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ART  D’ÉCRIRE  ET  DE  PARLER  FRANÇAIS. 

PREMIÈRE  PARTIE,  CONTENANT  LES  LIAISONS  DES  MOTS  ET  DES  IDÉES. 


DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE,  AVEC  LE  LATIN  ET  LES  ÉTYMOLOGIES  ; 

EXTRAIT  COMPARATIF,  CONCORDANCE  ET  CRITIQUE  DE  SES  DICTIONNAIRES; 

MANUEL  ENCYCLOPÉDIQUE 

ET  DE  GRAMMAIRE,  D’ORTHOGRAPHE,  DE  VIEUX  LANGAGE,  DE  NÉOLOGIE; 

ÎJan-feriquc, 


Nota.  «monde  partie  ck*  l’Art  décrire  compose  «1rs  Nouveaux  Principes  de  Grammaire  et  Solutions  dus  DilEtiillâ  de  Ia  tangue  iPnprè*  U CdiisjiAîmx 
dus  Idées;  U troisième  |Ui  rtie , du  Dietitiiusairc  de»  MlûhLcltrcs  d’apres  FAlUdArior  des  idées.  ( V oyez  C a \i$  sur  cette  Ce  édition  et  ta  dernière  oage  du  dic- 
tionnaire,} 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


» 

I)E  LA  LANGUE  FRANÇAISE,  AVEC  LE  LATIN  ET  LES  ETYMOLOGIES, 

EXTRAIT  COMPARATIF,  CONCORDANCE,  CRITIQUE  ET  SUPPLÉMENT  DE  TOUS  SES  DICTIONNAIRES; 

MANUEL  ENCYCLOPÉDIQUE 

ET  DE  GRAMMAIRE,  D'ORTHOGRAPHE,  DE  VIEUX  LANGAGE,  DE  NÉOLOGIE, 

Coi»t«!«aixt:  i®  FAnalsse,  U CompAraimu  et  la  Critique  «le*  trois  édition*  du  Dictionnaire  de  PACADÉMIE.  de  ceux  de  FURETIFRK,  TRÉVOUX,  FERRaUD, 
GATTKL,  WAII.LT , etc.;  leur*  Nomenclature»,  r Extrait  de  leun  DinsiTinai;  les  Auirmuu,  les  Lixitiosi  nolilc*,  familières  ou  PROVERBIALE^ 
USITÉES  ; les  Pnusiunrs  et  lu  Com  oauanct  «uaaiTictu  ou  Rti-iut  des  mois,  l'indieatinn  de  leur  emploi,  selon  l'usage  et  te*  Sttl«s  noble,  poétique, 
figuré , familier , populaire,  marotnjua,  épiitolaire  ; et  ta  PaoaoxriATiox  figurée; 

1“  Les  Variantes  de  Uitumius,  d'AcearnoB»,  d’ORTHOGRAI'HE  de  ce*  üictio» .lamas ; 

I*  Les  Mor»  anciens  ou  nouveaux , les  Dàrtsmoss , les  AociPiioa»  et  les  Alliabcas  de  mois , omis  par  ces  Dir-nnjrmma»,  cl  recueillis  dan*  le*  Écrivains 
français  les  plus  estimés  ; 

t®  Les  Taainx  propres  aux  Sriences,  Arts,M*ntifartures,  Métiers,  de.,  etc.,  et  l>«t  Délinitiont  extraites  de  leur»  DirnojrxAiaas  ou  Traités  partinilirrs ; 

S"*  Lia  Mots  du  vieux  lançage,  néccssuin*»  pour  l'Intelligence  des  nnrims  Auteurs  et  relie  de  La  Forrava,  etc.,  depuis  J.  de  Maux. 

<i°  Le»  Murs  créé*  par  la  Nmuini  et  le  Nkji.ooi.vxb , pour  l'intrlligrure  des  Auteurs  nouveaux  et  de*  Journaux,  etc.,  qui  les  emploient. 

~ “ Le»  Érraounsiav  grecque* , latiurs,  aralic»,  critique»,  ele. , de.;  SUIVI 

8°  De  DICTIONNAIRES , «•  de»  SYNONYMES,  »®  des  DIFFICULTÉS  UE  LA  LANGUE  résolues  par  les  lions  Grammairien»,  3®  des  RIMES,  des 
HOMONYMES,  5*  des  PARONYMES; 

9®  De  TRAITÉS,  i®  de  VERSIFICATION,  »®  des  TROPF.S,  3®  «le  PONCTUATION,  4®  des  CONJUGAISONS,  5®  de  PRONONCIATION; 
io®  De  VOCABULAIRES,  i®  de  MYTHOLOGIE  avec  l'Étj mologie  grecque,  a®  des  PERSONNAGES  REMARQUABLES,  3®  de  GÉOGRAPHIE  AN- 
CIENNE ICI'  MODERNE  selon  la  nouvelle  division,  avxc  le  uns; 
tt*  D'un  ABRÉGÉ  DK  GRAMMAIRE  sa  tablxsu. 

, oi'nu(.i  russujci , u»rtl  roua  Las  aiaaiOTaiqccs  rr  an  nimuMmoxs  na  rata  nas  ltcsbs  , tr  roevaar  Taxis  Ltav  na  tocs  lxs  ntcrioxasii 

Par  Pi t r re-Clal i>ir*V ictoirk  BOISTE,  ancien  avocat,  uomme  de  lettres. 


TOME  SECOND. 


Lr  premier  livre  d'une  nation  «I  lr  ÜûtiormjJra  Aê  m L«ft£ua.  Votait 
LYduralioti  de  l'homme  doit  finir  |>or  des  pnwci.  Ui  lloiitkt. 


SIXIÈME  ÉDITION,  REVUE,  CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE  PAR  L’AUTEUR , 

■*  lit,  L'KXTTlAtT  ET  DK  1.A  ClUTtQl'R DKS  NOUVEAUX  DICTION  If  A IM*  i >•  IP  ADDITIONS  AUX  I»  OMITS  PARTICULIKIIS  UH  SON  UtlUTÈi  J*  DK  NOUVEAUX  EXEMPLES 

l»E  SSI  S VI  IM  œLLBCTIOir  DE  MAXIMES  ET  PENSEES  MOB  A LES  DE  BOAS  ACTE  VHS.  tu.t  A*  Ht  N F.  MOI  fUU  NOMENCLATURE  COMPLU  I E 

D HISTOIRE  KATURKI.LE,  SUIVANT  LA  DERNIÈRE  CLASSIFICATION;  IMPRIMAS  EN  CARACTÈRES  NEUF*  ET  FONDUS  EXPRÈS  PAR  MM.  F1RMIN  DlÜOT. 


A PARIS,  CHEZ  IL  VERDIÈRE,  QUAI  DES  AUGUSTINS,  N°  a5.  (i8a3.) 


FjiTmrr  du  Journal  de t Débat»  du  10  avril  1819,  sur  La  cinquième  édition En  attendant,  il  faut  w contenter  du  mieux  relatif , et  le  mieux  relatif  est  Ir 

Dictionnaire  de  M.  Itoiste,  ouvrage  immense  qui  mérite  toute  notre  reconnaissance  et  tou»  nos  éloges.  C'est  là  sndement  que  se  trouvent  réuni»,  avec  de  laïunes 
définitions  et  de  lionnes  autorités,  tint*  les  élément  de  la  langue  dans  toutes  leurs  acception»,  M.  Hoisle  ne  «est  pas  borne,  rumine  l'Académie , à la  tangue 
sociale;  son  plan,  infini  ment  plus  rasle,  embrasse  tout»*  le»  langues  spéciale',  tontes  les  nomenclatures  savantes.  Il  est  allé  plu» loin  : il  y a rattache  les  synonymes, 
rte.  ( «y.  le  titre  ).  Les  deux  volumes  de  M.  Koiste  sont  donc  1 Encyclopédie  de  ta  langue  rl  un  des  ouvrages  les  plus  utiles  qu‘011  ail  jamais  publics  en  fraudais. 
Ils  peuvent  même  tenir  lieu  de  bibliothèque  entière  aux  gens  du  monde  et  aux  gsms  de  lettrrs  dont  l'érudition  ne  se  compose  que  de  mots,  et  c'est  garantir  à 
cvtte  cinquième  édition  un  déliit  qui  rendra  bientôt  la  sixième  imli»pen»aMe  ( t iennent  les  observations  critiques,  sov.  l 'Errata  ).  Malgré  toutes  ces  imperfec- 
tion*   , j'ai  dit  et  je  persiste  à dite  que  ce  Dictionnaire  est  un  ouvrage  inappréciable,  et  qu'il  n'est  pas  difficile  de  réparer  ce  qu'il  a de  défectueux 

M.  Boitte  doit  voir  ici  une  pieuse....  de  l'alteiiliou  avec  laquelle  j'ai  iu  ton  Dictionnaire,  ce  qui  n'est  vraiment  pas  uu  petit  éloge  pour  un  Dictionnaire. 

Cu.  >onna. 
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*Q,  i.  m.  t;'  lettre  de  l’ahiliabrt. 

Quacri , i.  m.  petit  quadrupède  (|iii  approche  du1 
renard.  e.  c, 

QuAratoa,  J.  m.  (w.)  che*»l  de  bataille,  t. 
fQi»<  , i.  m.  Qui  de  sang  et  de  ventre 

de»  chien». 

:Quadirrr»,j.  m.jd.  canne», deux  quatre  du  même 
coup,  t.  de  jeu  de  de*. 

, adj.  » g.  t.  m.  -norias,  igé  de 
quarante  ai».  * /vu  usité. 

frtiukDaxiiàimAt.  e,  arlj.  -lis.  qui  appartient  au 
carême. 

.-Quadr  Acésrnt  ,s.f.  premier  dimanche  du  carême. 
Qçadrais.  «y.  Quatrain. 

Quadrar.  voy.  Cad.-. 

:QuAi>aasGMt,  s,  /.  qui  a quatre  angles  et  quatre 
côté»,  a.  o.  c. 

.■QeAttuASGCTMRi,  adj.  a g.  -lus.  qui  1 4 angle*. 
■f^Qe  aorarguli.  e , atlj.  à quatre  angle*. 

Qu Aiia at,  s.  m.  | parallélépipède  | de  fonte  plu* 
ba*  que  la  lettre , t d'imprim.;  adj.  m.  (aspect  — )\f. 
quadrate  (opposition  — ),  distance  de  deux  astres  de 
<j“  degré*. 

fQcAD*ATrr* , adj.  s.  m.  ( — du  cercle) , géomètre 
qui  en  rbere.be,  prétend  en  avoir  trouvé  la  quadra- 
ture. iroriif. 

QrADRATicx,  s.  f.  courbe  inventée  pour  parvenir 
à In  quadrature  du  cercle , [mur  eu  approclirr. 
tQrADRAn»  isrt,  s.  m.|>eiiitrcd'oni£mcuUà  Traque. 

Quadratix  , a.  nr.  petit  quadrnt. 
ftJCAüRATiQita , ad],  (cipiation — ) du  second  degré. 
:Qi»i)aati-»a  , s.  f.  -tio.  réduction  géométrique 
d une  courbe  i un  carré-,  wr.  Quadrat.  * — , a.  / a. t- 
acmbUge  de*  pièce»  qui  fout  marcher  l'aiguille  de 
l'horloge,  -voy . et  proh.  roua-. 

QoAuaa.  voy.  C*..  • Qu*.,  a. 

Quadr»»  , -drart.  voy.  Ca-,  Qui-,  n. 
tiQcADHiCAFSLT.Aiae , adj.  i g.  (fruit  — )à  quatre 
capsule*. 

a*  tome. 


Q U A. 

.-QuADairotmi , s.  m.  anémone  à quatre  couleurs;  a. 

" (îrot-hec  de  Java.  t. 

f:Qt.'*tiK(o*sT*.  e,  adj.  i quatre  dent»,  terme  de 
botanique. 

QuAoattitNRt,e,  adj.  -mois.  qui  dnée  quatre  ai». 
voy.  Quatri-.  , 

f:QiAoatriDI,  adj.  a g.  -Juins.  divisé  en  quatre,  t. 
de  botanique. 

frQcADRirLoaa,  adj.  * g . à quatre  fleur*,  à fleur* 
disposée*  quatre  à quatre. 

.-QrADRiroMir*» , s.  m.  |duule  i quatre  feuilles. 
rQcADiuuA , s.  m.  espèce  de  lianuage.  v. 

:QuADKiea , s.  m.  -gar.  char  de*  anciens  attelé  de 
quatre  chevaux  de  frunt  ; | liandage  de  chirurgie. 
ftQuADniiUGcè.  e,  adj.  ( feuille  — )j  à quatre  paire* 
de  folioles  sur  un  pétiole.  * -jce.  v. 

Quaiuu/cxiaux , adj.  m.  pt.  ( muscles  — ),  de  la 
cuisse. 

QuAnnri.ATAi»»,  adj.  t g.  s.  m.  -ter us.  qui  a quatre 
côtés.  * -erc.  a.  -ere. 

Qi  ADRii.il , s.  m.  jeu  d'hombre  à quatre;  s.  f. 
troupe  dé  chevaliers  dans  un  carrousel. 
fQuAoniLLion , s.  m.  mille  fois  mille  trilliom. 
Quaoriloculaj»! , adj.  a g.  (capsules  — }à  quatre 
loge*.  R. 

Quadr  nr , s.  m.  denier  romain  moderne,  r. 
:QtrAnRinôxK , s.  m.  grandeur  composée  de  quatre 
tenues,  t.  d'alg.  * -nouic.  i.  ( Quadrilla* , quatre,  ht. 
nomé,  division,  gr. 

fQuAiiRiCARTi.  c , adj.  -lilas,  divisé  en  quatre,  t,  de 
bot.  * -lit.  et  s.  m.  Kca. 

■fiQuAiiRirARTiTio* , s.  f.  partage  en  quotre  parties. 
fQuAoRiruTi.*,  adj.  a g.  (calice — ) de  quatre  pièces. 

* -phyfle.  ( — , phuÛnu,  feuille,  g*. 
fQuanRiRRME,*.  f galère  à quatre  rangs  de  rame*. 
:QeAnRtsACRA»*RTAOX,  s.  m. pi  sorte  d'hérétiques 
qui  liadiiicttrnt  que  le  baptême,  la  cène,  la  {win- 
tencc  el  l’ordre,  v. 

fQcAnRisrucx , s.  adj.  i g.  quadrupède  qui  a lrsA 
pieds  fendus  en  quatre. 

: Qua-  prononces  Koua.  Voyex  C.  et  K . 


QU  A , 

^dasiiitium  , f.  ».  tusipow  de  quatre  syllabe*. 
R.  ( — , s allaité,  syllabe,  gr. 

ftQuADirvAi.va,  adj.  a g.  (capsule  — ),  à quatre 
valves.  " -vé.  e,  an. 

t:Qt  ADRio»R , / ce  que  quatre  chevaut  peuvent 

lalwurcr  ai  un  jour. 

f^UADRCXASi*,  s.  adj.  a g.  quadrupède  à quatre 

patlrv , deux  faisant  l ollicc  de*  main*  ; se  dit  du  singe , 
t.  d histoire  naturelle. 

:Qt'AiiRertu* , s.  m.  adj.  a g.  -pes.  ( animal  ), 

qui  a quatre  pied»,  * -ede.  n. 

■{^QuAORt-eliioxixiir , s.  f.  description,  traité  de* 
quadrupèdes  ; * ( barbarisme  ). 

.-Qui  ns  cru,  adj.  * g.  -plans.  | quatre  foi»  au -si 
grand;  | J.  m.  quatre  fois  autant;  duublc  pistole  d’h»- 
pagne,  etc. 

fQu  » ti»rrt*-eaoc«« , s.  f.  le  quart  d'une  croehe. 
:Qi.  AORuri.tR , e.  a.  -nie.  e,p.  -pliearr.  prendre 
quatre  fois  le  même  nombre;  r.  a.  être  augmenté  au 
quadruple. 

fQLADRirri  iQc»,!./  réponse  aux  triplique*. 

Quai  , s.  m.  levée  eu  pierre , le  long  de  l'eau , pour 
la  contenir,  etc.  1 

fQtiAtT,  a.  m.  s6  feuille*  do  papier,  et  Quel. 
Quaschk,  a.  m.  parti 4 vaisseau  à un  pont. 

Qitarrr  , a.  sn.  on  Quacre , Tremlih  ur , sectaire  en 
Angleterre,  aux  États-Unis,  etc.,  qui  se  reconnaît  qu 
lutuieiuent.  * / -esse.e.  'J.-C.fut  Cnn  des  premier. 
Quaker* , disert t les  bons  seetairrs. 

Qi  arrris*»»,  A.  m.  doctrine  de»  quaker*,  théisme 
phdau tropique  et  républicain.  * Quakeriauisinc.  v. 
fQt-Ai.,  a.  m.  moule , étoile  de  mer. 

QUAUirtCATica  , s.  m.  titre  de  certains  inquisiteur* 
qui  déterminent  la  nature  d'un  crime. 

(-Qi.  ai.irm  , s.m.pl.  plantes  de  la  monandric. 
tQvauneariF.  -ive,  adj.  qui  donne  ta  qualifi. 
cation  ( nom  —). 

Ql  At.iricAT<o.T  , a.  f attribution  d’une  qualité. 
f Qi  ai.ii'iia  , i-,  u.  -fié.  c , p.  désigner  la  qualité; 
'donner , attribuer  un  litre,  une  épithète,  aur  qua- 

b 
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lire  [ — de  bon,  tic  mauvais,  de  priare)  ; (*c),  iKper. 
s’.illribuer,  prendre  une  qualité  (*c  — duc  <**#  de  une). 
L' homme  rtr  peut  le  qualifier  «r  sa  guise ; sa  Hat  tue 
ne  change  pas. 

Qijm.HT  , i.f.  -/««.ce  qui  fait  iju'nftccbote  est  telle 
©i  telle,  bonne ««  ntninii>r,  etc.  » (excellente,  granule, 
raie  — requise, ucmllf», utile, daugereitM*,  cxqutvf, 
morale,  pbvsique,  pmieusc . avoir  telle  — , être  tic 
telle  — );  tnrliiiah'iii , hahilmlr;  talent , dUpoviliou  * ; 
noblesse  distinguée  1;  titn**;  * attribut,  accident  ; 

9 propriété,  allW  lion  d'un  rorprt,  t.  de  pliy tique.  — 
(K.'Oultc • pronriêle  dont  la  musc  est  inrtumuc.  a. 
•'•ce  qui  moulHe  IVivonce  de*  cIiuhs.  ».  iaex. 
Ouittitulum.  ( srn.  ) 'L'homme  le  plus  parfait  n'est 
jhv i «i t /ut  jni  a L t plus  de  bonnes  qualité*,  tuais  celui 
qui  en  a témoins  de  mauvaises»  Murpliy.  Orgueil  et 
bassesse,  voilà  les  qualités  tic  s tu  i autres  a an  roi. 
PiildciilOllté.  On  montre  bien  rarement  en  parlant  les 
qualité*  que  f on  a , et  bien  souvent  on  fait  connaître 
telles  quittons  manquent,  I.rtiMlJg.  I as  plus  précieuses 
qualités,  celles  qui  feraient  chérir  un  ami , sont  a ailes 
•tans  une  femme  sont  les  grâces  ou  la  beauté.  | l a pre  ■ 
miènt  et  la  plus  t tu?  un  tante  tpialilé  (t  tute  femme , est 
la  douceur.  J.* J.  lii-ih^evn.  Physionomistes  malgré 
nous , nous  supposons  tP excellentes  qualité*  à une 
jolie  femme,  j * \otts  plaisons  souvent  pim  dans  le 
ctimmrrae  de  la  vie , par  nos  défaut i que  par  nos 
qualité*.  [ l.iroclicfnucauld.  | * Vu  homme  de  qualité 
devrait  avoir  plus  de  mémoire  qu un  autre  ; car  , s'il 
manque  à sa  parole  il  se  dégrade.  M.uL  de  PuUienx. 
fOt  vitiH  un  i i.* , s.  rn.pl.  famille  de  li*ri‘iau.**'lil.f,  ! 

Ouhqium,  i.  w.  ditrmin  à l'ouverture  d'uuc 
tins*,  if.  * Quau*.  vir  ( O omit  , que,  fat. 

Q«  **«:*,  s.  f di  v>i  initia  hou.  v. 

Ot  /isn f mlv.  -dis.  loht|ii<* 1 ; dam  le  temps  que 
(-  - il  pleut;.*  dans  quel  u-mj)*  (—  jYcri*};  interro- 
gation. (—* * ire/* vous  à'  ' con jouet.  mroef que;  quoi' 
que,  loi* v même,  aine*  même  que*;  | bien  que,  si 
( je  U*  voudrai»);  lorv  même  ( — vont  le  diriez, 
que  uiintjioile);  — et  — , et  Quant  cl  qunuti/wÿ.  | 


avec,  j en  meme  temps.  | Quand  et  quand.  ( popul.  ) | 
( di/fi.  ) » t u malheureux  ne  meurt  jamais  quand  il 
lui  convient  de  mourir,  I Quand  la' soumission  , à la 
vt douté  des  dieux  , fait  ta  force  de  mitre  esprit,  elle 
est  inyincibte.  9%.  t ne  femme  qui  n'est  mis  difforme , 
est  toujours  assez  belle , quand  elle  est  bonne.  | 1 Celui 
qui  ne  veut  pas  quand  U peut , ue  peut  plus  quand  il 
veut.  MaVI  lat.  Quand  vous  tueriez  en  duel  cent  mé- 
disants ou  calomniateurs , que  prouverez  ■ t'ouï  autre 
chose,  sinon  que  tous  êtes  le  plus  heureux  ou  le  plu s 
adroit ? il  vaut  mieux  vous  reformer , ou  continuer  à 
bien  faire.  Quand  tout  serait  a tous,  seriez-  vous  plus 
heureux  ? 

f:Qu  v»M)*,  s.  m.  pierre  dan*  la  tête  du  vautour. 

Ql  \ ni» nus,  i.  mt.  pierre  précieuse.  v. 
zQuastik,  i.  fdt'i.)  déshabillé , chemise.  v. 

Qi  v.vqi-  4M  , j.  m.  eor.  Quant-. 

Qsjascqia»,  s.  ni.  bruit,  criât  pour  une  bagatelle 
( faire  un  grand  — , faire  du  — \ fttm.  ||  Laukan. 
:QcAXQtit , z.  w.  (w.)  tout  ce  qui , tout  ce  que.  v. 
Qvcrf  à,  ad  j.  pour  ce  qui  est  de,  pour  ( — » 

moi  )/ à.  c.  * — à soi,  /.  m.  sullUaiire,  liert^  fam.  ) 

QfAST.lL , *.  m.  espèce  de  fromage.  x.*otf  Cantal,  rk. 
Quarts,  adj.  jf.  pi.  ( famiL ) ( -fois,  luutc»  et  — 
fois) , toutes  les  fois.  Toties  quotas. 

Qu4STlf  .vti, /.  m.  adj . a g.  Quotas,  di  signe  le  rang 
( être  le  — dans  une  compagnie,  a.  ü.  9 intu.  i l'ordre 
numérique  ( le  — doits  un  nombre} , t.  darillim.;  In 
date  du  jour  ( le  — du  moi* , de  la  lune).  * -imr.  n, 
Ql  ASi-àTt,  /.  f -tas.  se  dit  de  tout  rc  qili  peut  être  ( 
[mesure  ou  uoiuUrê1;  | dimensions  d’uu  corps;  | j 
i multitude,  abondance  (grande,  |«Mitc  — iiuioiubiu- 
Idc  — ; en  — ) ; memire  de  s v Ultras  longues  ou  Itrevcs  j 
(savoir,  suivit»  la  — ) ) ; | durée  relative  des  «notes. 

• Les  livres , les  remèdes , les  aliments , les  conseils  et  ; 
les  amis  doivent  toujours  être  pris  en  petite  quantité , I 
mais  bien  choisie. 

tQcArAC'roL,z.m.oivê9u*rieur,rupcoudu  Mexique.  ! 
fQu  ATARI  la,  s.  w».  Kniiîilcres  a Ûorvrnbo. 

^•jQt  vrorrn,  s.  m.  plautc  de  la  diuècic. 

;Qna*.  ’ K.oua  . Vo\\ C et  K. 
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Qcu*mT*m,  s.  ta.  t.  de  m.iimf. , v.  drap,  de  ',o«w> 
fil.  en  rlinine.  * giroflier.  • 

4 Qc.«.^TirS£ , *.  f.  Quat/ra^i'ila,  nomlire  de  (|ua- 
rante;  | isoleiunit  | |«eiitjnl  qiiarMle  jonre  de  r-n.x 
qui  sont  sotip<;ouui*e  de  coDlegion  ( faire  ta  — ; être 
cil — ) ; * a.  J.  pesite  giruflie  : pililr  rordc , I.  de  imr. 

Qimxakti  , ail/,  n x-  quatre  foi.  dix  ( — ehuwa , 
èlrei)!  s.  m.pt.  inombrc  do  t'neailémic  frauraiso‘  ; a. 

* mm  t.  ( l'un  des — ). langue.,  s.  ni.  putvglalfo 

ou  moqueur,  oiseau,  iwp  Heure.  ’Piron apjvlatt Irt 
ffnsoni  du  Ijourrt , tr  Ptv  det  quarante, 

Qcruirrii.i./  triliniial  de.  Quarante  à Venise. 

(JrtMiniai , adj.  t.ig.  Qitadra-etiimu . nombre 
ordinal  ; partie  aliquutc  de  t/uaranlr.  * -eme.  a. 

Ihmiriim,  s.m.  t.  do  mer, cordage;  v.  | pi>- 
lile  corde  pour  racroninuider  le»  mauapiitrr.**te*.  o. 

Qe.an.aoaa*,  r.  a,  -lié.  e,  />.  faire  un  quart  de 
nmd  ; rabattre  le»  arête».  * Qnairderonper.  >«.  u. 
■fijiuaiur.» , t.  m.  /,!.  plante»  de  la  immadolplpo. 

Qatiî,  -né,  rreau , •néniciit,  -rrer,  mire, 
i o)  . Carre,  Carre , ctr.  * — , t.  f.  union  du  fond  et 
do.lwnl*,  t.  de  rltaudrontiicr ; flia-be  à fer  carré, 
ou  Qiiarrcatt. 

-fl ^ t1  » n a r , ).  m.  métier  pour  faiix?  de»  ligne», 
ftjtaaaa.e,  t.  i ».  giajt«a  flia-lie  à liam  carrée, 

-j-Qi  *aaia,  i.  f.  ou  Hri'tc,  unie  de  imiMque. 

Qt'aKHtu.r.  wr,  ( amli-l.  ». 

Qlim,  t.  m.  Quai  ta  part,  kt  quatrième  |>artic 
d'im  tout 1 ; * tempi  de  la  gaiale  mit  le  pont , l.  de 
mer;  a.  — t,  pi.  <ai»w‘  de  sapin  pour  le  raisin  sec; 
petits  barils  |wtir  les  bai  ci  ig»  blancs;  famiL  le  tirr» 
et  le  — , tout  le  monde.  — . e,  adj.  -tnt.  quatrième, 
t.  de  liiuinre,  de  iiiédee..  de  chose:  Geste  — e.qui 

laisse deus  jours  d'iulers aile. liouilloii,  t.  m.  droit 

sur  le  sel  ; — -dc-ltasis,  instniiucnt  astronomique 
postr  prendre  les  bautimr»  (Paris , augt.  iarrut,  ; ; — 
d cru , t,  m.  monnaie  eu  France.  ( ri.) de-cercle  , 

s.  m.  instrument  de  géométrie;  ».  — do  rsimli,  /.  m. 

t.  de  mer  a.  d'beui  e,  J.  m.  le  quart  d'une  lu-nri:’. 

— , de  Rabelais,  moment — instant  cnibairasiant, de 
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ibngrr  , décisif*.  * — pii — , «n'te  de  voile.  ■ L'homme 
4*  plus  misonnabte  en  apparence  et!  jirnt-étre  fnl  les, 
trois  quarts  de  sa  rie.  De  ce  que  promettent  t Pnnur 
et  t'F.  sprrarifr , H font  en  ra^fthe  tes  trois  quarts. 
//w*'n  si  C on  oitit  rtf  te  qnan  de  ses  désirs j * On 
Ninrâ  Paris  des  soupers,  des  plaisirs,  des  amis 
intimes  d’an  t[H»r\-d’heurr , des  rsjiémnces  trom/if li- 
ses et  du  temps  perdu.  Voltaire.  1 .4  ta  guerre  il  y a 
l’heure  du  berger  et  te  quart  v/- heure  ér  Hobrtais. 

Quart  air* , adj,  f.  { lièvre  — ),  quarte.  ( ri.) 

Qcartai.  , s.  m.  sorte  de  mesura  de  grains,  v. 
■fQcsaTAV  , s,  m.  vnr.  -tuilier. 

(vl.  snrvRirn,  s.  nr.  sanglier  de  t ans.  **tan,R.ï. 
m.  monnaie  d’Rqwgue.  v. 

QcAnrsTio» , s.  f.  ou  fuqnart , s,  m.  alliage  d'nn 
quart  d'nr  avec  trois  quarts  d'argent. 

IjvtaTioT,  s.  m,  vaisseau  , mesure.  * -taud.  v. 

Qcsrt r , s.  f inenurc,  tin'  partie  d'une  lierre 
• itl,iNMi*  d'une  minute;  I.  d ’rvrimr . ranp  porté 
dans  et  sur  les  armes;  I.  de  musiq.  inters  aile  île  drus 
tons  i - » entre  deux  autres;  V des  cosLsouuaiirr*  ; t. 
«le  jeu . quatre  cartes  de  même  couleur  ; —s,/»/,  par- 
ties de  l'hémisphère  visible  entre  le  méridien  et  le 
premier  vertical.  * rot  . TrcMIianiqtir. 

(letlttL,  s.m.  ( iv.]  earrrau,  Utulet.  v. 

Quartalauz , I.  m.  droit  seigneurial.  a. 

(jtvmi.m,  s.  f.  I «mur  ardoise,  a.  * dette,  e. 
f;(^ti4»TitK  , i.  ni.  inesiire  anglaise,  on  seticr. 

Qi  sam . f.  ».  I.  d'escrime,  nier  son  Corps  hors 
de  la  ligue  ; aller  entre  «leux  ornières  et  les  éviter,  «t. 
«v  * w.  Carlev er.  — , procéder  por  quartes,  t.  Je 
ntilsiq.  a. 

Qvaamod , ».  m.  pnid»;  quatrième  partie  d’une 
lisre,  d'un  cent;  "outil  de  papetier;  ciseau  d'rpiii- 
glirr  a ai  pointes , pour  trouer  le  papier  ; livret  de  ri 
feuilles  dur  lialtu.  a. — . -ne,»,  produit  doue  mulâ- 
tresse rt  d'nn  ldanr,  eus  d'une  blanche  et  d'un  mu- 
lâtre. o.  At.  * f.  -mW*,  a. 

Qiaottjsi,  ».  m.  t'  jour  de  ht  dérasle.  * inus. 

Qt  v srixa  , ».  m.  hr  partie  de  ( — de  veau  ) ; | par- 
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lie  d'un  tout  ; gros  luorrt.fu  de  pain , rte,;  I paie  de 
trois  mou  en  trois  mois  ; (turlie  dune  vïHc  (l»-m  .vi- 
lain— sale;  être  (faillie-  -]*, | l'un  psvv,  | le  vnistuage 
i, lesconirm-rrs  du — ^espace  de  trois  mois;  ettni|tenieitl. 
Icgeuten! . logiv  militaire  ( — d'hiver;  prendre  ses— s; 
avoir  de  Itnnv  — s);  phase  de  lune;  partie  d'nn  sou- 
lier, d’un  sabot . d'un  habit,  d'un  escalier,  d’une 
année,  d'une  rente,  etc.  ; — »,/'/.  cotés  du  salmt  entre 
la  pince  et  le  talon  du  rbrvnl  : — ,1.  de  Mas.  «ptart , 
rhrf;  ( fig.)  sie  sause  areordée  aux  vaincu  s:  grâce 
( demander , dunurr  — ; ne  point  faire  de  — ) *;  Irni- 
UtlMl  doux . favorable.  * degré  sb*  noblesse  par  gé- 
'nération.  J ( à — ),  ade.  h l'écart.  ' i\r  prenez  jamais 
de  maison  dans  un  iptarlier  dont  le  fret iple  est  igao- 
ram  et  désot.  Sent.  |n*rs,  » Point  de  quartier  at,r  mé- 
chants, [ on  i corrupteurs , j rt  point  d’itutijférrnrr 
pour  ta  cause  tirs  grm  de  bien.  Vullairr.  5 Si  dans 
ta  supputation  des  quartiers  de  noblesse,  on  suppri- 
mait tes  mauvais  , te  nombre  en  serait  bemseoup  di- 
minué. tut  premier  «piartier  de  noblesse  est  le  meilleur. 

Qi'sarri. s-uirThr,  ».  en.  ollicier  de  marine,  aille 

du  rontre-niailre. moire , ».  m.  maréchal  des 

I gis 

Qiarti»  ae  , r.  f.  mesure  de  grains  anglaise,  v.  r. 

(JvAariijL,  astj.  m.  ( aspect — ) , distance  de  <)0° 
Tor.  Quadrature. 

fQoAKTi*,  ».  su.  monnaie  d'or  à Rome. 

Quart! rua  , ».  m,  Prerfectus.  olïinrr  de  s-ïHe 
chargé  du  soin  d'un  quartier.  * -te-,  t.  o. 

îQvaato,  (in-  ),  s.  m.  adj,  lisre  dont  les  feuilles 
joui  pliées  en  quatre.  * — , ».  m.  monnaie  espagnole, 
i lis.  1 s. 

Qt  vu  nu  at  , ».  s»,  mesure  d'arpentage,  v. 
tQUARVUAiftl*,  ».  sn.pt.  cavaliers  chargés  de  défen- 
dre les  frontières  de  fi  dogue  contre  les  Tartair*. 

( n'ntr.) 

:QuAKrz,  »,  m.  -ztun.  rorhe  | ou  pierre  très-dure, 
secondaire , indissoluble,  qui  élinretle  suus  le  brîipiet. 
d'un  éclat  vilresix.  *Gurh. 

HjiiAitltix  »e,  adj,  de  la  nature  du  quart*,  i. 

;Qua-.  IHVoua-.  Par.  C et  !♦. 
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Or  a s ou  Qnaz  , Ivoivsrm  eu  Russie,  a*. 

Qttast,  ade.  Péri.  ( /ïfawr/.)  presqua  s , peu  »Vn  . 
faut  *;  *».  m.  morceau  de  la  misse  du  veau.  ( »)«.  j 

roritr.il , ».  m.  t.  de  prat.  arlimi  qui  eutraiue  lino 

obligation.  — - -délit,  ».  iw.  I.  de  prat.  dommage  oe 
easiotté  par  sa  faute,  tuais  sans  dessein.  ' En  se  cnn ■ 
formant , dans  ses  disgrâces,  à la  rotante  du  Ciel , 
on  ne  s'aperçoit  quasi  pas  des  rigneurs  de  ta  fortune. 
O.xetrstiem.  Les  e/unes  «'arrivent  quasi  jamais  eomme 
on  se  tes  imagine.  Mail,  de  Sés  igné.  1 l.e  bon  sens 
n'est  admiré  quasi  de  fwrtaanr.  Saint-F.v  rrniont.  .Von» 
sommes  tous  quasi , mois  non  tout  à fait  bons  etc, 

Qi  asimoihi,  ».  f.  dimanche  après  l’éques. 
fQi  vss,  ».  m.  liqueur  frrmeuléc  d’eau  rliaude  il  de 
faritM*  de  seigle  et  d'orge  , en  Russie 
fQrsssiiw,  ».  f-  pi-  plante»  de  la  dérandrie. 

•jQi)ATKi.i* , ».  ni.pl.  plan.es  de  hifulsandrir. 
!Quatkrraihk  . astj.  • narras,  (nombre— X de  quatre 
nuilèi. 

:Qr»  n»!*e  , ».  m.  -ni.  quatre  numéros  pris  et  sortis 
[ti  r mliir  de  la  loterie,  etc.  a.  *. 

■}*;QcATK*!«r,  -ée,  adj.  (feuilles — ).  disposée»  qua- 
tre par  quatre. 

Quaterrité,  s.  f.  t.  dogmatique,  a.  v. 

QuatorzsirI  , ».  f.  inlrrsnlle  de  quatorze  jimrs 
entre  les  criées , t.  de  prat. 

(trsTORSE  , adj.  a g.  -tuordreim,  dix  et  quatre  ( — 
ètjT»  ) ; — , tnt  j.  et  ».  m.  quator*H*me  (le  — , qua- 
torzième jour  ; Louis  xiv  y. 

QtiAToaziàarr , adj.  » g,  ».  m.  nombre  ordinal, 
qualOrrirme  partie,  ipi.atorrieim*  jour;  ».  f.  t.  de 
musiq.  réplique  de  i4  degrés  diatonique*.  * -cme.  r. 

Qi.  ATOAZir.M»  AievT , ade.  pour  la  quatorzième  fois, 

v.  * -ié*.  a. 

fQttATaaea  ou  Kat-,».  ni.  faisan  du  Mexiipte. 

Qo  ata  air  , ».  m.  Tetrashctusu.  stance  de  4 sers; 
sers  isoles  (joli  — spirituel , piquant 

Quatr*  , adj.  u g.  »,  m.  - tan.  deux  fois  deux  ; 
trois  et  nn;  quatrième:  ».  m.  le  rlnlfre  t,  : ( fi  g-, 

Jam.)  se  mettre  eu  — , employer  tous  ses  mo)eus  * : 
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foir*  le*  diable  à — , flirt  beaucoup  de  bruit , de  dé- 
sordre, d efforts  ; U'iiii’  à — . réprimer,  contenir  avec 
peine. — , or/e.  (cela  «I  clair,  évident,  démontré, 
calcule,  prouvé  rormnl  deux  et  deux  font  — )».  * La 
future  nam  fait  fut  s st'r  te  temps  avec  rte*  gens  tfes* 
prit  qui  gt  sont  mis  en  quatre  pour  nous  plaire. . » Telle 
nation  a triomphe  vingt  on  s , et  triompherait  encore 
m deux  et  tiras  ne  faisaient  [Xts  qiutlrr.  En  tout  pays , 
si  l on  voulait  s entendre , //  j aurait  place  pour  qua- 
tre : U roi , tes  nobles , tes  prêtres  et  lu  nation. 
fQiiATftK-coaVKS , i.  m.  Quadrirornis . poisson  du 
Rcnrc  du  cotte  t à quatre  tubercules  en  corues  sur 
U tète. 

Kl)  vTRi-ns-i  «irrar.,  s.  m.  piège  fait  en  4. 

+Qe vtri-okxtv  ( le),  /.  m.  Tetrmodon*  poisson. 
s.  f pt.  i«v.  Epices. 

•fQe*TR*-SRMA5«  as,  s.  f pt.  ( froides  ou  chaudes  ). 
Q»  a rai-Tiurs , s.  m . pt.  trois  jours  de  jeûne  daus 

chaque  saison.  * tetm,  c. 

Quatse-vuiots  , aAj . (piatir  fois  vingt.  * — -vingt 
e*  * — , espèce  de  chien  de  Flandre.  ( " ramm .) 

Qi  atr  t- vfKOT-u n , deux , etc.  Quatre- s iugH  «eus , 
qiiRltr- vingt*  chevaux,  etc. 
tQ^‘ATai*TECx,i.m.  espère  de  sarigue  à longs  poils. 
Qc  atrifjme  , ad/.  2 g.  s.  Quarto*,  nom  de  nombre 
ordinal  , s.  f classe  ; s.  m.  écolier  de  cette  classe. 
— ,1.  f.  L de  jeu,  quatre  cartes  de  même  couleur. 
9 -croc.  a. 

Qti  a ra  iém km ext,  adv.  Quarto.  en  \9  lieu.  * -rie-. 
Qi  a raiÂMctR , s.  m.  eonuuis  pour  le  4r  denier,  v. 
Qi'atkiixiul  e,  ad/,  (charge— ) qui  s'exerce  de 
quai ic  aiiuècs  rime. — x,  s.  m.  pt.  le*  oflîaers.  — 4* , 
s.  f leur  charge. 

fQusTRiji . j.  m . petite  monnaie  d'Italie. 

:Qt  atlur  , $,  m.  morreau  de  musique  i quatre 
parties. 

‘f’.'QcATUORvm , 1.  m.  officier  i Rome.  v. 

Qu  a yack.  s.  m.  droit  qu'on  paie  pour  avoir  la 
lilierti!  | de  vendre,  j d'étaler,  etc.,  sur  un  quai. 
Qiavcr  , a.  m.  ( ri)  tronc.  y. 
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Q«A/VnKTTK  ou  (!axr->/.  f panier  d’osier,  x. 

Qt.c  , co nj (tact.  prep.  pronom  relatif,  leipiel , la- 
melle; | l'être , In  chose  | ( oe  — voua  aime* , dites, 
faîtes,  etc.);  quelle  chose  (—  faites,  dites-viuu? J; 
pourquoi  ( — ne  vient-il!  );  romliien  * : marque  In 
qualité  ( ce  -—je  suis;  la  quantité  ( ce  qué  recuit  par 
au  );  l'admiration  ( — Dieu  est  bon  ! —cela  est  beau  ! ); 
| l'ext  laïuaiion  * , [ la  plainte  ( — » je  suis  malheu- 
reux! );  le  Muihnit  (—  ne  puis-je  î — je  coudrais 

— î);  l'imprécation  ( qui\  meure!);  le  rapport,  la 
liaison , lu  comparaison , ('interrogation  K — , marque 
la  restriction  ( ne  vouloir  — cela  ; n'est-re  — cela  f)  4. 

— 9pow  al  ce  «‘est  — cela  , telle  chose  i;  marque 
U désigna  lion  (c'est  cela  — Ion  préfère;  c'est  le 
même  — celui  — j ai  choisi  ? ( il  est  autre  — vous  ne 
disiez  .pour  que  celui  quo  vous  disiez;  a.  amphiboL 
signifie  il  n’est  pas  tel  que  sous  le  disiez:  dites  ce 
n est  pas  lui,  celui — vous  disiez , dont  vous  pariiez); 

— bien  , — mal , en  partie  bien  , en  partie  mal  ; 
farad,  a. peu  usit.  burlesq,  que  s'unit,  en  s'élidant , 
avec  les  voyelles  irti fiâtes  fies  mots  suivants**.  Qu’a 
qu  a , pour  que  a,  que  à 7 ; qu’avec  indique  le  chois 
exclusif*.  Qu  'est  -ce  ? pour  que  est -ce  9 r Quoi  ? *0; 
Qu 011 , pour  que  ou,  que  I on  *■;  Qu  y a pour  que, 
quoi  y a • » ( qu'y  a-t-il  de  nouveau  i*);  quoi  d.  Que 
de  remplace  le  particifse  actif 1 4.  Dès  qita  , du  moment 
que  i*.  ( difj r.  ) Qtf aillant  , qu’eu  même  quantité, 
qu'eu  proportion  16,  • Que  de  beaux  jours  n’ont pat 
de  beaux  soirs  f * Que  fanait  parait  longue  à la 
douleur  qui  teille!  M.  Que  la  vanité  est  maladroite  ! 
| Que  celui  qui  ne  craint  pat  Dieu  et  la  mort  est  à 
craindre!  P.  S vins.  3 If  n'y  aura  jamais  un  meilleur 
directeur  que  T Évangile.  Le  cardinal  Gaoganelti.  Le 
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n'est  plus  qu’un  jeu.  7 Qu’il  de  commun  T égoïste  arec 
T ordre  socicd  ? c'est  un  loup  déguise  dont  un  trou- 
peatm  | Le  malheur  est  moins  dur  à supporter  nu'ii 
craindre.  Arnault.  iWnVif  qui»  la  »#/«  que  Ion 
doit  le  bonheur.  \ * En  tanière  analyse,  pour  gotteêrner 
il  faut  être  militaire  ; on  ne  gouverne  un  chm'al  qu'fl- 
vec  des  bottes  et  des  éperons.  Napoléon.  9 QuVjf-cu 
que  le  roi?  Si  le  prêtre  osait  répondre , il  dirait  ; 
• C est  mon  licteur.  - Diderot,  QstVff-c*  que  Tannée 
qui  nient  ? une  bulle  colorée  qui  crèvera  avant , pe-ut- 
étrt  , (T arriver  à nous.  H.  Yv  alpole  QnVzf-cc  que  la 
w sans  la  ter  tu  ? une  longue  suite  de  pénibles  efforts 
pour  se  resulre  malheureux,  Tpi' est-ce  que  cela  fait? 
est  la  réponse  favorite  de  la  criminelle  insouciance  du 
phihsophismt.  10  Jamais  T avenir  ne  donne  tout  ce 
qu  'il promet.  *»  Ce  qu'ow  désire  vaut  rarement  ce  que 
t on  a . Ce  qu'on  saisit  ne  vaut  pas  toujours  ce  que 
T on  quitte.  **  Qu’j  a-t-il  de  bon  pour  les  faibles  sous 
le  drspostisme-  ? ta  mort.  «iQuj  a-t-il  à attendre  du 
•vice ? la  souffrance.  QuV  a-t-il  à risquer  avec  la 
vertu  ? »4  C'est  insulter  Dieu,  que  de  lui  imputer  oc 
que  ne  ferait  pas  un  père.  * 4 lin  jour  de  faveur  est 
comme  un  jour  de  moisson  , il  faut  se  mettre  à l \t  ts- 
vrt  dès  qu  elle  est  mure.*9  if-/ss  hommes  ne  nous  inté- 
ressent q \\  autant  qu'ils  entrent  plus  ou  moins  duu* 
notre  sphère. 

fQiiKtiKir,  s.  m.  Quihn.  plante  vénéneuse  de  Saint- 
Domingue,  à feuilles  piquantes,  fleur*  semblable»  à 
la  violette.  * Quédcc.  Ijubéfir  à longue*  flesirf. 

Qt'Rl.?  quelle,  adj.prép.  Quatis.  demande , énonce 
la  qualité 1 ; sert  éT exclamation  (—  monstre  I ) , sert 
d'interrogation  ( — temps  fait-il  ?).  * commence  les 
phrases  d' interjection  et  ti admiration  : tel  — , inédio- 


bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépendent  pas  | err  ( orateur , etc. — ) * ; je  ne  sais — , t.  d'oubli  *>u  du 
moins  de  leur  humeur  que  de  la  fortune,  Qu'im-  ; mépris  (je  ne  sais  — auteur , — fol  ).  (gramm.  dijfi.) 

jnsrte  T habit!  le  aeur  est  tout.  Lindegren.  dieux  j • Avant  de  désirer  ardemment  une  chose  , et  de  tout 
n'aiment  que  ceux  qui  sont  aimés  des  hommes.  Max.  ’ sacrifier  pour  T obtenir , ilfaut  savoir  quel  est  U bom- 
lat.  Que  sont  les  talents  ? *Que  de  grands  rires , si  nous  heur  de  celui  qui  la  possède.  «Quel  homme  osa,  U 
ne  la  emploi  ons\\\\c  pour  tuHuxnémeslMassMatiS' En  premier,  se  dire  limage  de  Dieu?  quelle  image!  que 
ne  prenant  de  tout , qu'un  peu , là  vie , pour  nous  f d'orgueil! 
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Qrr.wro*»?*** , adj.  %g.pr,  Quiconque.  nul, aucun, 
quel  ou  quelle  que  soit  * quel  qu'il  ou  quelle  qu'elle 
loit,  U y a personne  assez  nuuiestc pour  CH  an  ne  puisse 
lui  sisrpretûlrc  l’aveu  d'un  genre  quelconque  de  su- 
périorité. I>e  hugny»  Vue  religion  quelconque  etl  un 
éjsttrne  de  félicité  ; le  philosophante  et  f intolérance 
y ut  le  camlmttmt  sont  egalement  odieux. 

QtuLLLiMtxr,  txdv.  ( w.)  (Mlemeut  — )f  ni  l>ieu, 
ni  mal  ; plutôt  mal  que  bien. 

Ouei.ql»,  adj.  a g.  uu  ou  une  entre  pluiîcurt*; 
quel  ou  quelle  quç  fcuit  le  au  la  ».  — t adv.  uu  peii^; 
( famil . , ri.)  environ,  a peu  pré*  ( quelque  point,  à 
quelque  def^ê  que ) 4.  ' gramt».  t diffi.)  1 Faites  quel- 
que chose  qui  vaille  mieux  que  l'inaction  , ou  ua - 
gissez  pas.  M.  * Il  n y a pas  de  si  moue*iis  livre  ou 
U mW  ait  quelque  ckasa  d'instructif.  Pline  l’aunen, 
Graciait.  */<  y a du  mente  sans  élévation;  mais  il n'r  a 
pas  tf  élévation  sans  quelque  mérite.  Larochefoueauld; 
au  mai/u  au  physique.  + Quelque  lumière , quel- 
que* traits  d'esprit  que  î on  ait , rien  n'est  si  aisé  que 
de  se  tromper.  ( Pascal.  ] Quelque  esprit  que  vous 
ares  , | dites  » quelque  chose  qui  vaille  miette  que  U 
silence , nu  taisez  - vous.  M,  ix  rourtisan  s'agenouille 
devant  une  couroung  qurl  qi»C  soit  celui  qui  la  porte. 

Qijkm^  n trois , adv.  de  fois  ii  autre*  par  lois  ». 
■ Il  ne  suffit  pas  de.  donner  quelquefois  l'anmdne , U 
faut  la  faire  toujours.  Si  vous  ne  pouvez  être  toujours 
ferme  et  brave.  t soyez -le  du  moins  quelquefois,  ou 
nous  serez  cu'qye,  [ * Il  rte  faut  quelquefois  qu'une 
jolie  chose  dont  on  hérite  , pour  adoucir  une  grande 
douleur,  lui  Rrn\ ère.  * Il  n'y  a pas  quelquefois  moins 
d'habileté  à savoir  profiter  d'un  bon  conseil , qu'a  sa- 
voir se  bien  conseiller  soi- même,  i^aroehcfotirauld. 
£ 'étendue  de  f esprit  et  de  l'imagination  donne  quel- 
quefois {*mafadie  de  t incertitude.  Mail,  de  Staël.  On 
gouverna  6* peuples  et  quelquefois  les  souverains  eux- 
mêmes  avec  des  mois.  mm. 

Qt.’Ki.qu*tm.  c,  s.  Miqius . un  , une;  plusieurs;  un 
entre  ulimViirs;  | une  personne  | ( j'attends  — , il  y 
B — dans)  1 i * sert  à interroger  ( — a-t-il  vu  ? y a- 
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t-a  — qui  veuille?')';  t,  hypothétique*. — ,pl.  quel-  lemaud  .sans  sujet *-«èr  »,  > Umr  querelle  Heu  arron. 
((licvum,  i Qudqu  i n a-t-ii  connu  /r  vrai  bonheur  ? gée  vaux  mieux  qu  une  victoire  gagner  avec  peurX'.nm- 
unU  dise  ce  que  c'est , et  comment  il  se  test  procuré  : heriaud.  les  querelle»  s'évitent  phu  aisément  qu  elles 
il  devra  nommer  le  repos  et  la  vertu.  > Y a-t-il  quel-  ne  te  réconcilient.  Muer  ire.  C'est  insulter  Dieu,  que  de 
qu'un  fw  veuille  recommencer  In  rie  ê ce  doit  être  le  jatte  intervenir  dans  tes  querelle,  des  humnins.C  est 
tus  bienfaiteur . ’J  Y a-t-il  quelqu'un  qui  puisse  titre  folie  ttèponser  les  qnmilâ  d' autrui.  \ Il  ne  faut 
qu  il  ne  s'est  jamais  trompé.3  non  , sans  doute  ; soyez  jamais  avoir  querelle  avec  les  grands , ni  commerce  d tt- 
donc  réserve  dans  vos  assertious.  mitié  avec  leurs  domrsti-pies.  l.opea  der  Y eg».  Ors  que 

Qui»  airain  , ».  St.  Quémandeur.  foy.  Caim-,  relie*  pulitii/ues  commencées  dans  tes  salions  , sa  soûl 
Qu-'»*  mui-T-o* , s.  m.  propos  que  pourra  Unir  terminées  sur  des  cham/is  de  bataille  'et  des  rchtt- 
le  puldir  ( se  moquer  du  — ».  a.  Soyez  bons  et  jus-  faiuls.  tes  querelles  mut  un  fléau  r/e  ta  société;  elles 
tes  : vos  actions  ne  doivent  pas  tire  gouvernées  ]>ar  schauffent  In  bile,  tournent  le  sang,  durassent  le 
le  qu'en  dira-t-sin  ? [ Dumouriçt,]  éshtr  . troublent  ta  raison , irritent , exaspèrent  ; du 

fQciMiLLT. , s.  f ragoût  de  viande , de  pile  et  de  moins  les  ceilr-ton  dans  ta  solitude. 
pomme»,  f ri.)  • ‘ Qvtttar.it» , r.  a.  -lé.  é,p.  faire  querrlie  à , grois- 

fQcéHiA , s.  m.  hérisson  d'Afrique.  der , réprimander  ■ ; dire  des  parale»  aigre.» , * se  dit 

QuatsoTTt,  t.  f {famil.)  dent  de  petit  enfant,  ahsoi  ( il  querelle  toujours , il  aime  à — )*.  (se — ), 
Qutnotm.it . /.  f Ci  dus . petite  canne  eutourée  eu  r.  réciproq.  Jurgari.  se  disputer  1 ; * v.pers.  4.  *-rélrr. 
haut  de  soie . etr.  ; f»  soie , la  filasse  qui  l'entoure  ; I S.  ' Kous  querellons  les  malheureux , pour  nous  dis- 
arltre  nlougé , ayant  drs  hraurhe»  du  liant  eu  liai  | /semer  de  les  secourir.  Vaurcnargncs.  a On  quereilo 
IcMiiber  en  —,  passer  aux  femmes,  se  dit  du  royaume  quelquefois  /sour  éviter  d'étre  querellé.  | Naudc.)  I ht 
de  h'ranre.  — ou  Cniqne  . plantes  de  la  syugéucsîc,  ne  dispute  jamais  sur  la  vertu  poser  qu'elle  riait  de 
Oeil  ron  nées;  * bateau  de  pécheur  dieppoî».  t.  Dieu  ; on  se  querelle  sur  les  opinion  t parce  quelles 

QuxauuiLt.it , s.  f t.  de  maniif.  quautilé  de  laine  viennent  des  hommes.  Miss  IVright.  3 Le  plaisir  Juif 
nécessaire  pour  entourer  la  qneuiMiilie.  ».  ».  dès  i/u'on  sr  querelle.  [ De  Séjiir.  j Forez  ceux  avec 

QutsouiLiKrra  , s.  f.  petite  quenouille  ; r.  * outil  lesquels  il  faut  toujours  se  quereller,  si  Ton  ne  veut 
de  fondeur,  t.  * -ete.  a.  .toujours  coder  ou  se  taire.  Après  les  sottises  faites , 

jS Jv  irrraLwia , a.  m.  lest.  R.  - nous  nous  qwerellum  noos  • mêmes  ; il  aurait  mieux 

Quaitut , s.  f ( -ri)  erudie.  ▼.  valu  ètahUo-aupflravant  te  débat  entre  F aveugle  pos- 

Qi  taaïaa,  s.  m.  sortè  de  liaue , lion  vulnéraire.  sien  et  ta  prumnte  raison.  |4  Lorsque  deux  hommes 
Que  a AT,  s.  m.  a.  * partie  du  liordag»'.  ».  se  querellent,  on  répande  avec  raison  le  moins  fort 

fQutaraatLit,  Crrcrellr,  s.  f Cresserelle.  comme  le  plus  coupable.  Goethe. 

fQuiRi.iTtoa , t.  m.  écorce  d uu  chûue  jsnnc  d’A-  Quiarit.tr*.  se,  m/\  t.  Pixosiu.  ( personne — ) 
mérique.  qui  aime  à quereller;  ] hargneux  (être  très-—). 

jQceatin,  s.  f.  Qaert/a.  contestation,  démélé  ; ' Qniueleur.  a.  rf -rrlleux.  [ Hdvétius.}  v, 
dispute  avec  aigreur,  animosité  ( grande , vieille , pc-  ;Qrrai«tuvia , s.  f requête  et  plainte  rendue  pour 
tito  — sanglante  — domestique,  de  ménage , avoir — ,'  pouvoir  publier  un  mouitoire,t.de  droit  nui.||hné — 
uu<^  — tver;  être  en  — ucrpétueilc  avec;  prendre  Quraia  , v,  a.  -ri.  e , p.  Qiurrrre.  ( ri.)  rherchcr 
— ;seprcndrede — $famit,  causer,  es  ri  ter,  assoupir,  avec  charge  d'ameuer  uu  ( être  — ) (aller,  envoyer 
terminer  une  — répouser  la — dej'.  -{famil.) — d Ah  | — quelqu'un).  |j  Ké~._ 

:Quc-.  | Hué-.  Voy.  C et  K. 
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• {QvtMii’imiMU,  f.  pl  nymphes  qui  pmi-  ; éogcr  , faire  des  qugslitMii  { — quelqu'un  Mtr  tant*  t.  d'arts.  — île  ches  al , s.  f.  | «huile,  la  racine  donne 
liaient  n U coupe  de»  chênes.  ||  -kùrlülerix  rlioie ) demander.  * -oncr.  n.n.  ( ira.)  un  me  incisif.  resohitil  pour  ta  toux.  — île  souris , 

t:Qinim'»,i  m.  rnimuissnrc  île  polira. (et.) — s,  Qnrvriiisoainu  -se,  s.  Pereontator.  ipu  fuit  sans  plante  des  ehamps,  astringente,  dexsicrative. — de 
*-  *»•  pl.  nuiiiii iwiiies  du  peuple  romain  pour  les  cesse  dei  questions  (grand  — insupportable).  *-oneur.  cochon,  tarière  en  vrille.  — de  lion  ou  l.éamims, 
luforuntions.  _ . j -se.  ».  Tout  questionneur  est  enthurrassunt  et  souvent  s.  m.  plante  labiée  d'Afrique , d' Amérique.  — de 

Qersmi.LwT»,  s.  m,  pat  lient  des  opinions  -lié  pourceau,  Pénrédoite,  Fenouil  de  pore  ,'pkisitc  à *ic 

Qnrsncl  ; ».  jansciiiilF.  _ , ft,Hi«nnnr  . atfj.  a g.  mercenaire  ( aie  — ).  [Mon-  incisif,  résolutif.. — de  renard,  s.  f.  outil  à deux  tii» 

Qicvrani.r  Vu  -t.-il , mtj.  f,  t.  de  roui.  n.  Utigne.l  ( Qu  e sim  , gain.  tut.  seaux.  * jaune , a.  f.  poisson  du  genre  du  pereè- 

fleunuri , t.  f.  esrlavaje,  v.  * rQbcsroaa,  s.  f Qtmsturm.  charge  de  questeur,  gué , du  «nombre.  — noire,  du  genre  du  pemegne. 

;()uutii,  s.  nt.  Qnaator.  magistrat  de  Rniltr j ! * |l  -teure.  ».  rouge,  du  genre  dn  scombro;  oiseau  à queue 

garde  du  trésor;  • oflirirr  de  luuii  milé . du  rorpal  Qt-1  r , se  m.  |.  de  papet.  ».  * cor.  Qtiairhc.  ».  rouge,  semblable  au  rouge-gorge. blanche,  e*- 

legidatif,  etc.,  qui  surveille  le*  recettes  et  dépenses,  ».  I Qi.«  rr  , s.  f fttndkmtia.  action  deeltereber  (Ion-  péce  d'aigle  — lancéolée,  srrpent. — plaie . serpent. 

Qckstiox . a,  f.  Qtueslta,  hilcnsiyalion  ; demande  f gne,  jH-iiüde — assidue,  être  ai  — de;  te  maître  en  demi ),s.f. moyenne  futaille. 

faite  pour  -instruire;  point,  proposition  à discuter  ; — ,fiimit.)i  I.  île  «éneriej  rueilielte  pour  les  pau-  (jnnsi , t.  f.  pierre  à aiguiser,  to.  «ir,  Queue 
rhoie  dont  il  s'agit;  f qui  est  si  faire,  à eiioisir,  à sres,  pour  des  Ii-inrcs pies,  t.  elaiistral  faire  une  et  Queux. 

adopter  , etc.  on  non  ; ' | doute  » ; ditlinillé  ( grande  bonne  — . aller  à la  —1  ; t.  de  mer  , saillie  de  le-  Qrri  SM-Qrrcssi,  mtr.  de  méme.'pareillement.  a.  T. 
— iniportmlp  — do»teu»e,  rpiurtise,  cmlianasvantc.  Irave,  de  l étainlmid  ; saillie  d'un  lualcau,  d’une  ga-  Qnrvx , t.  m.  sorte  de  piurre  à aiguiser.  * Queiu. 
ete.;  foire.  liropfHrjr  nu* — mettre , remrtire , en — t;  1ère , etc.  { • voy,  Qnrue. —,(  rv.)  cuisinier, 

traiter,  agiter,  résoudre  une—  ; entendre,  * vider  Qeirra , r.  a.  ti.  -té.  e,  z>.  ifcmtUarr.  eliereher;  Qw , propos.  re/at.  Qui,  lequel , laquelle  ( la  per- 
{fig.f famit.)  Ii  — ï:  traité;  lliese;  | torture,  gène  t.  du  rhasse;  ! Ai'.  ' -*■  de-,  louange»  ;.(aire  la  quête  ; sonne  — parie);  sert  à interroger,  quel  homme, 

pour  arracher  la  sérilé  aux  Meute*  ( mettre  à U — ; demander  et  recueillir  des  alumines.  quelle  personne  1 ? qui  <;a , ipii  M . ecin-ri . ceux-là  ; 

subir  I»  — ; Louis  \ VI  abolit  la — à. 1 //«'est  qun-  Qui  rtci.  -se,  s.  Rogalor.  qui  fait  nue  quêta  (jolie  lé»  uns,  les  autres;  ( vi.  ou  /ami/.)  — , celui  que 
lion  pa  i/Vt/r  veritutkw  et patient pour  sup/nuier  ia  quêteuse;  frère  — ).  ( nommer  — l’on  sent  remerser);  ce  qui  ( — pis  est, 

l'if,  ‘t.' une  Je  s fautes  Je  f.igifur  tes  plus  communes , Quérir  , eut).  ( vi.)  xil.  v.  ce  — pi»  e»ti;  * — .celui,  n-u\„eelles  — »,  marque, 

est  Je  pou  r rn  fuit  ce  qui  cil  en  question.  [ Quun  i Otnner , inter/.  ( ri.)  il»  dirent.  V.  * -eux.  l'iuterrugalim  ; * quironrpie  | ( àimeille. | , | qui  que 

Jet  hommes  ccluirét , | et  Je  hotmr  Jni , | Jisputent  Qcr.t'1,  s.  f.  Caiija.  extrémité  du  corps  île»  qua-  ce  soit  pour  personne . aueuii  > ; | * qui  qà  , qui  ht , 

toug-ltmiis  , il  i n graaje  ao/uireucrtiue  m i\uenùou  drupedes,  des  oiseaux,  des  poissons , de,  fleur» , de*  l’un  d’un  rûlé,  l’autre  de  l'autre;  qui  plus,  qui 
a eit pa<  e/irfre.  Voltaire. 5 un  fut  te  tfrptieiima  eut  feuille»,  di»  fruits,  ete.  ( Mlignc  — fourchue , — munis,  ( JJ/i,  ) » Fait  ce  (jur  Ut  doit  ; orner  ce  i/ui 
mit  ea  question  Pu  u , t mur , ht  aHuaitnet  et  ta  courte  — ) ; m fsirme  : uoiW,  plumes  qui  la  garnissent  ; pourra.  Max.  liane.  Qui  pourrait  rejeter  tels  ou  tcU 
vertu,  te  sort  Jet  faibles  fut  JêciJc  fit  ne  fut /Jus  ‘ [fig. . famil.)  tin , suite,  bout  : dernière  pallie  de  systèmes  rttigieur  ou  po/uupiet  t'Us  avaient  effeeti- 
qnestion  psour  eut  Je  /totihtur.  Si  une  constitution  quelque  s luise;  extrémité  dune  rilie , etc.  {dernier  renient  amélioré  tes  hommes  et  leur  Jestiuce?  Qui  peut 
était  remise  en  question  fuir  tes  legifhtteurs  eue  - wic-  rang  d.s» s un  csirps,  nnc  troupe.  — , futaille  : pierre  i/rrc  qtfit  fut  heurrnv , s’il  ne  fut  vrrturus  ? | a t. a 
mes  , ou  a en  finirait  jnmaii.  liant.  J L'rrpsrience  n aiguiser,  ’ mirai  Queiu.  — , t.  d'arts  et  de  met.;  mort  nariett  d'nffrrut  pour  qui  na  rien  à crainJre. 
est  une  espece  Je  question  que  /'.tri  Jomir  u ta  .Va-  instrument  île  jeu  de  billard  ; de  jeu , ajouté  à la  [ I*.  Corneille.  | Qui  sert  hieo  son  pars  un  fias  besoin 
titre  pour  la  foire  parler.  F,  ltarou.  Comment  te  prince  mise  gagnée;  I cheveux  de  la  nuque  iiuué»;  | {fig- . J'aieur\ Voltaire.]  Qui  a bien  su  rare  saura  bien  mou- 
qui  supprima  tes  corvées  rt  ta  question  put  if  périr  Jamit.  ) tirer  le  diable  par  In  — , avoir  a peine  de  rrr.  1 1. impie  tes  fievp'ej  sont  mathcurvui , ceur  qui  les 
sur  r eehafnuJ  ’ comme  phitautrope  et  réformateur  ! quoi  vivre  ; tenir  la  — de  U podr  i «voir  la  dmvljpn , gomernent  sont  ronpablrs.  Feos-liui.  Qui  veut  voir  ce 
QiriiTioxx  vi  t;r . s.  m.  Tortor.  qui  donne  la  qnes-  la  conduite  : à la  — . è la  file , à la  suite , à l'extrémité:  qui  arrivera  doit  conshterrr  ce  qui  est  arrivé.  VJa- 
tiuti  aux  rrimini-ls.  * -onaire.  ».  * — à — , l’un  après  l’autre  : a.  inut.  — bleue  ( U ) , chiavct.  tV<«  opinions  sont  uotis-memet  ; qui  h s cour 

Qi  LsTtoaxiK , r.  a.  -né.  c , p.  latcrrogare.  iuter-  / f lézard . — d'aroude,  t.  f.  queue  d'hiroudelle , but  nous  blesse.  | //  n'y  a point  de  héros  qui  n'ait 

Que-,  j]  K ué-.  f'oy.  C cl  K. 
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en  son  moment  Je  triomphe;  point  de  femme  <|ui  n'ait 
en  son  moment  de  Jnibtcsse . Shéri  d.in.  t Ar  philos o- 
p'uste  t qui  ne  respecte  rien , p, nf-ii  esperer  dVtre 
respecté  de  qui  que  ee  luit.'  Qui  n'ni.ne  que  lui , ne 
fera  aime  que  fiar  lui.  Pour  qui  rien  a est  sérient , 
lùenldt  rien  de  sacré.  Obliger  qui  l'un  peut,  autant 
que  C ou  peut , ruS/i  le  bonheur.  I.rdm. 

Qvtx  ( êtir , mettre  à ) ; iule.  hors  U'élat  Ut’  répo- 
ètv.  ' à-quia.  r, 

Qc  tacs , i.  m.  ( poput.'  argent  ( avoir  du  — ).  o.  e. 

QvnovQcr  , i.  pron.  m.  sing.  Qmetmqnr.  qui  que 
cr  Miit  : se  dit  des  deux  soscs.  tans  fil.)  ■ ( Jijfi.  ) 

• Le  joug  se  brise  dans  les  mains  de  quiconque  veut 
Cajqtesantir ; pour  dominer  , U faut  de  f adrtssr.  ... 

Qr  i m s* . s.  m.  -dam.  personne'  doul  on  igtutn* 
on  ttVx prime  pas  le  notn.  * f.  -cLine , ».  o.  *(««.) 
fQxtiBOiTR',  s.  f ce  qui . ee  qu'est  la  cbo»o  cuclle- 
•n>  rue , essence , t.  «■uhstiq. 

fQifimxe . e.  a.  ( ri.  ) croire , poser,  minier,  ju- 
ger. r.  * (>niilcr.  Cuiller,  voyez  ee  mot 

Qlu*xxe<  avoines , s.  f.  pl.  droit , redevance,  n. 
•jd^iiewrrTT.  c,  adj.  ( lettre  — ) hébraïque  qui  ne 
>e  proiionee  pas , t.  de  chiuiic  (affinité  — ^ de  deux 
mq»  unis. 

IjcitT.  -tas.  ( ri.)  (amc — ),  calme,  trahquille. 

* -«te.  ni!  / -cite.  to. 

iljciÜTitvc,  s.  m.  sentiments  des  quiélisles,  qui 
fout  consister  la  prfection  rlirctiriiur  dans  | l'aiiiour 
de  Dieu  et  I l'inarlioii  de  l'aine,  sans  irimes  exté- 
rieures , | dans  le  seul  amour  de  Dieu , | * union 
u.imédiale,  intime  asec  Dieu, et  coiileuijiUlion  pas- 
sive qui  prmel  tous  les  vires  [ D'Argcus.)  ; hipocri- 
»ic  de  i limimie  prsers  | Diderot.];  eonfiance  extrême 
dans  l'amour  pour  Dieu  [ Fénelon.  ) ; hérésie  des 
r.eurs  sensibles  [ Mauri.  j ; étal  d'impassibilité  de 
l ame  unie  à Dieu  par  la  méditation  uu  lu  piii-re. 
'apathie  sons  le  masque  de  la  désolion.  * fatalisme 
contemplatif,  *v«;  amour  |ilutouiqoe  du  créateur. 
[Kjirydop.]  amour  épiniricii  de  la  rréature.  le'  quié- 
tisme es  t I une  des  i tnombrables  J ornes  du  postée  \ 
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que  nous  afin  Ions  bonheur.  fliUJllrt  rt  Fénelon  ''/ni 
s coud  mi  te  f ,'n  lise  , offensé  la  religion  dans  Unis' 
qiierrtUi  sur  U quiétisme. 

QviâTMTR , s.  a g.  ’ qui  fait  consister  toute  la  per- 
fection rbirticmie  dans  l'amour  de  Dien , le  repos 
ou  l'inaction  de  lame;  ' humilie  Ion,  tranquille, 
dévot  et  liliertin  [ Mou lesquieit.].  Les  amers  et  h 
beauté  , sous  Ir  voile  de  la  sfOnee , endormirent  des 
âmes  pures , mais  tendres  , dans  Us  bras  de  f amour 
'qiliélute. 

.•Qeiérent , s.  f.  Quies.  tranquillité,  repos;  indo- 
lence , presse  ; * douer  iuMUlcianiiC  ; étal  du  qnio- 
liste  1 'grande,  entière,  parfaite , stupide  — froide 
— ; être,  vivre  dans  t*  — ) *.  * C'est  lorsqu'on  est 
endormi  dans  Us  bras  de  la  quiétude  , que  ta  fortune 
porte  des  coups  mortels.  * L'insensible  quiétude  du 
pbilosopbiste  srrn  mbitemeat  troublée  par  U cri  de  la 
mort  rt  la  voit  du  Juge  éternel. 

Qcioiit,  i.  m.  (ri.)  eoiu.  v.  . 

Quitixarra  ou  ( minette,  s.  f.  sorte  de  raroelol.  v. 

Qrir.siM  , s.  m.  ( popul .)  gros  morrcao  de  pain. 

Qni.auoLsr , s.  m.  instrument  de  menuisier  puur 
équarrir  les  mortaises,  a.  o.  e. 

Qciluux  , /.  m.  (droit  de  ) première  entrée  dïm 
vaisseau  dans  les  pris  du  u Klat . t.  de  mer. 
Qcit.i.»ao , s.  m.  I.  de  jeu.  * rt  Qnitlard.  v. 
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Qciiuir , s,  m.  nu-sure  de  Jjtaiiq,  v. 
jtjliMïr,  s.  m.  mesure  turque. fit. 

•bUnx  , s.  m.  réaervmr  que  la  marée  remplit , t.  de 
mIW,, 

t^B»  , Oman  quilia.  tef.  Quinquina,  an.  ( indien. 

Q*  i^ur.» , s.  m.  t.  d .uitiq.  pièce  d*  inuuiiaic  de 
la  troisi^^ip-junk.iir,  , 

Uiisuîli.j , s.  | gueux  (vu);  | honteux  ( être , 
rendre  — : hoiéiis  duo  mauvais  sucres;  ’ vieux 
singe,  marusot  rtfe-hud  v.  (faim/.) 

(jiusc.oi.ee,  S.  ./W,, silex  de  fer,  doenivrr  rte,; 
petite  iiuuiuaie  de  riWc  • (jin..  etc,  a.  Choquant. 

■j  kiu-kliuLaic. 

(jiisistcunii,  t.  / à^vlisndiie  de  ipiioeadle. 

Qii.xivii.in.il,  s.  ni.  ui%mi:uiil  de  quiiicaille. 

* Cliuquantier.  x* 

fQtiixi.xiou  oh  Kitikajan,  s.  «tr.ouadrupède  car- 
nassier d'Amérique.  \ 

fQnxrox,  s.  m.  pinson.  \ 

Qvim  oxo,  s.  m.  -euiir.  plant  d'arbres  en  échi- 
quier; rcs  arbres.  * -couche,  v. 
j Qciimni,  ailj.  (aspect  — ) , portion  de  denapla- 
nelcs  éloignées  de  t jo".  * \ 

iQlusnci  si.os»  , s.  m.  figure  à qiiiiuc  eûtes.  ' -génh. 
B.  ( Quoique  , riuq  , lot.  delà  , dix , giinia , ail;  lis.  gr.  ' 
iQcixiii/  snsias , s.  m.  pi.  t,  d'auliq.  gardes  des  li- 
,u..n:..  • . 


Qtn.i* , s.  f Mctulta.  petit  rvlindre  de  bois,  scr-  ; s res  sihvllius.  * -eimvirs.  b 


'vaut  au  jtsu  des  quilles  ; ee  qui  eu  aJa  forme  ; lougoe 
piere  qui  l'éguc  au-dexious  du  vaisseau  ; * grand  eoiu 
de  fer,  t.  d’ardois.;  inslrsimrnt  pur  calibrer  un  tuyau  ; 
outil  de  métiers,  s.  ( Koilos,  trèuv.  gr. 

Qcili.»  a , e.  a.  tirer  pour  l'ordre  du  jeu  aux  quil- 
les; jeter  des  quilles;  redresser  les  quilles  ; ’ culuder 
L de  métiers. 

fQein.iTiir  , n.  se  tenir  debout,  (pi.) 

Qe;  t i.r.TTK , s.  J brin  d 'osier  «pie  l ou  plante,  -etc.  r. 

Qiillieh  , s.  m.  espace  dans  lequel  un  l'auge  les 
qiiilli»;  les  neuf  quilles;  * grosse  tarière. a.  * Qui- 
tter. V.  Quilier.  x.  c. 

Qeu.i  ox , s.  nr.  a.  ’ branche  de  la  gardede  l épee. 

:Qui-.  U K.ui-.  Cor.  C cl  K. 


Qi'inrqcK , s.  m.  élntfe.  v. 

Quitus , s.  m.  I.  de  jeu , de<iv  cinq  ; cinq  numéros 
pris  et  sortis  à la  fuis  de  la  loterie  >.  Quitte.  ».  < . 
1 II  en  est  des  journaux  comme  du  jeu  de  loto;  la 
fin  des  numéros  peut  srtiU  dire  si  t on  a gagne  U 
qualerne  ou  le  qtiiiie. 

■{■Quittés,  —CCS,  adj.  pl.  disposées  par  riuq,  t.de  but, 
f<Ji.t*»TTii , s.  f miuelnt  de  laine  de  l’icardie. 
Qetxot.s,  s.  m.  sale!  de  enxir.au  resersi. 
iQcimje AOBitxiaii , adj.  a g.  s.  .ginta.  âgé  deritl- 
quante  ans  ( (teixtunte  — ) ; * I.  d «iiliq.  ehef  de  5n 
soldats;  insprtciir  de  5ti  maisnus ou  fautiites;  supé- 
rieur de  5o  moines,  kuiucuua-. 


I 


Digitized  by  Google 


8 OUI. 

QvingcAeÉstiu  , ».  f -ma.  t.  d'église,  dimanche 
avant  le  carême.  P Uicmia-. 
f e,  adj.  h cinq  angles,  t.  de  bot. 
QuiaqtisTatx , ».  f I.  d’xnt.  f<Mc  de  Minerve.  c.  ». 
-fOptsçt-a,  j?«,  oiseau  de  la  Chine,  qui  tient  du 
merle;  moreetsi  de  musique  ttriuq  parties. 
fQt  mqtji-ntXTf.  e,  adj.  igrinq  dents,  t de  lie*. 
Qi'tnvji  «sn.1.*,  f,  f.  trêve  de  cinq  au»,  »1  accor- 
dée à nu  débiteur. 

Ons<)Uj»ui.  e,  oi Ij.  -nnrnlit.  qui  dure  cinq  ans 
(magistrat  — );  fait  de  cinq  lin  eu  cinq  aus  (jeux 
-aux  ). "-les,  i.  f.  f/l.  (êtes  anciennes,  célébrées  de  cinq 
nas  eu  cinq  ans.  * -nal.  s.  r-  -nnal , i.  m.  magistrat 
dont  les  fonctions  duraient  cinq  nns. 

fQcisqctsinm.t.  m.  cours  d’études  do  cinq  ans. 
( — . latin. 

Qci:«qi-e!»ot«,  t.  f jeu  de  dés  à cinq  et  %ctif 
points.  / 

Qiuaqc^e.i»Tx,  r.  / t.  de  pêche;  a.  * serrent 
cubique  a cinq  «titrée»,  a. 

».  m.  prix  disputé  dans  cinq  tartes 
de  c«*tidulÿpnr  un  méuie  athlète. 

>ui,s.  / galère  à cinq  rangs  de  rames, 
-ème.  al. 

»q  c «t  , sorte  de  lampe'*  courant  d’air,  v. 

agités  (a , s.  m.  oflicicr  à Rome.  s. 
^Qrfaguti.i.t , s.  m.  for.  Qnintillc.  a. 

Qvitsyuix.» , ».  m.  Kiimkina.  écorce  fébrifuge  du 
Pérou:  * antipcstilentiel  i fortes  doses. 

QuisoiilUTisaa , v.  a.  faire  prendre  du  quin- 
quina. T.  a. 

Qi.'iht,  ai/j.  m.  ( (Hurles  ),  cinquième  ; — , ».  m. 
Quintn  frais.  I.  de  pratiq.  le  cinquième  droit;  ciu- 
quiemc  partie. 

Qcurrsoisaa , r.  a.  t.  d'organiste,  nul  résotuirr; 
résonner  en  quinte;  as oirim  son  nasillard,  obscur.  ».o. 

Qiistaisi  ,»./  ancien  terme  de  manège;  poteau 
«mire  Irspicl  on  s'exercait  à U lance  , au  dard. 

QrisTii.,  f>l.  Quintaux  , ».  m.  Ccntumponjo.  cent 
listes  ; * grosse  cruche,  a. 
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Quota*  , ».  m.  quantité  de  gerbes,  defcgols  dans 
un  rlump.  ».  c,  ’ -taud.  r. 

QijiStx , ».  /.  t de  musique  , Intervalle  de  cinq 
notes  consécutives,  réunies;  instrument,  espéc»  de 
grand  violon  ; t.  de  jeu , suite  de  cinq  cartes  de  même 
couleur;  t.  d escrime,  cinquième  garde;  toux  vio- 
lente, Acre  et  redoublée;  (jig.,  famil.)  raprice,  bi- 
zarrerie, mauvaise  humeur  qui  prend  toiit-é-coup  ; 
| tin"  d'une  quarte;  | * adj,  { lies re  — ) , qui  revieut 
lum  les  cinq  jours. 

Qciirtwoiu.»,  ».  f.  -ni/uefilium.  plante  vivace, 
rosacés1,  balsamique,  vulnéraire,  astringente  ; t-  de 
Lias,  feuilles  à cinq  (leurons.  * -te-  f-.  a.  «. 

QtmrriLica,  ».  m.  sac,  bagage  de  matelot;  lest.  O. 

QvntT**  ,-•»•.  a.  -té.  e,  p.  L d’orfèvre,  marquer 
apres  l'essai  ; a.  o.  c.  * procéder  par  quintes , t de 
musique,  a. 

Qcisthmxck  ,».  / tonte  la  v£lii  d'une  chose;  le 
plus  essentiel , | le  meilleur,  ce  qu'il  y a d'excellent, 
de  parfait  1 ; | le  plus  clair  profit  ; ^fig.)  le  plus  fui  ; 
le  plus  radié  (d’uuc  affaire,  d'un  livre,  etc.;  tirer, 
extraire  la  — ) » ; — , substance  élhéree  ; teinture. 
* -srence.  c.  • Iri  gras  eF rsprit  | et  Je  sens  ) sont 
la  quiulessenre  du  genre  humain.  U»  gr.  KrêdiVie. 
a l‘our  avoir  la  quintrxsenre  des  vérité i , nous  avant 
anal  t té , subtilisé  la  vérité  mémr. 

(juamunni,  r.  o.  (Jig.)  raffiner;  subtiliser; 
| tirer  la  qiiintasseure.  * -Icsceurier.  c.  -rié.  e,  p. 
( sts  le , pensée,  * doctrine,  politique,  hy|iurrisie  , 
logique , idéologie  , elr.  — ) : ex.  remettre  de  ta  rie 
dans  l'ame:  mettre  du  chagrin  dan»  la  vie  j Mademoi- 
selle de  l’Espiuasve.  J.  ex.  La  sensibilité , espèce  J ' o - 
dorai  iF une  finesse  r équité , va  chercher  profondément 
dam  la  substance  de  ce  tjui  l'entoure , Jet  émotions. 
D'Alembert. 

Qin»mujai» , ».  m.  distillateur.  ». 

Qi  tn  rus.  -je , adj.  ».  Morosta.  fantasque  , bour- 
ru  ; sujet  à des  quintes,  des  bizarreries  < , des  capri- 
ces ( persouue  > , esprit , humeur  — 5 ; * cheval  — , 
réül  J.  ' F.a  vanité  rtt  tellement  irritable  et  quinteuse 
:Qui.  g Kuê.  l ov.  C et  K. 
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tjttet auvent  on  la  blette  en  ernrant  làearetter.  *Jpez 
de  /'indulgence  pour  tes  femmes  g la  nature  les  con- 
damne souvent  à être  quinteiurs.  ■*  On  ne.  rit  pat  en 
sûreté  avec  tes  personnes  quinteuses.  t 
rQcianiu,».wi.  lcriuqulnitr  juurdrla  décade,  inas. 
:(jctirrm,a^.  f.  t.  d'astruu.  (aspect,  opposition 
— ) , distance  de  sa".  * QuintiL  c.  a.  o.  |j  jj  -tilè, 
fQcumtiaas,  ».  m.  pl.  membre  de  l’un  des  trois 
collèges  des  Lupcrecs. 

QxiimtLi  , i.  m.  jeu  de  l'ombre  à cinq  joueurs. 

* -quille,  a. 

jtQi:i*TiMiT«K , ».  m.  cinquième  du  mètre. 
QciaTin , ».  m.  toile  fine  et  claire  de  Quintin  ; 

* rauevàs  h bluteau,  a.  ( tïéogr.) 

:Qctarcrt.i , m/j.  a g.  ».  m.  cinq  lois  autant 
.Qciarvriata  , f.  a.  -plé.  v,p.  repéter  cinq  (bis.  A. 

* multiplier  pur  cinq.  o. 

Qcinzaià,  ».  m.  I.  de  jeu  de  pat! me,  chacun  quinze  ; 

* monnaie  d’or  française,  a, 

Qct.sz.sist,  ».  f.  -ndeeim.  quinze  unités;  quinze 
jours  ; * le  ri'  jour  ( dans  , à la  — ). 

Qcran , adj.  a g.  -ndreim.  trois  fois  cinq;  dix  et 
cinq*  ; jrqgfe  cartes  ; quinzième.  • AV  faisons  pas  à 
Dieu  t injure  de  croire  fur , pendant  quinze  siècles , le 
monde , ton  ouvrage , fut  imparfait.  m 

tQciazx-cxjrr  (le),  le  seizième  siècle. 
■fQcmzi-tmrrs  , ».  m.  Spinachia.  espèce  de  gastrr. 
Qci.szi  ïihots  ( les  ) , ».  o>.  pl.  hôpital  fondé  è Pa- 
ris , par  saiut  Louis , (mur  D ois  cents  aveugles  reve- 
nus des  croisades. 

Qtuxziiad , adj.  a g.  ».  ai.  nombre  ordinal,  quin- 
zième partie.  ’ -eine.  a. 

Quiszirnzjttai  , ade.  en  quinzième  lieu.  * Quoi- 
ziémemeut  ». . 

QriossAca , s.  m.  action  de  passer  les  cuirs  «eu  bi 
quiossc.  r.  o.  c.  v. 

Quioss» , ».  f Cor.  pierre  i aiguiser,  pour  épiler  le 
cuir.  a.  o.  c.  v. 

Qnossx»,  v.  o.  -sé.  c.p.  frotter  avec  la  qniusse.  o.e. 
Qt  iroj  ».  m.  ol.  mxuds  pour  compter  et  |ius;r 
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rappeler  la  chronologie , et  le*  événements  au  Pé- 
rou , etc.  a.  c.  c.  ». 

Qciraoqeo,  s.  m.  sing.  etpl.  Error.  ( Jami /.)  mé- 
prise-, * emploi  d'un  tant  pour  uii  autrr  qui  lui  res- 
aemhle  ( faire  uo  , de*  g~  ; beaucoup  di-  gens  sont 
mort*  pur  de*  — );  ex.  Atelier , Kàldirr.  vojez  te 
Dut.  des  Panmfmes. 

Qxiqoaaon,  c.  m.  vidangeur,  gadouard.  a.  v. 
■fQeiqoi , j.  m.  espère  de  martre  du  Chili. 

rQeituuu , f.  f pi.  fêtes  de  Roimduv.  a.  a.  c. 
fOuiai.  »*no,  i.  m.  instrument , lu* se  des  nègre*. 
tQtris,  i.  m.  pyrite,  marrassile  de  enivre.  * (>uis*r. 
fQimrxi.e , a.  m.  oiseau  du  geure  du  mainate. 

Qcrmwrr , i.  f.  A pocha,  artc  par  lequel  le  rrrmi- 
cirr  confesse  avoir  reçu  et  tient  quitte  ( I tonne  — 
générale,  finale,  valable  ; fournir,  donner  — , une 
— )î  \fid-)  donner  — , tenir  quitte , congédier,  refu- 
ser le»  offre*  {peu  luit.  ) “ Quilauee.  a.  ||  Lit-. 

Qr rrrxacna  , a.  -ce.  o.p.  donner  quittanee,  dé- 
chaîne au  dos  . co  marge  ( — un  contrat;.  * -ita-,  a. 

QfiTT* , adj.  i g.  lÀbenuux.  libéré  de  rc  qu'il  de- 
vait ; qui  a payé  sa  dette  ; | délivré , déhanrassé;  — 
de  quelque  chone  de  pénible  (être  — de; être  — etj- 
ur»  quelqu’un,  tu U.  (fig.,  famil.  ) jouer  à — ou 
double,  nsqiu-r  tout  >.  * Quite.  a.  • />  fanatisme 
gui  soupire  après  uae  guerre  de  religion  , t eut  - U 
jouer  (a  sienne  à quille  ou  double  * 

3triTTttaa  (se)  *.  pm.  (ni.)  s'arrêter,  v. 
riTTr*E*T,«fi-.  t.  de  prat.  étant  esenipt  de  Imite 
hypothèque  , de  toute  dottr.  * Quite-.  a, 

ynreri* , v.  a.  -té.  e , p.  * Digredi.lnu.srr  eu  quoh 
beu , æ séparer  de  ( — quelqu'un  ses  parents , 
•*»  mnis  ) ; se  retirer  en  oueluiie  lieu  »:  .ihauilonnrr 


(—  «t  parti , <i 
(—  ta*  fouines , 


l)î»e  retirer  en  quelque  lieu  > ; abandonner 
" , une  route,  une  place);  se  dépouiller 
t , ion  is» bit , etc.  );  te  défoiiu  do;  re- 
noncer à lâcher , laisser  aller  ( — sa  proie)  sc 
désister  ( — un  projet,  etc.  );  exempter-ri  do  ? , dé- 
charger, affranchir , tenir  quitte  ( — d une  dette, 
di-s  intérêts,  etc.)  s * peu  usité , sieur  tenir  quitte; 
rider,  délaisser  ( — »r*  droit»;  — sa  place,  sa  p*-t 

toute  a*. 
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à...  ».  * inus.)  ; se  désister  de,  renoncer  à f — la  par- 
tie ; " — le  vin  , une  passion , un  projet.  ».  inus.  ) ; 
oter  do  dessus  soi  ; * se  — , r.  prvn.  “ être  quitté 
( famit . un  bon  livre,  un  bon  feu  , un  lion  ami  se 
t fuittent  difficilement)  ; v. per.  se  — soi-même , re- 
noncer à soi  [ l'ab.  Poule.];  v.  réoipr.  ( les  bans  ami* 
se  quittent  avec  peine).  * -iler.  a.  » tes  dûmes  ont 
souvent  besoin  tf être  quittées  pour  être  senties  ; Vol-  j 
taire,  et  tes  personnes  pour  être  jugées,  t.' envieux  quitte 
le  momie  avec  moins  de  regret , s'il  pense  le  laisser 
pire  qu'il  n'en  a joui.  » En  finissant  un  bon  lit  re  , il\ 
semble  que  f on  quitte  un  ami.  Çe  que  f on  regrette 
le  plus  des  liens  que  l'on  quille , c'est  la  portion  de 
la  vie  qui  s'y  est-écovlee.  ; Savoir  quitter  sa  mailnvte 
ou  modérer  son  ambition  , sont  îles  outrages  qui  peu- 
vent justement  nom  rendre  contents  de  notis-memex. 
St. .Réal.  1 II  ne  faut  pas  être  astre  ennemi  de  soi- 
même,  pour  ne  quitter  jamais  le  parti  de  la  méfiance. 
Ijunottc-le-Vaver. 

Qvito»,  s.  m.  arrêté  définitif  d'un  compte  qsn  li- 
bère le  comptable  * * -ait--  r.  bar  bar. 

Qci-va-c*  f Qui -vis*?  s.  as.  cri  de  la  sentinelle 
qui  entend  du  bruit  ; inlerj.  marque  l'attention,  l'in- 
quiétude ; (/g.)  être  sur  le  qui-vive;  ineptie! ; 1 (fig- . 
famil.  ) s voir  réponse  i qui- va- U,  à tout  >.  * Dam  la 
solitude,  tome  retrouvetoute  son  irritable  sensibilisé  : 
le  désir  r est  ans  égedffi  ; Ut  crainte  et  C espérance  y 
sont  sur  le  qui-vive  ! le  moindre  événement  y fait  épo- 
que , (e  moindre  maniement  fait  impression  ; un  souf- 
fle , un  rien  , du  vent  ou  du  séphy  r rendent  heurexu 
ou  malheureux.  • Le  bavard  a toujours  répons e i que 
va -là  ? 

fQtiivieias,  i,  f.  pi.  plantes  de  la  décandrie. 

QrfuiLus  , v.  n.  se  dit  du  rbeval  qui  remue  tou- 
jours la  queue.  | Loti  . 

Qu  oc  Of .os , s.  m.  pierre  d'Italie  qui  se  vitrifie,  ci. 

Qc,otsi.iaér*t*i,  adj.  t.  f.  t.  de  théol. , de  médec. 
a.  v.  " thèse  sur  toutes  1rs  partie*  d'une  science,  t. 

Qsoon.n.  s,  a»,  animal,  a.  * Quoggelo . Ivaard  d'A- 
frique. s écailles  très- pointue*. 
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Q<  ot , prvn.  ind.  interj.  Quid.  quelque  chose  • .]  la 
riner  s ; i marque  Ictoiiiicinrnt  ( -*-  c "est  là  I ! »— 
c'est  sous!  ) l'admiration  , l'iiulignaliou,  liuterruga- 
tion  (de  — sert-il? ) à quoi  bon  ? t.  (diffi.  ) 'H  est  Jet 
oersonnes  à qui  l'on  ne  résiste  pas , et  qui jrorteut  avec 
elles  r ascendant  de  /e-ffe-MW-qooi  | bled,  de  Puisieua.|. 
U y a peu  d'hommes  qui,  si  vous  leur  dites  : « tous 
êtes  bien  heureux » nr  vous  répondent  d'abord : - en 
quoi  ?»  | * Les  pin»  gramtes fortunes  sont  ce  à quoi 
il  faut  moins  se  fier,  liltvlive.  ? Après  avoir  atteint 
ce  après  quoi  f an  avait  souffre  le  plus  , on  se  dit  : 
quoi  1 c'est  là  le  bonheur  ? Quoi!  ce  n'est  que  cela  , 
dit  le  désir  satisfait.  4 j A quoi  bon  persister  dans  ses 
idées  lorsque  tout  change  aut sur  de  nous  f Goethe. 
Sans  Dieu , sam  f ame  immortelle  le  plus  habile  phi- 
losophe ne  peut  nous  dire  à quoi  hou  F univers.  Qui 
que  vous  soies , quoi  que  mi  disiez , ipwi  que  mu 
fossés , U vous  faut  obéir  à une  votante  qui  n'est 
pas  la  votre. 

Qvoiqci»  , conj.  Quamris.  encore  que  < . bien  que 
( — pauvre,  il  est  heureux);  — ,jmxr  quelque  chose 
que.  ' Quoique  tris-malheureux  , U est  rare  qu’on  le 
soit  atses  pour  ne  pat  pouvoir  faire  des  heurrux. 

Quota sst.  s.  m.  Caution».  locution  lusse  cl  tri- 
viale renfermant  une  mauvaise  plaisanterie;  .mauvais 
jeu  de  muta  ; mauvaise  pointe  dVspril  i mauvais  — , 
dire  de*  — s , parler  par  — s ).  ( Qnodhbci , tout  ce 
cpi'on  veut.  fol.  ( dijfi.) 

Qcoi.iafnrixa  , s.  m.  (triv.)  diseur  de  quolibets,  c. 
épistol.  I',  m ine. 

Quot-tsrnqtia , adj.  fécond  en  quolibets,  v. 

fQvjOLiaàrtm,  adj.  * g.  qui  aime  los  quolibets. 

Qcoqrsan  , s.  m.  glorieux  sans  Mipjl,  v. 

Ijiuomv , adj.  (pu.)  avide  de  gluirv,  v. 

Qt’OTt  ( -part) , a<ij.  f Hata  pars,  la  part  de  cha- 
cun dans  un  partage , une  conlribuiiuii. 

Qiotidiiv.  -ne , adj.  -dianm.  puirnaJier  de  cha- 
que jour  ( lyxin  , Bèvre  — );  * (fig.).  * -eue.  a . Sait  au 
phi  tique,  soit  aa  moral , rous  devez  rut  tri  tus/  quo- 
tidien à la  dottltur.  Les  journaux  riant  depuis  *1 x 

a 


tiz 


to  R A n. 

lustres , U pain  quotidien  <f  un  grand  nombre  <C ri  - 
prit 'J  , comment  qe  seraient -ils  peu  change*  et  divisés  f 
Quorum- , s.  ni.  résultat  de  la  ditisimi,  I.  d'aritli. 
* kcjciico. 

Quotit« , ».  f.  tomme  lue  à laquelle  monte  cha- 
que quote-part  ( pajer  ta — ). 

fQuurrtttisT  , ».  m.  action  de  quotler , ta  effets  ; 
I.  d'borlog. 

fQcorraa , r.  a.  se  dit  de  -la  dent  qui  pointe  tur 
l'engrenage , t.  de  méraniq. 

Qu  ou  a , ».  / («,)  quette.  T. 

Quoutr  t , ».  m.  agouti  d Amérique  Suü. 

R. 

R,  j.  a.  iS'  lettre  de  l’alphabet  ; m et  f.  (W.) 
flWa , ».  m.  tympanon  hébreu. 
fRtata,  ».  m.  instrument  arabe,  en  forme  de  tortue, 
à manche , et  trait  cordes. 

Ktiiouol.  ».  m.  (famd .)  défaut  ou  ditcoun  de 
celui  qui  rabâche.  ( w.)  trop.  Katttster,  (—  éternel , 
insupportable—). 

Ils  asc»  s*.  ru  a.  n.  (JamiL)  retenir  souvent  | et 
iniitdrntent  | tur  ce  qu  on  a dit;  luliner,  faire  ta-' 
page.  ( Rabattent , faire  du  bruit,  gr. 
f Raalcaaatm  , ».  / répétition  fatigante  | inutile.  | 
[J.-J.  Rouweau.] 

Raaicaati.  -te  , ».  qui  rabâche  (tient , eimnyeuv 
).  La  passion , f erreur  sont  rabâcheuse*  ; elles  re- 
disent ta  mime  chose  depuis  ta  création. 

Rtaxit ,».  m.  Piminutio.  diminution  de  prit  et  de 
valeur  ( — considérable  ; il  y a du  — ; mettre,  ache- 
ter, tendre  au  — ; * fit.  mettre  un  être  au  — , le 
rebaisser,  eu  parler  mal.  ».  o.  in-u.)  • ; * — , humi- 
lité [De  Raey.J.  > Lorsqu'on  met  lespiaces  à Fenchért, 
on  met  F honneur , la  liberté , les  vertus  au  rabais. 

lUatttil  Mis  r , ».  m.  Dejectio.  diminution  de»  mon- 
naie* ; * rabats. 

Rsattttca , v.  a.  -té.  c,  p.  Peprimere.  mettre  |Uut 


bat  ( — un  tableau  placé  trop  haut)  ; placer  (uu  être 
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au-dcs«iur  de  rendrait , du  rang  où  il  était  * ; dirai 
uucr  ( — le^iriv , le»  taille*  , le  tau* , les  monnaies); 
— , réprimer  ( — l'orgueil,  la  tanité,  le  caquet); 
déprécier  ( — le  mérite);  estimer  au-dessous  de  la 
valeur  ; * — la  voix , le  ton , parler  moins  haut  ; (fig.) 
— les  préteuUoiis ; * (*e>,  v.refi.  s'abaisser,  s'humi- 
lier ; • V.  pron.  être  rabaissé , pouvoir  l'étre  ; v.  rrcip. 
épistul.  I.  ■ La  bigoterie  raluissa  même  Louis  - te  - 
firand.  L‘ égoïsme  rabaisse  F homme , le  concentre  en 
lui- meme,  tus  lieu  de  Félever,  d*  le  slévetopper.  * On 
arilil  une  nation  en  rabaissant  trop  ceux  qui  ta  domi- 
nèrent. 'L'envie  de  plaire  réduit  à se  rebaisser,  meme 
à s avilir.  En  voulant  s'élever , souvent  on  se  rabaisse. 
1 Des  amis , des  amants , des  époux  s*  rabaissent  en 
se  plaignant  [un  de  F autre . 

R sas  ata,  ».  a.  a.  * pousaer  des  rebâtis,  a. 
f HabaniTtk  , ».  m.  qui  porte  le  rebal.  (ri.)  ’ -tisle. 
Rabass,  ».  m.  pt.  I.  de  mer  ; a.  * petite»  cordes 
pour  ferler . amarrer,  co. 

IRabaisics,  ».  a.  -té.  e,/>.  enverguer. 
fR  aba  vt  an  .-KH.  faire  un  tapage  épouvantable.  (»i)' 
Rabat,»,  in.  orurment  de  Iode  sous  le  menton  ■; 
I.  de  jeu  , ce  qui  rabat  (la  Italie,  etc.);  | diminution 
du  prix  en  payant  coaiplaut;  planche  eminaiiebée 
pour  trarer  des  lignes  droites  ; triuquiu  ; | t.  de 
chasse , action  de  raliallrc  ; t.  d'art»  cl  mét.  a.  ■ /ai 
langue  doit  être  pure  commet  rabat. 

f Rsast-isu  ou  llalntcaii  . ».  m.  feutre  qui  arrête 
l'eau  enlevée  par  b meule. 

R abat-joib  , i.  m.  ce  qui  trouble  la  joie  ; homme 
triste , ennemi  de  b joie,  ijamil.) 

Rsbataoc  , ».  in.  tare  ; déduction,  t.  de  romm.  c. 
* action  d oter  les  uietids  ou  lioiimmt  de  b bine, 
RABA-rrota , »,  m.  outil  de  fer  pour  tailler  des  ar- 
doises. co. 

Rsas-rrat , ».  a.  -tu.  e,  n.  Peprimrre.  rabaisser; 
faire  descendre  ( le  sent  rabat  la  fumée);  diminuer, 
retrancher;  citer  de  la  salcur  d’uue  chose , d'un  pris 
demandé  (il  y a beaucoup,  il  n'y  a rien  à — );  (fig.) 
— de  la  valeur,  de  l'estime,  des  prétentions,  re- 


R A R. 

trancher  du  pria  ; aplatir  des  roulures;  (fig.)  al  Mus- 
set- ( — l'orgueil  ) ; détourner,  t.  de  chasse;  r.  n. 
quitter  un  rhrnu'n  et  se  détourner  tout-à-coup  par 
un  autre  , (se  — ),  v.  ptrs.  changer  toul-f-coup  de 
propos,  de  rhemin,  | de  direction  ( un  oiseau  sa 
rabat)}  * e.  pron.  être,  pouvoir  être  rabattu  (le* 
coutures  se  rabattent  avec  le  fer  rhaud  ) ; t,  d'arts  et 
mél.,  (fig.)  •.  * -aire.  a.  1 Le  lait  bouillant  et  ta  co- 
lère sr  rabattent  arec  le  pb/rgme. 

Rasatck  , ».  / t.  de  mer;  a.  endroit  où  les  lisae* 
d'accastillage*  sont  coupt-cv  * Rabattue.  * adj.  f. 
(épée — ) sans  pointe  ni  traticluiil.ua. 

Rabbis  , ».  m.  -nus.  docteur  juif  ; au  vocal,  rallia. 

R sbbuiaoe  , ».  m.  ( ironiq.  ) étude  de*  livres  de* 
rabbins. 

RsaniTiQtra , adj.  a g.  de*  rabliins  (caractère  — ). 
Rvaaiaisai , ».  in.  dnetrine  des  rabbins. 
Rvaanfisr» , ».  m.  qui  étudie,  qui  suit  b doctrine 
de*  rabbin*.  * ou  Ralduniste.  s. 

R.sanoÏDt , adj.  f.  t.  d'anal,  (suture  — ) , sagittale. 
( Rabdos  , verge  , rida* , forme,  gr. 

fRAio4pAM-.il. , ».  f.  calcul  à l'aide  de  baguette*  mar- 
quées de  nombres.  * Rhnhd-,  f— , logos,  calcul. gr. 

RsBDOMAiica  , ».  f.  prétendue  divination  par  b 
baguette  , I par  des  lignes  droites  tracées  et  des  ba- 
guette» jette»  au  hasard.*  -eie.  a.  s.  v.  ( — . mantéia, 
disinatioii.gr. 

Rsanornosea,  s.m.  pt.  bedeau  , t.  d'antiqsiité.  aa. 

* huissiers  à verge.  ( — .phénl , je  porte,  gr. 

R » bâtir  , ».  a.  -li.  c,  rendre  bête  et  stupide  ' ; ». 
n.  devenir  plus  bête  de  jour  en  jour  * ; »e  dit  absa- 
lumrnt  5.  1 Une  sévérité  brutale  rabêtit  Ut  enfants. 

• Les  peuples  qui  n'ont  fait  que  secouer  leurs  chaînes 
sans  tes  rompre,  rabétiuent  dans  le,  découragement. 
J On  rabêtit  /jour  f)  rannisrr.  Les  hommes  épouvantés 
des  excès  du  phibtsophisme  veulent  rahêtir. 

tR»»ETT«  , ».  / huile  de  navette  , A Imilcr. 
lUaiLLACi , ».  m.  réparation  , I.  de  métier*,  uor. 
R lia-,  o. 

Kabili  aa,  ».  n.  wj.  Rha-.  o. 
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Rariole.  -Moule.  vo>  . Rave  mâle  ou  grosse  Rive.  a. 

Rl*u,  a.  m.  Lumbus.  partie  du  Upiu.du  lièvre 
depuis  les  épaulai  jusqu'à  la  queue;  I.  de  chimie; 
instrument  d'arts  ; fer  emmanché  pour  remuer  b 
braise  ; écumoire  pour  les  scories.  • Kouable . lire- 
braise  , espèce  de  râteau.  — , solives  du  fuud  d'uu 
bateau,  a 

fRan.1,  adj,  m.  ( plâtre  — },  nettoyé  du  charbon. 

fhssuii  , v.  a.  -Idé.  e,  p itliscr  le  feu. 

Ràimj.  e,  ad),  bien  fourui  de  râble  ; vigoureux. 
* (mieux)  Râblé  e.  a. 

Riai.taa,  a./  entaille  sur  U quille  d'un  vahaeeu. 
o.  r.  * &a-,  a. 

R aioaxlixzr  , r.  a.  -ne.  e , p.  plâtrer , rapetasser, 
a.  v.  c.  fig. , /ami/. 

flUiouii,  a.  f.  Perdrix  blanche,  Gelinotte  blan- 
che , Poule  de  neige.  Arbeune. 

Rsaoaia,  r.  a.  -ni.  e.  p.  tendre  meilleur  ( — le 
vin.);  * r.  n.  devenir  meilleur,  il  * -aunir.  * v. 

Rabot  , a.  m.  Runcina.  outils  d arts  et  inéc  pour 
planer , aplanir,  polir,  (fig.,  /ami/.  ) te  dit  pour  le 
style  ; t.  de  paveur,  pierre  mince , assise  de  rhamp.a. 

RaaoTca  , v.  a.  -té.  t , p.  Polare.  polir  svec  le 
rabot;  retrancher , réformer  (fig,,  /amu.)  (te dit  d'ttu 
écrit , d'un  Uvre).  En  rabotant  trop  t on  afi/aUdit. 

f RaaoTioa , t.  m,  celui  qui  pousse  les  moulurai. 

lW Mmes,  -se , adj,  Scaber.  inégal  ( terrain , che- 
min — ) -,  noueux  ( bots  — );  qui  n'est  pas  poli , (fig.) 
( style  — , * ver»  — . f Boileau.  ) ; * t.  m.  poisson  du 
genre  du  cotte  ; a.  / tortue  des  Indes  orientales. 

Riso-rni , t.  m.  table  pour  arranger  les  carreaux; 
t-  de  monnayrur.  a.  O.  c. 

Rasons  a i »,  ».  n,  ne  pas  parvenir  au  degré  présu- 
mable de  croissance , te  dit  des  pbnles , etc.  ; (se)  •*. 
part,  devenir  rabougri,  -gri.  e,  p.  m/j.  (fig.)  homme, 
mine  de  mauvaise  conformation. 

Rssùi  n.Lssa , t.  f trou , terrier  où  les  Lapins  font 
leurs  petits.  * -ere.  a. 

-j-Rxaouqo» , t.  m.  espèce  de  guitare  à trais  cordes, 
des  Hottentots. 
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Résonna,  ».  a.  { popu /.)  mettre  bout  à bout  des 
morceaux  d’étoile. 

Rsaxooaa , v.  a.  -brune,  e , o.  rebuter  svec  ru- 
desse, avec  mépris  ( — queiqu  un).  ( poptd.) 

Rssaoist  a.  -se,  s.  qui  réprimande  avec  dureté,  a. 
f Raruli , t.  m.  t.  dautiq.  avocat  chicaneur. 
+Raauthiau£,  s.  / trait  d'esprit  doRabutlu. 
fRsatrriaxoi  ,t.  m.  famille  des  Rabutius.  f Sévignc.] 
fRicsua , s.  m.  collier  dont  on  entoura  le  inàl. 

R suanasy  t.  f.  pL  t.  de  mer , houles  de  luis  en- 
filées. ^ c.  aa.  v. 

Racmi.li,  t.  /.  Popstli  /ex.  le  rebut  du  peupln;  la 
plus  vite  populace  ; (jfjf.)  chose  de  rebut  (vile  — ; se 
mêler  à la  — ; laisser  la  — ).  (/omit.) 

Rat  visai  au,  a.  m.  anneau  de  fer  qui  lise  la  ver- 
gue d'une  chaloupe,  o.  c.  a a.  * -beaux,  /d.  a. 
ffUr*mu.i.x , t.  f.  petit  canard  de  passage. 

Kacass,  t.  m.  potvaon.  a. 
fRaciusu , a.  m.  relâchement  du  scrotum.  (Réstô, 
je  romps,  gr. 

tRxccouaa  , ».  a.  -sé.  e,  p.  rendre  calme  [ Mon  • 
taigne.  ].  ( — lame). 

Raccommodaoe  , a.  ai.  Rtfrdio.  travail  de  celui  qui 
raccommode  ; chose  raccommodée.  * -onm-.  a. 

RscroMMooawxaT  , a.  m.  réconciliation  ■,  reuou 
vcllrmant  d'amitié.  > Pont  Ut  guerres  civiles , le  sou- 
verain doit  toujours  ternir  les  voies  ouvertes  â un  rac- 
commodement to/ide  et  de  bonne  /oi.  Lloyd. 

RxcamisoDia,  *M.  dé.  e , p.  Refietre.  remettre 
en  bon  état  ‘ ( — une  maison) , dans  une  situation 
convenable  ( — sa  coiffure)  ; réparer  ( — une  sottise)  ; 
refaire  ; rajuster;  réformer;  réconcilier;  (se),*,  réeip. 
« réconcilier.  < Ceux  qui  croient  que  la  grâce  rac- 
commode tout  aisément  ne  se  gênent  j ornait  tue  rien. 
Larbi  ngton. 

Raiiouodiu».  -sc,  a.  Re/ector.  qui  raccommode. 

Rxoooxiutaxjir , a.  ai.  réunion  de*  deux  surfaces 
an  même  niveau , ou  du  vieux  et  du  neuf; t.  darch. 
* Rico  . a. 

Rxccoanu , ».  a.  -dé.  c , p.  A plan.  | raccummo- 
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tler;  t.  de  muviq.  accorder  de  nouveau;  | L d'areb. 
Caire  un  raccordement.  * se  — , v.pron.  être  raccordé. 

Raocotieua , ».  a.  -plé.  e , p.  remettre  ensemble 
ce  qui  avait  été  accouple,  o.  c.  * Ran>-,  v.  a. 

Raccourci  , a.  m.  Epitome.  abrégé  ; I.  de  peinture, 
effet  de  la  perspective  qui  raccourcit  les  olijcts  vus  d* 
face;  * art  de  Ira  représenter.  * Ram-,  a. 

Ricrounrii,  ».  «.  -ri.  e,  p.  Resec  are.  aceoureir; 
rendre  plus  court  ( — une  robe  ) , abréger  ( — un 
discours,  un  chemin) diminuer. • Rico-,  a. 

Kiiroctciuiam,  a.  m.  Rrteclto,  action  de  rac- 
courcir , ses  effets.  * Roco-,  a. 
f R a<  rouas  , a.  m.  raccourcissement  d'une  étoffe  mal 
fabriquée. 

RvcroéraiMEirr,  a.  m.  Intrrpo'atio.  action  de  ra- 
coùlrer,  ses  effets.  * Haeo-.  a.  -erou-,  s. 

RxccoOtxxx,  ».  a.  -Ire.  c , p.  (ai.)  raccommoder, 
recoudre.  * Raco.  a.  -ccou-.  a. 
fRAcenômtoa.  -se,  a^.  qui  raeroùtre.  . 

R accoutumer  (se)  ».  prou.,  part. , réeipr.  -me.  », 
p.  Atsuescrre.  reprendre  une  habitude,  v.  * Raco-.  a. 

Raccboc  coup  de),  a.  ni.  t.  de  jeu , coup  inattrndu, 
avantageux  a.  (famiL)  * Rareo.  r. 

H Aumooiia  , v.a.  -fhé.  e,  p.  tnuncare.  (à)  ucero- 
cher  de  nouveau  ; arrétrr  et  inviter  la  passants  à en- 
trer, se  dit  des  putains;  (se),  ».  prrt,  reprendre 
avantage;  s'aider  de;  s'attacher  à une  brandie.  " faix. 

R An  rocbf.use  , s.  /.  fille , putain  qui  raccroche  la 
panants  a.  (bas.)  , 

R sra  , a.  f (ienus.  lignée;  tous  ceux  qui  viennent 
d 'une  même  famille  (uoUc — illustre)  ■ ; se  dit  aussi 
des  animaux  : (bonne,  excellente  — humaine,  mor- 
telle). (ara.)  1 Si  Pieu  a, -ait  créé  une  race  d" hommes 
destinée  à commander  aux  autres , il  lui  aurait  donne 
une  supériorité  marquée,  comme  â C homme  sur  les 
animaux.  Quelle  longue  suite  d'abus  , de  vexations , 
d'iniquités,  supporte  un  peuple  avant  de  faire  divorce 
avec  une  race  de  souverains  qu'il  aime  et  qu'il  admire! 

Il  Ar.aa , ».  n.  t.  d'oiseleur , produira  un  petit  sem- 
blable â soi.  e.  c 
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, •»'.  a.  v , p,  faire  revenir  te 
chalands.  ».  «i.  t . »*. 

K venir , *.  m.  galesaptio.  rrconvi  enwl  d'ittie 
rfwwe  vendue  eu  mdml  le  |*r»%  ; «rfifm  Je  rurlu-lrr  ; 
rédemption, (il  i v rance  ; — J MU  c-qitil , rU- , ; V«u ]inv. 

Rioai,  t.  t Ik*  «le  méchant  goudruu:  last'sw e di* 

10  livres  du  ici.  v. 

Km  h» v , ji.  a.  -dié.  e,  p.  finir  . arrêter  «ne  bro- 
derie parde  petits  points  synutiiquc*. 

Ilmtuu,  ad/.  a g,  Bcdtmend:».  . terre,  IMM 

— - ),  qui  pont  ms  racheter. 

R.vcarrt*,  r a -té,  •?,/>.  Hedimere.  acheter  eu 
«Ju'on  * vendu  ; adieler  une  rlm-r  pour  mnpbrer 
nue  autre;  payer  le  |>riv  «1e  l.<  di  livrvrm  ( — un  cap 
lift;  délivrer;  'compenser  pur.  d'ail,  réjoui - 
tire,  regagner,  corriger; — un  b rut*',,  (se),  v. /mm. 
••Ire  compense  fier  ’ ; être  p«mi  par...  ‘t  dit  «te  pé- 
||||’-S.  v.pers.  K ■ Toute  espé-ce  de  J tpéfioeilr  suc,,  de 
doit  dire  rachetée  par  des  qcad-i ...  'ual’iti  OU  II,'/..  r, 

11  f&H  rte  veut  être  odieux  et  délai, se.  Cites  te*  fem- 
mes , un  tint  mur  rachète  Ut  .h  Unis.  i oui  ru 
pouvez  racheter  «M  crime  t arec  votre  v:  ; r retint,  fr 
superflu  appartient  aux  pauvret  f mmtrmM,  tant  est 
■:  ms  héritiers.  • Iss  laideur  peut  dreeaii  plus  mina- 
ble et  plut  aimée  ,jur  la  beauté,  lorsqu'elle  te  rechute 
par  la  bonté,  i I u homme  ne  je  racheté  -le  /a  remit- 
lion  de»  bêtes  que  par  f éducation.  Graciai).  la  »awi- 
pabU  peut  te  rjelwter  de  ta  faute  par  la  réparation  et 
le  repentir, 

H iraïux.  at , eut/.  Qmü* — },  fifaftdrenv , noueux, 
difficile  à puiir. 

Ricwm,  e.  a.  -t,  c,  p.  t.  de  met.  achever,  ter- 
miner , donner  U tk-rutev  façon  * «f  — r.  pron.,  per. 

fiUoutivt,  t.  m.  onvrk-r  qui  ler-mim-  l'ouvrage 
de s (oin leur*. 

f&icuiiM.i*  , a.  f -pia,  «hmtetr*  violentes  dans  te 
u»i-\ entre,  te îiunbev et  le  dos-  ( Mac/ux,  rpinévdu 
dos,  alpin  , douleur,  gr. 

fKv<  motts.  -cune,  ad/,  du  raebis. 

f Runisxoai  , i.  f goutte  à l'épine  du  dos;  * rbn 
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malfamé  «milieux  de  l'épine,  v — , agra,  prbe.  gr. 

Rvf  HiTiqis,  ad/,  i p.  noué;  avorté;  attaqué  «lit 
rachiti»  'enfant , membre  — ).  g -chi-.  on  -hi  . 

RiraiTis,  t.  ct.  maladie,  courbure  «le  l'épine  et 
«le*  i»  longs. 

Rvi  srrisHs,  t.  m.  maladie  de*  blés  note,  bas  et 
lortus.  * 

•fRacuosis,  t.  m.  reUcbetneut  de  la  peau  du  scro- 
tum et  de*  btiurM-l.  * llàcose.  (Hliéltv  , je  romps-  g. 

Uii  isim  , i.  m. décoction  de*  feuiite^de*  ei»)aw 
du  fruit  du  noyer  pour  les  teinturiers.  t 

Kirraii, , t.  m.  pièce  do  elwqnaate  crofaoe  ; po- 
teau «pu  soutunt  In  autre*  pièces. 

Kn  ia»  , t.  f Hothx.  partir*  rameuse*  du  cbeve- 
lues.  et«..  par  lesquelles  les  plantes  w mnàkiit  ; tt 
qui  y iTsMuiItli*  1 ( forte,  gr«»**e  , petite  — menue, 
«lies «lue,  profonde , iHvistave,  rte.;  avote  pousser 
des  — s)  ; « dit  «les  dents , des  elie'eui , verrues, 
etc.  — , carotte  , navet,  etc.  ; * t . de  teint,  couleur 
famé  : première  -ituation  d'une  planète;  prin- 
«i(»e  * , origine , «xsnuncncemeiit  jitn  mot,  d utic  er- 
reur; t.  «1  arilh.  uomlirc  multiplié  par  Uti-roêmc.  — 
d'Annéiue  , tlofiuc  «ne  couleur  rgiqc.  — du  Brésil , 
ipécai  «atoba.  ît>  Saint-Cdtsrte  ou  tndieuue , «u- 
dnriüi|ii(  , ,iuli.n>rlmti«|oe,  stuuiadiiquc . sntivéaé- 
rienoe,  pour  l e|ùlepsie,  le-  Iteruies.  — de  «livettc, 
U'itecavc  cbampétiv,  eveellmi  fourrage.  — d'or, 
racine  amère  de  U Chine,  fébrifuge,  stomachique , 
diurétique.  — de  Rhodes,  ut-pin  rose.  — salivaire , 
pyrélliiT.  — vierge,  «*»tt  de  'vuussdhime,  ta- voue 
douce,  a nrine  puissant  résolutif — de  la  ptssle.de 
pétante,  antipeatileutieUe.  » .Ç Mtalit.gr.  ■ Le* pré- 
erptri  tir  me»  ale  joui  eomatr  do»  graines  ditpertéet 
f>ar  le  vent  ; il  r en  a lou/ottn  quehput-tmet  qui  prêta- 
nent  racine,  | > Les  partit  ne  sont  redoutables  pour 
ua  goartmement  que  lorsqu'ils  ont  dam  la  nation 
même  des  racines  profondes.  Guizot,  l/émulatkm  tut 
la  nwiiie  de  f ambition.  De  St-Pierre.  La  l/ramm 
j'attache  jusqu'aux  racines  de  l'arlie  social.  Pooqur- 
v tÜe.  La  vraie  grandeur  a ses  racines  dans  le  casa- , 
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mur  dans  la  tète.  * Lorsque  les  radar»  du  despo- 
t'ume  ont  pénétré  dans  tri  fondations  de  t édifice  so- 
cial , en  I ■ iin  art  U remplace  ; il  en  repousse  lou/oare 
de  nombreux  scions.  I La  racine  des  sciences  te 4 
amcre , mais  soif  fenil  ret  doux.  Aristote. 
fRicisi ««  v,  r.  m. pi.  petits  pit*uv  «uifoutosen  terre, 
I.  de  jardùiage. 

Rvei»»»  , r.  n.  pousser  «te  racitm;  teindre  aveu 
des  raeiiieî , avec  uu  racinage,  a.  c.  a». 

Rvrk , i.  m.  liqueur  tirée  de  la  eauue  de  utero 
et  d ’une  écorce  un -ma  tique  aux  Indes.  > or.  Araci. 

Rirtr , s.  m.  t.  de  mer;  «.*#./  outil  pour  grat- 
ter; outil  de  briquette;  plante  graminée,  a. 

fR»i  ■ r»  , a,!/,  f «m  H ann-ntarcr , ( uaçeuirc  — - } 
garnie  d'appendice*  comme  raclés. 

Rv«.i.>  sur  it: , s.  m.  (famit)  nauvaû  joueur  d'in- 
strument* de  musique  à conte,  o.  c.  . 

Rset.cs  , r.  a.  -rit'. e,  p.  Radttt.  mtivier,  enlever, 
emporter  «le  la  «iperficie.  la  gratter;  (fig.,  famd. ) 
jouer  mal  du  vinlou.  * Ri-,  ». 
fRoiuti , t,  f.  tekm  de  roder,  ceux  qui  raclent. 

RsrLic* , t.  m.  mauvais  joueur  de  violon.  * Rà-. 

Ricluis,  s.  >».  fiaitija.  itnlrumenl  pour  racler, 
unir,  ou  passer  sur  la  mesure.  "Rà-.  a. 

R»ri  « «a  , 1.  / Ramtsttam.  parte  qu'on  euléro 
en  raclant.  * Ré-,  n. 

Rsuoih*  , v.  n.  rspttser.  v. 

Ruaudt,  s.  m.  métier  «le  rarofostr. 

Hirm.xn , t.  a.  -lé.  tt,  p.  enrôler  soit  degré,  tort 
par  terme,  pour  le  service  militaire. 

Rum.sc*,  r,  m.  qui  fait  métier  de  racoler. 

Ruxutrea,  r.  a.  -té,  e , p.  pïarran.  murer,  rotv- 
t«r.  * se  — , r.  pron. , réetpr.  L'homme  n brima  d* 
l'homme  dans  sec  plaisirs  comme  dans  ses  peints  ; nm 
fm-ce  que  pour  tes  raconter.  Il  r a de  t gens  qui,  h 
force  de  raconter  Us  mêmes  fables , finissant  par  Us 
croire  -vraies.  La  mutité  fait  des  prodiges  de  mémoire 
en  raroulaut  sa  vie. 

Humer*»*,  -se,  s.  Narrator,  qui  «bnf  à racon- 
ter (arauMit , ennuyeux).  * {peu  usité.) 
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R u ii»  wm  , v.  a.  -ni.  e , p.  * (fig. , « famil.  ) ».  Du- 
ron. rendre  dur,  coriace , | donner  (a  consistance 
de  ta  corne  ; | («e) , v.  prou. , pers.  je  retirer , ve 
[•lier,  te  durcir,  (fig-)  * ■ pudeur  aa/'t  de  la  dé- 
lècalcsse , la  compassion  de  la  sensibilité  ; Came  qui 
nea  a pas  est  pour  ainsi  dire  racornie.  Un  France , 
on  racornit  les  oreilles  des  enfants  avec  des  fifres  et 
des  stficls.  » Le  coeur  aussi  te  racornit. 

(UcoaimaaiaanT,*.  m.  état  de  ce  qui  «al  racorni. 
fRacasa , J.  m.  relâchement  do  scrotum.  * R bacons. 

R Majore , s.  m.  action  de  racqmtter.  c.  * Raq-. ac- 
tion de  raquitter.  e. 

Racqurrrca  (se),*.  péri,  raroir  ce  qu'on  «sait 
perdu  4 ».  a.  -té.  e , p.  dédommager  de  quelque  perte. 
’ Raq-.  o.  Raquiter.  n. 

R* cocru*  , m.  a.  -plé,  e,  p.  remettre  Ict  chiens 
eu  couple. 

Raoaan,  a.  nt.  garde  des  chemin*,  o,  c.  "voyez 
Rature. 

Rana  , s.  f.  Slafio.  espèce  de  côte  enfoncée  où  les 
vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre  et  a'abriler.  * — fo- 
raine , qui  n'tbrile  que  des  vents  de  terre.  { Radis, 
gaulois. 

Bsnnac  « s.  m.  Rôtis.  assemblage  de  pièce*  de  bots 
qui  forment  une  espèce  de  plancher  mobile nrr  ténu. 

Rtttts  , «.  a.  de.  e,  p.  L de  mer,  mettre  en  rade; 
* passer  fat  radoire.  o.  a. 

Rsncnia , s.  / frais  de  la  garde  dos  chemin*,  o.  v. 

Kantua,  r.  m.  mesureur  de  ael. 
tRamaiax»,  s.  m.  pl.  -cria,  muthyqaes  dont  let 
organes  internes  sont  disposés  en  rayons. 

Radiai.  e,  ad),  où  il  y a de*  rayons;  «.  c.  v.  *du 
radius,  au  an. 

fRanisaèreis,  a.  os.  «riulète.  . 

fRaoiairr.  e,  ad j.  qui  envoie  de» rayant  de  lumière 
1 l'œil,  t.  d optiq  (corps , surface  — ).  (fig.) 

Rsourtoa  , s.  f -lia.  | effet  des  ras  mis  de  la  la- 
inière envoyée  par  un  corps;  j action  de  rsyjr;  ra- 
ture , t.  de  pratique.  _ 

Radical.  c , ad),  qui  eat  comme  la  rarid^llmnfe, 
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le  priucipe  de  quelque  chose  ; | Ittlmlde  — , hu- 
meur, prétendu  priocipe  de  la  vie  de  l'aniiital;  | 
(fig.)  (vice  — ),  qui  en  produit  d'autres  1 ; ( guérison 
— ),  complète;  (mot — ),  qui  est  la  ni  ri  tic  d'autres; 
(signe—),  t.  de  itialh.(v')  ;(quaulité  — ),  précédée 
de  ce  signe;  ‘qui  naît  de  la  racine,  au  — , s.  m.  (•asc 
aridiliablc.  L'arbitraire  est  te  l ise  radical  des  Mastar- 
clties.  Galiatii. 

tRsnu  sue,  î.  f.  adj.  -aux. pl.  plus  usité,  parhvtu 
d'une  réfornie  radicale  dn  système  de  guuvvrncmeht, 
du  mode  d'élection  aux  chambres  législalitrs. 
f Raisin  si  isisax  s.  m.  système  des  radicaux  anglais. 

RttiHM  txtst  , adr.  Radicitiss , essentiellement  ; 
dans  le  principe  (guérir  — );  dans  la  sotirre,  dan*  la 
racine,  | raigMisiremesit  ( — mauvais  , vicieux  >. 
f-RaoirsuT.  e,  adj.  qui  jette  des  racines,  qui  leur 
appartient  (tige , branche  — ) ; qui  pousse  des  racines 
latérales. 

R Aw csTtott , t.  f.  action  par  laquelle  les  plantes 
ponssent  des  rnctui-s  o.  c.  «a. 

Rmium.i,  a,  f.  petite  racine;  rudiment  de  la  re- 
cule; partie  de  l'embryon  de  La  plante;  * partie  in- 
ferieure du  germe , bore  île»  lobes.  *. 

h » ma.  e.  ad),  -diatus.  compose  tje  fleurons  rtde- 
im-Aenroiis;  oti  il  y a des  rayons  (rouroiitie  — ). 

Hinirk , ».  a.  -die.  e,  p.  -diare.  rayonner:  rayer 
( — une  inscription  hypothécaire). 

Ramens,  s.  m,  pl,  madriers;  [«ire  de  pilotis  ma- 
çonnés; planchers  de  madriers,  e-space  entre  les  pi- 
le» de  poot  et  le  pavé;  les  pierres  <|«i  en  rouvrent  le 
sol,  sous  la  voûte  g grille  qui  porte  les  fondations 
des  Muses.  m 

Itsmiix  -se,  adj.  -dians.  rayonnant,  brûlant,  | 
qui  répand  des  rasons;  | (corps,  ( fig.  ) front,  ai*. 
— , de  santé  , de  joie).  ( fig.  ) 
fRsDioi.iTB»  , s.  f.  Ses.  testaeéc  bivalve  ; Ostraette. 

K Sinon»  rar , ».  m.  imtrimietit  d'astronomie  pour 
prendre  les  bouteurs.  *ctre.  n.  (Hadigf , ravon  . IRk 
mitron , mesure,  gr. 

Rants,  ».  m.  Rafthantts.  sorte  de  raifort  f — blanc. 
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— ronge,  noir);  coquillage  unitaire,  du  genre  ils» 
tonnes.  : Rat/Lr , racine,  lot. 

Rsoie»,  ».  m.  os  de  l'avant-bros.  (ithabdos , In- 
guette,  gr. 

Hiimii»,  s.  f.  Radsda.  instninicut  pour  radar  le 
sel.  a.  r.  v.  n*.  » 

Rsmrrac.i , ».  m.  radotrrée  , discourt  sans  toi  te  ef 
dénué  de  tons  ; état  du  radoteur.  *t..  a. 

Ranorm,  r.  n.  Delirare.  tenir  des  discours  sans 
suite  et  dénués  de  seras,  | par  vieillesse , etc.  L'Eu- 
rope est  p/nt  a ne  majeure . et,  pour  la  traître  encore 
en  enfant,  il  faut  attendre  quelle  radote  comme  plu- 
sieurs de  cens  qui  te  croient  sot  précepteurs.  On  ra- 
dote et  Con  croit  ra'tsonnrr. 

Raootskis , s-  f Delirsstio.  radotage;  extra'»- 
lm l li'c  dite  en  radotant. 

Radutic».  -te.  i.  delitans.  qui  radote  (xtetix  — ). 
* -teux.  -sr.  v.  * m.  -leux,(/*»pii/.)  u. 

Rarsoca  , ».  (*.  Hrfectlo.  réparation  faute  î«  corpa 
d'un  vansgpu , ‘aux  affût»  d'un  ranon.  |l  -doulié. 

RADonaaa , ».  a.  -lié.  e,  p.  Reficerc.  ( — un  vais- 
seau ) , le  ratommoder , le  réparer  . le  remettre  en 
Itou  état  t * (se  — ) , *•.  per»,  se  rétablir  ; réparer  une 
perte,  (fig.)  a.  ( inusit .)  ». 

RsuoLaaca,  ».  m.  qui  donne  le  radoub,  a.  r. 

Raisonna,  T.  a.  c,p.  Wqigarr.  ( famil.  ) ren- 
dre plus  doux  (la  ploie  radoucit  le  temps);  calmer , 
apaiser  ( — qnclqu  un  . «m  humeur);  (se),  v.  péri. 
•aire  l'amoureux,  («mm.)  te  dit  du  temps. 

H a SOS- n as  ru  mit  , t.  m.  Mitigatia.  diminution  dr  la 
violence  ( < — dn  froid  ou  du  rliaud  de  l'air);  dimi- 
nution dn  tna> ; rtiangement  en  mieux,  ‘empresse- 
ment auprès  d'une  h vu  me , (ri.)  • (inus.) 

Ranaetst , ».  f.  petit  chemin  de  taaxerat.  a. 

Rar,  ».  m.  marée  forte  et  rapide,  a.  r,  s* 

R avai.»  , ».  / Coup  de  vent  de  terre. 

RsrFAiAAF»  (te),  r.  pers.  -sè.  C,  p.  s'afflùmer  de 
nouveau,  c.  * Refais-.  ». 

Rarraania,  -r.  a.  -mi.  e,  p.  Confirmarr.  rendre 
plus  ferme  ( — les  chairs , les  rliemui*  );  affermir  d* 
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plu»  m»  pli»;  (fig.)  rendre  plu»  usure  ( — 1*  tuité , 
l'autorité,  le  courage,  l'esprit);  (se—-),  v.  péri.  de- 
venir plut  ferme,  plu»  stable  I la  taule,  la  laveur,  | 
un  chemin , le»  dents , le»  chair»,  (fig.  ) le  Courage , 
lame,  l'esprit  | *e  raffermissent  ).  * Raf-.  ». 

Rtmiauuam,  s.m.  Firmitudo.  afft-rniivariamt. 
* ce  qui  remet  une  choie  dam  l'état  de  sûreté  où 
die  était  ( — de  la  santé,  du  pouvoir,  de  la  foi , de 
lame.  etc.  fig.)  * Rafer-.  a. 

R seras , j.  / pi  roguures  de  peau.  a.  c. 
fRsrri ms  , v.  a.  tuaquiguouncr , raccommoder. 
Fasuacx. 

tHimin  , •». a.  -lé.  t. p.  I.  de  gaulïer,  rogner  la 
peau. 

Rarriasoe,  t.  m.  Purgatio.  action,  manière  de 
raffiner.  * Rafi-.  n. 

Rvrnaé.  e,  ad/,  s.  fin  > , rnié , * adroit  ; (fig/\  sub- 
til, délicat,  o.  ».  * Rafi-,  a.  1 Le  véritable  esprit  n'est 

Îlue  du  bon  sens  raffiné.  | Ce  qu'il  r a de  plus  raf- 
inè  dans  la  prudence  humaine , Jointe  ^ ta  force  , 
est  souvent  le  jouet  de  la  fortune.  Le  gr.  Frédéric. 
1 La  plus  raffiner  politique  du  monde  ne  saurait  pa- 
rer ans  coups  dr  cette  destinée...  suprême  redoute  de 
Dieu.  Lamotlc-lc- Yayer.  Iss  volupté  raffinée  enfante 
U dégoût. 

iUrmaitaaT,  i.  n».  trop  grande,  extrême  subti- 
lité (adroit  — subtil , figX  actiou  de  raffiner.  T.  * Rafi- 
».  Un  des  raffinementi  de  la  remité  est  d es  aller  un 
mérite  que  C on  croit  inférieur  eut  sien.  De  Biguicourt. 
Les  grands  s'estiment  trop  pour  les  raffinements  de 
leurs  impostures  ; Us  sont  souvent  surpassés  par  des 
gens  de  la  lie  du  peuple,  Fielding,  les  fausse  modestie 
est  le  dernier  ramm'incut  de  ta  vanité.  La  Bruyère. 
Il  y a de  la  folsg  dans  tel  raffinement»  de  la  sagesse. 
Pioui. 

Rimais  , ».  a.  n.  -né.  e,  p.  * Purs; are.  rendre 
uv  Su,  plu»  pur  ( — le  sucre)  ; subtiliser  ( — sur 
langue  ; | perfectionner,  * fig.  • et  ironiq.  ( — 
dan»  le  crime  , la  volupté);  * taire  de»  recherches  , 
dm  découvertes  nouvelles;  a.  (se — ),  r.  pars.  de»e- 
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nir  plus  fin  3 ; * ts.pron.  être  raffiné , t.d'arts.  et  inét. 
(le  sucre  se  raffine  avec  U chaux).  * Rafi-.  a.  • L' es- 
prit trop  raffiné  devient  imperceptible.  > Trop  raffiuer 
c'est  dénaturer.  3 Le  monde  se  raffine  trop  ; il  ne  tient 
à rien.  (haut.) 

R » ms  tait , t.  f.  endroit  où  l'un  raffine  le  «ocre. 

Rimsitis  , s.  m.  qui  raffine;  fig.  qui  subtilise 
trop.  («MJ.)  * et  adj.  (cylindre , pile  — ) , t.  de  papet- 
a.  1 Rafi-.  a. 

Rarrotta  , t.  n.  se  passionner  follement  pour  ( — 
de.-)  Le  fat  raffole  de  sa  personne. 

K vrrui.it , ».  n.  < devenir  fou  (faire  — , f ami/. 
Rnfo-.a.  * 

fRarruTsoa.  a.  «a.  faijbii  | càtiére  donnée  au  chapeau. 

Rarriraa,  *.  a .té.  e . p.  faire  le  raffûtage. 

f RartAot , s.  m.  état  d'un  paiu  de  sucre,  trop  ra- 
boteux. 

R art.» , s.  f.  Uvtr  pes.  grappe  de  raisin  qui  n’a 
plu»  de  graius  -,  * plante  contre  la  morsure  des  ver- 
|ientv  ; t.  de  jeu , trois  dés  au  même  point  : (fig. , 
famil.)  faire  — , enlever  tout.  * n R.»|m-,  Rafle,  u.  al. 
* — , t.  de  tmUu.  axe,  support  reiaunun;  Slot  cylin- 
drique de  fond  ; verveux  à plusieurs  entrées. 

Ramai  , v.  a.  -Oè.  e,  p.  Corratlrre.  (/omit.)  | en- 
lever, prendre  , ravir , {emporter  tout  proniptement, 
j ave*  violence. 

K a maux , adj.  (sucre  — ),  raboteux. 

R V ravirais,  v.  a.  -chi.  e,  p.  Hefrigerare.  ren- 
dre fiais  ( — le  viu  ) ; * jc  du  fig.  i reparer  ( — un 
tableau);  duuuer  de  ta  fraîcheur;  rétablir  ( •—  des 
troupes)  par  le  repos , U bonne  jiourriliire  ; rogner 
les  bords  d'un  chapeau , d'un  livre.  — ■-  v.  n.  deve- 
nir frais , * se  dit  abwl.  ( mettre  le  vin  — ) ; (se) , v. 
pgrs.  devenir  plus  frais  ; boire  un  coup  et  manger  un 
peu  ; prendre  des  rafraîchissant v;  * v.prcm.  faire  de- 
venir frais,  plu»  frais , très-usité.  ( le  v in  se  rafraîchit 
dam  l'eau;  l'eau  dans  un  Uvgiocérame,  avec  de  la 
0pre;  fig-  t'écrit  se  rafraîchit  par  la  lecture  des 
voy açes).  i U nr  a rien  qui  rafraîchisse  le  sang  comme 
une  boitne  œuvre.  La  Bruyère.  Voltaire. 1 iVe  rafrai- 


RAG. 

dusses  la  mémoire  d un  premier  bienfait  que  par  tm 
second.  Sénèque. 

Rvravira invar,  e,  adj.  s.  Réfrigérons,  ce  qui  ra- 
fraîchit , calme  les  humeurs  (revnede  — ) ; * fig.  éaist. 
qui  délasse,  égaie  l'esprit,  le  distrait,  le  soulage 
(lecture,  promenade , perspective,  pensée,  action, 
etc.  — ).  |l  -frè-. 

RvrnAicaissaHiirr,  s.  m.  Rrfrigrralio.  ce  qui  ra- 
fraîchi I , »»  effets;  reconvreineiit  de  force* . * peu 
luit./  t.  milit.  aliments  frais;  fruits,  confiture»,  vins, 
liqueurs/ prendre,  offrir  des  -7-*);  munitions  de  bouche. 

ItAraAicMiasoia  , 1.  f vaisseau  de  raffiaeur.  a.  G. 
tKxoAnioLas , t.  f.  pl.  famille  de  rhiroracëes. 

Rsoaillabdib,  t. u. n.-di.  t,p.  Eektlarare. (fans.) 
redonner  d«  la  gaieté  ; (se)  , r.  pers. , pron. , rédpr. 
fRvovTS , j.  m.  pi  ou  Recuits,  pierres  dures  dam 
la  eliaux. 

Rage,»,  fi  Rabin,  délire  furieux  { Accompagné 
d’horreur pour  les  liquides;  j hvdropbobte;  fig • trans- 
port fi  m en»  de  dépit,  de  colère  (—  aveugle,  grande 
— brutale,  infernale — assouvie,  impie;  avoir  sle 
la  — ) ■ ; cruauté  excessive  ; douleur , pavsion  violente; 

| manie  ( avoir  — de»  tableaux  );  * habitude  invé- 
térée ; besoin  impérieux  ( — de  parla- , de  faire  des 
plaisanteries , de  critiquer , etc.  ) > ; (fig. , famil.  faire 
— , un  grand  désordre,  de  grands  efforts.  * — a,  pl. 
Boileau  , Corneille , Malherbe , Voltaire,  (s*.)  La  re- 
ligion mal  entendue  est  une  fièvre  que  ta  moindre  oc- 
casion finis  tourner  en  rage.  (Voltaire.)  1 C'est  une 
rage  dangereuqg  pour  tous  , que.  celle  décrire  sans 
retenue. 

Rsoot.  -le , adj.  t.  court;  gros  et  petit  (famil  ) 
(homme  — ).  — , ».  m.  crampon  de  fer  attaché  au  li- 
mon ; sanglier  de  deux  ans.  * ».  ns.  Rapttm , grosse 
rave  noire.  * f.  -oie.  m. 

Rvc.nrs a , v.  n.  (popul)  murmurer  auprès  de  quel- 
qu'un (il  ne  fait  que  — ).  o.  c.  aa.  v. 

Raoovist»,  ».  as.  qui  hit  de  bons  ragoûts,  t.  a. 
fRgjj^reit»,  ».  m.  espece  de  «entier  nam,  à 
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Rsaoèr,  s.  m.  Comtimenlum.  mets  composé  d'in- 
grédient», apprêté  pour  «citer  l'appétit  ( excellent 
— délicifsix;  le»  — * sont  dangereux  );  * fig.peu 
usit.  ■ ; (Jig. , famit.)  ce  qui  excite  Ica  désir»  (Âoi.)  ; 
Molière , La  Sablière,  Villou.  t.  de  peitit-  couleur» 
animée»  par  de»  reflet»  , par  quelque  chose  de  piquant. 
{Gastus  , godt,  lat.  ■ Les  ragoûts  <U  l'amour-propre 
te  tournent  en  peiner , en  rr mardi.  Fénelon. 

RxisoéTAirr.  c , ad/,  qui  ragodtc  (meta  — );  (fig. , 
famiL ) qtii  flatte,  qui  lutcrefte  (|tmouae , chose  — jL 
* ( peu  usité.  ). 

RacoéTia,  *,  a.  -té.  e,  p.  remettre  en  appétit; 
réveiller  le  gotlt,  (fig.,  f omit.)  le  désir;  •(»«  — , 
».  pron. , ptn. 

Kaoaara*  , r,  a.  -fé,  e,  p.  agrafer  de  notivean.  a. 

R ag» a a or  a , t.  o.  -di.  c,  p.  agrandir  de  nouveau. 

RXaaéaa,  ».  a.  -grée,  e,  p Rrcoueinnare.  *con- 
per,  parer,  arranger  avec  la  serpette;  ai.  c.  rendre 
pins  (lui  ( un  mur);  rajuster  , reparer;  t.  de  peint, 
mettre  le»  couleurs  d'accord  ; suppléer  à ce  qui  man- 
que à (une  étoffé)  ; (a*),  v.pers.  se  réparer;  te  pour- 
voir de  ce  qui  manque  ( ae  — d'un  mit;  ahsot. 
* ».  n.  (nous  raprcénies  à Rrcst) , t.  de  mer. 

, s.  f.  action  do  raçrrer,  ses  effets.  * 
-grée-,  4.0.  a.r. 

Rjtcré , ad j.  ( calilc  — ),  altéré,  écorché,  conpc, 
t.  de  mer.  * -gtte.  *t.  t. 

fR  n.rta  («),  ».  per  s.  ae  cosqier,  a'éeorrher , par- 
lant dn  cordage». 

Naquit,  j.  m.  aorte  de  morue  verte,  o.  c. 

Rua,  e.  f.  Linea.  trait  tiré  de  long;  ligne;  | tuile 
de  point»;  " entre-dent  de»  sillon»:?  à la — ),  adv. 
IJamil)  l’un  compeauent  l'autre.  * inus.  — , poisson 
plat.  — bouclée , 1 peau  hérissée  d'épine».  Haia.  e. 

— cardaire  , chardon  à foulon  , hérisse  de  petite» 
épines. 

flUrrrd»  , t.  m.  petite  raie  boudée. 

fUrroRT,  ».  m.  Raphanut.  aausage,  on  Cran, 
Cranson,  Cram  , aorte  de  rave  Murage,  digratise, 
vomitif  doux  ; * rave , radia,  a. 
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f Raités , adj.  m.  pt.  (chien»  — ) de  la  même  taille. 

Rsiixaud,  s.  m.  railleur;  goguenard;  plâtrant,  v. 
fR»n,i.E  , s.  f planche  emmanchée,  t.  de  aaiiluier. 

R aillis , c.  a.  n.  -lé.  e, p.  Jocari.  plaisanter, 
tourner  quelqu'un  en  ridicule  ( — qtielqti  fmc- 
ment)  » ; badiner , ne  pa»  parler  sérieusement  ; (se); 
v.pers.  k moquer;  r.  it.  — de  quelqu'un  ; badiner, 
* v.  pron.  être , devoir  * , pouvoir  cVrc  raillé  < , épist. 
< Les  médecins  seront  toujours  raillés  rt  birn  payés.  | 
I(  Y a de  petits  défauts  dont  nous  ne  haïssons  pas  a 
être  rai  liés  ; ce  sont  | crus-  Ai  seuls  tfu'it  faut  \ choisir 
pour  railler  tes  autres.  La  Bruyère.  » On  se  permet  ra- 
rement de  railler  ceux  pion  aime.  1 Le  ridicule  ne 
saurait  tro/>  se  railler  : on  ne  le  guérit  pie  par  lui- 
même.  1 II  est  des  choses  qui  ne  doivent  jamais  se  rail- 
ler , fissent-elles  ridiéules  : telles  sont  les  choses  uti- 
les ou  sacrées, 

Rarmata , s.  f Jocatio.  plaisanterie;  action  de 
railler  ■ (dance,  fine  — piquante,  dure,  offensante, 
maligne,  spirituelle;  tourner  une  chose  en  — , eu 
railler;  enti-udre  ta  — , la  sentir,  et  ne  pas  s'en  of- 
fen»er  » ; passer  la  — , devenir  sérieux).  ( diffi .)  * La 
raillerie  est  souvent  comme  ces  poisons  subtils  qui 
tuent  ceux  qui  tes  emploient.  le.  raillerie  n'est  presque 
Jamais  qu'une  méchanceté  timide  et  déguisée.  » H n'jr 
a que  les  bons  esprits  et  les  bons  ocrurs  qui  entendent 
ta  raillerie.  Ne  jouet  pas  avec  f amour-propre  de 
t homme  ou  son  bonheur,  sur  eux  il  n entend  pas 
raillerie;  elle  le  rend  furieux  , féroce,  implacable. 

Rsiixtca.  -SC , ad  j.  s.  Joculalor.  qui  aime  à railler; 
porté  à la  raillerie  ( personne , esprit , humeur  — ; 
froid,  mauvais,  fade  — mordant);  plein  de  raille- 
ries discours-  Le  railleur  f/r  profession  est,  de  tout 

les  hommes,  eehiiaui  s'expose  et  s'estime  le  plut,  et  se 
cornait  lr  moins  lui-me'nic.  Le  raillent  a toujours  le 
cesur  Jroid  et  souvent  l'esprit  faux. 

-fRati-cer , ».  f ou  Ramure  de  l'aiguille. 

R*ta  (de forêt),  t.  m.  lisière;  o.  c.  * (ré.)  rameau. 
J.  de  Ménun. 

Rate  rail.  «WJ.  Riu-. 
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Ranrx,  Rainette  s.  f ou  (imésset,  //>/«.  grenouille 
verte  qui  vit  sur  le»  arbre» , j et  peut  ae  fixer  au  verre 
même,  avec  le  disque  de  ae»  pattes;  grenouille,  a.  * 
Kainetr.  a. 

Rstuarra,».  f sorte  de  pomme  taehelée  comme 
la  raine,  o.  c.  * et  Reinette.  *.  -etc.  cr  Reiuele.  a.  * —, 
petit  couteau  pour  créner;  outil  de  charpentier  pour 
tracer  et  airaugrr  le»  scies,  car.  Ruine,  a. 
•J-Riiaora*,  s.  f rabot  de  layetier. 

Rauicrr , t.  f.  entaillure  en  long  dani  le  txu».  vor. 
Railltire. 

Ha  i rom  » , a.  f.  Rapumulus.  | ou  Campanule-rai- 
ponce, [ plante  bisannuelle  | dont  on  mange  la  ra- 
cine en  salade,  apéritixe  , detenive,  rafralrhixsafPé. 
( Rhapus , rave.  rr. 

Ruai,  ou  Reer,  v.  n.  crier,  t.de  vénerie,  te  dit 
du  «ri  du  cerf  en  rut 

Ratai,  ».  a.  rai».  e,p.  adj.  (ré.)  raser,  couper  la 
poil  de  fort  prés;  tirer  i la  fuière  et  rouler  après,  a. 
fRsis.  ray.  Raja. 

R »i»,  s.  m.  Radius,  (ri.)  rayon,  t.  de  lilas. ; t.  de 

charrdn  , pièce  droite  de  la  roue.  * de-eveur , /.  m. 

ornement  en  forme  de  coeur  évîdé. 

Raisin,*,  m.  lira,  fruit  de  la  signe  (gros  — noir); 

lorlc  de  papier;  (grand ),  sortede  papier.* — musc, 

aorte  de  papier.  — d'Afrique  ou  Rarliarou.  — d'A- 
mériq.  rop.  l’hslolaca.  — de  bois,  s.  m.  Airelle  on 
Mourelier,  Myrtille,  plante , | arbuste.  | o.  — de  mer, 
s.  m.  arbrisseau  apétale;  insecte  marin;  o.*  espère 
de  limaçon. n.  r.  — d'ours,  t.  m.  ou  bousaerollc , ar- 
hrisxeau,  spécifique  contre  le  calcul , les  ardeur»  d'u- 
rine , la  colique  néphrétique.  — de  renard  , s.  m.  Pa- 
ris quadrifoha.  Panaette,  Herbe  h Péris,  réphaliquo , 
résolutive,  anodine,  antidote  pour  le»  vertige»,  l. 
5»;.*  — -dc-re-,  etc.  c.  ( Rhagos , grain  de  raisin. 
gr.  | réxin. 

Raisins,  s.  m.  raisin  en  rnnfitnrc  molle,  au  miel. 

H statut*»,  t.  m,  arbre  des  Antilles,  a.*  —,  Meugle 
rouge;  fruit  anli-dswrotérique;  racine  astring  utc. 
— de  montagne , fruit  rafraicbisaaiit.  a. 
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R utos , a.  f.  Ratio,  faculté  intellectuelle  | lie  lirrr 
du  conséquence»  | qui  distingue  I Imihium  de  b Iklc  > ; 
son  juste  emploi;  bon  sens '(«soir  de  b — , sage, 
froide — égarée,  troublée';*  suite  régulière  des  idées; 
ce  qui  est  de  droil.de  devoir,  de  justice,  d'équité; 

Cuise  par  discours.  par  argument,  ete.  (grande, 
te  — dit» vise,  valable) , prend  U plor. 1 1 iqolif é ! 
eause , injri*  prétnUe,  cvuk- . jptUliraliau  i (juste, 
bonne  — rapport;  compte;  sitisfartiou  sur  une  de- 
njande , une  prétention , nue  injure  (faire  — ; tirer  — 
de;  demander  — t.  de  inatliémat.  rapport  d une 
quantité  a »»ue  autre  ( — dircete  — inverse) , se  dit 
hg.‘  (fg-'j  pro|Kirtion  eu  tout  ce  qui  peut  être 
oq||uc,  calcule , apprécié,  estimé,  compare,1')  b de 
nmiiii.  noms  îles  associés;  t.  de  mtr,  ration.  — s,  pi. 
piotifs,  * e veuves  , dillieuUés,  remontrance* , refus 
uintitès,  objections,  prières,  supplications.  replie»  - 
linus,  JainiC  ( voilà  lurn  des  — «;  pas  tant  de  — », 
obéisses-!  )7.  — perfection  de  b suluaté  [ l'munliL]  ; 
ronnaivsanrr  de  b manière  dont  pu  doit  régbr  1rs 
operation*  de  u>u  aine  [Oitidilloe.]  ; discours  que  I on 
forme  eu  soi  (Montaigne.)  ; cotmaivsaBre  des  Vérités 
utiles  au  bonheur  [ St.  Lambert]  ; luiuvusvancr  daim 
rt  distincte  des  vrai»  intérêts  d;  l'humanité;  santé  de 
lame  ; instinct  de  l'hnamie  ; vérité  Justice  * ; justesse 
du  raisuDumuruI;  conséquence  de  |«  justice,  de  U 
vérité  ; faculté  de  lame  qui  lui  bit  discerner  b bien 
du  mal,  b vérité  de  l'erreur »{ avoir  — ; avoir  b — 
pour  »oi)  ; — , «n/e,  comme  «b  — , comme  il  net  juste 
qu'on  base:  4 plus  forte  —,  avec  uu  motif  plut  fort, 
d'autant  plut  de  sujet  : 4 — ,4  proportion,  sur  le  pied 
(4  — de  to  fr.  U luise;  4 — du  pris  ; ru  — de,  on 
pru|mrtiun.  '»4  telle  Itu  que  de  — , par  précaution. 
* en  — t ■ * ||ré*on.'La  eor.scie. sserdes  hommes  rit  en  rut 
une  révélation  perpétuité. , rl  leur  raison  tut  fait  inalté- 
rable. Mad.de  Staël.  La  raison  rit  la  première  autorité  ; 
fi  r autorité  la  drrniirr  t nu  son.  [Tb  Honald.]  L'in- 
•Senct,  ration  d r ranima!,  ne  In  trompe  jamoù : la  rai- 
ton,  un  fine  t de  T homme , posuntiS-rlh  le  tremper  * // 
suffit  <t avçir  reçu  ac/<vi  la  raisou  pour  être  chrétien. 
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St.  Justin.  La  raisou  ntlr  thimbenn  de  T intelligence. 
* Sam  la  raisou , r esprit  lu  un  de/in.  | Sain  la  raison , 
■/Mc  fait-an  de  r esprit  ? le  mulhrnr  du  antre  t et  le  ut» 
propre.  Us'  Lésés.  * De  grandi  muni  mut  toujours  de 
rruac^ppaisaus  nus  petit!  génial,  lie  llcl/.  lu  iyu- 
ret  wml  » meilleure!  raisou»  île  irai  qui  n'en  H ont 
point.  Cervantes.  Un  y a pat  de  honnrt  raisons  pour 
ire  loti. ...  Ksi  mauvaises  r:\isoiu,  la  faiblesse  rit  fé- 
conde- t Toute  Hittite  a fait  par  une  raisou  suffisante 
au  tôt.  j * L'erruemeul  n'eit  peu  toujoare  uue  bonne 
raison.  [ Tonlongenu.  ] Il  r a des  rassoit»  de  tout.... 
Les  pas  i ne  sont  pus  cultivés  en  raison  de  leur  fertilité, 
mai!  en  raison  de  leur  liberté.  Mirabeau.  Le  ton  tran- 
chant eit  eu  raison  directe  de  T ignorance , et  en  raisou 
titrerai  du  bon  îent.j  Lei  raisons  tout  prêt, pie  bonjour i 
dei  deraiious.  De  Ligue.  1 On  n'examine  lei  opinions 
det  autre t an  arec  T eltrie  de  trouver  que.  Ton  a raison 
toi-même.  Bas  le.  • La  raisou  fuira  par  avoir  raisun, 
U'  Alruibert.  # //  fniu  avoir  trois  /où  raisun . pour  plai. 
der  avec  raison.  Celui  qui  reut  avoir  toupille  1 raisun 
a toujours  tort  | Les  gens  heureux  croient  toujours 
avoir  raison , quanti  In  fortune  soutient  leur  mauvaise 
conduite.  Larorhefooraiild.  ••  L'orgueil  rt  la  vanité 
d' MM  homme  sont  exactement  eu  raison  de  son  igno- 
rance tt  de  la  nullité.  Dodsley.  La  crédulité  du  peu- 
ple est  toujours  eu  raison  d a T invraisemblance  des 
chose*  quoa  lui  dit  et  surtout  dru  muni  dont  on  h 
menace,  lie  Frrriuett.  11  Ou  craint  mue- ni  le  peuple 
ers  raison  du  usai  yuan  lui  a Jsul.  Mirabeau.  Il  ne 
faut  pas  toujours  t estimer  en  raisou  des  apfdaudUse- 
a vents  que  f un  requit,  Maibiu.  Clairon. 

Haisosvxax.1 , adj.  s g.  Katioualit.  doué  dr  la  rai 
tou  ' ; qui  a b b culte  de  raisonner  >;  | conforme  4 la 
raison  * ;|  * insniq.  I ( personne  — );  iwuvcuabb  (pria 
— ’p  su  disant , 4u-dcs,u%  du  lucdiortc ( taille  — ) ; équi- 
table ( homme , prétention  — ) ; sclou  b raisou , cou, 
forme  4 lyraisun.  *-una  . a.'  L'homme  raisonnable 
ne  veut  que  ce  qu’il  peut!  T honnête  homme  ne  urul 
que  ce  qu'il  doit.  Dubay.  La  femelle  de  t animal  rai. 
sonnaille , ou  plutôt  raisonnant , est  ingénieuse  ipal- 
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lier  ses  lotisses.  Erasme.  Il faut  qu'une  femme  soit  bien 
folle,  ou  bien  raisonnable,  ou  bien  coquette  et  jolie , 
pour  essayer  dr  soumettre  les  hoosmts  a ses  opinions. 

> Les  hommes  sont  des  fout  raisonnables.  Mrfiessvotu 
d*  soi  assertions  i i(  se  peut  que , lorsque  vous  vous 
croyez  le  plsss  raisonnable,  vous  narra  pas  U sam 
commun,  j 1 .*  Ri.  a n'est  moins  raisonnable  que  de  vou- 
loir que  des  enfants  le  soient.  Mad.  de  Main  tenon, 
i Le  serment  de  ueptus  aimer  eit presque  aussi  raison - 
ualde  que  coins  d atmcr'loujours . M«d.  de  IHiiaiesi*. 
Toute  jouissance  est  raisonnable  quand  elle  ne  nuit 
à personne—  Modem,  dairuu.  ai  a soi. 

Il  si  toisasses»  ur,  m/c.  .Sapiertsee.  avec  raison  ; 
eonformeincnt  à b raison , 4 l'équin-  ; eunsenabbment 
(parler , agir — • te  dit  'ironiquement  pour  beaucoup); 
passablement  ( — laid,  grand ). * -ana-.  a. 

ILsiMiiiBi.  e.  ad},  appuyé  de  raisons  et  de  prrnvrs 
(pbcet  — ,)« .'a.  m.  \ olliiire.*  ou  Raisoiuier.  * -oné. 
r,  a.  • La  folie  In  plus  incurable,  quoique  U pluq 
commune , est  ta  folie  raisonnée.  ' > Je  sens  qu'il  y a 
sus  Dieu  , et  je  ne  Uns  peu  qn‘U  n'r  en  a posât;  tauf 
Ir  raisonne  du  monde  m’est  inutile  ; je  conclus  que 
Dieu  existe.  In  Bruyère.  , « 

Rstsoaaanairr . s.  m.  Ratio,  faculté,  action  dffai- 
sonner  ' (avoir  du  — ; — bon , solide  — ) * ; arguments  ; 
roi  sous  faut,  sot — raptirux)  -one-,  s.  arilboxfi- 
que  île»  mots  [Grégoey.] 1 La  religion  est  de  sentiment 
plutôt  que  dr  raisonnement.  I Grcgors.)  In  vaaisé, 
T égoisme , fout  /dus  de  faux  ptàlosesphes  que  U raians- 
neaimt.  * Un  beau  raisonnement  su  détruit  pas  un  fois. 
La  Chausser.  La  plupart  ‘les  hommes  se  conduisent 
bien  plus  par  leurs  caractères  et  leurs  sentiments  qae 
par  des  raisonnement»  ri  iti  maxime*.  De  Hlm  lions». 
Les  savants  pbilasophisteq  envehsppeut  de  grands  mots 
et  de  bugs  raisuiiiu-mrüts  <le  grandes  absurdités.  Une 
mauvaise  uct  ion  est  toujours  l effet  et  la  eause  de  mass- 
vais  raisonnement». 

H situssaa , f>.  I».  -né.  e ,p.  Ratiocinari.  foire  Mage 
de  sa  raisun  ; se  rendre  raison  ; j faire  des  raison tw- 
meuts  ' ; | alléguijr , apporter , chercher  des  raisons 
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(de),|des  excuses;  faire  de*  objecliotu,  des  réponses 

n ordre,  rte.  ( vous  raisonnez,  je  rroi»);  | ;sur). 

uriridisruItT  ( — sur  une  affaire,  en  — ) >;  mur- 
murer; 1 1.  de  iner,  iiiotilrrr  ses  papier* , rendre  rom  pie 
de  sa  route.  * —,  absol.  parler  raison  ; faire  de»  rai- 
sonnement» juslra  (il  raisonne  bien, nul,  c'est,  ce  n'est 
pas  — ) 3 j fam.  »e  — , i>.  pron,  être  discuté  (un  ordre 
supérieur  s'exécute  et  ne  sc  raisonne  pas,  épi't .)»  * — . 
/.  m.  action  de — 4.  • -oner.  ».  ( diffi t fc' es/  raisonner 
fort  mal  que  de  raisonner  contre  ta  Providence.  Sénè- 
que. • On  raisonne  tue  tout  quand  va  ne  jouit  plus  de 
rien.  3 L'etude  de  la  langue  et  l’art  de  raisonner  te 
tiennent.  l'UIgcworth.  Le  sage  raisonne  sur  et  non  pat 
contre  les  faits.  Raisonner  arec  des  fout , c'est  présen- 
ter de  ta  lumière  à des  aveugles.  4 l!n  bel  esprit  phi  - 
losophiste  a dit  : « Le  raisonner  tristement  s’ accrédité. v 
Haï  su  s. sa  La.  -se,  s.  Ohlacstêar.  qui  raisonne  ,bon, 
excellent  — );  * plus  usit.  en  mauvaise  part,  et  adj. 
qui  réplique,  qui  disserte,  qui  discute  trop. '-une-, 
a.  lésions  raisonneurs  fourmillent.  | Gantons-nous 
d’appeler  bienfaiteurs  de  f humanité,  ces  imprmlenls 
raisonneurs,  (J.- J.  Mousseau.)  qui  ont  invente  des 
sophismes  pour  discuter  U crime.  Du  Marsais.  L'homme 
est  pltts  raisonneur  que  raisonnable.  Le  gr.  Frédéric. 
Un  raisonneur  est  rarement  unlusmtpe  qui  tente  et  qui 
ait  raison. 

fiUtss , s.  m.  capitaine , patron  de  iinvirc  eu  Égypte. 
lUti  , prrp.  voy.  Rcz. 

fMaJi.  s.  f.  prince  de  l'Inde. 'et  Rais,  Rajal». 
tflAisca, -ja.se,  Hapassc,  s.  f.  pierre  blauchc  pour 
les  statua,  t.  d'autiq. 

fRusuBKa , v.  a.  -bc.  c ,p.  enjamber  une  seconde 
(ois.  r.  pojtul. 

Rvismia,  r.  n.  -ni.  e^p. 1 Javenescerr.  redevenir 
jeune;  reprend rp  l'air  et  la  vigueur  de  In  jeunesse  ( il 
'Tajeunit)  a, — , •*.  u.  rendre  la  jeunesse,  la  vigueur, 
la  fraîcheur;  au  propre , renouveler  ua  arlire  en  cou- 
pant ses  vieilles  branebes , * ou  sa  tige  rca -terre  : au 
fis-  3-  * »e  — , 1.  péri.  4 , SC  donuer  un  air  jeune,  de 
jeuucsao3;  t.  proa.  être,  pouvoir  être  rajeuni4;  r. 
tome  a* 
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rrc.  7.’  On  n'a  rien  à' craindre  du  temps,  lorsqu’on 
est  rajeuni  par  la  gloire.  Ch.itranbri.vnl.  » L’ humanité 
est  une  vieille  incorrigible , dont  tes  vices  rajeunissent 
île  siècle  en  siècle.  • Serait-ce  rajeunir  que  de  rétrogra- 
der  de  quelques  siècles.’*  Les  femme  s chérissent  la  mo-tr, 
parce  quelle  Ut  rajeunit,  ou  du  moins  les  rennuvcltc. 

| 3 U âge  rajeunit  t avarice.  Mawillon.  i Les  vieillards 
croient  se  rajeunir  en  faisant  tes  fous.  On  se  rajeunit 
sans  cesse  par  de  belles  actions. 4 A force  d'art , la 
coquette  parvient  à te  rajeunir , jusqy’à  ce  que  le  temps 
lait  sculptée  en  vieille.  ''Le  ctrur  se  rajeunit  par  la 
bienfaisance  ; la  mémoire  par  P exercice,  et  la  rie  par 
Us  souvenirs.  7 les  bons  époux  se  rajeunissent  a la 
t inquantaine  par  tus  nouvel  amour. 

■)lti»»i  smisT.  e,  ad  j.  qui  rajeunit  (époque,  souve- 
nir — ) ( Maurv.]. 

IIsjiisisiinist,  s.  m.  action  de  rajeunir;  état  de 
refui  qui  «t  rajeuni  (véritable — inespéré  j. 

RsirsTtMK» r , s.  m.  Rreonciliatia.  racenmmode- 
ment  de  personnes  brouillées;  a.  t.  ».  ’ action  de  ra- 
juster. as.,  t.  d'art. 

Ilocm* , r.  a.  -té.  e,  Retoncinnarr . raccommo- 
der ( — une  machine,  un  outil  ,fig. , JmnL  une  af- 
faire, une  querelle);  ajuster  de  nouveau;  * réconci- 
lier ; apaiser  l'Immcur;  ai.,  inus.  (ve) , e.  pers.  r»r- 
rommodrr  son  apisteinent;  * *,  pron.  être,  pouvoir 
être  rajusté,  t.  d'arts  et  niét.  ic  dit  fig.  épi  t loi.  Tant 
que  r intérêt  ou  la  vanité  ne  sont  point  offensés  , Us 
divisions  peuvent  se  rajuster  : mais  que  le  cas  est  rare! 

Hâi-i,  s.  m.  Ra/lus.  action  de  râler;  bruit  tait  en 
râlant  (le  — de  la  mort),  râlement:  oiseau  échassier 
pressirustre.  (syn.) 

RjLumutt,  s.  m.  Stcrtor.  râle  on  enrouement  ( — 
de  la  mort , avoir  le — ). 

lAlUTn , •»>.  a.  -li.  e,/>.  Lenire.  rendre  plus  lent  ; 
(sc  — ),  v.  pen.  devenir  plus  lent,  moins  actif  ( — le 
mouvement , fig.  l'ardeur.  IVtivitr);  * se  — , r.proti. 
être,  pouvoir  être  ralenti,  t.  de  met.  épistol.  fig.  le 
télé  t'anime  ou  se  raleulit  par  f interet. 

KALttmssaaïuiT,  s.  m.  Rcmissio.  relâchement  ; di- 
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minution  de  mouvement, dartivité  (grand  — sensi- 
ble, imperceptible,  visible,  considérable  ; il  j a du 
— ; éprouver  du  — ; — du  pendule,  (.fig.)  du  aele, 
de  laideur,  de  l'impétuosité,  îles  pingres).  |j-lan-. 

R àua , r.  n.  Siugultare.  rendre  uu  sou  eurouè  en 
respirant. 

K n i vi. lis,  v.  n.  faire  couper  le  vent  par  les  ra- 
lingues. T. 

lu  ci  amas,  /.  f pi  conta  cousues  | sur,  j autour 
des  voila , * au  bord  des  blets,  n. 

IUlitf»,  (ne),  v. pers.  retomlier  malade,  a.  v. 

Rsi  i.aa  , n.  mer,  se  dit  du  cerf  ru  rut.  a.  r,.  r. 

Rvi.ianstaT,  s.  m.  action  de  rallier,  de  se  rallier 
[puiut  de  —,  opinion  comiuunc  à plusieurs  partis), 
/a»  vérité  n’a  point  de  noms  de  /mrtis  : C erreur  peut 
admettre  des  mots  de  ralliement.  (Voltaire.]  L’homme 
aiinr  Us  mots  de  ralliement  : IJberié,  Patrie,  /équili- 
bre, Charte,  Roi,  Légitimité,  surtout  Félicite;  mass  il 
doit  être  attentif  et  constant  pour  ne  pas  Us  perdre. 

IUi  i.iss,  r.  o.  -lié.  c , p.  t oUtgere.  raurmblrr,  re- 
mettre ensemble  ce  qui , ceux  qui  élaieut  dispersés  1 
(—  des  troupe*,  dra  liiyanls);  ^se),  r.  pers,  (à),  (se 
réunir,  prop.  et  fig.)  > ; t.  de  mer, — lui  vent,  se 
remettre  au  vent;  — à la  terre,  a approcher  de  la 
terre;  I.  de  guerre.  > On  ne  peut  rallier  les  partis  qu’en 
leur  offrant  une  félicité  commune  ; c’est  f appui  uni- 
versel. * Les  philosojdiislrs  se  sont  toujours  ralliés  au- 
tour de  nos  tyrans,  pour  se  partager  la  domination  et 
nos  dépouillés.  Autour  <C un  monceau  iC or,  Us  hommes 
se  ralbenl. 

RuuwantiT,  s.  m.  t.  de  mer.  diagonale  de  la 
croupe  a l'arêtier;  ».  c.  * augmentation  eu  longueur, 
a.  * Italu-,  a.  au 

Kaliobois  , r.  a.  -gé.  c,  p.  rendre  plus  long  en 
ajoutant  ; alunger.  * se  — , a. pen. pron.  * Italu-,  a.  su 

Itu.i.i  ni  n.  e.  a.  -roé.  e,  p.  Rcforere.  allumer  de 
nouveau  • ; * (fig.)  donner  une  nouvelle  ardeur  « ( — 1a 
giH-rre,  les  passious)  [D'Ablancourt,  Scodcri.);  (se). 
v.  pron.  pers.  * Ralu-,  a.  Après  une  erplusrtm  du  vol- 
can révolutionnaire,  on  voit  des  fous  remonter  à son 
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cratère.  H ehcrchrr  à rallumer  ira  /eux.  L'imagina- 
tion rallume  Ut  désirs.  * î.’i alternent  dans  C adversité 
ralluma  chez  B...  la  se  Habilite  Ijlt  aeajt  éteinte,  sa  pros- 
périté triomphante. 

Ramadsx,  j, m.inoli  tnrr,  mawrr  an  jm)nc;lla- 
muia , sorte  de  carême  pendant  lequel  1er  Tnrea  ne 
mangent  qu'apret  le  rourtier  du  soleil. 

HtHAUoira , ».  a.  -doué.  e.  p.  radoucir  en  caret* 
uni;  amadouer,  c.  r. 

R A main  H s , s.  m tchntumon.  et|>écc  de  rat  det 
Indes,  o.  c.  an. 

Butai,  t.  m.  Carritus.  «liant  de*  «liteaux  joli, 
vilain,  doux  — agréable);  rameau,  branchage,; menu 
bo»;'ia  figure  mit  une  étoffe. 

Ramage»  . r.  n.  chanter,  te  dit  des  oiteanx.  iïfos 
portes  veulent  toujours  faire  ramager  Us  oiseaux , 
murmurer  Us  ruisseaux , rugir  1rs  flots  , et  gémir  les 
échos,  (dément  XIV. 

Ramaicxik,  r.  o.  -gri.  r , n.  Tmnaie.  rendre  mai- 
gre de  trou  » eau.  — , r.  ».  redevenir  maigrir. 

il  tx.tiLi.ti.a,  t.  m.  arliou  de  rnmaiUer.  o.  c.  un. 

Ramaii.li >,  v.  ».  -lé.  e,p.  douuer  la  (ugon  pour 
putter  cnrhamoit.  g.  c.  nn. 

«liuun.  adj.  a g.  qui  appartient  aux  rameaux. 
fRaMiKotn,  ».  a.  seoy.  K amender 
-f-H  «ta  t n cuti  , s.  ni.  pl.  paqoett  de  poudre  eu 
pelote». 

fH*M*nT,  s.  m.  Roi  des  harengs  du  Nord. 

Hamas,  t.  m.  Congettui.  assemblage , | amas  ! de 
diserte»  choses,* d rires  ( — de  bouquins,  de  vieille- 
ries , de  brigands  :,  (ironie.) 

Ramasse,  s.  f chaise  a porteur»,  traîneau  en  fau- 
teuil pour  dcsrcudre  des  moulagues  rouvertes  de 
uiîige. 

Iltaïui  e.adj.  trapu,  vigoureux  (taille,  homme — }. 

Rama,  «mi  ,v.a.  -se.  e ,p.  CoUigtrr.  faire  un  ramai, 
nn  ametnhlage , une  collection  de  rbwsr*,  | de  per- 
toutiei ; j rejoindre,  rassembler  re  qui  était  épars;  | 
réunir;  | prendre  ce  qui  était  à terre 1 (—  toigneute- 
menl  ; maltraiter  (fumit.y,  traîner  dam  une  raoiaue;  | 
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(/if.)  recueillir;  | (s v^^'v.ners.  *c  rfimir;  %t  relever 
étant  tombé;  9v.pron.  L d’arts  et  mét.  être , pouvoir 
être  rninasvé,  fig.  épist.  ».  1 Si  les  pciqdrs  savaient 
quelles  peines  et  quels  travaux  sont  attaches  à la  royau- 
té, personne  ne  ramasvrrait  un  diadème , s'il  le  trou- 
vait rt  ses  pieds.  Sc’lcncus.  * Les  charlatans  sèment  les 
erreurs  agréables  ; ils  savent  quelles  se  ramassent  eu'ec 
pins  d empressement  que  les  t'entés  utiles.  Ns  nez  pas  j 
de  celui  qui  tombe  ; r.miaxM n-tr. 

Ramvssxur  , s.  m.  qui  conduit  une  ramasse;  qui 1 
fait  des  ramas;  o.  c.  ( ironiq.)  * collecteur.  v. 

Ramassis,  s.  m.  assemblage  de  diverses  chose*  ra*  ! 
maWt*s  sans  choix  (mauvais  — de  paperasses,  de 
guenilles,  (y^.)de  citations,  d'anecdotes  , de  trivia- 
lités , d'aaa) ; * menues  branche*. 

■{-RAMASSom , s.  m.  outil  pour  marbrer  le  papier.* 
— rc , t.  f.  planchette  pour  nettoyer  1 Vau  sur  laquelle 
nagent  les  couleurs. 

Ramazax,  ou  Ramadan,/,  m.  carême  turc.  voy. 
Ramadan. 

IU  ma  a os,  j.  f t.  de  mer,  a.  * pinte-forme  pour 
combattre;  garde*  fous  autour  des  gaillards,  des  du  - 
nettes.»./»/.  su 

fKAMuiRca,  /.  f.  navire  long  des  Anglais,  (riï) 

RAMicit  a , s.  m.  grosse  )>otmt)e.  ( Remburcs  en  Pi- 
cardie. tôt.  la  tiéogr. 

HàianocanAGR.  s.  m.  apprêt  que  Ton  donne  aux 
laines.  «.  <;**otinh  n*. 

Ram».,  s.  f Remus.  aviron  (être,  aller,  tirer,  con- 
duire à la  — ; tirer  la  — ; longue,  lourde,  large  — 
pesante,  plate,  aluogêr,  * sr  dit  ^.) • ; petite  bran- 
che pour  soutenir  des  pois,  etc.;  vingt  mains  de  pa- 
nier réunies*  : mettre  a la  — , vendre  au  poids  (un 
livre);*  outil;  faivrenu  de  cordes  des  simples  cbéMiv, 
t.  de  métiers,  a. 1 Dans  les  tempêtes  révolutionnaires , 
des  hommes  <î peine  bons  pour  manier  la  rame  j ' empa- 
rent du  gouvernail. 1 Des  rames,  des  paquets  de  pile 
de  politique  9 ne  serviront  jamais  de  colonnes  à une 
constitution;  sa  r raie  base  est  la  félicite  publique. 

K 4 mk.  e,  adj.  (boulet*  — },  joints  par  une  barra 
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fRAuiMMi , /.  f.  poste  sur  une  galère  porrr  quitta* 
combattants.  * 

’fUvMRAae,  adj.  qui  appartient  aux  rameaux. 

Ramkaci,  j.  m.  Ram  us.  petite  branche  d'arbre; 
.( fig .)  ce  qui  y reaæmble;  • subdivision  d'une  veine; 
(fig.)  d’une  science , d' un  parti  : t.  de  gi’ural.,  d'auat., 
de  minéralogie;  veine,  lilet;  constellation  boréales 
(Oramnos.  gr. 

Ramxk,  /;  f.  -m.  assemblage  de  branches  entre*» 
lacées;  branches  coupées  avec  leur*  feuilles  verte». 
fRAMKt.ror,/.  m.  lambourdes  Hottentots, fait  d'un 
tronc  d’arbre  évidè. 

R àaivoAiix  , adj.  \ g.  qui  [Mltl  être  amendé,  cor- 
rigé; a.  v.  *t.  de  met.  ».  jamàti-. 

KamksVoace  , t.  m.  t.  de  doreur,  morceau  de  feuille 
d'or  ajoutée;  a.  o.  c.* action  de  ramendrr,  son  cflri 

R ami *i>ta , -r.  a.  n.  Isoxare.  (poput.)  iMiwrr,  di- 
minuer de  prix  ; * réparer  les  fautes  (buts  la  peinture, 
la  dorure;  raccommoder  un  PdH;  mettre  un  engrais 
a.  * se  —,  t. pers, pron.  fam.  s'améliorer.  * -tnan-,  t» 

K ahïntu,  r.  a . -né.  c,/>.  AdtMft.(àV  amener  une 
•s*  fols  * ; ‘ remettre  une  personue  au  lieu  d'où  elle 
« lait  partie  ( — quelqu'un  à Paris,  en  prison,  chea 
ses  parents , (fig.  ) au  devoir,  à l'honuenr , dans  la 
bonne  route)  * ; faire  revenir  ou  venir  avec  soi  ; faire 
revenir;  (jy.)  | rt,rnnrilis*r;  | adoucir;  calmer  * st 
dit  absot.  t.oc  jeu,  rtdimr,  t de  mnuégr,  taire  Isaij»» 
ser  le  iver;  * t*.  pron.  4 , absot.;  r.  t'éciproq .* , épist.  » On 
n' oppose  pas  a obstacles  à des  excès , en  ramenant  le* 
abus  qui  les  ont  causés.  | » C'est  un  détestable  calcul 
que  vouloir  rankenrr  U bien  par  C excès  même  du  met. 
Mad.  de  Staël.  1 //  n appartient  qu'aux  hommes  ex- 
traordinaires de  m mener  tes  autres  un  vrai.  Yauve- 
nargues.  Le  philowphisme  qui  prétend  nous  ramener 
à les  R ature , ne  la  respecte  pas  plus  que  ta  religion 
et  la  société , lorsque  son  intérêt  te  lui  commande.  | 
^ Il  nest  pas  de  si  méchantes  femmes  qu  on  n*  puisse 
ramener  jw  la  sagesse  et  ta  vertu.  Itarlcc.  Maudit 
soit  celai  qui , sur  les  ailes  de  In  victoire , à f ombre 
des  lauriers,  rainette  les  grand* fléau*  de  f humanité  f 
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* l.rt  ccrurx  Ut  plut  aigrit  te  ramènent  par  une  êqui- 
table  Jouteur . 4 Les  hommes,  par  Jet  discussions  fran - 
elles  et  lumineuses , se  ramènent  ait*  vrais  principes. 

Ramssmist,  s.  m.  ailj.  t.  de  charpentier, (Irait — ) 
bit  avec  le  cordeau,  u.  c.  * nie.  ». 

Ramixtrsoib  , i\  a,  (W.)  taire  mu  Tenir;  rappeler  ; 
•(«c),  v.pran.  te  soutenir  f Molière.].  ||  riniâu-. 

Ramcqi.-is , t,  m.  pâtisserie  avec  du  fromage;*  ro- 
gnons barbés,  sur  de*  grillades  de  pain.  a.  ||  -Win. 
Ramk»  , v.  a.  -mé.  r,  a.  soutenir  avec  des  rames; 

r.  n.  Rcmigare.  tirer  à la  rame;  (fig. , famil.)  prendre 
bien  de  la  peine . avoir  beaucoup  de  fatigue. 

Rouasse,  s.  m.  petit  du  ramier. 

Rsusrrs  ,t.f.  t.  d’itnpr.  grand  cliissis  uns  barre; 

* porte  sur  les  ètrtidoirs.  ».  * -ete.  ». 

Haute»,  s.  m.  R~mex.i pu  rame;  <|ui  tire  à la  rame: 
‘oiseau  de  haut  sol.  a.  lieux  époux  sont  Jes  rameurs 
qui  conduisent  le  frète  esquif  de  la  félicité,  sur  te  tor- 
rent de  ta  vie;  te  défaut  J accord  augmente  le  travail, 
les  secousses  et  le  péril.  De  Létis.  Lorsque  les  rameurs 
se  battent,  la  barque  chavire. 

fRsMiiTsn,  a.  a.- lé.  e,  p.  retenir  les  ehiens  qui 
dépassent  les  autres. 

Ramscs.  -se,  adj.  Ramosus.  qui  jette  heaueoup  de 
branches. 

Ram  lia,  J.m.  Palumbus.  pigeon  saurage,  gris,  qui 
u>  pétrin-  ; * amas  de  branchages,  a. 

Hauitstatio»,  s.  f.  division,  distribution  en  plu- 
sieurs rameau»  ; {fig.)  se  dit  des  seines,  des  lultre», 
des  liions , des  sciences , | des  opiuinus , des  vertes.  Rien 
nest  à négliger  pour  le  souverain  : Us  plus  petits  objets 
ont  des  ramitieatiuu*  qui  tiennent  aux  grosses  racines. 
Clément  XIV. 

R suinta  (se) , v.pers.  sc  partager  en  branches , rn 
rameau  s.  ' prop.  et  Jtg. 

Rauilus,  s.  f pt.  menus  bois  en  fagots;  dernière 
division  des  brandie»  où  les  feuilles  soûl  attachées,  g. 
c.  a».  * — , s.  m.  division  du  rameau. 

RsuiaaoHoais,  s.  m.  homme  gros,  riche  et  ber. 

s.  * ou  Ro-.  nom  de  chat.  a.  [Lafontaine.] 
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Rsuincri,  adj.  (r  lie  val  — ) qui  résiste  à Icperon; 
rétif  et  dangereux. 

fltAurrAHis,  s.  m.pl.  polypes  à bras. 

Ramibrt,  s.  m.  Ramier-pintade,  Ramier  de  Cayen- 
ne , oiseau. 

flli Misas. , s.  m.  ou  lUsnal,  arbrisseau  du  Malabar. 

Kamistk  , adj.  f.  (lettres  — ,j  cl  v.)  inventées  par 
Ramus.  g.  c. 

HtuoinnaiR;  v.  a.  -dri.  e , p.  ♦lu dre  moindre.  ». 
f H suoia  , r.  m.  outil  pour  tuilier  et  polir  le  bois. 

Rauoitik,  v.  a.  -li.  c ,p.  hladcjacere.  rendis;  moite, 
| humide,  t.  vie  met. 

Rsuolad»,  s.  f.  espece  de  dame.  r. 

Rsuoi.ua.  r.  a -II.  c,p.  Remol/ire.  amollir,  ren- 
dre plus  mou,  plut  souple, plus  maniable,  (fig-)  effé- 
miné; (se  — ),  v.pers.  v.pron.  détenir,  faire  devenir 
mou.  * -olir.  a.  . 

KAuuM.in.tirr,  s.  m.  qui  ramollit.  * -oli-.  ». 

Ramus  , s.  ai.  balai.  ( rt)  A.  ». 

(-Ramus  ni  a»,  s.  f.  pt.  famille  de  fougères. 

R a Mo»  ta,  r.  a.  -né.  e,p.  uettojer  une  cbemiuée; 
‘{famil.)  gronder,  boogonuer.  * -ouncr.  t. 
flUMotixTT»,  s.  f.  raque Sir. 

Il  v Musse» , t.  ai.  Ru/iginator.  qui  ramone  les  che- 
minées; * espece  de  capricorne  noir.  ».*  -mm-,  t. 

Kamcabt.  e,  adj.  Repens.  qui  rampe,  qui  sa  eu 
rampant  ( animai,  plaDtc  — );  {fig.)  lus,  vil  ( nue, 
style,  homme  — - ).  Sons  te  despotisme , te  peuple  est 
un  ter  rampant  qui  se  laissa  écraser:  en  république , 
c'est  un  ours  qui  ilévore  scs  conducteurs.  I*v  lliagure. 
L'amour  rst  rampant  comme  U reptile  monstrueux  qui 
suit  sa  proie,  puu  , tout  a coup , se  dresse  et  f écrase. 

ItAMrs,  s.  f.  Clathri.  pmlic  d'un  escalier  d’un 
palier  à l'autre  ; balustrade  d'escalier  ; plan  inrliué  qui 
tient  beu  d'escalier;*  partie  de  l'oreille,  moitié  de  la 
cavité  du  conduit  osseux  ; cascade  eu  pente  douce;* 
(fig-)  pente  d'une  colline,  a. 

RAMrsMAXT ai.  Rrptatus.  action  de  ramper  ( — 
du  serpent).  * ( isius . , au  fig.)  ■ 

Rsai-sa , t.*  n.  Repere.  se  tramer  sur  le  ventre 
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rninme  le»  ver». ete. ;s  c tendre  par  terre  en  s'inclinant  ; 
prqrher , t.  d'arrliit.;  (fig.)  élit-  dans  1111  c lat  abject  ; 
sa  dit  du  style;  sabaivxT  escetsivi-menl  ( — devant 
les  grands).  L’irrésolution  craintive  et  rêveuse  rampe 
derrière  la  paresse  qui  troina  l'impuissance  et  lu  pau- 
vreté. Scluikevpear.  Est-il  permis  u des  êtres  qui  ram- 
pent quelques  instants  sur  la  terre  de  prononcer  sur 
la  nature  des  dieux  ? De  Théit.  Celui  qui  rampe  est 
écrasé;  celui  qui  marche  la  tête  haute  te  la  brise;  ce- 
lui qui  prend  des  détours  ta  fourvoie  ; marchez  droit, 
tans  orgueil , sans  bassesse. 

Rampvx  , adj.  I.  de  manège,  (cheval — ) qui  repose 
sur  U pince  de  derrière.  * l’ioçart.  », 

IlsMPosr  au  , s.  m.  (couteau  à la — ) , très-long.  as. 
fil am rems» , r.  n.  l'enivrer , boire  à outrance,  (pi.) 

UcMmsssa  , r.  a.  sc  moquer  de  quelqu'un,  v. 

ltAMrosaas,  s.  f.pl.  railleries,  v. 

RAMrusaioa , adj.  (ri.)  fècbrux.  ». 

Ram  va»,  i.  f.  Curuna.  bois  d'un  cerf,  d'un  daim  ; 
les  branches  d'un  arbre.  Comme  on  compte  C dge  des 
vieux  cerfe  eux  branches  de  leurs  ramure» , on  peut 
compter  1rs  places  d ' un  homme  par  te  nombre  de  set 
serments.  De  Übatcauhriant. 
fRAMOscuu,  1.  m.  petit  rameau, 
f Rasatsas,  t.  m.  bémiplèie.  prodgale. 

Raxc»,  ailj.  a g.  t.  m.  -cidus.  qui  commence  à se 
corrompre,  à sentir  (lard,  viande,  pjuuc  — );  leur 
corruption,  leur  odeur. 

f Rascatti  , s.  f.  tôle  commune  pour  le»  tuyaux. 

Ras<  us , t.  f.  clics  site  d'un  ranelier,  d’uu  échelier. 

Kaii  nsa,  j.  m.  sorte  d'échelle  qui  n'a  qu'une  tige. 
* — ,pl.  luis  sur  le  devant  et  le  derrière  d une  char- 
rette assujettis  sur  les  tontine.  ».  * — et  — t». 
fR.xx<  suit , s.  f.  village  d'indiens  libres  en  Amé- 
rique. S. 

Haarnis»  , t.  m.  I.  de  blas.  fer  d'une  faux. 

KavriDtni , t.  f.  ou  -cassure,  qualité  de  ce  qui  «t 
rame,  (si  n.) 

Usai  10 , t.  m.  viu  vieux  d'Espagne,  a. 

Rsacia  ,e.  n. -ci.  e,p.  devenir  rance. 
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R»»cikhh,  i.  f.  Sancor.  ranridité;  qualité,  état 
de  ce  qui  «I  rance,  'svn.)  • 

Runatii,*,  m.  (fi.)  luine,  rancune.  v.  ressenti- 
ment. inutile.  ' 

RsacoLixta , r.  a.  ( ri.)  enlever  le  terre  jetée  dél- 
ais le  sol.  T. 

Rsxro!*,  i.  f.  mi»  que  fnn  donne  pour  la  déti- 
vranre  d'un  captif,  d'im  prisonnier,  u’iin  vaisseau 
pris  {bonne,  forte,  grosse  — considérable;  exiger  une 
—a  payer  — , la  — ) ; * je  dit  Jig.  (San , rapine , tant , 
rachat,  allemand.  {Vous  sommes  tous  esclaves  delhn- 
manitr  ; Us  philosophies  divine  et  humaine  peuvent 
seules  paver  notre  rançon  par  la  pratique  des  vertus. 

R*XI  usai una  f,  s.  m.  Erpilatio.  action  de  ran- 
çonner. * -une-,  a. 

Rvru  oxxt n , t.  a.  -né.  e,p.  mettre  à rançon  ; exi- 
ger plus  qu'il  ne  fnut,  en  se  prcsalant  du  besoin,  de 
la  force  ou  du  pouvoir,  (se  — , r.  réci/sr.  ’ -onpr.  a. 

Rtvrovaii't.-sr.  Exsutor.  (Jamil.)  qui  rançonne. 
( — «vidé),  * -one-.  n. 

R*5cv:«e , s.f.  | haine  cachée  et  invétérée  ; | re»- 
aCntimrnt  gardé  d'une  offense  ( forte  — ; avuir  une 
vieille  — contre  ; ancienne  *—  ; (tarder  — ; garder  de 
la  — );  * mémoire  de  U liuim-  ; désir  de  In  vengeance. 
1m  ranrii ue  enveloppe  très-souvent,  dans  les  maximes 
de  rhunnetir , le  ressentiment  de  Vojfense.  ",  On  te 
eroit  souvent  obligé  de  faire  c tire  rancune  bonne 
mine  , ainsi  rjtse  contre  fortune  ton  errstr.  * 

Kaîrccnu*.  -ère,  adj.  s.  qui  a de  la  rancune  (per- 
aoune , esprit , ame  — ).  * f.  -ere.  a. 

Kni  i nrn  , r.  <r.  (ri.)  se  plaiudie.  v. 
fRs  amas,  a.  f.  pl.  famille  de  rubiacécs. 
fR»xix>*  , t.  m.  sentier  rouvert  dans  un  bois. 

K a sons  si  » , s.  f.  circuit  que  fait  mie  bète  autour 
du  lieu  quelle  abandonne.  * -ouée.  n. 

Ri  va,  ».  m.  Ordo.  ordre , disposition  ( d'êtres  ) 
»trr  une  même  ligne;  ordre  , dignité,  degré  d'hon- 
neur ( haut  — éminent,  élevé)  tenir  son  — ; de- 
eheoir  de  son  — j monter  au  premier  — ; descendre  ; 
au  dernier  rang  ; être , par  v cuir  au  — de)  1 ; place  | 


R A N. 

dan*  une  marche,  une  séance;  (JSg.)  dan*  i'eslime, 
dans  l'opinion;  ■ tréteau  d'imprimeur , en  place  ; | 
(Jig.)  être  sur  les  — s,  parmi  les  concurrent*.  1 l.e 
phduiophisme  rabaisse  l'homme  au  dernier  rang  des 
animaux.  | ,Vr  séparez  jamais  U souverain  de  sa  [ter- 
sannas  ne  prenez  jamais  au  mot  la  permission  aou- 
blier  son  rang.  [Diderut.]  l.acrapuU  luxurieuse  notss 
met  au  rang  des phy  vils  animaux.  \ Il faut  être  homme 
avant  tout,  pour  avoir  U droit  de  te  placer  au  rang 
des  grands  hommes.  ".  Cous  devez  plaindre  tes  hom- 
mes tf  un  rang  inférieur  au  lien  de  les  mépriser. 

Rstfoi,  ».  f.  rangs  de  pavés  égaux,  g.  r.  ta. 

R»  sur»,  s.  f Ortlo.  suite  de  plusieurs  choses  mi- 
ses sur  une  meme  ligue  (d'arbres , de  maison*). 

R.sxnav,  e.  fl.  -fié.  e,  p.  Ordinare.  met  Ire  dans 
un  certain  ordre,  dans  un  certain  rang  ( — de*  li- 
stcs  . des  hardes , des  papiers , etc.  ; * tout  ce  qui  est 
mobile);  mettre  de  cdté,  mettre  au  nombre  de,  au 
rang  île);  détourner  pour  faire  place;  ( fig.) — , ré- 
duire, mettre  à la  raison;  soumettre;  t.  de  mer,  aller 
le  long  de  ( — la  côte),  (ae. — ),  r.pers.,  se  serrer, 
s'écarter  pour  faire  place;  se  mettre  en  rang;  embras- 
ser le  parti  de  *;  ' se  — , r. prou,  élue,  devoir  être 
i nngé;  t.  d'arts  et  met.  * Cette  foute  de  livres  me- 
\ thodii/uement  rangés , ressemblent  aux  momies  égyp- 
tien art,  couvertes  de  carurlfrrs  nue  personne  ne  lit, 
H.  Walpolr.  * Quand  la  beauté  plaide  /nutr  la  vertu  , 
te  vire  honteux  déserte  tes  propres  bannières  et  se 
range  sous  celle  de  son  ennemie.  Hume. 

Rsxuta , -gier,  I.  de  lilas,  résilié.  * -{lier,  -nlbier. 

It  sKiiirr. , ».  f.  action  de  ranger,  t.  d'impr.  a. 

Rvii.mi,  ».  f.  télé  à tuyau  de  poêle,  co.  * -cette. 

Risoocaia,  f.  n.  (ri.)  languir,  v. 

H vrx.tm  nv  , ».  iu,  jioiiilc  de  fer,  ardillon  ; terme 
d'iinp.  ,dc  pèche.  «.  v. 

H satura,  r.  a.  -mé.  è , p.  Sesnseitare.  rendre, 
redonner  la  vie,  de  la  vigueur,  ( Jig.)  du  courage, 
delà  vivacité,  du  moiivemrnl  ; | animer  de  nouveau'; 

| réveiller,  exciter  les  désirs,  les  passions,  les  es- 
prit» engourdis,  etc-;  (se  — },  v.  pers.  se  dit  du  feu  ; 
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(Jig.)  des  êtres;  * ae  — , •».  prou,  être  , pouvoir  être 
ranimé;  I.  d'arts  et  met.  et fig.  »;  réciprosf,  prop,  et 
fig.  épistol.  1 ’ Les  plaisirs  pris  modérément  sont 
comme  la  rosée  sur  Us  plantes  ; Us  raniment  tout.  Mad. 
île  Puiaieux.  ‘ L'espotr  de  f immortalité  ranime  C ami 
tombée  de  fatigue  sur  la  route  de  la  vie.  La  réflexion 
ranime  le  sentiment,  ou  {éteint , selon  U mérite  de 
son  objet.  Les  hommes  découragés  sr  raniment  par  ta 
promesse  de  ta  récompense  et  du  ancre»,  f fies  amis 
malheureux  se  raniment  en  se  serrant  dans  leurs  bras 
avec  transport. 

j-fWsinis , ».  adj.  f -na.  espèce  de  ratière;  ressem- 
ble à la  grenouille;  (srine  — ),  sous  la  langue. 
-f-Rssma, *'.fl.-ni.  e,/».t.drnoticr,YcriiU*erl'élaiD. 
f Rsxo*  i.l«  , ».  / rancune,  fneancluuup.]. 

Ra.vvos,  ».  m.  t.  de  charpentier,  v. 

H vxri.ua  i,  adj.  a g.  (veine  — ),  sous  ta  langue. 

Rsni'i.t,  ».  f.  -la.  I.  de  niédee.  Iiinicitr  irdéma* 
Iciisc  sous  la  langue.  * ou  C.renouillelte.  a. 
fit  vs/-i>»vv»iuf  v,  r.  m.  air  insipide,  célèbre  parmi 
les  militaires  Suisses;  leur  cause  la  nostalgie.  * Rans. 

K vrsrv,  adj.  '» g.  -par.  avide,  ardent  h la  proie, 
( Jig.  ) à la  rapine  ( animal , Jig.  personne  — ) ; * t- 
de  minéral,  volatil  ; a.  ».  m.  pl.  oiseaux  de  pruic  à 
quatre  doigts , a nnés  de  grillés  courbes  et  hcc  crochu, 
f Saper*  , ravir,  lut. 

fR,»r*«  é.  e,  adj.  (racine  — ),  comme  la  rave. 

R»r»ri-ré  .s.f.  tas.  inclination  à prendre  sa  proie, 
à ravir  le  bien  d'autrui  (grande,  avide  — insatiable 
— ; avoir  de  la  — ).  ( fig.  ) Toute  la  terre  ne  pouvant 
suffire  à (a  rapacité  de  l'ambitieux , il  est  toujaun 
consumé  par  ta  faim  du  désir. 

H v r * i » r * , ii.  a.  -sé.  e,  p.  calmer,  adoucir,  a, 

fl  srviurs  , v.  «.  -lié.  e,  p.  réunir.  ». 

K tr**iMt»T , <-  m.  action  de  raparier.  a. 

■f  RvrxTrt , ».  f plante  de  la  Ginane. 

lUrvTn.i  ï , ».  f.  toile  faite  de  crin  pour  les  ta- 
mis. * -ele.  a. 

Ririrsiuit,  -tricmcut,  ».  m.  (Jamil.)  réconcilia- 
tiou.  ‘-triment,  a.  V, 
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H <r»Tnr» , r.  a.  -trié,  e , p.  réconcilier,  raccom- 
nmdrr  de»  personnes  brouillées;  ( se  — ),  v. prou, 
pars. , rétif* r.  ( Jamil.  ) 

Riri , j.  fi  Raduta.  ustensile  déménage  pour  râ- 
per; espèce  de  lime;  rafle;  pl.  t.  «b-  ménage,  crevasse 
aux  genoux;  * axe  hérissé  de  driitirules  qui  soutient 
l'épi  <lr  froment,  etc.  — , o«  Rôtissoire,  coquille  bi- 
valie  du  genre  des  pétoncles. 

R «ré,  j.  m.  grappes  du  raisin  ou  copeaux  mis 
flans  le  vio;  ce  vui. 

Rirxa  , v.  a.  mctlre  en  poudre  avec  la  ripe;  J li- 
mer ; user  par  le  frotlcnieiit;  | * se  — , t.  pers. , 
prou. , réei/ir.  -pé.  e , p.  adj.  (figé)  (habit  — . (fig., 
fiamit.  celui  qui  le  porte),  iron.  personne  — . 
fRxrx» , s.  m.  pl.  siro[w  de  sucre  fermentés. 

Rxpetassem  , ».  a.  -w.r,p.  Recaneinnare.  | met- 
tre des  pièces;  | raccommoder  grossièrement  de 
«ieilles  lurdcs,  fig.  des  vers.  [Réguier.J.  (Rhtnitéin, 
coudre,  gr. 

Rxrarsssxira  , i.  m.  qui  rapetasse;  savetier.  T. 

R ara  risse»  , v.  a.  .|é.  e , p.  Minsterc.  rendre  plus 
jwtit , prop.  et  fig.  » , r.  n.  devenir  plus  petit  ; { ne 
— ) , e.  prrt.  * , * te  dit  fig.  ; v.  prou,  être , pouvoir 
être  rapetissé , I.  d'arls  (telle  chose  se  rapetisse  à vo- 
louté),  ( fig.  ) 1 ; -r.  récip.  S.  ■ l.'eu/avage  rapetisse 
r amr.  IVnirpirville.  f.a  /to.tsion  rapetisse  ir  p/iu  grand 
homme.  .Vous  Léchons  de  rapetisser  tout  ce  a quoi 
nom  ne  pouvons  atteindre.  La  ranifé  rapetisse  tout 
chez  /et  autre  i , et  g rotait  tout  chez  elle,  l.'ail  ardent 
du  détir  g rotait  let  ohjett  t tri  moins  arides  tes  tape-  ! 
tissent.  Souvent  un  grand  nom  rapetisse  relui  qui  le  ■ 
porte.  » Certaines  gens  . par  /assise  meulestie , se  ra- 
petissent,«mu-  paraître  plus  grands  ; mais  on  tes  prend 
tels  qu'ils  te  montrent.  Les  sages  se  déguisaient , se 
rapetissaient  pour  échoppe > a C .ri!  sanguinaire  de 
la  tyrannie.  > Les  esprits  se  rajietisseut  par  t igno- 
rance ; aussi  tes  dominateurs  veulent-ils  en  épaissir 
les  ténèbres,  t Les  hommrs  réunis  te  raiictissciit , te 
mettent  terre  à terre;  une  année  parait  de  loin  comme 
une  ombre  Jugitivo, 
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Rirti-r*  , s.  f.  ou  Porte- feuille , plante.  * -ete.  ». 

fRtruAariK»  , t.  m.  fracture  traiissersale  d'un  os. 
(. Raphanédon  , en  forme  de  ras  e.  gr. 

tRsrusau,  t.  f.  convulsions  violentes  avec  con- 
tractions rt  (loulou rs  atroces  camée»  par  la  rave  sau- 
vage; est  adonrie  par  l'huile. 

fkinnainxi  ,t.  m.  faux  raifort  [Raphanit , rave. 

fRarux , t.  m.  poisson. 

( Ksi-H*  , t.  m.  ligue  qui  sépare  le  périnée.  ( R/ta 
plié , coulure,  gr. 

Rsrainia,  t.  fi  -dia.  iirsroplére. 

R s n o*  , adj.  a g.  -dus  extrêmement  vite  (mouve- 
ment, fleuve,  course,  [fig';  conquête  , style,  coup- 
d'iril,  etc.  — ).  * s.  n».  nui  vaut  d'eau  rapide. 

RspininrstT,  adv.  -de.  avec  rapidité,  comme  une 
flèche  (courir,  parcourir,  inspecter,  couler,  passer, 
voler  — ).  Notre  pauvie  nature  i arrête  à la  peine . 
et  patte  rapidement  devant  le  plaisir.  Juste- I.lpsi-, 
l.es  réputations  rapidement  fondées  tombent  souvent 
de  meme. 

R vi-imié , t.  fi  f'ehtcitat. célérité , vitesse,  promp- 
titude; ( fig.  ) ir  dit  du  six  le  . des  conquêtes,  elr. 
(grande,  extrême  — incroyable  — ; finir,  parier, 
se  mouvoir,  ete.  avec  — ).  La  pensée  dr  V éternité  con- 
sole de  la  rapidité  de  la  vie.  De  Mataheriw*.  L a ra- 
pidité du  /daisir  empêche  qu'il  ne  compense  la  peine 
prise  pour  se  te  procurer. 

f-R  v mioMTisF. , t.  m.  pierre  à baguettes.  ( Rhafnlos , 
baguette , lil/wt , pierre,  gr, 

f-RxMreiursr,  s.  m.  action  de  rapiécer,  son  effet. 
/.'homme,  en  tout  et  par  tout , n est  que  rapiècement 
et  bigarrure.  Montaigne. 

R a née  c* , t».  a.  -vh , p.  dssuere.  mettra  des  pièces, 
raccommoder.  ( rru.) 

RvriircTAOi , s.  m.  action  de  rapiéceter;  hardes 
rapierrtècs.  • -iéc-.  v.  en. 

H Arirrarta , r.a. -té.  c .p.  rapiécer  (des  meubles). 

K»rirn»,  s.  fi  vieille  et  longue  épée.  * -crc.  a. 

Kiniucs,  s.  m.  (w.)  Porte-rapière,  v. 

Eirai,  t.  fi.  - tut.  action  de  ravir  par  violence; 
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ce  qui  est  ravi  ; pillage  , volcrie,  larrin  ( violente , 
avide  — odieuse  — ) ; ronrusMoti.  La  confiication  . 
dans  tous  tes  cas,  est-elle  autre  chose  qu'une  rapine  ? 
[Voltaire.]. 

Rapisck  , v.  a.  n.  -né.  e , p.  Subrifiere.  | (Jamil. } 
voler  avec  adresse  ; | prendre  injustement. 

R«ri»aaix,  t.  fi  rapine.  ».  T.  v.  c. 

Ksriütun , t.  m.  fripon,  t.  v.  a. 

. fKArtqciM  , v.  n.  venir  au  veut  pour  dépasser  un 
v aisseau. 

Rxrirrat,  Raphanistre,  t.  m.  plante,  sorte  de  rave. 
•f-R»eovci  i.ts  , t.  f.  pl.  famille  de  campanules. 

R arment: , Rhn-.  t.  m.  Rhaponlicum,  lilmlkirlut 
des  moitiés,  plante;  sa  racine  pour  la  diarrhée,  ki 
dyssenterie.  * -tique,  r. 

RAepAMEiu.cn,  r.a.  -lé.  e,  p.  remettre  avec  «ou 
pareil.  O.  c.*  Rapa-,  n.  * se  —,v.prrs. , prxm.,  réeipr. 

Kuru. , t.  m.  Reveseatio.  action  par  laquelle  ou 
rappelle;  sou  du  tambour  pour  rappeler  ; disposition  • 
d'un  testament  qui  rappelle  le»  exclus;  * t.  d'arls, 
disposition  de  la  Uinurrc  sur  ta  groupes , ses  reflet» 
sur  les  accessoire».  ».  * Rappel,  m. 
f-R»i-rri.Asrr  , adj.  (souveuir — ),  vif , profond.  J.  J. 

R vrrtLin  , -a.  <i.  -lé.  e,  p.  Revocarv.  appeler  du 
nouveau;  faire  revenir  eu  appelant  (fig.  — au  de- 
voir) • ; faire  revenir  ceux  qui  ont  uue  misa  tou,  etc-, 
les  exilés,  ete.;  révoquer  ( — un  envoyé);  se  n-pté- 
senler  l’idée  du  passe;  faire  battre  le  rappel;  * ap- 
l»cler  une  seconde  fois  » (sous  l'ave*  renvoyé,  rn/- 
/telez- le);  * te  dit  absoL;  * ramener  (—  la  ntémoirc, 
le  MMivopir);  * v.pers.  amis,  très-usil.  se  — , ri  trois- 
ver  la  mémoire,  U-  souvenir  * (se  — un  lait , le  tcinjo 
mi_. , sa  ou  de  sa  jeunesse;  sc  — que);  v.  prou. 
être,  ]hji < voi r être  rappelé*;  v.rrcifir.,  épislot,  sc 
— l'iiu  à l'autre,  v.  refiéeh.  4 * Rapc  . ».  * Rappeler 
les  hommes  aux  maximes  anciennes  , c'est  ordinuiro- 
ment  1rs  rappeler  à la  vertu.  * .Vous  rappcloua 
nos  gotils  , nos  pas* tout  qui  nous  quittent  ; ils  tenu- 
hlrnt  emporter  notre  existence.  | Quiconque  a connu 
tes  crises  d'une  maladie  violente  et  longues  se  rap- 
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pelle  l enchantement  de  la  convalescence.  De  Péxay, 
On  se  méfié  de  f avenir  en  se  rappelant  te  passé.  L'in- 
nocence échappée  ne  te  rappelle  plus.  3 Or  t ient 
amants,  qui  se  rappellent  leur  brillante  Jeunesse , ne 
peuvent  te  regarder  tant  rire  uu  sont  pleurer . 

RarpLtQcaa , r,  a.  -que.  e,  p.  appliquer  de  nou- 
veau; (ae),  v.pron.  r.  * Râpe-,  ». 
f R*rrm»-m , s.  m.  ouvrage  léger  de  serrurerie. 

K a rrux s.  e,  adj.  ( i f.)  ni(M|ué.  v. 

Itsmixicsa,  adj.  f.  plaintive.  ». 

Rvrrnar , t.  m.  j artiun  de  rapporter;  restitution 
légale;  | VrinenUis.  revenu , produit  (être  de  uu  d'un 
bon , grauil . mauvais  — ).  — , Helaùo.  rciajiou  ; ré- 
cit, r\|MMitiuir  d'un  fait,  rtc.  (faux,  fidèle — cou- 
trnmé.  mensonger,  exart;  faire  un  — ; croire  U1, 
«u  — , v’en  tenir  au  — , rejeter  le  — ) * , témoignage; 
rnuTrnanee,  rnnrormilé,  analogie  ( avoir  du — à, 
avec)  a;  liaison»  de  certaine*  choses  entre  elle» 
relation  à Irur  tin  ( failde  — direct  ; établir,  décou- 
vrir le  — entre ,4)4;*—,  |saiolc*  redit***,  rap- 
portée*» par  malice  , indiicréliou,  espionnage  I—  in- 
discret . |H*rtide ; faire,  écouter  drv  — »)  3;  * — », 
relation»  d'aflairr» , cuiumimiratiuu  6;pl.  vapeur» 
qui  tortent  de  l'cstomac,  Uu dus. — à { par) , prep. 

quant  à....  pour  ee  qui  est  de ; par  romparaiuiu  ou 

proportion.  * Par  rapporta,  a.  Par-rapport -Â  r. (svnj 
*.  4 Un  rapport  clandestin  n'est  pas  <T un  honnête 
homme.  Grevtel.  * Il  se  trous-e  beaucoup  de  rapport» 
entre  le  corps  et  F esprit.  ”,  4 Les plus  promis  hommes 
le  sont  rarement  sont  tous  les  rapport».  **.  Il  existe 
entre  nos  antes  et  quelque  classe  d'inconnu  des  rap- 
port» que  la  mort  seule  jHHirra  nous  découvrir.  4 Tous 
le  t rapports  tiennent  de  Dieu.  | 4 La  matière  peut 
avoir  indépendamment  de  Dieu  , des  rapport»  néces- 
saires de  situation  ; mais  pour  des  rapport»  de  dessein, 
non  ! Voltaire.  Xous  n'approuvons  les  outra a que  par 
les  rapport»  qu'ils  ont  avec  nous-mêmes.  La  Bruyère. 
1rs  rapport»  font  toujours  plus  de  ma!  que  de  bien. 
Grwrl  * Ce  n'est  guère  sans  danger  qu'une  femme 
a des  rapports  avec  le  public , nse'mc  par  ses  talents. 
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IUrratnii.i,  mlj.  a g.  qui  doit  être  rapporté  à 
U sureessiou  (somme  — ).  * Rapor-.  a. 

RaeroaTta , r.  a.  -te.  e , p.  fieportare.  (à)  rappor- 
ter une  eho»e  au  lieu  où  elle  était , | à la  personne 
à qui  nu  l'avait  prise,  de  qui  on  l'avait  rcijiir;  | ap- 
porter de  loin  ; joindre  prnir  compléta*  ( — une  pièce, 
uu  morceau , un  bout  ; meunier  ( — fidèlement 
uu  fait)  ; redire  par  malice  ( ce  qu'un  dit,  ce  qu’on 
entend;  l'espion  rajiporte)  > ; rili-r , alléguer  ( — un 
passage);  diriger  , attribuer,  référer  ( — »e,  action» 
a un  but;  — tuut  à Dieu)  1 ; J recueillir;  déduire; 
produire  ( — un  revenu , du  fruit)  * ; ex  puer  létal 
( — uu  procès)  ; retirer,  révoquer , annuler  ; * mettre 
en  rapport  4;  | tnterr  sur  le  papier  de»  mesure»  ré- 
duite» de  relie»  prise»  »ur  uu  terrain,  etc.;  | (»e), 
v.pron.  cou  venir;  avoir  du  rappurl , de  la  confor- 
mité, de  la  resseiulihiuce , de  la  convenance  avec; 
avoir  relatiuu  à 4;  son — à , prendre  quelqu'un  |ionr 
arbitre  9;  renvoyer  à.  1 le  méchant  se  satisfait  deux 
fou  en  rapportant  à un  tiers  te  mal  que  quelqu’un  ejit 
a dit.  » L egoiste  rapporte  tout,  et  bientôt  rien  5 ne 
se  raf'porte  a lui.  4 Les  héros  rapportent  rarement  aux 
nations  autant  qu’ils  leur  evutrnt.  | 1rs  réputation 
est  une  fleur  qui  ne  rapporte  pas  toujours  du  fruit. 
IVraurliéne.  4 A qui  des  champs  ont-ils  autant  i*|i- 
|M>tié  que  In  bienfaisance  ? Urinent  XIV.  //  n'est  pas 
de  fonds  qui  rapporte  plus  d'amis  que  la  franchis* 
et  la  bonhomie.  Axau.  » Mot  actions  sont  comme  les 
hauts- rimes  que  chacun  fait  (apporter  à ce  qui  lus  plaft. 
I-arochcfulirauhl.  4 les  gens  à tête  étroite  et  pleins 
d eux-mémes  trouvent  un  intérêt  majeur  à tout  ce  qui 
se  rapporte  à eux  ; ils  vous  fatiguent  de  détails.  De 
quelle  importance  f homme  p rut-il  être  an  reste  de 
luniver  i pour  imaginer  que  tout  s'y  rapporte  i>  lui  ? 
® Fotir  juger  les  hommes  et  les  livres , ne  vous  en  rap- 
portez qu  à vous-même  : il  s'agit  d'eux  à vous. 

Rvrromxi.*.  se,  s.  Delalar.  qui  fait  des  rapport» 
( — prrlide,  dangereux  ; fidèle,  infâme  — );  s.  m. 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès  ( — intègre , exact) 1 ; 
* st  dit  fig.  » j * instrument  pour  lever  ici  plans  ; ou- 
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til  d 'horloger  pour  prendre  de»  distance» , le»  com- 
parer. a.  * Rapn-%a.  * la  Justice  et  ta  Charité,  assi- 
ses près  du  tnine  de  t' Éternel , seront  les  rapporteur», 
au  jour  du  jugement  dernier.  * Las  hommes  Je  lettres 
sont  les  rapporteur»  au  trihnssal  de  la  postérité. 

Rtprai  xuai , »'.  a.  «pris  e,  p.  apprendre  de  nou- 
veau. a.  * Itapr».  a. 

Rarpaivoivaa , e.  a.  -W*.  e,  p.  rendre  privé  un 
animal  effarouché’.  o.  <:.  * Rapri-.  a. 

IUrrnonitsmv  r,  s.  m.  action  de  rapprocher,  vin 
effet  ; réconciliation  ( travailler  au  — des  rnnrnii»)* 

UApraoi.uxa,  r.  a.  -ehé.  e,  /•.  ' (de)  appruehr.r 
de  nunvcaii , de  plus  près  ( — le»  lumière»);  iflg.) 
mettre  eu  regard  ( — de*  traits,  de*  faits  etc.  );  ré- 
concilier ; chasser  aux  chien»  courants;  a.  * — , ren-  ' 
dre  plu»  ou  moins  temhlahlr;  faire  partiriper  a la  na- 
ture de...  * ; (se) , i •.  /sers,  s'approcher  de  nouveau  4; 

* »c  mettre,  te  remettre  prvv  a prés,  tout  près  [rap- 
firochet  vont))  m-  concilier  4 ; r.  pron.  être  rappro- . 
rbé  de,  l'un  de  l'autre.  1 Le  plus  rastr  génie,  parmi 
Us  hommes,  rst  celui  qui  a de  Dieu  l’idée  lu  plus  rap- 
prochée. | * las  bienfaisance  , exercée  sur  tout  un 
peuple,  rapproche  T homme  delà  Divinité.  Marmontcl. 
tja  science  et  les  vertus  rapprochent  T homme  des  an- 
ges. | Rapprocher  les  hommes  n'est  pas  le  sûr  moyen 
de  les  réunir.  De  Ronald.  1 Se  rapprocher  des  hom- 
mes , c'est  s'agrandir  à leurs  y rtu  , quand  un  est  vé- 
ritablement grand.  Mail,  de  Staël.  Xous  élevons  ou 
nous  rabaissons  les  grands  selon  qu'ils  s’éloignent  on 
se  rapprochent  de  nous.  4 L'honneur  rt  T infamie,  U 
crime  et  h bonheur  ne  se  peuvent  Jamais  rapprocher. 

It  si'Minx , s.  m.  eliantn*  de»  poèmes  JHoruerr  ' OU 
Rhap-,  ai_(  Hhaptil ,jo  cous,  o,lé,  chaut  gr.  . 
fhArsntu» , v.a  -dé.  c , p.  rarrnmmodrr  mal  et  sans 
soin.  ( ironiq .)  Sévigné.  * se  dit  fig. 

Kvcsoncua , s,  m.  rapindr.  an. 

HArsonia,  s.  f.  morceaux  de  poésie  d'Homère*, 
mauvais  rama»  de  ver»,  de  prose  , Farrago.  va  Rhap-. 

Hirsonicia,  s.  m.  qui  ne  fait  que  du  rapsodies. 

* ou  HJiap-,  U.  -deur.  a.  ' , 
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R Aï-sono*  sam , s.  f.  divination  par  un  passage 
de  poésie.  ; Rha/tsoditUa iiumIîc,  mantria.  dix  inat  «Ml  .gr. 

R»rr,  s.  m.  “'meut  par  violence  ou  xé- 

duefion  d'uue  tille,  d'une  femme,  d'un  UU  de  famille, 
d'urie  religieuse. 

K À rua  «,  s.  f.  oc  qu  ou  enlève  avec  la  ripe,  ou  en 
grattant. 

Rvrraoi» , s.  m.  xniwraii  pour  le  salpêtre.  O.  e. 

Rvqrt,  s.  f.  eau-de-vie  de  ri* ; t.  de  mer,  boule 
de  !>oiv  enfilée,  o,  e.  * Rach , eau-de-vie. 

Raqiitibr , j.  m.  faiseur  de  raquettes.  * -élicr.  c. 

Raqi  itgîs , a.  m.  raquette  large.  * -éton.  o.  c. 

Ra  quant , /.  f R.-ttenlum.  imlniinent  poirr  mar- 
rbrr  sur  la  neige  ; filet  tendu  sur  un  bots  conrhé 
pour  jouer  à la  pttnim-,  au  vulant;  scie;  piège  d’oi- 
seleur. Nopal, Cardasse,  Opuntia,  Cartier  en  raquette, 
plante.  — de  mer,  roraline  aertulairc.  a.  -ele.  a. 

Raqcrr , s.  m.  Raquîter,  •*.  n.  vor.  Racq-.  a. 

Rut , adj.  a g.  -rm.  | qui  arrive  (test  souvent  » ; 
| qoi  se  trouve  rarement  »;  * {personne  — ),  que  l’on 
ne  peut  trouver  chez  elle  (ce  médecin  est  — ; a,  peu 
usit.)  ; te  dit  fig.  3 et  absol.  4 , qui  n’est  pan  mmiEMUi , 
ordinaire,  etc.  (ehose  — ) ; singulier;  excellent , pré- 
cieux, (être  — beauté,  mérite)  4;  l'opposé  Ae  dense, 
de  compacte,  de  fréquent  (pouls — ).  (^érn ios,  dé- 
lié. gr.  1 II  est  bien  moins  rare  de  trouver  des  hom- 
mes tans  vertus  que  des  hommes  sans  defauts,  Oxonx- 
liern.  La  volupté  prescrit  que  l’usage  en  soit  rare. 
Ju vénal.  » L'attention  eu  rare  dans  tes  têtes  légères. 
| L'amour  n’est  ti  rare  dam  lé  monde  que  parce  qu'on 
n'r  a pat  d’illusions.  De  tituba  non.  > J Coulez-vous 
être  rare  ; rendez  service  à crus  qui  dépendent  de 
tous  ; vous  U serez  davantage  par  cette  condu  ite  que 
par  ne  pat  i -oiu  laisser  voir.  La  Iiruyrre.  4 Le  talent  U 
plus  rare , quoique  le  plus  utile , est  ce  lui  de  bien  écou- 
ter. | Une  passion  fast  dégénérer  les  facultés  d'un  esprit 
rare,  en  bêtise,  en  démence.  Sbakespear.  U est  plus 
honteux  et  moins  rare  <T abandonner  sa  patrie  que  ta 
religion.  Le  plus  sot  orgueil  est  celui  de  f esclave , et 
ca  n'est  pas  te  plus  rare. 


RAS. 

fR  vaanctttrT , adj.  qui  raréfie. 

■)-Kx*sr»CTir.  -ive,  adj.  qui  raréfie. 

RaairatTio*,  s.  f.  -tio.  action  de  raréfier  , dilata 
tion  (—  dr  l'air). 

RsaérusT  e,  adj.  qui  raréfie,  qui  dilate. 

R ssiriaa , v.  a.  -fié.  e ,p.  -facere.  dilater,  rendre 
moins  dense , t.  de  phyv 

Rviusaiar,  adv.  jtarô.  peu  souvent , peu  fréquem- 
ment ' (aller  — à : im»r  — ; arrivé).  * Rarrmrnt 
les  hommes  valent  mieux  que  leurs  afiparencrs.  I.rviing. 
Rarement  les  parieurs  tr  laissent  attraper  deux  Jois. ... 
Celui  qui  fait  tout  ce  qui!  seul,  fait  rarement  ce  qu’il 
doit.  Ou  aime  quelquefois  les  conseils,  rarement 
les  conseillers.  j Rarement  f ambition  rend  méchant  à 
demi.  >4.  On  s'indigne  rarement  contre  un  mal  com- 
mun et  nécessaire.  Roussel.  Méfiez-vous  des  jugements 
d'autrui  ; rarement  vous  les  trouverez  d accord  avec 
la  vérité. 

Rvarscrivra , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  raréfié,  a. 
f Rvaivctan.iTr . s.  f.  évaporation  (de  l’eau). 

lu  ni  ri  , I.  f.  -ritas.  disette , V opposé  d'abondance 
(—  des  vini);  singularité  ( — d'un  lait);  qunlite  d’un 
rorps  raréfié,  d'uue  chose  rare  ; pi  curiosités  ( re- 
rheroNfcr  les  — s). 

fRsnirtcittt.  c,  ssdj.  qui  a peu  de  feuilles. 
fRvRiri.ona  , adj.  a g.  nui  a peu  de  fleurs. 

Ranimais,  adj.  (fianùL ) tres-rare  personne,  etc. 
-fRaerra,  s.  f.  qualité  d’tiu  corps  peu  compacte. 

Raaivéc,  s.  f.  t.  de  mer.  a.  * Rarrivée,  action 
d'arriver  nue  deuxieme  fois.  m. 

Ras.  e,  adj.  -sus.  rasé,  qui  a le  poil  fort  court, 
coupé  jusqu'à  la  pean  (menton , barbe  — ; ; nni  (plan 
— ; fig.  table  — , esprit  neuf,  susceptible  de  toulc4 
les  impressions)  /sortie,  de  Ratre,  |j  ra/é.  ‘ Les  in- 
stitutions nouvelles  ne  marchent  bien  que  sur  des  tables 
rases. 

Ras,  a.  m. étoffe  dont  le  poil  ne  parait  pas;  filière. 

Kauoa,  s.  f.  verre  plein  jusqu’aux  bords  (boire 
des  — s).  ||  -i» dé. 

Rasan  t,  e,  adj.  qui  rase  , va  en  rasant  (flanc , feu 


R A S.  *3 

— - 1,1.  milit.;(rue  — ),quix'élrnd  snr  tm pays  uni. 

Havab',  s.  m.  mauvais  raisin.  ».  ||  razârr.  * 

Réuni , .f.  f poisson  du  genre  du  srorpène.  o. 
■pR  ascatiob  , s.  f râlement  causé  par  te  sang  qui 
gène  la  respiration.  . 

Rascatta  ou  Rasette,  t.  f.  t.  de  chiromancie,  v. 
tRssciis.  e , s. habitant  de  I Fjclavunie, de  la  Servie. 

R»*«,  s.  f,  poix  et  brui  pour  ralfater-  o.  c.rr. 

R as*  u»  vt.  s.  m.  F.reisio.  action  île  ruser  un  fort, 
sou  effet , t.  milit.  [j  raié-, 

Rxskr  , v.  a,  n , *së.e,  p.  Radrre.  loudrc,  couper 
( — le  |K»il  près  de  la  peau);  démolir  entièrement 
( — un  édifice);  (/jg.)  passer  rapidement  tout  auprès; 
(un  boulet  ruse  la  terre);  — la  rote,  naviguer  tout 
auprès;  | frôler;  | v.  n.  t.  de  chasse,  se  blottir;  t. 
de  manège,  ne  plus  marquer;  (se),  r.pron.  Si , pen- 
dant une  résolution  et  ses  suites,  il  fallait  raser  tous 
les  édifices , théâtres  ou  témoins  de  crimes , les  villes 
en  sentirai  dégarnies. 

Rasatta,  s.  f,  petite  étoffe  sam  poils;  * L d'or- 
gRtustc  ; fil  de  1er  mu  par  t'aecwrdoir;  u.  c.  * ralis- 
soirc.  t. 

Rasircs,  adv.  ( ptqsul .)  tout  près,  tout  contre,  fau- 
chs*r  couper, — ). 

Kasif.ri,  s.  f.  mesures  de  grains  en  Mandre.  o. 

Rasoir  , s.  m.  fiovacula.  instrument  pour  raser  ; 

* poisson,  o.  c.  | razùerr. 

tRssov  ou  Rasoir,  t.m.  Kovartda.  poisson  du  genre 
du  coryphene. 

tRASPAtu-otv , s.  m.  ror.  Snaraillon. 
tRASf  xno.v  , S.  f.  action  de  riper,  son  effet , t.  de 
chimie. 

Rascatoir,  s.  m.  ou  Rugine,  instrument  de  chi- 
rurgie pour  racler  un  o».  o.  c.  aa. 
fRaseacoa,  s.  m.  ou  Rat  de  mer,  l'ranoscope , 
poisson.  * -çon.  c. 

fRiMovn,  -boute,  s.  m.  Indien  guerrier  très-brave, 

* Rajepute. 

Rassasia  , s.  f,  grains  de  verre  pour  des  eolbers, 
de»  bracelets,  etc.  a.  o.  c. 
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KiUASUCT.  e,  adj.  Salions.  qui  rassasie  (im  15  — . 

Rvss»4i*»»ti»T  , t.  m.  Satnrieas.  état  d'une  personne 
rassasiée  {fig.)  «le  plaisirs  (cutier  ■ — ).  j|-ti  'si-.*,  v. 

Hassssiis  , r.  a.  - sic.  e,/’.  1 Satissre.  apaiser  la 
faim;  satisfaire  l'appétit,  ( fig-)  ta»  passions;  satis- 
faire jusqu'à  la  sain  le.  {fig.jiic  plaisirs,  de  dégoûts  >. 
(se  — ),  e.  per  s.  contente  r son  appétit  en  général.  * 
V.  nran.  être . pouvoir  être  rassasié  3 , r.  réeitir.  4, 
épuloL  • Les  riches  ton ! rassasiés,  maii  non  satisfaits. 

[ » On  ne  peut  rassasier  /* mi.tr  nue  rance , | ni  r in- 
satiable désir.  ) 1'.  Svnis.  Ire  grand  art  est  if  émou- 
voir /'imagination  ; le  grand  défaut  est  de  la  rassa- 
sier. ha  Harpe.  3 Lé  ambition,  /'ivresse  et  l'avarice  ne 
peuvent  se  rassasier . quelle  que  soit  l'abondance  des 
sacrifices  qu'on  leur  fait.  4 Les  amants  immoratir  se 
rassasient  de  dégoûts,  en  se  rassasiant  de  voluptés. 
Les  bavards  sr  rassasient  d'inepties,  [prié 
fKassa,  s.  f.  panier  pour  le  char!  ton  de  terre. 
fRjsssÉa , s.  / eoutena  d’mie  rasse. 

RisssasuaniT,  s.  m.  action  île  rassembler  ee  qui 
est  éprs;  rimeoun  de  personnes;  a.  * attroupement. 

R i-srstnr.rn , v,  a.  -Iilé.  e , p.  1 Cogéré,  mettre 
ensemble,  réunir  ee  qui  était  épars  ( — des  troupes, 
1rs  rasons);  faite  amas  ’ ; mettre  en  ordre  ( — ses 
papii-rv,  " fig.  ses  idées,  ses  souvenirs)  ; I.  de  me- 
nuisier, de  manège,  rontrrl  «lancer ; (se),  r. pers. 
se  réunir,  s’amasser  ( un  tribunal , 1rs  nuées  se  ras- 
stnddmt)\v.  pron.  être , pouvoir  être  rassemblé  (les 
fuyards  se  rassemblent  diflirileincnt;  se  dit  fig.  i. 

' Tous  1rs  hommes  rassemblés,  quels  qu'ils  soient , 
deviennent  peuple.  * Tl  est  d croire  que  Dieu  rassem- 
ble autour  de  lui  les  âmes  de  tous  1rs  grands  hom- 
mes, /mur  en  former  sa  cour.  | Vn  souverain  qui  net 
rassemble  pas  autour  de  lui  tous  1rs  talents , tous  1rs 
mtr’ tri , est  un  capitaine  tans  armée.  Goethe.  les 
sages  rassemblés  deviennent  /dus  sages;  tes  fous  de- 
viennent furieux.  ) * C'est  ma!  raisonner  contre  ta 
religion  que  de  rassembler  une  longue  rnumeration  des 
maux  quelle  a produits , si  Ton  ne  lait  dr  même  des 
biens  quelle  a faitt.  Montesquieu.  ' tes  plaisirs  dis- 
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perses  ne  se  rassemblent  plut.  Les  faut  amis  dstpersés 
à f aspect  d ’ une  bourse  vide , ne  se  rassemblent  qu'en 
la  leur  montrant  pleine. 

Haisruia,  v. a.  -sis.  e,p.  asseoir  do  nouveau . rc-  ! 
placer  ( — une  statue,  une  pierre)!  {fig.)  * calmer; 
e.  a.  épurer  en  *e  reposant  ; | rattacher  ( un  fer , I 
cle);  | (se),  v.p-on.  s'asseoir  une  deuxieme  foi»;  sel 
reposer,  s'éclaircir,  se  puriiier;  {fig.)  se  remettre  de 
Sou  trouble  (il  se  rasseoit),  a I.è  système  rigoureux  db 
la  légitimité  de!  rouvrait  tous  Us  rois  : r hérédité  Us 
rasseoit  sur  leurs  trônes. 

Rassie  éaaa , r.  a.  -né.  e , p.  Serenare.  rendre  se- 
rein ( — le  ciel  ) ; («) , v.  pron.  devenir  serein  ; {fig.) 
te  dit  du  visage. 

Rsssifuka  , e.  a.  -gc.  e,  p.  assiéger  do  nouveau.  *. 
o.  r.  (—  une  ville).  ’ et  fig.  famil. 

H assis , adj.  Defecatus.  qui  n’eat  plus  tendre  ( pin 
— )i  {fig-)  grave,  réfléchi,  calmé  ( homme,  esprit, 
tète,  sens  — ). 

Rassis  , s.  m.  t.  de  maréchal,  fer  qu’on  rattache. 

R assoré  e,  adj.  infatué;  entêté  de. 

R assors  r , r.  a.  -té.  c , p.  iufaluer  quelqu'un  { — 
d'une  femme , d'un  amant , de  ses  enfants , etc.  ) ; — , 
entêter;  émousser,  affaiblir,  gâter,  a.  r.  v.^inus.) 
au* se  —,  i'.  fiers.  .Ve  rassolcz  pas  Us  enfants  de 
vos  vieilles  folies. 

Rassura»  , e.  a.  ré.  e , p.  Firmare.  mettre  en  état 
de  sûreté  ce  qui  n'y  était  ps;  | affermir  (—  une  ar- 
che, nue  terrasse);  | rendre  la  confiance , l'assurance, 
la  tranquillité  ( — les  esprits)  * ; («),•»■.  prou.  * les 
conscience  rassure  mieux  que  Ta  science.  De  St.-Pierre. 
Le  hasard  est  une  idée  trop  aride,  qui  jamais  n’a  /ni 
irasoirrr  une  ame  tendre.  Stad  de  Staël. 

•fît AsT-OERjSAHiqes , s.  ni.  mesure  itinéraire  ts68, 
toises. 

Roi'St,  *.  f coupe  du  pfl,  de*  ehesciii.  a.  t. 
c.  I)  ri/ürr. 

Rat,  s.  m.  fietit  animal  quadrupède,  mammifère, 
rongeur , h figure  ; {fig. , famil.  ) caprice , fantaisie , 
bizarrerie  < ; se  dit  d'un  fusil  qui  rate,  — de  cave. 
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bougie  à grosse  mèche;  commis  aux  aides  qui  visite 
le»  vins.  * — , trou  de  filière; poisson  du  genre  de 
l'uranoycopr.  — des  Alpes , intMotr.  — d'Amérique, 
Maipouri.  — blanc.  Irrot.  — des  bois,  surmulot.  — dis 
bois  du  Brésil , sarigue  — deseliamp , mulot , canl j os- 
gu  ol.  — d'ean , ressemble  à la  loutre.  ■ — d'Égs  pte,  man- 
gouste, ielmeumon.  — lion.  loir.  — maipouri,  rat 
d'Amérique.  — manirou,  sarigue. — de  mer,  raspo- 
gott,  — musqué  .amphibie  du  genre  des  easlors.  — de 
Nonvège , Leniiug. — palmiste  ,d.i  genre  de  l'ceureuiL 
— pciuiadê , chauve»  uiris.  — de  l’haraon  ou  d'É- 
gypte, ieliuetiinon.  — de  Bout,  de  Tarlarie,  polatou- 
ehe.  — sauterelle,  mulot.  — deSuriuam,  pim  lange*, 
i Les  rats  d~ une  jolie  femme  font  courir  les  singes. 

Ratacoxk*,  e.  n.\  pvjtul.  ) rammmoder.  v. 

Ratafia,  J.  m.  Annualités,  liqueur  faite  d'eati- (Ra- 
vie , de  fruits , de  suere , etc.  ( indien , 
f Ratai»  , s.  m.  roseau,  ror.  Rotin. 

KsTATixé,  e,  adj.  ridé  .'flétri  ( pomme  — ) ; rabota- 
gri,  raptissé,  raccourci  (prsonne,  visage 

Ratas  ira»  (se),  v.pers.  -qé.  e , p.  Retorrescere . se 
raccourcir , se  resserrer;  | seslétnr.  '{famil.) 

Rata’,  a.  f.  IJen.  partie  du  corps  molle,  spon- 
gieuse , au  flanc  gauche  ; | viscère  qui  sert  h là  sis 
erétion  de  la  bile  : | {fig.,  famil.  J épanouir  la  — , 
rire  beaucoup  Le  fisc  est  dans  l Etat  ee  qu'est  la 
rate  dans  U corps  humain  ; quand  elle  en  fie  te  corps 
maigrit.  Trajau. 

Ki r* au,  s,  m.  Rastrum.  outil  de  jardiuagcâ  dents , 
pur  ratisser  les  allées,  etr.;  outil  pur  ratisser;  co- 
quillage rare;*  L dhorlug.  prtiou  de  roue;  garde 
de  serrure,  a. 

Rirti.FR,  t.J  ee  qu'on  ramasse  en  un  coup  de 
râteau;  {fig.,  famil.)  ce  qu'un  sait  ou  qu'on  peine. 

KÀTsi.tR,  e.  a.  -lé.  e,  p.  Ahmdcrr.  oler  le*  or- 
dures . amasser  le  foin,  cte.  avec  le  râteau. 
fR»itnT,  s.  m.  pigne  de  eanue. 

Kirs  Lata,  s.  m.  qui  ratéle  les  foins,  ele. 

R ATti.ti :o.  -se,  adj.  Lienosus.  sujet  au  mal  de  rat*. 

RâT*lix«  s.  m.  Falitcet.  espèce  d’échcUo  en  luug 
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pour  mettre  le  foin  an*  animaux  ; le*  deux  rangées 
de  dent* '0  " I de  mer,  suite  «le  poulie* ; outil  de 
bonnetier;  bois  pour  (Miter  les  fusils,  pour  suspendre 
les  bar  Jcs.  a.  ' J'ai  appris  à f école  du  malheur  fart 
Je  contenir  ma  langue  Jans  ta  barrière  Je  mou  râte- 
lier. [ Le  gr.  Frédéric.  ] 

R»Tsrm»n« , s.  f.  (ri.',  chauve-souris.  r. 

Ratio,  y.  n.  parlant  d une  arme  à feu,  manquer 
à tirer:  {fig.,  Jamil.)  ne  pas  réussir;  manquer  son 
coup  ; ne  pas  attraper  ou  toucher,  etc. 

fRaTaseroisM* , s.  m.  espere  de  jeu  à la  main 
chaude.  \Rathapugizd , je  claque  le  derrière,  gr. 

Rstiss.  -ère,  a.  (jnpal.)  capricieux,  bi/arre,  tpii 
a des  i-.it*;  {fig.)  * / métier  à satire.  ».  * -erc. 

Rarirar,  s,  f.  Mtiscipu/a.  machine  à prendre  tes 
rit» , les  mulots,  etc,  ; * métier  pour  faire  de  la  pouce.  ». 

fR i-riricATi».  -ise , adj.  qui  ratifie  (acte,  cédule 
— [Le  Dru.]  . 

Ratificatiou,*.  f.  Hutihahitso.  appruliatinn.  cnn* 
firmatiuii  aulbentiipi*  (—  d'une  lente,  duu  traité}; 
acte  qui  la  contient. 

Rarint»,  -r.  a.  .fié.  e , p.  Approbarr.  approuver, 
ronfirmer  authentiquement  te  qui  a été  fait  ou  pro- 
mis ( — nu  acte  ). 

R*tu.i.ios,  s.  m.  petit  rat.  ».  r„  c.  ou  Railleton, 
Bijou , petite  raie  Imurléo.  ». 

R tri  sa,  r.  f élude  de  laine,  » petits  grains  eu  bou- 
tons; * couleur  de  feu  sur  la  suie.  ». 

Ks i ts an , c.  a.  -né.  e , p.  imiter  ta  ratine,  a. 

KaTiociSATios , s.  f.  action  |«ar  laquelle  on  exerce 
la  faculté  de  raisonner.  [.Muuta igné.  J n.  r.  c.  iuus. 
* Dialectique. 

Katioci  stR  , r.  n.  -tiart.  user  du  son  raisonnement, 
a.  r,.  i.  inus.pt liant. 

Ratio»,  t.  f.  Diaiium.  portion  de  vivres , tir.  dis- 
tribuée par  jour  aux  soldats,  aux  matelots,  etc.  ( dou- 
ble, demi  — ; distribuer  les  —s,’. 

Ratios*!.,  s.  m.  morceau  d'étude  sur  la  poitrine 
du  grand  prêtre  des  Juifs, 
f Hatiosamsue,  /.  m.  métaphysique  qui  no  consi- 

Tome  ae. 
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di-re  les  objets  que  par  abstraction,  ou  en  taut  qu'ils 
sont  possibles.  [ haut.  ] 

K iriosiii..  -U  , tu/ j.  -iona/ls. ( horiron — ).  rende 
qui  coupe  le  monde  en  deuil  hémisphères;  *t.de  ni#- 
thiTiiatiqiie.  racine — );  'moral,  raisonnable , li- 
bre de  l'empire  des  sens  ( homme  , amc  — [ Staël.) 

* -onel-,  -$le.  a. 

Rsrts,  i.  f.  fougère;  a.  * s.  m.  graisse  des  basaux. 

Rsrisi»,  c. n. -e.  e,p.  raccommoder  te  feu;  a.  a. 
c,  * le  ranimrr.  t.  * Haïti -.  v.  (|  rutilé. 

Ratissc  , s.  m.  t.  de  jard.  espace  ratissé  avec  soin. 
fUATtss*-i  Aissa,  s.  m.  nlnnrbc  pour  ramasser  le 
sable  du  moule,  t.  de  fonderie. 

Ratisser  , r.  u.  -sé.  e,  p.  AbraJrrr.  emporter  en 
rarlout  la  »upcrfiric  ou  l'ordure  qui  y tient, 
fil  stissette , s.  f outil  de  briquetier  [unir  nettoyer, 
f HsTivsoia,  t.  m.  fil  de  laiton  pour  nettoyer  les 
soupapes  de  l'orgue. 

R snssoiat , s.  f.  f adula.  instrument  pour  ratisser, 
co  rei  Ri|ie. 

R s rissi.  k a . s.  f f omenta,  ee  qu'on  cite  en  ratissant. 

R si-os  , s.  m.  pâtisserie  de  fromage  mon  ; {fig. , 
famil.  ) petit  enfant.  * — , quadrupède,  petit  rat  ou 
Vigilant  du  Rrésil. 

Raitsiiiik.  r.  n.  ebé.  e , p.  frit  gare,  atlarberde 
nous  eau  ’ , attacher,  * se  Jil  fig.  » ( — une  idée,  une 
image,  nu  plan.  ele.  à un  autre);  * c.  prou,  trèt- 
usitè,  être,  pouvoir  être  rattaché  {ce  système , relie 
intrigue,  celle  conspiration  se  raltarbe  à reux  de)*; 
* v.pcrs.i  ; * Kala-,  ».  ' Doit-on  traiter  f homme  comme 
un  chien  qu'on  hiehe  pour  sa  défense , rl  i/tie  fan 
rattache  après  .*  Les  Jeliresdr  la  méditation  rattachent 
nos  jours  à f éternité.  i Iss  liberté  nrsl  pets  possible 
Jtms  les  pars  où  tout  sr  rattache  fl  Jcs  opinions.  | 
I,e  plus  bel  héritage  à laisser  à ses  enfants  est  f eretn- 
pie  Je  toutes  les  sertit  r,  et  nn  nom  auquel  se  rattache 
un  peu  Je  gloire.  De  Las  Cases.  Le  vrai  sublime  rient 
Ju  cirt  ou  s’y  rattache.  Toute  morale  qui  ue  se  rat- 
tache pas  a une  religion , n'est  qu'une  cunqrHtioii , 
tut  calcul  intéressé.  1.' égoïste  veut  tout  rattacher  à lui; 
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mais  tout  s'en  dé  tache.  \ t C'est  au  moment  Je  quitter 
ta  vie . que  C on  s'v  rattache  arec  plus  Je  force.  Ruo- 
ua  porte. 

fR»n»  À n Ciassnz  qicri,  s.  f.  mulot. 

RsTrriünm  , v.  a.  -teint,  e , p.  Cousrqui.  rattra- 
per qurlqifim  qui  a I avance;  reprendre  un  prison- 
nier échoppé;  | gagner;  recouvrer  ce  qu'on  avait 
perdu  .{famil.  ) * Rate-,  a. 
j-Rcrm,  s.  m.  blaireau  d'Afrique. 

Rinnmi»,  r.  a.  -dri.  e ,p.  faire  devenir  tendre 
o.  r,  * Rate-,  n. 

Rvrnisrin,  t,  a.  -pc,  e , p.  Assenai.  ntteindre, 
reprendre,  | al  teindre  en  mareluint;  | recouvrer  ee 
qu’on  avait  perdu  ' ; attraper  île  nouveau  ( — un  év- 
eils r , un  captif';  'se  —,  r,  pnm.  être,  pouvoir 
être  rattrapé . prop.  rt  fig.  rpistol.  ».  ' Katra-.  ».  * Lrs 
f sensées  tout  comme  1rs  oiseaur  Je  passage  ; si  on  nr 
tes  saisit  aussitôt , il  se  peut  qu'on  ne  les  rattrape  ja- 
mais. Saisissez  f occasion  aux  ihrtnis  e nt-rflc  échap- 
pé , on  nr  la  rattra|H'  plus.  » Le  bonheur  échajipé  ne 
se  rattrape  plus.  " 

f-R.irt%i  i i.»,  Renonrulr  mineure.  Queue -tic sou- 
ris , s.  f petite  pilule  rosacée  des  blés. 

Ramai,  f.  / fla.wra.  cITaçme  par  un  trait  île 
plume;  * pellicule  enlevée;  feuilles  cliuites  et  miuecs 
êl'étuâii.  is. 

Ratcoor , -ii.  a.  -ré.  e, p.  Drlerr.  effacer  avec  nn 
trait  de  plume  ce  qui  est  érril,  imprimé,  etc.;* 
ridevcr  la  pellicule.  ». 

fit  sTcarx*  , s.  m.  celui  qui  enlève  la  première  peau 
du  parchemin. 

Rancir» , s.  f -tas.  âpreté , rudesse  de  voix,  {inus.) 

U si  nicsT,  s.  m.  plante  qui  donne  uu  jaune  rou- 
gp/ilrc,  * eoy.  Rançon,  o.  -court,  a. 

IUcqit  . attj,  a g.  rus.  (son  de  tan  — ),  rude  et 
comme  enroué.  Une  voit  rauque  portant  ,f  une  jolie 
bouche , permet  Je  penser  que  famé  ne  réponj  pas  à 
la  figure. 

fRai-qui»,  v.  a.  -é.  e,  p.  se  Jit  du  n i du  tigre,  . 
[RuiTon.]  peu  usité. 
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j-Riiroim,  s.  f pl.  famille  d'apneint. 

Rmoi,  s.  n.  l'aslatio.  dommage,  dégât,  I dé*» 
ordre  | fait  a mm:  violence . rapidité1;  {fig.)  se  dit  Aev 
passion* , de*  maladie*  ( grand*  — t affreux , rmi'l», 
terribles  — v;  faire,  aUM-iirr  de*  — s).  * Les  tarage* 
du  philotophisme  n'ont  été  bien  sentis  que  lorsqu'il  eut 
bouleverse  le  mande.  Iss  plaire  nous  soustrait  aux  Ta- 
rages du  temps,  et  nous  garde  t éternité. 

Rtruiu,  a.  gô.  e , p.  f'astarr.  faire  du  ravage 
{ — les  campagne- , famd.  uue  maison , un  jardin , 
mtr  bibliothèque , de»  bardes,  etc.)  1 On  peut 

être  hcrot  sans  ravager  Ja  terre.  Boileau.  Il  nr  a tjut 
f homme , parmi  1rs  lûtes  feroces,  qui  ravage  le  domi- 
cile de  son  raisin. 

■f-R svvr.rt» , t.  m.  qui  ravage.  [Bossuet,  Gaillard, 
Chatraubriant.  ) 

fRavaut.  s./  machine . caisse  pour  uivelcr  le  ter- 
rain sur  lequel  on  li  promène. 

Rittuailfl,  i.  m.  t.  de  maçon,  crépi  fait  à un 
mur,  du  haut  en  lut*; renfoncement  ; * piano  à — , à 
deux  rang*  de  tiiuelies.  — , {fig.,  ri.)  altnisji-wtmL 

Rittus , e.  it.  -lé-,  e.p.  Resorberetrclirtr  en  de- 
dans du  gosier;  t.  de  maçon,  crépir  du  hanl  en  bas; 
t.  de  jardin,  rendre  plu*  court,  plus  mince;  t.  de 
rurriis.;  'figé  valu  tire,  rabaisser;  remettre  plu»  lia»'; 
déprimer,  a» ilir  ( — le  mérite,  la  gloire  [Corneille, 
Racine , Boileau.  J ; vicieux,  ignoble  ; Voltaire,  es- 
pressij ; ; * passer  les  peaux  sur  un  fer  rond  ; ».  (te), 
e.  péri,  se  rabaisser,  s’humilier,  s’avilir*;  v.  prou. 
être , pouvoir  être  ravalé  • Celui  qui  croit  connaître 
la  glaire  de  Dieu  [ ef  sa  nature , ] les  ravale.  [ Miuu- 
tiuv  Félix.]  'fr  génie  nr  peut  se  ravaler  au  matéria- 
lisme : il  se  sent  lui- meme  une  émanation  céleste.  ile 
■i  rai  mérite  prut  s'obscurcir  ; mais  il  ne  se  ravale  point 
par  1rs  calomnies. 

Km  r; o*u r. , s.' m.  Intrrnolatio.  raoomntodagc  à 
l’aiguille  de  méchantes  hardes;  ( fig fumil.)  mau- 
vaise besogne. 

Rimiiuis.s.  ij.  -dé-,  e.p.  Interpolarr.  raccom- 
moder à l'aiguille  de  méchaulos  hardes;  {fig-,  fan.. 
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'inusités] , maltraiter;  importuner  par  des  discours  im- 
pertinent* : e.  n.  ranger,  tracasser  dans  une  maison. 

RatscMitt , s.  f.  ( fam.  ) discours  plein  de  uiaisc- 
, de  IsagalcHc».  * [iimi.) 

R iVAi  nion.  -ve, r . Intrrpolator.  qui  ravaude;  {fig.. 
famit.)  importun  qui  ne  dit  que  des  balivernes,  {inus.) 

Rivaux,!,  m.pf.  perches  garnies  de  braiMtics  pour 
iihatne  le»  oiseaux,  a.  o.  r. 

Rav*  ,t.f.  Rapum.  plante  potagère.  I pour  la  hile; 
venteuse,  indigeste;  en  sirop  pour  la  poitrine;  en 
cataplasme  pour  les  engelures;  graine  alexipharma- 
que.  * — mile,  vraie  ou  grosse  —,  Rahioule.  — fe- 
melle, eu  navel,  à racine  oblougue  (grosse,  longue, 
petite  — tendre , dure , filandreuse , rouge  ) ; * appât, 
résure  ; n-ufs  de  morue  salé*,  vpoy.  Rogne,  a,  — de 
|ioisson  ou  Résure  ou  Rogue,  s.  f.  ap|>àt  dtrufs  de 
menu:  salés,  a.  c.  {Raphia.  gr. 

R*  vaux,  s.  m.  ouvrage  de  fortification  extérieure, 
demi-lune. 

R a vr!ce!.i,x  , s.  fi.  giroflier  jaune,  fleur.  * -uele.  a. 

Rsvrnnor» , 1.  m.  cuvette  ovale  de  lirasscur. 

fit  avxst  s a , s.  m.  panier  de  verrerie. 

KvvxvTia  , v.  a.  -ti.  e,  p.  t.  de  coutume,  a. 

RvvnsrtsstMisT , s.  m.  donation  mutuelle,  m.  v. 

+Rav*t  , r,  m.  hanneton  des  Antillcu  naturalisé  en 
France,  Blatte. 

Ravis  » r , s.  f.  terre  semée  de  raves,  a.  c.  v.  " -erc. 

Kavicoti,  s.  fi  sauce  verte  à l’échalutle,  etc. 

Ravigotck,  v.  a.  -lé.  e.p.  (poptd.)  remettre  en 
force,  en  vigueur  (une  personne,  nu  animal}.  * 
-gorrr.  (té.)  o. 

Raviooi  »*»  oi*  Revi-.  (te) , r.  per  s.  reprendre  vi- 
gueur. v.  inus. 

f R vvii.ia  , r.  a.  -li.  e,  p.  rendre  vil  et  méprisable. 

Ravii.inaMavT,  s.  m.  action  de  rendre  vit,  sou 
effet.  ».  v»).  Avilis., 

Ravi»,  s.  m.  Isuuna.  lien  cave  par  une  ravine; 
chemin  creux. 

Rsvia»,  s.  f.  Etudes,  dclmrdcmcnt  d’eau  de  pluie 
qui  K-  précipite  des  moutagues , etc.;  lieu  cave  par 


r a y. 

la  ravine;  ravin;  petit  ravin;  * lit  d'un  petit  torrent. 

Ravin  , v.  a.  -vi.  e.p.  Raprrr,  enlever  £ir  force* 

( — à quelqu'un  son  honneur,  etc;  — une  vierge  }; 
{fig.)  enlever*;  charmer*;  exciter  une  vive  admira- 
tion , U joie , etc.  ( les  Iscaux  arts , la  beauté  radssent). 

— (à),  ode.  admirablement  bien  ; •[».  pend;  r.  pron, 
être,  pouvoir  être  rav  i ^ ; v.  réci/ir < pistai . ‘ lus  né- 
cessité ravit  ce  qu'on  lui  refisse.  Max.  lut.  /.a  fortune 
ne  ravit  que  ce  quelle  a donné.  I*.  Sjrru».  Le  barbare 
pliiloso/uiisme  ravit  aux  malheureux  leur  unique  bien, 
f espoir  d'une  heureuse  immortalité.  | Détruire  la  ré- 
putation d'autrui , e'rst  lui  ravir  ee  qui  ne  peut  vous 
enrichir,  et  ce  dont  la  perte  le.  ruine.  Shakespear. 1 le  ‘ 
fatalisme  donne  à f nme  une  force,  une  rcsigsssstion  que 
la  timide  superstition  lui  ravit.  1 lus  sottises  des 
hommes  supérieurs  nous  ravissent;  elles  nom  soula- 
gent de  C admiration.  *L‘ ambitieux  se  ravit  toute  féli- 
cité présente.  '•Ije.  calme  de  ta  conscience,  les  fruits 
de  la  •vertu  sont  des  biens  qui  ne  peuvent  se  ravir. 
6/.«  amants , tes  époux  pi.Uosopbistes  se  ras  i Vient  le 
bonheur. 

Rvvisaa  (se) , e.  per.  -sé.  e,  /i. changer  d’avis,  | de 
pensées,  de  dessein,  {famil.  ) 

Ravisvaxt.  e,  adj.  Rapax.  qui  ravit,  prend,  em- 
porte ( loup  — ) ; (fig.)  qui  charme  l'esprit  et  le» 
sens 1 ; qui  charme,  plaît  extrêmement  ; merveilleux , 
etc.  * Les  sensations  ravissantes  < f une  bonne  action 
contribuent  plus  au  bonheur  que  tons  1rs  étages.  Fiel- 
ding. Tout  semble  ravissant  dans  f objet  que  ton  aime. 

HaYusKMtHT,  s.  m.  Raptus  eiilevcaieut  avec  vio- 
lence ; | extase;  | transport  de  joie,  d'admiration, 

( être  dans  le  — , éprouver  nu  — ; doux , pieux  — ). 
j Bosnie!.  ] 

lUvmna,  s.  m.  liaptor.  qui  ravît,  enlève  avec 
violence  (une  femme,  le  bien  d'autrui);  (cruel,  in- 
juste ■ — ).  lut  belle  Hélène  a/ipelait  le  tem/ss  son  der- 
nier ravisseur. 

Ravjtaili.xmcxt,  s.  m.  action  de  ravitailler. 

Huikiuis,  r.  a.  -lé.  e,  remettre  des  vivres, 
de»  minutions  dans  une  {decc. 
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lUvrVKR , r.  a.  -vê.  e ,/>,  Acucrt-  rendre  plu*  vif 
( le  feu , le*  couleurs);  | wirc  revivre  | (le»  dfelirt). 

* fi&’  • épistol. r ï * se  — » t.  fiers. 1 ; r.  ftron.  t.  d'art» 
cl  mét.  *;  r.  rrcipr.  4.  > La  critique  ravive  l'emulatum. 
La  solitude  ravive  f amr  et  les  sens.  * L’homme  se  ru- 
vive  en  pensant  au  ciel.  * L'espoir  se  ravive  par  les 
t oh  le  a us  de  ('imagination.  4 Les  amis  malheureux  se 
rav  iveut  en  se  réunissant. 

Raiuiiv,  r.  a.  Recuperare.  (infinitif seul  usité';  avoir 
île  nouveau,  avoir  ce  que  l'on  nvail  eu;  | atteindre 
ce  que  l'on  a Iniiwp  (millier.  etc.  (je  ne  puis  le  — ); 
mirer  do  main*  de  (pielqu'mi;  | recouvrer*  | (»e), 
v.  pers.  reprendre  m*  fune»,  *e  ralrorr.  { fig.  tf omit.) 

Ravoir,  s.  m.  U de  fu'clieur,  parc  de  filets  sur  la 
grève;  filets  en  travers  du  courant,  r.  r..  c. 

O K avoir  kr  , r.  a.  •ré  c , p.  r»  * saUir  un  fief.  a. 

fllAvoYER , v.  a.  reuirüre  dan*  le  bon  chemin.  ( w. 
i/tw.)  * se  — , t'.pers. 

fllAT  ou  CapeyTon,  i.  m.  filet  en  imtonnoir. 

fia»,  Rrunieot.il , s.  m.  faux  frument,  cl  * ivraie  vt- 
v*v,  plante  dont  on  fait  des  prairies  artilieirtlrs. 
supérieure  an  lAe-grass;  Ilays,  pL  ïo  ou  40  livres  de 
laine.  * — , rayon.  ré.) 

Hun,  a.  ai  ./il.  Européens . etc.  soumis  s la  ca- 
pitation en  Turquie.  * Raja. 

Rivaux  , s.  m.  /’!.  moules  à lingot , t.  de  munn., 

* t.  de  tuer.  é. 

+Ratî  (le),  s.  m.  lézard.  — , poisson , du  genre  du 
qiiMre-denls , du  ebétodou.  — , serpent,  — « (la), 
s.  f.  poisMin  du  genre  du  perségne. 

^RAiasiraT , s.  m.  action  de  rayer,  ses  effets. 

K , r » n , r.  a.  -yr.  e , p.  Delere.  faire  des  raies  ; 
effacer,  raturer’;  " i«  — , a. prrtO;  v. prou,  être, 
deioir  être  ravè*;  v.  récip.  éjustol. 1 ‘Les  mots  félicité, 
perfection  doivent  être  ray  es  de  ta  liste  de s choses  à 
ta  dispositio»  de  l'homme.  Le  despotisme  raie  un 
peuple  du  nombre  des  nations.  * L'égoïsme  philsutt- 
fduste  raie  des  dictionnaires  les  mots.  Dieu,  Patrie, 
Ptvrhssin  , et  tes  remplace  par  te  mot  : moi.  *lx  sage 
t*  mie  fui- même  de  la  liste  des  grandeurs.  ILcs  mots 
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f'crtis , Religion , ne  se  raient  pas  impunément.  Tout 
ce  if ui  n'est  //as  utile  on  du  moins  agréable,  doit  être 
rasé  de  ce  ifnc  Ton  écrit.  ^ l.es  hommes  de  parti  se 
raient  de  la  liste  des  honnêtes  gens. 
tHuisr  , s.  f.  longue  fenêtre.  • 

ftUYMtarms,  s.m.  uinmiaic  d'ai-genl , de  Provence. 
( l icier.  ) 

R » vus , s.  m.  Radius,  trait  de  lumière  ; suite  de 
points  lumineux  1 ; lueur;  {fig.)  de  gloire,  d’espé 
retire  ».  — , rais , raie  ; sillon  ; | li  gna  ; fosse  ; j tablette; 

— ou  gateau  île  miel;  t.  de  gèom.  demi-dilinrire: 
gros  os  de  l'aiuul-bra».  * ou  Raldlon , tlaijlclon;  pois- 
son , petile  raie  bouclée.  ».  (Rhubi/ot , baguette,  ma- 
tière atongéc.£r.  |)rciuu. 1 Ccus  qui  ont  joui  des  rayons 
du  soleil,  ne  lui  préféreront  jamais  tes  ténèbres  de  la 
nuit,  s/.r  sentiment  de  f amour-propre  fait  pie  chaque 
itu/ieidu  se  place  au  centre  tir  t tmuers , et  se  regarde 
comme  le  point  oit  toutes  scs  parties  aboutissent  comme 
des  rayons.  I Vn  seul  rayon  de  lumière  ne  fait  qu'é/iait- 
sir  tes  ténèbres.  Justc-lipse.  Xos  yeux  sont  comme  ces 
‘ verres  qui  ne  laissent  passer  que  les  rat  ons  de  leurs 
f ailleurs,  noirs,  blancs,  rouges,  en.,  et  font  voir 
tous  les  objets  sous  cette  teinte.  ( Le  peuple  veut  être 
trom/re  ; mmi  le  temps  des  miracles  est  court  : le  /dm 
peut  rayon  de  lumière  désilte  tes  peux  ; f homme  reste , 
le  dieu  s'évanouit.  Léopold. 

Kiræmn.  e , adj  Radians,  qui  rarnnne;  | écla- 
tant . brillant,  (fig.  — de  gloire , de  joie , etc.;  visage 

— de  lumière;  * génie  — d'éclairs,  esprit  — de  sail- 
lies). *— les,  s.  f.  pl.  substances  métalliques,  vof. 
Aclinole.  * -onant.  a. 

Rsto.txisie.vt , s.  m.  action  de  rayonner;  * mou- 
vement des  esprits  animaux,  a.  * -one-.  a. 

RsYovxr»  , 11.  n.  Riuliarr.  répandre , inter  des 
rayons  ; briller;  fig,  ( — de  joie.)  se  mouvoir  du  cen- 
tre à la  circonférence,  t.  -né.  e , p.  adj.  eu  rayon , L 
de  blason , etc.  * -oner.  a. 

IUyCae,  s.  f.  t.  d'arquebusier , raie  en  ris  daru 
le  raïuui  ; l.  de  maimf.  manière  dont  une  ctoflc  est 
| rayée  (longue,  large  — étroite);  t.  de  charpentier, 
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assemblage  de  pièces  dans  un  comble;  t.  d’arts  et 
mét.  (profonde  — ; faire,  tracer  une,  des  — s).  * 
Rayure.  A.  c.  aa. 

Rai.  roy.  Ras.  ».  ou  Raie,  s.  f.  petite  étoffe  drape  e. 
fRAiATra,  s.  f ratissuirc  de  fer,  t.  de  potier. 

lia,  s.  m.  note  de  musique  qui  marque  le  deuxième 
Ion.  — ou  Re,  /tartre u/c  rcditplicaltre.  ex.  redire, 
refaire,  rétablir. 

■f-Réscrir.  -ise , adj.  s.  m,  t.  de  ebimie,  qui  réagit. 

Rf»<  tiot,i. / Rrpulsus. résistance  du  rorpa  frappé 
à l'action  du  corps  qui  le  frappe;  | (fig.  ) vengeance 
de  l'opprimé;  j action  de  réagir , son  effet  * ( — d'un 

rti  comprime). 1 Une  loi  éternelle  de  la  nature  place 
’a  réaction  après  faction.,,.  Il  jicut  s'écouler  des 
siècles  entre  les  actions  et  les  réactions  politiques  ; 
entre  les  violences  des  oppresseurs  et  la  vengeance 
des  opprimés.  Les  réactions  faites  judiciairement  sont 
les  plus  faciles  et  les  plus  funestes. 

+R  es  dm  irra  a,  v.  a.  -é.  c ,p.  admettre  de  nouveau. 

Rcviimssio*,  s.  f.  action  <1  admettre  de  nouveau. 

■|  Rèadopteb  , ».  a.  -é.  e , p.  adopter  de  uouvejn. 

KiAooaAvE,  s.  m.  dernier  mouituire. 

RÉAunaAVaa,  v.a.  -s  v.t.p.  fulminerle  n -aggrave, 
f Kr.A-.ia , r.  n.  se  dit  du  corps;  | {fig-)  de  l'être  j 
qui  agit  sur  celui  dont  il  a éprouvé  l'acliou»;  — , 
rommuuiqucr  l'action,  l’effet,  etc.;  ( — promptement, 
subitement , lentement,  brusquement , fortement , fai- 
blemeut  sur,  contre)*.'  AV»  actions  réagissent  aw/icjus. 
Les  partis  réagissent  tes  uns  contre  les  autres  prndant 
des  siècles,  lorsqu'astcun  d'eux  n'a  la  généreuse  pru- 
dence de  renoncer  au  plaisir  de  se  venger,  * l-c  malheur 
d’un  seul  réagit  sur  tous.  Les  égoïsmes  réagissent  les 
luis  contre  1rs  autres , et  le  monde  est  ébranlé. 

Rt.vjoBjtXEsikaT,  s.  m.  ajournement  réitéré. 

RÈAiOL-aaaa , v.  a.  -né.  e , r.  ajourner  de  nouveau. 

Real,  c,  adj.  royal, (pavillon  — );  — e,  s,  f.  Tèaeis 
regia.  principale  galère  de  E rance.  — , s.  m.  réaitx , 
pli  Rèa\o,  s.  f.  renie»,  pl.  monnaie  d'argent,  elr. 
d'Espagne. 

Rjlaloal , t.  m.  arsenic  naturel,  rouge , luisant  ; 
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mélange  d'arsenic  et  de  soufre:  escarotiquc,  violcol 
émétique.  pour  la  teinture.  * ou  Réagat.  a.  c Kisa-. 
o.  Realgar.  s. 

Rmmutw),  r f action  de  réaliser. 

Rist.rsr*  , c.  a.  -se.  r . p.  rendre  réel  cl  effectif 
( — ses  olfres,  ses  itrooirsses,  * sa  fortune);  * te  — , 
v. prou.  être  réalisé,  devenir  réel:  arriser,  être  ac- 
emnjili,  exécuté,  omit,  trij-usilé.  (les  prédictions, 
les  conjecture'. . les  eraiutes.  les  espérances , les  pro  - 
j<‘ls , les  complots  se  réalisent  ).  (svu.)  Qui  fie  jamais 
Us  tableaux  créés  jmr  ton  imagination  sr  réaliser  ! Le 
mai  sr  réalise  bien  /tins  uii  émeut  que  te  tse  ri. 

Riuitar,!. m.  svstèmc  qui  rmiiile  il  ne  consi- 
dérer les  objets  que  comme  réellement  existant* 
[haut.)  * matérialisme. 

Kl  vu  «Tl*,  i.  f fi.  sectaires  qui  n'ailmettenl  point 
d'abstractions;  qui  regardent  eoiunie  réels  les  êtres 
abstraits;  f oppose  des  nominaux.  a.  a. 

Rt.si.iTi , s.f  r exilas,  existence  cffcclisi» 1 (triste, 
fatale,  funeste,  heureuse  — ; être,  avoir  en  — ); 
* en  — , adverbial,  rédlemcnt , effeeliscmcnt;aii  fait», 
jtl.  choses  réelle» : F afipose  de  eliimerrs , visions,  fan- 
tômes, etc.  t,  >ün  (boire  ta  réalité  de  et  que  r<sn  se 
plaît  à imaginer,  tiens  lin.  I.'imaginatiim  va  toujours 
au-delà  de  tu  réalité.  | Mnd.  de  iTiisiruv.  ] * En  réa- 
lité , ta  liberté  n'est  qu  esclavage , au  minus  '.•otontaire. 
Mous  aeons  tous  te  bien  en  espérance , et  te  mal  en 
réalité.  | t Ou  ne  passe  jamais  de  rinutgmatiaa  à ta 
réalité.  [ La  reine  ( liarlntlr.  ) t e commun  des  hommes 
ssqiporte  sans  murmure  la  perte  de  la  réalité  quand 
tes  apjiarrncrs  lui  restent.  Toidotle.  Presque  toujours 
r apparence  est  prise  /tour  la  réalité-  „. 

Ilrverri.,  t.  ni.  appel  renouvelé,  a. 

Rùmun.  e,  adj.  qui  féappdlc*  a. 

Rssrru.ts , r.  a.  -lé.c,/». itp|>elcr une seeoode fors. 

Kxvrrossa,  r.  a.  te.  c,  p.  apposer  une  seconde 
fois.  a. 

KivrrRsitsTtOX , s.  f.  nouvelle  appréciation.  R.  o. 
•flti ARrtaTAGt,  t.  m.  nouvel  arpentage. 

Ki  iansm,  ».  a.  -té.  e , p.  arpenter  de  nouveau. 
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Rr AssMtRi.ta , t*.  a.  -Idc.  e , p.  assembler  de  nou- 
veau. r.  c. 

fRmsssvis,  f.  a.  -vi.  e,  p.  asservir  de  nouveau 
[Mercier.].  Il  Jaut  etouffer  des  générations  pour  réas- 
éfervir  un  peuple  qui  a joui  de  ta  vraie  tibrrOé. 

Ilisssu.svnnx , s.  J mnisrlle  ou  seconde  assigna- 
tion; assignatinu  sur  un  autre  fond»  plus  sûr,*  et 
-gué , s.  m.  uoirvellc  assignation.  », 

Ri  sssir.irrn , e.  n.  -gué,  c ,/>.  assigner  de  nouveau  ; 
assignrr  sur  un  autre  fonds. 

RiATTrr.tR . ».  a.  -lé.  p.  atteler  de  nouveau,  o.  r. * 
( — un  cheval),  -ale.  n. 

tKi»TTRAcrioi»,  s.  f.  (éleetriqne'  action  d’nn  corps 
qui  en  attire  un  autre  qu'il  avait  attiré  et  repoussé. 
Rrvrt!  (in),  mi),  en  état  d'acrusatioii.  * Ré-.  a. 

“It r vesii  n rv,  s.  f.  pl.  genre  de  (ici 'ides. 
fRùvioiis.’t.a.  prnviguer , travailler  à uire  vigne. 

(»».)  inutile. 

Kiwis,  s,  ta,  lerond  avis. 
fltniAiLita , ».  a.  -lé.  e , p.  (vi.)  redonner  (Mal- 
berisc.]. 

fKEnviLi.tR,  t.  a.  -é.  c,  />.  briller  de  nouveau  [Le 
Krtui.]. 

Rliviver  , v.  a.  -té.  e .p.  Iiaiver  de  nouveau  ; t.  de 
monn.,  rajuster  les  carreaux,  o.  n».  v. 
f IUmhm r , -»é.  e,p.  baisser  de  nouveau,  o.  c. 

Rr  rrrroFi,  r.  a.  -dé.  e,  bander  de  nouveau  ; t.  de 
mer,  remettre  a un  antre  boni.  a.  o,  r. 

Riturrmarm,  t.  m.pt.  sectaire»  qui  reMptiviicnt.* 
-saut,  c,  sittg.  si.  e.  * Rrbati-.  a.  o.  e. 

RrssfTist  a , v.  n.  -sé.  e.  p.  IwptrwT  de  nouveau,  a. 
RiavaavTir.  -rie , adj.  thirus.  ( /ami/. ) rude,  rebu- 
tant, peu  civil  (air,  hiiraenr, mine ). 

lUasaat,  s.  f.  inégalité  sur  le  Iront  de  la  taille  du 
enivre. 

Rrnsnota.-r.  a.  -dé.  r,  p.  t.  de  j.trd.  ôter  un  peu 
de  terre  d une  planche;  o.  e.  * L de  musique,  chanter 
une  reprise,  v. 

Kr  » vt,  t.  m.  rabotage,  action  de  relrattre  les  ton- 
neau». a.  o.  c. 
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Rtunim,  s.  m.  I.  de  musique,  ai. 

RtasTra  . r.  a.  -lé.  r.p.  remettre  te  Ml:  Hure  un 
bit  neuf.  a.  e,.  c.  * sr  dit  ftg . famd,  ( — un  peuple). 

R r a vt  m , r.  a.  -ti.  e,/<.  hitir  de  nouveau, 
f Khvtivatt,  s.  m.  ariabativtr.  sor.  Rrliapti-, 

lt  luvtisstior , t.  f.  action  de  rebatiser.  a.o.  c. 

Rmutoir,  s.m.  outil  d’ardoivirr.  a.  ’-atto-,  v. 
fRtavmsrssar,  s.  m.  t.  de  blason,  ligures  de  fan- 
taisie. 

Rssvttre,  c.  a.  -tu.  c,/>.  1 Mitre  de  nouveau; 
raccommoder  un  matelas  en  te  Mitant  de  nouveau  , 
( inns.  (fig.)  refaits-,  répéter  iuutilrnieut  j jusqu'au 
dégovtl.  * — une  meule,' la  piquer,  a.  • Rebattus  de 
promesses , nous  n'y  trayons  plus. 
fRtüATTHtT , s.  m.  outil  |Minr  tailler  l'ardoise. 

Kiev  nui.  e,  adj.  ( vi.)  gai  (personne,  etc. — ).  m 

Rirai  ma,  r.  a.  -di.  e,  p.  carrosser  les  chiens; 
* tenir  la  queue  droite,  r. 

Ri  une,  s.  m.  (ri.  ) violon  à trois  cordes,  ‘voyez. 
Reliai). 

RrKEi.Lt,  adj.  > g.  -/lis.  qui  refuse  d'obéir  à son 
supérieur  . à sou  souverain  (être,  devenir  — : com- 
primer . réduire  les  — s'  • ; qui  lui  résiste,  se  révolte 
contre  lui  ( peuple,  esprit  — a la  loi , etc.  ; être  — ) ; 
qui  ne  crde  pas  ( tnnl  — );qui  lie  se  foud  pas  (subs- 
tance— ).  (rts.)  1 L'obéissance  est  nécessaire  dans 
toute  association,  mente  entre  des  rebelle».  ,,,  Les  mem- 
bres d'une  société  qui  refusent  d obéir  à l'autorité 
quelle  approuve , sont  des  rclielles. 

K ssi  i lis  (se),  v.  prrs.  -le.  c , p.  -/lare,  se  ré- 
volter, ( se — ),  contre,  | Boileau.  Corneille.]  (inus., 
nuis  bon  ) Voltaire,  pédantrsq, , dites  Révolter. 

Ksei'i.r.ina,  s.  f.  -Uia., révolte;  soulèvement;  ré- 
sistanre  ouverte  anv  ordres  de  son  souverain;*  rt- 
sistanre  des  parlrmliers  un  des  corps»  U volonté  na- 
tionale j De  Saint-Rierre.]  >;  (grande — ; durnpter 
lit  — ; faire  — 4 justice,  t.  de  pratiq.)  ».  ( »rit.)  * la 
rehellicui  /tasse  dans  nu  parti,  lorsque  l’o/sinitin  na- 
tionale appuie  r antre. 

Hurcius,  v. a.  -ni. e ,p.  bénir  de  nouveau. a.o. r. 


Digitized  by  Google 


r rb. 

Réséqué*  (icJ,  v.  per  s.  -que.  e,  p.  (/ami/.)  ré- 
pondre ivm  fierté  à sou  supérieur.  • 

f R lheiic»  * , v.  a.  -é.  c , p.  berrer  «te  nouveau  , re- 
mettre au  berceau.  pro/>.  et  fig.  ‘ * te  — , r.  péri. 
[ Nodier.]  ».  v.pron.  ‘ Ixs  harmonies  guerrières  nous 
réitérant  dons  les  songes  de  notre  gloire.  Seliilter. 
1 Les  nations  européennes  ont  besoin  de  se  bercer 
dans  les  songes  de  leur  bonheur.  Nodier.  *Lc  héros  se 
reluire  des  songes  de  sa  g foire. 

Kmi  mi*  , r.  a.  -ir.e  ,p.  ( W.)  élever  J dresser  ; re- 
levrr;  redresser;  *(»e);  c.  per  s.  re“iinl<tT.  (popul.) 

Itisivin  , r.  a.  -né.  e , p.  biner  nouveau,  v. 

IUei.skbih,  r.  a.  -rhi.  e , p.  Deathare.  blanchir 
une  secundo  fuir. 

HtnmiKi , r.  a.  I.  de  cou!.  ».  'demander  les  cau- 
*e*  d'une  saisie.  , 

K tnimni-vt  msst  , s.  m.  réclamation  d'un  vassal 
contre  la  vaine,  v. 

Hiau-,  H ielde,  s.  m.  O ra ternit , plante. 

Reiiiiiei,  e.  a.  -bu.  e,/>.  boire  de  nouveau,  a.  o.  e. 

Krauani.  e,  adj.  arruudi  par  einltonpoiut  (joue 
personne  — e , grus  — ).  famil. 

JtHHixma , e.  o.  Résiliée.  faire  un  ou  plusieurs 
bonds  ( nu  ballon  rrhomiit  ). 

JUuoxisrssiMiVT , s.  m.  Reprrcutsus.  action  du 
corps  (|tll  le liuodit. 

Ktao-.t, , s.  m.  bord  élevé  et  ajouté;  bord  replié; 
renverse;  bord  en  vailitc. 

Rvuoauan,  v.  «.  -dé.  e,  p.  bortler  une  seconde 
fois;  mettre  un  nouveau  Itord  ; t de  jard.,  ménager 
tut  bord  à U planrbc. 

Rnsaitu . r.  a.  -té.  e,  p.  botter  de  nouveau; 
(se),  v.  pers.  remettre  ses  liuttev.  o.  c.  * -oter.  a. 
* — , I.  de  jardinage,  recéper  , greffer  de  gpiivcau. 

IUsouinixr.iT , s.  nf.  action  par  laq uellc  une  chose 
>e  rebouche  ; t.  fi.  * sou  étui.  a. 

KiMH-rucn  , r.  a.  -cité.  t.p.  botieber  nue  seroude 
fois  ; ( se  ) , v./sers.  se  fausser , se  replier , se  dit  d'une 
épée.  wr.  RebroOsscr. 

Rmuuii.ï.ia , <r.  a.  -lu.  e,  p.  bouillir  de  nouveau. 
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Rehouissgi , s.  m.  action  de  rebouiscr.  o.  c,  * -is-, 
4L.  ’ famil,  reproche  , réprimande,  réplique. 

Keikiiiver , r.  a.-sé.  c, p.  t.  de  rhapchcr,  nettoyer, 
lustrer  à l'eau  simple  ; * filouter , déniaiser  ( inus.); 
reprimamlrt  ; * ( famil.')  o.  c.  * -tser.  al. 

Aaaotraci.  e,  ad)  (ri.)  rreuurbé.  v. 

RaaouaviauNsEK , e.  ».  -né.  c , p.  pousser  de  nou- 
veaux bourgeons.  r.  * -oner.  a. 

Rsaucs»,  s.  m.  le  eodtre-poil  ; ( fig. , famil.)  COU- 
tre-pied;  le  contraire  de;  sens  contraire.  — (4),  aJe. 
Perperam.  à contre-pied  : au  — , à contre-poil;  eu 
sens  contraire  "î  à contre-sens  : a.  * à — . r-  — , -sa, 
odj.  Prnicax.  (famil.)  revérbe;  peu  traitable  ( (ter- 
tonne , esprit  — ).  * Dieu  est  comme  un  imprimeur 
qui  plate  les  lettres  à rebours  , nous  toi  ans  la  eampo- 
sition  sans  pouvoir  la  lire , tissus  n'en  aurons  le  sens 
qu'avec  te  marbre  tle  la  tombe  et  sous  te  linceul. 
Werner. 

Rkdouhser  , r.  a.  -sé.  e.  p.».  t.  rot.  Rebrousser. 

llttincRsoiR  , s.  m.  outil  d'ouvrier  en  diap.  ».  v. 
tRanorui , s.  f.  cheville  de  fer  pour  repousser  les 
chevilles. 

fRisums  , r.  a.  -té.  e , p.  remettre  un  os  cassé, 
un  meinlire  démis,  rie.  ( popul . 
fRaautrraua,  s.  m.  celui  qui  rente!  les  os  cassés, 
les  lovattum , etr.  ( popul.) 

RtMiuruaxx* , e.  a.  -né.  c , p.  hou  humer  une 
seconde  fois.  c.  c.  * -ouït.  a. 

H mitas,  s.  m.  replis;  a.  * o*, aile;  * partie  du  gant 
qui  recouvre  le  bras.  a. 

KsBssvàcE  (se) , v.pron.  ( ri. ) retntusur  ses  man- 
clti-t,  les  rehausser,  -si-,  o,  p.  adj.  I.  de  Idas.  I torde. 

lisant’ ram , v.  a.  -cité,  e,  p.  ( rv.)  reprendre, 
rattraper,  v. 

Ruaient* , r.  a.  -elle,  c,  p.  t.  de  coutume  , ré- 
péter , réeoter.  s.  v. 

Rtaaiosa,  r.  a.  -dé.  e . p.  brider  utse  seconde 
fois.  n.  o.  c 

Rritnonta,  r.  a.  -dé.  e , p.  broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brode. 
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Riaaotiti.t-ta  , r.  a.  -lé.  e , p.  brouiller  de  itou- 
veau.  [Motterif,  de  KeU,  Saint-Évreniout.l  a.  a.  o. 

fREaaoett.L09t.iaa  , r.  a.  -né.  e ,p.  brouilloituer  de 
nouveau.  [ Voltaire.] 

Rtanuivsa.E.  f.  ou  Rebrottuoir , s.  m.  instrument 
(tour  rebrousser  le  poil.  o.  c.  — c |>oil  ( à ) , ode.  à 
nuit re-poil , (fig.,  famil.) à coutrc-seiis;  'à-rebrou»s«-  • 
poil.  c.  (coudre  à — ). 

f Ut.uftox -sEiiriT , /.  m.  infievion  d'une  courbe  qui 
retourne  en  arriéré. 

Hibsousser , r.  o.  -sé.  e , p.  relrver  eu  sens  con- 
traire les  cheveux  , etc.  ; r.  ».  retourner  subitenieut 
eu  arrière  (ignoble)'  ; 'poncer  les  peaux.  n.  ' Dr. 
soutenir,  au  tsoipi , fait  rebrousser  son  murs,  l’ie- 
lille.  Détourne-toi  de  la  foute  : F éléphant  rebrousse 
chemin  à F approche  des  pourceaux.  l*)lliagore. 

f It  E a ROUSSETTE  ou  Itroutvrtlc,  s.  f.  peigne  juiur 
red iTster  le  poil  du  drap. 

Rebruussoir  , s.  i »,  ou  Rebrousse , s.  f.  outil  |H>itr 
rebrousser,  o.  c. 

ittaauVEa  , r.  a.  - é . e,  p.  Itrover  de  nouveau,  g.  r. 

KtnitimiR,  r.a.-ui.e  ,p.  bnmir  une  seconde  lui-.  a. 

lUat  ervt»  , «.  j.  Repuisa.  ( famil.)  mauvais  accticd  ; 
refus  sur  mépris  et  (Miridr.1  dures  ; soulftir,  evutyrr 
des  — s ).  ( buffle . vuufiiel.  ri.  franc. 

Htm, , s.  tu.  Reims,  jeu  de  mot  ; allie  ion-  équivo- 
ques; ralrniltturs  ; (fig. , famil.)  mauvaises  pii  iva  li- 
teries. Mettez  les  rébus  au  rebut. 

Rebut  , s.  m.  Cottlemptio.  action  de  rebuter  ; ce 
qui  a été  rebuté  ( mettre  au  — ; choses  de  — ) ; * re- 
btlff.Miv.  , Mulicre.t 

Usaui tst.  e,  adj.  qui  rebute,  dérourage,  | «lé- 
goûte  | travail — }; déplaisant , ilmpiant  air , homme 
— ) Odorats.  • c'rjf  uu  grand  titre  de  rreOmman • 

dation  auprès  du  sotiierain  que  d'étre  heureux  ; rl 
c'est  une  qssa/ité  rebutante  qu'un  grand  mérite  ae~ 
compngné  de  malheurs.  Ray  le,  Vouloir  tint!  rendre 
est  aussi  rebutant  que  vouloir  tout  dire.  l’alisvot. 

IUauTE , s.  f.  petit  instrument  ; v,  ' trompe , 
guimbarde,  c. 
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fUrerrea,  ».  a.  -té.  c,  p.  Rrpellrre.  rejeter  i«rt 
slnn-té,  nidrvtr  { — qiielqn  un,  une  proposition);  re- 
fuser | aver  dédain;  | ilcrourager  ' ; dcgnskler  par 
il»  «ihslacle* ; choquer;  déplaire;  (sc — ),  v.  péri. 
mi  degnùtri , m*  décourager.  * ».  prou.  être  , pouvoir 
<•1  ii-  rebuté,  cpiitol.  f éloigner  du  but.  ».  inm.  > La 
prière  mu  gagna  ; /amena,  c me  rebute.  (Montaigne.] 
La  ternir  rebute  Ut  enfant t rt  Ut  abrutit. 
-j-Rr.«.»Birr»,  t.  ni.  p/.  sorte  de  prophètes;  sectaires 
juif*,  abstenir». 

Kn  nma , ».  n.  -rhé,  e , p.  cacher  de  nouveau.  «. 

Raucutn , a',  a.  -té.  e.  />.  racheter  de  nou- 
veau. a.  U,  G, 

Ru  m.i'itb * vt.  e , adj.  tpii  résiste  avec  opiniâtreté; 
obstine  ' ( partir,  de  n'-s-aleitrcr , irai  uiit.).  a.  n.  ». 
1 Comment , lorsqu'une  nation  attentif  a une  charte 
libératrice  f Je  tirer  prnJant  trente  ont.  te  trouve- 1- 
il  rneorr  Art  téméraires  rer.ileitranl»  ? 

Km  ii  ii.rnan  , e.  ».  Refragari.  rcginilier  ( i»»».); 
( fi  p révivier  aire  opiniâtreté,  livre  humeur.  * (bur- 
lttj.)‘  — à nu  travail.  [ Mirabeau.] 

hievLta,  v.  a.  -lé.  r,/».  I.  de  menus.,  unir  avec 
la  varlujir;  finir  nu  joint,  a.  g.  e. 
fRn  «i.nuv,  t.  m.  outil  de  nti-nuivier  pour  rtealcr. 

Rm  surit,  e.  a.  -mé.  e,  p.  enrichir  d une  nou- 
velle l.rodrrir.  ».  g.  e,  * iHirder.  v. 

^Ktnari» , e,  ».  -pi.  e.p.  t.  de  dormir,  eoueher du 
Idane  liant  le»  fundv  où  te  jaune  a roule,  mi  et  Ke- 
eliantpir. 

Km  v rirv  i. vtio»,  t.  f.  F.numrratio.  répétition  nom- 
maire  de  i-e  qu'un  a avanie  ou  érril  ( rourtc,  longue 

— de—.) 

Kii  imti  i. viilr  , t.  ut.  -trire  , qui  récapitula, 
fait  une  rei  a|Htnlalioii.  'peu  utité. 

Ruirnuu,  ».  a.  -lé.  e,  p.  résumer  ; redire 
•onuinirvtnrnl  — le»  point!  d'un  discours  ). 

Kt<  annan , e.  a.  -de.  e , p.  Rrpectere.  carder  une 
reeoiide  fuis.  ». 

Rti.vnaai.ja  . e.  a.  -lé.  e , p.  Rrficcre.  carreler  de 
nouveau,  o.  c.  * Hé-,  n. 
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Rreawrn,  ».  a.  -té.  e , p.  t.  d'agrie.  donner  un 
premier  labour,  n.  t.  a. 

Rm  avais,  t.  m.  terre  que  l'on  a rts  Havre  par  un 
premier  labour.  n.  o.  e. 

Haï  loin  , e.  a.  -dé.  e,  p.  céder  à quelqu'un  re 
qu'il  avait  eédé.  u.  r. 

Rrriti,  t.  m.  réorientent  d'effets.  *-ce-.  au 

Raiii.ii,  r.  f.  ( ri.)  cachette.  ». 

R eijlim hit , t.  m.  Oceukatio.  actiou  de  roréler; 
rerélé.  * -ce-,  o.  o.  v.  eo. 

Rn.iui , r.  a.  -lé.  c,  p.  Oceultarr.  garder  et  ca- 
cher le  vol  de  quelqu'un  ; donner  retraite  au»  coii- 
pablcv  ; di -tourner  , racher  de»  cflrls;  j renfermer; 1 
* — , te  dit  du  cerf  qui  reste  danv  von  .ew-einte.  ». 
' Mrfiet  • vaut  Ar  la  froide  douceur!  c'est  l'omle  unie 
qui  rende  un  nbime. 

Rtc»  trou.  -se,  t.  Occultai  or.  qui  reréle  un  soi. 

R m iMvisr,  aAc,  Recrut,  nouvelleioeul , deptiiv 
peu.  Lrt  petit  t enfant  t sont  charmants  ; Ht  tant  sortis 
si  récmmrut  Ats  maint  Ae  la  nature  ! 

Hncairvavi»  *T , r.  m.  -sia.  déncunbrenirnt  ; répé- 
tition, | audition  des  témoins;  j nouvelle  vérifieii- 
liun  de  marrbaudtsev  ( (aire  le  — ). 

Ilrctnia,  ».  a.  -sé.  c ,p.  -sert,  faire  nu  remue- 
ment; vérifier;  examiner, 
thauirsio*  , ».  f produit  d’un  recensement  ; •-  de 
littéral.  ( ueoL) 

Rrrtirr.  e,  adj.  .cens,  nouveau,  nouvellement  fait 
ou  arrivé  ( plaie,  blessure,  drognr,  fig.  injure  . af- 
frtiul , tait  ■ — ).  Comme  tout  dégénère,  tout  s'altère, 
tout  se  déplace , la  noblesse  ta  pUu  rérente  serait  re- 
gardée comme  la  meilleure,  sam  le prettigedu  lointain. 

Ramraon , t.  m.  actiou  de  rcrépcr,  se»  cllel».  *Ré- 
cepoge.  a.  r..  e.  * Une-,  nn. 

Rujrri , s.  f.  partie  d'un  liois  qu'on  a reeépé.  a. 

Ur.irrrn.  ».  a.  -pé.  e,  p.  tailler  jusqu'au  pied ; 
cotqier  par  le  pire)  ; couper  la  racine.  * mettre  de 
niveau  1rs  lélev  dev  pieu»  en  les  coupant.  Ré-.  ».  o. 

Ru  rriwj , r.  m.  reçu  de  papiers  ; j quittance  (don- 
ner un  — ). 
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H i rrrrvru , s.  m.  - cutum . lieu  où  te  rassemblent 
plusieurs  personnes,  en  mauvaise  part,  plusieurs 
ehoves  venues  de  plusieurs  endroits,  repaire  ; * fond 
du  calice  d une  fleur  sur  laquelle  pose  la  fleur  et  le 
fruit,  n. 

RrejrTiaiMT»  , s.  f.  faculté  de  notre  sensibilité  de 
recevoir  des  impressions.  ». 

Kii  iptu»,  t.  f aeiion  par  laquelle  an  reçoit  (ac- 
cuser, ainionrer  la  — d'une  lettre,  fami/.);  accueil, 
manière  de  recevoir;  cérémonie  pour  rees-vair , ins- 
taller (.bonne,  mauvaise  — maguiliquc  : faire  une — \ 
A attende  r pas  une  bonne  réception  de  la  part  d'une 
■femme  mrconlrnte  de  sa  toilette. 

Rirarrmi'â  ,t.  f.  faculté  exercée  de  recevoir  une 
impression.  n. 

Rnisrui.  e.  odj.  reeoquillc  comme  un  cerceau. 
* -le , adj.  m.  v.  -rie.  r.  an.* 

Rti  rm , s.  f.  re  qui  est  reçu  en  argent  ou  autre- 
ment ( bonne . mauvaise  — ; faire  la  — ) * ; Coactio. 
action . fonction  de  recevoir;  lieu  où  l'un  reçoit  ; 
composition  de  drogues , écrit  qni  renseigne  ( lionne 
— certaine  );  * ifig. , famil.)  métbode  pour  se  con- 
duire ».  — . baquet  de  salpétrier.  ».  * -etc.  n.  1 les 
riches  tri  viennent  plut  de  F ordre  que  Je  ta  recette. 
[ Montaigne.  ] L'opinion  de  beaucoup  de  gens  varie 
comme  leur  rerellr.  | •//  n r a de  banne  recell  e pour 
trouver  te  bonheur,  que  de  prendre  te  temps  comme  il 
rient.  Us  gens  comme  ilt  tout , et  d’étre  bien  avec 
toi-mrme.  Mail,  du  flrffaud. 

Rar  rTTirn  , t.  m.  qni  a de»  recettes  pour  dm  maux. 

Hirmiias , t.  f.  [ «.)  recéleusc.  v. 

Htoivmi , adj.  a g.  Admittendta.  qui  peut  être 
admis,  doit  être  reçu  (marchandises,  excuse,  offre, 
etc.  — ,‘qg 

ltarxvre».  -se,  t.  Cooctor! charge  d’une  recette. 

Krervoia  , r.  a.  -çn.  e,  p.  1 Acclpere.  ( de  (.accep- 
ter . prendre  tout  ce  qui  est  offert , en  v osé , transmis, 
rapporté,  apporte  , présenté  ou  donné  sans  être  dû 
( — de  toutes  mains,  de  toutes  parts);  j éprouver, 
ressentir  un  effet , une  imprevsiuu , un  coup , etc. 
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( — ira  KMifilct . une  çince , line  aenution , «Je»  dégoût», 
peu  usité,  un  «ITroiit);  «'i rt-  »um«|.ûI>I«'  «le  telle  iin- 
nreuinii  (la  terre  reçoit  riuflnrnre  «lu  uileii;  fig. 
lame  reçoit  le»  venwilitm.»:  l rw>nt  reçoit  le»  idrés ;; 
jélrc  paj<-,  tuuelier  te  qui  e»l  d«i 1 , ruvinr , adresse: 
counurueer  dmoir,  de  re<«eulir;  retenir  ce  qui 
lorutx-  de  haut,  etc.  »ieneillir(—  nue  |wi.onne  ; — 
«lias  » i «il»  ) ; arrepter , agrrér  ( — île*  allrest)  ; donner 
retraite  à ( — un  tuinui , etc.)  ; admettre  «lau»  une 
rum|uguic  : approuver  ou  hou;  être  Mjwrpliblc  de 
( — nue  impression);  se  itHinieltre  à iiuc  loi  { — h 
loi,  être  forcé  d'obéir) 4;  nutaller  dans  une  «'barge. 
* — , flore  |>asser  en  tuodr  , eu  usage,  en  lui  «le  so- 
ciété ( ce  mot , ce  eustutne  «st  reçu  ; il  «•»(  reçu  d'être 
eu  Imites  );  * ut  — , *.  pron.  être  reçu  ; epùlol s. 
1 {as  truie  religion  donne  un  rieur  à crus  gui  n’en 
ont  pas  reçn  de  ta  nature,  \ L'homme  a reçu  de  ta  na- 
ture un  besoin  inquiet  Je  moueemrnt.  lie  Mrilhau. 
1 Le  bienfaiteur  grai-e  son  nom  dans  fa  main  de  en- 
fui qui  reçoit  les  bienfaits.  Ia-ssing.  Celui  qui  ne  sait 
pat  recevoir  ne  peut  être  généreuc.  3 Un  bon  système 
de  financ  e consiste  a nsresnir  «lire  une  es  acte  et 
et  juste  modération , à dépenser  arec  une  noble  éco- 
nomie. 4 Nous  recevons  tout  de  la  nécessité,  !>  Le  mau- 
eaii , en  aucun  genre , ne  doit  se  «revoir. 
fRctivota , s,  m.  vase  de  *alpéiri«T. 

Racta,  s.  m.  cahier  des  délibérations  de  la  diète 
polonaise.  ’ et  -cés.  a. 

HkiiiiDou,  s*,  m.  -dé.  e.  p.  faire  de  non  veau» 
échafauds,  a.  a.  c. 

Itiauiaan , v.  a.  -re.  e,/».  ( lui.)  cacher,  «munir. 

liaensMeia , v.  a.  -pi.  e , p.  L «le  peint,  prononeer 
les  oppositions  par  des  courbes  nouvelle»  ; t.  de  do- 
reur, réparer  avec  du  blunc.  a. 

Rioitsui , s.  m,  JtmmUalio.  droit  d'im  nouveau 
change  ; ( armes,  etc. , de  — ),  mises  en  réserve. 

Rsrassoia,  v.  a.  -gé.  e,  p.  lirmuture.  changer 
une  choae  déjà  changée,  a.  n.  c. 

IUcbabce* , e.  a.  -lé.  e , p.  Recinere,  répéter  la 
même  chanson , U même  chose,  a.  o.  c.  famiL 
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ftFriiArrtvi,  t'.  n.  -jié.  c, p.  s.  être  délivré  d'une 
maladie,  d’un  péril;  sortir  de  prison.  * -nper.  n. 

Hrt  nàRtv»' , s.  / instance,  ordre  réitère;  v.  o. 
t*  charge  d’un  fusil,  au  a- la , ade.  r.  de  nouveau. 

peu  Usît.  f*a 

Hfmhri.fr  ,t.  o**gé.  c,  p.  charger  de  nouveau; 
imposer  une  nouvelle  change;  faire  nue  nouvelle  at- 
taque; donner  nu  nom rl .ordre  ; grossir  un  essieu. 

HintlMCRf  i',  a.  -*é.  e.  p.  HepeiUrc.  renouv^rr 
d’un  lieu  en  un  autre;  chasser  de  nouveau  duus  un 
même  huis , etc. 

Km  ii  am»  en  , /.  m.  qui  fait  rentrer  les  bétes  dam 
le»  forêfSv  n,  o.  v. 

IvMiiveo,  s,  m.  Fondus.  ustensile  de  ménage;  * I. 
teint,  feu,  teinte,  wf,  Rrrhauf. 
fHttmttr,  s.  m,  fumier  rliaud  autour  d'une  courbe. 

Kkmih  »►*<.»  , s,  m.  vieil*  donné  pour  du  neuf; 
*{fig- , famil.)  pUgiat  ; v.  t.  de  liltér.,  rte.  ». 

KkcHvirrri , s,  m. ( famil.)  mi:**  réchauffé;  ftp.  peu* 
vv,  ouvrage  pris,  imité  d'un  autre;  (route  — ) ré- 
i |jrté.  * -ufé.  ».  t.'n  conte  réchauffé  ne  valut  ; a mai  s rien, 

JUrHirmum,  r,  m.  t.  de  jardin,  fuutier  neuf 

I pour  réchauffer.  * ufe-.  n. 

Hr.Mi.it. rr au  , »•,  a,  «fé.  C,  p.  * Recalfncere.  dwtif* 

I fer,  réchauffer  œ qui  était  refroidi 3 ; { fig.  ) exciter 
de  nouveau;  animer,  ranimer  ( — le  /rl*Ol  ( **),  »'• 
per».*  v,  pron,  être,  pouvoir  être  réel  unifié*.  v.  récipr., 
propre  et  fig.  S,  * *ufer.  a.  1 On  ne  fuit  rien  avec  du 
fanatisme  réchauffé....;  liqueur  enivrante , mais  éven- 
i ter.  De  Ronald.  3 Les  âmes  passionnées  semblent  r é- 
1 rhauflér  la  nature.  Mad.  .Nwher.  ^ Le  patriotisme  et 
1 F espoir  politique  , re  froidis  par  les  horreur  d'une  re- 
viuntion  , se  m'Iiaufîeiit  difficilement.  * 1res  malheu- 
reux se  réchauffent  est  se  serrant. 

lUwAttrroi* , s.  m.  ustensile  (fc  cuisine  |KNir  ré- 
chauffer Ira  plats.  * -vfoir.  a. 

Km  jiauavkk  , v.  a.  *tê.  e , p.  eliaiisser  de  nomcao; 
t.  d’arts;  t.  de  jard.  regarnir  de  terre,  de  fumier; 
remettre  de»  dents  ; { §e) , v.  pen,  * battre  de  nou- 
veau; t.  de  met.  a. 
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flrrn vrsunn  , s.  m . instrument  d'arts  pour  rechaus- 
ser le  métal,  a.  n.  c. 

fUttcut,  adj.  7 p.  nuit*  au  toucher  comme  une 
lirnsM-  dure;  * ( fig-)  Apre , rade , dur  (-esprit , hu- 
meur, personne  , toi»  — ),  [J, -J.  Runaseati.] 

fftn:iuRraiBi.K,  ai/j.  % g.  digne  d’être  rtdierelié. 
[ J.-.F.  Hotisseau.] 

Hccaaecna,  s.  f.  Inyuititlo.  action  de  rechercher; 
chose  rerliercliée  * , trouvée  par  la  rrrliirrbe  ( ce  li- 
vre fet  plein  de  — a *rnrieii«OR,  utiles,  parcs,  pi- 
quante», nouvelles);  |H'npjkitioii  ( longue  — exacte, 
minutieuse  , vive,  la  — de )3;  evaiiicn  de  la  rouduilo; 
poursuite  pour  ohteuir  (une  fille  en  ti.«m.i;c,  etc.); 
soin  pour  perfrs  limmer,  augmenter  (—de  volupté,  de 
cruauté)*;  prélude  sur  l orgne;  action  de  remelhe 
des  tuiles , des  pavés  neufs.  1 vérité  est  le  premier 
htm  des  hommes  [De  Ronald.]  ; sa  recherche , le  pre- 
mier besoin  de  leur  esprit.  \ té  a me  du  plaisir  de  C amour 
est  dans  sa  recherche  meme.  Sliakopisar.  //i  rc<  hen  hc 
de  f objet  tf tstte  passion  ocettpe  ; sa  decouverte  ravit  ; 
sa  possession  décourage.  Une  eralulile  feinte  est  sou- 
vent plus  utile  j u tu  te  recherche  rigoureuse  de  la  vé- 
rité, <jui  brise  la  place  d'un  abrme.  * L‘ histoire  d un 
homme  et  celle  d'une  notion  se  réduisent  a ces  nuits  ; 
recherche  vaine  du  bonheur.  * On  u mis  dr  (a  i '«suite  9 
du  pente  aux  recherches  de  la  férocité.  Souvent  nous 
n'alfons  à ht  recherche  des  avis,  que  pour  trouver  des 
applaudissements . 

FU<  HKhi  Mtn, , t»  a.  Conqttirere.  chercher  de  nnii- 
veau  , avec  soin,  curiosité;  tôlier  d'avoir1;  faire 
enquête  de  la  vie,  des  artium  de  (|Mk|tl'uu ; réparer; 
polir;  pci  fer  tiou  lier;  | punir;  9.  de.  ma  uége , animer. 
* -che.  r*p.  adj.  opposé  A naturel  ; t.  de  littér.,  d'arts, 
tics-soigué  * ; , v.  récipr.  io  chercher  iimtucl- 

Kcment  *.  v. pron.  être  recherché  (cette  chose , cette 
denrée,  ce  (ivre,  etc.  se  recherche  ; famil.  ) 4.  éjlfaut 
tenir  de  la  JVature  divine  pour  se  suffire  à soi -même . 
et  ne  rien  rechercher  an-tfehors.  3 Une  mise  recher- 
chée est  la  ressource  des  têtes  vides.  * Les  sots , les 
méchants , les  vicieux  se  recherchent,  s'unissent: 
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les  hommes  spirituels  , bans  et  vertueux  .l 'noient. 
4 Combien  t f excelle, nies  divin  ne  se  recherchait  plus, 
tondit  que  de  pitoyables  sont  avidement  recherchées  ! 

R«c Hniiifi.R  , 1.  m.  erhii  qui  recherche;  v.  fait 
des  recherches.  'ouvrier  liriquelier  qui  (ait  la  re- 
cherche. n. 

Hrouoxa.  e,  ad/,  t'ultuosus.  qui  a l'air  maussade, 

H ECU  te  K la . r.  ».  Itingi.  (fronder  ; être  île  mau- 
vaise humeur  ; tétuniguer  du  dégorit , de  la  répu- 
gnance. du  chagrin  par  l'air  du  visage  ( — à tout, 
fnmil.  ) ; s vu.)  * Itrrhiurr.  (ri.) 

Keimir.  e,  adj.  chagrin,  mélancolique.  a.  [ Fur.] 

Racmasta , e.  a.  -se.  e , p.  laver  la  laine  dans  l'eau 
claire,  n.  e. 

Itnaai*.  r.  ».  -clm.  t,p.  (ir.) choir  de  nouveau. 
* Rerlieoir.  o.  r. 

KreatiT«,a.  j nouvelle , seconde  chute;  retour  au 
péché,  a la  même  faille  ( fréquente,  dangereuse  — ; 
' faire  une  — ).  ( ir«.  ) tes  rechutes  son!  plus  dan- 
gereuses ipie  les  chutes. 

f.Riciamov , s.  ru.  citerne  de  savonnier  pour  la 

lessive. 

IW  iuMvr . 1.  f,  rechute  dans  une  faute. 

lUrlDiviR . e.  ».  rctotolMT  dam  une  même  faute. 

Ricrv  ot/Rcvsif , s.  m.  ('liai ne  de  ruchers soiu  feau 
et  a fleur.  * ror.  Rrvsif.  a.  rt  Reseif.  ai.. 

fRÉ<u.i.«,  s.  f filet  pour  entiHirer  les  cheveu»  à 
IVqvagunlr. 

Ravier,  s.  m.  t.  de  intsler.  ordonnance;  'signe 
eu  télé  dr  l'urdoliuanee.  { Heci/se,  pri'lie».  Int. 

Ridrumu  , s.  ni.  instrument  pour  mesurer  les 
angles  sailhinls  et  rentrant*. 

Un  leir.voaiai . 1.  m.  qui  ac  présente  pour  être 
reçu  Annie  charge,  vie. 

UrciriiRr , t.  m.  Escwulum.  vase  pour  recevoir 
ln  distillation*.  pour  U itiai  hiue  pneumatique. 

Un  11  soi  ano.v  . s.  f.  action  par  laquelle  ou  reçoit 
le  réciproque,  la  pareille , *|,  Je  pli) s.; — d’un  pen- 
dule  , sou  uiouvi meut  vup(>usé  produit  par  celui 
de  la  terre . effet  de  la  réciprocité  d'action,  a. 
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R?:rTr*onTTR,  J.  f lût»  caractère  de  ce  qui  est  ré- 
riproque  ( — «le  roomcfticats , de  sculimeuts  ; égale, 
jmle , équitable  — > axoir  de  In  — )*  ; prend  le phir *. 
* />  principe  de  la  monarchie  je  trotte*  dans  la  ré- 
ciprocité des  besoins  du  monarque  et  de  set  sujets  ; 
leur  mutuel  amour.  * L'ordre  social  est  Hti  faste  SYS- 
terne  d'échanges , de  sacrifices  , de  réciprocités  : fê- 
goisme  philosophiste , qui  n‘r  met  rien  , n‘a  droit  à 
rien  ; il  le  trouble , le.  détruit. 

Rk«  jppuaqi;!  , adj.  "J  g.  M ni  uns.  mutuel  Sentiments, 
service*,  offres,  torts  — s)  f ; s.  m.  Isi  p.imllr  (rrn- 
dre  le  — );  I.  de  gnunm.  (verbe  — ),  qui  exprime 
IVlrnii  réciproque , es.  s entretuer  ; t de  logique 
{ proposition  — ) ; t.  de  nintliémat.  ( raison  — ),  in- 
verse. 1 Le  droit  de  ta  nature  est  t* utilité'  réciproque.  [ 
Une  déclarât ion  de  droits  ré  est  tpi  une  déclaration  de. 
devines  réci  proque*.  ! 1'. Payne. J Un  engagement  mutuel 
est  sacré,  lorsque  les  avantages  qu'il  procure. , bien 
quinégaus , sont  miproqui  v. 

RtLtnioQUkiiKsr , ade.  Uiciuim.  mutuellement, 
«Pu ne  maniéré  réciproque  ( s'obliger  — );  * évite  ta 
répétition.  On  ne  guérit  pas  té un  mal  par  un  autre  ; 
ta  superstition  par  te philosophtsme,  et  miproqiieiittuit; 
mais  on  dopait  les  maux  : il  fia*tl  recourir  à ta  phi- 
losophie divine  f Les  douleurs  physiques  distraient 
des  douleurs  morales,  et  réciproquement. 

Ràctimoqt'im.  , v.  a.  «qtié.  t;,/».  rendre  la  pareille. 
{font  il.)  n.  «;.  c.  peu  usité. 

Rh  mu,  if.  u.  -ré.  e,  p.  repasser,  reoirtlre  de  La 
dre.  r.  o.  c. 

Rirjut  t . fi  Bénoîle , pllliitr.  Mors-du-dialde. 

Mm  ir,  s.  m.  S ar ratio.  narration  cl'iiu  tait  ( long 
— exact,  fidete,  enuuyeux,  d’un  fait;  faire  le — *; 
d’n  u n cuemcut  ) ; ce  qui  est  jonc,  clu'inté  j*ar  un 
seul;  * (fikmil.),  éld|^ , — avantageux  ; faire  un  grand 
— de  ;;  rapport  (• — défav orahlo  *.  1 C'est  une  déprava- 
tion dégoût,  île  préférer  le  récit  des  actions  guerrières 
au  récit  des  actions  équitables.  Bayle.  * jVr  l'ouï  en- 
gouez pas  à é aveaie  de  tout  ce  d*mt  on  fait  de  mer- 
veilleux récits  mais  fore  t et  juges*  Qu'ont  produit 
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vingt  ont  tU  sacrifice!  , de  combats  et  de  malheurs  ) 
des  liera  qui  en  contiennent  le  récit  ? 

R évitas  r.  c , ad),  t.  dr  musique  , joué  , chanté 
seul;  qui  joue,  c vécu  le  seul.  a. 

Récitât**»  , t.  m.  Declamator.  qui  récite  par 
cumr.  { inus.) 

Récit*! tr  , s.  m.  chant  quf  doit  être  débité;  'dé- 
clamation harmonieuse.  [ J.-J,  Rousseau.]  ( — en- 
nuyeux , obligé). 

Kécitatiox,  s.  f.  Dec/umatio.  action  de  réciter. 

RretTaa  , r.  a.  -lé.  e , p.  -tare,  prononcer  ce  que 
l’on  sait  par  orne  ( — sa  hçon);  raconter  ( — une 
histoire,  mm.)-,  faire,  exécuter  en  musique  un  récit 

II retraça,  t.  m.  faiseur  de  rceits.  a. 
fRtfXAix,  f.  m.  t de  rtuilurac.  a. 

KrcLAMiTiva , t.  m.  t.  de  nier,  v.  * celui  qui  re- 
vendique, qui  rérfaror  une  prise,  a. 

Hriî-vu  vTinrv.r. /'  -tio.  action  de  rérlamer, de  re- 
vmdiqiHT,  de  revenir  contre  uti  aae  ( faire  des  — a 
coulre  ; juste  — fondée  ; légitime  — ; faire  une  — ). 
A»  guerre  amène  j entre  tes  militaires  j f* égalité  fra- 
ternelle et  primitive , objet  prrpi  turl  de  la  mine  ré- 
el, lutation  des  homme!.  Ite  Przai.  f.n  général,  les 
réclamations  an  nom  de  (‘intérêt  publie  , se  réduisent 
à des  ambitions  de  cesrjss  ou  a individus.  Mad.  de 
Staël. 

H m.»  wit , t.  m.  -tio.  t.  de  faunoui.  signe  pour  faire 
revenir  l uisv.iu.  — , / t.  d’itnp.  mot  isuléau  hasd'uoe 
page  et  qui  roniineure  la  suisaute;  * partie  du  ré- 
(hiiis  que  l’ou  rejireud  après  le  verset;  pipeauv.  a. 

* -clé-.  H. 

Rii  LAMaa , e.  ».  -mê.  c . p.  -mare,  iraploicr  ; de- 
mander avec  instance  1 ( — le  secours,  la  protection); 
revendiquer  { — son  bien  ) ; appeler  ( un  oiseau).  — . 
,i.  ».  s'élever  ou  revenir;  — contre  un  acte,  etc.; 
contredire,  s’opposer  à ( une  résolution,  un  arrêt, 
ctr.) 1 ; (se),  r.  prrs.  (de  quelqu'un  ),  l'indiquer 
comme  étant  son  parent,  son  ami,  ctr.;  ‘fig.  épistoO, 
sp  — ( des  êtres  personnifiés  ; se  — de  l'honneur . 
de  1a  jiistiec'i,  pouvoir  être  réclamé  4;  v.  récipr.  4. 
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f arni)  * ^ réduit , dans  /* adversité , à KtIjuht 

le  secours  de  ceux  qste  C on  ara//  méprisés  (farts  la  pros- 
périté. { douce  iw  de  la  nature  rffbniK  rfu/ii  taifi 
frj  crrurr  contre  t orgueilleuse  philosophie  J..J.  Rous- 
•MH.  fw  connaît  ta  voir  9 b\  as  peine  a ne  te  tés  la- 
ncèrent /w»W  i/c  £awj  r/iV  /r  gnrnd , en  rentrant  dans 
ta  France  épuisée  tir  grandeur , mais  du  bon  Henri, 
4 l*s  sottises  anonymes  ne  te  réclament  jamais.  9 Les 
charlatans  se  m làuient  Us  uns  sies  autres  : l'erreur 
se  nourrit  X erreurs. 
fRjt  LtMica , s.m,  mcrtc  d’Afrii|iM*. 

Rii  (.sursit,  v.  a.  -pé.  e,  p.  raccommoder  un 
mit,  une  vergue  rompue.  ».  >.  ( Ktambos,  mutilé, gr. 
•f-Rrnsat , s.  m.  filet  eu  nappe  simple,  très- clair, 
pierre  cl  floué. 

Rùu«»i»o> , s.  f.  situation  inclinée  sur  l~horuon , 
I.  île  gnonvoiuque.  o.  r. 

RrcT.unsr,  adj.  m.  qui  réclinefradrati — ).  o.  e.  T. 

Rrri.ms..  e , adj.  ( feuille  — ) ralnltn.  r. 

Un  tint»  , r.  n.  u'étre  pas  dsolumb.  (Klein,  in 
clii.er,  gr. 

Rïiwïib,  r.  a.  .loue,  e,  p.  eluuer  une  seconde 
foi».  ».  o.  c.*  clouer  ce  qui  est  décloué.  * se  — , e. 
pran.pers. 

Rki  i.o»» , r.  a.  -du*,  e,  p.  Sejungere.  renfermer 
dans  une  clôture  étroite  et  rigoureuse;  (*«),  e.  pers. 
prou,  infinitif  part,  seuls  usités.  ( Kléidod,  je  ferme,  g. 

Rrci.cs.  e,  adj.  s.  Sotitarius.  |qui  garde  une  grande 
retuiitc,  qui  uc  sort  pas  ; pauvre,  triste  — mélan- 
colique; être  — ; vivre  eu  —)  1 . " — tuariu , aveulie 
brunâtre.  ».  ■ La  fortune  tassée  par  la  fatigue  impé- 
tueuse X un  favori  quelle  ne  ssoneait  plus  suivre , en  a 
fait  un  reclus  dons  lu  solituise  de  fCtcéan.  Iss  moines 
reclus  ne  connaissent  de  di/Jérenee  entre  Us  pays,  que 
celle  des  climats  et  des  produr  lions. 

Rictus*.;»,  s.  m.  ( ri.)  prison,  v. 
fRaci.rsaaia,  s.  f cellule  d’un  reclus , d'une  ré- 
cluse. (ri.) 

RicLcsios,».  f.  demeure  d’un  reclus  ;t.  ».  * (noue.) 
action  de  réclurè;  déleution.  u.  e.  dans  son  aj- 
Tome  a*. 
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frrusr  réclusion  disait  qu'il  n avait  rien  de  trop  que 
du  temps. 

Ricoi  hk»,  v.  a.  -ciré,  e,  p.  t.  de  boulanger,  re 
(satire  du  plat  de  la  maiu.  o.  c. 

Rieurs»»»,  r.  a.  -gué.  e , p.  rogner  de  nouveau  ; 
(fig.)  repousser;  rebuter  durement,  (popul.) 

R iroo ni ti a.  -ve,  adj.  (acte  — coutrnant  la  con- 
firmation du  titre. 

Itrioonirm»  ,s.  f evamen  de  qm-lque  clrose.  a.  T. 

Kmumt,  e.  o.  -le.  e,  p.  coiflirr  de  nouseau.  * 
tvnr:  tes  tnt riantes  à Coifle.  * se  — , T. pets. 

Rcrui».  s.  m.  .tu gts  lus.  petit  coin  caebé;  replis, 
(fig. . famil.)  du  rieur. 

Krcoiaois,  s.  f.  (ni.)  rhansou  * apprendre,  r. 

Rriuirr»  , e.  o.  -lé.  e , p.  (ri.)  cacher,  couvrir,  v. 

R rcni.su  t a r,  a.  m.  lecture  faite,  à un  témoin,  de  sa 
déposition;  * vérification  d'uu  inventaire,  v suite  d'uuc 
coope  de  bois,  etc.;  prures-verlsal  qui  laconlirut. 

Réioi.ra,  e.  a.  -lé.  t,p.  faire  un  recolcnieut  ( — 
des  térooius). 

Rsi-uttr  irrrua,  m.  -triee,  / s.  et  adj.  qui  recueille 
des  lois,  des  faits,  etc. néologiq. 

(RueLUinos , s.  f.  recueillement  d'esprit. 

Rstut-tta,  r.  a.  -lé.  e , p.  Conglulinare.  coller  de 
nouveau,  e.  U.  *se  — , K pran.pers. 

Rrc.ut.Lsr.  -rtc,/,  religieux.  a.  jaseur - oiseau. 

Ktcnixiuaa  (se),  r.  reflet.  -gv.  r.p.Jri.)  se  re- 
cueillir eu  soi-méme.  t.  de  spiritualité. 

Réiolt»,  s.  f Perceptio.  artion  de  rectteillir  les 
fruits,  sou  produit  ( bonne , riche  — abondante  — ; 
enlever , faire  la  — );  re  dit  au  fig.  * — de  notes,  de 
recherches , d'observations , de  pensées , etc. , épistol. 1 
(ample  — ).  (Sullégd,  je  cueille,  gr.  ’ La  meilleure  ré- 
colte que  f ou  puisse  faire  est  celle  de  ma  si  mes  et  de 
pensées  morales.  • 

Réi  oi  ts»  , r.  a.  -té.  e,  p.  Prrcipere.  fiire  la  ré- 
colte. ' peut  se  dire  fig.  pour  recueillir  • ; iwr.  Semer. 
* sc  dit  obsol  • * se  — , v.pron.  être , devoir , pouvoir 
être  récolté , au  prop.  très-usit.  (tous  les  grains  ne  sc 
récoltent  pas  aux  mêmes  époques).  (//«.) 1 C'est  un 
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grand  travail  pour  U rot  ignorant  que  iV  employer  nue 
gratuit  Joritt/te;  il  la  irme  mat -adroitement , et  jV- 
tonne  tle  ne  rtruller  aucun  plaisir.  | Qui  parte  sème , 
qui  écouté  récolte. 

RxrottttANbAiaJ  t adj.  a g.  Commemlabila.  | loua* 

Ne,  | f*lijiu»ble  (\rr1u,  |*ei-Mumc  — ; &re  — ).  * - cu- 
ti uni,  a.  Si  vous  té  êtes  pas  rmmimandahle  par  tour- 
mente, tous  ne  te  serti  jamais  par  Us  vertus  des  au- 
tres. Butte. 

Rsruaat.vatiioi,  r.  / femme  qui  tirtil  un  bu 
rrau  d'adresse  pour  les  uuurriees.  * -ouia-,  a,  -asaes, 
pi.  s.  et -tler-.  *t. 

fK«c.ouu»nu»T*isi,  r.  m.  créancier  d'un  débiteur 
emprisonne  et  rectsmuiaude. 

Rsi  om  m mnvriott , r.  j.  Cammtndulio.  action  de 
rceonuiMuder  quelqu'un  ; | t.  de  prat. , | nppositiou  à 
la  mise  eu  liberté  ; | estime , considération  ; j protection* 
l‘*atr — puissante — pressante ; di'tiiamtcr  U — de; 
refuser  sa  — );  compliments;  lettres  de  —,  qui  re- 
commande quelqu'un  >.  * -orna-,  a.  * Un  Irais  visage 
est  une  recommandation  muette.  P.  Synss.  * Les  belles 
personnes  portent  drs  Uttrrs  de  recommandation  sur 
U front.  Ix  reine  Élisabeth.  Iss  physionomie  est  par 
tous  pars  la  première  et  souvent  la  dernière  lettre  1 '# 
recommandation.  Ile  St.-Picrre. 
fRicoMusanaroiat,  adj.  a g.  qui  coulicnt  uue  re- 
ccmmandatiou. 

Rscoun*5Dia , r.  «.  -dé.  t,  p.  Commendare.  ( — à 
quelqu'un  de),  charger,  ordonuer  de  faire;  exhorter 
à;  conseiller  fortement;  prier  (quelqu'un)  d'élre  fa- 
vorable à , d'avoir  attcnlion  à , ou  soin  de  (—  une 
pcnouuc  à une  autre;  — une  alTaire);  ordonner, 
prescrire  ( — le  silence,  la  discrétioo,  la  sobriété,  1rs 
vertus)1;  rendre  recommandable  ; faire  relouer  de 
nouveau;  faire  arrêter  des  objets  volés;  (se);  v.pers. 
prier  d'avoir  soin;  iniplurrr  la  pitié, la  protections; 
faire  des  compliments,  (ci.)*  -oma-,  a(.  'Aucune femme 
nadojvterait  le  philosophisme  qui  déjend  d'aimer , s'il 
ne  recommandait  C amour  de  soi.  » Le  vrai  mérite  se 
recommande  lui-méme.  Se  mouunauder  X anus  dont 
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le  nom  te  ptril  dans  tes  ténèbres  du  passé,  c'est  ineo-  \ RtroMrcxtn* , *.  a.  -si.  e , p.  * Remunerare.  (de) , 
qurr  des  ombret , des  chimères,  la  néant.  ( | reconnaître  «me  lionne  action,  etc.  par  des  bienfaits 

RicoMMtnciMrar,  s.  m.  action  de  recommencer.  ( — quelqu'un,  une  belle  action;  — des  services;  eu 


a.  * -orne,  a a.  ‘(in  us.) 


l'auteur)  ' ; couqienicr  ; ileduminagcr  ( — des  per- 


RiawxistM , r.  a.  n.  -ré.  e,  ».  commencer  de  1 tes,  des  sacrifices);  | punir;  (se),  r.  tiers,  se  dédom 


omit , ennemis  doivent  vivre  en  frères , et  s'entre-se-  t religions , c’est  qu'il  existe  un  Dieu  yuï  rèrnn)|>esiM!  et 
courir;  sinon  il  faut  recommencer  le  combat,  et  la  punit.  Mali-branche.  Par  les  bienfaits  dont  les  grands 
■victoire  est  femme.  * Quand  on  a mal  commence' en  récompensent  ceux  qui  les  trompent,  ils  méritent  d être 
quoi  que  ce  soit,  il  faut  recommencer  on  renoncer  à trompés.  Mussillon.  Récompenser  h mérite  et  rendre 
ses  projets.  On  trouverait  difficilement  un  homme  qui  heureux  ceux  que  nous  aimons  est  le  nre-plus-ultra 
voulût  recommencer  sa  rie.  tant  est  faux  le  système,  de  tégoismr.  Burgoytir.  * Rarement  est-on  modeste , 

" ré  lorsqu'on  te  récompense  soi-même. J La 
rérompeiise  cllr-memcA/l  y a des  sacrifices 
our^i  ter-  . si  grands,  des  actions  si  belles,  quils  ne  peuvent  suf- 
fisamment se  récomjicnscr. 

Recomposé»,  adj.  f (feuille  — ),  à pétiole  com- 
mun et  pétioles  immédiats. 

Recomposes  , r.  a.  -sé.  r,p.  composer  de  nouveau; 
t.  de  chimie,  réunir  les  parties  séparées. 

Recomnuitioit,  r.  f.  action  de  recomposer,  ses 
effets;  l.  de  chimie. i|fcroup-. 

Recompter,  r.  n.  -t è.  e,  p.  Rrnumerarr.  compter 
do  nouveau.  * se  — , | reconté. 

Hri»jtcit.uat.i,  adj.  a g.  qui  peut  être  réconcilié 
( familles  — s),  pets  usité,  et  avec  la  négat. 

Rr i oa«n,i atkoh.  -trii-c,  s.  -tor.  «pu  réconcilie. 

Ksi  üihii.i  stior  , s.  f,  -tics,  raccommodement  d* 


des  compensations!  Rnlreprcndrr  une  coritrc-révo/uliau  ou  modéré  lorsqu  ‘i 
c'est  recommencer  la  révolution.  * La  rie  ne  se  recoin-  . vertu  se  rérompon 
nif-nce  pas  ; mette  c-la  donc  bien  à profit  p 
stité.  Le  mal  se  recommence  plutôt  que  le  bien. 

RiniMMEiicEra,  adj.  s.  qui  recommence,  qui  ré- 
pète [Bnsnv.J.  v.  * -ome-.  an. 

Kimanssr,  t.  f Premium,  traitement  (bon  ou 
mauvais)  en  compensation , en  proportion  du  mérite 
d'une  action  ' t tonne  un  mauvaise,  digne,  juste,  graille 
— convenable,  méritée,  promettre,  donner  une  — ; 
proportionner  ta  — au  mente)  • J * se  ditfsm. , ironiq. 
pour  punition.  — , salaire;  compensation  de  peine, 
etc.  »;  dédommagement;  bienfait  en  reismnausance 
d'un  service,  (en  — ),  adj.  d'autre  coté;  d'ailleurs;  en 
revanche  1 Tout  bien  fait  avec  Importe  sa  réruiu|>enie. 

[Fâvart.]  L’amour  des  sablais  rst  pour  te  general  le  ! 


plus  puissant  aiguillon , la  plus  belle  des  récouipeiiirs.  drus  personnes  hrouillcrv  (— • franche,  sini-ètr,  heu- 
[Zareo  ilel  Vallé.]  L’amour  est  la  récompense  de  fa-  | reute  — ; ménager,  opérer  une  — ).  , arle  par  le- 

mottr,  Oiertif.  l u jouissance  est  le  fruit  et  ta  réeom-  ! quel  un  hérétique  est  réuni  à l'église  ; ci  ri  mouic  de 
pense  du  travail.  Vauvcnarçue*.  Aucun  philosophe  ne  erbénir  une  église  profanée  ; seconde  confession  ; ab- 


serait Jamais  assuré  que  la  Providence  ne  réserve  point 
de  peines  aux  méchants  , et  de  ro-ninpMtse*  uns  bons. 
Voflaire.  * Quand  les  services  sont  plus  grands  que  ne 
pourrait  être  Us  réssmipojisc , tes  princes  parient  sou- 
vent de  la  reconnaissance  a la  haine.  Üran  tan. 


solution.  Ixsrsque  toutes  les  haines  ont  éclaté , toutes 
les  rèrooriliaUous  r«w?f fausses.  Diderot. 

RÉroaciLica , v.  a.  -lié.  e,  p. |(avee),  faire  une 
réconciliation  (—  des  ennemis , une  iiersoune  avec 
uue, autre);  (te);  v.  prrs.  te  mettre  hicu  avec  quel-  ] 
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qu'un  * ; r.  ré  fl.  avec  soi-cuéme , te  contester  u^-  se- 
conde fois  ; i-,  récipr.  *.  > Certains  dévots  te  brouillent 
ou  se  récoueilicnl  atvc  le  bon  Dieu,  selon  quittes 
exauce,  s 1rs  ennemis  qui  se  réconcilient  tiennent  sou- 
vent plus  fortement  F un  à f autre , que  des  amis  qui  ne 
se  sont  point  brouilles.  Il  J a des  azurs  qui  ne  se  ré- 
concilient jamais. 

RÉnotmorooa,  s.  f.(  tacite  — ),  jouissance  après 
l'expiration  du  bail, et  au»  mêmes  clauses. 

■ RscoaniriRK,  v.  a.  -duit  v. p.  Rrdncere.  accompa- 
gner |sar  civilité  quelqu’un  qui  s'en  va  après  une  en- 
tres ne;  chasser  de  chez  soi;  ramener. 

Rioosucite,  s.  f.  action  de  reconduire  ( faire  la 
— de  spieiqii'im).  ironiq.  k. 

H t cor  hlsasr , v.  a.  -sé.  c,p.  confesser  une  seconda 
fois.  a.  v.  *se  — , r.  pers. 

Resosfiumiti  . v.  o.  -mé. e,p.  confirmer,  asturcp 
de  nouveau  (Sullj.].  c. "se  — , r.pron.  prrs. 

Rccosfori  , s.  m.  Solatiiim.  (vi.)  consolât  ion . se- 
cours.  La  vanité  est  un  puissant  réconfort  ; rllr  allégée 
le  ma!  qu’elle  a prédit.  Qui  a le  plus  (F vrguHI  de  crins 
qui  trouve  son  réconfort  dans  quelques  feuilles  de  par- 
chemin , ou  de  celui  qui  le  lui  dispute  ? L’habitude  ext 
un  puissant  réconfort  dans  ta  douleur. 

HÈrosEonTi  non , s.  f action  de  réconforter.  » . *». 

Rsi  oüEOBTVMs , v.  a.  -té.  c , p.  consoler;  fortifier  • 
(—  quelqu’un,  l'esprit,  le  cerveau);  * ve — , r.  pert.s, 
pnm.  f et  réc  'iproq.  1 , prvp.  et  fig.  ' Rien  ne  réconforte 
mieux  que  la  vertu. 1 On  se  réconforte  par  le  souvenir 
des  bonnes  actions.  * Le  crime  ne  peut  se  réconforter  ; 
le  ciel,  la  terre,  l'humanité  T aecab/rnt.  » /.Cl  molhrte- 
rrur  se  réconfortent  en  se  mettant  à moitié  de  misère^ 

Rst  oaraoss  atiobi , s.  f.  action  de  recoufnmter. 
seconde  confrontation,  a . o.  c. 

Raioaraosvia  . r.  a,  -té.  r.  p.  confronter  de  nou- 
veau. a.  o.  c.  ( — des  accusés). 

RicojrsAissAaiv,  adj.  s g.  Agnascrndut.  facile  à 
reconnaitro  (personne,  chose  — ; être,  ticlrc  pn* 
— J.  * -ooo*.  r.  -annotât-,  c.  et  les  dérie.  voy.  Mécon- 
naissable. 
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R*cosr»AtMv»r* , s.  f Agnitin.  action  par  laquelle 
on  reconnaît  pour  ce  quil  est  un  être  déjà  cniuni ; r#- 
compcnve  d'un  service  rendu  (mériter  — ou  de  la  — ) 
gratitude,  souvenir  du  Lieu  reçu  (grande,  juste,  tar- 
dive , tendre,  vive  — éternelle  — ; avoir  de  la  — ; par 
— ?;  aveu,  confession  { — d'une  faute);  rvanien  dé- 
taillé de  pierrv,  des  lieu*  , etc. , ceux  nui  sont  char- 
gés de  le  faire,  t.  inilit.;  acte  par  lequel  on  se  recon- 
naît ivtlc vaille  on  dépositaire;  “ amour  pour  relui  qui 
ueu»  a fait  du  Lien  [ llescarlcs,]  ; avec  désir  de  le  (ni 
prouver  [Dinlos.]  ; mémoire  du  rieur  [Massicu.j  ; dé- 
sir de  rendre  h*  bienfait.  * «no-,  a,  -onnoiss-,  r,  (j  ici.) 
1m  recnmi.issaiirr  rst  le  nul  bien  du  pauvre.  Slukes- 
pear.  1m  rcronnaissance  rit  r armant  drt  \l*ont  \ ctritrj, 
fioldoui.  Souvent  noue  ne  parant  pat  de  reconuais* 
aauee,  parte  qu'il  rit  juste  de  nom  acquitter  t mais/umr 
trouver  plus  facilement  qui  nous  prête,  i.arochefon* 
rauid.  La  religion  de  t homme  n'est  souvent  que  son 
amour  et  sa  reconnaissance.  [ Massiilon.  | t-e  politique 
n'etprime  pat  trop  rivement  ta  reconnaissance, />our 
ne  /nu  donner  t idée  qu'on  en  n fait  astre. 

RimniKuiT.  e,  adj.  CraUu.  (de,  envers)  qui  a 
de  la  gratitude , de  la  reconnaissance  (amr,  personne 
— d'un  bienfait , cuver»  son  bienfaiteur;  être  — de). 
* -ont1-,  a.  -onnoiss-.  c jjris'nunéss -.  Vue  seule pensée 
rerounoissante  levée  vert  U eiel , est  la  plus  fervente 
prière.  Leasing.  I.' homme  reconnaissant  devient  facile- 
ment bienfaiteur  ; r ingrat  prêtes  te  f ingratitude. 

KatoaaslTai,  v.  a.  -uu.  c,  p.  Rrcognoscrre.  se 
reunllre  dans  l'esprit  l'image  d'une  chose,  d’une  per-  i 
sonne  en  les  valant  ' ; parvenir  à connaître  { — l'in- 
nocence, la  perfidie  de  quelqu'un);  dérlarer,  établir 
( — la  naissance , l'état)  (découvrir;  observer;  remar- 
qnor;  considérer  ( — les  lieu*);  avouer  >;  confesser 
( — sa  faute,  «e»  torts;  — que);  avoir  de  la  gratitude, 
de  la  rrconnaissanee  *;  récompenser. — (pour), avouer 
( — ; pour  son  fils);  (se  — ),  e.  pas.  s'avouer  coupa- 
ble, etc.;  so  repentir;  reprendre  ses  sens;  songer  à 
ce  que  l’on  a à faire;  se  remettre  dans  l’esprit  l'idée 
de  — le  lieu  où  l'on  est;  ( fig .)  se  retrouver  soi-méme 
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dan*  intiment.* , *es  opinion*;  se  — dam  U pro- 
fusinn  dis  isltva  ou  des  objets  d éludés , d'application, 
orfi'  ou  sans  ta  negat,  -I;  '?*.  réciproq.  sc  — innlurlle- 
iiteiil  (après  la  plus  longue  abûice  1 c*  ctrun  se  re- 
connaissent)* se  — , v . pron.  être  rreounn  * -«no*, 
■ . -ou no-,  r,  (Snggisgndskd , je  connais.  gr.  • Sous 
croyons  recounailrc  ta  vérité  f fa  première  foi*  eu  elle 
se  présente  à nous.  Foulfoelle,  On  rv  commit  f oiseau 
au  roi  et  te  soldat  à son  allure,  Srbsiloftlui.  Chacun 
à sa  nortùm  ; faite  | de  bonhtur  en  ce  monde , U r en 
a (fut  ne  t'atteignent  pas , ou  qui  ne  savent  pas  re- 
connaître les  occasions  et  n'osent  point  aspirer  à /«* 
fortune,  Lopes  de  Véga.  Les  Anglais  ne  rerxmnnkseiit 
point  de  grands  hommes  parmi  eux  ; mais  </* excellents 
citoyens.  \ * Reconnaître  son  erreur , cest  jsrouver  que 
f on  est  devenu  sage.  Fripe.  * Il  ny  a que  celui  qui  me- 
nte un  bienfait,  qui  sache  le  rmmuaitre-  [Dodos.] 
4 f.es  bons  esprits  se  rfronimiütciit  aux  f*onnes  idées, 
et  les  bons  coeurs  aux  bannes  actions. * Sous  tant  de 
déguisements , la  nature  et  ta  l'ente  ne  peut'tnt  se  ré- 
coimaitn*.  AmphtboJ. 

ItmMtQL'MiR , v.  fl.  -qui*,  e,  p.  Recuperart.\  con- 
qtiérir  de  nouveau;  | remettre  sous  sa  domination;* 
rtcoinw  ce  que  l'on  avait  perdu  ( — l'estime  );  * v.  : 
prou,  être,  pouvoir  être  reconquis.  Rarement  un  em- 
pire fferdu  peut  se  reconquérir. 

s.  f actiun  de  reconquérir,  chose 

reconquise. 

RÉranraTrTunmr , s.  f substitution  d'une  rente 
nouvelle  à une  plus  ancienne. 

RanoHSTAtrcTioif , /.  f.  action  de  reconstruire. 

Reçoit vr a (TIRE , v.  n.  -trait.  e,  p.  Retrdificarr.  réé- 
dilicr;  rebâtir;  rétablir;  fHcvét ' (—  un  château}.* 
se  — , •#  pron.  * En  toutes  choses , il  est  plus  difficile 
de  finir  tjke  de  commencer,  de  reconstruire  que  de 
renverser , de  revenir  a C ordre  que  de  le  détruire.  Ga- 
liitli.  Il  vaut  mieux  entretenir  que  m*<ni>tnnrv. 

R ccoasuLTta , r.  a.  -té.  e t p • consulter  de  nouveau. 

RrnosTiR,  v.  a . -té.  e,  p.  router , raconter  de  nou- 
veau. n.  o.  c,(le  hasard  i «coûte. ) *sc  — , v.pron . 
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fRarenrrTjrr*» , v.  a.  -v.  e ,p.  eootinurr  de  nouveau. 
Il  y a du  pcril  ,i  vouloir  rccnnliniier  une  ancienne 
d,  naît ir  long. temps  interrompue.  lbionu|uuie. 

Htrujnuuu,  s»,  a.  -le.  c.p.  cotilructer  de  nou- 
veau. a.  c.  c. 

Rrcoavtxia,  v.  a.  -uu.  t,p.  t.  de  prat. , demander 
au  demandeur.  ».  a.  r, 

Ricatvtirrm* , s.  f.  action  de  recoin rnir;  | nou- 
veau traité.  * Ke-.  u. 

‘ Rtroavnqeta  , v.  a.  -qué.  e,p.  ravvejublec,  convo- 
quer de  nouveau,  a.  u.  r:- * se  — , r.  pron. 

Raconta,  i*.  a.  -pié.  a,  p.  tran>crire  <h;  nouveau. 
RiouQi'ii.ua««r,  t.  m.  état  de  ce  qui  est  reco- 
quiUé  ( — d'une  feuille).  •. 

Rrcoym.t.*» , i . o.-lé.  e,p.  Cimvohyre.  retrousser 
en  funne  de  coquille;  (se),  v.pron.  o;  friser , se  met- 
tre |Kir  buurlw. 

Rar.oan,!.  m.  t.  de  palais,  attestation,  n,  wr.llo- 
cors , archer. 

fRàcoantTioH,  /.  f souvenir  (Montaigne.). 

Ri  rotin» , «.  a. -de.  e , p.  ( lumil.)  rejiélcr  et  re- 
mettre en  son  «prit;  faire  signer  par  des  témoin»; 
(se),  v.jters.  sc  rappeler  en  qu  on  a à taire  ou  à dire; 
(se — ) avec  quelqu'un,  sc  concerter. inus.( Cor.cor- 
dis,  errur.  lar. 

Rrrotmea , s.  m.  témoin  oculaire,  n.  T. 
Kicostwis,  *>.  <i.  -gé.  e.  p.  -gere.  corriger  de 
nouveau.  * se  — , v.  pron.  prrs. 

R mots,  s.  ni.  Adsdpulntnr.  témoin  dans  un  exploit, 
une  saisie,  etc.;  huissier,  celui  qui  1 ’arrum|iagiM.-.  * cl 
Record,  t. 

Hionmi.  e,  adj.  fut.)  recoirrhé.  t. 

Kecocchi*  , v.  a.  -ché.  c,  p.  remettre  au  lit;  (se), 
v.  réfi.  a.  o.  c.  v.  prrs. 

Ricointa,  e.  a.  -m.  c,  p.  coudre  ce  qui  est  dé- 
cousu , déchiré.  * sc  — , r.  pron. 
f Rrcocmins’vt,  a.  m,  rallongement  d'aréticr. 

Rxmn.r  » , t.  a.  -lé.  c ,p.  couler  de  ntiiiveau  : pas- 
ser le»  cartes  eu  revue,  t.  de  cacher;  AI»* exprimer 
l'huile  des  peaux  chaïuoiaée:.  a.* se—,  v.pron. 
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fREcoupAOi,  s,  m.  action  de  croûer  les  traces  do 
polissoir. 

Rtfoure,;.  f débris  des  pierres  qu'un  Uillc;  fa- 
rine grossière  de  son  ; chaj»etiire  de  pain. 

JUf.ourÂ,  Qtij.  m . (éeu  — ),  nu -coupé.  A u 

fUoouraiKHT,  s.  m.  reliai  te  faite  aux  assises  de 
pierre. 

lUcovrcR,  v.  a.  -pé.  et/>.  tu/j.  couper  de  nouveau; 
t.  dejen.  c.  eu  RR. 

Knourim  , s.  f troisième  farine  plus  grosse  que 
la  recoupe;  grain  tombé  tu  lias  du  bluteau.  * -etc.  a. 

RrcocftftKR  , t».  o.  -bc.  c , p.  Ave urvare.  courber  en 
rood  par  le  l>oiit.  #se  — , t-.  per».  pron. 

Itum  niR,  t.  ».  Jtivwwr#.  courir  de  nouveau; 
demander  du  ser<Hirs;  as oir  recours  ( — à la  justice)*  ; 

* **.  a.  t.  de  mer,  ircour*,  -se;  p.  repn*»t:r  le  calfat. 

• lx  je  fus  ru  f favorisa  f élude  des  tangues  ntorte»  , en 
forçant  de  reiourir  ausr  lestes.  l.es  conspirations  for- 
cent ce  ter  quelles  menacent  à recourir  vers  celte  na- 
tion qu'il  s dédaignaient,  (juand  on  souffre,  il  faut  re- 
courir à la  patience . 

KarouRRc,  t*.  a.  -couru,  e . ou  cous,  -se, y»,  (mus.) 
reprrndrr,  retirer  qudr|iir  chose,  sauver  quelqu'un 
des  mains  de  ; | écarter. J ( W.) 

Rvrouas,  s.  m.  Réfugiant,  action  par  laquelle  on 
rherrhe  du  smiurs  1 ; refuge  i prompt,  sage,  prudent 
— forcé;  avoir  — *)»;  droit  de  reprise,  ai  lion  en 
dédoinuingriiu  tit  (avoir , exercer  son  — - contre,  en- 
vers quelqu’un,  sur  sc»  Imhh).  ror.  Recourir. • Le 
philosophante  na  rcrour*  à la  justice  une  lorsqu'il  ne 
peut  employer  la  ruse  ou  fa  violence . [ * On  nu  point 
recours  au  despotisme , quand  rut  n pour  s*h  f optnion. 
Mad.  de  Staël.  * /.c  mensonge  est  le  recours  des  enfants, 
des  sots  et  des  méchants.  F.  fia  cou.  tja  négation  est  le 
recourt  de  fa  peur. 

Ricom,  s.  f Recuperatio.  délivrance  de  cpirl - 
qu'un;  reprise  de  ce  qu’on  avait  enlevé  par  force/ 
(inusité.) 

Kirotinuni,  adj.  a g.  qui  peut  se  recouvrer  (de- 
nier , impôt  — p 


RÉC. 

RtnoevaaMatrr,!.  m.  Rrcuperalio.  «cl ion  de  reeon- 
vrrr;  rétabliiurineul  de  la  sauté;  recette  de  druiers, 
j res  deuien  (faire,  poursuivre  le  —);*  rebord,  t 
il  art,,  a. 

R*<  ouvre»,  r.  a.  -«té.  e,  -vert.  c.  p.  ( ri.)  Recu- 
prrarr.  retrouver  |re  ijtii  était  perdu  ; récupérer  1 ( — 
la  vue, In  parole);  acquérir  de  nouveau;  rentrer  en 
|M>vve.uïuu  • ; faire  la  levée  de  demers.  "t.  de  nier, 
retirer  mie  nininriivre.  **e — , e.prun.  être , pouvoir 
être  recouvré  ( l'arriéré  se  recouvre  ditliriU  oieul) J. 
1 V attachement  et  Ut  saint  gagnent  Ut  en  tir  a ; niait 
Ut  ne  Ut  recouvrent  guère.  J. -J.  Rousseau.  Celui  qui 
ne  sait  point  hasarder  ta  vie  pour  recouvrer  tou  hon- 
neur ] et  ta  liberté , est fait  pour  J la  honte  | et  C rte  lavage. 
Léopold.  » La  noblesse  et  U sacerdoce  reçoivent  leur 
fane  morale  de  C opinion;  s'ils  la  perdent , que  de 
temps,  drtaUult,  de  ter  tas  il  faut  pour  la  recou- 
vrer! * Le  temps  et  forgent  perdus  ne  se  recouvrent 
jamais. 

Rtrotivata,  c.  a.  -vert,  e,  p.  rouvrir  de  nouveau 
re  qui  étail  dérouvert  ( — un  tuit)  ; (fig.)  masquer  vous 
des  apparences,  des  prétextes  louables . quelque  chose 
de  vicieux,  x.  tt. ’ r.  pris,  w couvrir  de  nouveau 
r.  prou,  être . pouv  oir  être  recouvert  ; t.  d’arts  et  niét. 
(fig.)  *. 1 Quelquefois  f hypocrisie  IriMnphante  ôte  tou 
masque;  mais  au  moindre  péril,  rite  s'en  recouvre 
aussitôt.  > Tout  et  que  U temps  met  à nu  ne  peut  se 
recouvrir. 

Rar.  acuta , v.  a.  -ehé.  c ,p.  Respuere.  cracher  de 
nouveau:  rejeter  de  la  liuorhe.  a.  r„  r. 

IWimîari»,  s.  f.  CtttdteuT.  jouissance  provision- 
nelle «les  fruits:  lettres  de — , enuivrcs  à ou  ambas- 
sadeur pour  qu'il  les  présente  au  souverain  d'auprès 
de  qui  on  le  rappelle.  0 

Itéras*,. a: a , r.  n.  -ré.  e,  p.  t.  de  prat.  a. 

Rirai  * voir , s.  f.  (ri.)  rérrcnliun.  v. 

Rreatarir.  -ve,  mtj.  Jueuudus.  qui  divertît,  donne 
du  plaisir  (jeu  , coules,  personne  — ; être  — ). 

RteaikTion.r.  f.  Ob/rclatio.  action  de  se  recréer; 
| passe-temps , ; délassement  (agréable  — ; être  eu — , 
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à la  — ; prendre  de  1a  — ; * épist.  donner  de  la  — à 
letutil). 

RérnénxKTUtai,  s.  m.  qui  a obtenu  la  jouis- 
sance provisionnelle,  a.  o. 

Racrasa , r.  a.  -créé.  e,p.  remettre  sur  pied  ; don- 
ner une  nouvelle  existence,  a.  ». 


Récita,  e.  a.  -rtéé.  c ,p.  Oblrclare.  divertir.ré- 
jonir;  rauinit-r  ( — les  es|u-its ) ’ ; ( se ),  w.  fers  rr/l, 
se  div  ertir.  * Les  objets  destinés  à récréer  Ut  sens  doi- 
vent être  erlrémement  rades  ; .Mad.  de  Pluvieux.  et  la 
nature  Us  a faits  tels. 

Rirai  mi  si ■,  i./n.  humeurs  qui  « séparent  du  sang 
et  s'v  rctnéfeiil.fl-iuâu. 

Ri*  rsmastaux.  -se,  -manriel.  -le,  -mrntieiel.  -le, 
adj.  { Imtncurs  — ),  récréaient , la  salive ,1a  hile,  etc. 

* -menteur,  -se.  -tiel.  -de.  -titieL  -cl-.  a. 
fRirninjaijiT.t.  m. action  de  rénépir  [Code.]. 

Rtrairia,  v.  a.  -pi.  e,  p.  TniUissare.  crépir  do 
nouveau;  renouveler  (Jtg.,  famil.)  (un  ouvrage,  un 
roule);  ( — un  visage),  j mettre  du  fard.  * se — , v.pron. 

* Ré-,  v.  Il  est  plus  jacile  de  rceréprr  Itdifice  social, 
que  de  U réédijier. 

Rscrkvvir , t*.  a.  -se.  e,p.  creuser  de  uouvraii,  ms 
plus  avant.*  fig.  épist.  ( — dans  l'idéologie). 

IU.  twai.tn,  e.  a.  -blé.  e,  p.  cribler  plusieurs  fais, 
de  nouveau,  n.  o.  c.*  se  — , r.pron. 

Rirait»  (se),  r.  péri.  -crié,  e,  p.  faire  une  excla- 
mation de  surprise,* de  mrconlrnlctneiil,  rte. 

li  m nisiia*  i ioa , s.  f accusation,  reproche;  injure 
faite  pour  en  repousser  une  autre. 

HaraiMiatToiaa , adj.  r g.  qui  tend  à récriminer. 

R À™  i m i n s a , r.  n,  •nanL  e,  p.  répondre  à «les  ac- 
cusations, des  iii|iire*,«le*  reprurbes  par  d'autresac- 
rusations  ' ; etc.  * v.  a.  -né.  e ,p.  t.  de  pratique,  e.1  Si 
la  fortune  pouvait  récriminer,  on  serait  moins  prompt 
à T accuser.  De  Les  is.  Ou  se  lutte  de  tuer , parce  que 
Us  morts  ne  rérrimineut  juu  ; usais  U.  ciel  Us  inscrit 
au  livre  des  vengeances.  Récriminer , c'est  s'avouer 
coupable. 

Kicnitt» , r. a.  -criU  e ,p.  (intu.)  écrire  de  nouveau, 
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tme  tutre  foi»;  faire  une  réponse;  retoucher  (fig.  le 
aislr).*  se  —,  v.p ron.  récipr. 

Recroir*.  r.  a.  1.  Je  coutume;  a.  v.*  se  dégager, 
ae  délasser  (Thibaut.]. 

Ktumrurr«.e,<wy.(  croil — ) terminée  par  des 
crois,  t.  de  blasun.  * etc-  e.  a.  h. 

RxcroItrr,  r.  ».  -cru.  « , p.  Reeresccre,  croître  de 
bous  eau;  o.  repousser,  I.  de  jardinage. 

RiaoQCiinui  (se),  v.  pets,  -lé.  r.,p.  se  dit  des 
feuilles  trop  desséchées , etc.,  du  parchemin  qui  se. 
rc coquille,  ae  retire,  ae  replie. 

Hsciottu  , v.  a.  -té.  e.,p.  crotler  de  nnureau.  6. 
c.  * -oter.  a.  • 

Krcrutsmmrut,  ado.  (w.|  asec aigreur,  v. 

Kh.ru.  t,atlj  Fessas.  Us , fatigué  ; harassé  (cheval , 
•personne  — ,famil.) 

lUcae,  s.  m.  bois  repoussé  après  U coii|M*.  o.  c. 

ItiraiR,  s.  f.  leséodr  iiouseaux  soldats;  soldat  de 
cette  levée;  action  de  les  lever;  (fig. . famil.)  ceux 
qui  siirsiennrnt  sans  être  attendus  dans  une  compa- 
gnie , une  société. 

RacacrtaxirT,  s.  m.  action  de  recruter,  au.  />  re- 
crutement des  amers  par  des  l'olontaires  admettait  des 
motif  s de  guerre  proscrits  par  des  conscriptions  et  tes 
réquisitions  naliauatrs . 

Rica u rt  s , v.  a.  -té.  e,  ».  (aire  des  n-erue»;  * met- 
tre de  nous  elles  drogues  dans  le  teinture,  a.  * se  — , 

per  J.  pron . Toute  armer  qui  ne  se  recrute  pas  finit 
toujours  par  capituler.  Kuniiaparte- 

Rkcm-1  et  r , s.  m.  qui  fait  îles  recrues,  a.  as. 

Rxcta,  ade.  en  droiture,  directement;  ponctuelle- 
ment. a.  u.  c.  * { /ami/.) 

■f Rtcrata, adj.  f.  (veine- — } hênvorrhoïdalc,  interne. 

RurranuLk  , adj.  a g.  (triangle) , i.  m.  parallèt»- 
granune  dont  les  angles  sont  droits;  L d'anth.  (pro- 
duit — ).  peu  usité.  • 

Kicrasocuiita,  adj.  a g.  qui  a des  angles  droits. 

Rimes,  t.  m.  - tar . rlu-f  d une  université;  curé; 
•upérieur d'uu  collège,  etc.;* adj.  (esprit  — ),  partie 
aromatique , t.  de  chimie. 
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fftacTiric.RTir.4ve,  adj.  (acte, compte, clause,  con- 
trat , traité  — ),  qui  rertiGe  un  autre. 

lUrcTiricaTio» , s,  f.  action  de  rectifier  ( — d'nu 
comple,  du  ne  erreur  Je  calcul':,  t.  de  chimie,  sèpa- 
ratîou  de  toutes  les  partir*  hélérngèucs  ; t.  de  géuro. 
opération  qui  égale  nue  courbe  à une  ligne  droite. 

Ric-ririKR,  e.  a.  -Ce.  e, p.  Fmeudarr.  redresser 1 ; 
remettre  eu  état,  en  ordre  ( — un  compte,  une  cita- 
tion;' fig.  — les  munir» , le  rerur  (Saint-Ésremout.]  ; 
l'ciprit,  le  jugement  );  t.  de  géom.  de  chim.  faire  la 
rertifiraliim.  * se  — *,  r.  prrs.  pron.  récipr.  * lui  for- 
tune rectifie  1rs  fautes  des  gens  heureux.  Itussi  Rabu- 
lin.  */«  esprits  faux  ne  se  rectifient  jamais. 

I.arnt-ioat,  adj.  a g.  terminé  par  des  lignes 
droites.  ( plus  — j. 

RbTmiai,!./  Intcgrilas. 1 1.  de  géom.  qualité, 
état  d'une  ligue  droite;  | tspiité  ; conformité  à la  droite 
régie,  vus  srais  pnnripr*  '.justesse  (•—  d'esprit};  droi- 
ture ( — du  cieur;  — de  |>riuripes)  *.(*»«.)  1 Dieu 
créant  f homme  à son  image  lui  i huma  ta  rectitude 
morale,  é'orster.  La  reetiliule  Je  F esprit  et  du  coeur 
rapproche  r homme  des  Dieux.  La  rectitude  du  juge- 
ment et  la  bonté  du  cour  donnent  une  apparence  de 
fausseté  : on  blâme  meme  en  aimant. 
fRliTinnetl , adj.  7 g.  t.  de  bot.  presque  droit 

Riito,  s.  m.  la  première  pagedbiu  feuillet. 
fllscrooRaoa,  aelj.  a g.  qui  marche  sur  uue  ligne 
droite. 

Rirroast.  e,  adj.  ■ tesrius . (dignité — ),  de  recteur. 

Hstvuasr,  s.  m.  office,  dignité,  charge  du  recteur, 
sa  duree. 

Kn-i-oRrari  , i.  / cure , direction  d’une  paroisse. 

lias  torirr,  e.  a.  payer  au  recteur  de  lu  tri  s crsilé 
del’aris  le  droit  sur  le  parchemin,  o.  c, 
f-Rn.-r*ira,  s.  f.  longue  plume  de  la  queue. 

Ret  icm,  s.  m,  t d'auat.  le  dernier  des  Irais  gros 
intestins. 

Race,  s.  m quittance  sous  seing- privé.  10/.  Re- 
cevoir (donner  un  — ). 

Racu au.,  s.  nu  Sxcerpta.  amas , réunion  d'actes. 
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d'écrits,  de  pièces,  | de  lin-es,  de  vers,  d’estampes 
(riche  — curieux;  fibre  un  — de...);  1 * accueil.  ( W.) 

Ksci-tii.i.rsir  aT , s.  m.  aeliou  de  se  recueillir. 

||  -keuiel. 1 Un  recueil  de  maximes  doit  plaire  à ceun 
qui  aiment  il  lire  peu  et  réfléchir  beaucoup.  ÏSc  l a 
Rouisse.  Un  recueil  de  pensées  donne  le  calibre , la 
râleur  des  esprits. 

j Ricrkiu.nR  , s.  m.  auteur  de  recueils.  [Montoig.J 

Rk  crilmr  , r.  u.  -li.  e , p.  Col/igerr.  faire  une 
récolte;  cueillir,  amasser  les  fruits  de  la  terre  ( — 
du  blé,  (fig.)  une  succession)  retirer  du  profit 
de  ; ramasser , rassembler  des  choses  dispersées  ( — 
des  débris'  *;  (de)  compiler  ( — des  passages  );  re- 
cevoir nsec  humanité  ( les  voyageurs,  clr. );  tenue 
d'architert.  raccorder  ; (se  — ) , e.  prrs.  rappeler  se* 
sens,  scs  idée»,  r.  pron.  cire,  desoir  être  recueilli, 
prop.  et  fig.  J (le*  fruits  .se  recueillent  à lautumne}- 
||-!>cuirr.  1 Le  Temps  a sur  lr  dos  unr  large  besace 
lût  U jette  1rs  alumines  qu’il  ra  recueillant  pour  f ou- 
bli, géant  énorme,  nourri  tsar  t ingratitude.  Ou  F es- 
pérance n’ axait  semé  que  des  plaisirs , la  mémoire  ne 
recueille  guère  que  des  regrets  ou  des  douleurs.  | 

> Chacun  recueille  ee  qui!  a semé,  l’rov.  rliin.  Ou 
la  co/èrra  semé,  cest  le  rr/sentir  qui  recueille.  Man* 
loin.  Le  meilleur  obwrvutrnr  est  celui  qui  recueille 
tout  ce  qui  fieu  t F éclairer.  F.  lUcun.  ■*  Il  faut  chercher 
dans  les  livres . non  ’out  rr  qui  amuse , mais  tout  ce 
qtù  peut  utilement  se  recueillir. 

IU  cch  moi  r,  s.  m.  t.  de  cordier,  Irai*  pour  tor- 
tiller la  ficelle.  «.  o.  c. 

H h l-ira , v.  a.  Recoquerr.  cuire  unr  autre  fois. 
-ciiiL  e,  ys.  adj.  Hecoctus.  t.  de  mrd.  trop  cuit, 
f-Rat.c  issus  , 1.  f.  art  ion  de  chantier  au  plus  grand 
feu  ; aclimi  de  recuire.  * refroidissement  insensible 
et  gradué  des  glaces. 

Keccit,  s.  m.  ou  -cuite,  1.  f.  opération  de  recuire. 
voy.  Ragots. 

fRn erra , s.  f,  action  de  remettre  le*  métanx  au 
feu  ; pL  parties  caseusc*  et  bu  tueuse*  Otées  du  petit 
lait. 
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Rrccrraca  , ».  m.  officier  des  monnaies  qui  recuit  J 
les  dans.  a.  a.  c. 

HtrcL,  ».  m.  Recrssus.  mouvement  du  canon , d'un 
ressort , etc.  en  arrière. 

Itrcri.snt , ».  f.  action  des  voitures  qui  reculent 
(longue , brusque  — duiigemi.se;  ; * { fig. , famil.  ) 
action  de  reculer,  se  dit  de  la  foule,  ai-  a.  Iss  re- 
culades fuditiquei  ou  aulrrs  ne  peuvent  s*  faire  sans 
désordre , sans  chute  , tans  écrasements. 

Recclù,  s.  f.  enfoncement,  retraite,  r.  — (leu 
de — ) , qui  obhgu  à se  reculer  ; 'tait  en  reculant,  t. 
militaire,  a. 

Kaa;UMurr , ».  m.  Régressas,  art  ion  de  reculer; 
picce  du  harnais;  t.  d’arth.  différence  de  deux  lignes 
divergentes. 

Ki ret.ra , v.  a.  -le.  e , p.  adj.  éloigné,  lointain 
( temps  > , lieu  — ) ; placer , porter  plus  loin  ( — un 
canon , un  mur);  pousser , retirer,  placer  en  arriére, 
plus  luin  ( — un  siège,  un  pinte);  (fig.)  retarder; 
éloigner  ( — une  époque  , une  affaire)  ; t.  n.  aller  ! 
en  arrière  (les  Français  ue  reculent  pas)  ; différer  ; ' 
hésiter,  se  dit  absot.  (au  lieu  d'avaneer  il  recule)  » ; 
* tergiverser;  éviter  de  (aire  j Molière,  l’a  vrai.]  ; ( — I 
les  pleure,  les  retarder,  les  arrëtrr  [Racine;  tir/, 
La  Harpe,);  ' — , prop.  et  fig.  * (se) , ■r.pcrs.  se  reti  • 
reren  arrière,  * v.  pron.  être,  drvoir  être  reculé. 
prty>.  et  fig.  i.  * — . étendre,  ru.  ( »J  ».  ) > Un  mm 
qui  fuisse  a la  postérité  la  plus  reculée  n'est  qu'une 
éternelle  infamie , s'il  n'y  transmet  que  la  mémoire 
des  t iers  et  des  crimes  île  celai  qui  le  portait.  | » lin 
seul  homme  éloquent  j et  probe  | peut  faire  reenler 
la  destinée,  Mao.  de  Staël.  Un  beaucoup  de  circon- 
stances l'homme  ne  pouvant  plus  avancer  aime  miras 
reruler  que  de  rester  immobile.  Même  /mur  les  gou- 
vernants , il  vaut  mirus  reruler  que  tomber.  !/.«•»  li- 
mites des  fiais  ne  doivent  se  reruler  qu'avec  une  équi- 
table prndtnre  ; 1rs  territoires  usuepés  ne  leur  pro- 
duisent que  des  calamites. 
film  ira,»,  «s.  scfrle  de  lime. 

Ru n.oss  (à),  adv.  Cessim.  en  reculant;  {fig.)  en 
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empirant  ( aller  à — . U est  rare  d ' aller  à reculons 
sans  tomber  à la  renverse. 

fRtcorànsitua,  ».  m.  qui  rmbellit , qui  orne,  qui 
dérouvre  quelque  chose,  (vi) 

ittcrrùsTios  , ».  f (ri.) èmersiou , rceouvTement 
de  la  lumière  après  rériipsc.  o.  c. 

Rinrrais  (se),  e.  per  s.  -ré,  e , p.  ( famil .)  se  dé- 
dommager de  quelque  perte  (il  commence  à se  — ; 
* r.  pron.,  famil.  être,  pouvoir  être  recouvré,  récu- 
péré. Quoi  que  r on  fasse , h temps  et  f argent  perdus 
nr  peuvent  se  récupérer. 

fRécuasoa,  s.  m.  chambre  où  Ion  rince  les  feuilles 
de  fer  à blanchir. 

KÈeeara , v.  a.  -ré.  e,  p.  donner  on  troisième  la- 
Ixmr;  o.  c.  * blanchir  l'acier  avec  du  grés.  a.  * Rc-. 
ai»  voy.  Écu-.  A. 

Réruaaiirr  , adj.  m.  L d'anntom.  qui  jette  des  ra- 
meaux; l.dcpoésic;(vrrs  — )qui  se  lit  à rebours;  o. 
e.  «a.  * (cristal — ) dont  lesfaeessont  parrnngéesau- 
millaircs,  m nombre  de  4-  8.  4-  II-  4.  * t.  de  math, 
(suites  — s),  dont  un  terme  se  forme  de  l’addition  de 
terme*  poVisleali  a. 

Hirt Asu , adj.  a g.  Rejiciendus,  qui,  de  droit, 
peut  ou  doit  être  récusé  ; à qui  on  ne  peut  |>as  ajou- 
ter foi  (témoin,  autorité,  juge  — ). 

JUrviATios , ».  f.  Rejectio.  action  par  laquelle  on 
récuie. 

Ras  nu , v.  a.  Rejieere.  rejeter  ( — nn  juge  • , 
des  témuins , un  témoignage;  j — la  passion,  epist. , 

| une  autorité);  * se  — , i>.  pars.,  v.  pron.  être, 

ruvoir  être  récusé.  J.  * L’accusé  qui  nie  le  juge  ou 
récuse  , est  moins  hardi  que  celui  qui  eom/Hirall  ; 
et  r athée  moins  que  le  théiste.  * Tout  juge , tout  té- 
moin qui  est  seul  intéressé  au  jugement  doit  se  récuser 
lui -meme  : tes  affaires  de  parti  devraient  être  jugées 
par  des  anges.  4 Tout  juge  peut  se  récuser  qui , d'a- 
vance , émet  son  jugement. 

Rio  vertu*,  ».  m.  celui  qui  rédige  ( — d'un 
écrit,  d'un  journal  ). 

RàoscTiox,  ».  f.  action  par  laquelle  on  rédige. 
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R».ds*  , ».  m.  fortification  à angles  saillants  et  ren- 
trants; * liant*  d'ardoise  en  gradins,  a,  * -dent. 

Rtnisus  , r.  a.  -se.  c,p.  danser  de  nouveau,  a. 

Kanaactira,  *>.  a.  -gué.  r , p.  -guère,  réprimander  ; 
bllimr  ; reprendre.  * {inus,') 
fllrnsiu.i  nos , »,  / réplique  dans  une  contesta- 
tion; réponse  à unr  lettre,  (ri.) 

Ranoaa , r.  a.  (ri.)  rêver  en  dormant,  t. 

Kiumtios  , ». /action  de  rendre  uur  place  à ceux 
qui  l'assiègent;  de  remire  un  compte  (exact , lidéle  , 
tardive  — );  de  rendre  uu  poste  (honteuse , lâche — ). 
* Rëdî-,  fRichelel.]. 

tR»UDrno»i»»i»«,  ».  adj.  si  g.  chargé,  oblige  de 
rendre  (compte,  etc.) 

RtoraaTKi , r.  a.  -tu.  e.p.  débattre  de  nouveau, 
une  seconde  foi*,  “se  — , •v.pron. 

Renversai*  ,*>.«.  -rb.c,p.  déclarer  de  nouveau. 

Rrnroiaa , v.  a.  -die.  e,  />.  dédier  de  nouveau. 

Ruwmsi , v.  a.  -fait.  v,p.  défaire  de  nouveau, 
a.  o.  e-  * te  — , v.pron. , prêt. 

Ramuaiuaa  , r.  a.  faire  un  second  déjeilner.  a. 

Ranâr.iaâaaa,  v.  a.  -rrè.  t,p.  remettre  en  dèli- 
iM-ration. 

Ktaùnsu,  v.  o.-vré.  t,p.  délivrer  de  nouveau 
a.  n.  c.  * se  dit  fig.  * se  — , v.  près. , récipr. 

Rtnsia  vtioxa  , e.  a.  -dé.  e ,*>.  Rc/sctere.  urmandrr 
de  nouveau  >;  demander  a,  [ vouloir  reprendre  | 
re  qu'on  a donné  ou  prêté  1 ; * se  — , pron.  4. 
1 On  n'est  pas  reconnaissant  quand  on  redemande 
sans  cesse.  ( U est  rùücule'd'empnsntrr  b ceux  que  ton 
enrichit;  c'est  leur  redemander,  tesvihg.  » Quand 
on  se  l'engr , on  est  juge  dans  sa  propre  cause  ; il  est 
bien  difficile  de  ne  /tas  redemander  plus  qu'il  n'est 
dii.  Mail,  de  l’uisienx.  * La  Fortune  est  légère;  elle 
'redemande  promptement  ce  qu'elle  adonne.  P.  Syrus. 
La  nature  redemande  pour  nous  la  liberté , quand 
nous  n'avons  plut  rien  a espérer  de  la  fortune.  Saint- 
Kv  remuut.  4 Les  dons  nr  peuvent  se  redemander  sans 
nécessité.  Ce  qui  se  donne  à f orgueiUeuse  prodigalité , 
se  redemande  en  secret  a la  privation. 
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RiDEXicaaa  , n,  n.  Rrmigrare.  demeurer  encore, 
de  nouveau.  ».  o.  c. 

Redémolih  , r.  a.  -ti.  e, p.  démolir  de  nouveau, 
une  seconde  fois  ( — une  forteresse  reconstruite). 

Rai-snriEtin , s.  m.  -ptor.  celui  qui  rachète  (pou- 
vant — miséricordieux) , s*  dit  de  J.-C.  * seul,  ou 
famil. , éfùst. 1 1 -danp.  ■ Les  grau, h /sommes  doivent 
se  consoler  de  t ingratitude  des  profites  , en  pensant 
à ta  destinée  du  rédempteur.  * le  génie  est  te  rédemp- 
teur des  nations. 

Rrnsnrrioiv , s.  f -ptio.  rachat  du  genre  humain 
par  J.-C.  ; de*  captifs  chrétiens  prU  parie»  infidèles, 
les  mabometans. 

Itsnsvi , s.  m.  pt-  t.  de  mer , entaille»  et  dent»  as- 
semblées; c.  * ressauts  d'une  muraille.  ».  -dent». 

Jlanarii  nta  , t,  a,  -cité,  e,  p.  renvoyer  exprès  et 
en  diligence.  fVoltjire.].  t.  ».  i». 

Ranasi-sanaa , e.  a.  -du.  e,  p.  desflfcjro  encore, 
de  nouveau.  ».  o.  c.  • * descendre  apres  s'être  élevé»* 
«e  — , v.prvn.  ' Le  désir  est  comme  te  pa/iil/on  ; après 
avoir  suce  les  pins  belles  fleurs,  il  redescend  nus 
plus  humides.  > II' ne  faut  s'efforcer  de  mouler  qu'avec 
la  certitude  de  n être  pas  forcé  de  redescendre.  L'am- 
Intirstz  forcé  de  redevreudre  tombe  dans  le  gouffre 
de  C ennui. 

Rai-aous»» , ■*.  a.  -né.  e,  p.  dessiner  de  nouveau. 

R vos v»  si.» , ad j.  » g.  Drbitor.  (à) , débiteur  après 
nn  compte  rend*  (être  — de  tant , à..)  ■ ; (flg-)  qui 
a de  l'obligation  à... , qui  doit  à...  * ; * s.  m.  (il  est  von 
— , son  obligé).  ■ Tout  citoyen  est  redevable  à sa 
patrie  de  ses  talents  et  de  la  manière  de  les  employer. 
D‘Aleml>ert.  * C'est  à t imitation  que  nous  sommes 
redevables  de  plus  de  ta  moitié  de  ce  que  nous  sommes. 
Chcvtcriield. 

Rides  ai.e»,  -v.  n.  redescendre  encore  ou  udc  se- 
conde fois.  a.  * 

RrncvAirt:»,  s.  f.  dette,  rharge,  rente  aunticlle 
(forte  — annuelle,  onéreuse). 

RiDiTAnciaa.  -ère , s,  obligé  4 des  redevances. 
* / -cre.  a. 


RED. 

Rat-avant»  , u.  n.  -nu.  e,  p.  recommencer  4 être; 
devenir  de  nouveau.  Ce  qui  a été  sera  encore  ; te 
passé  redevient  U présent.  V.  Kaniii.  Quoiqu'on  puisse 
tenir  l'homme  doge  f ignorance , il  est  impossible  de  le 
faire  redevenir  ignorant.  T.  Labié. 

Rturwua»,  v.  a.  -dé . p.  dévider  de  nouveau,  o. 

| c.  * -dé-.  ». 

Ranavoi» , r.  ti.  -drt.  e , p.  Reliquari.  être  en  reste , 

! devoir  aprèv  un  compte  fait,  * -du.  e ,p.  ». 

Rt  jiMiBiTios  , s.  t -tio.  actiou  pour  faire  casser  Is 
' venté  d une  chose  défectueuse. 

Rai-HisiToia» , adj,  a g.  • torius . qui  peut  opérer 
| la  rédhibition  (cas,  défaut , mal , vice  — , tenue  de 
pratique. 

Rri-ioa»,  v.  r.-gé  t,p.  (bien,  mal  — clairement); 
Traite rr.  mettre  en  ordre  et  par  écrit  ( — des  résolu-  ] 
lions,  des  dvlibératiom , des  discours,  etc. , | des 
morceaux,  des  extraits);  réduire,  résumer  ( — un 
discours,  un  récit  );  | compiler;  * v.pron.  être,  de- 
voir , pouvoir  être  rédigé  (rda  se  peut  — ainsi)  ». 

* L'Evqfigile  offre  à tous  1rs  pruptrs  un  eodr  moral 
rédigé  en  ce  seul  article  : » aime  tan  prochain  comme 
toi-même.  •*  » Les  lois  ne  peuvent  se  rédiger  trop  clai- 
rement , si  f on  mit  1rs  soustraire  à f interprétation 
légicide. 

Remua»  (se) , r. péri,  -mé,  e , p.  (de),  se  rarhcler, 
sc délivrer  des  poursuites,  des  vexations , ctr. , t.  de 
de  pratiq.  C'est  insulter  à T équité  des  souverains  que 
de  prétendre  se  rédimer  de  ses  Jantes  politiques  et  mo- 
rales par  des  flagorneries. 

Ranimait. tri,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  rachctable. 
t.  de  pratiq. 

R i dihoote  . s.  f.  Lacrma.  vêtement  long  et  large. 
(Riding , eu  allant  4 cheval,  eosit,  babil,  angl. 

Redire  , i\  a.  -dit.  e , p.  Iterare.  (4) , répéter  * , ré- 
véler re  qu’on  savait  par  confidence;  Mimer , repren- 
dre, censurer  un  ouvrage , la  conduite,  etc.  » ; * trou- 
ver quelqu'un  4 — , sentir  son  obscure , le  regretter. 
[Rii-v , Sévigné.J.  * ne — , v.pron.  être,  devoir, 
pouvoir  être  redit,  très-usité. 1 Chacun  trouve  à re- 
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dire  en  un  autre,  ce  qu'on  trouve  à redire  en  lui. 
1-amrhrfoijrauld.  Ecoutes  les  malheurcur  aurqueh  il 
ne  reste  d'autrr  ronsolation  que  de  mlievcnnui  en- 
sèment  leurs  misères.  Kléchicr.  Celui  qui  trouve  à re- 
dire à toutes t if un  mauvais  rsprit  ou  d'une  mauvaise 
santé.  U y a des  fiersonnes  d’un  rsprit  si  vaste  et  si 
critique,  qu'elles  ne  peuvent  rien  entendre  dire , sans 
y trouver  à redire  : elles  saqt  peut-être  des  intelli- 
gences faites  hommes.  Jamais  d n'esista  d’ouvrage 
si  ftarjair,  que  quelqu'un  n‘y  trouvât  à redire,  -s  t es 
irrites  utiles  ne  sauraient  trop  se  dise  et  se  redire. 

* Les  médisances  et  les  calomnies  ne  douent  pus  se  re- 
dire , sons  peine  de  complicité. 

Rtnisai  » , s.  m.  qui  répète  ce  qu'il  a dit  on  ouï 
dire;  [Sévigné.]  a. r..  r,  ‘ rapporteur,  t. 

fRamssovo»»,  v,  a.  -oui.  e,  p.  dissoudre  de  nou- 
veau. [l*aw.]. 

RauisTaiaux» , r.  a.  -hué.  e,  p.  distribuer  encore, 
de  nouveau.  ».  c.  o. 

KaDisraiaiivioii,  s.  f.  nouvelle  distribution,  r.o. 

Ruin  a,  t.f  Hcpctitio.  répétition  fréquente,  Il  y a 
des  redites  ftour  t oreille  et  pour  f esprit;  il  es' y en  a 
point  pour  te  rieur.  ,t.  La  redite  est  partout  ennui  ruse, • 
ftU-ee  dans  Homère. 

fR«nisne,  s.  adj.  » g.  qui  reliait  ( vampire—  ) 
[Calmet.).  (flg.)  L'erreur  est  éternellement  rrdivivr. 

Ranonrraa,  v.  a.  -té , p.  dompter  une  seconde  • 
fois.  ».  o.  r.  * ou  -domler.  ai- 

Rtoo*  n a uct,  s.  f.  Redundantia.  superfluité  de 
paroles  dans  on  diteuurs  ( — vicieuse). 

Rehoudajit,  aéj.  -dundans.  superflu , | inutile  (mot 
— );  (»l)le  — ),  plein  de  redondances;  (cuuriie  — ), 
à trois  asymptotes 

-f-Ranoana  , s,  f.  ballade  4 rimes  compliquée». 

Riwsiiu  , v.  ».  -dundart.  être  superflu,  sura- 
bonder ilaus  le  discours;  être  plein  de  redondance*. 

KaDOSiu  ; r.  a.  fl.  -né.  e . p.  Redonarr.  donnée 
une  seconde  fois  la  inéiue  chose  1 ; rendre  à relui  qui 
a donne  on  qui  a déjà  possédé;  donner  ( — te  cou- 
rage; — l'espérance  );  revenir  4 ce  que  loti  asait 

\ 
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quitté;  donner,  I retenir  à U charge;  * (se),  r. per  s. 
*e  titrer , s'abandonner  dr  nouveau  ] Racine.]  ; * se — , 
v*. pron. -être . pouvoir  Être  rodoimé,  r.  réci/ir.  (ils  se 
redonnèrent  la  main. ) épiital.  » * -oner.  a.  > Lortque 
F opinion  a détruit  Ira  êtres  fantastiques  quelle  tirait 
crées,  nulle  autre  pttiasanee  ne  peut  leur  redonner  la 
vit.  ‘La  confiance  titre  ne  ae  redonne  plut. 

Kxouara,  1’.  a.  -té-  e,  p.  dorer  de  nouveau;  * t. 
de  punie , éclairer  de  nouveau  ( — In  coteaux),  (fig.) 

Ranoaxia , r.  n.  .mire,  dormir  de  nouveau,  v.  aa. 

Ranuara,  a.  f.  I.  de  btas.  branche»  retortillées  en 
anneaux,  c. o. 

fRano»,  a.  m.  première  paye  d'un  feuillet, 
f RtnoTxTto* , a.  f.  nouvelle  dot.  t.  de  jurai.  ‘ imts. 

Rrnotiai-EMaxT,  a.  m.  DupUcatio.  accroissement , 
augmentation  ( — d'ennui , de  fièvre 1 , de  zcle).  Le 
chagrin  eat  comme  une  fièvre  qui  a ira  redoublement*, 
ara  tut  pendons . Roileau. 

Ranoi-BMa  , t1.  a.  n.  -blé.  e,  p.  DupTtcart.  réité- 
rer, augmenter  ses  efforts;  — s es  soiut,  etc.  ( — de 
soins , d'efforts);  * augmenter  an  double  , ae  dit  du 
mal  * ; remettre  une  doublure;  * se  — , t.  pron.  I. 
d’arts,  de  musique  , etc.  ‘mLea  révolutions , loin  de 
rendre  Ira  hommes  plus  heureux , ne  font  ordinaire- 
ment que  redoubler  leur  misère.  Dumarsais.  On  re- 
double quelquefois  tes  petits  soin  a , tes  petits  services 
pour  se  préparer  à en  refuser  de  plus  grands.  Naudè. 
1,'impaltrnce  double  et  redouble  U mal.  j Chagrin  passe 
: edouble  la  joie.  Prov.  ital. 
fRrooct,,  Roudou,  s.  m.  Cisrrojrre  , t.  f.  Coriaria. 
Herlie  aux  tanneurs  , espèce  de  sumac  qui  fournit  un 
tan  Ircs-arlif  ; le  fruit  est  un  jioison. 

Rinoitiui,  adj.  a g.  FormidahUis.  (4,  jsonr  ) 
fort  à craindre , à redouter  (ennemi , mal  — ).  la  sé- 
vérité rend  la  justice  redoutable;  ta  fierté  ta  rend 
udieuse.  P.  Sx  ru*.  Pahrieius  demandait  aux  dieux  qu* 
1rs  ennemis  de  /tome  fussent  athées , pour  n’étre  pas 
redoutables.  De  Mably.  Les  malheureux  sont  redou- 
tables. (Goethe.]  La  nécessité,  ce  despote  de  la  vertu 
même,  commande  d’une  r où  redoutable.  Thomson. 
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txs  conscience  est  pour  rltc-mémr  un  redoutable  pu- 
blic. St  Jaut  combattre  dans  la  carrière  littéraire  trois 
redoutables  ennemis  : /"  amour-pi  oprr , f intérêt  et  T o 
ptnion.  Le  phdasaphiime  fait,  an  nos  plus  proches 
parents  , nos  plus  redoutables  ennemis . 

Raoocvt,  s.  f.  pieca  de  forlifiration  détavhée  , eu 
avant,*  liai  public,  son  local.  Hixiottd,  réduit , asyle , 
italien. 

Ruoltix  , v.  a.  -té.  e p.  Sfetuere.  craindre  beau- 
coup ( — |»ea  , beaucoup  un  être;  — un  mal  : — 
— quelqu'un;  — sa  personne , sa  haine,  sou  juge- 
ment, son  importunité  ; * — de  le  voir;  — qu'il  ne 
vienne  ,fami(.)  r;  v.pcri.  se— ■ soi-même  * ; u.  réeip. 
se  — mutuellement  3;  v.  pron.  être  redouté -4, 4 re- 
douter 4 , mieux.  * L’esprit  public  n’a  rien  à redouler 
de  C autorité  rorale  tcm/scrcr  par  tes  lois , et  cette  puis- 
sance paternelle  rien  à craindre  de  F esprit  public  | sa- 
tisfait. | I)e  Rouilly.  //  est  sage  de  redouter  le  plut  fsrtit 
ennemi.  P.  Syrus.  Redouter  la  rengeassce  de  ta  peur.* 
| /l  vaut  mieux  n’avoir  point  d’esprit,  que  de  s’en  ser- 
vir pour  se  faire  redouter.  [Saiut-Ésremotit.].  Ix  sage 
qui  a étudié  [ homme , se  redoute  lui  méme.  | Le  ruu- 
losophisme  expérimenté  se  redoute  lui-mème;  il  ap- 
pelle la  religion  à son  secours  contre  ceux  qu  i!  a 
pervertis.  » Le  ridicule  est  ce  qui  te  redoute  te  plus  ; 
on  aime  mieux  être  appelé  méchant  qu’imbécitle.  * Des 
ennemis  généreux  s’estiment  et  ne  se  redoutent  pas. 
4 De  toutes  tes  funestes  conséquences  de  nos  égare- 
ments , e’est  le  ridicule  qui  se  redoute  le  plus  : ce 
devrait  être  le  remords. 

fRioisa,  s.  m.  grand  filet  à hareng,  «t.  c * R<v.  a, 

Ridrlssiséixt,  s.  m.  action  de  redresser  ( — des 
torts,  des  griefs);  j sou  effet,  I.  de  prat. 

Reuatssta  , r.a.  -sé.  e , p.’  Corrigere.  rendre  droit 
ce  qui  la  été,  ou  doit  l'ètre;  remettre  dans  le  druit 
chemin  (fig.) 1 ; attraper  au  jeu  * (tuai.)  | dresser 
de  nouveau  J;  I (Jamit.)  rli4lier , mortifier;  (fig.)  — 
les  torts,  les  réparer;  secourir  les  opprimés.  *(se), 
v.pers.  se  relever , se  tenir  droit;  r.  pron.  être  ; pou- 
voir être  redressé,  t.  d'arts  cl  met.  1 Sois  droit  ou  re- 
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dressé.  [Marc-Aurèle.].  » Pour  parler  franchement , 
les  hommes  sont  fort  à plaindre  d’avoir  à être  gouver- 
nés par  un  roi , qui  U est  qu’un  homme  semblable  à 
.eux-mêmes , car  il  faudrait  des  dieux  pour  tes  re- 
dresser. [Kéneiun.].  Un  sens  droit  est  comme  une  fi- 
lière qui  ue  laisse  rien  poster  sons  le  redresser.  | 
’.  1 t.  ambition  redresse  ?rj  duperies  du  Janal'ume. 
Leniontey.  L’évènement  redresse  bien  des  conjectures, 

Rtnansria.  -se,  r.  qui  cherche  4 attraper  les  au- 
tres, — de  torts,  chevalier  errant.  * — , anneau  d’un 
outil  de  raffiucur.  a.  Les  nobles  perdirent  le  res- 
pect et  F amour  que  le  peuple  avait  pour  eux  , du  mo- 
ment oit  Us  cessèrent  d être  redresseurs  de  torts  , pour 
rn  devenir  auteurs.  Il  r o dans  te  monde  beaucoup 
de  redresseurs  de  torts  qui  combattent  <t  outrante  les * 
petits  coupables  et  secondent  tes  grands. 

RtMiun  , s.  m.  instrument  jsonr  redresser  h 
vaisselle  i^roin  hossiicr.  a.  u.  c. 

(U  nnii.es  , r.  a.  -gé.  c , p.  action  d'ôter  les  pous- 
ses surabondantes  des  bois , * les  drageons.  *-dra-. 

Rioir-riit.i  , adj.  a g.  qui  pi.  I ou  do.i  être  réduit. 

Rint-crir.  .ve,  adj,  qui  réduit.  , sel  — \ 

Riui  t rios , s.  f F.xpugnalio.  action  de  réduira 
( une  ville;  — de  Paris;  une  liqueur  , une  monnaie, 
un  plan , un  dessein);  scs  effets;  diminution  de  re- 
venu , de  dépense  (faire  une  grande  — considérable)  ; 
opération  de  chirurgie  pour  rrmr^v  (un  ns,  rtc.)  4 
sa  place  ( — difficile  ; faire  , ojsércfla  — );  ojiéralion 
ni  rend  à un  mêlai  sa  forme,  etc;  * suite  de  notes 
CM-endaut  diatoniquement.  — s , pl.  hameaux  d'in- 
diens convertis.  a. 

lUocmx.v.  a.  -duit.e.p.1  Cogéré. (à), cou traits- 
dn* , nécessiter,  obliger  ( — à se  soumettre,  et e.)*} 
soumeltn; , subjuguer;  dompter  ( — des  rebelles,  un 
cheval,  etc.  );  ramener  4,1a  raiion,  au  devuir;  évar 
hier  les  rapport»  des  quantités , des  mesures , des  mon- 
naies; | changer  en  moindre;  résoudre  line  choas 
eu  une  autre  ( — le  huis  en  rendre  ; * ru  feu  des 
arbres.  [Delillc.].  inus.)  je  dit  au  fig. 1 ; borner , res- 
treindre ( — m prétentions)  ; résumer  ,se  dit  cas  fig.*-, 
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diminuer  | de  nombre  . de  quantité , de  volume , de 
muSité , de  force  , de  dimension*;  | faire  diminuer 
Qr-s  profils)  i * résumer  , analyser  5 ; aboutir;  se  ter- 
miner à une  jsreuve , etc. h ; rédiger  ( — eu  peu  de 
parole*  un^^kposition,  de»  avis;  ctr.);  faire  la  ré- 
duction fd'iBw  , d'un  plan,  de.)  ; («e  . c.  prou,  de- 
venir moindre  7 ; en  nombre,  qunnlitc.  qualité,  * n ■ 
lume  , forcé , dimension  ; J * (Jfa.'J exprime  le  terme, 
b bu  , l'analyse , la  réduction , le  résultat  final  * ; —, 
K soumettre  . sebonu-r.  * se  mettre  dons  le  besoin, 
l'obligation , la  nécessité  de  . par  extension  *>;  se  cou- 
Mimer  (au  feu , le  bois  se  réduit  eu  rendre»,  le  i me 
«n  scorie)  ; ’ se  — , v.prrs.  se  restreindre , se  bor- 
ner a { se  — » un  petit  revenu , par  sa  bieuikisanre)  : 
».  pers.  se  condamner  . s'amener  soi-mèine  à tut  étal 
pire  <•;».  prit».  être  réduit  i>  se  conduire, 

s’amener,  »e  fiiroer  mutucllrmciil  à 1 ' faire  ettaiiger 

de  nature  ou  de  forme,  a.  incr.  Lorsque  Cegoisme , 
réduit  en  s'stème  par  le  philutophiime . a perverti  le 
ctrur  d’an  lia tame  , il  faut  fui  tatvir  gré  de  tout  le 
«M  t qu’il  tu  tait  put , s’il  le  peut.  * La  edrite  est  sau- 
rait réduite  à prca.lt e te  masque  de  lu  faite.  En  ne 
Voulait!  que  de  ivnnes  opinions , ou  finit  souvent  par 
être  réduit  à ‘les  peut  qui  n’ont  que  cela  de  bon.. 
Frédéric.  > Rapporter  tout  à toi  ( est  réduire  tout  u 
bien  peu  Je  chose.  | 4 II  faut  tout  réduire  on  néant , 
vu  bien  admettre  ica  irrités  indépendantes  de  nos 
conjectures.  Yauvcn.iunts.  ' Le  pbita sophisme  est  h 
dernier  terme  de  la  corruption  réduit"  en  système. 
6 Tonte  f histoire  te  lédiul  u ce  fait  : jamais  te  corps 
social  uepeut  être  keuretrsssesns  une  bonne  tête.  t Les 
grandes  assemblée,  se  n.lure-ut  à de  petitfS , ■"  cel- 
Tes-.  i , souvent  a un  scsd  homme.  Lé"  il.  ‘ lias,  fa- 
thtisme  , toute  ta  t te  se  réduit  a la  mort.  *.i  .Sans  doute 
uesus  arosu  tous  droit  à tindtflgfnce  ; triait  il  est  hu- 
miliant de  s'y  réduire.  »*»  avarice  et  ta  prodigalité 
se  réduisent  toutes  detut  à la  misère.  • • Tout  le  i.nthos 
phiftssophiste  se  réduit  à et  mot  : moi.1  L’art  Je  gou- 
verner st  réduit  à foin-  jouir  tous,  ou  du  moins  le 
plut  grand  nombre  possible.  Tout  fart  d'écrire  se  ré- 

Tome  a*. 
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doit  à la  bonne  association  des  niées.  ' 1 Combien  et  es- 
mants  re  réduisent,  par  ta  familiarité,  de  t admiration 
au  mépris > de  f amour  « la  haine  ! 

Rruotr  ».  m.  Sétlusariu m.  relnft  (sale  , petit  — 
ugréalde;  paisible  — ) , t.  de  fort,  dani  luue  , * bas- 
tion ; lieu  de  réunion  pour  juuer.  o. 

Haut  1 1. Il  «il»,  -ni  . ad j.  qui  marque  le  redoublc- 
ment  (pari  foule — ),  t.  de  groin. 

Ri  m l’unrio» , • a.  j répêtitioa  d’une  syllabe , 
d une  lettre  rn  grec. 

R rot  ses , s.  m.  pt.  -vint.  hémiptères. 

HiiiuMctmw,  1.  ! Jnslnuratio.  | reconstruction 
(■ — d’un  temple:.  Si  Jet  philosophes  s’étaient  Imités 
à la  tête  des  croisés  , ils  auraient  tente  la  réédlficatio» 
du  temple  de  Jérusalem . 

lUxoïmn,  t.  e.  lie.  e , p.  Retedifieare.  rebâtir,  re- 
construire ( — une  église).  * se  — , e.  prou, 

Rtiomt!»  , ».  m,  qui  donne  une  seconde  édition. 

Rivotrioa  , s.  f sornlide  édition,  t.  a. 

Reru  le , s.  m.  adj.  qui  est  eu  cflèt , sans  fiction . 
sans  figure  ; cire,  rbi»v» , personne , existence , pré- 
sence — » ; * — , réelle,  qui  réalisé  scs  promesses, 
s.  inus.)  * f.  elc,s.  La  lewité . f orgueil  nous  attirent 
plus  de  haines  que  tirs  torts  réels,  I II  n'y  a de  bien  réd 
1 que  la  vertu,  de  tral  ml  que  le  rite.  Antistbcnr*. 
Il  n' r a d'amitié  réelle  a neutre  crus  qui  sont  unit  par 
la  vertu.  [ Un  Y a rien  de  réel  dur.  < tontes  nos  fétiales; 
Minolle-Le-V  oycr.  tout  est  ton  réel  dans  nos  douleur*. 
Pour  juger  de  l'importance  réelle  d’un  individu,  il 
faut  le  supposer  mot  t , et  calculer  le  tu/e  qu'il  produi- 
rait ; /vis  iflwmmfs  résisteraient  ii  i elle  épreuve. 

lUi  umux,  »•  / action  de  redire,  c, 

Hnusi , v.  a.  -lu.c,  p.  élire  de  nouveau,  c. 

Rirtt««*t,  ndv.  Reipsà.  véritablement;  effecti- 
vement , en  Hlel  ( exister,  compter,  saisir  — ).  I n 
emprunt  u est  térllemenl  qu’un  im/sut.  La  hic.  te  hea 
comprise  n'ttt  redlcmcnt  autre  chose  que  l'équité. 

Rnanis  , e.  a.  -bre.  e,  p.  (mi)  i acbrtei . v. 

ÜilMltmil,  ».  a,  -dre.  e,  p.  engendrer  de 
nouveau  ; t.  mystiq.  t.  a.  v.  * se  — . 
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Rit»,  ou  Rere , mr.  h sur.  v. 

e.  a.  -é.  e.p. examiner  de  nouveau. 
m-  — ’i , v. pers. , prtsn.  rtetpr. 
f R»niûnr*T[o»  . ».  f transport  à l'étranger  de 
niarebnudiies  venues  de  ileliur». 

|Kmru«n«  , e.  a.  -lé.  e,  faire  la  réexportation. 

Ru  irn«,  r.  a.  -cbé.  e , p.  fâcberdr  uotivean.  ». 
t,,  e.  * se  — , v.  péri. , rccipr. 

Rcrsinssr.a,  e.  a.  -ué.  c,  p.  façonner  une  seconde 
foi»,  o.  c.  * -oncr.  a . 

Ras  action , ».  / remise  de  Irvmleut  de  poids  des 
marchand  eux  qui  ont  été  mouillées;  * diminution  de 
leur  prix,  xi  elle»  'oui  do  qualité  ou  de  dimension  in- 
Série  tires,  c.  c.  «a.  * Ré-,  v. 

Krrsnjji , ».  n.  faillir  une  seconde  fois.  v. 

ItoiiM,  ».  a.  -fait,  e,  p.  Rcfi.rrr.  faire  une  se- 
conde fois  ( —un  voyage,  un  livre)  • ; réparer,  ra- 
commoder,  rajuster  ci-  qui  est  défait,  gâte,  etc.; 
recommencer  (tout  est  à -)  ; redonner  des  cartes  ; 
remettre  en  vigueur,  en  lion  état  ( — des  chevaux'  ; 
(se),  r. /sers,  reprendre  vigueur,  mettre  eu  meil- 
leur étal  ; v. pnot.  être,  pouvoir  être  refait  » • Prenez 
les  hommes  tels  qu'ils  nmt  : Dieu  ne  les  refera  pas 
pour  rems,  l a toute-puissante  « agesse  ne  peut  être  ré- 
duite à refaire  son  ouvrage  : le  ho  dire  c’est  f insulter. 
Qui  pourrait  croire  qu’un  peuple  sage  rmtilrc.it  re- 
faire notre  révolution  ! mais  f*;  liberté  a tant  de  char- 
mes ' Pu  in  tout  homme  qui  dit  : • Je  suit  fuit  ainsi , 
je  ne  rcu.c  pas  me  refaire  »)  il  est  imbéci/U , she 

n'est  pire.  Il  est  des  gens  mettre  moins  supportables 
que  ceux  qui  font  de  (esprit  ; ce  sont  ceux  qui  >i«- 
Icnt  le  refaire.  » Il  est  rare  qu'un  ouvrage  manque 
finisse  se  refaire;  j aites-fc  donc  avec  soin. 

Rurerr,  ».  m.  t,  de  ji-u , coup  , partir  qu'il  faut  re*- 
commencer;  nouveau  bois  de  cerl;  * (bois  — )éoarri 
sur  les  facra.  a, 

R t**  c eux  a . ».  a.  éludé . p.  faucher  une  seconde, 
fuit.  a.  i . c.  * se  — - , ».  pi  on 

lUmwn  , ».  / -tin.  repu,  t.  claustral;  répara- 
tion d’un  i-difi.ee, 
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RpvrcnnjriiiB , v>.  o.  manccr.  », 

RrrrcroiRi , l.  m.  Cenatin,  lieu  dans  lequel  une 
communauté  prend  scs  repas. 

RrracToait:  r.  ère,  s.  qui  a loin  du  réfectoire,  o. 
c.  * -faire.  ».  / -ère.  a. 

■f-Rrrrcn  iir , s.  f.  droit  de  prendre  dans  une  taré! 
du  boit  pour  réparer  un  édifier. 

Rrrtsu  , s.  m.  ( mur  de  — ),<dau>  l'intérieur  de 
l'édifier;  (bois  de  — ),  scié  en  long;  * (pierre  de 
— •),  angulaire.  — .reste  d'uuc  planche  dont  on  a 
prù  nu  morceau. 

fRcrranoia , t.  m.  outil  pour  espacer  les  dents  des 
cardes.  • 

Kirrsnrr  , v.  a.  -du.  c ,/».  diviser , scier  , fendre 
eu  long;  fendre  de  non  veau  , t.  de  met.  ouvrir,  dé- 
gager. * se  — , r.  pron.  péri. 
fRrrpwnarT  , t.  m.  coin  de  fer,  t.  d'ardoisier. 

Rrràai , i.  m.  rapport  fait  par  un  juge  d’un  référé, 
sa  dérision. 

RàrparisDAtRi,  t.  m.  terme  de  chancellerie,  rap- 
porteur. ( grand  — ■). 

R iri  a r k . v. «.-ré.  e ,p.  -ferre,  rapporter  une  chose 
à une  autre  ( — un  article  i un  chapitre);  attribuer 
( — l'honneur , etc.  i Dieu  }.  — le  tcnncnl  à , s’en 
rapportera  ce  serment  ; a.  n.  faire  un  rapport  ; (se 

),  a. péri,  se,  s'en  rapporter  ( se  — à l’avi»  de; 

s'en  — a telle  décision’:  avoir  rapport  ( cela  se  ré- 
fère » ce  qui  a été  dit , proposé  ). 

HmastR , v.  «.  -mé.  e.p.  Occludere.  fermer  de 
nous  eau  ; fermer  les  ouvertures  de»  chairs;  * r.  péri., 
pron. , très -tu. U.  ( ta  porte  , la  plaie,  le  volcan,  l’a- 
hvine , tout  ce  qui  est  ousert  se  referme , peut  te—), 
torique  tes  passions  veulent  t'ouï  entraîner , ronge  r 
à celle  tombe  rnlr’ ouverte  qui  venu  attesrd  ; porte  de 
f éternité  qui  te  refermera  tur  vont,  vos  belles  actions 
ou  roi  crimet. 

RtraaatR , *.  «.  ferrer  une  seconde 

fois.  a.  o.  c.  ( — un  cheval,  etc.  * se  — , v.pran. 

Rtrfrta , r.  a.  -té.  e,  p.  rétablir  une  fête  sup- 
primée. r.  a.  o.  r..  * sc — , v.pron. 
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Riaccrt.UR  , v.  o.  -le.  e ,p.  t.  de  memtiseric , faire 
dena  feuillures  en  recouvrement,  a.  o.  c. 
f Rcrn  ii.i.kti r , v.  a.  -té.  e , p.  feuilleter  de  nou- 
veau. [ Sé»igné.]“  se — , v.  pron. 

RrrruiLLURi , t.  f action  de  faire  deux  feuillures. 

R tritura , r.  «.  -ché.  e,  p.  Refigere.  ficher  de 
nouveau;  retnaçonner  les  joint»,  a.  o.  c. 

Rtru.tR  , v.  a.  -gé.  e,  p.  figer;  se  figer  de  nou- 
veau; (se),  V.  fiers.  R.  il.  c. 

Rari» , t.  m.  laine  très-fine.  o.  r, 

Rr pista , v.  a.  -xé.  r ,p.  fixer  de  nouveau.  R.  o.  c. 
■f-R  triusttatR , v.  a.  -lié.  e, />.  réfléchir  la  lumière; 
repasser  par  le  feu.  ( ai.) 

Rhutti»  , v.  a.  -té.  e.p.  flatter  de  nouveau,  o. 
c.  * -ater.  a. 

Krn  tcti.  e , mlj.  (ait  ou  dit  avec  réflexion  ■ ( ac- 
tion — );  ( personne  ) qui  agit,  pense  avec  réflexion1; 
II.  de  hotau.  courbé  en  angle  eu  dehors;  t de  gramm. 
( pronom,  ir,  mi );  (verlie  — ),  pronominal,  'ta  va- 
nité a quelquefois  pins  de  part  a l'ingratitude  qu'une 
injustice  réfléchie  Vue  delicatenr  peu  réfléciiie  mé- 
nagé davantage  les  pluies  du  corps  que  celle*  du  cerur. 
1 Où  sr  trouvent  beaucoup  d égoïstes  réfléchis , U faut 
s'attendre  a beaucoup  <t actions  et  de  discours  trré- 
fléahis  , par  conséqurnt  au  malheur. 

Rtvctcnia,  v.  a.  -cbi.  c.  p.  Refiectere.  repousser, 
renvoyer  ( — les  rayons)  fig. 1 ; v.  n.  rejaillir,  être 
renvoyé,  rc  «fit  de  fa  lumière  ; ( — sur), penser  mûre- 
ment ( — sur  une  affaire;  à ce  que  frm  doit  faire;  yr 
— mûrement)1;  se  dit  absol. J.  "se  —,  v.  péri.  Urn.) 
1 lees  grands  réfléchissent  tout  ce  qu'ils  ont  d'éclat 
mr  les  souverains  qui  les  emploient.  , ,.  > On  ne  de- 
vrait jamais  rien  entreprendre  sans  v avoir  bien  TC- 
fléchi;  tans  sétre  demandé  : oiicela  me  mènera-t-il . 3 1 
Réfléchir  aur  défauts,  c est  le  grand  remède  (T  amour. 
Lapez  de  Vega.  j Sans  une  religion  éclairée , réfléchie , 
nous  jeipsm  tes  êtres  tes  / dus  malheureux  de  l'uni- 
vers. Jurdim.pt'iis.  ! js  laideur  rn  larmes  ninsfùre  quunr 
pitié  reflérliie.  1 Les  despotes , et  leur  avide  cortège 
liai  stent  les  gens  d*  lettres , parce  qu’il*  réfléchissent 
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• et  font  réfléchir.  L'habitude  de  réfléchir  fait  mettre 
à profit  le  malheur  meme.  | Eu  réfléchissant , on  tno-tva 
quelques  principes  de  raison  dans  les  préjugés  ab- 
surdes. Le  plus  grand  plaisir  de  C homme  est  de 
réfléchir.  ( Clément  XIV.]  L'homme  Akl  ordinaire- 
ment qu'une  machine  ; ce  n'est  qué^hns  le  mal- 
Itearpu  ta  vieillesse  qu'il  s' avise  trop  tan I de  réfléchir; 
U reconnaît  combien  il  était  insensé. 

Rrri.icatsssjrr.r,  adj.  qui  est  nuise  d'tmc  réflexion, 
qui  fait  rejaillir;  t.  dr  pliysiq.;r„  ’ (Jig^  néol.)  s.  m.  nui 
réfléchit,  fait  des  réflexions  ( homme . esprit  — ).  o. 
Le  sage  est  réfléchissant , et  réciproquement  ; la  ré- 
flexion mène  « la  vertu. 

Rr  m.i  i pissi  si  ris»  , s.  m.  Reprrctuxus.  rejaillisse- 
ment , réverbération  ; réflexion  de  la  lumière. 
fRrri.rcauarca , s.  m.  auteur  d'un  lisre  de  ré- 
flexions. 

fRtrucncs,  s.  m.  corps  qui  réfléchit  fa  lumière. 
-j-Htrt-tcTioH  , s.  f.  (nu  lieu  de  Réflexion  ),  rrjail- 
lixsenient,  réverbération. 

Rrri.rcnvr,  odj.  f ( conception  — ) résultant  de 
la  réflertinn.  [ Kant.j 

Rpn.PT,  s.  m.  Rrfiexus.  j t.  de  peint  réveriséra- 
lion  , | réflevion  de  1a  lumière,  d'une  couleur  sur  le 
corps  voisin  *,  »e  dit  fig.  *.  1 L ame  glacée  />ar  le 
philosophisme  ne  peut  plus  être  pénétrée  par  la  flamme 
du  génie,  de  f enthousiasme  ou  des  sentiments;  elle  n rn 
a que  de  fugitifs  reflets.  1 , Le  génie  . les  •vertus  et 
la  vérité , sont  drs  reflets  de  ta  divinité.  Le  cottfsa- 
ble  n'a  que  des  reflets  de  gaieté. 

Rppletpr  , i*.  a.  -té.  c; p.  t.  de  peint,  renvoyer  la 
lumière1,  une  couleur  sur;  * sc  — pers.  pron. 
envoyer  son,  ses  reflets,  prop.  et  fig.1.  1 Rions  ne 
voyons  les  objets  que  par  us  lumière  qu'ils  reflètent; 
non*  ne  les  connaissons  que  par  l'impression  qu'ils 
nous  font.  1 Les  rayons  de  ta  vérité  se  reflètent  sur 
tous  1rs  esprits  sains;  ils  forment  un  foyer  de  lumières, 
dont  tes  flots  submergent  /'ignorance  et  f erreur . L é - 
1 clat  if  un  joli  visage  se  reflété  sur  toute  Ut  personne 
[ et  voile  sa  difformité. 
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Refiicrit  , t.  m.  seconde  laine  d'Espagne  <J.  c. 

RlrlKl»  , v.  ».  -ri.  c,/>.  Hrflorescrre.  fleurir  d* 
nmivrau;  * ( fig.  ) rrnlnr  * a estime,  en  vogue  ( ic 
dit  des  branx -arlv , de»  belles- lettre*).  *.  co. 

ftiru»,  adj.  a g.  (vision — ) par  rèdnio».  ».  a. 

Rrri.txraiMT» , i.  f.  propriété  d'uu  corpv  qui  ré- 

néchit. 

Krvi.itxtBi.* , adj,  » g.  propre  à être  réfléchi  (rayon 
lumière  — ). 

Itiniur.  -hr*.  adj  v.  qui  réfléchit.  ». 

KiFtrxioi» , s.  f rejaillissement , révcrhéralian . 
mouvement  rétrograde  d'un  rorpv  repoussé , t.  de 
physiq.  Cossssdemtio.  méditation  sérieuse,  eonsidéra- 
tiüu  attentive;  penvée  qui  en  résulte*  (belle,  «avanie 
— Iiartlie , morale;  faire  — , réfléchir  ; faire  des  — t); 
action , habitude  de  la  , de  réfléchir}  I pensée  qui 
en  résulté  | (bonne,  triste,  mitre  — sérieuse,  ira- 

rnrtante  ; agir , parler  avec  — ) ; * mile  de  jugements 
Condillac.'  ; * * don  ! de  l'aine,  de  se  replier  sur 
ses  idée»,  de  le»  examiner  ,de  les  modifier,  le»  eom- 
biner  [ Vauvenargne».]  ; s.  w.  Réfleetion.  • tr»c 
sente  réflexion  peut  décider  du  tort  d’un  individu  , 
tf  une  nation.  L'homme  n'est  coupable  que  par  ré- 
flexion ou  faute  de  réflexion.  Lu  réflexion  est  la  vie 
de  t ame , comme  te  mouvement  ett  celle  du  corps.  | 
i /a  réflexion  rst  la  hase  de  presque  toutes  tes  qua- 
lités. De  Saint-Pierre,  Ix  remords  tut  la  setde  don- 
Irtir  de  f ame  que  te  temps  et  la  réflexion  '/  adou- 
cissent pas.  Mad.  de  Staël.  Pour  affranchir  f homme , 
il  faut  le  mettre  sur  U chemin  de  la  réflexion. 
* L'homme  n'est  homme  que  par  la  réflexion.  Dieu 
Ha  pas  besoin  de  réflexion  : ta  toute-puissance  et  la 
perfection  forment  sa  pensée.  Il expérience  et  la  ré- 
flexion ont  tué  les  préjugés  , 1rs  erreurs  , le  despo- 
tisme. P.n  décomposant  te  malheur  par  la  réflexion 
il  se  réduit  à rira  on  se  grossit  d’une  tnanière  ef- 
frayante ; le  philosophisme  réfléchi  rend  impitay  alte- 
rnent pi  toi  aile,  leasing. 

R*»i.exa  , r.  n.-er.  retourner  ver»  sa  source.  \au 
fig.  an  moral.)  Crevier. 
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Rtn.irx , t.  m.  mouvement  réglé  d«  la  mer  qui  se  | 
relire  après  le  flux  ;(  fig .)  vietwitude  dev  évènements; 
s»  dit  de  la  fortune , des  accidents.  Nous  sommes 
des  grains  de  sable  que  le  flux  et  le  reflux  font  bril- 
ler au  sommet  des  dunes , et  ramènent  au  fond  de 
[ abime. 

f Rxrocti.i.ia , r.  a.  -lé.  e,p.(  ri.)  réchauffer. 
fRaroir.in  ,■*.«.(  ri.)  jeter  dev  feuille»,  t.  v. 

Rifoxos*  , r.  a.  -dé.  e,p.t.  de  prxtt.  rembourser 
Ica  frai»  d'uu  défaut  auquel  un  s'oppose. 

Kxrotrnax,  v.  a.  -du.  e,  p.  mettre  à la  fonte  une 
seconde  fui»;  {fig.)  refaire  ( — un  ouvrage  dans  utte 
meilleure  forme  t.  * se  — , r.  prou.  prrs. 

Rxrojmi , s.  f.  (de  monnaie),  aelion  de  la  re- 
fondre; 'aetion  de  refondre,  t.  de  littéral.  I.  d'arts,  a. 

Rtrosois  , xi.  a.  -gê_  e,p.  Nn-oderr.  forger  une 
seconde  fois.  a.  o.  c.  * se  — , v.  pron. 

R*  m a si  sues,  adj.  X.  g.  qui  peut  au  qui  doit  être 
réformé  ( abus  — ). 

Rfformstki».  -trie*,  i.  Emendatvr.  qui  réforme, 
corrige  les  alm*  * (sage,  sévère,  heureux  — indis- 
cret , impatient;  être,  t'é-tablir  le  — )».  > Il  is’r 
a /tas  de  manie  plus  ridiculement  inutile  que  ta 
sagesse  de  ces  gens  qui  s'érigent  en  réformateurs 
du  siée/e.  Sainl-Rvremont.  Les  réformateurs  mal- 
adroits sont  de  vrais  destructeurs.  » Que  nous  serait- 
il  resté  d*  bon,  si  nos  réformateurs  avaient  pu  met- 
tre la  main  sur  tout  ce  dont  on  abuse?  Modernes  ré- 
formateur», réformez-vous  ! 

Rxvoivmatiox,  s.  f Emendatio.  art: ou  de  réfor- 
mer , de  corriger,  vie  rétablir  dans  l'ancienne  ou  dans 
une  meilleure  forme  ( le»  merur» , ete.) ; j réforme  | 
générale;  * réforme  protestante.  La  rêfonuation  de 
tous  les  états  consiste  principalement  dans  une  bonne 
éducation.  Je*»  III  de  l>ortiigal. 

Ri, for mk.  s.  f rétablissement  dan»  l'ordre , doux 
l'ancienne  forme  ou  discipline  ( sage  — urgente,  in- 
dispensable ) ; relranrbemout  de»  abus  • ( — uércs- 
vaire,  utile;  opérer  la  — );  'changement  opéré  en 
i reformant  * ; réduction  (les  troupe»  ( foins  la , une  — 
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nombreuse  — );  * congé  (donner  la  — ; avoir  m — ); 
rouge  douné  à on  commis,  etc.,  se  dit  de»  die  vaux  ; 
rétablissement  de  l'ancienne  discipline  dan»  un  or- 
dre rcbgicux  ; régularité  des  mtrurs;  “{peu  usit.) 
‘aetion  do  réformer;  ‘la  religion  réfonnéi' , le  protes- 
tantisme . les  protestants,  luthérien»  ou  calvinistes*. 

1 La  vraie  plti/osophie  a fait  tout  ce  qu'il  > a de  bon 
dans  la  réforme  politique , et  D phitosophisme  tout  ce 
qu'il  y eut  de  mal.  Vue  sage  réforme  est  une  seconde 
création.  La  réforme  sera  toujours  en  horreur  à ceux, 
qui  rivent  tf  abus,  s Sans  la  vertu,  les  réforme»  ne 
j.mf  que  des  changements  cf  abus.  La  réforme  des 
innovations  n'est  pas  la  moins  dangereuse , parce 
que  les  institutions  Us  p/m  chères  à t homme  sont  Us 
i plus  récentes  : elles  sont  de  son  choix.  * 1rs  deux  ré- 
forme» , politique  et  religieuse , ont  coûté  des  flots  de 
sang  ; c étaient  des  combats  il  intérêt , thr  bonheur. 

KxroKMà,  s.  m.  qui  suit  une  réforme,  L claus- 
tral ; * de  U religion  réformée  ; qui  interprète  les 
livres  saints  d'après  set  propres  lumières  ; *— , t 
milit.  qui  a sa  reforme. 

Raroanta  , r.  a.  -me.  e , p.  ' Emendare.  rétablir 
daus  I ancienne  forme,  en  donner  une  nouvelle,  une 
nirülciirr  ( — lev  lois , le»  niiriirv , la  discipline) j ‘ se 
\ dit  absol.  1 réduire  à un  moindre  nombre.  (—  de» 
troupe» , un  corps  ) ; retrancher  ce  «p»’U  y a de  trop , , 
de  nuisible,  d'inutile;  ‘se  — , v.  pers.  rhanger  en 
mieux  , eu  bien  ( — te»  meror» , se»  opinions  1 , sou 
système);  ».  pron.  être,  pouvoir  être  réformé  * ; ». 
réeipr.  S.  * N'os  jugements  sur  Us  absents  sont  presque 
toujours  réformés  par  leur  présence  : attendons  la. 
Reformer  n est  pas  détruire  , et  réciproquement.  Ré- 
forme* celui  qui  ne  veut  ou  ne  peut  pas  se  réfoiuser. 

1 Réformer,  c'est  critiquer  et  recréer;  choses  qui , 
ravissant  ta  vanité , se  renouvr/Unt  souvent.  *// espèce 
humaine  peut-elle  espérer  un  état  meilleur,  tant  que 
chacun  dira  : « Je  suis  vieux,  je  ne  me  réformerai 
pas*  » à quoi  sert-il  de  vieillir ? * Les  abus  profitables 
se  déguisent,  ne  te  réforment  ïamais. * les  hommaasr 
réforment  et  se  pervertissent  par  leurs  mutuels  (servies 
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lUformr  r , ».  a.  -me.  e ,p.  -marr.  former  de  non- 
«M.  t.  * se  — . prou.  pert.  Il  rit  difficile  de  re- 
former ce  que  la  nature  a mal  formé. 
fRcroMiLuii . ».  a.  et  rccipr.  remettre  en  santé. 

Hiniumi,  r.  a.  -lé.  e,  p.  fouet  Ist  de  nouveau, 
o.  c.  * -eler.  a. 

Rirovn.uk,  ».  a.  -lé.  e,  p.  fouiller  une  «munir 
(on.  A.  o.  r. 

Kiruria,  ».  a.  -font.  e.p.  Refsdert.  fouir  de  nou- 
veau. i^ — une  four). 

flUroirLiwtxT,  r.  m.  Action  de  refouler,  «on  effet, 
( — des  Ilots). 

fliiorm,  ».  a.  -le.  e,  p.  Reea/eare.  fouler  une 
«eennde  foi»;  * I Fourrer  iiw  le  refuuloir;  iller  contre 
U utirér,  contre  le  courant;  refluer  en  alMiudiinre ; 
faire  retourner  loi  eliieut  sur  leurs  pas,*.^.  épist.'; 
V.  H.  •.  ».  prêt.  prou.  ■ Le  ilérrtpoir  fait  refouler 
Umtei  Ut  idées  accablante!  inr  famé  quelles  écra- 
sent , enfoncent  dont  U néant.  \ » La  douleur  con- 
trainte refoule  sur  f ante,  titrât.  L'esclavage  refoule 
toutes  Ut  nobles  vertus , et  développé  tout  Us  rires. 

Riroruita , i.  m.  instrument  jioiir  I Fourrer  le»  ca- 
u«n»S  * t de  forge , paquet  de  fonte  mit  à fleur  de 
terre.  , 

Rtrocaaia,  ».  a.  -bi.  c,p.  Repolir*,  fourbir  de 
nouveau,  a.  o.  r. 

Hr.  romain,».  a.  -ni.  e,p.  fournir  de  nouveau,  a.  o. 

Riratcnuai,  adj.  a p.  t.  m.  -rius.  reliellc , déso- 
Itéivuiut  *(  prêtre,  fonctionnaire , ete.  — ), qui  re- 
fnvail  le  M'rraent  exigé  |>ar  la  loi  ; ( minéral  — ),  qui 
te  fond  très-difficilement. 

Rsratrrta ,».«. -te. e.p.  produire  la  réfi-artinn.  a. 

Himino»,  j.  f ch.uigcnieiit  de  direetiiui  d'un 
rayon  , d'un  mobile  dant  un  milieu , * recourt  pour 
une  erreur  de  compte. 

Rira  «notai,  s.  f.  sorte  de  courbe,  o. c.  >■. 

R» ratios  s.  m.  mots  qui  «e  réprient  à rbaqiie 
euuplrt  ( joli  -*•  «piriliarl  );  ( fi#. , famil.  ) demande, 
obmrtion  , phrase  réitérera;  * t.  do  mer  , retour  de« 
vj^cv  qui  «e  brisent.  . 
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fRarataraia  ( se),  v.prr.sr  dit  de  la  diminution 
de  l'eau  eulree  dam  le  vaisseau,  t. de  mer. 

Rarittxcita,  ».  a.  -gé.  e,  p.  renvoyer  par  ré- 
flexiim.  I.  de  phssiq. 

Hs.rntauioii.irr.,  t.  f.  L déplus,  qualité  des  rayons 
réfniugiblci. 

Rrratauiai.! , opj.  a g.  susceptible  de  réfraction. 

Raratrraa  , ».  a.  -pc.  e,  p.  frapper  de  nouveau 
la  mouiiuic.  * -aper.  a. 

R «ras  y ta,  r.  a.  -yé.  e . p.  I.  de  potier,  unir  avec 
le  doigt  avant  la  cuisson,  a.o.  c. 

Rt  inrsrn  , ».  a.  -ni.  e,/>.  -frenarr.  réprimer ( — 
ses  passions , sa  licence  }'  ; *».  pen.  se  — soi-ménir*  ; 
» pron.  cire,  pouvoir  être  refréné3;  * refraigner. 
(*r.)  *Rc-.  o.  c.  1 II  est  bien  difficile  de  refréner  une 
passion  qui  peut  te  faire  abtotulrv  et  même  louer  de 
ses  crimes.  » Celui  qui  ne  te  refrènr  pas  lui-même 
s' expeste  à f être  durement  par  les  autres.  3 L'intérêt 
nr  peut  te  refréner  que  par  un  intérêt  plus  grand; 
ri  c’rst  lr  moyen  employé  par  la  religion  meme  qui 
met  dans  ht  balance  la  terre  et  U ciel,  la  moment  et 
r éternité. 

lUrntntnasT.  e , adj.  Frigersms.  qui  rafraîchit  (re- 
mède — ). 

Rxrainrntsrr,  s.  m.  vaisseau  rempli  d'eau  pour 
condenser  les  vapeurs  dans  I alambic,  '-relit,  adj. 
-raliC.  sl. 

KirtioéatTTV.  -ivc,  adj.  t.  m.  Frigeralorius.  qui 
rafraîchit,  refroidit  (rrtnede  — - ). 

HirtMiiatTios  , s.  f.  -tio.  t.  de  méd.  refroidisse- 
ment. (causer  la  — ). 
f RtraïufttToiat , adj.  a g.  réfrigérai  if. 

llàrancuuT.  e,  as/j.  -gens,  ipii  cause  une  réfrac- 
tion ( niüieii,  surface  — ). 

Rtsaiaa,  ».  o.  -frit,  e ,/>. frire  de  nouveau,  a.  n. 

Rr  Faisait , r.  o.  -sé.  e,  p.  friser  de  uouseau.  a.  c. 

Hiinnnarui  vr,  Kcnf-. , s.  m.  action  de  se  rcfro- 
gnrr.  ( — maussade). 

Ramauvta,  Rcuf-.(ae),  v.pers.  -gué.  e,  se  faire 
des  plis  au  front,  des  rides  au  «isage,  en  signe  de 
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douleur,  de  mérontmlemi  ut  ; ' prit  actùxment , sc 
•—  le  visage,  t.  (peu  luit)  ||  rail-. 

.fRtmoin , t.  m.  (airttre  les  cuirs  en — ),  les  étendre. 

Rcraoima  . *e.  a.  -di.  e,  p.  Refrigerarr.  rendre 
froid;  ( fig .)  ralentir  ( — le  rele,  rtr.Jf. — , ».  a.  (se), 
».  I sert . devenir  Iroid;  (fig.)  diminuer  d'ardeur, 
d'activité;  * ».  pron.  être,  pouvoir,  devoir  être  re- 
froidi ; I.  d'arts  et  met.  et  J»g. , épitt.  ».  > L ardeur  de 
ceux  qui  font  tout  pour  la  postérité  serait  bien  refroidie 
s'ils  pouvaient  prévoir  ses  jugements  on  son  silence, 
tes  livres  dont  U mérite  est  la  nouveauté  sont  comme 
les  petits  pâtés  tout  chauds  dont  on  se  dégoûte  dès 
qu'ils  sont  refroidis.  ( De  Srgtrr.  ] » Toutes  les  usas- 
sions te  refroidissent  par  des  jouissances  immoiUréts. 
Rien  nr  te  rrfroiilil  plsss  rite  que  f enthousiasme. 

Rtraoimssaurw,  s.  m.  Rrfrigcratio.  diminution 
de  chaleur;  (fig.)de  passion , d'amitié,  de  zèle  'grand 
— subit , imprév  u ; causer , amener  le , d u — ; prompt 
— ' ; se  dit  absoL  if  y a du  — ) : maladie  du  clin  al , 
muriuiidiirc  légère.  i||-froédi«-.  ' C est  une  preuve  de 
peu  d ' amitié  de  ne  pas  nous  apercevoir  du  refroidis- 
sement de  celle  de  nos  amis,  harurhcfourauld.  L'en- 
nui est  un  signe  infaillible  du  refoidùsenietil  de  f a- 
m our  et  de  l'ailmiration. 

■j-Rc  croisais,  s.  m.  recuite  sur  le*  jachères. 

Rtraurrtn  ,».  a. -lé.  e,  g.  -fric are.  frotter;  battre 
de  nous  eau.  si,  c.  * se  — , r.  pron.  * -utrr.  a. 

Rirtiua,  s.m.  -gium.  asyle  , retraite,  protection; 
lieu  de  sûreté  ( seul , dernier  — assuré:  avoir,  trou- 
ver un  — ) i ; * t*  dit  des  |ieraoniirs  > ; (fig.)  exrti sc , 
preteaft.  * Refit-.  a.  (Pheugo.jc  fuis.  gr.  > Ixspenr 
déplace  tuas  les  individus , en  leur  montrant  le  péril 
où  Ht  sont , et  le  refuge  où  ils  ne  sont  /ms.  > Dieu  est 
le  meilleur  refuge  : a/oéi  lui  , e'est  un  bon  ami , un 
bon  livre  ! L'a  roi  dm!  être  U refuge  de  ftsut  les  in- 
fortunés , contre  toutes  In  injustices.  Dieu , ta  na- 
ture et  1rs  arts  sont  tes  refugi-s  du  sage. 

Rircoit.  e,  adj.  s.  m.  ralsiui.tr  sorti  de  France. 

Ki  ri*. tsn  (ae),  r.pers.  -gié.  c,/>.  -grrr.  se  retirer 
en  lieu  de  sûreté  ( « — dans  la  ville,  à i'aris , f lies 
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quelqu'un,  auprès  d'un  grandi'  ; * se  dit  Jig.  ‘ v. 
a.  { — quelqu'un , T ici.  ) ( Rétro  , en  arriéré,  Jnga  , 
finie,  fat.  * La  peur  calcule  si  mal  t pie  , dans  le  pé- 
rit des  invasions , on  se  réfugiait  dans  ta  capitale, 
point  te  phu  exposé.  * Le  despotisme  chassé  par  la 
Truie  philosophie,  de  la  tête  des  grands , s'est  réfugié 
dans  ta  tète  des  petits.  L'homme  vertueux  trahi , aban- 
donné , se  réfugie  dans  sa  conscience.  L'homme  aban- 
donné de  tous  se  réfugie  dans  son  propre  ctrar  ois  il 
trouve  un  fond  inépuisable  (V amour  de  soi  qui  le  sou- 
tient jusqu'à  la  tombe.  Malheureux , réfugier  -vous 
dans  un  ban  livre  ,-  il  roui  offre  un  autre  monde ? Ixs 
fougue  nationale  , exilée  des  champs  de  bataille , s'est 
réfugiée  tout  entière  dans  t esprit  publie.  D.Vrulle. 

Rarii , s.  m,  a»> le.  v.  U de  chasse. 

Rtrui,  v.  n.  Confugere.  fuir  devant  le»  chas- 
seurs. 

Rarvuri  , s.  f.  Effugium.  f.  de  chasse , roule  pour 
fuir;  ruses  d'uu  cerf  poursuivi;  (Jig.,  famiL)  retar- 
dement ajferté  ; * 1.  de  menuisier,  largeur. 

Rare»  , s.  m.  Rtcuxalin.  action  de  refuser  (s'atti- 
rer , essuyer,  adoucir  un  — ; faire  — , le  — de  ; kjug , 
dur  — absolu , positif,  douloureux  ; s'atlcudre  au — )*; 
chose  refusé*e  » ; — , se  dit  d’un  corps  trop  dur,  im- 
pénétrable ( enfoncer  un  pieu  jusqu'au  — );  * u'étre 
pas  au  — de , n'élre  pas  offert.  o.  /omit. , peu  usité. 
• En  deux  mots  on  fait  f histoire  de  nos  malheurs  ; te 
philasophisme  armé  s'écria  : » sois  mon  frère  ! - puis  : 
. sois  mon  sujet , ott  je  te  tue  ! » la  ruine  et  bi  mort 
suivirent  le  refus.  | Un  trias  fait  perdre  cent  bienfaits.,,. 
t- 1 Le  refus  de  In  louange  est  un  désir  d'être  loué 
deux  fois.  Larocbcfoiirauld.  1 Xe  reprochez  point  au 
Ciel  ses  refus  ; remrrciez-le  de  ses  dons  : il  a ses  mo- 
tifs. Le  refus  stimule  de  désir. 

Rarusaa , r.  a.  -sé,  c,p.‘  Reeusarr.  rejeter  ( — une 
offre,  uue  demande,  etc.);  | * — quelqu'un,  ne  pas 
l'admettre , ne  pas  le  choisir  (—  au  coucours . à 
l'examen , — un  ouiricr);  — mirTliose , la  rejeter 

Î—  un  ouvrage,  une  fourniture);  ne  |>as  la  elmisir 
— une  fille  en  mariage);  se  dit  absot.  — ses  amis, 
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jn*  'pas  écouler  leur  demande,  leur»  prières.  Jeun* 
offres  de  service:  — , ne  pa*  vouloir  ( — de  dire , de 
Faire  );  ne  pas  accepter  ( — une  offre  ; ùn  dou,  etc.); 
ne  pus  accorder  * ; { se  — ) , t.  péri.  *e  priver , | no 
pas  se  donner , s'accorder  à soi-méme  (l'avare  sc 
rrjusc  lout  ) 3;  — , ne  pas  vouloir  ( famil.  il  sc  refuse 
à m'obliger)  ; v.  récipr.  se — l’un  a l'autre;  v.pron. 
élre  refusé  ( l'eau,  le  feu  ne  se  refusent  nas  entre 
i voisins);  être  de  refus  ( famil . l'offre  d'un  non  office 
| ue.  %m  refuse  pas  )4.  * — f se  dit  absot.  5 * Être  rom- 
fnitissunt  sans  /mmoir  faire  te  bien  est  bien  ptus  dou* 
Inurtux  (fue  de  demander  et  se  voir  refusé.  Shéridai). 
On  a toujours  de  fa  reconnaissance  pour  tes  services 
que  l'on  a refusés.  [ De  Lingré.]  Iss  peuples  comme 
les  particuliers  aspirent  surtout  à ce  qui  leur  est  re- 
fuse. [ Tliomns.  ] a S'il  m'était  permis  de  refuser  une 
atne  à des  hommes , je  croirais  que  C ingrat  n'en  a 
/ms.  Mad.  de  Pmsieuv.  L'impie  refuse  à Dieu  des 
qualités  t/u  il  rougirait  de  n 'awir  pas.  On  sourit 
u u combat  de  la  cupidité  qui  ne  meut  pas  refuser , et 
de  t orgueil  ytti H ose  accepter.  | *Qui  sait  se  relater  à 
soi~mtntt  n a rien  à demander  à /ter sonne.  00.  l)n  se 
refuse  a Soi- mente  ce  que  f on  demande  d impossible. 
Max.  lut.  4 Les  éloges  t quelque  mal  assaisonnés  qu'ils 
soient , ne  sc  refusent  jamais.  Les  honneurs  se  refusent 
rarement , ne  fussent  * ils  pas  mérités.  ,J  Les  femmes 
/tarlent  en  se  taisant , accordent  en  refusant  [ Lopez 
de  Yega.] 

Reflselr,  s.  m.  qui  refuse,  a.  T. 

Hffitsiox,  s . f rem  bourse  meut  de  frais, 
f Rffltaslf  , ad*,  a g.  qui  peut  être  réfuté.  Toute 
proposition  est  bien  ou  mal  réfutable  ; des  jdùloso - 
phistes  ont  nie  C ante  et  Dieu  ; Barclay  nie  la  matière 
et  le  çorps  ; selon  lui  nous  rêvons  la  vie. 

HârtmTiox , s.  f.  - üo . discours  par  lequel  OU  ré- 
fute (bonne  — - complète , satisfaisante;  proposer  une 
— ; faire  la  -—}.%.<•  singe  est  une  réfutation  vivante 
du  matérialisme  qui  fait  consister  la  perfection  dans 
celle  des  organes  : l'abeille  est  plus  industrieuse  que 
lui.  IA  négation  n est  pas  une  réfutation.  La  réfuta 
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tion  se  glisse  presque  toujours  dans  les  dévelojtpe- 
ments  d un  paradoxe. 

lUrurtn,  v.a.  -tê.  e,  p.  -lare,  combattre , } dé- 
truire | par  des  raisons  solides,  ce  qu’un  autre  a 
avancé  * { — fortement , vivement  une  erreur);  ré- 
pondre uVxt  pas  réfuter.  * (se)  e.  proa.  être,  pou- 
voir être  réfute  *.  * Le  chien  qui  se  fait  tuer  oit  se 
noie  /unir  sauver  son  meutre  réfute  fortement  te  phi- 
le  sophisme  et  lui  fait  honte.  * Les  arguments  à fia  • 
térèt  ne  se  réfutent  guère.  L'erreur  utile  ne  se  réfute 
jamais  pour  long-temps. 

Ree.Aaxxa,  ».  a.  -gné.  v,p.  -enperare.  gagner,  re- 
prendre ce  qu'on  avait  pefdu  on  quitté  ( — son  ar- 
geut , un  poste  , .un  avantage,  le  dessus,  la  vraie 
route,  Jig.  l'amitié);  rentrer  dans;  retourner  à \ — 
le  logis)*;  * — quelqu'un,  le  ramener  à sou  avis,  à 
sun  parti  ( je  l'ai  regagné } ; a. peu  tuile,  "se  — , e. 
prvn.  être,  pouvoir  être  regagné*.  * L'égotsle  doit 
regagner  les  forets  ; U à , seulement , U lui  sera  per. 
’mu  de  ne  s occuper  que  de  lui.  * L'honneur,  f inno- 
cence , le  bonheur,  te  temps  et  f argent  perdus  ne  se 
regagnent  jamais. 

fRictiliMsais,  r.  a.  mettre  en  bonne  humeur 
(Moliérc-Î;  * (se),  prou,  famil.  a. 

Rsgvis,  s.  m.  second  foin  , lu/enie,  sainfoin,  trè- 
fle qui  repoussent  après  In  coupe  : t.  d'an  hit.  real© 
de  pierre  qui  peut  servir;  * retour  de  jeunesse,  u. 
{famil.  ) //  est  encore  plus  dangereux  d'abuser  du 
regain  que  de  ta  jeunesse  même  ; c'est  la  dernière 
pousse  de.  f arbre  de  la  vie. 

Rei.sints , s.  f.  p!.  it.  * juridiction  temporelle  des 
évêques  eu  Bretagne.  aa. 

Régal,  s.  m. -festin , grand  repas;  (fig., famil.) 
grand  plaisir  ( bon,  grand  — ; faire  , donner  uu  — }. 
La  Jlatterie  n'est  un  régal  que  pour  tes  sots. 

Régalade  , s.  f.  ( boire  à la  ),  U tête  renversée. 
’ famU.  action  de  régaler  ; ce  qui  régale. 

Régale,  t,  m.  jeu  de  l'orgue,  dit  voix  humaine. 
— , s.  f.  (droit  de  — ),  droit  de  |icrcevosr  le*  revenus 
des  bcucûces  vacants,  d'y  conférer.  —,aJj.f.  (eau  — ) 
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composée  d'esprit  de  uitre  cl  d'esprit  d e kI,  qui 
dissout  l'or.  * — . ».  f esperr  do  rlaqucbnis  ancien. 
— à vont , instrument,  orgue  portatîse.  a. 
fRx.Ai.an  , ».  ai.  pt.—ctu.  poissons  apodes. 

Ràr.sLBKXXT , /.  m.  t.  d’arrhil.  nivellement;  I-  de 
finance , répartition  égale  d’uno  taxe. 

Hàiun , ai.  d.  -In.  o,  p,  donner,  faiii»  un  régal 
( — quelqu'un  );  | maltraiter  (—  d’nn  soufflet  , elr); 

| réjouir , divertir  ; | donner  |H«ir  (aire  plaisir  | ( — 
d nu  liai,  d'un  roule,  d'un  présent,  d'uu  compli- 
uiout;  /ami/. , se  dit  irouiq.).  — , Coaquare.  t.  d ar- 
eliilcct. , niveler;  * répartir  également  une  taxe  : 
elnidre  la  chaux  sur  le»  peau*  ; remuer  la  rire  an 
soleil,  s.  * ««  — , v.  /wt.  /ami/. , •fris ■ unie  ( je  vais 
bien  me  — .me  donner  un  , du  régaP). 

KÀnALMta , t.  m.  qui  étend  la  terre , ou  qui  la  foule 
avoe  des  luttes,  a.  «.  u. 

Récat-itn,  adj.  (droit  — ),  attaché  à la  royauté. 
/ -eue-,  a. 

fRdoALra,  t.  m.  plaee  oit  le  chevreuil  a gratté. 

Kir. at.xti,  /.  m.  pourvu  par  le  roi  d’nn  bénéfice. 
fRéoain»,  s.m.pi.  *eîv  formés  avec  Peau  régale  et 
le»  liâtes  salifialdes,  mélangé*  de  imiriale»  et  de  nitrates. 

Ituivao  , s.  m.  dsoectns.  actif! n de  la  vue  ; action 
de  regarder  ( doits  , beau  — dur,  fief,  Un,  agrénlile, 
tendre . pénétrant,  vif,  mohile,  altier,  etc.  ; lanrw 
un  — ; porter , jeter , arrêter  «es  — * «ttr„.;  détour- 
lier , soutenir , supporter,  redouter  le  — de.-;  ho- 
norer, décoocertrr,  glacer  d’nn  — ):  eudruit  pour 
visiter  un  aiiiinlne  ; place  d’un  robinet,  sous  TJ  ne 
trope,  une  dalc,  etc.;  * pi.  t.  de  peint,  portraits  en 
teganl.  * — t , p/.  suppute  l'attention  (arrêter,  fixer 
te»  — » »ur) 1 ; ( an  — ),  adv.  par  rapport , en  com- 
paraison : ( rr.)  * pour  mon  — , ponr  re  qui  inc  re- 
garde. Corneille.  I ( V trier , mais  rréi-éon).  [ Vol- 
taire, J • en — , (pii  se  regardent,  en  pendant,  l’un 
à enté  de  l'autre  *.*/-e»  rois  sont  comme  1rs  coquettes; 
leurs  regard»  faut  des  /aloux.  Voltaire.  * On  s'étonne 
de  la  vaniteuse  témérité  des  Ira,  lue  rions  où  le  texte 
•si  mis  en  regard. 
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Rrgardaivt,  t.  m.  Spoctator.  f/amil.)  J specta- 
teur ; | qui  regarde.  — . e , adj.  ( famit.  ) ( près  — ) ; 
trop  exact:  trop  ménager,  jtrop  vigilant;  * t.de  lilas-, 
qui  regarde  sa  queue. 

Ilscsanaa  , n.  a.  -dé.  e*  ,p.  Aspirare.  jeter  la  vue 
sur  ( — fixement  le  eiel  ; — de  coté , en  (ace  ) 1 ; con- 
sidérer attentivement  *;  (^ç.}èire  vit-a  va; concer- 
ner»; prendre  garde;  songer  incrément  à.  — , eon- 
iidérer,  voir  comme,  olitner,  voir  tel  ( — comme 
bon*;  — en  pitié,  voir  avec  pitié,  ou  mép#»)6; 
* se  — , v.  ptrs.  an  propre,  se  — dans  un  miroir; 
{/g.)  sc  voir,  m*  comideeur  comme;  s'imaginer  être". 
».  pron.  être,  pouvoir  être  regardé,  [trop,  et  fig.*.  n. 
récip.  le  regarder  l’un  l'antre 9;  [fig S ae  voir,  se  ron- 
vidrrar  , comme  ( il»  se  n+gardrnt  comme  ami»)  *». 
(ira.)  ‘L'homme  qui  peut  s'occuper  de  scs  propre  féli- 
eité,  tandis  que  son  ami  est  dans  [infortune , mérite 
d'être  regardé  somme  an  monstre  par  tout  le  mande. 
Shéridan.  s Dieu  regarde  la  main  qui  donne,  et  non  ce 
quelle  contient.  Max.  lai.  On  punit  la  vanité  en  ne  la 
regardant  pas.  /«e*  jeunes  gens  s'imaginent  que  tout  te 
mahdr  les  regarde  ; et  les  vieillards , que  personne  ne 
h*  voit.  l'Qnoùpi'innsiMrs , il  est  toujours  deux  té- 
moins qui  nous  regardent  : Dieu  et  ta  conscience. 
Dieu  r regarde  à deux  fois  ponr  damner  un  gentil- 
homme ; Ile  M._.  éréq.  et  à cent  pour  f esclave.  | 
lorsque  vous  écoutes , regarde»  si  vont pouees  croire. 
I»e  I.évisL  i.e  faiseur  si ' esprit  regarde,  oien  si  on  ré- 
conte ; il  recommence  jusqu'à  ce  qu'on  f ait  entendu. 
I.‘ homme  opulent  voit  ses  richesses  et  ne  les  regarde 
pas.  | » Mous  pardonnons  aisément  à nos  amis  1rs 
défauts  qu{  ne  nous  regardent  pas.  Ijrochefoueauld. 

Regarde*  votre  ami  eommr  paîtront  devenir  votre 
ennemi  ; Itias.  P.  Syrnx.  oh  [dtsktt  votre  ennemi  nomme 
pouvant  désunir  votre  ami.  * Il  est  difficile  de  faire 
regarder  eommr  ton  un  ortlre  de  cjuisci  qui  fait  dé- 
pendre te  sort  if un  million  tCbommes , du  caractère 
<t un  seul.  ne  rrganlnit  pas  te  mot  impossible 
cnmmmc  français.  vaniteux  et  T orgueilleux- se  re- 

gardent seuls  comme  des  proiliges.  * Le  scélérat  et  la 


RÉ  G. 

peinture  de  tes  forfaits  ne  peuvent  se  regarder  sans 
horreur.  V '•(«  amants  se  trompent  en  se  regardant, 
f Kvc-ardcr* , t.  f.  (ci.)  aspect.  [ J.  de  Mchun.  ] 

Ransanra,  ».  o.  -ni.  e,  p.  garnir  mie  seconde 
fois.  n.  o.  e. 

fR  t.f.ph  courses  de  Inrquos  en  forme  de 

carrousel. 

RacATta  , r.  a.  -y é.  t,p.  nettoy  er,  passer  le  chan- 
ri'c  par  le  regayoir.  a.  c.c.  | -gnaiié. 

Raotroia  , s.  m.  outil  pour  nettoyer  le  rhanxrc, 
le  regayer.  ».  a.  c. 

Rrovrêai,  s.  f.  vu  qui  reste  dans  le  regarnir,  c. 
* -un*.  ».  g. 

Ram  ai.fr  . x*.  h.  -lé.  e , p.  geler  de  nouveau,  a.  o,  r. 

RéoLuaRT , s.  ni.  régime,  v. 

Raoaivat,  t.  f droit,  soin  de  gouverner  pendant 
une  minorité,  sa  durée  : dignité , fmictiuns  du  régent, 
de  la  récente  ; conseil  d'un  état  sans  roi;  pendant  sa 
minorité . son  absence  ; durée  de  l'exercice  d'un  pro- 
fesseur. 

Raoéxaratccr,  s.  m.  relui  qui  régénéré,  a.  a. 

Réorvr  ratio»  , s.  f.  -tio.  reproduction:  | action 
de  régénérer;  (fig.  ) épurement:  baptême,  renais- 
sance. * renouvellement 

Ràotjicaaa  , ré.  e,  ».  -rare,  engendrer  d» 
nouveau;  | L de  religion.  | donner  une  nouvelle  exis- 
tence*; faire  renaitrr  ; * (fig.)  corriger,  réformer, 
extirper  ( le»  vice»,  le»  abus  );  e.  ( SC  — ),  r.  pers. 
se  reproduire.  'De  grands  talents  jettent  un  éclat  pas- 
sager ; de  grandes  vertus  seules  peuvent  ri-géitèrev  ttne 
nation.  De  Ouibcrt.  La  liberté  régénéré  les  prufdes. 

Réoarr , ».  m.  Professer,  qui  enseigne  dans  les 
collèges.  * se  dit  irtmiq.  de  celui  ipti  régente,  an  fig-', 
— . -te,  ».  et  adj.  qui  gmt  venir  pendant  la  minorité; 
qui  a ta  régence.  * L\nmi  ne  doit  nas  être  un  régeot. 

Réonrrm  , v.  a.  ».  té.  e , p.  Pmfiteri.  professer , en- 
seigner; (fig.) aimer  à dominer  , |à  gmirtnander , ser- 
monner '.*se  — * r.  récip.  * sr  dit  absohtm.  * Il  est  plai- 
sant de  voir  nos  docteurs  philosophistes  entreprendre 
de  réformer  C antiquité  meme  , et  régenter  ses  grands 
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hommes.  Dieu  mous  garnie  de  ceux  qui  ont  la  manie 
de  régenter;  ce  sont  sautent  les  moins  capal/cs  de 
bien  faire. 

RroitMEK,  t.  n.  -mf.  t,  p.  -minore,  germer  de 
nouveau , une  seconde  fois.  n.  a.  c. 
fRtiumct , s.  m.  celui  qui  regimbe,  f Ainyôt.] 
Régicide,  i.  m.  assassinat , | meurtre  | d'un  roi; 
celui  qui  le  commet,  * adj.  J g.  line  nation  régicide 
est  en  même  temps  suicide  ; tUe  se  coupe  ta  Ute. 

Régie , s.  f.  Administratio.  administration  de  biens, 
etc. , à charge  de  compter  ; * administration  chargée 
de  la  recette  des  impôts  indirects 1 ; ses  bureaux , scs 
agents1,  cor.  Ferme  {ir«.)  'La  régie  est  r adminis- 
tration d'un  bon  père  qui  lire  lui-même , arec  ordre , 
économie , ses  rerenns , Montesquieu,  tes  secours  qu'it 
revoit  de  ses  enfants.  1 La  régie  ne  cesse  d'être  odieuse 
au  peuple  que  lorsque  l'impôt  est  contenu  par  ses 
députés. 

fRéoiroots  ou  Fugales,  s.  f pl.  fêtes  routâmes  en 
mémoire  de  la  fuite  de  Tarquin. 

RnimuauT,  s.  m action  de  ruer , de  regimber. 
Rbimut , r.  n.  Calcitrare.  ruer  des  pieds  de  der- 
rière; ( fig .,  fanùl.  ) résister.  * Rcgibbcr.  (ai) 
Rictus , s.  m.  Regimrn.  ordre , règle  qu'on  observe 
dans  U maniéré  de  vivre  par  rapport  à la  sauté  (Itou, 
mauvais — sévère,  sain,  absurde;  sc  mettre,  être 
au  — ; ordonner,  prescrire  un  — }*;  gouvernement, 
son  mode*  ; administration  ; action  d'un  mot  sur  un 
antre,  I leur  union,  leur  rapport:  rameaux  de  pal- 
mier, de  bananier,  de  figuier,  avec  les  fruits.  1 Le 
régime  ef  le  temps , voilà  les  seuls  remèdes  que  je  con- 
naisse. H.  Walpole.  C'est  une  ennuyeuse  maladie  | 
qu'une  santé  conservée  | par  un  trop  grand  régime. 
I Montesquieu.]  il  rst  sage  de  si  accoutumer  de  bonne 
heure  an  régime  de  la  Vieillesse,  s Par  le  régime,  on 
peut  changer  un  lion  en  agneau  , un  conquérant  en 
ermite.  Aucun  régime  ne  peut  sauter  un  corps  cor- 
rompu. Lorsqu'un  corps  politique  est  gangrené  de 
philosophisme , il  faut  le  tenir  constamment  ou  régime 
dune  sage  constitution , pour  le  soustraire  à la  mort. 
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Le  régimf  républicain  tue  U*  nations  corrompues.  Il 
est  ansurje  Je  mettre  Us  hommes  itrobes  , instruits  au 
même  régime  que  Us  scélérats  et  Us  ignorants.  Parce 
au  Use  trouve  Ut  s jous  , des  furieux  dans  une  nation, 
faut -il  Us  mettre  tous  au  régime  de  Bullam  ou  de 
Charente/*?  # 

RtJaixKXT,  t.  m.  Legio.  corps  militaire,  composé 
de  pluaieur»  compagnies;  (fig.,  famît.)  multitude, 
f tUuiftr , s.  f.  serpent  du  Y genre. 

RjuuxeLrrrft,*./  piège  pour  attraper  de»  oiseaux, 
c.  * glete.  a. 

Rkuioji  , 4.  f.  Begio.  grande  étendue  sur  la  terre , 
dans  l’air , dan»  le  ciel  ; grande  étendue  de  pays  ( haute 
moyenne,  basse  — supérieure , ètbèrée,  hy perforée’, 
* se  dit  fig.  — des  souges , etc.)  « ; t.  d'anatumie , por- 
tiou  du  corps  : * haute  — , spéculation  élevée.  1 Al- 
bion t maître  tse  du  commerce  dans  toutes  Us  régious 
du  globe , prend  moins  d'intérêt  aux  destinées  inté- 
rieures de  C Europe.  | //(B..~)  roi  ait  ainsi  loin  que 
la  connaissance  du  mal  peut  s'étendre  : mais  il  y a 
quelque  dusse  par-delà;  c'est  la  région  du  bien.  Mad. 
de  Staël. 

Ricioxnarat,  adj.  m.  titre  ecclésiastique,  a. 

Rxcinux , K regioue , t.  d'imp.  les  alinea  en  regard 
par  colonne.  * K re-.  x.  c.  c.  a.  |j  érégiptlé. 
fR»i;ir«xu,  s.  f perche  qui  unit  deux  coupons. 

K soi* , v.  a.  -gi.  c,  p.  • Hegere.  gouverner , admi- 
nistrer; diriger,  conduire,  t.  de  graïuin.  sc  construire 
avec.  * sc  — , r.  pets. , prou.  » , récip. , cpistoL  > Toute 
société  est  régie  par  t opinion  ; f opinion  est  le  contre- 
poids de  la  forte. Celui  qui  est  insensible  ne  devrait 
pus  régir  des  Iwmnses.  ( «mies.  Point  de  peuples  plus 
malheureux  que  ceux  qui  furent  régi»  par  des  cohues 
délibérdhles.  \ Celui  dont  r office  est  de  régir  un  grand 
tout,  n a jamais  de  reproches  à se  faire  pour  avoir 
sacrifié  des  minuties  au  bien  de  f ensemble.  Goethe. 
'Les  peuples  éclairés  nr  prm  eut  se  régir  comme  1rs 
barbares  ignorants.  Un  soi  se  régit  toujours  mal. 

Rrimurt , s.  m.  celui  qui  régit;  * administrateur 
suidé  ( — d'un  domaine).  . 
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Rxoiitrxiiie , s.  m,  gardien  des  registres.  *.  a.  c. 

Ricumst»,  s.  m.  t.  de  praL  extrait  d'un  arrêt 
d'enregistrement.  ».  c.  c. 

Reuistretecr,*.  m.  qui  enregistre  le*  bulles,  etc. 

Rrcistrxtios,  t.  f.  | droit  | de  registre,  v. 

Registre,  s.  m.  Codex,  livre  où  l’on  écrit,  jour 
par  jour,  (mur  y «voir  recoure  (grand,  long,  vhhix 
— ; inscrire  au,  sur, 'dans  le  — ),  t.  ti'imp,  corres- 
pondance, j superposition  exacte  | dn  recto  et  du 
verso;  t.  d'organiste,  bâton  qtie  l'on  tire  pour  faire 
jouer  1rs  jeux,  eu  laissant  entrer  l'air  dam  les  tuyaux  ; 
t,  de  chimie,  plaque  mobile  à l'ouverture  du  four- 
neau, pour  modérer  la  chaleur;  t.  de  métiers,  plaque 
mobile,  trou  quelle  ferme;  * t.  de  mer, ( vaisseau  île 

— ),  qui  a une  permission  de  traCquer.  avec  l’Amé- 
«ique  espagnole,  c.  * (ni',,  fig.  ) réglé , etc.».  *r/Re- 
gitre,  ».  (fies  grstir , ehosex  laites,  lat.  1 Ix  droit  ifi 
constater  l’état  des  citoyens  par  les  registres  des  nais- 
sances , des  mariages  et  des  morts , appartient  à la 
juridiction  civile.  Ile  Rreleuil,  ministre.  *•*  L'esprit 
de  beaucoup  de  gens  ne  sort  pas  de  registre,  amplii* 
bologiquc. 

Registre*  , <*,  a.  -(ré.  e,p.  cnregUtrer;  mettre 
sur  un  registre,  *rf  llegitrer.  * se  — , v.pnm. 

Régis  , s.  f.  Hegufa.  instrument  pour  tirer  des 
lignes  droites  ; {fig.)  principe,  loi  (bonne,  mauvaise 

— sage , constante , invariable , austère  ; tracer,  don- 
ner, indiquer,  cuselgncr,  observer,  garder,  enfrein- 
dre U , les , une  — ; c'est  la  — ; être,  se  mettre  en 
— coutume,  maxime,  enseigneiiic.nl  ; «r  qui  sert  à 
diriger  le  cour  et  l'esprit  ' ; principes , préceptes  des 
arts,  îles  sciences 1 ; ordre;  bon  ordre  ; exemple , 
modèle;  ) loi  particulière  •;  | réglement,  discipline . 
institut;  ] statuts  de*  ordres  religieux;  t.  d'arebit. 
moulure;  'principe,  maxime  qui  cunduil  à un  but 
pl.  purgations  menstruelle».* Itegle.  a.  (srn.)  » l.'amour 
ou  la  haine  des  pim/des  ne  doit  pas  être  la  réglé  de  ton 
amour  ou  de  ta  haine  : examine  s'ils  ont  raison.  Con- 
fucius. 'C'est  C art  même  qui  doit  notes  affranchir  des 
régies  de  l’art.  Molière.  34u  passion  en  sait  /dus  que 
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la  règle.  [ Baron , ) la  régir  sont  lent  la  faiblesse.  [ At- 
te mire  en , pmir  juger,  la  régie  ta  meilleure. Ao 
régie  « toujours  besoin  d'exemple,  prov.  ilal.  Dans 
tous  les  scier  les,  f intérêt  a été  la  règle  des  (faux) 
jugements. ... 

Kr<ii-i,  o,  ad j.  Pierctus.  roiifoi-mr,  assujetti  aux 
règles  (troupe,  coupe  de  trois,  prix  — )';  décidé, 
arrêté,  conclu  (ceci  csl  — ) ; jugé  ; sage , rangé  ( homme, 
esprit,  conduite  — ) ; rouvert  de  ligues  ( papier  —s); 
( femme  — ) , dont  les  menstrues  sont  régulières, 
( bieu,  mal  — . t.  de  riiérl.  ).  ■ Ce  n'est  point  un  avais- 
tnped  avoir  t esprit  vif,  s'il  n'est  juste  ; ta  perfection 
d une  pendule  n est  pas  d' aller  vile , mais  d'etre  réglée. 
Vnuvcnargue.  ' . 

tKiaiii,  s.  f.  pile  de  carions  èipiarris. 

Rù.usisr.  s.  m.  ConstittUum.  ordonnance,  sta- 
tu» qui  règle  la  conduite;  action  de  régler  (sage  — 
séu-rc;  faire  un  — ; suivre  le  — } s'exalter  du  — ). 
* Hé-,  o.  r. 

K rGLianyr , adv.  Canstanter.  avec  règle,  d'une 
manière  réglée  ( étudier,  vivre  — )>  * régulièrement 
(fam.  sc  lever  — à six  heures;  se  coucher  — è dix  ; 
agir  — js«.)  . 

RÉGLÉtiuirsiaK,  adj.  a g.  du  réglement , j de  va 
nature.  a.  V.  Vouloir  tlislingiter  dans  une  charte  ce 
qui  est  constitutionnel  de  ce  qui  est  réglementaire, 
c’est  la  soumettre  éternellement  J la  réeisioa  de  C in- 
térêt. | /.a  manie  règlementaire  qui  trait  que  pour 
bien  gouverner,  il  faut  beaucon/s  gouverner,  est  mal- 
heureusement générale.  Haut. 

Hîi.i,tn , v.  a.  Dirigera,  tirer  dm  lignes  sur  du  pa- 
pier; ! ftg. ) diriger1;  dt terminer *•*;  conduire;  lixer 
| d'après  une  règle , selon  I»  règle , y assujettir  ^ — 
scs  mtrars,  ses  travaux,  sa  vie)!;  * conformer  à la 
règle;  T.  t.  d •-  inèL  donner  la  forme,  la  proportion,  j 
rélésationf;  | *se  — , v.prri.  prendre  avoir,  choisir 
pour  règle,  pour  moslete . pour  tige,  pour  exenqilc 
(sc  — sur  quelqu'un  ; se  — sur  l imnnctir , la  scrlii); 
r.  pron.  être  regté(une  montre  se  règle  sur  une  pen- 
dule , une  pendu  le  sur  le  soleil  ) ; v,  récipr.  5 ; -glc.  e , 
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p.6  adj.  sage;  en  ordre  ;nicthudiqne;  jngé;  (troupes) 
toujours  entretenues.  (/)«.)  > On  nr  peut  régler  les 
désirs  J autrui , et  tes  siens  mains  encan.  >•*()»  nr. 
peut  régler  les  jugements  de  la  postérité;  Xioastnntin , 
dit  le  Grand , commence  pour  nous  le  Uas-Kmpire.  | 
5 Ae  WHI  moyen  Je  vivre  sans  inquiétude , et  Je  mou- 
rir sans  regrets,  est  de  régler  toute  sa  tic  sur  la 
droite  intention  et  f équité.  Madame  de  l'uisieux.  Ré- 
gler chaque  jour  comme  s'il  était  le  dernier.  A.  Sé- 
nèque. lut  besoins  et  les  désirs  règlent  tes  fortunes. 
I l‘eu  importe  que  les  supérieurs  changent , lorsque 
la  règle  ne  doit  jamais  varier.  Gaugauclli.  ’Jlxs  singes 
rt  les  sots  se  règlent  les  uns  sur  les  antres.  \ 6La  va- 
leur ne  peut  être  une  i erltt  qu'au  tant  qu'elle  est  réglée 
par  fa  prudence.  Féndou. 

RioutT , s.  m.  L d’impr.  petite  règle , fdet  ; * outil 
de  menuisier  pour  dégauchir;  signet  d'un  livre;  — 
ou  bandelette,  moulins-  plate. 

Rnir  iTTs,  s.  f.  t.  d'inipr.  lame  de  fonte,  de  Lois, 
etc.  * -«le.  n. 

Rsotvca.  -*e,  s.  qui  règle  le  papier,  a.  c.  c. 

Rrasiui ,i./ Glyeyrrltita.  piaule,  son  snc,  sa 
racine  adoucissante  pour  U poitrine  (Mita,  racine, 
gluius , doux.  gr.  • 

Rskuiis,  >.  m.  outil  pour  régler  ou  marquer;  t. 
de  cordonnier,  de  ririer,  de  graveur.  o.  c. 

Ktai.vaa , s.  f.  ouvrage  du  régleur;  manière  dont 
le  pspirr  est  réglé,  a.  e.  c. 

Rnisisr.  e,  adj.  -nant.  qui  régne  (roi,  prince 
— );  qui  domine  (godt,  mode,  npiuiou  — ). 

It vu. v» , s.  nr,  -gnum.  gouvermuueut  d'un  royaume 
par  un  roi , un  souverain  ; sa  durée  ; | (fig.)  pouvoir, 
empire  (long,  court  — paisible,  fortuné,  — heu- 
reux, — orageux,  etc.);  * principale  influence1;  | 
tiare  ou  trirrgne  du  pape,  eourmuse;  genre  tégé-nd, 
animal , minéral.  * — organique . inorganique  *.  * Reg-, 
a.  1 Au  vie  de  l'/tomme  est  partagée  entre  Jeux  règnes: 
celui  de  fespérastee  et  celui  de  laerainte.  De  Meiihau. 
* Le  règue  du  pbilosophisme  fut  toujours  celui  de  Te- 
goisme  ty  rannique.  Le  règne  le  plus  doux  est  celui  de 
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In  loi.  Est-ce  une  intelligence  ou  le  hasard  qui  par- 
tagea  la  matière  entre  deux  règne*  : ceux  de  l organi- 
sation et  de  f inertie  ? 

Hkomir  , t*.  n.  ’gnare.  gouverner  un  Etat  comme 
roi  ( — dfvjiuliqticuient)  » ; (fig,  ) régir,  dominer3  ; 
9 se  dit  absolut». être  en  vogue,  00  crédit,  à la 
mode  4;  | durer  long-temj>* ; s*éu* ndre  le  loup  (une 
frise  règne  autour  d*un  salon);  environ ncr  { l'océan 
règne  autour- du  globe).  * Y a~td  rien  de  p/us  glo~ 
rie  tu:  que  de  régner  sur  des  urnes  libres?  F.  Bacon.  Un 
homme  ne  peut Jaire  des  lois  /mur  régner  sur  un  homme; 
ce  droit  n 'appartient  qu'à  ta  société.  Locke.  * Ce  n 'est 
pas  te  souverain , c'est  lu  loi  qui  doit  régner  sur  1rs 
peuples.  Ma.uillou.  Quel  épouvantable  désordre  doit 
régner  dans  les  idées  d'un  savant  devenu  fol.  \ Pour 
quiconque  a l'habitude  de  régiker,  d'avoir  Us  destinées 
des  millions  tf  hommes  dans  scs  mains  ; descendre  du 
tnmc , c'est  descendre  au  tombeau,  r.oetbe,  Bien  ré- 
gner , c’est  savoir  choisir.  Pour  régner,  il  sujfy  du 
bon  sens  et  de  r équité.  Il  y a jseu  de  souverains  qui 
n ’etitsent  bien  régné,  s'ils  avaient  régné  seuls  et  par  nu 
même.  | Quand  on  règne  , on  doit  gouverner  avec  sa 
fête  p et  non  point  avec  son  arur  ; ttumui  parle.  et  mieux 
avec  P une  et  f autre.  Vouloir  n'est  pas  régner.  4 Par • 
tout  où  le  pbilosophisme  régne , les  fuissions,  les  vices 
commandent.  „ 

RioxicoLK , s.  m.  habitant  naturel  d'un  royaume , 
* étranger  untuialbé.  * -le,  adj.  a g.  a.  Rcg-,  c.. 

^Regnies,  s.  f.  pi.  toile*  do  Beaujolais. 

Regoxflemant,  s.  m.  déialiou  d'un  fluide  arrêté 
dans  son  cours. 

Rrc.oxKi.tn  , v.  ».  Hejfuere.  s enfler  et  se  soûle* 
ver;  sc  dit  de  l'eau.  * gonfler  de  nouveau.  é se  — , 
v.  pers. , pron. 

Kvooeukmkxt,  s.  m . Exutiduiio.  action  de  regor- 
ger; ce  qui  e»t  regorgé- 

RiuîOHonn , v.  a.  Fxundare.  déborder;  [fig.  — de), 
avoir  en  abondance  ( — de  fruits , de  grains,  de  biens, 

| fig.)  ; abonder  ; * se  dit  alsot.  ( les  magasins  regorgent) 

' (fin-»  /«wpm/.)  faire  — , obliger  de  rendre  ^ un  vol , 
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etc.);  * r»Mikr  en  ahunlairc.  [Voltaire.]  * jus  — « *, 
wri,  ( figé}  Plus  on  se  regorge,  jnciûls 

Hr.ui  mu,  t*.  a.  -K*,  e,  p.  (poptd.  ) dire  du  pa- 
roles piquantes , rabrouer;  * nubaster  jusqu'au  dtgorit. 
Voltaire,  al.  Vue  — , v.  vers.  La  rieheàte  nous  rrgou- 
lant  de  jouissances,  les  affadit : la  médiocrité  m'en  donne 
que  peu  , mais  elles  sont  assaisonnées  jH.tr  le  besoin.  Le 
publie  est  tellement  rr  goule  de  r ers , que  plusieurs 
poètes  excellents  passent  inaperçu*. 

Hâi.oLitMtn,  r.  a.  -nié.  c , p.  donner  de  nouveau 
des  coup*  de  poing,  a.  v. 

RiuoCrift , v.  a . - té.  r./».  goûter  de  nouveau,  a. g.  c. 

Kli.ku  .lh  , i*.  a.  (ri.)  rendre  gra<*e.  v. 
fRnïRjujiLi.tR  , v.  a,  friser  les  cheveux  avec  un  fer 
chaud. 

Hichat,  s.  m . vente  «le  id,  rtc.,  à petite  mesure, 
a petits  poids  ; lieu  où  elle  w fait  » ses  objet*. 

AjnsnATTXH  , v.  a.  *tc.  e,  p.  inter polarr,  gratter 
de  nouveau;  rarler;  | net  lover  un  viril  édifice  avec 
des  râpes  1 ; se  dit  fig.,  épist.  : retoucher  avec  le  bu- 
rin. — , r.  n.  vendre  du  *H  à petite  mesure;  * (figé) 
Ciin*  des  réductions  sur  un  compte.  a.  n.  0 *c  — , e. 
p ers.  # -nier.  a.  1 On  ôte  aux  édifices  r air  im/wsunt 
de  t antique  en  les  regrettant,  fias  architectes  poli- 
tiques grattaient  et  regrettaient  les  parties  de  l'édifier 
social  tpi  ils  a uraient  jui  détruire  m reformer , afin  de 
les  mode  mer.  A force  de  regratter , l'on  use  et  Ton 
déforme. 

lUüKATTtitn , s.  f.  in*rrhandi»e  de  regrat.  g.  r. 

R ton  a m ta.  -ère,  s.  Propola.  qui  fait  le  rrgfat; 
petit  nnnitand  ; * (figé)  qui  fait  des  réduction»  lui- 
mitieiuev  * rcrivaujcr,  compilateur  ».*  -aticr.  -ere. 
a.  'Je  trame  plus  de  bon  sens  dans  mes  | cultivaient s 
| et  surtout  Pins  de  bonne  foi , que  dans  les  regrat- 
t.'m  de  /a  littérature . Voltaire. 

Il  ïLMrm , a*,  a.  -fé.  e , p.  I/uerere . greffer , enter 
de  nouveau,  g.  g.  * se  — , r.  pron.  * -gréfer.  a. 
f finoitiLLAGa , s.  m,  action  de  regréter . son  effet. 

fUr.n>-r.RR. , s*,  a.  -lé.  c , p.  refondre  la  cire  |*vur 
la  blanchir.  a-  * -grc!-,  co.  ow  Rrgrétoucr.  a. 

Tome  ac. 
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Rm:.rxr  , t.  fl.  (u.j  récréer.  y. 

Il  n. nri , j.  iw.  défit  «b*  rentra*  dans  un  bénéfice 
résigné;  * gruM» écorce  pour  la  juvée. 
flUuittssio* , s.  f ligure  de  rliél urique  qui  fait 
revenir  les  mot*  sur  cui-iaènrs,  avtSr  uu  sens  diffé- 
rent; ex.  (Nous  ne  rivons  fuis  pour  manger,  nous 
ma/i  "cou  * pour  vivre.  ) 

Rli.rït,  s.  m.  Vtrror.  déplaisir  que  rau  r une 
perte1  uu  le  d&aut  de  succès;  déplaisir;  repentir», 
* trisleMc  de  l ame  causée  par  la  |»c«  lc  irréparable 
d*uo  bien  [ Uevcartes!  ; ( grandi,  vit* . amers  — % cui- 
sant*; avoir,  éprouver  du,  <lev  — s;  laisser  des  — t; 
quitter  avec,  sans  — ; plein  de  — s).  — , jd.  doléan- 
ces; plaintes,  lamentât  ions. — *,/?/.  cendres  d orfèvre; 
k — ■ , «u/e.  avec  répugnance  ; • avoir  — à , regretter. 
[ Remit.  | f-  *grét.  %fjs  rifpit  le  /dits  déchirant  d'une 
jolie  femme  vieillie,  est  celui  d'elle- même.  Que  de 
peines  on  te  donne  pour  se  préparer  des  ”Pgrrt.»  ! | 
s Le  moyen  te  jdus  prompt  et  plus  sûr  pour  user  lu 
douleur  et  les  regret»,  c'est  de  s Y livrer  sans  retenue. 
Mo*!,  de  Montulieo.  La  ccurraptiou  chasse  foin  d'elle , 
ou  flétrit  f innocence  et  la  pudeur , dont  la  vue  excite, 
sinon  des  rem&rdt , du  moins  des  regrets.  | Sans  les 
regret! , on  ne  saurait  pas  «pie  l'on  fut  Itenrrtu  . De 
Lé  vis.  En  fait  de  mariage , (a  jeunesse  ne  songe  qu  '<« 
‘satisfaire  mm  caprice;  au  bout  de  quatre  jours  elle 
en  est  aux  regret».  [ Guldoni.^  Notre  c*cnr  se  serre 
dans  les  Fieux  que  notre  mémoire  a semés  de  regrets. 

Ili.t.Htn  Akt.c , ad/,  a g.  Lugendns.  {inusité.)  ( être 
— ),  qui  mérite  dètre  regrrtté.  * -êta-,  r.  Parmi 
toutes  les  choses  que  nous  regrettons , il  n'y  a réel- 
lement de  regret  laide  que  le  temps  mal  employé  ; 
et  parmi  les  personnes , que  celles  que  Von  ne  j*eut 
rem/dacer . 

Rrgrbttrii  , a. être  allligé , avoir  dn  regret  d’ime 
perte  ( — un  être) 1 ; J d’on^niisaioD,  d une  occasion 
perdue  / — de  iTnvoir  pas  . ou  dit  telle  chose  > ; 
avoir  du  regret*  ( — d avoir  dit  ou  (hit,  de  It  avoir 
pin»;  ( famil.  ) d'avoir  donné,  dépensé,  emplnvé*; 
avoir  regrot  à son  temps,  sa  peine,  son  . argent) 4» 
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Hcr  affligé  d'un  manque  de.Mlctés;  ‘ r.  prrs.*; 
/■ntn.*’,  v.  ret-ip.  ? ; mit.  * -té.  e,/».  ml).  ( Imuirno  — j 
dont  la  afflige*.  * -rtrr  <//«(  ,/r  la  destin  -, 

des  peuples  en  reiv/itlitm  de  rfgrefcT  «ml.  r ment  ce 
qu'ils  a.  aient  violemment  rejette.  » t'rlui  qui  ne  veut 
tien  aimer  pour  ne  rien  rpRTrtlrr,  ne  srra pas  rpgiriié 
lui-nirmr.  \ i Plusieurs prim-ei  ont  rrgrrtlc  à ta  mwt 
d'avoir  fait  la  puerrr  ; nous  n'tn  rotons  aut  an  q;u 
se  soit  repenti  alors  d' avoir  aimé  la  pair.  Mar.  Lnl • 
rimka.  *h’sie  femme  qui  fut  jolie,  un  homme  qui  Jut 
puissant  ou  rertuesu  . se  rrxi-rMrnt  au-,  m/mes.  • // 
n y a que  les  tiens  réels  qui  doivent  te  rrgTPtlrrj  et 
combien  Us  sont  rares!  ütèrs  amis , tes  amants  se  Ir 
grrllenl  absents  ; présents , ils  se  négligent.  ~ Combien 
est  mollir ttet  ur  celui  dont  la  tête  est  tout  entière  rem- 
/die  d'un  objet  rrgn-llr  ! 
ffliuaioM»,  s.  sùn-dotM. 
f Rrono-i . ».  m.  grow  entrer  pour  Ir'tan. 
flltcausira , v.  a.  -i.  V,  p.  élargir  I»  taül»  de  U 
gravures. 

RiîiinanH , t.  a.  -dé.  e,  p,  guiudrr  une  sccootlo 
foiv;  l.dc  feue,  s'élever  pltu  haut.  a.  a.  c. 

fKù.i  unuiiuv , s.  f.  aeliou  de  lègiibmer;  «on 
HTel.  Il  n'rst  point  tf  idéalités  qui  n aient  un  résidu 
positif;  et  souvent  un  çrrme  faits , à f aille  de  la  rê- 
gularisalion , conduit  a an  résultat  vrai  ; Huons  parle. 
t alchimie  enfanta  hs  chimie. 

Kiamaun , e.  a.  -st.  e, />.  rendre  réydier; 
c.  v.  ss,  * auniurtlre  à dev  réglé».  ». 

Kton  sarri,  «.  f.  éonfurmîté  aux  rrçle*%  aux  de- 
voir»; sm  rmnniaiidrmeuls  de  ele.;  slride 

obscrvaliun  de»  règle»  en  sénénd;  \ éral  de  ce  qui 
e«t  rê-iiliiT  • ; [ ordre  invariable  { grande  — de  mou  • 

veinent  , {fig.)  de  mrnirv , ponrtnrlle,  stricte  ).; 

état  religieux,  i C " est  une  règle  constante,  dans  la 
peinture , que  d" éviter  la  régularité,  [Ilogartli.  ] /.< 
méthode  est  dans  les  ouvrages  d esprit , comme  la 
régularité  des  irailiAu  la  beauté.  La  régularité, 
qui  double  te  temps , dédoublé  la  jouissance  ; son 
paraUe/istnc  favori  multqdic  les  (têts  sans  nécessité. 
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|ii  régularité  des  traits  euvnonce  relie  des  idées: 
uiais  prrvqur  tous  les  hommes  sont  des  kermès  à deux 
profits  dttjvreats.  ’L'homstte  peut-il  se  vanter  de  ses 
qualités  naturelles,  plus  que  la  montre,  de  sa  régularité? 
flliotiumii  <.  w.  liaUnricr  et  spiral;  serge  à 
pendule;  armure  au  laminoir  du  plombier;  fig.  celui 
tpii  règle,  dirige.  Vue  montre  est  un  régulateur  des- 
potique, 

Ktccu , s.  m.  partie,  métallique,  pure  d‘uu  demi- 
métal,  | en  particulier  | de  l'autiaioiiir,  t.  de  chimie; 
* poids  pour  régler  les  horloges;  i.  roitelet , petit  roi. 
( Voltaire.] 

Riacuia.  -ère,  adj.  rouforinc  aux  régies,  à la  ré- 
gularité (rhosc , action  , onsrage , evtiduite , édifier , 
etc.  — );  esact , ponctuel  ( personne  — );  et  subtl. 
religieux , f opjsosé  de  srcolu-r,  * f.  -ere.  ». 

Klmiistam,  m/c.  (agir  — ) selon  les  règles; 
régularité;  d'une  maniéré  régulière.  * -ère-.  ». 

K i,.LLm,  adj.  f.  (parti*  — ) purement  métal- 
lique, a. 

Rioms,  i.  m.  terne  d'astronomie;  »a. étoile  dans 
le  lion. 

flliHii,  /.  *.  Ithoc  ]irrun. 

Rmsmt.rrsTiu»,  s.  f.  rétablissement  dans  le  pre- 
mier état. 

liuutrm,  t-,  a.  -té.  e,p.  rétablir,  remettre  en 
état , dan»  le  premier  état  ( une  personne  dégradée; 
— Li  mémoire  de);  (se  — ),  v.  pron.  rentres'  dans 
ses  droits. 

Kiiontus , t.  a. -tué.  r,  p.  habituer  de  non- 
vean  ; ( s*  — ),  r.  persan,  reprendre  une  habitude 
perdue.  ».  sr. 

IUuachek,  v.  a.  -lé.  e,  p.  hacher  de  nouveau.». 

Rtuiaiaa.  >'.  n.  -lé.  e,p.  hanter,  fréquenter  de 
uniiseau  ( — les  méchant*),  a.  o.  c.  * se,  e.  récip. 

lUussAanr  » , e.  a.  dé.  e ,p.  hasarder  de  nouveiu. 
t.  * -azar-.  ».  * »e  — , c.  pers.,  pron. 

Ruiai-ssemiiit , s.  m.  aclgm  de  rehausser,  son 
elle!  ; augmentation. 

Uuruas,  t.  a.  -lé.  c,  p,  SustoUert.  hausser  da- 
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vantage  | ee  qui  était  trop  lias;  | relever  ( Jig .)  ( — ' 
le  eourage)  ; luire  rejianiitre  davantage  ( — la  beauté, 
le  coloris , les  ornements , soie  rehaussée  d'or  ; teint 
rehaussée  de  rouge).  — , augmenter  (le  prix  du 
douille);  r.  n.  (le  blé  rehausse  ) ; ( fia.  ) sauter  axer 
excès;  laite  beaucoup  valoir  (le  mérite);* augmenter 
les  jours , les  ombres.  ».  * se  — , v.  pers.  • , v.  pron.  * , 
reetp.  1 , épisl.  > En  vain  l'homme  sorts  mérite  veut  te 
rehausser  d'un  grand  nom;  cette  riÊtle  hase  fléchit 
sous  ses  pietls , et  le  fait  paraître  plus  petit.  • La  gloire 
ne  peut  se  rehausser  par  t injustice  : son  véritable 
éclat  n'est  qu'un  reflet  de  terni  de  la  vertu.  J Les 
hommes  de  partit  se  rehausseiit  sur  le  théâtre,  et  sf 
renirellcnt  dans  les  coulisses. 

IU  ns  ris , s.  m.jd.  I.  de  peint,  les  endroits  les  plus 
éclairés;  * blanc»  dans  la  gravure  v. 

lUxecRT*»,  a.  -te.  e , p.  heurter  de  nouveau. 

Ratons , s.  fl  (ri.)  reine,  v. 
f R r uxiaa , s.  f.  conduite  d'eau  sur  la  roue  d'un 
moulin, 

IU  im  rose  a , t.  a.  -s è.t,p.  faire  une  nouvelle  im- 
pnstfinn  pour  compléter  uue  taxe;  t.  d’imp.  imposer 
de  nouveau,  e.  c, 

fUmrusirio» , s.  f.  action  de  réimposer;  * ternie 
d'imprimerie. 

R il  tara  auto» , s.  fl  nouvelle  impression. 

RéiHraiMt* , v.  a.  -ni é.t,p.  imprimcT  de  nou- 
veau. * se  — , v.  pron. 
fRrixs,  s.m.  un  de  Reims,  [Senecc.] 

Rua,  s.  m.  E en.  roguuu,  glande  qui  sciure  du 
sang  les  mature»  salines,  l'urine.  ~,fd.  les  lombes, 
le  lus  de  l'épine  du  dos  ; l'épine  du  dos.  * I.  d'arehil. 
partie  d'une  soûle  entre  l'extrada»  et  le  pied-droit  ; 

( fig. , flamil.''  avuir  les  — forts , être  eu  ét»l  de  sou- 
tenir une  dépense,  ( fie. , fumit.  ) une  entreprise, 

1 un  trasad  — , s.  m.  le  bord  d'un  Imùx.  u.  ro» , Haiti. 

■ L'imagination  a toujü ^ les  rein s plut  forts  que  celui 
quelle  fait  agir. 

flUiBAMia,  adj.  a g.  qui  ressemble  à un  rein,  t.  j 
de  butait. 
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f IUiîsai.  . w).  Rénal.  • 

Hàim  asnx»  , e.  u.  -dé.  r,p.  t.  de  philosophie 
hermétique;  v.  * faire  redevenir  cru.  »». 

IU  i s t , s.  fl  Erg  ina.  femme  de  roi;  femme  qui 
possède  un  rotauiue  ; * I [fig.  ) la  chose  ta  plus  excel- 
lente, la  plus  belle  (1a  — des  fleurs  ; ; maîtresse;  r. 
co.  chose,  | personne  | qui  domine,  tptia  uue  grande 
puissance  1 ; * |kapillou-paon  des  orties  ; munnaie  d'or. 
».  — -rlaudc , s.  f.  prune  exquise,  verte  ou  violette. 
des-bois,  ».  fl  vox.  Dianrilc.  — marguerite,  as- 
ter de  la  Chior.  * — des  serpents,  ».  / lx-au  serpent 
du  Itrésil,  f-iboya.  — des  pics,  ».  J ('/maria.  ou 
I Itnaire,  Ormierc,  Vignette,  Rnrbc  - de  - chèvre, 
plante,  ressemble  eu  petit  n forme.  * — -des-pré». 
a.  c.  * La  miséricorde  des  rois  est  de  rendre  justice  ; 
et  ta  justice  des  reines  est  et exercer  ta  misericontr, 
Mar.  Jciiimils.  L’opinion , reine  du  momie , ri est 
pas  soumise  an  pouvoir  des  nés  ; ils  sont  tus -mêmes 
set  premiers  esclaves.  J.-J.  Rousseau.  Si  t opinion  est, 
comme  on  le  dit,  la  reine  du  monde,  son  premier 
ministre  est  la  nécessité,  Ixs  jolies  flemmes  impérieuses 
tout  des  reine*  qui  ont  horreur  vie  la  irrité;  mais  te 
temps  impitoyable  leur  en  fixe  tous  Us  yeux  U hideux 
miroir.  L'opinion  est  la  reine  du  monde  ; le  sage  t'y 
soumet,  meme  sans  t approuver. 

Riivatti  et  Rainette,  s.  / pomme.  * Reinete.  ». 

Iliixrii  n»  , r.  a.  -lé.  e , />.  infecter  de  nouveau; 
uue  seconde  fois.  T.  ».  c.  c.  * se  — , r.  pers. 

RiixsTti,i.xk  , a.  -lé.  r.p.  intaller  de  nouveau, 
une  seconde  fois.  o.  c.  * se  — , ».  /sers.  pron. 

Ilusri.  c , adj.  ( homme  — ) , qui  a les  rein*  ferla 
et  larges;  t.  de  ven. 

lUivTir.  n Asnt , ».  fl  rétablissement  dans  U jouis- 
mure  d'un  bénéfice , etc.  t.  de  droit  ranuu.  • “ 

IUi*rfG»ATiov,  s.  fl  action  de  réintégrer.  ». 

RèiirrÉGRta,  T.  a.  ,-gré-  e,  p.  Hestituere.  rétablir 
dans  la  possession  de  n;  dont  on  avait  été  dépoudl* 
( — quelqu'un  dans  scs  droit»);  remettre  en  prison, 
ou  au  même  lie».  * se  — , r.  pers. 

Rss.vrtnnoor»,  r.  fl.-gè.  e,/>.  iplenogcr  de  noov-ean. 
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Rcimrrnn  , t.  <i.  -lé.  e,  p.  invilfr  d(*  nouveau.  r. 
+R  ■fS-ErraKni , t.  m.  chef  des  dépêches  eu  Turquie, 
fRmrmrri  , t.  m.  Rijfpouto,  Cipajc. 
fRltnouit  s.  f wf.  Rissole, 

HrirrnATir.  -ilf»  *t dj.  réitéré;  qui  réitère,  v, 
Râitka  atioh  , s,  f Btitrratia,  nation  de  réitérer. 
RiiTififcft , V.  a.  -ré.  c • , p.  Itrrare.  faire  de  non* 
veau  ce  qu  oi»  a déjà  fait  (—  des  offre*  ) ; se  dit  absoL 
d’une  fwil»*,  d'uni*  insulte  faite  ( ne  réitérez  pu); 
* se  — , i».  prou,  être,  devoir,  pouvoir  être  réitéré  », 

?' ri  s toi.  * Les  injures  réitérées  des  méchants  honorent 
homme  vertueux  ; ih  lui  connaissent  trop  de  gran- 
deur (f  ame  pour  redouter  sa  l'engeance.  * l'ne  tonne 
action  peut  et  doit  se  réitérer.  Le  plaisir  ne  doit  pas 
trop  se  réitérer. 

Keitr*  (ri.) , /.  m . (poput.)  soldat  ; rieux  — , ricin 
routier;  cavalier  allemand;  capote  de  cc  cavalier.  (W.) 
v.  * Reitre.  a. 

Rai4ii.t.fR , t.  n.  BesiÜre.  jaillir;  èlrc  repoussé  d’un 
corps  sur  un  autre;  retomber  (■—  sur);  [Jig.)se  dit 
de  la  gloire , etc.  L'horreur  attachée  aux  guerres  ci- 
viles rejaillit  sur  la  gloire  que  Von  y acquiert. 

Rai4ft.t.i*iKUKMT , s.  m.  Bejiercttssus.  mouvement 
de  ce  qui  rejaillit,  (au  propre.) 

Rejaxxer,  r.n.  contrefaire  par  manière  d'insulte 
le  ton  et  U voir  de  quelqu'un,  o.  c.  RR. 
f Rejauxir  * -e.  a.  -ni.  e./>.  rendre  jaune  de  nouveau. 
—,  r.  n.  redevenir  jaune,  o.  c.  rr. 

*|-Rr.jKCT05r,  i.  f a Aon  de  rejeter , son  effet,  (fig.) 
[Ravie.] 

Rejet,  /.  m.  t.  d’açricult.  nouvelle  ponsse,  t.  de 
pratique»  se  dit  d'une  pièce  rejetée;  renvoi  d‘uu  ar- 
ticle; t.  de  finance,  réi  imposition  de  cens  qui  paient 
les  non -valeurs  ; * piège  pour  les  bécasses.  ».  — , Be- 
^ jrctio . action  d'exclure,  de  rejeter,  al.  (—  d’un  vote, 
" d’une  personnel. 

Kejetari.b,  adj.  a g.  qui  doit  être  rejeté  (chose, 
proposition  — ). 

tliuaTCAü,  i.  m.  moulure  qui  écarte  l'eau. 
Rejeter , v.  c».  -té.  ryp.  Bejicert.  jeter  une  seconde 
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fois  ( — une  hallp);  | repousser, se  dit  de*  plante*;  î 
jeter  dehors  ( la  mer  rejette  tout  sur  les  rivages);  | 
éearler  •;!  dédaigner *;| jeter , remcüre  où  l’on  avait 
pris,  replacer  ( — un  fruit;  — à un  chapitre);  ne 
pas  admettre  ( — une  proposition  , un  candidat);  | 
ifigi)  ^dnitcT  ( — la  prière,  un  avis)*; n'agréer  pas 
( — des  offres,  une  monnaie)  4;  (-—  sur,  à),  renvoyer 
à autre  article;  placer  ailleurs;* se  —,  v.  tiers,  s'in- 
demniser sur  ou  par  4 ; r.  pron.  être  rejeté”;  t.  récip, 
se  renvover  l'uti  à l'antre.  * Soyez  assuré  de  fa  mal- 
veillance de  t orgueilleux  dont  t'otu  avez  rejeté  les 
conseils.  Te!  était  né  pour  faire  un  grand  Inunme , que 
fa  fortune , jalouse  de  la  nature , a rejeté  dans  sus 
coin.  | * Il  ne  reste  à ceux  qui  rejettent  tes  sciences  et 
frs  arts , que  ce  qui  est  indigne  d'être  peint  on  enseigné. 
Vaut enargnrs.  Fomer  des  liens  que  la  nature  rejette, 
est  une  cause  de  malheurs  et  de  crimes.  Cornés. 1 On 
ne  rr|ète  les  louanges , que  parce  quon  les  croit  au- 
dessous  de  celles  que  Von  mérite.  I>e  Bit;  ni  court.  4 La 
modestie  fa  plus  sévère  ne  rejette  qu'une  partie  de  l'a- 
dulation. /-ci  aversions  de  jtartis  sont  jusqu'à  rejeter 
V orthographe  des  a , quoique  B a fine  lui  /sterne  ail  fait 
rimer  connaître  avec  maître. * Bepoussé  par  la  J or t une , 
on  se  rcjrltc  sur  f espérance.  6 Les  Umangrs  et  t admi- 
ration ne  se  rejettr-nt  jamais.'!  Après  tes  délibérations 
folles t t*i  se  rejette  le  tort  Vun  a Vautre.  Les  partis  se 
rejet  lent  tes  injures. 

Ruimx , /.  m.  Surctdus.  nouveau  jet  ; (fig>)  des- 
cendant ;*  Surjeon , ietme  branche  d veillt  t que  I on 
butte  en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine. 

RueroxxER,  v.  a.  -né.  c %p.  arracher  les  rejetons, 
les  feuilles,  etc.  du  tabac;  o.  c.  * arranger,  ai.. 

Rejoindre,  *.  a.  -joint,  e , p Conjttngerc.  réimir 
les  parties  séparées  ( — les  chairs);  ntl  teindre,  retrou 
ver , — des  personnes  dont  on  avait  été  séparé  (—  à 
Paris,  tel  jour); • se  dit  absolument  et  fig. 1 ( se—), 
7*.  pron.  sc  rassembler,  «*  joindre  de  nouveau,  e.  rtc. 
* Si  nos  yeux  pouvaient  t'oie  distinctement  Vautre  bord 
(de  la  vie),  qui  resterait  sur  cette  rive  désolée , qui 
n'en  partirait  pas  pour  rejoindre?  [Mad.  de  Staël.] 
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R&jofXTOYER  , r.  a.  «yé.  e, p.  t.  d «rchitect.  rem- 
plir , ragréer  les  joints,  r.  o.  c.  * se  — , t*.  pron. 

Rkiui  rn  , r.  a.  -joué,  e ,p.  jouer  de  nouveau  r.  rt. 

K «joui.  e,  t.  personne  de  bonne  humctir  (gros — ; 
bonne  — e). 

R r jouir,  v.  a.  *ioui.  r,  />.  Hi tarare.  donner  de  U 
joie,  du  plaisir  1 , — ),  r.prrs.  se  divertir  *;  (de), 

90  féliciter 1 C'est  ri*jouir  un  ennemi  yur  paraître 
sensible  à ses  offenses.  ; *tx  plus  ferme  empire  est  celui 
dont  les  sujets  se  réjouissent  et  sont  heureux.  Machia- 
vel. L'homme  n'aime  point  à se  réjouir  malgré  lui.  * Il 
n f a que  les  bons  court  et  tes  grandes  âmes  qui  se 
réjouit, rut  de  la  félicité  d autrui. 

Rejoumsarci,  s,  f.  Lcetiùtr.  démonstration  de  joie 
(faire  de  grandes , bruyante»  — s publiques);  f.  de  jeu, 
carte  sur  laquelle  on  met  ; 1.  do  boucher , lusse  v iaude, 

| os, | vendus  au  même  prix  que  la  bonne. 

Rêjoltssvrt.  e,  atlj.  J uc  un  J us . qui  réjouit  (conte, , 
personne  — ). 

UiuoéTKfi , r.  a.  joûter  de  nouvean.  r.  o.  e. 

IUjouvesmi.  v.  n.  (vi.)  redevenir  enfant,  v. 

Kr.ancr,  s.  m.  salut  religieux  de*  Tores,  rr. 
f Rfci.Âi  aAKï , adj.  s.  m.  (remede  — ),  qui  relâche, 
amollit 

IUi.it  m , s.  m.  Intermissio.  iutemiptiim,  intennii* 
sion  de  travail , de  souffrance  ,|  d'agitation.  | —, 1 div 
continuation  de  peine,  de  douleur  ( travailler,  souf- 
frir sans  — );  repos  (donner  du  — , qurlque  — );• 
sans  — , adverb.  » ; et  s.  f I.  de  mer,  lieu  nù  Ton  peut 
relâcher;  artion  de  relâcher,  o.  (jj-j».)*  Les  passions 
les  plus  violentes  nous  laissent  qurfquejvis  du  relâche  ; 
mais  (a  ranité  nous  agite  toujours,  ljirorbrfducauld. 

» L’ homme  travaille  sans  fatigue  et  sans  relâche  à son 
bttnhenr;  mais,  sans  le  jugement  et  la  vertu,  il  ne  peut 
que  se  tourmenter  sans  relâche. 

RfxÂniâ.  e,  mlj.  Laxatus.e\w\  n'est  plus  si  tendu, 
si  ferme  , {fig-)  « sévèiT  ( morale  — ( miriir*  — ), 
presque  dissolues;  (doctrine  — nmius  sévère.  Vnt 
monde  relâchée  convient  à fa  faiblesse. 

RitjU;iikn**t,  s . m.  Belaiatio.  diminution  de  ten- 
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siun{—  d'onr  renie  ,d  un  ressort , tirs  muscles)  ; Agt, 

: nient  isscmrut  d'ardeur,  de  sévérité j ( — dans  U dis- 
cipline; grand,  coupable  — ; il  y a du  — );  élal  de 
celui  qui  se  rclâelw  du  travail,  etc.;  diminution  de 
«'Hérité,  de  régularité;  délassement.  —,  disposition 
du  temps  à s'adoucir  ; dépravation  (des  nmiri). 

Il  r ui  un  ,».  a.  -ché.  e , p.  • fi  .initier, taire  qu'une 
chose  «uil  moins  tendue  »( — nue  corde,  un  rcvoul , 

’ fia-)  l'esprit . l'attention);  mil  ut  en  liberté (—  un 
prisonnier);  laisser  aller  ; céder  de  se»  droit»,  etc.  ( — 
du  pris  demandé);  affaiblir  ( — la  ou  de  la  discipline, 
delà  sévérité);  * e.  ».  ralentir,  diminuer  (d'ardeur). 

, »•.  ».  t.  de  mer,  s'arrêter;  («e  — ),  ».  péri.  | n itre 
plus  si  ferme  ' , si  tendii , {fig.j  ni  constant , si  si  sera, 
>i  actif,  si  régulier.  si  v talent , si  ardent,  ai  ulc,  si 
prunipl,  si  dn.iltHireu s ; résler  de  ses  droits:  te  —, 
e.  jsron.,  prap.  't  fig.  ' Daai  1rs  amrs  tendres , C in- 
fortune resserre  les  tiens  relâchés  par  la  prospérité. 

* A mesure  que  la  raistm  ms  te  raisonnement  fient  ans 
/u-nples , il  est  juste  Je  rebeller  leurs  liras.  | * Il  en  est 
>l-t  gouvernement  comme  de  f éducation  ; il  or  faut 
dire  : * Je  reus  ! - que  lorsqu’on  est  sur  tt avoir  raison  ; 
mais  quand  on  C a dit,  on  ne  doit  jamais  se  rebeller. 

[ Mi. S frisa  bel  h.]  A la  t'ois  des  partis , te  juge  se  rc- 

I telle. 

fRusr , i.  m.  deuxième  eau,  t,  de  saunier. 

Rai.sts,  t.  m.  pl.  Statia.  ehieus,  elles  ans  «toi  doi- 
vent en  rempbrer  d'autre»  | en  rusite , à la  chasse;  j 
le  lieu  où  ils  tout;  espace  entre  l'e»caq>e  et  le  fusse; 
*1.  de  tapisserie,  ottserlure  bissée  en  changeant  de 
couleur,  de  figure  ; ».  * ce  qpi  doit  remplacer  une 
chose;  t.  d'arrbil.  disisiou  du  transport  des  malé- 
tiaus.  " (/ont.)  étrr  de  — , pour  de  loisir,  sans  travail, 
».  inus. , être  sans  usage  , sans  emploi  ; ttsit.  (tour  les 
rngins,  macliiue»,  rtc, 

Ksi.aixsc,  adj.m.  (lièvre — Jtpii  s'arrête  de  lassitude, 
fHri.sisasa  , e.  a,  -sé.  o,  p.  se  dit  du  lièvre  harassé 
qui  se  couche. 

flirt. ss,  s.  m.  action  de  relancer  [Sl,-Snnon.|.  I 
(lu  i »<  m , r.  a.  -r i.v.p  Ereitarr.  lancer  de  non-  | 


‘ RF.L 

veau  ; ( fi".  ,fmu‘d.)  repousser,  répoudre  avec  fermeté, 
firrti  : aller  trouver  quetqu  un  pour  l'engager  à ; pcnir- 
auisra  jusque  dans  le  dernier  asy  le.  le  irmords  relauce 
juu  toul  un  coupable,  l a liberté,  ou  C anarchie,  relancée 
jusque  s aux  colonnes  d' Ueresde , sera-t-elle  précipitée 
daus  P Océan , ou  rteiendra-t-eUe  tnom/sltante  en  Eu- 
rope.3 c'est  la  question  du  joue. 

RniAXQCia,  r.  a.  {ri.  délaisser,  t. 

Utt-tr».  e,  ad),  s,  sut.  qui  est  retooil»'  daus  l'Isé- 
nHic,  dans  un  siée,  une  erreur,  nu  péché  ( per- 
sonne — ). 

D rtaauia , ».  a.  -gi.  e ,p.  é-largir  Je  nouveau,  élar- 
gir ce  qui  est  trop  étroit.  a.  c.  c. * se  — , v.pers.pron. 

Kti.kttn,  ».  «.  -té.  e,/’.  Ite/rrre.  raconter  ; men- 
tionner ( — une  pièce,  un  Uil);  rapjiorlcr. 

Ht  i. sTtn n , s.  m.  qui  raconte;  v.*  auteur  de  rela- 
tion (Fénelon , Pau. J. 

Rflativ.  -isp , tulj.  -lalieus.  (chose  — à)  /plia  quel- 
que relation,  quelque  rapport  à mie  autre  ( pronom 
— , qui).  Il  «V  a rien,  absolument  parlant,  de  laid 
dans  la  nature;  ta  beauté  n'est  que  relative:  mettes 
des  lunettes  trop  fortes  ou  trop  faibles , elle  disparaît, 
/.es  délits  relatifs  ne  devraient  point  être punis  de  mort; 
an  autre  ordre  de  choses  eu  ferait  de  belles  actions.  | 
Les  lois  politiques  dune  grande  nation  ne  doivent  ja- 
mais être  absolues , mais  rdalises  aux  circonstances. 
Ferrand. 

Rm.atio»,  s.  f.  -tio.  rapport  d'une  chose,  d une 
personne  à une  autre  * (avoir  de  la  — à;  être  en  — 
avec);  commérer;  coiTcspombnre ; liaison  déparan- 
te, etc.  »;  narration  ; litre  . récit  de  voyage . de  ce  que 
l'on  a su;  enteudu  , d'un  bit,  etc.  ( — exacte,  lidele, 
longue  — ; fsire . érrire  une  — de™'. 1 A ous  aj<pc- 
lons  le  momie , le  petit  cetrlr  de  relations  qui  nous 
entoure.  Mus.  Keanirl.  * Si  rôtis  / tasse  t en  revue  toutes 
ras  relations,  i ous  terre c que  vous  avez  à vous  plain- 
dre de  toutes  ; il  faut  donc  leur  pardonner  ou  fuir 
i dans  le  désert. 

| Rcutioiuim  , t.  m.  faiseur  de  relations.  T.  c.* 

l on :i-.  n,  o.  ror.  R e la  leur. 
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Rn..vnv»vrrvr,  adv.( — à),  par  rapport  à:  d'une 
manière  relalise.  On  est  fou  lorsqu'on  ne  rod  pas  les 
choses  comme  tous  le.  autres  hommes:  ainsi  le  génie 
ou  telle  classe <T individus  sont fous  rrlali veulent  «r  Ces- 
jsèee  humaine,  qui  test  sam  doute  relativement  nus 
anges, 

RsLkTtvrré. , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  relatif , rap- 
port [ Mets!.  ] . 

K»i.»rrea , r.  a.  -lé.  o , p.  mettre  d«  latte»  uou 
s'eue».  * »e  —,  a.  prou. 

Rtutn,  r.  a.  -vé.  r , p.  Alduerr.  bver  de  nuu^ 
vêtu.*  se  — , t*.  per  s.  prou. 

km.»i.»iiox , r.  t Protensio.  rebchemetit  de» 
nerfs , etc.;  t de  pratique , élargissement;  rémission  ; 
liberté. 

Kei.sié.  e,  odj.  (nerf,  muscle  — ) qui  » perdu  sa 
tension. 

Rsi.ssir , r.  a.  -%i.t,p.  remettre  en  liberté. 

Rr latiï*  , ».  a.  -sé.  c.  p.  occuper  des  ouvriras  Un 
uns  après  les  antre*.  —,  r.  n.  prendre  de*  relais,  de» 
elicvau»  frais;  (se — ),  ».  réciproq.  travailler  alterna- 
tivement les  garde*  , les  valets  sc  relaient). 
fKautmtat , s.  f.  seconde  lecture-  meilleur  que 
Reliiic  { Mercier.]. 

Kiumîita  ,s.  f.  -tio.  exil,  lumuixsemeiil  dan*  un 
lirai  désigné. 

Ilm  ir. ci , s.  m.  retraite  militaire,  c.  <-  * {inus.) 

Hilttn»,  ».  o.  -gué.  e ,p.  lie/rgare.  (à , en , dans), 
exiler,  — dans  un  lieu  ilhqn#( — quchpi  uu  en  un 
lieu  désert,  au  sillage,  daus  tel  p.iys);(^y.)  mettre  à 
lécar  1 1 ;*«• — ),  e.pers.  s r retirer  su  — à b rain- 
pagne . dntu te»  Isoi»)*;*  ».  pron.  être,  devoir, pou- 
voir être  rrtegue  *.  » Cm  despotisme  relégué  ses  com- 
plices inutiles.  I II  m'étonne  que  quelque  Inmpeou  de 
pbiltisopbistes  ne  se  soient  pas  relégués  dans  une  il « 
enchantée,  jiour  r vivre  en  animaux.^  les  romans, 
mk  fois  lus,  se  irlcguent  Ut  phqmn , à la  cuisine. 

Rn.rvT , s.  m.  /Inmic.  niaosms  goitl  que  contracte 
une  viande  à lliumidilé'.  -Un. 
fR*  tus  (s é),v.per%.  se  fendre  en  si»,  se  dît  du  »«if. 
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Kki'i  uiu»,  r.  f.  pl.  cérémonie*  de  U liénédic- 
lirni,  à l'église,  dilue  femme  après  >ii  couches ( faire 
tes  ; assister  aux  — ). 

R suivi,  s.m.  t.  de  finance , de  commerce,  extrait 
de.»  article»  ( long  — exact  — : taire  un,  le  — de); 
t.  de  maréchal , ouvrage  fait  en  levant  et  remettant  le 
fer:  I.  de  dusse,  sortie  du  gîte.  o.  c.  r.  «».*  -vé.  c, 
ad],  haut,  uuhle:  liant  et  «iWinie  'condition,  mine, 
[/vh  usité.)  aine,  sentiments , pensée,  matière,  objet, 
pr nulioii,  désir,  ’ goût  — .fort,  t.  de  ru  i »iur), 
f Kri,rs«-ii*ivu»«  ,s.  m.  pince  d'éinailleur;  couteau 
de  nirdiuiiiicr. 

■fRuivr-uoesTaciia,  s.  m.  pince  d'émaillcur. 
f Hn.i.vi-fjcsx'risa , s.  m.  elmosse-pied  pour  les 
evarpiuv. 

Rimes**  (de),  s.  f.  après-midi,  t. de  pratique. 

RLiiiMi.tr,  t . m.  Rrstitutio,  action  de  relever  ; 
luinteur  d'un  vaisseau;  observation  bile  avec  b lmus- 
sole  à piumiles , de  la  situation  d'nu  ohjet  ; * relevé  ; 
étiumrratiou  exarto.  a.  ai_*-lév-,  a.  o. 

Rruvis.  r.  ».  »,  -né.  e.p.  -mire,  lever  (de  terre); 
remettre  déliant  ou  eu  état  ( — nu  obélisque,  une 
statue,  (fig.)  — une  finuillc  décime)  • ; enlever  (— 
te»  l joues,  1rs  morts);  réluhlir  ic  qui  était  en  ruines 
( — un  édifiée;;  hausser  ( — uu  terrain) ; critiquer 
( — des  erreurs , des  fautes,  ele.).  — de  maladie . être 
convalescent  ; t-u  — , absol.  recouvrer  la  sauté;  fi/;, 
arec  la  argot,  échapper  a la  misère,  â si  ruine, à la 
détresse  •;  — , faire  valoir,  donner  plus  d'éclat;  de 
force  de  goût  t,  de  saveur , de  piquant,  se  dit  fig.; 
1 1.  inilil.  remplacer  (une  sentinelle , rte.)  ; I.  de  pial, 
restituer,  remettre  en  son  entier,  en  pouvoir  d’agir 
(—  d'un  serinent,  d'une  obligation,  d'une  iulcrdtr- 
liou)  ; ii.  ».  ressortir , dépendre  de  (eelte  terre  rrlrvuil 
d'un  fief,  * se  dit  fig.)',  I.  de  manège;  r.  a.  (fig.)  ra- 
nimer; vanter,  exalter:  * placer  plu,  haut  ; donner  de 
l'élévation , la  rendre  'J.  [ fainil  ] — «le  sentinelle , ré- 
primander vivement.  — , e.  ».  lever  les  pieds;  (se  — ), 
e.  prou,  se  lever  après  être  tonifié , | apres  s'élre  cou- 
che | (se  — trois  ou  quatre  fuis  , forcé  de  se  — );  sc 


lever  de  nouveau;  sc  remettre,  se  rétablir;*  x-.pron. 
j «'ire  relevé 6 ; -e.  récîprsnf.  ; les  gardes  sc  relevrnl). 
syn.) 1 iMrsaue  la  vanitt , faussement  moifrstc,  iV 
/mûre  dont  impair  «f être  relevée,  on  la  punit  cruel- 
Iraient,  rn  la  laissant  où  rllr  l "est  mise.  • Sam patrio- 
tisme, une  nation  abattue  nr  se  trhw  jamais.  | J La 
douceur  relève  la  bravtsure  ; la  brutalité  loi  ôte  tout 
son  lustre.  Oxeuvtieni.  Im  liberté  relève  Vante,  fïoi- 
it  au.  Im  résistance  d'un  homme  de  lara  a parfois  relevé 
le  courage  tf  une  nation  opprimée.  lauquiltais-  -t  Celui 
t/ui  ne  veut  relever  t/ue  de  sa  raison , sr  soumet , sans  y 
penser , à Vinrexiitudê  et  au  caprice  de  son  tempéra- 
ment.  D’Aguesseau. 5 la  fortune  écrase  souvent  ma 
i/ui  essaient  de  se  relever,  après  yu'al/e  les  a renver- 
ses. Cent  e/tti  servent  un  tyran  croient  sc  relever  de 
V avilissement , en  te  proclamait!  un  grand  homme.  ® Il 
y a des  propos pi/uanls  oui  ne  doivent  pas  te  relever  : 
Cvcplicotion  enfoncerait  i épine. 

Rsutivs , s.  m.  muscle  — ), qui  relève; ‘celui 
qui  relève,  de  met.  n. 

lUinsor,  ,s.m.  action  de  relier  les  tonneaux. 

-HD  i. u ut» , r.  a.  léi  ljer  souvent,  (poptd.) 

Ht  lire.  s.  m.  Emiuentia.  t.  de  sculplenr,  ouvrage 
en  bosse  ( haut  — entier;  demi , bas  — ; être  en,  «le 
— t.  nulit.  ordre  de  paver  des  appointrment»  mal- 
gré labicncr  ; t.  de  féodalité , droit  de  mutation  ; [fig.) 
celai  qui  relève  (avoir,  donner,  recevoir  du  — «Je*  ) ; 
— d'appels,  lettres  «lu  seeati  pour  relever  un  appel. 
* — ,pt.  (si)  restes  de  viandes  [ ï.afoiilaine.|.  s.1  la 
versification  donne  souvent  du  relief  « de  ptirrs  fa- 
daises. Deslotn  hes.  * lut  noblesse  montre  le  mérite  nu 
grand  jour  : mais  elle  donne  à nos  drjanls  un  relief 
udieur.  Burgoj  ne.  Le  momie  pin  sii/ne  est,  dit  te  phi- 
losophisme, le  miaule  moral  en  relief.!,  comprenne  t/ui 
peut.  La  beauté,  la  vertu  sont  le  relief  l utte  de  V autre, 
Rn.irx,  s.  m.  poudre  à canon  grossièrement  écra- 
sée. o.  c.  a».  e 

Unira,  e.  a.  -lié.  c,  p.  -Vigàrr.  lier  de  nouveau; 
refaire  un  tiiriid;  coudre  cl  roussir  les  feuillets  d'un 
livrejniettre  des  cercles  à uu  tonneau.  * se — ,v.pron. 


Des  niaiseries  bien  ituf/rimérs  et  bien  reliées  n'rn  /nx- 
raissrnt  t/ue  plus  plates. 

Ruina.  -sc,  s.  qui  relié  des  livres. 

FUi.tttikcasMrXT,  adv.-figiusè.  «l’une  mnnién-  reli- 
gieuse (vivre  — (idellemeiil . exactement,  scrutin 
ieuvriiu  iil.  Ou  observe  religiwivemcnt  'et  siarolrsif Hon- 
neur; on  se  rit  des  serments  d'uanmr  ; Végoismr  est 
leur  inspirateur. 

Rci.iuiacx. -se, ttdj. -qiosus.  quia  rappurti  la  re-* 
ligiou,  qui  eu  a . culte,  vie,  fonction,  per -mine  — ) 1 ; 
pieux;  exact,  fidclc  ( — oU,«Tvateiir  de  sa  parole  : 
d'un  ordre  religieux  •.  — , subit,  soiiini»  par  dev  vu  ux 
à la  prtifessiun  religieuse.  1 * — , s.  f.  oiseaux , lliroi: 
délie,  Sarcelle  nuire,  Muluxila.  a. 1 Im  bonne,  lu 
vraie  philosophie  doit  être  religieuse.  jlVEschernv.j 
Im passion  religieuse  ou  V ambition  du  « iel  est  la  phi, 
puissante  de  huttes.  Il  y a beaucoup  plus  sVInsmn  sts 
dévots  sjar  île  religieux.  | lut  crainte  ne  fstit  ijtsr  îles 
hyporrUet , avilit  f humanité,  détruit  te  principe  reli- 
gieux. [Ciandli.]  Le  duc  de  Ptntldcrrc  était  religieux , 
et  non  pas  dévot.  Tous  tes  animaux  sont  raisonna- 
bles ; t botstmr  seul  est  religieux.  [f.jdiaui-]  Lits  lois 
naturelles,  civiles  et  religieuses,  se  contredisent  : ors 
rn  fait  un  amalgame  à sa  guise,  et  Von  n'est  ni 
homme . ni  citoyen,  ni  religieux,  j * On  sacrifie  au  Dira 
bon  des  religie  uses  pleines  de  vie;  on  les  enterre  dans 
le  cloître  avec  tons  leurs  sens , tous  leurs  penchants , 
leurs  besoins.'  comment  ces  victimes  pourraient-elles  lui 
être  agréables d Palavacini.  '/.rj  brous  siècles  de  V c- 
gliirgi 'rimritl  ni  moinrt  ni  religieux,  /dément  XIV.] 

lUuaHn,  s.  f -gio.  culte  rendu,  rroyauec  à ta 
divinité;  (sainte  — sacrée);  foi,  croyance  (vraie  — 
busse — ; professer  une,  la  — révélée,  chrétienne, 
c.dliulùpu-,  réformée,  universelle);  *niélé,dévoliou, 
o.  (avoir  de  la  — ; beaucoup , peu , poiul  de  — );  fide- 
lité à «si  vaux,  à von  serment,  — , foi,  confiance:  jus- 
tice active  (surprendre  la  — d'un  chef,  d'un  juge,  les 
induire  en  omar,  pour  eu  profiter)  ; état, ordre  reli- 
gieux (l  ire,  entrer  en  ; sortir  «le  ordre  «le  Malte; 

* — siaoicté  entre  l'homme  el  Dieu  j De  Ronald.  ] ; 
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perfection  dr  I»  morale  [De  Bréhan.];  a dora  lion  de 
Dieu  et  pratique  de  U vertu  [Diiraanail.};  philoso- 
phie du  peuple  [ Koticbuc.J  ; crainte  respectueuse  de 
la  divinité  [la  Bruyère.]  ; fui  aux  êtres  su|>érirur» , in- 
v kible*  [laitater.  ; philo-cphie  du  malin  tr  [Maure.]; 
scieoeeae  servir  Dieu  Platarqne.];  rapport  de  Dieu 
à l'hoiume  [Kitaruf,  I;  devoinsde  l'homme  envers  Dieu 
jVauvenargu  I;  rapport  de  l'homme  avee  Dieu; 
eulte  rendu  u la  divinité  ; scienrr  de  Dieu  , éducation 
ilu  peuple  ; opinion , principes  qui  lient  à dev  devoirs; 
tout  te  (pii  lut , attache  fortement  à des  opinions , dos 
sentiment»,  <lc-<  personnes <;  nuirait!  divine;  remède 
de  faim'.  * cens  qui  uiirrut  telle  ou  telle  tri igion  * ; 

* ir  vert.  *;• — naturelle,  rai»  m divinisée;  i l.  « de  I . 
divinité,  commune  a tous  les  peuple»;  morale  fut 
inune  à tous  les  hommes  [Voltaire.];  - . philosophie 
divine 4;  se  faire  un  point  de  — , d'être  fidele;  ‘ se 
faire  mie  — d'clrc  humain,  a.  min u de  l'humanité, 
de  b fidélité.  * connaissance  de  la  divinité.  ».  mm.  | 
{Religarr , lier.  fat.  : ira.)  ‘ la  religion . dans  ton  «le-  | 
eeption  générale , est  un  Heu;  celui  qui  «eu  a pas 
n rtl  IU 'par  rttMt.  L*$  fxwi&ru  ont  Itnr  religion.  » L*i 
/dus  bette  det  ni  !"  ma  4 est  l,t  ehtétieivin*  j La  relipoit 
r est  cm  b le  à ta  Mw  ; tant  homme  a ta  tttttne  comme 
tout  homme  est  ré  ru , mais  chut  un  à sa  façon.  ScUIcn. 
Toute  ri  liaient  tend 
l*a  rHigionmviVr  n 
fait  de  ta  toi  nativ 
i'eritah/emmt  rrfigit 
y u un  mur  en  dt  félicité.  Sans  religion , point  de  so- 
lié  té.  ix  patriotisme,  ( honneur . ta  probité,  T amour 
du  prochain , sont  des  rcli^inti*  yni , liées  rn  faisceau 
par  la  jdtifatophié  divine,  soutiennent  t édifice  social. 
Ac  phifasophtsm*  rejette  toute  espèce  de  Higion, 
excepté  cette  de  T égoïsme.  \ *Si  deux  religion*  sont 
dangereuses  dans  nu  État  ; dix  nr  te  sont  pas.  Uarrt. 
i J js  rHiïiou  a ffour piédestal é humanité.  l4*card.C.*n- 
L'iiiH’ïli  . la i religion  ne  doit  pas  être  ta  cause  tf  impiétés. 

Ktr  rr.fo'tx  wnc,  J.  a g.  Srctator.  C|iii  suit  ta  ro)i*ioii 

rriuruitc.  * -gûmairc.  a. 


a gagner  des  richesses.  Sdflen, 
est  if  u ’un  dtvflofiocmrnt  plus  jtar - 
•elle.  Ferrand,  celui-là  n'est  pas 
nx  qui  ne  voit  dans  ta  rHijrtofl 
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s.  f sentiment,  système  de  b nécra- 
sitê  d'une  religion  quelconque  [Knnt{. 

Hm.isoi,  v.a.  ■mè.f.fi.  limer  de  nouveau;  {fis-, 
fiamsL  1 polir,  retoorjscr.  t.  n.  c. 

Ku  tistu,  e.  a.  présenter  les  relingue»  au  vent. 

RcLiNons.  t.  f.  pi.  cordages  dont  on  ourle  on 
horde  les  voiles,  etr.  o.  e.  v.*  cor.  Ra-.  «a. 

Rai.igcsm* , s.  m.  boite,  cadre,  elc.  où  l'on  ett- 
ciiissc  des  reliques. 

Huiqdit,  j.  m.  -qua.  reste  de  compte  ,*  reste» 
d’une  maladie  .isoir  un  — );•  restes  d’un  repas,  n. 
( vieil»  — ).  ( /en, U.  ) 

tUt.rqi  iTMnr  . adj.  t g.  t.  - quator . débiteur  d'un 
reliquat  de  confite  (être , se  trouver  — de). 

Rar.tqs.-a , /.  f -quùr.  ce  qui  reste  d’un  saint , de 
ses  harde*  nprés  sa  mort  ; portion  des  instrument»  de 
b passion  ou  du  martyre  (saintes,  précieuses,  fausses; 
beiles  — factice»,  supposées)1. — , pi.  restes  de  quel- 
que rbttsc  de  grand  ( — de  b fortune , ni.  ».  fat.  innt.)  ; 
* (JSg. , famil.)  avoir  foi  aux  — s de  qnelqsi*iiii , se 
lier  a loi , à scs  promesses,  à scs  talents;  "ossements; 
cendres J.  'Racine.] 1 Si  f an  a/ontnit  fai  a lunlei  In 
rcliqurs , il  faillirait  initient  se  prrtuailrr  qu’un  saint 
a ni  Jir  têtes  ou  dur  liras,  (dément  xrv.  Le  philoso- 
phisme qui  se  moque  des  reliques,  (Va  fait  ries  gue- 
nilles rie  tel  héros  ; 1rs  paie  au  juùris  de  l'or;  . t'ai/à, 
dit-il , les  lunettes  de..,.,  a .Varie  pat  fin  ans  relïqiics 
Jet  exagérés. 

Rüf.iqvaa , v.  a.  (w.  retarder,  v. 

Rr.r.(«r , r.  a.  -lu.  e.p.  ■ -legere.  lire  de  nouveau*; 
o.  c.  * se  - , e.pron.pert.  fam.  être , pouvoir,  devoir  se 
— V1  II  nr  a île  hou  que  et  qu'au  peut  relire  sans 
dégoût.  Voltaire.  Malheur  à tant  livre  qu'on  m'est  pas 
tenté  de  relire!  [DAIembert]  * Les  mêmes  livres, 
relus  à différants  dgrs , ne  ptiruissenl  plus  les  mêmes. 
J //  s a peu  de  romans  qui  puissent  se  relire.  Un  hou 
livre  sr  relit  sans  eestc  ; il  parait  t.eipmrs  nouveau. 
Quel  écrivain  ose  ir  relire  tans  t rem  Mer  * 

Rri.iêm , s.  f Cnmqiartio.  manière  dont  un  livre 
est  relié;  ouvrage  d'un  relieur  ; * matières  employées 
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il» — .*  -tirr.  c.  ».  a.  l-a  irrité  dort  arqiris  des  grands, 
sous  de  hrillantes  rciidrrs.  Homme  peu  soigneur,  ne 
traitez  pas  les  reli  lires  comme  des  écorces  d'oranges 
ou  de  citrons. 

Kiuos  ivio»,  s.  f sorte  de  contrat  par  lequel  on 
reloue;  contrat  pignoratif,  mêlé  de  vente,  a.  c.  a*. 

Rruins , /,  n t.  pl.  (lods  et),  droits  pour  la  .vente 
d'un  héritage,  ait. 

H r t oui  « , r.  a.  n.  -gé.  e , p.  loger  où  l'on  avait  dé- 
jà logé.  *.o.  i.*  loger  une  seconde  fois,  t.  rnilit. 

nilMvti,  (.  t».  temps  que  le  hareng  fraie  a.  o.  «. 

IUmu  kk  , e.  a.  -loue,  e,  p.  -/M  arc.  | louer  de  noti- 
w.ni  ; | «tmlmter. 

Rai.eiaa,  s>.  n.  Retucere.  luire  par  réflexion;  bril- 
ler 1 , \fig.)  paraître  avec  crbl  > , * ledit  plut  en  mau- 
vaise part.  (le  diamant  brille,  IVril  du  tigre  reluit.) 
1 Phi/ostqdtisle  an  rrrnr  de  roc , qui  nie  f amitié , lois 
ses  ardeurs  reluire  dans  les  t rui  embrasés  de  ton 
chien * Txt  vertu  reluit  don,  le  malheur.  * Ixt  haine 
des  hommes,  et  fhomurde  tui-meme , reluisent  dans 
t tril  du  méchant. 

Hat  ru  lier.  e,ad/.  Refidgrns.  qui  brille,  reluit 
brancrmp:  qui  jette  Jel'édiU  unne.'toflè,  pierre — ). 

Kai.cqcra , r.  a.  qui.  e , (famil.)  lorgner  du  coin 
de  l'iril;  regarder  mec  alTcclioti,  avec  curiosité.  * se 

—,  r.  récifir. 

Runmn,  r.  a.  -tré.  e,  p.  lustrer  de  nouveau  ; 
donner  un  nonseaii  lustre,  n.  o.  •% ’ se  — , v.pron. 
füiuns , ror.  RHeeture. 

Raaàr  aan , r.  a.  -ehé.  e , p.  -mandere.  mâcher  de 
nouvrau;  ( Jig -,  | famil.)  repasser  dans  son  esprit  * 
— une  leçon;* — une  peosée,  {fam.)  a.  mieux  Ru- 
miner. />/«(  mit. 

Rtmnwsii , r.  a.  -né.  c,  p.  réparer  b maçonne- 
rie. a.  c.  * -ouer.  a.  [|-amic. 

fRiMviLLan,  ».  a.  -lé.  e,  p.  enlever  l'épiderme  des 
peaux. 

ItiMvunxa,  r.  a.  -dé.  e,  p.  mander  de  nouveau  ; 
faire  revenir,  a.  o.  c.  * se  — , m.  récipr. 

-tRtüsscmjae , s.  f.  aeire  esiite»  csmséeutives  du  sel. 


»y  Google 


REM. 

Rr.MjkKutu  , r.  a.  -gé.  e,  p.  nanjer  de  nouveau.  a. 
-|-Kemasix,  s.  m.  opération  Je  raccqtnniodcc le  pas  é. 

Riai»tiim,<.  ni.  actiou  de  remanier,  son  ef- 
Tel,  * I.  d'impriin.  correction  au  texte;  conveniou  d'un 
format  en  un  autre.  * -ni-,  a.  a. 

Rimaxkb,  e.  il.  -nu.  t,p.  Retractarr.  manier  de 
nouveau;  t.  de  met.  refaire,  raccommoder,  fig.  ( — 
un  écrit  ; disposer  autrement  ( — des  pages,  aes  co- 
lonnes, des  caractère*).  * se  — , v.pron. 

Ri  ma  nom,  v.  n.  (W.)  rester,  v.  * Rcmansurer.  t. 

Rsm aiisismi  , v.  a.  -dé.  e,  p.  marchander  de 
nouveau,  a.  o.  c.  * se  —,  v.pron. 

Rem  vacaxa , v.  a.  marcher  de  non  veau  ; Voeab.  a. 
o.  r,  ta iro  de  nouvelles  marche* , I.  milit. 

Ri  marier,  e.  a.  -rie.  e , p.  refaire  uu  mariage; 
marier  de  nouveau; (se  — ),  r. péri-  ré/l.  passer  à 
de  nouvelles  lukev  ‘En  se  remariant , on  s'expose  au 
repret  Je  n'avoir  plus  U mari  que  ton  avait,  ou  Je 
n avoir  pat  toujours  eu  celui  que  C on  a. 

Remarquable,  aJj.  a g.  SotaLUis.  (fait,  mot', 
personne,  chose  — ; être  — ) * ; qui  se  fait  remarquer; 
digue  d'être  remarqué,  ‘se  Jit  plutôt  en  bten  qu'eu 
mat. 1 parmi  1rs  tnrébmbraiUs  sottises  que  fait  faire 
la  vanité,  les  plut  remarquables,  quoique  les  moins 
remarquées,  sont  Us  mauvais  livres.  » Il  est  honteus 
Je  it'aeoir  rien  Je  remarquable  que  son  nom. 
fRcManquraLtMaaT,  aJv.  d'une  manière  remar- 
quable. 

Remarque , s.  f.  Xotatio.  j note;  f observation 
( bonue,  fausse  — utile;  faire  «les  —s)  • ; t.  de  chasse; 
cri  de  celui  qui  mène  les  rliicus.  * Il  est  une  remar- 
que que  r on  ne  fait  guère:  e’est  celte  Je  son  i Ulieule. 

Remarquer , r.  a.  marquer  une  seconde  fois;  ob- 
server (que]  ; faire  attention  à ( — la  beauté,  la  rutile, 
la  place , l'intention}  ■ ; distinguer  ( — dans  la  foule}*, 
-qué.  e,/».-  se  — , v.prrs.  1,  v. pronom,  être, devoir, 
pouvoir  être  remarqué 4.  tris-mit.  (syn.)  ' Crus  qui 
ont  U plus  Je  defauts,  sont  les  premiers  à remarquer, 
crus  des  autres,  t . liacoo.  » La  femme  sage  évite  Je 
se  faire  remarquer,  [dément  \l\ .\  La  partie  laphu 
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essentielle  Je  notre  perfection  consiste  à bien  remar- 
quer nos  imperfections.  Ijiuotte  ie-A'aver. 1 Dans  tut 
salua  orné  Je  g laces , la  coifuetterie , la  vanité  se 
remorquent  Us  premières  entre  tous,  t Drs  gens  se 
croient  très-remarquables , qui  u remarquent  it  urine. 

Remarqua,  a,  s.  m.  qui  remarque  les  perdrix;* 

( irotxn /.)  faiseur  de  remarques,  o.  r. 

Remarquer,  v.  a.  -que.  e, p.  remettre  un  autre 
masqua  on  son  masque,  o.  e.  as.  * se  — , v.prrs. 

it  i mballer  , r.  o.  -lé. c , p.  emballer  de  nouveau, 
o.  c.*ae  — , v.proa.  * -aler.  a.  )|  ranhalé. 

It  r mrarqui  msst  , s.  m.  action  de  rcmharqurr. 

ItrunvBocit»,  v.  a.  -qué.  c,p.  embarquer  de  nou- 
veau; (se—),  v.prrs.  se  mettre  de  nouveau  sur  mer; 
ifig.)  s'engager  de  nouveau  dam  une  entreprise , etc. 

' (famj.) 

Rembarrer , r. o.  -ré.  e,  p.  (famit.)  repousser  vi- 
goureusement; [fig. , famit.)  repousser,  rejeter  avec 
fermeté,  indignation.'  -bàrer.  a. -Iiarer.  aa. 

Remblai,  s.  m.  travail  pour  faire  une  levée,  etc. 
avee  des  terres  rapportées;  ' ecs  terre sJ  ranb-. 

Rnuuvu,iv  a.  -vé.  c . p.  reserner  une  terre  de 
blé.  a.  c.  o, * se  — , v.pron. 

Remblayer,  r.  a.  -vé.  c,  p.  combler  avec  des 
terres  rap|mrtces.  a.  * se  — , v.  pron. 

nnaaoirEaiuiT,  s.  m.  action  de  remboiter  ; ton 
effet. 

Remboîter  , v.  a.  -té.  t,p.  remettre  re  qui  était 
désemboité.  * se  — , v.pron. 

Rt  Mitocr.cn  , v.  a.  -ge.  e , p.  remellrcde  la  liqueur 
dans  un  vaisseau,  o.  c.  aa.  * se  — , v.  pron.  j|  ranb. 
fRaMaonansba  , s.  m.  apprit  donne  aux  laines 
teintes. 

Kemrourremexi,  s.  m. action  de  rembourrer , sou 
rffet. 

Rembourrer  , v.e.-ri.  e,  p.  garnir  de  bourre, de  ] 
laine , etc.;  * rembarrer,  repousser,  a.  ' -urer.  a. 
fRaMaueaaora,  s.  m.  outd  pour  rembourrer. 

Remboursable , aJj . a g.  qui  doit  ou  peut  être 
remboursé,  c.  c.  ( dette,  prêt , emprunt  — j. 
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Remroursemext,  s.  m.  artiou  de  rembourser  , de 
paver;  somme  payée,  destinée  à cet  objet  ( faire . re- 
cevoir un  — ).  ' Reiubuun , sing.  et  pi.  I.  de  prati- 
cien. barbarisme. 

Rembourser  , f.  a.  -s é.e,p.  HrpenJrre.  rendre 
l'argent  débourse,  prêté;  | raebeter  ( de  ) ; | pavir; 
(fig. , fàmil.,  trivial.)  recevoir  ( — de»  coups,  etc.) 

* se  — , v.  prou,  réeipr.  fiers. 

Rimbraaar , v.  a.  -sc.  e .p.  embraser  de  nouveau, 
«.o  r. ’k  — ,v.pon.  ||  ranb  . 

Rexbrasser  , v.  a.  -se.  e,  p.  embrasser  de  nou- 
veau. c. 

RtMsaoriitB , s1,  a.  -ché.  c, p.  embrocher  mieux 
ou  de  nouveau,  a.  o.  c. 

Remrrubir  , r,  n rendre  brun,  plus  brun  , | plus 
sombre;  | attrister,  -ni.  e, p.  (fig.)  (air  — ) triste. 

* se  — , v.pron. 

Rembruhissemeut,  s.  m.  état,  qualité  de  ce  qui 
est  rembruni. 

Rembucrimext , s.  m.  rentrée  du  cerf  dans  son 
fort.  * -bile-,  a.  o.  c. 

Rembuuuer  ( se ),  v.prrs.  -ché.  v,p.  rcnlrcr  dans 
le  bois,  t.  de  ehasve  ( le  cerf  se  rembuebe  ).  *-Im1.. 

lUurnc , s.  m.  -medium,  tout  ce  qui  sert  à guérir*, 
à prévenir,  surmonter  le  mal  en  généra! , fig.  > (bon 
— doux,  prompt  — éprouvé;  appliquer  le  — ; pren- 
dre, employer  uu  — );  lavement  (donner,  admi- 
nistrer, prendre,  rendre  uu  — ) ; * grands  — a , pl. 
traitement  mercuriel  de  la  sipbilis  ( passer  par  le* 
grands  — s;  t.  de  monii.  alliage  , faible aloi.  * -ede-  a. 
( Médo,  j’ai  soin , gr.  ( srn.j  1 Vn  seul  reincde  ma i 
placé  fient  prentuiee  Us  effets  Us  plut  funestes.  Trou  ■ 
i ht».  Quand  on  est  las  et  désabusé  des  remèdes , eVs 
est  lux  de  a ux  plus  faire.  Mad.  dcSévignê.  * L’oxtbê 
est  U remède  des  injures.  P.  Syrus.  It.n’r  a pas  de 
j remèdes  pour  Us  blessures  qxir  fiait  1 opinion  rt  U 
ridicule,  a Vn  travail  utile  rt  pénible  est  U seul  re- 
mède contre  Us  grandes  douteurs.  | C'est  un  grand 
remède , pour  rut  homme  qfflige , que  la  consolation. 
Saint -Grégoire -de  ->azioucc.  lin  remède  inefficace 
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n'est  pas  divin.  L'exeh  de  fo  douleur  en  datent  le  re- 
mède. Le  peuple  fit-il coupable  s'il  cherche  tut  reiin-i  j« 
« tes  maux.  ? ) jVr  parlée  plut  tlu  patti  lorsqu'il  nj 
o plut  tir  remède , mais  soiigrz  au  présent , putirvoret 
à r avenir.  Galdérun.  * l,a  branlé  qui  patte  par  (es 
grands  remède*  v laisse  souvent  tes  armes. 

RiMémE*.  r.  n.  { — à ),  apporter  remède  en  gé- 
néral. Août  naissons  trop  tard  /tour  apercevoir  le 
principe  des  choses  politiques  ; nous  mourons  trop  tôt 
pour  découvrir  lu  }m  : r histoire  remédie  à ces  deux 
ineonvéniruts.  Bolingbrokr.  Le  désespoir  ne  remédie 
<i  rien.  prov.  frsixj.  ; et  la  résignation,  à toul.\l.’em- 
p/oi  ,r un  smteeram  est  de  remédier  aux  misirej  Itu- 
muiiies.  Le  gr.  Frédéric.  //  vaut  mieux  être  battu  par 
ses  ennemis  que  commandé  par  des  étrangers , parre- 
qne  r au  peut  remédier  à une  défaite , mais  C avilisse- 
ment n'a  point  de  remède.  Rilfrilina, 

R im tu.,  s.  m.  l.  de  chasse,  marre , courant  d'eau, 
retraite  de»  hécasse.i.  it.  c.  un. 

Rrmi  in*  , r.  a.  -lé.  e ,p.  mêler  de  nouveau  ; a.  c. 
*<c— , r.prrs.  1.  d'arts  et  met.  ( les  fils,  etc.  se  rc- 
mrlrnt ) ; t,  de  jeu  ( les  earte*  se  rrmrlent).  Iss  phih- 
\aphistrs  mit  tout  bou/recrsc  , tJt  voulant  remcler 
r ordre  naturel  à f ordre  social. 

Riamsiixt,  i.  f.  ( ri.)  souvenir. 

HsMMioatTir.  -»e,  adj.  qui  fai!  ressouvenir  (fête 
remémoratise'1.  *».  f mémoire,  ( ri.) 

lUMivio»** , r.a.  -ré.  t,p.  j taire  ressouvenir;  | 
( se. — ),  r.prrs.  remettre  en  sa  mémoire. 

Xtamsr,  ».  m.  ( m.)  le  reste  v.  ’ inusité . 

Rrxisis  , s.  f.  arriére- voussure  ; pntitc  voûte  des- 
sus les  portes,  a.  o.  c. 

Riaisu , r.  a.  -ne.  e ,/».  Rrduerrr.  conduire  une 
jirrsmiiie . un  animal  où  il  était;  revoiliirer  les  choses 
ou  elles  étaiitit  auparavant. 

Remek  i** , r.  a.  -rie.  e , p.  ( de) , rendre  grâces 
( — Dieu  de  ses  dons}1;  | renvoyer,  destituer  ( — 
quelqu'un)  ; | refuser  honnêtement  ( — des  offres  ); 
* se,  r.  pertA , éprit.  • // faut  remeieier  Dieu  de  tout. 
Ma*,  franc.  I.  amitié  ne  remercie  ./)i  ne  sa  laisse  re. 
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mercier . * L’homme  vain  , dans  ta  plénitude  de  sa- 
tisfaction de  lui- meme , se  remercie  de  son  mérite , de 
sa  gentillesse , de  son  esprit. 

RiucarlMiirr , s.  m.  action  de  grâces;  paroles 
pour  remercier  ( faire  un  humble  — ).  * .rie-,  c. 

fU.MÉat,  ».  ni.  radial,  faculté  du  reprendre  une 
chose  vendue  eu  rendant  sou  pris  ( sente  à — ). 

RiMiain  , V.  a.  t.  de  coutume.  T.  v.  Rarheter. 

Risiisirnia , r.  a.  -ré.  e , e ,p.  -metiri.  mesurer  de 
nonveau.  a. 

Rfmite , s.f.X.  de  papeterie,  a. 
fil im itt soi , »,  m.  t.  de  falir.  «dion  de  remettre. 

RiMrrrai  ,v.  a.  -mis.  e .p.  Rrponrre.  mettre  une 
chose  où  elle  était  ; mettre  île  nouveau  (—  sur  pied , 
en  état  ) ';  rétablir  dans  le  premier  état  *,  en  sauté; 
raccommoder  ; remboîter  (—  un  os , etc.  );  redonner 
des  forces;  rassurer  ( — l'esprit),  faire  resenir  du 
trouble;  rendre:  restituer  ; livrer  I;  refaire,  recom- 
mencer, élire  recommencer  [une  étude)  ( — an* 
éléments,  au*  principes);  rendre  an  propriétaire  ; 
différer,  renvover,  — à un  autre  temps  t ; pardon- 
ner . | faire  grâce  ; | faire  la  remise ( d’mic  dette , etc.)  ; 
confier  au*  soins,  à la  direction  déposer,  recon- 
naître ( apres  une  longue  absence , on  ne  rrnu-t  per- 
sonne  ) ; t.  de  manufarl.  passer  les  bis  dans  les  lisses; 
(se  — ),  v.pers.  se  replacer;  revenir  do  troulde;  se 
délasser;  | se,  mieux  «en  — d'uue  chose  à quel- 
qu'un, s’en  rapporter  (i);  | »e  — , recouvrer  sa 
santé  ; s'appliquer  «1e  nouveau  à ( *e — au  dessin, 
etr.) ; recommencer  ce  que  Ion  avait  cessé  de  faire 
ou  de  dire  (se  — au  travail , à la  conversation  );  se 
— , se  confier  (se—  i Dieu  ) : *e  — ( de),  se  res- 
souvenir, * «*  — , r.  prou,  être  remis  (la  rtatê-ule 
ne  peut  se  — );  v.  réeipr.  se  reeuuiiaitre  { les  vrais 
amis  se  remettent  tuujour»).*rrmis,  adj.s.  calme  .sage. 
[ Corneille.]  —,  replacé,  rétabli,  pardonné,  déféré 
au  jugement.  * Parmi  ter  baigneurs , c'est  saucent  le 
plus  difforme  qui  remet  les  plus  Beaux  habits.  Tâches 
de  ne  jnint  remettre  de  f homme  dans  1rs  plus  trndres 
réconciliations,  l’eut  on  aisner  cché  qui  recuit  ta  no 
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’ titm  sous  le  yoM?.  lof  philos*  yddsme  remit  fout  en  quet- 
; (ion  : Dieu  , i immortalité  , la  t *rtu,  même  la  pro- 
priété ; nous  redevînmes  des*  Sauvage*  habillas.  * La 
révolutions  remet  | en  t prt-.opte  ton fours  les  destiné** 
de  plusieurs  millions  n hommes  entre  les  nfuirts  <C un 
seul  y et  trop  souvent  c’est  un  scélérat . | ^ Il  ne  faut 
jamais  n.fnHtrr  nu  lendemain  ce  qui  peut  se  faire  le 
jtuir  même.  Dçwilf,  Oubliez  le  fut isé ; remette*  r (tie- 
nir  enter  les  mains  de.  la  Prtntdrnte , et  consacrez  le 
présent  à lu  rrr/rt,  Marc- Awrvle.  * L’homme  sage  s 'en 
muet  à la  prudence , plutôt  eue  de  s’en  mncllre  a 
J‘épt:e.  (ùililmiu.  Il  nr  a puis  rien  «r  esj*erer  d’un 
/teupfe  qui , las  de  tu  liberté , de  la  philosophie  dont 
il  abuses , se  remet  sous  le  joug  de  la  suj*erftition  et 
du  despotisme. 

Rbiu  luri,  v.  a . -blé.  c , p.  regarnir  de  mmhèn. 
o.  Cm  • se  — , i».  pron.  *• 

fllfMtGE,  *.  j.  grande  plume  dC-Ttile. 
fR>:)ii.tRrAiRi  f s.  m . qui  a une  Ixsifitc  nènwirf. 

( vi.t  inusité.) 

RrMiwiscufrr.  %s.  f.  ft emrdatio.  léger  ressouvenir  ;* 
renouvellement  d’une  idée  pnsqut*  eflacé«(  betireu  ** 
— involontaire;  avoir  nne*  de*  — a);  * — , pi.  ver* 
pensées  d'autrui  dont  ou  se  rev*o«i»rCRt  eâ  que  Toi» 
emploie  avee  on  «tus  intention  éninme  étaot  de  soi. 
Le  plagiat  prend  le  nom  de  rêniîuLieenfe.  Dans  un 
firre  de  pensées  , il  y a twtjiMtrs  fa  part  de  Ut  rvmi- 
liisrenre.  Aous  serions  moins  fers  de  notre  esprit , 
si  nous  rendions  sa  juirt  <t  la  l’éminisccnce.  La  ri:- 
mijiisecorc  de  la  t'criu  troulde  la  jouissance  du  crime. 

fHtsetrâDts,  s.  rft,  pf.  insectes  aquatiques,  À patte* 
servant  de  rain»**.  * \frhqiudes. 

Remise  » /.  f Hecepttscttlnm.  abri  pour  m»  car- 
rosse ; suite  de  hangars  potir  les  galères  ; taillis  ; Tie*i 
de  repos  d’une  perdrix  ; délai , rclwxl  ( user  d«  — i 
accorder  la  — à tel  jour  )-f  argent  mnw  ; grâce  ; 
somme  alwiwloimée , diminué  sur  «ne  dette,  | ui* 
prix  | f ; (obtenir  la — des  péchés,  la  — ).  —,  *». 

rarrtisM*  de  louage;  o.  v.  9 eoch<T  qui  le  mèoe,1.  de 
rhiuddier,  irniaiérae  ptmtgrr;/’^»  lisse*  du  puwnieit- 
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lier.  n.  * Les  aumônes  ne  ressemblent  peu  mat  à tirs 
remises  qu'on  fait  sur  l' éternité  : à ton  arrivée , on  les 
trouvera  payables  à rue. 

Aiatht  K . ».  a.  -sé.  <• , p.  ptarcr  sons  la  ranime,  a. 
pron-  [fig.)  v. péri. 

fRumi , ailj.  ( «ou  — ) qui  a pou  Je  foire,  f ap- 
poie  d'intruse. 

Râasrtsuiu,  ad),  a g.  l'ondonandns.  qui  peut  être 
pardonne  ( péché  — ). 

Rémission , i.  f.  Coudonatio.  pardon,  s rare . j in- 
dulgetire  , { obtenir  la  — de»  péchés,  la  — î — ; «ans 
— );  diminution . rrtàclieuient  de  U maladie,  etr. 
(tyn.)  Celui  f(i  compte  jttr  la  rémission  de  tel  péchél, 
ne  te  gène  pat  pour  en  commettre. 

Rianasioaaaiaa , t.  a g.  qui  a obtenu  des  lettre» 
de  rémission.  * -ouaire.  a. 

+Ri  missomai.i,  adj.  ( lettre  — ) qui  renvoie  de- 
viuit  un  juge.  ( «£) 

fRiMiTsasts , t.  in.  phtr.  hémiptères  » pattes  en 
renies. 

llriaiTTcirr.  e,  adj.  (fièvre  — ) continue, avec  re- 
doublement. 

fnrmz,  1.  m.  ou  Penduliue,  oiseau  qui  fait  un  nid 
en  bourse,  suspendu. 

RiNNaii.t-ori*  , ».  a.  -té.  e , p.  emmailloter  de 
nouveau,  a. cl  * *e  — , r.  pron.  * -s>ter.  a.l  iaiiiii.uo-. 

RaMNssrsaa  , ♦.  a.  -thé.  e,  p.  emmancher  de 
nouveau,  a.  o.  c.  * se  — , » •.pron.  |!  ran-. 

Il  mm  nia,  »•.  a.  -né.  e ,p.  tirer  d'uu  lieu , et  em- 
mener avec  soi;  * einaieuer  re  qu’on  avait  amené; 
raimrner  de  iiailseau.  r.  an.  ||  ranmé-. 

Kr  moi.»  or. , i.  J.  remède  pour  la  foulure  des  che- 
vaux ; sauce  piquante.  * ou  Rémoit. . a.  Rémoulade, 
sauce,  v.  r. 

Ilmm  va  , t.  m.  qui  a 1a  charge  des  rames  d'une 
galère,  o.  c.  an. 

Raasoti , i.  f.  tournant  d'eau  dangereux  pour  les 
vaisseaux. 

ttmui  t.iatif.  -re.  adj.  qui  adoucit , amollit.  ». 
Kimui.lisxt.  c , adj.  roy.  émollient,  a.  n.  r. 

Tome  a . 
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Rntsiun».  -ivc,  adj.  qui  a la  vertu  émolliente, 
a.  n.  c.  * iùnollirnl.  ».  ( remède,  topique  — ). 

f n t mono!  » , v.  a.  -dé.  e , p.  nettoyer  la  chaîne  de» 
honrre»  et  inégalités. 

Ili  monts  notai , s.  f 1.  de  papeterie  ; a.  'èruelle.  a. 

R « «oirrstrr,  un.raf  rémllé  de  I»  bonde  do  baudrier. 

Rsmontsmt.  e.  participe  actif  de  iniMinler.  a. 

Raaioimi , 1.  f Snppeduutio.  riirsaux  qil'ou  donne 
à des  cavalière  pour  le»  remonter. 

R assouvi»  , t. a.  -lè.  e, />.  (4,  sur),  monter  de 
■iouseau( — à sa  rhambre,  sur  «ou  lit.  dans  »a  rage); 
J reporter  (à)  | ( — ht  sac  an  grenier);  aHcr  contre 
le  courant;  remettre , rrportt-r,  retourner  eu  haut 
( — la  liant,  s.  p/ronmme  ).  — , vers  la  source , d'où 
l'an  est  descendu  ■ ; donner  de  nouveaux  chevaux  , 

| de  nouveaux  équipages  | ( — un  régiment  );  aller 
plus  liant  ; rareomimxlt  r à ueuf( — de»  hottes . etc.); 
assembler  de  nouveau  ( — une  armée,  un  collège); 
( fig.  ) tirer  son  origine  * (le  mal  remonte  à l'er- 
reur) J;  reprendre  de  plus  loin  (un  récit)  { — à la 
cause,  au  principe,  au  motif);  remettre  en  étal. 
(.famil.)  — sur  sa  bête,  recouvrer  la  santé,  la  for- 
tune, rte. -t.  i».  ».  monter  une  seconde  fois  ; retourner 
d'où  l'on^sl  descendu.  * »e  — , v.  per  s.  ».  v.  réripr. 
r.  pron,1'.  ‘ On  croit  retrouver  le  (son  heur  idéal,  rn 
l minutant  dans  le  pané  ; e’rlt  dam  f avenir  au  il 
font  drtcrndrr.  | On  a;mr  d remonter  Ir  firme  dr  la 
vie.  „.On  ne  peut  remonter  U firme  du  temps.  On 
ne  trame  te  beau  idéal,  rjur/l  remontant  dans  te  passé. 
• Peut-être  le  noble  remonte  t-il  à un  manant,  et  le 
manant  à des  rois.  i Tons  nos  maui  remontent  ù 
t égoïsme  philatophiste  caché  sous  le  masque  de  la 
religion,  de  la  philosophie ou  dupatriotisme.ï L'homme 
fort  remonte  sur  sa  bête  ; le  faible  ta  laisse  remailler 
sur  lui.  * ttraucou/ > d'hommes  ton!  det  machines  qui 
se  remontent  n0emp/usant  leur  ventre.  ^ 1rs  hommes 
réunis  s’ électrisent , se  remontent  la  tete  rt  deviennent 
fous. 

RiMotiTota  , s.  m,  nièces  qui  servent  ■ remonter 
. une  montre , uuc  pendule  ; Hef. 
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RiMntrriutrex  , s.  f Montfbo.  représentation  des 
ioroni raient» (d'une  artiou)  ; ( fréquente , forte , vjv» 

— sévère  ; respectueuse  — ; faire  tme  — ) ■ ; — s , pl. 
rrprrériitaliouk  failrs  ail  roi  par  une  cour  souveraine 
contre  des  abus,  etc.;  avertissements  d’un  supérieur 
à sou  iuférietir  ( faire  des  — a)  ; ' plaisant.  — , action 
de  montrer  de  nouveau.  • /.r  plus  dangereux  en- 
nemi , e'est  f ami  de  h»  maison  qui  se  /u-rmrl  dr  mau- 
vais conteilt  et  dr  tatiriqnci  remontra, 1res. 

fRiMoxrnxNS  , t.  m.  pl.  Arméniens  de  Hollande 
qui  lirriit  des  remontrances  contre  un  vvnndr. 

RlMOtrraaa , v.  a.  -tré.  e ,p.  Admanere.  ( t quel- 
ii'un  que),  montrer,  représenter  les  inconvénients 
'litre  artiou  ( — adrnilemrnt  h quelqu'un  son  tort 
o» qu’il  a tort);  | avertir;  | t.  de  vénerie,  donner 
connaissance  de  la  béte.  * famil. , popul.  montrer  de 
nouveau.  " se  — , v.  péri.  pron. 

tRtxo»Tt;at , 1.  f épaulette  d'un  vêtement  de 
femme. 

Rivions , t.  m.  obstacle,  retardement.  ■ * Suret, 
Arrélc-nef,  poisson  du  genre  de  l'érliène.  a.  * et 
more.  f.  fl  r ni  or  a.  t.  L'impatience  ett  souvent  un  puis- 
tant  rrmnra. 

RiMoanat,  r.  a.  -du,  e , p.  -mvrdrrr.  mordre, at- 
taquer de  nouveau;  (fig-)  reprurbrr  un  rrime.  en 
parlant  de  la  convcieuce.  (••'/'.)  ai..  ».  * se  — , v.  récip. 

Ki  nos  ns,  t,  m.  reprorhe  | d'uu  rrime.  | que  fait 
la  ponsririire  (grand,  vif,  violent,  tardif,  long  — 

— déchirant , èt entai , ruisaul  ; avoir  drs  — s ) • s 
* vif  repentir;  douleur  du  rv|>eiitir  ; * e»  tsaétie , Re- 
mord. a * L'homme  le  plut  méchant  an  ou  puisse  ima- 
giner ternit  celui  qui  ferait  det  ma/hriirrivr  tant  re- 
mords. Mail,  de  Pulsion».  Dévouer  une  orne  lionnéta 
aux  remords  et»  U plut  grand  drs  erimn.  Modem. 
Clairon.  Oh.’  que  Ir  rrmunls  il" avoir  fait  Ir  malheur 
dr  tri  enfants  doit  être  en  liant  pour  un  bon  pin! 
I.iiulegren.  Tout  interne  qui  fait  taire  le  remords  ett 
anti-social.  L'enfer  ou  f échafaud  sont  nécejtairtt 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  dr  remords.  Le  Ciel  se  charge 
de  punir  ceux  sur  lesqueh  tri  dents  du  rernoeds  n'ont 
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pas  tir  prise.  Quelques  ennemis  que  l'on  puisse  s'at- 
tirer eu  faisant  son  t/eeoir , il  ne  peut  v en  avoir  Je 
plus  cruels  que  serait  le  remords  Je  ne  t avoir  pat fait. 
Iss  remurdv  suppléent  ta  justice. 

Résinai.  , s.  f ■ mor a.  [xnwou. 

It » Mwiy i.'r  , s.  f arliim  de  remorquer.  ( Rhuma  , 
corde.  gr.  Quart  J le  naeirc  Je  V filât  a été'  désempare 
par  le  souffle  Je  la  t\ munie , on  Joil  s'estimer  heu  - 
reus  si  le  vaisseau  Je  la  Constitution  U prenj  à la 
remorque.  . 

KrMoaqctn,  v.  a.  -qui.  c,  p.  lira-  après  soi;  * se 
Jit  fig.  est  parlant  d‘uu  vaisseau  qui  en  trame  un 
autre.  * v ejr.  louer,  «s.  * se  — , v.pron. 

Kuu»  i Mors-du-diiddr , s.  m. espece de  -câbleuse 
à racine  mordiilèc;  sudorifique,  cardiaque, vulnéraire. 

Restons  (à) , aJv.  {famit.)  à l'écart.  a.  o.  a.  v. 
c».  * a-ré-,  c.t.  d’église,  Mc. 

AtMoinii* . r.  «.  -rhô.  r,p.  moucher  de  nou- 
veau ; a.  e..e.  * [paput.)  relancer.  a.  ’ se  — , r.pert., 
prou.,  récipr. 

Remoudm,  t.  a.  -lu.  e.p.  moudre,  setnoudre 
nouveau  ; * merndre  plus  fin.  * se  — , r.  prou. 

Remue tLi.tn , e.  o.  -lé.  c,  p.  nmuiller  de  nouveau. 
!..  o.  c.  t,  de  métier*.  * se  — , v.  pers. , pion. 

fiUMin.ii.LUfti , s.  f.  renouvellement  des  levains. 

IUum  i.su»,  t.  f vop.  Rétno-.,  assaisonnement 
relevé. 

flf.»nvt.AUK  , s.  m.  second  son  de  la  seconde  mon 
turc;  écorce  de  Lté;  * fleurage,  sou  du  gruau  qui 
émnud.  a. 

•HUMOUl.sr,  s.  m.  relui  qui  a soin  de*  rames  d’une 
galv  rtt.  • Rémular. 

ftiitot  iin,  s.  m.  gagne-petit.  I.rs  grammairiens 
sont  comme  1rs  rémouleurs;  ils  aiguisent  les  outils  et 
ne  s'en  servent  pas. 

•f-RiMtii  fun , r.  «.  mourir  après  une  résurrection. 
(Voltaire.) 

Kmmuis,  ».  m.  t inritoieraent  d'eau  à l'arrière, 
quand  le  navire  pas*e.  ror.  Bemole.  ’ -oui.  a. 

iUursu.i.vuv,  ».  m.  ouvrage  de  rempailleur.  an. 
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RtursteLta , r.  a.  -lé.  e,  p.  regarnir  une  chaise 
de  } su  Ne.  s.  v..*  se  — , V. pron.  j|  inopiné. 

Ktarusum.  -se , ».  qui  reuqtaillr  les  chaise*.  *. 

Umt'iqiiMEKT , ».  m.  action  d'arranger  h*  ha- 
reng par  lits.  o.  c |j  rapâle-. 

Ht.  «r*vs  tr*R  , r.  a.  -té.  e.p.  empaqueter  de  nou- 
veau ; remettre  en  paquets,  a.  o.  e.  ( Jamil. 

UiMrsRtMt.vT, ».  m.  miqiart,  terrasse,  o. r,  aa. 

llrMPvara  (se),  r.  prrs.  -ré.  r,  ri.  ut  fortifier:  se 
défendre  aver  un  rempart,  etc-  * — , r.  a.  fortilier 
une  plaee;  v.  s'emparer  de  nouveau,  il..  *. 

tUnraaT,  ».  m.  Munitio.  levée  qui  défend  nue 
plate  [fort,  large  — é|tats , élevé);  (fig.  ) ce  qui  dé- 
fend [ — iiiviurihle , insurmontable)  '.  “ llem|»re, 
a.  liant-.  [K i choie!.].  * l.’autorité  Jes  granJs  noms  ne 
nom  sert  tftie  trot»  souvent  Je  rempart  <i  f erreur.  De 
Saint-Pierre.  1rs  tons  citoyens  sont  les  Jcrnirrt  «su- 
parts  Jes  empires.  Le  gr.  Frèdérir.  De  sages  bus  et  un 
bon  gouvernement  sont  le /Jus  sur  remisai  t J"  un  fiat. 
De  Malily. 

fUaMPi.srsirT , ».  m.  qui  remplace  un  ennseril. 

ItiHrr.sêcMinr , ».  m.  j action  de  remplacer  ; | 
emploi  utile  du  prix  d’une  seule,  ele. 

HsstrutiK  , r.  a.  -ré.  e.p.  faire  | ui^reittpUtre- 
mmt,  | un  emploi  utile;  tenir  lieu  de;  «iccrdcr  à 
( — quelqu'un;  être  remplacé  par)  >;  * — seJitabstJ.  * 
remplir  la  place  de.  * sr  — , r.  pron.  être , devoir , 
pouvoir  être  remplacé  * , tris-usit.  ■ On  ne  Joil  ja- 
mais rien  Jetrnire  qu'on  ne  soit  sur  Je  pouvoir  rem- 
placer aussi  avantagriurment.  Plutarque.  Cet  esprit 
I phi/asopliistr  qui  remplace  nos  ancirsts préjugés , sera 
toujours  plus  tlurïib/e  qu'utile  à l'Étal.  IV  Siirgérrs. 
1rs  Russes  remplaceront  les  Romains,  si  le  système 
répu/Jicai't  et  constitutionnel , seuls  obstaeles  à leur 
ambition,  sont  proscrits,  J ’ li  est  plus  aisé  Je  proscrire 
que  Je  remplacer,  ,,,1/t  est  peu  J^hoses  ri  Je  per- 1 
sonnes  qui  ne  puissent  se  mnjiUnr,  si  ce  n'est  ta 
vrrtu  et  ceur  qui  la  suivent,  f.' honneur  ne  peut  se 
remplacer  par  ta  gloire , ni  le  bonheur  par  le  iJaisir. 

Henri. sot , ».  m.  action  sic  rempli»  vie  vin  une 
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pièce;  ce  vin;  t.  de  maçon,  blocage;  * dédommage- 
ment pour  le  vide  îles  coupes  de  lui».  * ou  -plissage. 

Ristn.i , ».  f Implelus.  pli  fait  à une  étoffe , etc. 
pour  la  rétrécir , la  rarcourrir.  su 

Ht  uri.tis  , t,  o.  plie. e.  p.  faire  un  rempli.™ 
Rtan  ia,  r.  o.  Reimplerr.  emplir  île  nouveau  ; 
achever  d'emplir  ( — de*;;  emplir  ( — un  vase  d'eau)»; 
occuper  ( — uue  place,  uu  emploi)  ; compléter,  com- 
poser ( — une  compagnie , etc.)  arratnplir(  — sa  pro- 
messe)»; s'acquitter  de,  satisfaire  ( — se*  engage- 
ments; — sou  devoir;  — ridée,  l'espoir , l'attente , 
l'espérance;  — *n  destinée,  l aieomplii  : , * taire  tout 
ce  qu'on  peut  cl  doit;  rembourser  ; employer  { — son 
temps);  refaire  ; aelicver  ( — un  ousrage  à l'aiguilie, 
etc.);  -pli.  c f,  p.  ’ te  — , t*.  pers.  4 , /trou.  -■  et 
récipr.  <»,  mites. pro/t.  et  ( Jig.)  1,‘opinim t puUi- 

que  est  comme  un  ballon  ; ou  peut  le  remplir  . mais 
non  le  Jirigrr  à son  gré  ; c'est  le  vent  Je  f intérêt  gé- 
néral qui  t entraîne.  | » 1rs  repu/ liques  ont  le  miras 
rempli  le  but  Je  b ur  institution , et  se  sont  le  miras 
conservées , parce  que  tes  bons  rois  meurent,  et  qna 
tes  sages  lois  sont  immortelles.  Le  gr.  Frédéric.  •*  h* 
plus  riche  Jes  hommes  est  celui  Jour  f ame  est  le  mien  t 
remplie  Je  bons  sentiments , et  É esprit.  Je  bonnes 
penseras  4.  On  se  remplit  la  tête  J’errrurs , Je  chi- 
mères ; on  en  chasse  ta  vérité.  * 1er  cceur  se  rem- 
plit Je  bons  sentiments , et  t rs/uit , Jr  saines  mari, 
mes  , par  Jes  lectures  Je  chois.  '*  1rs  factieur  se  n'iu* 
plissent  f imagination  Je  triomphes , Jr  puissance  ; 
l évènement  1rs  remplit  Je  confusion.  7 fri  Jouteur  est 
fière  et  renj fier  Iccirnr  quelle  remplit. 

Rrnrt-msca , s.  m.  remplace;  ouvrage  fait  pour 
remplir;  trivialité* , t.  de inuvlq..  de  littérature  ifnir 
— ; livre  grossi  de-—).  Que  Je  Unes  seraient  amin- 
cis en  citant  le  remplissage  ! 

Rxairi.rsaai’u , ».  f.  qui  raccommode  des  dentelles. 
Rt  mi-loi,  ».  m.  remplacement;  itou  sel  emploi  do 
deniers.  yx  V c^taMARr 

R i»  notes  , m.  a.  -yé.  e , )j.  employer  de  nouveau, 
lustrée  su.»  , ».  ta.  -tué.  e,  p.  regarnir  de  plumet, 
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(*e  — ) i v.pers. , pron.  se  regarnir  de  plume*  ; (fig  , 
famil.  V rétablir  scs  allai  res , u santé  ; reprendre  de 
l'en  bon  point. 

Atanxau,  r.  n.  -chr.  e , p.  remettre  dans  la 
parité.  ( famil.  * fig. , iroai q.)  * su  — , v.  pron. 

KtaroissassMutT,  i.  m.  poisson  pour  repeupler 
u.i  ct.iug  jHVIié.  u. «u  * -«ne-,  a. 

lttMruisMisr  a , r.  a.  -ne.  r , p.  repeupler -un  »i- 
s ter.  un  étang.  a.  r.  * se- — , v.  prrj , , pron.  “ oner. 
K mn,s  vsv,  s.  m.  (tir.)  rapporteur  d une  ehitse. 
Kmroarr» , r.  a.  -té.  e,  p.  ■ tte ferre.  reprendre 
et  rapporter  ou  on  l avait  pris;  j emporter  ce  que 
I ou  ai.iit  apporté  | (remportez  vu»  étoiles  ) ; enlever 
d’uu  lieu;  te  dit  fig.  » emporter;  gagner;  obtenir 
(—  iih  prix  , un  avantage);  * ae  — , e.  pron.  être  , 
juiivoir , devoir  être  remporté  *.  épis  tôt.  • H n'y  a 
gmre  de  victoires  entièrement  mil  portées  par  la  va- 
leur. 0,  i On  reçoit  an  l'iéatre  drt  leçons  de  vertu; 
ou  ea  remporte  tes  impressions  du  vice.  Mad.  de  Latn- 
lierl.  ( eux  qui  combattent  pour  le  des/rotisesse  rie.  la 
superstition  ne  peinent  remporter  tjue  de  honteuses 
et  J ^mettes  victoires.  1 /.n  victoire  (a  plus  rare,  et  la 
/dm  honorable  et t celle  r/ni  te  remporte  sur  f égoïsme. 
•fUmroaTEUH  , t.  m.  relui  qui  remporte  fdes  prix), 
KinranoivxEa,  v.  n.  -ué.e,/>.  remettre  eu  pri- 
■011.  u.  e.  * -otier.  n. 

IU»rai;aT(a  , e.  a.  -té.  Ci  p.  emprunter  de  nou- 
erait. ».  o.  e. 

tlUnesai.! , adj.  a g.  (homme  — , fig.  ),  que  l'on 
peut  émouvoir.  [.Mad.  de  Staël,  Sitmoudi.J 

ilaoraoi , t.  m.  Modo,  action  de  remuer  ( du  blé, 
du  vin). 

Rmt-»trr,  e,  adj.  Aimer,  qui  remue,  qui  s'agite 
MB*  cesse  (enfant  — ) ; {fig-  esprit  — ) brouillon  r qui 
t*ouble  l'ordre  soeial  ou  domestique;  * intrigant,  a. 
Rmi-oira , t1.  a.  -dé.  e,  p.  ( r».) radier,  v.  *-nssee. 
Raattia-aiénso»  , /.  m.  dérangement  de  menliles; 
{fig- , famil.)  ».  1 Pétruire  Ut  villes  f c'est  là  où  git 
la  gloire:  elle  aime  te  remue-ménage.  [La  Bruyère). 
lLavuaaumT,  t.  m.  Modo,  action  de  ce  qui  remue; 
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mouvement  ; (fig- , fou.)  trouble,  brouillerie  dans  | 
un  état  (grand  — inquiétant).  * -uni-.  ».  v.  ou  -mu-.- 

Ruit  i r , r.  n,  n.  Martre.  mouvoir  quelque  rbose;  ! 
changer  de  place  { — un  meuble,  le  blé , la  terre) , 
(fig.)  * faire  un  léger  monvrmriit , nbted.  ( il  ne  ré 
mire  pas.)  émouvoir;  agiter;  tenter  d'agir,  agir;  ex-  1 
riler  îles  trouble»;  ’ te  dit  absahrm,  * -mue.  e,y>. 1 
ar/j.  * — de,  provenir  de,  (irvniq.  ) [Voltaire.];  ( se 
— ),  r./rert,  se  mouvoir;  (fig.)  se  donner  du  moii- 
vement  pour  réussir.  * ».  mou.  être,  pouvoir  être  ! 
remué,  t.  d'arts  et  met.  (la  driVhc  se  remue  à bras);  ' 
».  récip. , prnp.  et  fig.  3 ■ Aeant  qu’un  grand  puisse  I 
remuer,  il  faut  que  dis-  valets  se  soient  agiles,  j ‘La  s ! 
hommes  qui  ont  change  l'univers  m’y  tout  jamais  par- 
venus en  changeant  les  chefs,  mois  toujour  s en  re- 
muant des  osasses.  Ruouapartr.  Quiconque  ne  veut 
pat  remuer  est  rarcmrnt  persécuté.  l.e  gr.  Frédéric. 

1 tes  conspirateurs  se  miment  fimoginiition  /sur  de 
brillants  tableaux  de  succès , de  douuuatioa. 

Ki  m it  a , ».  m.  qui  remue  le  blé;  «.  c.  * gui  re- 
mue, sa.  * — de  ménage,  qui  le  trouble.  [Ciinrrun.] 
s.  f.  voy.  Ketmie- ménage,  -sc,  Ceraria.  Icitiincqiii  re- 
mue un  enfant. 

Km  (tout , s.  m.  Jtancar.  odeur  de  ee  qui  a été  en- 
fermé (sentir  le  — , inus. , dites  le  renfermé). 

Ri  Mimés  Unira,  ».  i».  relui  qui  récompense  j avec 
justice  (Dieu  , peinee  — ) • ; * et  — . -triée,  as!/.  ». 

1 L'homme  vertueux  et  persécuté  doit  se  dire  : ••  je 
souffre  pour  te  bien  , donc  je  suis  immortel:  il  existe 
un  éternel  rémunéf atcur.  » La  conscience  est,  sur  la 
terre , ta  première  et  souvent  ta  sente  rémunératrice 
des  bonnes  actions.  [ fie  vaut-il  pas  mieux , pour  le 
bien  de  F humanité , reconnaître  un  Dieu  vengeur  et 
rémunérateur  que  de  n'en  reconnaître  aucun  t Vol- 
taire. Quand  1rs  gens  éclairés  annonceront  un  seul 
Pieu  rémunérateur  et  vengeur , nsj  j homme  sensé  | 
ne  rira;  tout  obéira,  idem. 

Il  mi-sia  ATtr.  -ise,  adj.  ce  qui  récompense,  v. 

Il  mu  xkhatio*  , ».  f -do.  récompense  | juste  (at- 
tendre U — , t.  de  dévot.). 
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RrurtvrnsTmar,  odj.  t g,  qui  tient  lieu  de  ré- 
compense . t.  de  prat.  (tomme , eonerssinn  — ). 

IU  vu  sis ij>  , r.a.  -ré-,  e,  p.  -nrrare.  récompenser 
(peu  nsif.  , pnlantrsq).  ' se  -,  r.  pron.  t ne  longue 
succession  tic  siècles  ne  suffit  point  -t  la  prescrijstiou 
des  grands  crimes  jroliliqnrr  : te  Ciel  punit , après  des 
nr'./riers  d'années  , 1rs  derniers  descendants  des  cou- 
pables, et  rémunéré  crut  des  victimes. 

-J-Rtsu.-ttt.an,  v.  o.  -lé.  e.  p.  remettre  la  muselière 
U bride,  le  lieu),  et  fig.  Il  est  aisé  de  démuseler  l 
peuple  , suais  ou  ne  le  remuscle  pas  comme  ors  veut 
Mirabeau,  constituant. 

REit.irr.an,  v.  n.  faire  certain  bruit  en  retirant 
son  haleine  par  le  ne/ ,"  | eu  souillant  par  le  ne/; 
fig. , famil.)  hésiter,  refuser  de  Cuire.  ».  * -nasquer. 
u.  v.  et  ReniOer.  o • 

•J-IUs  vgib  . ».  ».  -noce,  nager  de  nouveau.  [Koiidoll. 

K il*  t visser , ».  f Instaurai io.  nom  elle  naissance  • ; 
renouvellement  (fig.  — des  lettres).  » (syn .)  • Com- 
ment des  hommes , avides  de  ta  rie  heureuse  , rejette- 
raient ils  une  religion  qui  leur  assure  ta  renaissance 
en  chair  et  en  os,  pour  une  éternelle  félicité  > » l.'é- 
goismr  irréfléchi  provoque  la  rcuaUsauee  des  abus 
dont  if  fut  la  victime. 

Resaissaut.  e,  adj.  -naserns.  qui  réunit  > f nature 

— ; plaisirs,  rbagrins — s).  • Aon»  ne potnvrrs  vivre 
quelque  tern/is  sans  voir , pour  ainsi  dire , te  monde 
se  glisser  sons  nos  pieds  ; H.  Walpole.  on  naus-mt- 
mei  sons  le  monde  renaissant. 

RexaItai,  v.  ».  -nasci.  naître  de  nouveau;  * pul- 
luler. a.  * se  dit  fig. 

Ri»*».,  c,  adj.  voisin  de»  reins;  ».  c.  r,  'des  reins 
( ulcère  — ). 

lira  van,  ».  i».  Palpes,  ou  Goupil , animal,  -de 
sa  femelle.  — , orne  de  fer;  (fig.,  famil.)  • luinmi  e 
fin,  rusé,  cauteleux  ; * — , Terreux I runslrllalion  S .; 
pâte  de  fer  purifié  ; châssis  assemblé  en  retour  d e- 
querre  ; trou,  fente  à un  tus  au  ; mur  orlie,  décote 
par  symétrie,  comme  le  mur  opposé;  maillet;  outil. 

— mur  in , poissou  du  gcurc  de  l esocc.  b.  (queue  de 
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— ),  /.  / pin n|e.  * — s.  pl.  touffe  de  rsrinej  dans 
Un  ruudnil»  d'eau.  * / -ne,  femelle  du  renard , pru 
lutté.  Rein,  fin,  rusé,  a/frm.  • fi'allct  tjtt'où  ra  lt 
renjitl.  prov.  Lri  renards  tarent  hurler  9a-c  les  loups 
ai  «Vit  avre  tes  agneatw. 

Ut*  a sur , a J j.  m.  é\  enté  ( — ambre);  u.  c * et  f. 
Rrmrdce.  a. 

lUsniuiv,  i.  i».  y ttlprcttla.  petit  renard. 
Kaanauca  , v.  «r,  employer  tes  ruses  du  renard,  v. 
Aciainian,  t.  f.  astuce,  finesse.  c.  ‘ figur.  peu 

mité.  * -die. 

Rrsr snurra  , t.  m.  qui  prend , tue  1rs  rennrds. 
IltKAatntaa  , $.  f Latibulum.  tanière  de  renards. 
* -erc.  a. 

f RairanDisea , r.  a.  -sé.  e,p.  employer  les  ruses 
du  rciuird.  [Et.  Pavquicc.  ] 

R r.  s ,v.it  r h , r.  n.  voy.  Renifler.  *(  harhariimr.  ) 
Rencaissa*  , v.  a.  -sé.  c,  p.  remettre  dans  uue 
r»is>c.  a.  a.  c.  * se  — , v./irott.  ||  nui-. 
fRarrctisT,  t.  m.  t de  chusse,  retour  en  cercle. 
*-le,/./ 

Rixcn  vîsr.  x , v.  a.  -né.  *,  p remettre  i la  clialor. 
•nchaiuer  de  iHiuseta  a.  c.  t.  *se  — , te.  prou. 

Rcscain,  e,  tulj.  devenu  plus  clier;  (J ïg.,fam .) 
foire  le  — , le  précieux , le  difficile. 

Rt  *<  lirais  , r.  a.  n.  -ri.  e ,/>.  enchérir;  surpasser, 
r.  * faire  ou  dire  plus  qu'un  autre  ( — sur  qtichiii'iiu'; 
.e  dit  fin.,  surtout  en  mal.  1rs  orateurs , ttimu/él  par 
ta  soif  dt  t éloges  du  peuple , renchérissaient  1rs  uns 
ttu  tes  attlret  dans  leurs  motions  er trompantes , san- 
guinaires : c'était  la’ convention  dr  F rnjrr.  La  médi- 
sanee  et  ta  calomnie  renchérissent  l'une  sur  r autre, 
pour  noircir  leurs  victimes. 

Urnair.ivsiMisT,  /.  m.  augmentation  de  pria. 

IU semas  , /.  m,  terme  de  blasou.  a.  * on  Raugier, 
renne,  a». 

■*-Rssci.oît***  , e.  a.  -trc.  e,  p.  remettre  dans  le 
cloître.  [ Voltaire.  ] 

Rtmoocm , t.  a.  doué,  c, p.  endouer  de  nou- 
srati.  t.  * se  — , r.  pron. 
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Rxucooxaa , s»,  a.  -gué.  e , p.  pousser , serrer  dans 

un  coin  ; t.  de  met.  a . • 

Rïscustsi , s.  f hasard  qui  réunit  dent  person- 
nes i , deux  cltoscs  (bonne,  mauvaise , heureuse  — 
imprévue;  faire  — , ta  — de;  avoir,  éviter  la  — 
de._);  conjonction,  concours,  attouchement , oppo- 
sition , choc  de  deux  corps.  — , CoHcursns.  duel  non 
prémédité;  rhoc,  occasion,  | circonstance  * ; j con- 
joncture; * {fig.)  trait  d’esprit;  bon  mot  ( heureuse 
— froide , triviale);  a.  peu  usité,  amphihol.  — , /. 
«i-  t.  de  blason,  face;  folio  de  livre  eu  rapport  avre 
un  autre,  I.  de  eoniin.  /.  / fer  pour  mesurer  les  fils 
de  fer  pour  les  hameçons.  * rliose , personne  rencon- 
trées , j/amif.  1 On  donne  à des  duels  prémédités  le  nom 
adouci  de  rencontres,  /saur  en  cacher  F odieux.  | > Il 
n’y  a pas  dr.  rennnitre  oit  ta  finesse  ne  puisse  et  peut- 
être  ou  elle  ne  doter,  être  suppléée  pur  la  prudence. 
La  Rrusere. 

Rasfcosraaa,  t.  a.  -Ire.  c,  p.  Rrperirt.  trouver 
sans  rlicrrlier  ou  eu  cherelunl  ( — quelqu’un  à Paris, 
dans  la  Toute,  eu  chemin,  snr  son  passage  ) * ; — , 
r.  n. ( fig.)  dire  des  traits  heureux  ( — heureusement 
sur  tout , voilé  bien  rencontré,  a.  in  us. , miens  t nuise  ; 
trouver  1a  piste  ; * (ae  — ) , v.  tiers.  » *c  trouver  quel  - 
que  part,  avec  quelqu'un  (je  me  suis  rencontré  asee 
lui , fig.,  j t/us  ut.);  ( fig .)  avoir  la  lurtu^seuscc  ( les 
beaux  esprits  se  rencontrent,  pmv.);  * e.  récipr. 1 , v. 
pron.  être  rencontré  (rela  peut  se  — ; très-  usité ); 
rxister  en  quelque  lieu  * ; être,  devoir;  pouvoir  être 
rcnroulrr.  [sj  n.)  1 Approcher  du  but  n’est  point  l'at- 
teindre ; il  ne  faut  plus  tfu'ttn  pas,  mais  il  peut  ren- 
contrer un  abîme.  ] La  h munie,  la  icreitiule,  et  fa 
stifierstitian  ont  encore  des  racines  profondes  dans  tes 
rtrurs  ; de  là  vient  -fit  on  rencontre  tant  de  gens 
t f esprit  rt  d'honnêtes  gens  dont  la  conversation  fait 
horreur  ou  pitié.  » Le  sot  et  l'homme  tF esprit peu- 
vent se  remontrer , lorsque  le  premier  monte  rt  le  se- 
cond descend.  ampluliol.  peut  se  dire  à l'inverse, 
d'une  carrière,  au  fig.  qu'ils  parcourent.  Une  passion 
violente  a horreur  de  se  rencontrer  elle-même.  E.  Ba- 
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COU.  * Quanti  r honnêteté  et  la  pauvreté  viennent  a se 
nwi  mirer , elles  se  trouvent  si  bien  ensemble , qua 
c'est  peine  fterduc  que  de  chercher  o le*  séparer. 
Burgoyue.  Il  faut  louer  la  rertu  en  quelque  sujet 
qu'elle  se  rencontre.  M.  Il  est  îles  occurrences  pour  la 
réforme , tics  ameliorations  quil  faut  saisir  avidement; 
depuis  et  Offres  des  siècles  elles  prmvnl  ne  pas  se  rctl| 
conlrvr.  Le  bonheur  échappé  ne  se  rrncoitlrr  plus. 

Rr*<  urvka  , v.  a . •sé.  et  /»-  mettre  un  corn*  neuf. 

RrstuiTftAOCft  # r.  a.  -gé.  e , p.  redonner  du  cou- 
rage. u.o.c.  m inus. 

Uendaok,  s.  m . L de  monnaie,  produit  journalier 
du  travail.  n.  v. 

Rendant,  e , s.  qui  rend  un  compte. 

Runoetter  (se),  e.  a.  pers.  -tè.  p.  contracter  de 
nomdln  dettes,  o. c.  * -déti-r.  ».  Une  première  dette 
farce  à se  rend  rt  1er. 

Rritntm.  w,  s.  qui  rend.  ». 

Rckmu^wi,  s.  m.  sing.  plur.  assignation  pour 

rendre  à I»  même  heure,  au  nn^ine  lieu  (assigner, 
donner,  marquer  un— 1;  re  lieu  (*e  trouver.  aller 
an  — ).  Quelquefois  le  filai  tir,  mais  rarement  le  bon- 
heur se  trouvent  au  rendez -vous. 

Rlsmsakk,  s.  f.  circuit,  vof.  Rau-.  * -onéc.  », 

Kl.mhiiriii  , r.  a.’tHoC.p.  Ji rdonnire.  faire  dormir 
de  nouveau;  (ie  — ) , v.  fiers,  sendunuir  de  nou- 
veau. r.  pron. 

RuruonsirviAMeNT , i.  m.  action  de  ae  rendormir. 

Rkndockler,  t*.  a.  -blé.  e.%p.  replier  une  étoffe 
pour  la  rnconrctr;  1»  mettre  eu  double.  m (te  — )9 
v.  pron.  r.  pers. 

Rendre  , v.  a . -du.  e,  1 Reddere.  (») , mlo»merf 

restituer»,  remettre  au  propriétaire  h qui  il  appar- 
tient^ — gloire,  grâces  à Dieu; — compte  à 1»  jus- 
tice;— raison  è l'offensé);  faire  recouvrer  ( — I*  saufé)^ 
faire  devenir;  donnrr  une  qualité  couunnniquer 
telle  vertu,  tel  avantage,  telle  nature  j la  gelée  rend 
bi  terre  froide)  4;  produire,  rapporter  i cette  terre 
rend  tant  ; le  blé  rend  5o  jvom-  t ; se  dit  ahsol.  les 
gerbe*  rendent)  \ émettre  ; livrer  ( — une  furkreaifi); 
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exprimer  ' ; traduire  , représenter  (—  uu  original , 
nu  texte);  répéter  ( — le»  parole*»  );  rejeter  ( — le» 
excrément»,  etc.);  — compte,  Icdouiirr,  le  soumet 
tre  à l'examen,  le  fournir;  faire  le  récit,  le  rappurl 
d'un  évènement , d’uu  fait  ; {fig.,  famit.  ) — gorge , 
restituer  par  forre. — lame,  mourir®.  * — , ».  ». 
aboutir  { ce  chemin  rend  à la  s illc)  ;(  ae  — •),  v.pers. 
aller,  *e  transporter;  mler,  »e  soumettre;.  * se 
livrer  à l ciiuemi  comme  prisonnier.  ) sc  — a la  rai- 
son, à la  force);  devenir  ( — maître  );  se  donner 
telle  qualité,  telle  vertu,  tel  vire  ( «use  rend  savant 
par  l'etudc,  habile  par  l'exercice  )*  ; n'en  pouvoir 
plut  (se  — , ne  pouvoir  plus  aller;  être  excédé  do 
fatigue,  a.  inus.)  ; * v.  récif»-.  se  — mutuellement , 
l'un  l’autre  9;  l'un  à l'autre  ( ils  se  sont  rendu  leur» 
gages  );  r.  pron.  être  exprimé , traduit  ( cette  scène, 
ce  passage  nr  peut  se  — );  être  rendu  ( ce  qui  est 
vole  ne  se  rend  pas  ; les  égards,  les  en  dites  te  ren- 
dent) i«.  * — , a>.  a.  -du.  e , p.  interpréter,  exposer. 
».  (/va.)  1 U ne, femme  est  au-dessous  de  son  umaut , 
quand  il  l'a  rendue  coupable.  Mad,  de  .Staël.  'Il y « 
de  la  gloire  à rendre  un  peuple  heure  us.  P noua  parte. 
Let  guerre  rend  ù la  brutale  barbarie  toute,  su  supé- 
riorité primitive.  I * Être  servi  rend  tyran  ; mou  être 
aimé  rend  irnsiblr.  Mad.  de  Staël.  La  ramie  rend 
béte , dur  , même  crueL  La  flatterie  reud  les  princes 
plus  hardis  à commettre  le  crusse.  La  cupidité  rend 
béte.  | Iss  t yrans  cherchent  U moyen  de  fan  e commet- 
tre une  action  vile  à leurs  meilleurs  gèaeraus  pour 
rendre  leur  ambition  impuissante  et  les  emperher 
tf  entreprendre  rien  de  magnanime.  Bailcsterm.  1 La 
persécution  rend  sou  objet  intéressant  ; la  laveur  le 
rend  odirur.  | Quel  est  le  champ  qui  rendit  jamais 
autant  que  la  bienfaisance  ? Salut -Clémrnt  d'Alex. 
® Les  absurdités  sont-elles  moins  ridieales  lorsqu'on 
les  rend  en  termes  scientifiques  ® Les  I sommes  com- 
mencent à bien  parler  lorsqu'ils  sont  prirdm  rendre 
r orne.  Confociin.  7 II  n'est  /nmais  unie  de  se  fendre 
odiesix  et  tf enflammer  la  ! usine . Itiiouaporte.  I.'ima- 
g mut  ion  su  se  rend  jamais  quand  elle  est  échauffée. 
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De  Rrti.  Pc  toutes  Us  passions  humaines  /* orgueil 
est  celle  qui  se  fend  le  plus  dijfuilrrucnt  à la  raison. 
I erraiul.  8 La  politiques  , Us  nations , et  leurs  chefs 
peuvent  se  (nuire  les  serments  qu'ils  ont  reçus  les  uns 
îles  autres.  Celui  qui  se  mit]  la  plus  utile  ans  autres 
doit  être  le  premier  J.. J.  Knuvvau  ; c'est  le  titre  et  le 
devoir  des  rois,  lus  perfection  de  la  philasojdtie  hu- 
maine est  de  se  rrnilrt*  heureux  en  pratiquant  la  vertu  : 
la  fserfection  de  la  philosophie  divine  est  de  se  trou- 
ver heureux  en  la  pratiquant , et  de  (nuire  heureux 
les  autres.  | V le  s sots  et  1rs  méchants  se  rendent  pires 
par  la  fréquentation.  10 L'estime  et  f amour  fterdus  ne 
se  rendent  jamais  entièrement. 

H ex  m;,  /.  m . soldat  euiiemi  qui  %t  rend  ; * (in ut.) 
• tour  jour  par  xencpnnee  d'un  mitre  luiir.  a.  o. 

Kuimmiii  , v.  a.  -«luit,  r , p.  nul u ire  de  nouveau; 
enduire.  # h*.  — , VaOers. pron. 

Kkmduivmr,  i«*.  -ri.  c,  p . Indureseere.  rendre 
|dm  «lur  ce  qui  l'était  déjà;  * ( .%«—  )*  n.pers.  (figé) 
augmenter  data  le  mal;  détenir  pli»  méf liant,  mieux 
bidiireir. 

Kixt.,s.  f Hahena.  courroie  de  la  bride  d'on  che- 
val; (fig.)  gouvernement  ; *diuiui»lratiou;  m pL  (usité) 
Les  relies  échappent  nécessairement  aux  conducteurs 
obligés  de  1 *ntr  compter  avec  eaux  qu’ils  mènent.  Le 
vil  interet  tient  Us  rênes  de  f égoïste  et  le  mène  à 
t infamie. 

iUxit.AT,  s.  m.  qui  a renie  U»  chrittiatiitme  ( inju- 
rieux. ( feg. , famil.  ) se  dit  de*  partis , des  opinioua  , 
Cte.  Iss  renégats  sont  plus  nombreux  en  politique 
quea  religion. 

Reste  (osa  f •».  ».  neiger  de  nouveau,  a.  * e.  impers. 

Rf.irnt,  s.  f.  instrument  de  niarirbail  pour  sil- 
louner  l'ongle;  * outil  de  coflrclier  pour  rayer;  outil 
de  bourrelier  pour  forer. 

Rattama,  t*.  «1,  *lé.  e,  />.  sillonner  le  sabot  * 

RjLWErroYi*  , v.  a.  -) e.  e,/».  uelto)cr  de  nooseaa. 

o.  c,  * -éto-.  a. 

Ktvr\uâH  , v.  p.  -té.  r * p.  raccommoder  le  Cailc 
d'un  toit.  ||  rouf'. 
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llimtan , r.  a.  -inc.  v , p.  ' Imludert.  i-ufer- 
nirc  une  seconde  fois;  cnuiprrndcc,  contenir  ( cette 
pensée  renferme  beaucoup  de  sens  ) ; {fig.)  coutniin- 
die,  restreindre , réduire  dans  des  bornes  ( — uu 
sujet  en  deux  chapitre.);  enfermer,  mettre  en  pri- 
son; t.  de  niauégc,  tenir  dos.  {fig.}  se  — eu  soi , sc 
recueillir,  v.prou.  » , v.  réipr.  >.  » Un  peuple  et! perdu 
lorsque  le  coilr  de  sa  morale  ni  renfermé  dans  U 
code  seul  des  lois.  1 Les  mauvaises  pensées , trop  fré- 
quentes , doives U sc  renfermer  avec  soin  : elles  atti- 
rent la  haine  ou  le  méprit.  * Des  r/iouc  heureux  doi- 
vent se  renfermer  dans  leur  ménage,  pour  éviter  la 
peste  sociale. 

Raisni-sa , v.  a.  -lé.  e , p.  enfiler  de  nouveau,  a. 

RxxvLAMMaa,  r.  a.  -me.  e,p.  enflammer  de  nou- 
veau. n.  • -Ils  lu  mer.  vt_  v.  *se  — , v.  près.  Lafon- 
taine. v.prou. 

Rlouiust,  /.  m.  augmentation  insensible  du 
diamètre  d'une  colonne  | de  la  liasc  au  tien. 

Rssst.aa  , r.  ».  -Ué.  e,  p.  lumriccrv.  augmenter 
de  volume;  * enfler  de  nouveau.  [ Voluire.l 

Raxro.vi  imsnt, /.  m.  Sinus.  | profondeur  ; | ce 
qui  fait  paruilrc  enfoncé,  éloigne,  t.  d'archil.  partie 
enfoncée,  t.  d'arts  et  met. 

Rxaruxcet,  v.  n.  -ré.  c,  » enfoncer  de  nouveau  , 
tnt  plus  avant  ; * mettre  uu  fond  : repousser  ver»  le 
fond.  o.  * fig. , famit.  ( — scs  larmes  , ses  soupira  ). 
* sc  — , 1*.  prrs.  pron. 

Kttrroai  *.aia»T, s.  ir.  action  de  rriiforrrr,  «on  ef- 
fet , 1.  de  met.  ;bou  — ; donner , mettre  du  —r)\'fg- 
re  qui  sert  à reuforcer  une  scrur.  [ lleouiuarrhaia. } 
' une  r xprcssiuu , une  pensée . etc. 

Hamroaraa,  e.  a.  Firmare.  rendre  plus  fort  ( — 
nue  nrinre);  ( te  — ),  v. péri,  sc  fortifier,  de» cuir 
plus  fort  ( ao  — dans  le  ralrul);  * r.  pron.  être, 
pouvoir  être  renforcé  ',  L de  méL  et  fig. , v.  récipr.'. 
•ce,  e , p.  adj.  épais  ( oliscurilé . fig.  sottise  — );  ri- 
rlief  fermier  — , famit.  i ' Reiifurcer,  c'est  donner  de 
la  vigueur  à f orne.  W'rigliL  » l.'ame  se  renforce  par 
ta  lecture  de  la  ne  des  grands  hommes.  > Les  hommes 
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»e  renforcent  datte  U bien  comme  dans  le  mal , par 

t e.rrmple , 

Iti  Rvoftxr»,  -mer,  r.  a.  -mi,  e,  me.  e,p.  t.  de 
maçon,  < réouvrir  d'un  enduit  épais.  ».  ri. «..  • -mer, 
t.  ils  gantier,  remettre  sur  le  mifonuoir. 

ItesruRMis,  s.m.  enduit  épais  >ur  un  ' ictis  mur. 

Kunwaot*  , ».  ht.  instrument  pour  élargir  Ira 
gaula , leur  duiiurr  la  forme,  o.  s.. 

Rft.vrOftr,  ».  m.  Auxilmm.  augmentation  de  forer, 
de  volume  (bon  — considérable;  donner,  recevoir 
du  — )t, 

lUxriunstit  (*c),  v.prrs.  cor.  Rrfrogner.jjraiR 

IWm.wtMt'ar,  ».  ».  action  de  se  rengager. 

IW  susr.m , ».  a.  -gé.  e , p.  engager  de  nomrau. 
* s»  — , v.  près. 

RnroAl.vz,  i. /.(papal.)  action  de  rrpniuuer.  v. 

Knenui , r.  o.  -né.  c ,p.  remettre  dans  le  four- 
reau , dans  la  gaine  ; (fig. , Jamtl ,)  ne  pas  commencer 
ou  achever  son  discours.  <r  dit  a&snl,  ( il  faut  — ).  ’m 
— . ».  pron.  * -gai.,  es  e.  r. 

■f- Ki  ai.tannm,  v.  a.  -dré.  e,  p.  engendrer  de  nou- 
s«mt.  * se  dit  /g. 

ffUeooactmurr,  ».  m.  action  de  se  rengorger'. 
| I.»  Ilmyerr.)  ran-.  > Le  dédain  et  le  iTngurgement 
durit  fa  sot  irt.  attirent  précisément  le  contraire  de  ce 
i/U  on  cherche  , si  c'est  à se  frire  estimer.  ... 

lttsr.oftt.ru  (te),  •».  pers.  -gé.  e,  p.  nvanrer  la 
gorge  eu  retirant  la  tète  eu  arrière  s Inmil.)  foire  le 
beau,  le  lier,  (fig.)  l'importaut.  Il  n'r  a tftte  la  bé- 
lise  enflée  fsar  f orgueil,  tfiti  se  rengorge, 
f IWxuoftoaun  . ».  sn.  muscle  dn  roi.  t.  de  phvtiol. 

lit  nouer  rne»  ( se  ) , e.  /sers. pron.  «v  * ■ u fier , feu- 
trer dans  le  gouffre,  na. 

KiaMosm , ».  a.  -s*,  c ,p.  foire  rode  Tenir  gras. 

, ».  «.  redeveuir  gras;  ( .-e  — J , ». prrt.prott. 
fRisaimunar,  ».  m.  ( ri.,  in  us.  \ aecroissement 
île  mal.  [ Molière,)  *.  * -gré-.  V.  m.  • têts  efforts  ta- 
discrets  tfttc  t homme  frit  f tour  améliorer  son  sssrt  n'en 
amènent  ptr  le  rengn-gernent. 

fttaiiiictn,  ».  a.  -gê.  v,p.  Ksasperarc.  t.  deméd. 
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augmenter  le  mal  ; ( te  — ) , r.  jsers.  * f fig!)  ] Piron. , 
le  roi  René.]  > (t*.,  inns.)  j|  ran-.  1 L'humeur,  dm- 
pnliruee  dans  les  maladies  ne  font  y ne  rengréger  un 
mal  phrshpse  par  an  mat  moral.  Les  lumières  unirs  à 
la  corraptum  ne  font  t/nc  reugréger  le  sort  des  peu- 
ples ; mirai  t-ttrtdraiî  i ignorance  des  sauvages . 
ItiHlixtattn1,  ».  m.  action  de  re.tgrrner.  "-gré-. 
Htsnsiata,r  a.  -né.  e , p.  t.  de  inimnaie,  re- 
mettre sons  le  I «laurier;  renu-ttre  dans  la  malriee; 
t.  de  nu-unier , reinumlre  le  gruau  ; remplir  La  trémie 
de  nouveau  grain.  * se  — , ».  /m 

Rtausiuxn  , ».  a.  rendre  plus  liardi.  c.  il.  rr.  'se 
— , e.  fiers.  |j  ran-. 

Ktm  vhi.l , ad j.  a g.  de  nature  à être  renie  { tout 
numsais  ras  est  — ).  , 

Rimé , ».  m.  »|H»tat  qui  a renié,  u.  r, 
KtvitMtxr,».  m.  Lie.' ratio,  ac^on  de  renier.  J.-C. 
( — de  Mtnt-pieivc \ R.  r™ uiin-,  a. 

Rkvier,  p.  a.  -nié.  r.p.  Fjurarr.  désatouer;  nier; 
déclarer,  contre  la  vérité,  quoir  ne  roanait  |«s  ( — 
sa  patrie,  quelqu'un  pour  son  parent);  renourer  h 
( — l.i  foi , clr.)  > * se  — , ».  prrs.  > prou,  récipr. 
• Combien  de  gens  renieraient  Irars  areux  s'ils  te- 
naient à lesbien  connaître!  H est  offreur,  tf être  réduit 
à renier  »u  patrie , ses  compatriotes. 1 ,V„...  puni , re- 
pentant te  renia  lui-mrme,  et  ses  discours  en  fa-rut 
un  saint,  de  dvmoi  yu  il  était. 

Rrmrra.  -se,»,  qui  rrnie,  qui  blasphème. 
Hrvm.tfticvT,  ».  m.  action  de  renifler.  *<•■ 
Hrmpr.tR  , ».  a.  ■lié.  e,  p.  fi esorbrre.  retirer  en 
respirant  l'ait  ou  l'Iimueur  des  nanues;(/ÿ.,/«yMi/.) 
Heurter. 

ttisiu.m»  t ».  f aelion  de  fruitier.  T.  o.  c.  ta. 
Rrtiiflrmrnl.  s. 

Rtlirufa.  -se,  g.  qui  renifle, 
f Iti  siransir. , adj.  en  forme  de  rein, 
f Kr  stTtsr.  K,  adj.  qui  résisté  ; réfractaire  [Voit.] 
Hr  sisrutfs , ».  a.  -lé.  e , p.  niveler  de  nouveau  ; 
vérifier  le  nivellement.  *•  «.  e. 
flits  st.siu.sa , ».  a.  -le.  e , p.  réunir  k»  mailles  ; 
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en  refaire  ou  cllrt  mnmpirnt.  se  — , v.pron.  j ran., 

H»; n ni:,  s.  f Uippèlnjduts. ou  Ranger,  quadrupède 
de  l-vpoiiw  qui  rfiVnmlü  au  cerf.  * et  Rem*  » Rlicnnc. 

KitNoincifip  r.  a.  -ci.  f,/>.  Dcnigrart.  noircir  de 
nouveau.  ».  c;.  c.#>e-~,r.  pron. 

Rnxo»  » s.  nr.  Pamtt.  réputation  ; crlédirité;  opi- 

uion  que  le  public  a de ( Ikiii,  grand , beau  — ; 

avoir,  acquérir  du  — ; |n*nlns  de  sou  'bomiut* 
de  — ; sttrwmè'}.  Qurt<jur a (xmbiùru r son!  assez 
robitih't  jKHtr  atteindre  à fit  p foire  : Us  autres  ne 
montent  *fttc  jus  au  'nu  renom.  | Un  maarais  n-iium 
rmjKÙ sonne  Us  mcUUurrs  actions.  F.  Bnciiii.  l/tt  hua 
renom  vaut  bien  fa  gloire.  Ou  entend  dire  à deux 
partis  : nul  a aura  de  renom  que  nous  et  nos  amis. 

Rivovm».  e,  adj.  ( rfrbratns.  illustre,  fameux, 
célébré  ( homme,  hi>ti!rqiic  — ).  * îletiomé.  c.  n. 

Ht  nom wi r, , s.  f réputation , | rélébrité;  | renom1 
(bonne,  grande,  mauvaise  — ; avoir,  arnucrir  de  la 
— ; ternir,  flétrir,  noircir  la  — ;guircàla  — ; per- 
dre de  — )*;  bruit  public  (eu  croire  la  fausse,  la 

trompeuse  —}{ éclat  d'uue  action;  gloire  d’une  prr- 
vuutie;  * — f , pL  /ami/.,  epistof 0 Fuma,  honuuago 
rendu  aux  sx liai**  d’un  nom  propre  f Duclot.  ] ; 

* -ornée,  n.  « t/okêfu ance  n rjt  jamais  plus  pénible 
que  forsyn'ii faut  fui  sacrifier  sa  renommée.  M.  » //#- 
maginatton  dévore  tf avance  tous  Us  Jrttits  de  (a 
renommée.  Interrogez  1rs  hommes  Us  plus  célébrés , 
its  cous  diront  que  fa  renommée  n est  pas  U bonheur. 

* Le  ffntve  du  temps  engloutit  une  foute  de  renommée». 

* La  R c nu  minée  est  filfe  de  la  Fortune , et  n'a  pas 
moins  de  caprices  quelle.  4 II  en  arrive  à beaucoup 
de  gens  avec  ta  Renommée  comme  avec  la  Fortune  ; 
pour  vouloir  en  obtenir  trop  de  facettes  , its  encourent 
sa  disgrâce.  | Sur  Us  crut  nrW.r  de  la  Renommée , il  y 
en  a dix  an  sertie*  de  ta  calomnie.  Jx  Dauphin.  Les 
cent  voix  de  la  Renommée  nétoufjent  pas  celle  de  la 
i drite  ni  d^r  remords. 

Rryomttft , t.  a.  -me,  e,  p.  nommer  avec  élo^e, 

* (inns.)  | donner  du  renom;  | *c  faire  — , famif. 

* peu  usit.  («e) , r.  s’autoriser,  se  servir  du  nom 

Diqitized  by  Goo 
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de  quelqu'un.  * i»j.  se  Kcrlamcr  ( il  «'est  renommé 
de  vous,  pour  il  a filé  solrc  nom,  votre  areu). 
* Renomer.  a. 

lÎKvona,  s.  f.  1.  île  jeu  riulev  pnur  annoncer 
qu'on  n’a  pas  d’une  couleur  qui  est  présentée. 

IlESoxrisivxr  , s.  m.  Ueserlio.  ai  lion  de  renaît- 
cer  • . aele  qui  la  l'onlienL  * — de  soi , abnégation. 
' Le  grand  principe  rie  toute 1 Ut  vertus  cité/e. t , cett 
U rrnuiifrinenl  à C interet  personnel.  Adusuu.  Le 
jsbiloso/ihisme  , qui  défend , comme  une  niaiserie , le 
nnonceaent  n toi -meme,  ne  peut  pnulitire  que  de 
vils  égoisles , acharnés  tes  uns  contre  let  autres. 

hssnsrria , v.  a.  -ré.  r , p.  Henuntlare.  renier,  dé- 
uvouer( — uu  purent,  | un  ouvrage);  r.  n.  ( — à), 

te  désister  ; «•  déporter  île ; quitter;  abandonner 

( — à la  pottessiuu' , à l'espoir,  etc.)*;  no  vouloir 
plus  rrrounailre  quelqu'un  pour  ( inailIT , |«rvul , 
rte.);  ne  plut  avoir,  ne  plus  faire  usage  de..—*;  I. 
du  jeu;  tnanijuer  d’une  couleur;  ne  p»  jouer  la 
roulcur  dnnuee;  *(sc),  r.  près.  — à toi -même. 
[ Houlteville.]  (tvn.)  ' fiere  sans  religion , c'etf  re- 
noncer au  plus  grand  des  tiens.  i)c  Uniian.  * On  « 
perdu  bien  det  plaisirs  en  rciioni1,aiit  «i  la  décence. 
Duelot.  Il  fmulrait  renoncer  à la  société,  si  f <>»  ne 
routait  voir  que  des  gens  exempt t de  defauts.  Mail, 
de  l’uiairiiv.  * Ou  renoues  à Ses  erreurs  le  plus  tord 
que  r on  peut.  Montesquieu.  /.'nomme  ejeilise  renoue* 
nu  ilroit  de  l'homme  sauvage, pour  s'assurer  la  pos- 
session de  quelque  chute,  j l.et  factieux  renoncent  plu- 
tôt à leurt  principes  qu'à  leur  empire.  , ,.  On  reuonrr 
moins  difficilement  à la  vie,  ti  l'on  voit  ta  patrie  re- 
tomber sous  te  joug  du  despotisme  et  de  lu  superstition. 
Celui  qui  renonce  véritablement  à la  terre  . n r dis- 
pute rien  aux  autres.  J/-n  vanité  est  si  ridicule,  qu'en- 
tre gens  <T esprit  et  de  sens , on  doit  convenir  a y re- 
noueer. 

KivovcutioS)  s.  f.  ■ nuntiatio . arte  pur  lequel  on 
renonce  à ; ses  effet». 

f RdoxcuLAUias,  s.  f.  pl.  famille  det  renoncules. 

Ks.vosi.uu  , t,  fi  Kamuiculus.  fleur  de  la  renoti- 
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cille  cultivée;  famille  de  plantes.  * — des  prés,  gre- 
nouillelle  — dev  montagne»,  treille -globuleux. — uii- 
ncvire , ratunndr.  a. 

f Kuosi tut»,  s.  m.  incrivicr  h fleurs  doubles. 
ffUsorxx,  e.  a.  -pé.  c , p.  retirer  les  indurés  du 
drap. 

Itiimrii , Onlinodc,  s.  f.  -dia.  * — argentée, 
licrbe  aux  panaris,  piaule  astringctilr.  — snlgaiie, 
Cenliuodo,  astringente,  vulnéraire;  pour  1 liemor- 
rage , le  cours  de  s entre,  la  dvwtilcrie,  la  perte  de 
sang.  ' Mords-dn-Diablr. 

Reaocusxirr,  t.  m.  Ilreanci/iatio.  renouvellement  ; 
rétablisseincul.  (inus.)  * -oiiin-.  a.  a. 

K i sm  m , v.  a -noué,  r, p.  nouer  une  rbnve  dé- 
nouée; niinrr;  | raltaclier,  { reprendre  ( — une  con- 
versatiun  des  négociations,  etc.);  * renouveler  ( — 
amitié,  liaivou,  une  partie,  ete.);u.  rejoindre  ce  qui 
était  iulerroiupu.  a.  * v. prou,  être,  pouvoir  être  re- 
noué (dre  fils  rompus  se  renouent;  la  partis'  peut 
se  — ).  il  péri. 

Kixouiua,  s,  m.  qui  remet  les  membres  disloqués. 
* et  — «e , f.  au 

Hkxowvhau  ,i.  m.  fer.  (famiL)  printemps , saison 
nouvelle  (au  — on  sémc.._). 

K t sou  v si. ta , r.  a.  -lé.  e,  p.1  Henorare.  rendre 
nouveau  ( — un  corps,  un  bains,  etc.)»;  faire  pu- 
blier ( — une  loi,  de  iiuuvcau  ; taire  revivre  ( — un 
proies,  dev  abus);  faire  reparaître  ; resvenlir , re- 
commencer de  uouvciii.  * — dcjamlses,  d'appétit,  s. 
inus.  — de  «le , elr,  l'arrroitre;  a.  ( se  — ) , v.prrs. 
se  rcinellrr  eu  vigueur,  r.  /mot.  être,  pouvoir  être 
renouvelé  K *-lé,  s.  m.  i ; * »>.  n.  resloubler.au 
' On  penl  tout  le  mérite  des  bienfaits,  quand  ils  ne 
sont  pas  renouvelé».  [Mad.  de  l’mdriu.j  t^s  femmes 
ont  assez  à faire  de  renouveler  f espère  humaine  ; il 
ne  leur  reste  pas  le  loisir  de  ta  gouverner.  !.' unifor- 
mité abrège  la  vie;  les  changements  In  renoiiscllcut. 
Les  dominateurs  des  mers  renoiivellcnt  leur  marine 
en  renouvclaut  périodiquement  ta  guerre.  * Les  abus 
se  renouvellent  aisé  ment  par  ceux  qui  en  rivent,  tors- 
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due  le  temps  a fait  oublier  leurs  excès.  } les  mode  rt 
Te  commerce  de  taxe  s'alimentent  du  nouveau  et  du 
renouvelé. 

It  » sois  s li.i  m r st  , s.  m.  Rrnovatio.  rétablissement 
dans  mi  état  meilleur  ou  11011x1*011  ( briirru v — né- 
cessaire; faire,  o|N'rer  un  prompt  — ) •:  ; action  Ile 
renmunrai'cr;  | rénovation  , retaMaacmenl  ; réité- 
rai ion.  " -vêle-.  R.  'On prélude  par  le  reiiouvrllcmrnl 
des  mots  , an  renouvellement  des  choses.  IWguon.  Les 
charmes  que  te  rriiavtvrlli-meiil  peut  donner  , n écar- 
tent Ir  de  g mit  que  pour  un  instant. 

Iléxavam* , s.  m.  relui  qui  faisait  de  nouveaux 
papiers  terriers.  * s-elui  qui  renouvelle  ce  qui  a été 
détruit  ,t'liaugè,  réformé.  Les  réiiuvalrim  sont  plus 
. dangereux  que  les  novateurs.  Jatué  st  contenta  d'ar- 
rêter, dit-on , le  soleil  ; les  rénovateurs  ventent  le 
Joue  rétrograder , ( éteindre. 

Kinvtnas , s.  f.  rcnmisclli-meiit  ( drv  vieux); 

* arrroksement , rediirtiou  d'un  minéral  à l’état  par- 
fait. t.  d'arts. 

IUsovxr  , v.  a.  -y é.  *,/>.(  fi)  nier;  v.  noyer  de  ’ 
nous  eau.  j Pavv.)  • se  — , r.pron.  prrs. 

RaaseiciVEMX.VT,  s.  m.  indire  qui  sert  h faire  re- 
rnnnailre  ( domter,  prendre,  recevoir,  recueillir 
des  — •*).  ]]  rau-,  m 

JIi.ssi.u.ke a , r.  a.  -gné.  e , p.  enseigner  ae  nosi- 
tc.iii  , avec  un  nouveau  soin,  ».  * se  — , v.pron. 

lit  ata  Misera , r.  a.  ».  -ce.  v,  p.  euseuirucer  de 
nouveau,  n.  si,  c.*  se—,  v.pron. 

RmtXM,  v.  a.  -usé.  r,  entamer  île  nouveau; 

' fig.  reprendre  lin  discours  interrompu,  a.  o. 

lUisTssti.  e,  adj.  trapu,  engouré-  c.  r, 

Rarrsau,  v.  a.  -te.  e,  p.  enUsver  de  nouveau; 
prcssrr.  m.  n.'  c.  * te  — , e.  pro.  prrs. 

H r.viTT  , s.  f.  Rrditus.  revenu  luinnel  en  argent  on 
en  nature  ( — foncière , v ta  gère  ; prendre , donner  à 

— > («■*•)  . 

Resté,  e,  adj.  qui  a des  rentes,  a.  c. 

IUjctiv  , r.  n.  -lé.  c ,p.  douucr,  assigner  certains 
revenu».  * (ptu  utit.) 
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IW.vrf  ihijk.  -r.  o.  -rc.c,  p.  rcmctttc  cil  terre;  e% 
If  rrer  une  seconde  foi».  « . o.  c.  * se  — , r.  /von. 

Kixmii.  4f,  i.  personne  chargée  d'une  rede- 
vance annuelle-  ». 

Riwtiik.  -ère,.».  qui  a des  rentes;  * qui  en  doit. 
g'.  * ( inus.)  * J.  -err.  ». 

Rsa-roit  soi  , s.  m.  action  de  rentoiler.  »* 

Rm-roiut*  , r.  a.  -lé.  e , p.  regarnir  de  toile , de 
dentelle,  'se  — f e. prou. 

Kiinims  , t.  a.  -né.  e,  p.  remettre  dans  un 
tonneau,  g.  c.  * -oncr.  ».  * se  — , r.  prnn. 

R»*TonTiLi.E*  , r.  a.  -lé.  c , p.  entortiller  de  nou- 
veau. * sc  — , ■v.pm. 

RruTo*  , Rentou  , r.  iw.  t de  charpentier  , join- 
ture. ».  r. 

Raiera  alita» , r.  a.  -né.  t,  p.  entraîner  de  nou- 
veau. »,  c.  r.. 

RaitTasiK»  , r.  n.  -trait  e , p.  coudre , joindre  sans 
que  la  coulure  j ou  le  travail  | |uraisve  * se  — , 

V.  prun. 

Rain-KMTUKi,  t.  f,  coulure  de  ce  qui  est  rentrait. 

Ra»TRAi»T  , at/j.  m.  t.  de  forlif.  qui  rentre  , qui 
s’enfonce  en  dedans. 

Rr»T»*T»e».  -sc,  j.  qui  sait  ren traire. 

KrirAui»,  s.  f j action  de  rentrer,  ( — des  tri- 
hunau  s ; ir  dit  ahiol.  à 1»  — ) ; retour  ; t.  de  jeu  , 
carte  prise  au  talon;  | arrivée  de  fomls;  ce  dont  une 
chose  rentre,  t.  d'arts  et  met.  " pi.  planche»  jiour 
la  gravure  en  couleur»,  n.  ! uni-. 

Rrmia , r.  a,  entrer  de  nouveau  ( il  ne  fait  que 
sortir  et  — dan»  la  maison  );  arritrr  n,  revenir 
( — à . dans  IV ri* , en  ville  ) ; se  dit  fig.1  — te  dit 
des  revenus,  etr.;  t.  de  graveur,  approfondir.  * r. 
prun.  être,  devoir  i|,*C  rentré , t.  d'arts  cl  met.  ( le» 
orangers  sc  rentrent  à la  Toussaint  ).  * -tré.  *• , p. 
adj.  comprimé,  dissimulé'.  »•  ( Jamil fig.)  (ambi- 
tion — |l)'Ateiuberl.]  ’.clu.'gr'11  — );'  (vois , ton  ). 
fVuivcnon.j  * — en  soi-mémv' , faire  réllevi.m  mr  soi- 
même  ; * se  soumettre  J.  ' Se  .soumettre  à f empire  des 
femmes  , e'ttt  rentrer  tous  c»  dW  de  t instinct  ; cor 
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ttttt  tentent  plia  qu'ettet  ne  raisonnent.  \ J.et  hommes 

nt  consent  mt  juss  à irnlrpr  dans  le  moins  . lorsqu'ils 
ont  joui  du  plus . Larrrlrlle  aînr.  f.a  liberté  est  mt- 
tfév  en  Europe  par  la  f*orte  tf une  église.  * Après  ta 
chute  <f  un  parti  triomphant , beaucoup  de  gens  tom- 
bent malades  d'une  ambition  ftlilitc,  flraueoup  sem- 
blent tiroir  f esprit  rentré , dès  qu'ils  sortent  de  leur 
sphère  A La  rat  son  fait  toujours  rentrer  1rs  hommes  en 
eux*  memes  pour  quelques  moments.  T nlliîre.  Végoute 
n'a  pas  de  peine  à rentrer  en  Itti-méme  ; il  nets  est 
jamais  sorti. 

llrNrRE.  vor.  Rainure. 

Krsv*i»iR  , e.  a.  -bi.  c,/>.  envahir  de  non  veau,  n, 

R KsrvEiaomtA,  *.  ff.-pé.  e , envelopper  de  mniveau. 
û.  e.  * -op<*r.  n.  * sc  — , i%/wwr. 

Rente  irrNKit , r.  a.  -me.  c ,/?.  dggrarare.  enve- 
nimer de  nouveau;  (se),  v.  pen.pron.  envenimer  de 
plus  en  plus.  n.  c.  c. 

fR*Nva*DiE , s . / vm  pour  rélébrer  le  retour  du 
priuteinps;  assaut,  comtal.  ( W.) 

Rkiwerceh  , r.  «.  *gc,  c , p.  border  l’ouvrage , t de 
vannier. 

f R car  vers  , r.  m.  manière  de  faire  lea  fait»  en  ar 

dota*.  t»  de  cou vt. 

llr.wTast  (à  la),  ad*,  sur  le  dos , le  visage  en  haut. 

KritviftsEMrxT,  s.  m.  Eversio.  action  de  wirrr* 
mt;  état  d’une  rhoM!  renversée;  | Ijoulevervetnent , 
ruine  • ; destnirtinn  * fig.  plus  usité.  (—  de»  prin- 
cipe»)»: | «lênngrmmt  { — des  idée»);  t. de  mer, 
transport  du  routaui  d'un  Taisie.ni  dans  un  autre;! 
de  nmsi<]iie.(.im>nl»  — ) tt*âiu<  posta;  * mécanique  qui 
bnme  Taxe  de  supplément , t.  d’Iiorlager.  n.  1 L'or- 
gueil  a préparé  lui  * même  le  renversement  de  ses  edi - 
( fie  es  t rn  plaçant  dans  leurs  fondations  des  monnaies , | 
des  médailles  converties  en  trésor  par  l'imagination 
aride.  2 l u acte  de  violence  envers  une  honte  pâtu  re 
et  méprisée  causa  te  rcii»cnu*iuei*l  du  trône  antique  de 
la  Chine . 

Rxivvsnftr.R  , r.  a.  -né.  e ,/>.  * , Evertere.  jeter  par 
terre  ; faire  tomber  ( — la  table , un  arbre  ; l'ouragan 
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[ meerte  tout);  mettre  V la  renverse;  jeter,  coacher 
- sur  le  dos  ; | mettre  en  désordre , en  déroute  un  ha- 
| 1 aillou;  | abattre »:  détruire,  en  général J.  ( ftg.  ) 
! troubler  ( — l'ordre  ) ; * r.  n.  tomber  à ta  renverse  , 
en  renversant  (la  voilure  rrnerese  ) \ fig.  4.  | (se)  ,v. 
pen.  sc  mettre  à I.  renverse;  se  confondre  ; se  mêler  ; 
t.  milit.  rompre  scs  rangs,  r.  pron.  être  renversé  4. 
1 Toute  femme  qui  cède  à son  amant  est  anr  idole  ren- 
verser. * Pour  renversa'  un  monarque  qui  n'a  tu  que 
le  faire  craindre , il  ne  faut  qu'un  orag  e.  | 1/ histoire 
/trouvera  tdt  ou  'lard  que  le  Initie  dr  Fiance  fut  ren- 
versé, non  par  la  nation , mais  /ta r crue  qui  devaient 
le  toutenir.  | * Si  la  rariité  ne  renverse  pal  entière- 
ment leu  eertui , du  moins  r//r  1rs  éhraulr  toutes.  La- 
norhefonrauld.  4 C*  qui  s'élève  trop  se  renverse  «*• 
sèmentAToute  puissance  appât  ée  sur  To/timon  doit 
■suivre  ses  mous’ements  ou  renverser.  U est  plut  facile 
de  renverser  que  d'élever. 

Hrsv.Ksi.ca,  t.  m.  celui  qui  renverse. ».  re». 

Km  i , s.  w.  ce  que  l'on  met  par  dessus  la  vade. 
fHnavioe*  , v.  a.  -dé.  e,p.  tourner  te  lil  sur  la  bro- 
che en  le  rapprorhaut  du  rouet. 

Rkkviie»  , r.  n.  mettre  par-dessus  la  vade. 

Rkvvoi  , t.  m.  M'usio.  rimii  de  ce  qui  avait  été  en- 
voi e ; marque;  vigne  qui  renvoie  une  citation,  uno 
note,  une  addition;  celle%ddilion,  etc.;  t.  de  prat. 
jugement  qui  renvoie  : répercussion , relies  ion , rejail- 
lissement; congé; ’artimi  de  faire  retourner,  c.. 

Ravrorta , r.  a.  ■ \ e.  e , p. 1 Hemittcre.  (à)  envoyer 
de  nouveau  ( — ce  qui  avait  etc  refus*';  il  m'a  ren- 
voyé le  même  drap , etc.);  faire  reporter  à quelqu'un 
ce  qu'il  avait  envol  c , ce  qui  est  à lui  ( — ce  qu'il  a 
laisse  . uaMié);  réfuter;  faire  retourner  ( — uni»  per- 
sonne vu  reporta  une  ehosr}  au  lieu  où  elle  était; 
donner  «un  rangé  à.  ne  pas  garder  ( — un  domesti- 
que', etc,');  réfléchir,  ii-ponwcr;  répercuter  ( — la 
son,  la  lumière  à}*;  rcinrttrc  une  rausc  à la  décision 
d'un  antre  juge;  dérhoigrr  d’uuc  acaisation;  rejeter 
une  demande;  ajourner  à un  autre  temps  ( — au  le*s- 
dcmain)4;  adresser  à quelqu'un  oa  à quelque  lieu 
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pour  un  êdurristemenl  ( — à et.  que  l’on  a dit;  — 
une  dcôarou  •)*  'chasser,  éloigner.*  *1».  prvn.  être 

nrové5;  aC rètiftr.  «c  mivoMT  lui»  à l'autre  (sc — 
alW)  6.(|ranv-.  « Soyez  uïr  quu*t  domestique  ren- 
vové  vous  diffame.  * Les  esprits  et  les  conté  dur*  rcu- 
TOKiil  ta  lumière , mais  ne  peuvent  la  détruire.  * Se 
renvoyez  rien,  si  IW<I  le  pouvez , à demain ; peut - 
être  le  refuserait- il?  \f(irace  au  travail,  nous  rrnvos  ojis 
bien  loin  t ennui , le  tice  et  te  besoin.  A’irarü.  3 L'or 
et  tes  ptaisirs  offert s se  remoirut  rarement.  h Après 
Us  sottises  faites  en  commun,  on  se  renvoie  le  tort 
t un  à r autre. 

fRioccurni,  v.  «.  -pê.  efp.  occuper  de  nouveau 
[Otberinr  II.  j.  * *c  — , t.  per  s. 

RâortJtSJi , v.  a,  opiner  de  nouveau,  a. 

Kiuitnrir vrtci*  , s.  f action  pur  laquelle  on  rêor* 
donne  (nu  prêtre). 

RKovDoaiAXT,  s.  m.  qui  rtxHtlftuiM».  a. 
RfOftixaxJiit.  r.  0.  -ne.  e,/>.  conférer  de  nouveau 
les  ordres  sacrés  à quelqu'un;  'ordonner  un  seconde 
fois.  o.  inus.  * -tmer.  k.'te  — , »*.  prou. 
f Rkoroaxuatio*,  s.  f.  action  a organiser  de  nou- 
veau; scs  effets  [Linguet.]. 

fKè  o*<w»r$*  * , v.  a.  é.  e,/>.  organiser  de  nouveau. 1 
Ou  désorganise  tout  en  voulant  tout  réorganiser. 
fRiouvumi,/.  f.  nouvelle  ouverture. 

{UtrAB,  i.  m.  instrument  arabe,  à deux  cordes. 

Kimins,  i.  m.  Culnle.  retraite  des  animaux  mal» 
faisants,  {/>$*)  des  voleurs,  des  lingauiU,  etc.;  — , 
lieu  te  des  loups,  des  renards,  des  lièvres. 

Km  vib  ta  , v.  n.  t.  de  chasse,  être  couché,  a.  v. 
RrrAfssm,  a*,  a.  -s Le,//,  épaissir  de  nuuveau;  v. 
n.  devenir  plus  épais  ; a.  g.  o. ' rendre  plus  épais,  al. 
o.  * se  — , v.  péri.  prou,  (/y.)  v.  rctipr. 

RrrAtTAK , r.  a.  - pu.  c.p.  Pauere.  I nourrir;  |man- 
Çfir,  sur  tout  étant  en  marche;  (fie.)  — uespéraner,  etc. 
en  amuser  •;  (sc),  'v.pers^fig.)  «e  nourrir  de  (at  — 
de  chimères , etc.) 1 Ln  prür  seule  fait  rejeter  Cidre  de 
C immortalité  „ par  l'imagination  qui  ne  se  repaît 
que  <T espérances.  \ Vu  ver  se  repaît  du -coeur  d'un 
Tome  a*. 
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trran  » el  ta  cautaride  peut  tuer  un  homme.  Ilonft. 

IWt'.iTM*  ou  |>étnr , v.  a.  -tri.  e,  p.  pétrir  de 
nouveau,  o.  * ac  — , r.  prou. 

tUrv.umi.  w.  ».  bitndere.  (dans,  sur)  épancher, 
verser  ( — t rait  i>ar  terre,  aur  la  talitt^  dans  nu  une; 

— lier  larmes,  k Miig.’du  su  I île,  etc.  sur);  disper- 
ser, élriulre  au  loin  (la  lumière,  rlc.)';  départir, 
distribuer  ( — de  largrul,  etc.)  *;  (ae),  r».  pron.  se 

s'étendre  au  loin , se  propager  ; se  dit  des 
opinions;*  t.  pen.  sc  — dans  les  soriclés;  r.  pron. 
rite  répandu  ;le  bruit  se  répand;  l’eau  le  ré/nsnd 
mieux  que  l'huile,  la  rollr,  rtc.',  -du.  c , p.  (bouline 

— du  dam  le  monde , qui  le  fréquente  lieaueoup;. 
■f  verser  et  dis|>er*er.  ».  hum.  1 Vu  Iran  visage  répand 
ses  charmes  sur  toute  la  personne.  | * Se  répand**/*» 
ivi  bienfaits  sur  les  méchants  : c'est  semer  dans  la 
mer , Procvlide.  Oh!  que  Dira  doit  être  heureux,  lui  ‘j  fl 
iviiaiid  tant  de  bienfaits  sur  ses  créatures.  Mad  de  Moti- 
tnlieu.  /ai  vraie  philosophie  n'est  point  la  mère  des 
doctrines  rmtuxitonnérs  que  ir|MMident  les  faux  sages. 
I)e  tlhileaolsit.ini. J Les  mauvaises  nouvelles  sont  ré- 
paudues  par  tes  mauvais  esprits  et  les  mauvais  cœurs. 
Lorsqu’un  romancier  et  ses  lecteurs  ont  rr|UUMhi  fo«- 
tes  leurs  larmes  sur  son  héros , il  ne  leur  en  reste  plut 
pour  les  malheureux.  } Le  but  du  sage  législateur  est 
la  félicité  repaudiio  sur  le  plus  grand  nombre.  Uecea- 
ria.  Mous  devons  à la  vengeance  celeste  tes  tannes  ré- 
pandues par  notre  faute. 

lIÉrxHsai.x,  m/j.  a g.  • biltt , qu'on  peut  réparer 
(perle  — ). 

Kr.rv»  m.i  , s.  m.  seconde  tonte  du  drap.  o.  c.  «a. 

H tr  an  a iras , ».  «.  -ru.e,  p.  |iaraitrr,  se  nmiilrer 
de  nouveau  (le  soleil  réparait  aptes  l'orage).  * -roitre. 
Ai  An.  Ce  qui  a été  vieux  peut  plaire  à la  mode , ru  re- 
paraissant comme  nouveau." fo  t ez-vmis  ces  insensés  qui 
luttent  contre  un  torrent  ; sont  submergés , meurtris  ; 
reparaissent  et  luttent  encore?  ce  sont  des  fanatiques 
de  partis. 

R.rARATTc. , s.  m.  -tor.  qui  répare. * -trice , f 
(vertu  -s.)  (LallvTuleudal.j. 
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RârtRATK»,  s.  f.  -Isa.  oui  rage  (ait  ou  à faire  pour 
réparer  (faire  les  — s urgentes;  «le  grandes  — ) ; satis- 
factiou  rsigée  «ni  donnée  d une  injure,  d'une  offense, 
d’uu  tort  (faire  — à).  H est  plus  Jacile , en  adminis- 
tration , de  prévenir  une  erreur  que  d’en  obtenir  la 
réparation.  [l)e  Rouilly.]  Ixs  efforts  que  Ion  fait  pour 
obtenir  une  réparation  relatante  d'ssne  injure , nuisent 
souvent  plus  que  l'injure  meme. 
fRrpiti,  s.  f.  marque  pour  reconnaître  un  endroit; 
rigole. 

fKrrARa» , r.  a.  -é.  t,  p.  parer  de  nouveau,  parer , 
L'habit  ne  fait  pas  le  moine , mais  il  le  rqurr.  Prov. 

llsrARsn,  r.  a.  -ré. e,p.  Ilepararr.  refaire,  réta- 
blir ( — uu  ouvrage,  etc.  •);  raccommoder , | remettre 
en  premier  état  ; donner  la  dernière  façon,  rop.  l*»rer  ; 
||solir;  eflaeer;  rctourhrr;  faire  disparailre  ( — uue 
faute,  les  torts)';  faire  réparation  d'mte  offense;* 
«•«Miipeiiser,  dédommager  (—  une  («"rie;  je  réparerai 
sotie  perte;  — le  temps  perdu).  —,  /tar  extension .* 
se  — , r.pron.  être  réparé  ’ , récupéré  3.  ■ X'rst-cTpas 
insulter  un  artiste , nu  ouvrier  que  de  dire  : il  fut  obli- 
gé de  répaia*i'  son  ouvrage?  Ce  sont  des  hommes  bien 
dangereux , ceux  qui  ci-oient  ou  font  croire  que  des 
momrries,  de  i aines  pratiques,  des  actes  inutiles  peu- 
vent réparer  le  crime  et  suppléer  ta  vertu.  L'rspnl  Jail 
faire  drs  sottises  qu'il  ne  peut  ré]«»rer.  | Celui  qui  a le 
courage  de  réparer  ses  fautes , n'en  J ait  t>ai  long- 
temps. **.  Va  bon  cœur  sr  hâte  de  réparer  tes  sottises 
, lune  mauvaise  tête.  | * 1rs  hommes  de  parti  1rs  plus 
ardents , /y  plus  dangereux  sont  ceux  qui  veulent  ré- 
parer leurs  torts.  On  diminue  sa  Joute  en  la  réparant 
promptement.  U est  plus  facile  de  réparer  un  édifice , 
que  de  te  reconstruire  .•  ne  démolisse  t pas.  Il  est  plut 
facile  de  faire  te  mal , que  de  Is  réparer.  3 II  r a des 
torts  qui  ne  peuvent  se  réparer.  Le  temps  perdu  tu  se 
répare  jamais. 

-)-Rr.rARicR  , s.  m.  celui  qui  fait  rerivre  les  formes/ 
I.  de  mouleur. 

RtexRiTioa  ,s.  / vue  d'un  astre  qui  reparaît  apres 
une  éclipse  ; v.  c.  o.  * action  de  reparaître,  ao. 
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Ri.rAiu.ni , V.  n.  parler  une  seconde  foie.  ».  o.  r.  «a. 

Rrckhii'»,  i.  n.  troisième  brin  de  chanvre,  I.  de 
tisserand. 

fRar»»»,  J.  m.  repartie  [Molière.], 
f RtrAATAi-va,  ».  «.  é.  e,/>.  partager  de  nonseau. 
[Ferrand.].  * («e  — ) *.  pars.  /won. 

RerAaria,*. / Hespontum.  ré|Minse , répliqué | sire 
ingénieuse  (prompte,  lionne,  sise, sotte,  sage,  plaie 
— - piquante,  Urouique;  faire  une  — ). 

R.iaatir,  v.  u.  -li.  e.P.  partir  de  nonseau;  re- 
tourner; a.  répliquer.  famtl.  ( — des  injures).  (— , 
Reponrrr.  repomlre. 

Rm-artiii.  r.  n.  -li.  e,p.  Pitprrtirr.  partager,  dis- 
tribuer. • * se  — . v.pron.  • 4 tant  tvrr  chrcticnae  Ira 
Romains  exerçaient  la  cltarrtr,  Canmone.  m répartis- 
sant  des  grains  et  det  terres  au  peuple. 

fRüi-samraca,  ad/,  s.  m.  qui  fait  une  répartition 
frommissaire  — ).  Les  répartiteur*  Je  la  papulation 
doivent  déitpner  les  indteidus  fuir  le  mot  corps  tes 
omet  n'appartiennent  t/u  a /tir». 

Rarxlêmioa,  s.  / Distributio.  partage;  distribu- 
tion ( faire  nue  juste  — ).  Le  système  dr  f égale  répar- 
tition det  /déni  et  dn  maux  rst  demenn  par  mille  et 
mille  fait'.  : t'est  le  fatalisme  en  d'autres  termes. 

Rrr»» mas,  s.  m.  pl.  terme  d'anloùicr.  * Mue, 
rreuon. 

Rrr»s,  t.  m.  Cibus.  refeetion;  nourriture  n heure 
fisc  (bon,  fort,  léger  — frugal,  exquis, somptueux; 
faire , donner  un  — ; prendre  rts  — aj.  ( P as  t bai , ||‘ 
mange,  gr.  {Te  comité a de  peut  la  rie  serait -elle  al- 
saluaient  eide,  s'ils  n'avaient  ta  grave  occupation  des 
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xrtiuai , i.  m.  irlion  de  repasser , ».  * de  remou- 
dre; enrdage  fait  astr  les  repasscresse». 

Ririui  . i.  f grosse  farine  qui  routieut  du  son  ; 
, seconde  distillation, 

R.  passa»,  r.  a.  ».  -*e.  e.  p.  aiguiut:  passer,  tra- 
serser,  polir  de  nous  eau  ( — a au  par  riris,  le  Irn- 
deniain;  ( fig.) — un  ou  s rage);  irliMimer  dans  un 
pavs  (avec  élrr , avoir)  [Voltaire.]  ;(mieus)  avec  être; 
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a.  (fip. , feuail.  critiquer;  liatlre,  ’/ten  usité,  trieial. 
* — je  linge,  faire  passer  dessus  un  fer  crhauHé  — , 
se  remettre  (dans  I esprit/;  * rrseuir  à un  temps,  uu 
état  * ; v.pron.  être,  desoir  être  repasse , I.  d'ni-U  et 
met.  (le  linge  US  nt/saue  au  fer,  au  esliudrr  . 1 Aer 
nations  ont  une  sorte  d~ immortalité  iftsi  les  Jail  ie|s>vser 
successivement  jwr  l'rujance , liige  rit  il  et  la  Jécré- 
piltulr.  Heureux  < fut , oins  remords , repasse  sur  sa 
rie I 

RarAMtaaasa,  s,  /.  sorte  de  rarde  dont  ou  se  sert 
pour  les  draps,  r*  * pl.  an. 

{Itipivut  is,  s.  f carde  lies  litie.*  -tsêtes  ,/■/.  u, 

Kipassss  r.  -se,  s.  qui  rsquisne.  n.*l.  de  met.  u. 

harAi’sisH  , f.  n.c.  retoudre  le  drap;  ».  * lut  Ire, 
laser  dam  l’eau,  u.  * se  — . ix  prou. 

Rseasaa,  r,  a.  -si-,  e,  p.  puer  de  nouveau,  u.  «r. 

KrrATl» , et.  n.  *se.  e,  »,  paver  nue  serondc  foi», 
a.  o.  r..  * pater drus  fuisi.pater  et  — \ 

H art  rusa,  r.  a.  -cité,  t,  p.  retirer  de  l’eau  i — 
ipicfqo  'uu);  * f Jig. , Jamtl.  ) tirer  srll.'esme  du  tort 
ipi’îl  mois  a fait.  * se  —,  t.  /trust. 

Ht  ratuaaa , e.  a.  -gué.  e,  p.  Ueprrterr.  peigner  une 
seconde  fois.  K.  u.  c.“se  — , r.pert. pron. 

RsPniKoas,  r.  u.  -peiut.  e,p.  peindre  de  nonseau. 
a.  a.  e.  * se  — , v.pron. 

■fRtesmT.  s.  m.  restauration  d’nu  fabliau  eu  pei- 
gnant les  partie»  eliarers;  ees  parties. 
fllrpsi,ur>R,  e.  a.  -lé.  c ,/».  remettre  ru  pilule. 

Rspixona,  r.  ».  -du.  e,  p.  pendre,  sn-peudre  de 
iHHisrait,  ou  rcqui  était  tunilie.  x.o.  c.  i -|uin-, 

liaesasea,  r.  ».  -si  . e,  p.  Hrcogitart.  penser,  ré- 
Uèrbir  de  nous  eau.  n.  u.  r.  -|ieu-. 

Hirtaruuu.  t.  f.  (tu.  repentir.  T.  * pénitence. 

Ksiiartari , t,  f.  rr|MMilir,  regret  de»  péché»,* 
peu  nsit.  hurles,/. 

Ri.riaTA.vr,  e.  at/f  Do/ens.  qui  se  n peut  de  se» 
faute»,  de  scs  péchés  |>cr>ouiic  — j être  — •—  de). 
|[  repaît*. 

Rxrsart,  s.  m.  repentir.  ».  * -li.  c,  s.  repentant 
i Corneille.];  (n«i , mais  bon).  [Voltaire.] 
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RrrtJtTfM,  t.  f i>i.  rdigMHnwu  pénitente*.  w, 

KnpüiiTnr,  s.  m * (tu.,  fiur/esq.)  * («  uilcnt  n. 

KeiP.tTi*!  /sers.  -l Le,  /».  IWnitrre.  avoir 

nue  \ entaille  douleur,  tui  vvrilaUW  rv^trl  (—  d uiw* 
faute,  de.),  //  r a peu  tujtt parfait*  pour 

ne  jamais  donner  a un  ami  i'ot'casûm  tle  te  nr|»etitir 
de  /ni  avoir  aeeorde  son  amitié  ou  ta  confiance.  U*Ar- 
roimllc.  te  sage  ne  se  relient  pas  ; il  se  corrige:  Ut 
peuple  ne  se  corrige  pas:  u se  M'pent.  [ î*enio«ilry#] 

Hinurrm  ,s.  m,  Pimitentia.  rituel  vineere  <1  avoir 
fuit  mt  de  n'avoir  p;u  fait  quelque  rbov«  {saint,  tter- 
nH  — Miieère,  salutaire  — misant;  en  avoir  du  — ■*; 
i'tft  toui  lie  de  — ; témoijjuer  du  — );*  IrivleJatt  de 

l’âme  causée  jwr  une  ruautsme  action  [ iJescarlev.]; 
%nre,  trace,  conkitr  Hïacie  qui  pen*e  soin  la  couleur 
qui  le  cachait:  t.  d'art*.’ b.  Dieu  est  comme  un  /*»W 
tendre  pour  àm  le  i e|riitii*  donfourctur  de  ses  rsijants 
est  un  cùagrtn  de  plus.  Lorsque  la  vaine  gloire  r/ct’r 
a une  fie! U action , te  repentir  égoïste  de  lavmr  (mite 
précipite  dans  l'injamie.  \ Xotre  repentir  n est  pas  tant 
uu  regret  du  mal  que  nous  avons  fait,  qu'une,  crainte 
de  celui  qui  peut  en  arriver . I -aroclirloiic  atild.  Dieu 
nous  accorde  te  pardon  sur  un  seul  repentir,  lundis 
t fur  les  hommes  n oublient  le j injures  qu  après  en  amrir 
tiré  vengeance.  Le  suit.  Salait  in.  t*e  repentir  est  pour 
une  Joute  qui  peut  se  rejwrer  ; le  rc mords  est  éternel 
comme  sa  cause.  U'Arlaue.  L'enthousiasme  commence 
t~s  retoittiknu le  délire  les  accompagne  ; le  repentir 
les  suit,  lie  JSiq'm . Im  xeuntene  confiait  pas  le  repenUr. 

Lr  temps  que  l'on  emploie  u méditer  ce  quon  doit 
dire,  est  /fris  sur  te  temps  du  repentir  d'avoir  parle. 
J'rov.  orient.  9m  iwnte  est  dans  le  crime , non  dans  la 
repentir.  [ Léopold.  | 
fHsrÀmos,  s.  m.  poiurou  d’épiuglier. 

llsrsaraia,  r.  a.  -ré.  e,  p.  percer  de  noutcau.  ». 

IUraa<  ttss , s.  f.  L de  joaillier,  qui  fait  las  ou- 
vrage» à jour. 

R.  r.iu  t ssrr,  -i»e.  ad/,  t.  de  m»»!»»'.  «jui  répesratei 
qui  fait  renl«T  ^logique , effet  — )■'*•  m. 

Haraacuxioj» , s.  f.  -sms.  (.de  oiedec.  répubiou  à 
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I intérieur  de*  humeur*  prêtes  à sortir,  I.  «V  phr*iq, 
n llrxiou  île*  vau,  de  la  lumière;  | L de  musique , ré- 
Jvliùoo  de.  on  m» son*.  Lrs  vision  s sontrèrOrs .comme 
léjierrussiui»  des  nerfs  ou  leur  cluse  cause  pur  une 
forte  imagination. 

R«m*i  BTl*  . > . o.  -lé.  è ,p.  Acre,  itpnnnfr , faire 
rentrer  { — lev  humeur*);  réfléchir , renvoyer  ( — le 
suit,  etc.V*  su  — , v./tron. 

IlirnMt,  v.  a.  -du.  e,  />.  perdre  mie  aernnde 
ou  ce  quoi»  Avait  ^uê.  o.  e.  kf.  Remporter  des 
Imiail/es  sur  Us  défenseurs  delà  liberté , c’est  rejmrdrt» 
U*  IfUèoiUes  que  f on  uvnU  g aguets  pour  e/U. 

Hafêsa,  s.  ».  t.  il'artt,  trait,  marque  pour  rm>a* 
iwitrc  le*  piere*  d’*v*ca»l>lagv ; 'espace  qui  enferme 
le-  rentre*,  f.  *-«nr.V 

ffWrsiuiR,  v.  u.  -ré,  e,/>.  waarqnmr  des  repères, 
lurtiir  <lan«  las  repère».  * • 

llm  * rxriufif  , s.  m.  Sorium.  table,  remeil , invrn- 
taiït  (ample , riche  — complet , rtNnmwie;  faire  un—; 

* irouâtf.  — -de  sottise*);  {fig. . /omit)  pervume  dont 
U u.'  moire  e*t  bteu  mciilnUf  ; * liste  de  pièce*  jouées  , 
AK.  A.'oM  i jouer.  • 

Ht  casa*,  r,  et,  ~u\  e,  ]»e*cr  de  nouveau.  f.o.  r, 

Hïi  » nnuR,  t».  n.  4e.  c,/k  (fomrl.)  répéter  trop 

* souvent  { — Ja  même  chose  ; st  dit  oésol.  a.  il  ne  fait 
fJIM*  — . * SC  — # i\ pers.  pron, 

llmtu,  v.  m.  -té.  e.y».  -ter*,  (que,  à)  redire  ce 

• quoi»  f dit  ou  Appt  t* ; redire  (l rdau  rejdte)  * , refaire 
es*  qu  on  f dit  ou  fait;  ivpavwr  (dam  m wétt»o»re){* — 
su  leçon , un  discours);  (de) , ndaiurr  sou  dit , etc. 
( — sou  hicsa,  des  Avances!;  redemander  re  «pre  l'on  a 
donne;  doubler  (deux  glace*  opposées  nepètesst  les 
oaajrts)  ; rapporter  ce  que  l'un  a entendu , f.  de  collège. 

* sc  — , r.  près.  ( que  de  jritt  se  répètent.  ) * r.  pron. 

être  répété  Toutes  vérités  ne  sont  pus  bonnes  a dire, 

| ni  meme  à répéter,  j l*rov.  » ir  plus  noble  privilège.  de 
lu  vieillesse  est  de  répéter  de  grandes  rentes.  H»)  liai. 
Ce  qui  est  commun  et  répété  /mr  tout  le  monde  uest 
senti  pur  oertonne.  Mad.  de  .StacL  On  se  fuit  sot  en 
ri  j «e  tant  les  sottises  d'autrui  | /(  faut  h répéter,  « Mal- 
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heur  à qui  s'adresse  à T étranger  et  se  fie  à lui!  De 
las  (jwrv  B tant  aparté,  répétait  sauvent  : » le  mot  ira* 
possible  n' nt  pas  français.  • j il  est  des  choses,  que 
l'an  finit  fHtr  croire  a force  de  les  entendre  répéter» 
! Montesquieu,  j Si  l'oreille  nous  répété  st  souvent , à 
fimpremsie . la  vois  d’un  ami  qui  m'est  plus  ; pour- 
quoi f mil  ne  pourrait*/  nota  répéter  son  image  1 * Vue 
sot  tire  ne  doit  f notai  s m ié|>ètrr  ^fut-elle  sauf  poudrée 
if esprit. 

fKarim,  v.  u.p.  peler  «me  deuxième  fois. 

HérrmaüF,  j.  m.  t.  de  collège.  qui  fait  répéter 
le*  éroJirrs;  * vaisHsm  qui  répète  les  signaux.  a. 

JtàfKTTTiss  , s.  f.  -lia.  redite  (—  ea»  mi)  eu  se— -In- 
sipide; éii ter  les — *)•;***  dit  fig.  réclamai  nui  en 
justice  (—  de  sou  dd,  etc.,  etc.);  récit,  emploi  des 
même»  tours;  t.  de  collège,  premier  exercice,  lieu  on 
il  se  fait:  action  de  répéter;  * exercice,  oui  «vaut 
l'exéeution  { foire  la  — , ou  des  — »;  nllcr,  être  à la 
— ).  ( di/fi .)«  l'effet  s'use  dans  la  monotonie  des  ré- 
pétitions éternelles , Misa.  Kdgeworth.  Dans  tout  ce  que 
nous  avons  fuit  de  mieux,  nous  somme  s la  ré|>ètitiou 
des  Anciens. 

RrritTFiF , -r.  u.  -tri,  e,  p.  pétrir  de  nouveau,  n. 
u.  0 se  dû  fig.  //  faut  des  années  avant  que 'les  gens 
d'esprit  aient  iqétii  les  sots.  Voltaire.  Les  têtes  hu- 
maines sont  la  p tuf  sort  comme  des  épongés  ; en  vain 
on  lespeh'ü  et  rr  pétrit,  elles  trrpetnsscut  leur  forme. 
Ijcs  riches  anoblis  sont  repeins  d orgueil. 

Karfcu ri.fcotsT,  ».  r».  action  de  repeupler. 

HseErrLSF,  r.  u.  -plr.  e,  />.  |M*aiplrr  de  uous'i^aii 
un  pays,  un  ètaiij;,  un  bnis,etr.  qui  étaient  dépeu- 
plés, dégarnis  d‘ liai »i Unis,  de  pui^sun,  de*  gibier, 
d arbres.  ’ se  —,  r.  pers . » prtmtt 1 f*e  génie  du  mal  ur 
laisse  d'instant  de  répit  à la  terre  que  et  qu'il  lui  finit 
pour  se  repeupler.  • 

H « ru  a ms,  s.  m.  anciens  géants.  I/Écril.  Sic. 

Rspic,  s.  m.  t.  de  jeu  de  pnjoet  ; ( — et  capot), 
perte,  (fig.f  ftttml.)  confusion,  silence. 

HtMi  hH  , v.  a.  dé.  e,A  piler  de  nouveau,  a.  o.  e. 
Rxnquaji , v»  a.  -que.  e ,/».  pépier  une  seconde  (ois. 
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r.  o.  f.  t.  île  mi  l.  * m:  — , t.  pronominal  ptnonn. 

K. mt,  >.  01.  Matin.  ilHni , snncmtce  ; relâche 
ult  in.iniliT,  iihlcuir.  miiir , diHiurr  tlu  — ).  juurt 

1rs  plus  ïatmes  J.‘  notre  revoltition  uetaunt  tj»€  des 
uittanU  de 

Kirnr.  r,  ad/,  (t/.)  sMixé.  v. 

Ürrr-Ai  jtn  , p.  «.  -cê.  e,/>.  remettre  en  pUee,|daiu 
la  jireniiéir  [tl.iee  ( — une  »Utne). 1 * »c  —,  /non. 
A f wy.  une  revidutwn , /u  société  est  comme  une  bil.tio- 
liie'ine  dont  on  aurait  replace  1rs  lirres  au  hasard, 
après  en  aeoir  arrache  1rs  titres.  |hin  ii»e. 

Hrpi-.iurr  , p.  a.  n.  -dé.  e,  p.  piauler  de  nouveau, 
«.o.  e.  *&e  — , prou.  mit. 

Hiei.vnrM.v.ii , e.  «.  -yé.  e,p.  rueltre  un  nouveau 
(JaneluT,  «.  • -ehéier.  a.  i..-chi'ver.  ». 

fR»pi.*!iia  , r.  a.  -ni.  e,  p.  hoir  au  rabot , au  ra- 
cioir.  t.  de  met. 

Ripioirtkr  . r,  a.  -té.  e,  p.  Reserere.  planter  de 
nouveau;  remettre  eu  terre,  r.  u.  e. 

ItinitHiui,  s.  m.  n|>aralion  légère  et  ,u|>cr(i- 
i-ielle  avec  du  pUlre;  [fig. , Jamil.)  moyen  employé 
pour  | mal  ) réparer  une  faute  ( maiii.lv  — mal- 
adroit). 

RircÀT,.,.  j'.  a.  -tré. e,  p.  Trulüssare.  remloire 
de  plâtre;  [fig.,  /ami/.) du  reher  à réparer  une  faute; 
mal  réparer  , — une  rntlia*,  une  injure  j.  * W —,  p. 

pron. 

Rari.âTR»«a,  s.  m.  qui  trouve  uue  exclue  à tout; 
qui  voile  le,  »iee»,le«  turls,  etc.  {fig.,/amiL) 
f RaeLi  , udj.  m.  i péricarpe  — ) , à valve  urne  par 
de  filets. 

Kiruai , ad).  ( ri.'  replet.  ». 

Rrpi.ct.  -le,  ad).  Hcp.rt  u.  qui  a trop d cnilioii|xorit 
( personne , taille  — ).  ’ f.  -jBtc.  R.  f.  •cte.  o.  x.  [J'iéos , 
plein,  g r. 

RRPi.FTtoK,r./  plénitude,  grande  aboodauce  d'hu- 
meurs; état  du  gradué  hésréOrié. 
fRipi-acatR  , «.«.pleurer  de  uouvrau  [Sévigué.J. 

Kaettirvoia , v.  n.  pleuvoir  de  nouveau,  a.  u.  c. 

tUru , 4.  nt.  j Htiga,  pli  redoublé  ; pt.  mouvtaneut 
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do»  reptiles.  — , [fig.)  fond,  — du  «Mtr,  de  lame. 
*dc  la  pensée. 

Riri.nn,  • . a, -plié.  e , p.  RepHear*  | foire  jrfu- 
,ie«rs  plt»;jpîier  ce  qui  mail  clé  tlcphé,*  (»<•  dit  tut 
fig.)  • ; î«p},  per»,  prou,  faire  «loi  pli,  et  replis  ; se 
muiivnir  en  arrière,  !.  milit.,  — *t»r : | «e  serrer  eu 

se  retirant  ; ! (fig  se  reeuriBif,  réflécliir  uir  ,ni- 
méme;  * prendre  différent»  caractère»  J RuHrait.  ] , * 
prendre  de  nouvcaui  biais  pour  réussir}  recourir  à 
d'autre,  preuves.  r..  ' Vègatxme  rl  lu  vanité  rétréci t- 
tcnl  frsprit , f»  U repliai,  l sur  loi-mime. 

R»  ri.!i)t. » . s.  f ftesponsum.  Ifj-oii  -f  »fe  parole  rj« 
écrite  à ce  qui  a été  dit,  rè|imidu  bonne,  forte, 
pruniptn,  sotte  — sire  — iiijp-uietlvc.  inallciidiie:  <•(<'.  : 
répétition  «1rs  octave»;  dernier  mot  usant  lùitcrioen- 
teur.  t.  «le  liltér. 

Réri.iQi  ra,  a.  n.  -que.  0tp.  Retpanderr . foire 
«ne  réplique;  répondre;  repartir  ( — une  chose  à; 
— tpie,  — virement;  avoir  à — 

Rarcint* , r.  a.  -se.  <-,p.  farr.  plisser  CM  iccomir 
fois.  »,  r.  * se  — , v.prrs. 

Rtri.o*csa  , r.  a.  -«;«'.  r,  p.  Immerger*.  pion  fer 
de  bouveau  •;  (se;  , r.  j>*rt  pron.  i.prtr/ne  <t  fip. * 
1 Ce  il  ivt  trime  Je  Uw-hutHaHilc  que  Je  replonger  /rj 
hommes  (huit  les  tènihrrt.  ! t'abhorre  tout  et  qui  nom 
menace  île  replonger  notre  jw, irrite  dnn.t  ta  barbarie. 
Le  gr.  Frcdértr.  * l.e  sommeil  retire  U malheureux  Je 
tes  maux  ; le  rêveUt  i replonge.  I.'hahitujr  replonge 
dans  Irt  déjordret  dont  la  religion  os  ait  relit*. 

RrroïTii,».  m.  (ci.)  retard.  « 

R irons,  ■!’.  et,  ,|i.  c ,/>.  polir  de  tmuveaii.  «,r,.  * 
se  -,  r.  prou. 

R». nu, ni,  ».  ai.  voile  en  riuq  temps. 

P.  t ronrt*  , r a,  -|é.  c,  p.  pomper  de  nouveau,* 
se  dit  fie,’,  ».  v.  t peine  Je  unité  root  peut-il  suffire  a 
rr pomper . /sur  les  o/tprettioni  du  fit.-,  l'or  que  les 
complots  Jet  e ourtimm  lui  arrachent.  I»r  ('.mbrrt. 

Rrroansrr,  s.  m.  celui  qui  subit  un  c vainc»,. qui 
répond  fa  me» te;  Pnrt , rautiou,  garant  (htMi  — }. 
f Haro*  ou,  i.  «.  -du.  r ,p  poudre  de  nouveau. 
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Kh-PonbA»; , v.  a.  -du.  r,  p.  Respondcre.  (à)  repar- 
tir «Or  re  qui  a été  dit  ou  demandé;  faire  nue  ré- 
ponse ; faire  ta  réponse  à mie  lettre;  | répliquer,  ré- 
péter; | avoir  proportion . conformité , ruirnnmiicütiofi 
avec, avoir  rapport  o;|  correspondre  j (uue  parité  ré- 
pond  si  I an  Ire);  répliquer;  faire,  donner  une  réponse, 
se  dit  absolum.  { — à propn* , mal,  juste,  bien  — }: 
réfuter  ( — « une  *>Urctjon  t ; aboutir  à (lallér  répond 
h un  canal);  — (dcT  S être  ravi  lion,  tarant  ( — pour 
ou  de  quelqu'un)  ; wwrer^qat  , */am, ainsi/.  (je  veut 
réponds  que  je  ferai , que  tda  sera)  ; être  égal  à ; *uf 
fire  à { le  produit  ne  répond  pas  ans  frais  ; valida  ire 
à ( — à la  lien  te,  à feipérnm);  tm  pi»  mofif^aflr 
extens.  ne  jku  remplir  » ne  pas  emmmuer,  jÿ,(fotra 
aide,  le  sucrés  oc  répondent***  « mes  HïnK;  fMra 
de  son  côté  ce  qn'oo  doit  ( — aux  mpyrmli,  tta 
obliptiom;  aux  a taire* , au*  dè»(i,  à ÏV^pmlr)  ; * i»e 
— , t.  per  s,  se  — - à aoi  méane  ■ ; r,  niéipr,  ( Ira  ram, 
rrs  ornements  vc  répondent)  ; v.prort  être  répondu , 
lUM'eptilde  de  répoiiM',  t.  de  prahq,  » //  fnudrtjtt pOtSe 
h*oir  répondre  de  su  fortune,  pttttr  pouvoir  rép'*u'lrr 
de  te  que  Cori  /cm.  IJmif'lidtim  iiuM.  Om  ue  f>rul  fé* 
puiitlrv  de  son  courage*  fmmdi m u’a  jurtmis  été  dmn 
le  péril:  4é.  Celui  pu  « Wajisfaxilaw  par  des  épi 
Motu  rchgieu ses,  %s  [*cut , sont  témérité , rc|»uiuire 
de  lui-même.  * /Mt'stptc  nous  nous  wlermgnws , de 
Sort  ne  foi  p sur  nos  prostrés  mérita , nous  n’ osons  nous 
répmdre. 

fRrruifno.  e,  odj.  I,  de  pratiq.  à quoi  o«  a répondu» 

• fnmiL  (bien , mai  — ),  je  dit  etdrerh, 

R k cous,  s,  m.  partie  de  hiflé-e;  antienne  ti*d<m- 
Wée.  * -ml v.  v.*  — brefs,  jr.  m.  pL  signe  tiiuiprmie  j 
rie  pour  le*  rqioirt  (fp). 

Rfcruftsft.,  St  f.  Rapoutb. | réplique* ; | repartie,  ré- 
futai ittii  ; lettre  en  réjHiudant;  ce  qiimi  répmid  i ln-lle, 
buunc,  volte,  (ungiie  — triviale,  ftere  t naixc,  éner- 
gique, incivile,  mesurée;  spirituelle,  vanité.  Laconi- 
que, faire,  donner,  envoyer , recevoir  nue  — »ntîv- 
faisante);*  t.  de  musique,  rentrée  du  sujet. 

Point  de  réponse  est  une  répmise.  Proverbe  aile- 
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moud.  / toile  demande  pohrt  dr  tàfome.  fm>.  freog. 
i IU  (»*  r»  , /.  f.  riouvelie  jvntite. 

R*i‘o,T*«»  , l.  m . redevance  de  la  «terni  - dî- 
me, a.  T.  *».  r.  ■ -*■  *?çs 

RirmTiv,  v.  a.  -té,  r.p.  Reftrr *.  porter  la  chose  ■ 
mi  elle  riait  ; redire  ; * (»•) . l'.pem prou,  se  trauspor- 
ler  (eu  idre  * o*  en  renljii  . 1 ( 

R»r»M,  ". ».  fie, piles,  privation, 'ci-Mat ton  de  nutuve- 
■nent.-de  tourmeiit  .d'agitatîmi;  de  jiernéetttioiB,  do 
tronlile,  «le  nwttte.  Je  ptMHtqn  eu  général;  | roiation 
de  travail,  «I  o hi|i.i’hhi,  d’iqqilietilian . d'attention, 
de  marelie.  «le  rechprdie,  elr.  | (prendre,  avoir,  «e 
donner  dit  — ; tr.vii«|uiiiilé,  qiitetade;  j calme  d’ea- 
prtt  «loiiv,  betireuv  — pain  Idc être  en — ; Oter, 
troubler . iiH.-rrompre  le — -} ; tbimneil  (pntfond  — ); 

■ actif  i Dittnaan».] , agissant  (Ratent.]. ( pour 
>on  . mon,  1«m,  elr.  • , noter  b.  ; ré««re  .fatt»  les  ver»; 
.iirr  U pl  terri» luisou , lieu , point  de  repos;  palier; 

I.  il  arts.  L umhitirtfA  et  fm we  h ont  jamais  de  rejawt, 
(AL  uiipi**.!  Or;  Un  bis  m mt  if  tient , il  n'y  u ni  sulut  ni 
rqm  pour  le  peina*.  I#.  i<a  république  convient  «t  ta 
digtùl i:  de  l'komm*t  ta  monarchie,  à non  rppw.', La 
t >utv ‘prii*mm  r ne  ùi  Wf  point  un  ty  ran  de  la  perte 
de  sou  r«-|ki!a.  il  éi.p<iM»|  Une  lettre  ntihim’tit  empilée 
vaut  plus  que  plusieurs  années  d’oisif  repos.  ( h mm  ta.  | 
Le  travail  rU  le  dieu  qui  donne  le  tt|mm  [en  général), 
t.  rtutut  un  y ait  du  rrp«  absolu.  L'ambitieur , réduit 
ù.lst  stditude , J ‘use  dans  un  repos  agite.  \ il  est  nw- 
fHHsi/d*  de  désirer  beaucoup,  sans  perdre  le  repos , 
pret<  râble  à tout  ce  que  t on  desire.  m9,  t*e  repos  de 
famé  est  le  plus  grand  bien  après , | avant  j ta  santé. 
Mad.  de  Pu»ieui.  L homme , mmtre  de  ses  passions , 

« trouvé  (c  repos  si  désiré.  Et  tel  dont,  ch  tous 
lieux,  chacun  twic  C esprit , l'audrait,  pour  son  re- 
pos, tt 'avoir  jamais  écrit.  Boileau.  A quatre-vingts 
uns,  un  peut  avoir  f ambition  //«repos.  ( Frank  tiu.J 
La  partie  la  plus  nombreuse  de  t Immunité  travaille , 
souffre , désire,  et  n a Jamais  la  dose  de  repus  et  de 
bonheur  nécessaire  pour  composer  t ennui.  I k Ségur. 
Les  plus  turbulents  dormiront  au  champ  du  repos. 
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Rxrnsâa,/./ Cuisit.  lit  oo  chambre  ,*  (ùwu.)  ; lieu 
oii  U liéle  ÿe  reputr  pcndwl  le  jour. 

Kirotrn,  ».«.  -»é.  e,  p.  mettre  ibuit  un  rlat,  une 
«Huit  ion  tranquille  (—  «a  fête , MM  lira» , «un  esprit ) ' ; 
».  »•  Dormirr.  dortoir , j se  délasser  » ; J cesser  de  tra- 
vailler;; placé  sur;  avoir  pour  tau-,  jsour  appui  -1; 
-j(*e).  ».  /mut.  p,rt.  te  rasseoir,  se  dit  de»  li<|ueur» 
trouille»  ; { fig.)  des  passion* , etc. j | prendre  du  repua  ; 
i*e  router  1 , « arrêter,  ifig.';  (TuiaCOU  se  rr/tulr  »ur 
l'arbre  i,  faire  fouit  (»ur}>;{ coûter  ta  garde,  le  Main; 
l'eirvutiou  J i je  m a repose  sur  vous , je  au  eu  repose 
utr  lui  de);  butter  rasseoir;  emet  de  Irasailler,  de 
-*e  mouvoir,  dagir,  etc.  j t fit-)  à tête  reposée , ater 
réflexion  ; *e  — »ur  te»  laurier* , être  tranquille , inac- 
tif âpre»  un  lucre»  ; ».  prêt.  te  | Miter  uur  deuxieme 
fui»,  t.  de  ditur,  1 /.«  i mux  de  beaucoup  d’hommes 
tout  si  faibles,  qu'à  peine  ont ils  rte  frappes  par  la 
lumière , il  faut  'es  jUoirorpMtr  dans  les  ténèbres. 
j * On  repose  bien  sur  des  lits  durs.  l’rov.  ait.  -I  Tou- 
jours quelque  lues»  repose  dasis  le  sein  du  mal  même  ; 
estais  1 1 faut  T r chercher.  Shakvpeare.  Un  pouvoir 
qui  réputé  sur  la  terreur  est  éphémère,  lorsque  la  na- 
tion qu  tl  opprime  h ’ est  pas  complètement  avilie.  Sis- 
moud  i.4  Xous  sommes  entsutres  de  préjugés  sur  lesquels 
a met  nous  rrpotoos  avec  une  entière  confiance.  Vao- 
reuargur*.  * Il  est  beau  d'être  du  petit  nombre  Je  cesse 
sur  lesquels  la  pensée  de  I homme  de  bien  se  repute 
arec  délice. 

Rarosoia , r.  m.  Statio.  t.  de  liturgie,  autel  peu 
trimirc  où  le  Saint-Sacrement  s'arrête  lors  d’uue  pro- 
ceatiou;  * vaisseau  ; cuefus  d iudigutene;  cuve  pour 
faire  reposer  une  liqueur,  a. 

tRarowânaa,  ».  a.  -dé.  e,  pouédor  encore  oue 
fois,  de  nouveau  [Voltaire.]  ; * te  — , »•. pron. 

KimvTiii.i  l , s.  f (ri.)  rr|KMue.  r. 

Rinmnin,  adv.  (et.)  eu  rarbelle.  r. 

Raroot,  s.  m.  mortier  de  brique,  de  diaux,  etc. 
o. e.  aa. 

Kt  ruina , v,  a.  -t t.  t,  p.  épouser  de  nouveau. 
* « — , ».  pron. , récijsr.  • j 
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Rr.roceaai.a,  adj.  % g.  qui  doit  être  repoussé, 
| Midi  ère}nft»  (ut laque  — 

HiiMitmxY.  e,  adj.  qui  rcpoimf  (laideur,  ul>jW, 
ûffUfv,  mine,  mauiere  — m,  a.  * qui  eau*;  du  dé- 
goût; au  de  l a\«r»ioii.  ( J. -J.  UuuAtfuui.  ) Est-il  un 
étrr  plu*  nqiousMiit  qu'uns  femme  philosophiste J Le 
errur  aime  ; l'esprit  juge  ; le  premier  ww  it  à toute 
fouir  humaine . à moins  quelle  ne  soit  rrpooMnlc; 
te  second  V sait  lire.  Quelques  hommes  rt unissent  à 
la  prc\e  liante  politesse  têtue  vanité  vans  tique  et  rrpouv* 
taule  .*  ils  attirent t ils  éloignent  et  fatiguent . 

RiroLüiam,  s.m.  ftepulsus.aLi'ùos»  de  irpviiMcr, 

Riruivuii,  v.  a.  n.  -te.  e,  p.  * Hepellerr.  rrjeler, 
se  Mtfo.  < , renvoyer,  | Caire  reculer  avec  rflurt  (-— 
( — quelqu'un,  uu  dîurt,  et  foifiî  | réfuter  ( — 
une  injure,  1V0  venger  — une  raillerie,  | y ré» 
pondre  avec  force  et  raiton);  * |»iiMer  de  nouveau, 
se  iA/d  un  arürr,  | d uue  piaule.  | a.  al.  * v.  pron. 
ou  èpist.  rècipr . * • lots  cris  du  malheur , rrpouf*ét 
par  le  prince,  montent  au  trône  de  Dieu.  Kcuclon. 
Les  Français  repoutveitt  cette  maxime  : il  est  des  cir- 
constances ois  le  patriotisme  et  r intérêt  public  sont 
l'excuse  du  traître.  l’ügiUifl.  1 txi  courtoisie  gagne  les 
et* urs  ; F impolitesse  rrpouvK * tout  te  monde,  leopex  de 
Vfjjt.  L'amour  de  soi -même  empêche  r homme  le  plus 
feroce  de  repotlsAPr  t affection  qu'on  lui  témoigne  ; 
elle  touche  même  te*  tigre*  à face  humaine.  Dans  les 
calamites  publique* , les  toi*  , le*  égout  es  et  le*  mé- 
chant* fTpoujtocut  f ripe  rance.  | Le  moyen  le  plu* 
prompt  de  repousser  f injure,  ett  de  ne  pas  t'en  *ou- 
cenir.  S» don.  * Les  larme*  du  repentir , le*  humilia- 
tion* du  remords  ne  doivent  jamais  se  repousser.  L 'of- 
fre de  t or  se  rrpuime  rarement. 

R*rov»soiii , s.  m.  iiivtruiiieiit  d'arts  et  niéf.  pour 
|m>um4t  une  «heu  Ile,  «Ir.;  t.  de  peint,  efl’ct»  vigou- 
reux sur  le  devant.  , 
fiUreuTAt.K , j.  mi,  action  de  repouster. 
tAnroesiaa , v.  a.  -té.  c ,p.  ballolcr  La  jiutuire  pour 
en  ôter  les  pelotons. 

^arainaasiaLK , adj.  a g.  Argucndu*.  qui  mérite 
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reprehrnakin , le  blême  (personne,  action,  discours 
— ; être  lit»-  ||  -pnAiao-.  Tout  ce  qui  nuit  otu. 
autres  est  reprèlicusilde , quelque  admirable  que  cela 
puisse  paraître. 

Ràraiisaxtir.  -ive , adj.  qui  réprimandé,  reprend. 

Ràraanasaioa  ,s.f  -sia.  répriniaiidc  ; lilinie,  eor- 
rcrlion  (lévrre,  aigre,  dure  — j digue  de  — ).  * peu 
usité,  pestant. 

Raraaanaa,  ».  a.  -pris,  e • , p.  Reiumerr.  pren- 
dre, saisir  de  iiousran  «e  qu’on  avait  duuiié.  vendit, 
engagé,  abandonne,  perdu  ‘ , suspendu,  rcn'osr,  etc., 

| quitté,  laissé  ’,  laiss»-’  êcliap|ier  ( — une  sille,  un 
salit , un  (brt,  sa  place,  uu  fugitif,  du  enuraïr, 
drs  forces);  roiilinner  (ton  travail  iutcrroinpo);  ré- 
taldir  sa  sauté  (il  cumnieure  i — un  l'eu).  * — , re- 
pousser (cet  arbre  reprrstd),  te  ilitobsol.  — , Rs-pre- 
henderr.  blâmer,  veusuier,  répriinaiidcr  *;  | c.rri- 
q-cr;  | pousser  de  uoitsellcs  racines  après  avoir  été 
replante;  | attaquer;  eriliqurr;  t.  de  manuf.  ekau. 
grr  de  pied;  (te) , e. pets,  se  refermer, «■  rejoindre, 
se  dit  de»  rltair»  ; se  corriger,  en  parlant,  lorsqu'on 
te  trompe;  »e  rétraeter  f un  témoin  se  reprend  ) ; 
* être  replis,  attrapé  (je  n'y  serai  J>a»  repris );  ».  pers. 
te  prendie  une  seconde  fuis  (au  piège,  ete.)  K 1 Per- 
sourie  ne  souffre  plus  jmticmment  d'être  rejiris . qu* 
celui  s/ui  mérite  té  fit*  loué.  | » /.e  têtu  pense-t-il  re- 
prend* e un  nouvel  esprit , en  rr|Hviuu|  une  nouvcll* 
dispute  ? Jloulaigue.  t. 4 près  une  révolution , comme 
à ta  fin  d' tu.  bal,  s chacun  veut  rvpr  eodr  c son  cos  - 
tunte  ssrstinairr  .mais  beaucoup  ne  le  rrtrssusrent  plus  j 
4.  • Iasucz  vas  asnis  en  public  ; rrprcne2-/rr  r*v  rr/e- 
m tut.  P.  Syrui.  l.  > On  ne  reprend  are*  art  que  ceux 
que  fou  craint  ou  que  Tou  aime.  4 \e  vous  fiche* 
pas  coaire  celui  qui  i vus  reprend  à tort  ; il  /sauvait 
avoir  rassort,  i .Vous  sommes  pris  cl  reprit  crut  fuis 
au  piège  Je  f espérance  , et  l'animal  écha/spé  ne  peut 
se  reprendre.  Bien  sot  qui  se  reprend  au  piège  d* 
f Amour  ! 

Rtraaatt'a,  t.  m.  qui  trouve  à redite  à tout.  a. 

Karaxsaiixxs , s.  f Clcuigatio.  ce  qu'ou  fait  j ou 
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pmifl  | pour  s’imlcrniiiver  ou  | sc  venger  ( juste,  I 
<wrilf»  trtrihle  — sévère,  permise*  nier  de — : pur  ' 
— . en  » ; pour  reconnaître  un  hientait  » , motos 
nùte.  * -\vs,pl.  a.  R.  G.  r.  | -raie.  » défend 

*'t  * prose  rit  les  rrprê%iiilhfc>;mrî/i/ir//if  \ ou  ('interprète 
de  trtsvrrs.  User  du  t/rott  du  plus  fort,  c'est  s'exposer  U 
de  itrribfes  rvj  milita , si  fort  devient  le  plus  faible, 
fH émir** nus,  r.  a.  user  de  repréiaiilc*  envers 
les  prisonnier*.  ( noue,  harlxiritme.  ') 

RerarsKXTAjrr,  s.  m.  adj.  cpû  eu  représente  un 
entre,  «pii  en  fient  la  plaè©  f dons  une  cérémonie, 
etc..  | dam  ai»o  succession , etc.  ; * t.  et  pi  députe* 
»n  corps  souverain  ««  au  corps  légidnlif  (être  U*  — 
ile;  — paillote,  intègre*  acheté,  gagné).  lœs  dépu- 
tés du  peuple  uc  sont  ni  ne  peuvent  être  ses  repre- 
*f  niants;  ils  ne  sont  quesrs  commis  tnt  rr  s J. -J.  Kous- 
scau.  Les  peuples  Centraient  jamais  en  d'autres  re- 
p repentants  que  leurs  rois , s'ils  avaient  toujours  ètf 
bien  représentes.  | Les  droits  des  représentant*  ne 
tu-  sont  composes  que  des  droits  des  citoyens  ctutc en- 
tres dans  la  représentation.  Garai. 

RienisKirrATfr. -ire,  adj.  ipii  représente  'rUnsc, 
mt-aclcrc  — de).  Le  système  représentatif  n'est  antre 
chose  que  le  ernement  pur  C opinion.  IL  Cons- 
tant. J>  gouvernement  représentatif  est  sans  contre- 
dit celui  avec  lequel  on  obtient  le  plus  d'argent. 

L argent  etanê  le  signe  représentai  if  du  sol,  de  l'in- 
dustrie , de  leurs  produits  , peut  être  productif  comme 
eux , et  fntrter  interet. 

RimfstflTATtuir , s.  f Rrprtr sent  ado,  exhibition, 
expositiuu  devant  In  yeux  (—  de  titre*);  | ce  qu'on 
représente  par  les  arts,  par  le  discours  {—  «l'un  rom* 
IkiI);  | objection,  remontrance  respect  lieuse  rhum* 
IjIi*,  «luiirv  — soumise,  respect neuve;  faire  une,  des 
-*-s;  crouler,  accueillit,  repousser  — les) 1 ; | ludle 
Rppaienre,  extérieur  avantageux  (d'une  personne); 

| 1 10  ai  no , faste  mis  nécessaires  ( — ramone;  ai- 
nuT,  éviter  la  — ) >;  droit  de  succéder  * forme  de 
rcrcusnl  vide;  action  de  représenter  une  pièce  de 
tlicàLre  ( iiaaistcr  a ta  — de  );  * — nationale  ou 
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f les  dépotés  d'une  nation  auprès  d'un  souverain  ; les 
! personne*  chargées  par  une  nation  d'agir  en  son  nom 
cl  pour  «on  intérêt;  leur  mission,  leurs  fouet  ions, 
Imr  pouvoir,  leur  r*r*r#rc,  leur  corj»  ( rcsjiee#r 
l*  — ; insulter  n la  — ).  • f-e  pnnee  te  pins  attentif  \ 
rte  f est  frets  assez  pour  pouvoir  se  passer  de  représen- 
tation*. Le  dcsttofhrne  se  révolte  au  mot  de  repré-  : 
Mutation*.  9 La  représentation  supplée  art  mérite,  au  \ 
voile  ta  nullité.  | *Une  représentation  nationale  im- 
parfaite n'est  qu'au  instrument  de  plus  pour  la  tf- 
ntnnie.  Mnd  de  Staël.  * La  rcprésentatiuii  nationale, 
rit  une  identité  d'idées , d‘ intérêts  et  de  sentiments 
entre  la  nation  et  le  corps  quelle  charge  de  fa  repré- 
senter. M.  Le  machiavélisme  fit  de  la  représentation 
nationale  une  machine  qu’t  refoulait  et  réptsrtissait  la 
corruption  des  coeurs  jusqurs  tut  fond  des  extrêmes 
provinces. 

RiuiKims,!'.  a.  -té.  t,  /».  1 Exhibera.  (à) pré- 
senter de  nouveau;  exhiber,  mettre  mu  les  yeux 
( — un  titre,  un  souvenir),  dans  l’esprit;  offrir  Pi- 
mage;  être  le  type,  la  ligure;  tenir  la  place  «le  Tam- 
luisxadrur  représente  le  prince)  «;  succéder;  remon- 
trer (nu  lui  représenta  inutilement  qu’il  se  perdrait); 
imiter  par  l'action,  le  discours.  * — . peindre,  figu- 
rer sous  telle  ou  telle  forme,  telle  couleur,  tel  as- 
pect. ( fig.)  tel  carartere,  1rs  donner  à un  être,  une 
|M't*(Hnie  »,  r.  n.  paraître  en  puMie;  faire  de  U dé- 
pense avec  erlat;  («*.),  r.  vers,  se  remettre  eu  In 
présence  de;  se  lipirrr («e  — «ui  tait;  un  être,  une 
pcrMuine  ';  *;  être  représente  ( Dieu  ne  peut  se  — *); 
se  jouer  { telle  tragédie  se,  ne  se  représente  |>a*  );  j 
s'ollrrrdf*  nouveau  Captés  nu  relu*,  on  n’oae  sc  — )4.  ! 
( srn.  ) • Une  nation  ne  />ent  être  représentée.  (J.- J 
Knu*sr*ii  ].  Comment  croire  que  Vitu  peut  être  re- 
présenté par  des  scélérats?  | filas  malheurs  ne  sont  pas 
toujours  aussi  grands  que  notre  imagination  noms  tes 
représente;  [Murat  in],  et  quelque  fiés  ils  le  sont  plus 
encore.  Ce  sont  les  f traceur  qut  représentent  la  mort 
hideuse  ; tes  malheureux  / a trouvent  belle.  ? La  me- 
miun:  se  fatigue  à se  représenter  exactement  les  traits 
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d*ton  ami  qui  n'est  pha.  I k Rarement  l'occasion  t et  U 
bonheur  | se  représe-utent-i/# . quand  on  les  a per- 
dus. Oxemtiern. 

Rrraasarr.  -ive,  udj,  ipvi  réprime  (moven,  faire, 
polir c * — ) •;  a.  qui  reprend,  au.  • Les  lois  répres- 
sives sont  insuffisantes  pour  conserver  les  mœurs  ; il 
fmti  une  religion  qtri  prévient»  - leur  corruption. 

lire  session , s.  f -ssû>.  action  de  réprimer  (de* 
délits,  des  crimes,  des  abus , «les  excès,  des  tentati-* 
ve*  criminelles)  ( — sévère  — nétrssaîre , urgente)  t 
(/?•»«♦*.);  * réprimande,  a h.  Ixt  répression  suppose  nu 
moûts  un  commrtrerment  (f  action  ; et  tn  toi  qui  f or- 
\ donne,  n attente  point  à la  liberté.  H suffit  qttr  le  mé-» 
rhant  ont  tse  nier  C rmfar  pour  qu'il  faille  chercher 
1 an  atftrr  moren  de  rr|ivca«toit)  , le  malheur  sur  la  terre. 

R ica rvaa,  r.  a.  n.  -té.  e,  p.  |uét«*r  nnf  autre  fois. 

' r.  a * prêter  de  nouveau.  * -pré-,  a. 

Hrrimun.r.  ndj.  g9-mendus.  qui  doit  ott  qui 
juuit  être  rêpriimV  abus  , «ers,  licence  — ).  é peu 
usité,  a. aa.  L'an  des  pins  odieux  et  des  plus  graves 
délits  dans  l’ordre  social , le  plus  sévèrement  repri- 
KfiRbJc , est  f abtts  de  la  force  physique  r les  régtmrs 
militaire  et  réi'olnftonnaire  1rs  sanctionnent.  Tottte  ten- 
tative nuisible  est  réprima  b le. 

Hr.raiMAnna,  s.  f Ohjurgatîo.  réprébeuvion ; | 
reproche , | eonertion  faite  avec  autorité  i'hni«que , 
douce , dure,  juste,  vive , fort«^ — sévère  — fondée; 
faire  de*  —s;  souffrir;  écouter,  mériter,  supporter 
les  — » ).  Au  sagesse  écoute  en  sottriani  les  répriman- 
des de  la  folie  qui  s'offense  des  siennes . L'amertume 
des  réprimandes  eu  détruit  C effet. 

Ri:rRiNA*PEa  , f.  a.  -tlv.r,p.  Objttrgnre,  repren- 
dre *piH«pi'tm  avec  autorité;  reprocher  une  tante 
( — ((iiclqu'iin  sur  uue  action . a,  ou  mieux  de  re 
qu’il  l'a  faite);  * v.pers.  se  — mm- même.  Alors  mime 
que  nous  défendons  nos  torts , nota  nous  répri man- 
iions nota -mêmes  , lorsque  nous  n'avons  pas  perdu 
tout  sentiment  du  bon  et  du  beau. 
fRÉMifKAüT.  o,  adj.  ( foree — «),  qui  réprime 
[Montesquieu,  VcrttaireJ.  On  est  puni  par  ois  ion  a 
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pé cké  : ce  prûuerbe  ert  plus  rt  nnuuul  que  le  système 
<ie J indulgences. 

RtraiMtH,  r.  a. -me.  efp.  Rrprimere.  ndiaijuer , 
rabattre  , empêcher  de  foire  du  progrès  (—le  vire, 
les  al)Qs.  le*  malversation*,  la  licence;  — l'audace; 
l 'insolence , lurgueil , les  |>axnou&).  ( !a  sévérité  îles 
luis  réprime  les  lucrbants,  les  séditieux);  a.  arrêter; 
rnlwUscr,  a.  «fréter  lea  |m|rèsy  contenir;  «pécbtr 
que  ce  qui  tend  au  dûsoidrv  ne  prtime  coure  * ; arrê- 
ter le»  progrès  t^du  mal);  apaiser,  modérer  (U  course 
iinpélmiiM.-,  la  férocité;  lès  guerres  naissante*,  lea 
excès.  Ica  tentatives  criinitieUt»};  se  dit  absol.  »,  * e^ 
prou,  être  réprimé  ■*;  r.  per  s. , mfléc.  4;  v,  rrcipr., 
épist.  i«v.  Hé  pression.  * La  philosophie  donne  peu 
de  moyens  de  réprimer  les  passions,  l)e  Met  II  Lau.  La 
fausse  philosophie  rend  à VégoUmc  toute  l'énergie 
que  la  religion  s'efforcait  de  réprimer.  Aai  critiques 
doivent  imiter  les  bout  chiens  de  berger  : ils  eond tâ- 
tent ; Us  arrêtent;  ils  rcpr.iucut  en  abocant  et  ne 
mordent  jamais.  » //  est  plu*  facile  de  prévenir  les 
abus,  que  de  le. s réprimer.  du  n'a  trouvé  moyeu  de 
réprimer  la  calomnie  quru  la  punissant , comme  un 
assassinat , au  domicile  de*  calomnie*.  Les  oreilles 
françaises  , toujours  trèi- de  l tentes  , J tirent  choquées 
de  la  synonymie  fortes  , établie  entre  rcjwipier  et 
prévenir.  | llépi  imt  x , et  rous  aurez  main*  à punir. 
i>e  Leviv.  Prévenir  n'est  pat  réprimer  ; en  réprimant , 
on  punit  des  actions  criminelles  ; en  prévenant  , on 
oie  la  faculté  d'action.  In  loi  réprime,  l arbitraire  des- 
potique prévient.  * Les  passants  effrénées  ne  se  répri- 
ment plus.  4 Une  note  forte  sait  se  réprimer.  * Les 
méchants  se  répriment  rn  se  redoutant. 

Remise,  s.  f continuât  km  apres  I interruption  ; 

1 raccommodement  à 1 aiguille:  réparatiou  à un  mur, 
en  suusHjsivre ; répétition;  i* . partie  d'un  air,  dun 
roupie!  : prèles  entent  aur  une  succession;  t.  de  ma- 
nège , leroiis  apres  un  repos  ; vaivieau  repris;  em- 
ploi en  dépense  d'une  somme  einpluséu  eu  wlk; 
t.  de  jeu , partie  d'un  certain  nombre  de  coupa;  ou- 
til de  camucr  ; son,  gruau  reste  de  U t",  mouture. 
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Orpm  ou  Téiépltiimi,  plante  vulnéraire,  dêfenivc. 

RknuKK , r.  a.  -aé.  e , p.  apprécier  une  seconde 
fois:  priser  de  nutiscau.  a.  o,  es.  * se  —,  v.  pton. 

KftmuaATiojr , s.  f.  - tio . action  de  réprouver;  se 
dit  de  Dieu. 

Rimum HAiLa,  adj.  ig.  Probrosu s.  qui  méritera- 
proche  ( faute  — );  peu  usité . (témoin  — ),  reçu  > fi- 
nie. //  n'est  aucune  si  juste  volupté  ni  laquelle  l' in- 
tempérance ne  soit  rcprucbabic.  j Montaigne.] 

Rimi'k  h» . , s.  m.  Exprobratio,  ce  qu'on  objecte 
ponr  faire  limite  (doux  . vif,  sanglant  — fonde,  mé- 
rité, flatteur;  faire  — de..,;  faire  , mériter,  recevoir 
de* — 4);  motif  pour  récuser  un  témoin  : qavis  — • 
adv.  * sa u*  —s , pi,  sans  l'aire  de  —s  ; ( fanal,  sans 
— A,  vous  manger  trop),  personne,  conduite,  minore 
mus  —a*  dont  In  ruiMÎniie  ni  pure,  La  protide  est 
intacte,  irréprorluihle.  n.  l u aveu  franc  arrête  les 
Æ- proches,  a moins  qu'il  ne  soit  impudent,  lit  seul 
reproche  mal  foulé  affaiblit  les  re|Maoche*  légitimes. 
Songez  que  tirs  reproches  excessifs  peuvent  ôter  ans 
gras  toute  pudeur.  L'homme  bon  et  sensible  souffre 
plus  des  reproches  qu'il  fait,  que  ceux  unique  f>  d est 
oblige  de.  tes  adresser,  iss  reproches  les  pin*  péni- 
bles sont  ceux  que  fait  le  vice  h v pactise  tw  la  furcsomp- 
tueuse  Incapacité.  Le  reproche  est  preste,  dans  la  bou- 
che des  suffisants , des  pédants  , des  susceptibles  et 
des  hypocrites. 

Kfcrnoxmfca  , v.  a.  -rlié-e,  p.  objecter  «ne  chose 
|kjuf  taire  limite  f — à qauhpiim  une  tante  ■;  fnmiL  ) 
— d'avoir  fait;  — mi  défaut . uue  imperfection)  *; 
t.  de  pruliq.  récuser  un  témoin  ; rappeler  avec  rc- 
proche  d'ingratitude  hü service  rendu,  etc.;  i papéd,) 
donner  comme  à regret;  * (»e),  v . pers.  se  tain*  des 
reproches;  se  repentir  (se  — un  tort)  ; * (Jâmil.)  se 
refluer  (l'avare  se  reproche  tout  ; le  prodigue  ne  u: 
reproche  rien);  i\ pton.,  épistol.  être  reproché,  mé- 
riter le  reproche  * ; v.  récipr.  très-usité,  se  faire  des 
reproche*  J.  1 L'opinion  publique  se  compose  de  celles 
de  tant  de  sots , qu'il  est  permis  de  la  braver , lors- 
que la  cottsciênct  sevère  et  clairvoyante , ne  reproche 
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rien,  /je  philosophé sme  n’a  plus  rira  à rCf  rucher  au 
fanatisme , a la  utptrshtiujt.  * Les  injures  «rnlm 
•d'un  tendre  ùle  ne  se  reprochent  pus.  4 Le  sage 
slnstrtât  en  écoutant  les  Jols  se  reprocher  leur*  ex- 
travagances. 

flUrnoc  uAi'n  , s.  m.  -se,  s.  f ipii  reproche,  insu. 
//  n'y  a rien  de  plus  fncltrux  que  les  grand*  rcj*ro- 
cheurs  de  lue  n fuit*.  Làiuot  le- Levas  er. 

Rup|iNHitTiui.m  , s.  J.  faculté  d’etre  reproduit 
(—  d un  étrt>  a.  aa. 

HmoDvniku , adj  2 g.  suscqitihle  d’cüvt  re- 
produit, a,  * de  *e  reproduira,  si.  («Hrc— ), 

RirsoMtmoi,  s.  / uoissaitice  de  uuii selles  tige*, 
de  ikuiiseîle*  p.iriu*;  * acUuii  par  laquelle  une  chose 
est  pruitude  de  lions  eau.  /*€op.  et  /kg.  Ix  besoin  de 
lire  amène  celui  d' écrire  : la  tsuttUutn  conduit  a la 
reproductiou. 

K*  rKonuuu , r.  <x.  -duil.  je,  p.  Regmerarc.  pro- 
duire de  nou senti  (l'herhc  reproduit  partout);  * *e 
— , v.  pers . fig.  (se* — dam  le  monde  )*,**.  pron. 
être,  devoir  être rejirodnit  *,  . c.c.  na.  a.  v, 1 L'er- 
reur ej) tou tée  se  reproduit,  toute  charger  dts  ridicule* 
dont  on  l'a  ctHtverte.  s Lue  poilue  reconnue  ne  doit 
pas  se  reproduire.  * 

Rmummi , v.  a.  -nus.  e, /».  promettre  de 
nouveau,  a.  0.  < . * se  — , v.  jura.,  prou.,  récipr. 
Kâi*aoNi*»ioa,  s.  f.  L d'hcritute  sainte,  a. 

Hkproi  vâ,  s.  m . damné.  Les  mots  élus  , réprou- 
vés, ont  fait  couler  des  torrents  de  larme*  et  de  sang  l 
llariiutivrii , 1».  a.  -vâ  e,  / ieprobarr . rejeter;  ié- 
sas  ourr;  condamner  ( — une  doctrine,  une  pru|u>- 
sitinu , un  cou|iah(e>  ae  — , r.  prou. 

RentoiiVLK  , e.  a.  *vé.  e,  p.  prouver  de  ouuicn 
(prouver  et  — ).  a.  * se  — , a*,  pron.  Il  t a des  vé- 
rités que  l'on  a prouvées  et  réprouvées  mille  fais; 
Dieu,  fume,  la  vertu  , la  liberté;  mais  qu'il  Jmtt 
reprouver  encore , parce,  que.  les  passions  Us  continu - 
teut  ou  les  riaient  sans  se  lasser . 
f Rxrs , /.  m.  sorte  d'étoffe. 

Rirmi , a*lj.  a g.  s.  m . Repens.  animal  qui  rampe. 
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ou  à pied»  courts  et  sam  poil»;  * {fig-)  (esprit,  être 
— -),l*as,  rampant  *.  [Mirabeau,  Régnant.)  («mf  — 

• Les  $ rotules  places  sont  comme  les  rochers  ; les  ai - ' 
g 1rs  et  tes  reptile*  seuls  y parviennent. 

Ri.rthi  " a i a» . e,  adj.  «pii  appartient  à In  républi- 
que,  qui  la  favorise  ( gouvernement , forme,  ame , 
sentiment,  vertu  — ) » ; se  dit'ironiq,  de*  jacobins, 
de*  oligarques,  et r.  *.  — , s.  pavôonné  pour  la  répu- 
blique. 1 Le  premier  monarque  fut  un  père  ; les  pre- 
miers républicains  furent  des  frères  aptes  sa  mort  : 
ainsi  la  monarchie  a pour  base  r amour  filial  ; la  ré- 
publique , r amour  fraternel;  il  est  évangélique.  Le 
■vrai  républicain  croit  «'oro/V  d* antres  maîtres  que 
Dieu , fa  fai  et  la  nécessité.  Képublira tu  et  vertueux 
sont  synonymes?  ce  dont  beaucoup  de'  républicains 
ne  te  doutaient  ou  ne  se  souciaient  guère. 
fRâniiMCiNiun,  r.  a.  - c e,  p.  donner  les  api- 
nions,  le  régin» de  la  république. 1 * se  — . -e, per*.  * 
prop,,  réeipr.  * Mous  avons  roula  républknniser 
f Europe  , et  nous  n avons  f*as  pu  nous  * républiea- 
niser  nous -mêmes. 

RimMCAittcaiK v j.  m.  sertu,  état,  qualité,  opi 
nion  du  républicain  * gardent  — pur  ).  1 l*  répu- 
blicanisme de  beaucoup  de  gens  n était  qu'un  liaient 
amour  de  ta  domination  exercée  au  nom  de  la  patrie. 
Le  républicanisme  est  inséparable  des  vertus  ; il  ne 
peut  subsister  que  chez  1rs  notions  agricoles : r indus- 
trie et  le  commerce  le  changent  bienhit  en  inévitable 
aristocratie  de  fait.  Le  véritable  républicanisme  n’est 
pat  dans  la  forme  du  gouvernement , mais  dans  le 
respect  des  droits  nationalise  et  particuliers. 

Réruatimfjt,  adj.  s.  a g.  membre,  | habitant  | 
d'une  république.  %. 

Rirtiitigui,  /.  f Ecspublica.  Klat  gouverné  par 
plusieurs,  | par  de*  rourilojcm  • , | des  perwmwn 
de  même  espece,  droits,  [ qualité,  état , (fig.)  *;  | 
Etat,  gouvernement  ( • — romaine,  française,  petite, 
ancienne,  moderne — puissante);  corps  (de*  gens  de 
lettres).  * — , la  chose  publique.  — , £tat  gouverne 
par  les  lois.  (J.-J.  Rousseau.]  * étal  gouverné  par  des 
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principe»  républicain»  ( — polonaise  );  * fraternité 
publique  3.  * Il  y a république  partout  oit  finté- 
rrt  du  chef  de  l'état  est  et accord  avec  ceux  des  indi- 
vidus. | Ce  n’est  j guère  | que  dans  les  répoMiqur* 
que  tes  caractères  courageux  , vertueux- , généreux 
peuvent  se  former.  Madem.  de  Sotnery.  //  n'r  a et an- 
tre république  , d'autre  monarchie  que  la  foi,  quand 
elle  est  la  raison.  Ri&s.  On  ne  fait  pas  eles  répulili- 
oes  acre  de  riei/les  monarchies.  Ruonaporte.  Les 
ontmes  n’ont  jamais  rien  conçu  de  plus  grand,  que 
de  fonder  des  république».  De  Prêtât.  La  'véritable 
république  est  le  gouvernement  des  sages  élus  d'une 
nation . Ixt  république  n'est  supportable  que  lorsque 
elle  est  réellement  la  chose  publique.  | 1 Les  fem- 
mes forment  une  espèce  de  république  toujours  étroi- 
tement unie  contre  t autorité  maritale.  De  Surgens,  I 
La  rrpuMique  ne  peut  exister  qu'entre  de  très-hon- 
ne'trs  gens  ou  des  bandits,  il  y a république  parfois 
oit  se  trouve  un  amour  de  la  patrie  vijet  mm  abstrait, 
métaphysique. 

Rtrura  , i.  m.  espèce  de  collet  pour  prendre  de 
petits  oiseaux. 

Rxrci»iATiow\  J.  f -udium.  divorce  ; action  de  ré- 
pudier une  femme,  * se  dit  fig. 

K k ri;  nia  a,  v.  a.  -dié.  c , p.  Répudiât t.  renvoyer 
ta  femme  avec  le»  formalites  légnlcs;  * son  mari, 

► [Racine],  ma.  * inus. 

Ràrttr.iAMrt,  s.  f »or1e  d'aversion;  opposition; 
# dégoût  à faire  uue  chose  [Girard.];  ( grande,  forte 
— invincible,  — déraisonnable  pour  un  être;  — à 
une  action;  avoir,  sentir,  éprouver  de  la  — ),  On 
fait  toujours  mal  les  choses  auxquelles  on  a de  la  ré- 
pugnance. [Voltaire].  I.a  Rcpuguanre  et  le  Remonls 
sont  enfants  de  ta  Conscience , fille  du  Ciel.  Un  homme 
bon  voit  avec  répugnance  la  face  du  méchant. 

RirccstAHT.  e,  adj.  - gnons . contraire,  opposé. 

Rfcru<i»*n , v.  n.  - gnnrt . (à),  être  pin»  ou  moins 
opposé,  | contraire  à,  | inspirer,  avoir  de  la  répu- 
gnance » ( — fortement  ) * ; se  dit  absol . ( il  oie  ré- 
pugne de-.)  1 1 Des  opinions , comme  des  aliments  , 
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cont  iennent  à certains  esprits , répugnent  à eT autres: 

ne  les  forcez  pas  à s’en  nourrir.  St  les  /tommes m’a- 
vaient te  sentuuent  inné  du  juste  et  de  C injuste , pour - 
i quoi  rèpugueraicnt-é/j  tous  à sacrifier  r innocence? 

* il  ne  répugne  pas  à f esprit  d’imaginer  -qu’il  pen- 
sera toujours.  J II  répugne  de  croire  que  les  âmes  dm 
tant  de  grands  hommes  soient  anéanties,  il  répugne 
d’être  délateur. 

Rtrtu.i.t  i.m,  r.  n.  -pullulare.  renaître  en  grande 
quantité  ( les  herbes,  fig.  le»  erreur»  repu  Huilent 
a.  g.  c.  ma.  • peu  mit.  • * 

RrrvLtir.  -ive,  adp  qui  repousse  f force  — \ 
RiruMioH , s.  f.  action  de  ce  qui  repousse;  état 
de  ce  qui  est  repousse  ; * f opposé  d'attraction,  * sa 
dit  fig.  Us  personnes  qui  ont  fe  ctritr  bon  et  f esprit 
faux  nous  agitent  fuir  uue  force  perturbatrice  tC  attrac- 
tion et  de  répulsion. 

‘fRâecnstas,  t.  m.  vieillard  amoureux  qui  extra - 
vague.  (-W.)  ** 

RéruauATia.  -ive,  adj.  qui  repurge-  v. 

Rmm.cn , v.  a.  -gé.  e,  p,  purger  de  nouveau, 
une  seconde  foi*,  a.  u.  * se  — , v.  pers. 

Rrrtrt  atioh  , s.  fi  Existimatio.  renom;  estime; 
opinion  publique  (belle,  bonne,  grande,  mauvaise 
— prodigieuse,  fondée , méritée , pure, intacte,  dou- 
teuse , équivoque  ; avoir,  acquérir  de  la  — ; ternir  , 
flétrir,  noircir,  blesser  la  — ; nuire  à U — ) *.  (jjw) 

* Ceux  qui  nuisent  à la  réputation , à la  fortune  des 
autres , p/utfit  que  de  perdre  un  bon  mat , méritent 
une  peine  infamante.  La  ltruvén*.  Ixi  | bonne  | répu- 
tation est  un  devoir . M,  Le  désir  de  faire  briller  son 
esprit  ne  se  satisfait  qu’aux  dépens  du  etrur , de  Us 
réputation  et  du  repos.  M.  l.es plus  grandes  réputa- 
tion» ne  sont  pas  toujours  les  mieux  fondées.  Saint  - 
Réal.  Le  subtme  de  l’amitié , c’est  de  sacrifier  sa  ré- 
putation pour  sauver  celle  d'un  ami.  | dprès  la  vit  » 
la  rrjiolBtioii  nest  qu'un  bon  iwt  après  le  naufragt . 
l'ah.  Boileau,  Un  homme  peut  perdre  lui-même  sa  ré- 
putation en  écrivant,  tandis  que  les  écrits  d’un  au- 
tre ne  peuvent  la  lui  faire  perdre.  Tl».  Ras  ne. 
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R ep  ut»»  , v.  a.  Putart.  estimer , présumer  ; croire  ; 
tenir,  compter  pour...;  regarder  comme  ( — pour 
honnête  homme , etc.  ; — Mge , homme  d’houueur  ; 
etc.)  -té.  e,  p.  adj.  censé  , regardé  comme  ( pré- 
sent . * Mous  aimons  mieux  repu  ter  Us  hommes  tels 
qu'ils  st  donnent , que  de  les  voir  tels  qu'ils  sont. 

Rsecsir,  /,  m.  quart  denier;  a.  <;.  c.  * donation, 
aliénation  d'un  héritage,  a.  [[  -kàrr. 

Raqusaaau , adj,  a g.  qui  doit  être  requis. 1|  -hé-. 

Riqu  éaa  *t.  e,  adj.  qui  requiert,  qui  demande 
en  justice.  ||  -hé  . 

Raquaaia  , »,  a.  -qui*,  e , Rtquirere.  prier  de  ( — 
quelqu'un  de...  );  demander  eu  justice;  demander 
avec  autorité;  'envoyer  quérir*  ( — un  témoin,  le 
juge)  ; * se  — , ».  proa.  être , pouvoir  être  requis, 
sssit.  ( en  tel  cts  , la  force  armée  peut , doit  se  — ). 
||  -hé-.  'Le  malade  prudent  requiert  le  médecin. 

Rio u è te , s.  f.  Postuiatio.  demande  verbale,  par 
écrit , en  justice , etc.  (longue , humble  — civile  ; pré- 
senter ; accorda’ , accueillir  , rejeter  une  — ) ; pro  ie. 
| -hète. 

fRiqt  été , s.  m.  nouvelle  chaste  d’un  gibier  perdu. 

RiQt.i-rs»  , ».  a.  -té.  «,p.  t.  de  chaste,  quêter  de 
nouveau,  a.o.  c.  * se  — , v.pron. 

H tq  t ism  , s.  m.  prière  pour  les  morts.  £ rvkùïésné. 

Rsquia,  t.  m.  Squalus.  Chien  de  mer,  iiburou, 
Lamie,  poisson  très-vorace.  {Requiem,  loi, 

Requinqoia,  s,  f.  vieille  qui  se  pare. 

Raquuquaa  ( te  ),  ».  /sers.  -que.  e,  p.  te  parer 
plus  qu'il  ne  cous sent  ( les  vieilles  et  les  fat»  se  rt- 
quisique/it.)  irvniq. 

Requin»,  s.  m.  5*.  partie  du  quint. 

Rsqoina,  ».  a.  -pé.  e,  p.  équiper  une  seconde 
fois.  a.  e.  c.  * (se  — , ».  per  s.  , prou.  § -ki-. 

Riqcis.  c , adj.  Rogaius.  demandé  ; convenable  ; 
nécessaire.  [|  -hi- 

Ksqctsa  (chose  de),  s.  f.  rare,  dont  an  aura  be- 
soin ( être  de  — );  * de  requête,  c.  ( Rtquirere , re- 
dc.-nsnder.  la t.  ||  Lise. 

RiquisiTion  , s.  f.  Postuiatio.  requête  ( action  de 
tonte  a®. 
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requérir;  demande  faite  par  autorité  publique  qui 
met  une  chose  4 sa  disposition;  * levée  d'hommes , 
de  chcvao*;  ceux  qui  la  composent  ( mettre  en  — ; 
frapper  de  — , des  — s;  nouv 

RÉQDismoaaAiaa,  s.  m.  sujet  it  la  réquisition;  de 
la  réquisition,  s.  * -ouater,  a a.  |j  -liiisî-. 

RÉQVisrroiaa,  s.  m.  acte  de  réquisition  judiciaire 
par  le  ministère  public,  jj  -hi-. 
flliquisiToaiAL,  e , adj.  qui  se  fait  pAr  réquisitoire. 

Ràaa,  vojr.  Rsire.  a.  g. 

Bisuiu , s.  m,  arriéré-fief.  aa. 

R sais  assal  , s.  m.  arrière-vassal,  as. 

RasAcaaa,  ». . -c ré.  e,  p sacrer  de  nouveau,  v. 

Ruauis  , ».  a.  -Iné.  e , p.  saluer  une  seconde 
fois;  rendre  le  salut,  v.  * se  — , ».  rtcijsr. 

RxsabcsuI.  e,  adj.  ( croix  — ),  qui  eu  renferme 
une  autre;  L de  lilas.  * Ressar-,  e,  o.  e. 
fRasAtcia,  r.  o.  -ci.  e,p.  raconimoder. (w.) 
fRÉSAaciucaa,  s.  f.  réprise,  couture,  racomrno- 
dage.  (w.) 

•j  Risaik aa , ».  a.  -sé.  e,  saucer  de  nouveau.  [ Se- 
vigné|.  mouiller  une  seconde  fois,  seditfaen. 

Risuarn  , ».  a.  -pi.  e , p.  t.  de  doreur,  blanchir 
avec  la  céruse.  c.  aa.  voj.  Ru-, 

Riscasbi  de  four,  s.  m.  droit  de  fourhaoier.  aa. 

Hucir.  eor.  Ressif. 

-f-R  Ascii. m , t.  f.  ror.  Rérille. 

RisnaoAaT,  s.  m.  moyen,  demande  pour  taire 
casser  un  arrêt , nu  acte.  * — , adj. 

Rxtciaoxa , ».  a.  -dé.  e,  p -dert.  casser,  annu- 
ler un  acte , etc.  * «e  —,  ».  proa. 

Rescision  , s.  f.  -tsia.  cassation  des  actes,  des  con- 
trats, | des  arrêts. 

Rxscisoiaa , adj.  s.  m.  -torius.  t.  de  pratiq. , motif 
principal  de  rescision. 

Rsacûcsu,  t.  f.  résistance;  délivrance  d'un  pri- 
sonnier. ( iv.)  ». 

fRuMoissia , ».  o.  -sé.  c , p.  (»».)  secourir.  [TressanJ. 

Rsscatmoa,  s.  f.  mandctnebl  par  écrit  pour  lou- 
cher une  somme.  |j  rëssé-. 
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Rimait,  s.  m.  -iptum.  réponse  de  l'autorité  publi- 
que, servaut  de  lot;  Imlle  moniloire. 

R fis  av  , a.  m.  Réticulum,  petits  rets,  tissu  ' , entre- 
Ucemcut  qui  en  a 1a  forme  ; roqttillage , * serpent  ; 
piège,  s.  ' Il  existe  comme  une  espèce  de  réseau  éten- 
du sur  Us  lieux  | tus  \ , il  enveloppe  la  petite  multitude. 
Boooaparte. 

fRuim,  1.  f.  portion  date  d'une  courbe  entre 
son  sommet  et  une  tangente. 

Réséda,  /.  m.  Herbu  maure  ou  d'amour,  plante 
odoriférante,  adom-issanle , résolutive. ||réré-. 
fKtuais , ».  a.  -nié.  e , p.  semer  de  nouveau  [Buf- 
fou.].  * une  seconde  fois. 
fRasaqcia,  ».  a.  (es.)  biffer , rayer. 

RisenvATfoai , t.  f setiuu  par  laquelle  on  réserve , 
droits  reserrés.  ||  rér e-. 

Ressuie, s.  j action  de  réserver;  choses  réservées. 
— , Modestie,  circonspection;  discrétion;  retenu* 
(grande , sage , extrême , prudente  — nécessaire  ; par- 
ler avec  — ; avoir  de  la  — );  — , troupes,  vaisseaux 
à l'arrière  (forte , nombreuse  — ; être,  mettre  â la  — ; 
Caire  avancer  la  — );*  n dit  fig.  *;  * la  — , ode.  a 
l'execptiou  : en  — , a Je.  4 part  : ] pour  le  besoin  j s 
sans  — , aile  vans  exception.  ||  -serve. 1 Lorsque  le 
génie  du  mal  voit  que  U Janotisme  et  la  superstition 
ne  peuvent  plus  lutter  contre  la  raison , il  les  envoie  à 
ta  réserve,  aux  enfers,  et  fait  marcher  en  avant  le 
philouiphisme,  suivi  de  toutes  Us  passions.  \ s Les  Dieux 
ont  des  prodiges  en  reserve  pour  crsnx  qui  les  invo- 
quent. De  Boufllt-ry. 

Réaeavé.  e,  adj.  s.  Modrratus.  retenu , sage , pra - 
dent  ; discret , circonspect  (personne  — ) * ; (ras  — ) , 
dont  le  pape  ou  l’évêque  seuls  absolvent.  ' Un  amant 
réservé /ait  très -souvent  un  époux  soupçonneux.  Golils- 
milh. 

Résesms  , ».  a.  -\i.  e,p.' -vare.  garder,  retenir 
quelque  chose  du  total  ; garder  pour  un  antre  temps, 
un  autre  usage;  (*c),  v.pers.  (4),  attendre,  remettre 
4 faire,  4 parler;  * garder  pour  soi 1 ; * ».  pron.  être, 
pouvoir  être  réservé,  tris-usit.  (cela  doit  te  — pour 
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la  lui)  2 J ».  réctpr.  >.•  Ijc  livre  le  plus  Jaugèrent  et t par  1rs  temples , qui  livrèrent  au. r tyrans  la  substance 

celui  Jet  cas  réservés.  | Uu*  épostse  coquette  réserve  à des  peuples  et  leurs  générations. . 

son  mari  tout  an  avenir  Je  malheurs.  Olwoy.  Lep/ain-  fil  ksi  rua , r.  a.  -Ué.  e,  p.  siOtT  encore  [Pîron.]. 

tij  égoïste  veut  /aire  partager  aux  autres  ses  peines , Riskisaxt  , s.  m.  qui  résigné  iui  oflice. 

et  se  réserver  toute  su  félicité.  Apprécie : la  générosité , Rimiiinni , ».  m.  à qui  un  » résigné. 

non  par  ce  quelle  J.mtte,  mats  par  ce  qu'elle  se  ré-  Résina  stioi»,».  f démission  d'un  in uclicc;  aban- 

servr.  ’ Pieu  s’est  réservé  la  vengeance  comme  se  cou-  don  en  faveur  de soumission;  — à U volonté  de 

naissant  seul  capable  Je  f exercer  avec  équité.* Le  met!-  Dieu  , à tou  sort,|  à la  foire,  elr.  philosophie  du 
leur  en  tout  doit  se  ri-cerser  pour  la  fin.  les  ennemis  malheur;  nu  oint  ('grande,  entière,  ndrnirahle , pa- 
im:Jacables  se  reversent  bien  des  malts,  amphib.  tirnle  — à_._;  avoir  de  la  — ). 1 La  résignation  aux 
Uévcgvoin , t.  m-  Piscina.  lieu  fait  pour  amuser  et  décrets  Jeta  Providence  tient  lien  de  fermeté.  M«d. 
conserver  certaines  ehoses,  de  l'eau,  des  poissons,  d r.pinay. /.'histoire  nous  apprend  la  rèsiguatiou.  I II 
ele.  (immense  — ; grand  , petit  — idniiidaul,  iiièpui-  n't  a de  consolation  que  dans  une  résignaliou  entière 
sahle'i 1 î vésicule." — , ./'b'  J sis  le  désot  de  la  grâce , a la  volonté  d'un  Etre  Suprême.  Voltaire*  La  résigna- 

des  vengeances,  de.).  1 t.a  force  de  l'expression  est  tinti  consiste-t-elle  à croiser  les  bras , à subir  sans  re- 
çu raison  de  l'énergie  de  la  pensée,  comme  la  farce  sislance  ta  violence  et  la  hnntr.2  Lcssing.  Toute  la  ee- 
afun  jet  d'eau  indique  la  hauteur  du  réservoir.  [De  tigion  est  renfermée  dans  la  résignation  à la  volonté 
j - divine  et  Tamottr  du  prtvhain,  Vopr.  Il  n’y  a de  pa- 

Rkssvtt-,  ».  m.  espèrede  filet  de  pèche,  aa.  • nacée  universelle  que  la  résignation.  La  résignation 
ItésiusXT.  e,  c tdj.  qui  réside,  demeure.  est précitée  par  1rs  heureux  ou  les  insensibles.  La  tési- 

Rvliowia , ».  t Commoratio.  demeure  | ordinaire  goatione»/  la  première  condition  de  la  vie.  j Si  le  mal 
[ Italiituelie  ; «•jour  actuel;  lieu  de  — d'un  prince,  de  l'un  «a  guérit  pas  celui  de  l'autre  (proverbe) , du 

elr.  (triste agréable  ; choisir,  faire  sa  — ; être  en  moins  doit-il  enseigner  ta  résignation.  . 

i„„);  emploi  d‘uu  résident  ; t.  de  chimie,  résidu.  Risioiria  , v.  a.  -gué.  é , p.  * »e  démettre  d'un  of- 

syn.)  fier,  etc.  en  faveur  de  quelqu’un;  (le),  v,  fiers,  (à), 

lias  muer,  ».  m.  envoyé  pour  résider  auprès  d'un  se  soumettre»;  s'abandonner  s.<  Lu  vertu  des  honnêtes 
prince.  ec»v  a est  pas  niaise , ni  résignée;  elle  est  douce , no- 

Kèsioia,  v.  n.  Commorart  (à),  faire  sa  demeure;  b/e,  sereine,  mais  armée  comme  Minerve.  Sas.  Je  me 
habiter  ordinairement  ( — & Paris,  dans  fa  rafutale,  résigne  à la  volonté  de  Dieu  sur  toutes  les  choses  de 
eu  sillet;  ( fig.)  exister  dans.  La  souveraineté  réside  en  ce  momie.  U faut  se  résigner  aux  ordres  de  ta  Sa- 
principe  et  en  droit  dans  te  corps  social  dont  fqnmo-  tare.  Voltaire.  Tout  écrivain  doit  se  révigner  aux  mor- 
alité seule  paroi'  serait  le  pruv  e : elle  réside  en  cou - sures  de  la  critique  ; elle  n’a  pas  même  épargné  T É- 
sc-siunce  et  en  réalité  dans  le  prince  dont  C inaction  rang  Je.  | * Un  bon  eaur  ne  peut  se  résigner  a«r  maux 
attiserait  C anarchie,  la  dissolution  de  fi État.  qu'd  cause.  Mad-  Cotlin.  * Comment  se  résigner  aux 

Résine,  ».  m.  t.  de  eomnierre,  la  restau!  ; t.  de  maux  de  ceux  que  Ton  aime.'  Étudier  T homme , c'est 
rUimie,  ce  qui  reste  d’une  substance  soumise  à un*  apprendre  à te  résigner  1 L’honnête  homme  doit  se 
opération  (faible  — limpide,  inodore,  terreux,  etc.);  résiguer  à sa  destinée;  être  plutôt  cent  fois  dtqte , 

' sc  dit  Jig.  • ; sédiment  en  concrétion  pierreuse;  t.  qu'une  J ois  fripon.  L'impatience  rengrége  le  mal; 
d'arithmétique,  reste.  * /,r  résidu  des  ébullitions  réva-  mieux  nuit  t't  résigner,  les  hommes  qui  combattirent 
U'ijtnaircs  fut  un  groupe  de  philvsop'usles  endurcis!  pour  f indépendance  de  leur  patrie,  /seurent-Hs  se 
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résigner  à leur  esclavage  personne!.2  Il fruit  souvent 
se  résigner  à être  dtqte  sans  le  paraître,  crainte  dé 
pire. 

Réuixvtios,».  f.  résolution  d'un  artr. 

Résu  lta , v.  a.  -lié.  e,  p.  Htsctndere.  casser , an- 
nuler uu  acte. "se  — , v.proti. 

RésiüsiiaT,  ».  m.  cassation  d'un  acte.  a. "et -lie-. 

Résilia,  r.  si.  revenir  runtre  un  contrat,  n.  aa. 

Résina , ».  f.  -aa.  matière  inflammable  qui  sort  du 
sapin  . etc  ■ * — animée , ressemble  à 1a  myrrhe.  — de 
caeliibou , du  gomart.  — de  curaua,  du  Pérou.  — de 
Courbant,  d'Occid.  — copal,  de  fa  Nouvelle- Espa- 
gue.  — élastique,  on  eu  fait  des  sondes.  — laque , 
ou  des  Fourmis.  — olampi,  d'  Amérique.  — tarama - 
que,  du  (jeu plier  haiimicr ■.  — de  Tvr,  du  piu.  tara- 
maaea,  du  pruplier  haumier,  ( Ithed , je  coule,  g r. 
||  -ciné.  * La  bile  fait  sur  1rs  nerfs  T effet  de  la  résine 
sur  1rs  cardes  à violon . 

Révisât*,  -se,  adj.  nosus.  qui  produit  la  résine, 
qui  ru  a la  qualité  arbre,  hais , écoice  — ). 

Riuxau,  ».  n».  t.  d'horiog.  outil  pour  mlrmrr 
la  Imites  bossuées.  c.  * ou  -guc,a.  an.  espèce  de  le- 
vier, * de  piège. 

fKistjmàit,  i tdj.  i g.  qui  produit  la  rétine, 
f IDsisiroana,  adj.  a g.  eu  forme  de  résine. 

Kssirisf  tsrt,».  f.  reconnaissance  de  sa  faute,  avec 
amendement  (venir  su — \ 

RrsisTtnca,  ».  f.  lient  rus.  qualité  par  laquelle  uu 
rnrps  résiste  | au  ehor,  au  frotleineul,  à la  division  ; 
HAf./  défense  contre  l'attaque;  opposition  (aux  vo- 
lontés , ele.j  (belle,  faible,  petite,  longue,  forte  — 
soutenue. obstinée,  inutile; invincible,  calculée;  faire 
—,  opposer,  faire  de  la  — ).  ■ L’ofspostlion  n cria  de 
propre  quelle  excite  le  désir  et  la  volonté  à la  résis- 
tance et  aucambat.  De  limites illc.  Les  obstacles  natu- 
rels récoltent  moi»»  un  despote  que  la  /dus  faible  ré- 
sistance. [Mad.  de  Staël.)  1-nrupie  la  résistance  est 
inutile,  la  folie  s'agite,  la  faiblesse  se  plaint , ta  bas- 
sesse flatte , ta  sagesse  se  soumet.  mt. 

RinsTaa , ».  n.  -1ère.  (à);  opposer  de  la  résistance 


RÉ  S. 

| nu  b force  à b forre  ,J  ne  pas  céder  ou  plier  ; faire 
effort  contre  1 ; je  dit  ahxol.  » * *e  — , i>.  péri.  récipr, 
iw drfcuilnr  ; s'opposer  il;  — endurer;  souffrir;  sup- 
porter facilement  ( — à la  peine).  * Le  vrai  repubji- 
caitûme  exige  des  meurt  pures  ; ta  monarchie  résiste 
mieux  a leur  corruption,  f La  ration , la  philosophie  t 
ta  connaissance  du  véritable  intérêt;  tout  cria  est  in~ 
capable  de  résister  aux  passions  ; Ras  le.  il faut  te  bras 
de  la  Religion . | Aucune  autorité  ne  résiste  à f attaque 
du  ridicule.  Ferrand.  L' indocilité  qui  s'accroît  par  les 
châtiments  ne  résiste  guère  à la  tarer  des  bienfaits. 
l)e  Rouilly.  Le  courage  est  la  force  de  résister  et  de 
souffrir  ; k oUebue , ta  bravoure,  celle  d'attaquer  le 
mat.  ' 

'f'RésisTiau , adj.  t g.  auquel  on  peut  résister  [Des- 
fontaines.]. 

flluisiMai  ou  -mcmeiil,  i.  m.  6*.  du  droit  de  loch 
rt  s entre. 

f Rut*  ou  Rélé,  adj.  y pain  de  suere  — ) rompu  ou 
1er hé. 

Rùnir,  J.  ta.  |.  de  muuq.  *.  — . r,  adj.  s.  Slatu- 
tus.  décidé , arrête  ; déterminé , hardi.  Une  femme 
est  à craindre  lorsqu'elle  est  résolue  et  désespérée. 
Moralio. 

K i.ior.t  »r  t , adj.  a g.  -bilis.  qui  peut  être  résolu 
(pn>bWmeV||  -zo. 

Rs-miMtsrr,  ode.  tmpavidè.  acer  une  résoin  lion 
fisc;  absolument  (vouloir  — };  arec  intrépidité;  bar- 
diiuent  'attaquer  — ).  ' -IÛ-.  a.  c. 

Bésoi.rrir. -isc,  odj.s.m.  Discussorius.  t.  de  phar- 
macie , qui  peut  résoudre , qui  dissipe  l'humeur  mor- 
bifique. 

lUtot-crio* . s.  f.  Propcssitum.  cessation  totale  de 
consul* «ce,  t de  piiysiq.  ( — d uo  corps,  d’un  alrtés), 
t.  de  inéd.  ; solution  ; dérision;  dessein  ''forte  ; pieuse , 
ferme — inébranlable , hardie,  * timide  (Flechier.); 

être  dans  U — de );  fermeté,  rounge  (courageuse 

— ; atoir  de  b — ■);  parti  pris  (hunne,  généreuse  — 
hardie  ; prendre  une  — ; persister  dans  sa  — ) » ; * — , 
hardiesse  Gonstaute  * ; t.  de  diim.  réduction  à ses  pre- 
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miers  principes  ; t de  mathèm.  exposé  des  procédés 

Îinor  b solution  d'un  problème. 1 Les  résolutions  rio- 
entes  causent  de  violents  repentirs,  .\ r pas  prendre 
chaque  matin  la  résolution  de  rendre  hetiretu  ceux 
qui  nous  entourent , c'  est  courir  le  risque  de  passer 
un  motivais  jour,  suivi  <t  une  main-aise  nuit.  | /as  fai- 
lle sec  prend  souvent  des  résolutions  plus  -violentes  que 
I emportement.  Mad.  de  Genlis.  * //  y a peu  de  réso- 
lutions bien  intentionnées  qui  ne  vaillent  mieux  qu'une 
indétermination.  La  résolution  écart c le  péril. 

Ursot.s  Totar  . adj.  a g.  qui  emporte  b résolution 
d'un  acte  (clause , en*  — Y 

RtinvtxT.  e,  adj.  qui  résout;  s.  m.  ce  qui  résout. 
Résolus*»**,  s.  f •sonanùa.  battement  prolongé 
et  graiturl  du  son  ; *.  * caisse  d'un  instrument  à cor- 
tlea  ; ai.,  forme  de  l'ouïe.  a.*  intensité , prolongement , 
réflexion  du  sou. 

Résonnairr.  e,  adj.  -sonans.  qui  retentit,  *|ni  ren- 
voie le  son.  * -ouant.  a. 

R éso»  a s»  « » r , s.  m.  -sonaatia.  retentissement , 
sou  renvoyé.  * -on-,  a. 

Risnaaxa , ».  u.  -sonore,  retentir,  renvoyer  le  son; 
'rendre  un  grand  son,  beaucoup  de  son.  Anus  a vont 
tous  dans  la  tête  quelques  cordes  fausses,  et  nous  ne 
raisonnons  plus  lorsqu’elles  résonnent. 
fR«o»»aa  , v.  a.  -né.  e.  p.  sonner  de  nouveau,  v. 

RésoaorsiKirr,  s.  m.  (W.)  résurrection.  v.|-sôr-. 
fRésoamo* , s.  f.  -ptio.  action  d'absorber  une  deu- 
xieme fois.  | -VIST- . 

Résonnas,  v.  a.  -solo.  e,  t».  Statuere.  faire  cesser 
b consistance , l'union  entre  les  parties  ; | amollir  ; | 
faire  prendre  une  résolnlion;  déterminer  (à);  (de), 
former  nu  projet  ; arrêter , déterminer  ( — de  faire)  * ; 
déeiiler  ( — une  question)»;  casser,  aiuiiiler;[  dissi- 
per; réduire,  rhanger  en.  | — , ».  ».  déterminer  de 
faire;  (se) , v. pers.  'AJ,  se  délenuiuer  J;  * se  résigner; 
| prendre  un  parti  [VoJlaire.J;  se  dit  absot. t ; | être 
dissout;  lima  flir;'se  réduit  e ( les  sels  se  résolvent 
cil  ferre)  ; se  Hit  fig.  5 * t.  pron.  èlrr  résous  ( rette 
substance  uc  peut  sc  — );  être  résolu  * ( cette  ques- 


tion ne  peut  su  — ) * * — de  quelque  dmio,  prendre 
un  parti,  fnire  un  clioia  [Corneille,  Voltaire.];  loy. 
Kewus-jjré/on».  • // est  difficile.  de  rtrtt  résoudre  avec 
sagesse , tant  que  f on  regarde  comme  Juste  le  raison- 
n entent  qui  conclut  de  f abuî  contre  T tu  âge.  Co\e. 

* Toute  ta  philosophie  se  résout  dans  ta  pratique  de  la 
vertu,  Antidbenc*.  La  meilleure  de  toutes  les  raisons 
pour  se  moudre  à la  mort , c'est  qu*on  ne  peut  T évi- 
ter. Sl-É  vrcinout.  3 La  fraude  dispute  sur  T existence 
de  Dieu  et  T immortalité  de  t'ame , sera  résolue  pour 
nous  quand  il  ne  sera  p/tu  trm/u , si  nous  ne  prenons 
T affirmative.  1 1 Quand  on  ne  fient  se  résoudre , la  rie 
se  p<u  se  à ne  pas  faire  ce  que  T on  retst.  Mad.  de  Sé- 
viguc.  '•*  Pour  le  philosophisme , les  plus  nobles  senti- 
ments st  résolvent  en  égoïsme. 

!W*ots,  fusrfieifie  passé,  m . de  résoudre  changé 
en...  (brouillard  — en  pluie),  dissipé.'  rézou. 

Ituner,!.  m.  Bevæentia.  vénération  1 ; déférence 
fauv , grand , profond  — • apparent , simulé , lilial , af- 
fecté); avoir,  inspirer,  mériter  du,  le  — ; avoir  du 
— pour;  devoir  k*  ou  du  — à;  garder,  perdre  con- 
server, oublier  le  — pour,  dit  à quelqu'un , df»  dm- 
scs  saintes);  rapport,  égards  (examiner  sous  tous  les 
— f , * suranné,  niées  rapports);*  perdre  le  — à quel- 
qu'un. a.  (w.) * — , (ni.)  — buniftin,  estime  du  juge- 
ment des  homme*. * — -,  sentiment,  aveu  de  la  supé- 
riorité d'autrui  (Dodos,  Vauvenargucs.]  ; conscience 
de  ritnnneur,  de  U vanité,  de  l’orgueil  » ; e»iime  ré- 
fléchir, f soumission  volontaire,  w.  inur.  épargne;  au 
— , adv . à proportion,  à l’égard  (au  — de,  ri.)  (srn.) 

• Le  luxe  rrrite  f envie  sans  attirer  le  respect.  | Celui 
l qui  te  manque  de  respect , donne  aux  autres  la  har- 

| dresse  de  lui  en  manquer . Gracîan.  La  plaisanterie,  tue 
te  respect  ; les  scélérats  affrontent  le  mépris  armés  de 
jeux  de  mots . | La  confiance , le  respect  ; et  t amour  | 
des  peuples  est  le  premier  besoin  des  rois . Parqnin. 
Une  nation  juge  du  respect  que  Ton  a pour  son  opi  - 
mon  par  celui  que  Ton  fsorte  à ses  organes.  De  Ko- 
nil.  » Sans  te  respect  humain  , dont  se  rit  te  philoso • 
phisme , ta  société  ne  peut  subsister . 
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R «**■<*»*(.« . adj.  » g.  Uenensndtu.  qui  mérite  de 
respect  ; qu'uu  doit  rtt|wctcr  (diox,  personne,  qua- 
lité — i être  — ).  Tout  te  qui  sert  au  bonheur  d'un 
peuple,  [tes  jtmnuusj  ) prend  un  caractère  respecta- 
ble. [Va  1er.  ! Le  berceau  des  religions  est  enveloppé  de 
ténèbres  qm  les  rendent  plut  respectables.  H a ' r a de  res- 
pectable pour  jf  philnsoplutit  que  lui -meme,  c’est  à-dire 
nen,  et  moins  que  rien.  Ce  qui  est  bon  est  respectable, 
f R»rtrr*ii.eMinT,  ode.  d'une  mautere  respecta- 
ble , et  se  faire  respecter.  { — anuél  [ I^barpc.]. 

ftimn» , v.  ».  -lé -e,p.  ' Heeereri,  référât,  ho- 
norer; porter  respect;  épargner,  ne  point  etnlomma- 
ger  > : (se),  I . pt-r> , gu . tri  avec  soin  la  décerne,  la 
hienss-aner  nmvmablcv  à m>h  agi-,  i „*i»  élit,  etc,  J; 
e.  pron,  être  re-|n,  té  » , e.  rrcipr. ‘J . '■  Lu  vertu  est 
respect  ce  de  cru  t ivinres  qui  f abandonnent.  i#>,  I l.e 
hier,  que  nous  avons  fera  île  quelqu'un  , veut  que  nous 
respections  ir  moi  qu'il  nous  fui).  barocli'ôuirtllld. 
Suus  resprrqMix  1rs  il u,  qui  ne  nous  pestent  point , et 
qui  gênent  Us  autres.  Diderot,  le  temps  et  Us  éléments 
ne  ras  per  tant  rien.  Le  plùhuetphismt  ne  respecte  rien , 
pas  meme  lui.  Le  sape  respecte  tout  ce  nue  les  hommes 
adorent  et  tout  ce  a quoi  ils  attachent  leur  bonheur.  | 
Qtu  méprisé  Us  diettr  ne  rcqKTtc plus  rien.  Méoésie. 

I Un  nsi  doit  respecter  ses  su/rts  et  te  respecter  soi- 
me'me.  Apollonius.  Ou  peut  sans  s’abaisser , respecter 
U pouvoir,  t Ihcioer.  Knjfstrl  tout  ce  à quoi  1rs  hom- 
me, attachent I leur  bonheur,  I La  ja/ousie  ne  respecte 
aucune  convenance.  ( _a  1 dci  on . L'homme doitc ont  mrsteer 
par  s*  respecter  lui-même.  Pylhagure.  Celui  qui  ne  se 
respecte  pas,  ne  trra  respecté  de  personne,  Max.  Ut. 

< La  vieillesse  libidineuse , avare  ou  folle,  ne  se  res- 
pecte guère.  ‘ Des  ennemis  nobles  et  génèrent  se  rrx- 
pectent  plus  qn  iis  ne  se  cruigneut. 

Rasrscrir.  -ivc,  ad/,  blutaus.  réciproque,  relatif 
'droits,  demandes,  artiiMi, . qualités', intérêts , ptaiii- 
tes,  procédés,  guinerHesocnto — s). 

Rsiricrtstsis  r , adv.  Odssim.  d'ime  manière  res- 
pective, réciproque  (se  traiter,  se  maltraiter , agir  — ; , 
I>I niuilt  — fausses  - t 
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HuHcnilwm , ad».  Rcverenter.  acné  respect 

(parler,  agir  — ). 

Rupsctusux.  -se,  adj Reveretu.  'envers) , qui  par 
que  du  respect  ton , air  — );  qui  porte  respect  (per- 
sonne — V.  La  douleur  est  une  chose  sacrée:  il  faut 
une  grande  pureté  d'intention  et  beaucoup  de  respec- 
lueuse  de  tka  irise  pour  Y toucher  sans  t irriter. 

Ruriaaau , adj.  n g . SpireddCu.  qu'on  peut  respi- 
rcr  (air  — ).  a.  a.  t. 

■f-RsseisxTaca-  iaTi-ssérnrriqcc  , s.  m.  instrument 
pour  faire,  sans  danger,  des  expériences  sur  le  mé- 
phitisme. 

RasrtasTioe , s.  / -ne.  smon  de  respirer.  Celui 
qui  fait  bouffer  ses  /mues , s 'il  n 'a  la  respiration  emhar- 
eossée , n'est  qu'un  sot  et  un  argUeilleus. 

Raseras  a,  r.  n.  ré.  e,  p.  Spirare.  attirer  et  ri- 
pousser  l’air  par  le  mouvement  des  pnsimnai  • ( — h- 
rilemeti! , |rt- ni iili-iuru 1 );  prendre,  avoir  quelque  re- 
Uclie;  vixre  ».  — , ».  a.  ..  fig  ; 'jouir,  r.  marquer, 
témoiguer,  exprimer,  désirer  virement  ( — la  joie, 
la  volupté)  i.  — l’air  natal.  ' -c  — , -t>.  pro».  ■ Celui 
qui  se  croit  si  grand,  respire  te  meme  aie  que  te  Jet- 
nier  des  hommes.  Slnhée  » bien  n inspire  plus  d‘ am- 
bition que  le  bruit  de  la  renommée  d autrui  : et  qm 
étouffe  f envie  fuit  respirer  le  courage,  Orarian.  » t.r 
plaisir  est  pour  les  grands  comme  le  parfum  si*  leurs 
habits  ; tour  le  respi  re  autour  4 eut ; ils  ne  le  traient  plus. 

Risi-i.ixmb,  r.  n.  Splendere.  firillcr  nVee  ce» mi 
criai  le  ciel  resplendit  de  lumières),'  se  dit  absal.  et • 
fg.  Tout  dans  les  ret  avili  ne  doit  pas  resplendir  éga- 
lement i même  parmi  1rs  étoiles,  il  en  rst  de  nébuleuses. 
Lu  gloire  la  plus  éclatante  rst  comme  un  beau  jour; 
elle  ravit  à usa  levant,  resplendit  “u  midi,  s'altère, 
s'efface  à son  couchant,  et  se  perd  dans  la  nuit. 

Ksvri.r.aDi»s»aT.  C,  tulj.  Sp/endidus.  qui  resplen- 
dit, In  itie  avec  éclat  (riel,  sldon  — Le  soleil  reqHen- 
(lissant  semble  insulter  au  demi  du  atur.  De  SlaH. 
Que  de  gens  lesptriidmants  comme  la  Itme pétulant  la 
nuit . ne  sont  plus , comme  elle,  qu’un  petit  nuage  au 
grand  jour.  Goethe. 
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Rtsn.sarissrsiruT,  ».  m.  grand  éclat  fermé  per  l’e*- 
pan-non , le  rejaillissement , I»  réflexion  de  la  lumière. 
( peu  usité.) 

fRisrcsanaa.  v.  a.  reluire , briller.  (**■) 

R isroxsuii.ir» , t f.  obligation  d’être  responsa- 
ble de  siii-méine.  d'un  autre,  d’une  chose  confiée, 
etc.  (noue.)  [Nechcr.].  < *.  (grande , effrayante — ter- 
rible; être,  inet  Ire , avoir  sous  u — ).  Le  Ciel  a mis 
le  bonheur  des  peuples  tous  ta  responsabilité  des  rois, 
non  à leur  caprice.  La  discussion  des  lois  par  tes  dé- 
putés d’une  nation  , décharge  h saurertun  qiu  les 
eeecute  franchement,  d'une  effrarasUe  responsabilité 
envers  Dsm  et  les  hommes.  Mal  n'echappe  à h respon- 
sabilité de  hii-meme. 

Rssroaiuat.i. • adj.  s g.  (de),  qui  doit  répondre, 
être  jurant  Je  quelque  diosc,  de  ce  que  fait  quelqu'un 
( être  — de  ses  valets , de  scs  enfant*  ; être  — de  ses 
-set iotss  envers  ht  patrie,  à Dieu,  à I»  postérité;  ren- 
dre , rester  — ) ‘ . — , qui  doit  rendre  compte  de  sa 
gestion,  etc.  » Un » autorité  nom  responsable  nt peut 
être  remise  entre  les  mains  d'aucun  individu , quelque 
bon  H quelque  sage  qu'il  paisse  être,  sans  compro- 
mettre le  repos  de  la  société.  Miss.  Wright.  Un  corps 
d'iummes  qui  nrtt  respsmsabk'  à personne  n'a  la  con- 
fiance de  personne  T.  l’ajue.  /.<•  pouvoir  absolu  n'a 
pas  besoin  de  mentir;  il  se  tait  : te  gouvernement  re*- 
{MUlsabte , obligé  île  parler , déguise  et  ment  effronté- 
ment. Jiqoiaqirarte  A ans  sommet  f -imre  de  ta  nalnrv , 
mais  auteurs  et  rc«psMi«bti  v de  nos  fautes  rt  de 
nos  Jolies.  La  nrligknt  et  la  médecine  ne  sont  pas 
responsables  des  fautes  de  leurs  docteurs.  Quiconque 
est  rr-qn-moldc  rh  hi  felicile  if  autrui,  doit  Y coopérer 
sans  cesse , et  de  toutes  tes  facultés  , sous  peine  de  n» 
la  goûter  jamais,  j On  n'est  pas  responsable  Je  ses  pen- 
sées | srcrètes.  J l»mv.  alicm. 

Htveovsi» , an,  adj.  t.  de  prat  qui  contient  «ne 
réponse  I tuoumrrr  -). 

Rasroissio!» , s.  f pensum  payées  l’ordre  dont  cm  est. 

Russe,  s.  m.  rime  irmpéuuuix  des  xague»  ai  mot», 
xerneot  contre  la  cote , » leur  retour. 
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RusAcata,  «.  a.  -cri.  t,p.  sacrer  de  nouveau.  o. 
c.  * Resa-,  ».  v. 

Ruuiom,  ».  a.  -gné.  e ,p.  saigna1  de  iwnau. 
o.  <:.*  Rnii  .t.  ».  v.  A. 

fRciiAfai't,  t.  f.  grande  fressure  de  lmm.nl,  c.  e. 
-f-RaiiAioiiBa  , v.  a.  -gui.  e,/>.  jeter  des  pierres  pour 
foire  entrer  le  poisson  dans  te*  filets. 

Rassauia  , x>.  e.  si.  e ,p.  Repreheudere.  reprendre, 
saisir  de  nouveau  » ; (se) , ».  pert  se  remettre  en  pos- 
session; -K  pron.  être  ressaisi  *.  * Retaisîr.  a.  v.  * U 
n y a rien  du  si  indifférent,  que  C on  ne  tâehe  dr  ressai- 
sir on  moment  où  U nom  échappe.  Mad.  de  Staël.  L'i- 
magination et  la  mémoire  ne  tont  peut-être  qu’une 
même  faculté  qui  contemple  le  présent , saisit  l'avenir , 
et  ressaisit  le  posté.  > L'occasion  perdue  ne  peut  se 
ressaisir. 

Rcsasi.iraa,  v.  a.  lue.  e,  p Krsn/utare.  rendre  le 
aalut  ; saluer  plusieurs  ibis  ; saluer  de  nouveau,  o.  c. 
•Resa-.  a.  ». 

Rama  a ck  i.i.  e,  adj.  vof.  Resa-. 

Ruuius , ».  a.  -si.  t,p.  Snccemere.  sauter  d«  nmj- 
vcku;  * ( fig. , fumiL)  exautiuer  Attentivement  {—  une 
personne , un  ouvrage;  ; discuter  de  nouveau  ( — 
une  question,  etc.  );  a.  * ré|iélcr.  [ Ducerceau.  ]. 

* Resa-.  a. 

R km» me cm,  s.  m.  ! fig.)  qui  ressasse  [D'Alenihert.l. 

RassAtrr,  s.  m.  saillir  d'une  corniche . etc.  bon  de 
la  ligne  droite;*  en  Rissaut,  Épervicr,  filet,  a. 

RassAtrraa-,  -v.  a.  n.  -té.  e,  p.  sauter  de  nouveau. o. 

RjSMusr.  e,  adj.  résidant  dam  uu  lieu.  n. 
fRuaimui,  t.  f.  domicile , résidence, 

R k sa  n mer,  ».  a.  -elle,  e,  ».  E estccare.  sécher  de 
nouveau,  u.  t'  Rese-,  ».  v. 

Kisulu  , ».  a.  -lé.  e,  p.  Insternere.  seller  de  nou- 
veau. o.  * Rese-,  a. 

R minai- suce,  s.  fi  Similitndo,  rapport,  confor- 
mité | entre  des  êtres  | (grande,  faible  — parfaite  — 
frappante  ; il  y a de  la  — entre;  avoir  de  la  — avec;  ; 

* être  de  la  — de  quelqu’un,  a.  suranné  ; mieux  lui 
ressembler  de  visage,  de  aurps , de  caractère , de  et» 
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tnme;  être  son  portrait!,  [its.j  |[rêsâa-.  /.'esprit  con- 
siste principalement  i saisir  1rs  ressembla  nées  ; le  ju- 
gement, | plus  usité,  | s'applique  à découvrir  les  diffé- 
rences. Isxir-  Connaissez-vous  la  ressemblance  entre 
l' huître  et  f homme  dr  mérite , mais  difforme  .>  Oxens- 
tieru.  Août  blâmons  t orgueil  des  nobles,  et  la  moin- 
dre ressemblance  de  noms , nous  f latte , surtout  si  elle 
nous  rapproche  tT un  consul  romain. 

IlasuMtLAirr.  v.  Smi/is.  qui  est  conforme,  sem- 
blable (portrait,  personne  — ). (svn.) 

Hiisamei.sk,  ».  n.  (à),  avoir  de  la  ressemblance, 
de  la  conformité , du  rapport  avec  ( un  être  )■  ; * (se), 
».  péri,  être  ressemblant;  ».  rccip.  — l'un  à l'autre 
(qui  sr  ressemble  s'assemble,  prov .;  ces  jumeaux  se 
ressemblent  i t'y  tromper;;  v.pron.  *;*se  — , e.ptrs. 
s'imiter  soi-même;  foire  toujours  dans  le  même  genre, 
1.  d'arts , de  littéral.  (Voltaire  se  ressemble  rarement). 
(di/JS.)  • La  perte  d'un  bien  vrai  ou  faut  ressemble  tou- 
jours à un  malheur.  Mad.  de  -Staël,  L'amour  ressem- 
ble à In  lune  ; quand  U ne  croit  pas , il  faut  qu'il  dimi- 
nue. De  Ségur.  Rien  ne  ressemble  plus  à tut  homme 
qu’un  roi.  Charles  XII.  Rien  ne  ressemble  plus  à ta 
fausseté  que  la  faiblesse,  las  discours  academiques  res- 
semblent ans  lustres  de  cristal ; ils  brillent,  mais  n'é- 
chauffent pus.  Rien  n'est  plus  insupportable  à un  fou 
que  ta  présence  de  celui  qui  lui  ressemble.  (De  Rigni- 
court.)  lai  amontt  jiaiiiannei  ressemblent  uns  grands 
jmrleuri  ; ils  août  bewin  que  tt être  écoutés , et  disjsrn- 
sent  de  répondre.  De  Chabauou.  Rien  ne  fait  jslus  res- 
semlder  a ta  fausseté  que  f union  duo  esprit  droit  et 
séverr  à un  bon  eteur.  | *.■  L'homme  ne  se  ressemble 
/utnais  dits i moment  a C antre  ; • sa  course  se  ressem- 
ble à celle  d" un  insensé.  Mavvillon. 1 Le  pMIosiqshiste 
et  le  faux  dévot  se  ressemblent , eu  ce  qn'ils  rappor- 
tent tout  a leur  félicité. 

Knntui , ».  n.  -lé.  e , p.  mettre  de  nouvelles  se- 
melles. 

K «immes,  ».  a.  -uté.  e , p.  Reserere.  semer  de  nou- 
veau o.  c.  v.  * Rese-.  * »e  —,  ».  pron. 
f Hlsojvi.  e,  cul j.  (dessein , forme  — rendue  vi- 
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veinent  par  f effet  do  talent  et  de  l'étude,  fig.  (dou- 
leur — ).||rrsin-. 

Rissavtjwk trr,  t,  m.  faible  attaque  ou  renouvelle- 
ment d'un  mal  (léger  — ; avoir,  éprouver  un  — 
île);  désir  de  se  venger  d'une  injure  (vif,  profond, 
léger  — éternel;  avoir,  garder,  conserver  te  ou  du 
— de,  contre  quelqu'un)1  ; pl.  * (sd.)  reconnaissance 
[Arnauld.];  souvenir  d’un  bienfait  [Racine.) , {mm.) 
des  ositraget  [ Voltaire.  ] ; participation  an»  peins* 
d'autrui  [Srarroo.]. * (inas.)  * «eutimeut  qui  réagit  sur 
l'ame  ».  ydiffi.)  < //  nr  a pas  de  ressentiment  que  le 
temps  n'efface.  Cervaute*.  la  ressentiment  s'éteint  a 
la  mort  de  son  objet.  Appiea.  Je  me  suis  toujours  bien 
trouvé  de  ne  conserver  aucun  ressentiment  des  injures. 
Reauinatv  liais.  A la  campagne , les  rrvseutimcnls  se 
calment;  t ambition  n'a  plus  d'aliment;  Us  évènements 
ne  paraissent  plus  que  Us  songes  de  f histoire.  De  Gu  i- 
bert.  » La  compassion  de  ta  plupart  des  hommes  n'est 
que  dans  les  sens;  ils  sont  émus  jsar  Us  objets , et 
ne  peuvent  refuser  ce  ressentiment  à la  nature.  He- 
rbier. La  remords  est  U ressentiment  du  mal  fait  >t 
autrui.  - - - " 1 

Ruseirrta  , ».  n.  Senlire.  sentir, [éprouver  *;|srn- 
lir  vivem«*sit;|  [va), v. pron. (de)  sentir quclquatteinle 
ou  1rs  suites  du  mal  qu'on  a eu  ou  qui  est  arrivé  à un 
autre;  avoir  part  à un  événement  ! chacun  se  ressert 
delà  misère  publique);  désirer  se  venger  »;**.^ro». 
être  senti,  épistut.  -ti,  c , p.  adj.  t,  de  peinture,  bien 
prmumeé  (iniisrlr,  etc.  — );fail  avec  un  sentiment  ré- 
fléchi ; profond  (chagrin  — ) J.'  Le  plus  grand plaisir 
qu'un  honnête  homme  puisse  ressentir,  c'est  de  faire 
plaisir  a ses  amis . Voltaire,  * Le  -véritable  amour  est 
t preu/ne  une  vertu  ; lorsqu'on  U n-lvcnl,  on  n'a  pas 
[ de fatuité.  Durlos.  les  femmes  font  ressentir  aux  hom 
! mes  Ui  plus  grande  t peines  et  Us  pins  grands  jdni- 
iirs.,4.  L'éducation  de  l'enfant  commente  à l'instant 
où  il  ressent  U plaisir  et  la  douleur;  Ht  sont  1rs  insti- 
tuteurs des  animaux  et  de  f homme,  f La  compaiiion 
n’est  ressentie  que  par  Ut  âmes  tendres.  L'envie  n'est 
ressentie  que  par  les  a mes  basses  et  Us  petits  esprits. 
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Riniruii,  j.  m.  L de  jardinier,  nouvelle  coupe. 

M).  Ilété-.  G.  r.  RR. 

Riwirit,  r.  a.  -pé.  v,p.  couper  de  nouveau,  par 
le  haut.  «r.  Rc^L'pcr.  g.  c.*sc — , v.  proa. 

R tistR  R sMiirr , s.  m.  Contractio.  actiuu  par  la- 
quelle une  eboae  est  resserrée. 

Rrurriii,  r.  a.  ré.  c;  p.  Contrahere.  serrer  da- 
vantage ce  «fui  s'csl  laclié  ( — un  nreud);  renfermer; 
reiiicltre  une  chose  ou  die  étail  srêrcc , enfermée  ( — 
du  linge);  rendre  moins  ouvert,  moins  lèche,  motus 
libre  ( — le  ventre,  se  dit  aiioi.);  remettre  dan.,  le 
bru  d'où  l'on  avait  pris  (—  les  décorations);  (fig.) 
aliréger  (tut  diacour*};  (*e) , v.  pars.  devenir  moins 
r tendu,  plu»  intense  (se  dit  du  froid,;*  «./toi.  être, 
pouvoir  être  resserré,  t.  d'art»  et  met.  rf  fig.'  ; (fig.) 
retrancher  de  sa  dépense,  etc. 1 /.c  patriotisme  resserre 
tes  tiens  de  la  société;  É es/nis  de  parti  toujours  égoïste , 
les  relâche . Il  est  nécessaire  à la  société1  qu  si  r ait 
quelque  chou  île  fisc  dans  les  lient  tjui  la  resserrent: 
cette  chou  est  la  religion  et  ses  lois  immuables.  j les 
qu-ittetprs  sont  indépesulants  de  la  force  ott  de  ta  fai- 
Hesse  des  États  ; ils  ne  s'étendent  ou  ne  se  resserrent 
point  en  raison  du  territoire.  Hignon.  1rs  liens  de  ta 
société  je  resserrent  par  [abnégation  de  soi -même , 
et  se  relâchent  par  t egotsmr. 

R lui» , Récif,  s.  ».  duiue  de  rochers  tous  l'eau.  * 
rt  Rrtcif. 

Ktaisci,  ».  «.{sire  collation  [Montaigne.].  t. 

AassoaT,  s.  m.  bfachinatio.  propriété  de  la  matière 
pressée,  pliée  ou  tendue,  de  se  rétablir  dans  son  pre- 
mier étal  ; j force  de  réaction  routre  la  pression  ; | 
morceau  de  métal,  etc.  qui  réagit  contre  la  pression 
(bon , grand , petit  — doux , fort  : faire  agir,  mouvoir, 
partir  le  — ; machine  à — •;*/«•  dit  fig. , J ami 1.  de 
relui  qui  se  nient  comme  mécaniquement , en  auto- 
mate). fjuterium.  { fig.)  u dit  de  l’ame  >.  — . moyens 
de  «ocre»  (—  raebé,  lont  puissant , irrésistible);  éten- 
due, deuil  d'une  juridiction1;  compélcoccl;  (fig.) 
dont  ou  peut  dérider1,  juger,  parler;  ee  sur  quoi  ou 
peut  iuflucr,  produire  un  elfcl;  re  eu  quoi  ou  peut 
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agir  (cela  n’est  pas  de  mon  — )s;  * cause  mAanaoe' 
[Itoilcau.]  ; "cause, principe  d'action, de  mouvement, 
de  détermination , d évrnemouts:  ; mobilo*;  ce  qui 
fait  agir  9.'  Celui  i/ui  tend  le  ressort  d'un  piège  court 
le  risque  de  s'r  prendre.  | tes  grandes  passions  ment 
tes  ressort»  de  t anse.  Montaigne.  Une  trop  langue  et 
trop  vive  application  use  le  ressort  de  t esprit.  * De 
trop  grands  tourments  irisent  les  ressort»  du  senti- 
ment.  Le  poiits  des  ans  écrou  le  ressort  du  ctrnr. 
.VoCAt  rrt . beaucoup  de  personnes  sont  des 

montres , des  fiendu'rt  dont  le  ressort  rst  mauvais. 1 t.e 
public . qui  pair  , est  juge  en  dernier  ressort  4 L\s 
comparât  sont  sont  du  ressort  de  Cimogûuttion  : le  j'. 
gmnent  revient  toujours  un  fait. 1 trier*  ni  set  arrêts  ne 
sont  du  ressort  de  f homme,  V les  ns refus  soumettent 
f avenir  à leur  ivs-ol  l.  ‘ l.o  y...  1er  V dédaigne  tes  pe- 
tits faits , et  veut  voir  ht  grands  ressorts.  * L’amour 
de  soi  est  le  ressort  ordsssairr  de  r homme;  [ espérance 
le  dilate,  la  crainte  le  comprime,  ta  raison  te  fixe  à 
son  vrai  point.  Les  simplet  accidents  sont  de  trop  petits 
ressorts  épiques  ou  tragiques.  » L intérêt  et  la  vanité 
sont  les  ressorts  des  âmes  vulgaires;  l'honneur  et  f a- 
mour  du  bien,  celui  des  grandes  âmes. 

ItusosTia,  v.  ».  sortir  après  c|re  rentré^  sortir 
une  deuxieme  fois;  (à)  être1  du  ressort,  de  la  juridic- 
tion, de  U compétence,  -li.  e,/».  * — , se  rapporter 
à , être  fait  pour  ( les  êtres  ressortissent  à l'Itooime  ; 
f Saiul-Pierre.)  * — , I.  d'arts  .être  pins  saillant , plu» 
brillant,  plus  visible  (faire  — les  lorracs , les  traits, 
les  muscle» , les  couleurs,  un  bas  relief),  si  dit  fig. 
L'éclat  de  la  renommée  fait  ressortir  Ut  défauts. 

RsssoaTiasasr.  e , adj.  qui  ressortit  à un  tribunal 
(—  a).  * te  dit  fig. 

Rtssouoaa  , t.  il  -dè.c,  p.  remettre  de  b soudure; 
souder  de  nouteau.  a.  o.  c.  * se  — , v.  pron. 

Rassoract , s.  f.  Cia.  ce  à quoi  on  a recours  pour 
se  tirer  d'embarras,  i de  peine , de  ce  qui  nuit 1 ; | 
pour  vaincre  uno  difficulté;  | moyeu  de  réparer  > ; de 
rélaldir  (se*  affaires , etc.'1  ; * faire  — , ahsot.  rétablir 
ms  affaires,  a.  nu,  famiL,  dites  hure  — de,  de 
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tout  pour  ae  tirer  d'affaire , rétablir  ses  affaires  ; — 
| expédient  ( heureuse , prompte , seule,  dernière 
— imprévue;  n'avoir  point  de  — s;  être  saus  — a; 
trouver  une,  des  — s,  homme  de  — , famd.'.  1 Le 
travail  et t une  meillrnrr  ressource  contre  f ennui  que 
U plaisir.  Trublel,  Hhs  trouve  plut  de  ressources  dans 
le  beau  sexe  , même  dans  les  petites  filles,  qut  dans  tas 
hommes  ht  plus  avisés.  K ri  lof.  Im  prudence  tire  des 
ressources  même  de  la  disgrâce,  l'i meut».  C’est  dans 
1rs  vivre  ils  d'embarras  1rs  plus  critiques,  que  les 
ressources  du  génie  se  présentent.  Id.  Il  n'r  “ point 
de  ressource  ocre  les  sots.  I)e  lévis.  Ixs  passions  sont 
frondes  en  ressources.  Quand  la  ressource  sur  ta- 
quttlc  on  eom/itait  le  plus  vient  à manquer,  il  faut 
supposer  quelle  ss  existait  pas , et  recourir  à une  attire. 
i\ lui  qui  cherche  ses  ressources  hors  de  lui , n'est ya 
mais  heureux. 

RxvSOt  vxxxnce,  t.  f.  souvenir,  a. 

H ,.s\nr  v im  r , s.  ri.  Jtecordario.  idée,  imaçe  con- 
servée d'une  chose  passée;  mémoire;  ressentiment 
d’un  mal , a.  ’famil. , peu  usité. 

Rsiiouvutta  (se),  v.prr.  impers,  -nu.  t.p.  Itacor- 
dari.  se  rappeler,  SC  remettra  dans  la  mémoire,  ae 
souvenir  (se  — d'un  être;  se  — qqo  l'on  a dit,  fait, 
promis,  été,  etc.)*;  comiilérer , réfléchir,  faire  at- 
tention à (se  — de  l'instabilité  des  choses)  ; * se  — 
qu'il  bot  respecter  quelque  choie  ; se  dit  absvl.  et 
nentral.  * ( faire  — ).  '//  ne  suffit  pas  de  pardonner 
tes  offenses,  il  ne  faut  pas  s'en  ressouvenir.  Une 
dame  tris  • sensible , et  d'une  prodigieuse  imagination , 
te  ressouvenait  vaguement  quelle  avait  déjà  existé,  j 
Faire  ressouvenir,  « moins  que  c*  ne  toit  de  choses  qui 
plaisent,  c’ait  offenser  rtchagriner,  Mad.de  ruineux. 

Hnsvsai , t.  m.  élit , action  d’un  corps  qui  sue.  * 
ou  I.iquatiou,  séparation  de  l'argent  du  cuivre,  à 
l'aide  au  plomb,  wr.  Ressucr. 

Ressent,»,  n.  rendre  l'humidité  intérieure;  aider 
l'évaporation  ; t.  de  monnaie,  séparer  l'argent  du 
cuivre;  * faire  amolbr  au  feu.  a. 

Ruant,  /.  m.  retraite  de*  bête*  après  I*  pluie:  (se 
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dit  du  cerf  mouillé  par  U rosée , qui  se  sèrhc  au 
soleil  ), 

XtuciuTit , ».  a.  ».  -té.  e,  P-  * ef Reviviserre. 
rare  crier,  revenir  de  U mort,  | (fig.)  d'une  grande 
maladie,  | ( — à U vie,  à la  santé);  (fig.,  famil. } 
renouveler  (Corneille  a ressuscité  les  Romains  ; lias  id 
et  Canota  ressuscitent  l'antiquité  ; ; Caire  revivre  ( — 
une  erreur  1 ; ranimer , çucrir  très  - promptement 
1 Que  de  choses  ou  apprendrait  if  un  ressusrilr  ! J * Des 
hommes  ont  en  la  faculté  de  faire  le  mort  et  de  res- 
susciter li  volonté.  Tonnsheud.  Rendez  beurras  crue 
dont  le  bonheur  dépend  de  tous;  le  remords  coudrait 
trop  tard  ressusciter  les  victimes  de  vos  torts , pour 
en  obtenir  le  pardon , à force  de  bienfaits. 

Rusirria , 1r.  ».  -yé.  e,  p.  txsiccescere.  sécher; 
* ».  a.  essuyer  de  nouveau,  ».  * se  — , v.pers. 

^■RaaransraTioir , s.  f débordeotcut , t.  de  métlrr. 

R «t*  vt.  e,  adj.  qui  reste  ; s.  m.  ee  qui  reste  (être 
le  — de),  le  notant  d'une  station  décimée  par  1rs 
Itm/setes  rr'rolatipnnairrs  , se  compose  de  quelques 
/sommes  aigris  ms  désespérés,  et  (C une  masse  inerte  et 
découragée  qui  ne  veut  plus  que  jouir.  , 

Rumina,  e.  ».  raccommode!  à l'aiguille  les  trous 
d'une  tuile. 

R r «ta  lia  , t.  m.  recours  des  assureurs  les  uns  con- 
tre tes  autres,  ou  contre  le  niailre  du  vaisseau.  j| 
rCvSCtôrr. 

Rkstaosast,  s.  m.  Resumptivum.  consommé  très- 
«n, ‘fuient , ou  pressis  de  viandes;  adj.  qui  restaure, 
qui  répare  les  forces  ( aliment  — );  /.  * m.  etablisse- 
uiont  de  restaurateur,  ai.. 

RuTACkAratta.  -triée,  s.  Restitutor.  qui  refait, 
rétablit,  répare  ( — d'une  ville  ruinée,  etc.,  «e  dit 
fig.)-,  * sorte  de  traiteur,  sa  maison.  «.  v.  lsrt efforts 
de  t restaurateurs  de  f édifie é social  doivent  tendre  à 
retirer  des  fondements  toutes  tes  racines  du  phihso- 
pliismr , sans  laisser  repousser  celtes  de  ta  superstition 
et  du  fanatisme. 

RasTAtiAATir.  -ve,  adj.  qui  restaure  (sue  — ). 

Rasr acaaTio*  , s.  f:  Instauratio.  rétabli»  .ciuont , 
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réparatfbn  ( — d’un  édilioe  ) ; * (fig.  ) rétablissement 
de  la  monarchie  constitutionnelle  en  France.  Xe 
roas  imaginez  pas  que  la  restauration  n'nit  d'autre 
but  que  de  vous  restaurer  tout  seul  la  bigottrrie , ta 
superstition , le  fanatisme  sont  des  moi  en  s de  cor- 
mptian  et  non  de  restauration  des  UKi-iirx, 

II* vt si.-*i,  s.  f.  restauration.  ». 

KasTAumn , ».  ».  -ré.  e,  p.  Reficere.  réparer,  ré- 
tablir; remettre  en  bon  état,  eu  vigueur  ■ ; * v.pers, 
se  —,  reprendre  ses  forces,  sa  vigueur, prap.et fig. 
prendre  des  alimruta,  de»  rafialrliisseoienls  ( famil  ); 
».  prou,  être  restauré  («rc  tableau,  cet  édifice  snnl 
trop  vieil* , ilv  ne  pourront  se  — ),  épistol,  • Il  est 
p/tu  difficile  de  restaurer  un  empire  que  de  te  réta- 
blir. Il  est  impossible  de  restaurer  C édifice  social,  si 
tes  moeurs  ne  se  réforment  pas. 

R ksTS , jr.  f Rriiquisr.  ce  qui  demeure  d'un  tout 
I partagé,  séparé,  | d'une  quantité;  J ce  qu’il  y a 
de  reste  d'une  étoffe  employée,  d'un  pain,  d'un  met». 

| d’une  liqueur  entamée  ; de  tout  ce  qui  a été  emplové, 
commencé,  entrepris,  travaillé,  façonné , etc.  wms 
être  fini,  achevé,  terminé1  j (donner  les  — • au* 
pauvre»;  gardrr  le  — , etc.);  rc  que  quelqu'un  a re- 
fusé, aliaiidnuué,  laissé  | rc  qui  reste  de  • ; | se  dit 
pour  ce  que  Ion  ne  veut,  ne  peut,  ou  uc  doit  pas 
exprimer*.  de  — , ade.  plus  qu'il  n'en  faut;  au,  du 
surplus,  d'ailleurs,  cependant,  maigre  cela,  outre 
cela  ; (fig. , famil.  ) jouer  de  son  — , faire  les  der- 
niers efforts;  jouir  du  temps,  de  l'argent , des  fa- 
cultés qui  restent  ; être  en  — , être  redevable  ; * — s 
pi  les  reodres,  les  mânes;  cadavre,  ».  ( poétiq.  et 
fig.  ) ( beaux , tristes  — s odieux  ).  ' Faisons  notre  de- 
voir ; 1rs  dieux  feront  te  reste.  [ Voltaire.  ] • Quand 
on  a le  cour  encore  agité  par  ks  restes  d'une  pas- 
sion , ou  est  plus  près  J * en  prendre  une  noue  elle , 
que  lorsqu'on  est.,  gtséri.  Ijirocbcfourauld.  ' Il  faut , 
dans  la  nie  , faire  la  part  du  dégoût , de  f ennui,  du 
chagrin , et  jouir  paisiblement  du  reste.  L'oreille  est 
le  chemin  dn  ccrur , et  toujours  te  mur  t'est  du  reste. 
U j f i coûte  /thilasophiste , | ne  hait  pat  plut  qu'il 
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aimr;  il  n'y  a que  lui,  pour  lui  : tout  le  reste  des 
créatures  sont  des  chiffres.  M»d.  de  Slas-I.  Drs  restes 
d'erreurs  , de  préjugés , feront  longtemps  encore  fer- 
menter la  masse  sociale. 

H EST**  , ».  ».  -té.  e.,p.  -tare,  (de)  être  de  reste 
(il  reste  à foire,  à dire;  il  reste  tant),  * <e  dit  abutl 
m bien  et  en  mal;  demeurer  après  la  séparaliou,  fi» 
départ  des  antres*; ou  malgré  les  raisons  de  »e  re- 
tirer ; (4)  se  fixer,  se  tenir  dans  (uu  liru),  au-delà 
du  tenue  fixé  ( — à Paris , en  province , dans  la  ville)  ; 
* — .pour  demeurer  ( il  reste  à Paris,  provin.),  — , 
demeurer  dans  un  état  contraint*,  dans  une  inac- 
tion forcée,  | ou  plu»  long-temps  qu'on  ne  se  l’était 
proposé;  demeurer  dans  une  situation*;  | s’arrêter 
en , à;  sc  borner  à;  s'ètre  arrêté  à (nous  en  sommes 
restés  à telle  page);  * en  rei/erer-vous  là?);  être  si- 
tué, t.  de  mer.  * — de  foire,  pour  à faire  [ Vol- 
taire, j ;(  »i.  ) ' — loger;  ( gasconisme ) ‘subsister 
après  >;  ».  pert.  t , ».  récipr.  : , épistol.  ( Stasi,  je  de- 
meure. gr.  (dififi.  ) t César  pensait  n'avoir  rien  fiait , 
tant  qn'd  hd  restait  à faire.  Lurain.  Il  faut  croire 
n'avoir  rien  fait,  tant  qu'il  reste  quelque  chose  ri 
faire.  Roédrrer.  'Les  adieux-  affligent  toujours  plu ; 
qu'ils  ne  consolent  et  celui  qui  s 'éloigne  et  celui  qui 
reste.  [ Camoéns.  ] On  a été  aux  femmes  tous  les 
mot  eus  de  s'élever  ai  rc  décence  : il  ne  leur  en  reste 
'in' tut  ; même , e»  1rs  élevant , il  tes  avilit.  Mad.  de 
Piiisieu*.  .t  la  mort,  il  ne  reste . pour  l'etfrnilc , que 
le  bien  uu  te  mal  que  Ion  a fait,  f 4 Dans  la  lutte  drs 
partis , il  est  difi/tede  de  reconnaître  la  patrie , si  on 
la  cherche  ailleurs  que  parmi  ceux  qui  restent  calmes,  j 
5 Les  déclamtàions passent , les  nations  restent.  JRiio 
napaile.]  Le  mensonge  passe,  la  vérité  reste.  Id.  cl 
lier  t er sù.  Ce  oui  est  bon  reste  bon  indépendamment 
de  T usage  que  1rs  hommes  en  onj  pu  faire.  Chatrau- 
hrianl.  Oit  C espoir  reste,  U changement  nr  peut  j-é- 
nrtrer.  I ope*  de  Véga. 

RasTtn-t-ATtoX,  s.  f.  stipulation  réciproque,  v. 

Rtsnri  ixn,  ».  a.  -le.  e,  p.  stipuler  récipnupie- 
1 nient.  T.  * t.  île  pratiq. 
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Ri*titc4»ix  , at! j.  i,  g.  -turndut.  qui  peut  être  re- 
mis en  son  premier  état  (mineur  - qui  doit  être 
restitué  (somme,  recette  — );  t.  de  pratip. 

fissure»*  , V.  a.  ■ lucre..  (à)  rendre  ce  qui  avait 
été  pris,  possédé  indûment;  réparer . rétablir , ren - 
tire  ( — niotineur)  ; remettre  en  l'état  précèdent  ou 
cnrninc  il  doit  ètre(—  un  monument , un  texte),  -tué. 
f,f>.  udj.  ( médaille  — ) , qui  porte  le  nom  de  l’cm- 
pereur  qui  l'a  (ait  frapper  une  seconde  fois  ; * s«  — , 
i ./mm.  être,  devoir  être  — è»,  v. récipr.*. 

• Tout  ce  qui  a etc  prit  doit  m restituer  sur  la  terre 
ou  dans  le  ciel.  » Nous  ne  pouvons  nous  restituer 
tous  les  tiens  dont  nous  nous  privons  par  nos  erreurs , 
nas  folie  t.  * Les  hommes  se  ravissent  aisément  le  ton- 
heur  , et  te  le  restituent  difficilement. 

Rx-vriTtrrtu* , t.  m qui  rétablit  ira  texte  ; qui  re- 
nouvelle d’ancienne  optqiotu.  «.  c.  **. 

RrsTiTCTio!»,  s.  f.  -tio.  action  de  restituer,  de  ré- 
tablir (juste,  équitable  — forcée,  légitime;  exiger, 
ordonner,  faire  la  — de—).  — , action  de  rendre  ce 
qu'on  a pris  ou  i eeu  • ; * t.  de  physiq.  retour  d'un 
resvirt  au  repos;  t d'aviron.  retour  d'une  planète  à 
sou  abside;  t.  de  prit,  lettres  qui  relèvent  dun  acte; 
t.  d'anliq.  médailles  de  — , qui  représentent  un  édi- 
fice restauré,  a.  ’ Donner  de  son  superflu , ce  n'est 
pas  générosité,  cett  restitution.  [ D Artaize  ] 

Rxsto*  , t.  m.  t.  de  pratiq.  dédommagement  ; re- 
cours. a.  o.  c.  * -taur. 
fRxsToaaa,  a.  m.  contre-position. 

Rirruam»,  v.  o.  -né.  e, p.  ou  Entorner,  t.  de 
comm.  transposer  un  article  de  compte,  an. 

KxtTXAnrrt,  ».  / t de  chiromancie.  v. 

Ravretmuna,  -r.  a.  -treint.  e,  o.  '•  ftestringere.  t. 
de  médec.  resserrer;  ( fig.)  diminuer;  réduire  (un 
droit,  ete.);  limiter;  (à),  (se),  r.prrs.  se  borner  è, 

* borner  sa  dépense , se  dit  abi.  ( il  faut  se  — ) ; bor- 
ner ses  prétentions1;  r.  pron.  être,  piunoir  être 
restreint  1 ; v.  récipr.  4.  1 La  manir  des  collections  est 
une  ambition  restreinte.  1 Restreignez  - vous  à ce  qui 
■venu  est  strictement  nécessaire , vous  serti  riche. 
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* Une  passion  développée  par  un  premier  aliment , sic 
peut  plus  se  restreindre.  *Let  égoutes  se  restreignant 
beaucoup  plus  tes  uns  tes  autres,  que  tes  hommes  gé- 
néreux, ils  restreignent  leurs  propies  jouissances. 
Se  restreindre , c'est  économiser  le  plaisir. 

f Rxjvs n*Ti  ,s.  fi  effet  de  la  restriction. 

Rairaturrir.  -ive,  ad},  qui  resserre  le  ventre.  ».  v. 

Rasraicrir.  -ve , aaj.  qui  limite,  qui  restreint 
(clause,  condition  — ). 

Rarrarcriaa , ».  f.  Cireumscriptio.  modification  ; 
condition  qui  restreint  (mettre , apporter  uuc  grande , 
légère,  forte,  juste  — fondée  ) 1 ; — mentale,  faite 
dans  l’esprit , sans  l'exprimer  ».  1 A mis  ne  louons  ja- 
mais sans  restriction  celui  qui  brille  dam  notre  car- 
rière. De  Dogny.  Celui  qui  met  des  restrictions  à 
t amitié , ne  la  cannait  pas.  Modem,  de  Somcry.  L'é- 
loge, quand  U est  sans  restriction,  parait  aussi  sus- 
pect que  le  blâme  lorsqu'il  est  sam  mesure.  IScrville. 

* Presque  tous  les  serments  , surtout  en  politique  et 
en  amour,  contiennent  cette  restriction  mentale  : si 
tous  restet  ee  que  vous  êtes.  fourbe  rompt  les 
Cens  du  serment  par  cette  restnrtiuu  mentale  - po- 
sitis  ponendis , suppose  te  qui  doit  f être.  » 

Rkvtri*ox*t.  e,  adj.  ».  m.  Adstringem.  ( médica- 
ment — ) qui  a la  vertu  de  resserrer. 

R suit  sst.  e,  tsdj.  qui  résulte  (eus,  preuves, 
force  — de  ),  t de  pral. 

Réjcf.T4T,  ».  m.  et  qui  résulte,  ce  qui  suit 
I d uue  délibération  , d'un  principe  • , d’un  fait  ( bon 

— heureux , mallseurcux — fasurablo,  imprévu,  pré- 
voir, craindre  le  — de);  — , ro«uéqueuc.e  de  l’effet 
d'une  cause,  d'une  actiun,  d’un  discours  (grand, 
faible  — important);  * conclusion  (setiir  au  — ); 
conséquence  essentielle,  nécessaire»;  * en  — 3,  au 

— 4 , adverb.  ||  rèxul-.  * L'esprit  saisit  les  rapports  ; te 
génie  s classée  vers  les  résultats.  | > Le  malheur , les 
remords  sont  tes  résultats  du  vice  ; le  calme , la  sa- 
tisfaction de  soi -meme,  ceux  de  la  vertu.  4 On 
devrait  accorder  à la  probité  tous  les  honneurs  qu'ob- 
tient l'habileté  ; car , en  résultat,  elle  s'entend  mieux , 
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meme  au x affaires  du  mande,  4 Au  résulta! , qu  ob- 
tient te  phîlosophistt  ? la  kaine  d* autrui , te  mépris 
de  lui-même , et  le  néant  de  tout.  Avant  de  s'affliger  , 
ou  te  réjouir  tans  mesure  d'un  évènement , U faut  en 
pouvoir  connaître  les  résultats.)  L égoïsme  n obtient  ja- 
mais if  heureux  résultats.  [Franklin. J Si  la  science  était 
conduite  par  la  main  du  pouvoir,  elle  aurait  de  grands 
résultats  pour  le  bien  de  la  société.  Ruauaparte.  La 
politique  met  en  avant  de  grands  principes;  mais  elle 
ne  reconnaît  en  militai  que  le  droit  du  plus  fort.  En 
résultat , la  plufwirl  des  hommes  ne  sont  le  plus  sou- 
vent que  des  machines,  et  pour  les  mouvoir  d suffit  de 
toucher  leur  mobile  ou  ressort.  Les  mariages  mal  as- 
sortis sont  une  des  causes  les  plus  actives  et  Us  plus 
constantes  des  troubles  et  des  désastres  des  familles  ; 
la  nature  et  les  marurs  concourent  à leurs  funestes 
résultats. 

Résulter , r.  a.  -té.  c ,/>.  (de)  l'eo  suivre;  à la  3* 
pers*  j être  U conséquence , le  résultat  de  * ( avec 
être  1 et  avoir)  ( qu'a- t-il , qu’e»t*il  résulté  » 1 Bien 
n'est  si  contagieux  que  f exemple  ; et  nous  ne  faisons 
jamais  de  grandi  biens  ni  de  grands  maux  , tans  qu'il 
n'en  résulte  de  semblables.  Lsrocbcfoucauld.  Dè  tou- 
tes nos  prétentions  , il  résulte  fort  jteu  de  propriétés . 
Mad.  du  Défia  ud.  * Jl  ne  peut  rien  résulter  de  mauvais 
d'une  bonne  conduite , ni  de  bon  d une  mauvaise.  Le 
bonheur  ne  peut  résulter  que  de  la  \<ertu.  Qu'est-il 
résulté  de  tant  de  sacrifices  à ta  perfection  ? U regret 
de  les  avoir  faits  : heureux  si  la  maturité  du  jugement 
en  a résulté!  Mous  ne  voulons  pas  d un  bonheur  qui 
résulterait  du  triomphe  d ' un  parti  contraire,  j L es- 
prit public  , qu'on  attend  pour  permettre  ta  Liberté  9 
ne  saurait  résulter  que  de  cette  liberté  même.  Mad. 
de  Staël. 

Résumé,  s.  m.  précis  d’un  discours. 

Résumer,  v.  a.  -mé.  p.  -mere.  recueillir;  repren- 
dre , réduire  eu  peu  de  paroles  et  conclure  ; #(sc — )# 
t».  pers.  r.  pron . L'éloquence  militaire  se  résume  en 
ces  mots  : « Si  cous  ne  tes  tuez  pas  , ils  'l'Ous  tueront.  • 
avec  eux , on  ferait  battre  lu  Anges. 
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R «.«mer* , ».  f.  dernière  thèse  de  théologie. 

R esc  un»,  adj.  { docteur  — ),  qui  a soutenu  la 
muniptr. 

Rmümptif,  adj.  m.  t.  de  pbarmnrie.  n. 

Rtu'umos  t «f.  f.  action  de  résumer.  * ( //Mi.) 
fRttVfiVAViox , <.  f.  -tic.  état  d'une  fleur  dont  la  ' 
corolle  ou  le  pétale  supérieur  détient  inférieur. 

flU.  ernvé.  c , adj.  ( corolle  t pétale)  en  élit  de  ré-  ! 
Bupraition.  ||  -xû-, 

RttL'KK,  i.  appât  fait  arec  de»  trnfs  de  mnny  p 
etc,  o,  c.  a a.  * ou  R<kjih*  t ou  Ratç,  filet  pour  les 

•ardin». 

RétORSEcrfoit  t,  f,  -tio.  retour  de  La  mort  a la 
tie;  iina'f  de  b K-turrcctiwi  de  J.-C.  {fit.,  fitmiL) 
gaérisoo  surpreiumte , iimpiure,  ||  •iurèk*a.  Ix t resur- 
rectiou  ne  nous  sauvera  pus  d'une  sorte  de  mort , si 
nous  ne  gardons  aucun  souvenir  de  ta  terre.  Le  retour 
•oolon fat rc  ù ta  vertu  est  une  vert  ta  hic  résurrection. 

Résraaexi,  /.  m.  ( w.)  résurreclion.  v.||K*Eun*ktî. 

Hktam.c»  s . m . t.  d'nrrhif.  orncineiit  cou  Ire  leqnH 
r«ulcl  est  appuyé;  coffre  d’un  autel. 

KéT  vm.iR . -t*.  o.  -bli.  e,  p.  «Jtr/wi'flrf,  remettre  au 
premier  élAt , en  bon  , en  meilleur  état , en  po*trv 
iion  ; * %c  — , r.  pers.  » ( un  malade  k*  rétablit)  ; i\ 
prou,  être  rétabli  f rct  édifice  peut  te — \ (fin.)  3. 

1 remords  rétablit  / homme  dans  l'ordre  moral , 
souvent  meme  C élève  d un  degré.  I#.  Quelque  ho*\e 
tfUe  nous  avons  mériter , il  est  presque  toujours  e.a  no- 
tre  fsouvoir  de  rétablir  notre  réputation , larocbe- 
frmrauUJ.  Jxs  hommes  sont  les  maîtres  des  cultes  : il 
n appartient  quà  Dieu  tC établir  ou  de  rétablir  une 
religion.  | Je  défie  de  trouver , dans  toute  t histoire , 

I exemple  d une  grande  confiscation ",  dont  l'effet  ait 
été  de  rétablir  f ordre  , la  justice , la  pair  et  le  bon- 
heur dans  un  État  qui  les  m ait  pen/us.  Raynnl.  L’I- 
gnorance est  d * une  nature  particulière ; une  Jais  dissi- 
pée , il  est  impossible  de  la  rétablir.  Th.  Payne.  Lorsque 
routes  les  illusions  sont  détruites  par  le  philosophisme  » 
il  est  difficile  d'imaginer  comment  on  pourra  les  ré- 
tablir. Enfin  U bonheur  est  trouve  ? ou  est-il  donc  ? ) 

Tome  a#. 
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clans  l'ordre  de  choses  que  chaque  parti  regrette  ots 
veut  rétablir.  * Va  empire  détruit  nr  se  rfliulit  pin  J. 
Vue  gloire  renversée  ne  se  rétablit  jamais.  * Au- 
cune institution  entachée  de  ftdkule  ne  peut  se  ré- 
tablir solidement. 

RirsBiisiMJsxr  , ».  m.  Rcstitutio.  action  de  réta- 
blir; état  de  (réire)  rétabli  (prompt,  heureux  — 
■ désespéré  ; travailler  au  — ; 0|>érrr  le  — ).  L'ambi- 
liesse,  en  esquissant  une  caricature  de  ta  monarchie , 
prépara  les  esprits  et  les  coeurs  h son  rétablissement. 

fkrT  siiuiK vais  , ».  m.  eutrdacemcnt  de»  vais- 
seaux sanguins. 

Rrrxn.u  , ».  f partie  retranchée  en  façonnant,  f 
limant  ou  aiguisaul. 

KfiiiLc.»  . ».  m.  opération  de  chirurgie  pour  foire 
disparaître  In  rirrunctsion ; celui  [pii  l'a  yible.  o.  <:. 

Retah-lesseîst,  ».  m.  action  de  retailler,  de  tailler 
nue  seconde  fois.  a.  sï.  c. 

Retvii.ler  , e.  a.  -lé.  e,p.  Reste  are.  tailler  de  nou- 
xcait.  a.  c.  c.  * se  — , f-  pron. 

RaTxrxn  , r.  a.  ( uu  chapeau) , reli^nser  les  IkuvIs 
contre  la  forme;  t de  perruquier , prigner  à rchuurs 
les  cheveux  et  le*  faire  ender.  -pé.  c , p.  * ( /«mil .) 
adj.  censuré  , maltraité , ridiculisé,  A.  * ( inus.)  0 se 
— r.  pron.  I.  de  niét. 

Rrraan , ».  m.  delai . remise . retardement  (long—; 
épratver  du — );  ' t.  d ltorl.  pire*»  qui  font  retarder. 
•Le  nl.nl  du  supplice  d’un  homme  n est  jamais  trou 
long.  JuvénaL.  Le  relnnl  d’un  bienfait  le  gâte,  le/lèffit. 
Ruue.  Lehicn  praticable  ne  doit pas  éprouver  de  retard. 
•j-KcTj.Ru  vi  vint , ».  a g.  qui  est  en  retard -de  paie- 
ment. t.  de  finance. 

RtrtRDATir.  -vc , adj.  en  retard,  lent,  t.  dliorl. 

Retardatiou  , ».  / -tio.  I.  de  pratique  , retard , 
délai  jj.  c. 

Rrr  mn  jTRira , adj . f ou  -dative  (force  — ) , qui 
retarde,  a a. 

RaTsaniarrrr , ».  m.  Morrt.  délai. remise  ; retard 
( grgud , heureux , funeste  — combiné  ; causer , ap- 
porter du— à). 
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Rrraarna  , r.  a.  -dé.  e,  p.  Vorari.  différer  ( - - 
son  départ,  un  paiemeut);  empêcher  daller,  de 
partir;  ] ramer  du  retard,  un  délai';  j r.  n.  aller  plus 
lentement , plu»  lard  ; J être  eu  retard  ; | se  dit  d une 
montre.  *sr  — , T.  pron.  être,  des  oir,  pousoir  élr* 
retardé , t.  d arts  et  mét.  » ; r.  pers. , et  fig.  J,  • Rira 
n’égare  et  ne  retarde  comme  la  présomption  qui  donne 
à tout  un  air  de  certitude.  !■'.  Kacou.  » Les-éculian 
uf  un  sot  projet  s;e  saurait  trop  se  retarder  : il  est  dé- 
jours  trop  tut  de  faire  une  bêtise.  * Les  hommes  se 
retardent  sur  toutes  les  routes  en  s'y  portant  rn  fStfr. 

dit.  i vier,  v.  a.  -lé.  e,  o.  Rétractai  r.  mai^er  plu. 

sieurs  fois;  gunter , tâter  de  noutean.  r.  o,  c. 

Retaxer  , r.  a.  -xé.  c,  p.  taxer  de  nouveau,  a.  r_ 
Rrteirorx  , t*.  a.-teint.  e*,  p.  teindre  de  nouveau. 
R.  r».  c.  * se  — , r.  pron.  être,  piiuvotr  être  reteint, 
t.' d'arts  et  met.  (la  soie  se  reteint  (dus  difficilement 
que  la  laine  ).  ■ Combien  iT écrivains  sont  vêtus  dre 
habits  relcints  et  retournés  d’auteurs  tombes  dans  U 
fleure  d ‘ oubli  t • 

Réteiisohe  , v.  a.  -teint,  e , p.  éteindre  de  nou- 
veau. a.  c.  c. 

Kimuiu.  e,  adj.  s.  de  Relel.  a. 
ti  i rcxtitcR  , ».  m.  qui  étend  les  étoffes.  O.  c. 
•j-R»T*»ooiR , ».  ta.  outil  de  facteur  d'orgues. 
Rucmmt , t.  a.  -du.  e , p.  trmlre  de  nouseau.  *. 
RÉrsanHE,  r.  a.  -du.  e, p.  étendre  de  nouseau. 
Retemir  , v.  a.  -nu.  e, y».  Rnittere.  ravoir;  tenir 
encore  une  fois  ( ri.)-,  gauler  par  devers  soi  ce  qui 
est  à un  autre;  ne  pa»  fiWbcr ,| ne  pas  livrer*; | avoir 
toujours  ( — une  habitude,  ete.);  conserver  ce  que 
l'un  a;  s'avvmi  r de  ce  qu'un  autre  pourrait  prrtidio 
( — une  place ) ; arrêter  (-■  Iran  , l'haleine , * ftg. 
les  paroles , la  pensée,  le  reproche,  l'offre,  ete.;; 
faire  demeurer  eu  séjourner  > ; empêcher  ce  qui  allait 
arriver;  empêcher  l'rflct  d’une  actiou,  'd'une  force 
agissante  ( — quelqu’un,  sou  bras,  Jig.  sa  Volonté; 
— un  ressort , rte.)  ; réprimer , attacher  fortement  ; 
'arrêter  *,  pniivcrbcr  de  tomber.  ’ de  se  détacher, 
sle  sc  désassembler,  L d'arts  et  niét. — , rmpêcücr  de 
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i'cn  aller  ( — un  mur  qui  penche  , une  poutre;  — 
i|!ielqn'un)*  ; modérer  ( — la  rtilere ) iin|iru»«r,  gar- 
der iUiik  ta  mémoire  | volontairenirnt  vu  non-!;  | «•. 
H.  empVIier  d'aller;  concevoir,  te  dit  des  juments, 
etc.  ; (se),  ».  pert.  s'empêcher  do;  * se  modérer 
[Pascal.];  * s'altarlter  à...  lorsqu'on  est  entraîné,  prêt 
à tnnilier  (se  — aux  brandir» , ele.)®;  te  dit  profite 
r^fig.  r.  récipr.  »e  — uintudlcment;  r.  pron.  être 
ITO-im  ( de  mauvais  vers  ne  pcutrnt  se  — } 1.  (Rétro, 
«derrière , tenere , tenir,  lat.  • C'est  en  fait  de  bien- 
faisance , que  f on  doit  suivre  cet  axiome  de  la  cou- 
tume : drnru  r et  retenir  ne  vaut.  | * Pendant  jneeia 
paresse  et  la  timidité  nous  reliniDriit  dans  le  devoir, 
notre  vertu  rn  a souvent  tout  /'honneur.  Larochefou- 
rauld.  1 Une  certitude  effrayante  doit  retenir  celui 
qui  veut  s" abandonner  à set  passions  ; c'est  celle 
tf  être  malheureux.  1 4//  est  plus  facile  de  rencontrer  ta 
fortune  que  de  la  retenir.  [ Pnbl.  Miliuriut,  S Le  mé- 
rite des  vers  rst  qu'on  let  retienne,  f D'Alembcrt.J 
6 Pascal,  entraîné  pàr  le  torrent  de  ses  pensées  , al- 
lait tomber  dans  f akime  de  L athéisme , s'il  ne  te  ftlt 
retenu  à la  foi  du  charbonnier,  l.c  torrent  de  Copinion 
a renversé  tes  arbres  généalogiques;  il  rst  dangereux 
de  ne  te  retenir  qu’à  Iran  branches.  7 lin  propos  in- 
discret ne  peut  se  retenir. 

Rxtvst*»,  r.  a.  -té.  e,  p.  tenter  de  nouveau,  a. 

Himirrir.  -Te,  adj.  qui  retient,  terme  de  mé- 
tlerine.  n. r.  «a. 

UrtmiM  , s.  f.  - lia . réserve  , réservation.  ( — 
d'urine,  etc.),  difficulté,  impossibilité  d'uriner. 

RKTtvTioxsxiai , s.  a g.  qui  retient  ce  qu'il  a à 
autrui;  t.  de  prat.  o.  e.  * -ouaire.  a.  ||  rétàn-. 

Ritistii,  t'.  n.  Resonare.  résonner;  reudre,  ren- 
voyer un  son  érlntant  ( une  voilte  retentit;  les  échos 
retentissent ) ; faire  un  bruit  éclatant  ( le  son,  la  voix, 
le  tonnerre  , fi",  les  louanges  retentissent  \ H n'y  a 
pain!  de  fers  dans  ta  tombe;  le  bruit  des  très  n‘r  re- 
Icn'it  plus.  Oicrof.  Le  bruir  tardif  des  éloges  ne  ro- 
tent :t  point  dans  la  tombe  de  celui  qui  a méconnu 
ta  i ontemporaint.  Il  y a des  fous  qui  frappent. 
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| ébranlent  la  terre , afin  que  le  bruit  éphémbra  ae  leur 
^foretnnerie  relent  lise  de  l’un  à f autre  pôle. 

lIcTUTium.  e , adj.  qui  retentit  ( voix,  lieu  — ). 

IUieatisvimamt , t.  m.  Hrsonantia.  lirait,  son  ren- 
voyé, rendu  avre.  édat  ( grand  — dans  un  talion  . 
eonlre  des  rochers,  sur  Iran). 

RxTusrrusi,  s.  m.  t.  «le  prat.  article  secret  qu'on 
réserve  par  modération , par  pudicité  ( avoir  un  — ); 
* idée  entrevue , non  exprimée.  * Ré-,  o.  c. 

FUrrnu.  o,  adj.  • nias,  destine  et  arreté  ; sage , mo- 
déré l'persunne  — ).  (ira.) 

IUiivla,  t.  f.  Miidcratio.  modération  , discré- 
tion, modestie  ; | frein  «les  passions , des  désirs',  des 
discours  | (sage,  grande  — ; avoir  de  ta — );  t.  de 
linanre,  de  prat.  action , droit  de  retenir,  eln»e' re- 
tenue ( faire  une  forte  — considérable  };  * portion  de 
«•anal  entre  deux  éduses;  pièce  de  charpente  qui  en 
retient  une  autre.  B.  La  vie  des  gens  en  place  et  des 
vieillards  doit  être  une  leçon  continuelle  de  rcteuue. 
[Platon.]  Jamais  la  retenue  ne  nuisit  à quelqu'un. 

RiTtmnr  / -pora.  production  de  polypes  ma- 
rins semblable  h un  réseau,  o.  c. 

RrriAiRss , s.  m.  pi.  Retiarii.  gladiateurs  armés 
d'un  lilet  | et  d'un  trident.  * -re.  sing.  a. 

Rim  mci , s.  f.  -ntia.  figure  de  rhétorique , in- 
terruption subite  et  à dessein  dans  le  discours  ( sage 
— adroite  ; user  de  — ).  |j  -sancc.  ex.  : Un  écrivain 
n 'a  pour  gardes  que  les  vingt-quatre  lettres  Je  l'ai- 
/ihabet , s'il  veut  lutter  contre  la  tyrannie  qui  peut 
lui  en  opposer  autant,  et  de  plus... 

Réricvn.siax , adj.  i g.  -lattis,  ou  Rétiforme,  qui 
ressemble  à un  resau.  ’s.  m.  cryptograme. 

Ririct'u , t.  m.  instrument  composé  de  fils  pour 
mesnriT  le  diamètre  dei  astres. tromboidc,  con- 
stellation S.  9 

RsTirui*.  c,  adj.  t.  «Vardiitcet, ane.  ; x.  * maçon- 
nerie— ),  de  cailloutage  en  carrés  loDgs,  imitant  un 
filet,  a.  • 

Révisas  ou  Rclirremncnt , t.  m.  t.  de  cout-rfn  * 
3*.  denier,  aa.  I 
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Réit».  -ive,  adj.  Restituas,  t.  de  manège,  «pii  ré- 
siste, s'arrête , recule  («lierai  — ; fig. , famil.  enfant, 
caractère,  esprit  — ),  difficile  à conduise  *,  à per-' 
suader.  (fin.)  * Il  est  des  naturels  rétifs  que  la  vé- 
rité fait  cabrer.  Molière. 

Rstivormi,  adj.  a g.  t.  d'anal.,  de  Rotan.  qui  a 
la  forme  d’un  rets.  n.  o.  c.  (membrane — ). 

Kktihe,  s.  f filets  entrelacés  du  nerf  optique,  qni 
reçoivent  lc.s  images. 

Rérirnar.,  t.  f.  plante  pierreuse,  imitant  1rs  ré- 
seaux. T. 

RuTiRAist,  s.  f.  t.  de  fortifie,  retranchement  der- 
rière un  ouvrage. 

Rxtiiiatiob,  s.  f.  I.  d'imprim.  vctso;  action  «1« 
l'imprimer. 

K fii h i si st  , s.  m.  Contractio.  mnlradinn,  rac- 
courelsscuient;  t.  de  chir  ; * action  de  ce  qui  se  retire, 
aa.  ( — des  nerfs  )l 

Rariaea  , va  a.  Redacere.  tirer  une  seconde  fui* 
au  sort,  à la  loterie);  tirer  à soi , en  arriéré  ( — son 
baleine,  sa  langue,  sa  main, «ou  bras);  | écarter, 
éloigner , rectdcr  ; | rttrr  une  chose , une  ]>ei-sonnc 
de  l eudroit  où  elle  était  ( — de  prison,  d'un  préci- 
pice; — un  sceau  du  puits);  | ûlrr,  enlever , repren- 
dre, priver  de  1 ; | percevoir,  recueillir  ( — uu  re- 
venu, un  profit  *.  se  dit  fig.);  retruire  ( — un  do- 
maine engagé);  donner  asyle  ( — des  déserteurs , des 
fuyards)  ; (se  — ) , v.  pron.  s'en  aller  (se  — à la  cam- 
pagne , dans  un  désert , *en  tou  pays , a.  intss.  — dans 
s'éloigner , se  réfugier  ilans.—  , «or  1rs  Alpes;  w 
reculer  ; rentrer  riiez  soi  ; retourner  à sa  place 
( la  rivière  se  retire  );  se  raccourcir  ( le  fil  mouille  se 
retire)  ; quitter  une  place;  «rte.  (se  — des  affaires)  J; 
v.  pron.  «'tre  retiré  ( un  gage  se  retire  ; une  parole 
donnée  ne  doit  jilus  se — ).  -ré.  c,  p.  adj.  solitaire. 
L’ opinion  se  venge  de  ceux  qui  la  dédaignent,  en  leur 
retirant  son  appui.  Ite  Houilly.  Combien  il  est  diffi- 
cile de  retirer  de  f a/n  me  un  prnple  embourbé  dont 
ta  fange  de  r ignorance , du  despotisme  ! Lorsque  la 
Fortune  voftmt  que  tous  ses  dons  ne  peuvent  suffire  à 
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nos  insatiables  désirs;  rite  nous  les  retire  tous.  | 
* Dons  un  Etat  bien  ordonne , le  petqde  doit  retirer 
plus  d'avantages  de  la  noblesse  tpi  elle-même.  De  Lé- 
vi».  3 Celui  tf  ni  vend  son  honneur  nen  relire  que  de 
f infamie.  | On  relire  de  f avantage  du  bien  fait  à 
celui  tfui  le  mérite.  P,  S>  ru».  Qui  s attaque  aux  puis- 
sutues  n en  retire  que  de  la  honte.  Stûhêe.  Retirez - 
srtms  te  plutôt  possible  de  ta  bataille  des  fous  et  des 
égoïstes. 

fRjmiiûxs,  s.  rn.pt.  laine  resiée  dans  le  peigne. 

*}  lltTiatii  t , s.  f.  retraite  forcée  d'une  année.  (iro/l.) 
Scs  igné.  ( faire  la  — ). 

f lUnutftE  , j.  f creux  dans  une  pièce  coulée,  l. 
de  fondeurs , de  métiers. 

f K lire  ta  e , /.  m.  médicament  qui  agit  sur  U peau 
en,  U rongeant,  I.  de  vetér. ■ 

R iiüiwi» , f,  a.  -»c.  e,  p.  Hemetiri.  nnnesurer  avec 
la  toise,  t.c.  c. 

fHi.voLi.ia  , v.  a.  -Il,  e,  p . reprendre  ; enlever,  (t «,) 
Tremsan. 

RfcvoMUKv  , f.  / naissance  d'une  voûte. 
lUromiR , v*.  n.  -bé.  c „ p.  fteadert.  tomber  une 
seconde  fois  ou  plusieurs  fois;  (jÿ.l  être  attaqué  «le 
nouveau  d'une  maladie;  \fig.)  — dans  1111  mal  * ; se 
dit  absol.  tomber  ( — dans , sur...)  *.  ||  relou  lié.  * 1 > 
philojophisme  qui  promenait  la  perfection  , fit  reJuUi- 
lier  dans  la  barbarie.  Trop  de  Jouissances  font  re- 
touilier  dans  les  langueurs  de  t ennui.  [ * Les  clsa- 
grins  que  fou  se  donne  l’un  à f autre , dans  le  ma- 
riage , retombent  toujours  sur  celui  (fui  les  cause. 
J.-J.  Rousseau.  Une  injustice  soufferte  par  un  citoyen 
quelconque , retombe  sur  fa  tête  de  tous.  Mad.  de 
Staël,  J.  Éternelle  justice  fait  retomber  les  maux  sur 
leurs  auteurs.  Pindare.  La  vieillesse  est  une  consola- 
tion pour  U céldwlaire  qui  voit  sa  patrie  retomber 
dans  Las  ténèbres,  sous  le  joug  de  f orgueil  et  *bt  fana- 
tisme superstitieux.  Quand  on  j'ois  avec  quelle  aisance 
la  plus  gronde  partie  des  hommes  portent  leur  joug  , 
an  ne  les plaint  jms  d'être  retondies  dans  l'esclavage. 
R*  Tonus  va  , s,m.  celui  qui  retond,  a. 
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Ritohohe,  m.  a.  -du.  e,  p tondre  de  nouveau. n. 
o.  c.  * oter  de  lépaiaseur  d un  mur,  au  ce  qui  I or- 
nait. * sc  — , *.  pron. 

RKToanr-MExr,  t.  m.  action  de  retordre  la  soie , 
etr. , sou  effet. 

R>  iordeie , t.m.  t.  de  luanuf.  celui  qui  retord 
des  rds.  c.  ... 

f Rv:ttmr,tiiic , t.  m.  maeliiuc  pour  retordre. 

R.TUEn.it,  v.  a.  -du.  e,  p.  IntortfUirr.  tordre  de 
jauiuiveau  ; lurvlre.  wf.  Fil.  ' le  — , v.proa. 

fRi  roaqu.Tio» , t.  f action  de  rétorquer;  réponse, 
réfutation.  [ I>e  Un-tiaves.  j ||  -ka-, 

RÉroaqucn,  n.  a.  -qué.  e,  p.  tourner  contre  son 
adversaire  les  arguments  dont  il  s'est  servi.  * se  — , 
e.  prou. 

Ht  ruas,  e , at/j.  Obtortus.  qui  a été  retordu;  {fig., 
fl  t.  m.  rusé,  Brtiliciriu  ( homme  — ). 
fRÊ  rouir.  -ivc,  aJj.  'objection  — ),  faite  en  ré- 
torquant. [J.-J.  Rousseau.] 

Rktoeeiok  , s.  f.  action  de  rétorquer  1rs  misons, 
les  preuves,  * {mus.) 

Kr.ro.vuia,  s.  m.  rniMtl  pour  [aire  du  bitord.  *.  c. 

Jtironiï,  r.  /.  Bastia,  vaisseau  de  chimie  qui  t 
un  bec  recourbe. 

fR.roftrt.si,  t.m.  acacia  à tire- bouchon;  «rlirisM-au 
à gousse  eu  spimle. 

Retouche,..  / | clvangrinenl , endroit retourhé. 
t.  vie  peint.;  a.  * t.  de  graveur,  aetion  de  lepavver.  a. 

RxrocniEi , r>.  a.  -cité,  c , p.  loucher  de  nom  eau  ; 
revoir;  corriger,  |H-t fac  liouncr;  réformer  [ — à un 
ouvrage;  — un  tableau]  ; e.  prtm.êm,  pouvoir  être 
reluvtrlié , t.  d’arts,  v.  rteipr . 

R itou  ri. , t.  a.  -p é.  e,  p.  t.  de  potier,  refaire 
un  ouvrage  manqué,  ta.  ne. 

Retour,  t.  m.  Rrdiiui.  action  de  revenir,  de  re- 
tonruer;  arrivée  du  lieu  (loù  l oti  est  parti  (heureux, 
prompt  — inattendu};  sc  Jit  fig.  < , tonr  contraire  ; 
{fin-)  I ehangenicnt;  | vicissitude,  ebaisgeiueut  des 
aRaires  (fieheux  — ; craindre , prévoir  lus  — *};  re- 
conuaissauce  1 ; * réciprocité  de  sculimeuts  ( il  est 
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cruel  d'aimer  sans  — ) ; équivalent 3 , | compensation; 
| ruse;  prix,  chose  en  vus  de  l'échange  pour  1 égali- 
ser ( donner , recevoir  du  — , tant  de,  ni  — );  échange; 
droit  de  reprendre , t de  praliq. , t.  de  cumin,  renvoi 
du  fond*;  traite  d'une  lettre  proteslée;  [fig.)  * action 
de  rentrer  en  soi-méme , de  réfléchir  sur  soi -même; 
sur  ses  paroles,  ses  actions,  sou  être  « sa  destinée  4 1 
être  sur  lo— , et  non  sur  son  — -,  a.  vieillir  (Jdm.) 
être  sur  sou  , prêt  à revenir  d'un  lieu  ; être  sut  le  — , 
déchoir  : — *s , pi.  tours  contraires , multiplies.  1 La 
trop  grande  estime  de  la  force  physique  et  de  la  l'a- 
leur  annonce  le  retour  à la  barbarie . lut  malheur 
n instruisant  personne , le.  retour  des  tué  mes  circon- 
stances l'amène  les  mêmes  erreurs , les  mêmes  fautes,  j 
Quand  on  oblige , il  ne  faut  jamais  s'attendre  à être pép  ê 
de  retour,  l ue  coquette  montre  encore  des  prctenUons , 
alors  quelle  est  sur  le  retour.  ttoiiiviUienL  1 1rs  grâces 
que  la  peur  accorde  ne  méritent  et  n' obtiennent  pas  de  re- 
connaissance en  retour.  SUmoudi.  On  n 'est pas  généreux 
quand  on  donne  dans  f espoir  du  retour.  * La  patience 
a te  succès  en  retour  de  latunte.  4 Le  me*  haut  craint  le 
retour  sur  lui-même . L'animal  ne  peut  avoir  de  retour 
sur  (su  même,  ni  sonder  les  replis  Je  son  cœur;  f homme, 
qui  le  petit  est  donc  d'utte  toute  autre  nature,  j 5 Vu 
peu  d esprit  | ou  d instruction , | de  Légalité , delà 
douceur  , roilà  les  seules  ressources  pour  être  agréa- 
ble quand  ta  beauté  est  sur  te  retour.  Mad.  de  IN»L 
vieux.  Im  coquette  sur  te  retour  est  rarement  aimable. 

Ritul’ksi,  j.  / la  carte  qu'au  retourne  au  jeu. 
fRiTûun.'uaMr,  s.  m.  v cri  tira  tinn  d'mi  quart  de 
cercle , en  olisei*saut  près  du  zénitli,  le  liutbe  tourné 
vers  TE.  et  IX). 

R£iour5£A  , v.  a.  -ué.  e,  p.  Vcrtert.  tourner  d'un 
antre  sens  ( — un  habit  » une  pierre,  une  u»éib»Üie  , 
etc.);  | labourer;  (fig-)  foire  rluknger  d’avis;  foire 
parier;  questionner;  v.  ».  Redire,  aller  iiue  »ctonde 
lois  dans  un  lieu  où  l'on  a été  ( — à Paris , eu  ville, 
au*  champs,  dbuv  son  pays,  mu-  sis  pas,  en  arrière  ); 
* t.  de  cumin. , opérer  le  retour  ; * [fioetiq.  ) ou  n.?%e- 
J ®ir  à | un  Age  , uu  temps  1 , | une  place,  un  travail; 
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un  kut  >,  mit  nature  J:  rtc.  ( — à quelqu'un.  à 
Dit»,  « convertir) ; revenir  à mi  nncieu , un  prc- 
mier  ét»t  ( — 4 ses  habitudes , à la  barbarie  ) 4 ; re- 
nMnmrnrrr  à Taire  U même  rbote  { — i l'ouvrage, 
au  combat);  (se),  v. pers.  se  tmirnrr  dans  un  autre 
«en§;  (fig.)  prcudre  d'autres  mruirrs ; (s'cn) , *.  per. 
l'cn  aller;  ’pr.  être  retourné  (rct  habit  ne  |>rut  se  — ) 

■ Le  trait  de  f injure  rrtmiruc  tur  celui  qui  le  lance. 
Ouetlie.  Le  temps  efface  le  souvenir  des  abus  inévita- 
bles de  telles  et  telles  institutions , et  Ton  y retourne 
avec  taule  t avidité  du  bonheur  , toute,  la  securité  de 
/'  espérance.  L)  philosaphisme  pur  trul  nous  faire  re- 
tourner ri  [ étal  de  nature  sus  de  barbarie , d' animalité . 

| > Les  vieillards  retournent  sans  cesse  tur  le  passé ; 
iiOprtsrnt  leur  pèse  ; ils  ne  comptent  plut  tur  f avenir. 
Mad.  ...  Homme!  tomtens-hu  que  tu  es  libre  et  que 
ta  reluumeraa  « la  liberté.  H vaut  mieux  ne  peu  avan- 
cer que  de  retourner  tur  set  peu.  La  vlri/lrste  des  arts 
retourne  à leur  enfance.  1 Homme / souviens-toi  y ne 
tues  poussière  et  que  tu  retourneras  rti poussière. 

ItrTRACf.n  , r.a.  -ct,p.  tracer  de  nouveau;  (flg.) 
décrire  le  passé;  renouveler  la  mémoire  des  choses 
— l'image,  l'idée,  le  souvenir)  *;  * se  — , r.  pers. 
le  — l'image  de)  ».  * Il  n'y  a y ne  tes  heureux  qui 
trouvent  du  plaisir  à retracer,  ou  * « retracer  leurs 
peines,  la  mémoire  se  fatigue  à se  retracer  te  por- 
trait , la  vie  , les  paroles  d'an  stmi  qui  n'est  pins. 

R»  r» m T.vM.r. , adj.  a g.  que  l'on  peut  rétracter. 

RfTncrrsrtos , a.  f.  -lio.  action  de  se  rétracter 
( noble  , honteuse , loyale  — courageuse , publique  ; 
forcée;  faire,  donner  une,  sa  — ). 

Usinier»*,  su  a.  -te.  e,/>.  -tore.  déclarer  qu’on 
ira  plus  T opinion  quoi»  avait  avancée,  le*  mêmes 
volontés , Ira  mêmes  désirs;  déclarer  la  fausseté  d'une 
calomnie;  (se),  é. pers.  ic  dédire;  * tevetiir  sur  ce 
que  l'on  a dit  ou  fait;  détruire  ce  que  l'on  avait 
avancé.  » • Lotus  XIV  rétracta  en  mourant  l'erreur 
de  ton  siècle , ,, . la  gloire  militaire.  Tant  qu'une  na- 
tion n'a  pas  évidemment  rétracte  ta  volonté  libre- 
ment manifestée  t cette  volonté  constitue  la  loi.  | 'La 
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prudence  qui  sait  à propos  st  rétracter  rt  céder  aux 
conjectures  est  une  des  parties  principales  de  C art  de 
gouverner.  De  Vau  Un. 

tlUr-sAcrn.!  , adj.  t g.  ( membrane,  trntarule  — ) 
qui  s'allonge,  se  relire  (l'rril  du  limât  ou  est  — ). 

Ktrnarrion,  t.  f.  contraction,  raccourcissement 
I.  de  niédeciur. 

RsTasniru , (et.)  retirer.  ». 

ItLisiisuHi.  s'.  u.  -traint.  e , p.  d'orfér.  Uttrc  le 
lingot  ; a.  a.  c.  * faire  rentrer  le  métal  sur  lui-mémc* 

Hitsusi,  i>.  a.  -trait,  e./».  retirer  un  héritage  vendu. 

Rit*ut,  t.  r».  V odeur,  action  de  retraite,  privé. 

Rarnarr. e,  adj.  (grain  — ),  qui  mûrit  sans  vo 
remplir;  o.  e.  * I.  de  Mas.  (fare  — ],  qui  ne  touche 
pas  l ien.  a.  — lignager,  rachat  d un  héritage  sur 
un  étranger. 

Rsrnsrrs , ».  f.  Rrcessus.  action  de  se  retirer  (faire 
— );  lien  où  l'on  se  retire,  se  réfugie  ( aimable, 
doute,  agréalile  - délicieuse;  profonde  — assurée)»; 
étal  de  relui  qui  se  relire  ( du  monde,  d’un  emploi, 
des  affaires,  etc.  );  pension  donnée,  reçue  aptes  la 
retraite;  exercice,  signe  pour  faite  retirer;  marche 
en  se  retirant;  t.  d'arts,  diminution  d'épnkimir,  de 
volume  ; t.  de  manège , longe  ; (suinte  tir  Huit  dans 
l'ongle  du  cheval  ; lettre  de  change  tirée  eu  compen- 
sation des  frais  d'uuc  autre;  * son  tic  lainlKitir  pour 
faire  rentrer;  pl.  t.  de  mer,  eortle*  : exercices  spiri- 
tuels. 1 La  retraite  est  le  port  du  sage.  U ion.  Pour 
vivre  dans  la  retraite,  il  faut  être  quelque  chose  de 
plus  que  1rs  hommes , ou  de  moins  que  les  bêles.  St.- 
«rremollt.  U i retraite  a presque  tou)ourt  trompé  ceux 
quelle  flattait  de  T tsperance  du  rr/ms.  IVisvtlct.  Im 
retraite  est  nécessaire  b T homme  sensible,  lorsqu'il  ne 
petit  plus  qn'itre  témoin  de  jouissances  sans  Y parti- 
ciper , ou  de  souffrances  sans  r rrméilier. 

H ara  site*  , ».  a.  -lé.  e ,/».  traiter  de  nouveau  ( — 
tin  sujet);  * donner  U pension  de  retraite;  noue. 
(oBieier  retraité ) ; et  s.  m. 

KiTsisisiaisT,  s.  m.  Drtractia.  suppression  1 , 
diminution  d’une  choie , diminution  (grand  — con- 


R É T. 

sidéntble , néeexsaire,  urgent;  faire  des  —s;  forcer 
4 des  — s)  ; espace  | séparé , | rctraui  lié  d'un  plus 
grand;  I.  de  fortif.  travaux  pour  se  couvrir;  |b(sés , 
palissades,  abattis,  etc.  | (pralitpirr,  creuser,  élever 
des  — s,  longs — »);  (fig)  » forcer  dan‘s  les  derniers 
— s,  détruire  les  |dus  forte*,  le»  dernière»  raisons. 

■ Le  sentiment  de  [a  gloire  suppose  le  retranchement 
des  passions  communes.  Thomas.  < //  faut  avoir  U 
secours  des  philosojdùrs  divine  rt  humaine  pour  lutter 
contre  la  Fortune,  lorsqu' elle  nous  attaque  dans  les 
derniers  retranchements  de  T économie.  aiupluboL 

K araasen»»,  r.a.  -cbé.  e,  p.  Detrahere.  (de)  di- 
minuer ( — aa , | ou  sur,  de  u | dépense,  | 4e  ou 
sur  son  luxe);  se  ait  absol.  (dans  ta  gtoe  il  faut  se  — , 
famil.)\  ùter,  supprimer  1 ; séparer  une  part  du  tout; 
faire  des  rvlraiiclieniciit»;  (se  — ).  v. pers.  se  foati- 
Ger  »,  se  réduire,  m-  restreindre,  * aasol.  diminuer 
sa  dépense. T.  (famit)  * e.  prou,  être  retranché  J. 

1 Autre  orgueil  s’augmente  souvent  de.  ce  que  nous 
retranchons  de  nos  autres  défauts,  l-arorhelaorauld. 

Si  f ambitieux  retranche  de  ta  vie  e e qu'il  donne  à 
T attente , que  lui  restr-t-  il  pour  ta  jouissance  f » Kn 
vain  le  matérialisme  se  retranche  dans  des  lignes  hé- 
risser s dé algèbre  ; la  raison  les  franchit , le  combat 
corps  i corps  et  le  foret  à reconnaître  une  Intelligence. 

J An  tout,  le  siqierflu  doit  se  retrancher. 
fRt.TaavsiM.an  , ».  a.  -lé.  e,  p.  travailler  de  nou- 
veau; refaire.  | Voltaire.]  o.  c. 

Kmkiyvxt.  e,  s.  qui  exeree  le  retrait  (partie — ). 

Rirai.  s.  m.roy.  Ileilre  et  Refaire,  Revire,  (W)  " 
cavalier  allemand,  (f assit)  * vieux  — , vieillard  expé- 
rimenté . qni  a voyagé.  * [inus.) 

Kiraicia,  e.  a.  Contrahcre.  rendre  (dus  étroit  • , 
moins  large  ( — un  haliit  );  se  dit  fig.  * ; t de  ma- 
nège, exercer  sur  un  Irrrain  plus  étruit , r.  nd  se) , 
v.  pers.  K devenir  plu»  étroit  (la  toile,  la  rivière  sa 
rétrécissent) ; v.  prou,  élre,  pouvoir  être  rétréci,  t. 
d'art»  et  met.  (le  papier  s'étend  en  le  mouillant  et  sa 
rétrécit  en  b'  présentant  au  ira),  -ri.  e , p.  ad/,  étroit. 
Nous  rétrécissons  tout  ce  que  nous  ne  pouvons  sm- 
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brasser  , Dieu,  f espace,  ! 'attire  enrichit , il  agrandit 
le  plus  petit  espace  ; le  désordre  appauvrit , rétrécit 
tout.  * I*  philosopiûtme  endurcit  le  coeur,  rétrécit 
V esprit , aplatit  t ame  : il  fixe  toute  la  penser  sur  la 
matière  ; il  réduit  tous  tes  sentiments  à f égoïsme. 
L 'habitude  rétrécit  la  sphère  de  notre  existence.  AV 
faites  point  entrer  dans  ta  tr'tc  des  enfants  ces  systê* 
mrs , ces  idées  dominantes , exclusives , qui  absor * 
bent  et  #étrécift**nt  leur  esprit.  | ^Presque  tontes  tes 
têtes  rat  semblée  s se  rclrécisipnl. 

Rétrécisse  vient , s.  w.  Contraetw.  action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie;  son  état  ( — du  cuir, 
Jig,  de  l'esprit). 

RminwMTU , adj  f qui  létrécit.  y.  rr. 

Kr.rnx  t.vnnr  , t.  a,  -trrint.  e, p.  emlioutir;  mode- 
ler au  marteau  ;c.  c.*  f apposé  d’emboutir. 

K tmixu  , s.  f.  t,  de  fondeur,  c.  * ou  Rctreindrc. 
/.  m.  action  de  rétrrindre.d  elrrer  ou  resserrer,  t.  d'orf. 

Rfcrnrwp»  m , v.  a.  -pé.  e,  p.  tremper  dr  nouveau, 
a.  q.  c.  * se  — ,n.  pran.  * se  dit  fig.  Le  malheur  re- 
trempe tes  âmes  et  rend  grave  la  frtvoütê  même . Une 
révolution  serait  moins  fatale,  si  les  âmes , amollies 
par  le  luxe , étaient  retrempées  dans  les  larmes  et  le 
sang  quelle  fait  verser  : mais  elle  les  dissout  dans 
Câpre,  égoïsme. 

Armas***,  *».  a.  -ni,  t,  p.  tresser  de  nouveau.  ■. 
c.  c.  t.  t.  de  métiers. 

Retributio* . s.  f.  Merces.  salaire,  récompense 
d'un  travail,  d’un  service . d’une  peine,  etc.,  ( — 
honnête;  légitime  — ; mériter,  arrorder  une  juste 
— - );  honoraire  donne  aux  ecrléôaxtique*  qui  ont 
assisté  à un  oflire;  * t.  de  mer , répartition  sur  le  prix 
de  tont  le  navire , et  de  son  contenu  , de  la  valeur  de 
ce  qu'on  a jeté  pour  l'alléger. -*  rr.  fig.  t.  de  dévot. 
fRr.T»!*  (gros — ),/.  m.  3'.  lot  du  tirage  du  papier. 

RrrarntJRR,  r.  a.  -lé.  e,  p.  étriller  de  nouveau,  a. 

Ri iHotrur.  -ire,  adj.  qui  agilstrr  le  passé  (effet 
— ).  Nulle  puissance  humaine  ui  surhumaine  ne  peut 
justifier  t effet  rétroactif  d'aucune  loi.  Mira  beau  f l’oral,  j 

Rat  aoAciJüîf , *.  f.  effet  de  ce  qui  est  rétroactif.  j 
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fRr  rnovr.in  , v,  a.  avoir  un  effet  rétroactif. 

HÎTRoriniR  , t*.  a.  -dé.  t , p.  - dere . rendre  ce  qui 
avait  été  cédé  ( — une  dette,  un  droit  à quelqu'un), 
se  — , v.  pion.  ( Rétro , en  arrière  , ccdere , s'éloi- 
gner. fat. 

AxTRocassioTr , s.  f acte  par  lequd  on  rétrocédé 
( faire  — , la  — ). 

fR».rm»ei.rc m.  e,  adj.  réfléchi  vers  la  terre,  réflé- 
chi. * mieux  -Qcxe.  (-* , fieras,  courbé,  lût, 
fRfTaor  aact  a.  c , adj.  réfracté.  ^ 

Rétrogaauvtioy  , s.  f.  Regressio.  action  de  ré- 
trograder , t,  d’ast  ( Rétro , eu  arrière;  gradi , mar- 
rber.  latin. 

R*T*(M;aAOR,  adj.  * g.  • dus . qui  va  en  arriére 
(mouvement  * , marche  — j* , • t.de  poésie  , (vers  — ) 
qui  a les  mêmes  lettres  et  le  même  sens  des  deux  cA- 
tés  : ex.  Roma  tibi  subito  motibus  ihit  amor.  * 1 /^* 
mouvement  rétrograde  est  dangereux  ; on  r perd  te 
passé,  le  présent  et  souvent  l’avenir.  * La  marche  ré- 
trograde vers  d’anciennes  institutions  est  d'autant 
plus  sure  quelle  est  plus  lente . 

Rétrograder,  t.  n.  -dé.  e,p.  - di . retourner  en 
arrière.  In  fortune  | et  la  g loue  | rétrogradent  tors  * 
qu'cites  ne  peuvent  plus  avancer  ; Max.  lat.  il  ne  faut 
pas  tes  pousser  à août.  Qu’importe  à C orgueil , if  la 
votât  é tC avancer  ou  de  rétrograder  , pourvu  quelles 
soient  toujours  eu  tête?  Ou  risque  autant  de  tomber 
eu  rétrogradant  qu'en  allant  en  ennui  f.  La  société  ré- 
trograde vers  ta  barbarie  lorsque  le  métier  de  tueur 
d'hommes  est  le  premier.  Iss  lumière  se  propage , se 
réfléchit  ; elle  ne  rétrograde  pas.  Tels  poussèrent  à la 
roue  du  char  de  la  liberté,  qui  s’efforcèrent  a/nès  de 
la  faire  rétrograder.  | Les  révolutions  ue  composent  pas 
plus  qu  elles  ne  rétrogradent.  [l)e  Castel  liajar.]  Jus- 
qu'au ne  ne  ut -on  avancer  oM^rctrogradçr  quand  on 
met  des  baïonnettes  au  bout  drs  opinions  è Fièvéc. 
L 'homme  est  tellement  avide  de  changements  que , lors- 
qu’il ne  peut  plus  avancer , *7  rétrograde, 
f Rrraor.RA diste  , s.  a.  g.  partisan  d*nn  système  de 
rétrogradation , de  retour  à 1 ancien  gou  s crucineut. , 
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JUtnooRUMT,  adj.  a g.  rétrograde.  [St-Pierre.] 
f AÂTRoruLsioar  ,i.  ^ rétro  version. 

■j  Retroc  akgk  , s,  f ballade  à rimes. 

HvTRorHCMCKr , s.  m.  action  de  retrousser. 

RtviocMlR,  t».  a.  -sè.  c,g.  Reeolligrre,  replier, 
relever  rn  haut  ce  qui  était  détroussé  ; trousser  ( — 
une  rulie).  * v.  /sers. , prou.  * 

R VTRocsst s , s.  m.  fjord  retroussé  d'un  chapeau  , 

| | d'un  habit,  | des  feuilles. 

R*T*oirvRa,  i'.  o.  *vé  * e ,p.  Reperire.  trouver  uue 
seconde  fois;  trouver  une  autrefois;  trouver  ce 
qu'on  avait  perdu,  oublié  ( — son  livre,  etc.  ),  et 
fig.  1 ; {fig.)  reconnaître  *;  *(se),  v.  pars.  Fcuclou. 
* se  recouuaitre  M>i-mème  rentrer  en  soi-méme  4; 
| r.  gsron.  être,  pouvoir  être  retrouvé  « Il  est  bien 
difficile  de  retrouver  qui  nous  aime!  il  ne  lest /ms 
tant  de  retrouver  qui  nous  puissions  aimer.  Dufmiy. 
On  a retrouvé  chez  les  Mexicains  les  formes  pyrami- 
dales et  tes  hiérogtx /dtes  des  Égyptiens , leurs  aïeux. 
| On  admire  toujours  fourrage  on  /" on  retrouve  ses 
pensées , Mad.  Nifkrr.  et  plus  encore  ses  sentiments . 
Quelle  folie  dp  s* oublier  soi-même , et  de  ne  se  reCrou» 
v cr  plus  pour  avoir  changé  de /dore  ! OlcalierB.  Plus 
f homme  semble  s'oubfirr , /dns  l’orgueil  est  attentif  à 
faire  rn  sorte  qu'il  se  retrouve.  [ Mavôllon.]  L'une  des 
grandes  occupations  des  oisifs  est  de  changer  de pince  ; 
mais  Us  se  retrouveut  partout  avec  leur  ennui.  1 Les 
bons  livrât  de  morale  nous  révèlent  ù nota  mêmes  , 
août  nous  y retrouvons  tout  entiers.  4 L' honneur 
perdu  ne  se  retrouve  plus . 

RtTAovr.Rsioir,  s.  f rétraction  ( — de  la  matière, 
t.  de  méd. 

Rmiora,  r.  a -dé.  c,  p.  remet  Ire  en  prison,  v. 

Rats  , s.  m.  Rete.  Ciel  pour  |m nuire  de*  oiseaux  , 
dos  poissons  ; ( fig.  ) piège.  — ou  Rèt , manche  de 
la  charrue,  o.  — marin  } substance  du  genre  des 
éponges,  a. 

Rstcpixr  , v.  a,  -dié.  C , p.  étudier  de  nouveau,  a. 
flWrvca  , v.  a.  -vue.  e,  tuer  une  seconde  fois; 
continuer  de  tuer.  [Voltaiio.j 
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fltim  c,  odj.  !.  ic  bol.  tràs-obtu. 

KrTtnraft,  r,  n,  -ré.  v , p.  étnvcr  de  noorcau.  ». 
fHti  j ».  instrument  p»itr  tm-surer  la 

rapidité  d'im  couvant,  {ihrtma,  courant , metntn , 
mesure,  gr.  * . 

Kfckioh,  t.  f artiun  <lc  «e  réunir  1 , «e*  «-frets 
( — de  partie»^;  ( jfg.)  ri-coiu.iliatioii  (heureuse  — 
tursperir  < ; * anemlilor  ( nombreuse  — cjioùie)  » ; 
ememblc.  s.  1 An  ranitéfaît  et  prit  i/r  te  rendre  U 
dernière  ouc  réunion» , pour  tr  faire  délirer  et  remar- 
quer , rUr  a tari  ; F oi.uie  impatience  calcule  ter  dé- 
fauts de  ceux  qui  t irritent,  to  réunions  facile*  t/mt 
le  plut  i tir  geàwti  de  itt  liberté  des  cultes,  « La  réu- 
IlitUI  de  t peu  fis  est  le  salut  de  la  patrie. 

Ilicxiii , u.  a.  -ni.  c.p.  lawriulitcr  re  qui  était 
épura , désuni , séparé  ( — le»  mous , 1rs  chairs)  > : 
unir,  joindre  ( — l'intérêt  bu  capital  );  ( fg.)  ré- 
concilier ( •—  le»  esprit»,  le»  pari l»  ' ; isc),  c.  pars. 
«r-  rassembler,  *<-  rejoindre;  embrasser  la  méiue  Dpi  - 
nion;  ‘ i >.praa.  être,  pouvoir  être  réuni;  v.rénpr. 
(se  — ivour  nn  but) i ; prop.  et  fig.  trèi-usit.  i.  ■ L'a- 
mour du  fret  réunit  tous  les  autre,  amaqrs,  j > La  va- 
nité do  ne  U t hommes  au  Leu  de  1rs  réunir.  ) D'Afiues- 
rcail.  J t L ‘homme  et  la  félicité , séparés  par  le  r ver, 
ne  peuvent  jamais  se  réunir.  t Tous  tes  hommes  bons 
de  tout  U globe  tireraient  te  réunir,  « ta  voir.  de  ia 
vraie  philosophie , pour  lutHer  contre  1rs  méchouis 
gui  les  séparent  tn  tronpeans  et  tes  traitent  comme 
tels.  Les  hommes , en  se  rélinitsatil , ont-ils  pss  céder  a 
mie  classe  sente  la  faculté  de  tes  laisser  mourir  de  faim  1 
j Quand  1rs  hommes  se  réunirent  en  communauté , 
iis  n'eurent  en  rue  que  d'obtenir  justice  et  protection 
de  mute  injure.  Loin»  XI. 

JUtovns  , v.  n.  (à,  dam)  avoir  un  szwoès  ( — hier 
ou  niai,  dan»  une  entreprise,  nn  travail)  1 ; se  du 
absoL;  avoir  un  succès  hcnrni*;  * sr  dit  et  de  l’oa- 
vrage  fi  de  vim  auteur  * (il  a réussi;  toit!  lui  réussit; 
l'rul reprise  réussit;  il  .v  réussi  à taire.... , il  a réussi 
dauvrr  <pt‘il  ««niai!  » désirait,  data  son  entreprise): 
venir  l.ieu  , t.  d'agrindt.  ' H faut,  pour  réussir  en 
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tout  gettre , que  mu  travaux  soient  uns  plaisirs.  La- 
harpe.  Rien  n empêche  plus  de  réussir  tfue  d être  per- 
sonde  gne  ton  réussira.  [De  Rugnv.)  » //  est  néces- 
saire . pour  réussir  dont  on  pars , de  connaître  le 
. •irai  t!  re  dune  nation  Plutarque.  Rien  ne  réussit  à 
rinçons  tance . | J'ai  presque  toujours  vu  la  constance 
réussir.  (Le  csrd.de  Relz.] 

f.  Suer  estai.  ImM  succès;  istue;  Soi 
ces  ; 1m.. nue . heureuse , mauvaise  avoir  de  I*  — j. 
( 

Kvssi.tnsa  , r.  a.  -dé.  c , p.  rendre  U validité,  n 

Ktviuii* , t.  «.  rendre  U pareille , surtout  en  nu  I » 
[f  'amil.)  ( je  lui  revaudrai  cela  ).  lorsque  nous  nous 
jouons  de  la  Fortune  . elle  nous  le  revaut  bien. 

Rr.YAxrns,  s.  f.  union  par  laquelle  ou  se  revan- 
che; sreomlc  partie  de  jeu  demander , prendre,  avoir 
sa  — ),  * {fig. , fessait,  se  dit  en  bien  et  en  mal ) : en  — . 
en  récompense;  en  rendant  la  pareille.  * \Jamti. ).  U 
n'est  permis  de  prendre  sa  revanche  qu’en  bienfait. 

RsvsesuL» , r,  c.  -chc.  e,  P Defendert.  détendre 
quelqu'un  qui  ni  attaqué;  {sel;  e.  près,  (de)  rendre 
la  pareille,  se  défendre;  ' { familier  papal.  ) miens 
venger. 

Knuraiv»,  s.  m.  qui  revanche  ; défenseur.  * (ia.) 

Riv.ssrs  , p.  n.  Delirarr,  (famil.)  avoir  des  réve- 
rk-sH)ivervra  et  fréquent» , | extravagantes;  * reÛè- 
eliir.  se  livrer  à ses  rêveries.  ( Rhrmbem , avoir  lir*- 
pî’it  égaré,  gr. 

Rrvr,  s.  m.  songe  qu'on  fait  en  dormaal  ( Iran , 
mauvais  * — siui*lre,  bizarre  *;  laarn,  avoir  un  . des 
— » suivis  );  [ftg.).  r*poiruud  fondé;  projets  chimé- 
riques ( le  boniieur  «>t  un  — ) 3 ; * idées , images  qui 
s'offrent  a l'esprit  pondant  le  sommeil;  mouvement! , 
| souvenirs , tableaux  | «le  Cnnagination  pendant 
l'Inaction  det  sena;  vie  intérieure , réaction  de»  nerfs; 
action  du  sang , deewluidcs  sur  le  cerveau  pendant 
le  sommeil.  ■ lot  révolution  n ’est  plut  pour  beaucoup 
de  personnes  ju  un  mauvais  rêve,  j /a-  rêve  du  bon- 
krur  est  n/s  bonheur  réel.  De  Poutaucs.  1-cs  revis 
doublent  la  rie,  Étudiée-  mus  dans  vas  rêves,  s Yttus 
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rêvons  la  matière , a-t-on  dit,  mat  t nous  ne  rêvons  pm 

te  rive  lui- même.  » Les  rihes  etouneui  une  uiee  de  h 
vie  à venir.  i\otu  sortons  de  la  rtt'oluùoa  comme 
une  longue  agitation  douloureuse  et  cowvlsù'r,  en- 
tremêlée de  ri’ vi1* , tantôt  brillants , tantôt  affreux. 
■*  L' espèce  humaine  et  1rs  nations  ont  aussi  leurs  rêves* 
tels  (jtte  la  perfection  , le  bonheur  , la  liberté , la  paix 
unietrseUe  , la  dclic rance  de  la  Terre  suinte  , (a  res* 
t auration  de  la  Grèce , de  T Empire  rxmtmn^  projet» 
à classer  dans  Ir  beau  idéal.  -Vui  «sptrmscés  sont  de» 
rêve*  faits  étant  éveillé*. 

Ki  mxiii  , adj.  2 g.  Àcerbus.  ruilr  * Aprr  au  goiU 
[fmil  — );  (fig.  plus  mit.)  peu  imiublcf 
( penonue  , esprit  — ).  Im.  Tûstité  rcvfcbfî  H est  fnxs 
facile  à instruire  i elU  préfère  des  erreurs  de  son  choix, 
à la  vérité.  | /-e plaisir  de  la  fortuue  est  de  se  mon* 
trer  aussi  rcvcHic  à ceux  qui  sortent  de  son  temple  , 
quelle  est  civile,  et  caressante  à ceux  qui  y entrent, 
(«raciaui.  Les  directeurs  de  l opinion  publique  ont 
moins  d’empire  que  ceux  des  dévots  : elle  est  trop  fart* 
tasque , trop  mAriie* 

fUi  fcctta,  j.  f étoffe  de  laine  fi  Uée. 
lUvtitf  s.  m.  ccsMiîcHi  de  suiumcil  ( ft^reable  t 
doux  . prompt , fâcheux  — subit ) , * s*  dit  1 ; t 
d hoilo^.  soniicrie  noor  réveiller.  r«y‘.  Di^ue.  — - 
s.  m.  Suscitnbulum.  horloge  ou  rmeil.  * ( fyf.  ) uou- 
vdlr  apfitin,  bruit  qui  réveille»  * ce  qui  réveille  9 
de*  le  matin,  s.  — crÉtûménide , «pré*  des  années 
de  somnurit  — , pl.  réveils;  — » canon  de  96  litres 
de  balle,  (w.)  Rude  r plante;  * oiseau  qui  réveille  in 
nôtres  ; caille  de  Java  ; toucan  ; quadraca.  a.  * Il  n’est 
pas  de  vie  kxmnrusc  ; c»  triait  un  songe  00c liante ur 
I sans  ivAcil.  f 1H  MciUmn.  ) Im  We  est  un  songe  et  la 
mort  un  lévcil  * Celui  qui  s’endort  dam  les  bras  de 
la  fortune  , a jouant  w*<  chute  pour  réveil.  ^ Pour 
beauevup  de  gens  lu  r*  st  u ration  est  le  réveil  d’J^u* 
ménide  ; Us  ont  dormi  trente  ans. 
fAivfri.ui  » s.  f temps  tTuu  travail  uum  inteiroa^ 
pu  au  fourneau. 

IUuilux  , f,  rt.  4é,  e , p.  » Exppjtfficen.  \ tirer 
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du  «oromHI  ( (fa)  * t — k*  pasaiom  );  ranimer,  t. 
d'artt  oh  fig.  ( — l«  roaleur»,  I ippftil , clf.);è^  fillvr  ; 
exciter  de  nouveau  (le  tomge,  etc.)  ; renouveler  une 
passion,  etc.);  (se),  v.  près.  cesser  de  dormir  se 
ranimer  ; * t.  réeipr.  (se  — les  iiiks  les  autres  ) 4 , et 
fa  » Les  adversités  réveillent  de  cet  assoupissement 
quê  donnent  tes  plaisir  % , de  cette  langueur  tf  esprit  à 
taquet  le  sont  sujets  tes  (tommes  heureux.  1 .a  mot  te- Le - 
Vaver.  //  est  difficile  d'assoupir  ta  méfiance  une  fais 
quelle  est  réveillée.  |Houft.j  * AV  vous  l'ont  et  pas 
de  votre  bien  ; ce  serait  réveiller  t attention  de  t avare 
Fortune  qui  ne  se  souvenait  pas  de  votu  l'avtqp  prêté. 
1 dprès  avoir  rêvé  ta  rie  des  amis  que  Von  a perdus . 
tm  se  réveille  dans  le  supplier  de  leur  mort . 4 tjrs  am- 
bitieux ressemblent  a des  condamnés  endormis  qui  se 
réveillent  pour  te  supplice. 

Rtvtni.r  c* , i.  m.  qui  réveille  le*  antres  ; n.  o.  t. 
• espece  de  rollicr. 

f HuranTf  ri , s.  m.  ■ trice.  j»/q ui  révèle.  Le  temps 
est  un  grand  révélateur. 

fRÉv*«.t.n# , s.  m.  repas  fuit  au  milieu  de  la  nuit; 
I.  de  peint,  touches  brillante*. 

Révéla  no*  , g,  f.  Vatejactio.  action  de  révéler  1 
(—  importante  — ; faire . tirer , surprendre  une  — ); 
chose,  religion  révélée;  inspiration:  — divine,  par 
laquelle  Dieu  a fait  connaître  sa  loi , sa  venue,  ses 
mystères  (croire  à la  — );  * tout  ce  que  l’homme  ne 
feut  savoir,  connaître  lui* même  par  ses  sens,  sa 
nature  J. 1 Le  testament  de  la  plupart  des  hommes  est 
la  révélation  de  leurs  fautes.  Dr  Mrilhan.  Aa  révéla- 
tion est  le  supplément  de  lit  conscience . » fus  raison  , 
la  conscience  sont  aussi  des  révélaiîdiis  : la  créature , 
ne  peut  avoir  par  elle- même  le  sentiment  du  juste  et 
de  T injuste,  d*  la  vertu  ; la  matière  ne  lui  en  apprend 
rien.  | La  révélation  est  le  /dus  beau  présent  que  Dieu 
QÎt  jnt  faire  aux  hommes.  Montesquieu.  Il  faut  dis - 1 
tinguer  deux  révélations  : l'innée  on  primitif e com- 
mune à tout  ce  qtti  respire , et  ('accidentelle.  La  pre - ! 
nàère  révélation  qui  a du  éelatrrr  les  hommes  , c'est , 
la  Nature  qui  les  conduit  nécessairement  à connaître 
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\ Dieu.  Les  •hautes  sciences  ont  l'air  de  rèvcfcrtiam. 

filvvi  i.imixt , j.  m.  action  de  révéler,  cause  d'une 
révélation.  % 

RivriHii  , 1».  fl.-lé.e,  p.'  Patefaeere.  découvrir*,  dé- 
Harer,laircsacofr( — unecliose  secret®; — un  complot, 
de*  complices) VCaire  unerévchÉm , des  révélations, 

* *e— * , r.  pron.  Ifi'tre  révélé;  * La  raison , 

comme  la  religion  , ne  peut  être  que  révélée  : l’homme 
a tout  reçu  de  Dieu.  J Celui  qui  attaque  la  religion 
révélée,  n attaque  quelle;  mais  celui  qui  attaque  la 
religion  rupture  lie,  attaque  toutes  Us  religions.  Mon- 
tesquieu. Toute  la  morale  naturelle  et  révélée,  se 
trouve  dans  ces  mots  divins  : « faiiéè,  et  ne  faites  pas 
atix  attires  ce  que  vous  voudriez  , ce  que  t'Otts  ne 
voudriez  pas  qu'au  sous  fit.  « » C'est  se  rendre  vo- 
lontairement nfel ave  de  quelqu'un  que  de  Itu  révéler 
um  secret  important.  Chaque  nouveau  gouvernement, 
révélant  tes  torts  de  son  prédécesseur , détruisait  la 
confiance  des  gouvernés.  Les  révolutions  révelcu^  une 
nation  à elle-même  . et  la  font  frémir , en  se  w»  ant 
telle  quelle  est.  Celui  qui  bute  le  crime  , révcfc  sa 
propre  turpitude.  1 lorsque  f' histoire  vient  à révéler 
les  atrocités  (f  un  tyran , on  frémit  en  j>ensant  que 
l'on  a vécu  sous  sa  main  ensanglantée.  Les  songes  - 
nous  révèlent  à nous -mêmes,  f ta  mort  révèle  les 
secrets  du  errur.  Robinet.  •*  Tôt  ou  tard  Un  secret  par- 
tagé se  révélé.  Dieu  source  de  tente  vérité  n'a  pu 
révéler  des  erreurs , des  mensonges  , des  absurdités. 
^Qttoi  quelle  fasse , la  vigilante  hypocrisie  se  révélé 
par  quelque  échappée  du  naturel. 

RavtVAîrr.  e,  adj.  qui  plaît,  qui  revient  (mi- 
ne, tournure—-). 

Rivnriirry  #.  m.  prétendu  esprit  qui  revient  de 
l’autre  monde  ; *(  se  dit  fi*,) 1 spectre  formé  de  (suaves 
apparence*  par  l'imagination  exaltée.  | — bon,  émo- 
lument , profit  ; reste  en  bénéfice;  ( fig.  ) «ranttf^ 
inattendu.  Chaque  parti  s'efforce , /pour  triompher , 
de  nous  faire  peur  des  revenant*  féodaux  ou  fncobins. 
la  peur  des  revenants  et  des 'vampires  est  très  misent  - 
noble  en  politique.  • 
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RaviUDAne,  s.  m.  a.  * meubles  à vendre  au  prolit 
1 du  créancier,  ril  ||  ré  van-. 

Ritihiidi.  -so,  /.  Propola.  qui  revend,  achète 
pour  revendre. 

RrvKNiiir.vTujM , s.  f jjf epetitia.  action  de  reven- 
diquer. 

KmaoiQUiR  , t.a.  -que.  e,p.  llefteterc.  rérlanier, 
redemander  (—  ce  qui  est  à soi  dans  les  main*  d’un 
autre  ).  Im  pari  que  la  fortune  peut  revendiquer  %laut 
la  gloire  des  armes , lui  est  presque  toujours  laissée 
par  T imprudence  ou  Ttmpérstie. 

ItEVKjrDaK  ,t.  a.  -du.  c ,/>.  -dere.  vendre  de  nou- 
veau 1 ; vendra  ce  qu'on  avait  acheté  ; * (Jig.  f famil.) 
yru — , être  plus  ruse  que*/ie— , v.pron.  *0»  arpent 
rendre  et  revendre  sa  fidelité  à deux  rivaux,  » Lis 
enfant  aisjàunfhui  en  revend  à son  père. 

Kkvesiii  , v.  a,  -un»  e,y».  Hedire.  venir  d<^ nou- 
veau , mie  autre  J’ois  ‘ ; retourner  au  lieu  d on  l'on 
était  parti  ( — au  g ite , au  poste  ) ; recommencer  , a 
diré  ou  à faire  cè  qu’on  a fait  eut  dit  ) *;  se  rétablir; 
être  remis  dA*  lctq|  antérieur ( — ru  saute);  coûter 
(cette  infison  revient  b tant)*;  plaire  ( sa  ruine  ne 
revient  pas  );le  rapporter  ( cela  revient  à re  que  vous 
«lisiez  );  être  rapporté  (ai  ce  propos  lui  revient)  , 
nqvonsscr^  ve  regarnir  ; se  dit  de*  chev  eux , des  on- 
gles , des  piaules , etc.  ; reparuilre , se  dit  de  la  lu- 
mière, des  couleurs,  etc.;  .causer  des  rapports  , des 
vapeurs,  jc  dit  d’un  alimeut  venteux,  f — , absol.  — 
à soi , repteudre  ses  esprits  , | scs  sens,  son  jugement 
| apres  une  défaillance  ; (fig.)  une  surprise , un  grand 
trouble,  nue  distraction,  un  égarement  d’esprit , mi 
engouement,  apres  l'enthousiasme;  | — à soi,  à la 
raison , k U vertu  ; reconnaître  son  erreur  ; | porter  nu 
jugement  plut  sain;  adopter  de  meilleurs  prtitrj|M*s 
(—  d’une  erreur;  Icpcrlirur  revient  à lheu  — , se 
dit  ahsol, pour  refaire,  recommencer , | examiner  de 
nouveau  | (à  tout  bon  compte  mmir.  prov.),  — , 
( fi  g.  ) abandonner  une  avis,  un  opinion  pour  en 
adopter ^ine  antre.  — , se  dégodter  «le;  quitter , lais- 
ser, abandonner,  reuoticei  à;  se  dôaliuscr  de  ( — 
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vanité*  du  monde;  f famit.) — de  ou  sur  quel- 
qu'un, sur  son  compte,  le  cuit  naissant  oûeuv,  l'es- 
timer moins;  s'apaiser,  se  réconcilier  ; résulter  au 
profit,  ( ira».)  au  détriment  de  quelqu'un  (qiM?  vous 
reviendra »\~i[  d’une  vengeance  f \ < f — *ur  ou  «mire 
un  ftrte , un  marché , mie  parole  donnée,  s’eu  dé- 
dire^; — *«r  quelqu'un,  «voir  retour*  contre  lui 
( — sur  «‘lu*  qui  » souscrit  un  billet);  faire  revenir, 
faire  reprendre  cou  na  usance,  les  sens  ( les  sels,  l euti 
froide  font — );  rétablir,  fmiittfc  eu  piHwikr  état, 
eu  bon  état  ( taire  — k*  couleurs,  le  lobât , Ici  for- 
mes, etc  );  disposer,  préparer;  rendre  le  pn-uiier 
g«mt  , |.  dk?  cuisine ( fiiin*  — lu  viande,  U*  gibier*  les 
légumes  secs)  ; — , (jnmii , par  extension , pour  uci 
p.u  partir  (il  pleut,  inc  vnla  retenu  }\  ( fig. , fitmiL, ) 

— , apprendre  (s’il  me  revient/  si  j'ipprauli!  t.  de 
snenaqg).  9 se  dit  ahsof.  «fini  Jmni  fréquenté  par  de 
prétendu*  revenant*  (il  y — du  C^os. 

nVtre  plus  au  courant  de*  triode*,  de  l'opinion  , îles 
fis  âïs , des  nvr  un,  etc.  (/ami/,  ) ( syrti) 1 La  pudeur, 
une  fais  per  dite,  ne  revient  pas  pi  tu  qt&fn jeunesse, 

Dnfrêny.  Il  y a tel  inforittné \qut  n'a  pas , tfa/ts  tante 
sa  vie , passe  une  Itrure  qu  il  voulût  Jtasre  revenir, 

s'il  le  pouvait.  Rowc.  iLa  toute  puissance  n y revient  1 gmatiouî  (— * à)  pcttsc 
pus  ù deux  fois  dans  ses  sruwrts,  En  /hMo;  la  &c- 
tore  rev  ient  de  quatre  à six  sois  par  Meure  et  de  ctrtq 
a six  f runes  par  jour  à relut  qui  la  paie.  1S* attendes 
pas  te  malheur  pour  revenir  à la  raison.  « Que  re- 
vient-#/ souvent  au  mer. haut  du  mal  qtt  *il  ref  ait  ? des 
haine  1 1 des  remords.  Après  une  Ion  pue  révolution, 
beaucoup  de  gens  semblent  revenir  du  Congo.  | 

* I.’ homme  honnête  et  de  bon  sens  réfléchit  long- 
temps avant  de  s’engager , pour  ne  pas  revenir.  Celui 
qui  revient  trop  souvent  sur  us  promesses , ne  peut 
plus  revenir  « la  confluai*, 
fKfvivoin,/,  m.  Urne  tf  acier  pour  donner  le  recuit; 
outil  pour  bleuir,  t.  d’Iiuriug. 

Kevcimt , s.  f.  seconde  vente  ( elioae  de  — ). 

Rtvtxrn , v.  a.  remettre  le  vent  dans  \H  voiles 
qui  étaient  m ralingue,  aa.  co. 
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fRsvtirrris  , /.  m.  commis  qui  vend  hrecl  à petite 

mesure. 

Ils v «areas , s.  m.  pl,  a.  droit  pour  l’achat  d’un  hé- 
ritage à cens,  a h. 

R«%saut  s.  ni.  Fr  uct  us . produit  annuel 1 , rente 


( bon  , grand , mine*,  çros — considérable;  avoir  un 
fort  — ; tant  de  — )»;  Vial  du  recqà|  de  l'acier;  nou- 
velle queue;  nouveau  bois,  L de  masse.  * La  sottise 
et  l'ignorance  fournissaient  de  trop  riches  menu* pour 
qu’on  voulut  les  détruire,  | 1 /. économie  est  le  plus 
riche  revenu.  [Stobéc.  ] Tout  homme  sage  tfoù  s'ar- 
ranger pottr  avoir  toujours  quelque  dusse  de  reste  sur 
sou  revenu  atttAk 7.  Madem.  Clairon.  La  folie , la 
sottise  et  les  vices  font  portent  Martre  du  revenu 
public.  Do  S#-*pu\  Il  serait  ù délirer  que  Tou  eut  le 
droit  de  rêdsttrt  le  revenu  de  foMreâ  et  qu’il  dé- 
pense* Le  fol  mange  son  fonds  mécvvn  revenu. 

K nrsn , s,  f jeune  buis  qui  revient  sur  nue 

COIIJH'. 

River  , 


v.  n.  -la  e , p.  Somniarc.  faire  quelque 
rêve  ( — combat , de  covub.ib»  ; — de  quelqu'un,  — 
qu'on  la  voit) 1 ; être  distrait  fil  u écoute  pas,  il 
rém  ) ; être  «bits  le  délire1;  liimr  errer  son  hua- 
nt —-que  rouillai  ),  médi- 
ter | légèrement,  | profondément  { — a,  sar  une 
ajlaire);  (flg,  JamtL)  »e  tremper,  errer.  * -vé,  adj, 

( livre  *— ) , plein  de  rêveries  ; * se  — , t,  pfrt,  v, 
prou.  4.  « t*s  goui'cmements  se  succétf aient  acre  tant 
de  rapidité , qu’à  peine  avait-on  le  temps  de  les  rêver. 

1 Les  fortes  passions  réveut.  * L'ambitieux  tombe  s'est 
rêvé,  se  rêve  t/score  lui  même.  \La  liberté,  la  gloire , 
la  félicité  se  rêvent  plus  qa'ellrs  ne  se  goûtent, 
f JWvaafeâasjiT.  e,  adj.  qui  réverbère.  [St.- Pierre.] 
RcVKaaÊRATtox  ,J ,f  Rtptrvusstu.  ri-flr<luv*cnieill, 
réflexion  (—  de  U lumière,  de  U rbaleur  ). 

üivKaaàaa,  /.  m.  - rium . miroir  de  métal  derrière 
U flamme  ; machine  qui  le  contient  — , voflte  sur- 
baissée du  four  ; feu  de  — , à flamme  recourbée  sur 
le  coiubustildr,  a.  * -ère.  a. 

Kivcaaéaca , v,  a,  -ré.  c,p.  Rrpercutert.  réfléchir,  i 
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irpenMsfT»  wwTOTrr  f ta  lumière,  le  feu , le.  routeur. 

réverbèrent  , lléfléi  lur,  (le.  vurfare*  pulioi  nwlèMI 
la  liimiére  , la  fli.twir  ) * ae  — , r. pron. 

Rjvi.ci.it , v.  a.  -cité,  *,  v.  I.  de  papc-l.  ..  'bou- 
rli'  r les  «Hjflttirc-!. , ta  grumefure*  de  l'élaro.  a. 
fUrumm»,  a,  / rapfnwl  de  U tuer  âpre.  1er  mor- 
tes-cati*.  •- 

Riveaucn,  v.  e.  -dj.  e , p.  peindre  de  vert  une 
nuire  1 ai*.  » . n,  Revirttctre.  rëdcrciur  vert  ifig.  ) 

, vcv  liiurien  revenfiuent . r^au-t  ce  * iciU.nl  rtvtr- 
dil./amil.  : rajeunir;  redevenir  pliu  furl , ( famil. , 
inmt'j.Uf  dit  u'un  mal  (UMlgeue  reverdit.  ».  'mut.; 
te  du  iWud.  pS.-tijiçr  là  qwltju'uu  puur  — , le  butter 
attendre  sauv  le  rejoiudre. 

RtvuwMuiT,  ».  m.  artuin  de  reverdir,  ».  c. 
* Ré-,  c.  ( — de  l'automne). 

fRjvtxnofli , t.  m.  cuvette  ovale  de  brasseur,  son» 
la  ruve. 

Kiu.hikfjt,  adv.  -renter.  revpeclneiuesnent.  *. 
Stitam,,  ».  f,  -remis,  reapm  , vrneraliou;  ti- 
tre d'honneur  ; mouvement  pour  valuer  ' ( grande, 
b i» n» l. le  — profonde  ; faire  de»  — # ) { (jfg. . /nmd.  j 
tirer  sa  — » , s'en  aller  ; cjprtmt  attssi  le  refua.  * Ab 
irait  potite»»  e «e  eoutitleptu  à faire  tir»  révérence», 
mat  i a dire  et  faire  de»  cùa»ej  agréables  d teur  aven 
Ifiii  r on  ni/.  „ Le  prince  a te » révérence. . ri  /«  mi- 
nutée» g autonte.  Itossuct.  Si  von»  vou/rz  mvir  qttrl- 
t-jUet  utcci»  dam  le  monde  , il  faut , en  entrant  dan^ 
uh  talon , if  ne  ivtre  ramte  faite  la  rvv  rrenre  à celle 
de i autre».  Mail.  Geuflrin- 

R.kt.taciiLU,  adj.  fl.  prat.de  praduil  jtir  b 
crainte  et  le  rtnpecf  'inJutnisiMon — inutile.  *4tela.«. 
-tiell**.  v,  Révcretiec. 

Riii.uruiaum,  adv.  avec  rmpeet.  a.  ». 
jUviimim. -se,  adj.  (personne,  ils  le,  air—), 
qui  affecte  de  faire  de»  r.-séisumvi  (JamU.  ms ».)  , 

Rjvj.ixD.  e , adj.  du»,  digne  d cire  révéré,  titres 
Ravis  jxnuMui,  /.  m.  j dit  plu»  que  tres-ré»»- 
rend;  J titre  claustrai;  titre  de»  générait*  d'ordre, 
des  arebe'  éi|ues  , | des  pa  tuai  elle». 


REV. 

Kinitu  , ».  a.  -ré.  e , p.  -reri.  honorer , respec- 
ter ( — Dieu,  le' roi , U»  vertu  j ' ; * w — , v.pen.i, 
■v.  pron.  rire,  devoir  être  révrru  i;  r.  récipr.  a.  i On 
respecte  t hom.ne.  vertueux  ; xi  Je  plus  il  etl  pieux , 
ou  te  révère  1 H est  comique  Je  voir  combien  le fat 
philosophiite  se  révère  lui  mente , lui  oui  prétend  ae 
rien  révérer. 1 1res  vertus  utiles  saut  selles  pii  Juive nt 
le  plus  te  révérer.  4 Les  hommes  Je  vrai  mérite  se 
révrreul , et  ue  se  jalousent  jamais. 

Révaaja , s.  f Dehratio.  | K' usée  où  te  Initie  aller 
rinutgiiuitiuN  • ( agréable , douce  — profonde  — ; te 
laitier , saltandouut  r aux  —s  ; te  plonger , se  plaire , 
te  pmlre  dans  les  — *);  idée  extra» Branle  , délire 
( — dt'  malade , de  la  fièvre»,  fig.  des  passions); 
’ peosi-e  nui  absorbe  ( Je  < lit  surtout  de  l'amour  ) ; 
rêve  fait  riant  éveillé.  * l.a  rêverie  est  ta  compagnie 
(a  plus  Jouer , ta  plus  fidèle , souvent  la  plus  inte- 
rs liante  : elle  fait  Jisparailre  U temps. 

Ra»*|^na  , v.  a.  -ni.  e , p.  vernir  de  nouveau,  a. 

0.  c.  * se  — , s.  prou. 

Kkvaaçirun  , j.  m.  sorte  de  jeu  de  trietrae.  ’et  Ré- 
veiller. au  et  -verticr.  aa. 

R avau,  s.  m,  coup  d'arrière-main  ; côté  opposé  à 
la  tète  sur  uue  médaille;  eor.  Médaille.  MUS  rem- 
l/ture;  verso;  partie  rétro  nuée;  I partie  inférieure; 

1.  de  mer,  tout  ce  qui  ressort  en  dviiors;  | partie  re- 
pliée,— ou  envers,  le  cote  le  moins  beau  ; la  partie 
moins  travaillée  d'une  chose  plate  ( — d'une  etolie, 
et*.);  { fig.  ) disgrâce  , accident  fâcheux  (grands, 
Wn*b  — imprévu,  subtil,  érlataut,  ficheux  — ; es- 
suyer , éprouver  des  — »;  exposer  aux  — t)  La  plu - 
part  Jes  trajue lions  ressemblent  à un  revers  Je  ta- 
pisserie. ...  De  ses  propres  rever»,  [ homme  est  sau- 
tent l auteur.  PyUuigore.  jVwn  pouvons  soutenir 
les  plus  crans  II  rever»,  lortqiisls  ne  sont  pas  accam - 
pagnes  de  remords.  D'Arconv  inc.  Pour  déployer  toute 
ta  grand  ame  J' un  héros,  te  ciel  lui  Joit  sirs  revers. 
[Boileau  .j  Us  peuples  se  relèvent  Je  tous  les  revers, 
excepté  Je  celui  Je  consentir  à leur  opprobre.  ltuii- 
liapartc.  Les  revers  empêchent  Je  devenir  fou  Je  pros - 

Toid«  a*. 
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périlé.  La  partie  Je  notre  rie  la  plus  exposée  ai u 
revers , est  celle  qui  offre  à ! imagination  te  plus  Je 
charmes.  a 

Rivnur-  e , aJj.  ( acte  — ),  d'assurance  à l'appui 
d'un  précédent  engagement;  ( diplôme,  lettre  — ), 
qui  se  rapporte  à un  autre.  * -taux  , J.  m.pl.  certain» 
décret»  pu  riant  exception  à 1a  règle,  en  Allemagne, 
(éoau.)  * et  Revers,  au 

hivuuiv,  J.  *».  pièce  qui  écarte  l'eau. 
fHimnam,  s.  m.  transport  de  la  cargaison 
d'un  navire  dam  un  autre. 

Ravrasta.T.  fl.  -sé.  e,p.  verser  de  nouveau;  re- 
mettre daus  le  néme  vase  ; faire  le  renversement,  t. 
de  mer.  a.  o.  c.  *se  — , v.pirs.  pron. 

Rtvaasi,  s.  ni.  jeu  de  «tries  où  celui  qui  a le  moins 
de  points  ou  de  maint  gagne  toute  les  mains.  "-sis.  t. 
(jouer  au,  le  — ). 

Ravxasiai.e , aJj.  a g.  RevcrtenJus . qui  doit  re- 
tourner à sou  propriétaire,  son  héritier,  etc. ( bien 
réversible). 

HàvaasiaiLrrâ  , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  réversi- 
ble è la  couronne  , etc. 

Ravaasios  , s.  f.  -siv.  réunion , retour , l.  féodal. 

Havaartaa.  voy.  -quirr. 

RivisTiaiat , .t.  m.  liera  où  les  prêtres  se  revêtait. 
fRtvisTiiKt , ou  -véture , s.  f.  investiture. 

KtsiTiMiuT , j.  m.  action  de  revêtir  ; t.  de  Ibrtif., 
mur,  ouvrage,  matériaux  pour  revêtir. 

Rftvr.Tta  . v.  fl.  -ti.  e , p.  J'cstire.  | habiller  une 
personne  qui  mouque  d'halnt»;  | couvrir;  prendre 
' — un  caractère  ) ; donner  ( — d'un  pouvoir  ; {/g.) 
pmrvuir  ; e.  n.  • | t d«  furtif.  couvTir,  rempîirtT  de 
pierre» , etr.  ; * se  — , péri.  * ( — d’un  habit , etc.)  ; 

».  pron.  être  rrviju.  1 Le  philosophisme  embrasse 
toutes  les  religions,  tous  les  partis,  toutes  Us  opinions, 
et  revêt  tous  Us  costumes , tontes  Ut  couleurs , à la 
voix  Je  son  intérêt.  » Un  Jes  signes  Ju  dérangement 
mental , est  Je  se  revêtir  J un  costume  riéRruft. 

Havî  visse  «est,  ».  / action  de  revêtir,  u.  c. 

ItaviTV.  e,  aJj,  f est  dus.  habdli , recouvert;  {fig-) 
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orné  ; clurgc  (du  pouvoir)  ( personne — ).  * De  route. 
Us  vengeances  lu  plus  perJiJe  et  ta  plus  sure  est  cr/lj 
qui  est  revêtue  des  apparences  de  la justice,  Otvvay. 
lus  gloire , comme  ta  lumière  est  plus  utile  à ceux  qui 
en  ressentent  les  effets , quà  ceux  qui  en  sont  revêtus. 

[ i’Iiilarque.) 

Rêvai  ».  -se,  ».  qui  rêve,  j qui  s'abandonne  aux 
rêveries;  'qui  extra»  aguc.  o.  v.  * ojj.  (air  — \ 
fRrvioaa,  ».  a.  -dé*,  e,  p.  agrandir  un  trou,  t.  Je 
lapidaire,  'se  — , »,  pron. 

T Ravinera , r.  a.  -gué.  e,  p.  dégorger  les  draps, 
t.  de  foulon.  * »e  — , ».  pron. 

-j-Ravtueaea  , ».  m.  relui  qui  revigue. 

Kistaïui , ».  / t.  de  jeu  de  trictrac,  action  d’em- 
ployer une  dame  rasée. 

RrviaiHMiT  , ».  m.  t.  de  mer,  artion  de  revirer  ; 
t.  de  banque , virement 

Ravin».*  , ».  si.  t.  de  mer.  tourner  cftin  autre 
cùlé  avec  le  gouvernail  ; L de  trictrac,  faire  la  revi- 
rade.  ( fig.,famil '.) — de  bord,  changer  de  parti. 

Ravisa* , ».  a.  -si.  e,p.  revoir,  examiner  de  uou- 
vcan.  i.  *.  * se  — , v.pron. 

Révisai;*  , ».  m.  qui  revoit  après  un  autre. 

Révision,»,  f.  Récognitif),  nouvel  examen  ( d’un 
compte , d'un  procès,  etc.)  (tribunal  de  — ). 

R a s ivira*  , ».  a.  -té.  e,  p.  Inrisrre.  visiter  de  nou- 
veau. a.  o.  a.  * se  — , v.pron.  récipr. 

Ravis  irtcaTioa , ».  ].  opération  pour  rendre  ait 
métal  sa  forme  naturelle  ; espèce  de  rédnetiou.  . 

Rivivirita,  ».  a.  -ùé.  e,  vivifier  de  nouveau;  t. 
de  chimie,  opérer  la  revivification  , * (fig.)  ( la  givitt 
revivifie  ) ; * ».  pers.  se  — . 

Ravis  aa , ».  ».  Retiviscere.  revenir  de  la  mm  I à ta 
vie;  (figé;  vivre  de  nouveau  ( un  père  /•«■►il  dam  son 
fil»  ; il  revit  en  lui  ; les  passions  revivent) 1 ; reparaî- 
tre; faire  — , renouveler;  rendre  le* forces , | iVxiv- 
tenec  , l'éclat  ; | rallumer , ranimer  » , | faire  — un 
mourant , (figé)  des  droits , un  procès , les  passions s. 
< Quand  on  meurt  pour  la  gloire , on  revit  dons  f es- 
time. T.  Corneille.  * Un*  nouvelle  injure  fait  revis re 

ia 
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, rites  que  f on  avait  oubliées.  5 Quel  supplice  que  ce 
»/vi  eil  qui  lue  chaque  malin  1rs /wculs,  ICI  amu  avec 
h « quels  tes  songes  nom  amiral  fait  revivre! 

Uivtu  ste*.  adj.  a g.  -vabilis.  sujet  à la  révota  ■ 
lion,  à la  destitution , .officier—). 
j-R  i voi  ifti i.itr  ,t.  f.  « lai  Je  1**1  cv*  révocable. 

Riïor.vrir.  -ivc,  adj.  qui  révoque  (acte  — ).  v. 

rWvoemo.v , t.  f .tboUtio.  action  Je  révoquer; 
Mit  qui  révoque, 

<\iuw\Toinr.,aifj.i  g.  qui  révuqnc  ( acte  , clause , 
cas  — ). 

IU voici,  a, le.  vuiri  encore.  ».  v.  a. — et  Revoilà , 
v oilà  encore.  ( /ami/.)  o.  ai.  c.  * ( mut.) 

Uavoik  , ».  a.  -vu.  e , p.  voir  de  nouveau'  ( — le 
j «u  );  [ corriger,  retoucher,  | examiner  Je  nouveau 
un  livre,  un  arrêt);  v.  n.  I.  de  chasse,  te  dit 
*1  nu  cerf,  retrouver  ta  Irare , scs  indices  ; * se  — , 
r.pi  ri.  * , v.  pronfi , e.  récipr.  I.  t L'existrnce  en  un 
Ai m A précieux . que  nota  revovnn*  ocre  plaisir  let 
lit  tu  vit  nom  façons  eue  , fut- ce  un  cachot.  .Vous 
sommes  acides  de  f approbation  même  d'un  passant 
inconnu  qui  ne  nous  reverra  jamais.  » Il  ny  a qu'un 
mtruir  dans  lequel  f homme  peu  satisjaitde  lui-même 
n'ose  pas  se  revoir  : c'est  celui  de  la  vérité.  ^ Il  est  des 
circonstances  qu'il  faut  lien  observer  et  saisir  .*  elles 
ne  pourront  se  revoir.  / C est  une  agonie , un  trépas 
que  la  séparation  if  amis  qui  ne  pourront  se  revoir. 

Ruoifi , /.  ai.  première  rencontre  ( au  — ,/ahiil.), 

"Kt vol i a,  ■».  n.  - 1 olare.  voler  de  nouveau  vers  ; a. 
o.  c.  — , ».  a.  -lé.  e , p.  dcroIxT  de  nouveau,  o.  c.  i 

RrvoLiir,  s.  m.  violent  tourbillon  de  vent.  * Rr 
».  n.  e.  k a.  action  du  vev»!  qui  réfléchit  d'uue  voile 
•ut  l'autre,  a. 

I;,  voi.i v«t.  e,  adj.  qui  d»o,j'»c  à l'cxcc»  (alms , etc, 
qui  iudiguc  (cfaoM,  procéné,  prétention , ete. 
— ).  le  dcsjiotisme  le  plus  révoltant , est  celui  d'un 
inférieur.  Le  plstlosopnisme  soutient  Ici  propositions 
lut  plus  révoltantes  : p,  uni  de  Dieu , point  d’avenir , 
p ont  ils  prou  ipes , point  dr  règles  , point  de  droits  t 
ruse  ou  violence , et  tout  matière , ne  ont! 
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Révot.re , t.  f.  Hebellïo.  rébrllian  , soulèvement 
contre  l'autorité  légitime  ( fig.  — de  U chair,  t. 
inystiq.*.  — dee  passions,  des  sens,  | de  l'esprit , de 
l'imagination,  du  rieur,  de  lame,  de  la  raison  ) ; 
•insurrection  Ç grande  . terrible  — generale  ; exciter, 
ralmoT  , apaiser,  comprimer  une,  la  — lus  x-mlence 
de  la  révolter//  toujours  en  proportion  de  fmjustice 
de  f esclavage.  Mad,  de  Staël.  Si  f obéissance  est  te  ré- 
sultat de  ! instinct  des  masses , la  révolte  est  celui 
dr  leur  réflexion , Rtionapartr.  et  le  mal  fait  réflé- 
chir. On  ne  eonsatide  pas  des  privilèges  par  la  révolte. 
[ C.aethr.  ) 1rs  révoltes  des  peuples  , des  écoliers , 
des  soldats , des  esclasvs  sont  presque  toujours  causées 
par  les  torts  de  leurs  états. 

RtvriiT! , s.  m.  qui  se  révolte.  * -éc.  f 

RrvoLTi» , r.  n.  -lé.  • c,  p.  porter  à la  révolte  (— 
contre  l'autorité  légitime);  choquer;  indigner  (l'in- 


justice révolte );  attirer  la  haine,  le  mépris  ( la  co- 
lère, les  injures , U bassesse  révoltent  ) * ( se  — ),  v. 
vers.  Itebel/ure.  s'insurger;  [figé]  se  dit  des  sens,  des 


passions  t.  ' Dès  qu'un  gouvernement  a complètement 
révolté  le  sentiment  national , il  tombe  : je  lui  défie 
de  se  tenir  debout  une  minute  de  plus.  Bignon.  Il  n'y 
a que  ta  folie  qui  puisse  se  révolter  contre  la  néces- 
site. Zenon.  Je  suis  ré sohf  depuis  long-temps  à ne  me 
pas  révolter  contre  aucun  plaisir  qui  ne  me  révoltera 
pas  le  premier.  Witt.  Il  y a des  propositions  qui  ré- 
voltent d'abord  ; quoique  f esprit  ne  trouve  pas  de 
suite  les  motifs  de  son  indignation  et  les  moyens  de  tes 
réfuter.  | > On  ne  mène  les  hommes  | eorrompus , \ ni 
par  ta  justice , ni  par  ta  raison  ; ils  se  révoltent  moins 
contre  le  mal  qu'on  leur  fait , que  contre  le  bien 
qu'on  veut  leur  faire.  Mad.  de  -Staël. 

lissoir.  c,  adj.  Expletus.  achevé , fini  ( cours  des 
astres , temps  — ) 

fRisoi  LTir.  -Ire,  adj.  qui  opère  une  révolution , 
I.  de  atciL 

f Ri  vor.tr  rio* , /.  f.  Converiio.  t.  d’aslr.  ( — céleste) , 
tcSsur  d’un  astre  au  point  de  son  départ  ; (figé)  ehau . 
getneut  dans  l'état  politique,  etc.  (grande,  longue, 
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étrange  — terrible  — imprévue  ; muser , amener  mie 
— ; entrer  en  — ; faire  des  — s,  (fig-  a.  an propr . 
te  dit  de  l'intérieur  du  corps),  [ uoulescrseincnt 
total  (prompte  — subite);  son  histoire  ( — s romai- 
nes); * se  du  absol.  (la  — française);  'changement 
considérable  « [Fléchicr,  Montesquieu.];  cours  ac- 
compli; mouvement  d'un  plan  autnur  diui  axe  ; mou- 
vement d'humeurs.' /-a  nouvelle  philosophie  aliénera 
une  résolution  horrible  , si  on  ne  la  prévient  peu. 
IVArgcnson.  Les  actes  du  gouvernement , et  non  tes 
écrits  qui  se  sont  combattus , voilà  ce  qui  a camé  fa 
revohiliou  passée;  voilà  ce  qui  mènera  aux  révolu- 
tions futures.  Byron.  lluonajiarle , héritier  dr  la  ré- 
volution , substitua  la  violence  de  f injustice  à ht  força 
de  f équité  ; son  exemple  ne  sera  que  trop  imité.  Ra- 
rement il  arrive  des  révolutions  chez  les  peuples  lie » 
reiix.  | Lorsque  les  mie  urs  se  corrompent , ce  sont  les 
plus  sages  principes  qui  amènent  les  rév  olutions.  ",  | 
Dans  les  monarchies , les  révolutions  ameTsAont pres- 
que toujours  le  sort  des  sujets.  l'Vrrand.  Est-il  encore 
permis  de  rire  après  une  révolution  et  tes  suites?  | 
Crttx  qui  se  plaignent  le  plus  amèrement  d'une  révo- 
lution , f ont  souvent  nécessitée  par  des  abm.  lé  ira 
des  plus  grands  malheurs  des  révolutions , est  de  dé- 
moraliser tout  te  monde  , et  de  n'instruire  personna. 
Une  révolution  est  comme  un  spectacle  : tous  tes  ac- 
teurs . quelque  rCte  qu'ils  aient  joué , sont  égaux , an 
mérite  pris,  j T.n  plus  terrible  des  révolutions  rjt 
cette  qui  nous  fait  passer  de  f innocence  au  crime. 
Mad.  de  Gcnlis. 

Rrsoi  i riovîsAnir,  adj.  s.  a jf.de  la  révolution, qui 
la  propage,  qui  en  est  partisan,  c.  e.  * -onaire.  a». 
( esprit , etc.  — Sous  le  régime  révolutionnaire  , le 
despotisme  ne  fil  que  changer  de  ton  et  de  costume  ; 
an  lieu  de  frapper  an  nom  de  Dieu , c'était  au  nom 
de  ta  patrie  qu  il  écrasait.  L'esprit  de.  domination  et 
de  parti  erra  mille  tribunaux  ré%  olulronnaire*  au  petit 
pied.  La  faim  n'est /wint  un  délit  révolutionnaire,  et 
ceux  qu'elle  déchire  ne  doivent  pas  être  stqipCeiés 
comme  tels. 
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RévoitmoBBxiatiii  ht  , ai/r.  d'une  manière  révo- 
lutionnaire ( ré-gir,  agir  — ). 

RKV01.DT.05mi» , t.  a.  -né.  e , p.  mettre  en  révo- 
tinu;  propager  Ica  principes  de  la  révolution  ; o.  c. 
* rlwnger.  ’vc  ■ — . r.  prrt.  pion,  re'eipr.  C'eut  qui 
révolutionnent  iw Jemmrnt  une  révolution , causent 
autant  de  maux  que  Cru  r qui  font  faite. 
•J-RtvoLiriovKiir»,  atij.  % g.  partisan  d'utie  révo- 
lu lion.  [ Byron.) 

filavoLVca.  -vier.  r.  n.  repasser  un  (ait  dans  sa 
mémoire;  se  rappeler  de  quelque  chose.  ' ri.) 

KrvoMi»,  r.  a.  -mi.  e,o.  -mm.  vomir  tout  de 
suite  ce  qu'au  a avalé.  * (tas , famil. , à éviter.) 

Rcvoqcaa , V.  a.  -que.  e , p.  -acare.  rappeler  {-— 
un  ambassadeur );  ilü-r  les  pouvoirs  (—  un  procu- 
reur); déclarer  uul^ — un  ordre,  un  pouvoir).  — 
vu  doute,  douter.  * se  — , v.  prou. 

tUvoui.oia,  r.  a.  -In.  e,  p.  vouloir  de  nouveau,  r. 

Kcvutaoe*  , si.  n.  (aire  un  nouveau  voyage;  se  re- 
mettre eu  roule,  t.  o.  o. 

Revit»,  r./  Acer  ou.  recherche,  inspection  «acte; 
inspection  des  troupes  ; (fig.)  visite  ; exameo  ( faire 
la  J. 

RÉvcutr.  -ire,  adj.  Reve/lrnt.  qui  détourne  le» 
lintumn  sur  les  parties  opposées  ( saignée  — se). 

Hrstn.stox , t.  f retour  des  humeurs  dont  le  cours 
est  changé  ( opérer  la  — ). 

Bar , préj>.  tout  cmitrtMuignant. — pied , — tem-, 
à Bcor  de  terre.  * pieaT terre,  t.  — de  chaus- 

sée , t.  m.  niveau  du  terrain  : appartement  au  — de 
dtaussée.  a.  * Rwt-de-rh.  c. 
fRai-üva  , t.  m.  parement  d'un  mur  dans  tnivre. 
f Khsiooidi  , ad/,  a g.  qui  ressemble  à une  verge 

L suture  — ),  sagittale.  ( Rabdos  , verge  , eidos  , 
■rme.  gr. 

KitsanoMim,  t.  f.  uni t.  Rah-. 
tRii  sanoranaits,  i.  m.pl.  officiers  qui  maintenaient 
l'ordre  dans  les  jeux  publics.  ( — , phéro , je  porte,  g. 

Riusii.ligi  , t.  m.  raccommodage.  ( famil. ) * — des 
meules , action  de  les  rabattre. 
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RauH.T.x»,  v.  a.  -lé.  e,  p.  UahiUcr  de  nouveau  ; 
fournir  «le  imuveanx  habits  ; (fig. , famil.  ) | rac- 
commoder ' ~ une  affaire  ) ; rectifier  ; lâcher  de  jus- 
tifier, de  diminuer  un  tort,  etc.;  ’ remettre  une 
partie  luxée;  o.  repiquer,  t.  de  meunier,  a.  se  — , 
r.  prrt.  pma.  réeipr. 

iK/iz.ik , t.  f douleur  de  l'épine  du  dos. 
fit  Bien  issu  ne , t.  f.  ■ gra . goutte  à l'épine  du  do». 
■j-Riixonsi,  t.  f.  relâchement  de  la  pian  du  scro- 
tum, l déniai. 

Rw n;  » r».s . t.  f.  pl.  fentes,  ulcères  à la  Ixwtlie; 
o.  e.  ( Rkagadat,  rupture,  gr. 

ilii»<i»uioi.t , i.  / piaule  chieoracée  qui  guérit  les 
rhagades.  o. 

■f-Ruvi.ias,  t.  m.pL  gium.  coléoptères. 

-j-Husoioas,  i.  m. pl.  diptères. 

-f-UHsooïot,  s.  f usée.  [ Rhagot,  grain  de  raisin, 
eidos , forme,  gr. 

f Ru*  mikdiouh  au  Mécboaran  , t.  m.  racine  des 
Indos  Irès-csliittéc.  * 

fRnsus/Hutv,  i.  m.pl.  genre  de  plantes;  arbris- 
seaux épineux.  ( Rhamuot , aubépine,  ridai , forme- g-. 
-j-RHxuaus,  t.  m.  Kcrprun. 

Khvcohtic,  t.  m.  rhultarlie  des  moines.  * et  Rj-. 
o.  ( RUa  , racine , poutikoi , du  Pont.  gr. 

Ktursotui,  t,  f voy.  Bip-.  ». 
fllaASUT*,  t.  f aristoloche  étrangère.  * -«II,  ai. 
-j-Kmcs/as  , adj.  f.  ( confédération  — ),  du  Rhin. 

Kniini , t.  m.  voy.  Renne, 

(-KamonàTXE  ,t.m.  mesure  de  la  hauteur  des  eaux 
du  Rhin. 

K air  au»  . t.  m,  - tar . qui  citveignail  les  préceptes 
de  l'art  de  bieu  dire,  | de  l’elnqiienec;  j orateur  sec 
| et  emphatique. 

R ai  tua  ica  non,  i.  f imitation  de  rhéteur,  v. 

Raéiuau  feh  , t.  m.  -ricut.  qui  sait  la  rhétorique; 
écolier  de  rhétorique  ( Ixm , gland . excellent  — ). 

RnérosiQV» , t.  f -rica.  art  de  bien  dire;  classe , 
traité  de  rhétorique;  (famil.)  moyen  de  persuasion  1 
'art  de  la  persuasion.  [Royou-J  (employer,  perdre 
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toute  sa  — ) ; * affectation  d'éloquence;  ».  «t.  art  de 
tromper  Ici  hommes  par  le  discours,  ffcocke  ] f Rkéti, 
je  joule,  gr.  i t.'r  lageration  ni  la  rhétorique  ilct  et- 
prit 1 fm/'lrt , rt  In  logique  des  esprit  r faux.  M,  Les 
figurai  de  rhétorique , Us  Trxqtes  ont  enfouie  mi/U 
erreur t. 

•jRiiixir,  »./jilaiite  pois  [létale,  métasloméc.  ( Rite  xts, 
fros-tiirv.  gr. 

fRnÉxis,  s.  f.  rupture  dune  seine,  d'un  abcès, 
ffiuuxisa,  ».  f.  corrugulion  de  la  peau  avec  exté- 
nuation. * Rhinose 

Rhibxibe,  adj.  m.  ( ter  — ),  I.  sic  médecine,  a. 

RaixxxTBXriKS,  s.  f pt.  on  l’èdîcuUt  rca , plantes. 
(A/ ««,  ne»,  autlios , lii-u r.  gr. 

II ma  » aruoiocs , s.  a»,  pl.  famille  de  [doutes  à fleur 
en  ne*.  * -to-.  { — ■ , eidot , farine,  gr. 

R 111  «cnrs , ».  m.  oiseau.  ( — , api , uriL  gr. 
fRfiutaxi-mx»,  ».  f.  seringue  pour  le  ne».  * -chyle- 
( — , egehurt,  j'injerte.  gr. 

■f-RHi.siai.nma,  ».  f.  pl.  pointes  d'oursin  fossile. 
fRniKGHS,  ».  f.  pL  -gin.  espace  de  mouches. 

Rhibubxvs,  »,  m.  et  f.  couitc  du  Khiu,  juge;  * — , 
f.  sa  femme;  iuxrrte;  * />«  Ringrave , espece  de  cu- 
lotte, de  hanl-de-cliaU5ses.  ».  Itheiiignise.  a .(Rhein, 
Rhin,  graff,  comte,  affina 
f Rhi.vo»* te  , ».  m.-toj.  poisson  du  genre  de  la  rais*. 

R ainoiinos , ».  01,  -cerot.  quadrupède  pachyderme  ; 
* ou  Porte -corne,  oiseau,  tlalao  drs  Indes;  >’aai- 
corne  ; Moimcén» , coléoptère.  * — de  mer . von  et 
Narval.  «.  ' — rot.  (vi.)(Àiua',  ne» , kérai , coruc.^. 

P.msoions,  ».  m.pl.  chauves-souris  qui  lesseai- 
blent  à la  uurtuie.  ’ -lophes. 

■f-HiiiBoi.orBxs,  ».  m.  pl.  chauves- souris  fer  ii  vbt- 
, val.  (Rhin , net , lophot , ai- relie,  gr. 

f Riubohsmies  . ».  m.  pl.  -mater,  roh-uplcrr». 
tRuiBorr»  , adj.  ».  m.  qui  suit  par  les  uarincs  per- 
cées au  grand  angle  de  M.  ' — , opiomai , je  sois.  g. 
-f-R  « «aï-rue , ».  f.  état  du  rh  inapte. 

■f-RiuBosa,  ».  f roiTugation  de  la  peau  causse  psi 
l'exténua!  iou.  (Rukuat , rugueux,  gr. 
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■j'RwrsiTOJCiQiits,  ».  f,  pl.  espèce  (l'ntcllanes. 
Rassasia  a , ».  j.  instrument  de  dentiste  |H>ur  avoir 
le»  chicots.  o.  c.  * -ta g-.  an.  (ftkiza , racine,  agra, 
prise,  gr. 

flHiin  imr . ».  f.  racine  dan»  le  marbre,  v.  * -thr. 
( — , ti/luu , pierre,  gr. 
fRuiiotiTM,  ».  f.  pl.  racines  pétrifiée». 
fRairoMoarni,  ».  j.  champignon  microscopique,  eu 
racine.  ( — , mnrphr , formp.  gr. 
fRiuorRAtit,  ».  m.  qui  rit  de  racine».  (— , pbagti, 
je  mange,  gr. 

: Rmcttsnme  , ».  m.  -ma.  radiairc  mollasse,  sticenr. 
(fl hizn,  racine,  Homa , bourbe,  gr. 

fit  m «no  M»  , ».  1*1.  t.  d'autiq.  domestique  occupé 
à ramasser  et  préparer  des  racines  médicinales. 

( — , toi»/,  coupure,  gr. 

Rhooms,  i.  f.  pL  prunes,  a.  * Roi»  de  rose  ou  Rose, 
bois  fcuille-morle.  mêlée.  ».  (Mouton , rose.  gr. 

Rnoms , ».  f plante  à racines  sentant  la  rose.  a. 
fRnoniES  , aJj.  (code—)  de  Rhodes. 

Riiodiot,  ».  a g.  de  Rhodes,  na. 

R nourrit , ».  f pierre  qui  imite  la  rose  ; o.  c.  grand 
.1. trotte  fossile,  a. 

R nnnoDisnaos  , ».  m.  arbrisseau.  ( — , dmdron , 
arbre,  gr. 

RaonnsiiL,  ».  m.  miel  rosat.  a.  a.  e.  ( Miodon , 
rose , méli , miel.  gr. 

fRuunoatetts,  ».  / pl.  genre  de  plantes.  * -dot», 
ring . ( — , gr.  oitor,  odeur,  lat. 

Km». sir , ».  f.  fracture  du  crise,  o.  c.  (Mwgmi, 
fente,  gr, 

Rmomiu,  ».  m.  baume,  a.  * de  Madagascar. 
Raouar , ».  m.  I.  de  groin,  losange,  fignrr  qni  a 
a anglrs  aigus,  s obtus,  1rs  $ cillés  pirallélrs  et 
égaux  ; * turbot;  sorte  de  toupie  que  Ira  lurrien.  fai- 
saieul  tourner  pour  inspirer  telle  ou  telle  patsion.  ». 
( Rhomtms , gr. 

fKaouairéai  , ndj.  t g.  qui  |K>rte  nu  rhomhe. 
Rmrasun , ».  f petriliratioii  d’un  turbot,  d'un  co- 
quillage nommé  rouleau,  cylindre.  o.  c. 
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Riiosakoïnsr. , ».  m.  poisson  de  mer  du  genre  du 
spate  ; * serpent.  — , ad],  t.  dimat. , 4f  bilan,  à 
angles , a aigus.  ».  ( — , rùtoi , forme,  gr. 

KiioNsoiur  , »,  / | t.  d'anal,  munie;  [ t.  de  géo- 
métrie, figure  rrctiliguc  qui  a deux  angles  aigus  et 
drus  obtus,  et  quatre  cotés  durit  tes  deux  parallèles 
«sut  seuls  égaux  ; * poisson  du  genre  du  salmone.  ». 
* ».  in.  ( un  — ). 

Ritorsnqi  x , attj.  t g.  sorte  de  ver.  x.  * Ropha — . 
tRai)tHAi.iQL» , ai!/.  * g.  (vers  — ) , enrvalique. 

Km  lusse,  ».  f.  Rhabarbarum.  plante  médicinale, 
de  la  Chine,  naturalisée;  sa  racine  évacuante  . sto- 
machique, lèse  les  obstruction*  du  fuie,  vermifuge. 
— des  moines  . ou  Rhaponrlie;  patience  des  jardins, 
(fl/ia,  racine,  barbants,  étranger . gr. 

■fRin.ni,  ».  m.  eau-de-vie  de  cannes  à sucre.  * che- 
vaux qni  tircut  un  bnle.su. 
fRiiesurrat , ».  / Gèvre  rliumatispiè. 
f Rm'MSTigcx  , adj.  s g.  de  ou  du  rhume.  • 

Rbuhatismaux,  adj.  J.  ( douleur  — } de  rhuma- 
tisme, o.  * ri  -mal.  iw.  si..  Rhntmu , Qnsistu.  gr. 

Rkcssituss»  , ».  m.  Rhrumatitmuj.  douleur  dans 
les  muscles , les  membranes  , le  périoste , avec  difli- 
enlté  de  mouvement  ( — vague  ). 
f Rarai , ».  m.  ligne  qui  aboutit  à un  point  de  llio- 
rimn.  * Rumb. 

Rinrsar,».  m.  Epipbora.  fluxion  causée  par  une 
humeur  irre  qui  enroue.  (Rbeuma , fluxion,  gr. 
f Rnt  uursir  , ».  f.  ou  Guildive , atelier  où  l’on  fait 
fermenter  la  mélasse. 

Rues,  ».  / Vinaigrier,  Sumac,  arbrisseau. 
fRuTAS,  ».  m.  écoulement  des  jeux.  ( Muô,  je 
ensile,  gr. 

Uns  inh~. n Aris*  , ».  m.  peintre  de  t>amborhadcs.*v. 
fRiiYraxosiXAritx  , ».  m.  peintre d'objets  communs, 
ignobles.  (Rhupos , chose  lusse,  graphô , je  peins,  g. 

Rurerujua , ».  or.  adj.  détersif,  t.  de-métl.  ». 

R vttwvk  , ».  m.  omis,  nombre,  cadeuee.  mesure; 
| proportion  entre  les  parties  d'un  tout  ( — poéti- 
qsie  , Harmonieux  );  * espace  détermine  qui  as nié- 
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tris*  avec  un  antre  du  même  genre  [ l.rliattrux  ] ; 
retour  périodique  des  mêmes  mesures;  t.  de  littéral., 
de  musique. 

Riivniuigcr.  adj.  a g.  -miens,  du  rhsthme  (har- 
monie — ). 

fR«TT»*«orfï , ».  f partie  de  la  musique  qui  com- 
prend les  lois  du  r Int  lime.  ( Miutmos , rhsthme, 
poied , je  bis.  gr.  % 

RtAiLuiit , ».  f ris  fréqurists.  x. 

Riajit.  e , attj.  Hitaris.  qni  marque  de  la  gaieté 
(visage — ' ; gracieux,  agréable  * la  sue  (pays,  mai- 
son — ).  lin  visage  toujours  riant  «V»/  pas  toujours 
tt un  bon  augure. 
fil  ram , ».  f.  outil  de  mineur. 
fRiSAnOQCi* , ».  m.  ancienne  rnrre  d'artillerie. 

Ri»suaei.Mt,  ».  f.  lirielfe,  longue  suite,  faim/.) 

Ri  «s  eu.  e,  attj.  ».  ( bas.  } luxurieux,  impudique: 
(n.)  * homme  robuste,  porte-ftix  f.Méhun.j; — ds, 
pl.  gardes  du  roi, sous  Philippe- Auguste. 
tRinstiti*Qsm,».m.  are  de  i.ï  picsls  de  long;arme. 

RnAVantt,  ».  f.  action  de  rihand;  discrlisso- 
inent  licencieux,  a.  * -slie.  [Méhim.]  x. 

Risalulhi  , s.f.  t.  de  rnautif.  faux  pli  ou  bourre- 
let. O.  C.  RR.  * 

fRrax , ».  f.  machine  pour  broyer  le  lin. 

Ruizs,  ».  / pt.  grusedles  rouges.  ». 

Rihi.xtt*  , ».  f tranche  de  xiande  grillée,  salée 
et  poivrée;  omelette  au  U^.  o.  c.  * -etc.  a. 

Ri  m.,  i n , ».  m.  ( M.j  filou , coureur  de  nuit.  * (in.) 
(Ripu/a,  bord.  gr. 

Rinoa-amAins  et ribéoe,  ade.  (popul.)  à tout 

prix  , coûte  que  coûte,  v.  * inus. 

Htanau , ».  f bordags-  du  vaisseau,  a.  e.  e. 

HiBOKUAot , ».  m.  t.  de  mer , dommage  causé  par 
un  choc  bord  â Imrd. 

Risot  , ».  m.  pilon  |«our  battre  le  benrre.  o.  su 

R faoTAisa , ».  m.  répuiisiaiMr.  x.  * et  Rilxitc,  ».  f. 
a».  * froncement  sur  le  drap. 

RinoTX»,  r.  ».  (popul.)  se  régaler;  sc  dixçrtir,  *e 
réjouir;  sa.  * faire  ribotr.  a. 
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RraOTtm.  ».  (popuf.)  qui  aimrl  faire  ribolr, 

Ric-i-iic,  ctrf*'.  Dii'nc/è.  Joint/.)  avrc  uueevarti- 
tilde  rigoureuse;  [ à la  rigueur. 

Hiunum.j.  m j ris  moqueur;  | action  de  ri- 
caner ( — insolent,  moqueur  ). 

Rk  »*r«  , r.  n.  Cachinnari.  rire  à demi,  par  ma- 
lire , ironie  ou  bêtise.  * se  — ,v,  rctipr. 
fRn  aszaiz  , t.  f.  ris  malin,  inoqiieur,  injurieux. 

Rirurrra.  -le,  ».  Cachinno.  qui  rirane  ( sot  — 
impertinent . perpétuel). 

Rient,  ».  f.  Hiccia.  plante  aquatique,  crypto- 
game. «..  i6o5. 

Rio , ».  m.  sorte  île  loup  renier,  de  lapin. 

Ru  kakd.  e , ».  homme  nrhe  et  de  médiocre  qualité, 
* genre  de  coléoptères.  — stemieores , Bupretlit.  — , 
cèirs  side.  — , geai.  a. 

Ruai , m/J.  s g.  s,  m.  Di s.  opulent  * , qui  a brait ~ 
«Rtp  de  bien*,  en^énérat.  f personne  — ; bon,  IIMU- 
xais  — ) >;  abondant»  fertile  (pav*»  moistou  — ); de 
grand  pri\;  magnifique  ( meuble,  rtc. — );  orné  y 
paré;  fécond  en  idées,  en  images  (ouvrage — );  (rime) 
plus  que  suffisante;  (fi#.)  (taille)  bHIe  ( être  de  la  — 
taille,  k. peu  usité , avoir  la  taille  — - ; une  — taille; 
mit. , riXe.  dites,  è tre  d'une  belle  taille  , —,  noble, 
élevée  ; • — taille,  irtmiq.  être  d’une  — taille,  pour 
petit:  te  dit  d’une  sottise,  etc. /ami/.);  * sorte  de 
tôt.  Rieh.  a.  { Rica , ri/(M.  * Il  r a l'infini  entre  le 
dettin  d'un  riche  et  *f un  misérable.  Le  grand  Fré- 
déric. En  tout  pars  le  pauvre  est  encore  plus  ftmmpt 
à s'humilier  rjue  le  riche  à s'enorgueillir.  R.-tmoiid. 
Le  banqueroutier  admit  ne  semble  jamais  />Ius  riche 
que  lorsqu'il  n a plus  rien.  Lindegren.  Il  n est  pat  de 
puissance  Immai  ne  qui  puisse  faire  consentir  une  na- 
tion industrieuse  , riche  et  libre  à redevenir  pauvre , 
esclave  : tous  les  canons  des  ro'u  n'y  suffiraient  pas. 
Les  pasn'res  corrompent  eux -me  me  s les  riches»  en  n* ac- 
cordant leur  admiration  quà  ee  qui  brille.  | •S'il  est 
itrai  que  ton  sait  ricin*  de  tout  ce  dont  on  n'a  pas 
besoin  ; un  homme  fart  rirlir , c'est  un  homme  qui  est 
sage.  La  Bruacrc.  Les  riche*  août  pas  tf  amis.  Max. 
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Itl.  On  est  heureux  en  devenant  riche;  on  ne  test 
pas  quand  on  C est  devenu.  On  est  riche  quand  on  s” 
croit  tel  avec  ce  que  t on  a.  [ Qui  ne  sait  pus  être  pau- 
vret ne  saurait  pas  être  riche.  Modem,  de  Somcry. 

Ritoeoale  * s . f vor.  Risdulc.  R. 

IticiiDieRT , odv.  Opufenter.  magnifiquement, 
d’une  manière  riche  ( parer , vêtir  — };  {fig,  rimer 
— );  (famil. } abondamment , Complètement  * ; am- 
plement. » €' est  richement  accomplir  le  vent  de  pau- 
vreté que  d'y  joindre  celte  d'esprit.  Montaigne. 

Utc  wrssK,  s . f.  Opulenlia » opulcure  *,  abondance 
«le  biens  , | leur  possession  * ; celât , magnificence  ; 
qualité  de  ce  qui  est  riche  , | en  général prop.  et  fig. 
( — du  sol,  de  l’esprit,  du  style,  des  pensées,  du 
génie,  d’ornements,  d’une  eomposilinn  d'ails,  d'un 
ronunerce.  d'une  mine  de  nul. il , d'une  langue,  de 
In  mer,  d‘une  perspective  , d'un  paysage,  etc.);  — «, 
s.  f pi.  | possessions;  | grands  biens,  | grande  for- 
tune. * — , rapport  de  surabondance  entre  les  dé- 
sirs et  les  fneuhes [J.-J.  Rousseau.];  (grandes,  saines 
— % inealeulaMes;  einbarrnsrautrs,  superflues  ; acqué- 
rir, amunuler  des  — propre  et  fig.,  * se  dit  des 
connaissances  littéraires,  seicntifiqiirs  , on  des  beaux 
produit*  de  l’art,  delà  nature,  du  génie,  des  arts, 
etc.)  Une  richesse  prompte,  n'est  jamais  innocente. 
Stubéc.  Richesse  ne  fait  pas  riche.  J.  de  Mchuit.  Le 
plus  petit  des  biens  c'est  ta  richesse  ; le  plus  grand 
c'est  la  sagesse.  Lessing.  La  ridirue  est  toujours  es - 
, cariée  de  grands  maux.  Max.  gr.  La  liberté  est  au- 
dessus  de  foutes  tes  richesses.  (Goldoni.].  Par  te  dé- 
gré  de  liberté  se  mesure  ta  rich«*sse  <T un  État.  Ville- 
main.  * On  peut  juger  du  peu  de  cas  que  Dieu  fait 
des  richesses , par  les  gens  à qui  il  tes  donne.  Pope. 
On  estimerait  peu  les  richesses » si  elles  ne  donnaient 
à la  vanité  le  plaisir  d'avoir  ce  que  les  autres  n'ont 
/ras,  I a*  roi  Stanislas.  L'avantage  inappréciable  des 
richesses  est  de  pouvoir  soulager  des  malheureux. 
Celui  qui  ne  peut  montrer  ses  richesses  est  pauvre. 
fRjmissrMB,  adj.  a g.  excessivement  riche,  {syn.) 

Rira*  y s.  m.  Ht  ci  nus.  ou  Pilau-übrûti , plante  an- 
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1 nnetle;  u lève  trea  purgatise,  | U racine  ImUée 
seul  le  mute.  * Ricin , marrie  aptère , sur  Ica  oiseaux, 
* ornitlioniwri.  * — , ou  Palme  de  Christ.  a. 
fRicraxi.i.rs,  ».  f.pt.  famille  de  tithvmalcs. 
f Kinaiaa  , ».  m.  oa  Ricin , plante  qui  donne  1< 
ricin. 

Rtc-tiKNOz,  a.  f.  noix  des  Larliades ; aiolent  pur- 
gatif et  vomitif,  vermifuge. 

•j-Rirkrr,  s.  f.  affrété  du  rachitisme. 

RirwarT,  ».  m.  bond  d'une  pierre  plate  jetée  | 
hnriïonlaleiiicsil  j anr  l'eau  ; petit  oiseau  qui  répété 
un.  rainage  ; (Jig. , /omit.)  | détour , rontreeoup  ; | 
eirtnil  ( aenir  par  — ). 

Rinorsuisr,  ».  m.  appreutif  mannnyeur.  n.  o.  e. 
fRin.vraa,  Rideaux,  ».  m.  pi.  -délits,  f.  rides  an 
sol  du  fond  de  h mer,  I.  de  pèche. 

lima,  a.  f Hugo.  pli  qui  se  fait  sur  la  peau  du  front, 
du  visage,  ele.  ( profonde,  soutTilleuse ) ; sur  l'eau 
[fig.) 1 ; t.  de  mer , petites  corde»,  {filma,  je  lire.  gr. 
1 Àa  lin  Un  if  nous  attachr  plut  de  rides  en  f esprit 
qu'au  visage.  Montaigne,  f ri  rides  sont  le  tombeau 
Ht  r amour.  Sarrasin.  Les  errrurt,  les  préjugés  pro- 
scrits par  le  temps  le  réfugient  Hans  Us  rides  Je  la 
vieillesse,  t es  rides  embellissent  les  sages. 

Kmiir,  t.  m.  l'e/ttm.  éluflV suspendue  (mur  rou- 
vrir, entourer  ; long,  large , lourd  , petit  — étroit , 
emirt,  nosrir,  tirer,  lever,  écarter,  jeter  le,  les^x); 
{fig.)  ee  qui  arrête  la  vue'.  Ttmu/ui.  petite  <'*.<- 
lion  de  terre  eu  longueur;  folliims  ; {fig.)  voile  ( tirer 
le  — sur....)-,  derrière  le  — , en  aeeret.  * mur  ponr 
soutenir  le  pied  d'un  talus . d'une  In-rge.  * f.  appa- 
rence et!  un  rideau  derrière  lequel  la  irrite,  ta  réa- 
lité te  dérobent  nu  vulgaire,  f.n  feuilles  publiques 
sont  comme  tes  rkb-üiiv  tirs  moln./ei , ils  a*  voient  H es 
figures  fantastiques.  K»  politique,  il  y a tmijemrs 
derrière  te  rideau  quelque  machination  seerète  que  le 
temps  découvre. 

Rinita,  ».  f pl.  fumées  du  vicuv  cerf.  o.  r.  siug, 

Rianu,  ».  f roté  d’une  i lwm-tle  en  rtlclk-r.  * 
-de.  ».  i roy.  Kidaiua.  ( Hiilica , érhalaa.  gr. 
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*jl\  (dettîye  , s.  f,  ror.  Ghipcau.  (sc — ) , v.  prrs.  se  rendre  ridicule  * ; t*.  pron.  Aire , ont  tout  à gagner  et  rien  à perdre  dont  tme  réro/utbu. 

Rnim  , r.  a.  -dé,  c,  p.  Rugart.  faire  ou  causer  devoir  être  ridiculisé  3 ; i*.  réci/tr.  4 « Le  jdùloso-  Didciot.  3 Rien  ne  dénote  un  cœur  gâté  comme  (et 

de*  rides;  | Caire  roidir,  I.  de  mer,  aevoumr;  | t.  ptusme , en  voulant  ridiculiser  tout  ce  que  les  hommes  propos  artluricrs.  Brifrov-de-Keigii}.  Rien  de  ce  q:ù 
de  vénerie , poursuivre  mus  crier;  | (se  — )f  v.  pars,  respectaient . pour  mettre  à f aise  ton  égoïsme  , a fini  peut  nous  échapper  ne  doit  être  mis  au  rang  dfs  cno- 
p fort,  sc  faire  des  rides  ; prendre  des  rides.  par  3 se  ridiculiser  (ut-même.  3 Ht  en  de  ce  à quoi  des  ses  nécessaires  au  bonheur.  Cicéron.  Les  sens  ne  sont 

Ridicule,  adj.  a g.  s.  m.  -lus.  digne  de  risée  • , multitudes  d'hommes  attachent  une  idée  de  tombeur  presque  /tour  rien  dans  ('amitié  ; ce  qui  t a rend  plus 

de  moquerie  * ; chose  ridicule  3 * (grand  — extrême;  ne  doit  se  ridiculiser;  laissez- (es  le  jwur suivre  partout  durable  que  r amour.  I 4 //  l'ont  mieur  ne  rien  dire 
tomlier,  donner  dans  te  — ; éviter,  craindre  le-—);  oit  ifs  croient  te  voir.  4 Les  partis,  avant  de  se  décht-  que  de  dire  de  t riens.  ! Brillai».].  //  vaut  mieux  faire 
Ce  qui  choque  In  mode  on  l'opinion  [Duclos,]  ; # jier-  rer,  commencent /hu-  se  ridiculiser , et  c'est  alors  que  des  rit'tis  que  de  ne  rien  1 faire.  Pline.  Mad.  ...  La 
sonne  ridicule  [Boileau.];  (c’est  un  — . x peu  usisé , ton  fout  encore  mettre  le  ho/a!  vanité,  comme  1rs  insectes,  se  repart  de  petits  rien*. 

dites  un  homme  — ; c’est  une  petite  — , tuiL)‘,  — , flliou  i livmuk,  adj.  2 g.  très-ridicule.  [Voltaire.]  5 Rica  de  Aon  au  momie  comme  un  ion  cœur  i j Kieu 
paw  R idiot li té  , la  ni um  des  sots  (J.-J.  Rousseau];  RinictJLtrà,  s.  fi  Incptite.  qualité  «le  et*  cj  ni  est  de  plus  difficile  rt  pourtant  de  pins  précieux  que  de 
— , s.  m.  forme  extérieure  de  ce  qui  est  déraison-  ridicule;  artiou  t parole,  | chose  ] ridicule,  fiannl,  savoir  te  décider  î R uo  im  | tarie.  Rico  u’ est  plus  von- 
nalile  (Molière.);  * te  qui  rend  — 4;  sac  a ouvra  je  . * (peu  usité.)  mieux  le  ridicule.  traire  à l'esprit  de  famille , quune  famille  abusai  Iii 

ele.,  de  femme  ; * — , la  raillerie  « On  n ‘est  Risale,  s.m.  G rat  croit  , plante.  * Riehlc.  a.  Rien  ne  facilite  léiéculton  des  (ois  comme  f assenti- 

jamais  si  ridicule  pur  les  qualités  que  Ion  a que  par  Rte*  , tu/e.  s.  m.  Mihil.  néant,  nulle  chose  « ; né-  ment  préliminaire  de  ceux  quelle  doit  assujettir!  L)c 

celles  que  ton  affecte  tt avoir.  Lanx  hefoucauld.  3 Bien  tre  de  — r ne  pas  importer . iuttresser  ; n'étre  ni  pat-  llonilly. 

de  si  ridicule  que  la  folie  en  dteceui  blancs.  \ Il  reut,  ui  «uni  ; ecb , cet  homme  uc  m*c*t  de  — ,/««*.,  Rikxistc,  s . 2 g.  partisan  du  néant  après  la  mort 

faut  moins  tt esprit  pour  tourner  la  religion  en  ruli-  j*cu  usit.;  * uètro  — à quelqu'un , n'étre  ui  sou  pu  reut,  Rtiurur,  s.  m.  mri  «relief.  rr. 

c»:lc,  que  /tour  fa  défendre.  J.  Meslicr.  la  mmlcstie  ni  von  oini.  0.  — peu  de  chose,  j quoi  que  ce  soit  * , R mu  le,  s.  fi  (vif)  règle,  v. 

maladroite  /nu  ait  aussi  ridicule  que  t orgueil . De  Bi-  | quelque  chose  : ex,  y a-t-il  ri  eu  3 ? —a  pi,  Suga\  Rieolê.  e , ad/,  (w.)  régulier.  v. 

giiieoiirt  3 11  y a toujours  quelque  ridicule  à / rarl.tr  Ixigatelirs  4.  • — , dng.  ou  ad v. , se  dit  ahsol.  ( que  Rieur.  -sc,  j-  Awr. qui  rit,  aime  à rire,  moqueur. 

de  toi.  Voltaire,  dit!  nous  sommes  des  animaux  lùen  reste-t-il?  ex clarnat.  * J Rien  ne  complète  *J-Ricrx,  Deini-rieux , s.m.  pi,  Cibaudière* , f.  fi  pl 

ridicules  ; si  les  anges  toit  quelque  gaieté,  combien  mieux  cet  admirable  univers  que  fidée  d’un  Dieu , espèces  de  folles,  de  dcnu-lollc*  tendues  contre  4e 

nous  devons  les. diur  tir  !)[.  \ ÀCctéeMt  qu'au  r créateur  et  conseri'iitcur.  | Lorsqu'un  f tomme  est  à nr  4 oorunt. 

yeux  et  un  esjnrit  faut  qu'une  infirmité  peut  paraître  ricxi  faire , on  peut  *iire  qu'il  fait  du  mal.  prov.  angl.  Rirraa  , t».  a.  -fé.  e , p.  (w.)  arracher,  v. 

ridicule,  f Le  ridicule  dent  à l*out  de  tout.  Voltaire,  l/e  pire  des  états  est  celui  d un  homme  qui  n'a  rie»»  à f Riri’i.iR,  v.  a.  -lié.  e , p.  limer  dans  les  ciselures  . 

A*’  •dinde  est  tanne  la  plus  forte  contre  la  super-  faire.  Voltaire,  lœ  cœur  ne  j*etrt  oins  rien  inventer,  le*  cannelures;  adoucir  avec  le  rifloir. 

stïùan.  | Ae  regardez  pas  le  ridicule  comme  un  ar - Mai  de  Sud.  En  fait  tt amour,  les  femmes  ne  don - Rifi.vrd,  s.m.  grc»  rabot;  ciseau  dentelé  ; oiseau  ; 

g ornent.  , 3 La  crainte  Ju  ridicule  «i kmfifie  plia  de  lent  de  rien.  jGoUoui..].  Le  public  est  un  martre  que  n.  o.  c.  * lougoe  laine  sans  apprêt.  *. 

tahnts  et  de  vertus,  quelle  ne  corrige  de  vices  et  de  rien  ne  contente.  Celui  qui  méprise  T es/nree  humaine  flhruAü  , s.  m . veine  étrangère,  au  Sud,  t.  d’ae- 

défauts.  D AIciuIwtL  Le  ridicule  est  la  seule  chose  que  ne  trouve  oopuremou  nt  en  fai  rien  <t estimable.  \ Qui  doisière. 

cruigne  ni  encore  ceux  qui  ne  craignent  plus  rien  et  na  plus  qu  un  moment  à vivre  n'a  plus  rien  à disse-  Rici.eb  , v.  m.  lié.  e,  p.  manger  goulûment,  a.  u. 
«W  plus  ni  pudeur  tu  remords.  Dussault  C'est  un  mtder.  * Les  lois  ne  peinent  rien  SW  les  cœurs , limer,  adoucir  avec  le  rifioir.  * se  — , v.  pma. 
grand  ridieuh-  ,4/c  trouver  tous  les  genres  de  mérites  \V.  Cpu.  sans  l’amour  de  la  put  rie. 3 Tel  dit  que  ses  Riri.ro»  , s.  m.  lime  recourbée  pour  rifler.  a.  o. 
a l'homme  dont  on  fiait  l'éloge.  Villciuaiu.  tableaux  sont  inajfprécùtblcs , qui  les  donnerait  pout'  *f  Riga  ex,  s,  m.  pl.  uuyarox  de  pxüTC  à diaux  ruai 

RimrtJLEMtMr . ode.  -lé.  d’une  manière  ridicule  rien  s'il  lui  était  Jtfmdu  de  les  montn  r.  I ly  a des  per-  calcinée. 

(parler  — ).  sonnes  nées  bonnes  à tint/,  qui  ne  sont  devenues  bonnes  Ruant,  adj.  2 g.  -dns.  sévère , exact,  austère 

Rioicxjmsee  , r.a.  -sé.  e , p.  rendre  riibnilc;  tour-  à rien , Jante  de  coustance.  | Les  mécontents  les  /dus  personne , morale,  philosophe  — ) *.  * (pouls,  peau 
uer  eu  ridicule  ( — uue  pasoimc,  scs  mœurs  ) 1 J dangereux  sont  des  grands,  pauvres  et  tdférés f qui  | — ■),  dur,  inégal,  t.  de  méd.  ( Bhigios , roule,  gr. 

fu 
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RiciiifKirr , adr.  -di,  Avec  rigidité  ( jeûner  — ; 
examiner  — • un  procès);  * «n  luit. 

Riuimrv  , s.  f SneriUu.  grande  «■vérité;  exacti- 
tude dam  l'observation  de  b discipline.  * — de  ca- 
ractère f De  Condorcet.  ];  austérité  ( des  merci r*  ) ; ’ 
oonstrietion  , roideur  ( — des  nerfs  ),  t.  de  méd.  I 

Riiioauj,  1. 1 ».  air  à dent  temps , très -animé ; danse 
■ur  cet  air.  * et  Rigaudon,  a. 

Ruvoi  ifir  , j.  m.  (-K.)  raillerie , plaisanterie,  v. 

Rioor.e , j.  f Incite.  petit  fasse,  petit  canal  pour 
faire  couler  les  canv  ; petite  tranchée  pour  planter 
des  bordures,  etc.  (longue,  large — étroite). 

Rigoler  (se),  r.  prrs.  se  réjouir;  a.  * v.a.  foire 
des  rigoles,  t.  de  juqjin.  a. 

Rigorisme,  t.  m.  morale  trop  ictère  ( — des  prin- 
cipes surtout  religieux). 

Rigoriste,  t.  m.  trop  sévère  dans  la  morale,  adj. 
( — outré  ' ; personne  . secte  — ).  1 La  politique  a 
tes  rigoristes , et  ce  ne  sont  pat  toujours  ceux  dont  ta 
morale  a le  plus  de  rigueur,  * 
fRicortvi-x , s.  m.  pl.  tuile»  fendues  en  travers 
pour  les  sol i ns. 

RifiorAECSE , t.  f toi  . Stage,  c . 

Rioocrev  0*0 wt , a de.  Higidi.  «vre  rigueur , sé- 
vérité, dureté  ( traiter,  puuir  — ).  Nous  exigeons 
d'autant  plus  rigoureusement  Us  ni  a un , ta  probité 
dans  autrui , que  nous  est  avons  moins  nous  mêmes  : 
légaisme  est  pour  o/»/  le  poids  du  sanctuaire.  O 
«t mi  tous  qui  condamnes  si  rigoureusement  Us  fem- 
mes , ne  jouissez-  vous  pas  de  leurs  faiblesses  f 

R iGot/s srsiTr , s.  j.  fris)  séséritè.  v. 

Ricocaftm.  -se , adj.  A sper.  ( personne  — } très- 
aévcrc  | dans  sa  ro nduite , ses  maximes,  ses  juge- 
ments ; | rude  (hiver,  froid  — );  démonstration  — ), 
sans  réplique;  sévère  (arrêt  — ) ; | qui  a de  la  rigueur; 
foit  avec  rigueur.  On  gâte  tout , quand  an  reut  appro- 
cher d’une  perfection  trop  rigoureuse  [flrim.]  Le 
droit  rigoureux  est  une  extrême  injustice.  Cicéron. 
Ce  dont  U ciel  nous  demandera  le  compte  le  plus  ri- 
goureux , c’est  des  félicités  qui  nous  étaient  confiées. 
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R ic, erra  , s.  f.  Acerhitas.  sévérité,  dureté  ' ; aus- 
térité; j ftprelé  (dn  froid)  ; I grande  etaclitude  ; | sé- 
vérité dans  Injustice  (grande,  feinte  — extrême,  af- 
fectée, insupportable;  user  de  — , traiter  avec — ; 
emploi rr  la  — ; — du  sort  ; les  — s d'une  femme); 
i|  à la  — , avec  rigueur,  à la  lettre  (exiger , interpré- 
ter à la  — );  * à tonlr  — , aiU.  à l'extrême  rigueur. 
(Rhigos , froid  excessif,  gr.  la  rigueur  exempte  de 
la  rigueur.  [ Delignc.  ).  Les  lois,  par  Uur  rigueur 
même,  t- m lient  en  désuétude.  l'crmnd.  L’exeessiee ri- 
gueur d un  gouvernement , sa  violence  sont  souvent 
des  signes  de  faiblesse.  L'excessive  rigueur  des parrnts 
endurcit  ram»  des  enfants  on  1 énerve.  lj i campagne, 
qui  non  s soustrait  à ta  sotte  méchanceté  des  hommes , 
nous  rend  témoins  et  victimes  des  rigueurs  de  la  na- 
ture. Au  lieu  de  se  porter  au  suicide  , il  faut  se  dé- 
toner au  soulagement  de  ses  semhlahles  : ta  bienfai- 
sance adoucit  tes  rigueurs  de  ta  rie.  Celui  qui  s'auto- 
rise de  ta  rigueur  de  la  loi  tue  soa  esprit.  A toute  ri- 
gueur , r esprit  peut  parfois  suppléer  le  bon  sent,  tuais  il 
ne  le  vaut  pas. 
fltiul,  s.  m.  vielle  russe, 
f Xm . s.  m,  arbre  à pvin. 

Rimaille.  s.  f (mus.)  mauvaise  poésie;  mauvais 
vers,  mauvaise  poésie.  ».  G. c.  rr. 

Rio  vii.iEii,  r.n.  faire  | beaucoup  | de  mauvais  vers. 

Rimailleur  ,s.  m.  j mauvais  poète;  | qui  rimaille. 

KtMisstn,  v>.  n.  foire  des  ver»,  r.  v. 

IIimassei.r  , /.  m.  mauvais  rimailleur. T.  R.  v. 

Rime,  s.  f uniformité  de  «vu»  dans  la  terminaison 
de  deux  muta  ( — masculine,  féminine,  sonore, 
sourde,  riche,  suffisante,  fausse,  exacte;  suivre,  en- 
tendre, observer,  enfreindre  la  — ) *•  I — s , pl. 
poésies  ; * (fis.,  famil)  suite , rounexîon  dans  le  d»l- 
rour».  v.  ( Rhutmos , rhv  tlime.  gr.  tes  rime  est  un 
vernis  qui  peut  couvrir  (ira  des  defauts.  MalTri.  Les 
motsègaismr , égoïste  s'accordent  pour  la  rim  cet /mur 
le  sens  avec  les  noms  de  la  plupart  des  partis  âtJc  leurs 
partisans.  La  rime  est  comme  une  échelle,  un  aide 
pour  la  mémoire. 
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Rimer  , r.  <r.  -mé.  e,  p.  faire  rimer,  mettre  en 
ver».  — , t.  a.  «■  ter  m iner  de  même  ou  par  uu  même 
«m  ; employer  des  rime»;  faire  des  vers;  * se  dit  nb- 
ml-  1 * »e  — , t.  prou.  ( fig . , famil.  ) s'accorder . 
avoir  dn  rapport  (4,  avec),  (cela  ne  rime  h rien). 
On  peut  être  poète  sans  rimer,  et  rimer  sans  être 
poète.  La  rime  est  aussi  drille  que  te  monde  ; t homme 
rime . comme  le  rossignol  chaule. 

Rimevh  . s.  m.  mauvais  poêle;  poète  qui  n'emploie 
que  des  rimes  riches  ; * poète  innderoe.  [ \m  l.J  (ex- 
cellent . lion , mauvais,  pitoyable  — iul'aligable  ).  Le. 
rimeur  est  une  expie  e- de  fou  qui  cherche  la  raison  au 
bout  des  mots. 

f Rihiivsr  , r.  a.  -inoyc.  t,p.  rimailler,  fri.)  Mebun. 

Hisk-e.su  , s.  m.  feuillages  dans  les  ornements.  * 
Rain-.r. 

Ri  xcer,  r.  a.  Eluere.  nettoyer  en  lavant  et  en 
frottant  ( — un  verre );  * se  — , r.  pers.  (se  — la 
bouche),  tris- usité,  v.pron.p.  adj.  {pop.)  mouille  . 
réprimandé ^^téi.f/iri/i . arroser,  gr. 

Rmtioir  m.  t.  de  pqiet.  r.  v.  vase  pour  rins-er. 
fRiNcqpTfi* . s.  m.  controleur  des  galères  du  pape. 

R ism  rf  ,t.f.  Iran  avee  laquelle  on  a rincé,  ‘fig. 
Quand  on  est  réduit  à boire  un  ealier , il  faut  avoir 
le  courage  de  rétancher  jusqu'à  la  lie,  / tour  n'être 
point  obligé  de  revenir  aux  n maires. 

HutfiiRD,  s.  m.  barre  pour  manier  des  pièces  à 
forger,  remuer  le  rbarbuii;  r..  c.  * barre  pointue. 
• — volant  ou  Davier,  n. 

Rist.tn;  eu  Krion  on  Eingrot,  s.  m.  extrémité  de 
la  quille,  on  roniuienre l’étrave,  r. 
fRisr.iRti , s.  m.  Iiüluu  ferré;  liarre  de  forgeron. 

Ri3o.it  wr  , s.  f.  (iv.)  culotte.  * et  Rhing-,  v. 

Rixstruire  , ».  a.  -trust.  C,  «.  instruire  de  nou- 
veau. * a.  r.  * mieux  Réins-,  a. 

-j-Rioi.AAisTE.  s.  m.  uiusrle  flèthivseiir  de  ta  cuisse. 

R ion: , s.  f.  (faire  la  — ),  se  divertir,  v. 

Riolé.  c , adj.  rayé.  r.  * on  Rigolé,  marqueté,  v. 

Rioti  , s.  f.  ris  badin;  r.  " débat,  contestation , 
querelle,  v.  Kiottc.  [Montaigne.] 
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Rifliti,  v.  n.  | diminutif de  rire;  | rire  à demi. 

Kiotecr.  -sc,  a*lj.  qui  riulr;  a.  * querelleur.  ». 
* R soleil  v,  v. 

It  i raine,  ».  f.  ( popnl.  ) grande  chère;  débauche 
de  table  ( faire  — ; ample , bonne  — ).  [de  Ripaiue , 
château . retraite  délicieuse  du  duc  de  Savoie,  Aine- 
déc  VUI  on  Félix.  A'.  auli-p«pe. 

•1  Kiran  i.rt  k , j.  n.  homme  goulu  et  mal-propre 
(gros  —,  •».) 

fnirtiDcunu,*!.  m.  qui  écrit  des  bagatelles, 

Rtn  , »,  j outil  dr  maçon,  ] île  sculpteur , | pour 
gratter,  fouillcT,  ».  o.  c. 

Rie»*,  v.  n.  -pé.  e,  p.  ratisser  avec  1a  ripe;  l.  de 
Utcr,  glisser,  a.  o.  c.  * se  — , t . pion. 

■fRieirnoat,  ».  m.  -rus.  coléoptère. 

Rteoer , /.  t'appa.  aH-Ian^c  de  vins,  de  liqueurs, 
de  sauces;  r.  ».  n.  {fig.,  famiL)  discours  composé  de 
pieeet  et  de  morceaux.  * i inus.)  ’ pce,  s.  f.  lin*  sel. 
s.  si , peu  mite.  U /feu!  en  être  de  deux  varartém  tous 
par  le  mariage , comme  de  fleur  iim  excellent»  dont 
te  mélangé  /ail  une  détestable  ripopée^P 

H iposte  , /.  / repartie  prompte , réponse  vise  pour 
iv pousser  une  raillerie;  rr  qui  se  fait  siiWtMbanip 
|soor  repousser  une  injure;  t.  deu-rmie,  botte  en  pa- 
rant;* ruade  *prôs  le  coup  d'épernu. 

Riposte»,  r.  a.  -té.  r,  p.  répondre  viinnnit  pour 
repousser  une  raillerie  ( — d’une  ou  par  nue  injure, 
un  coup);  {fig.,  famiL)  Tcpoump  une  injure  ; t d'es- 
crime, frapper  eu  parant. 'se  — , ».  nrcipr. 

Rtrcuii . adj.  loi  — ) rbci  les  peuples  des  bords 
du  Rliin  rl  de  U Meuse.  (JUn , risc.  lot. 
fKiqi!t-RA<  . adr.  rie- à -rie. 

Kigt-ERsvr i , i.  f.  anrierme  eliamon.  r. 

Rt*r  . v.  n,  Rider,.  exprimer  la  joie,  | le  dédain, 
le  mépris,  la  rruauté| par  un  mouvement  des  Irsrr», 
de  la  ixmrbe , et  souvent  avec  bruit 1 ; plaire  au  v yeua , 
à l'esprit;  se  divertir;  railler1,  badiner;  se  inoquef 
de  J:  ne  pas  parier,  ne  pas  agir  sériel  ivemral;  ne  pas 
se  snnrier  de  — du,  inclinées,  de  h ï,iili|i-s\e  ; ; (>e 
— ),  r.  pen,  ic  moquer  ( — de  quelqu'un)!  ; * se  —, 
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1 v,  récipr.  f»c  — au  ne*)  {fig.,  famU.)  — tint  anges , 
avec  ( stase,  ou  niaisement.  — , plaire,  être  agréable 
(—  à l'imagination,  è l'espérance;  an  printemps,  tout 
rit  dans  la  nature;  nos  projets  noua  rient).  ' Celui-là 
ne  doit  pas  le  plaindre  de  la  rie,  qui  a pu  exercer  la 
/midté  dr  rire , dr  lue , S admirer  et  d aimer , m.'ny 
de  pleurer.  | Il  n'est  pas  ordinaù e que  celui  qui  /ail 
rire  se  fane  estimer.  ,Mjd.  de  Lambert.  Il/aul  rire 
avant  aétre  heureux,  de  peur  de  mourir  sans  avoir 
ri.  [I.a  bruyère.';  Rire  et  pleurer  sans  savoir  pourquoi , 
cest  le  privilège  du  femmes.  holroboe.  1 Si  celui  t.i 
seul  qtt.  n'a  pas  de  ridicules  pouvait  rire  d’autrui , 
personne  n’en  rirait.  On  rit  des  douleurs  qui  ont  une 
cause  ridicide.  M.  •livre  eut  le  Sort  impardonnable  d'ap- 
prendre à rire  de  f austère  vertu,  * ("est  lorsqu'une 
nation  sait  rire  de  tout,  que  C an  établit  aisément  le, 
farces  politiques.  Celui  qui  rit  de  tout  a l'esprit  faux 
et  le  esrur  froid.  • Tel  pliilosophute  qui  s' et  ait  ri  des 
/sonneurs,  les  fit  rigoureusement  re  -J  hc  ter  lorsqu'il  s 'en 
rit  affublé.  \ Si  l on  médit  de  toi,  corrigo-tot  ! si  t an 
te  calomnie,  ris  -en!  Jspiclète.  L'homme  fort  et  ver- 
tueux se  rit  d~ un  ennemi  qui  ne  peut  que  le  faire  souf- 
frir ou  le  tuer.  Celui  dont  vous  dédaignez  les  sages 
conseils  rira  de  votre  infortune. 

\ Rirl,  K i., , ni.  Kin , ; i.  Risus.  an  n de  rire 
(joli  — agréable,  aiucr,  moqueur,  convulsif)'  ; * ma 
nient  de  rire  {vilain  — ); — sardonique,  ronvu!  4; 
{fig.)  — à contre  on  ur , par  griuiaee.  • Rien  de  plus 
sot  qu'ssss  sot  rire.  (Catulle.  J Le  rire  Ho  :,  ctssisrrvt plus 
raisonnable  que  le  chagrin.  Lrsslug.  La  folie  Je  la 
plupart  fies  hommes  est  plutôt  tm  su/et  de  rire  que  sic  I 
chagrin,  Goldsmi'.li.  /.  rire  sur  les  closes  est  plus  J 
agressblr  rt  phu  difficile  que  le  rire  sur  tes  mots.  Sais- , 
cens  un  voit  ftur  sur  tes  terres  de  lu  doucereuse  hipo-  • 
crisie  te  rire  infernal  qui  trahit  sa  méchanceté. 

Ris,  s.  m,  sitig.  dpi.  glande  sou»  la  gorge  du  veau'; 
t.  de  mer,  œillets  pour  passer  les  gareettev;  'landes 
de  toile  qui  traversent  les  huniers  — , suig.  et pl. 
rire.  * — ,pl.  se  personnifient.  ( les  Mit  et  les  jrux). 

Rmit , »,  / t.  de  nier , action  d'assembler,  v. 
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Risasal,  s.  m.  arsenic  rouge,  ivre.  Réalgal.  O.  c. 

, s.  m.  terre-plein  garni  de  canons  [tour  dé- 
fendre ou  |km  t.  . ’ -V 

Rua»»*»,  s.  f.  retraite  en  talus,  fortification  de 
fascinage  et  grillage,  t.  r. 

Hisiui.a,  ».  f.  monnaie  d'Allemagne,  Soi.*  Ri*-. 

R né*,  s f Irrisio.  grand  éclat  de  rire  de  plusieurs, 
en  se  moquant;  moquerie  (grande  — universelle)'  ; 
objet  dont  ou  se  rit  (être  la  — du  [Hiblie;  venir  Je 
— ) 1 ; * augmentation  passagère  du  sent.  n.  ||  riiè. 
1 Le  fanatisme  maladroit  expose  à la  risix publique  lot 
choses  tes  plus  respectables. 1 beaucoup  Je  "ru  sont 
la  risse  du  publie  et  croient  en  être  f bdmsrattXn  ; ih 
prennent  pour  sa  voix , te  bourdonnement  de  l'avide 
flagornerie. 

llisikiMTR,  J.  f faculté  de  rire . t.  shukst. 

Risutii,  adj.  a g.  qui  a la  faculté  de  rue , t.  d'é- 
cole; propre  à faire  rire.  Derutendus.  digne  de  moque  - 
rie , de  risée  1 1 liose,  personne  — ; être  — ).  g ruihlS. 

Kisgi-uu , .-..IL  a g.  Periaslosas.  | périlleux,  ha- 
sard, iv,  qu’on  pÆï  risquer; | qui  » du  risque  (aüiùett 
— , fattxil. , peu  usité). 

Rtsr,i,  c,».  m H.scrimtn.  péril  >,  | hasard , | danger 
{grand  — ; » exposer  nu  — ; courir  ic  — : ».  — s.  f n 
toute  — -,  i tout  hasard,  a.  ’ {inus.)  ||rissêlé. 1 Vit  «*.  »«/ 
sacré  assit  les  etssts  hlors  ; leurs  espérances  et  hors  us- 
ques  sont  communs  , la  ruine  Jim  seul  fait  trembler 
trias  fs  autres  dons  leurs  fondements.  Msu/oui.  (Iss 
garde  avec  beaucoup  de  risques  ce  qm  niait  aux  aWres. 
• L'homme  libre,  à ses  risques  cl  périls,  devient  bientôt 
i sclave  de  la  peur. 

Hugi.'Ra,  r.  c.  n.  -qué-  e,  p.  hasarder;  mettre  ru 
danger ( — sa  sic)'  ; courir  in  risques  (du  combat, 
etc.  >;  — le  combat  ; — de  perdre);  * se  — , r.  nert. 
s'exposer  à des  risques,  des  dangers  ; sc  hasartler 1 ; 
(«t il.,  /omit.)  v.  pron.  être,  devoir,  itousuir  êrro 
risqué  t.  récipr.'  On  risque  beaucoup  plus  à ne  rien 
tenter,  qu  'a  ne  pas  réussir.  F.  Baron.  Le  dernier  parti 
que  tes  mauvais  riches  tirent  de  f or  i il  de  h risque* 
au  jru.s  Des  conjures  risquent  toujours  leurs  destinées. 
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parer  qu'ils  attaquent  un  ordre  de  citâtes  qui  établit 
celles  de  plusieurs.  * Qui  s* embarque  se  risque.  i II  hon- 
neur et  la  vertu  ne  doivent  se  risquer  contre  quelque 
chance  que  ce  soit. 
fRusAsrr,  Résseau,  voy,  Résout. 

Iu»n,  ».  a,  .je.  c,  p.  amarrer,  o.  c.  ait. 

■fil  liai  a , t.  ».  K1  retirer  de  quelque  lieu,  (vi.) 

R usot  » , s.  f.  sorte  de  pâtisserie  de  viande  hachée 
et  frite;  * filet  à mailles  sertie*.  ». 

Rissola»,  v.  a.  4é.  c,p.  htsjare.  rôtir  pour  duu- 
ner  une  couleur  rousse.  * Roiissoler.  { i A) 
fRiwmimi,  ».  f.  pl.  rôties  de  puiu  farri. 

H tsvotr,».  ns.  ancre  à quatre  bras. * Kisson.  a.  ai.. 

Rism , v.  a,  (vi.)  presser,  v. 

Rit,  Rite,  s.  ni.  Rites,/?/.  Hilus.  ordre  prescrit  des 
cérémonie»  religieuse»  ( — grec,  latin,  suivre  le  — \ 
| rite.  U faut  te  conformer  aux  lois  et  aux  rita  de  ta 
patrie.  Voltaire. 

fRiTuoe,  ».  ns.  bouc  des  roseaux  en  Afrique. 
fRnrxtr.  ».  t.  de  constructeur,  glisser. 

Knwtauu,  t.  f.  | rrpiise  d'un  chaut;  | petite 
symphonie  qui  le  précède;  répétitions  fréquente» 
dan*  te  discours,  {famé)  (c'est  la  même  — ).  " -etc.  a. 
(Hitorno,  retour,  latin. 

RiTi.Ai.isTa , ».  ni.  qui  traite  des  divers  rilv 

Rrri  tL , ».  m.  - tsuslis . livre  de  cérémonies , de  priè- 
res d'église  (—  romain). 

Hivaoe  ,».  m.  l.ittus.  bord  de  la  mer  (—  plat,  élevé, 
saldunucux,  fangeux , sur  le  — ) ' ; (poct.)  des  rivières, 
i Dans  ta  mer . il  y a des  tuent  sans  nombre  ; mois 
si  vous  cherchez  la  sûreté,  elle  est  sur  U rivage.  Seul, 
pc  ruine.  Lue  tempête  est  belle  à voir  du  rivage. 

Rival,  p adj.  rivaux,/?/,  -alu.  concurrent;  qui 
aspire,  qui  prétend  à la  même  chose  qu'uu  autre 
( heureux , fier,  noble,  illustre,  faible  — redoutable, 
danger-su  ; être  le  — ; s'établir  le  — );  * ( vi.  ) qui  a 
droit  à puiser  dans  un  même  ruisseau.  (Rhuax,  ruis- 
seau. gr.  1rs  nations  portent  dans  leur  sein  des  enne- 
mis plus  dangereux  que  des  peuples  rivaux  ; ce  sont 
les  vices  plus  forts  que-  les  armées.  De  l'ctxy.  Le 
Tome  a*. 
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singe  serait  le  rival  de  C homme , s'il  avait  la  réflexion.  ! 

Rivalisa»  , T*,  a.  n,|ëlre  le  rival  de; | disputer;  — 
de  talents;  de  mérite,  etc.  ( — avec  quelqu'un)1,  c. 
c.  v.  «».  a.  * » — , f.  peri.  » , y.  récifir.,  tris-usité*. 

‘ Nos  défauts  nous  choquent  dans  autrui  : il  srmble 
nous  rivaliser  ou  nous  trahir. 1 L'amant  yie  la  gloire 
ou  tlt  la  fortune  se  rivalise  lui-même  : il  sent  être  plus 
qu'il  n'est,  qu'il  na  été.  J Ar»  ambitieux  se  rivnliseut 
et  ne  /murent  jamais  être  heureux. 

Rivalité,  ».  f -las.  concurrence,  | émulation 
(grande,  stimulante,  fatale  — piquante;  il  v a — , de 
la  — entre...)  * -f  prend  te  pl.  M La  rivalité  stimule 
les  hommes;  C égalité  Us  découragé;  f inaccessible  su- 
périorité les  désespéré  et  tes  avilit.  An  Rivalité,  saur 
de  t Envie  et  de  la  jalousie , ronge  le  ctrnr  de  C homme 
avec  elles.*  Les  petites  rivalité»  prouvent  la  petitesse 
des  âmes.  I-e.i  prétentions  excitent  les  rivalité». 

Riva,»./  Hipa.  Ixnd  d'une  rivière, |d'uu  ruisseau, 

| d'un  lleuve , d'uu  lac , d'uu  étang . de  la  iner  (longs» 
— lus»,  lointaine,  sinueuse;  sur  la,  à la,  prés  da 
la  — ). 

Rivais,  t.  a.  *vé.  e , p.  Eetumiere.  ralutlre,  | re- 
costrljcr|la  pointe  d'uu  elou  sur  l’autre  côté  du  corps 
qu’il  perce;  | l'j  aplatir, | t.  d'arts.  — les  fers,  (fig.) 
alfermir  l eu-lavage  ';  se  v.prttn.  être,  pouvoir  être 
rivé  ».  (Jamil .)  — le  clou , répliqurr  vivement.  ' Qui 
se  lie  au  despotisme  , rive  tes  fers  de  son  faible  bras. 
Pimenta.  On  a unirent  rivé  1rs  fers  du  peuple,  au  nom 
et  sous  le  prétexte  de  son  salut  * Les  fers  tes  plus  /se- 
sauts  se  rivent  dans  te  silence  et  les  ténèbres ; aussi 
craint-on  d" éveiller  et  il éclairer  l' esclave. 

RivxftAOx , ».  m.  ancien  droit  seigneurial,  a. 

R 1 via  a la  , ».  m.  qui  habite  ou  possède  un  terrain 
le  long  d'une  ris ierc,  d'une  forêt,  d'un  autre  terrain 
(propriétaire — );'  et  adj.  -ne,  f.  t.  de  bolau.  qui  y 
croit  (plante  — ),  a. 

Risxsaltu,  ».  m.  vin  uuiseat.  a.  o.  c.f  «allé. 

Rivât,  ».  m.  poiule  rivée  d’un  clou  de  fer  à che- 
val; t.  de  cordonn.  couture  de  fil , pointe , bout  rivés. 
• — %,pt.  bord  du  toit,  terminé  par  le  pignon. ». 
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fRivrma , ».  m.  outil  psxir  faire  des  cloua  ou  yeux 

d'étain. 

Kiviias,».  f Amnis.  fleuve;  eaux  qui  roulent  dans 
un  lit  «wei  grand  | pour  porter  halemi.  | et  se  jettent 
dans  un  ficus  c (grande,  petite  — navigable,  rapide, 
liasse,  profonde  );  • cotes  de  l’état  de  Cénet.  — de 
sang  (Boileau. J.  (Jtg.) — de  diamants,  beau  collier 
de  gros  diamants,  a.  * -ère.  a.  Les  rivières  qui  divi- 
srni  les  empires  sont  devenues  les  bornes  du  juste  et  de 
l'injuste-  D'Aguesseau. 

Rivif.kavx,  adj.  ».  m.  t.  de  fauron.  propre  à voler 
sur  les  rivières.  ».  o.  r.  (oiseau  — ). 
tKisixx»,  ».  f pl.  famille  de  chénopodéev. 
fRisoia,  ».  m.  outil  pour  couper  et  river  les  clous. 

* -re,  ».  / xx. 

-f-Rivoi»,».  as.  marteau  pour  river, 
f RiviT.Aiaa,  adj.  a g.  qui  croit  dans  les  ruisseaux. 

Rivuaa,  ».  f.  petite  broche  de  fer  dans  les  char-  • 
nières;  a.  a.  r.'elou,  pièce  pour  river,  a. 

fltix-siAisc,  ».  m.  monnaie  allemande , i liv.  a sous 
Ci  deniers. 

fRix-oar,  ».  m.  monnaie  allemande,  i liv.  7 s. 
Rixdxle,  ».  f.  voy.  Risdale.  x. 

Rrxa,  ».  f.  -sa.  querelle  entre  deux  ms  plusieurs 
personnes , aver  injures,  menaces , coup  ; discussion  ; 
coutestatinn,  débats  urngesix  1 ; querelle  légère.  (It ha- 
sts, conflit,  gr.  * Il  y a de  grandes  rixe»  entre  tes 
passions.  Le  jeu  engendra  toujours  des  rixes.  Horace. 
fRrxaa,  v.  a.  -i.  c ,p.  quereller,  ipist. 

Ru,  ».  m.  Oryza.  grain , plante  graminée , aquati- 
que, on  de  montagne  dit  ns  se  c,  qui  le  produit.  * <w 
Ris  a.  voy.  Kyricre. 

Rua,»,  m.  monnaie  de  compte  en  Turquie,  iSoon 
ducats.  * Rùè.  T. 

Ilutxaa,  ».  f campagne  semée  de  ri».*  -ere.  a. 
RiioLire»,».  / pl,  racines  d'arbre  pétrifiée»,  e.  c. 
‘lithcs.  voy.  RIiul-, 

Roabli,  ».  m.  tire-braise,  o.  e.  * Rentable,  a. 
fRpATaua,  ».  ml  qui  intercède  pour  quelqu'un. 
(vie tu.)  voy.  Royal-. 

i3 
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Ri» , ».  m.  s oc  dépuré  fl  épais  de  fruits  cuit*.  (Roob. 
arabe. 

Ruu , s.  f.  l'estis.  vêtement  long,  i manche*  (belle, 
longue  — courte;  avoir  une  — ; être  en  — ; mettre, 
olçr  sa  — );  enveloppe  de  certains  légumes;  | (fig.) 
profession , gens  de  judicaliiro  ' (homme  de  — ) ; pro- 
fession erdésiastique  (respecter  la  — );* couleur  du 
|Mtil  d'un  chien,  d'un  cheval,  etc.  (devis  chevaux  de 
même  — . *.  mut.  ridicule)  ; (fig.)  personne*  dr  meme 
— , pour  état  upiuiun,  système . ipialité,  conduite. 
êpitt.  — , pelage;  enveloppe  de  fruits,  etc,  a.  (Lô/se, 
vêtement  délie,  gr. 4 Le*  petits  defauts  percent  à tra- 
rert  ht  baillant  de  la  misère , ruait  ta  Jourrwe  et  la 
robe  de  soie  cachent  Ut  plut  grands  vices.  Shahflspeae. 
H rit  rare  qu'un  jugement  toit  équitable  lorsque  ce 
n'est  pat  le  juge  qui  le  dicte,  mais  ta  robe. 

KoaaLAur , s.  m.  action  de  rolter. 

Raui , v.  a.  -bé.  e,  ft.t.  de  chapelier,  enlever  le 
poil  ; u.  c.  * enlever  l'épiderme  d'une  plante,  a. 

■f-Rotasr,  s.  m.  mari  com  modo,  root  plaisant.  r,.(iaitt.) 

-j-Rouai .i.s-ntvot r , s.  m.  Duublot, , papillon. 

Roin  tia.  e,  s.  thèse  de  bachelier . v. 

flowiuuiissn,  adj.  f.  pl.  (ligne*  — ) conrlie* 
pour  traiivfornier  les  figures  [Kobcrval,  mathém.]. 

Kuatrrt,  t.  f.  petite  robe  de  laine,  v. 

Roaiiaa,  t.  f-  où  l'on  met  le*  robes,  v. 

Hmiuuu,  si  f.  pi  fêles  de  la  déesse  Aobigo.  v. 
* -1rs.  (Ha-,  ou  Rulxgo,  rouille,  lot. 

Roas t lvkks,  s.m.pi  réjoumauces.  y.* mi.  inus. 

Rmih  , J.  m.  ifamd.)  homme  de  robe;  * ( t. papal .1 
taureau;*,  bomtuc  méprisable,  *t_  facétieux , plai- 
sant- (ré)  s. 

iloaiRixti ,».  / raillerie;  v.  * plaisanterie.  *. 

RoRttvrr,  s.  w.  Epittomiam.  pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine , de  tonneau  pour  écouler  ; sa  clef  (gros , long, 
pelit  — d étain;  toorsier,  ouvrir,  fermer  le  — ). 

f Rmuai  » , t.  f.  arbuste  léguraineux , acacia  rom , 
etc.  * -nier. 

RuaiaocaaTtQvx,  adj.  a g.  (orgueil  — ) des  bqpi- 
mes  de  robe,  de*  magistrats  (De  Ferrières.]. 
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RoMWATie.  -ive, adj.  Corroborant,  qui  fortifie(re- 
méde  — ),  t.  de  méd. 

Rusa* , s.  m.  ror.  Rouvre. 

Roaucra,  adj.  a g.  -tus.  vigoureux , fort  (corpv, 
complexion,  santé,  personne  — ) > ; * ( 'Jasait. ) foi  — ), 
d'une  personne  très-crédule.  1 Bien  que  la  faiblesse 
de  ma  vue  m’ait  condamné  à nantir  qu’une  faible  foi, 
je  ne  suis  pas  ennemi  de  ceux  qui  en  ont  ane  plus  ro- 
buste. [Dinar.]  la  nation  la  plus  robuste  n'est  rien 
sans  télé.  Heureuses  tes  personnes  dentées  d’une  foi 
robuste  ; elles  ont  le  bonheur  ou  f attendent! 

. RurusTaiiEH  r,  adv.  d'une  manière  robuste.*  (in ns.) 
fRosisTtcirà,  s.  f.  état  de  l’être  robuste,  fantii. 
( — de  la  foi.) 

Hoc,  a.  m.  Scopulus.  masse  de  pierre  enracinée  ( — 
dur)  • ; t.  de  jeu  d'échec,  tour,  (/tin ce.  grec,  (tÿ né) 
1 C est  sur  un  roc  (à  Ste.  Hélène.)  qu’il  est  doux  rt être 
assuré  devoir  des  amis.  De  Las  Case*. 

R or-ru»  r , s.  m.  sorte  de  fromage,  o.  * Roef-.  **. 
•Hocsn.i.a,  t.  f.  cailloux  incrustés,  coquillages;  * 
petits  graius  de  verre  colore. 

Roi.viM.tea , s.  m.  qui  travaille  en  rocaille. 
-*-Rn»:»itL*LX , ndj.  (stv  le — )dur  • [Aunée  littéraire.]  ; 
'chemin  — ),  plein  sic  ' cailloux.  (usité,  omis}.’ J. e 

style  hoché , rocaitlfii»  de  mesd.  de  .V , contraste  avec 

r exquise  délicatesse  de  ses  sentiments. 

Rainai  tous.  s.  f.  .S Ilium  rnitiut.  plante , espèce  d’ail 
ilnisx , (fig. , Jantil 1)  ce  qu'il  y a de  plus  piquant  dons 
un  genre;  * graine  d'ail.  Ail-poireau,  excite  l'appétit, 
luillse  .supérieure  de  l'ail,  [dus  piquante;  échalotte 
d'Espagne.  a. 

Rm.vat  i»,  t.  m.  chanson  composée  de  plusieurs 
vieilles  ebausnus;  ».  * vicillanl  [Dcstcmrhes.]. 
tRocsa , s.  m.  merle  de  ruche , d'Afrique. 

Kocnx.  s.  f.  Petra.  roclsrr,  roc  ( — dure):]  espèce 
de  borax;  | (fig. , famil.)  de  la  vieille  — , ancien  et 
bon;  (proe.)  anguille  ami»  — intrigue  mystérieuse;* 
— , ma<*e  d csnrrtode*  ; défaut  de  la  terre  ruitc,  vitri- 
fier; défaut  dans  une  tuile.  — de  corne,  pierre  qui  a 
l’appanuiee  de  ta  corne  ; —,  roc  isolé  ; pierre  très- 
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dure;  pierres  durcies  et  réunies  par  le  feu;  — vire, 
enracinée,  a. 

Ror  an.  r,  a , t.  f.  raisin  du  N.  E.  de  la  France  ; pi 
toiles  communes  de  la  (Touraine. 

Roctici-Ms , e , s.  adj.  de  la  Rochelle,  a. 

Rucnaa  , s.  m.  Rupet.  roc,  roche;  masses  | informes , 
|élevée*,  de  pierre [naturelles  ou  aililidctics  | (haut 

— élevé)*;  élévation  de  la  mousse  du  levain  ;*  sorts» 
de  coquillage.  ou  Murex , fnmillrs  de  coquilles  uui- 
valvcs;  t.  de  brasseur,  levain  qui  cointnrner  à mous- 
ser. ». 4 Pout  re  et  triste  humanité ! r homme  n’est  pas 
plus  h f abri  sur  un  rocher  ( de  Ste.- Hélène)  que  tous 
1rs  lambris  d’un  /salais  .'  Ruustaparte.  On  ne  serait 
point  un  homme  extraordinaire  si  f on  était  ti une 
trempe  d pari  : je  suis  une  /tare elle  de  rocher  tancée 
dans  t espace  t Ruona  parte. 

f Roc  usa , v.  a.  -chc.  r ,p.  se  dit  du  levaiu  qui  mottsac  ; 
t.  d'orf.  entourer  de  borax  pour  sousler. 

Rorarr,*».  n.  -rhrtum.  aurtc  dr  surplis  fin;  roua 
à dents  eu  crémaillère;  grosse  bobine;  ramail  dca 
évêques. 

+Rof  narras,  ».  m.  pi  chanoines  de  Saint-Jean  sla 
Lntran. 

fRocasTT* , ».  f soude  du  Revaut. 
fRsnuarx.  -se,  adj.  (île,  cote  — ) couverts  de  ro- 
ches, de  rochers,  nonr,,  terminaison  trîriale. 

fRinm*»,  s.  m.  faucon  qui  bit  sou  nid  dans  Ica 
rochers. 

Romoia,  ».  m.  t.  d'arts,  petite  boite  pour  mettre  le 
borax,  a.  o.  c. 

f Rori.ssvs , ».  m. pi  mouchoirs  de  colon  dus  Indra. 

Rorac,  ».  m.  ror,  llau-.  a . * rot.  R ou-,  a.  o. 

Roioma,  -ror.  Roue-. 

Rnisvna,».  m.  t.  de  coulume,  rouage.  * 
•j-RonvTioji,  ».  f.  accourcissement  des  poil». 

Ronx,  ».  f t.  de  mer.  a.* — de  proue,  cstraVe. 

— de  ponpc,  estambot.  aa. 

Rôot»  , t.  n.  Cursitare.  errer  çà  et  là  ' ; tournoyer 
avec  manvaise  intention  ; t.  de  met.  ( — dan»  la  furet , 
autour  des  bols).  * r.  a.  -dû.  e,p.  t.  d'arquebusier, 
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tourner  b noix.  g.  r,  * U faut  itrt  soldat  pour  son 

pars  om  pour  | uns  chou  j importante  | ; mau  servir 
sans  lut,  aupuirtflmi  ici,  demain  là,  c’est  roder  en 
cal  et  de  bouclier ir.  Leasing. 
f&iuuT,  s.  m.  roue  (le  muuliu  à eau. 

Uumlh,  s.  m.  Errxibundiu.  qui  rode;  j qui  «a, 
court  çà  et  là. 

ffloDoia  ou  Coudret,  s.  m.  cure  de  tanneur. 
tHoDOMe,r./^bouteilkd'eaii-de-vic.  ror.  llogooimc. 

Uunoaoirr,  s.  m.  (iloriostu.  faufaruu , | taux  brave, 

| qui  se  vante  [unir  te  faire  craindre  (faire  le  — (grand 
— ).  * -mon.  co. 

Konouoirrana , s.  f.  Superbihnjucnita.  fanfaron- 
nade, ranterie  en  fait  de  bravoure  (folle  — outrée; 
faire  de»  — a). 

fKoauis,  s.  fpi  famille  de  campamilaeéea. 
fRiKuTatai.  s.  m.pl.  officiers  qui  reçoivent  les  ta- 
blettes des  suffrage». 

, lions.»  11*1»,  a.  f.  pL  r.  de  liturgie,  processions  et, 
pricecs  publiques  au  printemps,  pour  les  biens  de  La 

terre. 

Rooarotaa,  adj  x g.  (commission ■ — ) , dim  juge  à 
un  autre  juge,  pour  faire  une  instruction,  etc. 

Rouvrons,*,  m. pi  mets  rùrbaulles  , composés  de 
restes;  — , ting.  (fig.)  ésrit,  papier  inutile;  ouvrage 
de  reluit.  \J'am'd.)’  «-cnl  satirique,  morceaux  de  lit- 
U rature  [De  Sé vigne , Voltaire. j. 
tRooxn-aoimMrs,  s.  m.  qui  ne  songe  qu’au  plai- 
air  ( — , «oui  propre  d'uu  sage  réjoui). 

Rouas,  s.  f à’eabirs.  gale  iu'élérèc;*  raolusc  sur 
le  bois.  a. 

fRooasMXBT,  s.  m.  action  de  rogner  un  livre. 

Rouat-riau , s,  m.  outil  de  marerbal,  |usur  rogner 
U rorue.  . 

Rouxaa,  ».  a.  -gné.  e,  f>.  Rrtecare.  rctramber, 
ôlt-rjilu  bout,  | des  evlrémités  d une  étoffe,  etc.  — 
le*  ongles,  {fig. , famiL)  rrtrjuscher  des  p rubis.  —, 
ôter,  retrancher  à quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient  (—  les  revenu» , le»  appointements).  * se  — , 
.»,  peft.  prou,  rteipr. 
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Roosraira.  -se,  s.  qui  roeue,  t.  de  métier*. 

riuu.fii'i.  -se , adj  Scabiosits.  qui  a h rugue. 
flUx.sont , s.  m.  oulil  » table  pour  rogner,  t.  de  met. 
ou  Hogne-ral,  ou  Coupe -queue,  platine  pour  rogner 
U chaud*  Ue. 

K on sua  t s.  m.  Hm.  reii»  d'un  animal  ; | bndirt 
( famiL)  ; | testicules;  t.  de  métallurgie , uiuam»  dé- 
tachée, 

RooTrowa* , v.  n,  M ta  serre  ( popnt.)  gronder , grom- 
meler; murmurer  entre  se*  dent»,  (ri.) 

KtKi.tr  ae,  i.  f Segmen.  ce  qu'on  a rogné;  (fig- , 
/ami)  restes  de  matériaux  non  emploie*,  a. 

Kogommf  , jT  m.  liqueur,  eau-de-vie.  a.  y.  (popvt.) 
(voix  de  — ,)  enrouée  par  l'abus  des  liqueurs  forte*. 

KfRitf  , adj,  a g,  Eastasus,  lier,  arrogant , superbe 
(personne,  ton , humeur,  air  —)*•—,  pi.  upufs  de 
morne.  ».  (rr«.)  {Rouge , Ti.fr,  • 

Ror,  s.  m.  Res.  monarque,  prince  du  premier  or- 
dre; (chef  d'un  royaume  (grand,  l>o«i  — sage  — • lé- 
gitime, faible);  chef;  le  premier,  le  principal  *;|t.  de 
jeu’,  image,  ligure  du  roi  ; * premier  serviteur  de  l’état 
[Frédéric  fl.]:  (fig.,  famiL)  comme  un  — , désigne 
la  supériorité,  l'exfrllrndfc  etc.  * — bcdelcl.  — ber- 
taut. — pouti,  t.  m.  roitelet.  — de*  rougets,.»,  m , 
poisson  rouge,  du  genre  du  mulet.  — des  Itareu**, 
poisson  du  grure  du  chien  de  mer.  — des  railles.  — 
de*  corbeau* , du  genre  du  |iaoit.  — de*  fbtfrmilliers , 
vit  de  fourmi*.  — des  gobrs-iuoocbcs . tyran  huppé  j 
de  (avenu*  ; oiseaux,  f — premier  magistrat  d’un 
royaume;  a.  mes. issus.  roy.  ce  moi.  ri  Chaucrllier.  », , 
1 Un  roi  doi  se  souvenir  de.  trois  choses  ; qui! gouverne 
des  hommes,  qui!  doit  les  gouverner  suivant  I es  lois  , 
qu’il  ne  gouvernera  pas  toujours.  Euripide.  Il  vaut 
mieux  être  heureux  au  être  roi.  [G» me*.]  I bons 
rois  sont  esclaves  et  les  peuples  sont  Rires.  M,  Lech- 
| xiruki.  A mesure  que  r autorité  des  rois  diminue , celle 
des  particuliers  augmente.  Mad.  de  Mut  le  ville.  Es- 
suyer des  larmes  est  le  plus  beau  devoir  des  rois. 
Kotzlmc.  Heureux  le  roi  liant  les  sujets  sont  heureux! 
Stobée.  Lciat  naturel  n'est  pas  d être  roi , mais  d être 
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\ homme.  Joseph  II.  Les  roi*  sont  faits  peur  fv$  pru- 
| pies , et  non  les  peuples four  les  rois,  j la»  duc  de  P-our- 
gagne,  Fénrloii.]  Les  oc  sir  s des  peuples  sont  le  Juk^ 
ment  sirs  rois.  | le  roi  est  la  tête  d un  individu , dont 
le  peuple  est  te  corps:  un  roi  injuste  se  déchire  de  ses 
propres  dentt . Seul.  arah.  Le  premier  devoir  d'un  roi 
I est  d empêcher  C oppression , et  de  rendre  la  justice. 
l.o  ni*  X I.  Un  roi  abstrait  têt  si  ni  père , ni  fils , ni  frère , 
ni  parent,  ni  ami : qn  est-  il  donc  ! roi , même  quand  il 
dort.  Diderot.  A'ottf  ne  pomorts  calculer  f effet  àtse  pro- 
duisent la  couronne  , le  diadème  sur  la  te  te  d un  foi. 

» Les  révolutions  apprennent  qu'il  ne  faut  offenser 
[personne  ; les  plus  petits  fleurent  devenir  les  roi».  Un 
roi , c'est  un  père  : il  doit  agir  en  père. 

Koide,  adj.  a g.  Rigidus.  fort  étendu;  difficile  à 
plier  ^cnrdr,  étoile,  taille,  liras,  etc.—);  ( fig .)  opi- 
niâtre, i nflevi hle,  dur {e*jirit , caractère,  style  — per- 
MUiue  — );  diflicilrà  «muter  (escalier  — J.  —,  ade. 
site,  fort  vivement  fiancer  — ; tomber — mort  : {ftm. 
mener  l'ennemi  — •.  a.  peu  usité.),  * mieux  Raide,  co. 
(Rfugos,  fniid  violdnt,  gr.  (rnt.) 

Roiokhsitt a ndv.  avec  ictisiun , avec  roidewr,  ajrcc 
rigueur,  x.  a.  * se  dit  fig . | On  peut  ne  pas  i croira  assez 
futur  ne  pas  croire  que  communier  puisse  être  bénéfi- 
cie!; et  croire  trop  pour  ne  pas  s'exposer  mid raient 
à un  sacrilège.  Riioiiapatie.  • 

Ituiuaua , s.  f Imprtus.  qualité  de  ce  qui  est  roide  ; 
impi’tumité  de  mouvement;  | tension;  | fig.  fermeté 
ou  sévérité  inflexible. u mieux.  Rai*,  co.  La  roideur 
du  caractère , sans  la  prvbiiè , cause  mille  injustices. 
Bignironrt. 

llmoiT.ias  , s.  m . monticule  un  peu  roide;  * peste 
r<»ide. 

Roioir  , i*.  a.  -di.  c , p.  Contendere.  rendre  roide  ; 
ten<lre  on  étendre  avec  force  ( — le  bras).  — , r.  n . 
i devenir  roide;  (s«  — ),  r.  pers.  devenir  roide;  (fig-) 
tenir  forme;  ne  pas  *e  relâcher  ; | ne  p«  céskr  ou  fai- 
blir (se  — eoutre  le*  abus,  les  sollicitations,  le  mal- 
heur, " la  raison  [Molière.] , la  vérité  [Boubours.];  , 
• se  — , 'v.pron, 9 mieux  Rai-,  co. 
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liait,*,  f.  (W.)  ligne. 

Roi*  . ».  m.  fausse  rhubarbe,  plante  à racines  eo- 
loraut  en  fauve  et  jaune,  g.  (.  ta. 

RoiTtt.tr , *.  m.  lîegtdus.  pelii  roi  ■ . Trochi/us. 
oiseau , tnolacille,  vlibubroilrr. * — commun,  troglo- 
dyte huppé.—  mésange,  oiseau  «le  Cayenne.  * f -lelle. 
T.  -elle.  an.  Le»  panégyriste*  /ont  toujours  un  aigle 
H' un  roitelet.  [Molière.] 

fRoLt,  *.  f.  boudin  do  tabac  roulé,  et  Rôle.  s.  m. 

Rôt* , t.  m.  Index,  liste;  catalogue  ; (t 4.)  rouleau  , 
fouillât  de  papiers;  etc.  collée*  bout  a bout;  liste  de» 
cause*;  personnage  ; re  qu’un  acteur  | on  quelqu'un  > | 
doit  dire,  faire  ou  jouer  .triste,  sot,  Inouï  — princi- 
pal; savoir,  oublier  sou  — );  personnage  qu'il  joue; 

persoiMiage , emploi,  participation  ;*  conduite 
réfléchie  pour  un  but  (juuer  bien  ou  moi  sou  — , te 
dit  ironùj.  de  l'hy  pocrite). — , drus  pagre  d'éeriture. 
(Roiuium  , rouleau,  la/.  < Les  sept  âges  sont  lrt  sept 
rôles  de  la  rie.  Shakcsprar.  Quiconque  entreprend  de 
jouer  un  rôle  n est  plus  lui-même. 

Roua , t.  n.  t.  de  pmL  faire  des  rôles.  * se  — , 
■ti-pron. 

Km.IT , ».  m.  petit  rôle,  au  prem.  et  au  fi  g.  (fig,  , 
/ami/.)  être  au  bout  de  son  — , ne  sasoirplu»  que  dire, 
que  faire. 

■j-RoLtTT*,  ».  f.  toile  «le  lin  de  Flandres. 

•J'Rotica , t.  m.  Celui  qui  forme  le»  rôle»  de  tabac. 

■(•RoLit , t.  m.  | tarin'  de  chatoie  acteur  à lojiéra.  { w.t 
mieux  Rôle.  * et  s.  f.  espère  de  fourgon  de  chaufour- 
nier; espèce  de  molleton  de  laine. 

fHoi.i.t-na-CavaaNt,  no y.  tirivert.  — de  la  Chine 
au  Rollter. 

lloM.ni,  s,  m.  Calculas.  oiseau  plènirostre  qui  n 
beaunmp  tic  rapport  a«ec  le  geai.  ’ — do  paradis, 
plu»  petit  que  la  merle,  a. 

f Rni.o« » i , *.  m.  Diana,  ou  Palatine , singe,  guenon 
noirâtre. 

Rouais,  e , adj.  t.  -manut.  «le  Rome,  des  Romains  ■ 
(église,  rituel,  lieaulé,  chiffre  — };  ».  m.  caractère 
perpendiculaire:  gro»  — , petit  — , caractères  d’im- 
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primerie  ] inventés  à Rome  par  Aide  Manuce , et  «ubs- 1 
tûué*  au  gothique;  * (lettre — ),  Cursive,  Aldine*  — ,j 
( fi  g.)  Imirum*  | â grands  «rntimenls,  | trrv vertueux  et 
frejt-feime  » , dévoué  n sa  jmtrie  ^ de  Rcutie  A — , adj. 
[trait , actiou  — ) noble , généreuse ; (aine  noble, 

élevée  » grande. 1 La  phi  s grande  pensée  politique  fut 
de  rétablir  T empire  romain.  | Toute  f histoire  romaine 
nett  qu'un  grand  orage  qui  agite  profondément  une 
vaste  mer,  Itaviial,  » Deux  fois  on  a tenté,  bien  intt  i 
titement,  de  faire  des  romain  v d'un  peuple  léger , sen- 
sible t et  toujours  courant  après  le  plaisir.  | Corneille 
peint  1rs  Romain*:  ils  sont  plus  grands  et  plut  * ro- 
main* dans  ses  vers  que  dans  leur  histoire.  La  Bruyère, 
4 l*a  religion  des  Romains  actuels  dérive  de  ce  fie  de 
leurs  aieux.  Miildletofll.  Les  dieux  n'armairnt-Ui  que 
le * Romains;  abandonnant  le*  autres /se  uples  au  pou- 
voir des  conjuaes  destinées  > Pimenta. 

Hoiurnt,  s.  f.  Statrra.  peson;  espèce  de  laitue; 
• eerreatt  pour  suspendre  le*  riergf*;  n.  petit  tupicc. 
fRoMAixana^T,  adv.  à la  romaine  ( ri.)  [Hauar.]. 
fRoMaïquE,  s.  in.  langage  des  Grecs  actuels, 
f Rom  vu.**,  s.  m.  pi.  mouchoir*  des  Iodes,  de  soie 
e|  coton  mêles.  4 

Rom  k* , s.  m récit  fictif,  en  prose,  des  aventures 
de  U vie,  et  peinture  d«  passions  ( Ikwi,  lieau,  jnli 
— intéressant , dangereux  ; faire,  «‘rire,  lire  de» — s); 
récit  itivraiscmblahle  ; vL  récit  en  vers  | (l'événement* 
de  h vie  privée , etc.  * adj.  langage  — , langue  — e , 
formé  du  latin,  etc.  en  Suisse,  etc-  Les  romans,  en 
présentant  l'homme  sous  des  traits  exagérés , prépa- 
rent à des  dégoûts  inévitables.  Roussel.  Pour  tire  des 
rufwyal , H font  n' avoir  rien  à faire.  M,  J*es  jeunes 
gens  étudient  dans  Us  romans  ce  que  c est  que  la  vie  : 
gardez-vous  de  Us  tromper.  Les  bons  romans  agran- 
dissent le  monde  ; Us  multiplient  h creatum  et  la  vie. 
Les  romans  ne  peuvent  être  que  dangereux  , soit  /utr 
1 les  exhalaisons  du  vue  et  tfe  la  corruption  , soit  par 
les  fantômes  d'une  perfection  idéale.  Quiconque  a fa 
tète  pleine  de  romans  h est  plus  de  et  monde . | Une 
femme  qui  a la  tête  pleine  de  romans  croit  en  trouver 
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les  Itéras  dans  la  société.  Edgeworth.  Les  roman*  his- 
toriques naquirent  Je  la  vérité  violée  par  le  mensonge. 

Ruhskck  , s.  / récit  touchant  en  von,  et  fait  pour 
être  chanté;  * chanson  tendre;  morceau  de  chant 
court,  naît  et  gracieux,  t.  de  musique  ( chauler,  * 
«oupirrr  une  — ).  ■(■  at»  *.  vieille  historicité  en  vers. 

W.  inexact. 

Rom»  scia,  ».  / art  de  faire  des  romans,  r.  t.  an. 

Rossxcita,  s.  m.  auteur  de  romans,  et  f.  -ère. 
La  plupart  des  romaneier*  sont  des  incendiaires. 
fRoxiscrai , s.  f.  (u-litc  romance. 

RoM.isa , adj.  s,  /(langue — ) c»  usage  en  France, 
sous  les  deux  premières  races  des  rois.  «i.  c.  aa.  *.  m. 
Roman»  on  Komaut. 

Rom  a traaqt:  a , ndj.  a g.  qui  tient  du  roman  , fa- 
buleux (style  , histoire — ) * ; * exalté,  exagéré,  vi- 
sionuairr  (esprit,  imagination,  personne — ).  * — , 
s.  f.  air  de  danse,  a.  1 Les  femmes  qui  font  des  ro- 
mans sont  en  général  tris-peu  romanesqnes.  Dussault. 
Une  imagination  rare  ne  distingue  f ras  les  personna- 
ges historiques  des  romanesques  ,*  elle  les  ressuscita 
tous.  Les  personnes  romanesques  ne  sont  plus  de  et 
monde,  amphibol. 

RunasrsqtTsMaisT , ode.  d’une  manière  romanes- 
que ( presser  — écrire  ).  ».  t. 

fRnMisiis  , s.  m.  relui  qui  pèse  fa  viande  avec  ta 
romaine,  t.  tuilil. 

fRosi  vHtir , ».  f ancienne  monnaie  de  Franc*  à 
Avignon. 

Romssisir,  v.  n.  faire  de»  romans;  donner  mi 
air  de  roman  a nue  histoire.  Rétif,  n.  t. 

Rom  aster. . ».  a g.  romancier.  (Ravie,  j a.  t. 
fRoMiSTiivi.  , ».  a»,  amour  du  romantique;  »v»tô- 
me , invention , fiction . description  romantique».  1.0 
lit  rts  mtr  lanterne  magique  dans  laquelle  on  voit,  les 
yeux  fermés  , tout  ce  que  le  reniant  isme  a de  plus 
merveilleux. 

Rusurtgci , adj.  * g.  romanesque;  ■ (site  — ) . 
dont  la  description  figurerait  dans  un  poème . nn  ro- 
man. ».  * * genre,  l'opposé  de  classique.  1 * U moet- 
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que  aux  coryphées  du  romantique  une  imagination 
réglée , un  bon  cour,  et  du  bon  sens. 

Konaari»,  ».  m.  Hosmarinus.  Rnernsirr , arbuste 
aromatique , à flenr*  en  gueule:  le»  feuille»  sont  for- 
tifiantes , résilient  à ta  çangrêue  ; brûlée» , elles  p o- 
rifirn»  l*air.  * — faux,  espèce  de  thymélée.  l.  13. 
fKnwasii.iiT,  s.  m.  pièce  mise  au  boi-dage. 

RoMiAi.fèm,  t.  f.  planrhe  du  (wrdage  d’une  ga- 
lère. o.  c.  *-üere.  aa. 

A nu ar , t.  f coquillage,  c.  c. 
f Romi.»»,  v.  n.  murmurer , gronder.  ' Geo-. 

Rouis,  t.  f.  pi.  principales  pièces  du  métier  de 
baase-lkr.  a.  <:.  aa. 

Rontsror,  t.  m.  le  denier  de  Saint-Pierre,  clics 
le»  Anglais.  * (ni.) 

Roussrsr,  t.  m.  ( t.  famil.  ) liqueur  servie  à la  lin 
dsi  repas,  v.  * ou  -toc.  a a . 
fRouisncs},  j.  m.  jeu  de  cartes.  • 

Ruspiaisr  ( de  tète  ),  ».  m.  Tormrntum.  fatigue 
causée  par  le  bruit , mie  forte  application  ( — con- 
tinuel, insupportable),  (ri.) 

Kourm  , v,a.  -pu.  c ,p.  Rtmpere,  mettre  en  piè- 
ens  | en  brisant,  briser;  casser  [un  lutlore,  un  coffre, 
le  col  ; * »r  dit  fig.  * , — la  marche . la  ligne , la 
snite,  la  série);  arrêter;  détourner  le  mouvement 
droit  t (du  veut,  etc.)  ( — le  cours,  le  fil  de  l'eau: 
— le  coup  ) ; [ détourner  de  la  ligne  droite  ( — un 
nyou  de  lumière);  j muser  une  rupture;  | faire 
cesser  ( — l'amitié  );  détruire  4 , rendre  nul  ( un 
traité);  enfonrer( — une  porte);  | mettre  en  désor- 
dre ( — un  bataillon,  mie  aile,  une  ligne,  un  frnnl, 
une  armée);  | manquer  t (un  engagement)  ; enfrein- 
dre ( — la  loi  du  jetlue);  | t.  de  mét.  causer,  opé- 
rer une  rupture,  mie  Mure,  une  solution  de  coriti- 
nnité(  — le  fer , le  bois,  le  verre,  la  pierre,  un  so- 
lide); | (fig.)  exercer  à;  dresser,  stslcr à { — aux 
affaires , etc.)  ; (fig.)  interrompre  ( — ntl  discours  ) ; 
| tospeodre  (~  des  négneiatinns  ) ; | Elire  subir  le 
supplice  de  la  roue.  (fig. , famil.)  — la  glace , faire 
les  premiers  pas,  surmonter  les  premières  difficultés  4. 
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! — U Me  , étourdir,  briguer , dîitrairc  par  le  bruit,  ! 
(fig.)  par  des  soltirjtatium , des  remontrances,  des  j 
importunité*  fl«  enfants , 1rs  opiniâtres  rompent  la  ; 
tête)  : *e  ln  fatigi»er  à une  étude.  — le  roup , empê- 
cher le  *iiccè»  d'une  intrigue.  | — une  Utu'C  atcc , : 
{fig. , famil.)  lutter,  combattre  en  diitpulaut.  | Kotnpu. 
aaj.  s.  Ruptus.  roué  (air  figuré).  llrtnlome.  — , r.  n. 
sc  rompre  (cet  arbre  rompt  sous  le  fruit;  cette  pou- 
tre, sous  la  charge);  * se  dît  fig.  cesser  dcire  amis  ; 
(te  — ) t •*.  pet  j.  se  briser  {l'essieu  si»  rom/ut)\  * i*  pr. 
être  rompu  ( aisément , difficilement  ; le  fer  lia  ut  plie 
et  ne  rompt , ne  sc  rompt  pas);  * se  — l'estomac  en 
vomissant;  a.  o.  fans,  sc  fatiguer,  se  déchirer  l'csto- 
mar.  * — , v.  n.  famil.  se  brouiller;  interrompre  ( — 
les  liaisons  d amitié  ) : à tout  — iW»\) , à toute  ex- 
trémité; tout  au  plu*  : a.  c.  (peu  usité)  * nppbmlir 
k tout  #avec  transport,  a.  [je  romjn  , il  rompt  ), 

* Tous  Us  liens  sociauj  sont  rumpus,  si  T homme  ose 
ne  rien  croire.  Leasing,  Les  alliances  sont  formées  par 
T intérêt  général , et  rompues  par  les  intérêts  partuir 
Tiers.  * Potir  distraire  la  douleur , U faut  rompre  la 
génération  de  ses  idées.  Tâchez  d’adoucir  te  carac- 
tère d ’ un  enfant , mais  ne  le  rompez  pas.  \ Celui  qui 
rompt  la  pais  pour  tout  autre  motif  que  pour  la  pais 
ellf-méme  , ne  suit  pas  ta  route  de  T équité.  H no  fl.  * Il 
faut  se  soumettre  à ta  fortune , de  manière  à fièchir  , 
mais  non  à rompre.  Taci  te.  4 Presque  toujours . celui 
qui  rompt  la  glace  se  noie , ‘et  les  autres  passent  à 
edté. 

fRosirT-riïsac,  s,  m plante.  r»r.  Saxifrage, 

HiiMfi.M,,?.  f I.  de  fondeur,  m lroit  où  je  jet  est 
rompu;  excédent  de  ce  jet.  o.  t.  un. 

Kourus  (à  bâtons  — ; , ente.  asec  interruption. 

Koa<  e , /.  f Humus,  arlnistc  épineux , sarmenteux, 
à fleurs  eu  rose,  qui  donne  une  sorte  de  frandsmsc  1 ; 
feuilles  pour  les  maux  de  gorge  et  les  ulcère.*  de  )<i 
bourbe;  décoction  vulnéraire;  racines  apéritives.  — >, 
pL  (fig.)  grandes  difficultés , dégorit*  , obstacle*  dani 
une  «arrière  (aufig.)\  * raie  bouclée,  a.  — du  mont 
I Ida , Rulus  ,*frtml»oisier‘.  Je  ne  vois  dans  ta  vie  quant 
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carrière  couvent  de  mure,  qui  nous  arrachent  nos 
vêtements , et  notu  laissent  à ta  fin  nus  tt  couverts  de 
blessures.  Rarthélrmv. 

Roivccnoi , ».  m.  heu  couvert  de/uwes;  haie  pleine 
dermite».  * -raie,  »,  f.  plus  usit.  o,  c,  n.  v. 
fRonci»,  ».  jw.  ruwc , mauvais  cheval,  (w.) 
Roactmèat , ».  f.  écurie  de  vieux  chevaux!  (ri.) 

Rua»,  c , adi.  /totundus.  terminé  par  un  ou  plu- 
sieurs  cercles  { corps , ligne,  surface — ) ■ , * riiru- 
Inire,  pour  les  surfaces;  * (fig.,  popul.)  franc  ; sincère 
(homme-—,  tout  — );  se  dit  aussi  fam.  d’un  homme 
rebondi,  comme  enflé  de  graisse,  de  nourriture,  de 
Ijoisson  ; ( voix  — ) , pleine.  — -,  ».  j».  Orbis.  figure , 

| mouvement  | circulaire;  ecrcle.  — » -d'ean,  ».  m. 

Isassitt.  si.  — d'eau,  bassin,  o. point,  ».  m.  Pcx- 

tiémité  d’une  église  opposée  au  portail,  o.  en  — , adr. 
eiri-nlaireinetil.  ' /.c»  tries  en  ootdr.  sont  très-dispo. 
sets  à faire  rouler  la  machine  ronde. 

Roxuachx,  ».  f.  Parma.  grand  bouclier  rond  et 
fort.  - . 

Rosiièt  s.  f.  î.nsiratio.  I.  milit.  visite  de  nuit, 
ceux  qui  la  font  (faire  — , la  — ; chemin  des  — s ; — 
major,  du  major);  note  de  musique  demi- brève; 
) danse,  sou  air;  | rhsmon  de  taule;  sorte  d'écri- 
ture '.(fis.)  faire  la  ronde,  tourner  autour  [unir  épier  ■; 
boire  à la  santé.  — (à  la),  adv.  h l'entour  ; boire  k la 
— , tour  k tour.  * — , tortue,  a.  * La  mort  fait  »rt 
ronde  jour  et  nuit.  Clément  XIV. 

Rots  ni  su,  ».  m.  petit  poème  français , de  ri  vers 
sur  deux  rimes,  airr  a pauses,  an  S*  cl  au  M*  vent 
(faire  no  — redoublé);  air  dont  le  premier  vers  ou 
couplet  se  ré|iéle  ; pelle  de  tmidanger;  plaque,  plan- 
che, peau  ronde;  ornement  en  rond  , t.de  métiers, 
u.  cor.  le  Traité  de  versification. 

Rojtoci.kt.  -te , adj.  [famil.)  ( personne  — ),  qui 
a un  peu  trop  d'embonpoint  ; "(soie—  )coinmuiir. 
a,  —,  ».  m.  béton  de  lioiirrelier  |Kjur  enfoncer  la 
bourre.  * f -etc.  n. 

f Rosnri.f  ties,  ».  f pi.  famille  de  nibiaréc*. 

Ruser  nsa,  ».  m.  soldat  qui  porte  une  rondelle,  a. 
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bref  f rôti  de  bfeüf.  angl.  * Donnez  à tel  anglais  une' 
c.«^.  et  tes  aises , u*  ruvbif , w/i  brasier  de  charbon 
ardent , et  voue  voilà  martre  de  fru.  Oivr.iv. 

Rov'orrts , s.  f.  pi.  toiles  de  RreUpir.il/HXiiiisf».  o. 

Rn»«,  s . f,  -sa.  fleur  de  rosier  (belle , grosse,  jo- 
lie, petite  — * blanche,  rouge,  jaune,  rose)  « ; *n 
figure  : ixrnd;  fenêtre  ronde.  * — , s,  m.  couleur  de 
la  rose  ordinaire;  | carmin  adouci  de  blanc;  | • f 
pl.  petites  élofln  à dessin*  en  tema:  ifig.9fam.)  rho* 
»e*  agréables  [Rat/ar.j;  > jeune  fillé  fraîche  et  jolie 

• poisson  de  rivière.  — de  Gueidrc.  voy.  Obier.  — 
de  Jéricho,  csjSffe  de  thlaspi  d’oui re-mer.  * — 
d’Inde,  tagélc*  élevé.  — du  ciel,  coqudounle.  — de 
la  Chine,  Lrtmir.  — de  Damai,  dite,  — de  Flan- 
dre», Obier,  Boule-dc-Neigc.  — du  Jiijmui,  camHlie. 
— d'outremer,  de  mer,  alcée.  — de  Nud,  ellêlxur 
noir.  — de  Noire- Dame,  néone,  pivoine-  — ndllet, 
de  Provence , panachée , a onglets.  — croix , 4.  f. 
10m  d'une  secte  d'empirique*,  t prétendus  |Mmn- 
simrs  de  U pierre  philosophale  et  de  U senipitrruité; 

* grade  élevé  parmi  1rs  iiau4Bfaaçriu$.  — gorge,  1.  m. 
Grot’her  de  la  Louisiane , aq|regé  rose.  — -iiiimpiée 

ou  — -muscate,  t.  f.  ru>e  <1  'Afrique. sèche,  s.  f. 

couleur,  f.  de  ms*  séchée,  a.  — tremicre,  t.  f ou 
Tremière,  *orte  de  grande  manie.  * — -Une-,  c.  — - 
-ere.  a.  (Rhodon.  gr.  » L’amour  mine  les  plus  belles 
âmes,  comme  te  ver  dévorant  ronge  les  plus  belles  ro- 
se». [Shilesprar.L  /a  douteur  et  la  mort  cachent  leurs 
traits  : partout  t homme  les  retrouve  f il  s’v  Idc  sir 
autour  cT iirie  rose , parmi  les  rayons  de  la  gloire  et 
dans  les  yeux  de  ta  beauté,  f Celui  qui  marche  sur 
les  rtMCH  peut  avoir  les  pieds  percés  et  épines.  Urailît. 
L' ingratitude  est  comme  la  rose  qui pique  celui  qui  fa 
eultni.  | * La  fosc  na4Q'  milieu  des  epinet.  Max.  lat. 
Tous  ente  qui  couchent  sur  le  duvet,  ne  dorment  pas 
sur  des  rose».  | i Et  row*  elle  a vécu  ce.  que  vivent  tes 
rotes , l espace  et  un  matin.  Malherbe. 

Rosé , adj.  m.  (vin  — ) , d’une  couleur  roa*.  * -*êe  , 
adj.  f.  (couleur  — ),  ippror  liant  de  U rote  vermeille f 
a.  (joua — ).  [Rétif.]  [Drosos.  gr .• 


Ross tr,  s.  f.  Ànmdo.  ou  Canne,  pin u le  nquatï-  1 
que,  ctamineuse,  qui  tUait  d«  grain  eus;  * f/ÿ.  )’ 
homme  faible.  v,  * -tenus,/»/,  ornements  en  bâton* 
ou  cannes. 

Rossa,  s.  f.  Los.  petite  pluie  fraîche  qui  tombe 
le  malin;  tapeurs  de  la  terre  1 (douce,  grniidc  — 
froide , gelée) ; tendre  comme  — , (/je.) (viande , etc*; ; 
très  tendre;  — t.  de  vétérinaire,  uingqui  pnrail  a l.i 
sole;  •fauhlcv*e  du  drap  inclu^icc  par  la  couleur;  <0. 
espace  entre  les  peignes.  — du  soleil,  s.  f.  ou  Itoret, 
Rossolis,  plante  cordiale,  pectorale , alr\tp!inrniaip:e, 
etc.  * o«  Rorellc.  a.  — du  ciel,  {figé)  scs  bicufails, 
mh  consolation»,  son  heureuse  influence , t.  nmti- 
(pie.  vor.  MTviu.  1 La  pitié  *t  une  a me  supérieure 
tombe  tt en  haut , comme  ta  rosée,  sur  t aridité  t/e  le 
vie.  Ma  l.  de  Staël.  Lu  pudeur  pare  la  beauté , comme 
ta  rosée  endvllit  to  nature.  De  la  Rouisse. 

•fRosrLr.  e,  adj,  (feuilles  — ),  en  rosette. 
fltosiUT,  s.  m,  hermine  îi  (voit  jaunâtre. 

Rosxi.irKt , s.  f terrmu  qui  produit  des  ruscanx. 
*f-Ros£LLC  , s.  f.  Maiisis,  grive  rouge. 

•f  R o st a , t*.  a.  .-vc.  e , p.  douuer  un  «rit  rratnobi  au 
ronge.  9 se  — , v.pers.,  jutut. 

Rowiiaii;,  s,  f.  -sarium.  lien  plarifé  de  rosiers. 

Hmvtnt  t ,1.  fournirez  de  Rustif.o.  * -raux. 
•f*HmxTi*n  , s.  m.  mil  U pour  faire  des  fO$  et  rosettes. 

* -ctlier.  al.  poinçon  pour  faite  les  rosette*. 

Rovrrrm,  s.  f.  Purpurismm.  petite  rose  ; petits  or- 
nement», ruban  en  lurinc  de  row;  | travail  de  den- 
telle, etc.  eu  — ; J sorte  de  enivre , d’fncrc , de  cr^ic 
ronge»;  petit  eadrau  pour  l'asanc*  ou  le  retard,  t. 
d’burlog.  ; * |Hiiu<\m  de  ciseleur;  disque  sur  le  tour; 
petit  riou  ; encre  rûuge  d'impr.  ; poistou  de  mer,  à 
corps  pyramidal.  — , on  petite  Venise,  linge  ouvré. 

Rosira  , s . m.  - sarium . arbrisseau  qui  porte  les  ro- 
se* ( — blanc , etc.  ).  * — sauvage,  s.  m.  roy.  I glan- 
ticr.  Certaines  personnes  , comme  le 'rosier , n offrent 
des  fleurs  qu'un  moment , art  toujours  des  épines.  Vue 
jolie  femme,  en  vieillissant , doit  éviter  tT être  comme 
le  rosier  en  hiver. 


Rosit»»  »,  f.  poiuon  de  riïière;  jeune  fille-  cau- 
rouui-e  de  rusrj  pour  u vriU).  ».  * -ere.  ». 
-)-K(Mi»a»Mi , ndj.  , g.  (Unir  — ),  murée.  [P*w.J. 
fRosi»  , a. -i\.e,p.  rcmlr.  row,  r. n, devenir n—c. 
s.  / -arur.  varlir  marine. 

|Rov»r,  1.  m.  arbre  nuimiuital,  plume  dam  chaque 
village,  par  onlre  de  Sullv. 

f Kowir. , ».  m.  oulil  pour  faire  le  truu  de  1a  r«»e 
d'un  rlavrrin, 

■fHm.iv  , ».  m.  vti v. 

-j-RoruYAST  e,  aJj.  qui  lumlie  eu  rovêe-  [ Régnier). 

Konin,  ».  J proie,  1 0 vie  jaune*  t,  * manière 
d'api>ré<cr  U*v  lapiuv.  a. c.  , -vlaue.  v. 

Row» , ».  J.  riieval  vanv  forte , urne  vigueur.  * ou 
Rougeâtre,  gardon , |M.iwon  du  genre  du  cyprin.  * — , 
petite  Utile  dan*  l.vpirile  w*  meut  un  bâlon.  a.  ’/om. 
ftg.  perroune  làible , faliguée. 

Uuvsia  , v.  a.  -U-.  e,  /).  I rrhenirr,  (pripul.)  battre 
quelqu'un  v iolenmicnt  ,Se  dit  au  jeu  ; (.  w; , t*.  ricîpr. 
ne  Intlrv.  e.pnm. 

Ruviuuca  on  Ko*i- , ».  m.  mine  d'argent  | rouge  | 
du  l'ému. 

Rosviotior. , t.  m.  Pldlomvta.  petit  o. O* fui  fauve, 
pavvrreaii  vubuliruvtrc  [ qui  ebanle  le  mieux  de  loua 
eu  Europe  ; | { poitia.  ) l'iiilotuèle  : outil  d'arta  ; fou  - 
lure  au  poignet , t.  d iuipr.  : opération  laite  à un  rke- 
val  (Mimvif;  pièce  de  l»ii,  *ur  la  cuve  du  jiaiielicr; 
[M-tile  lldte  ; fatiue  rfrf;  jeu  de  l'orgue  ; coin  de  buis. 
ÿpapul..  ironip) — d'Arcadie,  âne.  — d'hiver,  cor- 
neille mantcléc.  — de  muraille,  oiseau  de  passage.  — 
de  rivière,  ror.  Rnusserole.  Ltaciuia.  a.  ou  Rousvig-, 
o.  * -gmib,  ».  m.  pL  t.  de  carrier,  am-houtans.  o. 
r.  * H.mvu  . o.  (inus.)  Le  fhantdn  rossignol  fait  pal- 
piter le  arur  du  jeune  homme  ; le  rieillanl  imens  ilde 
rit  de  son  émotion,  l-es  accents  du  rossignol  et  de  la 
JauteUe , le  murmure  des  ruisseaux  et  des  zéphyrs, 
t odeur  de  la  endette  et  de  la  ruse,  offensent  te  déses- 
poir. | Il  vaut  mieux  chanter  avec  les  rossignols , que 
hurler  avec  lex  loups.  Prov.  fr. 

Rosstunouaurr  , ».  —.chasse  du  rossignol,  y 


io4  ROT. 

Roxsiobou*  | »,  n.  imiter  le  chant  du  rossignol 
(fafuit.  ) ; o.  r.  ».  * chanter  ngrcahlement.  », 

Knwtnnm.rr.  -te,  ».  petit  rossignol.  V. 

Rus««um  , a.  f.  ( /ami/.  ) rosse,  mauvais  cheval , 
jument  maigre;  * ri  — ,s.m.  o.  c.  v,  ». 

Rossons,».  m.  ligueur  d'eau-dc-vie , xtirrr  et  par- 
fums; * Hcrh«  aux  goutteux , Herbe  de  la  rosée , Ro- 
sée du  soleil. 

fR«STvir*i»i,».  m.  Tt>r.  Rot»-,  grasseyement. 

Htwi  *»»  . j.  f maniéré  d'apprêter  les  lapin»,  v. 
fRurraiii , s.  m.  Rossignol , grosse  bobine  trouée. 
fRosTtii.riat,  J.  f.  -/aria,  mollusque  fusiforme. 

Rmm,  r.  a.  -lé.  e,  p.  ».».  * suriirr.  a. 

Küstr s lf  , eu/j,  f.  (roloune,  coitroune  — ),  ornée 
de  prmiei.  ( Hostrum , proue,  lat. 
f-Rosiais , ».  m.pl.  échafaud»  en  forme  de  lusse  de 
roloune  d'où  l’on  haranguait  le  peuple  romain. 

Rosi  t Ftr , »./’■.*  plusieurs  tours  dccosvle.  a. 

Rot,  ».  m.  viande  rôtie  à |ji  liroeho ; mets  servi» 
eprr»  l’entrée;  (fig. , famil.)  être  à pot  et  à — , très- 
familier  dans  uns-  maison , ou  aser...  (stn.) 

Rot,  ».  m.  Rttcltu.  ventosité;  vapeur  lpt1  sY-Jcvc 
de  l'rvlomae , bat , à enter , dites  rapports),  vov.  Ho». 

Rôr-n«-«ir , ».  m.  partie  rôtie  dsi  derrière  d’un 
agneau  ; tranche  dr  btrnf  rôtie.  * Rosbif.  ».  ( Ruait , 
rôtir,  berf,  htrnf.  angl. 

fRoTae».  e,  at/j.  I.  de  liotan.  étalé  en  rond  , saut 
tulie,  sur  un  même  plan. 

•{■Rorveivvia , ».  m grasseyement,  répétition  de  la 
lettre  R.  * hosta-. 

Rum.r,  ».  ai.  retlcvanee  en  ge'neral.  ( ri.) 
f IloTvUTa  , ».  m.  -tu.  hélicile  rayonnée. 
fRoratso» , ».  ai.pl.  famille  de  palmiers,  v or.  Rotin. 

Rur» ri  tra , at/j.  ai.  (atmrlrt  uhlispies — ) de  t’svil.o. 

Km  » r iijt  . ».  f .tio.  muuveiucut  eirrubiire  d'un 
eorpv  qui  tourne  sur  lui-même , L de  physique  ; t. 
d'anatomie;  mous  eurent  en  rond;  résolution  d'une 
ligne  fixe  ; mouvement  autour  d'uu  axe. 

Rot»  , ».  f.  juridiction  de  Rome;  * espèce  de  gui- 
tare ronde,  a. 


ROT. 

Rorxa  , r.  n.  Ructare,  faire  de»  rot»  (bas,  à /rit.); 
t.  de  mer.  ( Rotchein , faire  du  bruit,  gr. 

Rot» ur  , ».  m.  qui  rote.  r. 

Rôti,». au.  viande  rôtie;  rôt. 

Rôtii,».  / morceau  de  pain  rôti  ; * exhaussement 
sur  un  mur  à demi-épaisseur , t.  dr  maçon,  a. 
flîoTiin , r.  ai.  relui  spti  fabrique  le»  ros.  * -o»et-. 

Renia  e,  »,  f.  roi  . Routoir.  a. 
fRorirèa».  ».  m.  -fer.  animalcule  aquatique;  po- 
Upe  à roue,  hermaphrodite,  oripaie;  se  ranime 
dans  l'eau , après  avoir  élé  sec  quatre  ans.  * -ero. 

Rims,  Ratait,  ».  m.  roseau  de»  Indra  refetulu 
pour  faits:  la  canne.  * Rôle.  v.  au  Holtaing,  Rot  lai  u. 

Rôx  ia , r.  a.  a.  -ti.  e,  p.  ■ Torrere.  faire  cuire  eu 
tournant  devant  le  feu;  griller;  cuire  à la  broche, 
daus  le»  cendres,  etc.;  (se) , r.  jiers. , proa.  se  cuire 
au  soleil,  | * au  feu.  — le  balai  ensemble,  faire  de» 
parties  de  plaisir.  ».  f inut.)  — le  balai,  famil.)  me- 
ner nue  sie  de  libertin*.  rt.es  disputes  nuit  tomme 
/et  marron i rôti» . il  faut  du  tin  à ta  tuile.  Pro». 
espag.  'Celui  qui  rôtit  le  balai  te  brute  avec  lui. 
f Korts , ».  m.  nouveau  laboiu-, 
fRoTissa»,  ».  a.  défricher. 

Ilôrusaaix,  ».  f.  boutique  de  rôtisseur.  * Rot-.». 

Rsivi.sn  n,  -k,  ».  qui  fait  rôtir  de  U viande  et  qui 
la  vend.  * Rot-,  v. 

Rôrissoia,  ».  m.  usleusilc  de  cuisine  pour  faire  rô- 
tir beaucoup  de  viande,  a.  c.  * Rôtissoire,  f.  ai,. 

Roto.tuk,  ».  f bâtiment  rond  par  dedans  et  par 
dehors  ; * collet  Je  prêtre.  ». 

Rotuanrr»,  t.  f rondeur  *fdn  corps).  [Regnard]. 
-j-RoxCKjtusie,  t.  m.  rétablissement  île  la  nianpie 
des  futaies  coupées. 

-fRoroqcaa  , ».  a.  -que,  e , p.  Caire  le  rotoquagr. 

RoTaiiar.au»,  ».  m.  (ri.)  refrain  de  chanson,  v. 

Rnn:i.r  , ».  f -la,  os  mobile  sur  te  genou. 

Rnrtn» , ».  f.  état  de  ce  tpti  n'est  («as  noble  1 ; h» 
roturiers.  1 Depuis  que  ta  traie  philosophie  a remit 
à leur  rang  Ira  vertus,  let  talents , f instruction , on 
peut  t ennoblir  de  ta  roture.  La  roture  ajoujoun 


R O U. 

été  dupe  de  »«»  sacrifiées  en  faveur  de  la  noblesse. 

Rotors,  c,  adj.  slesenu  roturier,  t. 

Roruaiaa.  -ère,  ».  adj.  Ple.beisu.  ( personne  — ) 
<pii  n'est  pas  noble,  qui  tient  du  roturier  1 ; grossier 
(personne,  famille,  terre,  fig.  air;  façon»  — ;*  goûta, 
sentiments  — s).  * f.  -crc.  a.  * L'homme  excellent 
n'est  jamais  roturier.  Max.  gr.  Au  lieu  de  te  livrer 
à la  jalousie  roturière , U vaut  mieux  chercher  à » (»- 
nabfir  soi-même. 

RrircaiànïMtRT , adv.  en  roturier,  en  roture; 
(penser  — ),  * (fig.)  sans  noblesse.  ».  (inus.)  * -ère-, 

Ruism.i.  ».  m.  ratissoire.  a.  roy.  Roalbc.  * et 
Rouable  ou  Rodaldr.  * c. 

Rouar.i,  ».  m.  tontes  le»  roues  d'une  machine, 
( fig.)  se  dit  d’un  gouirrnemrut,  * d'une  cabale , d'une 
intrigue  (faire  mouvoir  les  — s , èpisioL)  ; — machine 
à roue»,  tr. 

Rou»x  , adj.  m.  (cheval  — ) à poils  blancs,  gris  et 
bais.  * et  Rouban.  a. 

Konssr,  j.  f instrument  de»  commis  au  vin 
pour  marquer  le»  tonneau»,  * pour  pcicer ; cs|xVe 
de  compas.  a.  * -ane.  n^c 

Rot»*»»»  , ».  a.  -né.  e,  p.  marquer  un  tonneau  ; 
élargir  un  trou  avec  In  rouanne.  * -aner.  a. 

Rmi  v s si  tu.  , ».  f.  iustrunieiit  |>oiir  marquer  le 
bois. 

Roenjcr,  adj.  m.  b de  blas.  qui  étend  sa  qm-itc. 

Roms.» , ».  m.  monnaie  de  compte  ; monnaie  d ar- 
gent de  Russie,  5 livres;  outil  de  briquelier  pour 
niveler,  a. 

Roue  eu  Rock , ».  m.  vor.  Condor.  * Rouck. 

Kocchb  , ».  / carcasse  de  vaisseau  sur  le  chantier 

* plante.  * cl  Ruche,  o. 
fRoirmmot.i.i , ».  f.  for.  HjuwtoIc. 

Rouen  u , ».  m.  pâte  violetw  de  semroee  de  at>n- 
couyer,  dont  on  fait  usage  en  mévlecine,  en  teinture. 

* -coust.  o.  tov.  Ruurooyer.  (indien. 

Rorcovta , ».  «.  -eoiie.  c , peindre  en  rouge , arec 
le  roncou.  ».  xe  — , ».  pen. 
fRoucoeLXHaar,».  ni.  bruit  fait  en  roucoulant.  [BuCT.  j 
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Roirrni;  t.aai , r.  n.  te  dit  du  bruit  que  fait  le  pigeon 
arec  le  gosier.  'Roc-,  t. 

Rotrc-ouvit,  /.  m.  ou  Rouucu,  plante,  arbre  ro- 
sacé dont  on  tire  une  pâte  pour  la  teinture  rouge  du 
roucou* 

Rornosf  ou  Redoul , t.  m.  Herbe  aux  tanneurs; 
espèce  de  sumac;  le  fruit  est  un  |HU>mi  violent. 

Rocs.  s,  f Rota,  machine  ronde,  plate , tournant 
sur  un  essieu  ou  axe  ; sa  forme  ( grande , petite  — ) ; 
supplice  oit  l’on  attache  un  rompu  sur  | ou  autour 
d’ | une  roue  * ; t d’arts  et  inél.;  f fig.,  famil.)  être 
sur  la  — , souffrir  de  grandes  douleurs  (/mi  usité' 

i faire  la — , tourner  sur  ses  bras  et  ses  jambe»;  te  dit 
u paon,  etc.  qui  étale  sa  queue;  pousser  à U — , 
aider,  seconder  ».  * — archet,  t.  m.  roue  qui  sert 
d’archet  dans  la  vielle,  » /m  fortune  , d'une  main 
tremblante , route  sur  ta  terre , sa  mue  incertaine , 
Pimeuta.  Le  monde  est  une  mue  oui  tourne  et  ramené 
les  memes  / joints.  Celui  qui  intenta  te  supplice  de 
h roue  sortait  de  l'Enfer , ef  ceux  qui  f ordonnèrent 
durent  y descendre  avec  lui.  » Le  parti  qui  se  met  en 
opposition  avec  U gouvernement  renonce  à la  dtrec - 
don  qu'il  pourrait  donner  en  poussant  à la  roue,  l-e 
char  renverse  ou  s’arrête  , lorsque  des  auxiliaires 
^pussent  ù la  roue  en  sent  contraire. 

Rori,  s.  m.  criminel  qui  a été  roué;  * homme  | 
du  grand  monde  | sans  principes  et  saus  numm  a. 
Les  premiers  roués  furent  des  grands , et  la  rouerie 
populacicre  fut  imitée  d'eur. 
tRoc*&*,  s.  f s.  f pi  têtes  du  cerf  seirées  et  peu 
ouvertes.  * • 

Rot  us*  (de  ceau,  de  saumon^,  s.  f tranche 
ronde  ; * rangée  de  cerceaux.  a.  * -cle.  a. 
RcftiaviTAis.  c,  adj.  s.  de  Rouen,  a.  Il  RoânèL 
Rol fcsneaiLs , s.  f toiles  et  étoffe*  de  Rouen,  a 
Roc  ta  t r>.  a.  punir  du  supplice  de  la  roue;  rom- 
pre de  coups  de  bilan  ; ' t.  de  mer , plier  en  rond, 
co.  * -é.  e,  p.  fatigué  par  des  cahots,  etc.  *(/#•) 
personne  qui  souffre  cruellement  [ De  Sé  vigne.  J 
{ inus.)  * se  — , sr.  rècipr. 

Tome  a*. 
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Rucrnit , i.  f action,  caractère  de  roué  , famil., 
ironiquement.') 

Rouir  , ».  m.  Rota,  mai  lune  à roue,  pour  hier,  dé- 
vider, etc.;  instrument  d’arts;  L de  maçon , cercle  de 
bois,  servant  de  fondation  à ms  puits ; roue  dentée; 
garni  turc  d une  serrure.  • 

Rot'im , s.  f brandies  d'osier , n.  c.  * longue 
branche  des  cime  flexible  dans  l’eau,  i.  * -etc.  a. 

Rougi  , adj.  a g.  s.  m.  Huber.  de  couleur  de  feu  , 
de  sa  u g (corps  — ; èlre  — ) ; celte  ronlcur  ; roux.  — 
bord,  verre  de  vil!  très  plein,  {famit, i;  ' — t cou- 
letir  du  sang  nous  1a  peau 1 , Minium.  Csrd. — d’Ân*  . 
glt-terre,  eu  pâte  pour  polir  l'acier  au  noir.  1.  •Son- 
gqmplntot  À faire  monter  le  rouge  au  visage  d'un 
ctdlpabte  qu'a  le  lui  tirer  des  veines.  Le  rouge  qui 
mante  au  visage  est  snwent  une  flamme  échoppée  du 
foyer  ét une  passion  secrète^ 

Koir.i'Mun  ,1,  m.  rasade.  * Inird.  a.  Rouj*.  »• 

Roouk-csirgk  , s.  m.  Eritachus.  petit  oiseau  à gorge 
rouge,  de  passage,  du  genre  du  bec-figue  ; ' serpent 
à gorge-rouge,  a. 

Roroi-ouixt , s . m.  oiseau,  aa.  * — queue. 

Rougi -nmai , 1.  f blé  unir. 

Roi  r.r. -jrom  , t.  m.  gros  bec  de  Coromandel. 

Rougi  quii'k  , s.  m.  oiseau  de  passage,  du  genre  du 
rossignol,  a. 

Rouot -Ti ooai , s.  f.  visage  rouge  d’un  ivrogne. 

RotGEÀrni,  adj.  a g.  Snbruber.  qui  tire  sur  le 
rouge;  , s.  m.  espèce  de  cyprin,  n. 

Rote.ciri»,  c,  udj.  {famil.  personne  — qui  a le 
visage  rouge.  * -grau.  a. 

Rougkoli  , 1.  f.  iïoa.  maladie  qui  cause  des  rou- 
geurs sur  In  peau. 

Ropc.it  , i./n.  RuheUio.  jwuMm  du  genre  du  mulet. 

Roirr.vTTi , s.  f ou  Chien- volant.  Roussette  , chau- 
ve souris  monstrueuse,  a.  * Rougellc. 

Rotuiua , s.  f Rabot.  | qualité  de  ce  qui  est 
rouge;  | couleur  rouge;  marque  rouge  sur  la  peau; 
• ou  rouge , teinte  vive  et  passagère  do  la  peau  du 
visage.  Souvent  ce  que  la  langue ,uie , la  rougeur  t a- 
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voue.  Ijopei  de  Vcga,  l.tf  rougeur  est  aussi  souvent 
répandue  sur  le  visage  par  la  crainte  du  blâme  ou 
la  honte,  que  par  la  modestie. 
fRmir.iui,  adj . m.  sain,  fier,  orgueilleux.  ( ri.) 

Rouan  , t.  a.  -gi.  ç,  p.  rendre  ronge  (•—  lef  pa- 
pier , le  l>ois)  * ; — fa>.  n.  Rubcscere . des  cuir  rouge 
(les  cerises  rougissent  ; fijg.  la  pudeur  rougit  ) * ; 
(fig.)  se  dit  abstdwn.,  avoir  honte  confusion  'd«*. 

' ( se  — f.  pr*  n.  se  teindre  en  rouge;  v.  pers.*,  e. 
rècipr.  * Faut- il  rougir  la  terre  de  sang , la  labou- 
rer de  boulets , la  couvrir  de  cadfirrrs  rt  de  ruines 
ftottr  s'y  préparer  un  plus  beau  cercueil?  | * Xous 
rougissons  tf  entendre  ce  que  nota  n ’avons  pas  honte 
de  faire.  Max.  lit  F aime  mieux  ceux  qui  rougissent 
que  ceux  qiti  palissent.  Caton.  Une  fille  qui  rougît  de 
beaucoup  de  choses  en  n trop  appris.  M.  Quand  une 
fille  cesse  de  rougir,  elle  a perdu  te  charme  le  plus 
puissant  de  la  beauté.  Gfégnrv.  Lm  beauté  n’a  mugi 
qu'en  fardant  ta  candeur.  Colardcau.  * L'innocence , 
a mugir,  n'est  plus  accoutumée.  ÎHoIkre.  On  rougit 
plus  souvent  ftar  mSKHtr-proprt  que  fuir  modestie.  4// 
n'y  a que  des  barlsares  qui  puissent  croire  q té  U faille 
se  rougir  de  sang  pour  se  faire  admirer.  ' Les  domi- 
nateurs se  rougirent  d' abord  les  pieds  , puis  ta  tête  et 
tout  le  corps. 

Roruisit  ri  , s.  f couleur  de  cuivre  rouge,  a.  u.  c. 

Ruui.  e,  adj.  s.  fa.  qui  a marnais  goût;  t.  d’agr. 
un  . Rouir. 

Roui , s.  m.  artimj  de  rouir. 

Rom  i.i , i.  / Rubigo.  crasse  | an  ocre  que  l'eau 
.produit  sur  le  fer  et  d autre*  métaux;  carbonate  ilr. 
frr  ; oxyde  de  cuivre , etc.;  | ,{fig*)  te  dit  du  pèche, 
etc.1;  | t.  de  hotan.  maladie  des  plantes;  taches  sur 
les  glaces.  * L oisiveté  est  la  rouille  de  C ame.  De  Lé- 
vis.  [m  rouille  de  ta  superstition  altéra  C espèce  hu- 
maine. La  rouille  du  philosophisme  ronge  le  corps 
social.  • 

*f~RociU.é  » *-  ta.  Rubiginosus.  poisson  du  genre  du 
labre. 

Rourrun  , v.a.  -lé.  e,/».  faire  venir  de  la  rouille, 
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(»),  »,  prou . w rouvrir  Jr  rouille  ; | {fig.,  famil.  ) 
pmfrc  «on  «lit . va  vivacité , son  «prit , » forrc , 
son  talent  ; * perdre  |f  l»on  Ion . k*  grâce* , l'urlni  • 
njtr , dan*  la  province , la  retraite  : Je  dit  surtout  de 
la  voix , etc.  rt  — , f.  a.';  * *•.  péri.  »e — ».  • La 
langue  de  certaines  femmes  est  leur  épée  ; elles  ne  ta 
laiïient  pas  rouiller.  » La  machine  humaine  se 
rouille  doits  r inaction. 

■{•Rot;  rt.t.n.  x. -se , adj.  { feuille  — ) Couleur  de  roqilte. 

Kotnura,  ».  / effet  de  In  rouille. 

Routa,  v.  a.  roui,  e,  p.  ( du  clianvrc),  le  faire 
m arrive  tlait*  Veau.  * te  — , r.  prou, 

+Roiu*s»ge  , s.  m.  action  de  rouir  le  rbanvre, 
♦Roct-sni , s.  f.  arlion  de  rouler  du  haut  en  bat; 

Kge  de  plioieor*  note*  sur  une  svllabe  ( faire  une 
— ï;  * tranche  de  v huile  roulée  et  ferrie,  a. 
Bnrm.f . s.  m.  facilité  de  rutiler  ; transport  |«r 
routiers  ; * leur  bureau  ; leur  jwic.  ». 
pRori.vivoi» , s.  f travail  pour  faire  le  Mitre. 

R ou  ut  ht.  e.  adj.  <pu  roule  amvnent  (carrosse — ); 
( vrille  — : . qui  vai’iîlr, 

fRoctà.tnÿ.m.ÇlMH*— ).  qui  a te*  mie*  marquées. 
Roct.rtu,  J.  m.  Pa/anga.  paquet,  bois  cvlimlri- 
que:  evlindre;  * coquille  qui  tient  du  rornet;  fer 
rarrillon  en  volute;  «ripent . orvet  des  finies. 

*Rot  lia , ».  / nappe  tic  filets , Mtr  la  l oire. 
Roi:um»»t,  s,  m.  Ciremnaetio.  mouvement  de  ce 
ipti  roule;  roulade;  t.  de  miisiq.  bruit  uniforme  et 
toulino;  tvlruttssi*.  rrpli*;_(  riT) * l.  tnilii. , etr.  nui- 
lation  «uoresais*  ; service  fait  tour  à tour. 

Recula , c.'a.  -lé.  e,/».  Voleter,  foin*  avaneer  eu 
’ faisant  tourner  sur  soi -même  • ; plii-r  en  rouleau  ( — 
du  papier,  du  plomb);  mettre  sur  un  rouleau , en 
fui  rue  île  rouleau;  — . e.  n.  avaorer  en  Montant  sur 
soi- même  * ; commander,  t.  d'art*  ; faire  le  service 
tour  à tour;  être  agité  par  le.  vague*;  ( [fig.,  famil.) 
subsister;  errer;  , famil.  faire  suit  chemin , par- 
courir ta  carrière,  propre  et  ftg.  J;  — , t.  si.  avoir 
le  mouvement  de  rotation  facile  ( ce  carrosse  roule 
bien);** — sa  *ie,  ».  faut a.  —,  vivre,  exister  (—  «un 
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fortune  ; a.  inas.  ou  tririal );  | être  l'objet,  le  sujet 
de  (la  rouversalion , la  discussion  roula  sur);  * — , 
avoir  pour  objet , (tour  sujet  f ; — , ( fig.  ) 'circuler , 
/trop,  et  fig.  * avoir  pour  base , etc.  » ; (se  — ) , ». 
pessn.,  r. fiers,  (je — par  lertv  }*;  r. prott.  (le  plontli 
se  rouir  ).  * 19  bonheur  rsl  une  houle  après  laquelle 
nous  courons  tant  (péri le  roule,  et  nue  nous  pous- 
sons du  pied  iputnd  elle  s'arrête.  Mau.  de  Puisieuv 
t Pierre  (fui  roule  u amasse  pas  mousse,  prov.  /'Tel 
écrivain  n'a  pour  hut  eu  faisant  ruuler  la  presse . (fur 
de.  rouler  lui-méme  dans  le  momie.  LaïQolte-lc- Vaycr. 
t .Vont  sommes  heureut  ou  malheureue  se/on  la  na- 
ture des  idées  oui  routent  dans  noter  tête.  Il  y a des 
hoirs  mes  dont  les  idées  roulent  comme  un  h erRÊS 
donnez-leur  lu  hutte- puissance,  ils  k.ulrcmrrvnSlcrii 
fiée  social.  4 Les  Marânei  roulent  star  f égoisme  : eftri 
en  offrent  la  révélation  , le  système  et  t apologie.  Cer- 
tains personnages  se  croient  des  Atfus  qui  soutiennent 
te  globe  ; ils  enfoncent  dans  la  tombe  et  te  globe  roule 
toujours.  | » Presque  tout * la  rie  rouir,  sur  des  pro- 
babilités. Voltaire,  f /.'homme  est  un  malade  qui  se 
roule  dons  ses  propres  dotdcw  »,  tant  qu'il  s'éloigne  de 
Dieu.  Clément  XIV. 

It uci.rr , ».  m.  fuseau , outil  de  chapelier  pour  fou- 
ler. c.  r. 

Rouleti » , ».  f Honda,  petite  roue,  petite  houle 
tle  bois,  etr.;  petite  rhaisr,  petit  cadre  monte  à roue» 
pour  les  enfants;  petit  lit  ; jeu  de  basant  ) tres-dan 
gereuv;  * t.  de  géoiu.  evrioidc;  outils  de  métiers.  ». 
* -et*,  a. 

Ron.ica , ».  m.  rlinraïutm  de  la  sigue;  ».  * ouvrier 
bri(|uetier  qui  amène  la  terre  préparée;  navire  qui 
roule  trop;  a.  * relui  qui  roule.  [ Voltaire.) 

Rntiutnr,  ».  f,  rltenille  qui  roule  les  Iruille*.  ». 
f Roulsux.  se,  adj.  ( vaisseau  — ) , sujet  au  roulis. 
[ Choisy.  J 

Rort.ua , ».  m.  charretier  public  du  roulage. 

Roulis,  ».  m.  faci/latio.  agitation  d'un  vaisseau 
| babille  par  les  vagues  et  le*  veut*  | de  coté  Cl 
d’autre. 

/ 
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Roci.om , ».  m.  on  Platine,  outil  de  cirier  pour 
rouler  la  bougie;  o.  a co.  * — , sorte  d'en  subie  , cy- 
lindre. a.  • 

Rooro» , ».  m.  bâton  d'un  échelon  ; baliutre,  ri- 
delle. c.  e.  * -Ions.  a. 

Ron.rae,  ».  f.  défaut  de  liaisou  dans  tes  courbe» 
du  bois. 

ItooMÀac , ».  m.  poivsuu.  G.  r.  * .mare.  n. 

Kocr,  ».  m.  monnaie  d’argent  dans  le  Nord,  a a. 

fRoi  r sec* , s.  f.  pl.  genre  de  plantes  de  la  lè- 
trandrte. 

. Rot  rtar,  ».  m.  liiliorruu , espèce  de  héron.  » 

Rom»,  s.f  Stiria. goutte  d'eau  qui  pend  au  net  ; 
ouïe  de  momtaie  dans  1rs  Indes. 

Houritat,  s.  f.  isirte  d’rpee.  a. 

Knuristv.  -se,  adj.  ( bas.)  fsieillard  . ne»  — ),  qui 
a souvent  la  roupie;  * pigeou  — , malade,  trisH- , 
'famil.) 

Kaern. i.x , ».  f petite  rasaqtte  de  cavalier,  v. 

Roiirit  i-ss,  v.  n.  Uormitan.  sommeiller  à demi. 

Bovruuiu.  -se,  ».  (vieux  — ),  qui  roupille  tou- 
jours, {famil.)  ’ -leux.  -se.  v. 

Roltt  , adj.  (ta.)  Rnptus.  rompu,  v. 

Rocquit  , ».  i».  mâle  du  liés»-,  a.  «.  r. 

j H|H>vv»*i,m,  ».  m.pl.  cheminée»  ]>our  faire  *éeh£ 
les  harengs. 

f RoLvssiii.a,  ».  f.  menus  poissons  blancs,  péché» 
dans  les  étangs. 

f Roosssans  , ».  f t Yi/otkus.  espère  de  cyprin. 

Riicnim,  adj.  a g.  Suhrulilus.  tirant  sur  le  roux 
( di*f|i . poil,  eau  — ). 

Hutvu.ni , ».  i».  S/tbrrtbrr.  qui  a lo  poil  roua. 

Hoi.ssai.xT , ».  m.  petite  poire  parfitmee. 

Km.sssi.ixs,  s.  f Ah-edo.  poire;  * alouette  du* 
marais,  a. 

Kmnsaaoxx,  ».  f-  oiseau  du  genre  de  la  grive. 

fftoimiT  ,».  ni.  blet  du  'pute  des  folles. 

Roissctti  ou  Kauscttc  dus  bois,  ».  J Jette ini . la. 
r ou  (:ba1>vui  rin  , chien  de  mer  ; espèce  Je  rhji.  . t - 
soiuris.  ru j . Uougittc,  a.  * -«te.  a. 
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H M»nii  ,*./ qualité^mce  qui  est  roux.  Lentigo.  ' 
lar  lie  nnmr. 

lîot  svi . i.  ni.  odeur  i j qui  brûle  : (cuir  de 

— ).  cuir  rouge,  de  llostR^* 
tnorwru  ,s.m.  mine  de  fer  terreuse,  sablonneuse, 
Iimooexise. 

fRoussni.ta , iv «.  -lé.  e,  p.  brûler  légèrement  U 
surface,  le»  extrémités  ( — une  voladle,  oie.;  le  so- 
leil roussille  los  frnillcsi;  ‘au  ftp.  écbaulfrr . — l'aine. 

[ De  Sévigné.1  ranimer.  H mu,  il  le.  s.  m.  ( rrfa  seul  le 
rouesdlé  ; /ami/.)  • se  — , c.  or rs.  ftrun. 

H ouste  , s.  tu.  cheval  épais  , moyen  cl  entier. 

( iroatp.y^ — d’Arcadie),  ànc. 

Rot  vm , a.  -si.  e,  p.  Rufare.  rendre  ronx,  — , 
t.  n.  devenir  roux  ( le  feu  roussit  le  papier  qui  rous- 
si/ au  feu  ).  * te  — , j).  /sers.  prou. 
fRotisraa,  v.  a.  -le.  c,  p.  faire  des  roostures. 
y Rouvre  Kt , s.  f liûrc  pour  fixer  une  pièce  de  bois 
con Ire  une  autre.  ' 

Horrini  aa , Y.  q, suivre  asec  le  limier,  «s.r..  y.  ira. 

Roe-ra , s.  f her. | graml  rlicnsin  ; | soie 1 (faillite, 
longue,  belle  — large,  dangereuse,  droite  , étroite, 
sûre  ; faire  — ; faire,  prendre,  suitre,  quitter, 
perdre  I*  — : être  en  — , sur  fa  — de  ) ; * se  dit  ftp, 
de  tout  ce  qui  conduit  »„  • ; rbnniu  par  terri'  ou 

Jnr  mer;  j.  artiou  de  le  parcourir;  ce  que  I on  y 
'prouse;  | grande  allée  d’un  bois;  cours  du  vaisseau^-. 
(ftp.)  conduite  f;  inoveus  de  succès  (bonne,  nsau- 
vatse — ; prendre  fa  — ; niarrher  dans  fa  — ; leuir 
fa  - — ) I,  synl)  1 Crus  put  nltiuftirut  uns  opinions  /so- 
ütipues  ou  religieusrs  nous  semblent  tics  brigands  pus 
■tiennent  nous  dépouiller  sur  la  g ramie  roule  Jn  bon- 
heur. * Le  boa  srns  ne  t'oit  pu  unr  roule  rl  la  suit  s 
F esprit  m t'oit  tins  et  ne  sait  lapueUe  prendre.  *Lors- 
pue  le  vaisseau  de  f plat  fait  bonne  route,  les  pns- 
sespers  jouent  et  ne  s'occupent  pas  de  la  mwuruvre, . 

4 , Voire  roule  est  tracée  par  nos  inclinations  et  nos 
facilites  ; ta  morale , te  ben  srns  doivent  nous  servir 
de  ptsidrs , et  la  vertu  de  soutien,  j * Il  n'est  pas  de 
roule  plus  sure , pour  aller  au  bonheur , put  celle  de 
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| fu  vertu.  J.-J.  Rousseau.  La  roule  du  précepte  est\ 
longue;  relie  de  feremple  est  courte.  Sénèque,  Lit 
suivant '/es  écarts  île  f esprit,  un  earur  droit  peut  se 
trouver  sur  In  «seoir  route  pur  le  crime.  Verraud.  Les 
caprices , tes  passions  des  gourrmauts  , une  fois  en- 
cbninés , tes  intérêts  du  peuple  mai  client  sans  obsta- 
cle t dans  leur  route  naturelle.  Rjoiinpai  tc. 

Rot  rsa,  s>.  a.  voy.  Ronliiier.  ’ sc  — , t.  péri. 
(le*  cartes  sc  routait , prvsrntcut  le  même  ordre); 
I.  de  jeu.  * ( inus.) 

Rourita  , s.  m.  F.xerritatissimus.  homme  rosé, 
expérimenté  ; livre  de  roules;  (vieux  — ) * voyageur. 

Rotusi,  i.  f.  Vstu.  ctqiacité,  faculté  acquise  par 
nue  longue  pratique  1 ( mauvaise , sotte,  vieille  — 
aveugle;  suivre,  avoir,  quitter  la  — ; 1 La  théorie 
est  imparfaite  sans  terpérieuce , et  ‘ espairne rnstins 
thérorie  n’est  pu  une  misérable  routine'  [ De  Sorgc- 
rcs.  ] La  routine  fait  tes  trois  punrts  dr  la  besogne 
dans  le  travail  de  la  rie  : demain  comme  hier,  tes 
routine  est  In  raie  des  sots.  Le  jteaple  tient  à sa  rou- 
tine ; les  promis  et  tes  femmes  à lents  prétentions  ; 
Iota  tiennent  à l’intérêt , spretrr  du  bonheur. 

Rat mué.  e,  adj.  habitué  à faim  unr  chose,  [fans.) 
tRoi'TistssrsT,  adv,  par  routine.  [ Buouapartr.] 

Roirnaaa  ou  Router , V.  a.  dresser  à quelque  chose 
par  routine,  -né.  e,  p.  adj.  habitué  ».  * v.  pris,  ne 
— à,  [famiL)  se  former,  s’habituer  à...  par  des  ac- 
tes réitéré*,  t-.pron.  récipr. 

Rovrrau»  , t.  m.  qui  agit  par  routine,  x. 

KauTois  , st  m.  fosse,  lieu  nù  l’on  fait, rouir  le 
rhanvre.  * R«i-.  v.  * Routoîre,  f.  a. 
fRoivxams , s.  m.  tanga»  vert  du  Pérou. 

Rocvtai» , adj.  m.  ( fer  — ),  rempli  de  gerçures , 
qui  sc  casse  à chaud.  * -rain.  v. 

■f  Hors  ars , s.  m.  pi.  plantes  de  U durcie. 

Km  ssr , s.  m,  ou  Itolrre.  Robur.  gros  rhèoe | turlu , 
très-dur.  « 

Roi,  v ara,  v.  n.  -vert,  e,  p.  Adaperirr.  ouvrir  de 
nuuvcaii.  (sa — ),  v.pron.  v.  récipr.  a.  a.  o.  e.  v. 

Roux,  rousse , adj.  Rufus.  (corps  — ) , de  couleur 
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rousse  ; ( vent  — ),  froid  et  sec.  | — vent  ; * (Jime 
— ),  d’avril,  a. 

Rol  x , s.  m.  cuolesir  rousse,  entre  le  jaune  et  le 
rouge;  sauce  avec  du  lieurrc  ixio.vsi;  * luuuine  roux. 

Rntx-saa-rs,  l.m.pl.  i.dejard.;  a.*  xesit  d'avril, 
froid,  sec  et  violent,  n.  * Vents-roux,  ai.. 

Rnot-vixox,  s.  m.  gale  qui  lient  an  crin  du  ehe- 
sal  ; adj.  m.  ( cheval  — ) , qui  a le  roux-vieux.  'Rouv.. 
ou  -x-vi-.  v.  u.  n. 

Royal,  c , adj.  Regius.  qui  appartint  an  roi  • , | 
te  regarde,  | lui  convient  ( personne , princé,  hahi- 
taliun,  vêtements , puissance  ; juge,  etc.  — ) ; {fié-) 
j grand,  maguilique  ( dépense  — );  juste . liberal 
( sentiment  — j»;  Imiméle  (ame , personne , "homme , 
femme  — , s.  peu  usit.'g  . désigne  l’riccllciirc. ^tf.  -les , 
-ux.  * — e ilouble , s.  f ummiaie  d’or  française  ; — n , 
s.  f moustache  { w". ) ; sorte  de  papier,  ue  toile  Ic- 
gere , de  drap  fia.  1 Tout  agent  de  l'autorité  royale 
pui  dépasse  tu  latitude  accorder  par  ta  loi , doit  être 
considéré  comme  Tiuiirumeat  il*  tyrannie.  Mail, 
de  Staël.  * Combien  de  gras,  pui  sc  plpuent  dr  savoir 
leur  tiwgue , ignorent  pur  royal  et  libéral  sont  syno- 
nymes, meme  dans  le  Dictionnaire  de  T Academie 
royale  ! 

HoYALSMetiT , adv.  RegaLier.  (vivre,  traiter  — ), 
d’une  miutiére  royal»,  | graude , superbe , | noble , 
magnifique. 

f RoTAi.isaa  , v.  a.  -sc.  e , p.  rendre  royaliste  { — 1 
des  mécouleitls ) (Weber , de  Ségur.J  "sc  — , a. pers. 
prou,  rrcpir. 

fRoYAiiswi,  s.  m.  parti  du  roi. 

Rovamstx  , ait  j.  1 g.  partisan  du  roi  ou  de  fa 
royauté.  Il  se  peut  pue  tons  tes  hou  itères -gmt  ue  soient 
pas  royalistes;  mais  certes,  il  n’y  <1  de  bons  finalis- 
tes pue  les  honnêtes  gens. 

Ruvxcssr,  s.  m.  Regnum.  état  gouverné  par  un 
roi 1 ( grand , puissant  — florissant , rit  lie  ) ; se  dit 
J ig.pour  domaine , empire.  1 Vu  royaume  n'est  pu  une 
grande  famille.  Temple,  -V  épouses  jamais  nue  femme 
pue  vous  suret  ne  pas  vous  aimer , puand  elle  xx«M 
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<wjy04tra.it  une  mine  et  or , un  roysaiftt.  [Home.]' 
L obscurité  est  i\'  royaume  Je  t erreur. 

Royauté,  x.  f état»  dignité  du  roi  (aspirer,  par- 
venir, rrnoiicer  a la  — ; usurper,  abdiquer  la  — ); 
* paternité  publique.  [ Marmotilcl.]  Toute  royauté 
est  sortie  du  peuple  : cette  vérité  est  incontestable. 
De  ?..ourduiifi\.  La  royauté  n'est  atétttte  bridante 
servitude.  Vntigoue.  La  meilleure  forme  de  gouverne- 
ment est  T heureux  mélangé  Je  la  royauté,  de  T aristo- 
cratie , Je  la  démocratie  ; est-il  possible , ou  durable 1 
IM  «tou.  Cicéron.  Iss  royauté  est  T ouvrage  du  Démon  , 
le  sacerdoce  est  l'ouvrage  Je  Dieu.  Grégoire  VII.  La 
royauté  paternelle  est  le  gouvernement  Ju  a car  ; et 
c'est  te  meilleur  possible. 

fAom,  adj.  m.  voisin,  contigu;  s.  m.  faiseur  de 
roues» 

f Rotes,  x.  f jd.  pièces  de  filets  qui  farinent  nue 
fi  vs  tire. 

Itnrarrr , s.  f.  ( W.)  piiivronrc.  r. 

, s.  m.  nuise  rhubarbe , plante  exotique 
dont  1a  racine  teint  en  jaune.  a 

Ru,  s.  m.  Ru *./>/.  hauts,  canal  | d'un  petit  v*i». 
seau,  | fourni  par  un  petit  ruisseau;  saignée  faite  à 
une  rivière;  *( ri.)  mroeait.  a.  (Rhuaj. gr. 

K u vdf  , x.  / CalcUratus,  action  d'un  cheval  qui 
rue  ; \fg.,famif.)  brutalité  hplR-mlm* , d'un  homme 
grossier , «irqmrté.  a.  al.  # [peu  usité). 

Rtvca,  t.  m.  usage  de  la  cnmpague.  aa. 

4 Rcau  , x.  m.  courant  d’eau  rapide.  * Rnault. 
ftviAta,  RubaccJle,  Rulncclle , x.  m.  rubis  clair. 
•Rubairle.  a. 

* Rl'ua.%  , x.  m.  f'itta.  long  tissu  de  soie,  de  fil , etc.; 
ce  qui  en  a la  forme  ( bon  — long,  large,  étroit, 
blanc , rouge,  etc.?  •;  * décoration  ».  * — de  nier, 
ou  létiia  marin,  animal  de. mer;  coquillage  uuivalve. 
r.  ( Rubens  , rougi*,  fat.  ' Substituer  ta  philosophie 
humaine  à la philo  safthie  divine , c'est  vouloir  lier  un 
fol  fttrimt  avec  dei  rubans.  * ruban  t tan  ordre 
lie  p/tu  fortement  T honneur  atte  des  chaînes  d'or.  Cer- 
tains carient  ns  sont  comme  te  charlatan  (fui  tirait  de 
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sa  bouche  des  aunes  de  ruban,  fus  politesse  est  comme 
le  ru  lai  il  dont  on  enveloppe  des  outils  de  fer.  Les  ni- 
l»ns  cachent  jtarfois  bien  des  ordures,  j On  peut , 
avec  des  rubans , /tarer  les  courtisans  ; mais  on  ne 
fait  pas  des  hommes.  Ruouaparto.  / peine  un  femme , 
même  dans  le  malheur  , a sa  tête  un  peu  h elle  , aus- 
sitôt parures  et  mlttui  C me  upc  ut,  (mhMIic.  Ce fut  avec 
des  rubans,  des  lauriers  f que  t on  enchaîna  ta  licence 
et  la  liberté. 

Rihaxba  , t*.  a.  -né.  e,  J»,  partager  la  rire  en  ru- 
bans; a.  * garnir  de  rubans,  v.  Rubanaer,  t.  de  ci- 
rier.  al.  * &c  — , i».  pers.  pron.  récipr. 

Kubaxmus , x.  f.  état,  tiurchstiiJiseï  de  rubanier. 

RibaxiiiR.  -ère,  x.  Trxtvr.  qui  fait  des  rubans.* — , 
x.  or.  ou  Ruban  d'eau , Spargnnium.  plante  aquatique, 
de  ti^iv  rvpèctïL  r..  1Ü78. 

j fRmixxÉ.  c.adj.  rayé  de  hatule*  longitudiiudrs: 
formant  le  rtibau. 

Rrum.  e,  adj.  garni  de  rubans;  a.  g.  e.  v.  *eu 
guise  de  riilmn;  qui  en  a la  forme  et  la  couleur. 

Kibasv*  , x.  £ cristal  coloré  par  Part;  o.  * adj.  a 
g.  (quarts  — ) teint  eu  rouge,  a.  wr.  -Itacr. 
f R tarse,  x.  f.  espèce  de  violon,  vojr.  Relier. 
tRcatcrc,  adj.  ( vil)  fort,  vigoureux,  v. 
tRuBFriAirr.  c,adj.  r médicament — } dont  lapplt- 
ratiou  cause  de  la  rougeur. 
fRcnusi,  -bicruir , -blette,  x.  f.  vojr . Rouge- 

gül-C. 

fPi  billiox  , j.  m.  Httrta.  poisson  rouge,  du  genre 
du  spare. 

Ri  niji.r,  x.  f plante  détenir?,  résolutive,  des- 
siccative. 

Runîri , x.  f.  poison  tiré  du  suc  d'une  grenouille 
venimeuse,  o.  c. 

Kr  uur Ê.  e,  adj,  Steflatns,  a,  v.  • -ccw  ou  Étoi- 
lées, x.  f.  pi.  plantes  qui  teignent  en  rougi*.  a. 

R la  u An  , adj.  s.  m.  (dih«l  — ),  dont  b jxuti,  la 
roln?  est  juir>einée  de  poil»  blancs. 
fRiTii  ci.M,  x.  f - f/uj . petit  rubis  jaune  paille  on 
Rulw- , adj.  f — , (sptnclie  ) jaune , rougeâtre. 
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Rrtxooao.  e,  adj.  Hiéatmidut.  ( (ace , visa  g*  — ) 

roupje.  MA 

Ri;»'rirvrtojs . j.  /SH,  de  rendre  ronge.  .. 
fRtmintaat  -v. 

fRu.i,  , t.  m.  gobe-niourlie  huppé  d’Amérique. 
fRiuix.  D AXTi.iiisi , t.  f.  d'antimoine 
oxydé;  — d orseuic,  arsenic  sulfuré  rouge. 

Rein,  ».  m.  Carbuncuhu.  pierre  précieuse,  dia- 
■tia.it  rougr  ; ce  qui  e»  a U forme  et  la  couleur  ; Une- 
tous  rouge»  «tir  le  lier.  {fie. , famil.)  — sur  l’ongle, 
exactement , à la  rigueur  ; * la  dernière  goutte  de  vin 
sur  l'ongle;  — ,fd.  oiseaux  mouches.  — vpinel , rougo 
clair  et  vif.  — balais,  rouge  clair  rose.  — oit  Rubitws 
d’arsenic,  arsenic  ronge. — d'argent,  mine  d'argent 
rouge.  — de  .inc , blende  range.  — de  soufre,  nmge. 

Riaoan,  ».  m.  t.  de  rbap.  a.  'ou  Re- , premier 
rang  du  bordage  d'un  lulcau.  «. 

Rraatcaiat,  t.  m.  qui  sait  bien  toutes  les  rubri- 
ques; | qni  y est  attaché. 

Riaaiijua,  s.  f.  hrun.  terre,  craie  rouge,  «an- 
guille, ocre  île  fer;  * t.  dhnpr.  encre  rouge,  a.  •litre, 
d'ouvrage  de  idtc  entre,  a.  — s,  t.  f. pi.  t.  de  droit, 
titres  des  livres;  t.  de  liturgie,  régies  pour  ulficief; 
raies  rouges  qui  les  indiquent  au  bréviaire;  prati- 
que*, règles  , méthode»  anciennes  { «livre  les  — s ) ; 
{fis. , famit.)  ruse»,  litievse , détours  ( ooniiaitre  , sa- 
voir le» — s;  vieille»  — a ).  * sing.  -que.  ».  * l.  de  jour- 
naliste, pour  indiquer  le  lieu  d’où  vient  une  nou- 
velle. — d'Altona , de  l.eyde , etc.  (si  l'ou  eu  croit  la 
rubrique  ). 

fRi  aaiçna,  e.  ».  savoir  des  rubriques. 

Hi  m.  Roc  ou  Rooeli,  ».  m.  oiseau  fabuleux,  en 
Arabie;  le  Condor,  a a. 

Ruc«a , ».  f Alvrus.  panier  où  l'on  met  de,  alieiW 
les;  <T  |sanier  et  le»  abeilles  ( grosse  — abondante, 
productive,  stérile)  >;  ‘ ■•edilfig.  d’une  association 
laborieuse;  1.  d’anal. cavité;  ‘habitation  des  insectes, 
des  vers  qui  vivent  en  société;  ».  mesure  en  Piorman- 
•lie.  — marine,  ou  aquatique,  éponge  habitée  par 
de>  animaux  aquatiques,  a.  rortz.  Ruuche.  ' La  «o- 


Digitized  by  Google 


* RUD. 

ciété.  est  comme  un*  ruche  ; on  ne  peut  en  approcher 
■auvent  sans  être  pique.  Une  ruche  tse  peut  prospérer , 
lorsque  tes  frétons  y pénètrent  et  s\  établissent,  j 
J.  'ipnhition  souffle  dans  la  ruche  pour  mettre  les  mou- 
ches en  furie.  I*ruv.  polonaii. 

ftucaii,  ».  f.  contenu  de  la  ruche;  l.  o.  e.  * plein 
une  ruche.  [ Montaigne.] 

Rica»*  , s.  m.  lieu  où  il  y a beaucoup  de  ruche*. 

Rcosaixa.  - rrc , adj.  s.  (popul.)  qui  parle  rude- 
ment. * -iTC , de  rude-àuicr.  a.  ».  * f,  -ere.  ». 
tRnoucxs,  /.  m.  pl.  Ha.  plantes  delà  syngénésie. 

R uni , adj.  3 g.  Scaber.  Apre  lu  toucher , au  goût 
(peau,  'in  — );  Jiflicilr,  raboteux  ( chemin — J; 
(fig-)  violent  ( — choc — );  (temps,  froid)  difficile  à 
supporter  ; fâcheux  ( esprit — humeur , air’ , personne 
— -)  ; austère , sé'èrr , (règle , rie  — ; * être  — h qnri- 
ipt'iiu,  ».  peu  usit.) ; (état,  I travail)  |>ènihle;  (— 
adversaire  , redoutable*,  violent , impétueux  : * l ojy 
posé  de  doux , de  facile , etc.  * Ce  n'est  qu'un  petit 
defaut  que  votre  air  rude , et  pourtant  il  suffit  pour 
éloigner  de  » euu.  ...  » Pour  devenir  honsmt  de  bien , 
il  faut  avoir  île  fidetei  amis , ou  de  rude*  ennemis. ... 
Il  faut  qu'un  roi  suit  au  dessus  des  plus  rudes  at- 
teintes sir  f adversité.  Buunapartc.  Celui  qui  se  fait 
ma  besoin  de  I admiration  d'autrui,  s'expose  a de  bien 
rudes  épreuves. 

RcniMiwT,  adv.  Asperi.  d’une  manière  rude  (par- 
ler, agir , traiter  — ) , vigoureuse  ( boire  — ),  famil. 

Ruotar».  e , adj-  t,  il  an-hit.  dont  les  eannclures 
août  remplies  jusqu'au  tiers  (colonne,  pilastre  - - \ 

Ruoiaruaa,  a.  f.  hAlmi  qui  remplit  h-s  cannelures, 
t»  t nr  il  il.  e,  adj.  qui  croit  sur  ou  autour  des  ma- 
ture* ( plantes  — ). 

Rudfbstiou,  s.  f la  plu*  grosv  maçonnerie  d'un 
mur;  <s.  c.  ma.  Imiirdagi- ; pavé  de  cailloutage. 

R Larissa , t.  f.  Durilas.  qualité  de  ce  qui  est  rude 
( — de  la  peau,  fig.  de  la  voix  , du  sttA);  (fig.)  ce 
qu’il  y a de  rtidc  dans  l’esprit  , l'humeur,  les  ma- 
nières ( — d’esprit,  de  nnrurs);  | actions,  paroles 
rudes  ; * caractère  austère , dur.  * R odeur.  [ Rétif.  ] 
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1 L’dpra  rudesse  est  autour  d'un  bon  caur , comme 
un  dur  noyau  autour  if  une  amande  e équité.  L’A- 
mour, frire  du  Plaisir , nr  peut  aimer  f âpreté , fa- 
mrrtusue , ni  la  rudesse. 

j-Kuniana , t.  m.  gladiateur  qui  ohtenait  sou  congé 
par  son  mérite. 

R Linux  ut,  t.  m.  -tum.  (fig.)  éléments,  premiers 
princi|>cs  du  latin , d’une  science  , d’un  art,  etc.  ; ( no 
propre  ) lisre  qui  les  contient  ; * premiers  linéaments 
drs  organes , etc.  a.  c.  (Hudis  , novice,  lut. 

fKuooLrainas,  adj.  f.  pl.  (tables  — )du  moiiTc- 
nient  des  planètes,  dédiées  par  Kepler  à l'empereur 
Rodolphe. 

R l oovta , v.  a.  -y*.  e , p.  traiter , mener  ( — quel- 
qu'un ) rudement.  * se  — . r.  récip. 

Rut,  s.  f.  ficus,  chemin  dan»  uue  \ ille,  etc.  ; en- 
tre des  maisons , * des  murailles,!.1  (giaude,  Iselte 
— large  — passagère,  sale);  espace  vide  dans  uuc 
carrière.  ( RtustS,  je  coule-  gr.  — , Huta.  piaille  nincre, 
vivace,  1res  employée  eu  médecine.  ( Khuii , j’eutraine 
gr.  * de  chèvre,  Galèga,  Gâter  commun  on  La- 
vanese.  — des  murailles , itm  . Raute-vie.  — des 
prés , piganson  jaunâtre , émollient , purgatif,  (Mua, 
|e  conserve,  grec.  * La  valeur  de  nos  chevaleresques 
uirstx  ne  peut  plus  nous  valoir  de  privilèges  : les  hé- 
ros courrai  tes  rocs, 

Ruéa , t.  f.  t.  d'agricull.  amas  de  litière  sèche,  de 
chaume,  etc.  dam  la  rues  o.  c. 

Ruelle , a.  f Augiportum.  petite  rue  (petite  — 
longue  — );  espace  entre  les  lits,  entre  le  lit  et  la 
muraille;  (fig. , famil,)  appartements . alcores,  so- 
ciété des  femmes  ( briller  <Uiu les  — s ),'(»/.,  iaits.) 
f RciLLit , s.  f fiu  du  toit  contre  un  mur  plus  éiesé. 

Reliras  , e.  a.  -lé.  e , p.  I.  de  signerou , faire  dhs 
nielles  entre  Ica  ceps.  o.  c.  v.  al.  * -clcr.  ». 

R-iiLi-rrra , <f  f.  petite  ruelle,  v. 

Ruca,  -e.  a.  -rué.  e,/>.  jeter  avec  impétuosité  : je- 
ter une  pierre,  * pris  absot.  on  rpn.  ( — , — un  coup  1 
de  pierre  ; * — de  grands  coups , faire  de  graudi  cf-  J 
forts,  a .peu  usité.)-,  v.  n.  jeter  les  pieds  de  derrière 
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en  l’air.  — en  varlie , des  pieds  de  devant  ; ( se  ) , r. 
pris,  w jeter  impétueusement  sur.  ( U/100' , je  inc  irè- 
ripite.  gr.  L'homme  libidineux  est  comme  un  fol  fu- 
rieux qui  se  rue  dans  les  précipices. 

Ri  au*,  -sc,  ».  qui  rue.  *.  v.  * adj. 
fRidftt  aïs  , ».  m.  rom  ou  du  Sénégal, 
fhurra,».  f.  vor.  l’ost. 

Hi  rrnaism,  ».  m.  |saillanlise.  v. 

Rurits,  ».  m.  paillard;  | cutreoretteur.  (famil ,, 
peu  bonne  te). 

fRuvisvara,  ».  H.  faire  le  rofieti , le  maquereau. 
-f-Kuriiaatan,  ».  f.  actiou  dr  rulienner,  maquerel- 
lage, (ia».) 

Huas*  1 s,  f Radula.  instrument  pour  rugioer. 

Rucuvxr  , v,  a,  ut»,  e,  p.  nier  U carie  dr»  o*.  r.»  c. 

Rttoia  , -r.  n.  Fremere.  se  dit  du  cri  du  lion  ; ) 

faire  beaucoup  de  liriiîl  étant  en  cmkit*.  ( ûruthetN, 
gr.  Le  <ativrraifi  doit  rugir  quelquefois , pour  tfjra*  er 
une  familiarité  injurieuse.  Diderot. 

Rut. iss* ht,  c,  adj.  Rugiras,  qui  rugit  ( lion  » fig-, 
vent,  flot  — ).  Il  Y « dans  la  foret  sociale  beaucoup 
de  fùms  riigiwtaijt»  qui  rôdent,  cherchant  queiqu  un  à 
dévorer, 

RumAstiiEirr , s.  m.  Fremitus.  cri  du  laou  T j du  ti- 
gre, etc.  de*  dtHKNii,  dça  damne*. 

tUr.osi-rr.,  J.  f ride*  sur  une  anHaW  raboteuse,  s. 
• R ti« le**. 

fRcAtuv/i  -se,  adj.  ( front , peau  , feuille  — ),  qui 
a des  rugosités,  etc.  (Riknos.  gr, 
f Rcu-lj.  , s.  f règle.  (W.) 

■fniai-ur*  , s.  f.  enduit  de  mortier  MUftlcs  tuiles.  ». 

Kt  ii.un,  v,  a.  -lé.  c,  p.  faire  de*  repères  pour 
dresser  des  plans  et  de*  surface*,  trrme  d’arrliitct t. 
o.  c.  * et  R 11  iler.  ». 

R ci  ut,  s,  f.  -na.  dépérit— ment , destruction  d‘utt 
Intiment; (fig-)  perte  des  biens,  de  l'Iiimucur; cause 
•le  la  ruine, etc. » ( — prompte , totale • entière ; eau* 
scr  la  — ),  — , t.  de  peint.  édifier  ruine  ( Wle  — - 
antique  ) » ; pl.  débris  d’iui  Uliiitfttt  abattu  ( tieillis 
—s).  ' Ijs  grandeur  d'un  seul  peut  être  ta  ruine  de 
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ttmt  utr  monde  Sahi  en.  L injustice  est  toujours  la 
rniné  infaillible  dn  empires.  Solon.  Ixs  s* rite  mort  té- 
ntaWr  test  te  péché , car  U ni  la  liitne  de  tome. 
SL-Grégoirr.  L’amour  est  ta  mine  de  ta  fortune,  du 
corps  et  de  l'esprit,  Lam<ttle-le*Vim.  O a ne  renverse  \ 
jamais  entièrement , et  tmit- à-coup , un  édifice.  vÊtial  ; 
tes  ruiner  subsistent  long  - temps  encore , * comme 
celles  d' Athènes  eide  Pahnrre.  | Un  état  touche  a sa 
ntl UP,  quand  on  élève  1rs  mécontente  aux  premières 
dignités,  IJidcrot.  Chacun  trouve  sa  rie  dam  la  mort , 
et  ta  possession  dans  la  miup.  [ Kiivmtl.  ] On  petit 
marcher  à .ut  ruine  par  une  route  tonte  rouverte  a arcs 
de  triomphe.  Si-uttondi.  9 De  fautes  tes  ruines . la  plus 
hetlc  est  un  l*cmt  vieillard.  IV  A finir*. 

Ht  tarit , t.  a.  -né.  e,/».  » Eruere.  a lettre , démo- 
lir:  détruire,  ravager;  ramer  h perte  (des  birm. 
<le  I honneur . de  U santé  > du  crédit , dei  forces , etc.)»; 
ri»  dit  ubsot.i  i|iir]<pt'iin , un  empire);  (««•),  v. 
pets,  tomtxx  en  rtirat*.  causer  mi  mine,  i%  près  A. 
Xlxs  enrichis , mines  intr  leur  faute  seule , souffrent 
moins  de f privations  de  la  fortune*  que  des  mortifica- 
tion* de  ta  vanité.  | s Ce  sont  les  reur-  | et  les  jeux  | 
des  autres  qui  nous  minent.  [ l‘rajirklin.  J J Bien  ne 
niiun  si  facilement  qu'une  grande  fortune,  l)C  Mupiy, 

* On  se  mine  souvent , pour  soutenir  que  l'on  est 
riche,  Naitdc. 

Kcntfttift.  -sc , adj.  -no  mus.  ipii  mcn.vrc  ruine  (édi- 
fice — );  {fig,  ) (travail,  Utisw  — ),  qui  cause  | la 
mine,  dr  Lu  jérlr,  | du  iluruina^T , | tme  dépense 
eiefSMire  ( entreprise,  folie,  passion  — se  );  • ( fig. 
base,  espoir,  raisonnement  — ),  peu  solide,  b.  Le 
hue  de*  parvenus  excite  une  émulation  mincira*  dans 
les  familles  it ou  Us  sont  sortis  , et  qu'il  insulte.  Ir 
pthlosophisme  peut  énerver  un  peuple  au  point  qnil 
ne  puisse  sortir  de  dessous  le  joug  de  tu  ty  rannie  , 
sans  secours  humiliants  et  minent. 
fltt'iKiroitiiz  , adj.  a g,  ( marbre  — ) qui  rrpré-* 
seule  des  ruines. 

Rrrwrrm  , j.  f entaille  pour  les  panneau* , I.  éc 
maçon.  u.  o;  r. 
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fUmera» . s.  m.pl.  genre  dr  plante*  de  U pentandri*. 

Rirtx&SAtr,  s.  m.  Itirtu.  q>etit  murant  d en  u ; son 
canal  ( groi , petit  — limpide  ),  ( fig,  ) — ( de  «mng  , 
de  larmes  | d‘nr , | etc.  ) ; | » rainer  , être  traîné 
! dan*  le  — , être  trivial  ; amasser  une  nouvelle  dans 
le  — , pour  dans  la  rue,  s.  1 ( inusité.)  ( Bketsé,  je 
canif,  gr.  « Je  trouvai  tute  couronne  dans  le  ruisseau  , 
jp  lu  ramassai  et  la  frasai  sur  ma  tête.  Nnpulénn,  1rs 
fictifs  ruisseau  \ font  tes  grandes  rivières.  lW.  franc. 

Htn&siLàirr.  e , adj.  <|ui  ruisselle  • ( rau  , sang  — 
Si  la  politique  n enchaînait  tes  passions  , ta  société 
serait  nue  arène  toujours  ruisselante  de  sang, 

Ruttucr.vn , r.  n.  Proflnere.  rouler  eu  manière  de 
nitvtmu  ( Iran,  le  **ng,  le*  pleurs  ruissèfent). 

IUivtz  t f.  m.  ( ri.)  rude.  v. 

Rlm  , s.  m.  esprit  tiré  dn  sucre.  ▼.  * Rhum,  ou  Ta- 
fia. an.  et  Rhum , espace  dan*  U raie.  ï|  renne. 

Rvmii  , s.  m.  air  de  vrtit  ; 3ae  partir  de  la  boussole. 
* Hliutnb.  { Hhtunos , timon,  gr.  ||  ronbr. 

Ht  «rua,  s . f.  -mor.  grand  bruit  Imdant  à que* 
relie . à émotion  ( grande  — ; etriter,  apaiser  La — >; 
!>mit  eoufiis  de  voix  animées;  bruit  excité  nar  ia 
rraiute,  l'indignation,  la  colère ; jugement  publics, 
J incertains , vague*  (la  — s'étend,  *c  répand  *fam.\. 
( Rhettma  , écMilenicut.  gr. 
fRcifroan  ( soupe  à la  ),  s.  f soupe  de  légumes, 
pour  les  pauvres. 

-f-RuMi^AL,  adj.  m.  ( figuier  — ) , de  K émus  rt  Ro- 
tuultiH.  [ Saint-Pierre.]  ( Rama  , mamelle.  fat. 

RiB(9i5T,  e,  as/j.  s.  ou  ltisulque*,  qui  rumine; 
s.  m.  pl.  ( animal  — , genro  de  quadrupèdes  é quatre 
estomacs,  a, 

Ht  aixiTios  , s.  f.  ’tio.  action  de  ruminer* 

-f-R ntisi.  e,  adj . (feuille*  — ) en  lunn  re*  recour- 
I bées.  ( — , l'inventeur.) 

| RcMiJfka  , v,  a.  n.  -né.  e,  p.  -aère,  remâcher  ce 
I qu'on  a mangé;  {fig. , famil.  ) penser  et  repenser  à 
[ tme  chose;  la  bien  Jigérrr  dan*  *011  esprit  ( — un 
' projet  ; — sur  une  affaire  ).  * se  — , v.  pron.  Broutez 
[ dans  (a  jeunesse  pour  avoir  de  quoi  ruminer  tlasu  la 
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vitrifient  ; sont  eefa , votre  eiprit  ottmrro  tf  inanition. 

+R<  i !... , i.  m.  pl,  iM  it  lifftiM  qui  ms 

rvtuMwait-fil  dm*  1rs  buit,  lf«  liroir— «ill.s , cl  soûle* 
iMH-tit  i|iip  l ui.  li^  Mita  Je;  U partie  inftwurr  Ju 

rorps  cuinl  iuuiKi  ut*. 

ffVi  .i  i»i.  c,  orlj.  Itn illoi — ) ducotipta  rn  Mica 
pmfuoil-i , large*  rl  court  >ci. 

f-Ri  si»».  Ruluwm,  s,  f pl.  ancien*  rnraiicm  lié- 
j;i<iiugnpliM]iici  ttu  tuii  d tic  l'I'Uirope-  * H hu*. 

Ri  Utqot,  ml/.  » p.  tan-uc  .roradiir*,  poriie»— ) 
de*  anctcui  |ic>ipln  du  Nurd.  rot.  R.mcs. 

Rrmaunut,i.  f.  e.‘ sljle,  ùrrilurcmniqno».  u. 
fRur»ti.*i»n,  Rnpicokn.  m.pl.  fnuidlc  de  co- 
quilla^ci  liivahc. 

fRcrunu.  c,  aAj.  { plante  — ) , qui  rmil  sur  Im 
rucher*.  * mteu  r Riipratrv , S*\altlc.  ( finpet , ro- 
cher. pr. 

fRmiu,  ajj.  i p.  t.  de  botiui.  qni  ts 'ouvre  pnr 
une  rupture  iquuitancc. 

'f-Rti-rum , t.  f.  wliilïon  de  cuntimntc,  inlcmiptiûn 
( — de  routeur»  ).  | lUui  hrtcuiT.  | 

Htii'Totaa,  ailj.  t.  m.  cautère  potentiel  pour  le* 
animaux. 

Ri  rrtiaa , t.  f Abntptio.  fracture,  action  par  la- 
quelle une  chme,  un  pont,  (Jig.)  la  paix,  etc.,  ni 
rompue;  état  d'une  rhotc  rompue  ; i divïuon  entre 
dex  personne* , | île»  tint»  | qui  riaient  uni»,  impru- 
dente f — ouverte , iinprr'  ne  ; feinte  , prmn|ite  — ) ; | 

( endroit  de  U rupture;  | hernie;  dttiùou;  mélange 
de»  teinte»,  t.  a'art»;  * action  de  rompre  avec  un 
ami , une  société  ; de  rompre  une  liaison,  des  rap- 
port» , nue  alliance , un  traité,  /.n  rupture,  rtf  une  ac- 
tion que  I* ou  doit  faire  nuis  /rar/er , et  Août  on  liait 
souffrir  jatu  se  plaindre.  ...  En  toute  rupture,  il  r 
den  t torts. 

Rntue,  adj.  Campestris.  | situé  à In  campagne; 
I de»  rliatnpB  qui  le»  roneeroe  (fonda,  servitude, 
eeunomie.  — }. 

tRuaooasror.  adj.  s.  i p.  qni  décrit  le»  champ», 
écrit  sur  en  qui  le»  concerne.  {V.  De  Horaire.] 
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hrsi,  j.  f Dotas.  IÏimnm'  , artifice,  moyeu*  pour 
tromper  (vieille , vaioc — «droite , gmaflicrc  » odietwe; 
employer  In — );  détour  que  fait  le  gibier  rbatW*.  La 
rmc  annonce  moins  d'esprit  que  de  faiblesse.  F.  Baron. 
Ijri  rilV'-i  servent  mieux  rt  in  guerre  que  la  forte.  Le 
gr.  Frédéric.  Le  plrHêtêophisme  tria  que  deux  marras 
de  succès , tu  nue  ou  lu  ritdetn'c.  il  est  utile  de  etm- 
naître  toutes  te*  nws,  non  pour  s‘cn  servir,  mais 
polir  les  déjouer.  On  veut  le  profit  de  la  nuim'Wsc 
foi , de  la  niw,  de  la  violence , de  taoïsme;  et  l’on 
s'offense  d‘  une  apparence  de  mésestime , d' e loi  ple- 
in en  t , meitte  de  froideur  de  leurs  rie  tinte  s.  | i.a  Jran  - 
chise  sert  miens  qae  la  ruac.  ( finrgoigne.J  La  vio- 
lence. est  le  bras  droit , et  la  nisc  te  brus  gatêûhe  de 
la  poli  tique.  | IjTS  HivCS  des  femmes  multiplient  avec 
leurs  années.  Gtilduiii.  Im  ruse  cl  ta  violence  sont  le 
pnifosopbijtne  pratique.  • 

Ririr.  e,  adj.  s.  dstuttn.  qui  a l.t  H»$P;  plein  de 
moe  ( personne — ),  bu  * ; miruil,  | a*  tue  ic  ut  ( m*- 
IWWTtf,  bouline — , admit,  «rtitirien\  , a.  inusité). 
• Souvent  le  plus  peut  acculent  renverse  les  sublimes 
projets  du  plus  grand  et  du  plus  rusé  diplomate. 

Ruiïii , tr.  n.  se  sertir  ue  nue;  a.  •,  n>,  'ruser 
«toc  l opinmi.  | Mad.  «le  Staël. | 
fftocoa.  -f  se , ad),  qui  tan  ploie  la  ruse.  [J.%1.  Rous- 
seau.] insu. 

f m.  -ma.  s.  f minéral  du  Lésant , vi- 
Inoliqne,  reioruiMc  au  njâi*l»c-frr. 

IIusm,  a<k.  s.  i g.  de  Russie.  «.  v.  Les  russes 
vont  Us  dng  fais  du  continent.  • 

f RessiEJi.  e,  r.  a dj.  de  b Russie.  ».  [ Voltaire.] 

RctMOTi , s.  m.  bogue  rtusr.  ».  %.  r.(  /.  barbare.) 

K»;vtaci».  c t’adj.  s.  ut.  graduer , qui  tient  du  pay 
«•u;  (Jp.  , famif.)  lirutaJ,  impoli , niafre , gru*-uer 
( pen«uiiM‘,  miiM*,  'toron,  maniéré,  ton — ; être — ). 

tRusTAOiKstanT , mit/,  à la  manière  rustique,  c.  tr. 
( oépir;  fig.  traiter.  — ). 

Rüsticitî  , s.  f -tas,  growiéreté,  rudeMC  dans  les 
manières,  le  langage,  le  toi»,  fig.  le  style  ( bmtale, 
insolente  — gro^nre  , , populaire);  * igmi- 
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nuire  grossière  des  lùenséenccs.  La  Bruyère.  Im  rus- 
t ici  lé  n'est,  parfois , que  le  masque  de  la  finesse. 
fRiisrii»»:,  s»  J.  picm*  tinrçoituêe  au  fond  du  four- 
neau de  forge. 

Rlstiqls  , adj.  a g.  t.  m.  -tiens,  champêtre,  de  b 
campagne  air,  luçnm,  chanson*,  danse,  etc.  — | 
inculte;  sans  art  (jardin,  ete.  — );  | (figé)  grossier, 
peu  poli , rude  (manières  — »);  (ordre-  ) d'architec- 
ture, le  moins  orné , | ordre  iosran;|  (outrage — ) en 
pierres  brutes , * — vu  to*<'»u.  a. 

llüSTivi  twi-ST,  adv.  - liée . d'une  manirrr  rustique 
( agir,  vivre,  traiter — }. 

HrmQris  , r.  a.  -que.  c, ,/».  crépir  Attirant  Tor- 
dre rustique,  | t.  de  mouleur,  piquer  les  plâlitH, 
les  pierre*  à U pointe;  * cuduirc  de  plâtre  au  Imlai. 
».  * se  — , t*.  prou. 

Rcstkk  , adj.  a g.  s.  m.  - 1 trama . ( air,  mine  — ), 
fort  rustique  ; • pa>*au  gruisier.  ».  — , s.  m.  t.  de  Ida- 
son  , losange  perce  eu  rond  ; lance,  ( m.)  9 t»  f t. 
fRusTRERie  , f.  brigandage , dévastation.  ( W.  ) 

Rut,  s . m.  dnlor.  le  temps  où  1rs  Ik*|C-\  Chu  vos 
sont  en  ebalciir  ; * (fig-  f f outil.)  jwissiou  ln*ii«ale  (être 
en  — }.  al.  L ame  se  porte  mat  qnand  te  eorpt  est  en 
nit.  ( Béant  exe.] 

+Rlita<:*ks,  s.  f pi.  famille  des  mes,  plantes.  * «dj. 
f Rutilart.  e,  ailj . -tant,  qui  a lcclat  do  l’or. 

Rctoir,  i.  n.  i*o v.  Rnotnir. 

Hti,  i.  f,  I.  de  giSographie  , rivage  de  la  mer. 
fllrt-uRA**  t s.  f.  faux-orge  anglais,  voyez  Ray- 
gr«M. 

fRypA.  yoyes  Rhypa. 

Rrrrnjüt,  «a/.  Rhyp-,,  détersif.  ( fllutpto , je 
nettoie,  gr. 

Rytumk  , Ryllitiiiqiie.  roy.  Rlivth-.  (Riuttbmos.  g. 
fR  y*  ai**,  s.  m.  qui  recueille  he»ucoup  de  riz,  qui 
en  fait  commerce.  ( *r/.)  et  Ri-. 

s. 

S , ib.  ig*  Iclfre  Ae  r*lp4n»l»».  et  ».  f.  («.)  * »e 
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retram,  jir  en  partir , t\.jedi,jr  mai , tic.  [ V oluijv.  ] 

* le  .Sud  ; re  <|ta  a U forme  de  1». 

S* . p rit  fl.  J.  uourt.il.  Cm  m est  pas  connaître  le  mur 
humain,  que  tle  fi/acei  le  Jrlnieur  entre  y.  ruine  elle 
mmsoape  ; te  craiiinel  mue  sa  mort  et  le  parjure. 
[ lias  ut  i.]  uor,  Sun. 

Saut,»,  ai.  (kmiiI  du  jour  die»  le*  Turcs,  c. 
-j-SAuiLuue,  ».  m.  viu  liluuc  et  surît' . buitHin  en 
Italie.  < 

S.tAÎsMt , ».  m.  religion  des  anrietis  usages.  * on 
Salin  suie,  culte  de»  astres,  du  feu.  a.o.  c. 

SiMsitt,  j.  f.  pi  (rl et  dr  Haeebus.  , AH*s 

de  Nqiluue.  ( tiuazein , faire  utu;  tirgie  l>nivaide.(g. 
■fs sa» n s,  ».  f un  Stde,  .einelle  d'auere. 
fS»a»TUt,  ».  / aaldsat. 

S»ta»r,  »,  m.  -tum.  le  dentier  jour  de  la  semaine, 

* ( sam1  ) cite»  le»  Juifs  ; leur  motion  eu  ce  jour;  »»- 
semlilée  tic  sorciers  ( aller  au  — )c  (J'fg. , jamii.)  lariut , 
tumulte,  grande  di»p«itr  dans  uue  mai>nti , «ulrr  la 
fruuur  rtittlre  le  utari,  le  ntaitre  roture  Jet  t air  11 , 
etc.  ( faite  —J.  Si  tons  i rus  qui  sont  plus  malhmureiss 
que  hui,  faisaient  autant  ae  ta,  onnr , tat  na  t'en- 
trsulruit  /nu  ilaus  ce  monde  i ce  sentit  un  salifiai  itt- 
itrmiuatle.  [ Diderot, à uttMui.J 

Kaaa»T»iaa,  eulj,  ».  a qui  oltaerse  Je  aalilail. 

S*  a.  ATt  a . , ».  J.  finaude  |dulosu|iUio  au  lui  lieu  do 
l'aimée  ; * grand  Irat-as,  ( ri.)  a. 

Stutn^ui,  ad),  f.  ( aimée  — ),  chaque  tcyjtü'uie 
année  die»  le*  Juif*. 

fS*aa*Tisaa  , r.  n.  faire  le  aalittal,  oluerser , c*U- 
brer  le  uldiat. 

S*«t.a,  ».  m.  autour  d'une  de  eiuq  eqieciM  pem- 
eipales 

Sutuat , ruv.  Saliaisuie.  ' ou  Suliisnir. 

grniu,»./  belle  coquille,  a».  ’ >e»ndc;  ver 
braueltiodele , vivant  dans  un  dur  furaoedcdrliciaUr 
eoqtitUages  et  gravier*  uuis. 

fSamnct-uasinta  , ».  m.  système  de  rruyaufcam  un 
seul  Dieu  qui  se  révélé  suus  troia  noms,  f SahcsCuu. 
fSauaoAcai,  ou  -ttsrhc , ».  /.  (Hiciie  au  ediitu- 
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m>ii  du  sabre  d'hussard,  wr.  Sabrvtachr.  ( — , lot  clic, 
poctic.  allemand. 

&*ai*>,  i.  f.  -na.  ou  Sas  iuier.  petit  arbuste  [ tou- 
jours veil,  d un*  odeur  pénétrante,  dangereux  rm  - 
metiagogvir;  attaque  la  poitrine;  dctersive , résolu- 
tive à I extérieur ; en  poudre  pour  les  ulcérés;  en 
rataplasme  pour  la  gale,  la  teigne;  * porte  hérissée 
de  pointes. 

S**i»  . >.  m.  /irma,  trrre  légère,  menue,  dure, 
sans  ennsistaure,  I ni  adlterçuee  | • (gros  — range, 
lin  ) ; gras  ier  dans  les  mus  ; t.  de  blas.  soldeur  nuire  ; 
1.  de  fondeur,  moule  de  sable;  mélange  dont  on  le 
fait;  t.  de  mer,  sablier,  horloge  de  sable.  'Sible.  a. 
on  Ziliellc.  eoj  . Zibeline,  a.  1 Chercher  te  bonheur 
loin  de  la  vertu,  c'a! chercher  r ombre  sur  le  sable  du 
desert.  | Écrire  a tes  injure  i sur  le  saldr,  g rare:  les 
bienfaits  sur  le  marbre.  ((. 

Saauh  e,  ad j.  jeté  en  sable.  * Hé-,  a. 

Sun»,  s*,  a.  rouvrir  de  sabir  ; avaler  tout  <1  un 
trait.  *Si-.  a.  -ble.  e,p.  adj.  jeté  en  sable;  rempli, 
couver t de  sable.  * se  — , e.  prou. 
fSsiuna , j.  m.  ouvrier  qui  fait  les  moules  en  sable. 

Saslxvx.  -se,  adj.  [ farine,  rmssounade  — );  ou  il 
y a du  sable  mêlé-  u-,  e.  v.  * Hâ-.  -se.  a. 

Santa  a , s.  m.  sorte  d'horloge  de  verre  , à déni 
godets,  avec  du  sable;  * vase  au  sable  pour  mettre 
sur  l'écriture,  a.  * Si-,  a.  un  Sabir,  o. 

SaBLtimi , r.  f.  lieu  d'où  Visu  lire  le  sable;  I.  de 
rharpent.  pièce  entaillée  ou  rainée  pour  porter  le.s 
soüscauv  au  uue  cloison.  * Siblicre.  a. 

fS.sai.uia,  adj.  f.  (plante  — } qui  croit  dans  les  sa- 
Hes.  K. 

S* «mis  , s.  m.  sable  fort  délié;  | grès  pulvérisé. 
* Sâblon.  a. 

Saauonaaa,  *.  a.  -né.  e,p.  nettoyer  avec  du  sa- 
bioti.  * Sablonner-  n. 

fS«»uvarrrnr«,  j.  / pièce  où  l'on  dépose  le  sable 
de  verrier. 

Saar.onnsrx.  -se.  adj.  Arenmus.  ( terre,  pays,  ri- 
vage— ),où  il  y a beaucoup  de  sable.  ’ Sàhloticux.  -se. 
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Sa  n !.*)!»»*  ika  a s.  m.  qui  vend  du  aaMoii.  * Siblooicr. 

r.  -uierc.  t,  / i. 

SfcHroN*i*xt , tm  f Artnaryt.  lieu  d'où  Tou  tire 
\r  Mblou  ; # roirrr  pour  le  sable  À moule  ; marebaude 
de  sable,  n.  * Siblonim*.  R. 

; ri  , s.  f.  partie  de  lagrè*. 

Samimh,  s,  m.  etuhnt»urt*  au  wlé  duti  lias  ire,  pour 
passer  *1  tirer  le  raium. 

S*  rot,  te  m.  Culcnts.  chaussure  de  bois  d'uuc 
Mille  pièce  * ; />/.  onirinriit  de  cuivre  aux  pieds  d'une 
commode,  etc.  — , dciniUii^iioirc  en  sabot;  t.  de 
cordicr;  jouet  d'enfant.  Unguia,  corne  du  cheval; 

* rabot  pour  les  inuuliirri;  moule  de  chandeliers. — 
de  la  Vierge,  soulier  de  Xelrc  Dame,  plante  de  la 
famille  des  urchu,  détersive,  vulnéraire.  — , lima* 
«•on  de  mer  operculé,  a.  1 L e sa voir  sera  | f tendant 
la  rciu/ution  , | mit  dans  la  houe,  et  foulé  aux  pieds, 
uni  j les  Sftbuti  d*une  grossiers  multitude.  [ liprkr,] 

Sarutsr  , v.  n.  | faire  du  bruit  avec  lea  «aboi»;  | 
traîner  le  sabot;  juuer  au  sabot.  ( Sahaudia , Savoie. 

Sarotecr  , Se  m.  qui  sabote;  qui  fait  des  sabots.  v, 

Samitirr,  j*  m.  qui  porte,  qui  fait  des  sabots. 

SiaouLii,  v,  a.  -lé.  e,/>.  {popuL)  houspiller, 
{/Ig»  gronder,  tourmenter) ; tirailler,  renverser  (~- 
une  personne)  de  coté  et  d'autre,  plusieurs  fois,  vio* 
ftflinrot.  * se  — , -t».  per  s.  récipr. 

fSsnisnc,  s.  f.  action  de  sabrer.  Les  sabrades  na- 
quirent, ainsi  que  les  noyades  et  Us  mitsaillades,  île  la 
révolution. 

Smt,  t.  m.  Âcinates.  cimeterre;  épée  très -large1, 

| beau,  grand  — ; | * outil  de  glacier,  n.  * Sà-,  r. 
Il  m y " que  des  peuples  ignorants  qui  aient  une  I 
aveugle  admiration  pour  les  sabres,  j Miul.  de  Staël.] 
Le  sabre  fut , sur  tout  te  g foie , le  premier  convertie - 
leur,  lies  droits  acquis  par  le  talent , U travail  et  l' in- 
dustrie , raient  tien  ceux  qui  furent  usurpés  par  !( 
sabre.  Le  sabre  révolutionnaire  a l/risé  Ir  sabre  rouillé 
tles  Francs.  Ir  sabre  de  ta  violence  irise  te  glaive  de- 
là Justice.  Où  le  sabre  a tout  fait , il  pourra  tout  dé- 
faire. Ln  plume  gouverne  mieux  que  le  sobre. 
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SaaaiBas,  t.  m.  artisan  qui  travaille  grossière- 
ment ; g.  e.  t u.  * cordonnier,  t.  * Si-,  a. 
fNiasanvcné,  adj.  s.  mal  fait  (ouvrage — );qui  Ira 
vaille  mal  (.ouvrier  — ) * -dier. 

Saaaanavnia,  v.  a.  -dé.  e , />.  p.  ( poptd.)  travail- 
ler mal.  * Si-,  a.  et  -nasscr.  a. 

Saaaaa,  v.  a.  -ber.  e,/».  frapper,  | tuer  | à coup» 
de  sabre;  \fSg.,  famil.)  expédier  précipitamment  f— 
une  a flaire  ),  * se  — , t.  récipr . 1 1 Sa*,  a.  1 Vouloir, 
au  nom  d*  la  raison , concilier  des  partis  acharnés  , 
c'est,  une  règle  <i  la  main  .'essayer  de  séparer  des 
ennemis  qui  se  sabrent,  te  fusillent. 

SaaniTar.n  , t.  f.  partie  de  l'équipement  d’un 
hussard.  v.  * espèce  de  grand  baudrier.  * Sà-.  on  Sa  - 
lire tage , s.  m.  an.  Sahrcdæhe  ou  -taaciae.  roy.  or 
f mot. 

fSvanvra,  s.  m.  soldat  sanguinaire , qui  aime  à sa- 
brer; qui  tue  beaucoup  d'ennemis.  On  vit  det  file 
de  famille  se  faire  sabrrurs  pour  avoir  leur  part  de 
l'horrible  plaisir  de  tuer. 
fStaaiiu  , r.  a.  rérumpemer.  («.) 

’fStacaaaLa,  adj.  f.  -us.  (maladie — ),  cause*  par 
ta  valmrrr.  • 

Saaeaaa,  s.  f.  t.  de  mer , gravier  pour  lester;  t-  de 
médecine , ordure*  dans  les  premières  voie».  *-uee.  a. 

, fSaacanas  , v.  a.  -ti-  e , p.  Irater.  [ Kabelais.] 

Sac , s.  m.  S ace  us.  aorte  de  poche  ( grand  gplit , 
long  — roud — ; à I dé,  mettre  en  — ; dans  un  — ) ; ami 
contenu;  mesure  de  grain,  de  fariqg,  etc.  ( — de 
Jdé);  ’ {fig;  famit.)  être  dans  le  sac,  préparé  pour 
le  succès  ( votre  affaire  est  dans  le  — ; « dit  intniq. 
on  par  menace,  préparé  pour  la  vengeance,  la  pu- 
nition); — , babil  de  tuile;  habit  de  pénitenro  , 
d'humiliation,  I de  mortification  ; | dépôt  de  ma- 
tières; liste;  pillage  d'une  ville  et  massacre  des  ha- 
bitants' (—  horrible  ) ; sac  plein  de  procédures , rjos  : 
[Jig.  i famil.)  le  fond  du  — , le  serftt  d’une  affaire. 
* — , animal  marin  , verdâtre,  Asridie.  — larry nval , 
porhe  du  côté  du  eraud  angle  de  l’tril.  —,  Inet  eu 
uunebe;  fond  du  filet,  a. — , voy.  Cul.  {Sat.  cfmld. 
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/,  univers.  • Istag-temps  une  immense  capitale  fut  ex- 
poser au  «r,  à f rmhratrment  : un  mot  pouvait  causer 
t 'explosion  de  C 'incendie. 

mum  , s.  m.  qui  ensevelit  ta  pestiféré*.  v. 

Siruu  , s.  f.  secousse  prompte , violente  • ; \fig-, 
fam'tl .)  rude  réprimande , correction  rude  (rude  — ) ; 

* inégalité  du  Irait  de  [dame,  du  style,  du  discours. 

* Sacade.  »,  ‘Jleaueoup  de  personnes  a ont  de  carac- 
tère que  par  saccade, 

Saccadiu  , v.  a.  -dé.  e,  p.  donner  des  saccades  à 
un  cheval,  o.  c.  * Sarader.  a. 

SuTstit , Socqnage,  s.  m.  droit  de  minage,  a.o.  c. 

8><xui,t. m.  bouleversement , confusion  ( — d‘un 
jsrdiu);  ' ma,  confus,  grande  quantité ( — de  vieux 
meubles  ) ; a.  * ( inus.  papul.)  * Sneagc.  a. 

SaccaciHaar,  s.  m.  f.spUatio.  sac,  pillage  d'une 
ville,  d’un  camp  ’ , '(peu  usit.)  mieux  Sac;  a.  ‘Sara-, 
a. 1 Qu'a  produit  le  sang  de  tant  de  millions  tf  hom- 
mes , et  le  saccageaient  de  tant  de  villes f Sien  de 
grand.  Voltaire. 

Saccager,  v.  a.  -gê.  e,  p.  t’astare.  mettre  à sac, 
>U  pillage  ; Ixmlu'  cTser.  je  dit  aksol1  ‘Sara- . a.  » Sac- 
cager « est  pas  conquérir. 

fSsccAoaua  , adj,  s.  m.  nui  saccage.  Les  saccageurs 
de  provinces  ne  sont  que  des  héros.  Voltaire. 

Sio  tTiïs , Sacquatïft',  s.  m.  voiturier  de  charbon 
île  terre  eu  sac , dans  les  forge»,  r.  g.  a.  v. 

fütcciuurhi , adj.  a g.  ( plante  — ),  qui  donne 
du  sucre. 

-f-Ssceasaitr,  s.  m.  substance  qui  constitue  le  sucre 
oxalique.^  Sukc/mr , sucre , eidos,  forme,  gr. 

■fSACcasaoina , adj.  a g.  qui  a l'nqwrt  du  sucre. 

Saccüo-ijsctiqui  , aJf.  (acide  — ),  I.  de  chim.  wr. 
Acide  * -ola-.  an.  s,  {Sakchur , surre,  lactis , de 
lait.  gr. 

Ssceao-i.scrss,  t.  m.pl.  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  saccho- lactique  avec  différentes  ba- 
ses. v.  * -olalc , s.  m.  au  v. 

Rsnrosicsa,  s.  f.  cornemuse,  a. 

•J-Siccuraossj , s.  m.pl.  |»rteur»  de  sacs;  ettcratilcs 
Tome  a . 
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vélu»  de  sacs.  ( taikos , sac , phérd,  je  porte,  gr. 

S » i < vi.  » i s r , r.  m.  escamoteur.  v. 

Sac  » riras» , San»,  s.  f.  pi  fêles  en  l'honneur 
d'Auaîti»  ou  Vénus,  n.  r.  f mtth.) 

SsrtuAi»,  s.  m.  officier  de  l'église  grecque,  £ 
Constantinople,  a.  * qui  avait  soin  de  la  liourse  de 
l’empereur  grec. 

Su naoors,  s.  m.  -dotium.  caractère  des  prèlfcs*; 
prèlrcs;  corps  de  prêtres*;  ministère  des  sacrifica- 
teur*, je  dit  fig.  b * Il  jaut  admirer  le  dévouement 
ou  la  hardiesse  de  ceux  qui  se  dévouent  au  sacerdoce. 

* Lorsque  le  sacerdoce  descend  de  l autel  fur  t arène 
des  passions,  il  est  impossible  qu  il  ne  soit  terrassé. 
L'injustice  ou  la  faiblesse  a appuyèrent,  jadis , du 
sacerdoce  pour  soutenir  leur  tlominaliot^iDans  tous 
les  siècles,  le  sacerdoce  fut  C ennemi  de  ta  liberté  ; 
favorisa  le  despotisme.  Hume,  /c  sacerdoce , comme 
r armée , périt  faute  de  discipline,  i La  traie  philoso- 
phie à tue  te  sacerdoce  médical. 

fSvtiiDOTAr;*,  j.  ni.  intrigues , commérages,  tri- 
gauderies,  influence  clef  prêtres  dans  les  familles. 

S»,  r » nurse.  e,  adj.  -ta/is.  ( fonctions;  ornements 
— );/>/.  — taux , — les.  f.  du  sacerdoce.  ( fonctions 
— ) ( Sucer , sacré,  lut. 

Svcséa , s.  f.  plein  un  sac  ( bonne  — de  pois  ). 

f Sachet  et  , j.  m.  petit  sae.^vi.) 

fStrat* , s.  m.  vieillard  , conseiller  cher  les  Indiens 
du  nord  île  l'Amérique. 

fs»(  n»n , v.  a.  -ché.  e,  p.  tirer  ( l'épée);  mettre  en 
sac  ; chasser.  ( tri.)  Karel. 

Rachat  , s.  m.  Socculns.  petit  sac  ; coussin  parfumé  ; 

* t.  de  méd,  remède  topique. 

Sacb«t.  -etc,  s.  religieux  pénitent*,  a. 

Sapai  oh  Sanpii , s.  m.  bierre  de  ri/,  et  du  Ja- 
pon. lia. 

fS*< siixTCA , r.  a.  saccager,  massacrer,  f ('.bolet.] 

Sacoche,  s.  f deux  grandes  lionnes  de  cuir.  1 ou 
en  toile  | jointes  ensemble;  'sac  fendu  par  le  milieu , 
fermé  par  les  bouts. 

fS.uot.rvx,  ».  / barque  pontée  dans  I* Archipel. 
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Kacoi «a,  j.  m.  moulure  en  saillie;  profil  exact.  <„ 
f. Saches»,  i*.  a.  s'envelopper , s'enfermer  quelque 
part  sans  le  vouloir.  ( mi.)  * sc  — , v.  pers. 

Ssij)uagx  , Sarquatin  , sur.  Sacra-. 

SaCQviin,  s. m.  t. de  mer;  ».*  olbcicr  déport.  qui 
fait  décharger  les  sacs.  ».  • 

Sacasiaa,  s.  m.  oratoire,  petit  temple,  a.  u.  c. 

Saceamato»,  i.  i»,  lierbe  potagère  d'Amérique,  u. 
c.  a*.  * -ron.  T. 

StctsusTAist,  j»  m.  nom  des  sectaires  héréti- 
que», Calvinistes,  iningiicns  dam  l'erreur  sur  I Ku- 
charislie. 

ameutas,  e,  pi  -taux.  -tel.  -le; pl.  -Iris,  -tel- 
ta,  adj.  qni  appartient  au  sacrement  (conlcv,i,jii, 
absolution  — ):  \fig. , fouit.)  mot  —,  essentiel , dé- 
cisif pour  un  traité,  ctr.  > */  -cle.  a.  • De  ces  d, ut 
mots  : monarchie  constitutionnelle , quel  eu  te  sacra- 
niental,  quel  est  le  figuré.’ 

KACAAHrxTAirsixsT , -telle-,  adr.  (exister, être ) 

d’une  uiauiérc  sarrameutalc.  * -télé-,  a.||-uiant-. 

.S*c«i , j.  m.  Inuuctio.  action  de  sacrer  un  roi , un 
évêque  ; \ cérémonies  qui  l'accompagnent; 'protr  <-■ 
a la  l'étr-Hieu.  —,  Saccr.  sorte  de  faucon  qui  tient 
du  lanier;  quart  de  roulcvime.  * S*-,  v. 

Sache  e,  adj.  - cer . qui  a reçu  l'onction  sainte; 
vviut';  respectable;*  inviolable;’ mis  en  rêvent  ; 

(lieu,  chose— ; être  — );  * {Jamil,  popul.) pour  tu». 
me." — vilain,  n.  — , s.  m.  l’oppose  de  profane. 

■ C’est  un  puissant  secours  coati  e ta  pensée  du  a ine 
que  la  présence  d'un  objet  sacre.  [Svinroaqur.]  l u 
ennemi  sons  défense  est  partout  un  être  sacre.  Lio- 
pold.  U est  des  cabinets /rour  qui  rien  n’est  sacré.  Ili.o- 
imparte.  L’homme  te  plus  honne'le  doit  fuir  ta  situation 
oit  son  intérêt  est  en  opfnssition  avec  ses  devoirs  mémo 
tes  plus  sacrés.  Crus  qui  consentaient  des  feus  qu'ils 
a/tpelaient  sacré»,  étaient  prêts  à s'rn  servir  pour  in- 
cendier le  globe. 

Siniai  jT,  j.  m.  -tum.  signe  visible  d'une  chose, 

|i»n  d une  grâce  | imi-ibls-  institué  pur  Dieu  pour  u 
Modification  des  ami-;  mariage;  Sta — , Itociu- 
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riuie  (administrer,  recevoir  les  — *;  rapprochement 
lie»  — *■).  /c  sacrement  du  mariage  n efface  pas  les 
f cuit  es  originelles  comme  celui  dtt  baptême.  De  Staël. 

S km  ru  , r.  a.  -itc.  c,  p.  * Consrcrare.  conférer, 
avec  de*  cérémonie, , tm  caractère  de  sainteté;  * — , 
r.  «.jurer,  IjBlsphèincr , (aire  des  imprécations  > ; s. 
taire  la  cMomic  du  sacre  ; n.  ' /.e  nom  de  la  jiuliee 
est  sacré  chez  Mites  les  nations.  De  l uit. 1 Le  corur 
ai  ‘ peuples  sacre  1rs  rois. 

Su  sfr,  t.  a?,  mêle  du  sacre",  * tiercelet , femelle  du 
sacre,  a. 

fSacuieit.au , adj.  a g.  qui  doit  être  iiiiutnlé  en 
sacrifice’  [Montaigne.]  ; * qui  .luit  être  sarrific.  1 Tau:, 
excepté  la  religion  et  ta  vertu,  est  sa  cri  fiable  cl  la 
••titrer. 

SacarriraTmeu,  ».  m.  Sacrifieus.  celui  qui  sacrifie,, 
ministre <pti  offre  un  sacrifie»  (grand  — );*/  Sani- 
liralrice.  «. 

-j-SaracrfCXTOHUl , ndj.  a g.  du  sacrifice. 

SacniricaTdtE , s.  f.  Saerrdotinm.  dignité,  office, 
fsiiirtiuti  de  sacrificateur  (exercer  la  — suprême). 

Sacsmct,  s.m.  -fieiiim.  offrande  à Dieu  mec  des 
cérémonies . j mu  à des  êtres  divinisés , aux  pnssiutis, 
etc.  ; i avec  mi  sam  ceremonies,  ' fig.)  reuuiiremeut 
abandon  J ; * meurtre  pieux  en  I liounrur  de  ou  des 
Dieux:  ( — d 'lsa.tr , — d'Iphigénie;  noble,  triste, 
au;;ustr  — solennel,  forcé;  faire,  offrir  un  — ).  ' Le 
souverain  doit  à ses  peuples  le  sacrifice  Je  ses  liens,  tir 
ion  sang.  Werncr.  Les  sacrifice* furent  imagina  pour 
satisfaire  la  Mort  et  detassrner  ses  coups  des  rivants. 
Iss  sacrifices  à f espérance  sont  presque  toujours  fier 
dut.  | ’ le  premier  conseil  des  ser  as  est  toujours  le 
nlire  .le  sui-mémc  : Mad.  de  Stasi,  aussi  fégoismr 
pluloiophiste  n'en  admet-il  aucun,  il  n'y  a de  vraie 
. rondeur  sur  la  terre  que  dans  le  sacrifice  </<  soi.  lie 
I ignr. 3 Sans  une  organisation  particulière , la  pro- 
fession qui  exige  te  sacrifice  publie  de  ta  nature , force 
■au  sacrifice  secret  de  (a  vertu.  Le  sacrifice  de  sa  pen- 
te e est  T un  des  plut  gènereur  que  Homme  puisse  faire 
u tordre  S0JIII.4.B  société  ne  subsiste  que  par  Je  t M- 
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crifines  mutuels;  et  f égoïste  qui  s’y  refuse elt  un  sau- 
vage habillé.  Mitre  pim  ente!  ennemi  est  eelui  que 
Sous  avons  r,  luit  ans  /Jus  grands  sacrifices. 

Susmis,  r.  a.  -fié.  c , p.  -fie are.  (à)  offrir  | en 
sacrifice  | un  être  à Dieu,  avec  de*  cérémonie*  | solen- 
nelles, 1 pour  lui  rendre  un  | souverain  | hommage  ; 
muqnlcr 1 , [fig.)  * — aux  grâces,  atnir  de  la  grâce 
dan* les  manières. le  sixte,  etc.:  — , se  priser  de  quel- 
que rltnsr  d'agréable  pour  l'amour,  | en  faveur  j de 
quelqu'un  * ; employer  à...;  rendre  sielime  ( — un  être 
à un  autre,  tout  à la  pairie) ; alianilunncr ( — un  ami, 
un  amant; . par  intérêt , etr.;  (se) , v.pers.  se  détoner 
entièrement,  s'immoler.  * (se  — |>our  sa  patrie,  son 
roi).  * r.  ci^f.  4 être  saa'ÎDt.  r.  pron.  â.  1 sacrifier 
jirrsonne  à votre  btmlu  itr  ; on  ne  peut  loug-trmps  être 
heureux  /ntr  te  malheur  d’autrui.  .Ve  sacrifions  peu 
not  contemporains  à des  nrvruxqui,  comme  nos  pères , 
ne  tes  vaudront  pas.  1 Le  plaisir  de  la  vengeance  est 
si  arilemmrnt  infernal,  qu'on  lui  a sacrifie  des  -rou- 
ronnes.  Les  souverains  sont  qbligétstU  sacrifier  a leurs 
peuples  tout , jusqu'à  ta  nature.  Lr  despotisme  de  ta 
mode  va  jusqu'à  faire  sacrifier  les  graers  et  ta  pudeur. 
Rarement  aune  tan  quelqu'un  assez  rivement  pour  lui 
sacrifier  ses  opinions.  Il  faut  sacrifier  au  moins  moi- 
tié de  son  égoïsme,  pour  satisfaire  l'autre  moitié.  ^Qiuind 
ou  est  assez  fou  / mur  # sacrifier  mtr  grands , il  faut 
du  moins  prévoir  quelle  sera  leur  reconnaissance.  i Ix 
personnel  ne  s'oecu/ie  que  de  lui , t égoïste  se  sacrifie 
les  autres.  ^ L'intérét  ei  la  vanité  1 ou  t tiens  affections 
qui  se  sacrifient  rarement,  même  jamais! 

Sirméii . s,  m.  -gium.  aeliun  impie  1 ; [ profana- 
tion «les  choses  sacrée*  (grand , horrible  — exécrable, 
adieux  ; commettre,  faire  un  — ) 1 ; celui  qui  le  com- 
met;3 | adj.  0 g.  -gus.  souillé  d'un  sacrilège  (per- 
sonne, main,  intention,  viril,  projet  — );*».  j 

1».  Attentai  sur  une  pcisonnc  sacrée,  s.  *>..  * -ège.  v.  j 
co.  < C'est  un  saH'rilège,  non  un  saerificf,  que  if  im- 
moler un  homme.  Mas.  Ut.  * Lefatuitismr  insulte  sou- 
vent la  Divinité  en  poussant  des  malheureux  au  sacri- 
lège pour  sauver  leur  famille.  ( V/  quoi  servent  tontes  1 
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les  peines  des  «amléges  pour  gagner  tes  dieux  ‘ les 
dieux  n entendent  que  la  vertu,  f’ialun.  , 

Kiciiusimist,  «i/c,  avec  sarrilégc;  d'unr  ma- 
nière sacrilège  ( communier  — ).  * ( inusité"),  n.  * -le-. 

hcturui,  s.  m.  dèdiiuns.  qui  n soin  «rune  sa- 
cristie; j bénéficier.  * (mieux.)  -lin.  r..  * , poisson. 

SxcaiSTl,  s.  m.  celui  qui  possède  uue  sacristie,  k. 
*-tain.  n. 

SiimsTir , ».  f Saerariim.  lion  pour  serrer  les 
vases  sarrés,  etc.;  re  quelle  contient;  produit  des 
messes;  liéuéfice  d une  iMmc,  ele. 

SsMurrai,  ».  f religieuse  qui  a soin  de  la  sa- 
cristie. 

tSscaiscocmmc jr , ».  m.  muscle  du  corcix.  ( Sacrum, 
lot.  loi  lux . coccix.  gr, 

-}\Sit-nn-i«:ni.%Ti<jt:* , adj.  (ligament  — ) , du  sacrum 
et  de  l iscliiull. 

Siisn-uiMiiist,  adj.  (muscle  — ) , qu i resserre  la 
poitrine,  o.  e.  v.  * 

fSsnamin.  e,  adj.  tics-saint  [Montaigne.]. 
t.Sacao-sciATiQBï , ».  ci.  ligament  de  l'apophyse  du 
scrotum. 

Sackbm  , ».  m. (os) , la  dernière  x’ertèbre  en  bas  de 
l'épine. 

-ffsAnoe*,  ».  1».  livre  qui  contient  la  religion  des 
Guebres  ou  P»r$is.*iwi  Sader.  a*. 
fSxox  , adj.  a g.  suave  [J.  de  Méhun.]. 
fSxoïxiL.  -le.  adj.  propre,  agréable. (ni.) 
ffssnixiT , adj.  diminutif  de  sade  [Régnier.],  v. 
•j-Ssnisrnr*,  ».  f fille  gentille , bien  propre  et  blan- 
rhr.  (ri.) 

j-Ssnarx,  ».  f.  sarriette, 

Sxnecaûii,  ».  m.  p!.  hérétiques  juifs,*  matéria- 
listes, épicuriens;  t.  d anliq.  a-’  et  Saddu-.  a. 

Suiicimii,  ».  m.  doctrine  île*  Sadueéciu. 

Ssm»  ou  Sagctte,».  f flèche.  ». 

Stras*  ou  Crocus,  ».  m.  Crocus,  plantr  | sivace , à 
racine  tubéreuse,  liliaiée,  pour  la  teinture;  sa  cou- 
leur jaune;  a,sanpi*sant  gai,  Irevdangerenx  ; l.  de 
rbiin.  préparalion  rouge,  brune,  jaune,  faite  avec  du 
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fer  : planche  à l'extrémité  do  gouvernail  il'tin  luirait. 
— bâtard , ».  m.  rarthame  a.  — de*  Inde»,  terre- 
mdilc. 

Sxvstxxot,  ».  f.  routeur  dr  safran.  T. 

SArtuii,  t.  a.  apprêter;  jaunir  axer  du  safran.* 
•né.  c,p.  adj.  L de  botan.  routeur  de  safran,  a 

Simmi,  -crr.  »,  [posud.)  personne  misérable, 
ruinée.  * / itt.  u.  *(«»«».)  », 

» S* rn r , adj.  a g.  G utosus.  goulu , glouton . qui  dé- 
vore avidement  les  mets;  tasrif.  ( fi.)  mignon,  agréa- 
lile,  issus.'  f.  -fretlc.  v.  * Saiïri*.  c.  — , ».  m.  eoulrur 
M* aie , tirée  du  cobalt,  du  saphir.  * ou  Suffis’ , Zaphrr, 
diaux  métallique  du  cobalt.  ».  * Satire,  ».  f oiglcltc 
de  mer.  t.  de  blason. 

fSvrsrsivaT,  adr.  avec  pêtulanre;  * goulu  met  it. 

f inusité.)  ». 

Smart,  adj.  a g.  -ga.r;  [personne  — ),  doué  de  sa- 
gacité. »,  T.  * («eue.  i/ilit.) 

# S*r.vciTé,  r.  f.  -tas.  pénétration  d'esprit;  | discer- 
nement, | perspicacité  qui  tait  découvrir  ce  qu'il  y a 
de  plus  caché  dans  une  scienre,  une  intrigue  1 (grande 
— ; avoir  de  la  — ),  (n«.)  1 Si  f un  employait  à t élude 
te  temps  et  ta  sagacité  que  f on  perd  au  jeu , te  monde 
serait  peuple  de  gens  instruits,  lui  sagacité  ne  peut 
contribuer  au  bonheur!  Un  jugement  sain , act  e de 
t instruction  et  de  la  sagacité  feront  de  vous  une  puis- 
sance , un  grand  arbitre. 
fSsu.xiis,  s.  f.  dard  ou  javelot  des  nègres.  * *a*. 

S»..* uni,  s.  i».  mets  des  Ouadieue  v.*  pile  de 
blé  dinde. 

fSiOi»,  s.  m.  vicaire  du  grand-prêtre  desjuifs. 

Svetnata,  J.  m.  gomme,  a.  *Goinme-sagapm, 
Gomme-séraphique , t. f puissant  apéritif,  déleruvo, 
résolutive,  purgative,  anémiante.  ». 
fS*a»Tis , s.  m.  pl.  espece  d’étolTe  lustrée. 

Siiib  , adj.  7 g.  m.1  Sapiens.  [ très-  j prudent  ; cir- 
couspect  ; judicieux  f personne, avis,  parti  — comluilc 
— ; être  — );  moiiéré  ; retenu  gm&ilrc  de  ses  passion1; 
réglé  dans  ses  nururs , | sa  conduite;  modeste  ; chaste, 
pudique  (femme  — ); (enfant  — ),  tranquille,  posé; 
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(cheval  — ),  doux,  (chien — ) . obéissant , avisé;  qui 
n'est  jsas  trop  vif , profond  dans  la  morale  et  les 
seicnres  (l si.  mus.);  ’ habile  alc  himiste  ; ».  * — ; celui 
dont  Jrs  désirs  et  les  s-fforls  sont  en  prtqKirtion  avec 
ses  moyens*  [De  la  Chaussée.];* celui  qui  fuit  tout 
ce  qu'il  émit  être  toujours  de  sou  devoir  [Saint-Réal.]; 
sage-femme,  s.  f.  Obstetrix.  amsurheusc  *.  * sage 
femme,  a.  — , s.  m.  pl.  niagistralv  à Venise  .qui  rnp- 
purliicut  les  affaires  au  sénat. 1 Iji  folie  ri  a pas  dans 
1rs  fous  In  même  énergie,  les  memes  excès  que  dans  les 
sages.  [.Shakcspear.]  L homme  Jort  et  sage  peut  tout 
ce  qu'il  ce  ut.  fl  suffit  d'un  sage  il  h trie  d'une  monar- 
chie ; il  en  faut  plusieurs  dans  une  république  ; un  seul 
serait  moaartquc  ou  nul.  j Les  sages  apprennent  beau- 
cinqt de  leurs  ennemis.  Max.  greeq.  Vn  sage  surir  troue 
est  un  présent  du  ciel.  De  t'uiupignaii.  l.r  sage  admire 
rarement  tes  hommes  . tes  plaint  beaucoup  et  1rs  juge 
peu.  I l'Arconville.  * C’est  une  grastde  folie  que  de  rou- 
la ir  être  sage  tout  seul.  Lara  lic-fum  auld.  Hrurrus  qui 
devient  sage  par  tes  foutes  tf autrui!  Stohée.  Il  faut 
bien  des  efforts  pour  être  skge,  il  ne  faut  qu'un  mo- 
ment psntr  cesser  de  V(trr,  A tais.  Le  sage  le  plus  froid 
tombe  st stre ni  dans  te  délire  de  la  vie . Il  n f a qu'un 
homme  parfaitement  éclairé , bon  et  sage  qui  puisse  être 
despote  sans  faire  rte  malheureux.  Les  mêmes  hommes 
nous  ftaraîsjenl  alternativement fous  et  sages,  parce  que 
nous  te  sommes  nous-mêmes.  ] i/this  avons  besoin  d'une 
sssgp- femme  a (/unir 1 nous  ms  lire  au  monde;  nous 
atout  encore  bien  plus  besoin  sT un  homme  sage  à [pour) 
nosis  rn  sortir,  Montaigne.  Ménage. 

Sxutait.vr,  adr.  Sapientrr.  dune  manière  sage; 
correcte , avises!,  prudente  (agir,  parler  — ). 
fSAGÉtriT* , s.  f.  titane  oxydée , rétinibiiic. 

S sus  «»  ,s.f  Sasurntia.  cirrcnsprrtion , pnidence  ; 
bonne  conduite;  chasteté,  modestie  ' 
ration,  retenue;  lumières  de  l'esprit 
docte,  tulle,  extrême  — couru nutc,  avoir  i]r  la  — ) r ; 
livre  de  l'Écriture  sainte;  * philosophie;  * sciences; 
connaissance  «les  choses  rn  gênerai,  k.  peu  tuild h t) s 
’ règle  de  l'.nne  [Charron.];  vertu  raisonnée  [Ccidis  ]; 
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rnnnaissamc,  amour  cl  pratique  du  bien  [Yaoseitai 
gues.j;  raison  perfectionnée  par  l'éducation.  (•;».' 
1 Lhs  homme  mérité  de  qsasser  qsour  sage  tant  qu'il 
recherche  la  sagesse  ; mais  dès  qu'il  croit  f avoir  ac- 
quise, il  est  UH  fou.  Sent.  per».  La  philosophie  n'est 
souvent  que  te  roman  de  ta  sagesse.  tt.  t a morale  est 
la  sagesse  des  siècles.  Nccher.  Iss  vraie  sagesse  des 
nations,  c'est  t expérience.  fl  non»  parte.  foutes  tes 
bonnes  pensées  tnix  bonnes  tètes  dictées  par  les pe  - 
rieuce  et  ta  rifles  ion,  forment  te  véritable  eude  sfr  la 
sagesse. 

S.vr.fTTf,  s.  f.  Saette,  Klérhe  d'eau,  plante  rnlrai 
chissaiikx  ( Sogilta , ffèche.  lut 
fSxurars^r,  f.  pl,  famille  de  cariophstiée*. 

Sxotnxinr,  s.  m,  tarins,  archer;  signe  do  tedia 
que  (» — f ) ; * otsenu  «le  proie.  ». 

.SxoïrrsiJt , adj.  f.  (suture  — ) , du  rrine  eu  flèche. 
fS k.iti  éa , adj.  7 g.  (feuille  — ) , en  forme  de  coin , 
de  lance,  d alêne. 

S »<io» , s.  m.  petit  singe,  v. 

Ssiinv  , ».  m.  Sagu.  espece  de  pile  végétale,  ali  - 
menteuse;  moelle  du  polmirr-lnndan.  o.  c.  v.  ait.  ru 
Landau  des  Moluqnes,  moelle  de  fougère.  ». 

Sxoouis , ».  m.  Simiotus.  petit  viuge.  — . c,  adj.  ». 
(persouuc  — ) , uial-pruprr. 
fSsc-oi  Titus , ».  ns.  pi,  palmiers,  fougère  qui  dou- 
lient  le  sagou. 

fS»<ïK»  , ».  m.  Spinax.  poisson  du  genre  du  chien  de 
mer;  * genre  de  coléoptères. 
fSxe.ixra x» , v.  a.  Iiatire  avec  de»  sachets  pleins 
de  salde;  enqiuiMimier  avec  de  |>etits  sache;*  dont  ou 
tuurhc  le  visage. 

Dura  ,i.  m.  vêtement  militaire  des  Romains,  ‘on 
Saie,  ».  /'vêtement  militaire  des  Perses, des  francs. 

Su  ou  Pleureur,»,  m,  Capucina.  saïujou  qui  sr 
sert  de  sa  queue-  rouune  de  sa  main, 
jisio,  ».  m.  sorte  de  papier  d'Égypte. 

R*iï  , ».  f Sagum.  ou  Sagura  , v élément  militaire . 
antique,  autour  îles  misses;  t.  d'urfév.  petite,  htosw. 
* ou  Save,  brosse,  si» 
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SAÏrni , /.  f scr)|r,  ■. 

S.utvr.v.  a.  -té.  e, p.  nettoyer  avec  la  saie.  o. 
< , * Sait»-.  ».  on  Sny-.  il. 

, j.  m.  foiveurdr  vaira.  a. 

‘ -;-5»wa,  j.  m.  espérr  d‘#ntïl«.vpr  du  Nord. 

Sviuwast.  e.  adj.  Sangitiimlcnlua.  <|ui  dégoutte  de 
»ing ^uei,  plaie—);  rveent {fig.)  ‘[injure — v).’  mieux 
Sanglante,  [vè-.  • 

Ij^ic.nie,  t.  f t’hlehotomia.  ouverture  de  la  veine, 
piiir  tirer  du  sang;  ee  sang;  ( — , Incite,  rigole. 

Suiijrmar,  t,  m.  épam  bernent  de  «uig|  du  nez. 

Situirza . r.  a.  -gné.  e , />.  tirer  du  <aug  en  uuvranl 
b veine;  nier  le  sa og ; {fig.}  te  dit  du  eo  nr  vivement 
affligé  : faire  des  rigule»  ; ( fig, , /ami'/,  ; twrr  de  l'ar- 
gent de.,  par  taxe.  — du  nez,  mauqurr  de  résolu- 
tion, de  wiirngr.  — , r.  n.  perdre , jeter  du  sang  (une 
coupure,  le  nez  saignent)-,  r«e— ),  r.  pen.  donner  de 
I argrut  jusqu'à  »e  mrtire  à l'étroil  (se  — pour  u» 
enfants'.  Lorsqu'une  nation  t'eu  saignée,  amaigrie, 
épuisée  pour  acheter  te  calme  d'une  mge  liberté,  c'est 
uh  crime  dangereux  de  ta  lui  disputer. 
fS.murrr»  (sel-île-),  s,  m.  sel  poliercsle,  lartre 
do  ‘mute , rallia rlicptc  et  désobstruant.  * Seï-  |[  «*- 
gnéuèlé. 

Siir.azta,  /.  ni. (/ami/.)  médrein  qui  orvlonne  sou- 
vent ta  saiguée;  * celui  qui  lait  U saignée.  ». 

Sin.wrrv , -se,  mtj.  Cruentut.  sanglant,  taché  de 
sang  : bout  — , col  de  veau,  de  moutuii,  ete. 

StiunorTta,  r.  a,  diminutif  de  saigner,  a.  r. 

Saii.i.aut.  e,  ndi.  Eminças,  qui  avanee,  saille,  sort 
eu  dehors  (raruieuc,  angle  — );  I.  de  fortifie.;  ' fig.) 
s if,  l>ri  ll.i  ut  (idée,  trait  *,  esprit  — ).  < Le  flambeau 
de  f amour  rrnd  pins  saillants  tes  rides  de  ta  vieillesse 
et  son  squelette.  !.e  vrai  moyen  île  ne  jamais  oublier 
une  langue  , est  de  charger  sa  mémoire  de  pensées  sail- 
lantes, exprimées  par  elle. 

Soin , adr.  ialrrj.  t.  de  mer,  pour  que  ça  aille! 
fSsn.r.rn,  r.  a,  -lé.  e , p.  tirer  avec  force  pour  b is- 
sir mie  niano-uvre,  etc.,  t.  de  mer. 

Svtusi , t.  f.  Prominentia.  sortie  impétucuve  avec 
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interruption;  (fig?)  emportement  a.  peu  usité  ; — , t* 
dit  en  bonne  part,  boutade  (heureuse,  vive  — bî» 
nnr;  fuite  — piquante;  ttdmiw — ;asoirdcs  —4; 
réprimer  les  — s);  * — » écart,  était , mouvement  mi  b- 
til.  impétueux  * (—  de  raison  [Montesquieu.]);  — , 
trait  d'esprit  (ouvrage  plei*  de  — ) * ; — , avance  d'une 
tourelle,  d'uii'halcon  (eu  — );  * — , on  pas  échappé, 
t.  de  danse.  » Les  faillies  du  sentiment  sont  U vrai 
tu/dime.  A.  de  Belisle  Le  mensonge  n'est  souvent  qu'une 
saittie  de  t imagination,  très  faillies  exposent  mu  chu- 
tes. I » L'art  des  saillies  est  ennemi  du  ctrur  et  de 
F esprit  Vauscnargucv.  Von*  vous  émerveillez  des  sail- 
lie'» de  cet  enfant  ; oubliez -vous  que  celui  qui  saute 
n‘ avance  pas? 

Saii.mk,  v.  a.  4i.  e* /».  Salira.  convrir  sa  femelle, 
en  parlant  t\  11  cheval , du  taureau,  etc-  — , 11  o.  jail- 
lir, «ortir  avec  impétuosité  et  par  saoouMi,  sç  dit 
des  fluides,  • mieux  jaillir;  — , s'avancer  en  dehors, 
déborder  le  1111  du  mur  (un  hàton  saillit ) ; * sauter;  r. 
* monter,  gravir.  (W.)*t.  d arts.  être  vaillant  (faire  sail- 
lir). (fig.)  Il  y o des  gens  qui  ne  devraient  s'absenter 
jamais,  afin  que  leur  retour  ne  fit  pas  saillir  leurs  ridi- 
cules , leurs  défauts. 

fSAÏmiHr,  s.  m.  Sciurea.  singe  de  la  famille  des  sa- 
pajou*. 

Saur.  e,  adj.  Snni^  de  lionne  constitution;  qui 
n’est  pas  sujet  à être  malade  (corps,  être—  ),a  se 
citer;  qui  iimt  pa*  gâté  (fruit,  plaute,  etc.  — j;  sa- 
labre  l'air,  aliment  — );  (fig-)  (doctrine  — ) , conforme 
aux  decisions  adoptées;  (jugement  — >),’ droit;  (es- 
prit — fi,  *figc  (ifn,)  1 Pour  avoir  une  tête  blanche, 

on  nn  pas  toujours  une  tête  plus  saine.  [Diderot.]  La 
«aine  politique  n'est  que  la  saine  raison  en  théorie  , et 
l'équité  en  pratique . | t/n  esprit  sain  puise  à In  cour  le 
goût  de  ta  solitude  et  de  la  retraite.  La  Bruyère.  Cha- 
que parti  nomme  vaine,  sa  doctrine , et  proscrit  les  an- 
tre»: e'esrl hypocrisie  de  /* intolérance. 

fSvis-aois,  ».  m.  garou  à feuilles  de  Iiu.||*inhdu. 

Svrsr- noirs,  r.  m.  Arvina . graisse  de  porc  fondue. 
0 -ind-.  1».  o.  c.*(atùmr)  rein  doux  ; rcçrigties. 
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■fUmsivirr.  adv.  Saluhriter.  d'une  manière  sanie 
(lojjiT,  vivre  — );  (fig.)  judicieusement , avec  l>on 
sens  * 'juger  — de~»). 1 Si  t'ont  confiez  à votre  mé- 
moire de  bons  principes  et  de  bon»  modèles , iw«  ju- 
gerez toujours  sainement  de  tout.  Vous  sous  méfieriez 
presque  toujours  de  ce  que  vous  faites , si  vous  jugez 
sainement  de  ee  que  tous  avez  fait.  Juger  sainement 
des  hommes  et  des  choses , c'est  s'élever  au-dessus  d'eux. 
j Etudiez  moins  t art  de  bien  dire  que  la  science  qui 
apprend  à juger  sainement.  [Billion.) 

»SiniTK,i.  f.  qualité  de  ee  qui  est  sain  (au  fig.) 
( — de  l'esprit,  de  l'amc,  du  jugement , des  opinions, 
etc.)  Ia î salubrité  de  f air , des  uliments  contribua  à 
la  saiurté  de  l'esprit , 

Saixcuix,  s.  m.  Onobnchis.  Foin  de  Bourgogne; 
Bourgogne,  herbe;  * Gros-foin,  Esparcclle,  plante 
vivace,  à fleur  légumineu se  ; excellent  fourrage;  pro- 
voque la  sueur,  imite  le  thé  vert.  a.  10%.  v.  — 
d'Esjuigne,  s.  m.  vor . liédyvanim.  a.  plante  d’or* 
■ornent 

Saivt.  e*,  adj.  Sotte  tus.  essentiellement  pur  (le  — 
esprit);  souverainement  partait;  | consacré  à Dieu,  a 
la  religion,»  un  usage  sacré  ( — s lieux;  -*-*  mystè- 
res); f respectable  * , très-vertueux  ; qui  suit  exacte- 
ment la  loi  de  Dion  et  de  l’église , y est  conforme 
(vie.  pratique  — ; personne  *,  chose  — ; action  — 
pensée;  — s exercices);  * homme  — «sanctifié,  eut 
digne  de  letre;  — homme,  — personnage,  très- 
pieux  et  très* vertueux  3 ; (fig.,  famiL)  oc  savoir  à 
uel  — se  vouer,  à qui  avoir  recours;  n’avoir  plus 
c ressources;  le  — du  jour,  l'homme  le  plu*  en  cré- 
dit, en  vogue,  prêcher  pour  sou  — , louer,  vanter 
dans  des  vues  ilICItlMB.  O C'est  une  oeuvra  louable t 
une  œuvra  sainte  que  de  dévoiler  les  intrigues  des  tar- 
tuffes. Goldoiài.  Le  machiavélisme , t* hypocrisie  uom- 
ment  saintes  des  dunes  horriblement  impies.  | C'est  pé- 
cher contre  la  sainte  humanité  et  obéir  dans  une  chosa 
injuste.  Sénèque.  Plusieurs  systèmes  religieux  détrui- 
sent ta  haute  idée  de  Pieu  donnée  par  la  lecture  tirs 
livres  saints  et  celui  de  ta  naittrt.  j * Vous  autres  saints, 
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« eu»  êtes  cruels  sur  les  maux  et  autrui.  Mad.  de  Main- 
tenon,  i II  r a tel  homme  appelé  saint , qui  n'était 
point  un  saint  homme,  et  vice  versé.*  Combien  •('hy- 
pocrite* zélateurs  tse  prêchent  que  pour  leurs  Saints  ! 

Saist-albixst,  s.  m.  pont  de  cordes,  I.  de  mer. 

SuvT-Afiiisrin,  s.  m.  caractère  d'imprimerie,  a. 

Ssistibabbi,  s.  f t.  de  nier,  endroit  où  lun  met 
la  pondre.  '-ta-b-.A.  o.  e,  a. 

Saistiwekt,  a dv.  Saneté. Jriere  — ),  d’une  ma- 
nière sainte.  l.e  seul  avantage  qu'il  y ait  à /tasser 
quelque  temps  sur  ta  terre , est  de  pouvoir  y vivre 
saintement . et  faire  îles  actions  utiles.  Marc-Aurêlc. 

fSu.tTuas,  s.  m.  petit  saint;  qui  vit  connue  un 
saint. 

SAtVTna,  t.  f.  Sa/setitas.  qualité  de  ce  qui  est 
saint 1 (grande  — ; — dit  mariage)  ; | perfection  divine 
(vivre  dans  la  — );|  titre  du  pape- 

Saistosmoi».  t,adj.  s.  de  Saintonge.  aa. 

Saistbi,  s.  m.  droit  seigneurial  de  piton»  e.’  ou 
CJieintre.  aa.- 

Saistitrieb , s.  m.  qui  expose  les  reliques  des 
saints,  v, 

Saîque,».  f.  navire  du  Levant. 

Saisi,  t.  m.  débiteur  sur  lequel  on  a saisi. 

Saisie,  ».  f arrêt  sur  les  biens  d'une  personuef — 
mobilière,  réelle,  faire  irae  — );  — -gageric , s.  f.  sai- 
sie de  meubles  meublants,  al. 

Saisis*  , ».  f.  prise  de  possession , son  acte  ; posses- 
sion artnHI^ 

Saisi»,  r.  a.  PrehenJere.  prendre  tout  d’un  coup 
avec  rigueur  ( — quelqu'un,  une  rhuse,  le  bras;  — 
«n  collet , — par  l'habit);* — , »e  Mt  fig.  ( — l’oera- 
sion);  attaquer  (la  fièvre  saisit);  * causer  le  saisisse- 
mrnt  (ne  *|>ee|aete,  cette  nouvelle  le  saisit );  — , ar- 
rêter les  biens  ( — une  maison,  une  rente , un  revenu , 
un  mobilier);  * — , soumettre  à la  juridiction  (—  un 
tribunal  d’un  procès);  {figé; comprendre  aisément;* 
voir,  apercevoir,  sentir  ( — les  nuance* , le*  rapports, 
la  diflérence , etc.  ; — une  pensée,  une  idée)  « ; -«i.  e , : 
p.  ad/,  muni , porteur  de; — être  frappé  (de  déplaisir , i 
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ée  crainte , etc»);  (§e  — ),  v.pron.  (de) , prendre  m- 
bivrctirtii  (se  — d un  appui  » d une  arme;  : * »c  — ,t% 
/•«rjr.,  épitiol.  «e  jnjçer,  bc  connaître  «ni -même  3;  i». 
pron.  être  «aivi  -i  (la  pctwinii  alimentaire . les  appuin* 
tementl  ne  pciiveui  ve  — •);  être  rom  prix,  nitrwlu, 
senti.  * Par  trop  de  précifâtation , pour  atteindre  la 
fortune  et  U f*>nhcitr , on  ne  saisit  <fue  f infortune. 
!,<e  bonheur  et  U papillon  t'envolent  au  manant  oit  F on 
croit  les  sni-sir.  | fl  faut  avoir  F te  if  lu  en  fin  , pour  *ni- 
sir  la  ligne  nui  sépare  ta  prudence  de  la  dissimula- 
tion. De  Malc-dicrl*'*. 1 Dans  frj  mni/ts  d'un  taagis- 
trat  superficiel  et  borng  (fui  ne  *auit  tpte  la  lettre  de 
la  loi,  te  glaive  de  la  jnjtice  n'est  (ftte  le  fer  d un  as * 
sassin.  Turpin. J L'homme  ne  se  uiisiipas  lui-même;  il 
est  pour  hu  comme  un  fantdme,  une  chimère  tfu  il 
rêve , if  ai  F étonne  et  F effraie.  On  se  fuit  dans  le  tour- 
Inlltm  du  monde , afin  de  ne  pas  se  oaiiir.  1 Des  traits 
trop  fins  ne  peu  cr ri*  se  sû*ii\ 
fSiisoiAiiuTi , s.  f.  qualité  de  ce  (pii  est  uixissa- 
bip.  * tn yp  long  et  sifflant „ 

.Sajsissablr t ndj.  a g.  qui  peut  être  saisi,  ai» 

SàrsiwsxT.  e,  adj.  qui  surprend  tout  d’un  coup 
(froid  — *);  — , s.  qui  saisit  par  justice. 

SéiMWMMiT,  j.  n?.  Commotio.  (fig.)  impression 
xiiliite  et  violente  que  cause  un  grand  déplaisir  t une 
nouvelle,  un  spectacle  aft'rnn , la  terreur t le  froid, 
etc.  (grand,  terrible  — subit,  imprévu  ; éprouver  un 
— ; revenir  d’un  — ). 

.S  Atsoft , s.  f Tempestas.  quatrième  partie  de  l'année 
(belle,  bonne  mauvais,  triste  — froide,  a vn tirée, 
rude};(yîr.>  temps  propre  h chaque  chose,  a semer, 
à rcriieilür;  * se  dit  fig.  * ( — des  blés,  des  fruits; 
famit.  c’est , ce  u’est  pas  la  — de...;  fig.  être*,  n être 
pas  de  — ) * ; * âge  de  U vie,  al.  3;  se  fsersonnifie  1 ; 
(«rrténv— ),  m.  f.  J automne,  | commencement  de 
filtrer.  * Le  temps  de  F adversité  est  la  saison  tic  la 
vertu.  Iattourneur.  /-e  mérite  des  hommes  a sa  saison 
austi-hien  ifue  les  fruits.  Larochefoucauld.  ’ L‘ amitié 
est  un  plaisir  de.  toutes  les  saisons  de  ta  vie.  Mad.  de 
Puinpndour.  La  jeunesse  est  la  saison  de  f imagination. 
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K.  Bacon.  * Pour  le t esprit*  léger*  la  plaissmtri'ie  est 
toujours  île  .tabou.  ( 4 Les  saison*  tournent  le*  feuillet t 
du  livre  de  la  vie.  Seul.  arab. 

Kaxzis  , ».  m.  drap  de  Languedoc  pour  le  («vaut. 

S *j ut- , ».  m.  sapajou  à face  coulcni'  de  chair. 

+Saai  , ».  m.  singe  à queue  de  renard. 

Su.  ».  m.  insensé,  a. 

Kala  sa* , »,  w.  «•pècc  de  troble  à manche. 

Kala  ri,  ndj.  % g.  qui  est  naturellement  salé;  a.* 
(fig.)  lin,  délicat ;•  ;ùw».)  a. 

Sium,  ».  f.  Acrtaria.  mélange  d'herbes  ou  de 
viandes,  etc.  assaisonnée*  avec  du  sel , de  l’huile,  du 
vinaigre  ; ccs  herbes;  armure  de  tête;  t.  de  manège, 
pain  dans  du  vin;*  (fig.,  famit.)  correction;  torlr 
réprimande,  vive  attaque,  ai-  * — , casque  sculpté. 
(«».)  (Car lare,  graver,  lot. 

Sauuii»,  ».  m.  vase  où  l'on  sert  la  salade;’  pa- 
nier pour  secourr  les  herbes  lavées,  a. 

Sala  niât.  adj.  f.  (dixmc— )impuscepour  la  guerre 
coutre  Kaiadin  et  les  Maure*,  aa.  • 

Salais»  , ».  m.  Saùura.  artion  de  saler,  son  effet  ; 
‘droit  de  passage  sur  les  bateaux  de  sel.  a. 

Salai»»,»,  im.  Mme*,  paiement  »;  récompense 
(bon,  furl  — ; refuser,  payer,  recevoir  le  — odieux)*; 
(fig.)  châtiment,  punition  •>;  * — s ,pl.  Itoilean.  (Mal, 
sel  lat.  > Quieon.pte  attend  un  salaire  est  esclave . Mar- 
montcl.  • Une  belle  vieillesse  rit  ordinairement  le  sa- 
laire d une  brl/r  rie.  Pjlhagore.  3 Im  honte  et  ta  haine 
sont  le  salaire  de  la  trahison. 

fiiuuoi,  ».  f Salsum.  artion  de  saler;  viande, 
poisson , chose  salée;  saison  où  l'on  sale. 

Sala*  , ».  m.  salutation  turque,  v.  * et  Kalesn. 

Sala  ma  Lie,  ».  m.  révérence  profonde.  ( Salam- 
alaila , la  paix  avec  vau*,  entre  nous,  arabe. 

Ka lamas oae , ».  f -dra.  ou  Kourd , eu  Mouron, 
reptile  batracien  d'où  suinte  une  liqueur  lursqu’on  le 
bride,  I ou  Larmuie,*  herbe  inroinliuslildc  de*  mi- 
nière* de  Tart.vrie;*— , lézard  aquatique.  — s ».  as. 
pl.  génies  du  leu. 

Kalamaxie,  ».  f flûte  turque,  faite  d’un  roseau. 
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7S.v1.tnojt.tn1,  s.  fi  voyez  Alcyon;  hirondelle  dp 
tuer.*». 

Salait,  oi/j.  m.  (marais,  puits  — ),  J ou  l'on  tire 

10  Mtl. 

S.iu«ru . i'.  o.  -rie.  c,n.  récompenser,  donner  un 
salaire  du.  * yrenouv.  {Sa!,  sel.  lot. 

Salami,  j.m,  qui  reçoit  un  salaire,  tkl  gages , 
pour  son  travail,  scs  services  < ; V *,/>/.  gens  soldés, 
o,  t-,  fa». 1 tudcpciuUuit  et  salarié  sorti  eoHtrstdsc  loir  es . 
l)o  Ronald. 

S ti.Aon.  p , ait/,  diminutif  de  mie  ; sale  el  mat-pro- 
pre; {ftg.)  (conte  — , imlnrier;  a.  *-do,  s.  f.  prosti- 
tuer do  b plu»  vile  «qicre;  al.  tomme  «ns  mu-ur» 
et  tau»  pudeur.  ».  * {peu  usités). 

•pSvi.MSDE,  1.  f.  pierre  entre  lo  filon  ot  la  roche 
dure.* — «toute,  n. 

Sala.  adj.  a g.  Sardidat.  tuai- propre.  | tome;  J 
plein  d'ordure»,  qui  n'est  pas  net  (chine  — );»  [fig.) 
déshonnête,  otneclie  (idée , parole  — sordide  { — 
iulm’^i  * (raideur  — ) nud  broyée,  mal  tondue,  al, 
frôle  — , rouverte  de  roche»,  a.  issus.  * Éponges  sales 
ri  n/téiées , les  sots , 1rs  méehassts , les  fourbes  , les 
ignorants  s'imbibent  de  tout  ce  tpi  il  r a de  plus  meus- 
mis  ; ils  ej/ntment  ensuite  leur  renia  dans  les  salions 

1 1 ans  promenades,  t ntldotii. 

S«l*  ■ s.  m.  rlmir  salée  de  |hwt;  “■provision  de  sel. 
t . li  ane  — . Franc.  * —,  I.  d'imprim.  nvanee  faite 

n I ouvrier. 

fSALroar,  s.  m.  pâte  de  millet.  alpUtc  cl  ehénevi* 
avec  du  sel,  pour  les  serins  oui  oui  perdu  l'appclit. 

Saumurr , ssde.  Sparts,  d'une  maniéré  sale  (man- 
ger, ltuirr,  travailler  — ),  etc. 
fSALMseorLi»,  s.  m.  toile  dti  Coromandel. 

Sit  ir.r.  m.  ou  Salop.  Salap,  rariue  Itiillieuic,  o. 

I dorclii»  de»  Indes  , analeptique,  adoucissant. 

Sauta  , r.  a.  -le.  e.  p.  •tlerr.  assaisonner  avec  du 
sel  ; mettre  du  sel  ( — In  viande  1 ; * ( fig, , fasstU.) 
vendre  trop  cher  ; frapper  ; pincer:  piquer  ( — quel-  ( 
qo  un.  poptd.)  a.  * se  —,  r.  pron. , recipr. 

Salua*,  j.  m.  ou  Salarau,  t.  de  papet.  a * ou  ■ 
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Sali, Tant,  e , inspecteur  qui  préside  aux  travaux  de 
la  salle,  a. 

.Sat.xnox  , s.  m.  partie  d'une  salière  où  l'on  met ér 
sel,  t.  de  vétèr.  rvy.  Salière,  creux  pitts  de  I tflL 
fSsi  tvn  sa  ls,  s.  f.  pl.  vivitandiiies. 

Sallcb  , s.  f.  Sorties,  qualité  de  ce  qui  est  sale , 
inal-propre;  urdute:  {fig.  ) obscénité,  parole  sale. 
Sun»  ,s.  m.  Salitor.  celui  qui  sale. 
ùvALicatna,  s.  f.  -caria.  I.vsiniachie  ronge,  plan'e 
rosacée,  félurifiige,  | détersive,  vulnéraire,  rafrai- 
rlneanle.  {Salis  , saule,  fat. 

■fSALiciAXAr , s.  m.  jeu  de  fi^-gne,  long  de  8 pied», 
Saijcite,  j.  f pierre  iuùtaiil  les  feuilles  de  saule. 
Saucoqm , s.  f.  .Islacelhu.  ou  -cot , espèce  de 
rbevrctle:  Crevette  ou  écrevivse  Je  mer. 
fS.vt.troa , s.  m.  soude  du  tanguedoe. 
fSautOEia,  s.  f.  rorniu , s.  m.  petit  arbrisseau  du 
genre  des  soudes.  • 

$aliciit,  j.nLcbrisle-tnarine,  ror. Raeile. a. Soude. 
Salies  , s.  m.  prêtre  de  Mars,  à Rome.  * — s, pl. 
(prêtres  — s ).  a.  (jioèmes  — 4),  adj.  m.  pl.  eu  l'hou-  ‘ 
ueur  de  Mais. 

Sai.iàaK  , s.  f Saiiuum.  vase , ustensile  pour  met- 
tre le  sel  ereuv  au-dessus  des  yc«\  du  cheval , de 
l'homme,  au  haut  dr  ta  poitrine  des  femmes;  * ou- 
til de  lapidaigp  en  — pour  tenir  la  coquille,  a.  *-iere. 

• Le  philosopbitme  ne  guérit  pas  des  terreurs  super- 
stitiruses  , et  tri  esprit  lui  t brai  e les  foudres  du  Ciel, 
t fui  ptilit  à l'aspect  d'un  couvert  en  croix  ou  d'une 
salière  renverser.  1res  salières  renverser*  présageant 
des  malheurs , il  est  évident  que  leurs  formes  antiques 
et  chancelantes  ont  amené  ta  révatutiau. 
fSALiKTTS , s.  f.  rotiiae  eu  feuilles  en  coin, 
fs  suri  vmle,  adj.  a g.  (substance  — )<pii  pcul  être 
facilement  eonverti  en  scL 

S a une  a no*  , s.  f formation  du  sel.  v. 
Sat.icaeia  , s.  m.  petit  oiseau  brou,  jaune , blanc 
et  roux.  st. 

Sai.iosoo.  e,  adj.  s.  { popttl.  ) sale,  mal  propre 
(personne  — ). 
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StLfcxoi,  s.  m.  pain  de  sel,  fait  d'eau  de  fontaine 

allée. 

fSALoorr,  s.  m.  triluilc  terrestre  on  aquatique. 
fS  a lu,  ans , s.  f.  pl.  pierres  sait»  dans  lis  urines  de 
vcl  gemme  ; pile  pour  les  oiseaux  qui  out  perdu 
l'appétit. 

Sali*,  e , adj.  qui  eoutient  des  (unies  de  sel  (sub- 
stance— }.  * — , s.  m.  sel  de  tore;  baquet  à sel» 
alcali  fixe  végétal  ; potasve  calcinée;  lumpic  oh  J ulie. 
fSar-inaoi,  s.  m.  teinfis  employé  à faire  le  sel. 

Salixe , S.  f.  Sa/samenta.  salaison  ; cbair,  poisson 
criés  : lien  où  fou  fait  le  sel  ; rocher , mine  d'où  si- 
lire  le  seb 

fSvuxiia  , s.  m.  celui  qui  extrait  l'alcali  des 
soudes. 

Sueu  r,  adj.  -/ira.  (loi  — ),  qui  exclut  les  fem- 
me» et  leur»  descendant»  de  la  rouroinic  de  France, 

| des  domaines  royaux,  (salle,  cour.  Comment  chez 
un  fH-npie  si  ut  Si  tire  à la  loi  salique , t opinion  est- 
elle  tombée  en  quenouille  > „ 

SvLia,  s»,  u.  -li.  e,p.'  Int/uinnre.  rendre  sale; 
ternir;  ( fig. — l'esprit,  l'imagination)  >;  ’ se — , 
r.pron.  * . recipr.  . péri.  ' Quand  t imagination  t:t 
une  fois  salie,  tout  devient  pour  elle  un  sujet  de  scan- 
dale. J.- J.  Rousseau.  Méprisez  les  injures  du  sot  et 
du  méchant  ; ou  n'est  sali  que  par  ta  four.  | * Les 
serviteurs  du  roi  salissent  leur  attachement  pour  leur 
maître , en  demandant  quon  augmente  leurs  gages. 
Crlinat.  ) 1/  en  est  de  quelques  savants^  comme  de 
bons  livres  charges  de  tant  de  poussif , que  f in 1 
craint  de  se  salir  les  mains  ri t y touchant.  OxerulicriL 
Celui  qui  croit  pouvoir  se  faire  blanchir  ne  craint  pas 
de  se  salir. 

S*  us» a* r.  c,  adj.  qui  salit  ; qui  se  salit  aisément 
1 toile  — ). 

Saiiuov,  s.  f.  (pcqnd.  ) petite  fille  inal-propre.  * 
mieux  - içotl V -usine  , f. 

JsAusscat,  r.  fi  Macula,  ordure  qui  demeure  sur 
une  chose  salie. 

fSaLisvuLLES,  s.m.  pl.  danseurs  au  son  de  la  Uiite. 
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SitiunE,  adj.  » g.  ■\mrbts.  (glande — ),  destinée  1 f femme  — , do  mauvaise  sic.  ' -p,  m.  {prit  mil.)  fSaiTvrroir , ».  f imitation  do  tous  les  mouvements 
pont  la  sali*!*  ; qui  regarde 1*  salive.  * al,  c.  S.Mjmim',  adv.  J uin-  manière  «dope.  («tu t.)  et  p**tc»  humait»,  t.  d'antiquité. 

Sumi.  c,  «ÿ.  ulinire.  l a.  Sturuiiti./  | rhose  silaiuc  et  mal-propre;  I 8*1x1x10  hqoi  . ».  m.  Cirtulator.  oliari.ttau  qui 

Su.îTATto» , f.  -lin.  écoulement  de  U salive  ( — (saleté . grande  mal-propreté;  (fig.,  famU.)  obsccuité  vend  ses  slrogiics  sur  un  Iretean  dans  U plnse  [midi- 
abu  atlante  );  action  de  cracher  ( — fréquente }.  ( — dégoûtante  ) ; ' chose  à rejeter.  ».  «pie;  bateleur ■;  bouton;  (fig.  ) mauvais  oratrsir  à 

Su  tu , s.  f -fa.  humeur  aqueuse  qui  coule  dans  Riunai,  t.  m.  «mas  de  sel.  grands  geste»  et  plaisanteries , ou  ligures  dgpbxce». 

la  ligue he , crachat.  Saura  , Soupe*  ».  f.  pAssusi  de  mer.  * * Salpa.  t «métra  i le  saltimbanques  politiques  , franc*», ont 

S tURi,  v.  n.  -rare,  rendra  heaurnup  de  salive.  Sai  i rwi , s.  m.  ■ nitrum . sorte  de  sol . mire;  * /c  erretè  de  ta  république , retombèrent  dans  la  fange 
Sa  me  if.  t.  OF.ctit.  grande  pièce  destinée  à re-  acide  nitreux , combiné  avec  l’alcali  fisc;  base  de  la  du  despotisme .' 
revoir  lev  visite»;  | pièce  principale  d’un  apparlamrnt  poudre;  nitrate  de  potasse;  * ( fig /omit.),  symbole  SvvusDa , s.  f.  Jnlaïui.  (ri.)  salut  avec  révérence. 

( grande,  (telle — liasse,  obscure);  | grande  nièce  de  la  qÿvacilé. (Sal,  sel, petra,  pierre.  lat.  a.  B.  ».  (ironi./;  burlesq.) 

pour  le»  andirnres,  les  frvtins , etc.;  dortoir;  | lu-  fSurmm. -se,  adj.  (terre  — ).  où  le  salpêtre  Sium . adj.  t g.  -tria.  | sain;  j qui  esolribnc 
i al  pour  les  levons  d'csrt iine.de danse,  | de  dessein  , est  formé.  * -tré.c,  (mur — ) couvert  de  «llpétre.  à la  saule  ( oouiriliire — ).  • 

il'auatnmitf,  et.  ; | lieu  planté  d'arbres  formanl  une  Stirrnuit , a.  m.  qui  Irasaille  à foire  du  salpêtre.  San  «art > , a.  f.  qualité  de  re  qui  est  salubre, 

salle;  * atelier  de  papetier,  a.  ( Aula . tal.  ’ l.e  monde  Stuirinu,  a.  f où  l’sm  fait  le  salpêtre;  * lié-  Suttri , c.  a.  -lue.  e,  p.  -fniarr.  ( — qttelqit  nu. 

convertit  Ira  temples  Jt  t Eternel  en  salles  de  théâtre  pilai  de  fraises  â Paris,  ro  * -iere.  a.  un  drapeau  ; donner  une  monpie  ex  tcrieiire  sic  re.. 

oit  te  luxe , lea  postions  jouent  leur  rdlc.  fSu.pi  tus  , s.  m.  ragoût  pour  de  grandes  picces  de  ; |K'ot . de  eisilite  ; faire  ses  iviniplîitiruls  par  lettre  -. 

Svi.i.rrr» , s.  f petit  pot.  v.  viande».  liamT  une  dame  en  la  saluant;  * se  — , retipr .. 

fSsLHtansE  , s.  f.  .rinus.au  Salmerin,  poisson  du  fS  urtsuiorMsarw.trv , s.  m.  muscle  du  pharynx,  pronom.,  usités. 
genre  du  salnione.  (.Sa/pigx , trompe,  pharur,  pharynx  gr,  v Sautai , s.  f -situdo.  qnalite  Je  ci-  qui  est  <,>!>*_ 

fS*t.ni , ».  / mesure  sicilienne,  deux  seller»,  qua-  fSti.rnsnovrmsvi.i;» , s.  m,  muscle  de  (a  luette.  S»ll  i , s.  m.-tiu.  -lutalra.  conservation  ‘ , rstaldis- 
tir  boisseaux , un  liers.  ( — , stn/duilé , luette,  gr.  sentent  -j  dan»  le  bien,  | sinus  un  état  btuRm . ecn- 

Sju.ms,  ».  a»,  ragoùrde  pièces  de  gibier.  * -mis.  fütiruur,  s.  m.  senti»  du  Japon,  mêlé  d'or  en  venable;  cessation  d'inronimwdilc,  de  danger;  | ro- 
f-SsLur  sr , s.  m.  murialc  d'nmntoniaqnp.  poudre  ou  de  rouge.  _ tour  a la  sauts»,  à la  sûreté,  à ht  vie , à t'aiiaure,  etc  : 

S»  Lati.usnis,  s.  m.  ragoût  de  viandes  réchauffées;  fS»i.st  , t.  f petit  volcan  qui  vmrn  de  fair  indant-  | félicité  éternelle  1 (asvorder,  devoir,  rendre , refit - 

* (fig. , /omit.)  discourt , j ouvrage , | enlrensêlè  de  maille  ou’  ga»  hydrogène,  du  limon  el  sles  pierres.  serle — );  action  sic  saluer  ; prière  chantés-  £c"  soir  ; 

choses  disparates.  ».  *-di.  a.  aa.  {Salgama , légume,  SsisrrAnviM.r , s.  f.  - ta/mnlla . racine  médicinale  * poisson  de  lac;  monnaie  d'oc  française,  l rieur)  «•.. 
condita  salis , confits  au  set.  Air.  • du  Pérou,  sudorifique,  altémiaulc;  M plante  aar-  (»»'«.)'  Toutes  les  discordes  civiles  devraient  rester , 

fS»s.j|oxr , t.  m.  -mo.  poisson  osseux , hstlobranchc.  mentaeée.  des  qu  it  s'agit  du  salut  de  ta  république,  ISdissot. 

* saumon,  etc.  S»s.sjrt» , s.  m.  Scorsonère , plante  bisannuelle  , /.'égoïsme  phUasaphiste  a régné  sous  tes  noms  de  la 

S Axons , s.  m.  Cadus.  vaisseau  pour  saler  le»  liait-  potagère;  sa  ratine  housse  à manger;  * ou  Smilis,  religion  , de  la  liberté,  de  la  gloire , du  salut  publie  ; 

•les,  etc-  pour  mettre  le  sel.  -li.  s;.  Barbe-de-Bonr  d'autres  noms  ne  manqueront  pas.  te  salut  public  est 

Sai.uîi  , s.  m.  pièce  plu»  haute,  plu»  grande,  plus  Samcciikiix,  -se,  adj.  qui  a rapport  au  sel.  a.  T.  souvent  te  prétexte  et  r excuse  de  ta  tyrannie.  Celui 
ornée  que  le»  autre»  ; pièce  de  eaaipaguic  , I ou  Von  * Snlfù-,  a»,  * qui  fait  de  ton  salut  éternel  sou  unique  affaire , et 

ne  couche  ni  ne  travaille  (grand,  beau  — orné,  clair)  •;  fS»i.T»t*«  , Salutaire , s.  m.  gardien  d'une  maison  n'a  pat  d autre  but,  sacrifie  pour  l'altriudre  tout  et 
" petite  salle,  a.  ’ et  Sallou.  a.  s l.rs  salons  de  Paris  de  campagne  et  de  *çs  tmîs  cher  le»  Romains;  g»r-  même  le  salut  public.  ‘ l.'éeangile  defemt  implicite- 
montrèrent  tes  mêmes  postions  que  les  clubs  ; la  no-  dien  tics  frontière»  cher  le»  Lombards.  * -tiiaire , adj.  ment  de  faire  de  la  recherche  du  sahil  un  système 
blesse  recommença  les  jacobins,  ttuouaparte,  a g.  qui  saute,  (tasse  d’un  degré,  d'un  rang,  d'une  <1 égoïsme  religieux.  Peut-pn  faire  son  salut  en  dam - 

fS»LOF , ».  m.  cor.  Satep.  ligne  i une  autre.  _ riant  tes  autres  f te  salut  est  le  grand  mot  d'ordre 

•Ssuor* , adj.  a g.  (famtl.)  sale,  mal- propre. — , ».  fSxLTATXCR  , ».  m.  -tor.  mime  qui  imitait  les  gestes,  de  t égoïsme. 
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•Si  citai*  t , adj.  si.  g.  -Intaris.  mile,  avantageux 
pour  la  conservation  «le  la  vie,  de  U santé,  de*  biens, 
p<Hir  le  valut  de  l'honneur ■ , de  lame,  etc.;  | pour 
(c  saint  , tn  général  (remède,  avis  — ). 

Sii.DT>nuuiT,  adv.  -tarifer.  | d’une  manière 
vaSuMirr.  * tuante. 

sSIctation  , t.f.  -tio.(famil.)  mIiiI  ’ — angélique. 

Saivts , s.  m.  pl.  monnaie  d'or.  v. 
fs*t.v  xnuaiv  , t.  f.  pl.  famille  île  chéimpodioni, 

Salvaus , t.  m.  droit  tur  ce  qu'on  a sauve  du  nau- 
frage. * ou  Saur  étage,  a . 

Sai.v *t» Li.a , t.  f.  -Ua.  veine  du  pied , a.  * de  la 
mai»  ». 

Ssivsnon,  ».  f pi  écritures  en  réponses  aux  ré- 
pontes  à griefs  ; * salut.  [Voltaire.]. 

$uu,  ».  / décharge  d'un  grand  nombre  de  pie- 
ret  d'artillerie,  de  fusil,  etc.;  L do  mer,  bordée;  * 
soucoupe  ovale,  t. 

Saisi,  ».  m.  prière  à ta  Vierge. 

Snviuic , ».  f.  -vclin , s.  ni.  poisson  du  Danube , 
du  genre  du  salmooti. 
fStUAxitx,  ».  nt-  chaman, 

Sanaaa , ».  m.  sorte  de  vêtement  funèbre,  v. 
fSaMaar , ».  / fruit  eu  capsub-  membraneuse  , co- 
riace, t de  IkiIuu.  * — s,  pl.  piaules  de  1a  tétrau. 
drie.  {L'amara,  eliaiehrr.  gr. 

-jSAMsatTAtx.  -e,  adj.  Samarilanns.  de  San  varie.  ou 
Chulren. 

S,  irait  t: , jurement,  v.  * Sambleu. 

-J-S*  uuoisa  , ».  m.  bois  odoriférant  de  Guinée. 

Saummic,  ».’  m.  Uns  odoriléraut  de  Guinée,  a, 
■j-Ssnaoei-wacà» , ».  / instrument  à 5oo  cordes. 

SxxaUQOt , ».  / -uea.  (lu te  ; a.  * instrument  à 4 
cordes  ; es  belle  — énorme  moulée  sur  des  ua  sires  ae- 
roe|dés  pour  I assaut, 
fSa**,».  m.  muge , espèce  de  mngile. 

StMxoi , ».  m.  dernier  jour  de  ta  semaine. 

Kamauoix , ».  m.  saissrau  mareliaiid  turc,  pour 
aborder,  pour  aller  terre  à tenv.  a.  o.  r.. 
fS  aussi  a« , ».  m.  corail  rouge  de  Sun  rue. 
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fSiMiEL  ou  Catnsiu,  ».  m.  vent  mortifère  en  Afri- 
que. * -mielii. 

f.SsMiiaat,  ».  adj.  f.  ( terre — ) blanche  et  gluante 
de  Hainos  ; arrête  le  vomisarmeist. 

S* sus  ou  SamilU,  ».  m.  étoffe  vénitienne,  d'or  et 
d'argent,  a.  * Saïuit.  ( Hcsamitos , étude  de  soie.  gr. 

-ffiAMxmis,  ».  r».  pi  hoploinaques , gladiateurs, 
combattant  dans  les  festins,  salis  armes  meurtrières, 
St  moi.  ■ , ».  f.  -tus.  a.  Mouron  d'eau,  plante  an- 
tiveurliutiquc.  le.  «.a. 

-j-StMouiiD» , ».  f.  espece  de  véronique  eigplui  éc 
en  guise  de  lise. 

StMoatix,  ».  m.  t.  de  ruer,  a.  * bâtiment  long  et 
large,  sur  le  flhiu.  r. 

■fStMoaiv , ».  ni.  titre  d'un  prince  d’Asie.  * Za-. 
•fSisionnri.ss . ».  m.  pl.  hérétiques  (lui  niaient  U 
Trinité  et  b divinité  de  J.-C.  ||  -muiatlP. 
fStxoruii*,  ».  m.  pl.  classe  de  Druides. 

StMotra , ».  m,  martre  zibeline,  v. 
fStxn  , ».  m.  palmier  aquatique  de  laGnianc,  k 
tronc  servant  de  tuvmi. 

fStNrcKixl  ou  .scbanicecnv , ».  m.  pi  sectaires 

orientaux. 

•jSmnri , ».  im,  arme  des  Indiens. 

-fSsMrouat,  sWf  sotirddîue  d'Italie. 

S vM.Kair.  -etc . ou  -kroutan  , ou  Shnuscrit.  -erhe, 
adj.  aneieimr  langue  des  fudout  devenue  sacrée,  c. 
• Sanscrit  ou  Sauirscrrt.  a«.  i«v.  Hamcril- 
fSxnviits , ».  f.  ni  piaules  de  la  dèrandrie. 

■fStxts  . ».  ni.  tuile  île  rotiiu  des  Indes. 
f.St.v-ut.siro , ».  i».  vélcuicut  mortuaire,  jaune, 
des  victimes  de  l iuqmsitiou.  ( Saco,  sac,  ùcnito , 
béni,  espag. 

S.vxrta  . u.  n.  t.  donner,  couler  bas.  * ( peu  usité’.) 
rov.  Sombrer. 

St.vcTiri.vxr.  e.oiÿ.qui  sanctifie  'esprit,  grâce — ). 
SxxcTirictTrva , ».  m.  qui  travaille  à sanctifier,  r. 
Svxrtirtr  vriox , ».  f c-flv-t  de  la  grare  qui  sanctifie; 
célébration  des  félev.  (Sesnctiju  are , sanctifirr.  fat. 
Sxxcnrixa , r.  a.  -Cé,  p.  rendre  saiut  • { — quel  - 
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qu’un , lame);  célébrer  une  fête  ( — le  dimanche.) 
sê  — , v.pron.,pers.  V,  récipr.  ' las  race  médisante 
des  demis  hypocrites  verse  ses  poisons  sur  la  vertu , 
en  sanctifiant  ses  propres  vices.  Le  grand  Frédéric. 
Cetu  qui  soufflent  n ’otsl  jamais  manque  de  nwj  ens  de 
se  sanetiiier  dans  leurs  vengeances,  fsiévée. 
fSaxcriMOXiAU , ».  /"religieuse. 

.SxncTiaoxic,  ».  / -nia.  sainteté. 

Saxctioh  , ».  / -lïo.  confirmation,  force,  au- 
torité donnée  » une  lui  j par  le  Souverain  ; approba- 
tion 'donner  sa  — ) 1 ; [ ruusliluliun  erdèsiasliqiu-. 
i Les  plus  anciennes  institutions  , les  conventions  so- 
ciales les  mieux  cimentées  deviennent  nuttes  tics  qsso 
Copinion  générale  leur  refuse  sa  sancliuin 

StsiTioxxia , t,  a.  -né.  c , p.  donner  b sanction 
k , confirmer  ( — une  loij.'-ouer.  a.  se  — , T.  pron.  *. 
Chaque  siècle  se  prodigue  les  louanges;  mais  ceux  qui 
' le  suivent  les  sanctionnent  rarement.  • Les  lois  ne  sa 
sanctionnent  jamais  mieux  que  fuir  une  obéissance 
empressée. 

Sakctlai**,  ».  m.  -tuarium.  le.  lieu  saiut  du  tem- 
ple de*  Juif»;  lieu  uü  es!  le  maitre-autel;  (/<?•)  ré- 
gisse, le  sacerdoce:  ' poids  du — , juste,  exact.  Sene- 
cé.  1 La  liberté  consiste  à n' obéir  qu'à  la  loi ,-  faite 
par  le  peuple  lui-même , la  toi  est  le  sanctuaire  de  sa 
souveraineté.  J ïu mouriez.  I.'ame  des  gens  de  biess  est 
un  sanctuaire  cT ois  tes  méeluinls  sont  repoussés. 

S»xq»i. , ».  tn.  tairdas.  v.  — .s.  su.  -lum.  ou  -lai. 
bois  des  Indes.  * — blanc,  — , citrin , — rouge, 
trais  odorants,  médicinaux,  r.  * Santal,  c.  oo. 

S.*  x os  et , s.  f.  Solces.  chaussure;  semelle  mobile  à 
charnier*-  du  jeu  d'orgue;  * navire  oh  allège  du  Le- 
vant. a.  ( Sandalion . gr. 

Ssxasui,  ».  fj ispècc  de  pêche,  an. 

Ssxnvuta,  ».  ni.  qui  fait  des  samblcs;  c.  c.  v. 
* qui  eu  porte,  a».. 

fSsxoxi.ixt,  ».  f petite  élofTe  de  Venise. 
j-Sxxnsi.ioi.iTna,  ou  -dulite,  ».  n.  madré-porc. 
fSxxDsriLt,  s.f.  -la.  t.  d'arts,  civière  pour  les  cu- 
•erremonts.  voy.  Saugapitc. 
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Shiuuqdi,  /.  f.  Aaracha.  Sandara/,  Vernit , 
Ternit,  gomme,  résine  sèche  du  grand  geint rier; 
orpiment  rouge;  substance  dont  se  nourrissent  les 
alieille»  ouvrières.  (Sandariché , orpiment,  gr. 

j-S  a * davt*  « , s.  m.  Iras,  au  Garamnntite,  pierre 
précieuse,  tachetée  de  jaune,  excellent  contre-poison. 
•fSasoar , a.  m.  poisson  du  genre  du  perségue. 
fSatroûiajiiAtr,  s.  m.  aeetaire  anglais  qui  se  tient 
au  sens  naturel  de  1 'évangile. 

S * s du  , s.  f.  cérusc  calcince;  a.  * — , a.  m.  espère 
de  minium,  ^r. 

S» sa,  adj.  u g.  Je/.)  guéri.  T. 
fSasea,  v.a.  (»»,)  guérir.  [Le  comte  Thibaut.]. 
Saîivs,  a.  f.  t.  roc.  Sonner. 

Saisis  , a.  01.  -guis.  liipteur  ronge  qui  circule  dam 
le^veiuej,  les  artères  ( Imn , bran  — pur,  adnslc, 
échauffé,  currompu;  avoir  le — beau,  — vermeil} •; 

I liqueur  qui  en  tient  lieu  dans  certains  animant  ; 

* (fig.)  race,  extraction;  | finances  d’un  état;  | 
* qualité  du  tcmpérammrut ; al.  | (port. ) meurtre, 
ramage  (aimer  le  — ) : | * fig.  sulis tance',  subsistance 
(le  — de»  peuples  ) »;  (famil.  ) In-ouillés  à feu  et  à 
— , très-animés  l’nn  contre  l’autre  ; furcc  du  — 
sentiment»  de  la  nature  pour  les  parents.  — froid,  a. 
m.  iriuqnillité  * , présence  d’esprit-,  (de  — froid), 

udv. froid.  ».  c.  o.  a.  — (le  dragon  , s.  m.  plante, 

espère  de  patience  ronge;  — , liqueur  ou  substance 
résineuse  du  dragnnnicr.  de  plusieurs  esperes , * in- 
otMAlt,  dessicative,  astringente,  pour  la  dvsarate* 
rie.  l'hémorrhagie  ; dangereuse  intérieurement. ||.sang 
et  sait,  liquide  animal.  1 II  est  étrange  que  le  sang 
qui , chet  tout  les  hommes , a la  même  origine  pré- 
tende à tant  de  distinctions.  Shakespèar.  Ixs  vue  du 
sang  en  donne  la  soif.  Le  sang  des  hommes  a rem  ■ 
placé  celui  des  victimes.  Tant  de  sang  étranger  se 
mêle  à ta  source  du  nôtre,  qu'il  u’r  a plus  rien  du 
sang  de  nos  tueur,  j Combattre  tes  opintons  des  au * 
très  est  une  opiniâtreté  ridicule ; on  ne  les  persuade  pas, 
et  Con  en  rapporte  une  agitation  dans  te  sang,  qui 
nuit  à la  santé.  Mad.  de  Puisicux.  L'ivrogne  boit  le 
Tome  a*. 
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snng  de  sa  famille.  * Peu  de  fripons  savent  conserver 
leur  sang -/mil/  : un  sourire  trahit  leur  joie , lorsqu’ils 
vous  attra/tent . [ Le  sa  ng  froid  tf un  joueur,  \ et  d'un 
ambitieux , \ est  comme  la  glace  sur  un  volcan.  De 
Bogny.  A ta, Chine,  le  trône  sembleaouvent corrompre 
te  sang  de  toute  famille  condamnée  y monter.  Fer- 
rand. Ce  n'est  pas  le  sang  lentement  qui  fait  te  pire; 
à peine  te  fait-tl  chez  les  animaux.  Leasing.  H instille 
1rs  immortrfs , celui  qui  les  croit  avides  de  sang;  il  leur 
prête  sa  férocité.  Goètbr. 
fSsnuariTs , s.  m.  liqueur,  roy.  Sandapile. 

Sajo-.iac,  s.  m.  gnu  semeur  turc,  sou»  le  liéglier- 
hey.  * — , étendard. 

Sueuai  % s.  f (ri.)  coup  de  sangle,  s.  v.  ta. 

Sakolaxt.  e , adj.  Crueutus.  ensanglanté  ; tâché , 
souillé  de  sang  (épée  , main  — );  (fig.)  ontrageux  , 
offensant  ( — affront  — raillerie — ).Oa  vit  de /runes 
soldats  font  sanglants  de  blessures , mourir,  insultés, 
abandonnés  au  coin  des  bornes , dans  la  capitale  ; et 
leurs  ennemis...  pansés  , caressés  par...  Iss  sanglante 
raillerie  blase  et  ne  corrige  pas. 

Saisi-, i.avi.ax , a.  m.  drogue  médicinale  de  la  Chine, 
qni  arrête  le  sang.  * o.  r. 

SASi.rt . a.  f.  Ixtrum.  bande  qui  sert  à rriudre  ,à 
serrer.  * — t,  s.  nt.pl.  fils  de  Hollande,  etc.,  à dentelle, 
à liteaux. 

^ Saisi. les  , tu  a.  -glé.  e,  p.  Snbstringere.  ceindre, 
serrer  avec  des  sangles  ; attacher  la  sangle;  | {fig.  , 

| failli/ .)  donner,  appliquer  avec  force  (— - des  Coups). 
* Ipopnl.)  * se  — , r.  réeipr. 

ü»sui.t** , s.  m.  Aptr.  espèce  de  pore  sauvage.  * f. 
-ère.  Destouches.  — de  nier,  poisw>u  du  genre  du 
doré.  a.  (Zagilé,  faux.  gr. 

Samsi.o a , t.  m.  t.  de  mer,  a.  * (susses  côtes  qui 
fortifient  le*lMt«aux;  fourrai.  a. 

Sakc.uvt  , j.  m.  Singultus.  soupir  redoublé  d’une 
voix  entrecoupée  . pousser  des  — s continuels;  — s 
entrecoupés).  — s , pl.  mit.  * (»/.)  Hoquet. 

Sauglot» , r.  n.  Singutlire.  pousser  de»  sanglots- 

Sas osua,  a.  f.  llirudo.  animal  aquatique,  | serf 


SAN.  121 

endobrnnrhe,  ovipare  , | qui  sucv  le  sang;  (fig.)  re- 
lui qui  exige  phi-  qu'il  ne  lui  est  dit  ; rxarteur  avide. 
— , limace,  vojr.  Fasciole.  — volante,  vampire.  Stice- 
sang.  ».  * -g-s-v  a.  La  prodigalité  s’attache  à la  for- 
tune , comme  une  sangsue  JolÊon  a coupé  la  queue  ; 
le  sang  se  perd  à me  turc  qu'elle  le  pomjte. 

j-S» senne at< k.  -ive,  adj.  qui  convertit  en  sang, 
qui  forme  le  sang.  • 

SssorirrevTioji , s.  f.  transformation  du  chyle  en 
snng.  IJ  sangùî. 

fSsaocinta  , se.  a,  -ûé.  c,  p.  convertir  en  sang. 
* sc  — , v.  pers.  P*»  . 

ütioms.  e,  adj.  - netts . en  qui  le  sang  domine 
(personne,  tempérament  — );  j qui  abonde  en  sang; 

| de  couleur  de  sang  ; marqueté  de  rouge. 

.SssGviastar. , adj.  a g.  •narras.  | miel,  inhu- 
main ; | qui  aime  à répandre  h-  sang  humaiu  (homme, 
humeur,  * juge,  etc.,  religion  — );  * soif — , ( du 
sang'.  [Rarinc.  ;. 

Ssxonixx  , t.  f.  ilcematUes.  Hématite,  mine,  ocre 
de  fer  ronge,  fer  hématite;  crayon;  pierre  précieuse, 
eoulenr  de  sang? 

j-S  ,vi; i:i  vxT-i.s , s.  f.  cornouiller  sanguin. 
jésAISGClItOLAiKK , s.  f.  -tarin.  mutlusquc  ai#phale. 

SamiumuAnr.  e,  adj.  -lrntus.{ crachat — ),  teint 
de  sang;  L de  mcdec.  * (la  — c) , s.  f.  Guttata , pois- 
son du  gtmre  du  perségue. 

, j-SAXi.t  isoniu , s,  m.  pl.  genre  de  pimprrnrUe*.  • 
•j-SATOBtsroiLV,  .t.  m. pl.  insectes  hémiptères  qui  su- 
rent les  animaux;  la  puce,  la  punaise,  etc.  ( — ,sugtte, 
sucer,  gr. 

Sasnk Data  , s.  m.  premier  tribunal  juif;  * Saune-, 
aa.  {Sun  , ensemble , hédra,  siège,  gr. 

Sasti  m , s.  f.  .enta,  piaule  vivace , oinhellifi-rr , 
délersive , vulnéraire , astringente,  chaude,  commit- 
danie.  t.  3îsp  * — de  montagne,  r.éuin. 
fSxisittoor  , s.  f.  étroitesse  de  U poitrine.  ( Satin , 
planche , eidot , forme,  gr. 

Savii  , t.  f.  Sanies,  pus  séreux  sic»  ulcères. 

Sas it i x.  -se,  adj.  -niosus.  chargé  de  sanie. 

iG 
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fSABrrràtMt  adj.  a g.  (toi  — )t  relatif  à la  eou*er- 
nation  de  U MJité.  ( cordon  — ) ligne  militaire  pour 
empêcher  la  propagation  de  la  peste  entre  les  pays 
limitrophe*.  La  prtulence  de j end  de  faire  entrer  U 
cordon  Militaire  dans%n  pays  naguère  infecté  d'une 
peste  redirige.  * 

‘J-Sahhequih,  s.  m.  wr.  Samequia. 

Sa 5 jm s . s.  m.  ou  Saône,  a.  * voy,  Sonnez. 

S 4 hs»  préposition  exclusive.  Sittè.  exprime  la  pri 
Talion»  la  négation,,  la  restriction  » , l'absence  * , 
la  non-cx  istencc  4,  la  nullité,  le  néant.  | • — , se  ré- 
pète par  élégance , énergie  , énucritral  ion  5;  — * à moins 
de  ( — cela , non).  * Le  génie  sain  jugement  n es  t que 
folie . Larochefoucautd.  Il  ne*t pas  de  vertu  vans  phi- 
losophie , ni  de  philosophie  sans  vertu.  M.  » C'est 
auez  d~ avoir  à suppôt  ter  la  vieillesse , sans  y ajou- 
ter la  pauvreté  f»ar  la  protligalité.  | Point  de  vertus 
saus  religion  ; point  de  bonheur  sans  vertus.  Diderot. 

■*  La  corruption  sans  lumière  est  le  plus  grand  des 
fléaux  qui  puissent  affliger  f espèce  humaine . Kératry. 
Ijc  temps  n est  pl tu  oit  V autorité  était  sans  devoirs  et 
r ol*éissanee  sans  droits.  Gauilh.  Point  de  religion  sans 
culte,  point  de  culte,  sans  prêtres;  donc  mis  prêtres 
point  ne  religion;  «Saint * 1 Vient,  si  ce  n'est  le  théisme 
pur . Il  faut  se  méfier  des  mets  et  tles  /| fueurs  qui  ex- 
citent à manger  vous  faim.,  et  à boire  sans  soif  So* 
craie.  4 II  nesi  pas  de  bonheur  sans  liberté  ; ni  de  li- 
berté sans  force  d'ame . ] 5 Sans  la  crainte  et  sans  ta 
pitié',  point  de  tragédie.  Voltaire. 

fSaffk'CtKca  t i.  qui  n*a  pas  de  coeur,  de  sentiment, 
d’honneur,  de  pudeur;  fainéant,  popul.  très-usité  au 
masculin. 

Sahs-cctjott»  , s.  tn.  républicain  exclusif;  an.  # ré- 
volutionnaire de  la  lie  du  peuple;  personne  qui  l'i- 
mitait. La  souveraineté  perdit  tout  sOn  prestige  au 
moment  où  t on  vit  tes  potentats  aux  pieds  rf  un  sans- 
culotte,  [ Le  jeune  Btwnaparte  avait  trop  d' esprit  pour 
être  long-temps  Mus-rutotle.  Mud.  CarUnx.  Le  phi- 
losophiste , pour  qui  tout  n'est  que  convention , fut. 
aussi  volontiers  prince  que  unis- culotte.  Le  seul  moyer^ 
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d'empêcher  U peuplé  dé  devenir  sans-culotte , eil  dé  • 
lui  en  laisser. 

S»«t-ajioTn«u  , ».  / cliwc  des  uni-culottes.  ■«. 

Rass-et un-Tina* , t.  f.  pl.  fête,  aux  jours  complé- 
nwstim  a a, 

tS.xi-n.euii ,wf  pomme;  pomme-figue; pommier. 
fSsas-paau . s.  f.  poire  d'été.  * — , t.  m.  poirier 
qui  U porte.  [La  Quiutinie.]. 

.Sun-ruiaii , t.  m.  t Je  jeu,  sans  écarter  de 
cartes,  s.  a. 

tSaisviviia* , j.  f.  -ru.  plante  tiliarée. 
fRass-T»™*  , t.  m.  serpeut  tout  blanc;  poisson  du 
genre  du  saltnonc.  . 

Saxsouhbt  , t.  m.  Étourneau.  * -sonet;  a.  oiseau  ; 
poisson , petit  maquereau. 

Sa.xtai.  ,»,  m.  -lum.  voy.  Sandal,  bois  des  Indes, 

* ou  citrin,  ou  blanc,  ou  rouge,  a. 

Sauté , ».  f.  t'aleludo.  état  de  celui,  | de  ce  | qui 
est  sain,  qui  »e  porte  bien  (bonne,  mauvaise — fai- 
ble, parfaite  — robuste,  languissante , * déplorable; 
avoir , perdre  , recouvrer  la  — ; rendre  la  ' — à quel- 
qu'un}. * — , absence  de  maladie.  [De  Léviv.1.  ifig.) 
je  dit  de  l ame , de  l'esprit.  Paley.  Sam  tu  sauté 
la  vie  esta  charge  t ! U mérite  même  /évanouit.  Char- 
ron. l.e  travail  manuel  a pour  cortège  l'appétit , la 
santé , le  calme  et  le  sommeil.  | Deux  choses , principa- 
lement , doivent  notu  occuper  : la  vertu  et  la  santé. 
[LcilmiU.1. 

Sa  STt  r.  , ».  n».  valet  de  ville. 

Sastiji.ixa  , ».  f | Scincucine , Petit-cyprès,  5c- 
meu-contra , Garde-robe,  | Sauloitine,  jiarbotinc, 
Auroue  fenudle , piaule  IUhcuIcoic , lionne  contre 
les  vers , stomachique. 

Ssittox  , ».  m.  espèce  de  moine  turc,  mahométan. 

Saicvi  , ».  f plante.  Sauvé,  espceg  île  moutarde,  aa 
— blanche,  t.  f.  plante,  a.  Toy^Iampsaue.  * Sauvé. 
aa.  Sanuc.  co. 

Saoaa,  ».  f.  t.  de  mer,  R.  * lest.  t.  . 

Saoul  , Saouler  , etc.  voy.  Soûl,  Soulcr,  etc. 
Saoulasse , ».  f.  (m.)  satiété.  ». 
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Sara,  ».  ai.  De/rutum,  moût;  suc  de  raisins  cuits; 
raisiné. 

SAraJOu  , ».  m.  Simiohu , petit  singe  d'Amérique, 
à queue  prenante,  minean  court , tête  plate. 

Satar  , ».  m.  bots  de  teinture  du  Japon;  * pola- 
touche. 

Satasti!»,  ».  m.  barque  légère  à voiles  et  à rames. 

Sape  , ».  f Suffossio.  action  de  saper  ; ouvrage  fait 
en  sapant.  * Sappe.  r. 

Saper,  t.  a.  -pé.  e, p. 1 Suffodert.\ fouir, | travail- 
ler avec  le  pic  sous  lex  rondement»  d’imcdifiee,  pour 
le  renverser  ; (/g.)  détruire;  renverser;  — les  fon- 
dements, (d'tiu  état,  etc.}.  *se  — ,V  pron.Jlg.  pers.  *. 

' /.'édifice  social,  sa|iè  des  long-temps  parte  philoso- 
phismr  s'écroule,  écrasant  des  générations  sous  ses 
déficit.  * Le  gouvernement  qui  substitue  la  r iolentfi-à 
la  force  se  sape  lui-même. 

-j-Sarranas , ».  m.  pl.  -perdu,  famiHe  de  coléoptères. 

Sapeur,  ».  m.  Suffostor.  soldat  employé  au  travail 
de  la  sape  ( bon  , brave , vieux  — robuste).  Les  fonc- 
tions de  conseillers  de  B.,  comme  celles  des  sapeurs , 
se  fioraaient  à déblayer,  élargir  la  route  que  le  des- 
potisme se  frayait  sur  te  sol  conquis  de  la  liberté. 
Pagaucl. 

Saphèhr , ».  f -pluma,  veine  du  (lied.  * -pbcnc.  e. 
(Saphts,  manifeste,  gr. 

SaraïQVE,  ad  j.  (ren  — ),  de  onio  syllabe»,  grec, 
latin.  [Sapho,  Jiiogr. 

8 Arma,  ».  m.  -phirus.  pierre  précieuse,  lileu-noire, 
comme  l'indigo.  — orientai,  d un  l»cau  bleu  cctcste. 
— occidental.  bUuchilrv.  — , oiseau -nvourhe-  — spa- 
raillon.  a.* — d'eau,  ».  m.  Stalactite  de  feld  spath  ; 
pierre  bleue, qdJe,  transparente  et  chatoyante  ; r Té- 
lésie,  corps  parfait.  ( Sapp'tr,  Itéfir. 

fSarma,  naj.  » g.  -dus.  qui  a du  goilt,  delà  saveur. 

Sapmxce  , ».  f -pientia.  science  ■;  (W.)  uppsvc  ; 
livre  de  Salomon.  * Tant  que  itajucuior  sera  honorée  en 
ce  royaume,  il  continuera  à prospérité.  CKldct  V. 

.SAPiisnriAir*,  adj.  m.pl.{ livres  — ) df  l'Écriture* 
Sainte  ; les  |*ruterb«,  U iage&sc,  U»  pMtuaes»  etc. 
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Strtff , ».  m.  -pians.  grand  irbre  résineux , tou- 
jour»  vrt , | conifère;  sou  boi»  fendu  donne  U poix, 
1»  térébenthine.  ' — e,  ».  / solive,  planche  de  tapin. 

Sxmbitti,  ».  f.  petite  Toqnilte  qui  s'attache  aux 
vaisseaux;  * conque  aoatifére.  — du  Canada,  wr. 
Kpinelte.  a.  * -ele.  a. 

Stnaiiat,  (.  f -pinetnm.  lieu  planté  de  sapins  ; * 
baleanalc  sapin.  O.  c.  * -crc.  a.  a 

j-Saroaxci , t.adj.  de  la  nature  du  savon.* — , ».  f. 
pi  famille  de  plantes. 

Saroatiai.  i.  / -uarin.  Savonniére,  Savonnaire . 
plante  eariophyllée  qui  nettoie  la  peau,  fait  couler  la 
hile . les  glanes.  iSapo,  savnu.^r.  . 

■jftscoîtir  rf.ATioa , ».  f.  formation  du  saxos. 
-j-Sarontrit»  , ».  a.  é-  e,  p.  conrerlir  en  saron. 

SAroaaTiox ,».  f-  forme  du  goilt  [Kant.]. 

tUroairiQua,  adj.  a g.  -pont»,  {qui  appartient  à la 
saveur,  | qui  la  produit  ( substance  — }. 
-f-Saro-TsitTsaai  x,  ».  ».  substance  formée  d'huile 
essciiticllc  et  d'huile  de  tartre. 

Saron , ».  f.  fruit  excellent  du  sapotirr  des  Iodes. 
•^Seront a , ».  m.  grand  arbre  munnpétale  dea  Indes. 
fSaroriLi.a,  r.  / fruit  du  Vapolillier. 
fSAroni.i.tr» , ».  m.  grand  arbre  mono  pétale  de 
Cayenne. * — marron,  halataa  rouge , balatas. 

■fs, rrsdlî.ï.a , »,  »,  arbre  des  Indes,  à fniit  jatme. 
j'Ssrpsas m.  sclinrl  bleu,  béril  feuilleté;  Disthrne. 
fSacaueras,  ».  f.  ftevre  putride.  (Sapros , putride, 
pur.  1 tu.gr. 

SaQnaatiTA,  ».  f petit  iustnunent  à vent;  v.* 
trompette,  a.*  trombone,  a. 

■fSaKAtarrai,  ».  m.  pi.  moines  vagabond*. 

Saaaiabdi,  ».  f.  Slatkulu».  dame  grave,  à trois 
temps  ; son  air. 

fS»»  armas,.».  f.  (amillcdo  solammu. 
f!b«>at,  ».  f.  plante  liliacée  de  Sibérie; 
on  mange  sa  racine  dont  ou  lire  une  liqueur  enivrante. 
* Saranne. 

Sab  AxoorsTi , s.  ai.  mastic  supérieur  à tour  lea  au- 
tres. co. 


S A R. 

fS*a»Mi»sa,  t.  f.  vêtement  gracieux  et  pittoresque 
des  paysannes  russes. 

Saaasix»,  ».  (h.  t.  de  fortifieat.  ; de  pharmacie,  a. 
Sarasisois,  s.  m.  lapis  de  Turquie,  an. 

Ssaiiai  aîix  ,».  / Tahus.  lung  tuyau  j»ur  jeter  quel- 
que chose  en  souillai)! , ou  pour  parler. 

|SAAAOTir»s , ».  f.  vase  de  limonadier  pour  lea 
S1"'-’. 

fSsacABUA  , a.  m,  arbre  des  Indes,  à feuilles  de  Icn- 
tisque,  aubier  dit  santal  blanc  et  bois  cilrin. 

Sarcasme  , ».  tu.  raillerie  amère  et  insultante  (em- 
ployer le  — ) 1 (Sarkazà , moutrer  le»  dents  à qucl- 
igiuu.  gr. 1 Le  sarcasme  décrie  queljuefms  plus  tie 
vanité  dans  f esprit  ifue  de  méchanceté  dans  le  orttr.,,. 

tSaar.AsTiqua,  adj.  a g.  du  sarcasme  (tou — )> 
[Mad.  de  Staël.} 

Sa  ara  t u , a.  f Quenjucdala.  Cerrelle , oiseau  aqua- 
tique. * -de.  a. 

j-Ssacata,  ».  ».  cerceau  qui  porte  la  peau  d'un  tam- 
bour, d'un  crible. 

Sikotk , ».  f.  pierre  figurée,  imitant  la  chair  du 
bœuf  * -t  etf.  ai«  ( Sors , chair,  gr. 

ftacm,  c.  a.  -clé.  e ,p.  Sarrire.  amseber  les  mau- 
raisa  herha. 

SaacLaea.  -se , ».  Sarrrtnr.  qui  sarcle.  * fig.  Les 
critiques  sout  tes  sarcleun  du  champ  Huerait é.  Huet. 
■Ssarxota , ».  as.  -cu/um.  instrument  pour  sarcler. 
Saa<:i.oai  , ».  f.  ce  qu'un  arrache  eu  sarclant. 
Ssaror  ii  a , ».  m.  tumeur  charnue  aux  testicules, 
aux  vaisseaux  spermatiques,  au  scrotum.  (Sarkos , 
de  chair,  ktU,  tumeur,  gr. 

Ssaiocm.i.a  , ».  f -colla,  gomme  de  Perse,  qui  con- 
solide lea  plaies;  | bonne  pour  les  yeux , l'oplilhal- 
mie.  * ou  Colle-chair,  o.  * Sarcoltc.  a.  ( — , kalia. 
J colle,  gr. 

tSAKcoconixas , ».  m.pl.  genre  de  plantes  de  la  peu- 
landrir , donnent  la  sarcorollr. 

Svam-iririA>ci.ta,  ».  m.  hernie  complète  par  la 
chute  do  l'épiploon.  ’ coé-.  a.  ( — , épiploon,  ké/é, 
tumeur,  gr. 
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SABoo  fnrLourmn,  ».  m.  hernie  au  nombril.* 
-coép-.  ».  ( — , omplialos,  nombril,  gr. 

Si«cn-»Tn»«:ii.i,  j.  m.  sarcnrele  avec  hydrocèle. 
* -cohyr*.  a.  ( — , htidor . eau,  kélé,  tnmtia.gr. 

SsacoMMiia,  ».  f.  traité  d«  parti»  molles,  t.  de 
méd.  {—.logos,  diu-ours,  gr. 
fSAiKOMAitex.  -se,  adj.  du  sarcome,  de  sa  nature. 
.Sarcome,  ».  r«.  tumeur,  excroissance  charnue.* 
-corne,  a.  ou  -coma.  o.  (Sarkôma,  cbair.  gr. 

fSxRroMrHAM , ».  m.  excroissance  charnue  au  nom- 
bril. 'sari , chair,  omphalos,  nombril. gr. 

Sircofraoi,  a.  or. -fiu.  tombeau  sa  représen- 
tation; tombeau  d’une  pierre  caustique  ou  assiemte; 
' adj.  a g.  ».  qui  brdlr  Ira  chairs;  qui  mange  la  chair 
des  quadrupède*.  a.  {Sarkos,  rhai r.phagd,  je  mange. 
gr.  • .Voua  un  mauvais  gouvernement , le»  chefs-d'ur li- 
vre de  r art  ne  fervent  ou' à décorer  le  sarcophage  de 
la  nation. 

fSA»rrtRA%raRt,  ».  m.  pl.  oiseaux  rapace* , nudi- 
mlles,  qui  tiennent  des  vautours.  ( — , ramplie , cou- 
teau. gr. 

■f^ARrosTOMis,  ».  m.pl.  insecte»  é bouche  charnue. 
(Sarx,  chair , ttnm'a , bouche.  gr. 

Ssarxrriqvx,  adj.  s g.  qui  fait  renaître  les  çjtaiix. 
( Sarkod , je  rrmlr*rh.inm.  gr. 

Saxo.  ».  m.  (•»».)  champ,  v. 

Sardasapau,  ».  m.  roi,  prince  abandonné  aux 
plaisirs,  xx.  (fig.)  w>r.  la  /hogt. 

Sarde,  ».  m.  (rf.j  champ;  v.  * cornaline,  a. 
j-SARDa-ARATa  , t.  f.  Sardat/iatrs.  pierre  précieuse 
qui  tient  de  la  cornaline  et  de  l'agate. 

Saadiase  , ndj.  f.  d'une  piercp  précieuae. 

Sa  a ma  ou  Jardin.  ».  m.  t.  de  mer.  a. 
fSARninai.  ou  Sarxlinau , ».  iw.  Sardinière,»,  f filet 
pour  les  sardines. 

Sardikb  , ».  f.  -nia.  petit  poisson  de  mer  du  genre 
du  dupe. 

j ïSardu,  ».  ».  étude  de  laine  grossière  de  Bour- 

i b'°SnC' 

1 S as  dois!  , ».  f.  -dony.t.  pieçre  préejcuie  oenu- 
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transparente;  * agale  jaune  .ta  d'un  rouge  mêlé  de 
jauue.  QuarU-agalc-sarduiitr.  ».  ( StvJios,  de  Sarde, 
ttmw.  ougle.  gr. 

j-S.ixuois , ».  m.  bord  d'uu  filet  en  mailles  [dus  *er- 
lées;  lisière  de  fil  de  fçr. 

Sa»  no*  ni»,  -nique,  ailj.  J (ri*  — ),  furet'' . convul- 
sif',* ironique , méchant.  ». 1 /,«  Jouir  nr ptut  donner 
un  rire  sardonique  que  le  a/n-dateur  prend  /tour  de  la 
gode. 

fSa.auo!»T x.e.f-  «gale  de  sardoiiie  et  d agate-onyx. 

Sa  mon» , r.  a.  vor.  Serfouir.  V. 
fütM«iU,i./  lentille  de  mer,  à fruit  vésiculaire; 
•gain.  t.  m.  pUnlc  marine. 
f.SiSüET.  f.  m.  iur.  Score. 
fSAXjooa,  ».  i».  espece  de  petit  canard- plongeon. 
■fSAnco» , t.  m.  -gus.  poisson  du  genre  du  rpsre. 
fSARtro\n.v!ti , t.  f.  1 .nuire  nianue  d'Amérique. 
■fSvBtc.cr.,  t.  m.  on  Opossum,  Didrlphc,  petit- quo- 
drupide  d'Amérique.  • 

-fS  i*  u.i.ts , i.  J ‘ pi.  (vlorax  en) , sciure  de  I>oi»  d'arme 
avec  du  storax. 

fSAiituti , t,  m.  saumon  un  peu  gros, 
j Smio*  . r.  m.  natte  |>tuir  ctuluiHcr. 
f Samsw  , r.  f longue  lance  des  Macédoniens. 
ÿSsfftswnor. « , t.  m.  soldat  annwl  une  tarisse.  [Sa- 
rit, a,  espèce  de  pique,  phoros,  porteur,  gr. 
f-SA»m»i,  r.  m.  (diauian. 

San  stras-,  s.  m.  boi*  que  pousse  la  vigne*; 
tige  longue,  faillie  et  rampante  ou  grimpante. * 1m 
lessive  de  sarment  Je  vigne  guérit  tu  drsentrj-ic.  Chirac. 
fSsBusarsi  iis,  r.  f pi.  les  vignes,  etc. 
+Sv»»tii«Ti*rx.  -se , ad/,  -toiut.  (lige,  I dan  te,  huit 
— ),de  la  nature  du  sarment  ; qui  produit  du  sarment; 
* f.  qui  s'appuie,  (tige  — e). 

Suortui , s.  m.  espèce  de  prêtre  on  barde  gaulois. 
( Sarônidrt . chêne  ereu»  de  vieillesse,  gr. 

Ssanviis , s.  f.  pl.  fêtes  de  Diane,  v. 

■fSsan»,  ».  a.  Icsrr  le  grapin. 

Siatjrtor , s.  m.t  ri.  ï eerriieil.  T. 
fSsaXAciars,  s.  j pl.  plantes  de  la  polyandrie. 
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fSAxaAir»,  r.  f.  Otite  à sou  aigu  comme  celui  d'une 
scie.  (.Verra , srie.  gr. 

Sas»  «sis,  e,  adj.  s.  m.  Fagoprrum.  Blé  noir,  sorte 
de  hlé|  à graiiie  noire,  triangulaire;  j détersif,  apé- 
ritif. » * Sara-,  a. 

Sakrasisi,  s.  f.  cor.  Herse,  * Aristoloche,  a. 

Sakiao,».  m.  Souqiienille.  * Sa  nui.  a.  Sarrot  v. 
fSusirc.  ».  f.  Trimui.  spasiue  des  nom  eau  vues; 

* mal  de  mâchoire. 

Sas  «.TT*,  SeiTCttc , r.  / plante,  espèce  de  jurée, 
vulnéraire.  pour  les  hernies. 

SA.mcrrx,  Saturée,  Sadréc,  r,  f.  Saturnin.  plante' 
annuelle,  nmtre  le»  maux  d'yeux,  odorante,  stoma- 
chique, pectorale,  employée  dans  le»  sauces,  t.  795. 
-y  vraie;  — de  C’rele,  arbuste*.  * Sarnclr , Saricte. 
fSAaxocai,».  m.  lézard  de  Madagascar. 

Saut  , /.  m.  Goémon , ou  Varech. 

Smn,  r.  f.  a. 'cordage, agrès,  aa.'-ti*. 
fSsavr,  Rotenglc,  Œil  rougi:;,  t.  m.  poüaon  du 
genre  du  cyprin. 

Sas,  r.  m.  Inermii  ttlum.  tissu  qtii  sert  à passer  la 
fariue,  etc.;  tamis.-  (Jig. , famil.)  passer  au  — , au 
gros  — , examiner  avec  | ou  sans  j soin.  * — - , Dassin 
d’une  chute  il'cau, 

fS» six , j.  m.  uiseau-mourhe  de  Xnotka. 

SssssaxAi,  r.  m.  Laurier  des  Iroipiois,  arbre,  a. 

* vert , à bois  odoril'craut , sudurifu|ue , résolutif  pour 
la  goutte,  les  humeurs  froides,  la  paralysie,  le  mal 
vénérien,  a. 

Sa.ssi  , r,  f.  t.dc  mer,  pelle  creuse,  a.  v. 

S assis! aui  , t.  m.  fromage  de  Sassenage  : ( pierre  de 
— ),  contre  les  maux  d’yeux,  (iéogr. 

-Sasse»,  e.  a.  sé.  e , p.  Suaerurre.  passer  au  sas; 

( fig. , famil)  discuter,  esaimuer,  éplucher;  miette 
ressasser.  * *c  — , t.  pron. 

j-SAssis»» , s.  m./w.  perroquet  de  la  sectkm  du  pape- 
gai.  * Sasse  hé. 

Sasait,  ».  a»,  petit  sas.  t.  a. 

SAUorar ,s,f.  pièce  du  train  d'i/ti  carrosse.  a.'Quart- 
de-roud,  t.  de  tuer.  u. 
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fSAUOMir  » s.  m.  acide  horartqttc  Dllml 

Katax,  t.  m. . Satan.  le  chef  de»  démon*.  />  moine 
et  l a femme  sont  les  Jeu 2 griffes  de  Satan.  ProT.  ail. 
/jri  femmes  sont  sans  daim-  les  étoiles  qui  déciment 
avec  Satan.  [OlttV.]  De  bons  rois  furent  les  représen- 
tants de  Dieu  f les  mauvais , ceux  de  .Satan.  Lorsque 
Sdtan  veut  bouleverser  le  monde  il  prend  ta  forme 

d'un  h érqf,  d'un  Alexandre , d'un Les  philo&phtcs 

divine  et  humaine  gémissent , lorsqu'elles  votent  des 
hommes’ de  dira  sr  faire  hommes  de  Satan, 
fSATAsa,  e,  adj.  de  »atan .popul. 

• Sataaiquk,  adj.  a g.  infernal,  diabolique  (dprit 
— ).  a.  G.  f Satan  , çuiiriui.  bébr. 

.Sa tc au,  a.  m . iny.  SaMeati. 

SATtLLiik,  i.  m.  - telles . homme  Armé,  luinlitrr 
dw  ^iohrnre»  (ie  relui  qu'il  acroiii|U|j;ue  ( hdele  — 
atiidc  ) 1 ; petite  plnuéte  qui  »e  meut  autour  d'une 
grande.  * se  dit  fi  g.  *. 1 Le  despotisme  peut  bien  avoir 
des  satellite»,  mais  non  des  serviteurs.  Dupai  y.  1res 
tyrans  ne.  s'assurent  de  la  fidelité  de.  leurs  utilities 
qu'en  leur  faisant  partager  leurs  terreurs  après  leur 
avoir  fait  partager  leurs  crimes.  Le  rôle  le  plus  vil 
tint  puisse  jouer  un  ttomfhe  d’esprit  est  tf être  1rs alcJ- 
file  d'un  sot.  * Toute  puissance  est  avilie , détruite , qui 
se  fait  te  satellite  d une  autre.  Les  nations  ont  leitrs 
phases  comme  les  astres;  et  de  plus  elles  saut  tour  à 
tour  planètes  ou  satellite». 
fSATHiftioH  et  Satvrïcin,  s.  nu  animal  amphibie. 

Satu.t*  , s.  f -tas,  réplêtim»  d'aliineuti  qui  \a  jus- 
qu’au di^oût;  (y îg. .)’  , dégoût,  déplaisir,  etc.  | (• — 
des  riclicvse»;  des  honneurs,  des  plai>irs»  etc.,  grande, 
pénible — déaespéraille). 1 La  satiété  tourmente  plus 
que  la  pauvreté.  Si o bée.  Aos  goûts  s'émoussent  par 
In  «atieté  ; la  privation  les  réveille.  M.  Iss  princes , 
dans  leur  satiété,  ne  prennent  pas  pltts  de  goût  au 
plaisir  que  1rs  enfants  de  chaut  à ta  mustque.  Mou* 
taigne.  La  dèlicatrssr  du  goût  t'st  une  première  nuance 
de  h satiété.  [Suard.J  La  satiété  suit  d’après  In  pos- 
session. Pioni.  Il  ne  faut  risquer  en  rien  la  satiété. 
Laharpe.  Im  satiété  rend  très -difficile  sur  ta  mets 
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comme  sur  1rs  plaisirs.  Les  personnes  malades  de  sa- 
tiété a ont  de  remède  que  a nbaudcmncr  presque  tout 
aux  frrrsoafirs  malades  de  privations. 

Satin,  /.  m.  étoffa  de  soie  plate , douce , moelleuse, 
lustrée;  {Jig.,  fatml.)  peau . etc.  très-douce. 

Satinaoe,  se  f petite  étoffé  mince,  uni  tant  le 
satin. 

Satin a ire,  s.  m.  qui  fabrique  le  salin.  «.  il. 

Satiner,  v.  a.  donner  d'œil  du  Mttn;  î*.  A.  t.  de 
fleuriste,  approcher  du  satin,  -né.  e , p.  adj.  (peau 
— ),  très-douce;  (couleur — ) comme  du  satin. 

Satire,  s.  f Satyra.  | peinture  du  vire;  | ouvrage 
critique,  piquant,  médisant;  censure  du  vire,  dis- 
cours piquant  ( — aniere,  sanglante,  mordante,  pi- 
quante; faire,  publier  uuc  — contra) *.*/#  peruw- 
nifie . 1 * -lyre.  a.  t.  ( Sattsroi,  les  'satyres.  gr.  r Le  si- 
lence est  le  remède  de  ta  satvre.  Prov.  lia).  l*es  injures 
prodiguées  aux  vainqueurs  sont  la  satyre  des  vaincus.  | 
Les  moralistes  ont  fait  la  satyre  de  l' /tomme  et  non 
son  histoire.  SL-Lambcrt.  Les  émigrants  instruits  font 
ta  satire  du  pays  qu'ils  quittent  et  f éloge  de  celui  où 
Us  l'ont.  La  morale  doit  plus  à f amour  de  la  satire 
qu’à  celui  de  la  vertu,  t~a  pauvre  Humanité  se  timtuc 
a travers  les  siècles , toute  criblée  des  traits  que  ne  cesse 
de  lui  enfoncer  la  satire. 

Satirique,  adj.  a g.  de  la  satire;  qui  y mt  enclin; 
suhst.  auteur  de  satires  *.  *-tv-.  a.  t.  ' Les  auteurs  sa- 
tiriques sont  Ifs  gens  du  monda  contre  lesquels  il faut 
qu'au  lecteur  soit  U plus  en  gante.  Rn\  le. 

Satiriquement,  adv.  d'une  manière  satirique.* 
-ty-.  a.  r.  (louer  — ). 

Satieiskh  , t*.  a.  -s t.  e,  p.  railler,  critiquer  (quel-  j 
qu'un}  d une  Jtiauicre  piquante,  [peu  tuile  J)  *-ty-  a.  j 
T.  * sc  — , t*.  récipr. 

fSaTtn iite  * *.*  g.  auteur  *de  satires.  1 

Satisfaction , s.  f contentement,  | joie,  plaisir 
(grande,  dourc,  noble  , vive,  extrême  — ; trompeuse  | 
— ; donner  de  la  — ) * — s pi. ■ Action  par  laquelle 
on  répare  tme  offense,  un  péché  (faillir,  jmtc,  froide , 
pleine,  entière  — complue,  èchiUmlc,  authentique; 
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ciigrr,  donner  — d'une  injure)  *;  (/ r*.)  5 Les  vraies 
HtUfceti<>m</r  t esprit  sont  toujours  sérieuses.  I *unol  té- 
lé -Vayer.  Il  ne  peut  r tu'oir  de  salrifarlioiiH  réelles  et 
durables  que  celles  de  la  bienfaisance  et  tirs  vertus. 
Vue  satisfaction  secrète  fuira,  t dans  le  récit  que  fait 
f homme  onlinatrr  des  maux  de  son  semblable  : ils  le 
consolent  des  siens  l | //  n'y  a pas  de  satisfaction  pa- 
reille à celle  de  rendre  sort  semblable  beurrai.  Mad. 
d’fcpitmy.  Il  u r a pas  de  service  auquel  l'homme  se 
porte  arec  plu  t de  satisfaction  que  celui  de  donner  sots 
conseil,  i Ktmtum.  » La  vengeance  est  assez  parfaite 
quand  le  pouvoir  de  prendre  *ati»fuction  est  connu  de 
i offenseur,  laissez  le  soin  de  votre  vengeance  à la 
For  tune  ; elle  ne  sait  que  trop  bien  exiger  et  prendre 
satisfaction. 

Satisfaitoire  , adj.  a g.  propre  i expier  les  fautes. 

Satisfaire,  v.  a.  -fait.  a1,  p.  adj.  routent,  -fmere. 
contenter,  donner  la  ou  de  la  satisfaction  ( — quel- 
qu'un ah  passion  , Valtcnté)  * ; paver,  v,  u.  — - à , faire 
ce  qu'un  doit;  faire  réparation.  * — de,  acquitter  au 
moyen  de.  a.  ai»  * se—;  t.  pers  *.  pron.ïr.  récipr . 
— se  dit  absol.  J très  -usités , vf.  récipr.  épistol. 6 ( dijfi. ) 
{Saùs , a>sr4,  Jacen r,  faire,  lut.  * //i  plaisirs  que 
nous  procurent  nos  passions  satisfaites,  u ont  jamais 
valu  le.  repos  d'une  personne  qui  n est  attachée  qu'à 
ses  devoirs.  Mad.  de  Pluvieux.  En  quoi  que  ce  soit, 

I contente z vnus  de  nétre  pas  fâché;  sans  vous  plain- 
dre au  ciel  de  nétre  pas  satisfait.  | L'ambition  u'a  de 
bonheur  à attendre t ni  avant  d'étre  satisfaite,  ni 
| après  V avoir  été.  be  rai  d.  l>u lions  L' homme , à peine 
né , c/w,  j'agite,  s'emporte  et  meurt,  s'il  n'est  sa- 
tisfait: est  sera  fiât  taire  de  sa  vie.  * Les  artistes  qui 
n om  jtas  le  talent  de  satisfaire  le  jffktt  s’adressent 
aux  organes,  ftépandez  le  goût  de  / instruction  : il 
«V  a pas  d'hommes  plus  atséi  à satisfaire  que  ceux 
qui  se  contentent  de  livres,  j Ai  vous  satisfaites  une 
femme  sur  f article  important  de  sa  beauté , elle  n'y 
regardera  pas  de  près  avec  vous  sur  la  bagatelle  que 
r on  nomme  bon  sens.  Giiml>erlaud.  L'homme  étmd 
sa  sjdtère,  satisfait  son  esprit  de  domination  en  s ut- 
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corporant  «t  des  sociétés  puissantes.  î L' égoïste  qui  pré- 
tend se  satisfaire  toujours  lui-même , ne  satisfait  pas 
les  autres , et  n'eu  est  presque  jamais  satisfait,  b ’fu- 
cime  passion  ne  peut  sc  satisfaire,  elle  ne  serait  plus 
passion. | 5 Qui  satisfait  bientôt  satisfait  doublement . 
Piron.6  Les  amants , les  amis,  les  plus  abandonnés 
l'un  à l'autre , nr  peuvent  se  satisfaire  entièrement  et 
toujours  : ils  seraient  heureux  ! 

Satisfaisant.  e,  adj.  qni  satisfait,  qui  contente 
(chose 9 espoir,  occupation , rcn'iratiun,  etc.  — ). 

• -frs-.  c.  U n'y  a rien  de  plut  satisfaisant  que  de 
1 pouvoir  faire  du  bien  avec  justice.  W)UB-le-^.nuid.‘// 
nr  a rien  de  si  satisfaisant  dans  le  cours  de  la  rie 
d’un  honnête,  homme,  que  de  faen  faire  son  devoir. 
GdJ>ert. 

N ata  a r*,  s.  m.  Satrapes,  gonvemeur  cher  les  an- 
ciens grand  seigneur  despote , riche  et 

voluptueux.  Le  public  est  comme  un  satrape  dégoûté 
de  tout  ee  qui  n'est  pas  nouveau,  et  répéthnt  à Ceux 
qui  le  servent : « ingénié- -vous  ! amusez -moi l * • 

Satrapie,/,  f.  -pia.  gouvernement  d’un  satrape. 

S.atron,  /.  nr.  petit  poiaaon  qui  sert  d'appât. o.  c. 

Sattfav,  s.  m.  Iiarque  pour  fa  pèche  du  comil.  o, 
f^ATCRATioif , /.  f -tio . étal  d'un  lir|tiidc  saturé. 

Saturer  , r.  o.  •rare,  donner  à un  liquide  la  quan- 
tité de  matière  qu'il  peut  dissoudre.  * -ré.  e,/>.  adj. 
(Jgj  (cœur  — ) de  joie  I J.-j.  Rousseau.].  En  moins 
itnn  demi-siècle,  le  philosoidutme  peut  saturer  </#* 
principes  de  mort  une  nahomfm  surabondait  est  prin- 
cipes de  vie. 

Saturnales,/,  f.  pl.  -lia.  fêles  en  l'honneur  do 
Saturne  ; * fêtes  bruy  antes,  liccncieuvcs. 

Saturne  , /.  m.  -nus.  planète  la  plus  liante;  le  temps  ; 
t.  de  chimie,  le  plomb,  (myth.) 

Saturnien,  e,  adj.  -mus.  ( toits .)  taciturne,  snin- 
l**o,  mélancolique ; * l'opposé  de  jovial,  'jjnus.)  né 
sous  f influence  de  Saturne.  * -une.  a. 

-fSAiuRNiLAER , s.m.  instrument  pour  obvencr  Sa- 
turne. ( — , làmbami , je  prends,  gr. 

-fSATuiuus,  /.  m.  siT|H*nt  dea  Indes , cendre, pâle. 
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m.  -ru».  demi-dieu;  * homme  de»  bois; 
poènw  mordant  en  grec;  papiüuu  de  jour,  grand  *r- 
gns  de»  pré»;  monstre  fabuleux , né  d'un  homme  et 
d'une  chèvre.  ».  [Suturas.  gr. 

Satïxxi.,  ».  m.  (W.)  satirique.  v. 

Stnititn,  ».  ».  i-notion  coutinnellr , jointe  tu 
désir  le  pJiu  viulent  du  coït;  | fumeur  d'amour;  * -le. 
-alis.  a a. 

fSâTïsujti  f ».  »,  -mut.  mal  de  reins  provenant 
de  lubricité. 

Suuros,».  ».  Orcltit.  j ou  Testicule  de  chien. 
Oreliu  mâle , plaide  Jqui  rortifie,  aphrodisiaque.  vor. 
Salcp.  ’ ou  Salhmon,  animal  amphibie,  a. 

fSvTTRiQna, ad).  .douve  — ) indécente  et  hdiriquc 
de»  Mtjrm;  (jeu»  — ) . farce»  jouées  le  matin  à Home. 
•j-Üs-rraisra,  ».  ».  mauvais  plaisant  livvut.]. 
.Saura,»,  / Cnndimentum.  assaisonnement  liquide 
et  salé  mi  épicé  (bonne  — piquante);  (fig.,  famU.) 
manière  d eiuploser,  d anaonrar,  etc.  • —,  ingré- 
•dieuts,  mt langes  convenables;  ( ftunil ,)  • apparaître, 
a.  "pni  usil. 

fSavtàts , ad).  pl.  (médailles  — ) de  cuivre,  ar- 
geutees. 

Saur  ta , ».  a.  -eé,  e,  p.  Intingere.  tremper  dmtvln 
sauce  ; {/g. , /omit.  ) réprimander  . gronder  fortement  t 

* mouiller;  » dit  de  la  pluie,  a.  |j  user. 

Sauciaa,  »,  m.  qui  but  les  sauras,  v.  * t.  de  mer, 
taquet  de  lavis  «Yeux. 

Satcjèaa,  ».  f.  saae  fftiui*  laa  sauras.*  -era.  ». 
Sacfcissr , ».  f.  Batulsts.  bot  au  rempli  de  viande 
mie , hachée;  * rouleau  plein  d'artifice. 
fSaucissiua,  ».  ai.  (ni.)  rhavnitier. 

Sticivsua , -ère,  ».  qui  fait  des  saucisses,  v.  a a. 
•Saec  tssov . ».  m.  Bvtulsss.  sorte  de  grosse  saucisse; 
grosse  fusée;  longue  charge  de  i voudra,  en  rouleau. 

* fagot  décrusses  lu  anches  pour  les  brèches.  etc.  • 

Ssijf.  -sc,  adj.  Satvns.  qui  n est  pvs  endommagé; 
hors  de  péril  (revenir  de  la  pierre  sain  et  — ;avoir 
la  vie  — — , prépas.  sans  blesser  ( — respect):  sans 
préjudice  ( — meilleur  asis);  sans  que  ccia  empêche 
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de....  ( — le  recours  contre...);  excepté . hormis , à lx 
réserve  de  (tout  rst  perdu  — l'honaeur).  * ( — à),  à 
condition  que;  avec  retour;  au  moveu.  a.  — conduit, 
».  m.  < nwmra/us , sorte  de  passe |>ort  I donné  à nu 
ennemi , cto.,  | pour  aller,  séjourner , revenir  sans  ris 
ques;  I.  de  prat.  lilnrlé  donnée  au  ilélntcsir.  (Son», 
gr.  Il  rst  difficile  de  se  plonger  dans  le  pkilatofdiume 
et  de  s’en  retirer  tain  et  sauf. 

Sicua,  ».  f Salua,  plante  aromatique,  vivace, 
labiée céphalique,  rnrdiale,  alexitrre,  fortifiante, 
|»ur  les  nerfs  ; ] trêv-exlimée  aux  Indes  où  elle  est 
portée  d'Europe. 

8tt»mii ,»./  mets,  assaisonnement  de  pois  avec 
du  beurre,  des  ncrlves , de  l'eau  et  du  seL  a.  o.  c. 
{Sol,  sel,  gremum , grain,  lut. 

Ssccarsru.  e,  ad),  ( /omit.)  impertinent,  absurde  . 
ridicule  (question,  raisonnement,  propos — •),  ( de 
saugreoée). 

Suwi,  ».  ».  bateau  de  pécheur  provençal»  a. 

(-S scr, erras , t.m. pr  toile  de  rnton,  des  Indes. 

Santa,  ».  m.  Salie,  on  Sauta,  arbre  aquatique, 
ainenlaeé,  à feuilles  astringente».  * — marvault,  ar- 
brisseau à — pleureur , â branrhrt  pendante*,  a. 
tSscau;ii,T  f.  t.  de  mer. 

Saisi  àts  s , ad),  a g.  Sa/marida.  (nu  — - ) douce  qui 
a le  goût  de  celle  de  la  mer;  un  peu  salé  (gudt  — );  * 
-mâche  et  Somaehr.  o.  -mite.  v. 

StuMxt,  ».  f mesure  de  terre;  ».  o.  f-  * arpent,  a. 
fSscMim  ,-».  ni.  harpon  pour  les  saumons. 
fSveairsr.  ».  f trou  dans  la  voûte  du  vaisseau, 
|>oiir  faire  passer  la  tête  du  gouvernail.  »•  * -niera,  r. 

SasiMoa,  i.  m.  Sa/mn.  poisson  du  genre  du  saluions1  ; 
masse  de  plomlfon  d'étain;  * vase  de  cirier. 

Ssiîssoaxé.  e,  ad),  (truite  — )à  chair  rouge  comme 
celle  du  smintou.  * -siné.  e , ».  e..  a, 

.tscaosntc,  ».  ».  petit  saumou.  '•monecao.  v. 
ivir.  Sainunn.  Orillv.  ». 

fSscsscavr.» , r.  ».  art  ion  de  mettre  dam  la  saumure. 

S.jt  araire , ».  f .Maria,  eau  , liqueur  salée  pour  gar- 
der on  manger  la  viande,  le  poisson , etc. 
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fSscssrai.  e,  adj.  salé  (sang  — ).  [Voltaire.] 

8scssoi,  ».  m.  débit,  trafic  de  td.  * Faux  — ,wr. 
ce  mot. 

Suture» , v.  n.  faire  du  sel. 

Satureais,  ».  f.  Salaria,  magasin,  puits,  fontaine, 
instruments,  bâtiments  pour  la  fabrique  du  sel. 

Savait»,  ».  m.  Salarias,  qui  fait  et  vend  le  sel. 

S i mirai , ».  f.  vaisseau  où  l'on  conserve  le  sel. 
fSacr»,  »,  f.  Salpa.  puisxm  du  genre  du  spare. 

Sat-riqtixT,  ».  m.  taure  piquante. 

Ssi  rocm»»  , ».  a.  -drè.  e,p.  Aspergert.  poudrer 
de  sel,  de  farine,  etc.*;  | rpândrr,  couvrir  légère- 
ment ( — de  sel,  de  terreau , de  sucra,  etc.);  t-  de 
jardinier;  * (fig.,  /ami/.)  donner  une  légère  appa- 
rence (critique  — ce  d éloges;  personne — ce  d es- 
prit) J ; * se  — , r.  péri.  1,  ».  oron.  4,  v.  réeipr.  5 , 
épistol.  al.  * Sans  f éducation  et  fri  sentiments , le  nette 
n'est  que  de  la  boue  saupoudrée  d’or.  * i»  pédant  est 
un  sot  saupoudré  <f* érudition.  Rien  n'est  pou  dange- 
reuse tjue  le  phllosaphissnr  saupoudré  par  C hypocrisie 
de  dévotion  ou  d affabilité.  1 Un  hrjsoerite  admit  se 
saupoudre  de  vertus.  * U égoïsme  se  saupoudre  sou- 
vent avec  des  noms  de pssrtis.  S Les  compères  se  saupou- 
drent tf  éloges  ; cela  vaut  mieux  que  » ils  s'en  saupou  - 
liraient  eu  s-mémet.  Les  femmes  rivales  se  saopouoreut 
de  légers  compliments , lorsqu'elles  sont  en  présence , 
et  se  barbouillent  après. 
fSxcvtuinx , ».  J dorade  de  A nonces, 

S»  i v , adj.  m.  (hareng  — ),  salé , h demi  séché,  o. 
c.  * e»  à la  fumée.  Sor.  a.  et  Saura  > Saurait,  a»  ( Saur , 
ronv.  gothiq. 

Sac» agi,  ».  m.  première  penne  d'un  oiseau  avant 
la  mur.  a.  v. 

S ai- «»  , adj.  ■»  g.  -rus.  4e  couleur  janne  ; I,  de  fane, 
swf.  Saurage.*».  ».  (Ve),  poisson  du  genre  du  gas- 
tré.du  salntone,  de  |'éso|ie;  lest  de  galère,  s. 

Sacs sa , «.  a.  -ré.  e,  p.  faire  sécher  à la  fumée. 
( virus.  ) 

Sacixt ,adj.  m.  (haieng).  a.* Satire/  Saura. 
fSxeatias,  ». m.pl.  ordre  de  reptiles,  à corps  évtil- 
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k>nx,  ongle*  aux  pâlit". , et  dents  enchâssées;  les  lé- 
zards , cle.  (Saurai , lézard.  gr,  * 

-f-Stcai»,  ».  ni,  hareng  jatir,  laite  et  nouveau. 
■j-Stoata,  ».  a.  saler.  (ri.)  ' se — , v.pron. 
-f-KavMsuoa,  J.  m.  arlion  de  Murer. 
fSacaiSMaia , a.  f lieu  où  l'on  taure  les  harengs. 
-j-.Sicaiauu*.  -riuorter,  a.  Ml.  qui  saurc. 

■j-SscaiT»,  a.  f.  -ta.  serpent  mus  venin;  espèce  de 
lézard. 

fSAUaocVour , adj.  ( Apollon — ),  qui  tue  an  lézard. 
( Sauras  , lézard  , (tneo  , je  lue.  gr. 

Sauuam , a.  / Salketum.  lieu  planté  deaules.  * et 
Saulaie , G.  mirnx. 

fSacssa,  a.  / liqueur  chaude  pour  rehausser  la 
couleur  de  l'or. 

S» ut,  a.  m.  Saftui.  action  de  sauter;  mouvement 
par  lequel  ou  saute , (fig.)  on  avance  en  grade  ; grand, 
petit , long  — ; [aire  uu  — ; aller  par  — s et  par  bonds)  ; 
chute;  chute  d'eau.  ( fumil.)  au  — du  lit,  en  en  sor- 
tant; * t de  mnsiq.  transition,  a.  — de  loup,  fossé 
au  bout  d-ime  allée. 

fSsuTsoa,  s.  m.  action  de  fouler  le  hareng  en  sau- 
tant dessus. 

!ùiiT*xr.  e,  adj.  t.  de  lilas,  rampant , prit  à s'é- 
lancer. 

fSACTxa , s.  f.  changement  subit  du  veut  qui  saute 
d'un  point  à I autre . t.  de  mer. 

Sactf.i.axt.  e,  adj.  qui  saulctr.  a. 
fSsüTtLrR  , ».  ( n.)  aller  en  sautant  tant  soit  peu. 

[ Arnyot.)  * ou  Sautiller,  a.  , 

SAum.u , s.  f.  sa  raient  avec  sa  racine,  a.  c.  v. 
*Saulele.  aa. 

Sscxta , -as-  a.  •li.g.p.  Salin,  franchir  (—  Oïl 
fossé);  omettre  m parlant  ou  transcrivant  { — une 
page  ; ; * faire  sauter , retourner  en  sautant , t.  do 
cuisine,  a.  o.  — . ».  ».  (à) , s élever  de  terre  avec  ef- 
fort ; s'élancer  d'un  lien  à un  autre;  faire  des  sauts'; 
( — en  bas  ; — sur  des  retranchements , d'une  tour , 
dans  un  fossé,  sur  ua  cheval);  {fig.,  famil.)  par- 
venir d'une  place  i une  autre,  sans  iutérmcdiaircs  : 
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faire  — , | renverser  par  explosion,  et  fig.  ( la  pou- 
dre (ait  — les  mines  ; les  mines  sautent } ; fig.  faire 
perdre  une  place , un  bien , un  état , etc. — auv  ) eux , 
être  ésident.  — aux  nue*,  s'emporter.  — le  pas. 
mourir.  — le  fossé , prendre  un  parti  extrême  ; | 
faire  sauter  le  bâton  à quelqu'un,  l'obliger  k...'{inus.) 

* «e  — , ».  proa.  ’ Une  garnison  qui  pile  sur  Us 

ru  1rs  des  bourgeois  es l un  fardeau  qui  Us  empêche 
sauter.  [ Goethe.] 

Sa l:tsei ai;  , s.  m.  diminutif,  de  sauteur;  t.  «le  lu- 
thier, pièce  d'artillerie;  * arme  défensive,  (ri.)  pi 
— de  Brie,  sillons  liant»  et  étruib.  * mieux  bris , faits 
en  brisant  la  terre.  . 

SAL-Ttati.ux , s.  f.  locusta.  Autrou  des  moisson - 
nsniregf  coléoptère  ; ‘instrument  de  mathématiques  . 
pour  prendre  des  angles,  ou  Fausse  équerre , èquejrre 
mobile,  a.  * -ele.  a. 

v i ti  c s . -«c , s.  Petaurista.  qui  fait  des  sauts  ; qui 
aime  à sauter;  * cheval  «le  manège,  v.  — des  rosjicrs, 
gazelle  du  cap  de  Bonne-Espérance.  — (le) . poisson 
du  genre  du  gastré , du  es  prm.  — de  mer , langouste. 
— ..puce,  espèce  de  procigale.  ». 

f.Su  racsi , i.  f poisson  du  genre  du  peiaègqg; 
Cbeuille  — e,  fausse  chenille  de  l'orme. 

fSsoTu-i-AWT.  e,  adj.  p.  actif,  qui  sautille  (per- 
sonne, animai , fig.  esprit  — ).  Plusieurs  personnes 
ont  l esprit  sautillant , et  leurs  idées  *se  suivent  comme 
des  crottes  de  chèvre.  » Proswb,  * 

Sac Tii.LinraT,  z.  m.  action  de  sautiller  (aller 
par—). 

SAiTir.i.aa  , ».  a.  Suhsilin.  | marcher  en  faisant 
de  petits  sauts;  | sauter  à petits  sauts;  changer  tout 
à roup  de  propos,  l.rs  petits  esprits , enflammes  d'une 
petite  ambition , sautillent  sur  un  j*ettt  théâtre  , comme 
des  oisons  sur  un  plancher  ardent. 

S . r toi  a , i.  m.  t.  de  Ida*,  croix  de  Saint-  André  ; 
J.  d'hqrlog.  cliquet.  Oecussis. 

Saxttmaox  , j.  m.  pl.  bâtons  pour  attacher  les  la- 
mes de*  basse -liciers.  «’-.  r- 

+Sawaoaoa  , s.  m.  toile  blanche  de  colon,  des  Inde*. 
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Sacs  agi  , z.  m.  action  de  sauver  les  mardtandiscs 
naufragées,  g.  c.  • 

Sac  VAGI,  adj.  s.  a g.  Férus,  qui  vit  dans  les  hois; 
sans  lois  ,atA>us  habitation  fixe,  etc.,  (homme,  ani- 
mal — ) ' ; ( homme  — ) , qui  vit  seul , qui  fuit  la  so- 
ciété; i.  animal  — ),  fèmeo,  farouche;  (lieu  — ), 
désert , inculte;  (plante  — ),  qui  vient  «Bis  culture; 
âpre  ( godl , saveur  — );  ( oiseau  — ) , qui  u'i-tf  pat 
apprivoisé | (feu—  ),  gale  au  visage;  {fig.)  (phrase, 
action  — ),  rude , extraordinaire  , rare.  * (peu  usit.). 

’ humeur,  vertu  Boileau.]  ; vie,  tmrurs . conduite. 

[ Saint-Ésremout.  ] «te  sausage  riait  tou*  t if , dans 
toute  la  bi  tttalilé  de  sa  nature , sous  le  costume  du 
, philusophisrc  dit  eitorrn.  Si  les  sens  suffisaient  an 
bonheur,  Us femmes  et  Us  sauvages  en  jouiraient  avant 
tous.  Le  Créateur  laisse  aux  sauvages  ta  liberté  na- 
turelle , en  compensation  des  bienfaits  de  ta  civilisa- 
tion. 1 L'injustice  des  hommes  rend  sausage  t' homme 
sensible  ; il  Us  fuit,  en  Us  aimant  encore.  J l.rs  enfants 
ont  U besoin  d un  amour,  fùt-ce  de  celui  «f une  héte 
sausage.  [bessiug.]  La  civilisation , t éducation  reli- 
gieuse on  phihstqMque ,Us  lumières  n'obtiennent  que 
des  modifications , des  exceptions  ; U fond  de  notre 
espèce  reste  Murage. 

Sawauxos  , s.  m.  jeune  arbre  venu  de  pépin  ou 
de  noyau , qui  n'a  [tas  été  greffé.  • Vu  sot  porte  des 
sottises  comme  un  sauvageon  porte  des  fruits  amers. 
Helvétius. 

+S»cv*oaai*,  s.  f.  caractère  de  relui  qui  rit  seul; 
* maison  de  campagne  isolée.  [Meirier.] 
■fÜAtirAoàsas,  s.  f pi.  plantes  de  la  pentandrie. 
Sactagisse  , s.  f fetnfbc  saurage,  a.  Thomas. 
fSsevAGiTX ,'  s.  f qualité  saurage. 

SAevsGtx.  e , adj.  s..  Périma  ( goût  — ),  de  qurl- 
oe»  oiseaux  aquatiques  (sentir  le  — );  * ».  y chair 
e Ifélc  sausage.  v.  **.  — , ».  f oiseaux  qui  ont  un 
goût  sauragin;  ce  goût,  leur  odeur;  pelleterie  d'a- 
nimaux sauvages,  tans  apprêt. 

Sacvsu a* ne , ».  f.  Tufrsa.  protection  accordée  par 
le  priuce , etc.  (mettre,  être  tous  la  — des  lois; 
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<1  jtmnr  une  — )r;  lettre , pheard  , écrit  qui  l'annonce  ; 
* gros  lézard  d’Amérique;  cordage,  chaîne  qui  lient 
le  gouvernail,  a.  * -tr-g-,  a.  ■ Le  silence  est  la  sau- 
vegarde Je  tignorance.  La  retraite  est  /^sauvegarde 
île  la  vertu. 

Sal-v  xatcrr , s.  m.  action  de  sauver , de  reroov rrr  ; 
v.  * t.  de  nier,  et  Sauvage,  -vêlage,  a.  ‘Salut,  a.  t. 

-J-Sauv*  qot  recr  ' ! cxc/amat.  cri  dev  lâches  quj 
fuieft  ; ' S*»u\c-qui-|M  Ut,  s,  m,  (fatnl,  perfide  — ; 
crier,  rt'ptlcr , entendre  le  — ) , *v  dit  fig. a.  » Ména- 
gez U moindre  tirs  hommes  : n%  goujat  mécontent 
j. cul , doqj  une  balai /le , faire  perdre  un  empire  , en 
c > innt:  saute  qui  peut  î 1 On  it  bon  marché  d’une  masse 
d' égoïstes  oui  , dans  le  commun  péril , crient  le  saute 
qui  peut  î [ I*  privilège  des  grands  hommes.  est  de 
donner  des  secousses  a leur  siècle  ; la  secousse  don- 
née , sauve  qui  peut  ! 1#* 

Sauvr*  , v,  a.  -té.  e,/».  Liberare.  garantir , tirer 
du  péril  • ;•  mettre  rn  sûreté  ( — la  vie,  l'Honneur , U 
fortune);  pfecurer  le  salut  éternel;  excuser,  justi- 
licr  — la  conduite.  a.  g.  * inus*)  ; | observer  garder 
( — le*  apparences  ) ; | épargner;  éviter  * ; parer  (* — 
nu  coup);  préserver  de;  (se),  v. pars,  i échapper 
( *e  — du  néril  );  fuir  »e  retirer  dans  un  lieu 
sdr ; s'en  aller;  se  dédommager  d’uue  jwitn  (se  — 
sur  In  quantité  des  choies  \ endue»);  faire  son  salut; 
•*c — , v.  prou.  être,  pouvoir  être  sauvé  4 ; v.  récipr A 
itsif.  rnis  toi.  » Que/y  urs  jours , quelques  heures  pas- 
sées lions  la  rie  monastique  ne  «auvent  point  une 
urne.  KsiraruMti.  Il  y rut  jdus  il’amrs  perdues  dans  ce 
monde  jmr  de  mauvais  prêtres , que  de  sauvées  dans 
l’antre.  Iss  hommes  ne  sau^pient  miens  ressembler  a tu 
dit  tu  t qu'en  sauvant  la  de  des  autres  hommes.  * Si 
r ou  jHMtvait  sauver,  à certaines  personnes , les  rmbnr- 
f ,u  d'une  douleur  d\ddigution , elles  seraient  bientôt 
consolées.  | buméchauccténe  sat  i\ejmsfe  méchant.  L'Ee* 
< lv»i  asïe.  I.  impulsion  instinctive  qui  force  À sacrifier  su 
rie  pour  sauver  celle  de  son  umbltddc  est  (jn  base  de 
tn  société  comme  de  ta  morale.  J * du  milieu  des  de- 
bris  de  tout  ce  qn*  nous  environne  9 nous  nous  sauvons 
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dans  r avenir.  Massillou.  * Il  n’est  pas  d'occasion 
ou  t honneur  ne  puisse  se  sauver,  st  l'on  ne  veut, 
sauver  que  fui.  | fie  laissez  pas  croire  à totre  ennemi 
qu’il  ne  peut  se  sauver  quen  tous  perdant.  Cardan. 

I à Quand  le.  crime  est  découvert , il  cherche  à st t *au- 
! ver  par  la  téméfité.  Honft,  Des  hommes  qui  se  sont 
sauvé»  mutuellement , s aiment  toujours  : ce  sentiment 
naturel  est  le  lien  des  brigands. 

Sai’vk-aabax  , s.  m.  anneau  de  corde,  c,  a. 

Saivraoi,!,  m.  t.  de  mer,  état  hum  de  péril; 

* salut  iuespéré  [Annot.J  ; reeout  remeut  d'effets  de 
navires  îwiiifragé*. 

Sa rv nt , j.  f.  ( vh)  salut,  état  d'un  être  inis  hors 
de  péril.  - 

Sauvetzrmi  , s.  f marbre,  n.  *on  Brérhe  âê  Cooi- 
mingrs,  à fond  noir,  taches  hlanrlmv  c. 

Sauve>vikv  /.  f.  Hue  de*  murailles,  Doradillcde* 
mtm,  plante  capillaire;  eu  a les  propriétés;  pcçfO' 
ralpj  apéritixe,  pour  If»  poumons. 

Sauveur  ,4.  m.  Sale  a t or.  celui  qui  sauve;  libéra- 
teur; * L de  mer,  qui  travaille  au  sauvetage.  La  flat- 
terie abuse  tellement  des  termes  , quelle  a quelque- 
fois aj'pelé  sauveurs  de  la  jiatrie , ceux  qui  la  per- 
dait rit , et  tyran  ceux  qui  ta  sauvaient. 

Savavou  au  Cuiller,  s.  m.  oiseau  d'Amérique, 
édiasaicr,  à Hcc  vii  cuiller,  .xpia  tique. 

Siummut  , adv.  Peritè.  ( parler,  écrire  — ) il'iiflV 
manière  savante;  avec  connaissance1;  * * muent,  h. 

1 l ut  femme  doit  plutôt  juger  sainement  lés  livres , 
quen  jusrter  savamment.  [ CjirtterfiHd.j 

Savait*!,  s.  f pâturage  inculte  en  Amérique; 
marécage*,  c..  c.  * -xane,  prairie;  forêt  d'arbres  ré- 
sineux. a.  * pi.  Sa  vanne»,  tau 

Savait,  c,  adj.  s.  Dociut.  qui  a beaucoup  de 
science;  bien  itibmné,  bien  instruit  (d'uuc  affaire  *, 
etc.);  rempli  d'érudition  ( pervonno  — ; grand  — ha- 
liilfi  modeste,  orgueilleux  »;  livre — );Miabüc.  o.  s. 
f [J, -J.  llouv^eau.J  • La  seule  jiensée  de  la  bonté  de. 
J tien  explique  plus  de  mystère*  que  toutes  les  recher- 
ches des  ttviUjtv  [ Aiiué  .Mm  lin.  ] Un  sauverait*  peut 
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dire  : » Je  n'ai  pas  besoin  de  savants;  - mai.  1rs  na- 
tions ont  besoin  Je  sciences.  Il  en  est  des  «.vaut* 
comme  Je  Jeurs  livres,  U faut  pénétrer  dans  anté- 
rieur et  ne  pas  s arrêter  à C enveloppe.  [ ‘Si  nous  poserons 
être  savants  Je  la  scienet  J autrui , nota  ne  pountns 
être  sages  que  de  notre  sagesse.  Montaigne.  ,Vc  re- 
garde; pas  quel  est  le  pins  , mais  le  mieux  satuiL  Id. 
Cet  /tomme  est  bien  laAut  qui  sait  mourir. 

Sav.xtamk  , s.  m.  jtiVUnl  qui  n'a  qu'un  savoir  con- 
flit. ‘ -tas.  [ .Molicl'f- 1 * vicieux,  a.  * • 
Suistiuims  , adj.  % g.  très-savant,  v, 

S.v.t*  , s.  f.  vieux  soulier;  ‘messager  qui  va  d une 
ville  aux  lieux  écartés;  • uial-adroit.  (papal.) 

Sxv.mux,  s.  /■  lieu  où  l'ou  vend  de  vieux  sou- 
liers , etc. 

fSASenixr,  Savôncau  , Sarorcc'ui , s.  m.  ou  Savc- 
neltc,  s.  f.  fijct  moulé  sur  deux  bâtons. 

• Sxvsri.li , v.  a.  -lé.  e,p.  gâter  un  outrage  , le  mal 
faire;  travailler  eu  savetier. /«mil. 

Savstxxix , s.  f.  vieux  soulier»;  r,  * état  de  arê- 
tier, savates,  a.  * 

Salaria*,  j.  m.  Cerdo.  qui  raeomiuode  les  vieux 
soulier»  ( pauvre,  misérable  — ) ; (fig. . popul.)  mau- 
vais ouvrier,  x.  * -ère.  v.  Je  préfère  à un  poète,  à 
un  comédien , le  savetier  : il  est  plus  utile  à la  io- 
dé té.  Ne* (un.  Sur  tons  les  mines  du  mande , on  rit 
an  jour  la  Journée , comme  le  savetier  de  Lafon- 
taine. ... 

Sxvti'R , f.  s.  Sapor.  qualité  sentie  par  te  goût 
( agréable  — douee , piquante  ) ■ * se  dit  fig.  épistol. 
Le  phi!osopbiste  ne  saurait  goûter,  la  saveur  de  la 
vertu.  Lu  saveur  dw  talrut , du  mérite , de  l'rsjrrit  et 
Jet.  sentiments  , n' échoppe  qu'à  ceux  qui  n'eu  ont 
point. 

Svvoia  . v.  a.  Sctre.  connaître  { — mte  chose , — 
qu'elle  existe . ce  qu'elle  est; — soit  devoir,  son  che- 
min , K>u  métier,  un  état);  avoir  dans  l'esprit  ta 
mémoire  { — xa  leqon  d'histoire);  être  savant»;  avoir 
l'adresse,  le  pouvoir,  le  movcii  de  faire  1 ; j avoir 
l l'esprit , I habilite , la  résigualtou , b paliituco,  la  déni 
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la  fol***  se  dit  fanal.  de*  pcrvmm*» , de*  être*  persem- 
• ni  fié*  4 j | apprendre;  être  iiutniit,  informé  de&;v. 
».  avoir  l'esprit  orne;  rempli  de  chuvc*  utile*  ( — une 
science,  un  art);  Caire  à savoir,  faire  savoir;  | ri  eux 
assavoir;  | -au.  e.p.  • — , se  dit  abscd,  (il  faut,  il 
faudrait  — ; c’est  è — )**;  * — «rc  /«  nef  a/. , «• 
vrime  le  doute?.-— , s.  m.  Scientia.  rendit ion  , acicnce* 
connaissance  d'une  science,  d'un  art,  d'une  pmf«s- 
won  ; adv,  exprime  l'incertitude,  le  sentiment,  le  mou- 
vement de  l anie.  ~ -faire,  s.  m.  industria.  habileté, 

industrie. vivre , ».  m.  coHBaiv«ii»rc  des  usages  du 

monde  et  de  la  polite%ve9;  (a*oir  du  — vivre)  Vve 
— , «. pron.  être.  voy.  Su.  • C*e»t  savoir  quelque 
chose  que  de  savoir  que  l'on  ignore.  S lobée  tu  homme 
heureux  ne  peut  savoir  si  on  /'aime.  | * Dieu  nous  a 
donné  assez  de  lumières  pour  bien  agir;  nous  en 
voulons  pour  trop  savoir.  [ Saint  -Kv  reniant.]  Je  ne 
sais  qu'une  chose , c'est  que  je  Ne  vais  rien. ScCTftte.  // 
'vaut  mieux  ne  pas  savoir,  que  de  savoir  mal  ce  qu'on 
sait . Raphaël.  Ceux  qui  en  savent  le  moûts  sont  ceux 
qui  obéissent  le  mieux,  l’arqnbar.  3 Ixl  moyen  de  nè- 
tre  pas  tout  à- (ait  dupe,  est  de.  savoir  C être  un  peu , 
en  faisant  la  part  de  /‘intérêt  d autrui,  j L'immme  le 
plus  heureux  ne  saurait  se  [tassent un  ami.  Aristote. 
4 L'esprit  ne  saurait  suppléer  le  cvrttr . f £jV«*  faites  rien 
que  t otre  ennemi  ne  puisse  savoir.  [ Sénèque.  \ Sans 
le  travail , t espérance  et  l'habitude , on  ne  saurait 
que  fatrt  de  la  rie.  ® Si  vous  ne  uvri  pas , ne  par- 
le t et  n'agissez  pas.  | La  naissauee  est  un  don  que  f on 
doit  au  ciel  et  dont  on  ne  peut  se  louer  que  lorsque 
ton  a su  s'en  rendre  digne.  I.opc  de  Véga.  | ? L'aveu 
de  f ignorance  expose  à moins  d’ humiliations  qu'une 
fausse  prétention  au  savoir.  | Je  ne  sais  si  ton  cite- 
rait une  femme  ^Ui  n'ait  eu  qu'une  faiblesse.  De  Cha- 
îna non.  Souvent  U est  heureux  de  ne  rien  savoir.  9 Le 
savoir  ne  vaut  pas  le  génie.  Rameau.  Les  hommes 
savent  gré  de  Us  étonner.  Ruonaparte.  9 Le  savoir 
vivre  importe  bien  moins  que  U savoir  mourir. 

Savon , i.  m.  Sapa  , pâte  faite  d'huile  ou  de  graisse 
et  de  tel  alcali,  pour  dégraisser  ( — blanc,  noir); 
tome  a*. 


S A V. 

* — nature) , Smccfbt , .Savonnier,  Sapontiaire , pierre, 
terre  savonneuse.  * — s,  pl.  rombînai»oti.*  d huile» 
fines  avec  de*  bases,  a.  Xos  pensées  sont  trop  sotrvent 
comme  ces  brillantes  bulles  de  savon , qui  ndtigent 
dans  U vague  où  elles  se  perdent. 
fSvvoi*  mai,  s.  f rot.  Savmiinère , Saponaire. 

.Savon  atks  f pl.  combinaison  des  huiles  vola- 

tiles avec  différentes  luises,  v. 

Sa  von  làaa,  /.  f voy.  Lychius.  i.  4 -CTC,  Sapo- 
naire,  plante,  a.  -onirre.  n. 

Savonnage  , i.  m.  Lofttra.  action  de  savonner;  net- 
toiement par  le  sas  ou;  * eau  de  savon.  * -ouage.  a. 

.Savonner,  v.  a.  -né;  e.p.  nettoyer  avec  du  sa- 
von ; (fyf.)  réprimander.  * sc  — , v.nron.  9 -ooer.  a. 

Savon  mk  a ta  , s.  f.  lieu  où  l’on  fabrique  le  savon; 
demeure  des  savonniers.  * -oue-.  a. 

Savonnette  , i.  f taule  de  savon  préparé.  — de 
mer,  ovaires  de  coquillage.  9 {_fig>  » fnmil.)  — i vi- 
lain , charge  qui  anoblissait T s.  * -oucte.  r.  * Les 
nobles  s'entendait  avec  leurs  anciens  laquais  devenu» 
grands  propriétaires , pour  rétablir  t ancien  régime , 
les  récompenseraient  avec  des  savonnettes  « li/ain. 

Savowwkcv.  -se,  adj.  qui  lient  de  la  qualité  du  sa- 
von. (eau , sève,  sur — ).  * -one-.  *e.  r. 
fSa  von  nier  , s.  m.  Safwnaria.  Roi»  savonnette  , 
Arbre  aux  savonnettes,  dont  le  fruit  sert  de  savon; 
* celui  qui  fait  le  savon,  al.  * -onier.  a. 
‘f’SvYOMNiÈnx , i.  f.  Saponaria.  Saponnaire,  plante 
aquatique  qui  contient  une  s»ubstniic€  savonneuse, 
puissant  résolutif  pour  l'asthme,  le»  iiiesutruev,  le 
virus  vénérien. 

•J-Savonnoir,  s.  m.  feutre  savonné  pour  lisser  les 
carte*. 

fSsvoiirtc  , j.  m.  combinaison  de  baves  iwn- 
tielles  avec  tes  acides  ou  les  alcalis,  les  métaux,  les 
terres. 

Savourememt,  i.  m.  action  de  savourer,  (huuit.) 

Savouras  , v.  a.  -é.  c fp.  Degustare. .goûter  avec 
attention  et  plaisir:  {fig>) jouir  avec  délices  * ; »«  — , 
p.  prou . être , devoir , pouvoir  être  savouré  * ; vr  ré - 
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tiproqttr 3.  • Un  loisir  occupé  fait  «a.  mirer  la  -tir. 
ta  Nuite  savoure  fri  plaisirs , et  fa  méchanceté , 
fri  douleur!  d'autrui.  • fl  n'r  a fou  de  délices  qui 
/tuinent  te.  savourer  plus  lutg-tempe , et  mec  plus 
de  sécurité,  que  celtes  de  fa  bienfaisance  et  des  I -ertus. 
1 £ej  amants  passionnés  se  savourent,  t'enivrent,  et 
viennent  bientôt  an  dégrisement. 

SasooaaT,  s.  m.  (papal.  ) gros  os  de  trumeau  de 
l.rnf,  i[U  un  met  au  pot. 

SsuniMCuaur , adv.  Stt/idè.  en  savourant. 
* ( peu  usité.) 

Savockvcx.  -se,  adj.  Sopidus.  (mets,  fruits  — )j 
qui  a lionne  odeur , lion  goût , bonne  saveur.  , sim.) 

S. vota. n.  e,  adj,  s.  Sabaudsss.  de  Savoie,  a.  * (r. 
de  mépris.)  homme  sale , gruvvirr.  brillai,  a. 
fSavai  ou  Savruau,  i.  m.  filet  de  genre  de*  seines. 

Sa  v ath.x , adj.  t g.  -lis.  qui  rruit  poriiti  les  pier- 
res ( plante  — } ; * qui  habite  les  ravité»  des  roebers 
{ reptile  — ).  s.  ( Sas  uni , roeher.  la!. 

fSs  vinsva»,  s.  m.  pl.  genre  de  mollusques  atvplia- 
les.  { Sa.nim , rocller , carare  , creuser.  Int. 

SsxtrUAUE , ndj.  a g.  -ga.  t.  de  médite,  qui  brise 
la  pierre.  * Litbmilriptiqiie , s.  f.  Rompt- pierre  , 
plante  saxifrage;  rroit  dans  les  lieux  inculte^;  apéri- 
livc;  provoque  le»  mriutrue»  ; divsuul  la  pierre  dans  la 
vrssie.  *.  ( — ,/rango,  in  hrive.  Int. 
fSvxiva Aovas , t.  / pl.  Camille  de  plantes. 
fHaxieûsi , adj.  a g.  ( polv  pe  — ) , dont  la  de- 
meure , le  liiv.ui  se  pétrifient,  mirnr  l.iihogeue. 
( Sstrum , pierre,  /or.  ; litiiot,  pierre  ,gennad,  jeu  gen- 
dre. grec. 

fSaxrcin*  , i.  m.  pl.  animaux  des  litbopbv  les. 

Saxo*  , adj.  s.  de  Saxe.  a. 

■fSara , s.  J.  sorte  de  serge. 
fSvrarrx , a.  f petite  étoile  de  lainr. 
fSAïarrantr,  t.  f.  f.ilirique  de  savetlc. 
fSxTamua , s.  m.  fabricant  de  sévette. 
fSasmiT*,  t.  f petite  pièce  baullufte,  eu  Fepagne. 

Sato»  , t.  m.  s-oyti  Saie.  a.  habillenirnt  mili- 
taire. a.  v. 
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Satiii*  , i>.  u.  ( ri.)  irrite».  ». 

Saia» , s.  m.  «irlii-r . sergent  en  Italie. 

, i.  m.  piédestal  unie  pour  le»  buste». 
.Viatiust  , t.  f -lima.  plante  ale» itère.  sudorifi- 
que, opéritive,  vulnéraire,  en  infusion  pour  lit  tonx  ; 
guérit  de  In  gale.  ' Succise , Mors  du  diable.  ( Sri t- 
bies , gale.  ht. 

fSeuiiicx.  -se,  adj.  -biosas.  qui  rrvsemlde  à la 
gale. 

+5c»»rr.t.«  au  -Mie,  i.  f.  ancien  instrument  de  no- 
»ii|iie  en  moBlet,  très-liarmonieux. 

-fiteani»,  t.  ri.  e»|»eee  de  client  d'un  noble  aux  »»- 
Ownldées  nationale»  un  françaises.  (ri.) 

Scaana , adj.  a g.  rftde.  Scuber.  t.  de  bat. 
Srinm.  -se  , adj.  dedans.  rude,  raboteux  ; 
(fi". , plut  tait.)  dangereux  ; jtèrilleux;  difficile  ( en- 
treprise , etc. — ).  * Sel-,  n, 

ffU-at.sTA , t.  f.  -/aria,  ou  Escalier , ou  Scalaire,  co- 
quille uniralvr,  trra-nw,  en  escalier  à sis. 
fScar.D «s.  J.  m.  pl.  urètres,  poète»  des  Celte». 
■j-ScAt.it,  Es-,.  I.  f erKede  du  levant. 
fSi  sr.toars.  t.  f.  pl  |>ieire»  tirée»  du  sel  prenne. 
■fScvr.ètva  , art/,  a g.  (triangle  — a trois  cèles  iné- 
gaux ; t.  d’anal.  ( musclé  — ),  dn  cou.  * -ne.  a.  (Sktt 
ténus , lioiteiu.  gr. 

fScauciaia».  -entre,  adj.  (critique  — ),  de  Scali- 
gur.  [Vollaire.j 

gctun,  s.  f,  t.  de  mer,  pièce  qni  «rmtient  la 
rame.  r..  c.  * Ecltoine , ïulct , trun  par  mi  passe  la 
rame.  ( Skalmos , saut.  gr. 

■{•Srsior*.  t.  m.  rat  minage  d'Amérique. 

(le st.rit. . ».  R».  -Hum.  instrument  Je  chirurgie  pour 
disséquer.  Longue  tr jrlàtosophe . dura  f eiamrn  des 
teiruen , arrive  a h cimeltiologie  , Ir  scalpel , le  nticro- 
seope , It  télescope  dtnetni  lui  tomber  des  mains  ; il 
lut  suffit  de  h Joi 

Scalvikx  , S.  f.  calebasse , gourde,  c..  r, 
f*fttt»s*t(.  r.  espère  dr  poignard. 
tSexurrrr,  t.  f.  toile  de  coton  île  l’Arrliiprl. 
Suaaoiii , ».  ri  -nia.  espèce  d*  couvolruh», 
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plante  purgative  ; son  suc  purgatif  ; * Crnanrhe. 
( Sknmma  , creux,  gr. 

Si  a* rosit*,  s.  f.  rin  de  srauimonée.  o.  r,  a». 

Scamii»  i.b  , s.  m.  Offeash.  ce  qni  est  oreaaion  de 
chute  ; de  pérlté  1 ( grand , horrible  — public  ) ; éclat 
que  fait  une  chose  honteuse  à quelqu’un  ; mouvais 
exemple;  indignation  d’une  mauvaise  action  grave 
indéeenre.  [ Voltaire.]  ( Skaudnton  , (fierre  d'orhnpe- 
meiil.  gr.  1 Toute  per  soude  q u:  pense,  et  parie  forte - 
ment,  est  de  droit  te  scandale  des  petits  esprits.  Mail, 
de  Soarrrv.  Le  scandale  et t toujours  fmireue pour  cens 
mêmes  qui  lui  ont  donné  te  moûts  d'ociastons.  Fiel- 
ding. Malheur  à celui  par  qui  ht  scandale  arricr.  J.-C. 

ScaRis* i.rcaSR i st  , ode.  arec  «candide  { vivre  — ). 

Sr.sMDAt.rns.  -ne,  adf  qui  rame  dn  scaodale(  vie, 
action,  conduite,  personne,  livre,  etc.' — );*qni 
y porte,  a.  1 //  n est  jamais  de  bruit  scandaleux  tara 
quelque  fondement.  Shéridan. 

Sc»  *n ai  i»*«  , e.  «,  -sê  c . p.  donner  dn  scandale 
( — qnelqn'itli  );  ( ae),  T.pron.  péri,  prendre  du  scan- 
dale : s'offenser  ( »e  — de }.  * se  — , -r.  rrrife. 

fScA»n*»n  ou  Krèlebee,  s.  m.  espère  d’buitrc  dont 
le  poisson  échoulfe  la  bourlie. 

Scsnoaa  , r.  a.  dé.  e,  p.  Mrtrri.  indiquer  I*  me- 
sure  il'nn  »tis,  le  mesurer  ( — un  ter*),  se — , x>.  prou. 
fScAMtux,  s.  f.  herbe  amen' , «lotira  chique. 
■jétr.AM,  t.  J.  lige  de  l'aaere.  * Stangtie.  ( .ikapot , 

ife*-  tr-  ‘ 

Srvpnv , t.  m.  os  du  carpe;  os  du  tarse;  circonfé- 
rence extérieure  de  l'oreille,  o.  r.  (Skuphê , bateau,  g. 
ffrcraiaati,  s,  m.  vêtement  de  liège  oa  de  ves- 
sies pleines  d’air  , f ou  autre  j pour  surnager.  ( — , 
andins  , homme,  gr. 

Sc  * ru* , ».  f.  ( ri.)  barque,  t. 

■f^esevré,  s.  m.  petit  gnomon  de*  anciens,  pour  ob- 
server le  soleil. 

fffeamsdpuoai,  /.  R»,  étranger  à Atliénm.  (— -,  pho- 
tos , porfenr.  gr. 

-fSotraiDna,  s.  m.pf.  -dinm.  coléoptères  en  forme 
de  petits  batcacx.  ( Sknphidum , petit  batèou.  gr. 
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ScAcursur . t.  m.  supplier , a.  d»  l'ange,  ‘ (rare* 
ce  mot  ) cher  les  Perse»,  a.  ( Skuphé  , esquif,  gr.  ' 
fScAruoinv , adj.  t.  a g.  qui  i la  foruve  d'une  bar- 
que ; u.  c.  * (os  —)  na vient» ire , en  forme  de  barques 
a.  ( — , eidtst , furtne.gr.  . 

■fSoArreoMut , adj.  a g.  en  hampe,  t.  de  bol,  (Shm- 
pot , tige.  gr.  forma , forme,  lot. 

fSe»pot,rr« , t.m.  ( Pierre  en  tige  ).  cristal  lamet- 
leux  , tntnsineide.  ’ Hadipolithe , Parantbine , • -irthe, 
( — , lithos , pierre,  gr. 

Svaeui.Aiaa , ».  m.  -lare.  t.  claustral . partie  du  vê- 
tement ; longue  pièce  d’étoffe  fendue  pour  passe»  la 
tète,  si  qni  ictomlie  aux  pied» devant  et  derrière  ; mor- 
ceau* d étoffe  liénite;  * nageoires,  plumes,  bandage 
«tir  le»  épaule».  * udj.  t g.  de»  èpanles. 

ScAtiAM*!,  a.  m.  -/mus.  \ ou  ( otéoptère,  | insecte 
à ailèv  iinuiihraneuves  et  dan»  des  étais.  * — forme , 
petit  insecte  dans  le»  bubons  pestilcutifh  — mnueé- 
n» . à nue  corne.  — . empreinte  ovale  île  pierre  gra- 
vée. ( Skuruhos , eararbot.  gr. 

.ScARAMovriiaa , s.  m.  bonfl'ou,  aetenr  italien. 
fSviAnai«.LAT,  adj.  vif,  alertr,  * à vmi  aise.  ( »*.) 
tScA»»*»s«s,  /.  f p/.  grosse»  cardes. 

Scas»,  t.  m.  -rut.  poisson  du  genre  de  labié. 
{ Skaird,  je  sautille,  gr. 

fScAaianx.  -se,  adj.  ( fruit,  feuille  — ) sec,  aride-, 
qui  bit  dn  bruit  ou  contact. 

Ss  vAineATXOR  , s.  m.  lancctlct  rétmfes;  mvtrumeM 
de  rhinirgie  pour  faire  «les  trarif>r»tiom. 

Scvairn  «non  , t.  f.  -tio.  ineUiou  forte  snr  la  pems 
(foire  des — s). 

Scaaiviv»  , »,  «.  -fié.  e,/>.  -enrt.  déeotiper,  dé- 
cliiqiicter,  inciser  la  peau.  ' »e  — , r.  prêt,  prtut. 
( Siariphos , burin,  gr-  • 

SraaiTf»,  j.  rs.  jri.  insecte»  ealéoplèrm. 
fuaunii , adj.  / -ms.  (fièvre  — ) oec 
de  mogvurs. 

_ Si  satA-rr»,  «.  f.  Cardinal  T.mgara  du  Meiiipte, 
oiseau. 

8o**o» «i  -riolc,  t.  f.  u.’vop  Eicimle,  Bhdfve. 
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Scuocr  ou  -zan , j,  ru.  -ion.  socle  de  ver»  latin. 
( Sla  10  , je  boite,  gr.  • 

fScATO«*s£  , i.  m.  inarcta  lépidoptère  dont  le  larve 
vit  dans  Je*  cwcrcuieu^.  ( Slatut , eaurcmcnt , opavn, 
provision.  gr. 

fScAoaas  , $.  en.  fil.  -rtu.  insecte*  coléoptères. 

ScAVuioif , s.  im.  espèce  de  r sueUt:  ma  U*.  *$ca- 

rjm>n.  y.  OU  Esca-.  O. 

Sri  * u « *.  m . Siguurn.  | grand  cachet,  | ton  em- 
preinte : {fig.)  * signe  caractéristique 1 ; mettre  le — , 
unir,  | rendre  niable;  | nuuouuiMtr;  caractiTisor.  * 
— de  Notre- Dame,  t.  m.  Kin  ine  vierge,  piaule  | 
aperitive,  hvdragogiic.  | — de  Salomon,  i. m . Pot)  - 
gouatwn.  ' ou  GcuouiUcl * Si  guet , j GreuouilUrl,  piaule 
| juoimpèulc , vulnéraire , astringente  ; Iniic  purga- 
tive; le»  feuilles  amortie  dans  le  vinaigre  guérissent 
les  cors.  — Nuire  Daim*,  w»r.  Kariue  vierge,  jf  «ù. 
* Mau...  ut  comme  te  sceau  Je  P eu  vie  qui  redit  tou- 
jours : * cela  est  le  au , mais  /_  * | La  icuutr  est  te 
iri'vii  de  la  médiocrité.  VamcoArguc*.  L'élrc  suprême 
n'a  point  imprime  te  sceau  de  f éternité  aux  ouvrage* 
des  hommes.  Gaudin  * /-a  motif  et  te  but  mettent  te 
■CCMI  de  ta  vertu  aux  graudrs  actioiu.  La  mort  met 
le  sceau  léritablr  aux  grandeurs  des  humains. 

Scsi.,  s.  m,  sceau.  | scL 

Stiuxi , s.  m.  ikohftuu  pour  spidt  s. 

ScaaisAr.  e , adj.  s . -tus.  mu | table  ou  capable  de 
crime  ( aine  * personne  1 , conduite , etc.  — J;  * prend 
te  comparatif1  ; | méchant,  pervers  ; sans  Coi  ni  honneur 
(grand,  abominable  — ; être  un  — )*;  | *( action  — ), 
atroce  ; perfidie  ; t.  s.  méchaut  par  plaisir  ; celui  qui, 
de  sang  Iruid , vacritie  à son  bonheur  U vie  ou  le  bon- 
heur de  sou  semblable.  ( Slotios  , pervers,  gr.  Ou  ne 
réprime  point  les  grands  scélérats  en  tes  menaçant  de  ta 
postêntè  dont -ils  se  moquent  plus  encore  que  de  leurs 
i :on  tempo  rouis.  L'homme  te  puis  vil , le  plus  scélérat  ne 
peut  effacer  de  son  ame  te  sentiment  inné  du  bon  et  du 
beau , qui  lui  inspire  U mépris  ou  l'horreur  de.  lui- 
memt.  Un  paysan  , honnête  homme , est  plus  grand 
dans  (g  dwuwierc  que  U scélérat  sur  tp  inênt*  * Ce- 


sc  1 

lui  qui  veut  commettre  um  crime  est  souvent  plus  kcé- 
li-rat  que  celui  qui  t'a  commis.  -*  Le  philussyphisme  est 
la  religion  du  scélérat. 

Si  kllra  ilxsil,  s.  J méchanceté,  | perfidie  j nuirez, 
'action  de  scélérat  ( grande — iusiguc;  noire — inouïe).  : 

* Le  sourire  du  méchant  couvre , aux  j eux  de  ('homme  j 
bon , tout  ce  que  son  ctrur  renferme  de  scélératesse. 

iSts.uk* srisua , j.  m.  système  de  wnJérute^svc.  [Di- 
derot.) * insu. 

Scsi.rrt , s.  f.  pierrr  figurée  qui  représente  La  jambe 
humaine,  s.  o,  c:.  * -lin*.  V*  ( Sketos , jambe.  gr. 
fScannaca,  s.  ni.  artiou  de  sceller  1rs  petites  glaces, 

Scn.ut , s.  m.  SigittuM.  sceau  j en  bande  j apposé 
sur  des  portas,  des  aratoires,  «le.  (mettre,  apposer 
le  — sur  ; lever  le  — ).  * Scélé.  a. 

Si  kluniiTi  r.  m.  t de  maçon,  action  de  sceller. 

* Strie- . a.  -man. 

Scellih,  v.  a.  -lé.  e,  p.  Signare . mettre,  appli- 
ucr  le  sceau  ; attacher , arrêter  une  pièce  de  bois , 
r fer,  etc  dans  un  mur,  avec  du  jdâLrc,  etc.;  du 
plomb  fondu;  fermer  avec  du  mastic  , etc.,  ( fig.  ). 
riiuenter;  affermir;  coulirwer  ( — une  alliance  par 
un  mariage),  se  , r.  per  s.  pnm.  * Scèlrr.  a. 

SdiLLUR  , s . UT.  qui  Mi  lle.  *Scélcur.  a. 
fScÎLOTHTU , s.  / danse  de  St.-< luy*.  ou Scélotyrfic , 
s.  f.  cmiviiUion  qui  force  à marcher  , à mouvoir  1rs 
bras  et  les  jambes.  {Skctot , iuutbe , turbé , irouh1e.gr. 

Sri  arc,  s.  f.  -ira.  partie  du  tbéàtrc  où  les  acteurs 
jouent;  tout  ce  qui  sert  sur  k*  théâtre  ; [ le  théâtre1  ; 

| se  dit  au  fig.  *;  assemblage  d'objet»  exposes  à la 
v ne  ; décoration  ; spectacle  ; lieu,  partie  de  l ad  i ou  0t 
de  sa  rciirèvetiLMiuo  ; division  dune  pièce  de  théâtre; 
{fig- . J nmd.  ) querelle,  objurgation  bniyoute  (plai- 
sautc,  étrange — ; faire  une — );  * aventure , inci- 
dent [ La  Jtnijpère.];  avant-  — , partie  antérieure  du 
théâtre;  * exposition  dans  une  pince  dramatique,  sa. 

* Scène,  a.  I Slê né.  gr.  1 La  sccne  , en  general , est 
un  tableau  des  passions  humaines  , | et  les  stimule.  | 
J. -J.  Rousseau.  JLn  s'exposant  sur  ta  scçne  du  monde, 
il  faut  s'attaulre  à tout . De  Lrdian.  Us  jeunes  gens 
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St  prrcifH/rni  rp  fouie  sur  tu  Vf  WP  du  monde  ; maÿ 
s’ils  n'ont  des  talents  tut  des  tenus , ils  disparaissent 
dans  les  cru listes,  vu  ton.brut  bientôt  dans  le  t/vu  du 
souffleur. 

Sckaiqi;,  , ad  j,  a g,  qui  s ra|i|xirt  au  Ihtilnr. 

S»  i 1 1 1. , s.  » g.  -ta.  <|iù  babilt  wnu  dei  teulca.  o. 
e.  »«.  ((tetijik  — ). 

Sci.auu.ua4t , s.  f.  -pbia.  1.  île  lutllicmal.  rcjicé- 
fceutiMi<>n  eu  pcnftcrlitr  d'iui  oImi-I  (irujetr  un  uu 
plan  liuniuul.il  ; pmpcclivc  ; ukkIi  h:;  * art  de  pciu- 
dre  du  wcuci , dn  dccoratioiu.  ».  ( Sic  né , >(  rue  , 
grapbo , je  déni*,  gr. 

ScàaouBarmQu*,  adj.  a g.  Je  la  scénographie, 
f Ss-l.iüo BAPHiVCtUilT  , ad.,  par  la  sréuo^raplùe. 

Stiawiuiu , s.  f.  pl.  K-tes  juive,  des  talieruado*. 

».  G.  ».  v.  ( Skcnos  , truie , pegnud , je  lise.  gr. 

Sonicua»,/.  m.  dort  ruu;  des  jurpti<|uc»  ;*  deuil* 
unis  itvH  ; doute  piulou>plii(|ue.  a.  . ti  oui  — décuu- 
ragwiaj.(.Mr/iî^<jj.  cpii  tuédite.^r.  Le  scepticisme  ri  t 
tut  dépolit  de  l’esprit  que  rien  n’intéresse  ; il  doute  dp 
tout.  Le  scepticisme  est  un  fort  élrvé  par  l’orgueil  sur 
les  frontières  de  ta  scie/H't  et  de  C tpnurance.  Le  vé- 
ritable scepticisme  est  de  douter  du  scepticisme  mime. 

SnmijUi , ad/,  s g.  s.  m.  -tiens,  partisan  du  scep- 
ticisme ; qui  doute  de  tout  (froid  — iuseiadlde ; — 
■norme)*  (qui  ne  juge  qu 'après  un  long  et  imircvamtso, 
ne  uie  et  n «Air Le  sceptiaui*  evsuéquent  de- 

vrait pousser  son  système  jusqu  à douter  de  fui,  de  JO 
propre  raisoa, 

.Serrai , i.  m.  -tram,  hilon , marque  de  )a  royauté, 
ifîg.)  pouvoir  souverain;  royauté  (beau  — lourd, 
redoutable);  j autorité  suprême;  | royaume;  em- 
pire; * miutcibilion  du  7i.  de  27  étoiles,  ou  le  lé- 
zard. a.  ( Sleptron  , liituD-  gr.  Qui  connaîtrait  le  poids 
d'un  seepüe  ne  voudrait  pas  le  ramasser.  Selcueus. 
C'est  te  choit  de  la  nation  qui  mit  d" abord  le  sceptre 
entre  les  mains  des  ancêtres  de  nos  rois.  Masstllou.  Ai 
le  trône , ni  le  sceptre  ne  préservent  du  malheur  ; 
liaroliue-Mathiidr , reiue  de  Üancuurcl  ; et  souvent 
ils  l’attirent.  Où  eu  urions-nous  si  Ton  était  encore 
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mtt  bon  temps  ou  la  force  du  bras  était  le  -véritable 
scrptrc!  rïVnoiapartcJ.  Le  sceptre  ne  doit  jamais  être 
un  brandon  , une  massue,  Amphîbol.  I*  *reptre  de 
U monarchie  tempérée  setnlde  léger  aur  républicains 
que  la  dure  nécessité  fit  ployer  sous  le  joug  écrasant 
de  la  tyrannie.  Le  pltilosaphisme  mène  tous  reus  qui 
lui  sont  soumis  avec  un  • repire  de  fer. 

vororrax , ».  m.  officier  grec  qui  présente  au 
patriarche  ira  vases,  «le.  pour  officier.  {skevo»,  vase. 
phulax  , garde,  gr. 

fScHaaaaQoa , ».  f.  partie  du  harnachement  d un 
rhrval  de  hussard. 

fScHar»,  ».  «.étages  pour  mettre  les  mandions 
de  rene. 

-f-SsvuKsr,  t.  m.  hounetde  hussard  de  (entre  rouge 
ou  noir.  * -kot.  a. 

fSt  hsi.i  , Schall.  ou  (ffiile.  ».  m.  grand  mouchoir  du 
Lésant. 

fSra a» mut,  ».  m.  Anguillaru.  poisson  du  genre  du 
silure. 

fSeaànci.a,  ».  f.  -la.  petit  hillct 
f.intiut,r.  a.  tungstène. 

fScnata  , ».  m.  prcl.il  turc,  ou  Schck , prince , rhef 
dans  l'Orient  ( — , vieillard,  ara  lu- . 
fSm*tl,ax, ».  m.  Clnria».  poisson  de  mer,  du  genre 
du  silure. 

Sc  mu. i iwo  , iso)-.  Chrlin , Schilling.  * Seliding , a. 
monnaie  d'argent  en  Angleterre,  au  sols  de  K rance; 
a liards  h |hoi  près  en  I lauemnrrk- 
tSotii.n»  , i.  ct.  ce  qui  tuiulie  au  fond  de  la  chau- 
dière du  Saunier. 

fSinr  mativ»«  , r.  u.  -*é.  e,  p.  ne  considérer  les 
objets  que  ronmie  drs  «ehènirs  ou  des  alntracliossa. 
[KaUt.J.  (Srla-'ma,  figure.  gr. 

S.-né*  aVisme  , ».  m.  acte  résultant  de  l'application 
des  forme*  de  l'entendenicnt  pur  à celle  de  la  sensi- 
bilité pitre  (haDt.J  ; * si) le  figuré;  figures  de  matbc- 
maliques.  ». 

Sihs'mk,  Schéma,  t.  m.  chose  esulant  dans  l’en- 
teudement  pur  , iiidc|*T>daaiaieut  de  la  matière,  de 
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l'espace  : par  exrmp.  triangle  ou  point  mathématique 
réalisé  [Kant.]  ; * plan,  figure:  idée  imirc. 

fftcisé.MKTisMs  , ».  m.  planches  de  figures  de  mathé- 
matiques. 

fScaisaxTi , ou  Jonc  odorant , ».  m.  Snrnan/hus. 
plante  graminée;  la  fleur  entre  dans  la  tliériaqor; 
alcviphannaque . diurétique,  fortifiante.  * -thé.  * 

* Squé*.  fichu--.  (Scfioinos . jonc  , anthos , fleur,  gr. 

Srnr** ,t.m.  mesure  ilinérairr  atieienne  eu  Egypte. 

* Sehéue.  a.  Scboêne.  t.  voy.  Sehirue.  a.  (Sehmntu, 
jonc.  gr. 

fS<  Hrsoaan , r.  i*.  danseur  de  corde.  LSchoinas , 
corde  de  joue,  baittô,  je  marche,  gr.  * Seine.- 
tScnanoascé*  ,t.f.  art  de  danser  sur  la  eorde.  * -lie. 
fS.Tuaaaj.Ti  ou  (Jhyte , ».  m.  la  plus  IseUe  soie  du 
Levant. 

fScuiT,  j.  ct.  belle  rooucheroHe  à longue  queue-,  de 
Madagascar. 

Siarru,  r.  m.  mets,  salmigondis  russe,  aa. 
fS.Tii.ina  , ».  m.  fromage  des  Vosges,  de  Suisse. 
fS.au i. os , ».  m.  poisson  du  genre  du  silorr. 
fScurnassanoT  . Schidakédon , ».  m.  fracture  longi- 
tudinale d'un  os.  (SchidaAêdan  . |»ar  celai,  gr. 
fS.a.1* , t.m.  arbre  thérèbintliarc.(£r/iù«>,  je  fonds. 
ffscHirri sn  , i.m.  poids  d’ Allemagne,  -»9n  lis. 
fR«I  ni.  ou  lihirl , ».  ct.  initie  peu  riche  eu  étain , 
chargée  de  fer  et  d’arsenic. 
fS.msras , ».  f.  pl.  famille  de  fougères. 
SmiSMartqua , aAj.  i g.»,  m.  -lieu».  qui  est  dans 
les  rluimo  ; qui  fait  schisme,  h rhissensèlik. 

* SrairsMaTisia,  v.a.i.  t,  p.  rendre  schismatique  ; 
former  un  schisme.  * se  — , r.  par». , prou. 

S.HIVMK , ».  m.  -ma.  division,  srparutiuu  de  com- 
mun ion  religieuse,  * de  partis,  d'opinions;  * a.  lutte 
de  panions  t.  ( Schixd , je  divise,  gr.  te  schisme  re- 
figseux  rafautr  Us  schismes  politu/uc x : la  tolérance 
seule  peut  réunir  dans  son  sein  ceux  au  Us  divisent. 
La  rrair  philosophie  ne  cannai/ point  de  schisme. 
•Semer»  , t.  m.  Schystu».  argile  desséchée,  mêlée 
de  bitume  et  de  mica  ; pierre  qui  se  sépare  par  feuilles. 
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fSsmurari,  -se , a<{^,  de  la  nature  du  schiste  , qui 
en  contient. 

fSc-HiTas  au  Chites , a.  / ni.  toile  de  coton  des  Index. 

Sshi.icm , ». ct.  minerai  écrasé , lasé  pour  la  fusion. 
* mot  allem.  mieux  Cliché. 
fScenossaa , ».  in.  poisson  du  genre  du  gobie. 

Senior  , ».  ct.  stalactite  gvpseuse. 

Sastrss,  t,  m.  paysan,  voleur,  en  Angleterre, 
r.  * .Sehiiaphan,  a.  * voleur  rti  Allemagne. 
fScaotrriais , t.-fpt.  piaules  de  la  dioéric. 
fScaoRsr , t.  m.  mesure  égyptienne  de  60  stade*. 

Scnm-aanu»  , s.  m censeur.  (J. -J.  Rousseau.]. 

ScHOtuuiTtqur , tïif.  Se»-. 
fSc*oo**a , Selsoiiurr , twr.  Skou-. 
fScuoai. ,•  ».  ct.  basalte  , substance  pierreuse , dore , 
lamrilrmc , ni  cristaux  de  diserses  routeurs,  de  beau- 
coup d'especes,  wr.  Tourmaline,  Slaurotide,  Pyro- 
xèue,  Prehuitc,  I hallage,  Hémiavte . Titane,  Aeli- 
uote,  Axinite,  Sphéue. 

fScHoai.a  et.  e.  <uij.  Schorlifnnne,  arij.  » g,  (béni  — V 
Pyrtrfte,  hetirolilhe,  Selsorl  blatte,  qui  tient  du  fiehore. 
fScitnaiT**» , ».  m.  poisson  du  genre  du  perségue. 
fScanrana , nspree  de  gymiincéphalr. 
fSciADÈenoa  »,  t.  f.  étrangère  à Athènes.  (Shiadeion, 
parasol , ptsaro» . |H>nrur.  gr.  * 

Sciais*,  t.  ct.  | action  desrier;  [ murage  du  seicnr. 
fSc.iaunsrHia,  ».  f.  art  de  Irouverl heure  par  l'om- 
bre de*  astres;  représentation  dr  la  coupe  d'un  édi- 
fice. * Sri»-.  ( Skia , ombre , graptuS,  je  décris,  gr. 

SnaMacHia,  ».  f exerriee  d'armes;  a.  * Intte  xi- 
mulée  contre  son  ombre  ou  un  poteau.  ( — , macho- 
mai , combattre. gr. 

Sciamabtix.  -ne,  a.  f.  évocation  desomlire» , pour 
les  consulter  snr  I avenir,  aa.  T»)-. Sri»-.  ( —,  mon- 
I tria , divination,  gr. 

fSciaron* , t.  m.  monstre.  — i,  pl.  habitants  fabu- 
leux de  l'Afrique. 

fScia-rèa»,  ».  f.  aiguille  qui,  par  son  ombre,  mar- 
que la  méridiesuse- 

SctaTxaujti*  i ad j.  a g.  -therkon.  ( cadran  — ) qui 
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montre  l'Wnre  par  l’ombre  du  t*ylr.  * -lliéri-.  ». 
* et  Scxo-.  H.  (Skia,  ombre , têrtm  , observer.  gr 
SciiTiQir , ad).  i.  fi  Initiai.  ( goutte — ).  aux 
banrbet , à rerahuilurc  des  niissr»,  " — , s.  ad/,  t g 
ni  xla  km  tique;  (nerf  — ),  attaqué  data  uriarique; 
veine  — ),  qui  aboutit  à la  crurale,  a.  ( Ischion , 
hanche,  gr. 

Seat , f.  / Serra,  lame  de  fer  dentelée  | ou  non  | 
pour  scier.  * — ou  Espadon , poiawo  do  genre  du 
chien  de  mer  ; * { fig .,  pop ul.)  peine , rootradirlion. 

Rets  M sitar , esdv.  Scienter.  | le  sachant  bien  ; j 
arec  réflexion , avec  ronnaixiance  | de  cause  ou  de  ce 
qu'on  fait  (agir,  parler  — ).  * et  Reiament.  o,  jl  sia- 
ma».  Ne  du  point  que  le  temps  patte  fut  meilleur 
que  le  prêtent;  tu  n'rn  peur  parler  sciemment.  Salo- 
mon roi.  Seconder  sciemment  un  méchant,  c'est  être 
pire  gue  lui. 

Sciure*,  t.  f.  -tin.  connaissance  que  l’on  a de 
qnréque  chose;  connaissance  certaine,  assurée  et  évi- 
dente de»  choses , | ou  fondre  sur  des  principes  ' ; 
f érudition  (belle,  luililr,  fausse,  humble,  faillie  — 
trompeuse,  occulte,  théorique,  pratique,  abstraite, 
utile,  etc.;  avoir,  éfqucrir  de  la  — * te  dit  fig. 

pour  faits,  talents,  manière,  savoir  ■ : * système  de 
règles^  ou  de  fait*  relatif*  à un  objet  5 [D'Aleniliert.]  ; 
expérience  appliquée  aux  rhoies  utiles  et  agréables 
[iMimaraat*.]  ; histoire  des  faits  [Labarpe.];  connais 
aauce  des  principes  et  des  conséquence*  ; mtéme. 
ensemble  de  principes,  de  lytf,  de  runséqoeiirei.  * 
— exacte,  qui  démontre  rn^Hireusement  [t  lundilUr.]  ; 
s— -infuse , a iuspiratiou. inw.  (irrt.) 1 La  i rmi* scicure 
et  la  t irritable  et  tué*  digne  Je  /* homme , as i relie  Je 
lui -même.  Charron.  Les  honneurs  et  les  richesses  or- 
compa^ nrn tja  science  utile.  Muret.  Je  n'aime  fsoint  la 
frtmie  science  Jes  livres  qui  n'imprime  dans  le  cer- 
veau que  des  lettres  mortes.  Ifüiiit.  La  science  donne 
en  peu  de  temps  t espenence  de  plusieurs  siècles. 
I)' Aguctseau.  * L" expérience  donne  la  vraie  seieisce. 
La  wirtifr  Je  vivre  est  la  grande  science.  (Beflroide 
eqjii)].  * C est  une  *ci  eu  ce  très  Jélicmc  que  celle  de 
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désobéir  à propos.  Domnorier . La  vertu  n'est  pas  une 
science  ; t Ignorant  tomme  te  savent  peut  juger  ce  gui 
est  bien  et  ce  gui  est  mal.  „.  Vue  religion  fondée  sur 
rignorance  s' évanouit  au  flambeau  de  ta  srirnee.  C'est 
une  grande  scieurc  que  celle  gui  sait  igmrrtr. 
■fftcixaié , adj.  m.  savant.  [Mercier].  * ( popui  ) a. 

Sri* min» , s.  m.  t.  de  chancellerie.  aa. 
fSciènr  , s . f.  Sciaraa.  poisson. 

Sciant,  s.  m.  (ré.)  docte.  v.(— , lat. 

Rcimmviqca , adj.  a g.  qui  concerne  le»  science» 
abstraites  et  relcsecs  (objets,  question,  appareil, 
rharlatanUinc  — ) L'abus  du  langage  srieiihtlqne 
change  en  une  science  de  mots  , ce  gui  devrait  être 
une  science  de  faits.  De  Ooodorert.  Moue  dut  aur 
Egyptiens  ses premières  idées  scientifiques.  [Salvador.] 
La  simple  politesse  envers  les  dames  doit  écarter  1rs 
mots  scientifiques. 

Sct*xririqtixai*T , advtrb.  -ter.  d’une  manière 
arien libq ue  (traiter , parler  — - , ironig.  ou /sédantesg.) 

ScianTiqtra , adj.  » g.  Seins,  qui  a de  la  aciener, 
savant.  |iloudot.|. 

Sema  , t,  a.  -scié,  c , p.  Desecare.  couper  avec  la 
scie  ( — en  long,  en  large,  en  Ira  vers . de  biais, 
carrément,  aisément );  * se  — , r. pron.  t.  d’arts  et 
met.,  être,  devoir . pouvoir  être  scié  ; ( fig.  ,/amil.  ) 
— le  dos,  contrarier  excessivement  ; irriter: — , cou 
per  asee  la  faucille;  ramer  à rebours. 

Sciéataa,  s.  f pi  fêtes  deltacchus,  dont  >«  por- 
tait la  statue  sous  un  dais.  — , sing.  machine  jtour 
mouvoir  des  scies;  atelier  où  fou  scie  le  marbre,  etc. 
(Skieras , ombrage,  gr. 

Rcixra  , s.  m.  relui  dont  le  métier  est  de  trier. 
* — «le  long,  — de  poutres , etc.,  est  long. 

Rcu.Lt,  Squille,  s.  f.  Scilla.  plante  qui  tient  du 
lis  et  de  l’oignon  ; puissant  hydragnsne.  * Charprn- 
tairr , Scipoulc , oignon  marin.  (Skilta.  gr. 

Si  irj.tTiQva,  adj.  a g.  de  salle,  fait  ou  modilié 
avec  la  scillr,  pour  l'Iisdropisir.  a.  u.  c.  v.  aa. 
-fRciLiarra  , t.  f.  vase  pour  puiser  l'rau. 
fSciananu,  s.m.  aorte  de  lyre  antique,  à * cordes. 
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fScisrnaa , *.  a.  -dé.  e , p retnmrher.  ( w.)  couper 
en  deux  ( — une  question.}  * te  - - , r.  pnut. 

Ss  i»<?n , s.  m.  ScIskus.  0 Rch.eque,  Crocodile 
terrestre,  espèce  «le  Iraard.  * Srinrlv.  o.  et  Seine,  a». 
(Skigkos.  gr. 

fSdsrrMsaissst,  t.  m.  jeu  dr  chiquenaude»  sur  le 
un.  (Skinliraui , je  donne  des  rluqoenandei,  grec. 
tRcinriLLtirr.e,  adj.  qui  scintille;  ( œil,  tm,\fig.) 
imagination , esprit , génie,  hlueltrs,  style  — ). 

RcnrriLLSTiaii , s.  f - th . ctinrellement  des  étoi- 
le», * (fig.)  «le*  yeux  , <le»  diamants,  a. 

Rcnmi.ua , r.  n.  -tiUart.  étinceler.  a.  a. 

Rnonaareia  , t.  f.  t.  d’arehtl.  représentation  de 
riutérieur;  | art  de  tracer  les  cadra  m.  roi.  Scia-. 

Rt  iou,  adj.  a g.  -lus.  -la.  demi-savant , * qui  sait, 
expérimenté. 

Sciouaiscta,  s.  f.  divination  par  les  ombre*,  a. 

Scion,  s.  i».  Surcidus.  petit  rejeton  flexible,  se  dit 
(fig.)  Notre  antique  barbarie  ne  cesse  de  repousser 
de  « igourenx  triuiu,  gne  tes  philosophies  divine  et 
humaine  s'efforcent  d'arracher. 
fRciossaux.  -te  , adj.  plein  de  trions. 
fSi  ion  é aiqi  a , s.  m,  rudniu  huri/oulal  pour  régler 
les  horloge*.  (Skia . ombre , ptéron.  gr. 

■fRi  iorsnjrr. , adj. ( sphère  — ) de  Injis,  munie  d’une 
lentille.  — , s.  m.  lentille  de  verre  adaptée  à nu  globe 
de  bois.  ( — , oplumai , je  vois.  gr.  ! 

fSciora  et  Résulté.  t.  fi  Mie  à main  , montée  dam 
nue  rainure. 

j-Rciurisioei  , adj.  m.  (tcfcscnpe,  cadran  — ),  ho- 
riionloJ,  garni  d'une  lunette.  * Sciatcriqur.  ( — , té- 
rein  , observer,  gr. 

■fRcirtoitii*.  -uc,  ad/,  de  Sri  pion  (continence,  vertu 
— ) romaine. 
fSeiruvut,  s.  fi.  teille. 

fSciaas,  s,  fi  pl.  Mc*  solenniséea  à Athènc*.  *oa 
Sf  très.  nor.  Sciérie*.  (Skimn , dai*.  gr. 

Rcianraoais»,  s.  f.  pi  fête*  de  Minerve , dam  les- 
quelles nu  portait  va  statue  tous  un  dau.  ( Sku  on , 
pavillon,  phérv,  je  porte,  gr. 
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fScuars , *.  m.  -pu».  pluile  graminée;  toiwUl. 
Soauj , adj.  'ig-ki.  qui  (tua  il  ne  fendu  en  tann. 
Scission  , t.  f -««.  séparation,  division  j dans  nu 
étal,  une  assemblée;  f partage  de  v oix. 

Srmrojs*i»u,  *.  m.  aifj.pl.  qui  font  scission.  aa. 
fSews»  an,  a.  / feule,  déchirure;  * u dit  des  ro- 
cher* , etc. 

fSr.it  ami*  ras , t.  f.  pi.  famille  de  plantes;  balisiers. 
(Si  itamea , épire.  fat. 

fScirur,  j.  f petit  ruisseau  italien,  h un  puât,  ‘ou 
Scétie,  Salie,  Sctie,  barque  à voile  latiue. 

Scmaa,  t.  f Stob».  ce  qui  tombe  du  buis,  etc., 
quand  on  le  scie. 

fSt  iL'aiaar , *.  m.  pi.  animaux  du  genre  de  Icou- 
reuiL  {Skiauros  , thron  , pasdloo.  gr. 
fScuxaia  , t.  f.  ‘l'on  te- Ixiu  ne,  Orrale,  Bon-Henri. 
fSc  Lia  issu , a.  m.  callosité  des  cartilages  ; Unes  des 
paupières.  [Silerus,  dur . gr, 

Scsi  a oiu , t.  f.  -ma.  maladie  ; T.  tumeur  reoitente 
de  I utérus.  b. 

StxrnariiTesi.iaiK , ».  (.  opbtbalmie avec  douleur, 
rougeur  et  dureté  dao»  in  globe  de  l'œil.  ( —,  oph 
talmo» , œil.  gr. 

fSci-éaossai  nna  , t.  m.  -ma.  tumeur  dure  en  forme 
de  rrv’le,  aux  gencives.  ( — , tara  , chair,  gr. 

|S<ij»iiirimri , i.m.pl.  insectes  diptères, à suçoir 
durci  saillant.  ( — , ilsma,  bourbe,  gr. 

f.Sci.iBotiqia,  adj.t.f.  { membrane  — ),  duce  qui 
enveloppe  IVal.  — , aJj.  qui  durcit.  * ou  -tide , t.  f. 
membrane,  a.  o. 

fticoa  i rua  MX,  adj.  a g,  f graine — ),  comme  de  la  sciure. 
S<  oi.»tax , aJj.  a g.  Scholarù.  d'école , année  — . 
( .V.  lutin . école,  lut. 

Ss-or  vaiT*,  *.  / (droit  de),  privilèges  des  éco- 
liers d'une  université.  * Scbol-,  a. 

Snouœnour , adj.  a g.  Sthohudcu».  de  l'école  , 
qui  lui  appartient.  — , t.  f théologie  scolastique. 

mélange  confus  de  philosophie  et  de  théologie — , 
*•  *.  qui  a traité  de  la  théologie  scolastique. 1 * Sehœ. 
*•  {ScMazb,  je  m'applique  à quelque  chose,  y rot. 


SCO. 

'La  scolastique  ttt  bien  Utù t Jr  ta  morale.  ViUMuam. 

Sooi.ssTiquauuir,  adv.  d uu»  manière  scolastique 
(écrire  — ) 

Suinter*,  t.  m.  httrrpre*.  qui  a commenté  un 
auteur  grès-.  * Srho-.  a. 

Scolui  , r.  / Scho/mm.  note  grammaticale  et  cri- 
tique ; remarque  puur  faciliter  I mlrlhgeore  du  teste. 

* — s,  ni.  h) méiioptéres.  a.  — , t.  de  géométrie , re- 
marque qui  a rapport  à une  proposition  precedente. 

* — , 4.  m.  t.  a.  * t.  f o.  c.  a.  chanson  à boire,  grec- 
que. a.  ( S loltot , difficile,  gr.  * Ndio-.  a.  T.  {ScftaU  , 
ouvrage  fait  à loisir,  gr. 

fücouraliu,  ».  rn.pl.  insecte*. 
fScoLvn ,».  f.  -lyüu.  coléoptère. 

Suiurnt,  t.  m.  oiseau.  * -poce,  adj.  qui  a le  bec 
long  et  effilé,  a. 

Scouirritoax, *.  f -dra,  inserte  aptère . ou mille- 
pieds  ; Langue  de  cerf,  piaule  médiciiiale.  — de  mer, 
rheuiile  coraliue.  — de  mer  ou  marine,  animal  hi- 
deux , phosphorique.  ’ cor.  langue  de  cerf  ». 
fSoii.ortxnaniui , ».  f.  ètuite  de  mer. 
fSrouieoutcMàaiox , ».  m.  sorte  de  scalpel  des  an- 
ciens. ( Skutopax  , bécasse , machairioa , petit  cou- 
teau. gr. 

fSooLVMES , ».  m.  pi  famille  de  rhicorerécs. 
ISnouaiaoinu,*.  m.  pi  poisson»  thoraciques. 
fScoHasa  , ».  m.  -ber.  poisson  Isololnauchc. 
-f-Scoeaian , t.  f.pl.  plantes  de  la  tetra ud rie. 
fSt  urtmtaa , r.  a.  -c.  e , p.  rendre  un  champ  in- 
fertile en  le  couvrant  de  pierres. 
fScorti.mil , ».  m.  action  de  semer  des  pierre*  ou 
du  gravier  sur  un  champ  pour  punir  le  propriétaire. 
(. Skopèla » , pierre,  gr. 

Scorrrra , ».  m.  ».  cavalier  armé  d'une  evcopetlc. 

S mm  »i.t,  t.  m.  -butum.  corruption  contagieuse  du 
sang,  avec  pclerhics,  liémorrhagic , etc.  ( — de  cabinet.) 

Scoasimqca,  •dj-  * g - de  U nature  du  scorbut 
(sang  — ).  — , t.  a g.  qui  a le  scorbut. 

Sunoioa,  ».  m.  Germandrée  aquatique,  plante. 
(Scardoa,  ail  .gr. 
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Smaut , ».  f.-eia.  vuhslauce  vitrifiée,  qui  nage  aur 
ta  surface  des  métaux  fondus;  * jacoduit  volcanique. 
(Skor , ordure,  gr. 

ScoaivicxTiu* , ».  f union  de  réduire  en  scorie. 

Scuairicjvnuax , ».  m.  tèl  o«écui41e  à scarifier. 

Sooatnen,  ».  a.  -fié.  e,  p.  réduire  eu  scorie.  " vc 
— f m.  prou . 

fScutonoraxsa , t.  m.  plante  qui  tient  de  l'ail  et 
du  poireau.  { Siorodon  , ail , proton . poireau,  gr. 
f Stria  eaxa  , i.  f.  -perna.  pouvoir, 

Scoartoina,  ».  m.  ou  Cbeuiilr,  plante.  ’«d**.  a.  a. 
{Siorpio» , scorpiou , rida t , fort utj  gr. 

S<oario»au-i , ».  f.  huile  deMxtrpion.  ( — , 'Utioit, 
huile,  gr. 

Scoanox,  ».  m,  -put,  iuveele  aptoe,  véunwux, 
| terrestre;  sou  huile  pour  sa  piqûre  . diurétique, 
nmlre-|»oisuu,  signe  du  wdiaqoe  ( **). ) ; * catapulte 
maunelic.  * — dé  mer,  poisson  du  genre  du  rutte. 
— , coquillage  uni  val»  c.  — aquatique , lient iptcrc  , 
venimeux.  — araignée,  espère  de  pince. — - muiclic, 
Pauorpe. 

Scoasoaàaa  , ».  f.  tonera.  Salsifis  au  Sersifis  noir, 
plante  potagère,  très-saine,  vivace.  * Scbor-.  a. 

fvcoTr  ,t.f.  t.  de  capucin.  «.  purification  de  hardes. 

Souri* , ».  f t.  d'architecture;  a.  * intervalle  creusé 
en  itiud  entre  deux  ornements,  a.  (.Motor,  uluaxiriiè. 

ScarrisMa , ».  m.  secte,  ».  * de  Scott , qui  admet  les 
formalités  ou  qualités  mrtaphisiipicnu-u<. 
fSconsTi,  ».  m.  pretûau  de  Scott. 
fScuTorrcx , ».  m.  hernie  du  srtxilum , moy.  Servit-. 
-S<ui ou* * i r , t.  f.  vertige  avec  la  vue  trouille. 
(Sirotât,  obscurité,  dinot , vertige,  gr. 

Sto-nnsm , ».  f.  L de  méder.  v.  * maladie  des  veux; 
vertiges  avec  abscurcbscmcul . a. 

Scout,*.  / a.  * extrémité  de  la  varangue  cour- 
bée. a. 

fSrut.rn*,  ».  m.  sac  de  jonc  , pour  mettre  la  p4te 
des  olivea.  * -iiiliii. 

Scouac.au*  , ».  m.  tor.  Evcour-. 

Sensuel*  n*.  m-  **>/.  Cour  sua. 
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9e»  f** , i.  itt.  -J o-  inljpélt  de  I*  loi  judaïque.  — , 
copiite,  écrivain  publie,  (f.  Je  mépris.)  ' mauvais  att- 
frnr.  ta  renommée  la  plia  brillante  tu  b la  mprct  tin 
premier  scribe  qui  offre,  une  pétnrr  à f eneie. 

, t.  f.  fureur  d'érrrre.  [Mertjer.J  t.'et- 
prit  Je  Jommation  , réduit  à [ impuissance  J' agir , 
enfanta  la  scribomanie. 

Scairrecn , s.  m.  officier  «pii  écrit  tes  bulle». 
fJkaoaa  on  -biniic,  s.  f.  fosse  pour  les  libations, 
Je«  «artifices;  * fossette  du  ensir. 

fVtaoatrtrtaex.  -*e , ndj.  t.  de  botan.  dont  la  sttr- 
lare  est  parsemée  «le  trou»  concave».  * -lé , e. 

Sraortnia»,  s.  f -pltu/aria.  plante  émolliente, 
résolutive . adoucissante  ; feuilles  pour  le»  tumeurs 
s rofoletnes  ; bonne  pourleatllocres , les  hémorroïdes, 
b*  lèpre,  e«>ti1re*les  écrouelles.  — aquatique , Herbe 
«fit  «tjr,  Réloinc  d can  ; a lé»  même»  vertus.  * et 
.Nrrophtdanrr.  a.  «s. 

Sr  sortu.rs  ,s.  f pi.  Serofulre.  reroneHes. 

Seaoroutrs.  -se,  adj.  StrurJbsus.  qui  cause,  qui 
arrompague  les  érrouellcs  ; * qtri  le*  a.  a. 
tSeaUTiroswr , adj.  a g.  en  teslirtde. 
tSc»(TTocr« , s.f  hernie  qui  descend  an  scrotum. 
( Scrotum . latin.  ke/é , tumeur,  gr. 

Scnortu.  -ton  , emtn.  ■ tum . Iiourtcs,  membrane» 
des  testicules. 

Sratrrut.I  , i,  m.  e/as.  | doute,  inquiétude,  | trou- 
Mc  de  1»  conscience  qni  fait  regarder  comme  faute  er 
«pii  ne  l'est  pas  , ou  comme  crime  une  faute  leprre  ; 
* doute  de  (a  cotiscienee  j Bossu rl. ] ; soutenir  | d'imç 
artion  ; pensée  | étptivoque  [Madame  de  Pnivienx.J; 
1 (graud,  léger , faillie  — ; avoir  de» — »;  *»  faire — , 
un  — de;  * faire  un  à — , pour  donner  du  — . a.  mm.; 
grande  exactitude  à observer  les  règle»;  | grande  at- 
tention; examen  réfléchi  ; mûre  # flexion  * ; délica- 
tesse de  procédés,  de  mirnrs;  restes  de  doute,  de 
diflieoftés  après  la  discussion,  l'explication;  répu- 
gnance: poids;  partie  de  h minute.  * — .soupir  de 
fa  conseil -nre  blessée,  a.  v An  temps  Je  la  primitiee 
église , le  scrupule  n’était  point  une  tjnmrue.  Font 


SCR. 

| vous  feriez  un  «cmpiite  t f ôter  à un  aveugle  son  bâton; 
! et , sons  remords , nous  lut  ôte:  ton  plus  ferme  appui; 
ridée  (C un  Dieu.  | L'hypocrisie  montre  plus  de  inti- 
I pôle  que  Ut  vertu  même.  De  Lacroix.  * O»  doit  peser 
avec  scrupule  tes  paroles  que  f on  dit  aux  malheureux. 

Sctvm.ictiatirr , ad*,  pufasè.  d’une  manière 
scrnptiteu«e,  miuu laeuae , exacte  ( s attacher  — à la 
lettre;  observer,  restituer — L 

ScmrrcLEüx.  -«  , adj.  Rrligiosns.  qui  a d«  scru- 
pules (personne  ■ , conscience  — );  [fige)  'exactitnde 
— );  minutieux,  exact. — , s.  m.  minutieux».  » Les 
ornes  scrupuleuse*  ne  sont  pas  bien  conséquentes  t ni 
dtuts  ce  qui  les  agite,  ns  dans  ce  qui  les  calme. 
Dnclos.  *Les  kmipuleux  sont  souvent  hypocrites. 

SrnrTATira  , s.  m . -for.  qni  sonde  les  co*urs  (hardi 
— xles  mystère»  [ Bossuet.  ] ; sérere' — attentif,  im- 
portant , vigilant).  * • — sfpt.  membres  d'une  assemblée 
appelé*  i U Yérifiratlon  d'un  scrutin,  o.  c.  r.  ma. 
" -Irirr  »,  Nous  nous  établissons  hardiment  1rs  «ni* 
t if  cnrs  des  opinions , des  actions  tt  autrui , alors  même 
que  la  honte  des  nôtres  est  publique.  J 1/ homme  est , 
u f égard  de  f nnieers , scrutateur  sans  connaissance  , 
magistrat  sans  autorité.  Montaigne.  * Dans  quelques 
pars  une  police  vigilante,  scrutatrice,  tient  lieu  de 
religion. 

Scrute»  , v.  a.- té.  ryp.  sonder  examiner  k fond, 
chercher  à pénétrer  dans  les  choses  cachées  ; a,  c. 
( — Ici  nrurs,  la  conscience . etr.)  • , v.ptrsi  * , t*. 
prou.  Va  rédpr. , épi  s fol*  4.  1 Tir  scrutez /mu  tout  ; 
il  y a des  choses  qu'il  est  mal  de  divulguer.  Max  lat. 
î.e  premier  pas  de  t' ingratitude  est  de  scruter  le»  mo- 
tijs  du  bienfaiteur.  * U est  rare  que  t lorsque  nous  ve- 
nons À nous  scruter  nous  - mêmes  f nous  puissions  en 
être  complètement  satisfaits.  Les  motifs  des  actions 
belles  et  utiles  ne  doivent  pas  se  scruter  sévèrement: 
imitez  leur  auteur , tous  le  jugerez  mienr  après.  4 Les 
diplomates  se  scrutent  avec  des  yeux  de  frnx , et  se 
trompent , en  s'interprétant  au  gré  d'une  sottpiynneuse 
imagination.  • 

Suurrm  # s.  w.  élection  par  nftigtt  secrets. 
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•fScraae , s.  m.  lîqoenr  sw-rc*  et  ufranée. 
■fst.vr.rr»»i.i , aJj,  a g.  dont  on  peut  faire  h statur; 
[Voltaire. J * qui  pe«»t  être  tenlptê  ( pierre  — , na- 

gol  —y 

Scoi  vTxa  , r.  a.  té.  e ,/>.  XnJperr.  tailler  au  riteau 
le  boi* , le  marbre,  etc.,  ru  figure , etr.  ; * st  Jit  fig.  • «e 
— , r.  prnn.  |j  «faille  Qnrt  terrible  combat  qiir  crin» 
J' mtr  frmmr  qui  ur  fut  que  jolie , contre  Ir  temps 
qui  f amaigrit  peu  à prit , pour  la  seulpter  m drille  ! 

Srt/i.rrao*  , s.m.  -ptor.  qui  wnlptc  (bon  , habile 
— liitHhp-ot  '.  Ce  n’est  pas  le  «rulpleor  qui  fait  les 
Jietu  , e est  criai  qui  tes  prie.  Martial, 

Sect-rtxr»*,  ».  f.  -ra.  art,  ouvrage  du  «rulpleur 
(belle,  rielte  — élégante  — ). 

StctriT , ».  m.  bailli,  v. 

SeeaaiL»,  » g.  bat.  bonflfan , dit  indécemment. 

SctraniLiaanr,  ajv.  havtement,  * plaUvmment. 
a.  t.  * 'mutité.  ( Seurra , hou  (Ton.  lat. 

ScraMinra,  ».  f.  -tas.  pfaitanlrrie  bâtie,  bmiffo- 
uerie , * pointe , ete. 

fSci-T.ii»,  ».  m.  aiieien  impût  maritime,  anglait. 

Setrr*  ,»./«.♦  petit  canot  pour  le  service  d’un 
vaisseau,  a. 

ScrTiroaw*  , aJj.  m.  ( cartilage  — ) en  bouclier, 
a.  v.  [Scutum  , bouclier,  forma , forme,  lat. 
ftinmovai,  ».  f.  -ra.  espèce  de  arotnpendèe. 
fScruj» ,».  ».  gouffre  opposé  i Carjbiie.  Géogr. 
-f-S<;Ti.i.A»« , ».  m,  -ras.  espèce  de  cancre. 
fScrtnâa,  ».  f.  -lira,  mollusque  gnsfï-mpode. 
fSr  Teairaonas , ».  m.  ni.  famille  d'algue». 
fS«  vT»t,i , ».  m.  on  Raton,  «erpent  à corjw  etrKndrl- 
que;  * rouleau  et  bande  de  piquer  rouler  drxtut  en 
««irale,  pour  lirr  ou  écrire  une  lettre  secréte,  t. 
d'mtiq.  —,  ».  / chiffre  pour  écrire  secrètement  ; 
liande  qui  y servait,  t.  d'autiq.  ( SkutaU , fouet  de 
cuir.  gr. 

f.ScrrHiLmra, ».  «.vandalisme. 

ScYTiti,  s.aJq.  a g.  -thés,  de  Seytbèn  [Boodot.J. 
fScTTnryct , aJj.  n f.  des  Seytliet  [Paw.]. 
fScTTnisui,  ».  m.  religion  des  Scythe*. 


zed  t 


1 36  SÉB. 

Sr , Se.pro n.  de  la  }'.  fscrsmne.  ».  a g.  et  de  tout 
nombr  • >;*  *,  s’élide  («'aimer,  st  aimer , «ouvrir)  ». 
(diffi.  grnmm.)'  Il  ne faut jamais  se  mêler  des  affairrs 
drs  rois,  ( oui . Le  plus  incurable  des  malheurs  est  de 
se  croire  tnalheuretue.  ...  * Le  propre  des  Immmrs  est 
de  i instruire  beaucoup  plus  par  t c preuve  des  mont , 
tjue  par  la  jouissance  des  biens.  Raytul.  La  sensibilité 
ne  peut  jamais  w feindre.  Mad.  IV  crier.  Dieu  maudit 
les  Juifs  |c  donnant  nu  été.  J.  vn-  t'hriel.  ton. la  la  rr- 
publique  chrétienne,  les  hommes  se  modifrMtSUr  leurs 
circonstances.  Huunafiarte.  ViaynUirjscé  vu  mut  .i  elle- 
même  par  son  trop  d empressement,  ïtu.iic.  Qu  s'ac- 
cuse, se  corrige.  Cimilieiivid,  L'homme  charge  j du 
pénible  empln<  \ d'amuser  les  autres  ne  peut  guère  s'a- 
muser lai  même.  fîotdoiti.  1res  âmes  fartes  trouvent  tou- 
jours moyen  de  s'affranchir.  Idem.  Jusqu'à  la  fin, 
personne  ne  peut  s'appeler  mulncureus . Juré. 

Si  sus*,  s.  f.  Stssso.  droit,  action  de  prendre  place 
dans  une  assemblée  (avoir.  prendre  — );  l'assemblée, 
«a  durée  (longue  — );* duree  du  travail  suivi  d'uu 
peintre  ro  portrait  ( peindre  en  detn  —a;  demander 
de*  — * à un  personnage  que  l'on  veut  peindre;  pren- 
dre tant  par  — }.  a. 

Sm»i.  e.  adj.  participe  de  Seoir  (inus.)  qfki  lient 
séance,  qui  réside  actuellement  (cour,  tribunal  — 
A....).  — , Decens.  (air  — ) déceul,,  qui  vieil  bien,  con- 
venable (chose  — à tel  âge,  telle  [KTsonur].  , — , «. 
m.  posture  d'on  homme  âvsia  dan.»  eut  sus  son  lit ( être 
ne  mettre  sur  *ni  — ■). 

San- , j.  ».  Situ/a.  vaisseau  pour  puiser  de  l'eau , 
son  contenu;  mesure,  as  pintes. 

fSrAuuaoiai,  «.  / outil  pour  mettre  le  sel  dans 
le»  paniers. 

+S»  taauoa,  ».  m.  mal  qui  vient  aux  pied»  de» 
MUitkn. 

9kitseit,adj.  f.  (glande  — ) qui  forme  une  humeur 
de  U consistance  du  suif.  * — s . pi.  <».  < . 

!Bua«n , adj,  (aride  -)  de  la  graisse,  v. 
fStaATas,  ».  m.  pi.  sels  foi  niés  par  U combinai  ton 
de  l'aride  «étatique  avec...  * sing,  s. t. 
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Siaini , ».  a»,  -tes.  petite  prune  noirâtre  du  sé- 
beslier  d'Égypte,  | pour  là  pleurésie, la  péripneumonie, 
l'sanreoement , l'ardeur  d'urine;  pectorale,  laxative, 
adoucissante. 

fSûuurTtstistvt,  ».  m.  pi.  famille  de  plantes. 

Sàatm»*,  t.  m.  arlire,  a.  moyeu , à fleurs  mono 
pétales,  mfiitidibtilifonncs,  en  £i«pprs  terminales, 
qui  donne  le  séhestc.  a. 

-fftâitriaa,  adj.  s g.  (plante,  etc . — )qui  donne  un 
suif.  (Sébum , stuT ,Jrm,  porter,  lat. 

Si  m LA  , ».  f.  écueUe  ronde  et  crt-nse  de  bois. 
f.Sèaoàss»  «wi  Séburceu» , ».  m.  pl,  secte  de  Sonia 
rit, lins.  t.  d’aiitiq. 

Str,  serbe,  adj.  Siccits.  aride , qui  a peu  ou  point 
d'humidité  >,|  de  graisse. ,(fifi-)  d’agréments,  d'orne- 
ments . de  grâces,  d'affabilité;  dur  ;ipii  n’est  pas  v*rt, 
mouillé,  l’ouvert  droit,  moite,  huilons » onctueux 
ou  gras,  rte.  (matière,  substance,  bois,  fruit,  rue, 
Printline,  etc.  — );  * (<ril  — ) qui  n'est  pat  baigné  de 
tannes.*  (habit  — ).lisc;  (esprit,  style  — ) .uns agré- 
ment; (ante  - ).  froide,  a.  Sec.  -««•(tout- , toute-), 
a de.  ( proverb .)  uniquement,  absolument.  a.  - -,  t,  m. 
r opposé  de  nûnnidc;  fourrage  — : (fig. , famil.)  eut- 
ployer  le  vert  cl  le  — , tous  les  moyens  te  succès. 
— , adv.  scchcuvenl  : à — , ad»,  sam  eau  ; {fig. , famil.) 
sans  argent  ; Imit  — , toute  -èrhe  . sans  addition  (con- 
sister tout  — - en  tant,  m telle  chose).  {Silchos.  gr. 
v Lr  désir  a toujours  la  bouche  mi  tir  et  les  mains 
vides. ...  ,\ons  sommes  tm peu  secs  en  tout.  Voltaire. 

n vo  yait  d'un  crit  sec  un  champ  de  biilaidr,  et  fut 

ému  pm  la  fidélité  d'un  chien  léchant  et  défendant  le 
cada  vre  de  sort  maître. 

S».<  saut,  adj.  a g.  Serti  lis.  qui  peut  être  coupé, 
f.  diJact.  (atome  — ».  a.*i.  v,  ».  «>.  etc. 

Sacaaca,  »,  / suite  de  caries  d'une  mime  raulfur. 
'«/ Séquence,  a.  (S,s/ni , suivre,  lot. 

Sicvsri , ».  f ligue  qui  en  coupe  une  autre  ou  la 
ciramrérenre.  (Secore,  couper,  fat. 

•j-Sn  est  1 1 ■ , »,  f.  couteau  puur  éfhrger  ln<  victime». 
■J-.Sm.mao»  , ».  ta.  opération  {mur  faire  sécher. 
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fSâCBAaii , ».  / femme  qui  fût  sécher  les  pains  de 
sel, 

Sara* . t.  / île  de  sable;  rorhe  à fleur  d’eau;  1.  de 
ruer,  * fteche» , ».  f pl.  si. 

Situa,  Seidic,  Seppie,  ».  f Sépia,  bouffon , ».  m. 
espèce  de  poisson  ou  polype  de  mer;  doune  un  vue 
ou  encre  noire;  l'os  de  son  dos  Irésmsitéeu  médeetne. 

* Serbe,  su  (Sépà , je  pMims-^e. 
fSicaia,  ».  J lenqi»  et  action  employés  i Irn 
sécher;  opère  de  îilct;  eau  de  potée. 

Skss»nr,W«.  Sied,  c»  lieu  sec  (placer  — );  sec,; 
d'une  manière  arrhe,  | (fig.)  incivile,  rebutante, 
froide,  peu  agnriWc  (répondre,  (varier — ).*Sée-.  n. 

Sceau , a . a.  -clic,  e,  p.  Siccare.  rendre  sec  (le 
v eut  sèche  U Htm);  * <*  dit  fig.  ( — l'esprit . le  rartir  1 , 
l'amq};  mettre  avec  (le  soleil  ardent  de  l’été  sécha 
les  ruisseau  ah  —,  c,  «.  devettir  sec  * (une  pituite  non 
arrosée  série};  être  consumé  de  langueur,  etc.  {fig., 
famd. ) — sur  pied,  w consumer  d'etiiuii,  de  tristesse; 

' languir  ( — de  jalousie , d’awour , d'attente , d'envie, 
de  désir  ■ [Ménago.]  ; ’ se  — . i . péri,  ( le  litige , une 
plsie  commence  à se  — - 1,  famd.  ou  — - ;;  v. /iront. 
être  séché  (le  linge  sc  sèche  au  soleil  ; une  plaie  se 
,u . !,e  avec  le»  dessireatifs  . ' L'habitude  de  lu  moquerie 
sèche  le  ctriir:  tm  ne  peut  ttîme^e  qui  /tarait  ridicule. 
Le  plu/otophi sme  sèche  le  mtr . a/>ttuvril  étatugimi- 
tion,  énerve  Came.  L'or  scelle  Crsprit  et  le  cour  de 
ceux  qui  le  manient  souvent.  ] ' Hivtt  ne  sèche  pins  vite 
au  une  lama.  Apollonius. J route  choir  n rst  tpt  ttire 
ttrrbe  pu  sr  ,erl.t  ; et  toute  sa  gloire  u'r-l  ju'itnc  fleur 
flétrit,  i lersou-d'A'Kentpis.  l-e  e»ttr  et  l'esprit  1 1 aè- 
cln  ut  dans  f élévation. 

>tc  hi. srAir , ».  f .Sic ciras,  état,  qualité  de  ce  qtîi 
est  oc  (grande, cvlrcmc  — de  l'air,  du  soi  1 'fig,. 
de  l'ame,  de  l'esprit,  du  emu)  temps5,  air  se»-, 
(fig.)  manière  de  répsindro serbe,  sévi  re (répondre 
avee  — •);*  t de  devolioiî,  étal  de  lame  refroidie,  qui 
ne  trouve  plus  de  rousulalion  dans  les  everciccs  pieux 
(Fléchicr,  Nicole.]  ; *»c  du  tic  la  verve  refroidie,  sté- 
rile ,1‘irou.j  ; d on  style  «au»  images,  vous  idée»,  * La 
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séchfrcîic  dans  un  port  cause  C arrosement  des  pluies 
t/ans  un  autre.  J Mente  Juin  la  nature  tes  excès  amè- 
nent t/es  excès  et  les  grande*  pluies  sont  précédées 
de  grandes  sécheresses.  Un  etntr  sec  nécessite  la  sé- 
cheresse de  V esprit , même  du  style.  | 3 Que  ne  (ai* sa- 
vons un  peu  faire  la  Providence  ! tantôt  de  la  pluie , 
tantôt  de  la  sécheresse?  vous  n’étes  jamais  contents. 
Mira,  de  Scrignc.  On  connaît  les  lionnes  sources  dans 
la  sèchereisc,  les  bons  amis  dans  t adversité., 9. 
t^cuiii,!,  f.  lieti  où  Ion  fait  sécher. 

SraiKROX,  s.m.  pré  en  terre  sèche.  r.  o.  c. 

St  choir,  s.  itt.  lieu  où  1 ou  fuit  sécher  ; iusiruincnt, 
plateau  pour  faire  sécher;  espèce  de  dévidoir,  o.  r,  v. 

Sacoaro,  c,  adj.  -cundus.  deuxième  (—  être,  per- 
sonne, rhoM.»;  être  le  — );  — , /.  qui  sert  sot»  un  an- 
\fiq-)  deuxième  étage;  celui  qui  acrompague  au 
duel  ; aide:  *qua  —,  » ns  — c,  cutv.  sans  pu<il  (beauté 
sans  — );  être  en  —,  après  un  autre  (W.);*(pn  de 
sucre  — ),  taché  par  le  sirop,  b.  //  en  coûte  moins  | 
au  souverain  | pour  se  concilier  une  nation  <jm  pour 
plaire  à un  parti  ; B.  ÇdmbPt.  pour  le  premier  objet  , 
il  suffit  d être  juste  s pour  le  second , il  faut  être  in- 
juste, 

StroRDAiRK,  adi.  a g.  -darius.  accessoire;  qui  ne 
vient  «pi'en  sectmil  (personne,  attribut,  mérite 
être  — ) < ; * vicaire , s.  m.  h.*  Le.  mérite  et  les  talents 
d une  femme  ne  doivent  être  que  secondaires  : elle 
ne  peut  exister  isolément  et  pour  elle  seule  f mais  pour 
autrui. 

Srcosdi , $.  f soixantième  partie  d’une  minute; 
t.  de  musique,  intervalle  d’un  degré  conjoint,  d’un 
ton  nu  deux  deiui-lom;  I.  de  collège,  classe.*/,  m. 
écolier  de  ccttc  classe;  a,  t.  d'escrime,  butte  allongée. 

St«j5nm*Eïrr , adv.  cund'o.  en  second  lieu’(dire, 
proposer  — ). 

5i<  oxüer , v.  a,  -de.  e , p.  Adjuvare.  aider , servir, 
favoriser  ( — quelqu'un  dans  un  travail,  une  entre- 
prise • ; — ks  désir* , 1rs  efforts)  ; t.  do  jeu , servir  de 
second  ; être , aller  en  second  ; * égaler,  { ri.)  [Voltaire.] 
* **  — , v.  récipr . (les  amis  se  secondent  par  leurs  ma- 
Tome  2e. 
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fuels  efforts)  M La  fortune  seconde  la  morale  en  lui 
Sacrifiant  sans  cesse  quelques-uns  des  hommes  qui  r ont 
offensée . * L’ égoïsme plûtosojthistr  entrave  tout , arrête 
tous  le * progrès  , en  empêchant  tes  hommes  de  se  se- 
conder les  uns  le*  autres . 

SrcovDiriiR  ,i.  m.  le  second  dans  une  église,  n 

Skcosouies  ou  Secondes,  s.  f pt.  ».  * membranes 
du  firtm.  b. 

SacouRR,  t*.  a.  -eoité.e,/».  Concutere . remuer  for- 
tement* (une  duivtte  secoue ; ; ébranler;  agiter  pour 
détacher  ( — un  arbre,  se*  fruits);  sc  défaire  de  a ( — 
la  poussière,  une  ordure,  la  vermine);* — la  pous- 
sière de  ses  pieds,  {figé)  ne  participer  en  rien  au  mal  ; 
n'en  garder  aucun  souvenir,  aucune  impression  de 
mauvais  exemple3;  ôter  par  un  mouvement  violent 
( — le  joug)  ; \fig-)  (—  U*  jOUg  de*  paiviom,  etc.)  4; 
(se  — ),  t*.  péri.  ie  remuer;  s'agiter  t'ort|picut;  | se 
donner  du  inonvemeut  pmr  empêcher  1 engourdisse- 
ment , {fig. p famit.)  pour  se  distraire  d'an  rhxgrin 
(se  — en  voyageant);  {fig..  famit,)  « — les  oreille*, 
rejeter,  se  moquer  d une  proposition;  i % prou,  pers, 

* — , maltraiter,  réprimander  vivement. • f'otu  avez 
tenu  le  globe  en  le  secouant,  et  vous  en  avez  rejeté  les 
im/ties.  L'Écrit  Sainte.  Nous  n’ osons  guère  en  de  rcj*os 
que  pendant  que  les  partis  secouaient  tes  des , se  bat - , 
talent,  cl  distribuaient  les  cartes.  La  for/uAc  ranime  et 
fait  éclater  le  flambe  am  de  la  gloire  en  te  vcroitunl. 

| 1 //  nest  pas  permis  de  secouer  un  préjugé  dont  les 
autres  retirent  u/t  avantage  réel.  De  Surgcrci. 3 En 
sortant  de  la  retraite  du  médisant  ou  du  calomniateur , 
secoue*  la  poussière  de  vos  friais.  4 Le  fardeau  du  mal- 
heur écrase  ceux  qui  ne  font  pas  d’efforts  pour  le  j 
secouer. 

fSkcorerR.  -se,  s.  t de  met.  ouvrier  qui  secoue  ; 
t.  de  forges,  outil  pmr  rompre  les  nioulq^ 

Semé  me  irr.  i.  m.  Suctussus.  action  de  secouer,  v. 
(Ûttt#.)  * -oium-.  c.  et  -couem-.  a.  b.  v. 

.Seiourablc,  adj.  a g.  qui  secourt  volontiers  les 
autres  (personne;  être  — * fig.  • qui  put  être  secouru 
(place — ). 1 Les  hommes  ont  tant  besoin  de  s’entraider. 
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ont  les  vertus  vrou  râbles  doivent  être  Ut  plus  fami- 
lières. De  Toit. 

Saeotam , r.  n.  -ru.  e,p.  Subvenire.  aider  ; don- 
ner «lu  «roirn,  assister  ( — quelqu'un)*;  (w  — ), 
»,  récipr.  s'aider mutuellement , » r. pers.* , v. prou  t. 
(»*'«.)  1 Lu  pauvreté  prive  du  bonheur  d»  scc<âtrir  un 
ami:  c'est  là  sa  plut  grande  rigueur.  » Haut  te  périt, 
il  faut  se  secourir  soi  même,  tout  en  Lnuvqnant  /r  ( 'Ut.  j 
En  re  monde,  il  tr  faut  t un  Fauter  secourir.  t Lafea- 
uine.j  J fus  fous  et  eesuc  qui  te  noient  ne  se  secou- 
rent pas  sans  danger . 

S*<  ut- as , s.  m.  fiuitium.  aide  « , assistance  Hans  le 
besoin  (grand,  prompt , faible — inattendu  ; drnum 
der,  donner,  res-rsoir  d«,  — , aller,  crier  nu  — ) . ; 
troupes  qui  vont  au  secours  ; succursale.  « Im  philoso- 
plue  humaine  implore  le  secours  de  la  philosophie  di- 
vine , pour  empêcher  que  l'rgoisme  ne  remporte  sur 
la  charité.  Les  lèches  croient  avoir  tout  fait  en  criant: 
a a secours  / Estimez-vous  heureux  quand  Fhahitmle 
rient  au  seemjr*  de  F amour.  Dieu , la  religion  n'ont 
pas  besoin  du  secours  des  hommes,  s La  société  doit 
des  secours,  et  non  des  aumônes,  à tous  ceux  qui  ut 
sont  pat  coupables  de  leur  misère. 

Scwcs,  s.  ni.  ( ié.^  agitation , secousse,  v. 

Sutiudr.,  s.  f.  agitation,  ébranlement  de  ce  qui 
secoué  (glande,  vive,  forte  — imprévue;  don  ms  , 
avoir,  recevoir  une  — ) • ; violente  attaque  d'une  ma- 
ladie; {fig.,  famil.)  perte,  malhéur. 1 Kotrt  chai  po- 
litique, brusquement  arrête , éprouva  une  sùotrn’.e  se. 
omisse , suivie  d'un  long  ébranlement.  Il  est  permis  . fe 
vouloir  le  repas , lorsqu  après  trmte  ans  de  sociri^.s 
périodiques,  on  se  trouve  au  point  que  Fou  i0ai : désir. 
■fSusjua,.,  f.  I.  de  mrr,  leire  lw,v. 

Stcarr,  s.  m.  -tun t.  ce  qui  doit  être  caché,  tenu 
secret  (conGer,  déjuiMT,  «leviner.  découvrir  réwter 
un  — );  ce  qui  est  peu  connu  (rlioy,  fait,  intrigue 
— );  cache,  retraite;  obveurité;  lieu  séparé  dans  uih» 
prison;  moyeu,  ressort,  procédé,  invention  vaches 
( — nierseillenx  , utile,  mfaillible,  nrérieax:  vendre 
son  — ) ; moyens  de  surets  > ; t,  d'ai  tiller.  — . -été , adj. 
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Srcretus.  caché  »,  peu  connu  J(clicwe  — J;  ( personne 
— )»  qui  garde  un  secrel.  cle,  #./ t.  de  litur,  urai* 
su  il  que  le  prêtre  dit  tout  bat,  * -etc.  *,  *vttc«  t.  en  — , 
adv.  eu  particulier , vins  léinuiu*  *.*5. — t diuritiim; 
force  de  garder  un  secret  (exercer  au  — . [Féa«lou.)\ 

1 L'art  J*  Jouter  t si  U meilleur  secret  ,pour  apprendre. 
F.  Bacon.  Le  secret  Je  /* ordre  social  consiste  dans  ta 
patience  du  grand  nombre  ; Mail,  de  Staël,  ou  um 
interet.  La  nature  a le  secret  Je  faire  admirer  ses  hor- 
reurs. 4I.  Qu  a-t  on  affaire  Je  votre  secret  si  vous  dé- 
fendez U plaisir  de  le  révéler?  On  garde  rarement  le 
secret  au  médisant  et  au  calomniateur . Celui  qui  vous 
<{>  mande  votre  secret  veut  le  trahir.  | L'avenir  est  le 
secret  de  Dieu.  De  laSltgle.  On  perdrait  le  plaisir  de 
vivre  , si  l'on  ôtait  dans  les  secret*  du  sort.  Ile  Niver- 
uuis.  La  l'unité  laisse  échapper  ses  secrets  lorsqu'on 
la  chatouille . Pouvez-vous  espérer  qu'un  autre  gardera 
•votre  mttcI y si  vous  n'avez  pu  te  gxuder  rous-mémr. 
Le  sage  oublie  tes  secrets  codifiés.  | nul ne  garde  ruieur 
un  secret  que  celui  qui  1* ignore.  (Jaldcruit.  Un  secret 
tourmente  plu*  une  femme  qu'une  colunte.  Farfjuluir. 
a Les  nuiux  et  les  ennemis  secrets  sont  les  plus  dange- 
reux. P.  S»  l us.  Un  bonheur  trop  secret  n'est  pas  le 
'i vas  bonheur.  Apulée.  * Les  interrogatoires  secrets  et 
libidineux  sont  un  étrange  moyen  de  restaurer  les 
merurs.  t L’athéisme  été  à T homme  le  seul  témoin  et  U 
plus  généreux  rémunérateur  des  belles  actions  faites  en 
SMPCt.  On  aime  mieux  perdre  en  secret,  que  de  passer 
pour  dupe  sans  f être.  lie  commander  U secret , c'est 
exciter  /'indiscrétion. 

fSiciiTiU^i. m.  prqiaralion  de*  poil» pour  le  feutre, 
Sara»' est  mi,  s.  m.  Amanurnsis.  (pii  écrit  les  let- 
tres d’un  supérieur  ( — intelligent,  fidèle,  discret; 

S rendre,  «voir  un — )*;  qui  mligc  les  actes,  etc. 

une  assemblée;  derr  de  magistrat;  meuble  jkour 
écrire,  serrer  des  papier»  (beau  grand  — commode); 
oiseau,  vor.  Sagittaire.  1 les  philosopher  n’hésitent 
sur  rien:  on  durait  qu’ils  étaient  du  conseil  de  Dieu, 
ou  les  «ecrétairrs  de  la  Mature , lorsque  tout  passa  du  i 
néant  à t existence.  Érasme. 
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Sec RtTAtnïRii , t.  f bureau  des  scm-taires  d'am- 
bassade , de.  ; * — délai , bureaux , fonction»  du  scc  rqj 
(■ire  cl  u.it. 

ScmcTcmcT,  j.  m.  emploi,  fonction  deseeré- 
laïf;  M durée;  bureau  du  secrétaire,  scs  employés; 

dépôt  dp.  M'.»  acte». 

S&citiriMEvr,  ode.  Secretv.cn  secret,  d'uuc-  ma- 
nière secrète;  en  cachette,  en  particulier  ( Agir  — ). 
* -de-,  eu.  -etc.  Rit.  (jim.) 

fSicRRTia,  ».  O.  -é.  e,/i.  faire  une,  U,  des  secré- 
tions. J, -K  Bodin. 

SicnÉTEca.  Ki).  Sw-rétoire- 

Séusétio» , s.  f -lia.  filirstion  et  séparation  des 
humeurs;*  matière»  cpii  sortent  du  rorps.  ai..  (Inouïe, 
mauvaise  — abondante).  Se  peut- il  </ur  le  philoso- 
phissna  ait  dégradé  l'homme  el  tou  renie  au  point  Je 
dire  que  ses  noble*  pensées  tout  Jet  sécrétions  du 
cerveau  ! ® 

Sécrétoire,  adj,  j g.  qui  sert  à la  sécrétion  (vais- 
seau , pore  — ■). 

Sectaire , t.  a g.  attaché»  quelque  secte»  | héré- 
tique*. *n  dit  fig. 

Seltateür,  t.  m.  -tor.  portion;  ( — d'un  philoso- 
phe), qui  soutient  une  duetriue.  * *-trice.  R.  * Pins  le* 
m retires  de*  religion*  dogmatiques  sont  incomprvhrn- 
sihles , plut  leur*  sectateurs  y adhèrent  constamment. 
L'erreur  a p/ys  c/csertaleurs,  que  la  vérité  de  jsartisaits. 

Sacra,  s.  f -ta.  réuition  de  personnes  qui  suivent 
les  mêmes  opinions,  une  opinion  hérétique,  une  doc- 
trine nouvelle,  erronées  1 ( — obscure,  dangereuse-; 
anriemie  — ; faire  — » ; créer  une  — ; la  — se  riqiand  ; 
être  d'une  — );  *e  dit  fig.  • lus  secte  la  plus  nom- 
Irritse  et  ta  plut  fssneile  à ta  société  est  celle  des 
égoïste J hypocrites.  | 1 L'erreur  fait  secte,  jamais  ta 
irrité.  De  itugiiy.  Les  religions  ilégénètcnt  par  tes 
chefs  de  iffln,  et  la  Cherté  périt  par  Us  chefs  de 
partis.  „.  Le  théisme  pur  n’a  pot  de  sortes. 

Sac.i  aua  .s.tn.L  di  géoni-  portion  cle  cerc  le  com- 
prise entre  de-us  rasons  ot  1 arc  qu'iiv  renferment  ; 
lustriuneut  d'astroucMuic;  compas  de  proportion. 
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Str-ritE , ad j,  a g.  qu'un  peut  couper,  fendre, 
scier;  o.  c.  rr.  * piaulé  par  quartier.  T. 

Ssrrtoji , t-  f tut.  division  d 'du  lis-re, d'un  compte, 
d'un  traité,  de.  ; t.  de  malliém.  ligue  qui  marque  1rs 
extrémités  delà  division  d'un  cône,  de.;  endroit  où 
dis  ligues,  des  plans  s'culrecoupeut ; ligne,  point  de 
leur  section,  t.,  de  tnpogr.,  portion  d'une  ville,  b. 

StcixxiRE  ,adj.  a g.  -Ions,  qui  »e  lait  de  sied*  en 
siècle  (jeu,  fêle,  etc.  — );  qui  termine  un  siccks 
(année,  jubilé  — ). 

Siltusiutios,!.  f action  de  séculariser. 

Sécci.RRisaa,  ».  a.  -sé.  e,  p.  rendre  séculier  (un 
couvent,  un  moine,  un  bénéfice,  etc.) 

SinuRtri,  s.  f | état  de  séculier , | juridiction 
séculière. 

.SÉcxaiER.  -ère,  adj.  s.  Laicus.  qui  vit  dans  le  siè- 
cle , ! le  monde;  i laïque , mondain  (état,  vie,  costume 
— ; être  — );  * bras  — , justice  civile  (livrer  au  linu 

— ).*-ere.  r. 

SficLiiamtrcT , ex/e.  dune  manière  séculière, 
-ère-,  r. 

Sre:i  Rinvc.v , s.  m.  plante-  a.  * Séné  saurage  ou  bâ- 
tard: Corcuiille  des  jardiniers,  fjnérus.  a. 

Siée  rit*,  s.  f.  -las.  \ assurance , | confiance 1 , tran- 
quillité d'esprit  lorsqu'un  |wiurrait  avoir  de  la  crainte 
(grande,  folle,  imprudente,  paisible  — prolongée; 
être  dan»  la  — ). 1 L'escis  du  malheur  donne  la  sécu- 
rité. Ov  ide.  On  fait  te  mal  arec  emj/ressrment  et  sécu- 
rité, lorsque  c’est  pour  et  au  nom  Je  ton  corps  ou  d » 
son  parti.  .Vc  roui  endormez  pas  dans  une  dangerosité 
sécurité  sur  votre  réputation ; la  calomnia , comme 
r araignée , tend  ses  filets  liant  les  ténèbres, 
-fSscx-riLR  ou  luséruleur,  s.  ni.  gladiateur  armé 
d’une  éjiée , qui  combattait  contre  les  rvtioJres.  * -tor , 
t.  m.  a.  {Secntor.  lot. 

Sédas,  t.  nt.  beau  drap  français,  de  Sedan. 

SÉOAXOïsa , t.  f.  caractère  d'ioiprim.,  parisienne. 

SÉUATir.  -ive,  adj.  qui  calme  les  douleurs. 

SÉoiirtAiRE,  adj.  a g.  -tarins,  qui  demeure  ordi- 
luiremsuit  assis;  (emploi , employé  — ) fisc,  attaché  en 
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un  lieu  ; qui  tort  peu  ( personne  — ■)  ; (vie  — ) passée 
dans  le  même  lieu. 

■fSrm st\[ mmeïït  , m/e.  (vivre  — ) d'un  minière  sé- 
dentaire. 

.Stcurrvnrri , J.  f.  élit  d’une  personne  sédentaire 
[Fournel.]. 

-fSrnia , v,  a.  apaiser,  dissiper  [Rabelais.]. 

■j-Saora  eaisdcs,  ».  f.  p I.  plates  bandes  qui  oeemn‘ 
pagnrnl  les  compartiment*  de  marqueterie,  I.  d'ébé- 
niste.*-rb-. 

SsaiatsT,  ».  m.  Crassamms.  ee  (pi’une  liqueur 
dèjiose  au  fond  du  vase;  j partie  grossière;  t.  ^lc 
médecine , de  eliimie. 

■fSrniTU,  ».  m.  pi.  -ilia,  sièges,  vi. 

Soirmrsivisr,  aév.  -tioil.  d'une  manière  sédi- 
tieuse.. (s’attrouper  — ) 

SioirgECv.  -se,  ad:  ».  m.  tiosus.  qui  a part  à la 
sédition,  enclin  à la  sédition  (esprit,  personne  — )■; 
(écrit,  propos  — ),  qui  y tend,  (sru.)  Des  citoyens 
aéditieuv  peinent  que  r et!  dire  libre  que  de  pouvoir 
exercer  à leur  gne  une  tyrannie  cruelle  sur  leurs  j rires 
Waller.  AV  confondez  pets  drs  affamés  avec  des 
séditieux.'  ta  faim  ne  conspire  pas  : elle  se  débets  ou 
meurt. 

Sirmra,  ».  f.  -lia.  révolte,  émeute  populaire; 
soulèvement  contre  la  puissance  légitime,  ; établie 
(terrible  — ; frequentes  — s;  exciter,  causer,  fotneA- 
ter,  éteindre  une  — ; ’ /rjj  dos  sens  • ,d«  l’opinion  ’, 
duMmutiments'.  t îl  n'y  a que  la  y rut  r qui  paisse  cal 
mem  éternelle  et  terrible  sédition  de.  la  nature  contre 
U célibat,  s Les  séditions  de  f opinion  se  compriment, 
mais  ne  s'étouffent  [tas. 

fSâni-rumjrin,  r.  a.  i.  e,  p.  mettre  en  sédition. 
épis  toi aire. 

fStnLrrz,  ».  m.  (sel  de),  purgatif;  sulfate  de  ma- 
gnésie. 

fSiosi,  Seidre,  ».  m.  docteur  mabnmétao , de  la 
secte  d'Ali. 

SaoccTirn.  -triée,  ».  Corruptor.  corrupteur;  qui 
séduit  (une  femme),  hit  tomber  eu  erreur, eu  faute 
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^habita , dangrreux  — ) » ;* adj.  (homme  t discours— ). 
* Le  séducteur  est  un  serpent  qui  se  glisse  rn  rampant 
l'ers  sa  y »«Éh  t blottir  par  t’ éclat  tic  ses  y eux  avides 
et  la  beau Mrr  ses  couleurs. 

Srnt«tma,  s . f.  Corruptela.  action  par  laquelle  on 
séduit  ; * prwnriété  de  faètluire;  attrait  , agKment.  al. 
artifices  mêles  de  flatterie  qui  sériaient  l adroitc  — ; 
ii %ci  de,  employer  la  — ) La  violence  est  un  mot  vide 
de  sens:  la  «cilnrtiou  est  la  véritable  viol*- ne  c,  | lus 
séduction  des  lieux  entre  pour  beaucoup  dans  f amour. 
Lrssini;.  Tissot. 

SnniRi,  a.  -duit.  e,  p.  Seducere.  tromper; 
faire  tomber  en  erreur  par  scs  insinuai  iou.v , scs  exem- 
ptai | eu  ce  qni  concerne  la  religion,  les  mo’iirs,  les 
opinion';;  faire  tomber  en  faute;  corrompre , abuser, 
délia  itchcr  ( — une  femme,  des  irnwîitu,  rte.);  per- 
suader, pin  ire,  toucher  * (ex,  ses  > eti  \ l'ont  séduite;, 
llnciuc.  ils  oui  séduit  ses  yeux  [Voltaire.];  )•«*  —, 
Te  per  s.  Féfietan.* , v.pron.  être,  pouvoir  être  séduit1; 
r.  rreipr.  4 ; épis  toi . (syn.)  * L'amour  sensuel  est  bientôt 
réduit  à chercher  inutilement  dans  T objet  aimé  tes 
charmes  qui  l'avaient  séduit. 1 Le  plus  souvent  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes  en  créant  des  images  de 
félicité  imaginaire. J L’intérêt  ne  se  séduit  /ms  aisé- 
ment; U calcule  et  pèse  avec  une  prestesse  , une  rcae- 
titude  mène  i (le  Use.  4 Les  hommes  de  secte , de  partis 
se  séduisent,  en  se  promettant  te  bonheur  dans  leur 
triomphe . 

SiDcisAXT.  e,  adj.  UVtciens.  qui  séduit , | tourbe, 
chnrme,  p<Tsnadrj (discours,  air,  offre, ton  , personne 
— ),  lut  gloire  est  si  séduisante,  que.  nous  quittons  pour 
elle  le  repos , la  liberté , le  bonheur. 

Sf  huit,  e , adj.  Deceptos.  qui  a été  ou  qui  est  séduit. 

| fSiottM , s.  m.  vpy.  Jroi horbe.  * pin  n tes. 

"fsir.x , r.  a.  s’asseoir,  (w.) 

•{■SwirTAt.,  e,  adj.  qui  croit  dans  les  champs  cultivés. 

I fSn.rn*»it  oit  Sa-,  s.  J.  rets,  filet  en  tramail. 
i fSic.k VF.LSU , i.  f laiue  d'Es|»a^ne. 

Üiommt,  s.  m.  - tum . portion  de  cercle,  de  sphère 
comprise  entre  l'arc  et  sa  corde. 
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SuMoïuai.  e,  adj.  I.  d'aualomie.  m. 
vSï<.o\  11. , ».  J laine  d'Iispagne.  de  Ségovie. 

Sùsmuii.  s.“f  bob  ppvvédc  ru  commun. 

Sfgbais  ,».  m.  boit  séparé  et  exploité  à part, 
f St.ia ««« , ».  m.  celui  qni  a droit  dam  une  vé- 
grnirir.  voy.  Ségrryrr. 

MoaiBanua,  ».  f.  action  par  laquelle  on  met  à 
part  ; séparation. 

fS«G»»OATiv£.i»T , adv.  séparément;  l'iui  après 
l'autre  [J.-J.  R cuisseau.]. 

Rio*  toi*  , v.  a.  -gè.  o ,p.  {‘ou j.)  mettre  à part , sé- 
parer. o.  fs  * se  — , v.  prou.  prrs. 

Sruir  y sur , ».  m.  droit  seigneurial  sur  les  buis 
vendus,  c. • ou  -rragr.  o.  ou  -grnage.  a. 

Rroaivaa,».  m.  qui  pussèdr  un  bois  en  commun, 
qui  perçoit  U-  ségrevage.  c. * Ség- . o.  -graver,  a. 
-j-SèiivétULLi,  ».  f.  chanson  espagnole.  * — ile. 
fSnitii.ssr , ».  ot.  puissou  du  genre  du  silure. 
fSilBA  on  Cèiha,  (ialebasvier,  Itombax,».  m,  arbre 
malvaeé  d'Afrique,  moiutrtieus , le  plu»  gros  de  tous. 
tRwcaas,  ».  f pt.  du*  et  rriliix  du  lac  de  Genexe. 
fS*in»« , ».  m.  prêtre  persan.  * Scdre. 

Sx  mut , 1.  m.  Sccalc.  sorte  do  blc  à épis  barbus; 
champ  semé  de  seigle.  * Scg-.  o. 
fSnosncrta  (sel  de),  ».  m.  tartrite  de  potasse  et  de 
souds*(— , rhimisle. 

Sunniua,  ».  m.  Dominas,  maître,  possesseur d'un 
pays,  d'un  état,  d'une  terre  | ou  seigneurie  avec  des 

droits  honorifiques  cl  turratifs,  etc.  ; titre.  * grand , 

le  grand-turc;  i cm|«  reur  de  Tunjuie-'ccl(ii  ipie  les 
liions,  la  dignité,  la  naissance  mettent  beaucoup  au- 
«levsus  des  |sarticulicrs  [I^molte-Lc-Vaycr.] , rappco- 
l isent  du  tronc  1 ;* — « Dieu  *.  ' Les  phi  grands  dr 
'Iota  Ici  seigneurs  soat  Ici  vrais  héros.  I,c  Duc  du 
Maine.  I.rs  grastds  seigneurs  cherchent  b éh-vrr  le 
tnhse  (e  plus  quils  peuvent , parce  qu'ils  siust  assis  A 
»«  marches  ; mais  ils  tâchent  de  mettre  le  siège  à leur 
oiseau. ] La  nature  ne  fait  ni  riches,  ni  princes,  ni 
grands  seigneurs.  [JJ.  Rousseau.  I . Le  commcncrmrnt 
de  la  sagesse  est  la  crainte  du  Seigneur.  [Salomon  , 
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roi.!  Il  faut  se  méfier  rie  tons  ceux  que  le  Seifneur 
o marqués  d'un  J*  faut  corporel,  Liuac^ren.  Quel  tu* 
dtuirur  orgueil  peut  porter pm  homme  à se  faire  nom- 
mer comme  Dieu,  wigiifur  ! llehreux  celui  qui,  lors 
du  dernier  jugement , pourra  présenter  quelqu’un  à 
/ Eternel  et  lui  dire:  Seigneur,  roi/à  l'un  de  vos  en- 
fants dont  j'ai  fait  la  félicite! 

SfiâiiCKAOi,  s , m.  droit  du  seigneur;  droit  royal 
*tir  les  monnaie*  ; * ou  Kitkmcp.  b. 

StfGNKtiiiAL.  e , ajj.  poaumetis.  | du  seigneur.  | 
Cjiii  lui  appartient , en  donne  1m  droits  (droits, 
uotname,  titrée  — )u 

fScir.jttoiiiALiMtxT,  a Je.  ru  ftrîgntitr. p inus. 

Sncxri'Rii,  s,  C droit,  autorité  du  seigneur  sur 
tinc  terre  seigneuriale  et  ce  «|ui  en  Hève}  terre  sci- 
|Çi un riale (belle  — •);  titre: .issriiiblcc  de  seigneurs. 

SKte.icruiiiEii,  t.  «.  (ri.)  cominaixler  [Marot.|.  x. 

SnnjrurRtR,  v.  fl.  (W.)  dominer,  v. 

u , s.  f (W.)  «eau  pour  porter  le  raisin.  «.  t. 
f5iiLLt.Atr,s.  m.  seau  pour  puiser  de  l’eau  , t.  de  wer. 

«StiuviK,/,/  t.  de  uicr , sillage,  a. 

Sri mk , 1.  f disiviou  de  Ponglc  du  dictai  dès  la 
ronronne. 

Srrx,  i.  m.  Sinus,  partir  du  corps  depuis  le  cou 
jusqu'au  creux  de  IV*fmtiac;  les  mamelle*  (—  droit, 
purbe):  l'endroit  où  les  fcmnifH  conçoivent  et  por- 
tent Irur  fruit  ( — fécond,  stérile:  porter  dans  son  — )*; 
(fg-)  lespril , le  cvrur  de  l'homme  (noble,  vaste  — 
fertile)  >;  — , le  milieu  5 ; golfe;  " petite  nier  entourée 
di-  trrrr;  {fig-)  le  — de  l’église,  sn  communion;  — # 
milieu,  se  tnt  de  la  terre,  dr  la  mer.  • La  jratrir , 
mère  indulgente , ouvre  son  sein , même  à tous  ceux 
de  ses  enfants  ont  V ont  dcchirt^  J Le  bonheur  nuit  sou- 
vent du  sein  du  malheur  même.  Chénier*  La  Folie, 
éclose  dans  le  seiu  de  la  Sagesse,  s'arme  de  sa  puis- 
s0,  e pour  déguiser,  augmenter  ses  écarts.  SliaLes- 
|H‘ar. 1 Dam  le  sein  de  l homme  vertueux,  il  habite 
un  Dieu.  Sénèque. 1 Ae  despotisme  est-il  moins  pesant 
lorsqu'il  i V/lW  du  seiu  du  peuple,  que  lorsqu'il  se  dit 
descendu  du  ciel * 
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-fSitscu,  >.  f.  enceinte  de  grands  filets  pierres  et 
et  Dettes;  pêche  qui  s'y  fait. 

Smres,  /.  m.  espèce  de  crocodile., 

Sus» , t.  f.  Sagrna.  filet  que  I'oii  SKtic  sur  le 
gréer.  * et  Senne,  •.  (Xt igéné.  gr, 
jùim,  t. et.  CUrograplutm.  signature 'mell r* , ap 
j ton  sim  — à , sur...);  — prisé,  t.  m.  obligation  qui 
n'a  pas  été  faite  Jesani  l'officier  publie.  * — -privé, 
o.  (suas  — privé),  (zris.) 
fftiruis,  i.  m.  drap  à clsaine  de  1600  fils. 

XatlMBt,  s.  m.  paquet  de  seize  choses;  grosse 
corde  d'rtnlullriir.  o.  c. 

Saur,  adj.  a g.  s. m.  Srxttrcim.  nombre  contenant 
dis  et  via  ; 16*  partie  d'une  aune  ; * a.  m.  pl.  factieux 
despotes  à Paris,  sous  ta  ligne,  en  1S79. 

Sautent,  adj.  a g.  ».  ni.  seizième  partie  qui  suit 
immédiatement  la  quinzième.  * -eme  a. 
SstzièMZMiRT , a, it-,  eu  seizième  lieu.  c.  e. 
Serons , i.  m.  Commoratio.  temps  pendant  lequel 
on  demeure  dans  un  lieu  ( long , rnurt  — durable  ; 
faire  un  — i;  établir  son — ) < ; ce  lieu,  ) demeure; 
habitation  i beau , délicieux , horrible  — agréable , 
— désagréable,  infernal  — ; être  dans  un  — ) ».  ' Kim 
ne  parait  arrange  dont  le  monde  pour  un  long  séjour. 
Mal.  ...  1 Le  séjour  des  iù Iles  dénature  t homme, 
Jiute-Lipae. 

Sèjor  «a* , ajj.  i/am.)  qui  a pris  du  repos.  * (inns.) 
SéJocmnan,  v.  n.  -né.  e,  p.  Commorare.  (h)  faire 
un  scjutir,  dans  un  lieu,  en  voyageant  ( — dans  la 
ville,  À Paris , en  ville , à la  campagne , sur  une  mon- 
tagne, prés  d'un  lac;  — long-temps). 

Su, , t.  m.  Sol.  substance  dure,  friable;  sèche, 
disse, lubie  et  piquetante;  sel  de  la  nier  (gros  — ■ blanc- 
gris,  fin,  écrasé;  manger,  mettre  du-—;  employer 
le—);  * acide  combiné  avec  uue  terre,  un  alcali, 
(fig.)  ce  qu'il  y • de  piquant,  de  vif  dans  un  bon 
mot,  ete.  * (fig..  /omit.)  au  gros  sel , ade.  sans  pré- 
paration . salis  raffinement  ( plaisanterie  au  gros  — ). 
Alun,  Vitriol , Katron  , Mitre-  — gemme,  — inipo ■ 
uiar;  borax,  de.,  alcali  naturel,  eu  partie  lixe,  en 
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partie  volatil  — mural,  Aphranalron , Aphronitre  , 
efflorescence  de  nitre.  b.  {Hais.  gr.  » L'humeur  est  tut 
m‘J  dans  fa  galanterie,  qui  f empêche  de  se  corrompre. 
Ninon  de  I Enclos.  Lue  femme  sans  pudeur  est  un 
mets  sans  sel.  <|t 

fSfi.jo.m  , s.m.pl.  plante*  de  la  didynamie.  * -ge, 
/.  f niante  sacrée  pour  les  Druides , supposée  être 
la  PulsatilJc  ou  fa  Gunphorate. 
fSri.tcrioH , t.  f choix,  triage  avec  examen.  [Pii*.] 
fSKt.Èstt,  s . m.  genre  de  portons  thorariquev. - g.v 
team  en  demi-tunc;  t.^lant.  (Sé/énê . lune.  gr. 

Sélkmikiqitk  , adj.  T g.  qui  produit  la  sélcmlc.  v* 
^üuiiqvi,,^.  s g.  dp  la  lutte.  {Scie  né,  lune.  gr. 

Sii.ÉîUTr  t 4.  f.  -tes.  sorte  de  sel  formé  par  U terre 
calcaire  et  l'acide  vitridique;  * pierre  gypseuse  qui 
résiste  aux  acides;  sulfate  de  chaux,  n. 

SétiimoL  -se , adj.  qui  a rapiiort  à la  séléaile 

......  «. 

fSsi.é»i*insp«*,  t.  m.  qui  sait  la  sctcnograjibic. 

SzLtBOCitxrmx,  z.  f.  desrriptiou  de  la  lune.  { Si- 
lène, lune  .g lapin! , je  décris,  gr.  . 

SiLV.xooasrmgeE , adj.  a g.  dr  U sélènographie. 
fSaiàjtosTzTE  ou  -tnt , s.  m,  iiutrument  pour  ob- 
serser  la  lune.  ( — , stalilos,  qui  arrête,  gr. 
'fSéi.zeetniui , j.  m.  pl.  (crc  des),  4*  ans  tprèfrla 
mort  d'Alexandre,  an  de  Home  44a  ; 3r  1 avant  J.  C. 
— , ou  Samarmars , oiseaux  destructeurs  des  saute- 
relles. _ 

fSiLiît»,  z.  m.pl.  plantes  oniliellifrrct-  ^ 

■j-Szi.tacscï , s.f.  terre  astringente , reodutisr.tB 

Surs , x.  fi  .fa.  petit  viége  ou  rliaise;  siège  pour 
mettre  sur  le  dns  d’un  rlteval , etc.  • ; t.  de  nji\l.  éva- 
cuation fuite  en  noc  fuis;  scorie  suc  le  ructd  en  fu- 
sion ; * chevalet,  tronc  moulé,  table,  banc,  ustensile 
d arlisau  ; t.  de  papetirr  : (fig-,  fiamil.ï  être  bien  en 
— , affermi  dans  sou  poste  ; a.  inus.  entre  deux  — , le 
cul  par  terre,  n «voir  aucune  des  deux  choses  qui  sem- 
Idaient  disponibles.  — i tau»  chevaux , chose  b:m- 
nalr  *.  * — polonaise , espèce  d'huître.  1 Les  nuoa- 
ciants  se  soumettent  à tenu  les  régimes , comme  les 
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chevaux  usés  à toutes  les  selles.  ...  » S'il  y a quelques 
selle*  à tous  chevaux  ; il  y a beaucoup  Je  dusaux  à 
toutes  selle*. 

*f-S»xLKjt , s.  f rangée  de  pib  de  carreaux. 

Selle»,  i*.  a.  -lé.  e,  p.  Stemrre.  nuttre  In  telle; 
* (ms),  v.pers.  I.  d'agr.  se  lasser,  s'endurcir,  se  seirer; 
se  Ait  de  la  terre,  *.  o.  mieux  Sceller.  4 Quoiqu'un 
cheval  fougueux  et  long-temps  libre  soit  enfin  sellé , 
brûle  par  ta  ruse  ou  la  viole  ne r , il  faut  un  habile  et 
sage  écuyer  pour  le  monter  sans  péril. 

Str.Li.RiE, s.  f lieu  011  Ion  serre  les  «elles,  les  liar 
nai>  t etc.  ; * travail,  commerce  de  sellier,  b. 

Si; r. lrtti  ,s.  f Scabethan.  petit  siège  de  bois  ,(fig.t 
famil)  être  sur  U — , subir  Jet  questions.  * — , par- 
tie delà  charrue;  planchette;  lioite,  etc.,  pièce  de 
bois  qui  accu  te  l'arbre;  sorte  de  telle. 

Skluii,  s.  m.  qui  fait  des  selles  , des  carrosse*. 
*f*Sei.T.rsTtRVE , s.  f.  festin  en  l'honneur  des  déesses. 

&BUHT,  prépas,  Seeundum.  suivant  { — la  raison  ); 
Cil  egard  à (—  ses  mérites)  ; conformement  k ( — IV- 
vangile ) *.*  i proportion |dc * ( paver  • — le  travail, 
la  valeur).  * ceM  — exprime  \v  doute,  la  condition  , 
la  rlianee , le  rapport.  X (syn.)  • Ne  te  contente  pus 
d'être  vertueux  selon  la  loi  ; elle  ne  peut  tout  aire. 
Pjthagorc.  1 Nous  promettons  selon  nos  espérances  , 
et  nous  tenons  selon  nos  craintes.  Laroehduucauld. 
Selon  que  les  sciences  sont  cultivées  ou  négligées,  elles 
rabaissent  ou  élèvent  les  nations;  Rollin.  c'est  selon 
comme  on  ente  nd  les  mots,  élever  ou  rabaisser  sur  la 

terre  ou  vers  le  ciel , diront  Us | Ixs  hommes  sont 

plus  méchants  et  plus  maUecureu-t,  selon  que  ta  philo- 
phie  leur  manque  .(at'antage.  Ai^mn.  //  t a toujours 
Itratuoup  Jr  témérité  Jans  Ut  revues  où  tou  prétend 
distribuer  tes  épithètes  vcIud  tes  mérites. 

•fSti.r i , t.tsylva.  boi* , forêt.  ’ W.) 

SÉa  tr,  ,gkn.  t.  d'aviron.;  ».  * Ir  bouvier.  nu. 

SsMAiLf.t,  ».  f.  Satin,  action,  temp»  de  semer; 
grains  «-nié»  ( faire  les  — ; temps  dm  — *). 

St* «Isa , s.  f.  Iletntomas.  mite  de  sep!  jouis , du 
dimanche  au  samedi  ; sept  jours  de  suite  ; travail  de 
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sept  jours;  son  prix:  pair,  gratification  pour  sept 
jour* : (Jartùl.)  ptrlrri  la  petite  — , peu  à peu,  à un 
intérêt  uiurairc  et  pour  peu  de  temps;  * — , somme 
donnée  par  semaine  à un  écolier,  a.  * — , voi . Mal. 

SrMAinuR.  -cre,  t.  qui  est  semaine  pour  offi- 
cier .chanoine  — ); * (acteur  — ) rhargéde (adminis- 
tration pendant  une  semaine;  * ctadj.  pâte,  plié  qui 
peut  durer  sept  jours.  * f.  -erc.  ». 
fSiiàsi.i.e  ou  -maqnc , s.  f.  Isâtimeul  qui  sert  h cliar- 
ger  le»  vaisseaux.  * -male..*..  ^ 

j-Sr  m vst» o*  , ».  m.  instrument  qui  tient  lieu  de  Ho- 
che aux  grec»,  voy,  Sémrutériou.  (Semai  no , je  donuc 
le  vignaL  gr. 

fSsMAi  Hii»,  , t.  m.  csjp'tc  île  télégraphe-  f Sema , 
signe , phéni,  je  porte,  gr. 

Soiijn , ».  / vaisseau  à*un  mât.  a.  * ou-marh.  a. 

Üraïun.» , odj.  a g.  s.  m.  Similis,  (à)  de  même 
nature  1 ou  qualité  ; pareil  (être  d*uu  avis  — );  * qui 
ressemble  (image — ) | Itoilcau;  ; (choses . personne» 
— s;  cire  — à, être  le  — de.,...)  ».  * Quiconque  t tnt 
s'élever  au-dessus  de  ses  semblable»  ne  les  aime  pas. 
tes  regards  de  nos  semblables  nous  enveloppent  comme 
d'un  filet  dont  la  solitude  seule  nous  retire.  L'homme 
qui  sent  la  digntW  que  lui  donna  le  Créateur  ne  peut 
plus  voir  duos  son  semblable , quoiqu'il  soit  t qu'un 
homme  comme  lui.  L'excessive  vanité  de  l'homme  te 
porte  à diviniser  sâh  ECinhlable  , quoiqu'il  soif  inrom- 
men  s arable  à ta  Divinité.  Nous  blâmons  amèrement 
nos  propres  défauts  , lorsque  mut  t en  spuffrons  Je  ta 
part  de  nos  semblables.  * L'égalité  de  fait  n'est  pas 
dans  ta  nature  ; elle  Ne  crée  fûts  dette  individus  par- 
faitement seiuMahlc*. 

S* *01. AM.XMRKT,  adverb.  Similiter.  pareillement, 
aussi.  (W.) 

SEMiuaurâ,/. similitude,  v, 

SiMiuna,  s.  J.  re*»euihlance  ; [Hunier.]  n.  * 
•anldnnt,  mine;  façon.  [Le  roi  de  >a varie.] 

Sf.mjLàjïT  , /,  m.  Simulatio.  apparence  ( beau , 
faux  — , ions  U»  — ) ; ( famil.  ) faire  — de  o»  que , 
feindre  de  1 : uc  faire  — de  ricu , cacher  sou  dessein. 
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* — , mine , figure  [Marut.]  ; beau  — , beaux  dehors 
[Molière.]; 1 II  faut  glisser  sur  bien  des  pensées, et  faire 
semblant  de  ne /ums  tes  voir.  Mad.  de  Oignait. 

• Se  mol  er  , r.  n.  impers,  t'ideri.  paraître,  avoir  une 
certaine  qualité  ou  manière  d’élrr (edi  semble  beau)*; 
(que)  paraître  (il  semble  qitt..)  *.*  v.pers. 1 v.  récip.  f, 
épist.  (jtai.)  » Les  plus  anciens  abus  semblent  tou- 
jours nouveaux  à leurs  victimes.  Ix  fruit  que  nous 
avons  pu  atteindre  nous  semble  meilleur  que  celui 
qu’on  n cueilli  pour  nous  : il  en  est  de  même  des  ri - 
chesses. | devrait,  ce  me  semble,  apprendre  avec 
plus  de  soin  l'art  de  vivre  avec  les  méchants  , puis - 

H on  a si  souvent  besoin  d'en  faire  Oxeuvtieni. 

Nous  nous  semblom  toujours  plus  heureux  ou  plus 
malheureux  que  nous  Ne  s atome  s.  4 Les  hommes  se 
vemblcnl  toujours  pires  ou  meilleurs  qu’ils  ne  sont, 
selon  que  T opinion  les  rapproche  ou  les  éloigné. 
fSe*Bi.io»s , s.  m.  -bfu.  nevroptères. 

Sr.xe,  s.  w»,  (W.)  sixième;  maladie  de  cbcval.  v. 
wj*.  Seine,  an. 
fSKura,  s.  f droit  veigueurial. 

SéaéiuLQGU(  -lotique,  t.  f Invité  des  signe*  de  la 
maladie,  de  la  santé,  t.  de  méd.  * -io-. , -lot*.  *.  o, 
rr.  {Srmeion , signe,  logos  , discours,  gr. 

Semelle,  s.  f Sofea.  pièce  de  cuir,  etc.,  qui  fait 
le  dessous  du  uuilirr , etc.  (Imiiiic  — éfUtuc);  petî* 
coussin  en  s4*iorlle  ; * t.  de  eordicr;  I.  de  char  peu  tier. 
nièce  boruontalc  sotu  le  bout  d'une  autre;  «*0  qui  a 
le  forme  d îme  — ; second  Knorecou  do  cimier  ou  de 
la  cuisse  du  bruf;  — s,  ni.  plajicbes  du  fond  d'un 
l»a li  au  ; sol  d’une  mine  ae  charbon  ; planche*  en  se- 
melle p«jur  aller  à la  lioulinc;  plauclic  de  l’affit t ; t. 
«le  met.  piecev  plates;  poids  de  — 9 jK»id$  réel  de 
l’evsai  des  métaux,  n.  * 

Semescjl  T s.  f.  Srmen.  ce  que  Tou  sème  { bonne 
— choisie)  *;  grain;  matière  dont  les  animaux  sont 
cngrnJrt*s;  (fig.)  cause  éloignée  ( — de  vertus.  Ut» 
discordes);  ] germe;  * petits  dut  w;  petits  diamants 
jsetilev  perles,  t.  ||  céutams».  * Gagnât  moitié  sur  la 
seutcucv , c'est  perdre  sur  la  mois  s an.  Aiuault. 
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SimifcnrE » Santouim*,  /.  / Scmcn  -contra , s.  m. 
plante  vermifuge. 

fS»M*TTF.wio?f . t.  m.  planches  de  bois  svee  des 
manches  de  fer  rnubtlrs  pour  suppléer  au\  cloche»  ; 
Hoquette  «le  fadeur  de  la  poste.  * Sémaulron. 
fflÊMurmuDl , ».  f t«*inps  des  semences  des  groins. 

St  ml*  nsrr.s,  adj.  f pi,  ( fêtes  — ) des  semailles  à 
Rome.  k. 

Semer  , i».  a.  Srrrrr.  épandre  (•—  du  grain  sur  une 
terre  préparée);  répandre  1 ; dîairibaer  ( — 
de  l'Argent);  faite  naître  ( — la  discorde  ) je  dit  fi  g. 
des  actions,  de  la  conduite,  de  l'état  actuel.  relati- 
vement a leurs  conséquences,  leur  résultat  »,  se  dit 
fliW.  -mé.  c,  p,  adj.  plein,  rempli,  jonché  9 t. 
«î  arquebusier,  iw-iurrr  ( un  rimoti  ).  a.  se  dit  absoL 
9 se  — , v.  péri.  # pron.  être  devoir  , pouvoir  être 
jetur.  (beaucoup  de  plante*  se  sèment  d'elles-  mêmes  ; 
»e  sèment  an  printemps);  mettre  la  semence,  n.  in  ex.  \ 
(j  t /r.)  ' La  première  faculté  que  f on  doive  cultiver 
rat  la  mémoire  : si  le  temps  la  dun  it.  Us  préceptes 
que  ton  y seine  ne  peuvent  prendre  racine.  La 
jeunesse  sème  des  plaisirs  ou  des  douleurs  selon 
qu'elle  suit  fa  raison  ou  fa  folie,  T étude  ou  la  paresse. 

I Toute  l'expérience  des  siècles  passés  a été  resserrée  I 
dm U quelques  années  ; tous  les  germas  de  sagesse  et 
de  prudence  ont  été  semés  sur  ce  court  espace  des 
temps  ; sachons  en  recueillir  la  moisson.  Ra  wial.  * F.n  ! 
semant  du  blé , je  crois  vctnrr  des  hommes.  4#.  La  terre  ] 
est  te  champ  on  nous  semons  pour  T autre  rie.  | Qui 
porte  line;  qui  se  tait  récolté,  l*ro r.  itn).  Chacun  rc- 
i 'trille  ce  qu  il  a seine.  ProV.  chin.  Ceux  qui  IflQCDl  ! 
dans  1rs  larmes  récolteront  dans  t exaltation.  ITÉvan-  1 
pïc.  C'est  T orgueil  des  rois  nui  sema  ta  discorde.  Th.  j 
Pan*  ne.  Celui  qui  seine  de  bonnes  ma  rimes  est  utile 
comme  celui  qui  sème  les  graines.  | La  nature  sérne  en 
tout  pars  de  ces  grandes  âmes  qui  maintiennent  fr- 
quiltbrt  du  monde.  Léopold.  1 Les  étoiles  sont  des  ! 
fleurs  incorruptibles  semée* par  la  main  de  Pieu  dans 
les  champs  de  l'immensité,  lhihme. 
fN*»u»r*AL.  e,  adj.  j»ar  semestre , do  icaeitrc* 
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Snmni.  adj.  » g.  qui  dure  six  mon./,  m.  trr. 
espace  de  six  mois;  moitié  d’une  compagnie  qui  sert 
pur  semestre  ; |M-rmission  de  s'absenter  six  mois  ; mui- 
lié  d'un  régiment  qui  sert  par  semestre;  permis- 
sion de  s'absenter  <•  mois  1 i être  en  — ).  * -trier. 
».  Se-.  »».  ’ Im  plupart  des  hommes  ont  des  semes- 
tres d’égarement  et  de  ration.  Le  gr.  Frédéric.  Im 
pln/uirt  des  chrétiens  serrent  Dieu  mtr  semestre.  ... 

SsML5T.ir.il , /.  iq.  officier,  soldat  eu  seme-stre;  % 
* qui  ne  sert  que  six  mois.  Sé-,  ...  * Semêl*. 

Ssm.ii.  , s.  m.  Srminator.  qui  sème  du  grain  ; * t. 
d'arquebusier , qui  mesure,  verdie  les  ciuious.  ». 

Sryr,  pour  demi.  * Sémi.  .. 

SiMi-saèvs , x.  m.  t.  de  musique.  ».  * moitié  d’une* 
brève,  s.  - ", 

fSrvn-rYLnrD.iQm , mty.  cylindrique  d'un  seul  cAté. 

S*Mi-niAr*sois,  s.  f.  Scmi-diapênle,  s.  m.  Semi- 
diatessamn,  s.  m.  t.  de  musique-  n. 

Smi-miroi  r , adj.  a g.  s.  f (fête  — t.  de  litur- 
gie ; t.  de  fleuriste , anémone,  (fleur  — ) a deux  rangs 
de  pétales. 

f^srMi-rLosciLUTX.  -se  , adj.  (fleur  — ) i demi  fleu- 
rons, 4 

fS.Mi-t.tnrsta. , adj.  » g.  en  denu-lune. 

firm-MtisiM. , t.  f.  t.  de  musique.  * moitié  de 
la  minime;  Noire. 

Srsit-eri  sois. ism.  , ».  m.  v.  * secte.  ». 

Ssm-rrri,  s.  f monnaie,  n.  * la  pins  petite  de 
compte,  (Tançasse,  (ri.)  a. 

S.Mi-r.éninns,  r.  f bénéfice  moindre  qtte  le ca- 
nanieal.  o.  c.  * Sémi-pr-.  ». 

StMi-rstinrs,  s.  f.  preuve  iin|iarfaite.  o.  c.  * Se- 
mi-preuve. .. 

fS.Mi-ocso.sT*,  adj.  f.  (opposition  — ) aspect  de 
deux  planètes  distantes  de  la  É partie  du  zodiaque. 
— quintile,  ht.  de  la  >«*  partie.  — scvtilr,  id.  de  b 
ia'  partie.  * -«Irai.  m.  * 

fSssii-qusisTiTt,  quintile,  sextile,  adj.  (aspect 
— ) de  la  moitié  du  quart,  de.;  distance  de  1,5 , 36, 
Jo  degrés , de  deux  astres. 
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fS.Mt-TV.tT,  adj.  m.  (corps — ) demi-cylindrique 
laii^inégalilès. 

Srm-To»,  s.  m.  Ilemitoninm.  moitié  d’un  ton. 
f SsMi-Tneoo.sr.ir,  r.  f gravure  «fui  n’offre  que 
qurlqnes  détails. 

Swiimxt.  r,  adj. .4 lacer,  fjamilj  | éveillé;  | re- 
muant ; fort  vif  (entant  — ) ; \fig.)  | ( esprit  — ) » ; 
Semilleux.  -se.  v.  * ( inusit.  ) Un  esprit  sémillant  ne 
vaut  pas  le  bon  sens. 

StMiHAt.*,/.  m.  -narinm,  rollége  d'eciiésiaslique»; 
res  ecriésiastiqiies  ; * (fig.)  lieux  où  l’on  forme  aux 
art» , etc. 

Si  mi  n si.,  e,  adj.  qui  a rapport  à b semence. 
SéM!»».isTe , s.m.  élève  dans  an  séminaire. 
SéMiüATion,  s.  / dispersion  des  grains,  t.  de  bol. 
SiMiKMi.  ou  Séminal , adj.  (pain  — ) , de  fine  fleur 
de  farine,  a. 

■fSrnmiriiii , aetj.  i g.  ( vaissenu  — - ) de  1a  se- 
mence ; partie  des  testicules.  v*»r.  Spermatique. 
fSÂMisiste,  s.  m.  celui  qui  croit  à b semence  dans 
les  deux  sexes. 

fSviuoTojc*,  s.  f.  description  do  sytnplômo  de* 
maladies,  roy.  Séuiéîo-. 

Sains,  s.  jfi.  liesi  où  l’on  sème  des  ariires,  de» 
fleurs,  etc.;  ce*  arbres,  etc.  o.  c.  v.  sa.  * art  de  les 
faire  venir,  al. 

■j-Sruisitrerion,  s.  ai.  tablier  des  otWricrs  romains. 
tSàmT*,  s.m.  coton  de  l’arehipel. 

■f  Sixcmqui , adj.  ( langue  — )de  Sesn  et  de  ta  |vos- 
térilé. 

Sanxia  , s.  f.  a.”  monastère,  a. 
fSmxoTMÀLs,  s.  m.  pi.  vieilbrds  druides.  ( Scmnos  . 
vénérable , thens.  Dieu.  gr. 

-Srsioin  ,s.m.  sac  pour  porter  le  grain  en  semant  ; 
instrument,  machine  pour  semer. 

Sx  mou  ri , t.  f.  Conmeatio.  invïtaflpt  dans  les 
forme»  pour  une  cérémonie;  avrrtisieinciit . sollici- 
tation ; réprimande  (vive,  forte  .dure  — réité- 
rée, faire  une — );  * (fi.)  coup  de  — , pour  avertir , 
1 1.  de  mer.  n. 
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StMOxrta,  t.  a.  -oc.  e,  p.  faire  une  Mmonec.  * 
(«'. , prit  lutté,) 

Stsymaea,  t.  m.  (ri.)  qui  imite. 

Stuusott  i »•-  a.  Concocare.  (ri.)  inviter  à une 
ctTtnionii* ; inviter. 

Skkoxxh  , r.  a.  appeler;  prier,  v. 

Stvoirxatiii,  ».  m.  ( té.)  SeraoncTur,  porteur  de 
billets  de  convocation.  * -oucur.  a.  * [in tu.) 

Statu  t , ».  f a.  * -motte , nous  clic  pousse  des 
choux  étèté*.  il. 

Se  molli,  ».  f.  pile  de  fine  farine  en  grains,  en 
petit*  granu;  blé  arrondi  tous  U meule.  * -uilie. 
■f-Ststm  t»,  i.m.  religieux  depuis  cinquante  ans. 

StMrxa  viaatu,  i.  ni.  espèce  de  chi-s re  feuille  qui 
a toujours  des  feuilles  et  des  fleurs.  * -r-v-,  u.  o. 
fStxriTtaxa , ».  f -m  ile,  étoile  de  Uiue  croisée. 

Staemssu,  -le,  atij.  (vieux.)  qui  viltuujoun; 
(vieille  — ),  (irortiq.)  ; fréquente  (remontrance  — ), 
* f.  -nele.  >1 

StnriTiaJircx.  -se,  adj.  (il.)  m.  ».  qui  »it  très 
long -temps,  a»,  inus. 

+Stnerr*airiLi.«,  ».  f,  sempiteme  moins  fine. 
fSkurirtaxiT»,  ».  / durée  sans  borucs  de  la  vie. 
fStiseLt,  ».  m.  partie  dh  métier  d'étoffes  A soie; 
ficelles  pour  bure  lev  er  la  chaîne. 

San  toi ,»,  m.  droit  sur  le  poisson.  ». 
fSinstLLiai,  ».  / * secret. 
fStvtiai , adj.  m.  ( nombre  — ) de  feuilles  dispo- 
sées six  par  six. 

fSastnts,  ».  m.  pl.  philosophe  gaulois. 
fSsstrns,  Sinapon,  ».  m.  plante  de  |a  Guiane;  U 
racine  cuisre  le  poisson. 

SrxtT,  ».  m.  -tut.  assemblée  de  personnes  consi- 
dérables dans  laquelle  réside  l'autorité  suprême,  an 
certains  États;  lieu  de  leur  réunion;  assemblée  des 
chefs  de  certains  Étals;  rxuir  souveraine  — con- 
servateur, corps  constitutionnel  en  France . sous 
lT.ulpirc.  Tout  Son  gouvernement  doit  être  compote 
d'un  sénat  (fui  dltbere . du  peuple  qui  décide,  et  du 
magistrat  qui  exécute.  Harrington. 
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SrntTrcn,  ».  m.  -tor.  membre  d'un  x'-ivat. 

Si  avTonitL.c,  adj.  -riul.  du  sénateur  (diguité — V 
fStxtTottais , ».  f fonctions,  arrondissement , ré- 
silience d'un  sénateur  eu  France,  ( supprimée .) 

Six  t Tuai  ta.  -ne,  adj.  Patriciut.  qui  appartient 
aux  sénateurs,  sénatorial  ; * de  famille  de  séualcnr 
(personnage  — ).  * f.  -eue-  a. 

SxettTMcx,  ».  J femme  d'un  sénateur  de  Po- 
logne. etc. 

StiatTCLa  , ».  f.  petit  sénat,  v. 

SiavTt.  v-sevssL  t-  rr , »,  m.  S ma  lit  tco  ut  ultum , dé- 
cUiiHi  du  « liât  romain , * du  sénat  français.  a. 

State , ».  m.  petit  liàtiment  de  nier  pour  la  course. 
* Sériant , ».  m.  nasire  à deux  mâts. 

St  si,  ».  m.  Serina,  piaule  rosacée,  médicinale , à 
gousse  et  grains  purgatifs.  * — do  Prov  encan  v , tur- 
liilh  blanc , s.  — bâtard , ou  Éiuérua , ».  m.  arbrisseau, 
t.  ‘ ou  Eracrus.  c.  Coruuille. 

Sia»  ntt.,  ».  m.  Seneseallus.  o (licier  civil  et  mili- 
taire, chef  de  justice-'-ale . ».  / femme  du  mnécbal- 

StaâcntL'ssia,  ».  f.  juridiction  du  sénéchal,  sou 
étendue,  son  tribunal. 

Stxaco» , ».  m.  lia.  plante  flusculcuse  pour  les 
petits  oiseaux;  | émolliente,  pour  fa  goutte , Ihémor- 
rhagic,  le  lait  grumelé.  " Sé-  a. 

Sun , adj.  ç rime  — ),  t.  de  poésie,  v.  ( rojee  le 
Traité  de  Irr tif cation.) 

{SisimKu,  ».  f.  (»».)  signification. 
fSu 1 1. a i.i  , ».  ta.  oiseau  du  Sénégal , du  genre  du 
muineau  ; vit  de  millet , ne  chante  pas. 

Sôaioai , ».  m.  Silïqua.  plante,  a.  Femi-gree. 
fStxtxt,  ».  m.  Pohgale  de  Virginie,  Racine  de 
serpent  à sonnettes , diaphorétique , diurétique  , alc- 
xipb.irmaquc  ; vomitif,  purgatif,  résolutif;  cqulrc  la 
morsure  du  serpent  à sonnettes. 

State. i.ts  ou  Si-,  s.  f fruit,  v, * Scnelle.  vor.  Ce-. 
■j-Stnta , r.  a.  -né.  e , p.  i liitrcr.  ( vieux.) 

S*»  taras , adj.  i g.  t.  de  Uasuu,  b gauche. 

Scaisrtt.  e,  adj.  qui  a une  pièce  à sa  gauche.  * 

Sutcaraocaiaz,  ».  m.  terme  de  blas.  bras  gauche. 
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* -chcrcs.  a.  -çre.  an.  (S'initier , gauche,  la!.;  chéir  , 
main.  gr. 

fStatr,  t.m.  Sciuiltére,  j.  f pliiurlicr  d clable. 

SraivT , ».  m.  Sinapii.  petite  graine  dont  on  fait 
U moutarde.  Si  voue  mie:  de  la  Joi  gros  comme  une 
graine  de  sénevé , coût  transpurlcrie:  des  montagnes. 
I Évangile. 

Sun  ni» , ».  m.  -nior.  le  plus  ancien  dans  certaine* 
communautés. 

f Sus  il,  e, adj.  dit.  de  vieillard . de  la  vieillesse  (in- 
durntiun,  etc.  — y (Séries . vieillard,  tal. 

fSratuuuu,  adj.  f.  ( terre  — } astringente , ré- 
solulive.  • 

fStsax , ».  f.  filet,  cor.  Seine. 

fStMiirn , ».  f.  petite  Senne. 

StiurKa.,  r.  b.  t.  de  mer.  a.  'pécher  à la  seunr. 

Sans,  ».  m.  -tus.  faculté  de  ranimai  par  laquelle  il 
reçoit  l'impression  des  corps  (—  du  tourner , du  goût, 
de  la  vue , de  Fouie , de  l’odoral  1 ; * — ,pt. plut  usil.  > 
(Ica  — »*  réduisent  au  — du  toucher)  ; — , pi.  prap. 
et  fig.  facilité  | de  sentir,  de  comprendre  les  chou  s 
et  d'en  bien  juger  >,  | organe  ; optuiog,  avis , senti- 
ment tjeûte  d un  corps,  (Af.)  d'une  personne,  d'tmr 
allai re;  signification  d'un  discours;  * interprétation, 
signification  ; acception  d'un  mot  s,  — cnnmiun  <i. 
Ixi». Commun.'— sensualité  [Molière.]; appétit  cou 
cupisriblc  ['Nicole.)  ; lion  — , sagesse  dans  les  pensée*, 
les  discours  [Jtussy.j;  * faculté  de  concevoir  le»  cho- 
ses dune  manière  utile,  de  les  prendre  dans  le  bon 
sens  ",  ; te  du  des  actions.  * raison  , Iwn  sens,  sagesse, 
véritable  philosophie,  saine  raison  r.  — dcsoi.  des- 
sous, ode.  sans  aucun  ordre,  à n'\  (dus  rien  ici  co- 
usit rr  , tout  étant  lioulescrsê.  -t-deniusl-.  tu.  — de- 
vant derrière , adv. à ne  plus  rcronnaitre  le  vrai  mus , 
In  cotés  ; * de  — nu»is , m/c.  sans  émotiviu , sons  co- 
lère, San»  emportement;  avec  caluic,  avec  réücvion 
(être , parler , conter , agir  de  — rassis),  rot.  Sang. 
(Srdatâ  mente.  Famé  calme.  |{  sân,  et  pl.  sâu»e.  ’ a'  l 
existe  un  luiime  sens,  ce  doit  elle  te  tests  poétiqut 
vu  des  arts  : le  tepùime  serait  le  sens  commun.  lljutU 
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un  Miit  particulier  pour  entendra  le  silence  du  senti- 
ment. Un  tus  faut  de  jouissance  du  cœur  vaut 
mieux  que  des  heures  de  plaisir  des  sens.  [l^olzcbue]. 
* II homme  peut  perdre  tous  ses  sens,  et  conserver  la 
pensée  : c'est  l'image  de  la  vie  à venir.  Pour  se  bien 
connaître , U faut  que  V homme  étudie  son  corps  et  ses 
sens,  son  esprit  et  son  ctrur.  Charron.  Est-il  encore 
un  homme  de  %em  qui  croie  ans  revenant if  au  diable?  | 
La  foi  est  comme  un  sixièmrye ns  que  le  créateur  ac- 
corde ou  refuse  à son  gré.  llolliu.  4 Tout  ce  qui  se 
fait  dans  le  sens  de  la  multitude  est  toujours  de  la  fai- 
blesse, quelque,  riaient  que  cela  paraisse.  Mâd.  d<‘ 
fvlacl.  Celui  qui  abonde  le  plus  en  son  Sfens  en  a sou- 
vent le  moins.  | * Jamais  les  hommes  nont  su  ni  pu 
être  libres , dans  quelque  sens  que  fon  prenne  le  mot 
de  liberté.  D'KschcrtiV.  Un  homme  ne  peut  être  au- 
trement qu'un  homme  dans  le  vrai  sens  au  mot.  Wer- 
ner.  On  ne  s ' enthousiasme  pour  rien  aussi  fortement 
que  j'our  les  mots  qui  n'ont  pas  un  sens  précis . Kut* 
icbuc.  Les  frères  et  amis  , dans  le  seus  figuré , ne 
Jurent  dans  le  sens  propre  , que  des  frères  ennemis,  \ 
s U n y u qif  les  Unciens  qui  eurent  le  sens  commun. 
UiiMerfirld.  Le  sens  commun  est  plus  rare,  qu'on  ne 
pense.  Que  de  héros  ne  l'auraient  peu  été,  s'ils 
avaient  eu  le  sens  commun!  De  Hniix.  7 II  est  plus 
avantageux  d'être  gouverné  par  le  bon  sens  que  p ar 
le  génie,  D Hatime’Ie.  En  amour  les  sens  ôtent  près- 
ne  toujours  le  bon  sens.  I La  science  est  folle , si  le 
on  sens  ne  la  iwvinic.  Prov.  cxp.  Le  bon  seus  est  le 
maître  de  la  sir  humaine.  Ihisvuct.  Presque  tout  se 
fait  et  se  dit  en  dépit  du  bon  MM»  jV......  <3  j trouvé 

combien  est  dangereux  le  génie  séparé  du  bon  sen*. 
Le  bon  seul  est  un  don  de  f Éternel  à f espèce  hu- 
maine; en  médire , c'est  insulter  le  donateur.  La  plus 
puis  santé  des  religions  est  celle  qui  prend  les  hommes 
par  tous  les  sens.  Le  bon  sens  trouve  toujours  le  ir- 
ritable sens.  | ,4  un  homme  t! rsnrit  il  ne  faut  qu'une 
femme  de  sens  .*  c'est  trop  de  ctenx  esprits  dans  une 
maison.  De  llnitald.  Le  bon  ctrur  et  te  bon  sens  font 
tout  l'homme,  j * Les  conseils  d'un  fou  servent  par- 
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| fois  mieux  que  ceux  d'un  homme  de  sens.  [ Joxr.  ] 
• Sbnxatiuw  , s.  f -do.  impression  «pic  lame  reçoit 
I de*  objets  par  le*  sens  (vise,  faible , douce  — agrea- 
(bte,  douloureuse,  pénible;  causer,  éprouver  une, 
I de*  — s)  : {figl)  faire  — , faire  impression  sur  le  pu- 
blîc  3 , (buts  iuic  assembler , etc,  • L'homme  n'est  pas 
le  maître  de  ses  sensations,  et  cependant  elles  sont 
mères  de  ses  poiits  t de  ses  sentiments , même  de  ses 
opinions,  \ L'expression  des  sensations  est  dam  les 
grimaces  ; et  celle  des  sentiments  dans  les  regards.  J.- 
J.  Rous*eau.  3 La  ixutité  sacrifie  tout , la patrie , f hu- 
manité elle-même  enfin  pour  faire  sensation  : un  peu- 
ple vain  ne  peut  être  heureux . C’est  peine  perdue 
que  de  combattre  un  jugement  fondé  sur  des  sen- 
sation*. Les  sensations  fempyortent  sur  le  sentiment. 

Skies*,  e,  adj.  Prudent,  qui  a du  Iku»  wiu.  de  la 
raison, du  jugement  (homme,  tète  — );  ( discours — ) 
conforme  a la  raison,  «11  Ikji»  sens  (art ion,  rêjmnse 
— ).  Un  sot  dit  q urique  fai  s des  choses  très  -sensées. 
Slobér.  Toute  fille  lettrée  restera  fille , quand  il  n y 
aura  que  des  hommes  sens»  sur  fa  terre.  Je  m'at- 
tache aux  écrits  les  plus  pour  acquérir  la  rai- 

son. Si.  Évremout.  Une  personne  seuM*e  juge  tf  uue 
tête  /mr  ce  qu  ’il  y a dedans  ; tes  femmes  f rivoles , pxsr 
ce  qui!  y a autour.  M.  Leckzinka  r.  de  France. 

Sens* m KT , adv.  Prudcntcr.  d'une  manière  sensée, 
judicieuse;  | sagement;  avec  jugement;  pmdenimcnt 
(*gir,  pria  — ). 

fSmintiüTiojr,  t.  f.  (de  b pensée),  application 
d«  l'idée , de  La  ronerplinn  à un  objet  «euuble.  Kant. 

StitsuiLiTt , t.  f.  qualité  par  laquelle  un  sujet  «I 
sensible  aux  impressions  des  objets  ; | faculté  active 
de  sentir  ( grande  , sire,  fausse,  extrême  — feinte; 
nxoir  de  La  — ; plein  dé  — ; sam  une , aucune  — ) <; 
| sentiment  d'biiuiaiiitè  qui  fait  qu'on  cal  touché  des 
maux  d'autrui  ; sentiment  de  tendresse  et  d'amour  ; 
compassion.  Moltitia.  | tendresse;  ressentiment  ; * 
amour-propre  «pu  se  compare.  jd.-J.  Rousseau,  j ou 
frès-irritablo;  * émotion  des  sens,  de  l'imaçpuation 
[Mirabeau.];  irritabilité  de  ! e"iu>aic  (ircwjj.  >;  t.  de 
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pbysdq.;  t.dc  mécink}.,  facilité  de  mouvement.  1 Le 
plaisir  et  la  douleur  sont  les  deux  extrêmes  de  la  scu- 
sibilc;  son  moyen  terme  est  le  calme  vivant  ; 9a  nul- 
lité, ta  mort.  | La  semibililé  fait  tout  notre  génie. 

* La  sensibilité  pour  fa  moindre  offense , prouve  que 
C on  srnl  toute  son  imperfection  , toute  sa  faiblesse. 

Stjrsina,  adj.  a g.  - bilis . (à)  qui  «1  du  sentiment; 
| qui  a In  sentiment  de_.  | ( — à la  peine,  au  plaisir. 
à l'honneur)1;  qui  reçoit  facilement  le*  iiupmaimit 
des  objet*;  qui  est  aisément  touche3,  ému,  irrite; 
humain , tendre  - compatissant  (etcur — );  ( objet  — ), 
qui  tondu?  sous  les  sens,  se  lait  sentir,  aperrevoir 
aixéuirnt  ; {figl)  ( plaihir » peine  ) vit  r — , m.  fai- 
ble, inclination.  [ lUitvenuh*.  ] inus.  (3rn.)  * Il  y a 
des  hommes  qui  ont  de  ta  faiblesse  dans  le  axur , 
parce  qu'ils  sont  sensibles,  et  de  la  force  dam  tes- 
ptrit , pane  qu  ifs  sont  justes.  | Celui  qui  est  excessif*» 
mait  sensible  est  sujet  à mille  chagrins  , mille  maux. 
Nota.  L'isolement  pèse  sur  te  ctrur  de  T homme  »r  li- 
sible. Les  libraires  éditeurs  sont  encore  plus  sensibles 
à ta  critique  que  tes  auteurs  ; f avidité  de  f or  est  plus 
âpre  que  celle  de  la  renommée. 

SisuniMiiT , adv.  d'iypc  manière  sensible  et  per- 
ceptible, ou  qui  iflcrlr  le  cour  (croire , loucher  — ). 

* — , avec  de  lu  sensibilité  (—  organisée.  [ Voltaire.  ) 
inusité.) 

fSr.NstBi.aaie  , f,  f afTèetalion,  exagération  de  sen- 
sibilité. La  sensiblerie  tue  la  tcmpiassion. 

Sfnsilb,  *.  f galère  ordinaire,  t. 

Surirrir.  -ivr,  adj.  qui  a la  faculté  de  sentir  (aine 
sensitive).  Kant. 

Skstutive,  s.  f Æschinomene , Mimosa.  | herbe 
immense , | plante  | qui  replie  ftniHfs  lorsqu'un 
lés  touche,  plus  sujette  que  toutes  à la  notation,  tttr. 
Acacia. 

Si.îtsoM*:**  , s.  m.  partie  du  cerveau  réputée  le 
siège  de  Tante;  *orgnuc  de  la  sensibilité  ; les  nerf'. 

Ütwj&Mtat,  1.  m.  système  de  ceux  qui,  déliai- 
guaut  U métaplasique,  la  pensée,  ne  reconnaisse  ui 
que  les  sens  et  leur  empire.  [ Kûdl] 
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Smc»ir»UT«  , t.  f.  .Vid/ities.  attachement  aax  plai 
sirs.de»  «sens  ( vivre  «ce — ; nlougc  dans  la  — ). 

Sincu.  4e,  ait/,  i.  m.  voluptueux,  altathé  aux 
plaisirs  des  veux  ( personne,  vie  — ).  * f.  -etc.  n. 
L'homme  sensuel  attend  toute  ta  Jébciti  J une  frète 
machine  qui  produit  plut  souvent  la  tlouleur  que  la 
■volupté. 

Si  MC  M. I.i  si  » *T  , adw.  MoUiter.  (vivre  — ),  d'uuo 
manière  sensuelle.  * -éle-.  ». 

Sjuct»,  t.  f (vâ)  r»f.  Sentier. 

.‘vmcru.aT,  j,  m.  petit  sentier,  v.  ( — de  bois,  de 
|minc. 

SrxTntrt , t.  f.  - /envia . jugement , décision  de 
juge»  inferieur»  ( — provisoire,  définitive;  prononcer 
nue  — ; appeler  d’une  — )■  j jugement  de  Dieu 
contre  le»  pécheurs  ; dit  mémorable  ; apoplhegme  ; 
maxime,  penser  courte  qui  a un  grand  tous,  une 
belle  murale  ( belle  — t parler,  écrire  par  ‘—s).  * Le 
juge  inique  prononc  e à chaque  jugement  ton  éternelle 
sentence. 

S*»ts?i<  u*  , % a.  -i  iè.p.  condamner  par  sentence 
à une  peine  afflictive.  * { inut.)  ».  |[  vantail-. 

Kutismu itMv.sT , adr.  -tenfiosè.  d’une  manière 
sentencieuse  ( parler  • 

fUsTixeiaex,  • se , eut/,  -tenlioms.  qui  contient  <b  - 
maximes;  qui  parfe  |»r  maximes  ( personne  — ).  Il 
n'est peu  rare  de  trouver  det  méehanU  très  senten- 
cieux ; ils  ont  la  morale  dans  ta  tête  et  ir  vice  dans 
le  cirur . 

KaXTKRt , j.  f.  Ik.miI  de  l'écheveau  4 dévider,  v.  s. 

Srxrrtis , s.  f.  Odor.  odeur  ; ce  qui  frappe  l’odo- 
rat; (tir.)  parfum. 

-j-Saicri,  s.  m.  sentiment,  sensibilité.  [Voluitm] 

Sxxtïeh  , /.  m.  Semitn.  sente,  chemin  étroit  (beau . 
long , petit  — nui , étroit , ralrotcua , tortueux  ; sui- 
vre, quitter  le  — )•  ; * te  dit  jig.  ( — de  b vertu  , du 
vice,  etc.).  • Lorsqu'un  chemin  te  prétente , ne  prr 
nez  fiat  un  scutier.  Max.  bt.  Quant!  on  a négligé  la 
/nome  route,  pour  wirre  un  sentier  qui  ne  mine  à 
rie  » , on  reconnaît  trop  tard  toute  f inutilité  du  roi  âge 

Tome  » . 
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de  la  vie,  H.  Walpolc.  Ce  n'est  que  dans  le  sentier  de 
la  1er  tu  que  l’on  trouer  le  bonheur,  Karjmi.iu.  V.o 
mauiri  e fa  / dus  miroite  de  remettre  quelqu'un  dans  te 
sentier  det  vertus  , c'est  de  h t louer  en  lui. 

Si  srjMsxr,  s.  ni.  Statut,  perception  que  lame  n 
de»  objet»  par  le»  SC  US  ( — vif,  profond — lui , exquis)  ; 
faculté  de  recevoir  (9-  impression»;  faculté  de  sentir; 
sensation  ( — raisonnable;  Uni , mauvais — );  | sen- 
sibilité physique  ou  morale  * , periepliou , connais- 
sance de  ce  qui  se  passe  dans  l auie  avec  vu  sans  le 
té-ours  des  sens;  * couiuixsance  cl  observatiuo  pvr- 
bite  (—  exquis  des  convenances  j;  opinion  que  l'on 
a d’une  rho»e , ce  qu’on  eu  juge  ««  pense  ; pensée 
impression  reçue  | sur  lame  1 ; cou  VI ri  ion  iuliine  de 
l'cxhlencc  de  * ; | ».  pi.  tr  dit  de  la  probité,  de  b gé- 
unusilé,  de  l’Iiuniuiur  (Isous,  nubien,  généreux, 
beuretix  — s)5;  * et  en  mauvaise  part , des  sentiments 
contraires,  des  vices  (avoir  de  mauvais — s,  des — s 
lias,  ignobles,  vils,  méprisables), — , sensibilité  ( — 
prompt,  vif);  affection , passion,  motive  nient  de 
lame  (—  imlilr  — de  joie , d bounoor)  i.  — , odorat 
des  1 bien»  ; * diqisnilion  à l égard  des  autres  ( Mo- 
lière.]; point  de  imitai  t entre  In  sens  et  l'aine  | Riva- 
robj  jouscicuce  de  soi.  • Le  seutiiucnl  ett  la  raison 
et  la  science  du  peuptr.  remsud.  Les  efforts  des  rois, 
pour  inspirer  des  sentiments  1 ertuenr  a leurs  enfants , 
ne  peuvent  eontrc-bohnœr  les  efforts  des  courtisans 
pour  leur  enseigner  le  vice,  Sisnioit  11.  3 Le  M'ulimrul 
que  tous  les  ba  umes  tant  heueeuz  dans  tout  les  états , 
est  capable  de  détruira  tout  1 srutiment  tf humanité. 
Çlnmgcux.  ro  c.  Compensation.  » le  dernier  degré  de 
ta  dépravation , est  de  n 'avoir  plut  le  scntini-nt  du 
bon  et  du  beau.  | /n-  cattr  qui  a le  sentiment  intime 
de  son  innocence  ett  lent  a croire  à la  méchanceté 
eljiutrui.  bliériiian.  L'intérêt  pertmmel  est  le  premier 
et  le  seul  mobile  du  vutuneiU  dans  tes  «mes  voie  r.i- 
ret.  I)e  tllinbouloii.  I Le  sentiment  de  Dieu  ne  laisse 
fumais  b homme  sans  satisfactim  dans  le  bonheur , w 
sans  consolation  dam  la  misère.  SMut-ÉvremOI)!.1  Les 
gratuit  sentiment*  Joui  les  grands  binâmes  : nulle  clé- 
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cation  tans  grandeur  d ame , et  tans  probité.  Mad. 
de  Lnndierl.  •*  Les  Itfumtt  sans  passions , sans  ivrtus 
et  saut  eiers , n'ont  qu'un  seul  sentiment  : la  vanité 
m<d  déguisée.  Conduit  e!. 

St»  tint.» ru.  e,  iu!j.  qui  a le  sentiment  pour  prill- 
i*ipe  ou  pour  objet:  où  il  entre  beaiuvinp  de  seuls- 
meuL  O.  e,  a».  » ( uévl.  pris  ele  ( anglais \ * L'hypo- 
crisie sentimentale  fait  a la  morale  le  meme  tort  que 
f hypocrisie  religieuse  à ta  re/igiuu.  , 
fSaaTuasirrxi-ivsiK,  s.tn,  aOectaliou  du  tture  sen- 
tiuieulal.  ( donner  dau.»  le  — ). 
fSisriiiuTAi  iH,  s.  f.  curai  b te  de  l’éfre  senti- 
ment, {De  Staël] 

Sïsrisi , t.  f -na.  partie  .basse  d’un  navire  où 
s'arrêtent  les  ordures;  ( jig.)  se  dit  du  vire».  ». 

.Stmixxi.L», ».  f.  t igilue.  toKUt  qui  fait  le  guet, 
sa  fonction  ( — vigilante, endormie'  ; poser , relever 
uue  ■ — , le»  — s ; {Junvl.)  être  en  — ; bure  — ) : (Jig., 
Jamil.)  relever  de  — , reprocher  uue  L ule  avec  hau- 
I leur . insulte,  menace:  faire  —,  attendre , guet- 
ter. * ».  m.  et  f en  poésie,  v.  -rit*-  ».  ' Dieu  a furie  /e 
travail  pour  sentinelle  de  la  vertu.  H- lotie.  O vie/.,- 
sdude  ! celui  qui  promena  tué  toute  f Europe  ses  ar- 
mées triomphantes , n'eut  plus  le  pouvoir  de  poser  une 
sentinelle.  Lue  femme  doit  être  pour  elle  mt me  su  ‘euti- 
III  Ue  liguante  ; toute  entourer  d'ennemis,  elle  en  a 
1 dans  sa  tête , dates  son  arur , dans  sa  personne. 

Sunt*  , ar.d.  -ti.  t,p. 1 - tire,  rertvuir  iiar  le*  «ns 
une  iinpisstiun  > * sur  lame1  ( — du  pLivir , de  b 
douleur)  [ Malebraiw  lie.  J : avoir  lame  came,  i<- 
rxi'iir  lonrlié  ( — vivement  la  perte  d'un  ami  ) ; * te 
dit  absolu  tlaircr  { — une  rose);  ré|tandtr  une  odeur 
( la  rose  sent,  -,  avoir  un  certain  goût  ; ] participer  de 
( — le  bnalivme.  l'esprit  de  parti;  * r«  bonne  part , 
i;.  — son  bon. me  de  bien,  sa  noblesse,  ( finùL ); 
n-  M-i.lir  ; goôtri- , éprouver  ( — île  «a  colere);  | t’-tre 
pénétré  d’un  senliniciil  »,  d'une  vérité  , d'une  xetwa- 
lion.dime  iiviptvxsitu»  ( — le  plaisir,  b dotileur,  la 
joie,  etc.);  couisalire , s’apercevoir  ( que  );  I jogerf’, 
u.aïqw  ; le.tvcniUer  à;(rela  uni  l liuinmevlc  bien); 

, >9 
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désigner , xutiqurr,  donner  l'idée  de?;  | avoir  l'air, 
les  manière* . l'apparence  de  (— # Ikmiiiiu*  de  quolilé, 
(w,)}  *',  n.  uuper*.  répandre  une  odeur.  famil.) 
— (e  vieux  battu , être  devenu  mtolcnt  faute  de  cor- 
rection ; (w)f  f.  prrs,  connaître  l’état  ou  Ton  es^ 
ses  talents , *es  forces,  ses  ressourçai  * (*e  — coupa 
Ue  , faUde  , malade,  en  état,  capable  , etc.);  partici- 
per à uu  bien  ou  un  mat  ( — du  bien-être  t du  mal  - 
aise; * 4'.  prott.  être  senti  (l  o*l«ur,  le  froid  commence 
à se  — garnit.);  v.  récipr.  us  wwlfrir  , se  supporter, 
flivir  Ai  rre^ai.  exprimé  /ami/.  U haine,  l'Antipathie 
(ils  ne  peuvent  »*  — ).  * Ijc  tmnhrur  û besoin  <f être 
Utierr%mtpu  pour  ttçe  senti,  | Lat\  grands  e.xemjifas  ne 
unit  j hu  sentis  par  lu  hommet  médiocres,  De  Gui» 
berl.  4 Ixi  femmes  aiment  mieu/r  souffrir  que  .te  rte  h 
sent u*.  (I>e  Monslicr.  J * Afotr*  inmfuMr  i w*  tipe. td  que 
de  la  murai  r*  de  sentir.  [ Pascal,  a La  n aère  «l'a  sen- 
tir fait  tout  le  prix  des  ï hôtes  lit*  McHHmi.  •*  fijmttt 
toujours  croira  ce  fisc  fou  sful  et  SWtlr  fa  plu  r ftte 
F tm  peut,  Sfttl»  t|mf.  Qui  sauat  «mr  farte  Art  tfivjr  de 
parafas,  [ Ostfof.)  -Sciitii  c MX  vivre  ? C HUOMtsiaMt  est 
it  demi  mort  & L'homme  qui  aewt  sa  digh wtë  ne  moi 
s'humilier  qttt  devant  Dieu.  ® Fai  fa  f sentir  «i  un  fW- 
memi  tout  le  mal  que  vous  pourris*  lui  faire,  pur  fa 
bien  que  vous  hù  faite*.  | 7 Ton*  est  m>rt pour  enui  qui 
ur  voit  ricu  a*'dctâ  de  la  vir  ; et  dans  ce  sire  fa*  ci  H/*% 
^ sent  Az  mort.  De  Brtluji.  Rino  de  plut  impérieux  qat 
la  faiblesse  tftti  se  sent  appuyée  de  la  fart  e.  ltijuu;i- 
puf  te.  Sosts  quelques  chagrins , quelques  douleurs  , rm 
ne  su  sentirait  pas  vivre,  */-<’- piùlosoithUuie  n enfant*- 
toc  l'homme  : an  se  sml  meilleur  an  il  ne  dit.  Il  faut 
se  Mai  tir  ênea  fart , ou  lûeu  être  fau,  /mur  oser  i ar- 
mer de  f ’égohme  : Us  vertu  est  plus  maniable. 

ftcavaa,  Sauvnc.  s.  f.  herbe,  tmr.  Sa  use. 

Scora,  *.  o.  ( w,  ) être  cnmonâble;  | il  *ird,  ils 
siéent  ; il  sé\aii,  ils  seraient;  il  siéra , il»  iirôjCit;  il 
«èrait,  ib  siéraient,  seuls  mités;  j être  as»  ta;  ( ms), 
v.  per*.  Sedrre.  s'asseoir:  séant,  si»,  part.  liait.  Il 
*»rd  buu  à nu  homme  9 qui  n'est  pins  jeune , f ou- 
biur  qu’il  t'a  s fa,  Saint- èvrcaioot.  La  nbigsrxtHM  è 
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C t'tre  suprême  sied  toujmms  tien.  'Vojtsire.  QucUe  que 
uni  f origine  îles  bienfaits , il  ne  sied  juti  à A»  rtcon- 
Haissn.ee  d' en  scruter  tes  motifs.  De  Lési*. 

S* s.  m.  »r.  Cep.  — de  drisse , pièce  debout 
sur  le  premier  pont. 

Stntor»  , sul).  ■»  g.  -Mis.  qui  peut  être  séparé 
M désuni  ( riwwe*  — s V * 

fS*nn<.« , i.  m.  *rn!irsiion  . triftjje,  t.  de  mél. 

sce«,ATii  v<-,  ait/,  qui  bd  aéptmtwn,  <jni  U 
auu , t.  dotietupte.  ' . 

Sir*,  »tio»  , t.  f.  Düjunetio.  action  de  téptrer  | 
o«  de  se  séporrr  , ta  elkt»  ; j choie  «épurée  ; * lironif- 
leric;  divorce;  abandon  de  «jmBiuuioo  ; partage  ; 
choir,  cloison,  etc. , qui  separr  ». 

Simsivil» , t.  m.  va»e  dr  chimie  jiotir  faire  une 
séparation  ; taucum**»!  de  chirurgie  pour  *é(wirer.  a. 
* et  -loir. 

SéranÉMEjiT,  ade.  -rtàm.  » part  Thii  de  {autre 
(agir,  parler,  placer  — ). 

Sara*»*,  r.  n.  ré,  c p.  * Srpararr.  dé«niït  le» 
parères  jointe*  d'un  font  on  ce  qui  était  «ni;  faire 
i p»e  des  êtres  ne  «oient  [dus  eawanlde  ; [ s-kngner  ; tiiv- 
tui'HCr  ; ranger  sttiiver;  | partager»;  (le),  r.pers.  „ 
diviser  cm  partie*;  se  détaelirr,  le  qiritter^;  rompre 
l'unton;  Vtre  iépaiv,  *. /m»i.  v.  nkipr.  (des  ami*  m> 
séparemtf.  <1  -/r  nma  tendre  ne  de  trrr  pas  fournir , si 
eue  doit  être  séparée  de  ce  a*  qn'rt/r  aime,  t!  est  pres- 
que unfsotsible  de  mppnx  ker  des  hommes  sépare*  pnr 
le  crime  et  ta  rrngcancr.  AV  u-)trr7.  jamais  -r  jn  'wnt 
la  nature,  i sQtittnd  im  soit  combien  peu  de  choses  $k 
|iamit , ilans  nos  esprits , tu  rêritâ  de  f erreur , on  se. 
lent  dssjsosc  à une  grand*  indulgence.  De  t'.cmsld.  : It 
semble  -pu  f on  j e’  de  quelque  chose  de  soi  même , en 
se  séparant  etauejtnsMnr  cherté , ci  que  f on  ne  mit 
jamais  tout  enüer  ris  elle  net»  pas.  • nés  ctrttrs  Aârit 
unis  ne  se  «parent  pas  ; rh  ie  déchirent.  Une  des 
plus  maladroites  amcrjUfons  de  la  jmftùqne  mosteme 
fut  d*  séparer  suer  nnehm  d.-  svn  chef  et  ne  fttins  hs 
enter?*  tpt  'ii  fui , à tes  edhrrmts  ; elle  emsnere  et 
itutite  tes  demis  des  natiaus.  te  tort  de  quatre  fiésté. 
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rtms  : Dumc.uru  • , Pidtegru , Moreau , Buemaparte  , 
prouve  combien  it  est  toujours  funeste  de  se  séparer 
de  sa  station. 

fSéri,  ».  m.  double  T de  fer,  t.  d’urquebtiiier. 

Sàrast: , ».  m.  troue  pour  frapper  ta  Brmnaie.  nvr, 
Cépcan.  «.  e.  * Se-.  »». 

Sir», , ».  / touffe  sortant  d'une  môme  tige.  ror. 
Cépée. 

■fSccUAi.iTS , ».  m.  sectaire  m.dinmetan  qui  donne 
à Dieu  b force , b biblcse  bmnftinc. 

* Si-tutti , ».  m pi.  -ditm.  rotroptéra. 

■fèsirori  * , ».  f.  s.  hnljinr  de  rOMan. 
fSirrii  , ».  f.  encre  de,  h seiche.  * Sépia. 

Sara , ».  m.  Iraard  i jamfwn  courte*.  * Sept*,  ro. 
Srrr,  c. a g.  -tcm.  nombre  dr  troi*  et  quatre  ; 

septième  ; ».  »,  le  chiffre  7. œil,  ».  m.  I cm  prit - 

Ion.  ( Hepta.  gr. 

S»rr»!.vr. , ».  f.  t.  de  coutume,  r.  * Sept  jour* 
SttersuT*  , adj.  b g.  ».  ». -tuaginta.  uiuanse-dix  ; 
‘pl  «nisautc-dk  tradm  tenr*  de  l'Ancien  T>  îtament 
de  lTtélircu  ru  grec,  ».  I.n  Scptanto  ont  corrompu  le 
teste  hébreu  en  beeutcotqs  d'endroirs.  Hotrheson. 
SamirrîèMt,  adj.  1 g.  ».  g.  sobnratc-rfuiètne.  n. 
Sirria»!,  ».  m. dernier,  mots  d’atrtoBine,  Mai- 
aéêîBc  do  l’année. 

RtmiiiDSH , ».  f masiaere  de*  d écran* , Je*  •*. 
3,  4,  5 septembre,  tTpa,  è Fari*.‘  *.  «a.  ‘{bttrbssr.) 
r.  * f.r  machiavélisme  ordonna  tes  septembrisades  ri 
la  peur  les  toléra , les  aida  même. 

tonanitu , f.  a.  ai.  e.jt.  massacrer.  ▼.  na.|[aé. 
Srrsaasntiac* , ».  m.  qui  eut  part  aux  septem- 
brtlade*.  v.  a*.  Prodige  de  f irascible  mobilité  de 
PfsMime  ! des  srptmliriscur*  mutilUreot  de  larmes 
et  de  sang,  en  les  embrassant,  des  victimes  arra- 
chées à leur  rage  par  f intrépide  amitié.  La  plupart 
des  septembriseur*  étaient  des  étrangers. 

SttTTrwrn,  ».  m.  magistf.it  romain,  a. 
Smftsiu,  ttdj.  » g.  aortes,  qui  a professé  pen- 
dant wpt  ai»;  ».  ct.  espar*  de  wj-t  ai»'  de  b rie  de 
l'homme. 
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fvarrutXAi.  e,  adj.  qui  arrive  tout  le*  sept  an*. 
( Hcpta,  sept,  rntuyi , aimée,  gr. 

Stnmiio* ,i. n. «<.  Nord , pôle  antique;  *t 
tl  antiquité,  espece  (le  mime. 

Sarri*Tiuu*iL.  e,  atlj.  dis.  «lu  (ôte  du  septen- 
trion ; qui  vient  du  uurd.  -uaux , a.  ».  pL  la*  peuple* 
du  Nord.  c. 

.SapTanta,  t.  f arpent  de  terre  ou  environ.  a.  v. 
-tirée.,  a a. 

fSamcitix,  adj.  a g.  (péricarpe  — ),  qui  l'ouvre 
par  vu  torts  correspond*  ut  r»  aut  cloisons. 

Sarriroua , s.  m.  Tangara  du  Brésil , Pavvrt , es- 
teau dont  le  pluosage  a sept  nuance*. 

SamM  , m-  septième  jour  de  la  décade,  a.  c.  v. 
Sartiiaa , adj.  a g.  s.  m.  - timus . nombre  ordinal; 
Mpticme  partit  d'uu  tout  ; ».  / I.  de  jeu . suite  de 
sept  cartes  de  même  couleur  ; * or,  intervalle  disso- 
nant , renversé  de  seconde  ; septième  mois  de  gros- 
sesse, etc.  a.  * -etae.  a. 

S»  sTiiw.au  t , iwA  . -limita.  pour  la  septième  fois. 

* -èute.  a.  c. 

Sarrtia , ».  m.  w»r.  Setier. 

-f-Sxpriràaa,  ad/,  a g.  ( valse  — ) portant  cloison. 
-j-Smmtaaaia  , adj  a g.  eu  cloison.  ( Septa,  cloi- 
son. lai. 

fStrTi»s»T»i . ».  m.  terme,  espace  de  sept  mois. 
SamQiia,  adj.  a g.  qui  bit  pourrir  Ica  r Loirs, 
je  bai*  pourrir,  gr. 

naît* , ».  m.  I.  d architecture  antique.  A. 
jSum , ».  m.  aaotr.  ( Sépô , je  (ai*  pourrir,  gr. 
Snrrvaoaaaiat,  adj.  a g.  ».  ssorhu.  âgé  de  70  au*. 
Sarruaoàuaa , ».  m.  -ma.  Inusieuie  dimanche 
avant  le  carême. 

Sirrva  , ».  ».  L I.  d'anaL  doutau , séparation,  a. 

* ( Sc/Mus , clos.  la!. 

Serrcru  , adj.  a g.  ».  m.  -fias,  sept  (ois  autant,  v. 
SzFTcri.ta,  ».  a.  -pté.  c,  p.  répéter  sept  foi».  ». 
SarcLcasi.. e,  adj.  -lis.  qui i-oncertse  le*  sépulcre*; 

* ( voix  — ),  sourde , qui  semble  sortir  du  tombeau.  *. 

Siraixax , »,  m.  -cruin.  tombeau  ; monument  pour 
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déposer . où  rat  dépoté  un  usort  ' ( froid , fatal  — ! 
Idanchi  );  * — blanchi , {fig.)  édifice  ruiné  interieu- 
rctnenl,  vieux  et  rrldaoelu  ; homme  corrompu  avec  ; 
nue  apparruce  de  pureté  de  moeurs.  ■ Un  noble  sont 
mérite  s’endort  sur  des  sépulcre*  entassés.  Ix  désir 
de  la  délivrasse*  du  saint  sépulcre  était  uste  consé- 
quence nécessaire  de  la  foi  sans  lumière.  Le  philoso- 
phât* est  un  sépulcre  vivant, 

Surc^rt:  *1 , ».  / -ra.  beu  où  l'on  enterre  un  mort  ; 
riulutmation ; tombeau  ( rieliv,  modeste,  humide, 
orgueilleuse — magnifique—;  donner,  refuser  ta — ÿ, 
se  dit  fig.  >.  • dlesandre , maître  de  T univers  , tau- 
lait  être  dieu , et  n rsa  pas  sis  pieds  de  terre  pour  sa 
sépulture.  [Olympia*.]  -4u  Jour  du  jugement , tous 
h s corps  des  -victimes  auxquels  tics  chrétiens  refus <•- 
rent  ta  sépulture  , tes  accuseront  devant  Dieu.  | » Le 
repos , sans  les  telles  ■ lettres , est  la  mort  et  la  sépul- 
ture de  C homme  vivant. 

fSéqcxxiQva,  adj.  a g.  de  U Seine.  (Seiquaaa, 
Seine,  lot. 

Ssqlili.k,  ».  f Turbo.  ; iront/.)  nombre  de  gens 
| qui  se  suivent,  j eu  attachés  au  parti.  ( lui  et  ta  — ). 

’ -rie.  n.  ( Scqtù , suivre,  lut. 

Sâocaxrx , ».  f I.  de  jru,  utile  de  cartes  de  même 
couleur;  * t.  d’église,  prose»  qui  se  «lisent. 

Jvtyt, tu.ru nui*,  »,  J.  tio.  action  de  séquestrer. 

Saquutr»,  ».  ai.  -trum.  etnt  d’une  chose  litigieuse, 
d’une  personne  séquestrée;  Ir  dépositaire  du  séques- 
tre; chose  séquestrée,  remise  à nu  lier*;  " os  carié, 
gaugréné,  revêtu  d'uu  nouvraii.  * — * pt,  t.  d'aaliq. 
dépositaire*  drv  sommes  promise*  à ceux  dont  il» 
avaieul  reçu  le»  sufirage*  pour  quelqu'un. 

Séqilvrata , t-,  a.  -tré.  c,p.  mettre  eu  main  lierre; 
séparer,  écarter  Ses  pecsouncs  d'avec  d'autre»;  met- 
tre à part  * — de  soi , de  sa  société,  a.  peu  usité  ; 
( »c  — ),  r, prrs.  s'éloigner , se  mettre  à part  > . r.  pron. 
être,  pouvoir,  devoir  être  séquestré  >. 1 Lesage  vieil- 
lard m séquestre  du  monde  pour  ne  plut  traîner  sur 
te  théâtre  d~ activité , tou  iWicide  squelette  ambulant. 

* Si  tous  les  hommes  orgueilleux  d’athéisme , ivres 
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tf égoïsme  pouvaient  s e séquestrer  de  la  société,  rite 
connaîtrait  le  bonheur. 

-j-S»i|i  surir , -e.  a.  -ri.  e,  p.  Sucurrrre.  secourir. 

[ Hôtel.) 

fUqci*,  ».  m.  monnaie  d'or  de  Venise  et  au  Le- 
vant , etc. 

fSxaxiua,  ».  a.  -bé.  e,  p.  battre  la  terre  à pipe 
par  petit  tas. 

~Stii**isv  , ».  f pt.  rognures  ou  pipes  cassées, 
molle». 

S** *ti.,  s.  m.  palais  du  tlrand-Ture,  rte.;  partie  . 
de  ce  palais  où  sout  se»  femmes  ; baron  1 ; * maison 
de  débauche  d'uu  prime,  elr.  a.  * Serrail.  v.  * L* 
sérail  est  bien  autant  un  temple  qu'une  prison.  Siv- 
meodi. 

Sfr*»  , -rans,  ».  ».  Hami  outil , carde , pour  pré- 
parervle  lin,  le  chanvre,  etc.;  a. s.  c.  'carde  de  per- 
rmpiM-i  a.  * ou  .Serin.  AT. 

Saa*n<;aa , v.  a.  -ci.  e , p.  Prêter*,  passer  le  liu , 
etr. , par  le  serai),  a.  a.  c. 

StRAHcoLia , s.  m.  marine  isabelle,  tacheté  de 
rouge.  ' Sa-,  a. 

f s» «srrov , ».  m,  temple  de  Scrapis.  MytkoL 

.S*a*eatx,  ».  m.  - pftin . esprit  céleste  de  la  |»rc- 
mière  hiérarchie 1 ( — , ardent,  hébr.  ’ //  ny  a point 
de  séraphin  dans  Us  démous  célestes  qui  puisse  se 
comparer  à la  femme,  (à  Ève.)  [van  Vondel.) 

SaxAraioua,  adj.  a g.  qui  appartient  au  séraphin; 
b de  droit;  (ordre  — ),  de  saint  François  d' Assises; 
l..dr  monast. ; 'qui  a ou  la  vision  d’un  séraphin, 
j Bourdalour.) 

fSxa  vrNtstK  , ».  a.  consacrer  ; sanctifier  ; élever  an 
ciel  ; mettre  au  rang  de»  bienheureux. 

Sàa**Qt  ira , ».  or.  général  titre,  '-shirr.  a.  -r.  (.Ver, 
chef,  atkier , armée.  turc. 

fSéa*isas , ».  / pL  ou  Sa  casses , toiles  de  colon  de» 
Indes. 

fSRaaor*t , ».  ».  cylindre  de  verre  sur  lequel  on 
passe  un  fil  d'or. 

fSaacax , ».  / (ouvrage  de),  eu  lames  minces,  t. 
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Je  tonneli'T:  * on  Orrbr . édisse.  bot»  refendu. 

Sfr»  ut  ou  Sêcol,  s.  m.  clicmûctte."  v. 

'Skrocru,  /.  m.  O/fco.  offiricT  Je  bonehc  (lu  roi. 
<[iii  reçoit  lr«  nn-lt  «le  nà  desverte;  lien  où  tl  1m  «erre, 
•ri  nu  1m  Fi'M'Iii!  ; 'gens  iln  «crdcati  , leur*  Imuliqne?. 

Srnnv  , x.  w.  Trspertîsmt.  xipetir  froide  et  ma- 
ligne qui  tombe  le  «oir.  — . c , aaj.  -rmut.  i beau , | 
ruir;  «loin  et  relmr  (nir  — ) ■;  (fig.)  (front,  eqiril 
— ),  tranquille;  (jnnr  — ),  heureux ; ( «mille  — ). 
«ur  l'uil.  1 f.c  sltoge  e.i t toujours  wrriu  quand  T amr 
rsf  rn  pair.  Onirrioli.  Dans  Ut  regarth  serein»,  t! 
rnrresseatt  des  femmes  sont  renfermées  des  Iramqirrirs 
ter rètei.  I.uIlL 

Si  p.fruif  , x.  f rmirert  qnc  l'on  donne  lu  nuit , 
•lui»  la  nir,  sou»  les  fenêtres.  * -rc-.  «s.  ( Sérum , 
le  utir.  ht. 

, e.  a.  -dé.  t,p.  donner  de»  «éréiindr». 

[ Hamillnti.] 

SiRrurR  , v.  ».  -né.  e . p.  ajviiser,  rendre  mime, 
r.  R.  v.  * Se-.  R».  * Scrriner.  ( Montaigne.  | 

Sri*  isr'.i: »»r , ajj,  i g.  -mut.  litre  d honneur, 

Sést-stTF,  x.  f -tas.  élut  de  PP  qui  est  serein:  | 
tranquillité;  raln:e;  | litre  d’honneur. 

St  R r «je»,  x.  m.  Herbe  à jaunir.  IVlit  genêt  des 
( jnarie».  t-  gSS. 

Skriux.  -se , ndj.  aqnenx , tltnrgé  de  sérosités. 
•J-SèRtvssi , x.  m.  prm-bre  de  risle  de-l'ranre. 

S m b,  -rc.  ntlj.  x.  Sema,  dont  la  personne  et  le» 
bipn*1  | di'qswdatils  «l’un  maître,  | voit  assujettis  à 
des  droits  runfratres  à la  lihertê  naturelle,  | A U S- 
lierté  eisile,  | à la  propriété  ».  * fig.  1.  1 Louis  X Vt 
affraorhit  Us  derniers  srrfs  de  Fennec,  et  leurs  trrons 
étaient  des  moines  l » On  s'y'tscritjfubliquement  pour 
nflnuiehir  au  loin  des  esehtvs  et  t on  a des  serf»  chez 
soi.  ) Qui  suit  Ut  grands , serf  devient.  Plutarque. 
5 tel  mmU  soumet  T opinion  mime  et  la  'rentl  à son 
grr  serve  ou  li/’re,  crtihsU  on  sceptique. 

Srurni  rrri  ,x.  f outil  de  jardinier  pour  serfonet- 
1er.  o.  r.  * -elr.  ». 

StRrociTTra , e.  o.-té.e,  Circmfoderc.  serfouir, 
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remuer  la  terre  autour  de»  plante»,  e..  r.  -éter.  ». 

Sbrriuur,  ».  fl.  -font. e,p.  serfouetter. 

Srsr.a,  x.  f.  étoffe  légère  de  laine  ou  de  «oie. 

Sanna.sT  . s.  m.  Appeiritor.  sous-officier  d’infante- 
rie: bas-offieicT  de  justice  ; outil  de  menuisier  eu 
barre, à a rrorhrt»  dont  l'un  est  mobile  pour  serrer 
tes  pièce*;  * Isarre  «le  la  porte  d’un  four.  r. 
fS«mir.ST»tt.t.eRia,  s.  f.  .séquelle  des  sergent». 

SrRotSTrR  . ».  ».  -té.  o.p.  I.  de  plat.  prqpcr  par 
le  moyen  de»  sergents  (fig'.  [sresser,  importuner,  fa- 
tiguer pour  obtenir.  *(  ro«.»0  ».  . . 

Siroirttm» , x.  f.  oflirr  de  sergent, 

SxRoti , -gier,  s.  m.  qui  fait  et  tend  la  serse. 

SraoMia . x.  f.  manrtf.ieture,  rommerre  de  serge. 

Srae.aTTi , x.  f.  serge  fort  légère;  sorte  de  robe.  o. 
e.  * -rte.  r. 

fStr.or  iTRRtt,  x.  f.  srrgrrie. 
fSrmorn,  x.  f jn.  plantes  rinaronèpbales. 

.Sj-Rir , s.  f \ mile,  | suite  de  grandeur»  crr.is- 
s-xnti*  et  deeroissaiites;  'division  pour  dénombrer 
par  suite  ; surcessiun  ( — d'idées  ) , qni  naissent  le» 
unes  les  autre».  »»..  Plusieurs  systèmes  religirur  ne 
sont  qu’une  st-ri  • de  contradietusns  et  d' absurdités  in- 
jurirti'rs  it  Pie  a.  /.'instinct  îles  animasses  si est  qts’stne 
sérié  d’idées  innées. 

Srtir psiui  u , ode..  Srriô.  d’uue  manière  grave 
et  sérieuse 1 ; froidement  ; a ver  suite , ardeur  ; sons 
rire.  « La  nation  française  fait  sérieusement  Us  choses 
frivoles  et  gaiement  Us  choses  sérieuses.  Montesquieu. 
Refsonstcr  sériiuncment  le  ridkssle  est  ms  rii/icaU  de 
plut.  Itarlhrlemi. 

Srairrx.  -se.  ad/.  Serrnst.  qui  n’eut  pas  ÿn  , en- 
joué ( ïisoqr,  style  — );  solide,  iinnorlante . grave*  ; 
(mal  — •) , dangereux  ; sincère , vrai  ( diieours  — ) ; 
| l’opposé  de  frivole  , «le  léger.  | de  peu  important  *.  | 
— , r.  m.  liravilat,  gravite  dan»  l'air . les  miuiirres, 
| le  raraetére  '.  | C—  eomique,  imperturlwble;  gar- 
der son  * rôle  sérient  < — fade  ( l’oileau.l  } ; ro 
qn'il  y a de  sérieux  le  — % la  vie.)  [ Mad.de  Staël, ;; 
— , coliirostre.  * Toute  grande  pattern  est  sérieuse. 


SE  R. 

(J.- J.  lomidOr]  La  eoLèr*  t/e  HummUe  homme  est 
m rieuse.  [P.  S)  rus.)  * La  véritable  joie  est  pins  sé- 
rieuse fjue  bruyante.  Dussault.  L'homme  desprit  et  de 
sens  est  ordinairement  sérieux  : il  n’r  a pas  de  quoi 
rire  dans  ce  monde . Les  sots  prennent  au  *éru‘U\  ce 
qu'on  leur  dit  m plaisantant.  3 L.a  réiHr/ntion  a mis 
du  sérient  dans  te  caractère  français  et  le  rend  t*a- 
pabte  de  grandes  choses. 

Sifti*.  -inc  , /.  dcanthis.  oiseau  de*  Canaries  t 
jaune.  * — vert,  on  de  Protcnec,  Cini,  serin  de 
Provence , h phtmnsje  vert.  a.  ( Sêirén , sirène,  gr, 
fSuniWEn,  v,  a.  -né.  e , p.  in*tniire  avec  la  seri- 
nette, ( omit  t usité  *se  — , v.  pron. 

SRRTîrrrr»,  s.  f petite  onpir  pour  instruire  le* 
serins;  * musicien  par  routine.  ' fa  mil. , irotiùj.)  b, 

I *-rtr.  a.  Les  sa/ntts  fourmillent  de  «eriisrtte*. 

Srni7»r,*T , s.  m.  Srrinr.  arlirissran  à fleurs  Fon- 
cées odorante*  ntt  itiodnrf*.  ror.  S)r-.  ' Sjt*.  an. 
Philaddplie.  ( Surtgjr , Aille,  gr. 

Sv  nTtrr.re , s.  f Clrster.  pi’titr  pompe  portative. 

SrsiTmrrn,  v,  a.  -gué.  e,/».  ponSMT  une  liqueur 
«ver  une  seringue. 

f , s.f.pl.  plantes  de  la  tyngénésie. 

SraiosiTr.,  s . f.  air  sérietUL  [UaU.ae , Tangelas.]  a. 

ScnjsvT , j.  m.  ( rt.)  esclave . valet,  v. 
fSkuu  f s.  m.  Thé  des  sultanes , plante  qui  con- 
I jktsc  l.i  branlé. 

Se  r m r.s r . s.  m.  Jusjurandtim.  affirmation  en  pre- 
nant à témoin  Dieu,  une  chose  sainte,  divine,  | ou 
son  honneur,  etc.;  jurement  promesse  solennelle  1 
(faux  — solltmd , sincère , capiteux , sarré,  conjugal  ; 
déférer  le  — *;  faire  prêter  un  ou  le  — )4.  deman- 

der à foi  rt  — . [ bonis  XVIII.)  (jrw.)  1 Ltt  serment* 
de  C amour  promeut  son  inconstance  : Im  fidèle  ami- 
tié n’en  prononce  pat.  1 En  Angleterre  , on  ne  défé- 
rerait pas  le  ferment  à celui  qrn  se  dirait  athée . 3 Les 
amants  p eurent  faire  et  tenir  te  serment  d' être  fidèles, 
mais  non  il  aimer  toujours  : r homme  n’est  pas  le 
msutre  de  ses  office tUms,  4 Les  philosonlûstrs  disent 
de  la  foi  de  ieurt  serments  ; « Ce  que  l'on  prête  , on 
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ne  te  lionne  pas.  - Violer  tel  serments  sju»  Fon  a pré- 
tel . c'est  délier  de  eeur  ijne  Fou  a reçus. 

Stn»tsr»i«*,  i.  f.  Livèrbe,  plante.  a. 

Séant  srr».  f , participe  de  Sermcnlcr  { inus.)  ; qui 
a prêle  te  serment  requ  *.  sr_ 

StnMor.oc.*  , s.  m.  htm  des  vcnnuti».  a. 

Siawo.v , s.  m.  Sermo.  prédication;  discours  rrlt- 
girox  (bon,  bran  , long  — rnnuymv  ; faire  un  — ; 
entendre  1e  — ) ■ ; remontrance  Imigue  et  fiuiin rme 
( faire  des  — f ).  « L'exempte  est  te  plus  é/ojiimt  de 
tout  tes  sermon»  [ Stobéc.J  : vérité  contestée pnr  beau- 
coup  de  predieatrurs.\  t,c  meilleur  prédicateur  est  ceiici 
tjui  se  conforme  à srs  «muons  [ Shalexpcar. 

Sr.atansrtTT»  , s.  f.  fleur,  c.  * -fie  , espère  dane- 
tnnnr.  h. 

Ssassoaiivrit» , r.m.  auteur,  recueil  de  sermon»; 
* adj.  qui  convient  au  sermon,  ai.  * -on.»-,  r. 

Sravtotsra»  , a.  -né.  r , p.  ( famil.)  fn ire  d-C fi- 
ni neuve»  reiminlriuiecv  hors  de  |uupo*.*  »e  — , r.  réc. 
».  péri.  * -oner.  a. 

Scftsm.vwctta  , t.  m.  (fimit.)  qui  fait  de  longs  dis- 
cours, de  lontpH1»  rcmoiitranrr»;  (eunurmix)  * prédi- 
cateur [La  Uni» ere.l;  * -tnietir.  a. 

ffiimmu , s.  m.  chapeau  en  feutre  de  soie,  { Sera , 
soie,  pîtut , poil.  tut. 

Siaoa , t.  f.  ( là)  v.  * sortir. 

Sraosrrr.,  s.  f.  Sérum,  portion  aqueuse  du  sang, 
du  lait , rte. 

■f-SraoTi*» , i.  f.  sorte  de  chauve-souris. 

Siarsirr  ou  -put,  s.  ta.  trousseau  d une  hile  que 
l'on  marie,  v.  • 

Saaea , i.  f Patenta,  ruilil  d’arier  rreonrl»'.  de  jar- 
dinier, pour  couper  le  bois,  etc.;  {fig.,Jamil.)  fait  à 
la  — , grossièrement,  mal. 

S»  r.riora,  ».  a.  conduire  nn  cheval  en  tournaut. 
. Sauna  r,  s.  m.  -pms.  reptile;  iuvlniment  de  mu- 
sique en  — , celui  qui  eu  jnuo ; * (/a®  ' personne  in- 
grate , traitre  et  perfide:  tangue  de  — -.  médisante. * 
- — , le  démon  sosi»  la  forme  d'un  serpent'.  — , con- 
stellation N.  de  a \ étoiles  poisson  du  genre  du  cheval- 
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marin.  — de  mrr,  pfti««on  dn  genre  du  cépole,  sans 
pied»  ui  nageoire».  — ailé,  espère  de  léxard  volant. 

— à lunette».  — de»  dames.  *—  eornii,  à dents  en 
tortue  de  défenses.  — de  verre.  — tuhercnlesiv,  eon- 
vert  de  tubiTTule».  a.  (/A-qfi,,,  jerampc.gr.  ' t tes  pré - 

! jugés , des  rrrrurs  aue  Fon  croyait  casreeiis  tous  tes 
aoMMir  de  volumes  dans  teupiets  on  les  a réfutés , 
en  sortent  brillants  cotante  U seipcnt  de  dessous  Ut 
sombres  rochers. 1 I*  serpent,  après  avoir  séduit  la 
frmmr,  lui  prêta  sa  langue.  I.'orgnri/icu x courtisan 
est  comme  le  serpent  gni  rstmfse,  et  se  dresse  tour-à- 
i tour. 

StarfVTviaa,  t.  m.  ou  Opliinens,  constellation  \. 
de  74  étoiles;  t.  f.  Dracancidus.  plante  vivarc,  ]M*r- 
- tonnée,  médicinale;  dilssfgc  lesnleèrca;  résiste  nu 
venin.  * — ou  Vipérine  de  Virginie,  racine  din- 
rétique,  iliaphoréiii|ur , carmiuative,  contre  le  venin. 

Stirun,  t.  / »orte  de  papier  liés  transparent.  , 
fStaessT*.  c,  adj.  {salut,  inclination  — •),  (fig.) 
d'hy|socritc,  de  séilncteur,  de  courtisan  (Montaigne.], 

Suni-MTrAit,  ».  m.  dnguicultu.  petit  serpent  ; l'usée 
volante,  qui  tournoie; ‘fonder  qui  serpente. 
fSiumuurr,r.  m.  partie  d'une  courbe  qui  va  en 
scrpsMlant, 

R* arvierva , ».  n.  avoir  une  raorclic,  une  direction, 
un  fours  tortueux. 

Sriu-ixitcoi.n  , i.  a g.  adorateur  de  serpent».  n.T. 

( colrre , adorer,  la/. 

Srarairria.  s.  m.  Ophite,  Porphyre  vert,  marbre 
taebrtê,  vert  uloctir, à filets  jauue» , serpentant»;  tuyau 
en  spirale  de  ralanihir;  * piéee  tl'nn  mousquet  rpii  tc- 
uatl  la  mèche;  bois  de  la  Chiue,  ronge- liniu , tacheté 
de  noir,  a. 

SanrsirriM,  t.  f.  Optâtes,  pierre  fine,  tachetée 
comme  la  prati  du  WTpi-ni . j verdâtre,  prudnit  du 
mica,  etr. ; tortue  de  I»  ( lune,  à tète  de  serpent; 
u driiir  des  pied.»  des  tiouvt-aux-nra;  plante  rampante, 
anti- vénéneuse.  * pièce  de  canon , ornée  d une  ligure 
de  verpent  (ai.)  Hamac  nn  I1ré»it.|  — adj.  f {langue 

— ) très-mobile,  t.  de  inam-ge.  ‘ (ligne  — ) t.  ifurt». 
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l.o  ligne  serpentine  est  un  des  éléments  de  la  beauté. 
Hogarth.  • 

Smrr»,*.  n.  lever  l'anero d'une  galère. 

Krtvri  rr»,  s.  f.  Palcicula.  petite  serpe;  * outil  de 
bnurrrlier.  ».  * -etc,  *.  -etc.  o. 
fSmi-isiiaa , a.  f.  rudesse  de  ta  peau  avec  fièvre  et 
pustules.  « 

Sunsnits,  -se,  adj.  -nosus.  (fistule,  ulcère  4| 
serpentant. 

.Smrit.ui.as,  s.  f.  Semestre,  grosse  toile  ciairc;* 
ifcerle , esMirtillière.  o.  e.  * -ere.  ».  efÿarpili-.  ( ri.)  a. 

SmrouT,  ».  m.  Scrji  y Hum.  plante  vivace,  labiée, 
odoriférante,  espece  de  thym,  stomaeliispie , cepha- 
lique,  pour  les  vapeurs,  adoucissante  {llcrpu,  je 
rampe,  gr. 

faanu,  ».  / Coquille  tm  lu  lie,  ver  braochiodclc 
qui  lliahite,  lugènlai»  un  fotiricay. 

Sia» sua, a m.  «.*  phiui-lict  |uuir  serrer  le  latnbri»; 
aa.'rp.étemeut  Intérieur  d'un  vaisseau,  a. 

T''*»»s» , ».  m.  CabtiUa.  poisson  du  genre  du  per- 
segtie;  grovse  carde  de  perruquier. 

-^SmaassAiaiM,  ».  tn.pl.  genre  de  poisson*. 
fStsft sru.r,  adj.  m.  (poids  — ) dur  et  inégalement 
distendu.  (Strratut , ileutele.  hst.Jig. 

Srnp.i  , s.  f.  |ïeu  où  I ou  serre  les  plantes,  etc.;  I. 
de  vigneron,  action  de  pressurer,  t.  de  fane,  pied  des 
oiseaux  sic  proie.  Pafcalut  nnguis.  * presse , t.  de  inél.; 
coin;  radie 'd'un  moule;  pl.  coins  de  Irr;  pince. 

tjinas:,  ode.  bien  fvtf.se  dit  du  fraivl,  d'un  pin- 
ecment,  (j ig .)  d'un  mensonge. 

j-S»  vué . Serre l , Serruli-.  r,  adj.  ( iVuille  — ) denlcluo 
en  scie.  f.  -rette.  ( Serruta . petite  scie.  lat. 

RaKaa-aAuqrixats.  »,  m. pl.  I.  de  nis-r;  n.*  longues 
pièces  qui  supportent  les  baux.’  -re-lumjuière».  ». 

ivsaar.-aoxu,  ».  su.  cordc  qui  saisit  la  bosse  de 
l'ancre. 

-}-Sah.ve -cist-Aux,  ».  m.  outil  pour  eoutlliir  les  an- 
neaux des  ciseaux. 

fSanas-r»',  ».  m.  I,  de  fondeur,  etc., dcnii-cerrîc 
autour  du  creuset  pour  retenir  le  feu. 
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Susi-riu , «.  ».  I.  mtlil.  le  dernier  de  U filé. 

SnuMoiriMit,  t.'f  pt.  I.  de  mer;  e.  ’ pièce» 
qui  lient  le  iHurau  dont  elle»  (ont  le  luur-  a.  * -re- 
gou  titre.  »t. 

Sitti-rtrau , ».  m.  lieu  où  l’on  serre  de»  papier»; 
tablette»  eu  runqvartWH'nt»  pour  les  mettre. 

fSnnnr-roisiT , ».  m.  outil  de  bourrciicr  pour  serrer 
|p  point»  de  li celle. 

^Sxaax-aos»,  ».  f.  cordage  pour  arrêter  le»  auere». 

Saut  tttt  , a.  m.  ruban,  a.  * coiffure  de  suit , en 
tuile,  etc.  rorUyas.  • 

tSiiut , j.  / outil  de  ta uiuer  pour  préparer  la 
terre  pour  le»  runstruclious. 

Siiiiam  , adv.  avec  trop  d économie  ; d'une  ma- 
nière | trop  Marre , | trop  ménagère.  'jouer  — \ 

ffcaaaaajrr,  ».  m.  action  de  wmr  la  ranm)  ; étal 
t!  un  ccrur  opprevsy.  (état  de  — roalinuel). 

Sum.  r.  a.  Sir  ingéré, éti eindre  1 , presser,  met- 
tre pré»  à près , à cou  set  t , en  sûreté , en  un  (jeu  où 
la  chose  ne  puisse  se  gâter,  être  volée;  enfermer , 
plier;  ber:  ’ /trop.  et  fig.  *\(fig. , famil.)  — le  bouton 
a,  presser  mentent  sur  une  rlitnr.  -ré.  c,  /’.  adj. 
. oi'.ir  — njspnuK*  de  doub-iir;  (homme  — j asarr. 
* (jeu  — ) très- prudent  et  niésugrr.j  * se — .v.pert. 
se  rétrécir, se  rçlirrr;  t-  de  manège,  ne  pas  prendre 
aster  de  terrain  ; «.  enraie.1}  v.prau.  t.  d'art. .. Hircin, 
attacher,  gr.  ■ L'hrpocntie  muheative  son»  serre  «ne 
main  de  ta  droite  et  tout  poignarde  Je  ta  gauche.  La 
criminel,  dans  tri  maint  du  remorttt  qui  lui  terrg  te 
cœur  et  te  déchire , ose  demander  encore  ti  ce  net! 
pas  ira  mm  préjugé  plutôt  qo  no  ministre  du  Dieu 
rengeur,  | • J.-J.  craignait. d que  tes  tient  du  sang  ne 
serrassent  trop  leseceurt,  lorsqu  U dit  : • .4  un  certain 
tige,  te  Jf/t  ne  doit  rien  à tou  prre.  » I>«r  Hrèhau.  i Les 
cxnirtsians  te  serrrnl  tes  maint , i embrassent  en  clur  - 
i haut  à te  renverser . 

fStaejrr#  e,  mJj.  (feuille  — ) dentée  eu  scie.  vo\. 
Serré. 

SeaaaTT»,  a.  / m.  SarreHe,  piaule.  * Scrreltc. 
Sarrete.  «.(.Serra,  scie.  !at. 
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f.SiaaiiaK , ».  / pim  e de  fer  potir  boucher  le  trou 
du  fourneau , t.  de  soudeur. 
fSnaaiaurraa,  a.  m.  pt.  oiseaux  palmipède»,  à bec 
■uuu,  eousrrt  d'une  meiubtaue  créiw-léc  eu  scie  : le 
canard , etc.  {Serra , scie,  rotlrum.  fat. 

Staaoa,  ».  m.  Imite  de  drogue-,  rtraogcm. 
f Saaaors  Les» , ».  te  ni.  put.  coléoptère». 
fStaacu.  a,  adj.  diminutif  de  ,erretè , sérié. 

.Saaxxaa  , t.f.  Sera,  machine  j fixe  j de  métal,  etc., 
pour  fermer  avec  une  elrf.  * voy.  fié-.  ».  et  oadeua». 

Scaaaaaau,  ».  / art , | coauiierec . trasail , ouvrage 
de  serrurier.  * Sér*.  a, 

Staatiaiaa,  ».  m.  faber.  qui  fait  de»  serrures,  | 
des  ustensiles,  dus  machine»,  j des  ouvrage»  de  ter. 

Santa,  ».  / L de  mer.  a. 

Saastri,  ».  m.  Tragopogon.  plante,  ror.  Salsifu. 

Sun,  ».  m.  poisson;  a.  * cuchâssetneul  de»  pier- 
reries, i. 

Saaria , v.  a.  -ti.  e , p.  L de  lapid.,  t.  de  usél.  en- 
châsser. 

Sur  ri ssl'xx , ».  f.  manière  dont  une  pierre  est  sertie. 
f.Srari:(.aiu , ».  ».  'ta.  Seetu- , Coralhuc  articuler; 
xoophyte  ; pt.  genre  de  toopb)  les. 
fS»  btci.s  , ».  f groupe  dé  pédicules  unifWes. 

Sa» us»,  ».  m.  humeur  aqueuse . partie  du  chv le  et 
du  sang,  dis  lait.  ’Sv-.A.  * Sérosité. 

SiatAOa , ».  ».  état  de  celui  qui  est  serf  ou  esclave  * ; 
(ci.)  t.  de  poésie;  (fit.)  esclavage  d amour.  > Crût  pu 
préfèrent  une  gêne  honorable  a un  servage  lucratif, 
n ont  pas  à mugir  même  dont  leur  grenier.  Linguet. 

f Haas  ci. . »,  m.  ou  -\»t,  quadrupède  qui  Iseut  du 
chat  c|  île  la  (nul  bore,  aux  Inde». 

Stascirr,  adj.  qui  sert;  qui  relève  de;  t.  de  féoda- 
lité. (geutii-hoinme  — ). 

Sauteur»,  ».  f.  A milia.  domestique  femelle  < ; t. 
de  citililé;’  petite  table,  petite  planche  pour  dé- 
charge, pour  appui  près  d'une  grande,  a.  ■ 
triompha  tant  juil  fut  le  premier  serviteur  de  la 
nation  ; il  succomba  lorsqu  U eu  voulut  faire  ta  ser- 
isuife. 
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tSeavajTTOU,  ».  as.  pièce  de  poésie  picarde.  («L)  voy. 
Simule. 

Surit)»,  ».  m.  qui  sert  b messe,  a. 

Sa  » uc  nu . adj.  % g.  ojfi notas,  (personne — ).  | of- 
ficieux , prompt  a rendre  service , obligeant 1 . j (j  sa.) 
’ Les  ingrat!  tant  rarement  sersiahlcs  ; ce  qui  Us  'rend 
doublement  odieux. 

Stavtcauuxjrr,  adv.  obligeamment,  a.  v.  (inut.') 

Saaviix,  ».  ni.  Liât,  usage  que  l'on  tire  d'une 
clunc.  d'uue  personne  ; asostsoce,  bons  office»  • (bi- 
ble, léger  — important,  signalé,  etc.;  rendre  — , an 
— );  emploi , fonction  de  ceux  qui  servent  un  mi,  en 
général;  état , emploi , fonction  de  domestique,  etc.  » ; 
action,  manière  , art  de  servir,  de  se  faire  servir;  t. 
de  jeu,  etc.  ; état  militaire;  sa  durée;  cérémonie  reli- 
gieuse ; vaisselle,  linge  de  table  ; mets  que  l'os  sert  et 
qu'un  ôte  à U foi».  • Lu  dernier  service  rendu  h propat , 
f lit-il  même  Ugtr,  est  capable  d'effacer  une  grande 
offense.  Thucydide.  Ou  peut  dire  à un  roi  d Angle- 
terre : nous  n‘ avant  plut  besoin  de  vos  service*.  {Lord 
shrtburue.  Les  omet  communes  pardonnent  difficile- 
ment Us  ren  ie e»  et  la  renommée  des  grands  hommes.^. 
Celui  qui  ne  sait  pas  reconnaître  Ut  services,  ne  sait 
/MU  ni  rendre.  Celui  qui  a reçu  des  servies»  doit  t'eu 
souvenir;  celui  qui  /e»  a rendus  doit  Ut  oublier. 
Aon»  mettons  f et/irit  de  domination  jusque  datu  Ut 
service»  que  nous  voulons  bien  rendre.  \ 'Le  service 
des  grands  est  dangereux  et  ne  vaut  ni  la  peine  ni  la 
contrainte , ai  Ut  humiliations  qu'il  coûte.  Leasing.  Ce 
m'mt  jamais  tans  grand  périt,  que  Colt  reste  mu  serviras 
du  méchant.  GalJiiqj. 

fSaavinou,  a.  m.  chaudron  de  savoamerie. 

Sa r vc ITT*,  t.  f.  Mont tU.  linge  de  table  pour  ga- 
rantir Ica  vêtements,  s'essuyer,  etc.  * -«te.  a, 

Saavii.»,  adj.  a g.  dit.  qui  appartient  à l'état  d'es- 
rlave; (fg.}  la,,  rampant  ( au»  littéral  (tra- 

ductiuu  — ).  ’ fcmilmlc  — [ Ftédliar.]. 1 H y a dot 
omet  tellement  servile»  que  c'est  pour  elles  un  betoise 
de  servir , d'être  commandée!. 

Suivi  lus  ut,  adv.  -liter.  d'une  manière  ternie;) 
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littéralement,  j moi  à mot  ' rendra,  traduire  — }. 
fSnisiLtsm , s.  m.  reprit , «yslèaie  de  servilité. 

fUavmta,.». /'«prit  dctertiludr;  Iuikw dame; 

■ * exactitude  servile.  âi„  a.  * ( peu  usit.)  ».  ■ La  servi- 
lité n tit  antre  que  tambiiicm  d une  ante  basse  qui 
ne  peut  ta  satisfaire  par  de  plus  nobles  moyens. 

■fSt avtoa  , s.  m.  outil  de  saunier  pour  retirer  le  *rl. 

SasTitrr»,  s.  f.  t.  de  mer,  piéee  qui  forme  et  fix* 
l'éperon , e.  c.  * qni  le  contient,  t*. 

Stable , ei.  a.  .ri,  e , * p.  -rire,  rire  domestique  1 ; 

I en  faire  actuellement  les  fonctions  : | (lire  le  serrice  ; 
Cire  militaire:  donner  d'un  mets  à quelqu'un  avec  qui 
on  eat  à table,  mettre  tes  met*  sur  U table;  rendre 
de  bons  «(Tiers  J ; | se  dit  absol  4 (de  quoi  TTC/. il  ?'  | ; 
aider  * ; assister , être  utile  j servir  de  mot  en*  de  utr  • 
ros;  | 6 ifig-,  famil.)  — jur  la  deux  taiL*  avec  /ele; 
procurer  une  orrasion  facile.  — nn  niât  de  son  mé- 
tier, ioner  un  tour.  — ,r.  ».  être  militaire;  t.  de  jeu* 
jeter  la  liaHc.  — à,  être  d'usage;  être  utile,  bon  pour. 

— de,  tenir  lien,  faite  l’office  de 7;  • — , rire  utile*; 
rire  consacré,  destiné  à l'utilité,  è la* sillage ; (se),  r. 
pers.  te  prévaloir  {de  ses  avantage*};  user  de*;1  s’ai- 
der , employer  (te  — de  se*  moyeu*,  de  se»  amis , de 
ses  facultés);  r.  iFcipr,  (les  amis  s tuien-euty,  i.'pron. 
rire  sert  i le*  fruit*  *e  servent  au  dessert}  ; * — , r.  a. 

— quelqu'un  à plat»  eotitrrts,  pour  le  dessertir,  a. 
{inns.)  * Combien  est  malheureux  le  monarque  qui  n'est 
conseille  que  par  des  hiefies  et  serti  que q*ar  des  sots  I 
Oftaay. 1 //  u T n point  d amitié  véritable  entre  cette 
qui  servent  dans  une  nfetnr  maison.  I.opc  de  V f-g*. 

* Certaines  âmes  ont  besoin  de  servir,  comme  d'autres 
de  commander;  heur  eu  i ceint  qni  ne  »ert  et  n'est 
point  servi?]/*  hasard  sert  oouvein  tel  hommes  miens 
qn  ils  ne  désirent.  F.  baron,  voy.  Hasard,  t Lit  peinture 
an  vice  sert  pins  aisément  d exemple  que  de  leçon.  Sau- 
cent la  fortune  sert  lorsqu'elle  paraît  nuire  : Inijtez-la 
faire.*  Le  plus  dangereux  de  ms  ennemis  est  celui  qui  ' 
feint  de  nous  servir,  | On  court  souvent  à la  mort  en 
croyant  servir  ta  nature.  J.-J.  Rontsrati.*  Ixi patience  ' 
peut  servir  autant  que  plusieurs  vertus.  Tout  sert  « 
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f industrie.  Tout  sert  an  désespoir.  1 7 Çehù  qui  voudra 
être  le  mai'lre  des  autres,  tes  sertira.  [J.-1..J  bous  le 
gouvernement  de  fait,  t homme  s’avilit  en  sert  an  I le 
maître.  De  Loûrdotuùx.  On  est  toujours  sur  de  trouver 
des  gens  se  ici  il  sertir,  quanti  on  sait  offrir  un  appât 
à Itur  intérêt  personnel,  À leur  cupidité.  Borgntgnc. 

* Qui  ne  sait  pas  se  sert  ir  de  fa  fortune  quand  elle 
nient,  ne  doit  pas  se  plaindre  quand  elle  s'en  va. 
Cervantes,  fa  colère  ne  trrt  A rien,  et  r homme  cesse 
d'être  t lu -m  crue  tout  qu'il  est  en  colère.  Ren  Johnson. 
Depuis  Périclès  jusquet  A Xapoléon , les  ilespotes  se 
sert  irent  îles  beaux-arts  rl  des  monuments  pour  amu- 
ser 1rs  peuples , comme  eu  rr  sert  de  joujoux  pour 
amuser  les  enfants.  Perrbin. 

S»*vij,  ».  m.  rentes  trisuenriate*.  ». 

S/nvirvs,».  m.pl.  religieux,  a. 

Saavintr* , s.  m.  Srrv/ts.  dmnettiqire  1 lion . mau- 
vais, fidèle  — );*ae  dit  fig.  ‘ ; atlarlié  à , disposé  à 
rendre  servi™  ; attaché  à il  servitude;  {famil.)  faire 
—,  la  révérence.  * ironiq.  (je  suis  votre  —,  t.  de  refit*)  ; 

* — , soldat  (vieux  — 1 1 Que  te  pim  grand  d'entre 
rôtis  soit  le  MTvitoiir  des  antres  * lTormigile.  A voir 
comme  les  grands  traitent  1rs  antres  hommes , surtout 
leurs  serviteurs,  Il  rst  à croire  qu'ils  n’ont  pas  te  ceetir 
fait  comme  nous.  | * L’argent  est  un  bon  seriilrtq^-f 
un  ma  mais  maître.  Bacost. 

Srnvrrcni , s.  f -ludo.  esclavage  ' ; état  du  serf  » ; 
captts  rtc  ; contrainte  * (liasse,  lâche,  noble — volon- 
taire , insupportable  ; être . tomber  dan*  la  — ; réduire 
h la  — ) . nssujettissement  à une  servitude,  ou  imposé 
sur  tm  hieii-fcnd*.  {figé)  a»servi**c*nrnt  Lorsque 
t esprit  saisit  la  parfaite  égalité  natnrrlle  entre  1rs 
hommes,  la  raison  se  révolte  contre  la  servitude.  [AI- 
bérmii.  /.'homme,  ne  peut  souffrir  ni  entière  liberté , ni 
I une  cuti, t e sert  itude.  [Tacite.]  Le  chef  d" réitéré  du 


machiavélisme  serait  dé employer  tm  peuple  qui  fut  Mme 
à la  conquête  de  la  servitude.  Le  despotisme  et  ta  ter- 
tritude  détruisent  toute  société.  L'aumrine  n'es I qu'nn 


acte  infernal,  lorsqu'elle  établit  la  servitude.  On  nr 
concevrait  pat  la  mobilité  d’un  jirupie  tour- à tour  phi- 
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lotnphe  et  rrligieiis , républicain  ri  monarchique , allant 
conquérir  la  liberté,  puis  la  servitude,  si  Ion  nr  con- 
naissait ta  fixité  du  désir  d'être  heureux.  'En  mettant 
notre  principale  gloire  a commander  à une  nation  gé- 
néreuse et  libre , nous  n’avons  pu  voir  sans  peine  les 
restes  de  la  grrtilnde.  (Louis  X VL1 1 1 ne  des  puni- 
rions de  ta  Huilerie  encre  l 1rs  grands  est  d ' en  faire 
une  servitude  [ I acrrtellr,  ] 4 I /'ne  gronde  fortune  est 
une  grande  sert  itude.  [Sénèque.]  Il  fout  satisfaire  <i 
ta  mode  comme  A suie  servitude  /air Arsur,  et  ne  lui 
donner  que  ce  qu’on  ne  peut  lui  refuser.  I‘'»iitrnrilr, 

Srasm.  ».  m.  K- * certificat  dewrsire.  a».  (— 

Sa* , prun.  possessif,  plue,  de  son , sa.  Dkn  seul 
ne  juge  point  C homme  d après  ses  actions , faire  e qui- 
rarement  rites  sont  tet  actions.  Leasing,  Crins  qui 
chante  srs  peines  les  nuhhr.  Pros.  c*pa».  Qu' U serait 
déplorable  le  sort  d’une  nation  qui  sacrifia  tout  pour 
In  liberté , puis  damnerait  son  or  et  se»  l-ras  pour  for- 
ger tes  fers  ! \ On  conmu’t  te  caractère  d un  homme  à 
sa  maîtresse , A ee*  livres  , A se*  ami».  l)e  .Srgnr.  L’ab- 
surde hleUtr'ie  commence  par  faire  nn  homme  dr  Dieu, 
et  finit  par  faire  ses  dieux  des  hommes.  De  HauaU. 

Sr.SAMt,  t.  m.  -ma.  piaule  exotique  dout  an  fait  de 
l'huile. 

Sssiuoïnv,  adj  (os  — ) très-petit , dans  les  art  u n 
latior.s,  semblable  » la  graine  de  Scsvtnr.  —,  /.  f 
-des.  Gaude étoilée,  plante,  espère  de  résétf»,  ilèlrr- 
«itr  , résolutive.  {Séssaat , sésame , éidiu , fom.c. 
gr.  t|  -*i-, 

Srs*  va , s.  m.  arbrisseau  d'Égypte;  * galéga  d'Égypte; 
digestif,  modère  le  (lus.  a. 

Srsii  i,  s.  m.  dis.  im  Kcnosiil  tortii , espère  dr  fe- 
nouil; mitre  tlast*  ta  thériaque,*  -seli.  a.  e.'  — d'fc- 
lliynpie . Ituplés  re  en  arbre , — de  montagne , Lisrihe. 
fSisirs,  ».  / pi.  -testa,  sphinx  , genre  de  lépidoptère. 
fSrsirtir* , s.  f ni.  famille  d*»  graminée*. 

St.V(i  iuiisi . mlj.  t.  de  ato thématique* , en  rap- 
port comme  de  5 è t»’  -sais,  a . 

T^tsqn  tiorar* . adj.  f.  (raison  — ) dont  le  grand 
terme  coijwnt  le  petit  s fou  i-a. 
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ütïii’i'omvi , t.  f.  I.  Je  niutiq.  a. 

-’  Sr^i  i-oi:  v i> h it  , tu/j.  m.  (a»|>ecl  — ) de  deux  pla- 
nète. à lïi-, 

' Srwjui-Qr*»Tï  . t.  f.  \.  de  musique.  a. 

SuQFi-ntiHt,  a.  / a.  * tu/j.  <|(ii  ront reut  luuiti- 
et  un  lier».  a.  # 

Seat,  >.  / bande  autour  du  turban,  ornement 
de  tête  des  Orientant,,  o.  c.  — , i.  m^pclle  creuse, 
éeojte.  o.  P. 

•J-S.wi.*,  w/j.  * p.  (feoillr . Qeur  — ) sans  queue. 
^RuniLvnoKf  ^i/j-  a p-  (jibiute — ) à Dent  » SCMÎlet. 
•f-SaMILIori.»  , W/j.  a g.  (cruiuct'i  — ) qui  • le»  jeux 
fixes  et  teaaile*. 

Samoa  , f -no.  Mance  d'un  ronrilc , ses  déci- 
sions; | période  de  temps  d'une  assemblée  de  eorps, 
du  eorps  bgUlitlif,  du  parlement  d'Anpieterre,  etc. 
Sut.  liant,  a.  m.  droit  seigneurial,  a. * -H>.  aa. 
Sun  ara,  a.  m.  Srttertiui.  monnaie  anrieune d’ar- 
pent, à Rome.  » as  i-t. 

Sr.errrt..,  a.  / I.  de  musique,  a. 

•f-Srrxcà.  e,  m/j.  abtupr  comme  un  cheveu. 
■j-SaTAiaa,  a.  / />/.  familte  daignes, 
fsiraaaa,  s.  f.  nor.  Seplêrér. 
f. Série»,  -w . tu/j.  (réceptacle  — ) garni  de  pail- 
lettes scelles  et  «tarée». 

•j-Sérairss  oit  -tintes,  t.  m.  pl.  lien  tiques  qui  ado- 
raient Sel  b , bis  d’Adam. 

+Sirrro»crs.  t.  m.  pt.  insc<  tes  à antennes  en  foie 
de  porr.  'AWn , jiod  rude.  tôt. 

Si  ri  r , à.  f.  a.  ' bari|ue  des  Turc.  sur  la  mer 

noire,  a. 

Stria*,  f.  m.  Srrtarius.  mesure  de  grains', de  li- 
queur, de  terre.  * Sept*.  T.  Iirrtoiilrc.  a .(llcetê,  si- 
xième. gr.tl.rs  rritù/urs  tnimitirux  Mjutcommr  ers 
rplttt'ôn.rs  qui'  trouvent  qurlques  grelins  utirrrs  lîatts 
ut  setier  tir  /rrau  /lé. 
fSiTiriar,  ail/,  a g.  sëtcux,  silacè. 

Srim,  s.  / étendue  de  pré*,  a. 

Srrrix , s.  m.  Srto.  petit  roi  Joli  passé  a travers  les 
chair»  j pour  faire  écouler  l'humeur.*  voj,  UlUc. 
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fSjcrftK*  ou  Sept r*,s.f.  mesure  agraire. 

•j-'Stur  , s.  nt.  petit  navire  fboumd. 

Su:  il,  s.  m Solium.  (d'une  porte),  pièce  qui  est 
cii  Imfriin  (vjui  de  l'ouverture;*  traverse  de  la  gtc- 
nadière,  Uîet.  n. 

Siuixrr,  s,  m.  t.  de  itior,  a.*  planche  endeutée 
du  sabord.  u. 

Saul  c , adj.  Solus.  sans  compagnie  f ; unique^ 

simple,  (im  — homme  peut pour  il  n'y  a qu'un 

leiil,  que  tel  bouioïc  qui  [Miivu'  un  homme  — 
peut.......,,  peur  il  sutTii  d mi  seul  homme  pour  pou 

Voir..,.)*.  * Vêt  grand  nomme  en  publie  ne  f est  pat 
toujours  étant  seul  j Kol/lme.  j Celui  qui , lorsqu’il  est 
seul , s'ennuie , s’il  n’est  pas  rieicU  r , a le  germe  de  tous 
les  tiers.  De  Lé  vis.  * Un  prince  charge  du  bonheur  de 
a.*,  otxi,  t >fN*.  t(  /tommes  ne  doit  pas  eu  affliger  un  seul 


a plot  su- . Landvmath.  | Le  pain  re  seul  sait  combien  sauf- 1 en  tu  la  plus  pure . adoucit  la  plus  sévère.  [De 
Jtr  le  pauvre.  I d pauvre  seul  a apprît  la  meilleure  xtciiou.]  Le  front  de  la  vente,  à la  fuit  grc. r. 


Jtr  . B% 

manière  de  donner  au  pauvre.  Leasing.  L'homme  Vit 
qu'il  ne  pouvait  être  heureux  seul;  il  t’unit  à son  se  m- 
blable  : tel  fut  te  priueipe  des  lois.  Souvent  nu  seul 
homme  peut  sauver  une  nation  ; plut  souvent  un  homme . 
tml  /H-ut  ta  penlrc.  | Une  seule  génération , une  gêne- 
ur ration  seule , pénétrer  du  dévouement  an  bien  publie , 

I peut  réparer  tous  les  maux.  De  C-tiibcrt.  Une  généra- 
J nb.u,  Mille,  imbue  d'égoïsme  philawphiste  .peut  /terdre 
un  peuple  : témoin  Home.  Une  seule  vertu  ne  fait  pat  un 
grand  homme.  \ Jé esprit  de  parti  seul  poussé  an  dernier 
degré  d exaltation  peut  faire  que  l* on  soit  plus  du  parti 
de  l'étranger  que  de  sa  nation  , et  cela  ne  date  jamais 
tong-'emps.  F levée.  Combien  peut  f/uscel  homme  quand 
il  commande  aux  peuples  par  ta  fane  de  son  gctue!  Pi- 
llicnU.  *F.n  toi  seul , à mon  Dieu , j'espère  et  ne  serai 
f*oint  i o, -{fondai  J. a béant. ^ seule  t*e  tufjitpas  au  bonheur. 

Skluvixt,  a*tj.  SoCvm.  r»m  de  piu?«;  pas  dut  an* 
ta^e;  du  Moins;  même.  — (non-),  adi-erhiul.  Une 
tune  vertueuse  s’embrase  pour  la  vertu  seulement. 
[Goiues.] 

SfecitT.  c,  adj.  duninusif  de  seul.*  / -ete,  *.* — , 
abaudonné,  cièbissè.  c. 


S E V. 

Sève,/.  / Sucent,  humeur  | active  | des  arbres; 
force  de  vio;  ) de  la  vie,  de  la  jeuiu&sc 

* Sève.  r.  v. 

Skdu,  adj.  a g.  Srvrrus.  rigide;  | rig«»ureux;  | 
quievi^cmie  grande  régularilc  * , ipii  jwtdoum*  |x*u 
ou  point  > (homme,  vertu  J , stvle,  beauté,  froid  — ). 

* ■ v ere.  n. 1 Le  moraliste  le  plu  j sévère  demande  une 
seule  excc/rtion  à scs  maximes  et  /jour  fui  seul.  ) l*c 
beau  t en  lues  genres , est  toujours  sévère.  [De  lk>- 
iiûldn  Le  gouvernement  doit  dre  doux,  et  les  ordres 
sévère».  QuitxHtque  est  plus  >è-\c\t  que  les  lois  est 
un  tyran.  Vultaiic.  La  nu/ilé  tunu  rend  /rèr-scvorv 
à l'egard  des  amis,  des  parents  dont  nous  nous  somme t 
enargneil fis AC^est  par  pitié  qu’il  faut  être  sévère. 
( LfttnoMc.]  txrs  plut  sévères  sont  som-ent  ceux  qui  ont 
le  plus  besoin  d tndulg  ci  ne.  j l L’air  de  la  cour  gâte  fa 

Mh:u- 
aeieux  ci 

vèvèrr,  n’ex/nirne  jamais  ni  une  admiration  aveugle  , 


ni  un  sentiment  de 
StVlft&Mf&T,  a. 


dédaigneuse  pitié.  Salvador. 


• j deti  _ 

de.  Sevrré.  nvec  sévérité.  * Scvè- 
Lc  pauvre  t autorise  de  sa  min-rc,  pour  juger  pins  >é- 
vcieiucut  la  grand»  et  les  rois , il  dit  : Je  ne  suis  qu'un 
pauvre,  mais  !...  Celui  qui  juge  U,>éi‘ cmeul  les  autres  , 
est  jugé  de  même. 

fSi  vrnjKus,  s.  m.pl.  sectaires  qui  regardaient  b lui 
de  Moï*e  < oumie  maudite. 

SV.vrJiirr,  s.  f Se  veritas,  rigidité,  rigueur  (sage, 
trialc  — nécessaire);  * baiuc  oes  vievîs  ^auveiwr- 
gucs.',.  L’homme  le  plus  uuLtlgenl  /mur  lui  a le  plus 
de  sévérité  /mur  les  autres.  Richardson.  La  scvetité 
bien  ordonnée  commence  /ntr  soi-même.  Mad.  de  Staël. 
/.a  sévérit  è prévimt  plus  de  foules  qu'elle  n’eti  irprînu  . 
XUiotia parte.  Une  excellente  règle  d*  critique , à /* r- 
gartl  des  temps  de  troubles  et  de  factions  est  de  juger 
Its  l tontines  ocrv  indulgence  et  les  nations  avfic  sévé- 
rité. | Aiguan.]  On  juge  sainement  des  tr/  rnrs  d'un 
peuple,  par  la  séverice  de  ses  fois.  La  sévérité  nuit 
(T  un  sentiment  exquis  du  bon  et  du  be  un:  t’est  comme 
cela  qm  Dieu  est  sévère. 
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Sitnoim , ».  f plu.  Sub'ronilc , saillir  d'un  toit 
sur  U nie.  a.  wr.  Suhçr-. 

fSirtci.  -\u,~a./j.  qui  sert  à la  rirrulntion  de  1a 
«ere,  (rimai  — ).' 

MHen,-/.  m.  pi  maniais  trailesneuts  d'un  mari 
envers  sa  femme,  rt  qni  sa  jusqu'aux  coups;  * «io- 
lence  de»  |iamiU  envers  leur»  rnfnius.  u.  a. 

Stria,  i*.  u.  agir,  traiter  avec  rigueur  ( — contre 
le  crime,  les  criminels).  Il  y a une  proportion  entre 
ta  faute  et  te  châtiment  ; lorsqu'on  ta  dèpaue  , on  »é- 
rif;  on  est  cruel.  C.rimm.  Vnr  société  teerète  refit  une 
partie  Je  t Europe  et  porte  set  souverains  a srsir 
Contre  tes  associations  tes  rivales.  L'équité  rie  scs  i I pas 
contre  Ut  torts  relatifs. 

Kivot.u,  t.  f.  pl.  plantes  cara  nanti  lacée*. 

Saraaoa,  ».  m.  temps,  action  de  serrer  un  nourris- 
son. o.  c.  r.  aa.  a.  ai.. 

Strata,  v.  a.  -r ri.  e.p.  Ablartare.  ôter  il  un  en- 
faut  l'usage  du  lait  de  ta  nourrice,  et  lui  donner  line 
autre  nourriture;  (fig.)  priser,  frustrer  de;  (se),  r. 
pert.  • s'abstenir  de.  * r.  prou.  { feulant  se  serre  i 9 
mois.) 1 Sesrex-iwu  des  vsduptés. 

üttacnaist,  adj.  1 g.  t.  -norias,  qui  a soixante 
ans.  (//ex , tix.  gr. 

Stxaotui,  s f t.  d'arithmétique , d'astronomie.  * 
ser.  Sextant,  o.  -esse.  a. 

jSiiaciimt.  e , adj.  qui  a fio  |>oiir  dénominateur. 

Aaxacétntic . t.  f.  -ma.  dimanche  avant  le  diman- 
che gros,  t.  d'église. 
fSaism.Lt,  adj.  9 g.  hexagone. 
fStxauovLaimt,  t.  m.  poisson  du  genre  du  cheval 
marin;  adj.  t g.  h six  angles. 

Stx-nieiTttxt,  adj.  u g.  qui  a six  doigts,  a, 

Sax-utoRat.  a , adj.  ( pied , main  — -)  qui  a six 
doigta  a. 

Su* . ».  m.  -eus.  différence  physique,  constitutive 
du  mile  ou  de  la  femelle;  les  femmes  (—  masculin, 
féminin  ou  le  beau  sexe).  L'amitié  n’a  point  de  sexe; 
[Mad.  de  Somery.j  t honneur  non  uha.  Pourquoi  dis- 
UHtar  sur  U mérite  des  SCXCi  ! les  femmes  eut  U amer; 

Tome  a*. 
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Us  hommes  ont  la  tête : lequel  -vaut  U mieux  .*  j Les 
âmes  n'ont  iras  de  sexe.  Madeui. ...  L’esprit  n'a  pas 
de  sexe.  [Mari,  dr  Pompadnur.]  te  génie  ne  point  Je 
sexe.  (Mad.  d«  Staël,  à N„.  drini-tnl.]  Le  tau  de  la 
nature  est  y ne  les  deux  sexes  vivent  et  meurent  insé- 
parables. L un  des  grands  bienfaits  de  la  religion  chré- 
tienne est  C intervention  J' une  vierge  toute  puissante 
pour  réparer  tes  mous  causes  par  son  sexe. 

fSair.sîrr , adj.  f (fiesre  — ) qui  revient  Ions  le» 
six  jours. 

Smavr , s . m.  instrument,  portion  de  cercle  île 
IV».  * Scxageue.  * — li  t raille . constellation  S.  de 
la  étoiles,  a. 

8txn  , s.  f heure,  canoniale;  1.  m.  sixième  lisrr 

de*  décrétale», 

Sut»,  adj.  m.  (registre  — ) de»,  noms  et  qualités, 
t.  de  gabelle,  o.  c.  aa. 

StxTtLaot,  s.  m.  droit  snr  ce  qui  se  vend  aux 
balte»,  a. 

fStxTtatt,  ou  Srtcréc,  t.  f.  mcsuic  agraire,  ftan - 
(.'aise.  'Sestnrius,  lal. 

SiiTiiu , 1.  m.  sixième  jour  de  U décade,  a.  r..  en. 
fStXTita,  t.  m.  mesure  roqpine. 

fttxTiL.  e,  adj.  (aspect , opposition  — ) , distance  de 
60  • entre  deux  astres. 

Strruu , s.  m.  -la.  poids  de  quatre  scrupule*. 
fStiTOHvia , 1.  m.  l’un  de*  6 prêtres  d’Auguste. 

Unirru,  adj.  a g.  s.  m.  qui  eootient  six  fois. 

SaxTOTLa» , v.  a,  -plé.  e,  p.  répéter  «ix  fois.  a. 

Saxon-  -le , adj.  Sexualis.  (système  — ) , qui  [ tient 
ou  sexe,  | le  caractérise;  s.  o.  "du  sexe,  de  chaque 
sexe;  t.  de  phytiq..  de  méd.,  t. de  botaniq.  par  sexe 
(système  — de  Linuce). 
f Sav , s.  m.  poisson  du  genre  du  gode. 

Sms,  c.  a.  .jè.  t ,p.  couper  les  blé*,  a.  * Scier. 

Sirae».  -te,  j.qui  se  Te.  a.  * Seieur- 

SaaariT,  1.  m.  I.  de  |ieiiit  a.*  manière  égratignée. 
fSnatao,  t.  m.  voy.  Schakot. 
fSaiaaanes,  ».  f.  pl.  famille  de  ruhiacées. 

Sut  air,  ».  m.  ofliaer  de  justioe  eu  Angle  terra. 
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Si,  coajonct.  conditionnelle  > au  cas  que,  pourvu 
que,  à muint  que,  dans  le  cas  où  (- — sous  aile»,  — 
sous  bile»;  s’il  arrive)  » ; particule  affirmative , dubi- 
tative; f opposé  dr  non  ; erisendaut , néanmoins  : telle- 
ment . à tel  |M»|||  (si  gland  que)  3;  autant  t , auui  (ri- 
che que)  ; * »<  répété  i ; * si , tient  lieu  d'un  membre  Je 
phrase  alternative  supprimé*-,  si  bit,  affirme  le  con- 
traire : si  hieu  que , tellement,  de  sorte  rpie.  ».  a*.  Si, 
note  de  musique;  mie.  leüeiueut;  — petit  (pu  quel- 
que  petit  qu’il  soit);  * autant  : , en  si  grande  étendue , 
quantité  etc.  , sert  à exprimer  l'iugiiieiiluliuu  et  la  di- 
minution; si  grand.  * s'il . pour  si  il  » ; * si  acre  que, 
pour  quelque.1  Il  faut  bien  s»  pénétrer  de  f impor- 
tance de  ta  particule  conditionnelle  si . m 9.  * Haïssez 
comme  si  1 oas  deviez  aimer.  Cardan.  Il  n r a personne 
qui  ne  fût  heureux  , si...  | 3 7/  «y  a point  d'homme  si 
vicieux  qu’il  ne  possède  quelque  bonne  qualité.  Ll- 
motte-le-Vayer.  1 L'amour  n'est  pas  si  despote  que 
r amour-propre.  | les  hommes  sont,  eu  général,  si  four- 
bes, si  envie  ISS  , si  cruels,  que  quand  ou  en  /ronce  un 
qui  n’a  que  de  ta  faiblesse , on  est  trop  heureux.  Vuh 
taire. 4 Si  ta  fierté  est  excusable,  c'est  quand  elle  s'a- 
dresse à la  force.  llignoo.|Si  vous  vivez  selon  la  na- 
ture, rosis  ne  serez  jamais  pauvre;  si , d'après  T opi- 
nion , no  us  ne  serez  jamais  riche.  Çéneque.  * On  ne 
ru  jeûnais  si  loin  que  lorsqu'on  ne  sais  où  t ou  va. 
De  Rel».  7 Ah  ! qu'il  soit  maiulit  l'esprit,  s'il  dispense 
et  un  sentiment  vrai,  <C  un  seul  acte  de  moralité!  Mad. 
de  Staël.  * Pourquoi  la  rie,  i il  fallait  le  néant?  Pour 
qu'un  dictionnaire  fût  parfait,  il  faudrait  que  choqua 
article  fût  un  cbef-i  firme#:  et  qui  composerait  vingt 
mille  chef s*t œuvre,  si  petits  qu'Js  soient t Dieu  seul! 

fSitoouaoai , ».  f.  goutte  aux  uiieh  turcs.  (Siagdn, 
mVIioire , agra , prise,  gr. 

fSn.in virrxs , ».  m.  pl.  poissons  osseux,  abdomi- 
naux; léaoec,  le  bnicnrt,  etc.  ( Siagdn , mir  boire , 
notios , humide,  gr. 

fSiaiacooi  a,  Sialo-.  adj.  ».  m.  salivant.  ( Sialon , 
salive , agi! , je  chasse,  gr. 

fSiai.isu» , ».  m.  salivation. 
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fSiAioi-oetc,  ».  / traité  »ur  ta  salive.  ( — , logos  , 
traité,  gr. 

Sua  , ».  m.  sorte  de  jeu  de  quilles,  c.  r. 

Siamois*  , ».  f.  étoffé  de  ru  Ion  ; * et  -moi]  de  Siam. 
fSuMTAX , ».  m.  batiment  chiuoi'  à voiles  et  à raines. 

Sitanii.Lt , ».  f piaule,  voy.  Sermldlc. 
fSiiAMiisa,  ».  m,  système , état  ' ; mirurs  du  vibn- 
rite.  1 Le  bonheur,  ou  seulement  une  rie  sans  souf- 
france, nous  plonge  flans  une  stsrte  Je  si  bar  unie  tjtii 
nous  rend  sensibles  au  plus  petit  mal. 
fSiHiairi , ».  m.  livré  à U mollesse , à b volupté. 
-fSuavuii**,  s.f.  pi  plautcv  rosacées. 

'j-S latum  . ».  f scborl  rouge  de  Sibérie. 

Situ.u , s.f.  I.  de  pressoir;  v,  * va»e  de  hois.  a. 

Sibilot,  ».  m.  qui  contrefait  les  esprits;  a.  “qui 
fait  rire;  qui  parte  du  ventre,  v. 

Siuvu.i  , ».  f.  -la.  t.  d'autiq.  prophétene.  (/g., 
famil.)  vieille  qui  prélcuJ  à l'esprit , à 1a  science.  o. 
{Sios , Dieu , boule , conseil,  gr. 

SinTLtia  , atlj.  m.  (livre  — ) , de  la  silrille.  — , 
sutj.  m.  pi  (oracle* . vers — } des  sibylles. 

SiaTt-Msta , v.  a.  -sé.  r . p.  rendre  des  oracles,  sa. 
fSnruna»,  ».  m.  croyance  aux  livre*  sibyllins. 
fSiavu.uTa.  ».  m.  qui  étudie  le*  livre»  sibyllin». 
fSicAc  iT*,  ».  / sccliereaie  d'un  murais , d’uu  étang, 

SicAia* , ».  m.  awassin.  a.  juif  à Jérusalem.  {Sica, 
poignard.  Int. 

SicAMoa , »,  m.  L de  blason , errceau  ; renie  lié. 
fSit:*- , Siccatif,  ».  m.  huile  gnuse,  mêlée  aux  cou 
leur* , pour  le*  sécher. 

Sueur , ».  / -tas.  qualité  de  ce  qui  est  «ce. 

SrciLtr  x.  r,  adj.  ».  Siculus.  de  Sicile,  a.  */  -entre, 
danse , sou  air. 

SiciLtyrt , s.m.  |Kiids , un  sexlutc,  deux  scrupule». 
fStcrsai». . s.  f.  espece  de  danse  ancienne.  " -me. 
f Stcftmtsra , ».  >n.  qui  dansait  la  siciiuiic. 

Su  it , ».  m.  pouls  et  monnaie  de»  juif*. 
fSimanox , ».  *.  Raplutuédon,  rupture  du  crâne 
cosnuie  d'un  tuclou  que  l'on  brise. 

Stuonant,  ».  m.  voy.  Syco-. 
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Sicomia vrr  ou  Sy-,  ».  m.  fripon , délateur,  coquin; 
o.  * calomniateur,  sa. 

■J-Sictos  , ».  m.  pi  famille  de  ciienrbiturér*. 

Si  os  a ai.,  e , ndj.  -ru lu , (année  — ),  temps  de  l’eu- 
tière  révulutiou  de  b terre;  qui  concerne  le*  autres 
et  le*  étoile*. 

tisiisTioi,!./  mort  ou  mortification  de  quel- 
que j m rite  ; gangrené  jwfaile.  o.  c.  la.  Apoplexie, 
paralysie  subites  et  rumine  étant  frappé  du  ciel.  {Si- 
dus , astre,  latp 

Stoàa*.  e,  aJj.{vi.)  céleste,  v, 

SinéaiTi»,  ».  f piaule;  pierre  tachetée  de  noir; 
aimant  brut,  ou  Sidérite.  cor.  Crapandine;*  résidu 
de  b diiaolutiondu  fer  cassant,  par  l'acide  vitriolicpie, 
pbospliata  de  fer.  a.  ( Sidéras , fer.  gr. 
fSiDÀ»oci.arT*,  ».  f substance  volcanique. 
fSinâaoLrrl  , s'y n.  -tes.  polypier  à rayon»  fibres,  en 
étoile.  * -the.  lithos,  pierre,  gr. 

'j-Sn>ir.oi(A!icia,  ».  f divination  par  les  étincelles 
d‘uu  fer  rouge.  ( — , manié  la,  divination,  gr. 

fS un  aoticbsii  , ».  f art  de  travailler  le  1er.  ver. 
à Sy-,  Ci-  et  Cy-.  ( — , trrtwâ , art.  gr. 
fSinéacrriTa,  s.m.  phosphate  de  fer. 
fSitimcaoia,  s.f  stdéruledruif , ».  f , éryun , 
travail,  gr. 

fSinsta , ».  ».  wr.  Ci-. 

Siacii . ».  m.  Sa-eulum.  espace  de  cent  ans;  espace 
de  temps;  époque  remarquable  {—  de  iVridè» , d'Au- 
guste, de  Médiris.de  bout* XlV.de ?!-);( — de  1*1  tl - 
turque,  époque  historique  ou  relative  à ceux  qui 
vivaieut  (Uns  ton  — ;( — de  lumière»,  de  barbarie), 
pendant  lequel  dlcs  dominent  dans  le*  esprits , vie 
mondaine  ; * le  monde  [ Voltaire  ] ; temps  où  Ion  vit. 
époque  brillante'  extraordinaire  >.  ».  ( les  maximes, 
le*  mirurs  du  siècle  ) » ; * — * ,pl.  lliiatoirc  [ Hosteau]  : 
{fig.)  temps  trop  long  (attendre,  e»|»rrer  Jepiiiciin 
— ) 1.  — dur,  temps  de  bonheur , d'abondance.  — 
d'airain,  de  fer,  temps  de  misère , de  malheurs. 
* Siècle,  a.  * Les  stcrlri  les  plus  brillants  s'éteignent 
dans  le  torrent  Je  f éternisé.  Il  faut  être  à la  fuis  un 
l'oyez  à Ci.  Cy.  et  Sy. 


S I E. 

bien  grand  homme  rt  un  homme  bien  heurenr  pour 
fournir  Un  vn-ck*  de  plus  à /'histoire . | */»c/  siècles  des 
empira  sont  comptes  somme  Us  jours  de  t homme. 
Kerraitd.  Pt  mrme  que  tout  homme  a sou  jour,  du*- 
que  peuple  a son  siècle.  [ I)e  Tkéi*.  I * Le  siècle  oit 
nous  vivons  rst,/KUtr  1rs  cabinets , le  siècle  de  fasnpki- 
hoirie.  Itipiun.  Il  y et  des  gens  y ai  ne  sont  ni  de 
leur  Merle,  ni  de  Icar/mys.  Voltaire.  4 La  douleur  est 
un  siècle  r/ /a  mort  un  moment.  (ircsscl.  Les  /dns  beaux 
sjèçtrjt  sont  ceux  des  rr publiques  grecque  et  romaine, 
fHiicus  » r.  n.  se  dit  des  vieillard*  qui  ventru  t 
plaire  quoiqu'ils  n’en  aieut  plu*  l'è^e  : plaire  h son 
siècle  par  scs  talents;  * vivre  uu  siede, 
fSien  [il)  vor.  Seoir.  U sied  mal  de  se  tourmenter 
L esprit  pour  des  chairs  auxquelles  on  ne  prétend  plus 
rien*  Goethe»  Il  sied  p/as  mal  à un  ministre  de  dire 
de  t J attises  que  d en  faire.  Dr  Rets.  !m  modestie  sied 
ù la  beauté.  L'orgue  U ne  sifil  point  à l'homme.  | Flatter 
ne  sied  point  au  prêtre . Olmy. 

SfiM  , s.  m.  Sedes.  meuble  finit  ponr  s’asseoir  ( af- 
frir  , prendre  un  — );  sur  quoi  oo  s’assied  ( — com- 
mode, bas,  élevé,  de  gniun,  de  laiur;  élre  dans, 
sur  uu  (fig.  ) lieu  dr  résidence  ou  principal 
d’un  gouvernement  : place  du  juoe  « ; coep*  déjugés; 
leur  tribunal;  capitale  d'un  empire;  éséebé.  *a  juri- 
diction;  établissement  d une  armée  pour  attaquer 
une  place  { foire  le  siège  de  Lyon;  y m^tre  le  — ; 
mettre  le  — devant)  * ; fondement , anus.  ( ri.)  ( flé- 
dos , gr.  « Le  philo  sophisme , sur  le  siège  de  la  jus- 
tice , est  trop  ami  de  lui -meme  pour  résister  aux  char- 
mes de  l'or  ou  de  la  beauté.  La  lecture  fait  trouver 
le  bonheur  sur  son  siège.  * Le  siège  de  l'ethère  est 
le  plus  meurtrier  de.  tous. 

Srrut a ,ii,n.  | occuper , tenir  une  place,  «n  vieçn 
pont i lirai  ON  épi«co|Mil;  se  dit  des  tribunaux  «;  j — 
n , résider  d’ habitude.  • Ixs  passions  et  r esprit  Ht 
parti  ne  doivent  siéger  dans  aucun  tribunal , si  ce 
n'est  aux  cours  d'amour.  Lorsque  les  passions  siègent 
sur  un  tribunal , ta  justice  et  C humanité  s’en  éloignent. 
fStimt , /.  / roche  priniitivc  de  fcld-vpalh. 
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Siiadit.  c,  aJj.t.  de  Sonne.  «i. 

Su»,  -ne , ajj.  possessif  relatif.  Suui.  t.  tu.  ion  ' , 
un  bien  (chacun  le  — )•'  /•  -eue.  b.  — i,  t.  ni.  pl. 
ceux  <|iii  uni  de  -ou  parti;  In  parent*,  les  heritiers. 
Ici  «mil,  It-i  soldais , lu  domotiques,  1 le»  client», 
cle-,  jde  quelipiuu  ; cnit  qui  en  dépend  nul , lui  ap- 
partiennent. ffcstntlfj  f.ure  de»  — e»,  de»  folio,  des 
fredaine»,  de»  toura.  • Susss  la  ruisun , que  faitou  Je 
l 'esprit  ? te  malheur  Jet  autres  et  le  .vitui.l Trop 
sauvent  cm  croit  voir  P opinion publique  dons  la  aieuue. 
•La justice  fait  parfois  Jej  su'iine»,-  on  fa  este  con- 
damner un  eunuque  à Jet  frais  île  gésinr. 

-j-Sixina,  t.  f.  méridienne,  sommeil  à 1 heure  de 
midi.  * Sieste,  a. 

SiaiTB,  ».  f.  Senta,  temps  du  sommeil  pendant  la 
clialcur  du  jour  ou  apres  le  tepjv.  * Siesiuc.  a .\ScjM. 
sixième  heure-  lot. 

Situa,».  J Diminue.  Jimisiulif  de  momieur ; de 
vigueur;  — , litre  dliuourtir,  litre  d'un  seigneur; 
titre  appellatif;  ( famil .)  f t.  île  mépris. 

-j-Sirn-ieu,  aJj.  1 g.  que  l'on  peut  ou  doit  sifllcr 
( pièce,  auteur  s-  ).  | Voltaire. j 

Sirrn.-tr.  e , uJj.  Sibilant,  qui  silUr.  * SilLml.  e.  B. 

StrrLs  a as  r,  s.  m.  Sibi/us.  bruit  ] aigu  | fait  en  siillaut 
(long , âpre . aigre  — aigu;  — du  serpent).  * faille-. 
B.  T.  iv).  Kriiaeuirnl. 

Simaa,  v.H.  -lié.  c,  p.  produire  un  sifllemeot; 
i.fg-1  chauler  un  au  en  siül.uit  ; | apprendre  un  oi- 
seau à — ; | * teJitfig . ■ ; (/tvn.  ) instruire  quelqu'un 
de  re  qu'il  auraà  dire  ou  a faire:  dcsappruuser  axer 
dérision.  — , ».  a.  Sibilare.  former  un  son  aigu  avec 
la  langue  et  Ica  lèvres  en  |M>u»»aut  f ou  aspirant  j 
l'air;  * if  g.)  se  Jil  dci  serpents  de  la  discorde,  de  la 
terreur , etr.  [ Racine-  ; * (te  — ),  t.prtta.  être,  pou- 
voir être  ailllr  (le  merle  se  sifllc,  ; r.  réeipr.  te  — mu- 
turllruirul  ( tris  usité.  ) * fiillcr.  a.  T.  ■ /ara  journaux 
mJejiemlunU  ont  plut  Je  vogue;  on  H aime  pas  tes 
oiseau  r sifflé».  ’ A uns  août  sifflun»  1rs  uns  les  nul  rts 
sur  le  theJtre  Ju  monde , et  souvent  le  plus  I ulicstle 
siffle  le  plut  fort.  i 
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Sin  lst , ».  an.  PisttUa.  instiumeut  pour  .siffler;  L 
d'anatomie,  trachée-artere  ; t.  de  tnauege,  truu  arti- 
ficiel à I auus;  (fig.  .famil.)  rouper  le  — , empêcher 
de  répondre  ; * pi.  iinprobatiun  publique  avec  mr- 
|ieis  redouter  les  — a)  a.  * Sill-.  b.  ‘Dr  sifflet  rend 

circuuspeeL 

Siasi.ana.  -ve,  aslj.s.  Sibilator.  qui  siffle;  * ».  m. 
oiseau  du  genn-  des  Inmpinlr»  : Marmuttc  du  Canada; 
Mu  mi  v , IteUéhot  on  singe  voltigeur  d'Amérique.  Sur 
lotte  tes  théâtres , re  Joute  t les  siffleurs. 

fSirn.aT,  ».  ai.  Aureo.  ou  Manurode  à (ix  blets, 
oiseau  .de-paradis  à gorge  d'or. 

Siri.vsMi» , ».  m.  voj  . Bécasseau. 
fSiuaaxs,  ».  m.  mouche  bru»  aule  d'Afrique. 

-j-Sin  vaa  r , ».  sa.  -rtus.  molhuipie  univalve. 
fSiuxsatiBs,  ».  m.  pi.  plante»  eurviuhdi-res. 
■fSuiiLLitai,  ».  f.  terre  Induire,  enqirciutc  iTuu 
cachet.  uoj.  Bol. 

SusujjvBix»,  ».  f pi.  fêtes  romaines,  si.  r. 
fSuuu.»TXCB , ».  nt.  prêtre  qui  marquait  les  vic- 
time'. '.Sig ilium,  sceau.  Ut. 

S sotua.  e.  oJj.  data.  ( terre  — ) glaise  uurquro 
d’un  sceau  , venant  de  rArrhipel. 

Sioisu,  ».  m.  galant  assidu;  tenant  d une  dame, 
a».  Le  sigislic  représente  à (Unes  T ami  Je  ta  mai- 
ton  à Paris.  Dupai). 

-j-Sinitat  isM» , s.  ni.  usage  des  sigisliè». 

-f-Siuu,  ».  f.  lettre  initiale  d'uu  mut.  ».  m.  lettre 
isolée  qui  exprime  un  mut,  une  »» Italie  (es.  R. pour 
nvbilis  ou  pour  uommé)  ; ».  m.  pl  rhiiTrca , notes  abré- 
gées d'écriture.  ( Siglai , rtiiflic.  gr. 
fSiosixiisnx , ».  a>.  multiplicité  des  lettrrs  sifflan- 
te». m.  Buur  qui  »uot  ce»  serpents  qui  sifflent  sur 
sou  sein  ? G»el  ! ai  ceci  se  sait , scs  soins  sont  Un» 
sucrés. 

Siuttwin*,  aJi.  s g.  cartilage  qui  a la  forme  du 
sigiua  grec,  U d'anat.  * ou  niai.  e.  a.  ( Sigma  (j), 
ci  Jus,  lu  nue.  gr. 

Siasioa,  ».  m.  tracement,  dessin  de  vitrage,  v. 

Sioan. , ».  m.  Signum.  signe  remarquable  et  cou- 
doyé; à Ci.  Cy.  et  Sy. 
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venu  pour  avertir  (faire  uu  — ; donner  le  — des..}. 
Les  masimes  morales  tout  mmme  Jet  signaux  qui  in- 
diquent la  route  Jans  la  carrière  Je  la  vie , et  mon- 
trent les  écueils. 

Sifnuaurr,  ».  m.  FJfigies.  dtsCripliou  faite  de 
la  fqpire  d'une  personne  pour  la  rramiullie  (faire, 
donner  le  — }. 

Siaisui , r.  a.  lUustrarr.  faire  ou  dounrr  le  si- 
gnalement ; rendre  remarnualdc  ( — sou  acle)  * ; aver- 
tir par  des  sigtfiiuv  ; * indiquer  , faire  eounailrc,  re 
marquer  particnlierempnt  ( — quelqu'un , un  pas- 
iigc,  une  pensée)';  (se — },  î \ pers.  se  rendre  re- 
marquable, cékl.re.  * te  — , e.  prou,  être,  devoir 
être  signalé , ».  réeipr. 1 , épistul.  -lé.  e,  />.  «Jj.  remar- 
qualité  ; service  — ).  ( s/n. , Jijfi . ) 1 Août  nous  can- 
talou s aisément  Jet  disgrâce  r Je  nos  amis , lorsqu elle  s 
servent  à signaler  notre  | prétendue  j tendresse  /tour 
eux.  l.arocbclbiirauld.  Us  (tes  rebelles  ) sigualcut  tesrs 
crimes  ru  signalant  leurs  bras.  Racine.  * le  prince 
commune  à connaùre  ta  vrais  osais,  lorsqu'il  ne  peu: 
plus  tes  signaler  par  des  bienfaits.  Tarquiu  le  snp. 
I.'eu vie  signale  le  mérite  supérieur  rt  n'ésuugne  que 
ta  médiocrité.  lie  Lé» is.  3 Pour  te  salut  des  honnîtes 
gens , le  scélérat  ne  saurait  trop  se  signaler  à tous. 

Stasi  HAUT , edr.  notamment,  a. 

Sic.sssnvias , ajj.  a g.  ».  m.  I.  de  prit.  a.  * ( té- 
moin — ) capable  de  signer,  a. 

Sir.xiTAiai , ».  -a  g. qui  a signé  (une  petit iou , etc.) 

Su.axTuai,  »./ -rsu  seiug  et  paraphe;  droit,  «c 
lion  de  liguer  (bulle,  vilaine  — ; mettre  sa  — ; 
donner  , apposer  sa  — ) ■;  * lettre,  i liitfre  au  bat  de 
chaque  première  page  d'une  feuille  d'un  livre,  a. 
■ Beaucoup  Je  gens  se  croient  si  bien  connus  , qu'ils 
ont  une  signature  illisible. 

Sioar , ».  m.  -grnun.  marque , indice  | qui  sert  de 
désignation,  exprime  la  pensée  | ( — infaillible , cer- 
tain,aloutenv  , v rutile  ; bon  — ) ; marque , tache  sur 
la  peau;  démonstration  extérieure;  * geste,  mouve- 
ment du  corps,  des  membre»  ou  des  yeux  pour  aver- 
tir, cte.  ( — de  tète,  tic  U main;  etc.;  taire  un  — ; 

Dïgitizetf 
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parler,  a entendre  par  — a);  mirarfr,  (itrle  sacre"); 
ivinstellntion.  " — , figures  parlirufiërre  adoptées  par 
1rs  vriciFor* , le»  arH,  les  métiers,  pour  alirrgtr  ou 
désigner,  — de  croîs , figure  de  rroia,  faite  de  ta  main 
par  signes.  — s .pl.  phénomènes  dans  le  ciel,  ipie  Ion 
« rûil  annemeer  un  ésènemeti*.  (-ira.)  'L'orgueil,  riant 
toute  condition  , ' ttl  UH  sigire  rie  basicitc.  ( luhiütu 
Dei  larme i faeiles  ne  sont  point  riei  signes  rie  honte  ; 
la  faiilrste  féroce  en  répand  aisément.  Reprocher  ans 
autres  leurs  difformités  phy  siques  est  lin  vigne  certain 
rie  la  riifformité  du  ctrur  et  rie  C esprit.  Le  signe  ca- 
ractéristique ries  véritablement grandi  hommes  est  t em- 
ploi rie  leur  génie  , rie  leurs  faculté s an  bien  pnh/ic.  [ 
Cri  menaces  sont  le  signe  de  la  faiblesse.  Kriluf. 

Sn. 5f*  , v.a.  -gnè.  t,p.  mettre  «on  seing,  sa  si- 
gnature à une  lettre,  ete.  ( — un  arrêt,  un  billet , etc.  *; 
— à un  oti  au  contrat , jr  mettre  sa  signature  pour 
faire  honneur,  se  dit  du  n»i.  etr.'  : | marquer , met- 
tre le  [>oinyilj  ; | (se),  V.  prrs.  faire  le  signe  de  la 
croi».  Il  n y a ete  vrai , rie  bon  pacte  social  que  celui 
que  peut  signer  un  homme  tente. 

Sio.xit,  s.  ni.  Ttrniola.  t.  de  relieur,  petit  mlnn  , 
pour  marquer  les  pages  < ; paquet  de  rubans  pour 
toarqnrr  dans  un  livre  des  passages,  ete.  * smui  de 
Salomon,  a.  .4  combien  rie  itérés  ne  trouve-t-on  pas 
pour  signet  an  bout  d ' oreille  rie  C autrtrr! 
fSu.sarrr  ,t.f.  eavevson  errtiv  et  dentelé. 

Srasrrtasra,  i,  f.  témoignage.  [Chaiibrii].  a. 

Simririsrr.  e,  adj.  qui  signifie,  rvprinie  lieanrosip 
( mot , signe,  geste  — ).  * -tiratif.  a. 

Sissuiunn,!. m.  I.  d'astrol.  ».  point  de  l eeiip- 
tiqiir  qui  marque  un  éveneon-nt 

SicsinciTiF.  -ivr,  adj.  -cnn s.  qui  exprime  bien 
la  pensée;  qui  coulirot  un  grand  sens;  mot  — 

( geste  — )s  expressif,  ror.  fugnifssnl. 

Stoictvicanox  f ■ tio . ce  spie  signifie  une  chose; 
sens  d'un  ms>(  ; notification , connaissance  ; copie  d'un 
arrêt , etc.  — s,  pl.  actes  signifiés. 

Sn.mnevnvi  sstsrr,  arie.  d’une  manière  significa- 
tive. Les  ring  loi:  ont  signifimtivenicsit  appelé  les  pre- 
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mu  rs  Jours  du  mariage , la  tune  de  mieL  De  I4U- 
(ji*e*.  l'homme  franc  parle  vpiificaltstMiiciit. 

Sir.sirittt,  v.  a.  -fié.  e,/».  -ficarr.  marquer  le  sens; 
exprimer,  voiibir  dire  1 ; déclarer,  faire  connaître; 
notifier  ( — À quelqu'un  que...;  — nu  coupé);  être 
signe  dcqnelqur  chute;  dénoter»  marquer  quelque; 
chose;  * t.  prwt.  devoir,  pouvoir  être  signihé,  t.  de 
prat.  (se  — dan*  la  huitaine;;  # —,  r.  n , ifamtL) 
avoir  un  sens. 

fSmjioc  ou  Sigtienoe,  /.  m.  écrevisse  de  mer  des 
Indes. 

fSiGsoi.u,  s . m.  dévidoir  pour  la  vingtaine. 

SfGiriTTC , #.  m sorte  dVtn bouc bure,  t.  île  maré- 
chal. * -ete.  p.  Si  guette.  v.ctresson  soiité  et  dentelé. 

•j-Sia.ro*  , s.  m.  liqueur  des  intestin*  des  moulons; 
wrt  à teindre  le  coton. 

Sn. , i.  m.  SU.  terre  minérale  pour  l.t  couleur. 

| $iLKtrea , j.  m.  - lent  Ut  m.  calme,  cessa  ti  un  de  bruit  * 

{ grand . orgueilleux  » morne , triste  — profond  * , 
respectueux , éloquent  * , saliricpic;  faire  — ; faire 
faire  — ; ordonner  le  — ; garder  — ,/Îtto.  le  — sur; 
imposer  — à...;  ohserspr  un  — rigoureux,  cousin  ni, 
obstiné};  état  d'une  personne  qui  se  lait,  | qui  n#| 
s’exprime  pas;  | * exprime  l'improbation  «;  (fif*) 
cessation  d une  correspondance  ; | signe  de  musique 
de  la  durit*  «les  note*,  et  inartpmil  des  pause*;  te 
personnifie  * divinité  • Le  *ilrtice  accoutume  à 
la  réflexion.  l.a  peur  écoule  jusqu'au  silence.  J Le  si* 
lent  e du  peuple  est  la  plut  redoutable  leçon  des  ty- 
rans. Monti.  * U silence  sur  une  injure  inquiète  plus 
son  auteur  que  tes  plaintes.  | 3 Le  silence  répand  à 
beaucoup,  max.  gr.  tx  philosophe  ne  doit  au  prince 
que  la  vérité  au  le  silcIMf.  Gmnm.  Une  tête  ride  ha- 
bille : la  réflexion , le  silence  vont  toujours  ensemble. 
Kotiluie.  > La  liberté  même  doit  des  sacrifices  ait  »i- 
lente.  t.r  «i lente  des  peuples  est  ta  leçon  des  rois.  M. 

Sit.txr.uiar.  ou  -tiaire,  s.  m.  garde  du  silence;  a. 
* qui  faisait  faire  silence , v.  qui  ne  parle  pas.  t. 

Hmurirrx.  -se , adj.  Taciturmts.}q\Mt  m*  dit  mot  ; | 
ne  parle  guère;  taciturne  l'homme, être  — ) » ; * (pw- 
Voytz  à Ci.  Cjr.  et  S) . 
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sion  — iqui  ne  s'exprime  pa*.  [La  Unirère].  •»  * L'a- 
mour est  silencieux  ; celui  qui  court  après  le  bruit  rte 
trouva  fias  sa  irme.  Kotzlmc.  Dans  les  temps  d t 
schisme  polmiur , il  ne  suffit  pas  rf être  Instruit , 
ftrobe  , gai , bon  , spirituel , même  aimable  pour  fiera 
en  paix  avec  tout  U monde , il  faut  encore  être  sileti  - 
eieux.  * Il  est  une  stlettriettir  cloirvosnnee  que  les 
fripons  prennent  pour  bêtise.  L'Avarice  est  silen- 
cieuse , autant  que  f Amour  est  bavard. 

fSn.iKi,  f,  m,  -nus.  quadrupède  de  (!c\lan , Pares- 
seux! papillon  diurne.  — b,p/  sa  t vres  ; génies  fami- 
liers. * à luMiquet,  piaule.  ».  * -enc.  a.  (5/lunéin, 
jouer  avec  indécence,  gr, 

fSfi.éxw,  #.  m.td.  plantes  cariopln liées.  #-iiérs.  f 
fftiiiiu , s.  n.Jnn  léger.  (Gdtm.) 

Sn.Ksiaa.  -ne,  adj.  s.  de  Silcste.  a*.  * -eue.  a. 

Sif.»x,  s.  m . pierre  à fusil , à briquet;  o.  c.  a.  * 
produit  de  la  rondntUMaoa  d'un  acide  minéral  avec 
une  ii-rre  calcaire.  ». 

•j  Si mot- Am  , s.  f.  ( portrait  à la  — ),  profil  tracé 
autour  de  l'ombre  du  vtsage.  ( — , nom  propre. 
fSii.in,  i,  f l'une  des  huit  terres  primitives,  prin- 
cipe de»  corps  ; terre  quart /cure , Titribahle. 
fSn.rcaaaa,  s.  m.  distribution  de  viande  crue,  au 
peuple  romain,  après  le*  fiiikémilles. 
fSii.ic;»i;x.  -sc,  m ij.  de  la  nature  du  silex;  de  la 
Silice.* 

fSii.iccil , s.  i».  siliquc  d'une  largeur  égale  à sa  loo- 
' prieur;  poisson  du  genre  du  baliste. 
f^ii.irui.a , s.  f.  cmmtc  de  péricarpe. 

SiMtvuoi* , s.  /.  premier  ordre  de  U qnraxiènus 
classe  de*  végétaux,  u * -enx.  -se , adj.  en  stUcule  , 
«pu  eu  a (fruit  — ).  a. 

Su.nnscvsiTr,  i.  f.  qualité  du  hic.  v. 
fSit.(«;Moisrvâ . s.  m.  qualité  farineuse  du  blé. 
■j*Sfi.iQt:.s.*ra«  t s.  m.  voy.  Piment. 

Suivi  t,  s.  f.  -ifua.  enveloppe  sèche,  péricarpe 
de  certains  fruits  , composé  de  deux  panneaux  ; 
gousse. 

Sii.iQuat-st  t s.  f.  second  ordre  de  la  quinziéme 
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classe  «In  végétant.  t-  * -dix.  ■)*,  ad/.  en  ùliqur 
( (ni il  de  l'acacia  — ).  etc.  a. 

Siimm  , i.  m.  Sutcus.  trace  du  vaisseau  ru  navi- 
guant; * prolongement  d'une  veine  dan»  le  rue,  elr. 
I.  de  rameur,  a. 

Si [1.1 , a.  m.  Sitli,  poème  satirique  grec.  ( SiOos , 
raillerie,  gr.  * s.  f table  pour  |«s*rr  le»  paiu»  de  scL  a. 

Siuii  ,*,[■  t.  de  mer,  a.  * Icare,  aa. 

Sil.Laa , r.  a.  -lé.  c , p.  I.  de  faucon.  coudre  lev  pau- 
pière»; * fermer  fréquemment  le»  paupière»,  un». 

< .Hier »,  a.  fendre  le»  Ont»  eu  avançant,  tracer  un 

•illou,  t.  de  mer. 

SiLLtc.  s.  m.  t.  de  lulhirr,  tnoertan  d'ivoire,  de 
Irai*  sur  le  uianrlie , qui  |uirlr  Ira  corde». 

fSiLLoarrat , s.  m.  imtrmnmt  pour  mesurer  la  vi- 
tesse du  sillage.  (Si/h  , rtuirruv , savon.  metron  , me- 
sure. gr. 

Sit.r.ou,  i.  m.  Sulct is.  trace  que  fait  la  rhamie  en 
labourant,  J le  uav  ire  ru  fendant  le»  flots,  | élévation 
entre  Ira  raies  ; | l fig.  Irait  de  lumirre,  trace.  — », 
pi  ride»  au  palau  dr»  chevaux  ; * rempart  de»  retran- 
chements. a. 

fSiLLOsaaa  , -r.  a.  Sulcare.  taire  des  sillons;  (fig. , 
poétiq.  — les  mers , naviguer;  rider  ( l'Age  sillonne 
le  front  ).*  -né.  c ,p.  ail/,  erens t en  gouttière,  ensil- 
ions. * »e  — ,li. /trou.  ’ oucr.  a.  ||  sioné. 

Sn.n,  /.  m.  fosse  en  terre,  sunli-train  pour  eotiaer- 
ver  le*  grains.  ( — , espagnol.  ',{ le  grain  s'altère  dans 
les  silai  humides.  ) 

fSiLraa,  c.  m.  plia,  inser  le  coléoptère;  * génie  de 
l'air.  * -phide,  génie  femelle,  iwr.  Sj I- 
fSri.piuox»,  j.  m.pl.  eorvmhilercs. 

Sir.rHTau  , i.  f pays  des  silphrs.  t.  a.  * Svl-  r. 
■fSixcat  i c.  m.  -rus.  genre  de  potsaous  abdominaux  , 
tiplophoTT* , A nageoire»  épineuse*. 

■fSiivsiu.c.  m.  lirait  papillon  dr  jour , des  bois. 
* génie  de»  hois.  (J/plW.)  ; Silva , furet,  lut. 
fSiLVAsnai . s.m.  papillon  drjutir. 

Sn.vs,  s.  f.  | impromptu;  eollcctionde  pièces 
de  poésie  détarhées  ; mrlaugrs.  * pi.  a.  chaise  que  le 
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peuple  romain  faisait  dans  une  forêt  artificielle,  ror. 
l’aiicaïqie. 

tSunnnn,  s.  m.pl.  Uniéphile»,  eoléoptércs  dans 
le  tronc  de»  arbres. 

Siaxoaaa,  t.  f.  Simulalio.  façons  dr  taire  aflec- 
lées;  niinauderint  J |>rtite  grimace;  faux-semblant 
vilaine  — ridirulr  : faire  une  — ; faire  fa  — d'tiu  re* 
fus).  * -grées. , i.  f pi.  a.  c. 
fSimna , i.  f.  ror.  Cymaise. 

fSiauocM  , i.  m.  arhir  <f  Amérique,  à reorr*  au- 
lidywntrriqoc , antiqia»modique,»tutiiarbique,  adou- 
cissante. * tyuassie*. 
fSmxaoi  as , ».  f vor.  Vanille. 

SiMxaaa,  t.  f.  l'alla,  sorte  de  robe  longue  de 
femme  (ai.) , de  magistrats,  de  préfatselicicux.  * ou  Ce. 

Sisinr.e.vr , i.  m.  cordeau  pour  tracer  de  grands 
cercles,  o.  r„  * -blo.  a.  ||  sinbl-. 

Siasinr,  s.  m.  assemblage  de  Ccellra  au  métier; 
* t.  de  maçon.  «.  c. 

Sutam.iKiqia,  s.  f.  t.  de  méd.  traité  des  signes,  v. 

«y.  S unie. 

fSinao*  , s.m.  plante  des  Indes,  vivace.  W corne 
d’élan,  eniollienle , résoliilivr,  fatalive,  vermifuge. 
fSiuicoi,/.  m.  instrument  à 15  corde». 

SiuiLvraa , ai//,  a g.  | liomogcnc;  | de  freine  ua- 
turr (parties,  corps,  vertu»  — );  * scnililaMr. 
j*tvi  m t i.sa  itv  , s.  f.  qualité  de  re  qui  est  similaire. 

SiMit-truna,  sf.  -i/o.  figure  dr  rhrtoriuur.  compa- 
raison pour  voir  ira  rapports,  | les  ressemblance»  | de 
deux  choses  différentes.  ( « »is. ) 

Suainui,  s.  J froment,  v. 

Si »i  n.o» , s.  m.  mélange  dr  cuivre  et  de  aine. (Si'mi- 
tii,  semhfahle,  aurnm,  or.  (al. 

Suunuqna,  mt/.  a g.  -mucus . où  il  y a de  fa  si- 
monie (traité,  prêtre  — ),  s.  m.  qui  commet  fa  simo- 
monie  ( vrai  — ). 

SiHoara,  /.  f.  -nia.  vente  de  choses  suintes;  fran- 
rhe , pure  — ; il  y a — visible  ; commettre  fa  — ). 

fAiaomv,  s.  lu.  veut  empoisonné  et  bnifaut  des  dé- 
serts de  l'Afrique. 

y orra  à CL  Cy.  et  Sv. 
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-xSivunrsttl,  1.  f.pi.  ornement  rn  faine,  des  mulets. 

Siacru,  ailj.  a g.  -pies,  non  eompové;  orulj  uni- 
que ( être  — , en  gêner.  );  tuuv  amssuire»  ( — ex- 
|>osé);  qui  renferme  peu  de  parties  (fleur  — );  I qui 
exige  peu  de  soins,  de  dépenses  ( mise  — );  | facile 
à faire,  à comprendre  1 ; | iopp.de  double,  de  com- 
plu pie; — , qui  n’est  que  telle  ou  telle  chose,  lia  que 
telle  qualité  tel  litre,  leilr  fonction  ( calcul  — ; — 
oflirier,  envoyé,  individu  >;  oflice.  bénéfice  — );  | 
sans  ornement;  uns  parties;  sans  portion»;  sans  dé- 
guisement , uns  malice  ( esprit,  rosir  — );  homme 
— ) qui  n'a  pas  du  luxe,  de  ton,  d'orgueil,  de  fa- 
çon», * — , se  dit  de  tirai  ce  qui  u'a  pas  de  degrés 
d'élévation  (ton  — - ),  de  nombre»  (loliii — ■).  deten- 
dne  (mesure  — ),  de  volume  (lil  — ),  d'eeht  (style 
— )»  \fig-)  d'importance  (mot  — •),  d'autorité  (orare 
— ),  de  poids,  de  crédit  (commis  — );  dr  force;  de 
double  (bl  — ) se  dit  de  re  qui  est  tans  conditions , 
uns  restrictions  (douation,  démission , abandon  pur 
cl — );  uns  double  sens,  vaus  double  rntcutc.  (rien 
de  plus  — ■),  — , facile  A foire  3 , i dire . A compren- 
dra (cria  est  lien  — ; rien  de  plus  — . («mil.  V,  * sans 
art  apparent  jfruileau.]  ; — mais,  | crédule, (facile  A 
tromper;  s.  m.  | homme  simple;  j ad/,  s.  t.  d’arts. 
opposé  de  composé , dédoublé , (fête  — ).  * conforme 
A la  nature,  A la  raison,  A fa  justice,  an  bon  sens , 
au  jugement,  A la  vérité  (cela  est  — , tout  — ).  — s. 
pl.  m.  rt  smg.  plante»  inéibrinales.  Simp/icia.  * s.  f 
■si.  farine-  ».  • Les  p/as  grandes  i rrites  sont  ordinai- 
rement tes  plus  simples.  [I>e  Malevherbfs.]  • pauvret 
nations  ; en  dépit  de  vos  lumières , de  fouie  votre  sa- 
gesse , vous  demeures  soumises  aux  câpriers  de  ta 
modr,  comme  de  simples  individus  ! huons  parte.  Les 
hommes  tout  si  simples,  que  celui  qui  veut  tnmtfier 
transe  toujours  queljuun  qui  se  laisse  tromper.  Ma- 
chiavel. l'ne  langue  parjaile  peut  seule  réduire  les 
idées  a leur  plus  simple  ejprest  'une.  | Le  plus  simple 
des  hommes , s’il  sait  se  taire,  peur  tromper  U phu 
fin.  3 II  parait  si  simple  à i hommr  Ion  et  ier- 
(uetsr  ci être  tel,  qu'il  ne  lui  rient  pas  à P esprit  de  se 
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limiter,  j 4//  i mut  miette  rater  dans  te  simple  quetf  c- 
chnue t Jeun  le  compote,  Hogarth. 

Smn.iiiUT,  adv.  -plie  lier.  (vivre  — ),  d'une  ma- 
iu<i'r  simple,  sans  ornivucnt  (agir  — );  seulement 
(du  pain  lotit  — );  (dire,  avouer  — ),  naïvement, 
de  bonne  f«  » *ain  *arw  punire. 

«i.  f.  (W.)  Jiwmtrrpv  douces  et  ai*ées  ; 
sioiplit  iic,  iu^i  uuilf*  J d'un  caractère  doux  ; paisible  ; 
} mus  fiii<*svc  ni  malice.  ('>*.) 
fSiMrLietuoaiw , j.  m.  pi  diptère»  Mrenetomes,  à 
corne  laie. 

fitvsrt  ir  issismc , adj.  h g.  Iris-simple.  », 

SiMitu :i,T«,  *.  m.  botaniste.  ».  v.  , 

SivtM  irité , j.  f -tas.  i|iialité  de  et  oui  e»t  «im- 
pie; ( candeur,  ingénuité,  naïveté i aimaMc , douer, 
Uofde  — liatuivdle,  rharmautc,  niaise  ; avoir  de  la  — ); 
| niaiserie,  | bêtise;  | facilité  à croire,  à te  laitier 
tromjwr ; * droiture  d'une  ame  qui  s'interdit  tout 
retour  sur  elle  et  sur  ses  action-.  ( I éucton.  ];  igno- 
nanei  dp  mui  prupre  mérite  ( Trulilet.  ];  vérité  d’un 
caractère  naturel,  in  noient  et  droit  ».  — de  atvlc, 
rapport  evart  entre  le  Hijet , les  pensées  «t  les  «auires- 
sioni  jUaitln  leniV-l  ; » (jrt n.)  'La  simplicilé  affectée 
en  une  impôt  ture  délicate,  Ijilnrhrfuurauld.  La  fottrhe 
envoie  devant  elfe  ta  simplieilé.  [ Leasing.  ] Avec  les 
pratu  te  tu,  il  n est  pas  facile  d'obtenir  de  fa  simplieité. 
iKilolu  parle  ] lu  siinplirité  dégénère  en  froideur,  en 
monotontc.  , , . f.a  simplicité  rit  f un  tict  caractère  t titt 
errai  mente , du géme.  | Tout  te  monde  aime  la  sim- 
plkité , t admire  ; peu  de  gens  C adoptent  ; per  tanne 
ne  f envie.  De  Sieur.  * 1er  observations  tf un  sot  ap- 
prennent /utrjti  « quel  degré  de  simplieité  U faut  des- 
cendre  /tour  être  compris  de  tous. 

Sttnirnantut,  s.  f aelion  de  simplifier,  so»  ef- 
fet (grande  - naturelle  d'une  opération,  d'une  af- 
faire, d'un  traité}.  *. 

Smri  inti , c.  n.  -fié.  e . p.  rendre  simple  » , moins 
composé  ( — un  rérit,  un  cotent; ; ‘ se  — -,  v.prrs., 
pion,  devenir  'impie,  être  rendu  simple  (le»  i aboli 
se  simplifient  par  I algèbre).  1 L'égoïste  philotophiste 
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simpli  fie  ta  politique  et  ses  relations  sociales  : il  est 
lui , tout  lut , rien  que  lui.  I.n  trnuwie  simplifie  le 
gouremement , mait  ne  f éternise  ttas.  La  mort  simpli- 
fie tout.  Pour  être  heureux  il  faut  simplifier  la  vie. 
Plut  on  rempli  pie  ta  rie , plus  on  simplifie  la  mort. 
L'ami  de  f humanité  simplifie  sa  politique  : amour  aux 
bienfaiteurs,  haine  aux  persécuteurs  de  ses  semblables. 
fSmpi.i  rus  i sr . j.  f espère  de  funérailles  à Home, 
avec  de  simples  jeu».  ( — , Indus,  jeu.  !at. 
fSiMrcvro*,  s.  m.  vase  sacré  pour  les  libations. 

SiMiinsene , s.  m.  -crum.  image,  statue,  idole, 
représentation  d'une  finisse  di»inilé;»peetre,  fantôme; 
ifig)  vaine  représentation  (—  île  royauté,  de  répu- 
blique , de  rot,  etc.;  vain  — ridicule),  far» a».) 

Sun  ci .stios  , J.  f -do.  dégoisemeut,  t.  de  prnliq. 
( — dans  un  contrat  ). 

Simili»  , e.  a.  dore,  friudre  ; faire  paraître  comme 
réd  rc  «pii  ne  l'est  pas  ( — une  donation).,  -lé.  e,  p. 
adj.  déguisé,  imité,  fini»  ( ileltr , passion  — ). 

fSimn.r.  -glace , a.  f surface  pulie  de  tuôtal , «rê- 
vant de^brr. 

Smtffiiiis,  adj , a g.  ( monveuieiil , action  — ), 
qui  se  fait  dans  uu  même  instant.  * -né.  e,  adj. 
v Smvu  is:  1 1 1 , f.  existence  dans  le  même  temps. 

.Srw'lTssfMiST , adv.  ( se  mouvoir  — },au  même 
instant , eu  même  tcru|».  a.  Si  l'on  ne  peut  nier  que 
toute  une  nation  puisse  refuser  silnidlanéiiicnt  son  se- 
cours , son  obéissance , on  ne  pesa  nier  U pacte  so- 
cial , In  volonté  nationale. 
fS in  , i.  m.  arbre  du  Japon  , à bois  très-durable. 
•j-Sras , a.  f.  soie  de  la  Chine  pour  la  garc- 
fSiistTs,  adj.  i g.  du  mont  Situe. 

(■Sis  s ri , s.  m.  plante  qui  donug  la  moutarde. 
fSivArisa»  , v.  a.  guérir  une  roenrtrissureavre  le 
sinapisme. 

Sixsrisxi,  a.  m.  topique  de  graine  de  moutarde. 
( SinOfii , sénevé,  gr. 
fSi*  «»* , s.  j C nnriett  nom  «le  la  messe. 

Kssesaa,  adj.  t f.  Simplro  | véritable,  | vrai, 
franc , sans  artifice  , sam  «légoisemcnt  ( personne , 
Jot es  à Ci.  Cy.  et  Sy. 


.S  I N. 

être  — chose , aveu  — »);  tevle  •—),  non  altéré. 

* — , a.  ».  (le  • — , personne  — ) J.  * -err.  a.( sytt.) 

( Sine  eerd , sans  «-ire  ou  enduit,  la/-  » Les  personnes 
faibles  ne  peuvent  être  villi'vrc*.  [ Larocllrloiraiilj.  ) 

» Rien  U ' est  phss  sincère  que  la  conscience  de  l'iuuume 
éclairé,  et  plus  avantageux  que  ses  conseils,  t )\eus- 
liern.  Il  H est  t ien  tel,  pour  ne  pas  se  tromper  , -que 
i frire  sincère  aire  soi-meme.  J. -J.  Rousseau.  * Le 

i si  Ut  én*  montre  son  ame  à nu. 

.S rsrmnji.vT.arA  , Ingenul.  avec  sincérité, |fran- 
diise  ( parler,  agir  — ).  * ère-,  a.  «».  . 

Sisrianré , a.  f.  Simplicités:.  frauefii»c,  candeur  • ; 
qualité  de  ce  qui  est  s inerte  ( grattde — );  * ouver- 
ture de  ctr  iir  [ LarorhrfuMcaiiUJ.  ) ; espressiou  de  la 
vérité  par  les  manière» , te  discours , etc.  r.  f Vaove- 
nargucs.)  Oa  st  trouve  toujours  bien  d'avoir  de  la 
sincérité.  [ Mad.  de  Sévigné.]  Ici  sincérité  des  aveux 
fuit  naître  f indulgence,  l.uldoui. 
fSmraerrst-  e , adj.  du  siuripnC 

■SiMciri.r,  a.  m.  -put.  sotuniet  de  la  téle.  * Brégma. 
-J-Si  sut,  001,001»,  a.  f traité  des  lignmcuts.  vu  ira 
Syndesuiologic. 

(SisrKM  , s.  m.  arbre  de»  îles  de  la  S«mde. 

Sivnos,  a.  m.  plumasseau  de  charpie  ; linceul  du 
Christ,  a.  ( Sindôn,  linge,  gr. 
fStaôinaa,  a.  m.  Iiéiiélke  simple;  charge  salarié»; 
sans  fmirlions ».  {Sine  , sans,  eurà , soin,  lot . » Les 
sinécures  sont  des  canonisais  réservés  aux  ardents 
émérites. 

Snioc,  a.  m.  Similis,  animal  j antropoinorph*  et 
quadrumane,  d'esperes  tres-s  ariee»  , multiplié  par 
leur  mélange  ; s'unit  à l'homme  ; | (gros , petit,  beau , 
vilain  — kidrus  , vert  ),  ( fig.)  |M-r»ouuc  qui  eoutre- 
fail,  imite»;  { fami/.){  faire  le  — ;èlrc  — de..., ma- 
lin — )*;  t. «te  uienuiger,  voyajtcnr admis  en  fraude; 

* p«mtugraphe  ; e»|ièee  de  treuil  : {fig.,  famil.)  mon  - 
Itaie  de — , gambada»,  tniupicriei  au  lien  «le  paie- 
ment. * — . ébauche  de  I homme  { lliiffiru.];  sa  ca- 
ricature naturelle.  • te  triomphe  de  f CtlncaiiiHt  jmx - 
limite  te  est  île  / armer  des  perroquets  et  des  singe». 
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[ Mndrm.  de  Snoimrry.]  les  trvij  quarts  Jet  homme < 
ne  tout  que  les  «lire»  Je  ceux  mer  qui  il  s rirent. 
J »e  Snrgère».  Combien  Je  gens  ne  sont  que  les  singes 
Je  C homme!  » Nom  ne  sommes  presque  eu  tout  que 
1rs  singes  et  les  fserroquets  des  anciens , partktJUre- 
meut  des  hébreux . 

San;**  , ».  a.  -g»,  c , ».  (fsmil. , nom'. . tnls-sssit.) 
contrefaire,  imitrT  ' (—  le»  manières  ; — le  philo»- 
plie).  »e  — , ».  réeipr.t,  n,  r,  ».  *(  barbarisme),  u. 
» Un  scélérat  à frtnd  peut , avec  des  talents , «juger 
un  grand  homme.  Si  (es  valets  sont  si  insolents , que 
doivent  être  leurs  maîtres  qu'ils  singent.  > La  plupart 
des  hommes  se  «jugent  les  uns  les  autres  et  nomment 
originaux  ceux  qui  refusent  Je  les  singer. 

ftwcsatx,  s.  f (ieslieulationes.  grimaces,  gestes , 
tours  de  linge , de  malice  ; posture»  plaisantes  : * in- 
clination servile  ; ( ncologf)  a.  imitation  ridieulr , 
gauche;  k.  su  . (fig- , famiO  geste  d'hypocrite.  a. 
( faire  des  — s;  re  n'est  que  — ). 
ffîiaoiia  , -rcue,  adj.  imitateur.  [ Montaigne.] 

SraoLxor , s.  f ter.  Sanglide  ou  Sangle. 
•fSisouors , ».  m.ti'l.  fov  ers  , rentre  de  l'uvale  tra- 
cée au  corde» u.  t.  dejanf. 

SiaoLi.aaisaa  (te),  r.  nert,  -té.  e.  p.  se  faire  re- 
marquer par  dos  singularités , des  opinions  singuliè- 
res, en  mauvaise  part.  C est  toujours  par  lui  amour  - 
propre  maladroit  que  T on  vent  te  singulariser.  Quand 
oa  ne  peut  sa  "signaler  par  des  ta/eati , des  lumières 
oc  des  vertus,  oh  se  singularise  par  la  nullité,  Ci- 
gnetrattee  et  1rs  vices. 

SnrovLtarré,  s.  f.  et  qui  rend  une  chose  singu- 
lière; manière  extraordinaire  d'agir,  de  parler,  de 
|>e4*wT,  etc. (étrange  — liixarre  — remarqua hlr).  La 
singularité  vient  J un  esprit faux.  De  RHIegxrdr.  L'es- 
prit de  singularité . s'il  pouvait  ne  pas  aller  trop  loin , 
approcherait  fort  dr  la  droite  raison,  la  Rnifére.  Ne 
rherchre  pas  le  bonheur  Haas  ta  singularité.  Ici  singu- 
larité trouve  rarement  t estime  , moins  encore  f amour. 

Sn»onr,iF.K , »,  ai.  rpii  ne  marque  qu'une  personne , 
uue  chose  ( nombre  — ).  [Singularis , seul.  gr. 
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Snrccr-rta.  -ère,  ad/,  -loris.  | unique;  | particu- 
lier; qui  ne  maambkr  point  aux  autres  ( esenqilr . 
façon  — )<  ; ( «auihat  — ) dimiume  à boni  aie;  |(*ertu 
— mérite  ) . rare , «relient  ; | hitnrre  » ; capricieux , 
qui  aJKarte  de  se  distinguer  ( homme  — },qui  ne 
risneniblr  pat  aux  antres ■*  * -exe.  a.  ( sjno.i.  difjf.) 

• L’ame  est  J' une  nature-  singulière  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  les  éléments  que  nous  eonnaissotss.  Ci- 
■ érou.  » Lorsqu'il  s'agit  de  routeur  d’une  pièce  de 
théâtre,  le  pluriel  est  tien  singulier.,,.  Évite  s t homme 
singulier  . son  esprit  est  malade,  ta  mélancolie  est 
plus  forte  que  sa  raison  rt  que  son  etrur.  >Le  moindre 
trait  de  t envie  contre  f homme  vertueux  est  I" épithète  i 
singulier.  | Il  n'r  a pas  im  homme  sur  dix  mille,  a 
qui  la  erainte  dr  paraître  singulier  n'ôte  le  courage 
d’être  vertueux.  Dodsley. 

SraoLrt.fKRxnasr,  ajv.-gularitcr.  particulièrement, 
spécialement  ; priuriiulrinent  ; beaucoup , sur  toutes 
chutes  ( être  — attaché  à...,  alfecte  de...)  ; d'une  ma- 
nière singulière,  Iruarre  (s'habiller,  parier  .agir — ). 

* -ère-,  a. 

SisrsTat,  adj.  a g.  -strr.  qui  rausc,  qui  présage 
des  malheurs;  (éscuctoeut,  présage  — auguré)*., 
malheureux , hineste;  | méchaul,  pernicieux  | (pro- 
jet — ) ; farheux , effrayant  (asperl  — ) ; » ( regard  — V 
Si  roiu  craignes  tes  prédictions  uuistrri , furet  le 
parti -vaincu.  \ Que  tf  accidents  sinistres  en  apparence, 
ont  été  des  causes  de  prospérité!  Adilison. 

SurisTAXSiinr,  ode.  -nistri.  iTirae  manière  sinis- 
tre, défavorable  (juger,  peuter— ■).  * ( inus.) 
tSrwoDï , t.mn.  poisson  du  genre  de  l'rsocc.  * Sj- 
nodon.  ( Sun  , ensemble , odou.  , dent.  gr. 

ftnrouo* , ».  m.  poisson  de  la  mer  adriariquv.  o.  c. 
•fStnonotmisi . ».  f.  pierre  dans  U tête  du  siuodon. 
fSnfouonca,  ad),  s.  a f.  qui  sait  le  chinois.  ( Sin , 
chinois , logos , | sa  rôle. 

• Sinon  r conf.  Si  non.  autre  ment  ; sans  quoi . et 
faille  de  quoi , ( t.  de  menace).  — , particule  exerp- 
tive.  si  en  u'est  (un  ne  dit  rien  , — que...),  en  poésie 
( — comme  maître,  du  moins  comme  ami).  Si  ton 
rojet  à Ci  C)r.  et  Sy. 
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•non»  indique  un  pars  où  Us  hommes  soient  presque 
parfaits,  quittes  tout  pour  aller  y vivre)  sinon . restes 
che t vous. 

Waoeta , ».  m.  -pis.  sorte  de  craie  ou  de  minerai; 
L de  blas.  le  vert.  * quarté  hyalin.  * Sinupe.  a.  — , 
».  / anriuone  ramée. 

tSrimrt,  Sinttname,  ».  ni.  la  plus  ancienne  des  re- 
ligions idolâtres  du  Japon. 

ttiiac»,e,  adj.  Sinnosus.  (feuille  — ) garnie  d'é- 
cluntruro  ou  sinuosité*. 

SurcsCx.  -sc,  adj.  -nuosus.  ( repli , cotirs  — ) tor- 
tueux ; qui  fait  plusieurs  tours  et  détours  ; t.  de 
chirurgie , ( ulcère  — ),  étroit,  profoud  rt  tortueux, 
(route  — e)  { srn.) 

fS or coui.  e,  adj.  ( feuilles  — ) , & bord  légèrement 
flex  ueiix. 

Survol  rei,  s.  f.  Fieras.  | état,  qualité,  | détour 
d'une  chose  sinnemc.  ‘Jlr:  -r-  dès  prnsém. 

Si* es,  ».  m.  Sinus,  t.  de  chirurgie , tas  ilé , rspère 
de  porhe 'pleine  de  put,  dans  nue  plaie;  t mathém. 
perpendiculaire  abaissée  de  l'extrémité  d'un  arc  sur 
le  rayon  ; jwifie  rentrante  d'une  fesiille.  * — serso, 

Partie  du  rayon  interceptée  entre  le  sinus  droit  et 
extrémité  dé  l'are,  a. 

Sro» , ».  ai.  vor.  Scion. 

Snwi , ».  m.  soldat  indien,  vor.  Sopbi. 

■{Sreiox  , ».  m.  -don.  serpent  fauve. 
fSirarrxs  . ».  f grosse  vérole.  ( Siphilos , bonteiu. 
gr.  * Syphilis.  ( Sut , porc , phi/ir. , amour,  gr. 
fSiraumpri , adj.  » g.  de  la  siphilis  (lohebe" — 
Scranx , s.m.  -phori.  t.  de  chimie,  tuyau  recourbe, 
t.  de  mer  , trombe  , nuage  en  colonne’  tournante. 
* par  erreur,  vor.  Typhon,  a.  (Siphdn,  tin  an.  gr. 
fSn-nciurTss , ».  m.  pt.  plantes  de  la  tétrandrie. 
tSrrno*oaa»*riiu  , s.  or.  pL  mollusques  gastéro- 
podes, à coquille  canaliculée  (— , branchia , mue.  g, 
■p.SirHosovrosirs , ».  n,  p[.  poisson  à museau  loug. 
( — , stoma , bouche,  gr. 
tSrru*CL«  , ».  m.  -ci Jus.  ver  radiaire , fktliilide. 
tSirrAoa,  ».  m.  (cuirs  de  — ) tannés  à la  danoise . ru 
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deux  mal»,  ea  U-»  cousant  autour , et  les  remplissait 
d'écorces. 

Sim  , t.  m.  Rex.  (ni.)  seigneur;  titre  dotmc  à un 
roi , à un  empereur,  à uu  seigneur  ( le — île  Crèqui , 
etc.)  *(/«■» fil.)  homme.  personnage  imporUnt  : beau 
— . ( ironiquem .)  ( Kurios , scigueur.  gr.  Sirr , prie. 
+ieus  franc. 

Siai»*,  4.  / -n-a.  monstre  fabuleux.  moitié  belle 
teiniBc  et  moitié  |KiisMin;  (Æy.)  femme  irév-seilui- 
saiile’,  * don»  U 'six  touche.  péuetre;  * espace  lia  1 1 - 
gnUle  , * -fil*,  m.  ( Seira,  ctuitif.  fft.  La  paresse  est 
tmr  Hariçrcust  simn*.  | Horace. 1 L'amour  a tons  tes 
charma  d'une  urâic  et  tes  tranywrt*  d'une  furie . 
F.  fUroti. 

SiRxiwa  , s.  f ancifii  titre  de  certaines  terres, 
ffiim  li  t.  nt.  «p ir  sir  mouche. 
fSr» t s*t , s.  f.  -sis.  iiill-iniiiiutiou  iln  cenresi  mu- 
tée par  l'ardeur  du  soleil.  "-sis,  (Sdmi,  je  dessertir.  g. 

Simin,  t.  m.  étoile  , nnistclhtion  cto  grand  rUjrii . 
+Sim.i , t.  m,  espère  d'alouette  du  cap  de  Honue- 
E*pêrau<r. 

Si mk  ,i.  m.  sent  sud-est.  *<mi  Siroro.  t.  (Séiroo, 
je  sèche,  gr.  .. 

Sraur  , s.  m.  Srrupus.  liqueur  suerre  et  épaisse. 

SiMictn  , »'.  a.  méter  de  sirop,  c. 

Smart*  . v.  n.  {popuL)  boire  mot  plaisir,  t pe- 
tits coups  et  loi ig- ti  n i p*.  * r.  a.  à r. 

■feiiasai  si , s.  m.  cloue  di'  niKui  de*  Indes. 

Snmi , 4.  m.  sarcelle  d'Kgvpte. 

Stsrt» , 4.  m.  pl.  -ict.  sables  mourants , *.  agités 
ou  abandonnés  par  I*  mer;  * Syrtes.  a. 

Sisurtai.  -se,  nrij.  ( matière  — ),  tenace;  t.  de 
méd.  a.  T.  * de  la  uatnre  du  sirop,  a. 

fk  a V4.XTS  ,4.  f poésie  gauloise  , italienne , jro- 
vimçalr.  * -vente,  r. 

Si»,  e,  adj.  Situs.  t.  de  praliq.  «tné  ( — à Parts), 
jéiisou,  4.  m.  Hcrle  aromatique, 
féiistotnia , 4.  / lias  de  danse. 

Sorti,  v.  a.  -le.  e , p.  -ce.  assigner  en  justice;  a. 
{ se  — ),  m.  pron.  paraître  en  cause. 
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+fusTit.t.f , 4.  a»,  t.  d'arrlsilect.  rot  . Sy»-. 

Sims  au  Ci» ne , ».  m.  -trtvn.  niilruioent  de*  an- 
cien* , a.  u.  c.*  de  métal,  en  laquelle,  traversée  par 
des  tringle*  mobiles  ; espèce  île  lisais . cithare.  [Srîü, 
je  remue,  gr. 

1 fSurusBsi,  t.m.pl.  plante» eniriferes.’ Thalirtioti. 
tStraane , ».  f.  |.  liant.  liasressr  de  voyageur. 

Snr*  , 4.  m.  -lui.  j t.  de  peint,  situation  ( beau  — 
riant,  sam  âge  ; choisir  le  — )■;  | partie  de  passage 
fnissidérèe  relativement  a la  sue.*.  > Dans  Irj  tara- 
ges on  rencontre  des  personnes  rt  des  sites  oui  font 
regretter  te  mauvais  emptoi  que  fon  a fait  de  la  rie 
eu  la  passant  loin  d eux.  L’intérêt  rend  indiffèrent  a 
tous  lies  sites  : monts  , plaines  ou  rires,  tout  est  beau 
si  Cor  y suent;  sans  lui  tout  est  insipide , nul. 

1 fSrrsLU,  SitleJlc , ».  f Sitta.  Torebcpot,  oiseau. 

Sussiws,  4.  f.  pi.  nymphes,  v. 
fSrtioLor.ii , 4.  / traite  de»  aliments , t.  de  méd. 
( Sition  , aliment , togus  , traité,  gr. 

tStTocuua , 4.  m.  inspecteur  des  blés  à Athènes. 
(Suvn , blé,  kométi,  je  prends  soiu.  gr. 

■fSiToniTLsni,  4.  r».  iuspertrur  de  1 approvisionne- 
ment de  Irfc  à Athènes.  * -lix.  ( Silos , blé , ptsislax , 
gardien,  gr. 

-f-SiToror-a,  4,  a»,  marchand  de  blé  en  C.rèee. 

Si  tôt  gct , cou/,  dé»  que.  * Si-tot-qoe.  a.  n.  e. 

Si  r i irmr,  4.  f.  Sitôt . assiette;  position  (d'nue 
•ille  ) ( belle , forte  — agréable,  avantageuse,  * com- 
merciale. militaire;  être  dam  telle  — );  positioa, 
(MMlure  d’un  homme , etc.  ( nutde  — rosnmode , gê- 
nante , voluptueuse  ; prendre , avoir,  quitter  tcllé  — ); 
état,  disposition  de  lame,  des  albin»  ( heureuse, 
bonne , mauvaise  — politique , inquiétante , pénible , 
forcée,  ruineuse,  avilissante,  humiliante;  se  trouver, 
être,  rester,  tomber  dan*  arrivera,  prendre  une 
— -);  t.  de  math,  position.  * état,  condition,  fortune. 
(>tn.)  Pour  bien  juger  de  la  conduite  d'autrui . il  faut 
entrer  dans  sa  situation  et  te  mettre  comme  à sa 
place.  Richardson.  ÎVe  vous  plaignes  de  roter  situa- 
tion que  lorsque  tout  ne  trotter;  ahsatumaU  personne 

t'orra  à Ci.  Cq.  et  Sy. 
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qui,  la  connaissant , veuille  en  changer  avec  êwn.| 
Sou  vert  t ce  qui  srndste  une  bagatelle , un  rien  vient , 
dans  telle  situation , faire  pencher  la  balance  du  sort 
et  déterminer  les  actions  pltu  importantes.  Thomas. 
Xatrt  situation  influe  beaucoup  snr  notre  caractère  ri 
nos  opinions,  Mad.  KoJaud.  le  premier  devoir  envers 
sa  femme  est  de  lui  présager  uter  situation  honorée. 
I>«  las»  Cases.  La  musique  exprime  Us  situations  et 
tes  purifies  tes  eléveloppent.  Mad.  de  Stsél.  On  ne 
peut  se  connaître  si  ion  n’a  pas  été  dans  des  situa- 
tions elijféreutrs  , et  pour  se  connaître  parfaitement  il 
faudrait  avoir  été  dans  toutes  Us  situation»  possibles , 

, du  riche  , du  pauvre , du  roi  , du  sujet , etc. 

SiTVKa  , v.  a.  Ponrre.  placer , poser  .-tué-  e , p.  adj. 
( maison  — à mi -cite,  sur  te  boni,  dans  uu  vallon, 
bien , mal  — ).  * se  — , t.  pers. 

■jSiTui.s  , 4.  m.  serpent. 

fftivsoiàaa,  4.  f mesure  de  grains  en  Provence. 
Su , apj.  1 r.  Se  j,  dm  fois  trois  ',  —,  4.  as.  le 
chiffre  fi;  " le  sixième  jour.  *1-  {U ex  , gr.  ■ Celai  qui 
pense  toujours  ta  même  chose,  doit  avoir  tort  tous  1rs 
six  mois , même  avec  ceux  qui  font  pensée  comme  lui. 
Nodier.  Quel  cours  effrarant  et  salutaire  f esprit  ha- 
mahs  put  faire  en  six  mois  | de  révolution  ! | Ralliai. 
fSix-nouiT,  «.  m.  CM  de  l'cspec*  de*  folles. 

Sixain , 4.  m.  stances  de  tî  vers;  f>  jeux  de  carMs; 
* paqnei  de  6 milliers  d'épingles,  au  ||  ririu. 

fSuavaiaa . adj.  s g.  ( touille»  — ),  disposée*  sla  à 
six , en  vmicillc». 

SrxrrMt  , adj.  s g.  Scxtns.  nombre  ordinal  ; 
sixième  classe;  t.  de  jen,  «site  de  carte*.  * -orne.  «. 
Il  f a beaucoup  de  gens  auxquels  il  mont  j tu  ws 
sixième  sens  , celui  qui  goûte  le  bon  et  U beau. 

&ixi*w(Hr*T,  adv.  Sexto,  en  sixième  lieu  ; posir 
la  sixième  fais.  ’ -cme-,  a.  s. 

Sixtx  , 4.  / intervalle  de  six  tons  de  U gamma 
fStzanr,  4.  m.  monnaie  d’argent  chardonneret 
qui  a six  taches  blanches  à la  quene. 
j-Stxxaaia,  4.  m.  oiseau,  poüto  linotte  des  signes; 
probablement  le  cnlnret. 
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f-Saocaaa  ,t.m.  petit  navires  deux  mils.  iwr.  Seho-. 
Suui,  t.  f.  a.  * bateau  bcrrmidieii  ; «.  * bateau 
pour  U pèche  du  hareng,  «a. 

Sût  f t.  defiariiie.  t. 

Ru>or  ou  Sloup,  t.  m.  chaloupe,  corvette , navire 
aié-dessom  de  ao  canons  ; a.  * bateau  hennudien.  ». 

fSiiâLT,  i.  m.  verre  provenant  de  la  fusion  du  co- 
balt avec  te  sable  et  le  vcl  alcali.  (Smalta , ital, 

S» «a voûta , adj.  qui  est  de  cnuliSr  verte  ou  d'é- 
meraude. o.  c.  ( Smaragdoi , émeraude,  gr. 
•■fSuvaaoniTt , J.  f.  prime  d'émeraude  ; Diallagc. 
-ÿ-SMaaac.oortasa,  s.  f.  t nteraude  d'un  tuer  beau 
vert.  J — . praswt , poireau,  gr. 

-f-SsAtisci,  /.  at .p).  espèce  de  tique*. 

Shkctiti  , t.  f Smectis,  terre  à dégraisser  ; con- 
crétion argtllcu  w,  formée  dans  la  glaise  ; pierre  savon 
neuve.  * Terre-à-Fuulou.  Soletard  ou  Suieelin , t.  m. 
o.  c.  ( Smfcktl , Je  nettoie,  gr. 

fSaiosis , t.  m.  médicament  purgatif,  pour  net- 
toyer la  peau.  ( Smegn/e , mvuu.  gr. 

■f Sun. tria»,  t.  f.  j>l.  famille  de>  smilax. 

Sscui,/.  m.  plante  qui  ressemble  au  licrrei  su- 
dorifique. 

Sauta,  t.  f.  marteau  potir  piquer  le  grès.  o.  c,  *. 
Smi.ua , r.  a.  -lè.  t.p.  piquer  avec  la  uni]le-u.c.T. 
^SMtaatauua , i.  f.  poule  d'tuui,  de  Pologne. 
fStsoouu»,  r.  m.  espère  de  petit  navire  anglais. 
■j-SstTrrmcitts,  r .iw.  pi.  espèce  de  podurev. 

Sosar  , ndj.  a g.  Sobritu.  qui  a,  où  il  f a de  la  so- 
lirtété  { peruniite  ' , repas , * ( fig.)  esprit  — ) ; retenu  ; 
modère;  discret  (homme,  ‘passion  —«J.  [ Didentlg 
( itw.J  'Pour  être  chajle , U faut  être  sobre.  [Slubée.] 
Va  aveugle  né  peut-être  pim  sobre  ; il  a éprouve  pas 
la  tentation  des  yeux.  | Plus  on  est  sobre  de  paroles , 
nioing  il  échappe  de  sottise * De  la  (fouisse. 
fSoaaaiaiirr  , ade.'Sobriè.  avec  sobriété  ( manger, 
parler,  user  — tic).  ■ Il faut  parler  sobrement  de  soi; 
Wad.  de  Résigné , et  modérément  des  autres. 
Soaaassi,  s.  f.  sobriété.  ( Rabelais  * 

Sfhaisrs  , s.  f.  -tas.  tempcroncc  dans  le  boire  et 
Tome  a*. 
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dans  le  manger  (grande,  merveilleuse—  profitable''; 

* modération  , retenue,  divcrvtiaii;  t.  a.  r,  * ceo- 
munie  de  l'appétit.  (Éjiicnre.]  ' Lu  véritable  et  seule 
richesse  des  jieujilej  est  ta  sobriété  ; comme  le  luxe  est 
la  pauvreté  des  grands.  I)e  Ronald. 

Sosrkji.it  , ».  m.  Cognomen.  turtktm,  épithète 
burlesque  ( plaisant  — iujtirieui  ).  (/«».)  ' Va  so- 
briquet , bien  appliqué , peut  corriger  d'un  défaut, 
jps  sobriquets  influent  sur  U caractère. 

Soc , s.  m.  P orner,  fer  de  ebarrue , | |d»l , large , 
pointu  cl  tranchant , | pour  ouvrir  la  terre.  Ix  mal 
que  l'on  dit  de  nous  fait  sur  notre  ame  ce  que  te  soc  fait 
sur  la  terre  ; il  la  déchire  et  la  féconde.  Sliakespear. 
fSotetoi , s.  m.  temps  que  le  sel  est  * se  former. 

Socconirr , s.  m.  religieux  de  Saint-François,  a. 

Soltasii.it*,  s.  f.  ( trotte. ) qualité  de  l'homme  so- 
ciable ' ( grande  — ; degré  de  — ; avoir  tic  la  — ); 
o.e.  v.  ‘aptitude  à vivre  en  suriété.  a.  al.  1 L égoïsme 
nuit  nécessairement  à la  sociabilité. 

Sort «ai.t , adj.  a g.  -Mis.  \ de  bonne  société  ' ; j 
fait  pour  vivre  en  société;  qui  l'uime  ( animal,  hu- 
meur — ).  {srn.)  > La  politesse  ne  donne  pas  1rs  ver- 
tus, mais  elle  tes  rend  agréables  et  sociables.  De  Sur- 
gères.  L’homme  sociable  n'est  pas  toujours  social. 

SocisiLtmiT , adv.  d'une  manière  sociable,  a. 

* { iuut.) 

Social,  e,  adj.  -Us.  (système  — ),  qui  concerne 
la  société,  qui  lut  est  nécessaire  (vertu — )';  qui  a rap- 
port à elle  { vice , crime  — )»-,  | (goerre  — ),  des  alliés 
de  Rome  contre  elle,  an  temps  de  Mai  sus  et  Sylla  —, 
e,  t'opposé  de  naturel 1 ; se  dit  ah  sol.  * . ' Combattez 
arec  courage , en  tout  temps , contre  le  fanatisme  et 
l'erreur , le  philoso/dissme  et  l’égoïsme  ; cor  totstes 
les  chances  sociales  tendent  à vous  rendre  leur  vic- 
time, La  première  des  qualités  sociales  est  la  bienveil- 
lance. * Le  plus  grand  crime  social  est  de  livrer  sa 
patrie  aux  ennemis  ou  à la  tjrannie.  1 Lfjpt  social 
«e  subsiste  que  par  le  sacrifice  et  l’oubli  Je  T état  de 
nature.  Tout  ce  qui  est  contre  la  nature  est  contre 
Tordre  social.  | Ce  que  T ou  est,  et  ce  que  Ton  de- 
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vrai/  rtrr  dans  f ordre  social  ne  s'accordent  pai  tan* 
jours,  leasing.  L'es  cessive  inégalité  des  biens  est  lu 
source  de  tous  les  malheurs  sociaux.  Un  homme  est 
pins  fort  if  h’ an  att/re  ; voilà  l'état  de  nature  ; plu* 
sieurs  sont  plus  forts  qu'un  seul  ; voilà  f état  viciai. 

4 S'il  est  naturel  à des  parents  de  soustraire  un  cou 
pable  à ta  justice , il  est  social  de  Us  en  punir.  Le - 
goiste  est» t'oppose  de  social. 

Sotiks  , r.  a.  ( W.j  joindre,  Caire  ; lliauce.  v. 

Société,  s,  f -tas.  d'hummes  unis  par 

la  nature  H le»  lois1  ; j union  des  homme»»;  | leur 
commerce  naturel;  ctMnjuiguich  union  de  pcr>onues 
pour  Je  même  intérêt  | rt  sous  certaine»  règles*;  j 
personnes  avec  qui  ton  »il  ( bonne,  belle*,  mansai** 
— agréable,  douer,  choisir , dangereuse , aimrr , elmt- 
sir,  rrrlim’InT,  fuir  la  — . * — , se  dit  d'tioc  seule 
persuuue;  faire  — , être  de  la  — , en  faire  partie; 
être  à la  — , s'occuper  d'elle);  # association  durable 
ou  passagère,  mile  ou  religieuse*;  * réunion  d'êtres 
| animes  | semblables,  pour  1a  fin  de  leur  ct»im*na* 
lion  et  de  leur  reproduction:  rapport  des  hommes 
ri'ilisét  entre  eux  [Ronald.  ) ; * hommes  réunis  pour 
s'aimer,  se  secourir  et  se  défendre  [Saint  - Lambert.  | ; 
rêiiuiou  d hommes  nécessaires  1rs  uns  aux  autres  ; 

* réunion  de  plaisirs,  de  jeux,  de  conversations  T, 

* même  de  peines,  de  malheurs8.  »//  a* y a pas  so* 
eictr  partout  où  la  volonté  d'un  seul fait  loi.  L hommr 
est  né  pour  la  société  comme  l'abeille;  de  là  dérivent 
ses  devoirs  et  ses  droits.  I Les  amoureux  sont  dans 
la  société,  ce  que  les  fanatiques  sont  dans  la  religion. 
Le  pr.  Eugène.  ) » Placez  U philosophât*  dans  tenu  tes 
états , et  1*0 tt/  le  verrez  toujours  ennemi  de  toute  so- 
ciété. { J Celai  ifui  ne  cherche  la  société  que  parce 
qu  il  te  déplaît  a lui  même , ne  peut  long  temps  lui 
plaire.  M.  1 Pour  se  passer  de  société  % il  faut  être  un 
dieu  ou  nue  brute.  Aristote.  4 L'esprit  de  corps,  sur- 
tout celui  de  société  religieuse  a plus  de  durée , d' è- 
nergie  que  ('esprit  public  des  nations,  *Lrry tressa- 
utent dr  montrer  de  l'esprit  est  le  plus  stir  moyen  de 
n’en  point  ui'otr , et  de  gdter  la  société  la  plus  bril - 

ai 
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lante.  Voltaire.  I*  grand  art  de  la  société  contitte  à te 
irrytr  des  perjonnci  selon  leur  goût.  la  card.  Gang,- 
nrlli.  ^L'égoûtc  relit  être  dr  ta  meilleure  société , suit» 
être  <i  élit,  les  société»  tout  presque  toujours  intérêt - 
sers , jalouses , dominatrices , exclusives  , ingrates  , 
même  cruelles.  | 7 l'n  homme  de  société  est  presque 
toujours  un  homme  nuisible  à ta  UKtilt.,,.*  tlnr douleur 
est  moins  longue  et  moins  amère  quand  elle  * descom- 
/tagnom  de  chagrin  et  tps' elle  souffre  en  *uciété.[.Skiake- 
snèar.]  Le  destin  veut  q net  homme  s assujettisse  aux  lois 
dr  la  nature  et  contribue  par  ses  slommages  personnels  . 
au  bien  de  ta  société,  à t econamse  de  ti  Cl  tiers,  f tohlojji. 
I.a  loi  est  ta  prudence  des  sociétés.  [ V i llrmai^  ] les 
prévention  de  parti  dénoue  tstus  tes  liens  de  la  société. 
(Mit*.  Rdlainv  | Point  de  société  saus  lois  communes. 

Jtorreismsisi  ,».»•«.  socle  des  sodain»  qui  rejettent 
le*  mystères,  le  peclié  origtorl.  In  grâce  et  la  clivi- 
uité  de  J.-C,  * u'idiuetteul  que  l évideure  ; a.  soci- 
uisme.  v. 

Sor.nriM,  m.  partisan  de  Socin.  c.  (- 

Sors.* , ».  a».  Hasts.  Isase  carrée  : piédestal. 
fSoct.rs  ilsr . s.  f filet  de  lil  fia  pour  les  sardines. 
■fcSoeoMTT» , »,  / lillc  du  conservatoire  de  musique, 
à Rome. 

fSocQtisoe,  ».  m.  durée  de  la  formalion  do  »d. 

Sort) ci , ».  n».  Soeau.  ctiaosuira  bqpae,  de  Ifliis; 
i jSg.  i U etmusuire  de  la  t 'omédie. 

fSocanun,  ».  actKMi  de  retirer  les  poêles  des 
fourneau» . t de  saline».  , 

N.*  ..t  » t s , ».  m.  ouvrier  de»  salines. 

Sos  KsrtQtis,  ad j.  •»  de  Somtc ; v.  "(amour — ), 

par. 

SotnsTtm»,  f.  «.  raiMttioer  jafwnl  ; c.  nuira- 
lier;  t.  * imiter  la  patience  maritale  de  Sucra  le. 

| Mercier.]  . 

Sans  , ».  / mal  de  gsirge;  a.  * céphalalgie  ; ardeur 
d’e>tinn*c.  a.  \arab. 

Sonsi.irrt,  »■  m.  -dalis.  compagnon  d'une  métnr 
ruiifrerie,  aa. 

•‘•Soatiu  , ».  fl»,  base  de  ia  soude. 
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Sobomie,  s » f-  pérlié  contre  nature. 

Sono  mit*.  , t»  m.  -ta.  coupable  de  sodomie. 

Sqkur  , t.  f.  Soror.  née  d’un  méoie  père  ou  d'une 
; même  mcrc  qu’une  autre  personne  ( lionne,  tendre, 

; grande,  petite  — aînée,  cadette,  chérie;  avoir  uoe 
i — );  *se  dit  dis  être*  personnifiés1;  nom  de  religieiivf*. 

1 — écouté,  t.  f.  religieuse  qui  luuute  aux  conserva  - 
! lions;  * {fig./famil.  ) femme  qui  Cnpioime.  a.  1 Ami 
j 1rs  petites  omet , l' émulation  est  so*ur  de  f envie,  j | 

1 faibles  se  tf us  ne  punit  rien  est  la  su-ur  de  la  cruauté  qui 
I punit  trop.94.  L c fuite , (a  liberté , la  vérité , mai  trois 
wrur»  inséparables.  | La  décence  est  la  sieur  de  la  rai- 
son. Mi».  Itcll&uj). 

tiSacum,  /.  f diminutif  n de  unir.  [ Vcrgicr.] 

SorviMEvr  , culc.  doucement  ; igrédhloDOBl; 
v.  # t.  d arts.  a. 

sSwA.i.  m.  lit  de  repos;  espèce  d'estrade  mo  série 
d'un  tapis.  * on  -pha.  s. 

SurriTK  , i.  f.  plafond  , lambris  de  menuiserie  avec 
râdres  et  ornements.  * et  SoGte.  ». 

Son,  /.  m,  roi  de  Perse.  * ou  Sophi.  a.  a.  ».  (— , 
sage , piiulcnl.  persan, 

Soohauamk  , s.  f.  belle* lucre,  t. 

Soc . pronom  fuisses*,  prn.  et  rccipr.  de  la  3*  tiers., 
marquant  en  général  rapport  de  l'être  à lut-ttnme  •;  | 
subit,  sine,  a g.  I ' soi , pour  lui-même  ( il  ne  des  ait  , 
rien  qu’a  — ) Rodcau  . Racine,  Fénrlon  , etc.];] 
inexact  ; dites  à lui  ; u.  de  — , adv.  de  va  nature  : 1 
j è part  —,  en  son  particulier;  sur  — , sur  son  i 
curpa,  sa  personne  { n'avoir  qu'un  babil  sur  — ; il  I 
ua  qu’un  habit  sur  lui,  et  non  soi);  soi-même , I 
marque  !<;  rapport  plus  intime  as  ce  soi  , mm  être 
f rentrer  en  mu -même;  se  dire  à soi*  même;  uattcfi- 
dre  rien  que  de  Dieu  et  de  soi-rmcnri»;  *eii — , dans 

son  essence,  sa  matière  K disant,  t.  de  pratique 

prétendant,  se  disant  être  : quant-à-soi,  s.  m.  air, 
ii*r,  rêarnè  (famil.)  chez  — , dans  sa  maison  4 ; | 
(fusuil^m.  avoir  sou  chez -soi.  (£f<M,  gr.  ( Dijfi .)  *0.1 
i ouldic  toujours  les  engagements  que  f on  ne  prend 
\ qu’avec  sai-«ffW.  | Jauic,  on  est  tout  en  dehors  de  soi , 
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sirsix , tout  en  d nions.  Kranklin,  Qui  ne  rit  que  pour 
soi  est  indigne  de  vivre , pror.  TraiM;,  vit  pour  bien  peu 
de  classe,  lie  Liugrc,  atnphiliol.  Cet  axiome  philosv 
phistc  : - chacun  pour  soi , • ditsstfÿ  te  corps  social.  I 
<in  n'aime  que-  soi , et  l’on  ne  devrait  craindre  que  soi. 
De  Roua  Kl,  C’est  n avoir  rien , que  n'avoir  que  pbur 
soi.  [De  Florian.]  Il  est  incivil  de  parler  long-temps  dm 
soi.  ( Voltaire.]  * On  tse  Juif  bien  que  ce  quon  fait  soi- 
même,  Duonap#1e.  [ H)n  est  moins*sùr  d’avoir  le  bon- 
heur , en  courant  apres , qu'en  C attendant  chri  soi.  | 
i Celui  qui  serait  maître  dm  soi  mrmr , U sera  LienUit 
des  autres.  (»rarian.  Dans  un  écrit  mauvais  en  >oi , T es- 
prit n'est  qu'un  tort  de  plus.  Xluiici  if.  * Il  n'est  /mu 
généreu.i  de  disputer  chez  soi  contre  un  étranger.  I II 
est  bien  malheureux  de  se  déplaire  en  soi-Jwewe  et  eues 
suî.  4/aut. 

Soie  , s.  f.  Bombyx,  fd  de  ver  on  de  chenille,  * dr 
pionc  marine,  de  plante,  de  l’apodn  ,t|u  ractier  ,ck*. 
(bonne,  belle — blanche,  fine,  teinte  , etc.); poil  de 
|wmv  , de  chien , etc.;  'pédoncule  des  mousses;  queue 
d’une  lame  d'épée , de  couteau.  — minérale , amiauti". 
— végvlahî,  a|MH‘iti,  ouate*  a. — d'orient , s.  f.  plante 
à gousset  toyenvei.  a.  &.  * -e*d’o*.  c. 

Soierie  , s.  f.guun :-haudise,  commérer,  fahrication, 
fabrique  de  «oie.  * Soirie.  a. 

Soir , x.  f.  Sitis.  altémlion  ; besoin . envie  de  boitv 
( grande  — ardente  , brûlante;  dtoîr  — ; brûler  . 
mourir  de  — irriter,  étancher,  appaiscr  la  — ); 
* prend  rarement  le  pluriel , mats  u répété  prop.  et 
fig.  *;  (/iga)  désir  immodéré  { de  gloire,  rte.)».  Il 
sôéle.  1 La  soif  des  plaisirs , de  la  domination  rt  de 
lor,  allument  la  soif  du  sitng  de  ceux  qui  rmpé- 
I chenl  de  les  étancher.  *Ju a .\ûif  du  plaisir  est  insatia- 
ble. Pirou.  * La  soif  de  la  domination  est  la  plus  ar- 
dent*. Tacite.  L'or  irrite  jp  soif  de  l’or , et  ny  t étancha 
pas.  Max.  lal.  L esprit  dr  parti  change  la  soif  du  bon- 
heur en  soif  de  sang.  Lu  voif  de  la  vengeance  est  br fi- 
lante ; il  se  peut  que  f on  paie  du  pria  (C nn  empire  U 
besoin  de  C éteindre.  La  soif  des  plaisirs  peut  donner 
celle  du  sang.  Tout  fanatisme  est  une  sud  ardemf*  du 
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bonheur.  l.c  mobile  du  monde  rit  la  viif  du  bonheur. 

SomK.xTxc.,  t.  m.  (rj.)  conrubinagr.  v. 

Sonore.  , 1'.  a.  H.  -IM,  P,  p.  Curare.  (voir  «lin: 
rr»t fi'r a\pr  ln*»riroi l [>  dp  «lin  { mi  tmvragv  ,niK'rlio<P, 
famil.  nui-  personne  ; veiller  t ; * te  — , v.  tteiar.  * ; 
r.  ptrt.  «voir  «oin  de  toi  • , ».  pron.  Hiv , jirvoir 
hier  soigne.)  4.  * U font  soigner  su  réputation , pottr 
que.  In  médunnre  ne  ta  ternisse  pas.  » Des  amis  se 
soipirul  t'tsn  f outre  ; its  ne  peuvent  être  miea.e  vo- 
gues. | Plus  on  se  «ligne , et  pins  le  corps  devient 
délicat  et  faible.  !.C  gr.  Frédéric.  4 1/ amitié  ne  sau- 
rait trop  se  «Mener  : la  moindre  négligence  t afflige. 

Soi(.»ir»»l*lXT,  «i/e,  teeuratè.  «vec  Soin,  «lien- 
tion,  ex.'Hlitmic  (examiner,  travailler  — ).  l ivre  no- 
blement chez  lés  Israélites  n'etait  pas  i ivre  sam  rien 
faire , e’rtait  conserver  soigneuwinrnt  sa  liberté,  de- 
tte sujet  y u ans  lois  et  à la  pttissanee publique.  F leurs . 

•ottJnxt*.  -se,  ad/.  Attentas,  qui  agit,  travaille 
«»ce »oiu (uumrr , domestique — );  qui  veille  atten- 
tivement (|ienmtiie  — de);  (syn.)  I)u  moins  ne  peut- 
on  refuser  ou  s nobles  te  mérite  et être,  de  père  en  fi Ils, 
très  -soigneux  de...  leurs  parchemins. 

I tenu,/,  m.  (tira,  i attention . | application  d'es- 
prit à faire  nue  rhoie ; | exaitiludr  {grand  — ex- 
trême, minutieux,  paitindier;  avoir  — de;  avoir  du 
— -,  uns  — — ) ; | inquiétude,  peine  d'esprit;  souri  ; 
pl.  démarche»  ; * devoir» , auranitéi  [ Foutenelle.  | ; 
( retnlre  des  — x auidua;  tendres  — attentif»  ) ». 
» Presque  tontes  les  personnes  sans  soin  sont  sans 
jugement,  1 On  laisse  au  temps  le  loin  i {f  corriger 
Us  defauts  des  enfants,  au  temps qui  seul  suffit  /mur 
lés  réndrt  incorrigibles.  M.  » Tons  les  êtres  au  r quels 
sa*  ts  donnerez  tas  soiua  , vous  rendront  drs  plaisirs. 
| C'est  une  éludé  délicieuse , pour  T homme , que  ta 
recherche  des  soin»  paternels  de  la  Providence  ; De 
INixav  ; nuis  ne  sont  pins  constants. 

Sois , J.  a»,  Friper.  dernière  partie , dernieret  heu- 
res du  jour,  * premières  de  la  nuit  (le  — « g au  — ; 
sur  lo  — ; beau  — )i  ’mieur  belle  soirée;  bon  — à tout) 
* (fig-)  ’ 1 A*  France , comme  ailleurs  tutu  doute,  il 
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nr  a que  la  première  uiée,  le  premier  pas  « U‘  pre- 
mier umr  qui  coûte  ni  ; après  cela , demain  comme 
hier,  et  ci’  voir  comme  ce  matin.  4 La  santé  * la 
vertu  rendent  plus  beau  le  soir  de  la  vieille  tse.  \ Il 
faut  attendre  au  soir  pour  dire.:  le  jour  est  beau.  Le 
Grand.  Si  le  matin  ne  nous  éveillait  pat  pour  de  ma»- 
celles  joies , si  le  soir  ne  nous  lui  unit  aucune  esf*t- 
raitcc , /rm/Z-fe  la  peine  de  s'habiller  et  de  se  désha- 
biller,*  Goethe* 

5ûiiùt  s.  f.  U?  déclin  du  jour  jusqu  a ce 
qu'on  se  couche  (belle  — fraîche,  loueur  — »);  * cc 
qui  I a remplie  ( Intime , agréable , rrislc  — délicieuse). 

* titre  dr  livres  amuunit». 

SotkMisvm.  e,  ad j.  s.  de  Soissou*.  a. 

.Son  , adv.  Sitita.  jp  le  veux  bien  ; j'en  tombe  d’ac- 
cord  1 — ; conjonct.  alternative,  exempte . , soit  l’un, 
soit  laiitre;  voit  que  Ion  parle , «oit  <fue  l'ou  sr  laine  ; 
sert  à de  siffler  en  général  ».  * uiu&i  soit  - il  exprime 
le  vau , te  , t adhésion.  ( vous  If  mu- 

le* f ainsi  soit-il, * vous  le  promette*  ? ainsi  soit-il  f ) 
» La  femme , dit-on , est  un  mal  : soit!  mais  si  néces 
saire  que  nul  ne  peut  s'en  passer.  | * Avant  de  vous 
lier  avec  qui  que  ce  soit,  et  pour  if  uni  que  ce  soit, 
cherchez  a connaître  ses  principes.  Tout  contrat  soit 
civil , soit  politique , qui  n'est  pas  libre  t est  nul  et  ru 
lie  point  Soit  C un , soit  C autre , il  faut  souvent  choisit. 

SüuiMutsi , i,  f.  Sexaginta.  soixante  on  eiiviruti; 

* soixante  aus.  b.  (atteindre,  passer  U — ), 

Soix  aivtk  , ad/,  a g.  Sexaginta.  .ni»  disante*. 

S<>(\ * *r«ii , t.  m . t.  de  jeu,  Caire  un  soixante,  a. 

Smx*aiTfKicft,  adj.  a g.  s.  m.  Scxagesimus.  nom- 
bre ordinal;  suixiuiUèmc  partie.  * -cnr.  b. 

Soi.  , s . m.  Solum,  terrain  considéré  quant  à la 
qualité  ( — stérile,  aride,  fertile)  4 ; | le  fond-»  ; a in-; 
superficie;  * se  ditfig.  d (Uoiott , tout.  gr.  — , noie 
de  musique,  la  5*  de  la  punne  : rnnuuair.  voy.  Sou  ; 
I.  de  Lias.  champ  de  leru.  — marias , r.  m.  monnaie 
d’argent.  — pmi»,  vingtième  de  U livre.  — tour- 
noi», monnaie  d’argent.  * seul.  ( vi»)  1 Ida  paix  uni - 
vcrsetU  ne  peut  exister  que  lorsque  te  sut  de  chaque 
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peuple  lui  suffit.  Une  nation  n‘a pas  tout  perdu  , lors- 
qu'elle a conservé  son  ciel  et  son  sol , scs  livres  et  son 
sang.  > /.'homme  ne  peut  vivre  heureux  que,  sur  le  soi 
de  ta  l/ht  rte.  Lu  meilleurs  principes  ne  germent  que 
sur  un  bon  sût  ; et  T égoïste  philosopfûste  les  étouffé 
tous.  | Un  caractère  ardent  est  le  sol  dn  grandes  ver- 
tus et  des  grands  talents.  L.  Morgan.  La  prospérité 
des  jH'uplrs  ne  peut  naître  que  de  leur  propre  soi.  Ile 
livrante. 

•j-SoLAca , s.  m.  -tium.  soulagement.  ( w.) 

Souri»  , r.  a.  (w.)  cumuler,  soulager,  (se),  v. 
pers.  *e  dmr|ir.  T.  a.  f. 
fSoLxs  itux,  -se.  adj.  récréatif.  [Bord.] 

•j-Soi.sut,  i.  iw.  terrain  ingrat.  * action  du  soleil,  (té.) 

Sur. a rat , dffj.  a g.  -loris,  (radran,  mois  — ),  qui 
appartient  au  soleil;  ( courbe  — ) de»  rasons  — i;  * 
piaule  — ) dont  U fleur  reste  épanouie  pendant  la 
preseuee  du  soleil,  t. 

fSor.AMiRB,  i.  / toile  de  crin  d’un  tamis. 

Soi.* voues,  a.  f.  pl.  I.  «le  vélèr.  uudajidrcs,  ulcè- 
res au  pli  du  jarret. 

fSfu.ABÂK»,  s.  f pl.  lainille  de*  siduiiuin*.  * adj. 
fSoi.smiiB,  s . f uilMtauce  extraite  de  la  roorclJc , 
vomitive  H narcotique. 
fSounuioi,  i.  f des.  Douce-amère  bâtarde. 

Solarum,  i,  m.  Dutcainava , t.  f Houo*  amen*, 
espece  de  plante»  rosacées  ; rumpmid  la  murvlle , la 
poiuim*  de  terre , etc. 

Soi.aux  , s.  nr.('W.l  soleil,  v. 

Solbatu  et  SoUc- battu,  e,  adj.  t.  de  vélèr.  dont  la 
sole  est  foulée.  * Sol-batu.  b.  Sol-battu,  r». 

Soi.nvt  iiBi,  s.  f,  maladie  d'un  cheval  hiIIuIu.  * 
Sol-bc-.a.  ^ 

Solda  r,  s.  m.  wy.  fondait.  R. 

Solda  bille  , i.  / -Un.  Chou  de  mer , Liseron  ma 
rilime,  plante  ruédicinaJc , purgative , pour  les  veio- 
sité* , lis dragogue  , pour  l lisuropisie,  la  |>araJvsit*, 
le  rhumatisme. 

Soldat  , adj.  t.  Miles,  hqpnite  de  guerTc  solde  ] 
ou  non  (hou,  brave»  vieux,  nouveau  — intrépide 
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— ; être  — ; enrôler  des  — • );  * ou  Diogène,  or- 
tboptère.  » Le  despotisme  corrompt  tout  : Quelle  dif- 
férence etrtrr  let  mêmes  hommes,  xoldat»  tf une  répu- 
blique et  soldats  d'un  tyran1.  | Il  ny  a pas  de  meil- 
leur M»1dnt  que  ! homme  ennemi  de  f oppression  , en- 
thousiaste de  la  république.  Jacob  i.  Il  nya  que  deux 
genres  <T mixiliairrt  pour  C autorité  absolue  ; ce  sont 
les  prêtres  et  les  snldatv  [M*d.  de  Stucl.l  II  ne  peut 
manquer  aux  soldats  français  que  des  chefs  pour  les 
conduire.  Quand  des  soldats  ont  reçu  le  baptême 
du  jeu  dans  les  batailles , ils  sont  tous  les  memes  à 
mes  jeux.  Ihunuiparlc.  # 

SqLnvrrwjc* , s.  f let  simples  soldats,  sans  pl. 
f — effrénée);  adj.  s g.  qui  sent  le  soldat  ( mirtirs , 
dispute  — ).  * en  mauvaise  part.  La  soldatesque  sert 
tes  tyrans  et  les  assassins. 

Sor.nr , l.  f Stipendtum,  paie  donnée  aux  gens  dr 
guerre;  complément  d’un  |M)iemeut;  * ce  qui  sérié 
xjlder,  à compléter  un  paiement , se  dit  fig.  m et  s.m. 
t.  de  comm.  ( — créditeur;  — débiteur.  ) ( Sotvrre , 
payer.  fat.  La  mort  est  ta  solde  du /séché.  Les  Apôtre*. 

Soi.nta,  v.  a.  -dé.  c,  p.  payer  un  reliquat  de 
compte.  * »e  — . r.  pron. 

fSoLDuat&a  ou  Soudoyer,  4.  wr.  espèce  de  dieut 
dans  rAquilaiue.  {ri.) 

Soi.*,  s.  f disidou  de  terre  en  trois  parts  pour 
les  semence*  et  les  jachères  ; I l’une  de  ces  pari*;  | 
dissous  du  pied  d u»  rhctal,  d'un  cerf,  etc.  — , So- 
le*. poisson  du  genre  du  pleurooerte.  * ou  Éventail, 
coquillage  du  genre  ties  peignes  ; poutres  du  liéfroj; 
|iieee  de  bol*  posée  de  plat  ; fond  de  bâtiment  sans 
quille,  a. 

fS4»,  iiiM , adj.  s g.  ( muscle  — ) de  ta  jambe , en 
semelle.  • 

Sot.fccrtaai , /.  m.  Softrcismns.  faute  grossière  con- 
tre la  syntaxe.  {Sofoiboi , luibitnuts  de  Suies,  qui  per- 
dirent U purrle  du  langage  grec.  gr. 

ÜUT.UI.,  s.  m.  Sot.  astre  du  jour  f — brillant  — 
clin  ce  tant,  pile,  brillant};  m figure;  l'or;  ostensoir; 
t.  d'artifice;  L d’arts  pièce  tournante  . en  — ; * {fig-) 
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ce  oui  ^claire  ; t.  | ce  qui  échauffe,  embrase,  éclaire, 
guide,  illumine,  etc.;  ce  qu'il  y a de  plus  brillant, 
de  plus  éclatant  *;  trev-gnmd  éclat  (—  de  la  gloire, 
ampoulé)  K | — - levant,  \Jamit.]\  celui  qui  a la  puis- 
sance, la  faveur  depuis  peu;  * — le  souverain , la  cour, 
la  puissance  4,  * — marin , poisson  qui  a un  soleil 
brillant  sur  le  dos.  -—.  sorte  de  papier;  héliotrope 
et  tiiiiruesol.  b.  1 Oter  Dieu  de  C univers  serait  pire 
quêter  le  soleil  de  la  nature,  j Le  mot  hasard  est  un 
blasphème  ; rien  sous  le  soleil  n arrive  par  hasard. 
I4%siug.  Tant  que  le  soleil  se  lire  et  se  couche  pour 
nous,  il  «V  a rien  de  désespèrê.  \ Iss  couronne  des 
rois  ne  les  garantit  ni  du  soleil , ni  de  la  pluie . 
ni  de  ta  foudre.  | * La  tarifé  ni  te  soleil  de  t intel- 
ligence. Vauvcnargucs.  Le  soleil  de  la  i •êrité  a ses 
jours  et  ses  nuit*.  | J du  moral , comme  au  physi- 
que, le  soleil  de  V Angleterre  est  Cor.  M,  Le  meilleur 
soleil  de  1*  Angleterre  est  te  charbon  de  terre  de  iXnv- 
cast/e.  H.  Walpolr.  * Les  yeux  de  la  beauté  sont  le 
soleil  de  t amour.  Ampli,  ridir.  4 Cent  (T excellent 

conseil , disent  qu'un  sage  ne  s * place  ni  trop  prés , 
ni  trop  loin  du  soleil.  Amault  de  fffiutumes. 

^SocJLMairr , s,  m.  roy . Solin. 

Soi.k  jt , /.  m.  coquillage  bisalvr , acéphale , en  étui; 
Iwili*  pour  mninlrnir  un  membre  remis,  t.  de  rhi- 
twrgie.  a.  * ou  Manche  de  rouleau,  coquille.  *-cuc, 
/.  J tuyau,  a.  {Sdtèn  . canal,  gr. 

SoT4LWCTw  -le,  adj.  -lemnis.  célèbre,  pompeux; 
(audience,  jour,  jeux  — );  authrutique  (acte — ); 
accompagné  de  cérémonies  (fétc  — );  * -lem-.  -mHc. 
a.  {Holoit  tout , eu nos  r année.  gr.  ||  *olanéh\ 

Soi  krivrm.*mc5t  , ad».  -Irmniter.  d'une  manière 
solrnurllr  (faire , publier , célébrer  — ).  • -lemnele-. 
a.  ||  et  Sulanèlcman. 

Soi.üXMiSATioar,  s.  f action  de  loleiioiser.  è -lem-. 
8ou!T*iur  , r.  a.  -§é»  e,  p.  L'efebrare,  célébrer 
avec  solennité.  * sc  — , f.  pron . • -lemui-.  r.  ||  so- 
Ltmizé.  famil.  • 

Sui.naxrrr , s.  f demnia.  célébrité;  cérémonie  pu- 
blique qui  rend  solcuuel  (une  fite,  etc.;  grande,  poiu- 
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pense — ).  — , ni.  formalités  «Tun  acte.  * -lem-.  a. 
||  Soin-.  Quand  un  ne  prend  m dot  que  ta  simple 
beauté , te  remords  est  tien  prit  de  ta  solennité,  [Mo- 
licre.]  Le  caractère  d un  peuple  et  peint  dont  ses  Cf. 
tel  et  tel  pfaiiirs,  ranime  dans  un  miroir  fidellt  : 
Salvador  ; U est  factice  dam  let  solennité». 
fSoi-ljiosTo»  « , <-  m.  poisson  du  genre  de  U trooi- 
' licite;  acctes.  (Sdlfn , canal,  sloma,  iwucb  t.gr. 

Solatakd , t.  ».  voy.  Smeclite. 
fSoLtri, , i.  f tringle  (lu  métier  à niailln. 
fSoi.FATkKi,  /.  f.  MHiflricrr,  ancien  cratère. 

Sm.rrt,  i , t.  m.  aiwmlilagr  des  note*  de  inuaiqae; 
u rumpoaitimi , sou  étude;  a.  * élément»  de  U mimi- 
que; a.  * -ege.  aa.  -ége.  v. 

Soi  m a , »,  a.  -fié.  e,  p.  chanter  en  nommant  1e  ’ 
note.,  voy.  .Solniiaer.  * se  — , T.  pron. 

Sm-iaaiae,  adj.  a g.  qui  rend  pliuieora  coobligée 
raillions  le»  un»  des  autre»  ( obligation  — );  * (cau- 
tion — ),  obligé  solidairement. 

Soi.iDtiaiuasT,  adv.  ( engager  — ),  dune  ma- 
nière solidaire  ; tous  ensemble  ; uu  seul  j ou  plusieurs  | 
pour  tous,  j!  -dèré  . 

Solidarité,  t.  f.  qualité  de  solidaire,  a. ( — com- 
plète , entière  — \ Il  y a entre  In  hommes  une  es- 
pèce de  solidarité.  [Sav.] 

Soi. ma  , adj.  » g.  -dus.  | qui  n'est  pas  fluide  ; long 
"large  et  profond  ; | qui  a de  la  romittanre  ( corps  , 
siibstaore  — );  qui  n'e»t  pa»  fragile  ou  peu  durable 
(linlimenl,  fumlations , appui , support,  rtc. propre 
et  fis-  ' ; W'ff-)  qui  il 'est  pas  fragile  ( — bieu»  — ) »; 
ni  sain  ( piaisée  — ),  ni  chimérique  (espoir — ),  ni 
frivole  (rat-nii  — );  [fig.)  — , vrai  d , reel,  efllxtif , 
ronslant  (bien  — ).  — , s.  m.  -dum.  corps  ferme , dt;r; 
corps  à trois  dimmisions;  fig.  ce  qn'il  y a de  bon. 
d'utile  fs'allarlirr  au  » — ),  [H plus , tout,  gr.  • Xul/u 
autorité  ne  peut  avoir  de  fondement  solide  fjua  dans 
facantagetie  celui  oui  obéit.  Mirabeau,  l’ami  des  boni. 
Celui  qui  mepriee  ta  gloire  en  trouve  enfin  une  l-r'ri- 
inbir  et  solide.  [Q.  l-'abius.],  La  différence  des  prin- 
cipes rtligieuj:  ou  politiques  est  un  écueil  contre  le- 
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quel  t amitié  lapins  solide  en  apparence  vient  échouer. 
##.  La  nature  et  le  temps  tant  les  de  ILS  seuls  grands 
estantes  ifui  paissent  faire  en  politique  des  change- 
ments solide*.  Ferrand,  « Les  plaisirs  ne  sont  pas 
assez  solides,  pour  qu'on  tes  ajmr, fondisse,  Fonte- 
Iielle.  i Ix  phssmlsslc  et  le  pisse  fuselle  ami , c'est  Dieu. 
Uienslimi. 

SoLintaeKT,  ode.  -dé.  avec  solidité  (bitir , ( fig.  ) 
penser  — ).  Il  n'y  a que  ceuss  qui  pensent  solidement 
qui  puissent  fonder  de  mente. , quoi  que  ce  soit,  | Qui- 
conque est  plus  attache  à ta  vie  qua  son  devoir , ne 
saurait  être  solidement  vertueuse.  S.-J.  Rousseau.  La 
li  1er  t*  n'est  peu  solidement  établie  chez  un  peuple , 
lorsque  tous  cens:  qui  C entourent  sont  esclaves. 

■(-Noueiroairss  , s.  m.  pl,  Sléréocere* , coléoptère* , 
h antennes  en  masse  artieuléc. 

SoLintru  itiom  , j.  f {acuité  , action  de  se  solidi- 
fier. Toute  la  physique  te  réduit  à la  solidification 
et  la  subtilisation  de  la  matière. 

Sciun:Fiim  i.  a. -lié.  c , p.  rendre  solide  ; (se — ), 
v.pers.  devem  solide  ' [Rulnn-J;  ’ r.  prou,  ft  t.  de 
physique.  La  nature  solidifie  tes  liquides  et  liquéfie  les 
fluides. 

SoLiMTt , s.  fi  -tas.  qualité  de  ce  nui  est  solide, 
I en  générât.  \ ( grande , extrême  — d'une  maison, 
d'ime  machine,  d'un  nsenhle,  fig.  de  l'esprit,  des 
principe»,  du  jugement,  d'un  nusouncmrut > d'une 
institution,  etc.;  avoir  delà  — );  * consistance  et 
égalité  d'esprit  ( — de  caractère.  ) fVaiivenargucs.): 
* pour  -darité.  a.  as.  [inusité.')  \sen.)  Lorsque  t esprit 
humain  dépassé  les  limites  ordinaires , il  perd  en  soli- 
dité) ce  qu'il  gagne  en  étendue.  IVe  Théis.  La  gloire 
demande  ta  solidité,  jointe  à t' éclat.  Cicéron.  La  ré- 
volution , en  nous  martelant  long-temps  et  dans  tous 
les  sens , nous  a donné  de  ta  solidité  ; de  l'aplomb  en 
nous  agitant.  ' 

Sut.ii»,  s.  m.  ( vieux.)  galerie  on  maison  à deux 
étage*. 

-J-Sot  ièai , /,  / fer  ou  verges  carrées , plats*. 

Sonuxjua , s.  m.  -qousm.  | monologue,  discours 
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de  celui  qui  parle  seul,  (/jti.)  ( Solus , seul , laqui , 
parier,  lat. 

.Solibti,  i.  m.  pl.  espace  entre  les  solives*  enduit 
pour  les  premièrv*  tuiles  ; * ou  Solement,  ravalement 
pour  «outenir  I rpult  d'un  lot!  ; but  des  entrcvoiK 

Soi.tràm  , mij.  ig.Solipide».  qui  n’a  qu’uur  corne 
au  pied;  * qui  a le  pied  eu  sole.  Monopode.  — , i. 
m,  genre  de  quadrupède»,  a.  * -cdc.  r.  tahu,  seul, 
pe»t  pied,  fat. 

■fSciLirsa^-f.  m.  qui  ne  pense  qu'à  lui -même,  comme 
le  sourd  et  muet.  (So/us , seul,  ipst , lui- même.  lut. 

Saurstii,  adj.  a s,  -tarim.  qui  rst  seul  *,  aime 
à être  seul;  qui  fuit  le  monde  ( pervoutte,  humeur 
— ) *,  (Heu  — ),  relire,  deseii.  — , s.  m.  AJiai-bo- 
rète,  qui  rit  sdul  (pieux,  triste  — misanthrope}»; 
sorte  Je  jeu  avec  une  laide  et  des  chevilles;  diamant 
ûoli;  * dinde  sauvage  de  Madagascar  j «*prrc  de 
druiite;  e%pèce  île  mrrle;  constella tioo  de  aa  « toiles. 
— , Ter  ni  a , ver;  mouche,  a.  * Le  pauvre  est  solitaire. 
Max,  lai.  » L'état  du  solitaire  est  un  état  téo/eni pour 
t homme,  Sainl-Évreniont.  L'écrivain  ma/heurcujc  et 
solitaire  s'adresse , en  imagination , u quelque  lec- 
teur inconnu  qui  voudra  bien  premlre  pari  à ses  pei- 
nes. Le  solitaire  est  fibre  de  Jûit  ; mais  mille  liens  le 
rattachent  à ses  semblables. 

SoLtTAiasMssrr , adv,  d’une  manière  solitaire  (ri- 
vr»,  errer  — ). 

Soi.iTLToa , s.  f.  -do.  état  d’uu  homme  seul , retiré 
du  commerce  du  monde;  lieu  | désert,  | éloigné  de 
la  vue,  de  la  fréquentation  des  hommes  (triste, 
riante,  grauJe  — afTreuve,  profonde  — ; aimer  la 
— )*;  * isolement  (Buisucl,  Fiée  hier.)  ; * abandon  *. 
■ Que  celui  qui  ne  se  sent  pas  d'humeur  à rien  souf- 
frir, j rien  sacrifier.  \ ait  recours  à la  solitude. 
(Gracia  u.]  Ce  n est  que  pour  C innocence  que  la  soli- 
tude peut  avoir  des  charmes . Ler/imka.  * C'est  dans 
les  villes  les  plus  penfi/res , que  l'on  peut  trouver  une 
plus  grande  solitude.  K.  F.acon.  Heureux , et  mille  fois 
heureux  , celui  qui  est  assez  riche  de  fui-méme , pour 
vivre  dans  une  paisible  solitude , sans  autre  campa- 
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gaie  que  Dieu  et  ses  ctuvres  ! La  solitude , avec  dt  s 
livres,  s'ont  mieux  que  la  société  avec  des  sots.  Il 
faut  une  U1  te  pleine,  une  nme  forte  pour  supporter 
la  solitude. 

ffsouvso» , s.  m.  supputation  du  nombre  dt»  soli- 
ves que  contient  une  pièce  de  bois. 

Solive,  s. m.  Tignnm.  pièce  | moi  cane  | de  charpente 
qui  porte  le  plancher , etc. 

Solive  vu,  s.  m.  Tigillnm.  petite  solive;  * {fig., 
famil.  ) pris  adjectiv.  laffontaine.  ( homme,  roi  — ) , 
nul,.  *.  Ixs  rois  soliveaux  sou I le  refuge  de  milliers 
d insecte  s rongeurs.  SS 

füouts , s.  f.  pl.  pièces  de  bois  sur  lesquelles  soûl 
établies  les  piles  du  moulin  à papier. 

fSotucrrtsi  f , adj.  a g.  que  l’on  peut  solliciter 
(grâce  — ).  [Mirabeau.] 

Sol.LlciTATiox , t.f  Instigatia.  action  de  solliciter 
(furtc,  vive — pressante,  importune,  réitérée;  foire 
des — s auprès  de);  j instigation,  instance;  | soins, 
démarches , diligences  pour  le  socrè»  d'une  alfoire, 
reromntandaliuu  à des  juges,  à de»  supérieurs,  rte. 

Soi. Lie  iras  , -r.  a.  -le.  e,  p.  -tare.  *iuritCT . rxci- 
ier  à ( — quelqu'un  au  mal,  * mieux  (le  le  faire, 
pour  qit'ildc  fuse);  |po«rsnivre  ( — itn  procès);  re- 
rommuniler  ( — nnr  affaire  );  postuler , demaudrr 
lortesnenl,  avec  instance  ( — de  faire  ).  par  exten- 
sion f — une  grâce , une  favesir.  ) * se  dit  absol.  • ; 
(Je)  * ( — une  lèniiiie  de  son  déshonneur,  (té.)  — 
d'une  rirum [M'use  jMasvillois!  ï (Inus.)  de  la  donner) 
* se  — , r.  pron , récipr.  ' Solliciter  un  juge  ! il  snj  - 
fit  J' rire  honnête  homme  pour  nets  rirn  faire.  J.-J. 
Rousseau.  * La  vanité  sollicite  tes  morsures  de  ta  sa- 
tire, pourvu  qu'elle  aboie  en  mordant. 

SoLLicrraua.  -se,  J.  -eilatnr.  employé  à solliciter 
Ira  procès,  les  affaires  <1  autrui,  * ( ùvntq.  ) ou  scs 
ploprcs  affaires  (habile  — adroit , inlatigable). 

Soi.ncn  vis* , s.  fi  -do.  souci  ; soin  } inquiet  | on 
affectueux  (vive,  graude — contiuurlle,  paternelle; 
avoir  de  la  — : les — s d'une  mère)'. — a,/»/. du  siècle, 
le  soin  des  affaires,  stj  te  rrlig.  ' Combien , est  revo- 
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lotion  , la  «llïrilmlr  épuise  et  tue  des  perioHnrt  »eu- 
j Mes!  L'oriente  et  la  tofliritntle  usent  la  vie, 
fStif.wnin  , 1».  a,  -«é.  r,p.  voilier.  ( Sol,  mi,  note» 
Sui.o,  s.  m.  I.  «li*  musique.  morceau  joué  par  un 
«al.  * ou  Dèvoh  igcante,  voilure  à une  ««il»  place.  n 
Soutic»,  i,  m,  -tieitan.  le  plu»  eraiiii  cluignemcnt 
(lu  tolcil  stationnaire , île  l'équateur. 

Soutiou.  e,  adj.  ( hauteur  — ),  de»  nWw.  * 
-titrai,  e.  »,  v. 

tSot.umr.rri , / qualité  «le  reqni  evt  soluble. 

SoLi-au,  adj.  ■»  g^^ilù.  qui  peut  être  résolu  ] 
(problème — ) ; qm  |>c^Pt  rcmudrc,  »e  fondre  (rorp*, 
— }_!  * t»o»i>o.é  de  pieees  facile»  n «parer,  t.  de  bu. 
Unique.  ».  (relire  — ) 

Sucoti».  -ivg , rnh.  qui  dégage.  * laxatif. 

So«.CTioir,  t.  f.  -lia.  ilciumrmrat , érluireisscment 
dune  difficulté  ( prompte,  Ivoune  — «ituFaissnlr  ; 
damier  la  — d’un  problème,  ; t.  de  rhirtirg. , nqu ra- 
tion de»  lurties  ; * se  dit  fig.  < ; t.  de  pratiq.  paie- 
nient;  I.  Je  chitine,  union  n un  liquide  | ru  |VukIîiiiI.| 
mu»  se  dieorapoicr.  mi.  Continuité.  l.a  solution  de 
continuité  entre  les  idées  antérieure  t et  paxtérietire»  , 
est  une  espèce  de  mort , vire  metamorphote. 

tSot.urt  u , s.  m.  produit  donc  solution  J.  tune  dis- 
solution, terme  de  plurmacie. 

Soi  v»»ii.i  r»,  /.  f lumens,  pouvoir  de  payer.  * 
état  de  la  |iersoiinc  vois  able  (prouver  sa  —J. 

Soi. vrai.» , adj.  » g.  qui  a de  quoi  payer. 

SüMaraa,  ait},  f (eau»— ),  laite,  t.  de  mer.  o. i- 
* Sou-,  t.  Soumit rc.  a. 

Siautui,  J.  n».  pt.  clerc»  régulier»  de  Saint- 
Man-ul.  no».  Snmmasques. 

Soa-voutoit  s s.  f t.  de  inéiiec.  traité  de»  solide». 

, corps , logos  , traité,  gr. 

Sou  uni . ad),  i g.  Obscur  ut.  peu  éciairù;  obicur 
( temps,  lien , lmb  .-teinte,  mai»on  — );  ( nuit  — ) 
téoébreov,  [fig.)  (personne,  esprit , air,priuêe,  bu- 
nteur,  morue,  rêveur,  laritunie.  * — , s.m.  serpent. 
*.  — , t.  m.  bouline» , peinée»  Mimltres  [Fauteneile.]  ; I 
(avoir,  niellrc  du  — dut»  l'esprit:,  {sut.)  lin  temps 


SOM. 

sombre  s'harmom* t avec  lu  dattfenr  ; malt  une  na- 
ture , Umle  clin*: riante  Hr*  raMWi  colore*  du  soleil , 
semble  une  cruelle  ironie  dm  *w/,  dans  les  temps  de 
calamites  puUifptes. 

Son  an  e*  , v.  n.  t de  mer  , rouler  bas  îou»  »oile«; 
élir  renversé  par  le  veut,  I.  d'agriculture,  a.  Dam 
lot  tempetes  politiques  , tous  les  passagers  mettent  la 
main  ù la  nutum  itère , au  gouvernail , et  U r assse.au 
de  r État  soin  lut!  sons  voile. 

HowM^r.R , s.  m,  droit  seigneurial,  *.  sur  les  bétc* 
de  sut  tune  ; a a.  * t de  métier,  calcul,  appréciation, 
supputation,  a. 

fSoMM au**  , v.  a.  -gé.  e,p»  placer  Ira  ferries  f dits 
sommier»  , sur  une  futaille. 

Sonaui.,  s.m.  t.  de  mer.  H.  haut-fond. 

Sommaiiu,  s.  m.  Hum  marin  m.  extrait,  précis , 
abrité  , adj.  a g.  Brevis.  e*|K*sé  en  peu  de  pa- 
role» ; court , abrégé  ; bref;  succinct  (réponse  — );  t. 
de  pratique.  ïx-t  pense  t s et  les  maximes  sont  des  som- 
mants de  chapitres , offert»  à la  réflexion  du  lecteur 
pour  les  remplir. 

.SoMMAiREMiiffT,  ode.  StuwiHliia.  Hiccinrterocut , 
c«i  abrégé*  dane maniéré  sommaire  (rapporter,  ex- 
poser , réfuter  — )«  . 

fSost*  iv.ii  t , /.  m.  clerc  régulier  en  Italie.  * Sonia-. 

Sommation  , s.  f IntcrptUatio.  action  de  sommer 
(faire  u ue  — ; — réitérée);  acte  qui  U comtale. — 
MjpfrtuODM*,  faite  par  don  enfantin  leur  père,  pour 
qu  il  consente  à leur  mariage.  — , t.  de  math.,  ac- 
tion de  trouver  In  somme  de  plusieurs  quantité».  * — , 
se  dit  fig.  La  fortuite,  le  bonheur  et  la  gloire  s'in- 
quiètent peu  des  sommation»  de  V ambitieux  ; elles 
t iennent  quand  il  leur  plaît » et  s'en  vont  de  même. 

SoMMfi  , s . f.  Onui.  charge,  fnrdcau  d'un  cheval  * 
etc.  ; * » aisseau  mureb.  ch  mois  ; l»ctc  de  — , qui  porte 
de»  fardeaux  • —,  Somma,  quantité  d'argent,  rtc-, 
(grcHoe , forte , petite , bouue  — «in&idérnble , énor- 
me) ; résultat  des  sommes  ajoutées;  4 total,  ensem- 
ble * , portion  , part  3;  t.  de  théolog.  abrégé,  {fig. , 
famiL)  — toute,  eubm  (W.)  (Mointaigucj.  — , s.m. 


SOM 

Snmnar.  (famil.  ) vnrnineil  'Faire  »«n  Iwm , làiig  — I,. 
lerrwnpii , létliirgiqur)  ; * / dan;»r  nijlllm  de  rioiu. 
a.  (/  ? ».)  1 Vn  homme  ne  peut  être  véptetc  medhew  raz, 
)ur  lorufuc  lu  KHOfix*  de  in  mai  et  tuipastc  celle  de 
ter  bitm.  » f.' homme  dtiil-il  imiter  cri  brlrt  dr  »omino 
ym  il' eHrr-mémes  tendent  la  tête  etfr  col  mi  joug , an 
collier?  I 5 II  r a pour  chaîne  homme  une  certain. 
mit, me  de  bonheur , peu  dépendu  nie  dr  ta  bonne  ou 
de  la  met ueai le  fortune,  lie  Mmi’pcrtiri».  Le  mei/leim 
gouvernement  rit  celui  dont  Ht»  plus  grand  nombre 
reçoit  une  plut  grande  nomme  de  bnttftenr. 

Son**,  c.  adj.  t.  de  Idw.  qui  e*|  mrrnumlé  par  »tl 
autre;  * ».  de  faucon,  'plume  — ) , qui  a prù  boe  ac- 
<Tni»cm«»t.  a.  ||  Mme. 

Summkii.,  j.  m.  Somma,  somme  , | repos;  entier 
a»»oiipi»»eiiient  de»  M-n»  ( prufbod  — dur,  rftlme, 
agité;  IrmiMer,  rompre.  luterrou  ,pre  le — )<;  | 
ermide  envia  de  dormir;  * état  d'u  ne  fleur,  diiuo 
(nulle  qui  »'r.»t  fertnee;  {fig. j iuilulvuee,  insensibi- 
lité. t.  ».  • -orne-,  a.  • Une  longue  .uiÊmde  produit 
eh et  let homme»  l'effet  d ’ iw»  long  sofn  nteil  qui  le»  du- 
pa»* à dormir  encore.  Moite,  le i vie  eut  un  vunmeil , 
et  la  mort  un  réveil.  Suit,  vausage.  Sommeil  n'a  fia. 
de  m tuirr.  l*rov.  uêgre.  Le  ciel  ré»en  -a  à la  virtlU»ter 
deux  grand»  bien»  : le  sommeil  et  la  mort.  C’rtl  un 
crime  île  troubler  le  soiotnt-»!  du  nmlheeireux.  * .Si  la 
révolution  a tiré  bcaœoup  de  g eux  du  %I  umouli  et  de*, 
rêve»  , elle  y en  a plonge  tout  autant. 

Sn.*»iLi»« , as  a.  Dormi  lare.  Dormir  d'an  totn- 
meil  léger,  imparfait  ( il  ne  dort  pw  , il  tommeille  ) g 
{fig.)  | travailler  avec  négligrore  et  mmehakanre  ; | 
tomber  ilatit  une  négligence  (parfou  le  l»ou  Homère 
tommeille.  Horace).  * -ume-.  a.  La  Ciel  permet  que  la 
méchant  sommeille,  pour  que  Ir  lage  ait  de»  moment a 
de  pair.  Fret.  La  raison  qui  aoituneille  et  t'endort 
dan»  le  bien-être , te  réveille  et  | t'aigusilnue  | ilana 
I le  malheur.  Haynal. 

| SomiaLira.  -ère. , ».  qui  a soin  du  lmg>»  des  vi» 
vre»,  etc.  'Somélier.  -cre.  a._ 

Son  Mat.ua  ta , a.  / fonction  de  aonuaefier;  lieu 
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iki  il  terre  le  linge,  U vaiacHc,  etc.  * soinclerie.  ». 

Sommé»  , v.  a.  -»né.  e,p.  < signifier,  dédarer dan» 
le*  fonnrt  établies  ; | cojoiudre  p»r  acte  judiciaire  , 
authentique  ( — que  lqu'un  de  faire , de  dire  i — de 
»a  parole,  /ami/.)  » ; | t,  de  mathématiq.  Inrau-r  la 
auiume  de  plusieurs  quantités.  (faail .)  — quelqti  uu 
«le  sa  parole,  eu  demander  les  cru  lion.  * se  — , e. 
récipr.  i Partout  oit  la  politique  a ele  fa  urne  , inca- 
yobU , marna  ne  , /«  justice  a été  sommée  il  agir  à sa 
place.  Guizot.  > La  fanatisme  en  délire  somme  Dieu  de 
se  venger. 

Soumit , s.  m.  J'ertrj.  le  liant  (d’une  moulague , 
«1  un  rocher  f d une  colline  : de  la  tète);  partie  la  plus 
éleiêe  d’une  plante  (au  —,  sur  le  — );  (fig.)  le  cura 
Lie  dc^  grandeurs.  [Moulcsquirii)  ».  (»»».)  * —npl. 
liante»  montagnes.  t*s  ambitieux  ue  parviennent  nu 
voinmet  des  grandeurs  que  pour  tomber  de  plus  bout. 
JondoL  T r 

SoMMKTon  , s.  m.(yi.)  sommet.  T. 

Soaaiiza,  s.  ni. cheval  de  somme;  matelas  de  rriu , 
roltre  de  I orgue  ; Imite  ; I.  d’art*  et  met.  support  ou 
tracer»;  officier  de  la  maitou  d’uu  roi;  * massif  Je 
maçonnerie  ; cerneau  douille;  hase;  gru»  tfrgistrr  de 
recette;  coffre  tic  voyage  : partie  du  uaurlie  d un 
iiMtrumeut  où  sont  les  chevilles;  base,  liuleau  ; sup- 
|Hirt,  pièce  qui  porltfle  [ardeau,  t.  de  mécanique , 
•le  métiers,  a. 

fSoMMtla* , ».  / corde  pour  serrer  la  charge  d’une 
lie  te  de  somme. 

Sommistz  , ».  m.  a.  * rritii  qui  ezpcdic  lei  bulle». 

Commit»  , ».  / cristal  volcanique. 

SoMMtTi , ».  f.  Sivnmilas.  pointe»,  eslrcniilés  des 
lioirhe»,  des  pUutcs;  la  partie  la  plus  élevée. 

SuMSUMstn  a ,s.v  g.  .\oetambulus.  qui  agit  et  |>arle 
•■ii.domuiit. 

SoMüsMsiJi.ivMr . ».  ut.  état  de  somnambule,  ai. 
• reve  en  action.  /»  somnambulisme  rstune  rie  inté- 
rieure pendant  laquelle  t orne  J ait  mouvoir  les  mem- 
bres , sans  être  distraite  par  tes  organes. 

SoMttiriat,  » g.  »,  as.  Sumnijer.  qui  provoque, 


SON. 

qui  cause  U*  sommeil  (pavot , breuvage  — ).  ' -er*.  a. 

Sdntto,».  m.  meuble  nocturne,  table  de  nuit.  jiom- 
nus . sommeil.  lat. 

SoMitoi.z.vca , ».  / maladie  soporettse. 

Sourrt  stnu.ad  Susaptssmna  lus  qui  reforme  le  Une. 

^pmrrtrsvMaurr,  mlv.  Stsmptuoiè.  d une  maiurspi 
somptueuse.  |{  suiipl-. 

Nftirri  us.  -se,  ods.  Stunptussms . magnifique . 
splendide,  de  grande  dépense  (train,  •dilue , ikt- 
sonrir  — ) 1 Multiplier  le s naissances  sans  ennoblir , 
améliorer  tes  destinées  , c'est  préjsarrr  une  fête  plus 
sumptueiise  à la  mort.  Mtd.  de  Staël. 

SoMrruosrré,  ».  f.  Lttsns.  grande  et  magnifique 
dépense  * (grande  . caeeuise , folle  — ) • Ce  oui  est 
cbez/rs grands  splendeur,  somptuosité,  magnificence, 
tsi  dissipation  , folie  , ineptie  dans  le  particulier.  la 
Bruyère.  • 

Su»  , Sa , Ses , pronoms  possessifs  de  ta  Y.  personne 
Su  us , Sun  , S a:  an.  i Lorsque  mus  éprouvez  de  la 
part  de  quelqu'un  que  tous  considérez  Je  T ingratitude, 
de  ta  fausseté , des  insultes  , effacez  son  nom  dans  le 
livre  de  votre  Mémoire.  Miss  Bell nssiv.  C'est  insulter 
Dira  que  de  faire  trafic  de  son  séjour . de  sa  miséri- 
corde, d*  ses  bienfaits. 

Sua , ».  a»,  ce  qui  frappe  l'ouie  (beau , joli  — dont, 
clair.  nrl , perçant . déchirant , lent  e grave , aigu  . 
etc.;  tirer  uu,  du  — de;  rendis,  former  uu,  de» — s 
uu-lu^ieux  : ».  — , Furjar.  pr.-ui.gpa d ic  grossière  du 
blé , etc.  : un. , Jiffi.)  1 AV  tous  neeantumrz  pas  à 
recevoir  de  vains  son»  pour  des  exp/iessriosu.  Tout  nuit 
qui  n offre  pas  mi  sens  précis , n'est  qu'un  son  vague,  \ , 
La  crainte  a fuit  articuler  -des  sons  nus  mûris , et  Ut 
méchante  te  | me,  h sanie  (peut  faire  parler  Us  murailles. 
Lopri  île  Véga. 

Koaar,  ».  m.  peau  de  mouton  ] lasser  en  mégir,  a. 

Saisit,»  f.  pièce  de  musique  de  trois  ou  quatre 
morreaitv  alternativement  lents  et  vifs.;  * imitation 
d’un  discours  surtout  nosviuiiuë  ( belle,  brillante  — 
savante , difficile).  Vu  nomme  sensible  a dit;  • Sonate! 
que  ma  veux-tu } ■ 


SON.  i(»7 

Sosnz,  ».  f.  C atiotrr.  iuslruracot  pour  sonder  les 
ilaies,  (fcur  déboucher  les  ranaux  , eminaitre  L nro- 
lunU-ur  de  l’eau,  etr.;  longue  tarière;  broche  a lung 
manche  ; L darts  et  mét.  "peut  sr  dire  fig.  Avant  de 
porter  ta  soude  dans  Us  plaies  de  l'Étal,  il  font  être 
bien  sur  du  remède  ; autrement , on  Us  irrite , on  blesse 
U ma/ode. 

Sua  osa  , *.  a.  -dé.  e ,p.  F.splocarr.  chercher  à ruo- 
uailrr  la  prufoudrtir,  U nature  du  fond  par  lemujeii 
de  la  miiiois s (•“■"  la  mer,  la  rôle,  uu  guc);  mettre, 
employer  la  soude  tlans  nue  pluie,  rte.;  (fig.)  nicher 
de  counaitrc  ; — riurliuatiuii , l'iulrntiuii, la  |ieinee, 
etc.; — quelqu'un,  les cu-urs;  — le  letrain  ) » * sc  — . 
v.pran.  réciter. ner  s.  ■ L'imagination  eût -elle  pu  sonder 
U degré  de  bassesse  auquel  Tégotsme  pbdosopbiste 
ravalerait  Came  humaine  f * Il  y a bien  peu  Je  sages 
qui  s'avisent  de  soudrr  le  terrain  sur  lequel  ils  vont 
marcher  ; aussi  lu  joule  tombe-t-elle  souvent  dans  Us 
précipices. 

Son na un,  ».  m.  qui  sonde,  o.  c,  v.  an. 

Sono»,  ».  m.  Somnium.  rêve,  idée,  pensée,  ima- 
gination de  celui  qui  dort  • khrau  — riant , agréatilr, 
terrible,  «(Tissant , prophétique  ; faire,  avoir  nu  — J; 
isainr  imn filiation , sain  espoir;  plaisir,  exùlenre , 
sic  fogitisc  » ; * description  de  ce  que  l’on  a vu  eu 
suuge , t.  en  résaut  (apparaître  en  — — , (fig.)  sc 
dit  de  ce  qui  n’est  qu'imaginaire  1.  — --crena.  ».  m. 
(Jamil.)  qui  a l'habitude  do  réver  profondément  à 
des  projrts  chinK-riqiics,  à des  uuilires,  de»  niechan 
cotés  ; * rêveur , |nnvil  , mélancolique  : qui  roule  tou- 
ijunrv  quelque  chose  dam  miii  evpiîl  [St.-Évrcmontl; 
».  c.—  malice , ».  » g.  Ifmmil.  qui  s'applique  i faire 
des  nirliev.  de  uuusai»  Imirs ; * mus. ; » Le  bonheur 
est  toujours  un  songe  que  nous  avossj  fait  sans  rlormir. 
t Sans  la  religion , la  rie  n'est  qu'un  songe  mal  or- 
donné. ^ Chaque,  soir  nous  nous  embarquons  pour  U 
pays  des  suintes  : un  jour  nous  nen  reviendrons  pas. 
Mous  avons  U plaisir  en  suuge  t la  douleur  enjraJitr. 
. | L'amant  rit  dans  ses  songe»  ; d pleure  b sou  réveil. 
Pvlliagorr.  I Les  songes  tant  mensongers.  Prov.  sued. 
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Soroiart,  s.  m.  pensif,  rèvcth  v. 

floioiii,  v.  *.  -gr.  e,  p.  foire  un  *ong^— que); 
(à)  peu *er  *;  avoir  quelque  me*  quelque  dessein  *; 
( — que),  considérer  * ; * —,  rêver  ; * — ,(JamiL)  peu- 
wà;  surveiller,  soigner  (songes-y,  songez  à celle 
affaire;  u avoir  qu’elle  À — )4.  b,  (jy#.  * dè/Ji.) 1 Celui- 
là  vit  le-  moins,  qui  ne  songe  <juà  vivre.  A.  Sénèque. 
I.' ambition  nuit  souvent  avec  C espoir  (le  réussir,  et 
Von  ne  songe  à s'élever  que  lorsque  les  moyens  se pré  * 
sentent.^'.  * On  n'est  jamais  si  alternent  trompé  que 
quand  on  songe  à tromper  les  autres.  Larochcfoncanlil. 
Xous  serions  bien  plus  heureux  si  nous  ne  songions 
pas  tant  à V être.  Dans  te  malheur,  il  faut  oublier 

tout  ce  que  l'on  était,  pour  ne  songer  qu'à  ce  que  C on 
pouvait  être  de  pire . | MT#  songer  ÿu’d  soi  et  au  présent, 
source  d’erreurs  dans  la  politique  \ et  dans  toute  ta  vie. 

| l a Bruyère.  Il  est  bon  de  songer  à soi,  mais  tl  est 
odwujc  de  ne  songer  qu’à  soi.  Jay.  * Quand  un  malheur 
rem j arrive,  songe*  aussitôt  aux  ressources. 

SoaoMun.  •«,*.  ad/,  qui  a racontés***»  songes  (Jo- 
seph). — ■ Somniosus.  rêveur  profond,  (fruit  il.) 

Son  ica*  ode.  t.  de  jeu,  précisément;  justement;  à 
point  nommé;  *{Jamil.)  strictement.  b. 

S©  rua  , j.  m,  livre  mahoinctan.  a.  * recueil  de  tra- 
ditions; supplément  à i'alcoran.  Sound.  SoniMÜi.  (— , 
seconde  loi.  arabe. 

Soin  m i e,  s.  f Tintinnabulum.  clochette  attachée 
an  cou  des  hétes.  * Sona a. 

Sorh  mi.mr  , s.m.  l’aiiimal  qui  porte  la  aotiurlte. 

SoKRAiT.urn , v.  U.  n.  (/omit.)  sonner  aouseut  et 
sain  besoin.  * Sona-.  a.  # 

Sorrart.  e,  ad/,  qui  reud  un  son  clair  (métal, 
especes  — s);  (proposition  mal — c);*pcu  orthodoxe 
se  dit  par  estent  ion  * Soua*.  a.  » Je  ne  saurais  ad- 
mettre pour  législateurs  des  gens  ( 1rs  plùlosoplùsies  ) 
qui ....  écrivent  tes  choses  les  plus  mal  sonnantes  sur  la 
morale.  Mal.  du  DeHuuJ. 

• Soxaaa.  r.  a.  -né-  e,/».  Sonare.  foire  rendre  un 
«on;  | «sertir,  être  anuoucv,  ascrii  en  sonnant;  | 
turc  venir  en  sonuarit  («es  gens;;  indiquer,  marquer 


S ON. 

par  un  son;  | (fig.)  avoir  uu  son  agr  câble,  être  har- 
mmMi;  offrir  uu  (eu,  une  interprétation.  — mal, 
taire  naitrr  de»  uMipçum,  des  craint»  ■ ; (/Jim.)  faire 
— bien  haut,  vanter;  | — , n.  a.  agiter  une  voimt-lte 
pour  appeler.  (>Î^.)—U  retraite,  se  retirer  du  inonde. 
4—,  i\  n.  rendre  un  son;  être  annoncé,  marqué  par 
un  sou  (la  misse  sonne).  * se  — v.  prvn.  Soncr.  a. 
1 Poitn/uoi  le  mue  liberté  sonnerai t-f/ phu  mal  ân  sin- 
gulier qu'il  ne  wuine  au  pluriel  /Ions  cette  locution: 
1rs  libertés  d*  F rgfite  gallicane.1 

Somin,/.  f timbre,  marteau,  elr.,  d'une  bor- 
Inge  ; sou  de  plusieurs  duchés  ;'  les  dorhesd'uue  église. 

Soaxa-r,  *.or. ouvrage  de  poésie,  de  qualorae  vers; 
deux  quatrain»  et  deux  tercets,  vojr.  le  traité  de  Fer- 
sificnUon. 

Sossim,  t.  f.  Crmbntum.  petite  (loche ; grelot; 
machine  pour  enfumer  les  pilotis;  * lettre  qui  remue 
daus  une  planche , t.  d'impr.  ; marteau  de  graveur.  * 
Sooete.  ». 

SoxttETTiaa , t.  m.  faiseur,  marcliand  de  sonnettes. 
e„  * Soueticr.  a. 

Sonies,  t.  m.  qui  sonne  les  «loche»;  * serpent; 
coeana»  huppé , vert , dont  le  cri  imite  les  sonnette» 
du  bétail,  a.  * .loueur,  n. 

Son»»  , t.  m.  t.  de  jeu , deux  six.*  Souci,  a. 
f Soüjutks ,<j.  m.  pl.  stricts  observateurs  de  la  Son- 
na. * Sunnites. 

fSoximirm , 14m.  instrument  pour  mesurer  et 
contparcrlessous.  (Suuus,  von,  lot , métron,  mesure. 

Sovusa,  adj.t  g.  -rut.  qui  a un  son  beau  , agréa- 
ble, éclatant;  (lien  — ),  favorable  à b voix,  au  son 
(mot  • , cnrp»  — ) Il  n'y  a pas  d~ instrument  plus  suiwrr, 
ni  d’echo  plus  disert  pi  une  femme,  le  charlatanisme 
emploie  volontiers  les  mots  sonores  ; ils  résonnent  mer- 
eedleiuement  dans  le  ride  de  ses  pensées. Que  votre  ima- 
gination ne  se  laisse  point  assourdir  pur  ers  mots  so- 
nores.- le  lever  de  t Aurore ; V empire  de  Flore,  la 
fleur  qu'elle  fait  éclore:  ils  ne  sont  que  te  fruit  d'un 
esprit  stérile,  auotu-i  de  trivialité:. 

Suvont  jitjT , adv.  d'une  manier,  sonore,  a.  v. 


S OP. 

fSoRoxiTÉ,  s.  f.  -tas.  propriété , qualité  d’tm  corps 
sonore  [B.  de  St. -Pierre.]. 

SoaTO,-f.  m.  excellent  thé  de  la  Cluse.  Y. 

fSûPE,  ».  m.  poiwuu. 

Sorte  n , ».  f.  - por . engourdissement  voisin  du  som- 
meil , a.  j et  qui  le  précédé,  a. 

Sonaiwe.  s.m.  -ma.  Argument  captieux , qui  ne 
conclu I juste;  (ex.  Vous  posséder  la  liberté  puis- 

qu'on vuiw  en- prive; en  ue  pourrait  vous  la  ravir,  si 
vous  ne  l’aviez  nef.) * ennuyeux,  a.  -wy.  Paralogkmo. 
o.  ( — adroit;  dangereux  — ; dire  des  — s)  *.  (So- 
phizéd,  j’use  de  fourberie,  gr.  * Entre  deux  hommes 
(T avis  contraires , ce  que  t un  croie  démontré  n'est  sou- 
vent qunn  sophisme  pour  t autre.  J.- J,  Rousseau.  Ou 
es»  désolé  de  toir  tes  sophismes  quemploie  Imcntauté. 
Montesquieu.  Quand  on  n est  pas  tans  reproches , on 
s'abuse  par  des  sophismes.  [Lemontey.] 

Sormsn,  s.  m,  -tes.  philosophe  ancien;  rhéteur; 
qui  fait  des  sophisme»  ' (froid  — volontaire).  * — te , 
ad  j.  x g.  M J'ai  toujours  regardé  les  athées  comme  des 
sophistes  impudeurs.  Volt  air*.  * JVW  esprit  plus  so- 
phiste que  celui  de  parti;  par  lui  le  mal  dew’ent  le 
bien  ; le  faux,  le  vrai  ; C esclavage , la  liberté.  [ Lors- 
qu’un homme  rouanne,  ses  passions  raisonnent  aussi  : 
et  ce  sont  les  plus  habiles  sophistes.  [Min.  F.dgrvvortb-j 
xSorauTirATiox  i a.  f actiffn  de  sophistiquer,  v. 
SormisTiQLE , adj.  a g.  Capùosus.  trompeur,  cap- 
tieux (raisonnement  — ) *-*  {pe  : mit.)  » il nr  a rien 
que  l'on  ne  puisse  faire  passer  à f abri  de  quelque  in- 
terprétation sophistique,  [frrintro.] 

SorvieriQi:** , v.  a.  -qoé.  t,p.  altérer  des  drogues  ; 
falsifier,  frelater  une  liqnevir,  etc.;  — , v.  n.  (Jlf.)  sub 
tiliser  avec  excin  ».  * se  —,  v.  pron.  ( Sophizo , je 
trompe,  gr.  * La  philosophie  [d'Aristote  | est  une  pocs*e 
sophistiquée.  [Montaigne.]  » ^ 

.SorRcsTiQOsmta,  s.  f fousve  subtilité;  frelalorae. 
SoeatsriQtrKUR  , s.  m.  qui  vend  des  drogues  alté- 
1 fét*;* qui  subtilise  h l’exfèi.  ai.,  v.  an.  ru.  a. 

fSoriiüWARi». , s.  f.  munie,  affectation  de  philoso- 
phie, * de  sagesse  [f  Jistiflioii.]. 
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ftcwaosisTn,  ».  ».  pi  «aucun  à Athènes.  * So- 
phronistes  [Part  Inde  wv.l.  (Sophronizû,  je  corrige,  gr. 

Soraoa»,  ».  f pi  genre  de  légumineuses, 

Sopiqwit,  ».  ».  mets  délirai. 

SaroasTir.  -ive,  atf/.  ».  »,  -rifer.  qui  a In  vertu  d'en- 
dormir (opium  — );  ( fig.  ) (discours.  | livre  — *), 
One  même  cause  peut  prodaire  des  effets  contraire*  , 
et  la  noblesse  qui  est  un  stimulant  pour  quelques  -nui 
et!  un  sopoiuhf  pour  beaucoup  d’autres. 

+Sopo»»c»  , -se , ad/,  qui  cause  un  aaaoupêMesnent, 
un  sommeil  dangereux. 

Soroatràaa  ou  -riliqnr,  ad/,  s g.  qui  fait  dormir. 
* -«le.  n.  et  subst.  **•-'  fif- 
fSoraaar.  ».  m.  outrai,  haute-contre.  * -nû. 

Soa,  adj.  m.  (lançon  — ),  qui  n’a  qu'un  an.  *or. 
Saur.  a.  n. 


fSoa»,  ».  »,  vor.  Essère. 


Soajuv,  ».  n.  breuvage,  composition  de  citron , de 
'livre  d'ambre  etc.  ; liqueur  à demi  glacée  ; jus  sucré 
de  fruits  frais , avec  de  Iran. 
fSomwTiiaa,  ».  f vase  pour  geler  les  soriieta,  etr, 

Soaaian.  s.  m.  (awpurr,  Cocltènc , arbre  rosacé 
qui  donne  la  sorbe.  . 

Soxaia,  V.  a.  -rr.  avaler.  T. 

Soauujiycr . ».  f acte  de  théologie  en  Snr  lionne. 
fSoaanxiuvava,  ».  m.  docteur,  tbéulogieu.  [Vol- 
taire.) ïroniq.  . . 

SoaaonuTA , ».  ».  docteur.  Iiarbelier  en  Sorbonne, 

Soa  novae,  ».  f.  ni-visott  de  la  faculté  de  théologie 
A Par»;  * {fig.)  cette  fandié  : lieu  où  l'ou  fait  chauffer 
le  loi»,  la  colle,  t.  de  mét.*  -one.  ». 

Son  in. rai, , »,  f.  t/agice.  operation  de  sorcier; 
four  d’adresse  qui  parait  surnaturel. 1 (famiL)  • -éle-. 
' //  T a demi  las  femmes  quelque  chose  de  plus  que 
h soi-eelLfrir , puisqu' elbs  viennent  about  de  gouver- 
ner les  plus  ta -es  des  hommes.  Uovte. 

Son  irn.  - m-,  ».  » la-ns.  qui  a un  parte!  Auppftié  | 
« 'ce  le  diable,  pretr  fai  re  de  prétendus  uuiléfioei, , pour 
Tome  a . 


S O R. 

produire  un  elTet  surnaturel,  on  empêcher  un  effet 
naturel , etr.;  | qui  va  au  saldiat.ele.  (grand,  habile; 
vieille,  vieux  — (fig.,  l'amil.)  siens  — , vieillard 
méchant  t H 'être  pas  grand  — , fort  habile.  *(ri.)  Sor- 
tier,  qui  ennunamle  au  tort.*  / -nrr.  a. 

Soai  LiDAirct , t.  f.  («.' arrogance,  v.  *For-, 
.SoRDina,  adj.  a g.  -dus.  sale,  vilain  (avare,  ava- 
rice , | intérêt , épargne  — ). 

.SoAwixxixT,  ode.  -di.  (vivre—),  d'une  manière 
sordide. 

Soaninirt,  ».  f {inus.' i mesquinerie,  avarice.  T.  a. 
-f-Soant» , ».  ».  jeu  de  l'orgue,  très-sourd. 

Soa* a , se  a.  faire  sécher  à la  fumee.  -ror.  Saune. 
tSosar,  ».  ».  filet  à mailles  très-étroite».  hrégiu. 
wr.  Saurct. 

•{■SoaaBO,  »,  ».  nor.  Honlqne. 

* Sont,  Km.  mmcrql  grossier,  c .* ou  Sorv.  a.  al. 
Soair  , ».  f.  laine  d'Espagne.  c.  r. * Sont.  a.  " 
Soaruvca,  ou  San-.  ».  m.  préparation  des  harengs 

saurs.  *.  , k _ . 

Soarssara,  ».  ».  qui  fait  sorer.  v. 

-j-Sua ira , ».  ».  argument  formé  d’une  suite  de  pro- 
positions areumuk-es,  incoliéreulrs.  (Sdros,  tas.  gr. 
ffasair,  ».  m.  espère  de  gondole;  coquille- 
Sorrs,  ».  f.  scorie  du  1er.  a.  (- 
Koanan , t.  a.  (psi.)  se  niuspier.  v. 

Sosarm,  ».  f.  \ttftr.  discours  fri  vote 1 . * -ete.  n. 

• lA  rime,  trop  sosn-rnt,  couvre  bien  des  sornette». 

[J.-it.  Kousseatf.  . , 

Semoav,..  e,  adj.  qui  concerne  la  ssrnr,  t.  de  prat. 
6.  c.  * -rial.  e.  ».  <-  * dm  sceurs  (hannunie , inlhicsiee 
— ) [Di-  SL-thcrre.]. 

Surorurt.  e,  adj.  qui  s'enDe, par/anf  du  sein  des 
filles  ; r.  r.  * parlant  de  l’eau , (strie  descriptif!) 

fSosoatctnr,  adj.  ».  g.  qui  a lue  sa  urur.  ».  son 
erime. 

fSoas,  ».  ».  jeune  oiseau  de  proie  qui  n'a  pas  mué. 
Sort,  ».  m.  Sors,  destinée  coussdrrte  comme  cause 
des  évcncmesita  de  la  vie ( — affreux,  effroyable,  hté- 
vilablc;  heureux , mvlbeurcix — );  effet  de  la  dt»ti- 
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née;  J état,  condition ’( — agréable , avantageux  ; faire 
un  — à quelqu'un);  rencontre  fortuite  des  cvenc- 
meuts  5 ; maniéré  île  dérider  une  chose  par  le  hasard  ; 
j destin,  son  influence,  ses  décisions;  t suk lires; 
paroles , carie  tires , drogues,  etr.,  qui  faut  ers  | pré- 
tendus | maléfices  en  vrrtn  d‘un  pacte] suppose |»vce 
le  diable.  — principal,  capital  d'une  rente  ' La  reli- 
gion est  un  des  plus  puissants  moyens  d'améliorer  te 
sort  de  f espèce  humaine.  St.- 1 ma.  Oublier  une  grande 
douleur , c’est  renoncer  à la  seule  consolation  que  le 
sort  laisse  à l’infortune.  OaertiC  Le  sort  des  femmes 
es!  d autant  plut  b plaindre  que  1rs  peuples  sont  plus 
puis  de  t état  de  nature.  De  Thêta.  Souvent  ta  nature , 
le  sort  et  lu  rai  ton , semblent  s entendre  pour  désen- 
chanter In  rot  auté.  |'  Le  sort  ne  change  point  les 
hommes  ; tante  eosulition  est  propre  à manifester  le  eu  - 
raet ère.  Gcdduni.  Ce  que  nous  appelons  sort,  destin, 
rit  une  suite  inévitable  d’antécédents  inconnus,  de 
causes  secrètes.  Toutes  précautions  prises , la  résigna- 
tion mi  sort  permet  de  dormir  sur  les  deux  oseilles.  I 
Lorsque.  U surt  a prononcé,  C on  ne  peut  sqs/seter  de 
ses  décisions.  R*pp.  le  vraitoterage  no>u  on  t mn-dt  i- 
sus  du  sort.  [Madctn.  de  Somery.|  * t’a  ilei  bienfaits 
de  la  révolution  est  tT avoir  amélioré  (r  sort  des  etdti- 
vtUrurs.  3 C’est  moins  le  sort  qtie  le  caractère,  les 
opinions.  Us  meurs  dun  peuple , qui  ne, mitent  in 
perte. 

boiiTASi.i , adj.  a g.  Convenieas.  convenable  (parti , 
emploi  — ). 

.Sorts,  ».  f.  (iemts.  espèce  i , genre  ; manière . fa- 
çon , état , | ctindit  uni.  I — s , pl.  livre  dont  on  a le  p,  V 
vilége,  que  I on  vend  seul;  " choses  vendues  en  de- 
tail. a.  (fig- , famil.)  de , en  — que , <n/r,  Iclleuicul . 
à bien  que  » ; * de  la  — , de  celle  manière,  de  telle 
— , de  telle  façon  ou  espece , de  la  hotine  — , (trou.) 
sévèrement,  dnremmt  ( parler  de  la  , faire  un  re- 
proche, traiter,  réprimander  de  la  lionne  — ;; 
comme  il  faut, no  de  manière  que  (s'v  prendre  >b-  ht 
bonne  -— ).  A.  mieux  fsçun.  t O»  tiejdait  pas  hng- 
t;nsps  quand  on  n’a  qu'une  socle  d esprit,  (.arjsbe- 
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fuueautd.  Il  r « deux  sorte»  lU  valets , t une  oui  ail 
nyéprisée , f attire  qui  méprise.  » F rend  au  hasard 

Jix  homme  t t le  rotv  et  die  pay  ions  et  soyez  persuadé 
,/u'ea  épluchant  leur  rut,  vous  trvtirerei  fut  Ut  gens 
de  cette  dernière  sorte  ne  sont  fias  Iri  pires.  Jav.  Ijt 
Mgr  fuit  en  sorte  âme  ron  ne  s occupa  pat  plat  de  toi 
)u'U  ne  s'occupe  tics  autres.  | Pour  hirn  élever  set  en- 
fants , il  faut  faire  en  sorte  que  le  J choses  tonnes  H 
honnêtes  leur  plaisent.  >t, 

Soaiti,  /.  f.  F.grescus.  action  dr  sortir  (à  la  — » 
jsn-mtére  — );  iimr;  ouverture;  Uanv|Hirt  Je  den- 
tées); ün  d'uoe  tnaemMée;  illatjttr  faite  par  Ira  astié- 
gr»;  (fig.)  dore  rèprimand g ; brusquerie;!  réfutation 
tigourensr;  critique ; | s iolcnt  emportement  contre  un 
absent  (laire  nue  — brusque,  nue  violente  — contre:; 
a la  — , adv.  au  moment  où  I on  sort- 

Sua  rn.  kg  s,  s.  m.  t'rneh,-:isat.  maléfices  Je, . préten- 
dus') sorcier»;  ebarrae,  eorluustrmrol  \fsumL) 

SoaTtit , r.  a.  -ti.  e,  p.  obtenir;  avoir  (son  effet'  ; 
t.  de  pmtiq. i,  l’arrêt  Sortira  soit  plein  etcnticr  ; 
— , r.  n.  passer  du  dedans  au  dehors 1 d'un  îortrps, 
d'une  saison,  d on  état,  d'une  situation  pénible,  etr. 
u une  autre  *;  j no  jus  demeurer,  ou  rester  ( — de 
v'arîsl;  {figé)  se  fit  des  bornes  du  drsoir,  jdu  rame 
tcré  •*.  | — . être  de  relief  f | nu  — , u*h  . en  sortant. 
— , g.u.Fgrrdi.  (de  -)  être  issu;  coatiAmccr  à pis 
iiitre  (une  flrnr  sort  du  bouton)  ; evfialer,  se  dit  de 
I odeur . de  fa  rlwleur.  * — , ( famil.)  tinr  son  origine , 
seoir  de;  avoir  pour  prinri|te  (cela  sirnt  de  bonite 
o>u  rce  ; H sort  de  fxiuue  origine  ; retfe  idée  sort  d'un 
Ikhi  esprit  : ce  sentiment  son  d'un  lx>n  rieur);  — , r. 

« tirer  dehnts  ( — des  pierre»,  des  snélaax,  d’une 
i arriére,  d une  mine}!  pousser  an  début»  ( — de  la 
race,  etr.’  ; * se  —,  r,  pron.  être  sorti,  tlrtuir  l'être 
(Ici  oranger»  se  semtent  au  printemps  ; Ira  oignons  »c 
Orient  de  terre  avant  l'automne1!  g — . t.  m.  maméhl 
•W  Iv  si. rite  ; nu  — , en  sortant  i au  — de  la  tncsae , du 
.,«■(  tarir'.  * Dieu  a tout  fait  dans  te  mande , nrrpté 
t'.  mat;  U fart  tir  ctrur  des  méritants.  ( liaiUlir.  .Ve 
m -Tre  uu-di  tins  t te  !a  toi,  c'est  sortir  du  corps  social.  J 
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Le  Matérialiste  rrttpahle  veut  en  rata  Se  réfugiée  dan  t ] 
ht  néant  ; il  ne  peut  sortir  dr  cet  tuûyvrs  oit  il  est  sous  j 
ta  inairt  J'mi  Dieu  punisse  tir.  j * Ou  ne  sort  jamais  du 
péril  que  par  un  eiteuwi  périffettr. ...  i Si  te  fat  pou- 
eait  crpsndrg  de  mal  parler t il  sortirait  de  son  carac- 
tère. I j Hrut  ère.  * l.  'homme  fort  vu  pieux  s 'efforce  de 
sutlir  de  son  caractère  lorsqu’il  est  mauvais. \ lf.es 
manière t font  sortir  tes  mirtirs , comme  les  habits  foui 
sortir  Ai  taille.  F.  Ilaeuu. 

"(Stier , /.  f pierre  ou  terre  tilriolique,  grise,  d«»- 
sicvaitivc,  astringeutr.  * -ri. 

fSosa,!.  m.  centre  de  Go  ans  riiez  lus  ('hj IJ. sens. 

T-Sosia , /.  f t-loüc  décorée  d'arbre  des  Indes. 

fSosoté,*.  m.  perruebc  d'uu  vert  brillant , à qnevie 
euurte. 

Strr. -te,  ad/,  s.  Jneptus.  tans  esprit , saut  juge- 
ment 1 ; j stupide  ; grossier  ; qui  fait . dit  dés  sotlise»  •; 
fat  | (— « personne  ; p.  rsoii ne  — c J,  U premier  acci- 
dentel); se  dit  anm  sien  cbntcs  faites  ois  dites  tans 
jugement  { — c démarche , proposition)  t ; (— c affaire \ 
fàchrosr;  ( — ouvrage,  écrit,  geste,  arlioti)  sans 
esprit  * ; " qsii  indique  annuuee  la  sottise  (ajr  — );* 
— , troublé , interdit,  mort,  unmoiuLr , nniurnw . 
eiutfns,  confondu’  être — ; tout  — ; rester,  tendre — f; 
— ; o.  m.  raie  à long  lier.  ».  * / (sole.  ».  (a yn.)  * L'es- 
prit de  parti  rend  sot.  La  nature  donne  à C orgueilleux 
unt  laillr  raide , tme  tête  haute,  untril  fer;  aile  èertt 
tur  son  front:  » sol!  „|>  L’homme  délicat  ne  peut pris, 
dre  goût  à rien  de  ce  qu'un  sot  flétrit,  (livra  y.JLr»  sots, 
quand  Us  choisissent , fout  tant  de  usk  rationnements 
qn’Us  prennent  le  pire.  ShaVipearr.  le  sol  trouve  tou- 
jours un  plus  s<jt  qui  r admire.  Itoilcau.  iVr  faites  ta- 
mtttj  d esprit  fiottr  les  sols.  | Pet  demi- su  von  1s  font 
plus  de  mal  qu'un  million  de  sol».  I.vugrudik.  litr 
femme  est  ta  meilleure  cause  possihU  pour  qu'tut 
homme  soit  un  sot.  [Farnuhnr.]  Si  ramour  donne  de 
/ esprit  aue  sots,  il  rend  bien  sot,  les  gens  et esprit. 
Il  font  ne  pas  manquer  absolument  d'esprit  pour  s'a- 
percevoir  que  Ion  a été,  que  Ion  est  sol,  au  qu'on  te 
| devient.  | ’ tl  n'y  n pas  de  sots  « incommoda  /ne  ceux 
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qui  ont  d*  resprit.  larorhefoueaUld-  t)<r  peut  être  yen 
sot  avec  Je  l'ript  il;  ou  ne  lest  jamais  acre  du  ■ juge- 
ment. titra  des  folies  que  l’on  paie  dit  bonèteux 
de  toute  sa  ive,  entre  autres  . un  sot  mariage,  j h Un 
vit  u "a  que  de  sots  omis.  Hldv  rtios.  *3  II  r a des  gens 
qui  H met  pas  l'esprit  d'être  simplement  sots,  n faut 
être  bien  sut  pour  être  faux  et  vouloir  faire  des  dopes. 
Griumi.  Lu  sut  savant  est  phu  sot  qu’un  sot  ignorant. 
Stiard.  Les  méchants  sont-ils  plus  Jangrrmx  qtse  Us 
sols.*|  1m police  en  invasttr  pim  qu  elle  n'tn  transe..,, 
elle  HOttntpe  nue  les  sots.  (ftituna|Karte.J  les  sots  sont 
très-enclins  n donner  des  eoaseiU.  Les  prêtres  Uiddums 
ne  pruvrnt  étreqne  dix  sole  ou  dos  im/msteuri. 

Sot  iiia,  t.  m.  mon  eau  délient  ou-desan*  du 

croupiou  d'une  solaille,  etc,  a,  * 

iOTSMqn.,  adj.  m.  (ter»  — ],  nimbiipte,  irrt^gn- 
licr.  (jouer  «ne  — ).  ( Mère  Sotte.  ) 

Sot*r»,  s.  m.  (W.)  wl.  s. 

ftsori»,  adj.  in.  sauteur  (Ltémétritu  ( doter,  g. 

ffs«T»»iii.s,  a.  f.  pl.  sam  lices  aux  dieux  sauveurs 
d’un  péril. 

fSOTuisqn»,  adj.  f.  (période  — caniculaire  de 
i tbo  ans.  ” -tbiicale.  ySothis,  stria  s.  égypt. 

Sur:»,  -tùc,  s.  f.  ancienne  tarie  du  Ibédtre  fran- 
çais. 

Sotanni»,  t.  m,  a,  pièce  de  trois  d’une  galère,  bu. 
* - forins.  pl.  furetiérr. 

Dongam,  atlv.  Intulsi.  d’âne  manière  sotte  (agir , 
jwiiUr  — 

SoTTi s»  , s.  f Stupiditas.  qualité  de  (l’ètre)  set; 
eoitdutlr,  action  «lu  vit  ' { | discours , idée,  priom  , 
projet,  rédexions , opinion  du  sot;  jiensées,  imàgitvt- 
tious,  idées  > , opinions  ’ , rrOexiens  sottes,  but  rai- 
<oniirmcnlit;|  injures  l,  obseénilès;  | intpertmeurr*  . 
elmses,  | tiroirs  inronveu  mtes,  dejdaeé-rs  s.  famil. , se 
dit  en  général,  très-usité.  * — , sr  /trrsluinifre. 6 * Sn- 
lise.  *-  * Fuira  époux,  l'impolitesse  rst  une  sottise  ; dr 
la  part  de  supérieurs , site  rst  une  tyrannie.  l.ope-div. 
Vegn,  Oh  sr  font  beauetnt/t  de  vstti-es./e  (tut  rst  dans 
Son  clément.  Kotacbüe.  Tout  ee  qui  entoure  le  sot  rst 
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| l-r*  rtn pèrts  font  perdue; pmpf  four» 

mtanti.  I A‘  cr.  FlWérir.  » L'esprit  n' étant  frets  If  j*ig*~ 
Tttrrti,  les  ftittt  grandes  sdflfoe*  n >nt  souvent  dut*,  ou 
faite*  pmr  Ira  petit  dé  plus  A’ et  prît.  J 1 P.trc  frop  mé- 
content de  soi  est  n ne  fmiU-'tiet  en  être  trop  content 
est  totc  ftftttise.  de  S*l»l«\]  4 Les  /unis  dévots, 

stum  s 'en  douter , disent  k Dieu  omiu te  sottise.  *{'*«• 
charger  de  musique , de  don  ta , de decomthns , 
ntt  une  xUtbe  tMtgnifirfur  ; mois  toujours  «otf*«e. 

Il  y a des  soit  il***  qu'un  homme  (C  esprit  j p eut  on  | ne 
peut  pet»  dire.  Laharjn*.  Si  Dieu  n était  pas  impassible 
pourrait-il  entendre  toutes  /et  sottises  ipdtm  fui  dit9 
on  an  lui  fuit  dire  et  que  l'on  dit  de  lui  y dite  grands 
Hommes  l es  frondes  toiture  Les  notions,  coorme  tes 
indieidus , font  do  grandes  sotlhA,  t si  no  in  /es  deux 
guerres  tT  Amérique.  Sr  h» tes  point  de  dépense  d'esprit 
pour  dire  des  Miittsi't»  An  tieu-d'ètouffrr  dans  te  si- 
lence une  première  sottise , ne  là  de t mro  pas  dont  un 
ftiu  t/fftoltisr*  nouvelles.  \ É Al  des  attributs  Je  fa  sot- 
tise . ut  Je  paner  U tut  ru  toutes  choses.  M. 

Sotrrisiia . s.  m.  recueil  If  sottises . Je  \r«  libre»  , 
de  vaudevilles;  celui  qui  débite  tes,  soltiycs  * aJj. 
{JamiJs}’  Soli-. 

Suc  , s.m.  At.  taiM  deniers;  so*  partie  de  1*  livre  ; 
portion  diulérét.  ’ et  fini.  ».  Songe s ijn’aeec  vingt 
sous,  ravis  i sm»  caprices , gpus  ferez grxtstd plaisir  à 
vingt  infortunés. 

fSociA»  t s.  la.  prinra  iidtirn  «u  MoeoL 
fSuskaua,  s.  f.  dignité,  territoire  du  Souhab. 
fSoc aaasura,  s.  f.  coup  de  poing  sous  le  menton , 
per  mépris.  « 

Socissaae,  /.  f.  yery.  Sous-bnrlte;  e.  * partie  de  la 
bride;  traverse  O uneirhiaé';  l.  de  salines.  ». 

fSocasanica»,  s.  m,pl.  prineifsniv  était  de  la  ma- 
chine à tirer,  pour  les  pierre*. 

Sociiiimn , j.  ni.  Stclobatn.  piédestal  continu  , 
tenant  de  base;  petit  appui;  pente  au  bas  du  lit.* 
Sous-bas-,  t.  . 

fSoctiaui , s.  f.  torrent  demi  de  pluie  et  de  neige. 

SocaaiVAUT,  s.  m.  SUbtultus.  nul  Mbit,  inopiné, 
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à ronlre  temps  ( faire,  avoir  tin  grand  — subit  — ); 

( /i". , /omit.)  ronlre-temjn;  traverse;  'peu  mit.  — , 
I.  oènuxiec.  tressaillement  invaloutairc  : ronlvariiusv 
spasmodique  de»  nerfs,  des  muscles.  Ijs  passion  Je 
1 amour  ne  va  aue  par  soubresauts;  eUr  a tirs  actes  : 
fa  tendresse  a des  soins.  Mrirni.dc  I Kspinsee.  /. ’in - 
‘fuselant.’  pétulance  -tus  par  mmlircsasiU,  rt  fait  .moins 
tftse  la  lenteur  toujours  agis. tonte. 

feotisnrrrs , s.  / Anei/la.  suivante,  t.  de  théâtre, 
femme  de  Haunbrr  intrigante  ( Bue,  vive,  jolie  — , 
faici1 , jmier  les  — s).  * -elr,  a . 

Sut  aacrevra,  t.f  vêtetnent  militaire  sinus  tnanchrv., 
iSni  s«*  s siii , s.  m.  portion  des  puîné»  et  des  filles. 
ÿcn.*i  «,  s,  m.  oiseau  brun , qui  rit  d’niveaux» 
Sotnsa,  t.  f Trtmcus.  te  iass  du  Iroorel  las  ra- 
cines; | tronc  principal;  cernée  kilchcq  J (Kg.)  pre- 
mier su' ui  renmi  ; (jimU.)  sot . stupide  1 ; * tu;  .ni  au 
milieu  d'un  borate  ; cierge  postiche,  s»  Isv  se:  reste  d'imr 
feuille  coupée  esslong;  I su-  marque  d'enlaBles  pour 
compter;  mssvif  de  tuvsliv  de  cheminée  bon  <bi  toit. 
Qui, votif ue  a tië  f éloignement pour  te  rntti/age  , est  tus 
assgeau  une  jourbe..,. 

üotcsi,  aJj.  f.  (coutume  — ) des  aïeux,  a*. 
Soueurr , t.  m.  «orée  de  mauvaise  pierre  du  fond 
d'une  carrière.  —,  Crpentm.  plante  aquatique,  iriédi 
ciualc;  oiseau;  * ou  le  Route,  canard  d'Amérique,  à 
grand  bec.  a.  ou  Sourirai,  pierre.  ». 

RoucHrraca,  s.  m,  compte  et  visite  des  sourîtes  ou 
du  Irais  à couper,  a.  c.  tr.  **. 

Socosmns  , a as.  expert  (tour  le  souchetage.  o.  c. 

* ou  -eveur.  tu  lé,  •"  \ , 

Suvisimi  , e.  a.  -vé.  e , p.  I.  de  maçon,  6 ter  le 
«oorfael  ; sepnrer  les  lits  de  pierre,  k.  e.  c. 

SoceHEviuk,  s.  m.  qui  ùtc  le  soHebet.  a,  c.  c. 
f Soccaoa , s.  m.  barre  de  fer  grosse  et  courte. 

Son  r , a.  m.  Caftlnt.  plante  bisannuelle , emmena- 
gogur,  fotulsntr,  céphalique  ; «a  fleur  jaune , radiée. 
( Soi,  soleil,  srgut,  sujvre.  lot.  —,  Solfictluda.  soin] 
ou  chagrin  (avec  inquiétude  (faible,  nolde,  léger  — 
ruisaut , donner , prendre , «voir  du , des  — sj  *.  * — , 
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ou  roui.  roi".  Soucie.  — , papilbm  d*  jour,  s,  — («an* 
s. m luumiir  (pu-  rien  n'inquiète; ‘philosophe  prati- 
quc. 1 l.'imintmie  Je  braver  Ir  danger,  af/enmt  i"tme 
contre  les  petits  souci*  pu/  T agitaient  comme  un  roseau, 

Soiirvs  . s.  f.  oriean.  es|«  ee  de  auuintau;  li.  a.  * 
Puni;  roiti  let  huppe,  toi  . Souri,  a. 

Sov  cia»  (se) . r.prrs.  Curare,  s'inquiéter,  se  mellrr 
en  peine  ;*  ci  il  aiiT.  bon  iti  de  (»e  -—de).  ».  T.  Crhu 
ani  sr  soucie  le  mains  Ju  IcnJemain , y arrive  motus 
tristement,  Kpieove.  rt  moins  sûrement,  fie  prciit/t  pas 
J'hssmtnr  contre  les  affaires,  car  elles  ne  s'en  sou- 
rient pas.  lUiripide.  S mis  avons  sut  grau  J empresse- 
ment à émettre  nas  idées,  nos  opinions,  ifunupse  Ir 
public  ne  s'en  mûrir  guère;  mats  lars-jur  la  tête  en 
est  grosse,  il  font  gu' el/e  accoste  lie. 

Soir [Xix.  -sc,  njj.  Atteins,  inquiet,  pensif;  | 
ntnrar;  triste;  mélaocolM|iic,  j ehugiia;  qui  a du 
Muiri;  j qui  l'annonce  (air*  mine  ' — * [ Varuiétemi.  j . 
persoune,  e*pri| — ).  *~il faut  être  sot,  insensible  ou 
faux  pour  n'avoir  jamais  un  air  sourirux.  ’l.'aaiitirti  r 
a souvent  ta  miné  soucieuse. 

fSorru  ou  Sou  tu,  s.  m.  mousseline  de  soie  rayée, 
de*  Indes. 

•jSouei.svi»» , -ère,arf/.Suicfm-ius.  (muscle — )»ous 
la  ctarirule.  - 

Soiimii,  s.  f.  espèce  d’assiette  à pied  plat;  pe- 

tite assiette. 

- f Soir  s M.10* , t,  m.  espère  d’orge  d'hiver. 

fSoi  rsur»««T» , ».  J on  -er  iurou , ».  m.  garrcUr 

d' Amérique. 

Souuiix,  e,  atlj.  Subiras,  suint,  | prompt,  | qui 
viefct  tant  à Coup  (mal  — ).  — , aJv  davu  le  mèvtu' 
inatnnt  ; auautot  après,  (poéiig.) (»r«.)  l’apprébemÛM 
soudaine  J' user  eranJc  calamité  | commune,  | est  le 
plus gratlJ  me Jiatrar pour  terminer  les  Jissenstons 
t* courage  Je  l'improviite  i/ui,  en  Jépit  des  etvmtmenly 
les  plus  soudains  laisse  neanmoins  la  même  liberté  d'ex- 
prit  de  jugement  et  de  décision , est  très-  rare.  lUunrap . 
-f-Socnu sm t »r . srdr.  Snbilis.  f rouvrir  — ),  subi- 
tctncnl  | Moutaipra.].  a.  * ( peu  usité.) 
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.Sotioainava,*./  qualité  de  reqniext  soudain  jf.htm- 
fort.  .a.  v.  a.  * t intis.)  La  soudaineté  du  malheur  nous 
uttfA/r;  non)  dorssùon  1 dont  une  fi  pmfosséti  t êcuri/é! 

Souda»  , t.  m.  prince,  gi'tnéral  mahonirtau. 

Soudard,  t.  tu.  tjm  soldat  * on  Soodart.  a.  c. 

Souda,  Soûle,  >.  f.  Soda.  Salicot , Saliror,  kaJi , 
pïa  nb*  ; s H alkali  tue  minéral  que  l'ot)  eu  tire  «t  qui 
■rrl  à blanchir , à faire  le  serre. 

Sol  tira , t.  /.  { ci.'  paiement.  V.. 

Suent a,  ».  a.  -de.  c , p.  Solidare.  joindre  par  te 
nui}  en  de  la  soudure.  * sr  - — , v.  prou.  pert. 

Soi: du ejtt , t.  m.  ( ri.)  séducteur.  ».  •»_ 

Sountvisaa  ou  Soiti-di-.,  a.  «.  ror.  Suit-,  a. 

Socnota , a.  m.  instrument  de  rirïer  pour  souder. 

Soi  Min,  r.  o.  -jr é.  e, p.  dire*.  entretenir  des 
fia»  de  guerre , | dru  *gcn»  secret» , des  traîtres , etr,  ; 

{ leur  fuiver  la  «vide  ; ( fig.  ) s'assurer  la  secours  de 
quelqu'un  h pris  d'argent,  {te  dit  tu  sisal),  (syn.) 
— , r.  m.  Soldurier. 

Saunât  , v.  ».  Enodarc.  ( ri.)  résoudre  ( un  pro- 
Idèmc  ). 

Sou»*  il  ut,  f.  m.  (Jasui/.)  soldat  libertin,  fripon  ; 
* — , f.  f.  sers  ante.  v. 

Soemi»! , s.  f Ferrâmes).  composition  métallique 
qui  sert  à souder;  endroit  soudé;  tr.satl  de  eelui 
qui  aoude.  ^ 

f Sonar.  èse,  adj.  f parfum  — ) suave.  ’{  ri.) 

•;-Surir*««a»T,  adr.  avec  suif,  ardeur  (embrasser 
| Amsot.j 

f.SorrrtRTt  on  Suflciie . s.  f.  indemnité  due  aux 
•ctgncnrs  , t.  do  de  féodalité. 

.Sotm.voi , 1.  ai.  art,  sel  «m  de  «ntifflr^c  verre; 
u.  e.  v.  * t de  tuer.  Ihm»  ajouté  en  débat»  Ou  navire 
jXHtr  tarditer  la  voilurs’.  a.  * -riflagr,  ». 

Sorrri.t , s,  nt.  Flatta,  sent  fait  en  poussant  l'air 
av«c  la  liourhe:  haleine;  respiration;  médiocre  agi 
talion  de  l’air  ( fjilde  — léger  ) » ; *(  fig-)  inspiration , 
mliurnre  ( — divin . infernal,  wdirtiv  );  L d antiq. — , 
Spiritus.  ame*.  * -ufle.  et  (et  dérive i.  ».  1 Pour  ren- 
verser dei  toloftef  de  puissance  basé*  *ur  f injustice. 
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il  ne  faut  qu'un  souille,  ter  femme)  font  comme  In 
harpe « d'Éole , que  le  moindre  souffle  fuit  retentir.  | 
Le  souffle  léger  du  vent  qui  tantôt  vient  d’un  côté, 
tantôt  rient  d'un  autre,  rtt  rissatgr  de  fa  fureur  popu- 
laire. Mollit,  L'crcnemestl  fait jsenchrr  le  prujue  mo- 
bile, comme  U souffle  dmt  rentl  fait  jdter  le*  épi). 
CoUlorù.  lorstjae  le  sapffle  de s tempêtes  a duper- 
ie uot  parents , nos  amis . U ne  nous  reste  pitu  que 
le*  livres  , la  nature  et  Dieu.  \ > il ’at  omet  sont  des 
souffles  emanct  de  Die n,  dont  elle*  font  Limage, 
pour  animer  mot  mips.  Prorvbde. 

SoLrvt.ana.Tr,  s.  m.  action  de  souffler. 


Sa«irri.a»,  r.  a.  - fis: . r,  p.  faire  du  veut;  | établir 
nu  courant  rapide  d'air;  j * — le  feu  , é*rjter 
(la  discorde)*;  (fanul.)  escamoter ; enlever;  Mer. 
— , r.  it.  Flore,  faire  du  vent  avec  la  I souche  ; pous- 
ser l'air  (• — dam  un  vase,  uitc  vessie;  — au  visage; 
— «ur  une  table) ; respirer;  chercher  U pierre  phi- 
lowiphale  ; !j!e.,famil.)  inspirer  ' ; suggérer  ; suppri- 
mer ; un  acte);  dire,  répéter  tout  bas  à quelqu'un 
ce  tpi'il  doit  dira;  murmurer  ; chasser  l'air  Mtr  ; * es- 
camoter ( — un  exploit);  enlever  à quelqu'un  (un 
emploi,  etc.),  qu'il  attendait,  ( Lesage.)  * t.  d’art* et 
biéti  faire  huiler  en  soufflant  (■ — uu  bû'uf  ; — le  verre  . 
* Soulier.  * se  — , il  onon.  réeipr.  « L'esprit  Miuffle 
ois  il  veut.  Voltaire.  C élut  qui  sonffle  te  Jeu  / repose 
à ce  que  les  étincèles  lui  sautent  an  visage.  Morice. 

Surriusu,i,/  place, ensemble , action  Ui»  souf- 
flet» de  l’orgue.  G.  é.  * -ufler  . ».  - > 

•SoovrLir , s.  m.  FoUtt.  iustrotnent  pour  wuffler , 
espece  de  calèche  ; coup  du  plat  de  la  main  ( hou, 
grand , rude  — ; donner  un  — );  (fi/..  famiL  \ échec , 
revers,  dommage;  contradiction:  alîruot , mortifl- 
calion.  * on  Bécasse,  poisson  du  genre  du  chétusiuu , 
du  centrisque.  a.  * -UÛ-.  a. 

flovrruraDt , s.  f.  soufflets  déchargés  coup  sur 
coup.  u.  r,  v.  • -ufl-.  ».  * 

Sorintu» , t.  o.  -té.  t .p.  Depatmare.  donner  des 
soufflets.  ’ se.  — , v.  péri,  recipr. 

SourvLamcit,  f.  ot.  qui  soufflette.  * -ufl-,  a.  I 
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Soern.K  U*.  , /.  Mont  (or.  qui  ftOtifDc , en  friwr.; 

itîrliimiiU' ; puûvou  tvlaré*,  * rrlui  qui  sotiliie  If* 
m lotir»  l;w*q un  I»  nmnoiiv  leur  manque  — f àd». 
( cheval  — ) qui  suuilV*  * -ull-.  a.  1 Sur  U grand 
théâtre  du  mande , t' amour-propre  est  «otiüL-ur. 

Snrrrr.üRE,  i.  f.  cavité  daus  1a  foule  , le  verre, 

rte.  * ufl-.  ».  s 

Socrr**itr.i , t.  f Polar,  peine , douteurs  état  «le 
celui  qui  souffre  : longue , cruelle,  vive — atgué; 
vivre  dan»  les  — » ) •;  t.  de  pral.  tolérance  ; délai  en- 
cordé; * en  — ( être,  laisser  une  chose,  un  travail  ), 
sans  le  terminer;  te  dit  qseu  des  /personnes  * un  dre 
êtrei  pereonniJL-s.  * -ufr-.  K. 1 Le*  souffrances  ./  ouïmes 
ne  peuvent  H ne  doivent  jamais  être  compensées  jtar 
les  avantages  que  omis  en  retirons . | Combien  de  foie 
le  contraste  entre  les  beautés  de  Ut  nature  et  les  souf- 
france* uuposéts  par  les  hamacs  ne  sr  renam  ej/e-l-sl 
pas  dans  le  cours  de.  ta  vie!  Mail,  d*  Stiu-L  s La  souf- 
france est  r état  habituel  été  f humanité.  Madetu.  fia*- 
ron.  La  guerre  à ce  malheur  qu  elle  enveloppe  sotte 
vent  dans  la  souffrance  le  met/riens  et  le  vainc  t*. 
Mad.  «le  MoiteviUc.  La  maronne  de  laurier  rtt  uu 
ligne  de  souffrance  plutôt  que  de  bonheur.  Goethe). 
L'orgurd  des  hommes  est  en  souffrance  ( souffre  ) 
lorsqu' Ut  rougissent  de  leurs  mai  très,  hismoosb. 

.Sonera «HT.  e,  ad/,  gui  souffre  ( peraouite,  meuv 
lire  , partie  — ; enauraut , patient  ( humeur  — , 
avec  ta  négtu * peu  uut.Osticiis  tuduraut).  1.  homnta 
srnsible  souffre  à ta  seule  idée  d ' an  être  yuUinmt.  I 
L'homme  mperstitieus  | ne  donne  au  muiheureu  r ; 
souffrant  I que  pour  rassurer  sa  eonjeguce  contre  la 
faute  qu'il  a commise  ou  qu'il  médite.  De  Forliin. 

Sorrrat-DocLSca , t.  m.  (/omit.)  personne  . | 
cheval . chose  | qu'on  excède  de  fatigue  (pauvre  — ) v. 
ou  de  plaisanterie,  ’-ufre-d-.  a.  1 L'ëgotsme  philo- 
sophiste  peuple  te  globe  de  souffre -d ou  U-ur».  Les  i II- 
lets  sont  tes  vouffre-douleiir*  des  grands. 

Socrr*  * r» , t.  f.  pénurie.  \. 

Sot  erai.Ttcx.  -fe,  ad/.  ( ri.)  qui  souffre  de  la  nu» 
*ére,  de  la  pauvreté.  * -uf-.*«. 
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Stwrrsi* . i*.  a.  ».-fert.  c, p.  Fati.  (de),  ««durer, 
supporter  (— . la  fatigue  ) • ; tolérer  » ; •'  f dit  abiol. 
(• — le  mal , [tour  — qu'on  le  fasse  — ; que  l'on  fasse 
tort*);  ne  |t*i  empêcher  ( — un  mal;;  'endurer, 
«importer-*  — (que),  permettre5;  admettre,  rece- 
voir, être  susceptible  ( — du  relard;  ne  pas — de 
Comparaison  );  ’ — d'une  chose  5 , d'un  événement, 
en  ressentir  de  maniais  efleU,  du  mal  ; en  asuir , en 
éprouver  du  chagrin;  — d'une  personne,  arec  avoir, 
être  maltraité  par  elle  (avoir  a — des  grands,  etc.); 

— une  personne,  ne  pas  la  chasser;  — quelle  soit 
telle  qu 'elle  est , vicieuse.  — , r.  a. pâlir , sentir,  en- 
durer <lc  la  douleur  (—  beaucoup  , rrueUeiiiriil;  peu 

— ; faire  — );  * se  — , e.  part,  se  — mi- même  6;  v. 
prou.  être , devoir  être  souffert  ( cela  ne  peut  se  — jT; 
«y  récipr.  ( se  — le»  un»'  les  autres,'  * -ufr-,  ». 
(Sui,  SOU»,  fero , je  porte,  tal.  ( STTi.)  * U faut  se  ré- 
jouir de  tant  et  que  Fort  n a pas  a souffrir.  | Va 
peuple  doit  à la  justice  céleste  la  punition  de  ce  que 
souffre  I mnoersue  dépouillée  par  lui.  [ Pour  te  e on- 
wltr  de  tout  ce  que  ton  souffre , U faut  songer  à tout 
et  que  fort  ne  souffre  pas.  Modem.  Clairon.  | Crst 
un  grand  mal  de  n'a» r pouvoir  souffrir  aucun.  Jtuis. 
a line  faut  peu  souffrir  que  notre  imagination  nous 
jette  dans  le  malheur , avant  que  la  Fortune  ne  nous 
J faste  tomber,  j les  possession  détruit  ta  passion  ; 
celui  qm  jouit  ne  souffre  plus.  Qui  ns  tais  pat  souffrir 
ne  smt  pat  vivre.  | Ifl  n r a pas  Je  différence  j pour 
F homme  sensible  | esstrr  souffrir  et  -voir  souffrir . prov. 
Capagu.  Il asnour  - propre  rois  seul  bien  «i  être  b/amé , 
mais  il  ne  peut  souffrir  <f être  raillé.  Villenuin.  t C'est 
parce  que  U papier  souffre  tout  (prov.)  eu 'on  ne  peut 
pas  souffrir  tous  les  papiers,  s Après  avotr  viuffert  i te 
tent  Us  despotismes  , on  sait  que  te  plut  dur  est  ce- 
lui du  petfdc;  Ut  tyrans  r fourmillent.  U en  coûte 
moins  pour  défendre  sa  liberté  qm  pour  souffrir /"or  • 
pistil  des  oppresseurs.  Ferdinand  VU. 5 Si  nous  avons 
[seine  ù nous  souffrir  nous-mêmes  avec  nos  défauts  , 
comment  souffrirou s-non»  les  autres  ‘ Le  Méchant  ne  te 
souffre  pat  lui-même;  il  te  hait,  il  te  méprisé,  il  est 
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honte u*  de  lui.  La  médisance,  la  calomnie , rinjus- 
tice , /'ingratitude  ne peuvent  se  souffrir.  iJéssst-Christ 
u U premier  appris  aux  hommes  à te  souffrir  ht  uns 
Ut  autres.  Des  aman!  s qui  ne  poussaient  se  quitter , ne 
peuvent  plut  te  souffrir  étant  maries. 

. Nu  r* sui.*.  adj  s g.  supportable,  a.  * ( isuts.) 

fSoLiavc*  , t.  m.  exposition  de»  soin  4 1a  sapeur 
du  soufre,  etc. , pour  les  blanchir. 

Sacre* , I.  m.  Ssdphssr.  sorte  de  minéral  inflam- 
mable, ’ jaune,  électrique,  produit  par  la  nature, 
ou  lire  des  pyrites  sulfureuse»;  * irsccileul  pectoral; 
t.ale  chius. — - végétal , poussière  du  lycopode  ; (asc  de 
— , soufre  avec  l’alcali,  b. 

Sucrera,  r.«.  -frc.  e, p.  enduire  , frotter  de  son- 
frs-;  donner  | odeur  du  soufre;  * faire  le  soufrage.  a. 

Socratàaa,  r.  f minière  ou  lieu  d'où  l'on  lire  le 
soufre. 

Souvaora , t.  m,  petite  étuve  peur  y blanrlur  la 
laine  par  la  vapeur  du  soufre,  a.  c.  ta.  . 

SoBusmn , t.f.t.  d'arquebusier,  demi-corde  qui 
courre  la  détente.  * +.  t.  _ . . 

Nilookc*.  s.  f partir  des  harnais  d’un,  cheval , 
etr.  * -s-g-.  t. 

Soc  n au  , s.  m.  Volum.  vaut,  désir;  mouvement 
de  la  volante  vers  une  chose  que  I on  n'a  pas  (Tain, 
lieumix  — ardent,  légitime,  uijurseux  ; faire,  for- 
mer drs  — j)  < ; à —,  <uU.  selon  scs  désirs,  abou- 
damms-nl.  {fam'd.S  Comment  le  ciel  pourrait-il  remplir 
Us  souhait.»  des  ftumsunt?  ils  se  contrarient  tous. 

Soi.BAirASi.i , ad  j.  -t  g.  Ootandut.  désirable  (bien, 
évènement , qualité  — ).  . 

Socnvtraa,  e.  a.  -te.  t,-p.  O/stitre.  (mie),  désirer 
( — une  chose ■ , qu'pllo  arrive  J ; — de  l'obtenir;  — 
le  bien , f<-  lionheiir  4 quelqu  ’uu  ) ; ( famil . , ironiq .) 
oti  — , murfue  le  refus,  ui»C  fai|sac  attenta  (je  sous, 
ou  vous  eu  souhait t)  ; 'se  — , s-. part. , prou. , épistul. 
(se  — tous  les  biens );( esda  tic  te  souhaite  pas); 
(les  amis  se  souhaitent  une  longer  vie).  ■ lorsque 
f on  demandé  à contre- temps  il  est  difficile  d'obtenir 
ce  que  C tsa  souhaite.  [Calderoo.J  On  ne  souhaite  les- 
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lime  que  de  ceux  qu’on  aime  et  qu'on  estime.  Ile  5é- 
vigur.  s H y a plus  de  bien  que  de  mal  dam  ce 
mande , puisque  peu  d'hommes  souhaitent  la  mort. 
Voltaire. 

SouHAireia,  t.  n.  qui  souhaite,  r.  o. 

Socasmaa . s.  m.  ( vi.)  souhait 
■f Soc i ou  Soi , ».  n».  extrait  de  toutes  sortes  de 
viaudes.  *Souï,  tétras  de  laOuiane.  — - usanga , t.  m. 
espere  de  grimpereau  de  Madagascar. 

•Socru-sui,  ».  m.  pièce  qui  unît  les  pieux  des 
ponts,  eac.  c.  e.  * châssis  scellé  pour  contenir  des 
piliers.  a. 

fSotui.i.A»D»ra*.  -dière,  ».  / rouleau  de  vieux 
filets  servant  de  IcM. 

Socni* , s.  f-  lieu  bourbeux  où  se  vautre  le  san- 
glier. * Souil,  ».  -m.  a.  g.  Souille,  ».  f.  lieu  oit  le 
vaisseau  a touché,  e..  e. 

i Soc i Ltaa , v.  a,  -lé.  e , p.  ■ Inquinare.  gâter, salir, 

remplir  ! un  corps  I d'ordures , de  bouc,  de  sang  ; 
! fig.)  te  dit  au  moral  ( — ta  réputation);  ».  n.  t.  de 
cbasse;  ( se  — part,  se  salir;  commettre  ( un 
crime  ).  t.  rrtspr.  ( Ssulhu,  de  cochon,  lat.  ’ Une  eou- 
nutstt  souillée  de  sang  perd  son  éclat.  Findemoute. 
Aucun  médecin  ite  purifiera  la  mémoire  de  celui  qui 
ta  souilla  une  foi».  Midlncr.  les  lauriers  cueillit  ila-is 
h champ  des  guerres  civiles  sont  souillés  du  sang 
des  frères.  » C est  dsssts  le  caractère  , tes  nmttrs  , les 
opinions  des  peuples  qu’il  faut  chercher  la  cotise  tics 
monstrueuses  atrocités  qui  souillent  leur  histoire  : leurs 
chefs  n'ont  que  dAsx  bras. 

Hocri.i.oa  ,i.i».  Sordûlahss.  ( famil.)  qui  se  salit  ; 
qui  tacite  ses  habits  ; enfant  mal-propre  ; servante 
emploi  ce  à de  lias  offices  ( petit , petite  — ). 

' f Nw: i r tov v pr  . »,  a.  -v.  t* , p.  salir,  citiffblUHT  on 
i maniant  ( une  lettre  ) [ Racine.]  épUttd. 

SocU.t.caa , »,  f.  bordes,  tache,  saleté , impureté 
? — 4 la  réputation; — dn  pérlsé;  — légale  ).  Les  soit 
laissent  une  tache , une  souillure  dans  tous  les  lieut 
quils  traversent.  Auvrey. 

Soft-  e , adj.  t,  m.  Satunu.  pleinement  repu , ras- 
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m famii.  — de  plaisirs , de  gloire,  d élo- 

ges, de  bmrirrs);  irrr  autant  qu'il  suifil  ( pervouuo 
r—  ).  ’Soill.  n.  On  croit , quand  ça  est  soûl , être 
nu  - dessus  ifun  roi;  Charte»  U ; et  ton  est  au-dessous 
de  t'animat. 

Sou. , j.  m.  rassasiement.  —,  adj.  m.  itTC.  R, 

Soci  Kia  (se),  v.prou.  ve  réjouir.  ». 

Sutr.vurMf.il.  s.  m.  Leramen.  diminution  de  lual, 

| de  hnlcsii , | de  |<eiue , do  douleur  en  général 
( grand , faible  — psisugcr , subit  ; donner  ,«tte»drt> , 
*1  icrcr • rorcToir  du  — ).  Un* ' longue  mala- 

die semble  être j*latéc  entre  (a  rie  et  la  mort , afin 
que  la  mort  meme  devieuH*  un  tfvuklgi'inpnf  et  à 
et u z qui  meurent  et  à ceux  qui  re.it eut.  La  ftmvrrû. 
Jets  lettres  sont  U seul  ftuuU^mmt  à la  douleur. 
Ü^LV.  lat.  Les  plaintes  sont  un  si  grand  wuLîige,nm»tT 
que  le  nownir  ne  devrait  j a/nais  les  défendre.  | Dans 
m malheurs  imprévu  s le  JooLa^mcnt  dépend  de  savoir  ( 
inUdier  le  fuisse  en  se  formant  un  nstrmr  pour  l'avenir. 

.Sun  uifn,  t.  au  -gp.  p,  p.  dllrvare.  | alW^cr  le 
Cnuliiui,  j U charge,  tu  ùlrr  une  partie;  j»do,K’ir, 
tlmmun  r ( U peine , la  douleur  » , U fatigue;  * — la 
hu:iie  j l*u*<aL});(—  un  portefaix,  une  poutre,  un 
vota&eau  trop  clvu^ét;  fi#,  ut»  umllteuretu  j*;  * M 
— * r,  per*.  ( «e  — en  » il  rvh Jirgrant  f au  fig.  pu 
rwonlant  4*5  peines , eu  *e  «menant 3 . en  disant  ta 
Miwir);  i \prvm.  pouvoir  être  soulagé  t.  v.  rteipr. 
(en  |*>rtai»l  un  farucyiu  à ni  u unir* , on  se  soulage; 
fig.  lei  ami*  *e  soulagent  Oéim  le  malheur);  très-fan i. 

( se  — le  vent  ri,  chier).  1 Lês  consolations  que  f on 
nous  offre  flattent  phu  somment  noire  vanité  f qu  elles 

wula^eut  notre  douleur. J Iàs  religion  soulage  pins 
4e  maüi*artttx  que  la  philosophie.  • La  proclamation 
fuite  par  de  grands  écrivains  fies  vérités  méconnue  t , 
étouffées  par  T intérêt , soulage  tes  amas  généreuse*. 
* la  lutine  fa  plut  fétiilde  est  celle  quart  individu 
roncjk  i outre  ans  nation  ; d ne  peut  t'en  soiiU^rr, 
ni  par  Ir  pardtm,  ai  par  le  mépris,  ni  /air  la  rra- 
rxùitce.  4 II  n'est  pas  de  maux  qui  ne  puissent  se  sou- 
UpT  par  lu  reLgtarn,  - ' 


• sou. 

fSirrri.ua»  , I. / t.  de  mnr.  partie  du  taistoat», 
Sot'i.vitt.  * , ad/,  qui  «oâle , rwvatie.  < ka j.) 
NoU.vru.  e , udj.  ».  gourmand-  ».  popul.  r 
Sun  iv , ».«.  { ié.)  soulagement,  eonaohiiiim.  ». r. 
fSovL.vssr»  , f.  n.  «e  rijuuir.* — , x>.  ».  divertir,  a. 
[ Du  Mcium-l 

SoCi.m  o.  c,  adj.  »,  goinfre , toril  et  mal-propre.». 
fSou.«r,  ».  m.  Soucie  ou  Pool.  Soulcic , i.  f. 
fSoi  tr.i*r,  »,  m.  moineau  du  Canada. 

Sort  n n , *i«.  u.  -lr.  e , fi.  Suintait,  de) , rassasier  » 
l'exdi-i;  purger;  «livrer  (/omit.,  /*•«.)(« — ),  at.pers. 
s'enivrer , jouir  a nie  c\cé*;«-  gorger  ; * r.  pron.  être, 
pouvoir  dire  soldé;  -e.  récipr. , «-lit  ( chercher  à se 

— lei  «ns  le»  «Mire»'.  *S«o-.  T.  * — , r.  ».  ( tonal) 
avoir  l'halnlmk",  (So/eee.  lat.  ’ Pt  ion  tempi . deux 
part/  il  fit,  dont  il  toùbiil  passer  l'une  i dormir  et 
r autre  à ne  riaa  faire.  Lafontaine. 

fSmn-i»*,  t.  f.  oiseau. 

fSouutttr  m.  pièce  de  l'armure  aneienur.  * 
Soui.na , ».  f.  ; famii,  ) (laveur  sohitc ; saisivic- 
micit  ( miter , donner  une  tire  : — ). 

fvuei.M-awi  rr  ,».m.(  Stf,)  émotion  ; révolte  ’ 
gmm!,  pronipf  — ptliit,  dangereux;  exciter,  «««> 
ter , *|>ai«T  un , drx  — c»)  ; imnn  enie.nl  d'unfigiwlioii. 

— de  eirnr,  iVauiM.  mal  detlomar.  * ».  a. 

1 On  doit  nu  markiaeelitme  fart  d’ entier  dn  toulè- 
venienlt  pour  ronnaitre  et  tuer  set  ennemis  ave  r le 
flaire  de  fa  jttdii'r. 

Soin.»»*»,  v.  m.  -vé.  e,  p.  Sailrear*.  ciercr  on 
püo  qvtrhpte  chase  de  lourd;  »r  dit  du  cnrur,  lui 
eanser  dn  di-godt  ; {/if.)  exciter  rindignalioti , la  ré- 
bellion ; révolter  ( — le  peuple  ) 1 g * »..  ».  ( {aire  — 
lin  -paya  ):  ( «e  —) , *.  per»,  v*  révolter  * ; * »e  — , r. 
pron.  t.  dartt;  r.  rétipr.  3.  * Pour  soulever  un  peuple 
mallirtirriTr , if  suffit  de  lui  montrer  f ombre  tfu  bon- 
hrur.  » Si  tout  ternie*  dire  heurtur  par  h malheur 
de  nos  semhlal’trs , ton/  te  soulèveront  contre  voue. 
t #-tî  mirmnlons  des  pwlis  se  tmilèvenl  les  uns  les 
autres  pour  s'accrocher  au  ehrf  ; ils  forment  un  groupe 
dont  te  poids  le  JaitjMdr  : 
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fSocuui» , »,  m.  animal  qui  lient  tu  Itevre  et  du 
Uptn  , en  Tartarie.  - 

fSoLi.ic , Souvlir,  -lirh  ou  Ztfcl , ».  m.  Sou/imsts. 
joli  polit  animal  de  Sila  rie. 

Sonna  , ».  rn.  Cafeetii.  ehautvurv  du  pied,  est 
enir  (grand,  petit,  large,  beau,  l>oo  — étroit,  in- 
commode) ( Sol.  1 O»  ne  rrfusc  pas  la  porta  des 
salons  dores  à cette  tttù  ont  f esprit  plein  d ordures  t 
on  les  chasserait,  s'ils  ra  avaient  à leurs  soulier».  Le 
soulier  doit  être  fait  pour  te  pied , et  «o»  lr  pied  fuster 
le  soulier  : e "est  rn  tfuui  lr  nouerais  régime  F em/sorte 
sur  r ancien.  Un  üerr,  quel  qu'il  soit,  ne  se  commande 
pas  comme  uru pttire  de  souliers. 

Suoxiuvca  , r,  a.  -gué.  t,  p.  tirer  une  ligne  sons 
un  ou  plusieurs  mot».  *»e  — y»,  prou.  * -s-t-,  t. 
-fSuiiiiciiva,  ».  m.  rrithpir  qui  souligne  ce  qni 
lut  déplaît  f Mercier.] ,'*ee  qu'il  approuve,  fait  re- 
marquer; moins  usité.  * - 

ffcm, i.ioittex.  -se,  <»{r.\ plante., rameau  — ),  moût* 
dur  que  le  Loi».  S . * «v» 

SuiibOK , t.  ».  »»oir  coulinoc.  ( >é)  * ( \mvot.J 
Soeur rraa , m o.  -mi».  «',/>■  Suhmittrrr.  (i  ' , ré- 
duire tout  la  puissance,  I*  déjieudanre , j le  joug,  | 
l'opiuïun  * ; ( »e  — ) , -r.  prrs  se  ranger  son»  lanto- 
rito;  s’en  rapi>ortcr  à;  s'engager,  consentir  à ; * «. 
prçn.  être,  pouvoir  être  sotuuis recif/r.i.  (rpt.l 
1 les  esclaves  et  les  tyrans  sont  également  soumis  a 
fa  nécessité,  f Tout  homme  chargé  de  commander  atsx 
autres;  s'il  a est  peu  sutimis  à la  loi . n obéit  qu'à  ses 
passions.  Mad.  de  Stiél.  L'esprit  et  la  science  ne  sont 
/sas  audits  tournis  ti  la  mode  que,  les  boudes  et  les 
boutons.  Fon-Viziue.  Les  rois , maîtres  tic  la  terra  , 
sont  tut  mêmes  les  Ulustres  esclaves  des  peuples  qtti 
leur  sont  soumit,  f Mad.  de  Moltesille.  ] Les  petqsles 
qui  aiment  ou  qui  admirent  leurs  sotsvertuai  sont  tou- 
jours  les  plus  sortinR.  [ lé-vis.]  * Le  plus  grand  effort 
de  la  raison  qui  jtsge , est  de  se  soumettre  à ( autorité 
qui  te  trompe,  loi  harpe.  Kir»  nt  nuit  tant  i f imagi- 
nation que  de  lui  donner  an  but , la  tournes  tre  à aa 
système.  De  Bannie.  La  «mile  nous  soumet  à tout 
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aeu  e dssatnims  désirons  tes  rtisges.Aoas  anrns  h droit \(  peu  mit.)  un.  dos — f;crkircir,  admettre,  éroutcr,  ft>«<  tesnat  qu'il  redoute  d'autrui,  j V»  peiqde  titre 
tiv  juger  ceux  que  l’amour  de  Af  gloire  winnd  à no*  * détruire,  rr/HPr  loi  — •*;  juger  nir  ou  il  apres  «!»»——« ; est  toujours  Irér-MiupennnCUX  [ Dtlntoune/  .j  ; i ( ne 
fre  opinion.  ) Qurlptiqûnhm  qu'aient  tes  hommes  , Us  le  — .tombe,  port<*.  pèse  -sur  lui.)  x | simple  roftjec-  t'est  jamais  assez.  | J-cs  hommes  d'esprit  se  mjfienl  île 
veulent  r miiiikHIit  tout  te  momie.  Mad.  <lit  Dpflittid.  [tire  ; apparence  léger»  5 | Icgére  alto  iule  ( — de  fus  tout  et  de  tou».  Us  sont  tes  gens  Us  plus  soupçonnons 
Les  caractères  Au  plus  durs  te  Momctleat  par  ta  vre)j  {fig. . /«eut.  ) ^res-peUld  portion  /de  (imu,  du  monde.  Nyln. 

lieonitfunte  douceur.  In  putter , ta  patience , et  tes  dr.)  (sut.)  ’ U soupraa  est,  tut  faraud  ma).  M*x.  kl.  1 Sonr*.  t.  f PtsJnentum.  potage,  aliment  fai)  de 
bienfaits.  /Par  r opinion,  nota  nom  soumettons  tes  mis  Ue  soupçon  d'un  malheur  incertain  Jdit  souvent  mu  nain  cl  de  bouillon  ( bonne — grasse , maigre,  au 
les  autres  à ta  mode , à ta  doeedeo  , au  r tais.  U ne  impression  plus  funeste  que  tu  sertit  mis  d un  nsnlhettr  'fard  ( Oxmpcr  la  — ) ; Iranrbc  milice  de  pniu  ; * Li- 

/nuit  être,  honteux  de  se  soumettre  à la  nécessite'.  1/rmiSluMfMI*.  /.r  soupçon  erf  Ai  rertud  un  tâche,  liai-  Glé  à ta  main. de-loit , s.  m.  routeur  ronge,  li- 

Soirsatwrorr . s.  f Ohseqsunm.  disposition  à obéir',  titnav.  Le  >nupçau  inquiet  /aligne  plus  que  Japvcnee.  raut  **ir  le  blanc.  — pu  lait;  ’ — en  Mu. 
déléreure  respectueuse  (liinubtr,  libre , çmiulc , là-  Sm  fi;mui.i,  eulp  a g.  que  l'uu  peut  <ou|k-oihrt.  .Sucra,  -per,  s,  m.  Crna.  repas  du  soir;  dernier 
die  — saloulatrc  pour  se*  sliefs;  nvnir.de  ia — à leur  [ Miralieau.]  ivpa»  ( grand — froid). 

volonté  ) * ; engage  meut  de  fournir , «Hé.  f Cure,  ilon-  Socreoaaaa , ».  a.  Suspkari . former  une  opiuio»  Sourate , s,  m.  Un»  qui  fixe  le  soc  d'une  charrue 
ner  «a  — ; recevoir,  areepler  1rs  — s);  9 — , se  per-  désavantagctlie  » (d*  );  asoir  des  loupions  *.  — -,  r.  à oreille,  u.  e.  *a. 

sunai/t»  i.  — »,  pt.  respicts . excuse*.  « La  grande  n.  ( que) , roujechirer  ( an  soupçonne  rjii'il  « pour-  Soornrrr  , s.  f.  Suspensura.  espèce  d'entresol,  de 
dif/teutte  de  f éditent!, m , t’est  de  tenir  tes  enfants  dans  tait  que  ).  * j former-,  concevoir  dm  soupçons  contre,  faux  plancher;  L de  carrossier,  forte  courroie  pour 
la  soumission  tans  dégrader  leur  caractère.  Itr  !.èsé».  tic»  Joules  HIT  (famil)  (— , (|ueWfu'lili  diin  Vol  porter  la  caisse  ; * jyiieuoe  de  fer-  |j  -|NUUc.  . » 

• Ce  qui  est  une  fois  reconnu /saur  juste  doit  emporter  qu’il  la  commis  ; — «arlxuwie  h»i  ; 'se prend  eu  bonne  Sucras,  e.  n.  Cenare.  prendre  le  soupe  II  vaut 
notre  sonmiuiun.  [ Fieldiuç.l  La  dignité  dans  la  mat-  pari;  — .imaginer.  <*  faire  idée  *.  -inter,  a.-i» kt,p.  < mieux  se  coucher  sans  souper,  oi«?  Je  se  lever  oral  des 
heur,  te»  Soumission  « 1<i  ué, rstité , ont  nuset  leur  * m — , r.prou.  éli* , pouvoir  dre  soupçonne,  se  ttil  dettes.  Proverbe. 

gloire  ; c'est  celte  des  grands  hommes  qnr  f infortune  des  choses épata! > u.  récitsr.  •Ujuat  ne  fias  aotip-  Sdcwk*  , *.  a.  -se.  e,  p.  soulever  avec  la  main 
iterahle.  Ik>  Ms  I fiscs.  l'amour  rend  fa  soumission  ÇQOOer  or  u 4 que  f 'on  emploie;  ou  tu-  pas  employer  par  dessous  pour  Connaître  le  puids  ' — tin  melufi  }, 
irrmuhle.  j Lct  plaintes  de  la  soumission  sont  saerers,  .rit  e qtm  ton  suufiçouur.  1 Les  eircuastana s de ce-  # se  'dit  Jig.  » * -s-p-.  a.  Lorsque  f attention  sottjM-je 
t éndüit.  ...  Ihqprnt  dans  tes  hommes  <fes  qualité/ dont  on  ne  le*  ceux  oui  cherchent  à la  fixer,  elle  les  trouve  souvent 

Soi  auumvu»  ; #.  m.  qui  fait  •%  souttisvieu  tio  aurait  point  sOuptpnwes.  ' Celui  quiit'a  pat  mineur  trop  légers, 
lottrnir,  paver,  etc.  * -onairr.  a*.  ne  snupemme pas  ce  que  c'estflx»  Jeanne  de  t étanie  Socctt  n , i.  m.  dont  le  sottpé  est  le  princi|tgd  re- 

Socuisstimeé.  v, tedj.  'tloinatuc — r.  9 part.  a.  doit  pas  être  soupçonnée.  [Auguste.  | lx  premier  me-  pas.  | Voltaire.]  a.  a. 

Sorutsttotrxrn , r.  a.  nié,  r,  p.  faire  s*  soumis-  pie  il'an  espion  est  Je  m-  pas  être  sonjiroiiué.  //  t Soupira,  -cre , *.  qui  aime  la  soupe,  a.  ‘ou  Hou- 
ston (tour  acheter  et  paver  le  priv . ou  pour  fournir,  a dont  l’esprit  et  te  ctrur  de  certains  nommes , tfes  pie,  soochrt,  t.  de  en  mer.  a. 

j cuire  prendre , rte.  | a tel  prix.  A.  ‘projets  et  des  désirs  qui  ne  se  i.uii|>oonue!il  peu  , tant  Souci  nr , r.  f.  pial  creux  pour  la  vqupe.  * une.  a. 

Soc  v , s.  Us.  t.  de  mer.  a,  'gros  vaisseau. aa.  ■ Us  sont  ajfrttix.  Quelles  quêtaient  tes  apparences , les  Soirta,  s,  m.  .Suspiriam.  ( aspùali.m  et  re-pir.s- 
Socrarr,  r.  f.  Calcula,  la n^nette  mobile  d nne  rr»«  amt s , tes-xéritahlés  amanty  ne, se  sou|ieomieut  tinn  pénible,  prulnugée  |tor  la  doilleur  ou  h*  pluidr 
)Sni|»- , etc.;  * tampon  eonit|ne  potl  r fermer  ni»  ré-  jamais  d'infitléfilé.  les  nu , Sauts  se  vHl|»Çinutctll , se  { grand  ..long , prufuial,  aillent,  fendre,  douloureux 
servofr.  , craignent at sr fuient.  — peuhtngr,  étnnffis,  réiléié;  jeter,  pousser,  ex- 

Sot-rAVoias,  njj,  a g.  'dtttcr  — ) qui  tient  lieu  de  Sottrrnaartx.  -ce , adj.  Stispiiioiul.  enrlin  à soup-  lialer,  retenir  .kimer  rs'happer  un,  des  — »)•  ; ptiusi' 
souper,  c.  aa.  *( mirtrsq.'j  ' çounor,  défiant*.  * -une-,  -se,  a.  * Quieonqtu  est  tL'ms  tiers,  d'un  quart  de  mesure;  signe  qui  jiipti* 

Hucrcoir , s.  m.  Stupictol  opininn  , ero; anre  déss-  soupçonneux  imnte  i l»  trahir.  Tollairc.  Les  humons  que.  — s.  pt.  amour  ç lendie»,  tristes  — afh'elt-x, 
vmlajensc,  avec  doute;  ( doute  désasantàgeitx  ( af-  sont  si  ridiculement  soupeoimeux  qilon  réussit  sou-  Iruids  ),  ||  jtirr.  * é,td  homme  , qiu/que  hessrtiir  qti'li 
freux  , noir,  pénible  , simple , léger,  grand , siolent  i ent  mieux  a h s tromper  par  ta  nnté  que  par  te  mert-  sait,  ne  /mit  regarder  ru  arriè'e  sans  jeter tm  coup.. . 

— injonrui,  Injusle,  fondé;  duttner,  avoir,  prendre  songe,  Oxcndicru.  Le  .soupeoniieiiv  est  eapaite  de  Sourie  sic , s.  m.  Spirameittssm.  quterltrrr  isj.ir 
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éctairer , »ér«r  un  souterrain.  * Soupiraux , /•/.  tra- 
itir»  ' des  plantes.  >. 

SoteiAàirr , /.  m.  (famil.)  amant,  'aspirent. 

SocriaiR , t.  n.  Siupirare.  pousser  de»  soupirs  ( — 
amèrement,  des  regrets  ).  — aprésr..  désirer  «rdpui- 
ment , rccherrhcr  asee  passion  ( un  être  );  *■»<.  rétipr. 
âpittol.  se  — , ( les  amants  éloignes  se  soupirent).  — 
d'amour,  * de  rage  [ Racine.  J ; r.  a.  — «a  pe tues; 
son  amour;  (poit.)  * — , des  sers.  [ Boileau.] 

Sot  riaa  ta  , s.  m.  cju i pousse  des  soupirs,  a.  t.  v.«. 

Soc r la  , adj.  a g.  Flrxibilis.  qui  tr  plie  aisément 
sans  *e  rompre  ou  se  gtüer;  flexible  { cuir , eorps  — , I 
rtf. caractère , personne,  esprit  — •);  (Jlg.)  do- 1 
die  ; soumis  ; couplai  mit.  *«  prend  en  mauvaise  part 
(le*  courtisans,  les  hspomtes , les  intrigant»  sont 
roupies  ). 

Sniri  tiiexr,  i n/e.  nsec  souplesse.  ' (inns.)  a. 

Rotn.zssi , s.  f.  dgilitas.  flexibilité  de  corps.  | 
(fg.)  d’esprit  ; j virilité  à *e  mouvoir;  docilité  com- 
phi-aucc  ; sotiuussîuti;  flexibilité.  Lfig-t  famil.)  tours 
de  — , ou  souplesse,  moyens  artificieux,  subtil»  tic 
sucrés  (grande,  merveilleuse,  n» ide,  adroite — inté- 
ressée; avoir  de  1a  souplesse  ).  Ixt  souplesse  cri  une 
cap-lutation  de  fégoismt  hypocrite.  Dam  l'homme . 
la  souplesse  »e  peut  te  trouver  avec  f élévation  de 
r ave. 

Socratssrxr. . s,  f.  (as)  faux.  ».  . 

Soiqls,  a.  Jt  a.  vqj.  Souquer. 

Sot  qerxtLL* , s.  f surtout  Je  grosse  toile.  *-gur-. 

Socqrra  , a.  .que.  e,  p.  t.  de  mer,  serrer  de 
près,  ferme,  à demeure,  aa.  ||  -kê. 

-j-Sorsasssta,  r.  f.  Iielle  soie  de  Perse.  *-»tis,  mis. 

Soratr  . r.  f.  Pons,  endroit  oit  l’eau  sort  de  terre . 
relie  tau  f — vive,  rUire,  aJiendante,  tahr,  bour- 
beuse. limpide  ; Ivoire , puiser  i la—);  (figf  prin • 
l'If k-  ! bonne  — feconilc , inépuisable  );  cause  ; * it  dit 
eu  bonne  ■ cl  main  aise  part  *:  origine,  premier  an- 
temr  de—  ( aller,  remonter  à la  — d'une  non» elle , 
d'une  opinion ) ; ce  durit  une  chose  procède  eu  l.ire* 
ou  en  mal  t ) ; * — des  querelles;  * — des  vices  [Xi- 
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rôle.  ] , des  dérèglements  ( Passai.  ) , de  la  gloire 
[Racine.] . des  sentiments,  dès  pensées. 1 La  premier» 
source  ne  l'autorité  des  rais  -rient  de  nous;  Ut  nt 
doserai  en  faire  usage  que  pour  uotu.  'MasgîRtra. 1 La 
folie  et!  la  source  des  exploits  de  tous  /et  héros.  Erasme. . 
La  ronde  de  [ homme  ret  la  source  de  srrptsu  grandes 
peiner.  J.. J.  Rousseau,  /.‘intérêt  et  U i-aniie  sont  la 
source  des  quereller,  b lus  source  du  bonheur  est 
dam  la  vertu,  lus  source  des  belle  r actions  est  dans 
la  beauté  de  f «une.  La  source  des  çonro/atient  eut  dans 
la  confiance  en  un  Vissa,  Lu  source  de  h véritable 
science  est  dans  les  faits.  * La  source  dru  erreurs  est 
dam  Ut  mauvaises  déflations , les  mauvaises  traduc- 
tions , les  maltraites  copier. 

fSctoaeita , r.  m.  qtu  p retond  découvrir  les  sources, 
A.  aa.  * par  leurs  émanations,  ».  > 

Soi:  m l,  r.  m.  Stipcrcilium.  poil»  Inabord  du  front 
et  au-dessus  »k  1'usil  (gros  — noir,  épais,  arqué);  t, 
d'urrhilet. , te  haut  de  la  porte  posé  sur-  les  pieds- 
droits  ; if  g.)  froncer  la  — , se  fâcher.  * -a-,  poisson 
du  genre  du  clsplodoo.  a. 

-Suoscrr.tss , t.  m.  Sstpetsci/iaiiu'.  muscle  du  sour- 
cil. — . -ère,  adj.  dti  sourcil;  — , i.  m.  saillie  du 
four  à glaces.  - - 

. Konac.au» , w.  /r.  «snuer  le  vmroil  ; famil.  ne 
pos  — , rester  muet , immobile;  * — -,  sortir  est  peti- 
te» source»  , futfon.]  ; • — , *.  m.  ponton  du  genre 
du  blcnue.  ' . 

SotiMIUMtS.  -se.  adj.  If  g.)  idiulaiu  (front  — ); 
* (personne  — ) [De  LavCaactj  ; le  — . s m.  lézard 
du  fireniü  r grille,  a.  ' 

-fSocftcoun,  t.  m.  partie  extérieure  èt  saillante 
du  four  tr  glaces. 

■ +'fr»tr,C!M.oj  , t.  m.  petite  sourep,  flic  Fonminnl.] 
tSoiracaotrr,  Saucr-krout,  s.  m.  chou  confit  avec  dm 
épiée*  ; met»  allemand. 

Sot.» o.  e , tsdj.  Surdos,  qui  n'entend  pas  'personne 
— ) » ; qui  n'est  pas  sonore  ( instrument  — );  qui 
n'est  pas  éclatant  , public  (fig-  ; brait  ’ réputation  , 
murmure  — )»;  (fig. ) | persoune  —,  inflexible 
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(—  aux  prières;  aux  plaintes,  etc.);  | (dotilmT  — ); 
interne;  \_fgi)  (guerre,  iutrigtie  — ),  secréte  ; (quais. 
Blé  «■)  incommensurable . qui  ne  peut  être  expri- 
mée ; * oliscitr , t.  de  lapidaire.  s.  * qui  a , qui  donne 
peu  de  lumière;  dont  (a  lumière  est  carnée  (teinte* 
lanterce  — ) ». — , t.  m.  roj  . Salamandre  terrestre; 

* lézuxl.  * sourr.  1 Que  te  sourd  eut  heureux  i dans 
1rs  temps  de  calamités  pttbfiqttet , 1er  sot!  et  tes  msr- 
chartts  nt  peuvent  lui  prédire  le  mal , t e»  informer , 
ni  le  lui  exagérer.  L'aveugle  croit  que  personne  lit 
vos/,  et  te  sourd , que  personne  n'estteed.  | *//  est  une 
sorte  de  réputation  sourde,  im/sercrptible  qui  survit  k 
la  bonne  renommer  de  cent  pi  lules  fes  plut  rvnfnreétn. 
Shéridan.  3 L'esprit  de  parti  est  comme  une  lanterne 
sourde;  elle  ri éclaire  qui stn  sentier  étroit  et  son  om- 
bre cache  f abîme,  fus  passions  ton!  non- seulement 
aveugler,  ma  fs  manies;  elles  n‘ chiendent  point  la 
vois-  de  la  vérité , de  la  raison  , de  f équité. 

Soumis  en.  e,  s.  Sstrdastcr.  [famil . ) qui  u entend 
qu'avec  peina;  un  prit  sourd.  * •daut.  t.  -rlean.  r». 

Sotsnri  nsa.  r.  f.  musette  d'Italie,  à quatre  dm- 
binteaux.  ss.  c.  aa. 

.SoonuaisxitT , adv.  Occulté.  d'une  manière  sourde, 
peu  reti-i!li»sa»le,.|  peu  uiuoic ; | [fg.)  secrètement, 
ea  raohetfe  (négocier.  ira  nia.  comploter  — ). 

SairamK*,/.  f.  t,  de  luthier  1 1.  d horloger;  ce  qui 
affaiblit  te  Sun  ; petit  instrument  à son  sourd,  (k  la — ), 
adv. ] sourdement , | seerètctnrnt  (cabaler  — r),  (fam.) 

* en  sournois  (frapper  — ).  — 

Somma',  r.  a.  sourdre,  (mi.)  .Vmyol.  r. 

Sotarot» , adj.  (vi.)  sourd,  v. 

fSomnodt , ».  m.  coquillage  bisalvç. 

üwamt , r.  n.  Scaturire.  sortir  de  terre,  d!un  to- 
j rber , ete.; parlant  de  l'eaa , * (fi.,  fig.)  des  mal- 
lien  r»  . des  inconvénients  rattsi  s par..'.  * t.  Je  nier,  | 

! — , s’élever,  ze  dit  d'un  nuage  t | — au  vent,  le  bien 
tenir,  a.  * . 

Soi  met  n: , t.  m.  Vitsen/iii.  petit  d'une  souris. 

Sneateiéax  , J.  ».  Husciptslo.  pirge  pour  prendre 
de»  souri», etc.f  bonne — i roHrt , immanquable)* 
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-et*.  ».  ït’ambitieux  conspirateurs  te  jettent  liant  Ut 
piégés  que  leur  tend  h marin  ave  fi  une  , arec  plus  Je 
précipitation  que  (et  souris  dans  !rs  soairicicrcv  bien 
amorcées,  V Espagne  militaire  est  une  souricière;  il 
est  facile  d r pénétrer , tuais  ta  importe  (nu  importa  !) 
U est  difficile  d en  sortir. 
fSocRici* , e,  ad; . - nus . de*  souris^ 

Socriql-ois,  tut j.  Sorcinus.  qui  regarde  les  souris; 
des  souris,  des  rats.  ».  c.  r.  s. 

Sonai»*,  r.  n.  Subrulcre.  rire  sans-  tVlalrr  ( — 
agréablement);  * se  dit  ainsi  ironiq.  ( — de  dédain; 
de  mépris;  —en  doutant, en  refusant, en  uiantji.5; 

• — »,  approuver;  agréer  »,  marquer  de  l'intelligence 
avec  quelqu'un  , de  I estime,  de  la  complaisance.  de 
l'affection,  | de  l'amour,  | par  un  sourire;  plaire; 
présenter  un  aspect  agréable,  des  idées  riantes*;  » 
promettre  la  plaisir  4;  a.  (»e  — J,» .pris.  D'Ahkao 
court5  — e.  rêeipr , tris-usit.  (unemere  ; un  enfant 

se  sourirai ); ris,/,  m.  Bisiis.  ris  modiste-,  action 

de  sourire  •( — agréable,  ironique.  Go).  ■»  le  folie 
sourit  à tui-mémr . tandis  que  C ironie , la  satire  sou- 
rient autour  de  lot.  s II  faut  acotr  utt  grand  empire 
sur  sot’ meme , ou  bien  un  grand  Jouet  a orgueil  pour 
ne  pas  sourire  à la  flatterie . j 5 il  nest  aucun  de  nous 
à qui  U plaisir  J et  r espérance  \ n'aient  souri,  du 
moins  quelquefois.  Oveusiicrn.  * De  viens  libertins 
philosopbutes  souriaient  nus  chastes  terreurs  des  vier- 
ges et  des  femmes  tf  honneur  : ils  se  seraient  volontiers 
déguisés  enCasaqiMi.  | sQu'un  unit  ire  du  monarque  ne 
t enivre  point  ; sa  bouene  te  fait  entrevoir  les  dents 
'lu  lion,  Prox.  turc.  On  doit  peu  se  fier  au  sourire 
des  courtisans  et  des  nfis  des  fentmrs.  Defiez- 
tous  dé  ta  vertu  qui  ne  connaît  pas  te  sourire  [Buf- 
gnigne.J.  * /.‘affabilité  de  tes-outc  est  un  piège ' dan- 
gereux : comment  se  défier  a un  sourire. 

Socsts,  s.  f.  Sures,  petit  aninul  du  genre  du  rat; 
* coquillage  ; espace  entre  te  pouce  et  l'index;  muscle 
du  manche  de  gigot;  «ai litage  des  naseaux  du  che- 
val; clignotement  frequent;  »,  couleur  de  souris,  lu 
( tltsr , porc.  gr.  • • < 

Tonte  a*. 
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fSotam , j.  f.  trou  au  bord  de  l'can  tous  des  ra- 
cines. I.  de  roar.  ’ 

Sormrois.  e,  adt.s.  Ahttrusus.  pufaiit  — } morne, 
pensif,  eaelié  ; qui  qirlir  re  qu'il  pense  t. J qni  iné- 
dite le  mal  eu  silence  * ( humeur,  esprit  — j.  1 tes 
esprits  sournois  et  les  t leurs  perfides  se  misent,  mats 
ils  se  vengent.  C.uirhardiu. 

Nouhsom  ares  tri  s.  m.  espère  de  panier  à pie.lv.  v. 

* ballot  sur  la  somme. 

Sues , prêts.  Sab.  marque  la  situation  au -dessous , 
en- dessous  y—  le  lit  1 , la  subordination  > — Mil  rhef; 
la  dépendance  ( — I empire  de...  ) »,  le  temps  d un 
régné  'joui  fouis  XIV  ; , l’ilifèriorile,  la  situation 
dun  lieu  plus  lias,  plus  luin  qu’un  autre  5 ((.hoisv- 
Kliolcs);  le  secret,  le  seule ( — le  prétexté,  l'ombre, 

I apparence!  4 ; * ce  qui  couvre  5 , revêt,  cache,  en- 
veloppe, habille,  inaïque,  déguise,  recouvre,  diri- 
ge, ronslrsiit  5.  ele.;  marque  la  dansé , etc.  ( — la 
condition);  moyennant  (telle  coud  il  ion);  se  met  avant 
les  verbes , Us  substantifs , les  adjectifs. , pour  former 
des  mots  composés  , des  itiminutijs  , été.  { Hupo.  gr. 

1 tira  peu  de  tes  amis  qui  te  .influent  et  marchent 
d'un  pas  ferme  sous  t'iril  de  la  raison  qui  les  guide 
et  de  Diqft  qui  Us  regarde.  '1  hantas.  • Les  eapitanr 
s'enfoncent  sous  terre  lorsqu'ils  sopt  foulés  attj  pieds 
dun  despote.  Slteridan.  3 Sous  f apparence  d'un  ia- 
c once  uni  t j dans  la  nature , | rhomme  qui  pente  dé- 
couvre un  bienfait.  De  l’éiay.  Le»  vices  ne  trompent 
que  tous  le  masque  et  f apparence  tirs  vertus.  Saint 
Jérome,  t Les  hargneux  sont  toujours  sous  les  armes. 
/Ira  des  choses  qu'il  faut  croire  vous  peine  de  mal- 
heur. 5 Les  homme  i pour  lesquels  la  guerre  n'est  qu'un 
métier,  se  battent  indifféremment  tous  tous  les  drtt- 
peaccc.  Belle  merveille  d'avoir  eu  un  tueul  au  temps 
d*  Clorit/  pouvait-on  naître  sont  un  u hait?  | Lors- 
que les  vertus  sont  outrées , c'est  souvent'  f humeur 
qui  se  glisse  soi»  leur  masque.  Dumourier . L'art  ca- 
che r étude  tou»  l'apparence  du  naturel.  Oolduni. 
L'amour  unes  U masque  est  comme  le  feu  mu I § la  cm-  < 
I dre.  Idem.  Les  grands  périls  mettent  tous  les  hommes  | 


vous  le  même  niveau;  ceux  qui  f emportent  alors  sont 
les  privilègiés  de  la'nnlurr. 

Soci-imsaii,  » fer-., 's*.  ».  -me.  c , p.  don- 

ner, prétoire  li  mus -Jernic.  -v-afe-.  a. 

Socs-iit.t»,  s.  f.  pt.  bas-rotes  d’une  tkjisc,  a.  • 
Socs-alisaivsr  vl.  ».  m.  Arbttsca/a.  plan  le  entre 
l’arliTtweaii  et  lltes-be.  ».  ' arbuste. 

■f Socs- vviut.viei  , adt.  i g.  t de  hutau.  l Avéré  au- 
dessein ' d'une  partie  axillaire. 

• Sou»-a*ii.,  ».  m.  rétrorrasinii^’mi on  de  pvrtic  d'im 
bail,  d'uu  fermage.  ( le»  — -beaux  ruinent  l'Irlande.) 

Sut  v- axant  , ».  f liande  vous  le»  autres;  ».  o.  r. 

* lande  sous  les  flasque*,  a. 

Sors-»»»»»  . s.  f coup  sous  le  menton  ; t,  «le  mer; 
picec  qui  soutient  l'étrave,  t.  de  sclériu.  ’ (ri.)  af- 
Iront.  * inusité  pour  à la  barbe. 

Sot  s-aaiiqi,  t , ».  f fonect;  ! ninlagr  d'un  bateau. 
Soet-a»»»»,  ».  f.  descente  d'catix  douces,  n.  s.  e. 
Soi's-Biauoinàoai»  a , ».  m garde  sous  le  liibliothc- 
rairc.  ».  o.  e. 

fSoos-atxr,  ».  ».  canal  qui  rejoint  la  dérbargedes 
eaux: 

Soes-aam  tmxa  , ».  m.  qui  rummaude  sous  le  bri- 
gadier..». o.  u 

Sors-ca  Mita  if»,  ».  m.  second  cainérier.  »,  o.  r. 
fSout-cxr , ».  ».  sosis-ebef;  I.  (le  mec. 
Soes-man-rat,  ».  ».  dignité  de  chapitre.  »,  o.  r. 
Suxis-tisatRO» . ».  ».  tenue  de  charpentier.  ».  o.  t. 
pièce  de  bois  d tnc  dosnc. 

Soet-n-AVixa.  -ère,  adj.  (mincie,  artère — ) place 
vous  les  clavicules.  o.  c.  ’ f -ère.  ». 

Sois-cjirc  , ».  m.  au-dessous  d'un  c 1ère.  R.  n.  r. 
Soi  v-ciiuitx  , ».  m.  au-dessous  du  coaiitr.  n.  o.  r. 
'.  Sotn-noMsm,  ».  ».  au-dessous  du  commis.  ».  u.v.. 

fSoui-inxTXain»),  adj.  (position1 — ) se  du  de  triau- 
gles  * sommet  commun  et  bases  parallèles.  , 

- Sou5-rnsT»r_  e , adj.  smu  les  cotes,  au  • 

, Soes-ct’Tvtss.  e,  adj.  août  la  peau,  au 
' Socs-nscioot.  e , part,  vulidélégnc.  au 

Socs-nétéovK» , r.  a.  -gué.  e,j>.  Virislélcgucr.  a. 

ai. 
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Sor*-or*ro**T . ».  m.  SuhdiaeoHattu.  troisième  de* 
wilrc*  %*crr*. 

Soi  t-iuii  UK , 1.  m.'  Sniidiiwontu.  qui  a rrçu  le 
sous-diaconat. 

•Sru-s-oi»*iR . — division.  i-or.  Subdiviser. 
-t-SouitsosiisMrr» , ».  / | quatrième  note  du  Ion; 

• noie  qui  fait  la  quarte  an-tk-vsus  dr  la  tonique. 
Sois-Bbiti.v  , adj.  qui  r*t  la  moitié,  a.  * 
Sorvoousr.r.  O,  ad).  l-.tle  maillent!  a.  (rnbou — . 

de  deux  grandeur*  entre  elles  dans  le  rapport  de  ra- 
cine* carrées. 

*Sor**ooo»«.<,».  m rais;  de  tuile*  à plat,  pour  l’é- 
|aiH  du  toit.  * - lit  i*. 

Soi*-i>uYf.*  W.  a.  r.  * «ou*  le  tWiien,  ». 
Sous-uoYiüi,  a.  J»,  a.  * fbnetiun  du  *out-dovon.  a. 
S*)l:i  r*TT*n** , r.  n.  Suhtmdirc.  retenir  dau* 
l'esprit , donner  à entendre  quelque  chose  qu'on  nev- 
tu-imr  [wint  , — une  riausc);  Imutcîile  de  vin  sont- 

• ntendu  pleine) S (*  — % /von.  -du.  e,p.  devoir, 

pouvoir  être  *ou*-cnte»uln  cela  »e  sous- eatead.)  »,  m. 
,-e  qu’on  *on.veulcinl  artifciriunanit;  | ce  qu'un  en- 
tend iunoreninvrnl.  pour  abréger  (il  l a — ).  Jamais, 
Ht  /.ncedemoaiens  ar  donnaient  tant  à ratundrr  y».- 
y itr  lanfuiU  sous-entendaient  daeantafe.  ,, 

Socs-nrTatT»,  ».  f.  JSjfugium.  ce  qu'on  «utven  ■ 
a «U  par  artifice.  /.es  luonmet  fans  oui  toujours  en 
n trtvc  aHr/futt  Hius-eutenlrv  y»ï/>  ajrpotnit  plut 
tort!  : .fia  J appelle  théologiquement  restriction  men- 
tn/r . ou  serment  positi.»  ponendis,  sttp/Mus  ce  y 111  \ 
•Lit  Citn. 

.Socu-datniix  , adj.  ».  m.  a.  * muscle  son*  I opine . , 
Snoa-âiaaLi ,«.  m.  U de  pratique,  a. 

Suive  lira,  #.  m.  t.  de  cliarp.  piivit  soit*  le  faite. 
SOii-rtani*  a.  / partie  d'un  bail  affermi  a tm 
autre.  — fermage.  m. 

Soi-vraaaa»,  -r.  ».  -«né.  e.  p.  Locare.  donner, 
prendre  à sons-ferme.  * wj.  — -atTer-.  ».  • 
Sucs-eraxia».  -ère,  ».  qui  lient  à n6u*-ferme. 
Sun  raii *» , V.  O.  -té.  e.  p.  t.  de  mer.  ». 
•i-fovva*ai>a,  ».  /"pièce  de  U garniture  d'un  fusil. 


SOU. 

Sot  *-ooi-vra»»irr» , ».  f gouvernante  en  second. 
SoCivcouvanniun  , ».  ht.  gouverneur  en  second,  a. 
Soii).guiili,<.  /bride,  c.  - " ■' 

Sur  vivra  oui  crrtt.» , ».  m.  iutnxluetrur  en  second. 
Sous-nmicmu  m , ».  f:  ( femme  — ■ V,  t.  d'histuire 
ecrlé*ia*tiqiir.  su. 

Sous-M*smt:**srn*,  ».  f titre  de  sousdieutenaiit. 
Siis-iniTisur,  ».  m.  Sutcenturio.  Irvuteiiaul  en 

second,  o.  tu 

Sm  s- mm  a i irar . ».  a g.  qui  tous  laue. 

Sors- user* • ».  a.  -loué.  «,  p.  louer  u fie  partie  de 
' location, 

Sun*. n virai,  -aae,  ».  UrpotHdaxcedus.  qui  com- 
mande à la  plare  «In  maître,  i . *a.  * — , ».  a»,  «, 
Soes-mvAsrr , ».  m.  «net  d’un  seigneur.  ». 
•j-Soi-vsiimairr* , ».  / satirnsa  note  du  ton.  * witm- 
fSois-Jiiî* ru» un.  -ère,  ad/.  ».  hubmentalis . sou* 

le  menton  (uerf • ' • 

-Sooi-Mtu.Tiru , ».  m.  nombre  compris  plusieurs 
foi*  exactement  dans  un  autre.  9 Soumul-,  ». 

SoiA-So»  unie , t.  f l.dr  géométrie,  partie  de 
laie  d'une  conrtai.  * Subnor-  a. 

•f-Sousmrrtrtl  *1..  e , ad/,  sons  l'occiput. 

+Sovs-oa»n  n *i«i , adj.  » f . < (riiille  — J^presipir 
rende.  ■ ", 

fSocmaarRURt , adj.  * g.  Infrà-arbitalis.  son* 
l'orbite  (nerf  — )>  . - 

Sm;s-«arni*,  ».  01.  soumis  au*  ordres  ilW  autre  j 
yioir  de*— s);  distribution  d'une  somme  adjuger  | 
ii  un  m'-nm-ier  dan*  un  ordre,  t.  du  pratique;  est  —, , 
ad*,  «nbortlunuémrat  ( agir,  sertir — ■ ). 
Sous-râarrtaraan,  ».  f litre  de  smivpénrtrncier. 
Sous-pi' smsins,  ».  m.  aille  du  |iéniteiirûir, 
Sovs-rr  h riami  1 1.*  i ai , ».  f souvnorinale-  ». 
j-Hots-rrrn , ».  r».  courroie  qui  |>a*sc  sous  If  pied, 
üorvniuntri , ».  m.  qui  soulage  lu  précepteur, 
r.  second  percepteur. 

Socws  mu*,  e,  ».  qui  aide  le  prieur,  a.  a.  r. 
fRoe».r*<rr» , ».  m.  premier  uns rser  en  coiucieuce, 
apres  le  proie. 


SOU. 

SoevaérecToaiiè.iêre,  ».  second  réfeetuwer.  •-  e. 
* / -rie.  a. 

Sm  vaisri , ».  f pria  J ulie  sou*. ferme.  ».  o.  eu 

Sotîvaamia,».n>.  qui  donne  à renie  ce  qu'il  tient 
à rente,  a.  o.  f. 

Sm  vsvcaisTvm  , ».  m.  aide  du  sacristain,  a.  «s.  r» 

Soi'vtrirri  *1*1 , ».  m.  le  dentier  muteledu  tain 

Sm  1 su  stv  une,  ».  m.  Àdjutor.  qui  écrit  sous  un 
secrétaire,  qui  le  remplace , a. «s.  r. 
tSuis-i*.*qiu*iTiaa , -sriquitierre,  1er.  ces  mots  , 
-surbipartieute,  -surqnadri,  surtri-. 

Soi  s~T**i.r pm  , a.  f.  |wrtie  de  l'aie  entre  l'ur 
- donnée  et  la  tangesite  caire-juviKlante. 

Sots-TannasT* , ».  m ligne  tiré*'  iTun  bout  de  l'arc 
à l'autre.  . ' * ». 

Socs- ra  1 mirr , ».  m.  saos-fermier.  a.  o.  c. 

fait-mur , ».  m.  souvienne.  ».  u.  c. 

Socs  Tssnasu,  e.  m -té.  *,/».  prendre  upesons-fertîie 
d'un  traitant,  u.  1- 

SorvTirin.a,  adp  a g.  t.  île  inatbèm.  a.  c.  * -tri- 
I plé.  >av.  lis  mol*  1 riple . Triplé. 

fS«c»-TYà*n,  ».  m.  tyran  sutialterne.  [ Voltaire.’ 

fwnvtRTSuiu,  ».  f courroie  qui  passe  sotu  le 
ventre  du  linioiiiei-.  * -ère.  *.*  -ere.  r. 

Sous-sir  a m a,  ».  ta.  Srruitd  virairr.  a.n.  c. 

Socs- » seau  iat.  ».  m.  titre  de  sous-vitaire.  ». 

Sm  vAtoowra,  ».  m.  vicoaiteni  second.  »». 
fSouscasian , ».  m.  aide  rlatiries  laiterie*. 

SMsoumm  , ».  m.qni  aoiih* il , a souscrit  (ponr 
un  ouvrage , une  entreprim-.rlr.). 

. SoirvcairTM» , ».  f.  $u&scriptv>.  signature  au  h»* 
il-  itiRitra  h — j;  I «iiiumvson  de  Imirnir . d'aelieter 
( Cui  r une  — );  ( mpi  du  -pris  de  I*  souscription. 
C"«f  ûae  etrmgr  situation  peditianr  gîte  Cf/tr  yc 
aminr  une  souscription  au  profit  des  arruert  dr  cua- 
tpiration  coati»  la  iiirrSr  de  t fltat  et  de  »r»  chefs. 

SoEvuti , v.  a.  rrrit.  e,  p.  Strhirrilvrc.  approu- 
ver un  écrit.  131  mettant  m signature  an  )»*•  —,  ». 
».  ( — à , apiwouvrr  eq  qu'un  autre  a dit , t con*eu  • 
tir.  — pour  douma-  de  largeut  d'avance  puur  ledi- 
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liou  d’un  livre,  | ^our  une  entreprise,  | etc.) 

.Souscrivait!'  , s.  m.  celui  qui  souscrit  vuu  billet). 
■fSocsLii , j.  m.  campagnol*'  de  (iajan. 

Sotséiostrn,  v.  a.  -gué.  e , p.  Suburiberr.  | sous- 
crire ( mm  lettre);  | Mettre  suii  umn  au  bas  d'un 

«'!«.  O.  c.  1.  * (ÛlMJ.)  «R.  CO.  1».  fl.  AI..* 

Sotisxa*crt09  , a f.  Dctractiu.  *t  ûon  de  sous- 
traire  (accuser  de  — ) ; rcglc  d ai  ith  rut  tique  (bure.  vé- 
rifier une  — ). 

Sot  sTRAint,  ü.  a.  -trait,  e,  p.  Subduvere.  ûtor  UDe 
rbo*e  à quelüu'im,  l'eu  priver  par  aderw*  ou  par 
fraude  ( — des  litres»  dp»  Livra,. des  drains);  le- 
M aiicbcr  £ — des  aliments  à un  malade  );  * m dit  en 
bien  1 ; t.  d'arilhinét.  ôter  un  nombre  d'un  autre; 
(se  — )*  t \pers.  .««  dérober  a (un  joug);  se  tirer  de 
(la  tvraninei;  éviter  *; 9 pouvoir  t*tn* 

soustrait  J (le*  bijoux  , l'or  , les  titra  s e soustraient 
auéiacnt),  i».  eécipr.  4.  * [fig.,  épisio/.);  * r.  fl.,  re- 
tirer » sauver  de  ( — au  danger,  1res -usité).  'En  Mseil- 
lïssant , on  doit  moins  songer  à se  procurer  des 
plstîsirs  , qu'à  se  soUSlraijrc  fi  la  douleur.  | Il  est  plus 
aise  de  se  luadraiPe  au*  occasions  9 due  de  s'en  bien 
tirer . Mad  de  PuisUnu.  Partout  oit  la  loi  suas  force 
ne  peut  protéger  le  faible  contre  le  puissant , ou  peut 
regarder  C opulence  cotante  un  moyen  de  se  soustraire 
au  r injustices , au x vexations,  au  mépris  du  fort. 
HHvétlU*.  * La  mort  est  pour  nous  an  mal  nécessaire  ! 
i -iui  nous  soustrait  à de puis  grands  maux , le  dégoût, 
l'ennui  „ le  desespoir.  *-4  Au  lieu  de  se  soustraire  ! 
aux  malheurs  , tes  hommes  ne  cherchent  quà  s'y  li- 
vrer. | S'abandonner  au  chagrin  saas  résister  # se  tuer 
pour  s'y  soustraire,  c'est  abandonner  le  champ  de 
bataille  avons  d'avoir  mincit.  Duoaa  parte.  C'est  une 
étrange  prétention  que  celle  de  vouloir  s*  soustraire 
aux  lois  de  t équité  parce  qu'une  longue,  suite  tf aïeux 
en  ont  violé  les  droits  : réparez  plutôt  leurs  torts  et 
t'fgu  serez  truimené  nobles.  5 Ce  qui  n'est  point  at- 
taché se  soustrait  alsvment.  Rien  ne  se  soustrait  plus 
aisément  que  t estime  ; la  médisance  et  la  calomnie  la 
dérÿbtni  en  secret . 


sou. 

Soesm.Âi*Ef  j.  f.  [ligne  — ),  commune  Mctiito 

du  | >t au  du  oïdiau  -et  du  méridien.  * -tik  c. 

Soi  tas*,  f Tuaua.  battit  long  du  |K«tre»;  {fig. . 
fnaiil.)  leur  Hui. 

.Sui  r.s.  t.ui , s.  f.  petite  «otilane  rotule.  * ck.  a 

Suive  , t.  f.  ad  l’ou  met  le  poudre  , etc. . ditm  on 
ruMcau;  ‘ (»>.)noouU>;  t.  de  preti<|uc,  «4Je,  paic- 
meut  pour  égaler  des  finrlago.  épurer  ou  compte ; 
■ petit  esquif,  e.  ror.  Soude. 

Soirreneeui,  tuij.  ] g.  qui  te  peut  uttitrnir,  dé- 
foudre  { ptO|  ion  lion , pute  — ) ; uip|>orLUe  { pro- 
cédé, genre  de  tic  — ),  loeer  la  argattov). 

Soirittstt,  i.  f.  (»».)  action  de  soutenir.  ». 

SocTistST,/.  ».  Drfeiuor, qui  soutient  une  tbé-sc. 
jjtomMiu , s.  f.  uroc.be. 

Suiris.ti.sT  , t.  ut.  di fente  d'uu  compte;  I.  de 
maçnu,  soutien,  appui.  * -eue-,  a.  Os 

Hodtuuis  , 4.  m.fJamiL)  qui  soutient  un  nau- 
cais  lieu,  J uuo  fille  pulilique. 

SoiTaxia  , •#.  a-  -n«.  e,  p.  ' Suttinrrr.  porter  > ; 
{fig.)  appuyer,  supporter  uue  riiose  une  voûté; 
{fig.)  — le  ptick  d»  affaire*,  le  |toùls  du  jour;  * j. 
dit  de  tout  re  qui  pese  ; propr.  et  fig.)  ; assurer  (qne)s, 
atiùuicc.;  défendre  J ; n -courir  4 ; résister  à ( — une 
attaque, — l'assaut,  — nu  assaut, prvprc  et  fig.fi\ stip- 
|Htrler,  ettditrer  (Jtg-)  (asuriser  ; (U'otéger,  suatenler; 
faire  durer  au  même  liai  '■  ult  bqp  rcgiiue  soutuni 
t liiiiuuic  . — , I.  de  musique;  prolonger  le  son;  se 
— ),  v.  pert.  te  tenir  debout,  ferme  ( ce  blessé  ue 
peut  plus  sy— ; ce  sieillard  se  tauûent  bien)  ; ac 
maintenir;  * (ftg.,èpi>tol. , fumil.)  si  prou,  être  sou- 
tenu , diieudu  (cette  pnqwsilion  ne  peut  se  — -,  cette 
altaque  uc  pourra  sc  — };  * ae  — , résister  à t;  se 
défendre  contre;  ne  pas  siirconilier  (se  — nnitre  les 
n l.a les . scs  ennemis,  la  tenlaliun,  la  Curer,  la  vio- 
lence); * v.pran.  être,  pouvoir -être  soutenu  *;  r r. 
rrrÿtr.9;  persister  daus  un  lion  état.  r.  a.  — .soute- 
nir sou  caractère,  agir  en  conformité.  > Les  femmes 
sont  faibles , parce  quelles  ntsout  souteuues  iptepar 
h carur,  PvUsagorr.  L'amuic  qui  n'est  pas  soutenue 
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per  T honneur  , est  toujours  ru  al  assurée.  * L‘ élo- 
quence la  plus  vive , la  plus  jferauasivt  perd  beats- 
cosq>  de  sa  force,  si  elle  n est  /Hts  ismUmvv par  de  boas 
exrnqdes.  StimUs  AV  vous  chargez  pas  d'avoir  une 
haute  à MiuU’iiir.  ( . AlàkJ.  de  S«vigiic.  | 4 o*  ne  ré w 
rien  de  si  estravagont , qu’un  philosophe  ne  juits  -r 
«odtciur  (<:li4iT0H.]s  L‘ intérêt  f sut  Miu^air  les  jdm 
grand**  absurdités,  j ^l.'btskécille  ne  son  hui  l ni  la 
battue , ni  la  mauvaise  cause.  Théogmv.  Il  en  voûte 
notais  futur  sé  taire , que  pour  son  Unir  nue  d.sputr. 
ITégoisme  phdosoplùste  ne  soutient  que  lui  tj  Le  phi- 
losvphisme  MMiliruI,  de  saug  froid , lu  rue  des  lar 
mes,  du  long  , de  la  douleur  fl' autrui,  j6  1rs  gran- 
deurs abstisswi , au  lieu  W cio  ver , ceux  qui  ne  les  *o 
veut  pas  MMiIruir.  ( LwicMoUCtllU.  1 On  perd  lu 
chanté  t en  voulant  nontruîr  trop  ardemment  la  foi. 
< .léiurnt  \IV.  7 U «V  fl  que  tu  philosofdùc  divine 
qui  puisse  sc  sou  tenir  contre  tons  les  coups  du  sort. 
$ La  foi  ne  é obtient  que  par  In  prière  ; la  prière  ne 
'se  soudent  que  par  fa  foi.  n txs  méchants  se  mmi- 
liciLOCMil  ; le*  battu  êtes  gens  s'isolent. 

Soi.TKr.R  ai  s,  jr’  m.  | ra  ilé , j lieu  voûté  «nia  terre  ; 
* {figé}  pL  (tratique^  — e*,  iccrctM,  a.  us.  — . c , adj. 
Subtvrruneus.  terre  , de  deuon»  terre  ( ponte  , 
Vha pelle , rivière,  canal-,  Usua ; * {figé)  iutri^Hr', œmi% 
«nruéq,  — r)* 

fsSoviAHRR,  c,  adj.  ( fruit  — ) qui  cache  sous 
terre. 


Sovtiew  , s.  m.  A J mi u un! nm.  ce  qui  soutient,  rr 
qui  appuie  ( faible,  .ferme,  fort  — solide,  inébran- 
lable , ittulocl  — ; être  le  — de;  servir  de  — );  (figé 
»|»]Hii  *,  protection , défense»  9 •iwil.  a-  Le  grand 
M) «t tien  de  la  vieillesse  est  une  longue  habitude  de  la 
vertu . (jitron.  Le  soutien  dont  l'homme  se  sert  le 
[plus , est  fnamranee,  Sans  les  philosophies  divine  ou 
humaine , f homme  n a pas  de  soutien. 

Sot -Tu. ruse , s.  f ('iv.)  satiété;  v.  * subtilité,  a. 
St>un*«ïjrT , adv.  (iv.)  subtilement.  v% 

SuuriKioc,  /.  ut.  action  de  soutirer.  * -si-,  t. 
Suuïta*» , r.  fl.  *ré.  vtp.  FMurUue,  iraussuscr  uue 
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liqueur  d'un  tonneau  dans  un  autre;  | {fig-ffam.) 
wW'cr  faetii  à petit  , avec  adresse •(  l'argent,  1»  *e- 
orrts,  rtc.  ) ; * 1».  pron.  se  — , être,  devoir  être  snu- 
liré,  t.  d'arts»  de  chimie  (le  vin  se  soutint).  *-«t-T, 
La  prodigalité , le  taxe  et  ta  luxure  son  tirent  lu  sub- 
stance et  ta  w,  La  flatterie  «Hitire  tes  aïeux , Us 
serre tt  , tes  projets  et  Us  confidences. 

Soüti»,  ad],  (W.)  subtil;  v.  * souris,  étoffe i 

* SorTRAfT , s.  m.  t.  de  papoter,  planche  inferieure 
de  la  presse.  ». 

South  ait**,  v.  a. -té.  e,  p.  recéder,  revendre.  v. 

Sourds»»-*  , s.f  (ni.)  souvenir,  mémoire. 

SouvKM*,  s.  m.  Vemoria.  imprvuioti,  | image, 
p«i»ces  conservées  j par  la  mémoire;  la  mémoire, 
son  lotion  * , nui  effet  * (léger,  faible,  riant,  agréa- 
ble, triste  — confus,  déchirant,  douloureux.  — y* 
mortel  — | Racine,]  ; — importun  [Fléchier.];  avoir, 
ganlttr,  conserver  , chérir,  éviter,  chasser  le  — ); 
tablettes  pour  écrire  co  dont  oh  sont  se  souvenir; 
pensé*  , mémoire  d’une  chose  (ccs  maladies  sont  des 
— a de  m*«  dciwiuclics.  a.  ) ce  qui  fait  souvenir 
(famil.)  (mettre  un  -- , un  morceau  de  papier,  etc.. 
sur  »a  nimn-hr  , dans  sa  tabatière).  \diffiS  * Le  souve- 
nir (tes  forfaits  récents  de  là  démocratie  fait  oublier 
ceux  de  f aristocratie,  fi  races  à t tàtag /nation  t le  son- 
venir  du  plaisir , son  espoir , se  nt  an -dessus,  de  la 
réalité.  | Im  mémoire  conserve  plus  fidèlement  l*  m*\- 
venir  des  peines  que  celui  des  plaisirs , et  star  cette 
raison  nul  ne  voudrait  recommencer  sa  ctr.]  /.es  sou 
S'en  îrt  glrsrbeax  deviennent  fténibfes  dans  t abaissement. 
De  Turb*  La  véritable  noblesse  corniste  essentieUe- 

• nent  dans  U souvenir  public  des  belles. actions  d’un 
homme  mort,  rappelées  par  son  nom. \'l. a naissance 
t test  un  bien  que  pour  ceux  qui , par  leurs  vertus , 
ont  laissé  (f  eux  ujn  souvenir  éternel.  Pér»H«s,  Le  sou- 
venir des  injures  dure  plus  que  celui  des  bienfaits . 
Jlildchffl.  Que  d’indiscrets  indélicats  ont  soin  d’ent-  ; 
pécher  que  nous  ne  perdions  un  montent  U souvenir 
de  uns  infirmités , de  nos  malheurs  ! | Mille  parties  de 
plaisir  ne  laissent  aucun  souvenir  qui  l'aille  celui 


sou. 

(f  une  bonne  action.  M.  * Nous  chérissons  Us  lieux  où 
nous  avons  vécu,  comme  des  ' souvenirs  de  notre 
existence.  ' , 

Sorvavia  (se),  v.pron.  -nu.  e , p.  Meminisse,  avoir 
mémoire  (de,  que)  (se  — de  sa  jeune****.;  se — qv*c 
l’on  a été  jeune);  garder  la  mémoire  d’on  bienfait, 
etc.,  le  ressentiment  d’une  injure;  avoir  nain  de  taire 
ce  qui  est  aéctHlire,  etc.  (aMOMis^ous  dé  prépa- 
rer , air.)  ; s'occuper  de  (sua wifes- vous  de  votre  bc- 
w%ne,  du  dîner  }f  * s en  — , garder,  marquer  son 
ressentiment  ; s’en  repentir  (je  m’en  souviendrai  ; il 
s’en  soutiendra. )( farad.)  m te  dit  pour  songer,  penser 
j *.  1 Lês  hommes  se  souviennent  plutôt  du  mal  que 
du  bien  tjuon  leur  fait.  » l'ingrat  oublie  de  se  sou- 
venir; / homme  généreux  ee  sou  vient  d’oublier. 

Soüvestt  , aav.  Strpè.  fréquemment  « ( très*  — ; 
je  plus  — ) » ; plusieurs  fois,  en  peu  de  temps  ( — il 
arrive  — ; trop  — -,  aussi  — f a*sc*  — ) ; * — , quel-  j 
qticfois;  un  grand  nombre,  de  fois  3 ; * anuventes  fobv 
(W.)  famil.  hurle  sq.  (syn.)  1 J le  bonté  est  une  qualité 
que.  Us  grands  ne  canna*  stent  guère  , et  ne  pratiquent 
pas  animait  [Mad.  de  Mottes  i Me.].  Un  roi  même  sou- 
vent  peut  nôtre’  qu’un  infâme.  Poilcali-  Trop  souvent 
mus-  yeux  de  la  multitude , c’est  être  coupable  que  ' 
(f  être  accusé.  M.  En  administration  comme  à la  guerre, 
pour  réussir,  il faut  souvent  montrer  du  caractère. 
Ruona  parte.  Sudîent  nous  devons  tout  à nos  ennemis, 
Léopold.  Cest  précisément  ce.  à quoi  nous  nous  at- 
ténuons U moins , qui  arrive  U plus  souvent.  Gio.  Ou 
malheur  du  fou  naît  souvent  U bonheur  du  sage.  !d. 

1 Les  peuples  et  Us  souverains  n étaient , U plus  sou- 
vent, identifiés  qué[par  le  malheur  : heureux , Us  roi  j 
laissaient  la  misère  à leurs,  sujets.  3 Souvent  on  dé- 
sire ce  qu’on  ne  voudrait  pat  obtenir  souvent.  Àoflf 
sommes  plus  souvent  Us  victime  s de  notre  méchan- 
ceté que  de  celle  del  antres.  | L'égoïste  \ met  souvent 
f amour  de  fa  justice  a la  place  de  la  haine.  Diderot. 

. Souvxiur.  c,  ' /.  Princrps.  | empereur,  roi, 
prjnee  souverain  »,  j personne  en  qui  réside  La  sou- 
veraineté; •— , pièce  d’or  en  FLiudre.  b.  — , mdf. 


sou. 

Supremus.  | indépendant;  absdtu  (pouvoir,  etc.);  f 
suprême  'être  , Dieu , vertu , — bonheur , félicité, 
' — plaisir) très-cXcellent  (remède  — )4;  au  plus 
haut  |Hiint  ni  sou  genref — bonhosir).  * — , premier  , 
nui  liasse  avant  les  autres,  l’emporte  sur  eux  5;  pré- 
hTahlc  à tout  *;  • — , se  dit  fig.  7,  maître , supé- 
rieur, 1 Dans  un  pays  où  fa  mode  est  souveraine., 
elle  devient  la  redoutable  complice  de  f erreur  et  des 
crime.  | Les  lots  sont  les  souveraines  des  souverains. 
Louis  XII.  Vu  grand  souverain  n'est  autre  chose 
qu’un  souverain  éminemment  sage.  Fon-Vixine.  Si 
vous  avez  choix  de  votre  souverain,  préférés  rtn  com- 
patriote. * Il  n'y  a pas  de  souverain  pins  puissant  que 
celui  qui  est  armé  de  ses  sujets,  j Le  honneur  du' peu- 
ple est  le  seul  dnxu'r  f et  (fl  seule,  véritable,  gloire  des 
souverains.  Trudakie.  3 Un  père  est  comme  une  pro • 
tïdence  bienfaisante  et  souveraine  [Picard.].  & est  une 
jolie  de  chercher  ici- bas  U souverain  bien.  Saint-Évre- 
inont.  4 //  n'y  a /sas  une  nation  sensée  qui  vouliit  pour 
souverain  un  homme  tel  que  des  prêtres  ont  supposé 
tes  dieux.  | La  tnannie  des  souverain»  est  la  princi- 
jtale  sàurce  des  maux  qui  attaquent  t espèce  humaine . 
Axais.  Le  souverain  a toujours  tort  de  parler  en  co- 
lère. Ruonapartc.  Un  MUiicrain  faible  est  une  cala- 
mité poux  ses  peuples.  Idem.  Le  peuple,  ft'est  si  ni  ve- 
rni n que  fUsur* déléguer  sa  souveraineté*  | * Le  souve- 
rain bien  est  de  vivre  sans  thndrur.  Hiéronvmo. 
**  I*  bien  de  tout  est  la  souveraine  bu.  Cumberland. 
7 fl  y a doux  souverains  « respecter  et  à craindre: 
Ditm  et  la  loi.  \ Dieu  est  le  souverain  des  souverains. 
Henri  IV. 

SoinraftArvlitfKUT  , adv.  d’une  uiamèrr  snurmino 
| et  sans  appel,  | îndiqieudaiife  : cvrrllrmiueut;  | 
extrêmement  » ; parfaitement  » ( — bon , mouvais, 
irvniqX  • Pourquoi  tant  de  présomption  et  d’ope  ni d- 
treté.*  I homme  de  plus  et esprit , de  .umjr  rt  de  sens  , 
reconnaît  qu'il  fui  est  arrivé  d’être  «onverainemetit 
bête.  Il  est  souverainement  injuste  de  jurnir  des  ex- 
cès auxquels  cm  a poussé  j*ar  des  abas  ; de  sacrifier 
des  générations  à des  institutions . 'j  C'est  être  abuve- 
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rainrmrot  fou  que  de  vouloir , | de  prétendre  | être 
soiiveraineauent  «y». • In  toorerain  bien,  en  ce 
monde  . peut  être  regarde  comme  sonseninctuent 
htfrirnilfii 

So»-vr*»i«iT« , ».  f,  autorité  suprême;  puissance 
souveraine  ;| qualité,  autorité;  lerritoirr  d't|n  prince 
«on'  rrain;*  |«m  voir  suprême  tli*  | faire  | rendra  la  jittt  in- 
{ — absolue,  héréditaire , élective , précaire).  Il  a'jr  a 
de  souveraineté  du  peuqdr possible,  que  là  oh  il  y a tlej 
etdavet.  K levée.  La  souveraineté  are  peuples  rit  l o- 
ptnion  publique,  I U u’r  a de  souveraineté  durable 
que  celle  qui  eit  fondre  sur  la  justice  et  ta  vertu. 
Ferrand . Le  peuple  peut  avoir  la  souveraineté  d'opi- 
nion , maii  jamais  celte  tt action.  Si  fa  'Oflîeraioeté 
de  l’opinion  pob/bju*  était  une  chimère , T unité  serait 
plut  que  le  nombre,  la  parti* plus  que  le  tout,  ta- 
tome  plus  que  t univers. 

Sovck,  •».  a.  roc.  Seyer. 

SoYxrxva  , i.  m.  qui  (ait  de*  étoffes  de  soie.  v. 

Soraca  , t.  m,  nor.  ftejear.  » 

Soticx.  -se,  ndj.  doux  mi  toucher  comme  de  la 
snôe  {poil  — );  hien  garni  de  soie  ( étoffe  — ^ ‘cou- 
vert de  poils  soyeux,  a.  (feuille  — e). 

fSbrocx,  s.  nt.pl.  extrémité  d'une  veine  «oui  une 
autre,  I.  de  raines, 

SrXrsxMiiXT,  i.  m.  promenade  des  chartreux.  ah. 

c.  à ou  -rim-.  e-.  -cl-. 

Srxi  lausxiaasiT , ode.  -oit.  ( lo'ger  — ),  Fn  grand 
«apure,  an  large. 

Sreencx.  -se,  edj.  -lions,  d'une  grande  étendue 
(lieu  — ).' 

Séxnxssia,-».  m.  Hadurropborus.  hretletif,  fer- 
reilleur.  * ( ri.  ) Espa-.  a,  ( Spada , longue  épée.  gr. 

für&BUMSAGR , s.  m.  métier  de  spadassin,  son  hu- 
meur. Le  spadastjnag*  ejl  t honneur  de  cm  qui  n'en 
ont  l'as.  (vinu.) 

■J-Sraniré.  e , ndj.  qui  a des  spadiees.  r*r.  -dix. 

Srsoit.t.i , i.  m.  t.  de  jeu  d’ombir.  Ta»  de  pique. 
fSranu  on  .Spadisr , i.  m.  corps  «su  poinçon;  axe 
rament  qui  porte  les  étamines  et  le  pistil  ; colonne 
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de  fleurs  ou  de  fruits  dans  une  apatbe  ; (—  de  i'a- 
-rura.)  ancien  instrument  à tonies. 
fSrxo* , s.  m.  espèce  de  raisin.  • 

Srsntntx  , s.  f.  chimie  médicale,  v.  *-gy-,  (Spot! , 
j'extrais,  ageiro , je  rassemble,  gr. 

Sraaràiqca  uu  Stiagi-,  adj.  f.  (rhinite  — ),  ana- 
lyse des  métaux  ; nenerrhe  de  la  pierre  pliiluvophilr, 
de  l’art  do  faire  de  l'or;  métallurgie. 

m,  cavalier  turc.  * Sipabv,  Sipav. 

Srxxisa , s.  m.  mastic  incorniptilde.  t. 

Srai.üxa,  v.  «.  -mé.  e,  p.  enduire  de  brai,  de 
goudron,  -c.  e.  «a. 

Suer , s.  m.  pierre  luisante  qui  met  en  fusion  les 
métaux;  t.  de  fondeur.  * ou  Spath , ou  Spar.  o.  vvy. 
Asphalte.  * «, 

fSrsaaosatrx.  -se,  adj.  qui  est  sujet  à la  crampe. 
fSrsüorooo*,  *.  m.  poils  rares  à la  hache,  et  sujet» 
à tomber.  ( Spuuos , rare , pttgon  , bai  lie.  gr. 

'SriMsair,  t.  ni.  -pum.  toile  trempée  dans  un  em- 
plâtre fondu. 

fSexasittoa  , t.  m.  poisson  du  genre  du  spare. 
Sesae  , ».  m.  -ru),  poisson  holobrancbc,  osseux, 
tbonriqne,  lejopome. 

t*  isuai , »,  f.  ban-lc  dont  on  etixelop|ic  un  cir 
fa«|t ; plante,  Ruban  d'eau,  ( Sparganos.  gr, 
fSrxanovàrHoae , ».  m.  plante  de  la  syngenéaie. 
-f-Srsntiaa,  r.  a.  -»é.-  e , pi  -rt.  disperser,  épar- 
piller. ( vielle) 

fSexaaiTtna , adj.  ( terre  — ) , sigillée. 
fSrmoocris,  ».  f.'pl.  plantes  cariophyllces.  * -te. 
voy.  Jipcrjnle.  • • . « 

Srssrcs,  t-  f-pl-  t.  de  mer;  a.  * choses  s pariccs, 
aa.  épave*.  ( S puni , je  seme.  gr. 

Srsaitas,  adj.  f.  pi.  t de  mer;  a.  "(choses  — ) je- 
tées sur  ta  céte.  «a.  « • 

fSrxase» , ad/,  f.  pl.  -si r.  ( feuilles  — ) éparses. 

Sr« «si ta,  adj.  f.  (étoile* — ) épurscs.  * -tila>  v. 
* -eile.  co. 

SraitTï,  ».  m.  -tnm.  jonc  d'Espagne,  plante  gra- 
minée. ’ ou  Geues titille.  ». 
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Sraaraaix , ».  f niauubcturo,  outrage  de  tissu  de 
sparte,  i. 

Spxiitcate,  ».  adj.  a g.  de  Sparte.  "Spartain. 
[ RoUiit.’j  , . 

jdritrnnn,  ».  a*,  pf.. plantes  légumineuses. 

Srsu-nm , ».  m.  « urijage  de  genêt  d'E»|M$ne.  a.  o.  c. 

Sn, Mi  riqca,  ndj.  ig.  attaqué  de  spasme,  a. 

SrssMa  , ».  ni.  -mus.  j crispation,  contraction , | 
convulsion  des  nerfs;'  chauve-souris  il»;  Grylan. 

SratMontQua , adj,  i g.  des  cotisulsions  ' mouve 
meut  — ),  des  spasmes;  contre  le  spasme;  autispa- 
modiquè.  [S paù,  je  serre,  gr. 

Si'iSMoi.uiiiü , ».  f.  traité  sur  le  s|iasmé.  (—  , lo- 
gos, traité,  gr. 

SriT»*ou»,  ».  m.  eoquiUagc, oursin. c.  "Spatngue. 
a.  'rhausc.souris  dn  genre  des  nhjlloslotnes.  c. 

Se.sriyou  S paît , Spar,  ».  m.  t/itun.  piene  calcaire, 
feuilletée,  euh  niable  .transparente;  'stalactite  traits- 
|tarcnlr  des  substaures  calcaires.  a.  'eu  Spat.  «s.  Spat. 
Spatum.  a. — adamantin . Curimloti , pierre  tres-dure; 

sert,  étant  pulvérisée,  à polir  le  *1  iatna ni. fluiir, 

— calcaire,  ».  m.  pierre  mélangée,  matière  calcaire; 
Ouate  de  eliaux;  — ammoniaque,  Ouate  d aminoni  i- 
.qiie, — pesant,  ».  >u.  piertv  de  Bologne , cmicretion 
oudunie  des  bols  blancs  et  gris. 

Srxmxté.  t,  adj.  envelopp»;  d’une  sjMllii-. 
tSrsTUif.ax» , ».  tu,  pl.  «mj. biles  e.  luuodt-i  mes  . à 
coquille  ovale. 

SriïMiiaa,  ».  m.  couver,  v. 

Sr»T«r  , ».  ;n.  espsice  de  sabre  des  fiaiilnis.  * — , 
».  f.  enveluppe  niciiibinoi  iisc  qui  coutietit  les  bou- 
tons des  fleurs.  ( Spatlté,  lance,  gr. 

•fSciTRll.l.x , ;.  / petite  »|iatlie. 

■fSnvisiQrx,  ndj.  t g.  de  la  nature  du  spath,  qiri 
en  ruiilleuf.  T.  «or.  r.a» , aoulr  Anurique. 

SraTLLe , ».  f.  Spathuln.  iiiitniUH  iil  de  pliannaeie, 
rond  par  un  bûul,  plat  par  l’antre;  oiseau  à hr-c  en 
spatule  ; * poisson  uu  gt  inc  du  prgasc;  glaïeul  puant. 
{ Spathr  , lance,  gr. 

tbriTuuL.c,  ndj.  ( feuille  — ) tu  forme  de  spatule. 
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Sré  , x.  m.  le  plus  atiricn  des  entants  de  chneur. 

Srmm,  s . iw.  mêlai  Va 

Sm  t a , t.  J.  Wilde  d'un  compte,  v, 

SriiJAt.  e,  «/y.  -lis.  déterminé  , ( bol  — ),  ] des- 
tiné pnrtieidici  cim-nl  à {tribunal,  Me. — )}  | jiarli* 
ru  lier  ( grâce,  pouvoir,  h\  patlièque  — \ 

Srieur.MsiBiT,  adu.  -titer.  ^ particuliérement , | 
d'une  maniéré  spéciale,  cpii  désigne,  détermine , im- 
prime, etc.  (ilfeder,  désigner,  hypothéquer,  des- 
tiner , indiquer  — ). 

fSrxcui.ixca,  v.  <*.  -sé.  ct  p.  indiquer,  désigner 
spécialement.  * te  — , v.prom. 

SriciAî.fTK  » /.  f détermination  d'uge  chose  spe- 
riatr.  t.dc  praliq. 

Sract KtiiMUtT , adv.  -dosé.  d'une  manière  spé- 
cienw;  * déguiser  — -,  At  inusité  exposer  — - un  tait 

Srâciecx.  .se,  adj.  -dosas,  qui  a mie  apparence  de 
vérité  et  de  justice  (prétexte,  raûfon.  apparence, 
motif  — ) ■ ; * C opposé  de  réel , de  solide.  aî„  * s.m. 
ce.  qu'il  y a de  spécieux  : ( arithmétique  — ) * , Talgè* 
lire.  1 Totu  1rs  fanatisme*  ont  y urique  rhose  de  spé- 
cieux , meme  de  sublime  quelque  fois  , excepté  te  fana • 
fixme  de  T égoïste.*  Le faux  prend  le  motif  ne  du  spécieux, 
et  te  specidnx  celui  du  irai.  Tjtt  esprits  ordinaires 
s'arrêtent  au  spécieux.  C'est  souvent  à C aide  d'une 
dmélioiation  spécieuse , que  T on  détériore. 

SrirtricxTiox  ,s,  fi  Désignatio.vx pression  cl  dé- 
termination des  choses  particulières  en  les  spécifiant. 

Srnirirn,  *r.  a.  -fié.  e,  p.  Des  ignare.  | parfictllA* 
riser;  | exprimer  en  détail;  dé  ter  initier  en  particu- 
lier^par  un  contrat , un  arrêt , etc.)  se  — , v.pron. 

Toute  toi  qui  reut  tout  spécifier  est  essentiellement 
mauvaise*  Ferrand. 

SriuriQoi , adj.  9 s.  iw.  Singularis.  propre  spé- 
cialement à (remède,  verlu , dÙlerenre  — | (pe* 
sauteur  — ) , d'un  enrps.  * — , s.  m.  médicament  dont 
leffct  est  certain.  x.  t.e  travail  est  le  spécifique  uni- 
versel pour  tous  tes  màiu  de  C ame.  D'Arconville. 

SrrnriQrf utirr , adv.  d'une  manière  spécifique 
et  particulière,  (désigucr,  caractériser  — ) 
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Srit'iosiT*  , i.  / •tas.  beauté,  v.  ( tas , lirait  té,  lot. 

Spsj  TAci.a , i.  m.  -ctdttm.  tout  ce  qui  atlire  les  rt;- 
ganU,  l'attention  1 (noble,  beau,  trbtc — révbllanl); 
représentation  théâtrale2;  cérémonie  publique  ; être 
eu — , empoaé  aux  regarda  du  |M*up)e,*À  sa  censure  *Ra- 
■ rine.] , ( se  donner  eu  — , s exposer  eu , au  — )J.  — , ; 
J ce  qui  fixe  1 attention  du  publie  [ l lérbier.].  Quef/r  \ 
que  soit  notre  destinée  , remercions  Dieu  de  mais  \ 


avoir  montré  le  magnifique  spectacle  Je  T univers. 
j * Chez  nous  f ta  comédie  est  A*  spectacle  de  C esprit  ; 

! la  travestie  , celui  du  csrttr  , et  C Of*éra , celui  des 
I if  ns.  uAlembert.  Le  spcrlarle  dr  ta  mort  est  celui 
J qui  r drille  le  plus  fortement  tes  idées  religieuses,  |)c  ! 
j i’orbin.  Tout*  le  bonhettr  que  ta  philosophie  peut  don * 

* ner  à td  vieillesse  ,•  est  celui  que  l'on  ressent  encore 
en  sortant  dq  spectarle.  | Ou  reçoit,  aux  spectacle»,  I 
de  grandes  leçons  de  vertus , et  T on  rapjHtrte  T im- 
pression du  vice.  Mad.  De  Lambert,  * Quand  on  a 
fini  avec  le  monde , il  faut  savoir  assister  à ta  lie 
comme  à un  spectarle  ■ monotone  g exiger  peu  des 
hommes,  et  ne  rie*  attendre  du  lendemain.  De  Forbiu. 
Le  sp<H  tarir  ôte  ii  beaucoup  tl*  personnes  leur  natu- 
rel et  leur  fait  jouer  ta  comédie.  I Le  spectacle  des 
passions  violentes  est  un  des  plus  dangereux  que  tjm 
puisse  offrir  oui  enfants.  J.- J.  Rousseau.  Ceux  (fui 
se  donnent  en  spectacle  sur  U théâtre  du  monde , y 
goûtent  rarement  le  bonheur. 
fSrecTAjiT.  e,  ».  adj.  spectateur,  f Clotilde.] 

Sttamci.  -trice  , s.  - tor . témoiu  oculaire.'  ; qni 
assiste  au  spectacle  * ; (/£'.)  celui  qui  regarde,  ob- 
serve sans  agir  (nombreux — $;fr&id,  simple — calme, 
insensible  }.  » L'homme  n'est  , heureusement  \ yu 
le  spectateur  de  la  nature.  *Un  faux  héros  n’est  q a un 
sais im  banque  qtti  s'agite  bruyamment  pour  occuper  les 
spectateurs. 

Sftcrat,/.  m.  -Mon.  fauléate';  figure  fantastique» 
{grand  — , noir,  hideux  , effrayant*,  fugitif,  aérien, 
blanc);  (fig-)t  personne  hâve  et  maigre;  * nuage 
coloré  dans  la  chambre  obscure  ; mautîdc.  — 9s.  m . 
chauve-souris,  a.  « L'opinion  est , auprès  de  nous , 
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I comme  un  spectre  redoutable,  don*,  les  veux  menaçants 
| nous  commandent  jusqu'au  moindre  geste,  lui  glaire 
| nous  fait  vivre  , il  est  vrai , dans  C imagination,  des 
i autres  , maïs  sous  la  forme  de  spectres  tout  differents 
\ de  non*.  * L'imagination  est  la  source  du  génie  ; elle 
dresse  devant  /tu  les  spectres  quit  crée.  Le  bonheur 
est  un  spectre  : U s'évanouit  lorsqu’on  croit  U saisir. 

! Sru  uuiRi \ s.  adj.  f - loris . {«deuce — ) qui  traite 

de  l’art  de  foire  des  miroirs;  (pierre—)  transparente 
comme  le  stère;  ( fer  — ) poli,  naturel. 

8pÂccLATEt:a , /.  m.  -lator.  |ob-»iTvateur;f  qui  spé- 
cule * ( lundi , heureux  — ).  ( Ag.)»,  1 La  société  doit- 
elle  respecter  les  propriétés  du  spéculateur  aride  qui 
ravit , à des  milliers  il  hommes  , ta  première  des  pro- 
priété* , la  vie  ? a fl dus  sommes  toits  des  qvéi  ulateiir» 
en  félicité.  . •* 

Spcccuti?  , s,  m . qui  raisonne  profoudénoent  sur 
les  matières  nnlitiqur«,  g.  sans  en  être  chargé,  a. 
* sur  la  morale,  a.  adj.  -vc.  a.  ( philuMiphe,  esprit, 

‘■H‘-  - )•.  . , 

SituiATif.  -icc,  adj.  aiii  a couluaie  de  spéculer^ 
oui  est  l’objet  delà  «•pculalion,  * -ir<‘ , s.  fi \ théor 
ri*  — , | «ntnec  qui  s’arrête  à la  qurulalicu,  a.  c. 
(vie  — }.  Delà  vie  s|»éruUiti\c  « la  vie  parcttçose  m 
il  n'y  a qu'un  pas.  Le  rai  d.  Paléolti. 

5rÊctLATimv,  s.  f.  Contrmplatio.  action  de  spécu- 
ler, en  général 1 ; théorie»  ( belle — profonde  — , 
sotie,  raine—;  se  perdre  dans  la—;  s'arrêtera  la 
— );  | calculs,  rondu un isuns  commerciales-1  ( bonne, 
mauvaise  — ■ avantageuse;  foire  une , dès  — &;  se  rui- 
ner , se  perdre  par  ou  daus  de  fausses  — ) ; | ohverva- 
lions  de  spéculateurs;  conjectures  politique»  ( folles 
—s  chimériques , fondée»),  ^ spéculative* 

méditative.  1 De  toutes  les  spéculation»  de  l'intérét , 
il  n en  est  pas  de  plus  vils  que  et employer  les  charmes 
de  la  société  à faire  des  dupes.  | * Le  charlatanisme  re- 
tient l'homme  daus  la  spéculation.  [Llovd-j  Le  jeu  est 
une  mou  rai  se  »péetd»t»oiu  [l)»ego>ne.j  /lu  y a dépoli» 
tique  générale  qu'en  spéruUliou  ; mais  en  action,  tout* 
politique  est,  et  doit  être  nationale.  Ficvéc.  *L*ss  specu- 
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Infions  d'associés  mr  1rs  travaux  dupttiplr . ne  /retirent 
dire  hure  tiret  qu'à  tes  tle/i/nt  ou  à crût  iltt  publie, 

Srti.ui.»T<>i*r , /.  f explication  drj  phénomène 
célfwll**.  T.  V.  * adj.  Jl  ( olrtÿiiiljuii  — ). 

Smicclek.  r.  k.  -lé.  r,p.  -/art.  observer'  | curieu- 
sement ! Ç—  1rs  astres , etc. , * inuùt. , miair  obser- 
— rcr';;  méditer  ntlrnlivcirinit  ; £ — sur),  t.  dreomm. . 
faire  | dm  spérvitali'nK ; <lrs  projets,  des  rsisun- 
nmictit*  sur  1rs  matières  politjspirs,  nnanrièrea,  fom- 
UMTt  iali-^  //  faut  plus  ttf/ir  */ne  apéeviler.  [Poléotoll.] 
'Ceux  qui  spéculeul  sur  le  malheur  J' autrui , font  tou- 
jours Je  JmCr  calculs  : la  PrtteuUnce  les  rectifie. 

Sp*mi.i:vi-  ssi , s.  m.  instrument  de  rhinirgic  pour 

Unir  l'anus  ouvert; tlMtriri* , -lllcri , s.  m.  pour 

Iciiîr  U matrice  ouverte; — ornli,  s.  m.  pour  IruirVir:] 
ouvert  ; — -orri , s.m.  pour  tenir  ta  birarke  ouverte. 
l île  chirurgie,  ' — , mots  latins. 

Sri*  ou  Cépée . s.  f.  boit  d'un  an.  s.  a.  no. 

Skis,  s.  m.  va  balance  étrangère,  noirâtre  qui  w 
«pare  du  bien  de  Save.1 

Srii.rtvni  . , s.  f.  antre,  caverne  { a.  v.  * ( fig.  ) 
appartement  triste, de  difficile  accès.  [Cliaulieu.]  (inus.) 

■(•Smrc**  , t.  m.  vêtement  forme  de  la  taille  d'uti 
habit  eosrpé  rlrruUirvnirnt  I la  ceinture. 

■fèSeisoérit  u , t.  m.  qui  a eu  la  peste  et  Oc  peut 
plus  la  gagner.*  — , -trsec , mlj. 

Scanooi.r,  s.  f.  Sperguta.  Morgeltne,  plante  très- 
utile.  * ou  Kspargnnttc , -goûte , S|ssrg;>utr , Sperjule  ; 
on  cil  fait  de*  prairie*  nrtifirirlles.  ». 

■f-SrasMA-càTi , s.  m.  lilanr  de  Ivib-inr;  huile  Han- 
Hlc  et  concrète  du  ernue  cl  de  l'épine  dii  dos  du 
eeelialot.  [Sprrma  , sperme  .grec  ; ceti , de  hahinr,  I. 

^-Sraau-iraeit* , s.  m.pl.  plante*  inliiarve». 

ffiruMsTsaoir  ou  ScmbraJor,  i.  ni.  luise , semoir 
et  clinmie  réunis. 

SriHvitii.^oe,  aefj.  a g.  de  la  semence  (vaisseau* , 
canaux  — "y 

.SrMHATocêu , s.  f.  fausse  hernie.  * -«le.  a.  * tu- 
meur causée  par  l'enflure  des  vaisseaux  spermatiques. 
( Svtrma,  sperme , kilt , tumeur,  gr. 
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SrE**AToi.or,ri , i,  f.  traité  sur  la  semeiw*;  (— , 

logos , traité.  gï*  * 

-fSr*nMATorî,i.  m.  mutde  qui  augmente  la  wmmrf. 

fSfàftMArmâ , ».  f «m.  production  , eoction  de 
la  semence  dans  les  testicules.  (Spermatos,  de  la 
semence,  gr.  - 

Srmwr  , s . m.  -ma.  se  m«  b ce  dont  l'animal  est  en- 
gendré. 

fSnLRai;r(»a  , 1.  «f.  injecter  de  sperme. 
fSrrnwiou*  f /.  f.  s penne  de  grenouille.'»  puissant 
réfrigéralif. 

fHranosTAT,  ».  m.  au  -te,  S.  f chaloupe  à raine 
d'Italie. 

fgrialtnLLt,/.  f.  consolide  royale,  à fleur  double. 
•fSrtT,  ».  m.  Sphrrtcna.  poisson  du  genre  de  résuce. 

SeiiAf.F  f.t  ; ».  m.  - lu ».  mortification  cuticrc  d'une 
partie  du  corps,  ? de,!.  (3ipkalrUM.gr. 

SrtfvCri-É,  e,  adj.  attaqué  du  ipîi.nclr 
fSruauâ,  v.  n.  se  corrompre  par  ionammali'si»i. 
fitnuiiiaiiANcttU.  ».  m.  pt.  poissons  apodes,  ophi- 
dites.  ( Spfuigc * gorge,  bragehia , hnmrlncs.  gr. 
fSruAiuMt,  ».  m.  Sphagnw w.  genre  de  niouswt. 
fSrnFrisNK,  s.  m.  air  de  fldle  «pii  imitait  le  Ixmr- 
rlonnemciit  des  gm^ies-  ( Sphrx , gfi^pe.  gr. 

».  m.  schorl  violet.  (Spfttje  t coin . gr. 

SrarxiiÎDAi..  ç,  mtj.  du  sphénoïde  {sinus — ). 

Srnrxùioe  , 4.  m.  tnt  Itasilnrre,  os  de  la  tête,  en 
eoiii.  { — , rtilo» , forme,  gr. 

f^rninoMAAir.ijuRR , anj.  n g.  (fente— qui  a rap- 
port au  spliéunldc  et  au  uiiuiUaire,  (Spiuèn,  *00111.  gr 
mas  il/n,  uinflioiie.  fat. 

fSraàiio-rAf.ATia , — stapln-bn/ — salpingn-ila- 
plivliu,  fulj.  m.  (muscles — ) du  palais,  de  la  luette, 
iwr.  ce*  niofs, 

fSpUÉ»«-rMT»ttii;a-rAt.ATtî*,  s,  m.  tulj.  muscle  d«* 
la  luette  cl  du  voile  du  |»nlui&;  cpii  4 rapport  au  «plié* 
noidc  , à U pliténguuie  et  au  polaii. 
forain  AîrrAS,  ».  ni.  pL  plantes  de  la  irngènédc , 
à fleurs  eu  I joule.  [Sphaira , sphère,  a/ithos  , fleur. 
gr.  J ifa-.  stfé-; 
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5>ÊMàftS,  1.  / Spkerra.'  globe',  solide  terminé  par 
des  cercles;  lé  eiH , sa  représentation  I ru  relief, 
avec  des  cercle*  * «te.  t ou  <tir  lê  papier  ; | dU|M>si- 
tiou  du  ciel,’!,  fl'ast.;  scs  premiers  principes  appris 
avec  U sphère;  esjwce  du  murs  d’une  planète1;  | 

\ fig.)  étendue  de  pouvoir,  de  ronnaisiitiires , de  ta- 
teus,  de  génie;  — d'idées,  de  conii4tvxaii(H*s  d« 
mo)ens,  d'état,  de  condition  : es.  sortir  de,  rt*1er 
dans  sa  —J.  f conuaiv«niirc  des  principe*  de  raalro- 
nornir...  w.  inus.  de  l électncité,  ch*  l’aiirnut  4 , 
etc,  * t:ne  révolution  jeté  tous  les  indivulus  hors  de 
leur  s sphère,  et  produit  un  chaos  social.  L'homme  ren- 
ferme dura  une  petite  sphère , y poursuit  de  petits 
objets.  * Il  ur  a d’homme  récflment  estimable,  */ue 
celui  qui  sort  de  la  sphère  de  son  égoïsme , pour 
s'occuper  du  bonheur  d'autrui.  * Il  est  impossible  de 
sortir  de  sa  sphère , sons  s'égarer.  Gardez-  vous  de 
sortir  de  la  sphère  sociale  de  vos  ami*  } mus  n y 
rentreriez  jamais.  La  sphriv  de  C homme  est  un  sol 
volcanidpte  mobile  suspendu  sur  des  at>  rntet  ; plus 
il  C étend  et  plus  il  co.tr  t de  dangers.  Fuites  dans  vo- 
ire petite  sphère , tant  ce  que  tous  pourrez  de  bien , 
et  ne  vous  injuie/rz  point  trop  des  grandes.  Le»  in - 
dieidtts  nous  intéressent  selon  qu'ils  entrent  plus  ou 
motus  dasts  notre  sphère  d‘ activité.  -1  Tous  ceux  qui 
entrent  doits  fa  jpfjrrr  d'activité  de  tegoisme  philo - 
sophiste  , sont  ses  victimer. 

Srn»  hicitk  , /.  f qualité  de  ce  oui  est  sphérique. 
fSrnrafnias,  s.  m.  pt.  -dûtm.  eülmplèrrs,  petits, 
ronds;  vivent  dans  b hou/e.  ( Sphwridioa , petit 
glohe.  gr.  ' « 

fSrHÎaiE,  s.  f.  espèce  de  mousse, 

SrPisniQi  R . adj.  g.  tllolvsus.  (corps , figure  — ), 
en  globe  ; de  la  «|)lièrc. 

SciiÉAiQii4MK3rr  , We.  d’une  inaniïTs*  sphérique. 

5vrHKHtm , s.  m.  mailn*slr  pnumo  ; t.  d ’ant.  n.  c. 

SrHiitst î iir,  s.  m.  lieu  drstioc  au  jeu  de  paume; 
t.  dautiq.  9 -tere.  a. 

Sent  sîSTiqir* , s.  adj.  f.  art  de  jouer  à la  paume , 
au  UbIIou  ; t d’autiq. 


* 
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fSrtilomPti,  J.  m.  pi  chnmpiguom  globuleux. 
[Sphaira , ipbère,  karjtox  t fruit.  gr. 
fSpiutRocAtMS,  s.  m.  pl.  famille  de  champignons. 

s.  m.  pi  clwmij  fiions  a têle 
«plitTMtue.  ( — , kcphalt , télé,  gr, 

*J*S en i. r oi û4i..' cirfj.  (diamant—*),  a 48  faces  hoinhêe*. 

SrutnoiïiE , 1.  m.  corps  qui  approche  du  globe. 
* — s , s.  m.  pi  poUsons  branchioblêgcs.  (-*- , tûJos  , 
forme,  rr. 

Snu  noMàcwrs  , s.  i exercice  du  talion  , de  la 
paume,  o.  c.  (—  , mâché  t cuti  1 ta  t.  gr. 
fStvnivuiurs.j.m.  pl.  ariistæee*  Ms*ilîoch**. 
fSrw»:«o»»iTKr , s.  m.  imtruiurut  |>oiir  mesurer  la 
courbure  des  serres.  ( — , metron , mesure,  gr. 

fSrur  KornoRES  , j.  m.  pl.  plautes  cryptogames. 
( — , phéro,  je  |Kirtr.  gr. 

Srirrx  , s.  m . guêpe  solitaire.  (Spftex.  gr, 

Seniacrrca,  t.  m.  muscle  eu  anneaux,  oui  resserre 
ou  ferme,  l’anus,  la  vessie.  ( SphJggd , je  lie.  gr. 

, j.  m.  Sphinx,  monstre  Fabuleux  r ; papillon 
lépidoptère;  t.  de  sculpteur,  buste  de  femme  sur  le 
corps  a un  lion.  [Sphigga,  jcnlurriMf.  gr.  Un  tri - 
ù axial  ne  doit  pas  être  comme  te  labyrinthe  au  fond 
duquel  le  sphinx  don* luit  aux  discours  une  interpré- 
tation homicide.  v 

Si'MontiTLfc,  s.  m.  roy  . Spon-, 
fftra?CMiQCt , adj.  a g.  <pii  n rapport  au  pouls, 
cpii  I excite.  (Sphttgmos.  le  pools,  gr, 
fSpjr. , 1.  m.  grande  Invande,  lavande  mâle. 

Spica  , j.  m.  -eu.  I«riflage  en  épi;  t.  de  chirurgie. 
f.Sbaxun,  1.  m.  nard  indien. 

*fScu:ircii>,  t.  m.  oiseau  du  genre  du  paon,  à ai- 
grette en  épi.  ( Spicn , épi  .ftro,  je  porte,  lat. 

Spicitr.ot , 1.  m.  collection  de  pitres;  recueil  d*ar* 
les.  * -cikrgr.  co.  ( Spica , épi,  Ugo , je  rhumi.  lat. 
fSpirrunn* , s.  m.  soldat  de  la  gatdc  du  prince. 
fSrtoit.ts,  s.  f pi  -fin.  famille  de  gentianes.  * -lie, 
plante  annuelle,  anihehmiitique. 
fSruavTas,  1.  m.pl.  plantes  rorymbiferes.  * -thés. 

Brisai.  e , adj . t.  d’anal.,  qui  appartient  a l’épine. 
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fSns  xmins , t.f.-llut.p oisson  .lu  genre  du  gastré. 
■j-Srucx-vaiTToSA , a.  «t.  carie  intente  des  os. 

Srixu.ii , adj.  (rubis  — ) d'un  rouge  pile,  ’etle.  t, 
■fSpntrwTttiT.  e , adj.  donl  le  sommet  liuit  en  épine. 
fS.txi.àaa,  adj.  , g.  épineux.  {Spina , épine  ,/errf, 
porter,  lat . 

Srrxnaisxa  , j.  m.  doctrine  de  Spinosa,  * matéria- 
lisme pur,  déisme.  ».  . 

Sprwosisra  , s.  m.  partisan  du  spinosisme.  T. 
fSrxîrruàa»,  a.  m.  minéral  dodéeaèdre,  irrégulier , 
lametlen,  , vert , A reflets  étincelants.  ( Spuuhcr , 
étincelle,  gr. 

fSeiïTBiaoiaént , a.  m.  ou  Mesure  - étincelles  , 
instrument  pour  mesurer  la  force  dm  ètineçlles  élec- 
triques. (— , metron , mesure,  gr. 

•f  Srjstaanaae , adj.  f.  (pierre , médaille — ),  qui 
représente  des  obscénité*.  * -tri-. 

fSrrroi.èra  ou  -|>»lelte,  i.  f.  esjtéce  d'ttloueUc  des 
champs , à ramage  agréable. 

■ffieiaii.s.  1»,  petit  ressort  en  spirale,  L dliorL 

Srraxt.a,  adj.  a.  f.  Convatsstus.  ligne  courbe  aa- 
tour  ifun  cylindre,  d’un  cône,  ou  reportée  sur  un 
plan.  — d'Ârrliiroede , tuyau  en  — pour  élever  l'eau. 
L'esprit  humain  avance  toujoura,  mai s en  éÿnespinde. 
[ Goethe.  I Le  rtsaort  de  l'ambition  est  en  spirale  ; 
plus  il  s'élève , et  moins  i! peu!  supporter  de  poids. 
fSrsasi.il.  e,  adj . «ai  spirale. 

Snasi.susjrT,  adv.  en  spirale.  r. 

Sriavrio» , a.  f.  manière  dont  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  père  et  du  (ils  ( — active (passive  y 

Sriai,  a.  f.  t.  d'architret.  un  tuur  de  spirale;  t. 
de  géométrie , spirale , un  de  ses  louis.  ( Sptira , 
tour.  gr. 

fSnaia,  s.  f.  -rira,  arbrisseau  toujoura  vért  ; av- 
buste  de  plusieurs  espèces.  vor.  l lraaire. 

■fSnaïQu*,  adj.  ( courbe  — ) formée  par  U section 
d'un  cylindre. 

SriaiTosi.issTina  , a.  f.  réduction  de»  solides  en 
esprit , t.  de  rhinite. 

SriarresLusa , n.  su  »é.  e , p.  extraire  l«»  esprits 
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des  corps  mixtes;  | t.  de  chimie,  réduire  un  solide 
en  esprit;  | * donner  un  sets*  pieux  ; ouvrir  l'esprit 
( inusil.);  (se — ),  v.  para.  v.  pron.  r.  récipr.  ( les 
mystiques  se  apirituoli t :nt.  \ c.  <.  * — , donner  à la 
matière  les  qualités  de  I esprit  ' ; a.  raffiner , subtili- 
ser (ramour).  [Sailit-^.vroniont.J  * Les  philtMoplars 
fui  spiritualisent  In  matière , relisent  t'homme  ; oeute^ 
j ru  matérialisent  t esprit,  Ir  dégradent. 
fSriarrcsLiST»,  t.  m.  partisan  de  La  spiritualité. 

SnatTCXLiT* , j.  f,  l'opposé  de  matériatac;  J qua- 
lité de  ce  qui  est  esprit  ; | théologie  mystique  qui 
regarde  la  nature  de  l'ana* , la  vie  intérieure  ; * déta- 
chement du  inonde  ; méditation  (1rs  choses  spiri- 
tuelles [ Kuastiet,  Fénelon,  Fléchier.];  ’ opinion  qui 
n 'admet  rien  do  matériel.  Les  eee/ésùisn<jurs  doivent 
être  trop  oeeupéa  des  spiritualités,  pour  arme  le  loisir 
de  s'occuper  des  temporalités.  Ebilippe-le-Long.  Qu  l 
a-t-il  de  plus  digne  du  feu  qu'un  monstre  { Mis  J. 
Gttyon.],  qui,  sous  taie  apparence  de  spiritualité, 
lie  tend  qu'à  établir  le  tehisme  et  t impiété  f Fénelon. 

Sriarrrn..  -le,  adj.  Jaeorporalis . incorporel  (sub- 
stance — );  qui  est  esprit,  qui  regarde  l'auie,  l'inté- 
rieur de  la  conscience  ( vie,  pensée,  cantique  , etn. 
— );  but  en  esprit;  | par  auliripatiun  spirituelle  | 

( communion  — ) ; ( eouerrt  ) où  l'on  exécute  de  ta 
musique  | sacrée;  | l'oppose"  ue  littéral,  de  corporel, 
de  temporel  *.  — , fngtniosus.  ingénieux , * qui  a dé 
l'esprit,  beaucoup  d'esprit  * (personne  — ),qui  aniMsorc 
île  l'esprit  * , où  fl  y a de  Ye-sprit  ( réponse  — ) ; fc. 
j d’arts,  qui  exprime  avec  esprit  ( touche  — ) ; ( air  , 
mine  — ),  qui  anuonce  l'esprit;  qui  a un  esprit; 
allégorique  ( sens  — ),  * f.  -ele.  — , /.  m.  t oppose  de 
temporel.  * Il  n’r  a rien  de  réel  qtu  ce  qui  est  spi- 
rituel; te  matériel  n existe  pas.  Pythagure.  Le  ro/antam 
de  JéssS-Chriat  est  purement  spirituel.  [ Kleurv.  1 
s L'homme  spirituel , dénué  de  jugement  se  croit  Ce 
premier  des  hommes , il  n’en  est  que  le  plus  dnngo- 
rmc.  1 Celui  qui  conçoit  Cidè ir  d un  homme  plut  spi- 
rituel que  (ni,  petits  e/ner  gratineUrment  à celle  île 
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SriamTEt-LintST,  adv,  /ngeaiosl.  avec  reprit  (re- 
pondre, peindre  — );  en  esprit  ( communier  — ). 
* -éle*.  ». 

Sreairuiri.  -sc , adj. ^liqueur — ),  qui  a beaucoup 
d'csprib ; volatil,  subtil,  pénétrant. 

•j-SriBLiM , t.  m.  poisson.  * -lin^. 
fSpi»ooL»m» , ».  m.  scr  alpage , logé  dan»  un  four- 
reau. s 

t-Smona* , s.  m.  ter  testacée,  logé  dau»  un  tuyau 
ulule. 

tSruici.» , ».  / -la.  mollusque  à coquille  en  spirale. 
fSerTHsaa,  * / mesure  d'intervalle  grecque;  em- 
pan; trois  [titluit-..  ( Spïtasgé.  gr. 

Sriuaai ,»./  (de  bouille),  poussière  de  charbon 
de  terre. 

fSeucam,  ».  m.  pL  espèce  de  mousses. 

■fSn.».»t  , »,  m.  -c/tkum.  plante  de  l'ordre  des  mous- 
ses un  fucus. 

tSn.s»™»iQc«,  adj.  a g.  (fièvre  — ) qui  a rap- 
po«  t aux  viscères.  ( S/dagchnan , viscère,  gr. 
tSeiu»cvr»o<;»,srnti , ».  f description  de*  viscères 
( — . grap/ui , je  décris,  gr. 
fSeuacuotouta,  ».  / traité  des  viscères.  * -tao-, 
o.  logos,  traité. gr. 

fSrLxacBvuTOMir  , ».  / dissection  des  viscères. 
( — , tami,  dissection.^/-. 

SrLeajr,».  m.  et  Spliuc,  état  de  consomption  par- 
ticulière aux  Anglais-,  a.  mélancolie  (sombre  — an- 
glais ),•»«■  dit  fig.  a.  ( Solén,  rate , gr.  Les  écrits 
fia  athées  donnent  le  spleen  phi/rssopnistc  $ on  s'y 
nui  t entouré  du  sombre  ab  rme  où  le  désespoir  Lest  traîne. 
fSeuaatoot , s.  /douleur  Je  rate,  ( — , algot , 
douleur,  gr. 

jJ-Srtx» suiKjca , adj.  s g.  ( douleur  — ) , de  la  rate. 

Sflkvdcck  , ».  / -dor.  grand  éclat  de  luntierc 
( vive  — éblouissant*  ) , {fig.)  d'honneur , de  gloire  ; 
jtontpe,  magnificence,  vivre  avec  — ),*  se  dit  de  l'es- 
prit. ( Voltaire.  J lut  splendeur  des  grands  ajoute 
a notre  misfre,  U poids  du  bonheur  d’autrui  La 
Bruvire. 

Tome  a*. 
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1 Spt.rirmnr , adj.  a g.  -dus.  magnifique , somptueux 
( bnmme , repas , cour  — ). 

.SruxmjjLMisr,ai/t'.  -dsdi.  (vivre  —J,  d'une  ma- 
' niére  splendide. 

SruirrriQU»,  adj.  a g.  v.  attaqué  d'obstruction  à 
U rate;  (remède  — •),  pour  le  guérir. 

Sri.r.aïQca , adj.  a g.  Spleuetitu*.  cuncernaut  la 
rate. 

Srtiarr»,  »,  / veine  de  la  main  gauche. 

Sriurrii,  ».  / inflammation  de  la  rate;  veine,  v. 

* -nilie.  ».  * -te. 

tSctÉjiros , adj.  ».  m.  muscle  qui  ressemble  à la  r»te. 

fSri.»»orit.K , ».  / hernie  de  In  rate.  ( Splén , rate , 
bête,  hernie,  gr, 

fSn.r.jiou»Ar«ft,  ».  / description  de  U rate.  ( — , 
graptui,  je  décris,  gr. 

f.Sri.iaoLocit , ».  f.  traité  sur  la  rate:  ( — , logos , 
truité,  gr. 

'fSri.à»oraK«rrAvx,  ».  / étendue  démesurée  de  ta 
raie,  ( — .parer lama , étendue  démesurée.  gr. 

fSrxâaoToitt»,  ».  / dissection  de  U rate.  ( — , tomé , 
dissection,  gr. 

fSrun,  s.  / w.  Spleen.  ^ 

fSroDiita»,  ».  f pi.  apoudiüqura. 

Srona,  ».  f.  -dium.  ou  Tutie,  aine  calciné,  désir  - 
calif  pour  le*  yeux;  a.  oxide  de  aine;  * ivoire  brûlé. 
— ou  Antispudc,  cendres  de  roseaux  d’  Arabie,  a. 
(Spotlos,  cendres,  gr. 

fSronoHaacix,  ».  / léphraïuanac  ; divination  par 
les  cendre*.  ( Spodas , cendres,  mantéia , divination. 
grec, 

Sroi.tvrrna.  ».  m.  -tiator.  qui  dépouille,  qui  vole, 

* Spoliatrice,  adj.  f.  -fris,  (loi  — [BuonapaHt.l,  na- 
tion, etc.  ( lai  gr.  Krédéric.  J.)  Le  pouvoir  absolu  est 
nécessairement  hostile  et  spoliateur,  f ÏAntque*  if  le.  ] 
L'histoire  n offre  que  it éternelles  vicissitudes , »rrc»- 
saires  à ta  vengeant  r du  ciel  ,*  des  nations  tour  à tour 
victorieuses  et  i-aineues,  persécutrices  et  persécutées , 
spoliées  et  spoliatrices. 

SroMvriuH , »,  J -tio.  action  de  spotier  (violente, 
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injuste  — criminelle 1 } ; objet  spolié  *.  * Le  temps  loin 
de  consacrer  les  spoliations , perpétue  1rs  passions  per- 
turbatrices qu'elles  enfantent,  s Les  spoliations  tant  dos 
gages  donnés  aux  remords , au  malheur . à f enfer. 

Seoi  r* a , v.  a.  -lié.  e , p.  -tiare,  déposséder  | par 
fraude,  j par  violence  ( — quelqu'un  de  ses  biens;  | 
»e  dit  absoL  on  le  spolie;  | — uue  succession).  * ce — , 
».  récipr. 

SronosÎQr»,  adj.  3 g.  -daieus.  (vers  — ) composé 
de  spondées;  (mesure,  air,  fi  il  te  — ),  pour  les  spon- 
dée». * Prét-entorienac. 

ffirvismat xr»,  s.  m.pl.  joueur*  de  Otite  pendant  le» 
sacrifices.  { Spondé , libation,  autos,  fliit».  gr. 

■J-Sroxnixssiz , ».  m.  altération  dans  le  genre  har- 
monique. 

Srovuii,».  m,  -deus. pied  de  vers  composé  de  deux 
syllabe»  longue».  (.Spanite , sacrifice,  gr. 

Set»  n vu:,»,  m.  -lus.  | pci-soune  décharnée;  | ver- 
tèbre. * ou  .Articles  s(K>ndvlea,p/.  vertèbres  fossile*, 
a.  o.  — s t.  f.  -Us.  coquillage  bivalve,  du  genre  de 
l'buitn * espèce  de  cbcmlle  trà-]>enik-if  use  atu  plan- 
tes; coléoptère:  ( gpondu/os , vertèbre,  gr. 
•fSroaiiTuw.iT»»,  ».  f pierre  figurer  comme  la  ver- 
tèbre d'un  animal;  petit  animal.  | * Sphond-.  t.  #,* 
loitbe*  (— , litluss,  pierre,  gr. 

-)Se(i.*,.uaiijri,  ».  f.  faculté  de  devenir  spongieux 
(l'air  a la  — ). 

Si-uaetiox.  -se,  adj.  -giosas.  (substance  — ),  de 
la  nature  de  l'éponge,  qui  absorbe  beaucoup  d'eau 
(corps  — Spoggtss,  époiige.  gr. 
jSrovoiosiTà.  ».  / qualité  de  ce  qui  est  spongieux; 
* Spongiabililé  (lie  St-Pirrre.].  incorrect. 
ffieoaniTK,  s.f.  -les.  pierre  qui  imite  t'éponge,  de 
b nature  du  tuC 

Sroaîi.vt.  «,  adj,  taneus.  qne  l’on  fait  volontaicr- 
uient;  |.  de  mèiL  qui  sevcrtite  vie  soi-mème,  aaiw  le 
secours  de  l'aine  (mouvement  — ).  — , | ( piaule  — ) , 
qui  vient  sans  culture;  (génération — prétendu* 
production  d'auimalcsitcs  par  aggrègation  des  corpus- 
cule» , sans  germes.  * et  Spontanée , mnsc.  a.  Si  la  gé- 

• a$ 
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U radon  spontaucc  des  animalcules  était  réelle , pour- 
•pmi  non  irrait-dpas  de  même  des  oiseaux , desjtois- 
*ons,  des  animant?  <jn  importe  le  rot ume  à la  nature  ! , 
<w»  triturerait  des  enfants  sous  te»  choux. 

Sros  r a*àita  , s.  f.  | qualité  «le  ce  qui  est  sponUt- 
ué;  | conaeuleiuent  «le  U volonté.  \. 

SruntùuT,  tu/.\  Sptniiè. (agir  — ),  d'une  ma- 
nière spontanée.  *.  l es  matérialistes  nous  disent  rjuun 
•vti'ualcide  se  forme  spontanément  dans  V eau , comme 
les  bonnes  femmes , aur  petits  enfants , i/u'im  les  a 
triturés  suas  des  chou  s.  Qu  étaient  les  sacrifiées  faits 
spontanément  par  des  nation t pmr  eonfucrir  Ut,  U- 
/•erté,  comparés  à ceux  auxquels  des  /sru/iles  furent 
réduits  pour  retomber  doits  ('esclavage! 

Suis  tos  , s.  m.  nt  f.  Espoutuu. 

Snuh,  s.  f.  voy.  Sjunile,  (il«  — ) épanc». 
iSpcini.  je  seine,  gr. 

Sron  «niqua,  ajj.xg.  (maladie  — )qui a desratues ; 
particulières ; Cap/nsse  dipidémnpic.  (Sporadikos , 
dispersé,  gr. 

j-.SronurBTesi.MU , s.  f.  lèpre  des  veux. 

Sronrt,  s.  m.  panier  .1  l'usage  «Im  innines  quêteurs.. 

Swituu,i.  f ■ ta.  I.  dantiq.  présent  au  peuple; 
|Mnier  jiuur  quèler.  u.  portion  «lislribuée. 
j-SrR*«.ijrs.  s.  m.  inspecteur  «les  animaux  à manger. 
fSrnsra,/.  f.  poisson. * Sardine. 
t-Sri  Mi tr.  -sc.  adj.  rempli , oonsert  d «eume. 

SrrMoatiàii.  / qualité  de  ce  qui  e»t  rempli  dé- 
mine. t.  o. 

j-Sreaciioqua,  adj.  dont  la  ronversalion  est  sale, 
ordtirière.  , 

-j-Srca* , z.  f.  (île  houille), houille  menue. 

/Sri.  uun  ou  Crucheur,  1.  m.  -for.  petit  lézard  à 
bare  venimeuse. 

Smsrms,  s.  f.  -lio.  actiou  de  cnn-ber;  * crarbo- 
tetneul.  v. 

SriiTsn , s.  m.  métal  lilaur  et  dur.  u.  c, 

SqtiA»ao*isTi , s.  m.  ranimai  qui  u est  d'auruuc 
faction  «Uns  les  conclaves.  «.  > skuna-, 

SquAsore,  r.  / espèce  de  hérun.  a.  c.  jj  shnua-. 


S T A. 

S<K»'->  . s.  m.  -lus.  poisson  du  genre  du  ebieu  de 
t mrr.  * adj.  f.  k.  . 

fSqCAUMt , 1.  f.  -ama.  éraillé. 

.Sqcan  siaux.  -se,  adj.  -musus.  écailleux;  qui  a du 
rapport  à I écaille;  * fossile  — ),  composé  d érailles 
ou  lames  ronchuidcs.  |{  skons». 
fSycvsiMi-Lks,  s.  f ul.  petites  écailles. 
j-.S.ir  \ 11  nf.i:  v,  *se.  adj.  t.  de  bol.  garni  de  parties 
rapprochée»,  roiiies  et  recourbées.  ( Etc  (tara , croûte 
noire,  gr. 

Squat  ma,  s.  m.  I.oreo.  carca«*e;  | ossements  qui 
se  limitent  curtuc  ;graud  — hideux,  brillant';  |(jÇy.) 
personne  décharnée, 1 * Squi-lete.  a.  (Ské/étos , dr.ssé- 
i'Ih*.  gr,  | »kc*. 1 lin  dictionnaire  sans  citation  est  un 
sqiii-lrlle. 

t-SquauTroMMsia,  /.  f.  ostéologie.  s. 
fSqiésiAjn:ia,  s.f.  pirfiun  de  racine  de  jonc,  J|  ske-, 
jSçunii,i.  / polit  manteau  ; é-charjie  «le  femme 
pour  Iclc. 

Kqr  11.1.K,  s.  f.  -lia.  espèce  de  rrustncéc  arthroeé- 
plialc,  de  nier  ou  de  rivière,  qui  ressemble  a la  ebe- 
vrelte;  oignon,  piaule,  coy.  Srille.  g.  c.  ||  -killc. 

Squ  i i uir.il  t , adj.  1 g.  (luèdicatucut  — ) composé 
de  squillW.  o.  c. 

■SouiinB'ia , s.  f.  Smon  dit.  voy.  F.aq-.||  ski-, 

Squaa,  Esqtiinc,  China,  s.  f racine  médicinale 
des  Indes  et  1res -employée  pour  le  squiire,  la  jau- 
nisse^ goutte  ; purifie  le  sang;  chaude,  dcssircativc. 
jskilié.  ’ . 

Squmaa,  s.  m.  Scirrus.  tumeur  rbronique,  dure, 
«ans  douleur, t.  de  uud. * -rrhe.  a.  * Seirrbe,  Skirrbc, 
(Skirras , moellon,  gr. 

fajumaxpx.  -se,  adj.  de  U nature  du  aquirre.  * 
-rri«-.  -se.  «.  . 

fSsi.z.  m.  Jasmin  du  cap. 

Sri  inter  1.  silence!  a.  u,  c.  * sert  k appeler,  a.  fl 
Stilé. 

tSTasii.isxr  , s.  m.  m «terne  de  stabilité  «les  institu- 
tions. drec  le  slahilisme,  nous  serions  encore  gotiis , 

1 vcljies,  saurages.  I 
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Srsau-rri , /.  f.  -tas.  qualité  de  ce  qui  est  stable; 
état  durable;  état  de  permanence  ■.*  vie  sédentaire 
f fleurs.]  (si  n.)  'La  stabilité  do  lutriws  est  une  suif e 
de  l'imperfection  des  /acuités.  Gihlmu.  I in  gouverne- 
ment tjui  veut  établir  xptcl.pi?  stabilité  ne  peut  scjres- 
rrr  son  intérêt  de  celui  des  'peuples.  Ilaru.  La  stabilité 
de  ta  France  serait  dans  son  union  intime  arec  f une 
des  trois  grandes  puissances  de  L Europe.  Point  Je 
stabilité  sans  principes.  Un  gouvernement  en  opposi- 
tion arec  les  moeurs  et  les  opinions  ne  peut  avoir  Je 
stabilité. 

Si  Ain. «t,  s.  m,  habitation  pratiquée  dans  une  étable. 

StAiiLi , adj.  s g.  -bilis.  qui  est  dans  une  situation 
ferme , permanente , assurée , durable  (édifice,  ( figé) 
temps,  |>aîx , esprit  — ).  ( Suai,  je  suis  debout,  gr. 

, t.  a.  -blé.  e , p.  compter  sur...,  tabler. 
(Stabilise,  rendre  stable,  lot. 
ySrsi  Mims,  s.  m.  pi.  piailles  labiées. 

St Ainais , s.  m.  | Épi  fleuri,  | plante  médicinale  j 
peu  rnqihijèr  ; apéritisc,  hystérique.  *-cbyj,  t.  f.  a. 
(Stachus,  épi.  gr. 

ST»cTâ«ii-tcn,z.  m.  graisse  delà  ms  relie,  o.  *-|êe, 
adj.  (myrrhe  — ) liquide,  a.  * -té.  (StauS,  je  dis- 
tille. gr. 

Staub  , s.  m.  -Jium.  carrière  [»our  la  course  ; me- 
sure de  raS  pas  géométriques;  u,  loues  et  demie. 
( Stadion.  gr. 

Staiihoi  naa , s.  m.  vor.  Stathou-. 

Sr4iiioiiAOMt,z.nT.  qni  courait  l'espace  d'un  stade. 
«'..  cd. — « dromon,  caarx.gr. 

fsTAoc,  s.  m.  rcsidenre  que  doit  faire  un  nouveau 
chanoine , L d'é-glise;  t.  de  droit , temps  de  la  fréquen- 
tation du  barreau  avant  d’ètre  re^u  avocat  ( Taire  son 
— ).  ( Stuu,  je  demeure,  gr. 
j-Sr.u.iAiai , s.  adj.  m.  qui  bit  son  stage  de  droit. 

Stat.iii,  s.  m.  chanoine  qui  fait  son  stage,  o.  c.  ai». 

Staojtaitt.  e,  adj.  -tagnans.  qui  ue  coule  poiut 
(eau,  lin» leur  — }.  ( fig .,  épist.)  quille  fait  auenu 
[urogrés.  Les  richesses , les  peteibges  rendent  stagnan- 
te» des  facultés  naturelles  yue  le  besoin  ttif  slumdéts. 
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Stacxattoit  , ».  f é Ut  de*  fluide*  qui  ne  coulent 
pas.  * {fig. , famil.'j  te  dit  du  aflatret , du  cflvtA  de 
eonuneiTC,  etc. 

fÜTtiun) , r.  n.  dre  *n  stagnation, 

, t.  m.  espèce  de  chamois. 

SrALAtrn*,  t.  f rtmcréliou  pierre  une;  iaentsta- 
tions  eu  rond.  {Stidnbtas , qui  distille.  gr. 

STALAOMrre.  t.  f.  Stalactite  eu  ruamrlon.  ' -gnitc. 
A.  {Stalagmos.  distillation.  gr. 

S i a LT-K , j,  m.  siège  de  bois  dans  le  chœur. * — , t. 

f.  T.  ».  9 g.  J.  *. 

tSTALTmeii , ad/,  i.  m.  (remède  — ) qui  rend  la 
lèvres  de*  plaie*  égales.  ( sirlhi,  réprime,  gr. 

Ktamati  , -mêle , ».  f étoile,  o.  c. 

ÜTAMEUTaa,  ».  m,  (w.) gouverneur  de Strasbourg. 
* Statut-,  a.  c.  -mri»t«r.  r.  -mriMrr.  a. 

Stamastah,  ».  m.  ljoit  rouiite,  au  genou;  t.  de 
mer.* -nas.  a a. 

•j-Sr ami»  au  e , adj.  t.  de  bot.  de  l'cUminc.  (Stamen , 
étamine.  Int. 

Sta*ix»«,  adj.  * g.  a.* arec  étamine*  et  apétale. 

fSTAHiaana.  -se,  adj.  à longues  étamines. 

fSrAxiairàae . adj.  a g.  qui  porte  une  ou  des  éta- 
mine». ( — , /dura,  je  |>orte.  gr. 

SrAiara , ».  J.  instrument  dont  Od  se  sert  pour  mar- 
quer le*  nrgres;  c,  * inter*  aile  entre  1»  «dites  de» 
mines,  a. 

Sia arjis  , ».  f.  pi.  Strophe,  ouvrage  de  poésie,  en 
plusieurs  couplet,;  tittg.  strophe.  * te  dit , en  I ' *■  1 1 1 - 
titre,  d’une  suite  de  tableaux  (les  — s de  Raphaël). 
[StiUt,  je  m’arrête,  gr. 

Stajusu»,  ».  f.  t.  de  Itla*.  tige  droite  d’une  anrre. 

Sta st* , adj.  m.  t.  de  peint,  bien  fini . mois  peiné, 
a.  n.  a.  * S tenté,  a.  {Stratum , uriné,  fie/. 

•fSvAr*  oiax,  ».  m.  adj.  (muade  — ) de  l’étrier.  (Sta- 
pes,  étrier,  gr. 

■j-STaraux*  ,t.  f.  pi.  plaid»  grasse» , apoeinées. 

fir»riuuir,nK,»,  f -tagria.  | Ihmpliinellc , j Iferbe 
aux  poux,  t h la  pituite,  plan  le;  purgatif  érhatilfiuH 
pour  Uü  chiens;  salivaire;  (ait  mourir  les  poux;  * 
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racine  bravée  de  pieds  d’alouette,  purge  I»  chiens, 
a.  {Sta/dûs , raisin , agrit » , sauvage,  gr. 
fST»rn  tix  ,s.f.  la  luette  *-lé.  ; Staphis,  raisin,  rr. 
a-Sta  rnvi.ac , ».  m.  dea.  arbrisseau  de  la  Camille  ues 
nerprun».  ( Slaphit , raisin,  gr. 
fHrAmvt-iaas,  t.  m.  pi.  plantes  rhamuotdrs. 
jftnrmix . adj.  m.  (muscle  — ) de  la  luette.  — ,». 
m.  -nu»,  inseele  hêmiplere. 

fSrtrnrutnssaaos,  ».  m.  Puua-pUlarliice,  Nex- 
coiipé,  l’aleoôtrier,  à fruit  eu  grappe.  {Stap/iulé , rai- 
sin , deadron , arhre.  gr. 

SrAravutua,  ».  m.  tumeur  sur  la  cornée  de  l’oril; 
hernie  de  l’œil , en  grain.  ( Staphnir,  raisin,  gr. 
fSraata,  ».  f.  relard  tpi’êproiive  un  taitxau  dans 
un  porl.  ( Starr,  demeurer,  lat. 

Stabosts  , ».  m.  noble  polonais  qui  a une  starostie. 

Starustii  , ».  f.  grand  tief  I royal  | eu  Pologite. 

Stasi,»,  f séjour,  immobilité  du  sang  ou  d 'hu- 
meur» dans  tes  veines  eapillairev  ( Stasi» , repos,  gr. 

St  AT»  as,  t.  m.  Stater.  monnaie  ancienne.  —,  »./■ 
UalatK'e  romaine;  peton. 

<StATnvua,i.  m.  j ancien  | chef  de  l’ancienne  ré- 
publique de  Hollande  ; * amiral,  capitaine,  griieral. 
a.  c.  * e»  Stadhou-.  a.  ( Sladt , lieu,  aliem.  Iwmier, 
tenant.  holL  • 

Sta rHorotasv,  ».  m.  dignité  du  staüiooder;  a.  c. 
'ses  fonctions,  leur  durée,  a. 

STATtea , -cée , ».  / | OKillet  de  Péris,  Gazon  d’O- 
lympe ,) plante  d'ornement, a fleurs  lilas,  en  bouquet. 
( Statikos , qui  arrêté-  gr. 

Statiov  , »,•  j.  -rio.  pause,  demeure  de  peu  de  du- 
rée en  un  lieu;  ] lieu  ou  l'on  s’arrête;  | courte  rési- 
dence; état  d'une  planète  stationnaire;*  étendue  de 
mer  que  parcourt  un  vaisseau  en  croisière  ; poste  fixe  ; 
visite  d»  églises,  su  Jubilé.  ».  (Caire  une,  des  — a). 
(Slad,  je  suis  debout,  gr.  ‘ 

STsTioaaAiar  , ad/,  a g.  qui  semble  ti’avaneer  ni 
reculer  (planète  — );  (soldat  — },  fixé  dans  un  poste, 
t.  dantiq.  ; (liexTC  — ),  roulinne.  * (fig.)  ■ — , ».  m. 
vaisseau  en  station,  * à poste  fixe;  qui  ne  (ait  pas  de 
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progrès.  * -ou»-.  B.  t.  1 la  routine  rend  /et  mit  et  tri 
sciences  stationnaires. 

Statiov*  si-» , adj.  a g.  où  l’on  fait  des  station*  de 
jubilé  (église — ).*-«uual.  c.  a.c.  ih-ooal.  aa. 

Sr ATiovava » *•.  a.  -é,  e.  p.  faire  une  ‘talion , de* 
stations;  «'arrêter  à....  * être  slntionnnire. 

SvATiqua,  ».  f.  sei rnre  de  lequilibrc  d»  corp*. 
(SkitiÀot . qui  nn-ètr .gr. 

■fSTAV  lyrigi  x.  ».  f.  ' notre.'  économie  politique  ; tn- 
hleau  de  l'étendue , dp  la  population . des  richesse* 
d’un  état,  et  « desmption,  ’ inventaire  d'un  paya; 
art  île  le  Caire;  1 budget  d»  choses  ( Ruunnpnrtr.  j ; 
* adj.  a g.  dp  la  — , (traité  — ). 

SrAminti,  ».  m.  noble  allemand , adjoint  mu 
atnmcistrc»  ou  tiiuiiiripaux.  a. 

Staitaix»  , ».  m.  -rttariiu.  sculpteur  «pii  fait  de* 
stalurx.  * —,  ».  f -tuaria.  art  de  faire  des  stataes. 
— , adj.  a g.  propre  à faire  des  statue*  (marbra  — ; 
•qui  porte  une  statue  (colonne  — \ 

Snrti , ».  f.  figure  humaine  | oh  d’un  ani- 
mal , | entière , de  métal , de  bui* , de  pierre , etc.  1 
{ belle,  harite,  petite , énorme  — équestre , colossale . 
eu  pied  mieux  que  liêdevtre  ; élever , ériger  une  — ) » ; 
{fi g.)  pertoruic  san,  mouvement  (c’est  une  vmîr  — 
f Staû , je  suis  debout,  gr.  * l'enthousiaste  II  inlet- 
mattn,  nouveau  '•romèmr'r,  anime  tes  statue»  au'il 
décrit.  | » fie  publia,  toujours  égaré  dans  tou  enthou- 
siasme, vont  dresse  des  slatini  et  les  brise  pour  vous 
en  casser  ht  tête.  \ oltaire.  C'est  un  usage  de  placer 
des  esclaves  aux  pieds  des  statues,  des  rais , il  vaudrait 
mieux  y représenter  îles  citoyens  libres.  Tohaire.  1rs 
hommes  tout  comme  les  statue*  il  ftuit  tes  voir  en 
place.  l)i-  fiégitr.  l’amant  de  sa  patrie  dresse  dans 
son  ebntr  une  statu*  au  grand  tcTiram\KltsX.  de  SiurL 
oui  m tare  f honneur  eVdefeud  les  droits. 

SraTLia , r,  <1.  -toc.  c , p.  -ttsrre.  ordonner;  régler; 
déclarer  ( — sur  un  objet;  — que...).  U faut  exa- 
miner long  temps  et  sur  quoi  on  ne  peut  statuer  yu’une 
fois, 

STATvaz , I.  f.  -ra.  Imuteur  de  U taille  d’mie  per- 
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Mime .( grande , moyenne,  petite,  noble,  bdle  — 
iopmuite,  colosnk). 

Statut  , s.  m.  -tuiua.  règle  pour  la  conduite  d’une 
«Hopagnie,  rtr.  (dresser,  faire,  dicter  dei  — );*/»/. 
loi*  parlementaires  anglaise*.  a.  La  charité  est  le  sire- 
airr  et  le  plut  important  statut, précepte  du  chrtstia- 
mime.  Cumberland.  , t niant  vaudrait  ta  statue  Je  t é- 
tptité  pour  juge , if  ne  tir  t statut*  itiobserrcs  pour  règles. 
•fSearaoLiriit»,  s.  m.  pl.  adorateurs  de  la  croix. 
(Stauros , croix,  latrie.  srrv iteur. gr. 

•J-Sta  crotidi , s.  f.  sebort  cruciforme, 
f Staxis,  t.  m.  effusion  du  sang  goutte  à goutte. 

Sir vrrrr , i.  f -tes.  mime  feuilletée,  diwilublc, 
savonneuse.  * — , ttdj.  f.  (pierre  — ; argileuse , douce 
au  toucher;  intumescence  abdominale;  c.  (Stratos, 
suif.  gr. 

SvaiToeàM , s.  m.  tumeur  du  scrotum.  * Stcatocdr. 
a.  (Stear , suif,  lé/e,  tumeur,  gr. 
fSriXTtMiiTatJi.  -se,  adj.  qui  ressemble,  an  stéa- 
téinr.  , 

Sréatdna,  s.  m.  -ma,  tumeur  enlislée. 
fSiécuAS,  s.  m.  Suscitas,  plante  aromalKpie ; on  en 
tire  une  huile  essentielle,  pour  le*  uerfs;  excite  le* 
règles,  le*  urines;  contre-poison,  — citrin,  immor- 
telle jaune , ou  à boulons  d'or. 

Srécanooiurara,  s.  f.  art  d'écrire  en  chiffre*  et 
de  les  expliquer.  ( Strganos,  couvert,  graphtS , j'écris. 
gree. 

Strc.  ivoi.raihiqcr,  adj.  a g.  qui  appartient  a U 
Méganograptue.  a.  c. 

fSr*r,!TOrJ<3i!E,  adj.  ï g.  t.  m.  médicament  qui 
rnsserre,  qui  liouebe  les  orifice*.  ( Stégd,  je  res- 
serre. gr. 

STtiiraocx  , t.  m.  bniiquolin.  *». 

Srar«a»*QL«,  s.  f.  ajustement  de  femme,  a.  * et 
Sun- , mouchoir  de  nui , noué  par  devant. 

Srtr.  soe , s.  m.  droit  sur  les  grains,  a. 

Sriuoi»,  s.  m.  fermier  du  siélage-a. 

+St<»,«,  s.  f colonne  hermétique. 

Sranui.it , s.  / -1er.  a.*  concriliou  pierreuse, 
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espère  d'ostéoeollf.  a.  (Sté /échos , Ironc  dsrhre,  gr. 

Srr.i  iiuiT» , s.  f.  pierre  pour  nettoyer  le»  dents. 
fSelxidurmit , s.  f.  art  de  faire  des  inscriptions 
sur  des  coloune*.  ( Strié , «donne , grnphà , jetais. g. 
fST*M.*inrs,  J.  / pl.  plantes  cnrinpbylléc*. 
fSTrt  i.raion , s.  m.  pl.  radiaire*  sVhinodcrmns. 

•Srri.i.ioa , -Ilia.  s.  m.  léiard  marbré  de  Maine,  de 
cendré,  de  noir.  o.  r. 

SratuomtÀT,  t.  m.  -lus.  crime  de  celui  qui  vend 
un  immeuble  comme  franc  d'hypotbéqnç,  ou  comme 
étaul  à lui,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

Sm .1.101» atairv  , t.  m.  qui  vend  ce  qui  n'est  pas  à 
lui  ; qui  cnminrt  le  steilionnnt. 

■j-STit.MTt.  i./ctoile  de  mer,  à queue  de  lécard, fossile. 
fSTnaonss,  j.  t pl.  plante*  personuées. 
■j-Srairti.i./ drame  larmoyant. (5/rnd , je  gémis. gr. 
fSr» mors , adj.  a g.  qui  resserré,  fortifie. 
fSrâitoeiioar* , s.  f.  rétrécissement  des  vaisseaux. 
(Sténos , étroit , chorus , lieu.  gr. 

-jfsTéiiaoaArux,  t.  m.  qui  se  sert  de  la  sténographie. 

STCSouxArsut,  s.  f.  art  de  représenter  les  solides 
sur  un  plan.  e.  * art  d'écrire  par  abbréviatiaaa.  ( — , 
serré , graphd,  j’écris,  g". 

■‘•STÀ.vuc.AAreiycx , adj.  s g.  de  la  sténographie. 

S raiera , adj.  m.  t.  de  peint,  peiné,  a.  wy.  Manié. 

STrcrosii , t.  f.  (voix  — ) de  Stentor,  a.  r.Vstan-. 
-j-STira  a » é pisor  es , s.  m.  pl.  prêtres  des  disiuité*, 
dés  empereurs.  ( Stcphané  , couronne , phéro , je 
porte,  gr. 

St  n r cor  s iras  , s.  m.  ou  Ijhhe,  oiseau.  —,  adj. 
des  excrément*.  * a.  m.  bousier,  scarabée  fouille- 
inertie,  n. 

•J-STraeoasstVTn,  /.  m.  pi  hérétiques  qui  croient 
que  l'on  digère  l'hostie  sacrée  : * matérialiste*.  (Stér- 
éos, excrément,  lat. 

fSraieoRATiov , s,  f.  fiente;  t.  de  méd.  a. 

Stsre  , s.  n,  nous  elle  mesure  des  solides,  du  bois; 
aq  pied»  rtilic»,  loi , frjo’.  {Stéréos,  solide,  gr. 
ffiTinànaATX , s.  m.  partie  «aillante  de  la  base  d'une 
colonne.  ( — , baùtti,  je  ma  relie,  gr. 
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j bréaéaoaararx , s.  f.  t ôt  . Sténographie  ; * art  de 

I tracer  les  figures  de*  soudes  sur  un  plan.  ( — , graphe!. 

I je  décris,  gr. 

fSrKRSuoHArinqct,  adj.  a g.  de  la  sleréographut. 

Sra.AKOurraia,  t.  f.  science  qui  traite  de  la  mesure 
des  solides  ; * partie  de  la  géométrie.  a.  ( — , metrots , 
mesure,  gr. 

ySrsarirroairx,  s.  f,  science,  art  de  la  csope  de  so- 
lides , * art  de*  constructioul  solide*.  (— > tomé,  cou- 
pure. gr. 

SrtaiLOTTrACx, t.  m.  art,  action  de  sléréutyper; 
a*,  au*  premier  ruai  de  l'imprimerie,  a.  Le  stéréo- 
typage ramène  l'imprimerie  à ma  enfance  et  détruit 
(e  merveille  us  de  cet  art,  la  mobilité  des  caractères. 

Sir  s ioTvrr , adj.  a g . s.  m.  type,  forme  solide; 
livre  stéréotypé.  c.  an.  . tupos -,  type.  gr. 

SrtRéuTYRt*,  ai.  a.  -pé-  e,  p.  taire  de*  plambra 
d’imprimerie  solide*,  c,  rr. 

Sr*RioTTei*,  t.  f- art  de  stéréotyner.  au 

Sri» tx  » , adj.  a g.  -Us.  qui  oc  produit  pas  de  fruit, 
(femme,  terre,  arbre  — );  ( fig.)  se  dit  de  l’esprit, 
diin  projet , du  temps,  d'une  anuée,  d’un  siècle, 
de  la  gloire,  d'un  sujet  <pii  n'inspire  rien,  etc.,  qui 
ne  produit  rien  1 . (Siérét) , je  prive,  gr.  (rj-n.) 1 Jlss'r 
a souvent  rien  de  plus  stérile  que  C amour  de  Ut  répu- 
tation. Théophraste. 

ySriRinst  R , t,  a,  -sé.  «,p.  rendre  stérile  [De  bout- 
llcrs,  Mercier. j.  l-a  destruction  des  forêts  a stérilisé 
tdjrique.  Les  monceaux  d’or  stérilisent  le  sol  sur  le- 
quel on  les  entasse.  Ferrand. 

Nriaiuri , t.  f. -tas.  qualité  de  eeqni  est  stérile. 

fSriumi,  s.  / pl.  plantes  de  la  pentandrir. 

fiTiRi.ivo, s.m.  monnaie  de  compte  anglaise,  envi- 
ron >4  lis'-  tournois.  . • , 

fümxi,  s.  m.  oiseau. 

fSraaxifTJi,  s.m.  -cia.  |x\l,sçm  du  genre  du  salmone. 

■j-SraaKocLAVicuLAiat , adj.  a g . ( ligament — ) du 
sternum  à la  clavicule. 

■füTsairoct» iDoïpÎDiiiv.  -ne.  adj.  ^muscla  — ) ils 
lus  hyoïde,  et  du  sternum, etc. 
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ffirrnBooamo.  e,  (muscle  — ) de»  cite*  et  du 
sternum. 

f.STK»*o(rtoÎDri!t.  -ne,  adj.  (muscle  — ) de  l'os 

hyoïde  et  du  sternum. 

fS tm  * jrov  a»  ci*  , ».  f.  divination  par  use  espece  de 
peio. 

fSrE**o-««UToÏDi*» , ».  adj.  (muscle — ) qui  fléchit 
la  tête;  quia  rapport  au  sternum  et  au  mastoide. 

■fSaaxuorrix,  ».  m.  genre  de  poisson*  qui  ont  la 
partie  inferieure  prolongée.  (Sternon , sternum, ptux, 
creux,  gr. 

tSTiarm-HTauIoiaa.  -ne,  adj.  (muscle  — ) do  ster- 
num et  du  thyroïde. 

Srraaaon.  -non,  ».  m,  os  du  devant  de  la  poitrine, 
finsaoTiTiat  -i*e , adj.  qui  fait  éternuer,  r,  t. 
iàraastnraToraa,  adj.  -a  g.  ».  m.  qui  fait  éternuer. 

fSrtaTau»,  ».  m.  qui  ronfle  en  dormant. 

•fSraainaaca.  4e,  adj.  [respiration  — ) arec  ronfle- 
ment. 

•f  s tr Fiers , a,  f force  des  fibres  musculaires.  (. Sthèno s, 
forer,  gr. 

Srtiua.  e , adj.  tiré  de  l'antimoine  (tartre  — ) , émé- 
tique , astringent-  {S té  Uni,  je  resserre,  gr. 

fSTieiosiAnTii  ou  -rie,  ».  f.  divination  par  le 
mu  jeu  de  ver»  fatidiques  ou  de  verset»  de  la  Mille 
ouverte  au  hasard.  [Stschos,  sers,  mantéia,  diriua- 
tinn.  gr. 

fSTirsiOMitTiim,  ».  f.  division  par  versets,  (-- , or- 


dre, métron,  mesure,  gr.  jj  -ko-. 

fSrtoosoKirrjK , ».  f.  diri 
écrites  sur  des  écorces  d’arbre. 


fSrtaroironsRcn , 


riuatioo  par  des  parole» 


Snuami,  t.  m.  pi.  -ta.  marques  des  plaies  sur  le 
aorpt.  * Styg-,  a.  -le,  tutg.  a.  c.  * partie  supérieure 
des  styles;  extrémité  glandulaire;  orifices  latéraux, 
organcsdrïii  respiration  des  hanneton* , etc.;  potsvuu 
du  Retire  du  persègue.  ».  (StiuS,  je  pique,  gr. 
■fSTimavTiçca,  adj.  a g.  à»  stigmate.  * Stvg-.  an. 

STioMàTrsé.  e,  adj.  marqué  de  stigmates  * Styg-, 
■fHriuMATivaa , t.  e.  sé.  e.n  marquer  au  front  avec  [ 
un  fer  chaud;  a.  es  t * — , diffamer,  {/g.)  marquer) 
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d'une  manière  lion  terne , inetfaeabte  * se  — , t.  pars, 
rrcipr . a.  La  nature  a fait  U rang  dt  flromme  ronge, 
pour  en  stigmatiser  te  meurtrier. 
fSrmM.v  t oun  xmi* ,».  f.  art  d écrire  avec  de»  points 
, grapluJ,  j'i-cris  gr. 

Stiu  uiTes,  s.  f.  pi.  pierres  remplies  de  petits 
points,  o.  r-  "-ailes,  remplies  de  taches,  v.  (A'tûu,  je 
pique,  ^r. 

Srn.  w ata*.  —,  de  grain,  ».  m.  couleur  jaune 
pour  la  peinture;  * terre  «leatre  et  décortion  de 
graines  a Av  igunn  avec  laquelle  ou  la  fait  ; |iile  com- 
posée pour  la  peinture.  a.  * -1  de-gruu,  .l-do-grain.c. 

ffatuoa  ou  Stèlage,  /.  m.  droit  seigneurial  sur  Ica 
pains  vendus  au  marché. 

-f-S  ri  tais,  t.  m.  pi,  piaules  de  la  polygamie. 
jénunx,>./ tcolilhe  Unielleux , qui  a l'apparence 
de  la  asdéuite.  ( Stilird , je  brille,  gr. 

SrtLar,  a.  m.  i»r-  Stylet. 

Stii.i.stios,  ».  f filtration  do  l'eau  à travers  les 
terres  Stilla,  goutte,  -ial. 

-fsiTM.i,  sroiiu  , adj.  » g.  qui  tombe  goutte  à goutte . 
qui  distille. 

-f-SritLicinx , adj.  f.  (eau  — ) qui  tombe  d'un  toit 
f.STtttiHoas,  ».  et  .pi.  Camille  de  tilhymales. 

.SnaL-r.is  I*  c,  adj.  e.  Stimulons,  (remède  } qui 
a 1a  vertu  d'exulcr,  de  réveiller,  o.  r..  a.  v.  an.  co.  * 
{f g.,  au  moral.)  ce  qui  stimule,  « dit  de  U gloire , 
de  l'intérêt , etc.  l'émulation  est  extraite  de  t envie ,.  j 
comme  certains  stimulants  le  sont  de  poitont.  M. 
L'homme  languit  et  meurt  lorsqu'il  n'a  plus  de  stimu- 
lant qui  U tint  d’une  léthargique  oisiveté.  Très  souvent 
la  vanité  trouve  dans  les  tous  conseils  des  stimulant» 
à faire  une  sottise.  Des  épicuriens  religieux  assaison- 
naient les  délices  tf  une  -trie  secrètement  voluptueuse 
avec  les  stimulantes  austérités  de  la  dévotion.  . • 

■f  .STiMcr.ÀTïca.  -trie* , adj.  qui  stimule,  excite,  ai- 
guillonne. 

Stimuler,  T.  a.  -lé.  e ,p. 1 -lare,  aiguillonner,  ex- 
citer. a.s"se  — , v.  per  s.  récipr.  urott.  Stimuler  indis- 
crètement f intelligence  d'un  enfant,  c'est  secouer  un 
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flambeau  pour  te  faire  brûler  plus  vite.  * A" attendre 
rien  et  un  sot  qui  n’est  pas  stimulé  par  son  propre  in- 
térêt. | Les  maux  stimulent  le  génie.  Ovide.  U Y a 
telle  pensée  qui  nous  stimule,  telle  autre  qui  nous  alat , 
telle  antre  qui  nous  ouvre  la  porte  d'un  nouveau  monde, 
> Le  mépris  stimule  la  fait/rsie.  - . 

Stimulxcx.  -se,  adj.  garni  de  pointes  dont  la  pi- 
qûre est  brûlante. 

fSrira , ».  f.  -pa.  plante  graminée , à racine  vivace. 

S-rirtxDiataa,  adj.  ».  qui  est  à la  solde  d'on  autre. 

‘(ironiq.) 

STiPKxniia , V.  a.  payer,  gager  quelqu'un  | sou- 
doyer des  soldats. | -«lié.  c,/». 1 "adj.  s.  Mirabeau.  ■ // 
est  ttu  homme  plus  scélérat  encore  que  les  scélérats, 
c ' est  celui  dont  ils  sont  les  slqsriidiés. 
fS rien  t.  e , adj.  à base  subitement  rétrécie. 
fSvinjLAti.  e , adj.  qui  ressemble  auv  stipules, 
f Sri  ni.  s tax , adj.  » g.  qui  a des  -tipvnes. 

ÜTiscuxr.  e , adj.  -lator.  qui  stipule.  ( individu, 
partie  — ). 

STiroi.vTtox,  ».  f.  -iio.  clauses , condition»,  coo- 
vnitioui  d’un  contrat  (faire  une  — expresse}  ; * étal 
des  stipules.  • 

t-Sriru  La , ».  m.  -la.  appendice  attaché  sur  le  pé- 
tiole. 

fSTipci.é.  e,  adj.  poorru  de  stipules. 

Snrci.aa , v.  o.  -lé.  e,  p.  Stipuletri.  demander , 
exiger,  faire  promettre  en  rentrai  tant;  obliger  à; 
* faire,  exiger  une  stipulation.  * *e  , x.  prou. 
[Stipet , souille,  latin. 

fÜTiruLaux.  -se,  adt.  garni  de  stipules  plus  longs  qtta 
les  feuilles,  que  la  plante. 

tSrnioc*»Tii , ».  f gouvernement  militaire,  voy, 
Strato-, 

fS-roc,  ».  m.  base  de  I cnrhinu',  t.  de  forge. 

SnicmouxitE,  ».  / traité  de»  riéincnla.  ».  (Stoi- 
chtion , élément , logas , traité,  gr. 

STOïnri» , ».  m.  Iiurame  J vertueux , | ferme,  sé- 
vère , inébranlable  [ et  couime  inscuvilile , [ delà 
secte  de  Ziuou  *,  — . -ne,  cdj.  ûé<wi;«.du  stoïcisme, 
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de»  stoïcien»  (opinion . «lortrina  — ).  * / -cor.  (Stoa, 


galerie;  Pi  i » as»mhlaicul.  gr.(sya.)  I,' orgueilleux 
stoïcien  trouvait  tiu  plaisir  thws  U méprit  du  plaisir. 
Yotuig.  ïxt  vaines  stthlililts  dos  «inu  ressemblent 
aux  petits  MU  qui  ne  pot  lent  point  l’ruu.  Cicéron. 


Ixt  pjahtusphie  stoïcienne  eil  ht  plut  haute  conception 
t!e  / esprit  Itumuiu  , et  j liant  | le  paganisme , ta  seule 


tfe  t esprit  humain  , et  j liant  | le  paganisme,  ta  seule 
et  trnudde  religion  des  grandes  tusses.  Villrmain. 

Sfouisua,  s.  iw.  pKiUlvipter  do  Zenon;  fermeté , 
austérité  1 ; ’ constance  dan,  le  tn.ilhour.  t.  * insen- 
sibilité. réelle  ou  fciufe  par  orgueil.  1 Le  stoïcisme 
ne  Hasts  a donné  qu’un  Épie  hic , et  la  philosophie 
chrétienne  en  forme  tics  milliers  dont  Iss  ><rrfu  est 
poussée  jusqu’à  ignorer  leur  tenu  même.  Voltaire,  Il 
faut  du  stoïcisme  thaïs  plus  d’une  eireonstssnce  ; mais 
■ je  n’en  ssdopte  que  Us  prisa  ipes  qui  laissent  f ornes  en- 
sil/tc  à farnitic.  Idem. 

SrsHcm  * s.  f vertu,  fermeté,  ronslaore  inébran- 
lable dnu»  la  douleur,  l'adversité  j r.  * stoïcisme 
pratique;  *slui,mc.  ». 

Stuiqui,  ail;,  a g.  Àusterus.  qui  appartient  aux 
stoïciens,  qui  tient  du  stoïcisme. 

Stoujism»  »r,  ode.  Slaicé.  en  stoïcien;  a»ec  cou- 
rage, avec  fermeté. 

SitïuMi’ , s.  m.  «piaillé  de  I «‘Ire  stoïque  ( — de» 
nm  urs , du  langage ).  a.  r.. 

SToaricae,  s.  m.  poisson  séché  et  salé.  * -lub.  c. 
au  Stos-fich.  o.  ■ Stochiisb  , espece  de  morue  techr. 

fSrtiM , s.  f -lot.  aucieu  habit  ou  tunique  des 
h-uiinm  romaines. 

fSn»t,4ta* , s.  m.  long  vêlement.  ( Stola . lot. 

SionmTs,  s.  f.  - lus . gronde  stupidité;  a.*  sottise 
naturelle,  a. 

■J-Skii  u»  , s.  m.  drageon. 

fS  toi.iuriràat,  adj.  a g.  qui  porte  dis  drageons. 
(Stolo,  rejeton,/»™ , je  porte,  lat. 

Sr iisiim , s.  m.  -ce.  espère  de  scorbut,  u.  * -ce. 
aa.-ebé.  ».  (.Wuiwo , bouche,  kakin,  mii.gr. 

Stmtusi,  e , ad  j.  Iajii  pour  l'estomac  |soudre,  vin 

— ).  * -chaL  e.  a.r. 


STR. 

,$To**«-an>c».  ad/,  s.  ai.  qui  «ppartiei.C  à Pesto- * 
mne  ; — , bon  pour  l'estomac  ; “ mieux  -cal.  (Siama- 
éhos , estomac.  gr. 

fSTonviv.it , s.  ai.  douleur  à la  bourbe.  ( Statua , 
liourhe , algttt , douleur,  gr. 
fSTOJSiTt , s.  f,  -tin.  muHiisqitc  rcphalé. 
fSniM  vtiqi*  . adj.  a g.  ^remède  — ) pour  la  bou- 
rbe et  lit  gorge.  (Stsmn , bourbe,  gr. 
f SniaostsTiqt» . adj.  a g.  (éciiuie  — ) d’acier,  as- 
tringente. {Slotniimn , aeicr.  gr. 

Stomoxr  , s.  m.  -xis.  insectes  diptrrr»,  sclérostnroes. 
■xet.pl.  Sunna , bouche . or  ns , «îgvl.  gr. 
fSTonna , v.  ».  M/.  Eat-.  ( Sterne , pierre,  sas. 
fSroQCta,  v.  a.  -que.  e,  p.  conduire  le  fru. 
fSTOçvmea , ».  m.  outil  pour  gouverner  les  fonr- 
uraui.  — se,  ».  f.  pelle  ou  fourgon  d'aflineur  de 


STR. 

finursas «n.r.».  -» é.  e.p.  ( ri.)  maltraiter  de  eonp»; 
* I.  de  pciut.  travailler  à la  hâte.  o. 

SMurvssoni»»»,  -r.  a.  -uc.  e, p.  peindre  grossiè- 
rement/ -oner.  é. 

Sravroan»  , s.  sa.  siège  mobile  de  carmsae,  a». 

tria»  ; lianiæ  , L de  mer. 

Htso,  ».  m.  composition  qui  imite  le  diamant. 
( — , allemand,  inventeur. 
fSrssvs» , ».  f.  bonrrr,  rebut  de  la  soie;  cardasse. 
SraiTicrairiqiis , adj.  s g.  plein  de  stratagème*. 
StUTtsiai,  ».  ns. -ma.  ru»  «le  guerre  ; ( fig.) 
tour  d'adresse;  finesse,  tromperie;  subt.*ite,  sur- 
prise dont  on  use  dans  les  alfeires  (vieux  , adroit  — ■ 
user . se  servir  de  — s),  * -gémc.  a.  (Stratus,  armée  , 
hégtamsû,  je  roniluiv.  gr.  • 


Strittor  ou  •légué,  ».  m.  général  athénien,  a.  a. 
fSraaTinia,  ».  f.  science  «ira  mouvements  d'une 


Sroasx,  Styrax,  ».  m.  arbre,  sa  résine.  (Sturax , 
résine  astringente.  gr. 

Storr,  ».  m.  rideau  mn,  roulé,  déroulé  de  haut 
en  liai  par  an  ressort.  'Stara , staj . 
fSrotraai , ».  m.  Statua  t.  étourneau  de  la  Louisiane.  I 
SraaaiSMt,  ».  m.  situation  vicieuse  du  globe  de  I 
lirtl  <|iii  rend  tourbe.  (Strahos  , louche,  gr. 

|tu»wits , adj.  s.  «»  g. «ir.  «t,  du  strabisme,  louche.  ] 
fvTRacTiow ,s.f.  a.  * extraction;  action  ddter  «me 
lettre  pour  mettre  une  autre  à sa  piare , t.  d’iinpr. 

Sttiatn,  ».  m.  soldat.  v.  * Mlradiul,  ( Straàutcs  , 
soldat,  gr. 

fSTRAonat , ».  m.  imtrumrnt  pour  frotter  le  corps. 


SvRvunirir*  , ».  m.  plante  qui  donne  la  pomme 
épineuse;  soporative.  " -moine,  Noix  mélctlc,  Da- 


tura.  a. 

Sr«  uiiL'iiTios , t.  f.  étranglement.  (Straggahl , 
je  serre,  gr. 

Sraasocait , s.  f.  -ria.  envie  fréquente  et  invo- 
lontaire d'uriner  avec  doulenr  et  goutte  à goutte. 
(Stragx,  goutte,  ostrv  , nrbie.gr. 

Siavnut , a dp  qui  a passé  au-delà  ; ».  * fait  à la 
Mie,  incorrect,  L de  peint,  a. 


fSrRATsoiR , ».  f.  sa  icnce  «les  mouvements  d’uue 
aimée  éloignée  d une  autre.  [Stratos , armée , hrge'o- 
m ni , conduire,  gr. 

f Str  ATsr. iqcs  , adj.  » g.  de  1a  stratégie. 

Strati'iucatioi*  , ».  f «naugement  par  couche*,  de 
substances,  dam  nu  vase.  ( Stratum  , lit,  facto  , je 
fais.  lat. 

Straticikr  , t.  ss.  -fié.  e,  p.  t.  de  chimie,  arran 
ger  par  couches  «feus  un  vase.  * -se.  — , f.  pert. 

ffsvs  vrtostR , ».  m.  -mit.  moucha  année  de  deux 
pointi-v.  'S traitai , ccd  ou  ta  Me.  muta,  inoiiche.gr. 

fSra *tiot»s  ».  f plante  aquatique,  excellent  vul- 
néraire; arrête  le  sang.  ( Stralhités  , soldai,  gr. 
fSr»  ATioTiQivs , ».  m.  pi.  sorte  d'Iiérétispiesi. 

Str.vToi  rsti*  , ».  f gouvernemrul  militaire,  c.  * a. 
f Str  sTooR.vm  ie.  r.  u.  | mieux  desrriptiun  d'une 
armée,  de  tout  ce  qui  la  rompis»,  de»  artnev.  «i«-s 


i campements , etc.;  * description  de  tout  ce  qui  com- 
pose une  amu'-e.  a.  a.  eu.  rat. Slratomlie.  \Strutus, 


armée  , grnphd , je  décris,  gr. 

STRATouigcR,  ».  m.  victorieux,  b. 
fSr  s s vnrrns  s.  «t  t:  k , ».  m.  général  d'armé»;  com- 
mainlanl  d'nu  camp;  iuteuifeut  des  vivres.  ( — , psi- 
slon,  sol,  archas,  dief. gr. 
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fScarucT,  s.  m.  poisson  du  genre  do  l'aeipe. 

SniuTt,  a.m./d.  (w.)  infanterie  ni«r  ; * plantes 
de  la  pcntaudric.  s.  ’ Sire-.  CO.  [Stre/ai,  flerhe,  mur, 
■j-Sixiriix,».  -tus.  bruit,  éclat,  fracas,  craquement, 
murmure. 

fST»«-mi,  s,  fi  douleur  vice.  [Montaigne.] 

StuiMiau , s.  m.  ou  Dexlriliord  , le  ente  droit  d'un 
vaisseau. 

fSi*  u set , s.  m.  faible  ou  dernier  lainage. 

Stxict.  e,  otlj.  -tus.  étroit , rcsvcrré;  {fig. , plus 
utile]  rigoureux  (devoir , obligation  — ; /omit,  per- 
cunne  — , exarto  et  sévère'. 

. ferai  mas  X9T  , tit/e.  -Sr.  d'une  manière  strklr- 
fSrairTuai,  t.  f inuuvcmrnt  convulsif. 

Smuirr,  adj.  (appétit,  désir  — } aigu  [Rabelais, 
J.-H.  Rousseau,  J;  {Slridere,  faire  un  bruit  aigu. far. 
fSrxion» , s.  fi  bruit  aigu  ; cri  pereaut.  {neolor,) 

Scr. t*.  e,  adj.  Striatus.  couvert  ou  furuié  de  stries. 
nu  de  aillons  lins  et  serrés  ; cannelé,  (le  — ) , s.  m. 
Ir/ard  à dos  strié  ; poisson  du  genre  du  chrlodnn , du 
labre.  * (ta — ) , t.  f poisson  du  genre  dn  prrséguo. 

tarais* , t.  fi.  />/.  filets  semblables  à des  aiguilles , 
anr  les  eotpiillcs;  | fils  ibin»  le  verres  | — , St/ia. 
cannelure  des  colonnes,  des  pilastres;  petites  tôle» 
eue  les  feuilles. 

Sra  n:iLi.x , i.  m.  -gil.  instrument  an  usage  daus  les 
lasius  des  anciens  pour  masser.  * -ile.  a.  -il.  m.  t. 
fSiaioiLu.roKMi' , adj.  a g . en  brosse;  L de  bol. 

* -gjli-- 

Rrait.ia , t.  fi  marteau  pointu  des  dent  bouts,  v. 
fSnmsjca,  adj.  a g.  cor.  Slvp-. 

•fSsaujcea.,  r.  a.  Juttiter  le  dernier  trait  aux  draps. 

Srsuaxs,  t.  fi.  /*/. cannelures  des  colonnes;  * rayu- 
res des  coquillages.  * -re.  sing.  a.  ' Stries. 
fSmonn.t , a,  ai.  t.  de  bolau.  cône, 

■j-Sraosiurèai , adj.  t g.  conifere. 

-j-Sraosii.i  t on  M * , adj.  a g.  ni  <ôuc , t.  de  bot. 
■j-Srxoucrt . s.  m.-tesu.  poisson  a|mde.  * -les , *idj. 
a,  m.  pi.  ( mélange  — ) de  ses  pensées  avec  celles  d'au- 
tres auteurs.  ( Stromata , tapisserie,  gr. 
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f^T»o**T»oint»,  s.  J.  art  de  faire  la  tapisserie 
fSiiaitnixen,  a.  / puitit  sarrasin  dans  les  ta- 
pu  (—  , trgon , ouvrage,  gr.  • 
firioaiit,  t.  m.  grosse  e.pingole  appuyée  sur  uu 
chandelier,  vaj.  Trumblon.  |[  strou-, 
fSraouaa , t.  fi.  testaeée  uuivelve. 
fSisusisiixv , ».  f.  Turbuûta.  coquille  ulliraUc, 
fossile. 

fSraosn»,  ».  ni.  pL  I.  de  littéral,  mélaugcs.  ’ -males. 

Stiossm,  ».  ».  -gylus.  ver  luug  et  rond  dans  les 
intestins.  * Ascaride*.  a.  {Stroggulos , r,  liuJrique  g. 
fSxMiqrusF.,  ».  f.  l'une  dos  huit  terre.»  primitives, 
piiuripe  des  corps.  .. 

fSrKoarixsirx,».  f.  carlwoate  de  stroutiauc. 

^-Sr  Koruxarxs,  ».  m.pi,  plante»  apociitét-a. 
fSiaoeiix,  t.  f.phr.  couplet,  stance  d'une  «de, 
d'un  hymne,  etc.  (Strephd , je  luurne.  gr. 

Sv  normes,  ».  fi.  pi.  fêtes  de  Diane,  y. 
fScaucrac* , t,  m.  orslounatcur  dons  les  repas,  dans 
les  fêtes,  t.  dantiq. 

SranvT  ont,  ».  m -ra.  manière  dont  un  édifice , un 
corps  animal  est  bâti  on  run>|>o«é  ; arrangement  de 
ses  paities.  de»  parties  d'uu  ditcunr»;  [fig.)  ordre 
[belle  — élégante}. 

ffiTurovi.*, s.  m-  babil  antique;  contre-pointe. 
fSmau,  ».  m.  pi.  Strunue.  écrouelles. 
■fSrnouoarri , ».  fi.  . sitôt.  cuQsirc  do  gosier. 
fSncMoars , ».  m.  guitare  iudienue. 
fSrai  mue  us,. » , adj.  a.  g.  qui  mange  des  autru- 
ches. ( Strvutubamclot , uulruelïe , phagd , je  mange. 

fSTxCTioruxux,  ».  s g.  qui  nuiuge  tira  sauterelles. 
( — , phagd,  je  uiaugc.  gr. 

fSmumoDu,  ».  J.  pi.  femmes  de  l'Inde,  i tres- 
pctiU  [lieds.  {Stnsuthos , moineau,  podos,  pied.  gr. 
fSriîL  ritxtoca»,  s.  f.  pi.  plautes  tic  la  letranJrk. 
■j-Sravr  trxiai: , ».  J.  extrait  alroholiquc  de  noia  vu- 
inique  ; poison. 

fSravoxs , ».  / pl.  Vampires. 
fSn  » iras , ».  j pl.  plantes  liliacées. 

S rue,  ».  ni.  Mariaoratiim.  composé  de  cbaur.  cl  de 
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marbre  blanc,  | on  d'autre  couleur  | pulvérisé. 
[Xtuceo  , liai. 

Si’UCATtSiR , ».  u*.  Aibarius.  qui  travaille  en  sine. 

.ST'j-nixirsruastr . twfe.  asee  suin  ; j atec  une  ap- 
plication studieuse  ( — Irasailié  ; * prit  luit. y ]!  .».,\.. 

Srtroisiv.  -%e,ad).  dinsut.  qui  aime  l'étude , | qui 
s*sr  .vpplrqtte  ' ptTSOiuif  ■,  * fi 'g.  esprit — ).  Ilrnrmr, 
mille  J oit  heureux  [ ecriraiit  pu  g pu  nudliplier  h t 
heures  agréables  de  l’homme  studieux  ! 

Sio.  irscrie , adi.  m.  treméde  — ) qui  ettstiunlif, 
ôte  Ir  M-«timeul , ] les  sensations , j t.  de  médecine. 

Srt>e*»*rTioif , ».  fi  engourdi.swmcnt  tles  parties  ; 
(fig.)  étonnement  extrsurilinaire,  exlatiqnr.  1 Celui 
qui  est  es. ■taxe  nu  rentre  de  ton  être  degruelt  par  In 
stupéfaction  rf / «partie  e»»  esclave,  tant  /etiuvir,  dans 
toute  sa  coudai  te.  De  Villeni. 

SrurtrxiT.  e,  adj.  -fiaetut.  surprix,  étonné,  inter- 
dit et  immobile  { personne  — e ; être , rester , de- 
meurer, rendre — ). 

Sror»rts*T.  e,  adj.  qui  stupéfie,  t.  * Stupéfaciif. 

Httuirm , e.  a.  -fié  e,  p.  -J'arrre.  cnemtivlir; 
{fig.)  élotmer:  rendre  immobile  , | stupéfait;  rau- 
ser  une  vive  xurpcuc.  * »e  — , r.  rccipr. 

Sri  eaon  ,t.fi-por.  \ étal  de  relui  qui  est  stupéfait  : | 
{fig.  étonnement,  immobilité  d»  la  douleur1  ; en- 
gourdissement , assoupissement  ; suspension  du  sen- 
timent et  tin  mouvement  (grande  — ; être  dans  la  — X 
l.et  soucis  légers  parlent;  les  grandi  chagrins  saut 
étant  la  stupeur  [.Sénèque.]. 

Srtpina  , adj.  t g.  -dus.  hébété  (silence,  insensi- 
bilité — );  d un  esprit  Iniml  et  pesant  ( personne, 
es  put  — 1 l.e  stupide  est  uu  sol  </ui  ne  parle  point  ; 
en  cela  plus  supportedde  pie  te  sot  qui  parle,  la 
llruvèrc.»  Le  sentiment  religieux  devient  stupide,  lors- 
qu'il se  passionne  par  la  terreur. 

Sivrio«ji«»T  ,ade.  Inepte . d'une  manière  stupide. 

SroriDiT*,  ».  fi  -tas.  | Ijétivc,  | pesanteur  d'es- 
prit ; iust-uxibilite;  * trop  grande  lenteur  de  la  mé- 
moire (Locke.];  privation  d'esprit  e!  de  jugement. 
La  force  elle  mente , si  elle  s'esap/vie  «re c »tupidité  , 
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se  détruit,  XVibtT.  Plusieurs  institutions  furent  intro- 
duite! par  ta  nu»,  ta  viofrnee , et  souffertes  par 
Cignorante  stupidité.  Souvent  une  grave  stupidité 
donne  t air  du  mérité. 

fSrciwx , t,  m.  -mm.  copulation  illégitime  entre 
pemsnnes  libres  [Voltaire.]. 

SrYinavivx,  adj.  f.  (eau  — ) forte,  t de  chim.  o. 

Styi.e,  i.  m.  -Sus.  poinçon,  aiguille  pour  écrire; 
t.  d'anfiq. , * aiguille  d ,m  cadran  solaire  ; — , ifig.) 
manière  décrire  • (boa,  mauvais  — lourd,  léger , 
correct , poftiptns,  pur,  clair,  naturel,  factice,  clé- 
gant,  dilfn* , pédautesqiie,  plat , | délayé,  j ohanir, 
cuQc  , I postiche  , | trivial , épixtojeire  , familier, 
noble,  relevé,  sublime,  oratoire,  etr.,  * — pincé 
[Voltaire/  ; ' — limpide,  trou. . épitttd.  — d'écolier 
[Boileau]  ; avoir  uu  — ; imiter  le  — ; * te  ditabstd. 
avoir  du  — ) ; * — , t.  de  peint. , réunion  de  toutes 
les  partit»  de  l ait  ( — de  Raphaël  ; grand  — noble, 
relevé) ; — , faire,  t.  d'art»,  de  littéral,  ( — de  Ru- 
bens. de  Michel-Ange , de  Cannai , de  Voltaire; 
e’cit  le  — , voilà  le  — ; beau  — aisé,  facile  , natu- 
rel , élégant , pénible  , léger , lourd  , bizarre,  ctr.); 
t.  d’archit.  choix,  ensemble  de  proportion* , d'oruc- 
lurnts  ( — lourd  , léger,  mesquin  , rtc.);  * — fie 
gure  otJ  allégorique  (est.  sous  un  roi  bible,  la  monar- 
chie devient , dans  les  mains  des  courtisans , une  ma- 
diuii-  magique  à plusieurs  luis,  tour  i tour  pompe 
aspirante  et  foulante , aqueduc , coffre-fort,  prisme, 
aimant  et  bras  artificiels  , bouclier,  paratonnerre  , 
piège,  chaîne,  fléau,  glaise  , ancre,  barque  , échelle 
el  piédestal,  etc.,  eue.  ces  mots.);  manière  de  «im- 
pose-! , de  peindre,  de  procéder  en  justice , d'agir, 
* (in m.)  de  parier,  de  compter  le  temps;  * représen- 
ta! ion  des  mouvements  de  lame  fBoesuct.];  urslrr  el 
mouvement  dans  les  pensées;  choix  et  emploi  des 
mots;  voyez  Grammaire . * arrangement  des  idem 
(Maursvl  ; caractère  particulier  du  discours  ; termes, 
ionitiuiis  dont  un  se  sert  dans  une  science . ou  art; 
ete.  ; — académique . langage  figure,  poétique , chargé 
de  métaphore»,  a antithèses  (l)'Alrinbert-J  ; — , par- 
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tir  inférieure  do  stigmate,  on  tuyau  «ur  le  germe,  a,1 

(Stulos,  poinçon,  gr.  < Lt  style  est  Luit l’homme. De 
Ru  flou.  Celui  qui  n’a  pas  un  style  à Sut , n’a  pas  un 
caractère  prononcé.  L'homme  /ait  Lui!  Style.  ! Il 
r a des  gens  dont  le  style  est  si  diffèrent  d'etarméases 
qu'on  ne  saurait  tes  reconnaître.  De  Sévi»  ne.  Lors- 
que ton  a a pas  un  style  isoi,  on  a.-  s' en  fait  pas  un.  ,, 
Les  conquêtes  de  ta  vérité  dépendent  Je  ta  force  du 
style  ou  Je  la  lumière  de  f expression.  Dussault.  Un 
excellent  grammairien  peut  n avoir  pat  fie  style;  un 
excellent  écrivain  n'avoir  pas  Je  grammaire  ; t un  met 
les  mots  à leur  place  prescrite  ; t'outre  les  crée  . les 
choisit , les  emploie , secondé  par  t orc  ’dle , V habitude 
et  l ordre  de  les  idées. 

■j.Smieaoajr , t.  ».  poisson  i queue  terminée  par 
un  bug  filet.  (Stylos,  poinçon  , phoros , oui  porte. 

Snui,  v.  a.  t/amd,}  former  , dresser,  habituer; 
-lé  e,  p.  expérimenté . versé,  dressé  ( — aux , dans 
l«l  affaires;.  * «e  —,  . pron. , récipr. 

Srvirr , s m,  sicula.  aorte  de  poignard  triangu- 
laire i ; * se  dit  fig.  1 * sonde  do  chirurgien,  a.  1 Le 
stylet  est  f arm.-  des  esclaves;  t homme  litre  provo- 
que son  ennemi.  * H n'y  a qu'une  amr  atroce  qui  se 
serve  avec  réflexion  du  stylet  meurtrier  de  la  ea. 
lamnie, 

Sttlitx  , ad/,  -tes.  qui  se  tient  sur  une  colonne , 
a.  * qui  y vit  ( Saint  Simeon  — ) a.  ( Stulos , co- 
lonne. gr. 

Smuun,  s.  m,  piédestal  d'une  colonne;  soubas- 
sement d on  édifice.  (Staiai , colonne,  kaino , je  suis 
appuyé,  gr.  ... 

fSrvi.oi;àa»To-HToitit».3r , adj.  t.  m.  ( muscle  — ) 
qui  a rapport  i l'apophyse  xts lotde , à la  corne  et  h 
l'os  hyoïde.  ( — , héros,  corne  , huoiides,  hyoïde,  g. 

fSTTr.oci.oasa , t.  m.  muscle  de  la  langue.  (i'm4v , 
st.vlel , gtossa , langue,  gr. 
fSTv r/m viuoixt» , ad/,  t.  (muscle  — ),  du  stsloide 
et  de  l’hyoïde. 

•f-Srvi  iiÎDz,  adj.  s.  f.  et  m.  a*,  apophyse.  { Stidoi , 
stylet,  • idot , forme,  gr. 
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i fS-rrunsirroîniX!* , ndj.  j..(trou,  artère — ),  qui 
a rapport  au  styloidc  et  à la  masfoide. 
fSTTuuséraia,  s.  f art  de  mesurer  les  colonnes. 

( Stulos  , redonne , métron  , mesure,  gr. 
fSi  vi.üruinTac.ii  v,  adj,  t.  (muscle  — ),  du  aly- 
Inide  et  du  : thaï  yux. 

fSi  s m , rosi . s.  f.  hémorrhagie  de  la  verge.  [Stu- 
sna , érection  de  la  verge,  gr. 

■JSvvMeusi.mi  iu  Ij.  m.  pl.  (oiseaux  — 'monstrueux 
a liée  «I  ongles  sic  1er  ; t.  d'antiq.  Géogr. 
fS rr ruina,  s.  f - lia.  arbrisseau.  ( StypLclos , 
rude.  gr. 

f Sr  rreterri , s.  f qualité  astringente , t.  de  méde- 
cine.  [ Stupiui , je  rcu'rrse.  gr. 

Srrctijw,  adj.  » g.  -eut.  qui  resserre  et  arrête 
le  sang. 

Srrasx  , s.  m.  résine  fortifiante  pour  la  toux  , la 
phtisie.  wy.Storax, 

Srrx , /.  m.  Styn.  fleure  do  enfer»  * ( fig.  ) U 
tombe,  a.  iV  - 

8c,  i.  m.  connaissance  de  quelque  chose  ( an  vu 
et  su  de.~]s 

Scsci , s.  m.  t.  de  mer;  ».  * le  codt  de*  graisse» 
et  du  suif;  enclume;  outil  d'artisans;  humidité  du 

bois.  a. 

fSuAuxa,  v.  su  -gè.  e , p.  joindre  le  bord  cTna 
chaudron,  etc.,  avoc  le  rcrek  do  fer  qui  le  soutient 

StiitM,  t.  m.  linceul  daus  lequel  on  ensevelit  uu 
mort.  — ( saiut  — ) , s.  m.  de  J.-C , s*  face  sur  le 
suaire. 

Sca»t.  e,  adj.  qui  suc  (peau,  personne,  main  — ). 
fSoASir.  -ive  , adj.  persuasif. 

-j-SuAtiox , s.  f (ré.)  persuasion , avis , exhortation. 

Soasoikx  , adj,  a g.  persuasif. 

ScAva , adj.  a g.  -vis.  | doux  ; d'une  odeur,  | ilbioo 
douceur  agréable  [goût , odeur , mélodie  ; — ; * fig. 
éloquence,  ton, style,  etc. — ) * * Source.  fw.)  • La 
piété  filiale  et  la  I bienfaisance  | sont  tes  plus  suaves 
des  vertus.  Rcaucnèoc.  Vn  bouquet  de  fleurs , un  jet 
d'eau  limpide , une  belle  statue , un  beau  tableau , une 


S U B. 

Mlr  frmmt . fous  tes  oSjets  Suave»  s.utt autant  de  sou- 
venir* de  tu  meitheureuse  Itdtic  imurT etilr.  Peerltru. 

SrsvemsT,  ad*.  'mai.;  H une  manière  tiiaic.  ii. 

.•scirni,  /.  f.  -lai.  qualité  Je  rr  qui  est  «nvf  ; 
doiirfitr  . iïgpriumt  ( — dis  udcurt , (lu  piiM  eau . 

de  U mélodie,  .*  de  lu  pcMpetlive)  ; t.  mastique, 

consulat  ions , clonnurs  Je  tu  piiére. 
ficâviliw.  -se . adj.  *.  qui  mène  inte  vie  dili- 
cir'lse.  • -mm.  ~ » • 

tSi-Miimi  , adj.  5 g.  qui  vient  sous  le»  aissrtli-s. 
(Sut . «jus,  a/a  , aile.  /ai. 

Kl.'uvranat  ,adj.  a 1 g.  lufèrior.  subordonné  • , 
inférieur  [juge,  officier,  luiieunn  — ; fig.  • e-s^rit , 
aine  -—)  ta  uitullrme  finit  qurfqtujois  faire  nue.  ac- 
tîaa  trof i /datante  , et  tri  grands  ne  panliumrnt  pas 
le  tort  Je  tu  avoir  trop  tint  terri*.  SliaJ«cvpe.ir.  La 
plus  insuporfatdr  des  ty  rannie*,  eil  ta  tiratmic  det 
subalterne*  [ISnonapartc.]. 

SiBurtmuiJT,  ad*.  en  subalterne  (emploi  cr 
— ).  (Du  «laurier.]  * -lié'. 

fSeasiTseairs  , «.  f étal  de  T être  Mil.vlterue. 
* -tici.  [ Diunourieij.  Sam  ta  fusion  conititutiUunrltr 
det  classes,  il  ny  a jamais  rpic  de  f arnaenuee  iP  une 
part  et  de  ta  sulialtcriulé  de  T autre.  Ma  J.  Je  St.ul. 

* i.«  , r.  f,  casaque  grossière. 

•fSt  a ivoirin*,  t.  f partie  aune  exprr-tsion  dunt 
le  reste  Ml  soin-entendu. 

•JStacvTjuié.  e,  adj.  (graisse  — ) sous  la  peau. 

Scanàuiuarim  , t.  f.  Prlegatio.  aetiou  de  «ihdè- 
IrpMT,  acte  qui  U roulicnl  ; * district  d'un  sub- 
delégné.  *l. 

Stsoiti.iiic* , t.  ».  ricanai,  qui  a une  subdèlé- 
gatimi;  délégué  d'un  intendant  de  praiinec;  sorte 
de  KMtvpréirl. 

Srioisi.a , t.  f.  rny.  Hvpélre. 

ScsDisTort»,  adj.  ( périüut  — ) dont  les  face  tics 
sont  disposées  sur  le  même  rang . deux  d 'entre  elle» 
étant  surmontées  d'une  nouvelle  facette. 

Avenu  iaan , e.  a.  -fé.  e . p.  * Dtt  t./err  diviser  \ un 
tout,  une  partie  eu  plusieurs  parties  ( — en...) ; * se 

tume  a . 
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— , i'.pers. , r.prnn, , tris- mi  ré,  prap:  et  Sp.  (une 
risiere,  un  ss  «terne,  une  religion  *e  uitdiri.tr.  (sent 
sé  — fil  branches,  en  secte»  Chez  an  pntjde  ne- 
lomptt  par  f rgoixpr  phitotopiuisU  on  lii;ol , ta  rvptt- 
Hiijit*  ne  prit t rfiv  fu'me  tyrauni*  sul«lisi»re.  /,’n- 
mottr  de  fa  domination  sutjdivUc  nu  prnpte  en  par- 
tis . en  factions. 

Si. no< VISIO*,  t.  f.  fiirUia.  lüvnùmi  de  parties  hese 
reine  — fréquente;  ftVnuilc  — ; faire  une  — ). 
Clins  un, peuple  rtdm  et  dominateur , la  subtils  isinn 
du  pouvoir  est  ta  siildivision  de  la  ttrannir. 

' Srantri.t,  adj.  s g.  I*  n mil ié  d'aur  autre  moitié. 

fSiraé*  »t»  , s.  m.  mmlnnsisnn  de  l'aride  sultéri 
que  aver  ililRmitrs  substances. 

■f.srata , s.  m.  IV.ne  des  substances  des  végétant! 
tient  du  liege, 

fSeasaïuV.  -le , adj.  Subergstu.  de  la  nature  du 

' 

fSialruqir  , adj  ï g.  (acide  — ) tiré  du  liège. 
qflcar.naiiDYTfoM,  t.  f riifuncement  d'une  partie 
dit  ertliie. 

bnaaana  ou  Séséroude,  r.  f.  t.  d'arehit.  saillie 
de  toit,  pour  rejeter  l'eau  loin  du  unir.  a. 

Si  m»r*Tio*,  i.f  Aucun,  t.  de  coutume,  vente 
à retirait 

Si  Mitsrra , u.  a.  -té.  e.  p.  Auctioaéri.  veij'lte 
des  héritages  « rri  public,  a.  e..  e. 

Sr njsTusHTi  , adj.  f.  ( fièvre  — ) dont  un  aeri» 
commente  avant  la  lm  du  jour  présédeut. 

Si  bih  , e.  a.  -hi,  e , p.  -ce.  être  sonmiv,  annjetti 
à ee  qui  est  oninmié;  peeoerit , imposé.  ( — la  hd  , sa  I 
devilm-e.  etc.);  se  soumettre;  supporter,  citdurrr  | I 
U qurstiut),  une  upération.  elr. , | son  jitgeinrut.  j 
ote.  * ( se  — r.  pron.  être,  devoir,  pou  voir  être  vubiJ 
Tout  subit  te  joug  de  la  né rouit*.  Mas.  Ut.  On  su- 
bit ta  punition  </uand  on  Conrad  ; on  f attend  quand 
on  ta  craint.  Mas.  gr.  Peuples , nthi  tout  plaignez 
des  rigueurs  du  ciel , du  moiteur  de  vos  destinées! 
relisez  votre  histoire;  vota  )'  trouve re : tes  pièces 
de  rotre  procès  et  tes  motifs  de  la  condamnation  que 
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iiH»  ««bdswv.  Le  urne*  fait  nobir  aujt  ritres  ii'/iommr  > 

<T « tfrtm&t*  rru-tamot fih<\srs  : Jr  crlif*  fies  r/«** 

fortes  tir  LLumpr  , jadis  si  po jsiotmtt  /HHtr  tu  fibertt, 

U en  a fait  Sri  ptns  rrttrfs  ennrmis.  Lor.ttfur  C acettsa  • 
finit  doit  mtrmfmr  fa  c^nda/anation , if  faut  fa  su!  •il' 
sans  prrdre  sr s peint  s , son  temps  , son  argent  a sr  . 
tfvfendrr. 

Sumt.  r,  adj.  -tas.  nrompl,  voiuUùi  * ( mort, 
rlx»c  — i.' apposition  a an  M y on  de  fa  Write  tatur 
tint  joie  Mlhîtc , pUfV , antkipér  sur  Vrttrnrfir  jféfwitt. 

SrnrrtMMrr,  adr,  -to,  (mmirir  — ) MiidMDrnKIll. 

• Subito,  famif,  -A itin.) 

v Si  BJirriK.  -ite.  adj.  qui  appartient  au  injet , %. 

* qui  met  au-dnaou».  v. 

5v*Jicrcair . s.  f (Spire «(e  rhctoriqne  par  laquelle 
mi  HMtnm^c , on  rrpmd  » soi-jsièfiée;  a.  c.  # sou* 
mi-viton.  (Hmri  IV.] 

fSrutfTiïiTi,  i,  f qualité  de  ce  qui  eut  subjtr- 
tif;  t.  de  inétaplivv,  etc.  (Kant.) 

SuBJi»7M-nr,  j.  m.  - tune! ira  t . mode  personne]  tir 
la  rotijn^aivm  des  verbes  : ni.  que  je  fiwe.  . 

fftmavmoit,  j.  f évolution  des  snarm  grerqiirt 
eu  plaçant  l«  troupes  légère»  von»  Ira  ailra. 

Stwrr»vL.  r , adj,  (ton  — ) mknkftaét  (.de  pbù  * 
rhauf.  o.  r, 

fSvaitioATtoa  t j.  / art  ion  île  subjuguer,  tir  «on- 
mettre.  On  vit  des  nations  libres*  alliées  coup rrrr  <7 
la  siibjiigalioii  de  nations  plus  libres  au  elles. 

üuimacii , v.  n.  -gwe.  e,  p,  Sittigm*  | melirr 
font  le  joug;  | réduire  eu  sujétiun  par  bt  mire  tira 
armes;  j pmidrr  le  dessus  sur;  [ prendre  de  lti»  • 
pire  . de  I ftwiKlant  sur  r]uelqiriiti  f.  * r.  jters.  * f 
r.  f won.  t.  rrripr.  *.{Uupor  sous,  zagos  , joug. 

gr.  » Hranrottp  d'Uommts  n ont  vantr  fa  Ubrrtc 
pour  subjuguer  leurs  concitoyens.  | L'opinion  pr. > 
bfitjut  tôt  «Ni  tard  subjugue  * renverse  toute  espece  de 
ffeyorfüM.  Diidos.  Il  faut , pour  subjuguer  tes  pr,t- 
plrs , convaincre  leur  raison  et  toucher  | leur  cteur  : | 
et  te  ctrnr  et  fa  raison  ne  comprennent  point  tt autre 
langage  que  celui  dé  lu  droiture  et  de  h vérité.  De 
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4 ilûhoulon.  Rie*  tU  plus fai  lle  que  de  subj  liguer  une 
*at HW  mi  de  de  repoâ , de  jouissances  , après  C austère 
régime  révolutionnaire.  Il  n y a if homme  réellement 
fort  que  celui  qui  te  subjugue  lu: -même . * l ue  nation  , 
unie  /wr  la  religion  et  le  /Httriotismr  , ne  te  subjugue 
peu  : elle  quitte  la  terre  rn  combattant*  4 Tant  que 
îles  partis  cherchent  à te  subjuguer  sous  Us  > eux  des 
rnnemtf  , la  patrie  est  rn  danger. 

St  b 1.41*1  IRC  „ S.  9 g,  t*  (11?  tbculogîv.  R. 
fStniT  , s.  m.  «flirt  J oiielenr. 
fSL»MG\RD,  s.  ut.  ’gar.  Mille  de  «iWm». 
fliiauv(Tioirf  i.  / Krcociio.  vulaliliviliou. 

Si  uum  nùiii,  s.  m . taitscau  pour  sultliaer. 
Siriuai*  s.  nt.  -mis.  ce  qu'il  y a de  grand,  d*c- 
Irvc,  d exi  rlleut  dans  Ica  smilimeut*  1 . 1rs  m lions, 
U*  style,  | pensées,  elr.,  * se  prend  iraaiq,  (fleur 
sublime  ; arflulgiiinc  [ St.  •Simcjit , de  Féliclou,  Ma»l. 
de  Guyuo.].  ' , * eapreaûon dr  la  vérité  dam  unau- 
jet  noble  (la  Rrmerc-Jf  produit  de  l impirnt/ni»  ; 
ce  qui  tram|M>rte  Jadmiralion  le  spectateur,  l'audi- 
teur •*;  * — , t.  d'aual.  qui  est  au-dcssii*  ; miisdc  — »), 
alunir. — 9 adj.  9g.  haut  élevé,  rrlcvc  (génie,  aine, 
peusée,  style  —,  * Dieu  — (Boileau.];  Iiéros.  mi, 
«Kroil  — [J.-B.  Rousseau.);  * ou  truuKvurbuilc  (algè- 
bre — ).  a.  —,  ml  J.  prend  le  comparatif  et  le  uip*r- 
latif  ( |dus  ou  moins  — *,  1res- — ),  * peu  suite, 
inexact  4.  » Tomber  du  haut  du  sublime  est  la  plus 
lourde  chute  que  ton  puisse Jaire.  | /ta  sublime  au  ri- 
Me  nie.  Un  y si  qu'nn  pas.  Iluouaparlc.  Fresque  ton- 
/ours  le  sublime  tient  au  divin  ! Tes  saillies  du  senti- 
ment sont  le  irai  sublime  [ A.  de  Belidc.  ].  Le  irai 
sublime  est  dans  f orne.  Le  sublime  du  ptùiosOphîsme 
est  de  fausser  ton  jugement  ou  point  de.  se  moquer  de 
tout;  *T endurcir  son  cœur  ast  /saint  d être  insensible 
à tout.  | I Dans  tous  le s genres , la  vérité  est  à tu 
fois  ce  qu'il  ? a sir  plus  difficile  et  de  plus  simple , 
de  plus  sublime  et  de  plus  naturel,  ftfad.  de  StaeL  De 
toutes  Us  idées  , la  plut  sublime  atteint  à peine  celle 
de  Dieu.  4 Qne  peut-il  y avoir  au-dessus  du  sublime.1 
StsLiasé,  i.  m.  mercure  volatilisé  avec  l’aride  ma- 
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rùi;  ou  — corrouf,  murin lt  île  nterenre  corrosif, 
poison  violent.  — • ilon»  , mercure  dont,  mélange  île 
mercure  cl  de  sublimé  rortusif  ; nunulr  mnn I gêné 
« mercure , (fg.)  * — , le  plus  liant  drgrc.  [ Mira- 
Iw'.m.  | 

SliM.nM»r,  ajv,  -mi.  d'une  manière  sulilimc. 
(parler  — ).  • (iufti.)  ' . 

Sc.MMxa , t.  a.  Hué.  e,  p.  élever  le»  parties  vo- 
latiles jiar  le  moyeu  du  feu;  volatiliser.  * »e  — . per  s. 
pron.  - 

Snai.iurni , ».  f.  -toi.  «piaillé  de  rc  qui  est  sublime 
( — du  style , «le  l'evprit,  d'une  science ). 

StuMsiitui..  e.  adj.  pincé  «mi»  In  langue  (veine — ). 
Siiuumr , rti/j.  » g,  «juî  ni  entre  la  terre  et  la 
lune;  qu<  eu  s«ir  U terre,  dan»  l'air  ( curpt , régiou, 
espace  sublunaire»  ). 

fSm  Miiin.  0,  adj.  qui  est  «ou»  V mer. 

■[-St  nu.  sot*,  sr , s.*l  subniersiim.  [ l)c  Villon.] 
St  agtixuai , v.  a.  ' Inundarr.  rouvrir  d'eau,  inun- 
der,  noyer*,  -gé.  c 1,p.  ’ adj.  (piaule  — ) dan» l'eau. 
1 /a»  vanité  que  fan  croit  submergée  par  le  torrent 
de  f opinion  putdiqur . se  sauve  cantate  f infecte , sur 
tut  Jeta.  */.r  lac  nul  impétueux  de  V opinion  Ml  louer  p: 
ceux  qui  veulent  arrêter  sa  course.  * l.'aspcct  de  la 
terre  a vue  d’oiseau , 1rs  ondulations  de  ses  surfaces, 
tes  depots  de  coquilles,  prous  en!  qu’elle  fut  Iritg- 
temps  submergée. 

f Scan.,  ssi.i.» , adj.  a g.  ^ fleur  — ) qui  retilre  dan» 
l'eau  après  la  CrruiMlal  ma 

Snunavuoa,  s.  f Depressio.  grande  iuoiulntiult. 
Si 'naccrirLa,  adj.  a g , I.  de  jjéuiu.  a.  wr.  S<m»s- 
tnnltipie. 

fScovunnsLi,  s.  f rov.  Sons-nor-. 

Scaoooaa»  , r.  o.  -rè.  e.  [fig  j-P-  *entir  de  loiu, 
A ta  (rai e ( D Alcmbcrl.  ]j  * pièvutr,  deviner.  [ Di- 
derot.] 

Simuimio»  , s.  f.  ordre  cuire  les  personne*  , 
les  oiti , le»  uieiMes , <k*pi*ndanU  le»  uns  «Ira  autres; 
te  «/i/»ur/i/n/destuilitatre<  et  de*  r lune»  prr««MttiifH>r» 
(grande,  lieurçuw  — iuiüspeusablc , cutuervalrier; 
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élaldir , entretenir,  détruire  la  — ; — de  la  chirurgie 
à la  médecine),  ha  snltordinalimi  militaire  nécessite 
le  des/'Otisme  'civil,  torique  1rs  soldats  ne  sont  pas  si- 
lo) rus  et  les  citoyens  soldats,  txs  revers  nuisent  à In 
snlwrdiiuHion. 

fSt  K><tiM>xsr.  e,  t.  qui  est  soumis  à un  supérieur. 
Un  sulusniMUiè  quelconque  doit  se  garder  de  vouloir 
rjpliqner  et  interjvétcr  tordre  qu’il  reçoit.  L.  De 
Kouiné. 

SrMiiM»!irâm,«fr.  avec  tubordinaticm;  t.  de 
prat.  *eu  rmrH'quenec.  a.  c.  «a 
, Si  aonnoxaàtscxr,  ode.  en  sou*  ordre.  * -ouém-. 

rdiné-,  t.  ' ‘ r 

Srsnsnoxa.il , r.  a.  -né.  v,p.1  établir  un  ordre 
de  ilqi  ud.nee  de  rinféiieiir  au  «ipéricur;  «f  dit 

des  juridiction»  ( — un  juge  à nu  autru).  * si , r. 

fiers,  s , v.  proa.  5 être,  devoir  être  mlxirduuijé  , 
c pistai.  * nMier.  a.  ■ Dans  toutes  rrligûuu , le  clergé , 
s'd  u est  entièrement  MirbordohiM-  a ta  puissance  ci- 
vile,  s’ emparera  tir  fuutorité,  s’il  le  peut.  Lloyd.  Ptsur 
soidoir Jtu  tentent,  U put  Mibordonnn  d T oljct  de  ta 
volonté,  tout,  jusqu  a t amour  de  h vie.  * La  toute- 
puissance  doit  se  -'iortxH'ilomu'r  à r opinion  pour  se 
conserver  elle -même,  1 Iss  lois  les  plus  utiles  rn  ap- 
parence doivent  se  subordonner  ntic  circonstances. 

Strau.xaTti  » , t.  b»,  qui  suborne  «les  témoins,  e.  r- 

Scwissatiox  , s.  f Corruptela.  sédueliou , soti 
rflrl  ' Kuhorucromt.  [Montaigne.] 

Scso.sci  , v.  a.  -ne.  t.p.  -oornarr.  sédtiii'r  ; por- 
ter a agir  nuilre  le  «levoir,  à une  ni.viiabe  *•  ti,,u 
( — de.»  témotu»*,  «Ira  doincsliqtira ; * ftg.  — riuuo- 
rruee.  * se  — , ».  prou. 1 per  s.  > Cehà  qui  suborne 
des  témoins  s’avoue  coupelle.  * ta  conscience  ne  peut 
se  suborner. 

St  aanx.va.  -se,».  Cornqitor.  qui  sutiornr;  * — , 
adj.  (penser,  rapoir  — ).  [ Corneille.  Lamollr.} 

Scaséesaucr , ».  ».  fondé  «le  pouvoir  «l'un  arma- 
teur, qui  seitte  sur  la  eargaiion  ; oflictrr  de  la  com- 
pagnie dra  Indes,  qui  veud  et  aeliétc  pottr  elle  «Lan» 
M*  compbMTS.  * et  Supereargu.  s. 
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ScaanoT,  ».  m. »ur|Jiis  île  l'rcol;  f xcédattl  de  dé- 
pense prés  ue , en  su»  (te  I ècot;  [fig. , /Am.)  demande 
eu  *us.  [Super , sur.  Int. 

Sinairrn  t , adj.  -plus.  (pare — } obtenue  par 
surprise;  * ( rslitiun  — ),  furtive  et  Uliritr.  s.  ( sjn.) 

S i iumu»ur,  adv.  d'une  manient  sobrrptlre. 
4fé-.  a.  . 

fStraaarnr.  -ivc,  adj  ror.  -epticr. 

Sinus  arrloa,  ».  f Fof/ntia.  surprise  faite  à nu 
juge,  oie.,  en  lui  carhaut  une  vente  importante. 
fSranirmiiaixr , ml»,  d'une  manière  imhrrplisc. 

Sunario»  rit  * , j.  m.  acte  qui  subroge  un  rappor- 
teur à un  autre,  a.  u.  e.  — , adj.  m.  (mut  — ) qui 
«sprime  b subrogation.  r. 

St'MiousTina,  ».  f.  Substitutia.  acte  par  lequel  on 
subroge. 

ScanooxTis,  ».  as.  ordonnance  qui  subroge  un  tu- 
teur è nu  nuire,  s.  ns  ira.  *-tur.  qui  subrogeait  un 
rapporteur.  (• — q rom  subrogez.  toi.  * . 

Suaaocé  Toraim ,».  «u.  seeoud  tuteur.  * -gc«t-.  c. 

ScaRouae,  e.  a.  ■ gsVe , p.  -gare.  (en)  mettre  ni 
In  plan:  de  quelqu'un,  eu  ses  droits  (—  au\  droits, 
en  ses  droits);  substituer. 

Suiitrn».  -ivc.  mtj.  qui  vient  apres  (effet,  ar- 
rêt — ).  T. 

Seastt.i.tt,  ».  m.  p!.  chaire  à prêcher,  a. 

Scts/qi.iusiisT.iir/e.  Consequentcr.  ensuite, apres 
( déi  larrr  — ).  ||  -Ltminii. 

Senrçrm.  e,  mil.  Scquetu.  ipii  suit  , vk'iil  après 
(arto  — ; rlmsc  — e J.  (.Vu» , npres , troui , suivre.  Int. 

Stasini  , ».  m,  -i/i'wn.  impôt;  levée  de  deniers  pour 
l'état  (établir,  pas ei  des  — s èuurmes;  érraser,  ar- 
eablcr  de  —t)  ; * secours  d’argent , donné  par  uu  étal 
A un  allié  (fournir,  paver  des  — s).  Les  subsidrs 
étrangers  ton!  des  min  cru  de  corruption  rldr  trouble. 
La  nation  qui  fournit  Ut  subsides  timt  U scefdre  du 
monde. 

SrisiRMiai , nilj.  t g,  -Jîarius.  t.  de  pratiq.  qui 
fortifie  le  principal;  qui  vient  A l'appui  (mut eu, 
raison  — ). 
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Si  a»tni iiarurs e , ad»,  d'une  manière  subsidiaire 
( conclura  — A ce  que  ) , t.  de  pratique. 

ScRsiSTsai’R , t.  f.  Subtil  fi o.  nourriture  et  rutrr- 
tlen  (moyen  de — ) > ; inquisitions  |*uir  les  vivres  îles 
troupe»;  — t./J.  vivres,  munitions  ( fournir  les  — s ; 
pourvoir  Rua  — s alwuitantrs  V (jr yu.yi.'ante/  doit 
fournir  à U subsistance  du  prêtre  , non  à son  fu.tr. 

SiasisTaa,  r.  ».  F.sisfrre.  exister  encore  ' (llonie 
subsiste  y,  rnntinurr  d'ètrç  *;  demeurer  en  sigrur  Js 
(fig-)  vivre  et  l'entre  Unir;  ( de),  vivre  au  moyen  de 
(avoir  de  quoi  — ).  ' Les  circonstances  passent,  et 
les  lois  qu'elles  amènent  siibsrslfitl.  | ' On  trous  e peu 
de  geus  qui  fassent  subsister  leur  promesses  . quand 
la  raison  qui  lis  a fait  promettre  ne  sutisisle  plus. 
Louis  XIV.  L'histoire  «offre  pot  *C exemples  de  Hâ- 
tions ipii  aient  pu  subsister  rn  paix , sans  o/dnitms 
rrlîgicnjej,  | La  noblesse,  comUu  U Usine , sulisislnit 
d'illusions.  I.emoutes  L'esprit  Conçoit  qu'il  peut  sub- 
sisler  indépendamment  de  la  matière  : peul  t il  con- 
cevoir f impossible  f | * L'amitié  ne  p eut  subsister 
»««»  f estime.  M.idem.  de  Sonirry.  L'ordre  social, 
résultat  des  sacrifices  d'interets  particuûeri  à Liaient 
général,  né  peut  snhsistrr  av, c régoismr  philoso- 
phistr.  L'cmpue  de  la  peur  sutisi.le  chez  nous  depuis 
six- bistres , mais  Us  causes  se  succèdent  et  se  combat 
lent  sous  Us  noms  tC anarchie , de  dcsjwfisme.  Kim 
de  et  qui  ne  te  maintient  que  par  U crime  ne  peut 
long- temps  subsister. 

Stiisrssrr , »,  f ■ tantôt.  | esprit,  matière,  | être 
qui  subsiste  par  lui-mènic  ( — corporelle,  iucurpu 
relie  ))  | bsposUv;  pcrviune;  J matière  (• — molle, 
dure , eomparte  ) ; «■  qu'il  r a de  lucrolmt  (—  de  In 
viande  ) . {fig.)  de  plus  essentiel  (—  d’un  discours  ; 
en  prendre,  eu  rapporter  la  — );  ce  qui  c»t  uiVev- 
saire  à la  substance  j du  peuple , etc.  | — , ode.  | 
en  abrégé , eu  gros  ; | sonsmairemeut. 

ScasTsma  , f.  a. -lé.  e, p.  *»r. -Sustenter. 

SnaVTsarin..  adj-  (aliment  — où  il  y » beau- 
coup dr  substance  ; ce  qu'il  y a de  plus  ucrulrut , do 
pim  nourrissant;  et  au  fig.  (livré  — ).  ' 
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Sr  tsTsxTiu  i.mtsT,  m le.  Snbslauiiahlrr.  ( ékisti'l' 
— ),  ipinut  A la  substanrr.  * -ielts-.  a. 

Jsravi  s a ri» é’a.  -CtL-m.  -se , adj.  surruleut.  v. 

SutntT»  ,s.rn.  -tieum.  mut  qui  signifie  une  sub- 
stance , | mi  être  ; | les.  eurjss)  * ; I.  de  graniui.  ; * »e 
met  adjectivement.  ( l'honnur  dirai,  le  prophète  rai , 
femme  auteur,  amateur;  ' l'u  vos  elle.  s.).  ’adj.f. 
•te.  (tocdliiiu  — ).  ( diffi. ) ' La  poésie  ne  permet  point 
aux  substantifs,  i U marcher  sans  une  pompeuse  escorte 
d'adjectifs. 

SeiiiTasTimn , r.  4-  »lanlifié.  c,  p.  rendre  sub- 
stantif. 

fSrasTi»Ti»iqyi , adj.  I g.  substantiel  ; abondant 
rit  siilutanec.  [ lUtjctais.j 

Si'itrrauTisvnajTT,  acte.  -ri.  ( rmulovcr  — un  ad- 
jortif,  etc.,  pu  sertie);  en  «lanière  .le  substantif,  cv. 
Jccoutuméi  les  jeunes  gens  b rrcentnaïsrr  et  préfé- 
rer en  tout  le  bon  et  U beau.  Lé  taire  saut  soueeut 
mieux  que  U parler. 

St  aniTvxa  , r.  a.  - tué.  e .p.  1 tuerr.  ( A)t  mettre 
A la  place  de  • ; ap|>c!rr  A hériter  A la  jdnee , A de 
faut  d'un  autre;  * transmettre  par  substitution  1 ; 
'se  — , t'.pers.  te  mettre  A la  place  dr;  1».  prou. 
être  mis  A (a  place  de  I ; remplaes  r , tenir  lien  ilo  >. 

• Le  mot  nature,  substitue  4 celui  de  dieu , est  aussi 
ride  Je  sens  que  celui  Je  fortune.  I >'  Aguesseau.  Iss 
iharte  a été  sulistiluée  4 toutes  Us  lois  des  premiers 
conquérant , aux  droits  imprescriptibles  de  (a  natitm. 
Le  seul  avantage  qu'obtiennent  quelquefois  les  révolu- 
tions , est  de  faite  substituer  ta  nue  à la  vblenee. 

• lus  philosophie  u' a pu  parvenir  qu'à  faire  substituer 
le  charlatanisme _ a r e/J'nmtrrie  machiavélique.  | £11 
général , U n'y  a rien  A gagner  à tout  ce  qu'oit  sub- 
stitue à ta  nature.  J.-J.  Kuaunn.  • La  révolution , 
dans  son  premier  mouvement,  a de  irait  U droit  Je 
I onr/urtr,  m substituant  la  force  b la  rndessce  ; dans 
ses  mouvements  militaires  , elU  4 recouvert  su  honte 
des  rat  ont  <C une  rtirnrlle  gloire.  La  monarc  hie  ab- 
solue substitue  r intérêt  des  Jnmdlrs  b l'intérêt  des 

| nations,  t /)r»  rois  si  sulntituefent  mtr  pénpUs  qui 
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tes  neaient  nommas.  Jamais  la  ferju  ne  x’rtfthJir/j  ta- 
fidement  dans  une  urne  qui  * rtàl  patooir  lui  itlb'liliMT 
'in  pratiques  rrhgiriuci  rt  racheter  sa  riohttion  /w 
clin,  1rs  futsiums  peuvent  se  sarcédrr , mais  non  se 
substituer  f une  a t autre.  5 H ira  ne  peut  se  substituer 
d In  tenu. 

Smwâgmm,,  j , f -a»,  action  do  solistitaer,  «oie 
>|ui  la  ontistate  ; * uu  olfet'i  l.  do  malhr 'inatiqne. 

1 Suite part  la  sulislimiion  n’ril plus  fidèlement  ohser- 
eer  que  ilans  In  réfitiUiqu.  Jet  I,  tiers  ; la  même pensée 
il  transmet  décrhntin  en  écris  «ne,  jusqu'il  f infini. 
füCUTtCOrin, S.  f.  rtuislnirlioli  «un  terre,  *iu 

ftTtOUT»,  SIIPIOUOO. 

+5c*«  ir»«T  r,  oilj.  ( reomeuirnl — ) d ut)  trrm- 
blomnit  de  lcrro ; saut,  «Mousse  pur  une  impulsion 
inferieure-  fig. 

ScnMumt , <■  / wr.  S«a-l(u|9M|t. 

, t.  f.  «il-'.  Sous-tendauie. 

Si  itnii  M.'i.m.  Effttgiam.  finir  on  fmouii  nue 
pour  sédisp(«cr;  ! trouver  un,  dr-  — »:  u<cr  do  — 
employer  dm  — tj.  Peut  être,  aman  homme  nrtf-il 
I epedde  ,r aborder  le  crime  sans  tiiblerfilge.  [ Mad, 
do  Sud  ] 

' Si  s r »*  » s » . s , adj.  ipil  evl  intl « laMirCscedrlatOTT». 

Starii-  r,  mlj.  -lis.  délié . liu,  nteuii  (matière, 

vapeur,  j esprit,  dro,  poussière,  essence,  émana- 

lion  —J  ; * \fig-) 1 fin  «prit,  imagination  . jitBiio  , 1 
to«t,  inlorprolalion,  répuiuo,  ohie,  limt.  réni  talion,  I 
etpl  irait»» , r lisoimriDcut  — )'.\fig-)  (|>ce- 

sonne,  Glvti . «u, lin  , ruwuilcur  —)*}*■  — , qui  i‘é- 1 
rlmppc  aisésitrut  ; qui  «•  «nii'ti .ni  (animal,  fig  . h [ 
ergiitrur,  raivunuem-  docteur  — , | Senti.]  f qui 
péu rire  prouqileihrul  ( si  niii  , .fig.)  idée  — •)  t;  ■ — , 
uniwrrrpliMc  et  Ires-art  if  pni-on,  propr.  rt  fig 
— );  r.  m.  jirrwKinr  subtile*;  rr  qu'il  t a de  subtil 
(le  — échappe  a ne  mm  <•.  ’ L'esprit  iteeànst  «Jjtil , 
quanti  Tome  est  pethr.  i)e  Makslin  ho».  » Istphn  «il»- 
lilr  île  toutes  in  finesses , est  île  tien  stntur  feindre 
Je  tomber  Jem>  les  far -es  que  /* on  mais  te» J.  Lara- 
«In-fiHHiMlId  i ’ une  i enduite  asttsi  subtile  exige  tute 
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profond?  hypocrisie,  j 3 L'homme  subtil  ne  croit  pat 
être  nn  «flwcWfr  homme,  m fouet*  ; d rsf  y urtouc 
chose  de  pi*  , jmn  fn  H éc  hoppe  4 /.f  rigueur  des  (oit. 
M,  Al*  philo sophisme  est  un  poison  ftuhlil  oui  pei- 
ne fre  tout  te  corps  st km» f , enflamme  , exalte  J a te/e,'] 
g/act  le  Cirur , et  donne  nus  membres  des  tonvrt/sions, 

* Le  subtil  <»  toujours  inspire  la  ntejîançe.  * Én  ri - 
sont  ou  Mifrtît  . ou  ne>t  phts  entendu. 

S<  irn.ixixr,  adv.  -liicr.ë\cc  Mihlililr  i di*.pi»l<*r , 
fscjnwolcr,  vider,  oikrcr,  entrer,  surgir,  w*  tirer 
(Taffitirc  — ; — imagriir,  irooia.) 

Sv»nu«i*tnn , *.f  artiou  df  «urililinT  k*  liipiiJ**^, 
|»r  le  fru. 

sSnirn.Hr.t  t r.  a.  >«*.  e,  n.  Trnuare,  s»ib- 

1:1  (—  k «MS;i  délié,  * (jt.J  ( — une  prtisée»  uu 
ritHMiurtiirui , uu  argumi'ul,  iiueobjcrlkMi,  une  ré- 
psHivc , epi.<,!ol.s  ; > — , rendre  péuétraul  — un  e*|»ril  », 
un**  nmi  odnir;  le  soJcil  snbfitut  le  parfum 

d«  fl^ur?,  —,  t*.  u.  rdtTim-r , cIihtImt  lro|»  de 

# se  tlit  absolument.  *' {/omit.  ) U'<»iii|>cr  NuLlilniiunl 

( — qurlijuHn  ai.,  * * t*.  pron.,  t*.  pen. , rétipr. 

epittol.  *.  'Et*  roulant  Miblilwcr , oü  devient  i h Intel! i- 

| gilde.  » (Ww/ 1 aisément  on  nous  sublilûr  neec  des 
| mots!  1 L'esprit,  atmme  les  esprits,  sWctpore  en  se 
i S4iblili>ni»l  trop.  L homme  n'ejcpTnfuem  tons  les  pf*e- 
tt omèues  de  lu  nature,  tpir  lors pt  U salua  t*o inscrit 
et  a tptef  point  in  matière  se  ttntdettsn  m»  se 

Ht  iiTti.n  é , s.  fi  - frtAi , f(u.*hltlé  de  ce  qui , ) de  ce- 
lui qui  j M tulild;  linr*,e;  lu*ir  d’aJrrsw*  ' Troidc, 
MM*r^»  ii|rns,e , vain**  — )!.  Toute  t Us  suhülitci  de  tu 
métaph\  si  a ne  ne  mr  feront  pas  douter  un  moment  *le 
iïmm  *t  alité  de  C ante,  et  if  nm  t*rcn‘nieace.hi*nfimsc^te, 
J. -J-  KtHisifiùU.  Les  arguties,  les  subtilité'  T 1rs  su 
fdds'Hct , tes  jMfxtdox r»  , saut  (et  arguments  de  tu  po- 
Utiuur. 

SiiiT^im.  t'osez  Som-lftple. 
fScifi  i».  r,  ad}.  t frnilV  -i  %»;  imuimiiit  eu  puiulc 
très  fine;  fait  «*n  slrtie,  < Sttmda, 

Si; bu m«i lierais,  s.  m.pt.  |msr(Tau\  « lu^c  Csiibk, 
fi»  nlw»\  t Sulndn  . nlèiif  , rvitripn  , Ijee,  A U. 


suc 

■{;Sc*c*éH  -.[*» , mlj.  ->  : firovinro  — qui  oortl- 

posaîl  jadis  |f  dinn-so  do  Ituiiir.  * -r x».  plur,  r,  m 
■s,  aviSin , -o,  a.  -niL  <•.;>.  -aire.  (a%  tonmrfr; 
noiibisrr;  |KHimtri  «ilfiri-  : — a la  drpomc).  ' . J ■ 
Si  «sa»  tic»  , x.  f tiJium.  M<ruun  d'argent  ; d, 
père  dr  Milmide  ( — dm  lui,  . 

Si-anurv.  -no,  i idj.  (dr),  qui  renverse,  détruit; 
Smrauioa , j.  / -sia.  rensrnieinrul  d'un  état', 
(fig.)  { falatc  — finirilr  L'esprit  Je  parti  catitt  lu 
vnliveruoo  Jr  tatu  les  principes  : le  tic*  et  ta  *orge, 
T ho  'ui-tir  rl  f infamie , la  trahison  et  la  fiJUSK 
cliati •.  nt  Jr  nam,  '»  —f- . ‘s.' 

Sens  ta  t m.  i -.a.  -li,  c.p.  tire,  rmrrrsér.  («u  figj 
( — 1rs  loi-,  la  fin  , l'état  )..*  sr  — , ripratt,  * ■L^1 
fScmiiot  iai*  , v.  a.  «oiilipnrr. 

Sur,  /.  m.  -ceux.  lu|  iinr  n primée  de»  rorps  f— 
ilauv , iiiirf  : ; ci-  ipi  il  s a «fi-  Milesliuilirl  dans  une 
siaiido,  ( fig.  i liais»  un  line  (opprimer,  rtlrairq 
le  Iniundilé  dr  la  terre;  * anlwtanre.  [ llui- 
iean.J  %i  ^s,j* 

fSjjccrntvf*  . ttJj.  f t.  Hc  pliarm. , qun  Tan  spli-i- 
stilne  à un  autre.  - , ' •Jï?  , 

Serrian»  (à),  r.  n.  -Jrre.  [iM  iulrr  la  place dc(  i — 
quelqu'un);  venir  ajiors  {—  la  Imuirrr  snccéttc  ans 
lenéfirr») 1 . * 10  dit  alaot.s  hériter  tir  ( — à son 
psio  . ' rritnir  IÇmnlhi  Rat  iuo.  s.  (peu  uxi/r.) 
te  ait  de*  chose»  lont  lui  ttccrje  , ; '»e  — . e.  cri  y/r. 
tenir  l’un  npm  I .iiilro  trfs-uxitri)  ' L'igaorqaca 
n,rrrdo  a I maintint , la  j<roSsièrrté an  Lan  got il,  la 
barbarie  à la  fnditrme  If  Lgiinssraii.  Il  ut  pénible 
pair  une  femme  qui  tr  resprete,  de  faire  turrédmr 
l'aigreur  a t amour,  taildriuu.  Tout  ce  qui  précède 
au nmne  ce  qui  suer idc.  j « ali.mi.]  » Qttr/i  que  soient 
tes  changements  juilitiymj  , ch  ■■  un  peuple  égoïste  , 
im  maux  fHittrraut  htm  » ingrr , mais  ils  tr  turrâ- 
drralil  toujours,  las  hontinrs  te  sucrédrnt  jntr  (as 
générations  ,-  mais  ne  se  tr  .semblent  fias, 

Bvciurnn , s.  m.  sou-  chantre,  r.  aa.jj  tnVsaa-, 
fStc«!arv«i»i  v , ai/j.  m.  p!  f rurp* — ) , glandtm 
loua  . au-dr»«m  dm  mus. 
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f-StrrrrTrm  rca  , adj.  ( omsile  — ■)  près  |*m  polii», 

Src<  ii,  v.  m.  Sucres  tus,  | réussite  ■ ; heureuse  j ou 
malltctirruse  J issne  d'une  affaire.  rl'un'  nitrr-|ir i3r , 
rir.  ( plein  . bourrus  — inespéré.  attendu  ; ubtriiir. 
mériter,  asoir  du  — fgmvHWi  que  la  tnrts 
veiHance  des  h sse/s  mes  eil  nécessaire  /mur  le  mem  Jet 
nffssites.  (talon.  Il  »V  a guère  Je  aureès  J tien 
mérite,  où  il  a' entre  ttKorr  du  bonheur.  Foiitrudte. 
Tout  tes  lieureur  iikto  . en  tout  genre  , tant  fsmtiée 
rue  Jet  clones  (eûtes  ou  dites  à propos.  Voltaire.  Iss 
hommes , en  rccsjutmn , ont  notre  ni  plus  à craindre 
de  leurs  Mccèe  que  de  leurs  rrrrrs.  Mau.  lie  Slarl.  Les 
grands  hommes,  qui  marchent  a un  but.  ne  connaissent 
que  drus  choses  : le  succès  ou  ta  mort.  | Si  le  sneers 
était  le  but  de  la  vie  des  hommes  , U a'r  aurait  pas  de 
vertus  s U u existerait  que  des  calculs,  lie  Slad.  /-* 
ttscccs  | légitime  | est  un*  grande  Jouissance.  Edgcu  nrtll. 
Le  Ma  cs  suit  le  grand  homme.  Rnnuaparte.  Il  a J 
a pas  de  meres  plus  féroce,  et  moins  durable  aise 
celui  de  ta  médisance •.  Lnliorpe.  S'est  ce  pas  insulter 
Dieu  epse  de  le  msmmrr  le  Dieu  îles  armées , que  de 
r iueotjsur , posir  le  Mirer*  de  ses  armes1  eiuv/ue parti 
U prie ; qui  drvra-ti!  entendre1  | Tout  suerrs  touche 
à sus  excès.  Pruv.  — 

Sucncstira  . s.  ns.  •erstor.  rHui  qui  Succède  à un 
autre.  Il  mj  a pas  sT egssiste  plut  dangereux  que  ceux 
qui  le  saut  cl  pour  eux  et  pour  leurs  .urrewiirs. 
■fSottassma,  adj.  a g.  hulule  à sureéder.  ( Codé. 
fSlcr.Lijiiui.rr» . s.  f.  tln»il  de  tucéédrr  ; ordre  de 
sueerssion  ; qualité  de  re  qui  est  n»ree»ihlr. 

Scrausir.  -ive,  udj.  Continuas,  Ilium  rlnrul  — ) , 
qui  ae  Mircrde  sans  interruption  droit  — ) , n une 
succession. 

Six  r astiou  , S.  f.  Heeraditas.  hérédité , bien  d’un  dé- 
funt (humble,  ample,  rirfae  — médiocre,  tarante,  oné- 
ruM  ; recueillir  mie  — ; attendre  la  — ; aspirer  à b 
— ; soupirer  après  b — )*  : suite  de  prrvmnes  <bm  un 
même  rang’;  euurs,  mile  de  temps;  'suite  de  chutes} 
par  — , strie.  • /.e  jeu  est  une  espèce  de  tucressiuii 
atterrir  à tout  U monde.  Dtifrèuy.  * Quand  un  peuple 
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est  corrompu  , quel  bonheur  n ’est  ce  /sas  pour  lai  que 
la  surrrssiuii  sfr  rois  patriotes  .1  uae république  serai! 
sans  mai dr.  Kuliughntlic.  /.  'ordre  de  sunetaitiu  est 
uae  hstrrie  où  U r a dix  billet  s noirs  /urne  un  Islane. 
N'crher.  Xuus  avons  fait  tf  énormes  sacrifices,  pour 
laisser  à mes  neveux , qui  se  moqueront  dr  nous  , une 
stireession  a laquelle  ils  rrmsacreoat.  | La  uirresiiou 
continuelle  des  droits  et  des  devou  s , compose  te  sys- 
tème social.  Nix  Ler. 

SoctuMtraar . ad».  PqiiMm.  f ua  «prés  l'antre, 
lotir  à luttr  { attirer—  ).  !(  est  plaisant  Je  voir  relus 
qui  reçoit  un  conseil  contraire  à ses  ressdutsom  , passer 
sucrestitonirnl  des  représentations  au  dépit,  du  dépit 
à ta  colèrr , de  la  colère  aux  invectives,  iivcu.lirm 
tut  plus  sensible  de  nos  philo  sophistes  plaça  siicrossi- 
teiuenl  .par  sus  argur'Jleui  amour  de  son  nom  , ses 
quatre  enfants  à f hsqiii.il , sans  aucun  signe  pour 
tes  reconnaître.  La  sort  dorme  snrmsivcnirut  alu 
/n-np/es  des  chefs  dont  le  parfait  contraste  cause  une 
/sortie  de  leurs  infortunes. 

.fSnitJ-tsoati.  c,  a<i j.  v retrait,  etc.  — ).  «Tiercé 
sur  nue  weerswm. 

fSn.isosan,  as!/,  f.  (intime  — ) immolée  a|trés 
nue  autre. 

fSt  < ci  r ou  Suret , s.  m.  ou  Renions , petit  poisutu 
du  petite  «le  Icrhcur. 

Stx.rru , /.  sis.  -mua.  «naître  jaune.  * on  kanthe . 
■naliere  Intoiuumei-,  détenue  sulidr.  ». 

benstyn  , j.  m.nl.  tcR  formés  par  In  combinai- 
son de  raeidc  succiulquc  asee  dil|erente>  lia  .es. 

fou  r mer.  e,  ad/.  Prévis.  court.  Inet;  (discours 
— />  {fig.  s Jansil.;  léger  ( repas . habit  — ).  § mkc- 
tinii'le. 

XncuicrutST , ade.  Breritrr.  (rscnntcr  — ) d’iule 
mauière  sureiitctc;  eu  peu  de  mots;  k-gereuienl  (dîner 
— {famtl.) 

Sutxncinua , adj.  (acide- -J  dégagé  du  sttcciu.  tr. 

fStwfsuir,  ^ •*.  anbre  rilnu. 

Suit  ms  # Mm  fi.  artio»»  d«?  «iirrr.  0 et  .Sur  bon.  a.  r. 

ScrcoMtfc*  t r.  rtn  -bc.  t.p.  •cMmArrr.llvrhir  {«uni) 
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I le  punis, ,|  le  fardeau  que  l'on  |xirte  1 ; ati.ir  du 
ih>sa mutage:  (—'à  I»  tentation),  se  laisser  saincre; 

* tr  dit  alssvl.  *.  1 I." ami*  sui  eum/sant  sons  t*  poids 
de  sou  or , i eut  m amasser  encore  : à quoi  s'occupe- 
sait-il.1  | Dsi  ne  uu  uohle  projri . ou  siu  contins  as  cc 
gfotre.  L.  de  Ituuiilé.  » b t milité  fait  siimmiUer pins 
dr  femmes  que  le  goût , le  penchant  et  les  sens.  I>" 
Mcilhin.  Souvent  in  bouté  du  arnr  fini  nurolulier 
lis  prudence  des  plus  sages.  Fielding.  Iss  rassois  et 
T équité  sueiundti-iii,  lorsque  les  duetsistnnsgsolsliqius 
et  / ssdiciatrts  sic  soûl  qu'une  lutte  d'esprit  et  de  beats  i- 
dires.  ,V abuses  point  de  la  victoire  / le  sssrt  du  parti 
qui  triomphe  est  dr  turrouilMT  a sors  tour. 

Sivx.cn , s.  m.  J fabuirut,  | démon  qui  jouit  de 
I huuime  mus  U ligure  d'une  (eiuuie;  * coebeiuar 
ater  pullution.  ; Suis . sons,  s tsbare , couclicr.  lut. 

St:M:ti.«utf  n r.  adv.  d'une  nourriture  suerulcnle. 
(Maritaus.)  (nourrir — ;. 

Scnutjurr.  c,  adl.  Juru/untus.  ( met. — ) Uni  U 
beaucoup  de  sue  ; fort  muirrtss.ltit.  * fig.  , fanssl. 

5uoi  isuu , ad  j.  t.  f\ église  — qui  sert  d'anlr 
i une  jutruis.tr. 

fStié,  a.  m.  ranard  de  Saiiil-nontiuguc. 
fSl'.aatBir,  s.  m.  oiseau  du  Sénégal. 

Ktx  «uairr , t.  m.  action  de  Mirer  ( h-  sang , etc.) 

Suai,  r.  «.  -et.  e,  p.  Sagerc.  attirer  asee  les  1c- 
tres,  | ni  aspiraut  fortement . , une  liqueur,  etc.; 

* | (aire  foudre  eu  maniant  dans  la  liourtie . en  fmt- 
taut  avec  b langue  ; J (fig.  . faim/. ) * tuer  peu  a peu 
le  bien  , l'argent  de  quelqu'un.  * — asee  le  bit , 00 IV 
t racler,  recevoir  des  l'enEntee  [ Racine.  ].  %e — , 
prou.,  récipr.,  part.  ' Il  est  bieu  difficile  de  Mirer 
les  bords  Je  ta  coupe  des  plaisirs  , sans  i smisrsi  f e- 
puiscr.  La  médiocrité  procure  au  saxe  le  plaine  Je 
sucer  eolu/stus -usemestt  ce  quelle  lui  laisse. 

Six  il,  a , s.  m.  qui  suer  1rs 'pluies  pour  les  guérir. 

Si  mm  a , s.  m.  n qui  sfl-t  a laminai . a b plante, 
à sucer , a aspirer,  s.  a.  i 

Sitou  , s.  m.  iturrpte  ronge  , cievurc  faite  » U 
peau  eu  b >uçai|I.  ( faire  ua  — 4 
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StrçonrKft,  r.  a.  -lé.  «v/>.  tfamiL)  sucer  peu  à peu 
••I  Adirer#*  reprise*. 

Suçai,  s.  m.  Saxe harum.  sue  « v,  cristallisé,  de 
faune  des  ludei . j de  raisin , de  fruits . de  racines , 
etc, ; fortifiant , nourrissant  t aphrodisiaque.  ( Suc- 
car.  «m/'r, 

Sur*#,  c,  adj.  où  il  y a dn  sirrre,  qui  en  a le 
gofil  : (flg. , /ami/.)  faire  la  — , s.  nji.  f.  affecter  de 
paraître  modeste,  intuicniU*,  scrupuleuse. 
fS  ci:  Et  ta,  4.  f.  pi.  espèce  de  gentianes. 

Serai  h,  r.  a.  -crt.  c , />.  mettre  du  tnerp  ; mui- 
vmner  avec  du  sucre;  * { fig. , fami/c)  adoucir 
I Montaigne , Régnier.  ]'. 

Srmtnir,  s.  f où  Ion  j recueille,  | prépare,  raf- 
line  le  surrts  —,  pi.  chose*  ancrées ; | boubous,  | 
dragées,  roufitu res.  - - - 

Scr  atia , $.  ».  vase  où  l’on  met  le  survie.  , 
f'rrihm.  oiseau  du  genre  du  grimpereau. 

Sur  h , adj.  m.  ’ indou — ) qui  a le  gpùl  du  sucre. 
* -rin.  e.  r. 

Sri  -Rio» , 4.  m.  espère  d’orge  qui  (paille  » ImiIIc. 

Si.n.i.  ut.  -tnster.  le  midi,  le  refit  du  midi.  (S.) 
Ou  C ajoute  avec  (C autres  vend  ou  quarts  de  -vents 
/tour  Us  s id*J iriser. 

SrotTomi , /.  étuve  pour  suer. 

SauvrsT,  /.  ».  partie  du  monde  on  vent  entre  le 
sud  et  l'est.  * Sud -sod-eit.  a.  Sud  ouest,  idem. 

SuDOftirfçte , Sudoiifere,  adj.  a g,  s.  m.  -da  tort  ru. 
qui  provoque  la  sueur,  * -cre.  a,  ( Sudor , sueur, 
facto , je  fais , fero , je  porte.  Int. 

Sutoniv  e,  adj.  s.  de  Suède,  a. 

Sm,  s.  f.  ( très-bas,)  inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crainte  qui  fait  *urr,  • —,  t.  de  met  évaporation  ; 
forte  sueur.  „ 

Scia  , e.  a.  Sudare.  -rendre  une  humeur  liquide, 
par  les  pores  ».  — , v . a.  {fig. , fhmd,) — sang  et 
«■il,  trasaillcr  hawfdBp *,  se  donner  ben  u coup  de 
mal.  * On  sue  tous  tes  perles  et  Us  diamants  ; on  gèle 
totu  la  suie,  Ssint  Vml trotte. 
fScian,  s.  f.  bâtiment  dans  lequel  on  fait  ir«uer 
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cl  fermenter  le  taliar;  * ac  tion  de  suer.  [Scs igné.!. 

Strrrr*,  #.  C maladie  épidémique,  accompagnée  Je 
sueur , ) de  Iran 'ports  , d'hémorrhagie.  * -rte.  a. 

ScirTE,  J.  f.  ( W.)  chouette.  r. 

Scrca , s.  f Sudor,  humeur  liquide , sérosité  qui 
tort  des  pores  ( — abondante  , Acre , etc, J ] action  de 
tuer.  — s , pt.  {flgêj  peines  pour  roussir.  ( Hudiir , 
eau.  gt\  Cet  arrêt  divin  : » à ta  sueur  de  ton  front , " 
regarde  ta  culture  de  t esprit , autant  et  plus  que  celle 
de  la  terre.  \jc  p.  (Pastel.  fx»  félicite  publique  est 
impassible  dans  U pays  ou  de  nombiemes  classes 
d'hommes  oisifs  et  /minants  sont  accoutumés  y depuis 
des  siècles , à vivre  de  ta  sueur  et  dn  sang  des  peuples. 

Servi  ms , s.  tn.pl,  magistrat  t,  juges  de  Carthage. 
* -«tes.  a.  c.  c.  -êtes.  a.  { Schefet,  juge.  héor. 

Sentit  r , »•.  n.  impers . Snfficere.  | pout  où*  fournir , 
pouvoir  subvenir  a ( — pour  la  subsistance  ; — pour 
sulMÎaier;  — A U dépense;  — à tout;  — pour  tel 
civile  ) « ; pouvoir  satisfaire  à tout* ; J pourvoir  ; four 
«lie  ai i v besoins;  avoir  la  quantité,  le»  talents  requis 
pour...  * — , offrir  ce  qui  suffit  ; être  suffisant  pour*. 
1 — , se  dit  a/ttol.  4 ; • «e  — , i»,  pers.  6 , très-usité; 
V.  récipr.  6,  e pistai.  • Les  armées  ne  suffisent  pas  pour 
sauver  une  nation  ; tandis  qu'une  nation  défendue 
par  le  peuple  est  imincwle.  Boom  parle.  La  vertu 
suffit  au  bonheur,  Autisthrnes.  /-e  désir  et  f espérance 
sont  deux  facultés  qui  ne  peuvent  être  entièrement 
satisfaites  que  dans  les  deux  : la  terre  ut  suffit  / nu . 
| Que  celui  qui  a ce  qui  suffit,  ne  désire  rien  de  plus. 
Horace.  Las  men  terres  unit  si  fécondes , qu'une  seule 
suffit  pour  en  enfanter  mille.  Goldoni.  Rien  ici  bas 
ne  suffit  à C homme.  , f.e  mérite  d'un  pèlerinage,  ne  suf- 
fit jhu  pour  dkj*ensrr  des  devoirs . Ifjldehert.  Il  suffît 
au  sage  pieux  d'un  bon  ami  et  d'un  br*n  fitre , de 
Dira  et  t évangile.  | * Â chaque  jour  suffit  sa  peine . 
JéfCli-Christ.  i\ul n'est  pauvre  de  ce  qui  suffit.  [Plu- 
tarque. ] » Un  des  plus  grands  bonheurs , | pour  un 
rrmr  Jroid , J est  de  savoir  se  suffire  b SOI -même  , 
Iluèer.  Tel  croit  pouvoir  se  suffire , ri  qui  rien  ne  suf- 
fit. | La  rertn  te  suffit  d elle-même.  Pftluignrc.  Dieu 
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seul  se  suffit  à lui  œt’mr.  En  mille  aérations , la 
vertu  qui  croit  pouvoir  se  suffire , est  réduite  à invo- 
quer Ceril  de  Dieu.  r*  Heureux  tes  amis , tes  époux  , 
a qui  leur  fortune-  suffit,  et  qui  se  suffisent  ! * 

^nrma a ftc»T , adv.  Sati*.  assez  (donner,  dBC ■— V» 
*dr»in  manière  suffisante,  qui  suffit  «(satisfaire,  agir  , 
coopérer — )."  -ameut.  a,  (|vuunaii.  * Tout  homme  est 
suffisamment  noble  qui  est  vertueux  et  utile.  ■ Ls i fu- 
neste influence  de  fa  tr  munie  se  fait  long- temps  sentir: 
a mes  elle,  mt  revit  faire  suffisamment  hèctt , en  sic 
faisant  pas  tusui  mat. 

Sii-mAsn,  s.  f ce  qui  suffit;  ce  qui  rat  asaer 
"ample  — complète;  avoir  sa  — de  bled  ; amasser 
sa  — ■}  * ;•«  dit  absol . »;  rapacité;  aptitude  h j ha- 
bileté; | — pour,  un  emploi,  peu  suit  a.}*,  (**.)* 
vanité;  pivsotiqitiou;  *n»nrnnn*  du  sol  (sotte  — in- 
«upportabln;  avoir -de  la  — ; plein  de  — )4;  (à  — -Jf 
adv.  suffisamment.*  inus.  ||-aâmc.  * Ixt  vraie  riebrasa 
c jttstsfe  à avoir  sa  suffisance.  Sent.  pers.  » Suffisance 
doit  suffire,  Prov.  * On  n'a  de  moyens  de  se  distinguer 
dans  la  magistrature , que  par  ta  .suffisante  et  la  l'crfu. 
Montc«|iU€U.  4 II  n'y  a rien  de  plus  déraisonnable  rt 
de  plut  itnnpjtortable  dans  la  conversation , que  la 
suffisance,  { temple.].  Que.  de  .mllhanccs  insuffisantes! 

Stfrmurr.  e,  -tiens,  adj.  qui  suffit  (argent , etc.)  >. 
— t s.  orgueilleux,  présomptueux;  et  persoiuie, 
tou  — ).  * ( peu  usité.)  homme  capable,  (ci.)  (ys.j 
» La  grâce  suffisante  de  nom  est  insuffisante  tf  jfftL 
Pascal.  Nous  trouvons  toujours  des  raisons  suffisantes 
pour  faire  nos  sottises , puis  les  fxenser.  f Tous  moyens 
surit  suffisants  à qui  sait  s'en  accommoder,  Drédéril. 
Bcaitconp  tfhpimons  erronées  et  ridicules  ont  régné 
dont  te  monde , fondées  sur  des  probabilités  ou  des  rai- 
sons suffisantes,  f Étienne.  ] 5 Le  suffi  saut  est  d'ordi- 
naire insuffisant  eu  tout.  | Il  règne  dans  tes  écrits  de 
Diderot , un  ton  suffisant  et  d' arrogùucr  qui  révolte 
t instinct  de  ma  liberté.  T.e  gr.  Frédéric.  Nous  sommes 
tous  des  ignorants  : quant  aux  ignorants  qui  font  tes 
suffisants,  ils  sont  au-dessous  des  singes.  Voltaire. 

Strror \xt.  e,  adj . qui  su  (Toque  (sapeur  — •).  (^f.) 
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Le  dcipotiame  est  suffocant;  on  ne  respire  que  tout  U 
Liberté. 

fié»»;  atio a,'».  f.  -f«i.  é Unitttmcut , difficulté  de 
respirer;  perle  dp  l.t  respiration  ( — gênante,  conti- 
nu elle;  éprouver,  avoir  uuc,  dis  — s pinèdes , coii- 
vulsitea). 

Surroqt  f » , !•.  a.  -rpir.  r , p.  -fiH'flre.  faire  perdre 
1*  respiration  ■- — » , r.  ».  c-ari.  étouffer;  perdre  la 
respiration  , — de  colère,  d'iudigualfou)  ,*«  Jit  fig. 
absolS-,  • se  — , r.  prêt,  ( se  — avec  U vapeur  du 
charbon).  • ht  vanité  préfère  an  silence , la  calomnie , 
même  la  médisance  ; elles  autorisent  une  bruyante  dé- 
fraie; mais  !' oubli  la  suffoque- J * La  doctrine  est  un 
aliment  spirituel  t/tu  suffoque,  fil  n'est  digéré.  La- 
motte- le-Yajer.  ^ .-/  la  rua  du  mérite , de  ta  beauté , 
ta  hideuse  envie  suffoque. 

Slftkaosjit,  s.  m.  -ganetts.  se  dit  d'un  évêque  « 
l'égard  du  métropolitain  ; * adj.  qui  lui  donnait  sou 
suffrage.  (W.) 

Sunuiit,  ».  m.  -ginm. drrlaritiou'slo  sa  volonté, 

I de  sou  rlioiv,  j dans  une  élection , une  délibération; 
jvote,  vuiv  | donnée  en  malien-  d'élection  (prendre, 
rwnptcr,  reinpillir,  capter,  acheter,  * |»uhliliser,  | 
solliciter,  prescrire  les  — s)j  f approbation  (donner 
«m  — à; mériter  les  —s;  — s huitoraUcs,  incudiés, 
achetés) >; pl.  prières,  t.  de  littir.  ;*  menus  — s,  pe- 
tits profit».  ».  inusité.  • hn-sque  1rs  suflragr»  du  peu- 
plefont  les  lois,  char  un  croit  s'obéir.  | /.r  suffrage  d'un 
i nnmu  que  ton  estime  est , apres  celui  de  sa  conscience , 
la  récompense  la  plus  douce  des  bonnes  actions.  De 
Itouillé.  * L'amour  du  peuple  commence  la  réputation 
des  princes , la  -voir  des  arts  r étend,  le  suffrage  de  tu 
postérité'  t'achève,  la  lîaiiuiell, . (>«  ne  peut  ambition- 
ner Us  étages  que  de  ceux  dont  le  suffrage  est  éclairé. 
Mail,  disputas. 

SttmatUTiM,  s.  f.  fumigation  ; t.  d'antiq.  céré- 
monie dans  les  sacrifices. 

Sueritsiax , t.  f.  -sio.  épaiiehenieut  thi  sang,  de  la 
Info  sous  la  peau;  * cataracte  de  IV-il.  < o. 

Siruoiais  , r.  a.  -ré.  e,p.‘  -rere.  (à);  insinuer,  I 
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inspirer;  mettre  dam  reprit  de  quelqu’un  ( — nn 
projet , une  idée  » un  testament , etc.';  * m.»  — r,  v.prat r. 
% r.  réripro*/,  Jj  vupicjé-.  » Ceux  dont  tes  opinions 
saut  fAt/,  gercci  pur  f intérêt  te  ut.  les  iléfmdeut , comme 
ils  défendraient  leur  tresar , leur  e mil  iter . * Les  senti' 
manié  cétitaldes  ne  se  «u^gèrrnl  fias , Us  s 'inspirent. 
1 t e*  m ex! (finis , maîtres  de  la  toute-puissance , te  suç- 
^érarcut  sans  cette,  de  h ou  celles  atrocité»* 
fSuM.rvr* , s.  m,  loge  des  cmjMrnnir*  ronntiu*  «ut 
•périodes* 

SvMimosr.  t.  f.  Iiutigatio.  instigation  | penua- 
*iu»  en  mal  » ( — pcrGile , dangereuse  ; agir  par  — , 
à la  — de).  * Ceint  y ut  ne  se  meut  que  pur  mç- 

, est  une  machine  Inen  dangereuse , surtout  s U 
est  puissant.  * Si  ta  conscience  et  tes  remords  h riaient 
que  des  mggeMiufli  humaines , comment  fHntrr aient  dis 
atteindre  [homme  sur  te  trône , cumtna  dans  U solitude 

SOoiieLA.Tiov , #.  f meurtri vfouic,  g.  c.  v. 

Scicidb,  a.  m.  action  de  se  Iner  1 ( — (amena  « cri- 
minel — ; commettre  un  — ),  * te  dit  fig.  » ; celui  qui 
«5  tue  soloiiUimneut  *.*  et  adj,  t g.  Deaforitaiue*-».  > 
1 Le  suicide  est  t un  des  plus  grands  crimes  : U faut  le 
laisser  aux  tunes  mai  trem/*éfs%  aux  cerveaux  mal  ailes. 
a Si  le  suicide  pouvait  jamais  être  permis , ce  ne  se- 
rait qu'au  malh  au  eux  qui  M j bourrait  dire,  en  quoi- 
que ce  soit , utile  à sou  scmPUtblc.  Le  suicide  moral 
est  tres<irmmun.  * S os  barbares  eu  eux  traînaient  sur  la 
claie  U malheureux  suicide  dont  souvent  leurs  préju- 
gés cruels  avaient  dirigé  U bras  J suicide.  Que  de 
t an  f >é tes  ont  agité  F esprit  ! que  de  tortures  ont  déchiré 
le  caitr  du  malheureux  suicide! 
fSiiciDaa  (se),  v,  près,  sc  tuer  sot-mèine.  S’il  pou- 
vait jamais  être  /terrais  à queliuun  de  se  suicider,  ce 
serait  à celui  qui  ne  peut  plus  faire  de.  bien , même 
par  r ercnqde  du  courage  et  de  la  résignation,  Ctiui 
qui  sc  suicide  est  un  malade  d' esprit , a coup  uir , et 
pcuPétr*  de  corps , que  les  médecins  moraux , tes  arrùs, 
les  parents  ont  altvidonne.  . • 

Si u,i./  Fuligo.  111.111171*  nuire  et  éjuriwi  que  la 
fiumre  laUtc  dans  soit  paasêge.  * • * 
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fiera,  ».  m.  Sébum,  graissa  do  mouton , de  btrul . 
de  crrf.rtc. , fiiixliic. 
ffiui» , ».  m.  sels  neutre*  séparés  du  verre, 
fficiaaus. -so,  gras  de  suint.  . . 

Suiirr , ».  m.  OEitpum.  humeur  cj misse  qui  suinte 
du  corps  des  animaux  , et  * attache  aux  |iuils.  > . 

Si  ianuiST,  ».  ai.  aelion  >lc  siiiolcr, 

Sun» Ta» , i . n.  Siulure.  s erouler,  sortir  presque 
iusousihleuieut,  te  HH  d'une  liqueur,  tl'nue  liumenr, 
d’un  vase,  d'unu  plaie,  d'un  corps  poreux,  hu- 
mide, etc. 

ficiisa , ».  m.  portier  d’une  grande  maison  ; * pois- 
son; quadrupède,  écureuil  de  terre.' ; ( fig. , Jumiï.) 
homme  qui  u'eutcud  ni  rime  ni  raison;  foulai,  naii- 
Ihju.  a.* — , fiuistcsse,  / de  .Suisse,  a. 

Sumuii,  ».  f.  .iiiliergr,  loge  du  suisse,  t.  x. 

Sut.,  »,  f.  Comilalut.  ceux  qui  mivrut,  qui  ae- 
eompagneitt,  qui  vont  après  ou  avec  (quelqu'un)  (- 
mumireuse,  foi  liante;  sam  — )‘;eeu\  qui  en  dépen 
dent;  rv  qui  suit  (vovous  la  — ; Uteudre  la  — ) ; pos- 
térité; continuation  d'un  ouvrage;  rffet  d’un  cseuc- 
uieut , l ses  conséquences  | (-  .»  féehnssrs , funestes  ; 
craindre  les  — * ; espérer,  asoir  d'heureuse*  — s,  des 
— s favorables)  ; t.  de  malliétnal.  série.  — , Orela.  or- 
dre, liaison  (paroles  , raisoimcnicuU , questions,  ré- 
ponses , idées,  images  sans  — ; avoir  de  la  — );  * coati - 
unité, persévérance  daus  lartion,l«  principes,  rte. t; 
cuchamejneut  do  choars  arrivect  é uni  après  l'autre 
( — de  malheurs,  de  prospéiités,  de  succès),  ou  ran- 
gées par  ordre  ( — de  |»orlniils,  elc.)  i;  * — s,  plut. 
( mbuur.  ) p our  laites  ou  lesticulcv.  nos  (de  — ),tulv. 
l'un  après  l'autre;  de  raug;  sain  <11, continuation  : ’ 
tout  de  — , aJv.  aussitôt,  -ans  délai  t «nu  iulcrrup- 
lion;  *.*  b la  — , attaché  à (être  à U — dime  un- 
Iwisxadr,  d’une  année,  d'un  régiment;  capitaine  à U 
— , qui  attend  de  l'emploi.)  ; * à la  — , apres , da  ns  l'or  - 
dre  .successif  (être,  venir,  mettre  à la  — ),  ’ IMs- — , 
c. 1 L'ennui  a»  Irouve  ordinairement  à la  soi  le  des  rois. 
tiatherine  la  grande.  La  volupté , pour  noua  tromper , 
marche  devant , et  nous  cache  ta  suite-  [Montaigne*] 
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* Les  suites  da  ta  révolution  en  ont  excusé  les  cotises,  j ! 

* il  faut  plutôt  avoir  de  l'ordre  et  de  la  toile,  pour 
bien  gouverner,  que  de  grands  talents.  Mîralieau.  VV- 
tait-ce  doue  rien  y ne  cette  longue  vu  île  de  génies,  de 
.tarants,  de  grands  hommes , de  héros , pour  y tir  le 
Créateur  Ici  laisse  à jamais  anéanti  % } 

fSvivAMjt,  thlj.  (fil  -— ) bleu  égal. 

Sciv^n,  prépos.  Sceau*  fitm.  scion  ( — l'opinion 
rommufte):  à proportion  1 (rnom|Wiwt.  punir  — !r 
nw  rilc);*  cofiHirnléfuent  à »,  — - cju#*.  con/,  selon  que 
(répondre — Ce  que  l’un  a «fîlV  ,-t*que.  r.  —,  c.  adj. 
s.  f Sébums,  qui  mît  (dan*  b |*«£C  — );  —,  nui  nr- 
roifqtagne  (n’avoir  tai  tenants  ni  — ).  Isyn.)  • L'homme 
grandit  <w  rapetisse  la  suprême  intelligence  suis  mit  te 
p/tu  -ut  maint  <f étendue  de  la  sienne.  | * Un  seul  jour 
passé  Minant  tes  précepte*  de  la  vertu , est  préférable 
*t  {immortalité  tir  celui  nui  s* en  écarte . ( .reéro». 

Si  «un,  v . a.  -\è.  e,/».  enduire  de  *nif.  «.  c.  1Y 

£tr«vx.  e,  adj.  qui  attire  beaucoup  de  monde  («per 
tarie,  acteur,  sermon,  prédicateur  =-):  uii  il  v a de 
I ordre,  de  U liauuu  f raisonnement , ouvrage,  j 

i'5»»  — )•  . . 

Suivait,  r.  a.  -vi.c,/>. 1 aller,  être;  courir  n près  *; 
eorompo^iiŒ*»  e. porter  ( — le  mij  >,nl.nu'lnum*r,xat- 
tarlier  a ( — vks  principes,  un  ssstùuie,  nu  parti'';  ne 
biner  nlirr  ou  conduire*  | par,*  I i(—  « jtavduii, 
s«in  institut,  etc,);  sr  conformer  à ( — la  moJ(Jt  j h 
drv  tigln,  des  cnmeib;  de*  principes , de*  nam3; 
j fréqiBCntrr ; continuel  ( — sa,  U route , (Âg*)  son 
eiltrrpriv , son  projet)4;  observer,  épier  (les  mou- 
« Itarvb  suivent  riiontUie  suspect),  se  —,  1%  pron.  (fHît 
•sr  mit , a de  la  suite  ; ces  page»,  res  numéros  ne  se 
suivent  pas);  être  suivi  (ni  Usage  ne  se  suit  plus); 
«r.  rteipr . te  meKiler  l’uu  à l'antir;  venir  cl  revenir 
l'un  après  l'autre  ( les  points  d’une  cirronfércnec  se 
jnrvenl)  \ (jfir.) 1 Le  ter,. tps  marche  toujours  suivi  de 
ta  just'ce.  A,:  aïs.  Chaque  four  appelle  celui  y ni  te  suit; 
il  rtichaûtc  ainsi  des  peines  à tirs  t*einei,  des  pleurs  à 
des  pleurs.  Clldèrou.  » ("est  t/re  avec  ses  anus  , que 
de  pouvoir  les  suivre  en  idée.  Mil  du  Defbut.  * Celui 
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nui  ne  atiH  pas  ses  parents  dans  s a jeunesse,  suivra 
le  bourreau  dans  sa  tiriffrssr,  Vco\,  \Uelu.  t Le  plus 
grand  bonheur  est  de  croire  à une  reftgion  binteeü- 
Ifitjte , et  de  fa  suivit!.  //  tncchat.t  nous  en  l'eut  plus 
qu'à  Itti-méme  , de  n avoir  fats  suivi  tes  bons  conseils 
y ne  nous  lui  avons  donnés.  | * On  ne  doit  pas  suivie 
de  projets  dont  f ù réussi tr  même  n'ait  ynetyue  axetn- 
tngr.  De  H eli. I txé barbarie,  ta  civilisation,  fa  cvt- 
ruptton  se  suivent  «mu  ee.  se  sur  le  gbbè, 

Nçiit,  j.  w.  .4 rgumt luttât,  cause  ; rainm  ( jnvtc  — 
fondé);  motif  ( noble  — convenable);  objet  dune 
science*;  matière  snr  laquelle  on  compose,  nu  écrit, 
ou  parie  (joli  — neuf,  heureux),  |«rsuimr,  sous  le 
rapport  du  mérite,  etc.  (bon  t mauvais — mtércavaut  ; 
triste,  pauvre  — >);t.  de  logiq.  tenue  d’une  proposé 
tiou  ; t.  H» rts;  t.  de  musiq. air;* arbre  A greffer:  no- 
minatif ( le  — d'une  'phrase1!.  * La  mort  nt  un  grand 
sujet  à méditer.  | Rousseau  dut  exceller  en  écriront  sur 
! ué  même , s’il  est  vrai  yue  pour  bien  écrire  il  faut  et  te 
plein  de  son M iijrt.  [la harpe.) 

5t’jrr,-te.  adj.  s.  Subjectus.  soumis,  qui  est  dnm  la 
dê|MrudaiH*c  (— ■*•  aux  lui»  1 ; aux  uvap*s;  * fils  — à sou 
|>cpc,  femme  — te  à son  mari.  v.  ri.  inusité.]  ; %uhor- 
donné,  oHigc  d’ohèir,  ^supporter,  de  paver  ( — à 
l'impôt';  soumis  à la  pnQuiDre  souvcitiisic  d’un  mi, 
d*B»e  républiuur,  | an»  prince,  etc.  ( — du  roi)*; 

| asti«int(—  à U mort , à la  douleur );  awujêt»  (tenir 
ses  enfatiLs , des  écolim  fort  — s , s.  inusité.)',  «roort 
tiiniéàf — a , 4 jouer,  a mentir);  exposé  sem- 

v eut  A (tel  inroiivénicnt,  ele.}^(—  aux  ehutr*,  aux 
iiiwiMlatioiis,  etc.);  se  dit  ftg.b  f—  à l’emurr,  etcA  f. 
-etc.  >i.  * //  est  dans  ta  nature  des  gouvernes  de  se 
plaindre , et  dans  celle  des  gouvernants  de  leur  en 
donner  sujet  .*  ils  sont  tous  hommes,  et  non  pas  anges , 
ni  dieux.  Les  bonnes  lots  émanent  du  ciel;  crus  qui 
les  dictent  sont  ses  organes  ; ceux  y ni  les  suivent  saut 
ses  sujrtv.  Le  vrai  républicain  n'est  sujet  yne  du  t ici 
et  des  lois .•)  * Un  roi  est  fuit  pour  ses  viijetv  et  non  ses 
sujets  pour  lui.  Ijt  dur  de  Hourgogw.  Le  mi  le  plus 
puissant  peut  se  voir  à la  merci  du  pltu  faible  Je  ses  | 
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sttjeu.  | Dans  les  mou  ardues,  les  révolution  J omrfiorent 
f*resyur  toujours  t dut  de*  sujet  i Kcoalil.]  L'iuuumr, 
iruvrr  de  Dira , n’est  le  sujet  yne  de  Dieu.  L'homme 
digne  de  ce  nom  n'est  te  xnjH  ytte  de  Dieu.  ! 3 /.ri 
U >mmes  épris  de  la  g hure  soûl  sujets  à fwendrr  p*ut 
elfe  tout  ce  y ut  jette  un  vif  éclat.  JvlitUlMS*  (élut  yui 
a le  plus  de  sujeb  est  te  plus  sujet.  | Le  roi  Jxmis  \ H.j 
d'oint  de  JtjNttirr  ou  pnhlh  , dr  l'opiniou  dtajur!  le 
pt'inee  dépend  entore  plus  yue  le  sujet.  [ M;id.  de 
Mauitcinui.  ] 4 Les  honusu  s sensuels  ne  sont  j*os 
sujets  nu  j fiassions.  Yauvciuir^itc*.  I.ts  ego  rds  sont 
moins  sujets  yue  les  services  à tram  er  des  ittgra/s.  jie 
Mouerir.  • * 

StiJirroM,  j.  f Servi  lits.  dé|>enibnCe;  nwujétîsve- 
rapiil;  assiduité  gênante  (grande,  iusupporuljlc  — ; 
tenir,  être  eu  — dans  1a  — ; s’affranrlur  de  la  r— ; 
vouuii^à  des  — s)1  ; incommodité,  w*rv  itudi*  auxnurUc» 
une  maivoti,  etc.,  sont  üijets;* exan ilnde  ^'léiticfA 
* L’égalité  civile  est  ta  sujilimi  commune  a U autorité 
des  lois.  I*ie.  Yll.  Le  savoir  mourir  nous  affranchit  Je 
tonte  sujétion  et  contrainte.  Moutni^nc.  * Le  phito*o~ 
phiste  yui  s’affranchit  de  tontes  sujcLous  ilote  h pacte 
social.  t . - aii 

.Stxrvn.r.  m.  sel  Ibrmé  |i*r  b rouibtuataoti  de 
Paride  sulfurique  avec  diffén  ules  bases,  v.  , *")■’  1 
Sor.rtxT , «.  m.  Md  formé  pur  b coaibioaiaott  de 
l’Acide  sulfurique  avec  dilTéreutev  Ij»i«*s.  v. 

St  i ri  as. , s.  m.  combinaison  du  .soufre  avec  les  al 
ealis , les  tenrs , les  métaux , etc.  v. 

Svirnic,  Sulfureux,  -se,  adj.  -phurcus.  plein  dr 
soufre;  de  la  nature  d«i  soufre.  «».  e.  ».*r/-|i|»urcuv 
-revive,  n. 

SvirOliQVK,  adj.  a g.  (acide  • — ),  obtenu  par  U 
combinaison  du  soufre  avec  différentes  Ibses. 
fSuuai , it  m.  fard  blanc  des  turques. 

Süujk,  SUIa,  J.  / es|»éee  de  sainfoin  de  Malle,  u. 
RüLMciEJf , /.  m.  M'mmari.vte.  a. 

5cjt.txm  ,r.  m.  le  Cnrod- Seigneur  ; titre  de  plusieurs 
princes  mahomrlani;  • coussin  rempli  de  |wtrfmns; 
ftum’L)  lommc  aKvolii,  altier  cl  tvrannkjnr. 
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homme  qui  i un  sérail.  • Cn  grand  roi  partit  te  con- 
duire rnvert  UH  favori  coupable , comme  un  lui  (a  U 
iwot  ta  favorite  dont  une  bouderie  fait  tomber  ta  trtr. 

Sci.Tutt,  t.  f femme  du  Graud-Sügncur  ; vaisseau 
de  guerre  türc;*petit*  ouvrage»  de  confiseur.  a. 
.Scrri.vm,  t.  m.  monnaie  u'or  turque.  t. 

Sumac,  t.  m,  ffhus.  ou  'Vinaigrier,  arbrisseau  » 
fleur  en  épi,  rosacée,  fruit  rafraidiissaut  pour  la  djs- 
scnterie;  un  eu  fait  un  vinaigre;  | feuillet  pilera  pour 
h»  panaris.  * -inarh.  o.  c,  voy.  Fustct. 

•f-Scmas,  t.  m.  instrument  égyptien,  à vent 
Suuirss,  a.  m.  t.  de  mer.  a.  * saumâtre. 
fSrauc,  ».  m.  espère  de  citai  de  la  t.liiue. 
fSi  jtiitravsr , t.  m.  uninu  de  la  paupière  arec 
Je  filube  de  l'œil.  {Sun , arec,  blépharon , paupière. g. 
fSturiT  (le),  t.  m.  P e/itaris.  espère  de  ceulrùqur. 
fsourria,  i.  m.  L de  chancellerie,  seconde  copie. 
t Roorrraeaiiiaa,  ».  f.  pi.  sacrifier,  tous  les  cinq  aus , 
d’uu  verrat,  d*un  mouton  et  d'un  bélier,  t.* -ri-, 
flaera  , t.  n.  I.  de  mer,  se  boucher. 
fSuraaaTiou,  ».  f excédant  de  mouvement  d’une 
planète  sur  une  autre.  ».  O,  c. 

Sureau,  ».  f -bia.  (ni.)  orgueil,  vaine  gloire  ; pré- 
somption ; arrogance  ; * ostentation  de  l'orgueil  [Rou- 
haud.].  ( Huperbios , qui  s'élève  au-dessus  des  autres. 
grec.  (tyn.) 


: trop 

. . " t magnifique 

(festin,  habit  — );*  relevé;  sublime , noble,  imposant 
fit) le  — pensée,  etc.);  de  belle  apparence ;•  espèce 
d 'oiseau  de  paradis,  a.  • — , ».  f (»».)  orgueil  (avoir 
de  la  — ; abaisser  la  — V • S’il  ny  avait  y aune  rtli- 
gion  dans  le  monde , elle  serait  superbe  et  despoti- 
gue  tans  retenue.  Le  gr.  Frédéric.  Amphib. 

SuriaaaMxr,  adv.  -bi.  d'une  manière  superbe, 
orgueilleuse  (répondre,  — A.  inut.,  magnifiquement 
(meublé  - habillé). 

Si  raacasco,  ».  m.  I.  de  mer.  a.  r.  roy.  Subré- 
cargtte. 

Tome  a*. 
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SmacATaoi.iqci,  adj.  a g.  catholique  au  suprême 
degré,  v. 

Srrtncioa*,*.  a.  surseoir;  t.  * — , ■».  n.  cesser  it 
parler,  a. 

Scetaf  jLSsioas,  ».  f pi.  arrêt  du  conseil  contenant 
la  décharge  des  comptai 'les.  o.  c.  * — , sing.  *». 

Smnaisn,  ».  f Fruits,  trutnperir  avec  finesse; 
ffttude.  (grande,  fine  — adroite;  faire  une  — ; user 
de,  emplover  les  — a).  * Quand  tes  peuples  sont  mal- 
heureux, les  mots  honneur,  patrie  leur  paraissent  ri- 
des de  têtu  et  la  dernière  supercherie  de  leurs  tyrans. 
De  GuiberL 

fScràia,  adj.  » g.  ( ovaire  — ) libre;  (fleur  — )à 
ovaire  inferieur  ; ’i  oppose  d’infere  [J.-J.  Rousseau.). 

üuriarrrATio*,»./  -tatia. conception  d’un  second 
fœtus  ; * (fig.)  redondances,  inutilités  '.  (Jam.)  * La 
plupart  des  corps  politiques  ont  de  ruineuses  snnerlé- 
tallons.  A quelque  rang  que  vous  softs  ne,  taches  de 
n'étre  point  une  superfétation  social*. 
’j-Si.-raartriAiai , adj.  a g.  de  U »uperficie(do  sol). 

StiraaririAMTC,  ».  f.  qualité  de  ce  qui  est  super- 
ficiel.  v.  * (Jg.) 

Seraaricia,  t.  f <iet.  surface;  longueur,  largeur 
sans  profondeur;  (fig.)  légère  connaissante;  * choses 
supcrliritile*.  [Orrssctl 

Scpi  nuriii..  -le.  adj.  qui  n'est  qu'à  la  superficie, 
qui  ne  s'arrête  qu’à  la  superficie  (pluie  — );  {fegi) 
léger,  qui  n'approfundit  pas  (esprit,  homme,  notion 
— )■.*/  -ele.  a.  1 Celui  qui  cherche  ht  récompense 
de  la  Vertu  hors  tf elle-même , n’en  a qu'une  idee  bien 
superficielle.  Oieustiem.  Les  lumières  superficielles 
raient  beaucoup  mieux  que  rignorance.  Condorcet. 

ScraRro  isi.i.kbkst,  adv.  Leviter.  d'une  manière 
superficielle  (blesser,  étudier  — ).  * -élc-.  a. 

Sornarnt,  adj,  t.  m.  très- fin  (papier,  liqueur  — ). 
•-lin.  e,  / A. 

Soraarnu.  e , adj.  ».  -pervacuus.  inutile;  ce  qui  est 
de  trop  (ornement , discours,  dépente,  chose  — )'. 
— , ».  m.  seins pl.  • fluum , ce  qu’on  a de  trop  > . d'inu- 
tile. ( Uuper,  sur,  bUui,  je  coale.  gr.  ■ Tout  ce  qui 
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n est  pas  nécessaire  est  superflu.  Max.  laL  L’ habitude 
rend  nécessaire  ce  qui  est  siqierflu,  ...  de  là  naît  la 
paurrelc  du  riche . 1 On  n'acquiert  te  superfla  qu'aux 
dépens  du  nécessaire,  bernardin  de  Sl.-Wcrre.  Le  su- 
perflu , de  droit,  est  à ceux  qui  n'ont  rien.  Fonte- 
neile,  Voltaire,  d'Aleinhrrt.  Il  faut  du  moins  donner 
aux  pauvres  de  ton  superflu,  f Quiconque  achète  U 
superflu,  vendra  bientôt  le  nécessaire.  Franklin.  Ce- 
lui-là peut  se  dire  vraiment  riche  qui  ne  manque  que 
du  superflu. 

SorsarLcn-ê,  ».  f.  -tas.  abondance  vicieuse  ( — 
de  paroles , vaine  — embarrassante);  ce  qui  est  su- 
perflu ( retrancher  1rs  — s).  Les  consommations  en 
siqicrfluités  sont  un  crime  contre  la  société.  Mirabeau. 
phil.  Les  superfluités  nuisent  au  nécessaire. 

Snrrntrva.  e,  adj.  -rior.  qui  est  au-dessus  (région 
— de  l'air);  plus  élevé  (poste,  place  — , (Jig.)  esprit 
— ).  — , ».  ».  Frtrers.  qui  est  le  premier;  qui  a I au- 
torité; ».  f qui  a l’autorité  dans  un  couvent , rte.1  ta 
véritable  ambition  consiste  bien  phu  à se  rendre  supé- 
rieur en  mérite  qu'en  dignité.  ...  f universalité  dns 
connaissances  est  nécessaire  pour  être  supérieur  dans 
une  partie  quelconque.  Mad.  de  Staël.  S'instruire  dans 
Us  collèges  acre  les  livres  et  dans  U monde  avec  les 
hommes,  voilà  ce  qni  fait  tes  écrivains  siipérteurs. 
(Aignan.  ) Combien  d'hommes  supérieurs  sont  en- 
fants plus  d'une  fois  dans  la  journée  t Riumaparte. 
L'homme  supérieur  ne  croit  peu  t être.  | Tout  ouvrage 
d'esprit  est  d'autant  plus  supérieur,  que  celui  qui  le 
produit  est  plut  universel.  Ruons  parte.  Vn  cicur  plein 
de  vertu  est  supérieur  à une  tête  pleine  de  setencr. 
Dodsley.  Les  hommes  supérieurs  sentent  trop  qu'ils t 
sont  forts,  rt  pas  assez  qu  ilssont  mortels,  Lemanles.* 
C*  qui  manque  souvent  aux  hommes  supérieurs,  c'est 
la  patience.  De  Guibert. 

Stirinitt  siui  vt,  adv.  gsimtè.  d’une  manière  su- 
périeure (uu  auteur  écrit  — à un  antre,  a. peu  ueiL, 
pour  beaucoup  mieux,  infiniment  mieux).*  te  dit 
sroniq.' ;*avee  avantage;  parfaitement  bicn<érrire, 
parler , dessiner  —,  ta  du  absol.p  • Tel  se  croit  un 
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grand  bon me  parce  fit  il  danse  ou  chante  supérieure- 
ment; il  nui  (fut  Juprrieurvmrnt  toi. 

Sorénsoaira,  s.  j Prtestantia.  autorité,  préémi- 
mucc;  excellrnre  au-dessus  J»  autre»  (grande,  ci- 
IriSuc  — iucutitcsUblc,  frappante t méritée;  — de 
talents , d «prit , de  ferrer , de  moyens , etc.  ; avoir  U « 
de  U — prétendu-  « U — sur™;)  ■;*—,»*  J,t  absol. 
prétendre  a la—}*;  dignité,  emploi . c large  de  su- 
périeur;! autorité, ‘prend  le/»/,  et tt dit de» person- 
ues  Miiiérieurcj  ».M.  ■ ijlmj  a Je  supériorité  iw//r  fut 
celle  du  génie  et  de  la  vertu.  Vautruargnei.  » La  su- 
périorité Jet  uinés  n'est  pat  dans  ht  nature,  tt  Lût. 
tour  jointe  prouve  fu’iù  avaient  f infériorité  tout  leurs 
pputèt.  | H)n  ne  veut  céder  à fui  fue  ce  soir /a  supé- 
riorité de  jugeant.  De  Bugus.  Ut  hommes  sont  avi- 
Jctde  ce  fui  leur  donne  de  ta  supériorité.  Juron 
homme  tt  aurait  cru  avoir  ta  supériorité  titr  tout  tet 
rrmbla/des,  si  quelques  homme  t ne  lui  avaient  persua- 
dé t fu  ctle  lui  venait  Je  Dira. \ Um  supériorités  inJi- 
volatiles  doivent  t'emporter  en  tout  sur  (et  supériori- 
tés sociales,  tîniiilli.  Je  convention.  C’est  un  reste  Je 
préjugés  de  barbare t fui  fil  accorder  la  supériorité  so- 
ciale à des  hommes  dont  tout  te  mérite  était  d'avoir 
as  des  tueur  qui  fuiraient,  à leurs  risques,  le  métier  de 
tueurs  tt hommes.  L 'admiration  est  un  sentimrnt  peni- 
He  pour  ta  vanité  fui  s' arme  Je  toutes  les  joutes,  afin 
d*  les  opposer  aux  supériorités. 

Sitpiiuiu,  ad  j,  s.  m. -tivus.  t.  de  grainm.  nom 
adjectif  qui  augmente  la  signification,  exprime  la  su- 
périorité : ex.  le  plus  sage.  Ceet  agir  en  homme  sage , 
de  ne  parler  jamais  au  supatatilT 
, SersiiuATnxusuT,  adv.  ( hurles f.)  au  plus  haut 
degré  yiron.)  {—  laide). * (i/iu s.)  ». 

ficraaaunàaxiaa , adj.  a g.  qui  cat  au-delà  du 
nombre. 

SuraartuTitnT.  e . Surpart-,  e,  adj.  t.  de  péom. 
a.  (nombre,  ligne  — ),  qui  eu  eontieut  nu  autre  avec 
un  excédant  aliquotc. 

Sers* rosir, , r.  a.  -sé.  e , p.  poser  demis,  * se — , 
•.pron.n.  ' L de  malbeuat.  d arts,  etc.,  très-usité,  po- 
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ter  une  ligne,  un  plan , une  surface , uu  corps  ( — un 
raiTT  à,  dans  un  rcrrle  ) 1 ; -*re  dit  au  fig.,  épistol.  » 
'2!  c*t  presque  impossible  que  le  cercle  de  nos  offre- 
* °r  no*  u^res  » dt  no, t interrlj,  ilr  no*  opinions , 
Je  nos  sentiments  Soit  si  exactement  superposé  à celui 
J un  autre,  q u ils  se  confondent'  La  politesse  est  comme 
une  teinte  générale , uniforme,  sojierposée  à tous.es 

SenarosiTioa , /.  f.  -tio.  action  de  poser  uuc  chose 
sor  une  autre. 

Sers sresc.vTio* ,t.  f.  purgation  excessive. 
fSeMRs»Tt;aÊ.  e,  adj.  plus  que  saturé. 

Scraawotu , e.  ».  (vu)  surseoir,  différer  pour  un 
temps,  voy.  Su  précéder. 

fSiir»axx.xsiai.a,  adj.  a g.  qui  échappe  à nos  sens. 

SersisriiutsiwsiT,  adv,  -fitiuxl.  J 'une  manière 
superstitieuse,  | minutieuse , scrupuleuse  (s'attacher 
— à des  pratiques). 

SurmasTiTian.  ■ se , adj . s.  m.  -titiosus.  qui  a de  la 

Mi|«TstUion  ' , où  il  y en  a (personne »,  culte ) 5; 

exacte  jusqu'à  l'excès  (personne,  recherche,  «oins  — Y 
' Il  y a trop  de  connaissances  et  trop  d esprit  en 
France,  pour  que  la  barbarie  superstitieuse  puisse  ’ 
renouveler  [ ses  atrocitét.  U gr.  Frédéric.  » Les  habi- 
tants des  campagnes,  toujours  ignorants  et  supenti- 
üeux , ne  croient  fermement  que  ce  qui  est  incroya- 
ble. F.  Bodin.  Le  superstitieux  a nécessairement  le 
jugement  faux  , l ame faible , et  parfois  le  cxrssr  dur  : il 
met  une  force  idéale  a ta  plate  de  U raison.  I J Ce  sont 
surtout  Us  mauvais  gouvernements  qui  rendent  les 
peuples  supi  rslitiriix.  | lloiildtigcr.J  II  est  bien  rare  que 
le  superstitieux  Vendit  s'éclairer.  Uliuglun.  Ligno- 
ronce  eut  iiipriMitîcuftC  , aussi  vt'ul-ott  ctcinAr*  Us  lu - 
miires  Us  idées  superstitieuses  sont  presque  inef- 
façables, étant  gravée  j par  ta  peur  ou  F espérance. 

Si  ranirmo!» , t.  f.  -titio.  tousse  idée  de  certaines 
pratiques  religieuses,  adoptées  par  crainte  ou  par  es- 
poir", | fausse  opinion,  crédulité  religieuse;  | vain 
présage,  uralique  superstitieuse;  * çe  qu'il  s a de  box 
dans  les  fausse»  rrligiou».  a.  [fig.)  exactitude , soin 
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minutieux;  ‘crainte  nul  réglée,  excessive  de  U disi- 
uito  (raine,  aveugle  — ridicule,  dangereuse;  avoir 
, 1*  ~rH'  in  <,e  ~ ) [f-liaenin,  U f'.nisere.j,  déliré 
de  I.»  pieté  [Marmuntd.]  ; rvste»  d'anciennes  errvsirs. 
(Superstes , qui  a survécu,  lat.  f fausse  ennauce  reli- 
gieuse. ».  inrx.  voyez  hérésie.  » L’athéisme  et  la  su- 
perstition marchent  presque  toujours  ensemble:  Us  sont 
enfants  de  la  peur.  | La  superstition  craint  ce  quelle 
devrait  aimer  , tt  n'adore  que  ce  qu'elle  craint.  Dusaula . 
1 La  superstition  est  une  vertu  quand  ta  reconnais • 
tanee  en  est  le  motif.  I»j  thagure.  Détruire  la  super- 
stition ne  J pas  détruire  la  religion.  Cicéron.  Lu  su- 
perstition .fille  de  F ignorance  et  de  la  terreur,  fait  dé - 
tester  les  hommes  Comme  /servers,  et  redouter  Dien 
comme  un  tj ran.  Cillies.  La  superstition  conduit  à 
F rsclavagr  | à F impiété.  De  Théi*.  L' avidité  du  bon- 
heur nourrit  le  despotisme  et  L superstition.  La  su 
pmtiliou  est  fille  du  crime  et  de  h peur. 
tScnasTAcrroni.,  /.  f addition  mutile  (à  un  Mi- 
lice , * (fig.)  h un  uusTage).  [Voltaire.] 

Sur  tic,  i.  m.  usum.  I.  de  grauim.  latine,  substantif 
verlial , faisant  fonction  de  l'infinitif. 

Strixxratia,  adj.  s.  m.  (tuu.ele  — )qui  tût  tourna 
en  haut  la  paume  de  la  main.  a.  o.c. 

SurixxTion,  s.  f.  moiiseinenl  de  la  paume  de  la 
tnsin  vers  le  ciel.  a.  c.  e,  co. 
fSurràurnia,  r.  u.  fouir  r aux  pieds,  anéantir. 
•{-Surtuui,  r.  a.  humer  quelque  chose. 

SurriLOTi,  t.  m.  corbeau  du  Mexique.  T. 
.tirrurrincs , /.  i».  qui  supplante.  T.  o. 

SurpLAXi  stio»  , s,  f.  action  de  supplanter.  ».  an. 
SorrtxaTaa , r.  a.  - té.  e , p.  -tare.  Dire  perdre  à 
quelqu'un  sa  piace , son  crédit  et  lui  «ictéder  (—ta» 
rivaux).  * * n.  récijsr, , très -mite  ( le»  courtisans  te  sup- 
plantent le»  uns  les  autre»),  'Four  F ordinaire,  un  fat 
supplante  un  honnête  honune.  la  (Haussée. 

SiirrLéxxT , s.  m.  nommé  ;sour  suppléa  quelqu’un 
don»  une  fourlion  * . x.  ix 1 Vu  juge  intègre,  imposable, 
ne  trous* pot  toujours  de  suppléant. 

Surruxa,  v.  a.  -pléc-  e,  -pplcrr.  (à)  ajouter  oc  qtu 
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manque  ( — le  reste;  — ce  qui  manque  à»,);  ajouter 
ce  qu'il  j a de  sous-cnte-mlu  ; rempbicef  ; remplir  (a 
plan-  de  ; (ou  supplée  am  eiioaes,  on  supplée  tes  per- 
sonnes). (flg.)  teuir  fieu  de  1 ; ».  ».  réparer  le  man- 
quement, le  début  de  quelque  cliose.'se,  ».  /won. 
être,  pooeoir  être  suppléés.  ».  rtr'tpr.  mité,  (ib  se 
Migraient  tour  à tour),  (ijm,  diffl)*  /.impatience  dtt 
danger  peut  suppléer  au  courage.  Ixs  religion  petit 
tappteer  à toute  r tes  vertus  ifue  nous  a refusets  la  na- 
ture. Les  exemptes  suppléent  aux  préceptes.  | La  rou- 
tine , en  éeaucoup  de  choses , supplée  n l esprit , Ite 
Reti.  jamais  au  bon  sens.  Le  génie  supplée  1 erpé- 
rienct.  \ Les  remèdes  de  Ut  force , ne  peneent  jamais 
suppléer  au x remèdes  de  ta  raison.  T.  Pnytie.  La  ré- 
flexion  peut  et  doit  suppléer  ans  qualités  refusées  par 
la  nature,  j La  bienveillance  supplie  à C usage  du  monde 
DArtaiie.  l.e  nombre  supplée  le  génie.  > La  religion , 

le  bon  sens  al  la  vertu,  ne  peuvent,  en  aucun  cas , se 

- » ! — 

TFW"  ... 

Sur  pl  su  ter . s.  m.  -tum.  ce  qui  supplie  > ; ce  quoi! 

donne  pour  suppléer;  ce  qu'on  ajoute  à un  livre  j 
pour  le  rendre  couplet  ; | ee  qui  complète  (long  — ; 
donner  un  — ).  * La  poCtessr  est  le  supplément  des 
vertus  qu’au  n'a  pas.  De  Mcillun.  Une  critique  équi- 
table et  périodique  est  le  supplément  des  lois.  Fiti- 
Adam.  Le  gouvernement , | la  religion  j est  («sup- 
plément necessaire  à la  morale.  T.  Payne.  Un  bon 
gouvernement  est  le  supplément  de  la  morale  dre 
hommes.  Ferrand.  Les  satisfactions  du  cteur  ne  sau- 
raient avoir  un  supplément.  J Ami*.] 
fSeerLémarsiat . adj.  i g.  en  ou  par  supplément. 
Scrrtrrir.  -re , adj.  qui  supplée , complote  (chose 
proposition  -vc).  j 

SurriiMiT.  e,  adj.  -pplex.  qni  prie , qui  supplie. 
Scrruc  sT«i*  , s.f.  Drprecatio.  | humide  j pnère; 
I avec  résérenee,  en  se  courbant,  | (taire  des  — »); 
" t.  d'antiq.,  actions  de  grâces  pour  une  virloire. 

Rcrruc*,  s.  m.  -cium.  punition  corporelle  ordon- 
née par  la  instire  ( — eruel  ; horrible  — de  la  roue  ; 
Subir  ta — •);  douleur  sise  et  longue  *;  ( fig .)  j grande 
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gène,  grande  contrainte  [fàmil.  etest  rm  — );  afflic- 
tion . agitation , peiae  violante,  tourments  r,  sise 
inquiétude , | ce  qui  lès  cause  (être  * , mettre  au  — ). 

* Le  supplice  public  <F un  roi  change  t esprit  d'une 
nation  pour  jamais.  Diderot.  Le  rêve  du  méchant  est 
son  premier  supplice  [Delille.].  Umferna  pointasses, 
de  supplices  poar  te.  ministre  qui  fuit  la  guerre  con- 
tre le  gré  de  sa  nation  et  de  sou  chef,  sert  un  cruel 
supplice  que  celui  cl  une  indignation  impuissante  cuis- 
tre les  sots , Us  frippons  t!  Ut  méchants.  De  deux 
personnes  qui  s'aimant,  U y en  a nécessairement  une 
condamnée  au  supplice  Je  la  mort  de  loutre.  j3/.e 
coeur , en  changeant  de  fmssion  , ne  fait  que  changer 
de.  supplice.  jMasaillon.]  '4*  uns  amis  morts  nous 
soient , nous  entendent , ils  doivent  être  sans  cesse  ; 
au  supplice  ; c'est  peut-être  là  leur  purgatoire . Quel 
supplice  ce  doit  être  que  de  se  sentir  enterré  tout  vif 1 
arec  sa  gloire  et  ses  facultés.'  A'....—  I éprouva. 

StrrrLiciaa , ».  a.  -cié.  «*,/>,  foire  souffrir  le  sup- 
plice de  la  mort  ; ' tourmenter  a l e* ce»  [J. -B.  Rouv 
seau.].  * *e  — , V.pers. , épist.  >.  fl.tre  supplicie  pour 
une  bonne  coure,  c’est  une  glorieuse  ignominie.  V. 
Servis.  Quelles  consolations  le  philasophssme  peut-il 
offrir  i l innocence  suppliciée?  Quelle  plus  haute  idée 
peut-on  donner  à l homme  de  lui-même  , que  de  dire: 

• Dieu  s’est  fait  homme  «npplirié  pour  toi.'  »*Les 
passions  se  supplicient  elles. mêmes.  Les  jaloux  te 
supplicient.  Les  époux  mal  assortis  se  supplicient. 

Si  pn.il a , ».  a.  -pilé*  e.  p.  -lie arc.  prier  avec  in- 
stance , soumission  ( — quelqu'un  de }.  ( Huper , 

sur,  plékô,  je  plie.  gr. 

SrPFLtgoa,  s.  f.  -lieatio.  requête  pour  demander 
une  grâce;  requête  ait  pape. 

Simm  r , s.  m.  Fulcrum.  ce  qui  porte,  soutient 
nue  rtuiae;  ce  sur  quoi  elle  porte;  (flg.)  aide  ■ , ap- 
pui , soutien , protection  ; | action  de  tolérer  ; | — , 
ce  qui  porte  l'écusson;  * l.  d'impr.  ce  qui  modère  te 
foulage,  a.  En  cherchant  un  support  étranger,  nous 
paralysons  nos  facultés  les  plus  nobles.  Miid.  Azais. 

ScrroiiTsarj,  adj.  a g.  Tolrrabihs.  (4)  qu'ou  peut 
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| supporter.  «owffHr  (douteur  — ) , qn’on  peut  tolérer, 
excuser  (faute , mal , excès , homme . expression  — ). 
On  l’accnilume  à la  laideur;  l esprit  nous  la  rend 
supportable.  [De  Remis.]  L’cnma  de  ta  solitude  est 
plus  supportable  que  celui  de  la  société  des  sots.  Il 
u‘r  a g esclavage  supportable  que  celui  du  cœur,  j La 
dissimulation  ri'rst  pas  supportable  pour  ie  eo/ère. 
O/erof.  Les  révolutions  n'arrivent  et  ne  tinrent  que 
lorsque  1rs  gouvernements  ne  sont  plus  supportable*. 

SirroaTior.iMssT.  adc.  To/rralù/iter.  d'une  ma- 
nière supportable,  tolérable:  * [peu usité.)  a. 

ScrroaTxiiT.  e,  adj.  t.  do  blax.  surmonté. 

SrrroRTta ,».  o.  -lé.  e , p.  Sustinrre.  porter , sou- 
tenir; endurer  ■ ; tolérer  »;  souffrir  avec  patience,  | 
avec  résignation  3 ( — le  fr^ . son  mal,  les  infir- 
mités d'autrui).  * v.prcn.  ifW,  devoir,  pouvoir  être 
enduré,  supporté  ( cela  ne  se  peut  — ; fumiL  ) ». 
réeipr.  t.  ».  pers.  *.  | Les  nations  supportent  encore 
moins  la  S'ente  que  les  rois  : elles  la  punissent  comme 
un  ennemi  public . Un  peuple  ist  bien  malheureux 
lorsqu'il  emporte  toutes  les  misères  de  ta  guerre,  sans 
en  avoir  t honneur  ni  te  profit.  Les  athées  pvuvrnteils 
bien  s'appeler  esprits  forts , eux  qni  ne  peuvent  sup- 
porter i idée  if  un  Dieu?  | C'est  un  grand  ma ! que  de  m 
pouvoir  supporter  aucun  mal.  Prov.  fie  pouvoir  «ap- 
porter tous  1rs  mauvais  caractères  dont  le  monde  rit 
plein , n’est  pas  un  fort  bon  caractère.  1 j llntsére. 
3 Les  malheurs  honteux  tout  tenls  impossibles  à sup- 
porter. [Ariumll.]  La  vraie  sagesse  corniste  à savoir 
supporter  les  hommes  et  la  douleur.  Cook.  Supporta 
bien  rotre  fortune , si  vous  foules  qu'on  vous  sup- 
porte. (Max.  «ne. ] Pour  supporter f'u/éc  des  souffran- 
ces de  l'homme  et  des  animaux , il  faut  admettre  avat 
ftonnrt  la  r haine  des  êtres  de  F huître  à t ange  , et  le 
passage  de  lune  à l antre.  [ Comme  celui  qni  u raison 
s'irrite  moins  dans  la  dispute,  celui  dont  la  conscience 
est  pure  supporte  mieux  ht  prison.  I.ope  de  Vcg*. 
Il  vaut  mieux  employer  son  esprit  à supporter  tes  in- 
fortunes qu’à  les  prévoir.  Larorlielourauld.  3 Les  hom- 
mes doivent  se  supporter  les  mu  les  autres,  pssur 
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mieux  supporter  U malheur  de  leur  condition,  j 5 Sup- 
partes-eoais.  De  Nrgur. 

SirroSAUi.t , adj.  a g.  (pie  l'ou  petit  supposer  (in- 
leulion,  fait,  crimes  — ). 

Surros*  que,  adv.  jhjscx  le  cas  que.  a.  c.  ( — , 
étant  ssqtposc  que  telle  chose  arrive.  *.) 

Suerusaa , v.  a.  -si.  c 1 , Ponere.  poser  une  chose 
pour  établie , | pour  démontrée  > , | pour  reçue , 
aiiit  d'en  tirer  uite  iudurtioii  (supposé  que  cela  soit; 
— que);  mettre  eu  usant;  alléguer  comme  irai  ou 
véritable  oc  qui  est  faux  ( — un  fait);  produire  (une 
pièce  fausse);  vouloir  faire  reconnaître  au  enfant 
pour  fils  de  ceux  dout  il  u’est  pas  né  ; * v.  n.  regar- 
der comme  tel  f ; (se  — ) , v.  péri,  sc  donner  pour 
exemple  ; se  mettre  a J»  place.  * v.  prou.  (être  i ap- 
pose, cela  ne  peut  w>^);  • Un  ennemi  déclaré  et! 
moJnj  dangereux  qu'un  ami  supposé.  > Ceux  qui  se 
louent  eux-mêmes  supposent  le  silence  d" autrui.  [ Tous 
les  talents  supposent  des  germes  innés.  Vilioniin.  Les 
bonnes  autres , en  siippovint  tptr  vous  as  fassiez  , 
tant  des  dettes  payées  à l'humanité , des  compensa- 
tissus  à f injustice  du  sort.  Nota.  Ou  estime  beaucoup 
de  gens  tels  qu'on  les  suppose;  ou  les  mépriserait 
tels  qu'ils  sont. 

fSerrosirir.  -re , tsdj.  de  la  supposition. 

Serrosmos , ».  f.  • tio . proposition  nai.se  en  (tant 
comme  vraie,  pour  en  tirer  une  induction  ( en  , par 
— , dent  la  — ipte,  où—);  fausse  allégation  (étrange, 
folle  , pore,  hardie  — inadmissible;  faire  proposer, 
adinrltrc  une  — ) ; production  d'une  pieee  fausse; 
action  de  supposer  (un  enfant),  (»»».) 

ScrrostToini,  s.  m.  sorte  de  médicament  externe, 
placé  dans  le  fondement,  pour  lécher  le  mitre. 

ScrrÔT,  s.  m.  Fasstor.  fauteur  ci  partisan  ";*inem- 
bre  d'une  université,  et  qui  la  sert;  a.  peu  suit,  se 
dit  en  mauvaise  part.;  agent  pour  le  mal.  ■ Dans  1rs 
distesUioas  civiles , f orgueilleuse  a varier  repousse  les 
indigents  : ce  sont , dit-elle , des  suppôts  du  parti  «su- , 
trahe.  Dés  qu'un  homme  devient  le  suppôt  du  des- 
uisùsme  , il  est  liai  du  plus  indulgent  philanthrope.  \ 
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Serra tasiotr , S.  f - ssio . action  de  supprimer  ( — 
d'iui  office,  d'une  charge,  d'un  libelle);  défaut  d’é- 
sar nation  { — menstruelle  ).  —'de  part , d'un  co- 
faul  tué  criminellement  dans  le  sein  de  u mère  ou 
dés  u naissance , ou  supprimé.  . • 

Suaraxatitaa , e.  f.  (ri.)  dissimulation.  T. 

Surraiaiaa,  v.  a.  -mê.  e,  p.  • mere . empêcher  ou 
faire  cesser  de  paraître  ( — un' écrit,  etc.);  taire  ( — 
des  moyens , des  reflux  ions);  passer  sons  silence  (— 
une  circonstance)  ; abolir  : auuuler  ( — une  charge)  ; 
retrancher  ( — le  superflu  ).  * r.  prou,  être , devoir 
être  supprimé,  v.  péri.  (suit.)  Dons  un  lier » , tout  ce 
qui  est  inutile  pour  C instruction  ou  le  plaisir  doit  te 
supprimer.  _ 

SurroaaTtr.  -ive,  adj.  t.  m.  - rutariut . qui  fait 
suppurer  (onguent  — ; bon  — ). 

ScrrcsATior , e.  f.  -tio.  formation , écoulement  du 
pus.  ( être  en  — ). 

Surrcaaa , m.  st.  • rare,  rendre , jeter  du  nus.  (Sut, 
par-dessous,  pus,  pu*.  Int. 

Scrrirravios,  s.  f.  Computatio.  (fausse  — trom- 
peuse) , compte , calcul. 1 On  st  trompe  toujours  dans 
la  supputation  des  opinions  particulières  pour  former 
f opinion  publique , parce  qu'on  ne  compte  pas  ceux 
qui  sa  taisent. 

Sucrera» , •».  a.  -té.  e , p.  -tare,  compter,  calcu- 
ler | |iar  addition  ou  multiplication.  * ac  — , v.pran. 

Si  riusLAruiM,  s.  » g.  ».  * partisan  de  la  prédes- 
tination. a».  . 

Sera  suivis,  s.  f droit  d'étre  chef  d'une  religion  ; 
* supériorité  (barbarisme),  (juste , légitime  — fondée; 
prétendre  à la  — ; avoir  la  — ).  a.  Les  gens  de  lettres, 
les  savants  d'une  nation  peuvent  lui  conserver  une 
suprématie  que  ses  grands  , ses  prêtres , ses  nobles 
et  ses  magistrats  it’ auront  pu  défendre.  , 

Scrsûu , adj.  a g.  -mus.  au-dessus  de  tout  en  son 
genre,  en  son  espèce  (être1,  serin,  bonheur,  pou- 
voir, bien  — félicité — )*  ; qui  termine  le  tout  (but, 
topo,  moment  — );  ( part.  ) dernier  : heure — , la 
mort.  (iyn.)  1 Qu'importe  le  jugement  des  Imnmcs  ? 
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c'est  au  jugement  de  f F.tre  Suprême  qu'il  faut  être 
innocent.  LOpc'dc  Vega.  En  fait  de  gouvernement , 
ta  nécessité , le  salut  commun,  voilà  la  foi  suprême. 
De  Chaboidon.  après  celle  de  l équité.  Il  faut  teinter 
et  servir  l'Etre  Suprême  maigre  les  superstitions  et 
le  fanatisme  qui  déshonorent  ion  culte.  Voltaire-  * I-a 
salut  dis  peuple  est  la  suprême  loi.  Sent.  lait.  Montes- 
quieu. Son  , le  salut  du  peuple  n'est  pas  Us  suprême 
loi!  Non , le  salut  iln  prince  n'est  pat  la  suprême  loi  : 
la  suprême  toi  c'est  fa  vertu;  la  suprême  loi,  c'est 
la  dignité  morale  de  f homme.  De  Kroglie.  La  justice 
et  non  U salut  public,  est  la  loi  suprême  j Mad.  de 
Star!.].  La  volonté  de  la  nation  est  toujours  ta  loi 
suprême,  pour  le  souverain  comme  pour  le  sujet.  ». 
La  raison  du  plus  fort  est,  sinon  la  meilleure , du  moisis 
la  raison  suprême  de  tout  ; mauvais  | gouvernement. 
Oanillu  Qu  est-ce  que  ta  justice  dans  les  temps  de 
troublas  eide  factions?  si  le  magistrat  suprême,  insti- 
tué pour  punir  les  crimes,  en  est  le  premier  fauteur. 
Atgnan. 

Sas,  prép.  Super,  marque  ta  situation  d’une  chose 
posée  sur  une  autre  ou  au-dessns  de  (sur  terre  * , an  r 
le  haut),  la  proximité,  joignant,  proche  (fvrv-sur- 
Seine)  ; dans  (sur  un  registre);  marq.  ta  supériorité, 
rpxcellenre , (l'emporter  sur),  le  sujet  du  travail,  de 
l’ctude , le  motif,;  prêter  sur  gagr);  l’objet  > , lu  temps 
(surir  soir);  sers  (sur  le  dériin);  durant  (sur  ce»  en- 
trefaites); environ  (sur  la  fin);  — , marque  l'état  (sur 
nu  bon  pied)  ; la  liase  (fonde  sur  le  sable , (fig.)  3 sur 
de  bonne,  raisons);  marque  l’excès  [surabondance); 
sert  à défalquer  f , retrancher , nnmhrrr , rtc.  (Nuper, 
sur.  gr.  { gram .)  * Sur  tes  grands  objets , du  mosns , 
tous  Us  hommes  sont  eT accord.  Toutes  Us  fois  que 

Us  hommes  parlent  de  Dieu,  sur  Us  mystères,  je  stsis 
toujours  étonnée  de  Uur  hardiesse.  Mad.  de  Motte- 
ville.  AV  compte  que  sur  Us  dieux  et  sur  toi.  ( Xulla 
part  on  ne  trouve  plus  de  patriotisme  que  sur  Us  fron- 
tières. Thiers.  L'homme  est  si  malheureux  sur  ta  terre , 
qu  'il  est  inhumain  de  lui  ravir  U ciel  avec  sa  religion. 

J Ne  détournes  ouint  sur  Us  personnes  f attention  pu- 
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Mû) ne  qui  ne  doit  se  porter  que  sur  Ut  choses.  Du- 
mouriez.  J'rtttii  de  marbre  pour  les  grande  cvènt- 
Htmtnts  ; Ut  glissaient  sur  moi  tant  mordre  sur  mon 
moral  ni  sur  met  fatuités.  huona  parte.  » Me  comptez 
pins  sur  ntt  ami  qui  te  morte.  La  peur  coupable  s'ap- 
puie sur  t athéisme.  I * Sur  cent  personnet , il  te 
trouer  à peine  un  philosophe.  Voltaire.  Sur  cent p^i- 
lotophet , il  te  trouer  à peine  un  toge. 

Sun.  e,  mdj.  Acidut.  nui  a un  goût  acide;  aigrelet 
(fruit,  paiu,  vin , etc. — ). 

fiôn.  e,  ad j.  Certut.  certain  • ; infaillible  » (succès 
— ),  indubitable  J;  vrai  (rJ>o«e,  bit  — );  inévitable 
(mort  — );  qui  produit  son  effet  (moyen  < , voie,  re- 
mède — J;  ferme  (main  — ):  solide;  planclier  — ) où 
il  u'y  a rirn  à moudre  (chemin — asylc)1;  fpersoune 
— ) en  qui , ou  à qui  on  peut  le  fier  6 ; (être  — \ 
prévoir,  savoir  infailliblement;  (être  — de  qucl- 

Îu’uu),  compter  fermement  sur  lui,  sur  son  secours, 
te  croire  assuré  de  ses  bons  sentiments,  de  ses 
opinions;  | (être  — de  quelque  chose,  d'une  chose), 
y croire  fermement,  croire  i son  succès , se  fonder 
sur  elle;  | croire  qu'ou  peut  en  dUptxer;  | * — , as 
miré,  finale  à croire,  à espérer  infailliblement  7;  sur 
qui  au  quoi  on  peut  compter,  * à coup  vûr , adv.  in- 
dubitiblemeut , sans  crainte  d’erreur*.  « L'homme 
la  plut  tage  ne  peut  lavoir  ce  qu  'il  pensera  ; maie  il 
AoU  être  sûr  de  ce  qu'il  fera.  D'Arconville.  > Iss  for- 
tune la  plus  sûre  est  f estime  publujue.  P.  Syrus.  1 11 
ny  a eu  sûr  dans  l' histoire  que  quelque  t fait t ; tout 
la  reste  est  conjecture  on  fiction,  j II  est  plus  sûr  de  rt  - 
revoir  un  conseil  que  de  te  donner.  Gervim-d’ Akempis. 
4 La  solitude  est  la  garantie  la  plus  sûre  contre  de 
ttouceatn  dégoûts , de  nouveau s regrets.  De  Forbin. 
Un  bon  livre  est  le  plus  sûr  atyle.  | Le  moyen  te  plus 
sûr  de  se  défaire  d un  ennemi  est  de  te»  faire  un  ami. 
Henri  IV.  * Mot  plut  sûrs  protecteurs  ton t nos  meturs. 
Vameaarguex.  7 On  ne  peut  jamais  être  sûr  de  ta 
conduite  ni  de  ton  bonheur , quand  un  Ut  fait  dépen- 
dre du  jugement  des  hommes.  Mad.  de  Stac).  Celai  qui 
fait  dépendre  ta  conduite  de  l'opinion,  dut  jamais 
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sûr  de  lui-même.  Mtrmoutzb  A coup  sûr  la  vertu  ut 
ta  voit  la  plus  sûre. 

•j-Sua- suaiT  ou  Sura-  , t.m.  remise  bile  à celui  qui 
porte  des  métaux  à b muonaie. 
fSca  cl  tant  moins,  mlverbiul.  en  déduction, 
fSCa  (à  coup  — ) , adv.  immanquablemeul.  voyez 

Sur. 

Sua-iLLSi , v.  n.  te  dit  da  chien  qui  passe  sur  la 
voie  mus  crier.  * Sun-,  a.  e.  e. 

Sca-asocciLLia , t.  m.  andouiller  au-dcwus  du 
cors  et  parfois  plus  grand  que  les  autres.  * Sun-,  a. 

Son-iaatTsa , t.  m.  t,  de  prit,  troisième  arbitre 
pour  départager  les  deux  antres.  * Sura-.  a.  e. 

Soa-aa»o«  , a.  / lt&ude  qui  s'applique  sur  1a  com- 
presse. ...  * Scs-,  a.  o. 

fSc*-anv aman.  -tierce,  adj.  (raison  — ) de  la 
plus  grande  inégalité  «ntic  deux  termes  dont  un  cote 
lient  l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

Su»re«DA*»uT,  adv.  Redundanter.  plus  que 
suffisamment  (démontrer  — ).  * -ament  a. 

Scasaososaca,  g. f Redandantia.  excessive  abon- 
dance ( de  biens,  de  droits)  (grande  — excessive; 
avoir  do  la  — ; être  dans  b — •).  La  privation  est  plus 
prit  du  plaisir  que  la  suralroadance.  Le  babil  naît 
de  la  surabondance  de  pensées  trop  minces  pour  fixer 
C attention  La  surabondance  des  moyens  porte  aux 
excès.  La  surabondance  nuit  d la  jamttanca. 

Scbabospuit.  c,  adj.  ReJunJans.  qui  surabonde 
(grâce,  rirhesses,  preuves  — s). 

Suaaaonnx*  , v.  ».  Suptrabundare.  | aljondcr  au- 
delà  de  ce  qui  est  nécessaire;  | être  très-abondant 
( le  vin,  les  vers  surabondent). 

ScascaiTia  , ».  a.  -lé.  e,  p,  acheter  une  chose 
plus  quelle  ne  vaut,  (flg.)  On  suracheté  le  plaisir. 

Scaaqic.  e , adj.  du  gras  de  b jambe  (veine , mus- 
rie  — },  qui  tient  à la  crurale,  u.  c. 

St  a » s s.  nos , /.  m.  (lettre  de — ) pour  renouve- 
ler un  titre  suranné , etc. , t.  de  chancellerie. 

Suaziiaé.  e,  adj.  Vetustut.  vieux;  qui  n'est  plus 
d'usage  (brevet,  beauté,  mode,  expression — f Ce 
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, n’est  pat  dans  un  siècle  de  lumières  qu'on  peut  se 
flatter  cTaecràlittr  1rs  abus  surannés  du  pouvoir  re- 
ligieux. Canilb.  Pour  certaines  gens  let  mots  nation  , 
patrie , sont  surannés  , ridicule i et  de  la  langue  Jet 
niait  ; iL  leur  substituent  des  mots  abstraits  qu'ils  font 
synonymes  de,  moi , ne  famille  , ma  classe. 

ScKAsîtia  , ».  n.  avoir  plus  d'un  an  de  date. 

Sua  tau , adj.  m.  (vinaigre  — ) préparé  — avec  da  e 
fleurs  de  sureau. 

fSuiievTiuauT , t.  m.  addition  à l'attribut  [ Domex-  . 
gur.J.  t.  de  grain.  • 

Stmssiss*.  e,  adj.  Drlumbatus.  t.  d'architecture, 
qui  n'est  point  en  plein  ciulre,  qui  baisse  au  milieu 
(voûte , arcade  — )I 

SuaasissassurT , i.  m.  qualité,  état  de  ce  qui  est 
surbaissé  : ce  dont  une  arcade  est  surbaissée. 

fScaistsws , »,  e.  -sé.  e , p.  élever  uuc  voûte,  un 
ciotre.  moins  haut  que  le  cercle. 

-fSca-aasn» , t.  f.  lande  sur  les  tooriltbns. 

‘fSuaiouT,  adj.  m.  (arbre — ) pièce  tournante  de- 
bout sur  un  pivut 

Subcasi  , i.  f t.  de  trictrac,  carré  rempli  de  trois 
ou  quatre  dames,  o.  n.  a a. 

Sr auras,  t.  n.  première  mile  an-clesMiv  du  cens. 

Suacasaca,  t.  f (grande — ),  surcroît  déchargé; 
non  s elle  charge. 

Suai munira,  ».  a.  -go.  e , p.  P réméré,  charger, 
imposer  trop  ( — de  travail,  d aliments,  d'impôts); 

* ».  pers.  très-usité.  • (se  — du  travail  ; sc  — l'esto- 
mac) ; * v.pron.  être , devoir  être  surcharge.»  ».  récip. 
épis  toi.  ■ Jr  n’aime  pas  yuan  te  surcharge  il' obliga- 
tion!. Le  card.  ( langaorUi.’/ai  faiblesse  ne  se  surebargo 
pas  sans  danger. 

fScBtaxurirtB , ».  a.  -fé.  e,  p.  brûler  le  fer. 

f Sc  non  A cru  an,  s.  f.  pl.  pailles,  débuts  dans 
1 acier,  dans  le  fer  surchauffé.  * -ciiaufurcs.  a. 

ScacTi.li* , t.  m.  trou  externe  de  b tête,  sur  le 
front;  * adj.  des  sourcils,  v.  * -eilier.  a.  ère.  -ère. 

Suacomeosi,  adj.  L de  gramiu.  (temps  — ) dans 
lequel  on  redouble  l'auxiliaire  avoir.  £x.  : j ai  eu  bit; 
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t «le  bot.  (fenille  — ) divisée  pim  de  ded*  foi*.  ».  — , 
1. 1».  I.  de  chimie,  corps  qui  résulte  de  corps  com- 
posés. t.  de  pllVliq. 

StraeusTioi . ».  m.  pl.  muscles  sur  le*  réle*.  o.  r. 
JScacoT,  ».  m.  riche  vêlement  »ur  I»  eottc.*/-ottr. 
Si  avnutsssBc*,  ».  f.  ce  «pii  croît  »u  rorpa  jsa i 
dev.u*  la  nature,  «s.  c.  s.  an. 

Soitcxoir,  ».  ni.  Accrsrio.  augmentation  en  nom- 
bre, en  quantité,  en  forrr.  (grand  — imprévu  , ac- 
cablant ; pour  — de  douleur),  Les  propos  qu'au  lient 
aux  malades  sont  tirs  surcroît*  if  affliction.  Madeiti. 
de  Somerv.  Le»  lettres  tir  condoléance  ne  sont  que 
tirs  surcroît*  tf affliction.  Lafontaine. 

Sraraoira» , i>.  n.  Succrcscert.  an-roltre  au-delà 
des  Ixirncs  ; »e  dit  de,  la  chair  qui  abonde  dam  le* 
plaies. 

fScaciruDi.  -se,  adj.  garni  de  nmiselies  branches, 

de  rejet». 

fSuaolT»»,  adj.  a g.  ah  peu  sourd. 

Scrde»  vtviia,  ».  f demande  excessive.  B. G.  e. 
Séant bt,  ».  f.  dent  lior»  de  raing  ou  entre  deu*  ; 
dent  plus  longue  ; dent  uhlonguc. 

Sxanrri,  ».  f -tas.  perte  ou  diminution  de  foule 
Oégèrr  — complété ''  « ; * defaut , paille,  opacité  dam 
h1*  pierreries.  ».  1 Dans  1rs  temps  de  calamités  publi- 
ques , la  surdité  devient  un  vrai  bienfait  du  Ctrl. 

Scan,  mes  , t.  a.  -ri',  t,  p.  dorer  dnoMrmi-nl,  so- 
lidement. à fond.  ■*  ( fig.  ) L'hypocrisie  n’ait  qae  le 
vice  surdoré  sfr  vertus. 

Sraooi , »,  m.  bande  sur  le  do*  du  cheval , qui  sou- 
tien 1 les  traits. 

ScKtitr,  t.  m.  Sambucus.  arbrisseau  à Henri  ma- 
no|M  talcs  et  haies  en  oadiHIe;  très-viv»re,  plein  de 
moelle  ; * Imites  ses  parties  trés-tililei  ; (leur  en  lias* 
pour  les  colnpies,  sudorifique  pour  les  iuHaniniatinns 
de  poitrine,  la  hrulurc,  I intbmm.ilton,  la  goutte; 
irorce  purgative;  puissant  diorétii|ue.  ». 

ScsrroT,  ».  m.  rov.  Subré-,  ». 
ttemu  s.  f.  ou  Tinette,  oseille  commune,  roc. 
AIKtuia. 
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Séaxuasrr,  adv.  Crrtb.  avec  sûreté;  en  aamnmre; 

rrrtaiuenirnt  l placer  ses  fonds  — ; — il  arrivera  — ). 
Il  vaut  mieue  sans  dente  faire  te  bien  que  de  le  eon- 
na/trr  ; mais  ou  le  fait  plus  sûrement  quand  on  U 
connaît.  Charlemagne  empereur. 

SramtwtitT.  e,  adj.  «’mineut  an  suprême  degré, 
a, s. c.  (vertu , force , * personne , talents  — .L'homme 
soréminent  entre  les  hommes  est  Pcnehm. 

Scaaisiaàaa , ».  f.  enchère  [ au-dessus  d’une 
antre,  •-ert.  a. 

Si  aeat  triai» , r.  n.  -ri.  e,  p.  tiirc  une  snren- 
ebrre. 

Sira-Ériivetnc.  -se,  adj.  m.  (muscle  — ) du  bras.  «v. 

Si  araoo*Tio*,  s.  f.  L de  mysticité,  ce  qui  est  au- 
delà  des  promesses,  des  obligations;  * t familier. 

Si-aaaooaToiRi,  adj.  a g.  au-delà  de  ce  qu'on 
doit. 

Sia  ft.  - te , adj.  Acidultis.  diminutif  de  sur,  un  peu 
■eide  (fruit , goût  — ).  * f -été.  a.  c.  -ete.  «. 

StaiTt , ».  f Seeuritas.  éloignement  de  tout  dan- 
ger ' ; état  de  celui  qui  n’a  rien  à craindre  (grande, 
pleine  cl  entière  — complète;  être,  mettre  en  — ; 
il  y a delà  — ; pourvoir  a s»  — );  caution;  garan- 
tie (d’un  traite):  prendre  , donner  des  — s suffi  vîn- 
tes) ; gage.  * SÛ-.  *.  au  ». 1 Tout  homme  rivant  dans 
une  société'  a acquis  trois  droits  : droit  de  liberté  , 
droit  de  sûreté  . droit  de  prtysriété.  Ferrand.  Jolies 
femmes , dcfies-votis  de  tout  te  monde  si  vous  voulez 
que  votre  vertu  soit  en  sûreté  ; mais  surfont  « Icfirt- 
mus  de  rwiimWj.  Borgoyne.  Furet  tes  fanatiques 
en  tout  g mer , si  vous  ne  voulez  pas  leur  sacrifier 
votre  opinion , ou  compromettre  votre  repos , peut- 
être  votre  sûreté. 

Srarsr» , ».  f Sttperficies.  | longueur , largeur  vans 
profoudeur;  | superficie1,  evtèricur,  dehe.rs  d'un 
rorps  ( — uuie , raboteuse  ; brûlante  — lisse  ; à U 
— , — de  la  terre , de  l'eau  ; lielle , large  — ) ; * <c 
dit  fig.  (s'arrêter  à U — );  - - de  religion  (Fléebicr.]; 
— de  liirnvrillaiirr  ; se  dit  de  ce  qui  a une  face , une 
apparence , un  visage , mi  fig.  (»rn.)  t Beaucoup  de 
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font  grands  hommes  sont  comme  les  poitseuu  qui  s'é- 
lancent à la  surface  de  T eau , brillent  un  moment  et 
disparaissent  porte  jamais.  Les  femmes  ont  prrsqsm 
toutes  une  surface  séduisante  : eombien  de  perfides  ! 
Tenons-nous , comme  f a voulu  te.  tir/,  aux  surfaces , 
atu-  apparences ; en  creusant  trop , «mi  trouve  h néant. 
«gfit  artiac  , r.  a.  -fait,  e,  p.  demandrr  trop  de  sa 
marchandise;  * se  dit  fig.  èpistol.  exagérer  le  pria 
d'une  chose  1 ; * se  — , v.  pers.  * , t.  Jim»,  à , ». 
récipr.t.  'It  r a dette  choses , entre  beoucoup  d' rus- 
tre s , aurqael/es  on  rend  un  bien  mauvais  service , «a 
les  surfaisant  ; tes  hommes  et  leurs  ouvrages.  I lidemt. 
Chaque  passion  surfait  le  bonheur.  * Plus  nous  notes 
sommes  surfaits , plus  r rsénemenS  nous  rat'ote.  t (ta 
qui  est  tf  un  prie  réel  ne  doit  pas  se  surfaire.  4 les 
hommes  de  parti  it  surfont  h s uns  Us  outres  ; ils  j 
perdent  tous . S ; 

i Srncsix,  ».  m.  large  sangle  qui  passe  sur  les  antre». 

SraraciLut , ».  / membrane  qui  couvée  le  bour- 
geon. a.  iv.  e, 

-)5ux»i.kurii«  , e.  n.  fleurir  après  avoir  donné  du 
fruit. 

Soaroseiiu,  adj.  f.  t.  de  coutume,  a».-  “ - 

SimoARDE,  ».  ai.  duo  venu  garde  établi  après  d'an- 
tres. a.  g.  «,  . * Ysi:»’ 

St  ar.» , adj.  f.  (bine  — ) grasse  ; o.  c.  ( péta  — ) 
trop  peu  collée , t.  de  papeterie.  ». 

Sc  ar.aoB , s.  m.  Snrctitns.  rejeton  qui  sort  da  tronc, 
du  pied  d'uu  arbre  ; (ri.)  issu . descendant. 

ScaiiroH  d'eau,  ».  m.  petit  jet  d'eau  naturel. 
Scnr.ra , v.  n.  (W.)  arriver , al»rder( — au  pflOtlî 
* s’élever  aur  l’borâon  peu  à peu.  ».  [Suggéra , dit- 
lever,  lut. 

jSic.i  i.scra  , t.  ce.  e,  p.  reevmvrir  d’une  OOSS- 
leur  luisante , transparente.  [M.-I’ierre.l 

SraastssaurtiT , ».  m.  action  de  surMUMP»  Ml 
effet  ( — des  effets  publies,  des  monnaies,  de*  den- 
rées); * élal  de  ce  qui  e*t  surhaussé. 

Scmcuii , t.  a.  -sé.  e , p.  mettre  è plu»  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  cher  (■— ■ le*  grains , leur  prix;; 
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t.  il'arrlii  tt-r-t.  élever  plus  liant.  *(sc)  v.  pers.  fig., 
r.  pron. , t.  récinr.  • • .Venu  nom  surhaussons  ton- 
jour i dans  f évaluation  de  nvmmêmet.  3 Les  a mit  te 
airliaussent  ; tnéfu z-votis  de  leur  estime. 

Snaarmis.  e,  adj.  au-dessus  de  l'humain  (taille , 
courage  —)t  ».  a.  c.  v.  an.  no.  ai..  • au-dessus  des 
fore»  de  l'homme  ; au-dessus  «le  l'homme  ; qui  o nt 
pas  de  l'Iiomme  seul . ( efforts , consolation,  serourt 
— U y a dont  la  musique , la  poésie  et  tes  beaux 
arts  antique  chose  de  surliuroaiu  qui  ne  peut  venir 
que  Jet  deux. 

fStarxxTï,  t.  f jolie  petite  marmote  de  Surinam. 

Stmvuicr,  t.  m.  surcharge,  a.  -dict.  e,  adj.  sur- 
chargé. a. 

fSt  aisrrirtjTios , a.  f.  institution  laite  sur  une 
autre. 

SrnrxTixiixve* , t.  f.  Preefretura.  direction,  in- 
spection générale . au-dessus  des  autres  ; charge , de- 
nieure  du  surintendant.  ||  -iulaud-. 

ScanrrexoxxT.  e,  s.  Prof  (dus.  qui  a une  surin* 
tendance. 

Suiuxcti , adj.  m.  t.  de  mer.  a.  * -jallé.  an. 

Scsjalu  on  -jouaillé , adj.  (cible  — ■)  qui  tourne 
«or  le  jas  et  fait  déraper  l'ancre  (ancre  — ).  * -joléc 
au  -jaiüée.  o. 

Scartr , t.  m.  espèce  de  couture  faite  bord  1 bord. 

Sca/trxxr,  a»m.  a.  * enchérisseur,  aa. 

Stnuaru , v.a.  -té.  e,  p.  coudre  en  surjet  ; * haus- 
ser le  prix,  enchérir.  c.  aa. 

. j-Sun-iuaia,  v.  a.  opposer  le  serment  do  plusieurs 
4 celui  d'un  criminel. 

f Srn  i-x  voce , t.  f charbon  1 b langue  des  bestiaux. 

Snnr.axnsMaix , s.  m.  le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

fSoattia,  t.  a.  amarrer  le  bout  d'un  cible  avec 
du  (il  de  voile. 

•f-ScAuti-AA,  r. / action  de  sttrlier.  * -liilre. 

Scauixua,  a.  f.  partie  du  Im-uf  où  est  I nlotau. 

Suaxxsraaa , r.  n.  revenir  sur  ses  aires,  o'. 

Stranà  ou  -mccb.r.  n.  couleur  uuiritre.  a.  * lard 
noir  des  Turques. 
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fStani , /.  m.  trompette  égyptienne  liv»  bruyante. 

Sla  vivra , v.  a.  -né.  e,  p.  Fatigare.  t.  de  tuau., 
excéder  de  fatigue  par  une  marche  forcée  ( — un 
chesal.) 

Scan*» tria,  t.  f ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure, 

ce  qui  l'excède,  a.  o.  c. 

SranovTsajj , adj.  a g.  f inusité')  qu'on  peut  sur- 
monter. a.  o.  e.  U y n peu  de  difficultés  qui  ru  soient 
surmontable»  par  celui  qui  les  combat  avec  un  cint- 
rage opiniâtre, 

Sl  amost».  e , adj.  au-dessus  de  qui  il  y a uue  au- 
tre chose,  t.  de  blason. 

SiraMoxrea , v.  a. -lé.  e , p.  Superare.  monter  au- 
dessus;  (r*  dit  de  l'eau , d'uur  inondation;  les  s agîtes 
surmontent  les  digues);  (A,-.)  surpasser,  vaincre  ( — 
scs  eoncurrrnts , ] dos  diUuullcs);  dompter  ( — ses 
passions];'  * (se) , 1 . pers. 1 , pron. , J rccipr.  ' if  r 
femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que 
leurs  | autres  | passions,  l-irochelburatild.  la  rai- 
son supporte  1rs  disgrâces  ; te  courage  Ici  constat  ; la 
patience  | et  la  religion  1 1rs  (unuouteiil.  [ Madeut.  de 
Soraerv.].  * Celui  qui  se  surmuutc  lui-même  surmoute 
facilement  les  autres.  3 Toute  passion  peut  sc  surmuu- 
Icr  nw  le  temps  et  la  volonté. 
jScanoi  li  , s.  m.  a*  moule  pris  sur  le  premier. 
-j-Suavoi  i xa , r.  n.  -le.  e,  p.  prendre  un  moule  sur 
une  figure.  ( — I' A|iollnn.)  * se  — , v.  pron. 
ta,üuitaot:T  , s.  m.  vin  qui  n'a  pu  été  cuvé  ni  preste. 

St  smi- car , | Harbariu,  llarberin  , Moil  , [s.  m. 
Mullut , poisston  de  mer  | du  genre  du  mulet. 

St  ssi-Lor , s.  m.  Mus.  gros  mulot  roux , plus  fort 
que  le  rat. 

Scaxxota , e.  n.  Siipematare.  nager  dessus  ( le 
liège,  le  liuis  surnagent)-,  (Jig .)  | persister,  | sub- 
sister | après  uu  désastre,  etc.  )-a  vérité , comme 
rude , surnage  toujours.  Prov.  esp.  ilal.  Le  vrai  mé 
rite  seul  surnage.  Le  philosophante  révolutionnaire  a 
noyé  ta  vraie  philosophie , et  laissé  surnager  f erreur 
1 1 Us  préjuges.  I Rica  ne  | peut  surnager  j à fa- 
byme  des  âges.  Thomas.  Il  y a toujours  dans  U coeur 
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hiunoin  un  sentiment  iT équité  qui  surnage  entre  les 
passions.  Icinonlcy. 

Stavxirat,  t>.  a.  naître  par  dessus. t. n.c.  *-né.  e./>. 

Stavxn  axt.  -le,  adj.  andevsus  des  forces  de  U 
nature  (cause,  effet,  sertu,  qualité,  pouvoir,  lu- 
mière , inspiratiun  , don,  talent — ) ; evtramdiniare 
(esprit,  adresse,  bouheur,  délires  — a;  II-' 1er  hier,] 

* / -rie.  a.  //  n'y  a point  de  surnaturel  dans  ta  na- 
ture, mais  beaucoup  d'incompréhensible. 

Scnx  »ti  mi-i-ami  vt  , adv.  Dirinitkt.  ( arriver , se 
làire  — ),  d'une  maniéré  surnaturelle,  * -cle-.  a. 

ScaaMOxu.oi^r.  f. pL  traces  sur  la  lieige; a: o.  c. 

* voies  où  la  neige  est  touillée,  a. 

fSiavia,».  f.  chouette- r pers  ier,  à longue  queue 
étagée. 

Scs  von , g.  m.  Cognomem.  nom  après  le  nom  pro- 
pre; épithète  ajoutée  au  nom.  On  gagne  le  surnom 
de  grand , moitié  par  hasard , moitié  par  son  mérite. 
Oaliaui. 

St  u.vouKia  , v.  a.  -mé-.  c ,/>.  ajouter  une  épithète  ' 
au  nom  propre.  * -orner.  a. 
fScaaotaaia,  r.  a.  -ri.  e,p.  nourrir  trop,  (cp), 
v. pers,  pron. 

Scaxcatiaaru,  adj.  v g.  /.  m.  au-dexsus  de  nom- 
bre déterminé;  * commis  sans  paie.  a. 

fSuaon  ou  (Jéroo,  t.  m.  ballot  rom  art  d’une  |M-«u 
de  Ikruf  fraîche;  celte  |ieau. 

St  ans , s.  m.  I.  de  vêler,  tumeur  dure  sur  la  jambe 
du  flics id  et  dépendante  de  l'os.  # 

Starxaritci.it  ai. , adj.  t.  de  musiq.  a.  *(  propor- 
tion — ) dont  le  plus  grand  tenue  ne  contient  qu  une 
Cou  le  plus  petit  a. 

SrarAAiiaxT. e,<u//.  excédant  d'un  nombre,  d'une 
grandeur  sur  uue  autre.  * -pat.-,  en. 

StaeAssxx , r.  a.  -sé.  e,  p.  • Superare.  excéder, 
être  plus  élevé  ( un  arbre  surpasse  les  arbustes  )j 
‘être  plus  grand,  plus  considérable,  plus  important»; 

( fig-)  être  au -dessus  de  quelqu'un  I;  esrrdrr  les 
forera,  riutclligeucc  ( — les  moyens,  l'esprit,  la 
courage);  'causer  un  grand  élouuemcnt  (cela  ma 
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turjmtsc.  ! ) (Jstmi I.)  * v.pers.  sc  — soi-méme.  ( très- 
uutf.)  * t.  prou.  pouvoir  être  surpassé  ; ».  rôcipr. 
(te  — ruu  l'autre,  Inur  A tour.  1 Cet  princes  i -ru- 
lent  lien  être  aidés , mai)  non  surpassé».  [ Grarun.] 
Cri  hommes  d'un  mérite  minirite  soi  | «usent  toujours 
1rs  rspcranecs  de  Iran  omit.  Kcrgtiisnn.  » La  plut 
nulle  rengeame  que  fts»  puisse  tirer  de  tes  rivaux,  etl 
de  tel  surpasser  rn  talents,  en  vertus.  | ÏQuand  U lien 
Uirpavse  le  mai,  la  chose  doit  être  admise,  maigre 
set  inconvénients  ; quand  U mal  surpasse  U lien,  U 
font  ta  rejette , maigre  tous  ses  avantages.  J.-  J,  Rous- 
seau. vrais  génies  se  surpassent  et ix-mémes. 

Su*r»T»n  , i’.  <1.  -yé.  e,  p.  acheter  trop  cher; 
|«t)cr  au-delà  de  ce  qui  est  dù.  * (pets  usité.) 

Struruu , s.  f.  épiderme , cuticule , première  peau. 
Smnni,*.  J I.  de  uier,  a.  eilro|ie  douille, 
fitiarus  , s.  m.  Sssprrpeltscrum.  vêtement  d'église, 
«41  tuile.  Ijs  conscience  et  la  réputation  tf un  bon 
prêtre  doivent  être  pures  etienne  son  surplis. 

S«riu»«,  s.  m.  défaut  de  ce  qui  u'est  pas  à plomb 
( lin  mur  a du  — ). 

Snri.onu»  , v,  n.  n'élre  pat  à plomb.  * bc.  e , p. 
fiuari.ut.Ei , adj.  f.  jsl.  voies  de  hèles  où  il  a plu.», 
fican.os,  s.  m.  Hehquus.  l'excédant,  le  reste  (payer 
le  — ).  — ( au  ).  ad»,  au  reste.  * Au-»-,  c; 
fScaroit.,  s.  m.  trousseau  des  enfants  que  l'on  marie. 
SuaramT , s.  m.  t.  de  corroyesir,  redure.  n.  ».  c. 
fStrarosê , • , adj.  (graines  — ) l'une  sur  l'autre  eu 
long.  « 

ffitiarorssa  , a.  f.  pousse  surajoutée  à celle  de 
l’année. 

ScaraaXArr.  e,  adj.  Mirus.  qui  surprend,  qui 
étonne  ( chose , être,  effet , merveille , fait  —J. 

fit  »r«  »_■»»»» , r.  a.  -pris,  c ,p.  prendre  sur  le  fait , 
à l'imprévu , au  dépuurtu,  | dans  une  action,  un 
état  ou  l'on  ne  misait  pas  être  vu  ( — un  voleur,  un 
ennemi);  | prendre  flirt ivraient;  tromper,  abuser, 
induire  eu  erreur  f — les  juges , linuocencc , la  bonne 
fol,  la  conTisace,  U créuuLite);  ubieuir  par  fraude 
un  consentement , un  suflrégc,  l approbatiou) 
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saisir.  Commovere.  étonner  { une  nouvelle,  un  évène- 
uement  surprend );  * | oausrr  1.1  surprise,  l'étonne- 
ment » ; [ arriver  f la  mut  surprend)-,  attaquer  subi- 
tement (ta  fièvre , l'apoplexie  surprend  è être  surpris 
que  [ Voltaire.] , (mieux)  de  re  que  ; * ( »e  laisser  — 
à nu  air,  |iar  un  air  de  candeur).  * x.  per  s.  3 , ■*. 
pron.  4 , v.  récip.  *.  ( tyn.)  * Lorsque  le  xèce  veut  sur- 
prendre  f aduuration , il  agit  comme  la  vertu.  Van- 
v marques.  > ti  r « beaucoup  de  personnes  que  fou 
croyait  bien  connaîtra,  et  dont  le  style  sur|neud, 
l'homme  est  double  par  t esprit  n le  eteur:  et  -ta  pa- 
pier souffre  tend.  - Hrov.  * Nous  nous  surprenons 
nom- même  s lorqae  nous  sonstoms  notre  coeur;  que  de 
honteux  désirs  /._  4 L'crp.t  icnee  se  snrprend  diffici- 
lement. S Les  hommes  se  surprennent  à tous  moments 
et  dans  toutes  les  acceptions  du  mol. 

fierais,  c,  adj.  pns  à l’imprévu , étonné,  rtc.  Il 
faut  avoir  bien  peu  vécu , ou  avoir  bien  peu  <1  esprit, 
pour  être  su  pris  des  plus  grandes  extravagances.  De 
fiurgéres. 

Searaisa,  s.  f.  Perturbatio.  action  par  laquelle  on 
surprend  ( user,  se  servir  de  — ; s'emparer  |nr  — ; 
se  méfier,  se  garder  des  — s);  étonnement,  en  bien 
surtout.  ( m congre  une  agréable  — ) ■ ; trouble  ( mu- 
ter une  terrible  — ).  Error.  erreur;  i rom  perte  ; ‘pièce 
de  la  ouïra  titre  d'une  montre.  ■ L’ espérance  amène 
autant  de  méprises  que  la  crainte  peut  rencontrer  d'a- 
gréables surprises.  La  délicate  bienfaisance  dotale  set 
bienfaits  par  la  surprise.  [ //  faut  éviter  également 
tes  faux-jours  de  la  surprise  , et  ceux  de  f habi- 
tude. ...  La  surprise  amène  souvent  la  mé/irise. 
fS  en  oc  4*  ta  , r.  a.  interroger  avec  iudiscrélion. 
ffiuaaéxALU,  adj.  f.  pl.(  capsules — atrabilaires, 
f S c a ruo  at  , t.  m.  duu , mets  surrogaloirv. 
fficaRoOATOia.  e , adj.  donné  en  sus  de  ce  qui  est 
demandé.  * voy.  Siirérogatoire. 

Sursaut,  >.  m.  surprise  lorsqu’on  est  éveillé  brus- 
quement ( s'éveiller , se  lever  eu  — ). 

Suas*»  scs , s.  / Pro/alio.  délai , suspension  (d'une 
affaire  ; — au  jugement  ; arrêt  de  — ; obtenir , aceor- 
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dor  nue  — de  huit  jours).  Les  arrêts  du  sort  n'ont 
pas  de  surséanee. 

Suiisemiire,  s.  f semaine  d'avant  ou  d'après.  a.r. 

SoassniR.  -roc.  e,  p.  Superseminare.  semer  dans 
une  terre  déjà  ensemencée.  * se — ,v.aron. 

Sl-rsooir  , v.  a.  ».  DiJJerre.au spendre,  remettre, 
différer  (-—  une  affaire  ; — i un  jugement , i son 
exérutian).  * ou  -soir.  n. 

Sursis,  s.  m.  D'datso.  delai.  ( demander  un  — J. 

.Sursis,  e,  adj.  Prolatus.  différé  , retardé. 

SutisOLine  , adj.  s.  a g.  t.  d'algèbre,  4*  puissance 
d'une  grandeur. 

StiRTAt  x , x.  m.  taxe  trop  haute.  * prix  furet’. 

Scrtaxe  , s.  f.  taxe  trop  forte  ; taxe  ajoutée  à d'au- 
tres. rm.  v.  L de  pnit. 

Scrtaxxi,  t.  a.  -xé.  e,  p.  Supcrimpoaere.  taxer 
trop  haut. 

Sti»vo»u*E , «.  a.  -do.  e,  p.  (—  la  bine  ),  couper 
les  extrémités  les  moins  fine».  * te  , x.pron. 

Surtout!  ,t.  f.  I.  de  parrheminicr.  a. 

Surtout  , x.  m.  Epitogium.  sorte  de  jnstawoeps  ; 
pièce  de  t aisselle  tres-large;  * ornernt-ul  au  milieu 
de  b ulde;  moule  supérieur  ; petite  rliarrottr;  élé- 
vation du  parapet  ».  — , adr.  Pnrsertim.  principa- 
lement ; plus  que  tonte  autre  eltosc  (recommander — 
de  );  sert  à préciser  l’ordre  ( aller  — allés  à ; — ne 
dites  pas  que).  * -r-t-.  n.  a,  c.  Cela  surtout  est  hon- 
teux pour  f homme,  de  mérite  de  souffrir.  Phèdre,  La 
raison  , la  logique,  un  résultat  surtout  doivent  être 
te  guide  elle  but  constant  etc  tout  ici- bat.  Iluoiiapartr. 
C’est  surtout  en  fait  de  gouvernements , que  fhomvm 
doit  disparaître  tout  entier , pour  ne  laisser  voir  qnn 
la  loi.  Iss  férocité  se  reconnaît  à la  erlt/vtion  des  Ib- 
vrcj,  surtout  de  ta  supérieure.  En  médecine , • erreur 
n'est  pas  compte.  • ( prov.)  surtout  pour  !»  malade. 

Si;avxn.Lsiicjt , s.  f.  action  de  suri  ciller  ( grande, 
activa  — gênante  ; avoir  b — ; * être  , mettre  en  — , 
L révol.)  A.  »a.  co.  Eirn  n’est  plus  utile  à C Liât  qu’une 
liberté  connue  et  une  surveillance  cachée.  ...  Cnc 
surveillance  continuelle  sur  nom  - mêmes  peut  asc- 
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diti'r  notre  rame /ère  , si  elle  ne  peut  te  etranger.  -#. 

SrnTin.i.1* r.  e,ad/.s.  CnthH.ifiri  aiirsrdlc,  'qui 
prend  sarde  ( hou  — atlrnfif . ut^riruv.)  I.r  soupçon 
et  tapeur  font , le  bons  Mir»  cillant». 

SoavetM.a , s.  f le  jour  i|«ii  précède  In  scülo. 

Si:nuii-i.>.« , r.  «.«.-U-,  f.  p.  tdiigilàir.  \ avoir 
1 >ril  sur  ( — à font;*— à;  — ouï  affoiro);  te  dit  pim 
des  personne»'—  iim  enfoui);  | veiller  sur  ipiehpriiu 
avec  aalorité  ( — le»  fou»  ) ' ; ***—,,>,  péri,’,  r. 
petuu1.  e.  rêeipni.  'Surveille/  rn<  A ahiturlrs  ; les  tiens 
dont  eürt  eniohrrnt  t'attachent  à famé  ; et  ne  te 
rompent  jamais.  1 fnih  fillr/*tww  rùtts-wt'mes  ; nid 
survtillaut  ne  petit  y être  plus  intéressé.  * C'est  i#  le  tir 
nausancr  y ne  f*s  passions  doivent  Ht  MindlSer.  4 Les 
finaux  se  »tm«  illrut  Mirent,  au  point  Je  ne  pins  1 se 
vurveilW  eux- marnes. 

Scnv*VA?ir;r,  s.  f.  4e  pr.il.»  /irritée  iraprétue 
( — * 4 'enfant*  ). 

.SCTHim.r,  adj,  Jd*vntor.  qui  survient. 

Smvuumf,  r,  a.  -du.  e>  p.  vendre  trop  rht-r. 

Rrnv*5in,  r.  ».  -nu.  e*  p.  Sunervenh'e.  arriver  i 
inopinément  (1rs  gen*.  {fi#.)  h*v  difficulté*,  le*  orages 
surviennent);  arriver  d«*(  il  survint  nn  v«*nt  4e  I'cüI), 
arriver  de  Mirerait  ( U fièvre,  un  amdeiit  mari  ut. 

Sifcvmi , /.  f vente  à nn  prix  de  i 

mer , J»iignn~n  talion  du  vent.  en. 

’J'SmvÉ.stTrn  , -r.  w.  te  dît  du  vent  qui  augmente  | 
li.Mjf  à coup;  • v.  impers,  souffler  a ver  violeur*  'il» 
survente  ). 

Srnvrvr.  r.  adj.  vrrm  inopinément. 

S l h \ ktt r , e.  a.  tu.V,  p,  mettre  tiii  habillement 
par-dessus  un  autre. 

Srtnuft , t.  ».  -dé.  e,  p.  | désemplir  ce  qui  est 
trop  plein  (—  tin  nr,  un  vase,  un  étang);  * ( fîr.) 
r/*mi*,|.//  est  malheureux  nue  Lan  ne  puisse  sur  vider 
iès  têtes  trop  pleines  dans  les  ndes. 

Sirav»*  y s.  f.  état  de  relui  qui  survit  à nn  autre. 

S en  vis  Aura , r.  f Mifrewon  design  iV  à un  emploi 
] lur*  de  «a  vacance , * f fig .)  à uu  bien  quelconque, 
i t hradlle.]  « *1 

. . Tome  ae. 
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Scavivaarrien , >.  m . qui  a la  survis  anre  d’une 
charge,  etc.  * f.  -ciaire,  v. 

SeavivAST.  c,  adj.  Supcrstcs.  (à)-;  qui  sursit  à uu 
aulrc. 

Stmvrsftk,  r.  i».  Supemsr,  demeurer  en  s ie  après  I 
mi  autre  ; es  hier  «pn**  la  périr  île  (—  à vau  hûftoeur , 
i*  sa  famille)1;  * v./mrs.  se  — à soi-mème  , trvsusit,'.  \ 
* C'est  vivre  truf>  long-temps  rjur  de  sim  ivre  à ln\ 
j*erte  de  tes  amn.  Osfiistirm.  I,’ amour  de  rh*utorur  \ 
Mi  r vit  à la  perte  de  C honneur.  La  flau  molle.  Les  faus 
grands  homme*  survivent  souvent  à leur  gloire  , et  ce 
doit  être  pour  eux  ntt  fan*  supplier.  On  s expos*  soit- 
vent  tt  stm  ivre  au  bonheur , en  s'efforçant  de  f au- 
gmenter. » lirai, coup  de  licilfanf*  se  survivent  à 
eux- mentes  , rf  «e  sont  lès  plus  malheureux  >r/r- 
tent  plus  f h Htlourr  meme  a t la  mort. 

Si  s,  interj.  pour  exciter,  rshortrr  sur  (courir, — 
an  voleur)? { — levez-vous î)  \prèp.  I.  de  |»mt.  — *•  i». 
ode.  pnr«drLï  , par-dessus  ( l«  quart  eu  —)  : (or  — ), 
ode.  {dites  en  —)  prrpnx.  pour  evriter  (or — ). 
fSi  SAtiv,  i.  m.  poiit  brisé;  partie  du  tillac,  de  la 
dunette  au  grand  tuât. 

St'a-BAHDx.,  j. /L d’artillerie, a.  *]|nrrcàcharniéiv. 

Sis-bic,  s.  m.  L de  fauconnier,  rlmme  chaud, 
subtil,  a.  g. 

fScvssjrtn  (se  ,,  r,  prou.  ray.  Suranner. 

SL$ntmait.iTK , s.  f dhpudlion  à se  choquer  trop 
aisément  : M ft'îhilité  trxces*ive.  c.  c,  v.  ro.  ( extrémi*, 
grande,  jra»rille  — ; avoir  de  la  — }.  Envie;  medi ■ 
snnee . susceptibilité;  ces  rires  et  ces  défauts  sont 
le  fuir  luge  de  la  medtoenfc , de  fa  htùse.  I)e  Levé». 
y ou*  prenons  pour  defauts  dans  autrui  les  effets  des 
nôtres , et  nom  appelons  susceptibilité  la  délicatesse 
pii  repousse  notre  grossièreté  ; dédain  , l'évaluation 
involontaire  de.  notre  peu  de  mérite.  | Il  n'est  point  de 
passion  plus  injuste  dans  ses  écarts  nue  T esprit  de 
parti  dam  sa  susceptibilité  ( De  R oui  II  y.]  V extrême 
susceptibilité  d'un  gouvernement  indique  sa  faiblesse. 
La  susceptibilité  des  écrivains  tient  à leurs  talents 
mêmes  ; impassibles  ils  ne  seraient  pns  lisibles. 
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Srs<  F-neut , wtf.  ï ff:  ( il<‘  ' «jiri  p«-tt(  f (r f imxlrfu  , 
•pii  prtil  nviioir  (i-l!e  (pinlilé  , Iflfo  maclifîr.'ktinii 

nul  iim,  vi}r1 , |wr»onirt*,  tHri»  — W;  ipti  »<»f- 
r...-'  .livnii'ut  : trop  M'nsiMr,  <n»p  (Mirât,  ou  fip. 
f peixiinir  — );  * t.  •.  • kir  u ntt/  plut  «lucrptihlr  J,- 
In  omlngion  n-ottllr  qi<c  l'imagination.  ; It  a y a point 
,le  cnmh/intt  humaine  ,/ui  ne  , vit  suvepl  ible  ,te  i/iir/pm 
vrr/n  ac/ire  ou  prt>n  r.  Pnlrv.  * H rrt/e  à faire  une 
ctmu'Jie  du  SiïM-rptiblr. 

Si  M irrriott,  t.,  f.  ai  tion  de  prendre  Ir»  nrdra 

wrét.  . 

■f-Stwïs , s.  pi  taffetas  de  r.cn^alo. 

Sr«  n (Tiojt , t.  f.  Inipidiin.  sii^estion;  instrj,- 
tion;  Millirilmion  (ipr  à la  — de). 

Srx  iTr» , v.  a.  -lé.  t , p.  -/are,  fairr  tuitrr;  foire 
paraitre  f — nn  lilntnteur ; — un  •■nnmn  J 1 ; (à ; I 
attirer;  ramer  ( — de»  endiarra»,  de  inaniaiw»  *f- 
faire*  à cpiebpi'mi  ) > ; * ».  pets.  J et  recipr.  ( 1rs  ri- 
vaux SC  tmtiunl  mille  olrslade»  ).  ' Dieu  sturite  les 
lieras  pour  punir  ou  rr/eeer  Irt  nattant,  » lorsqu'un 
roi  veut  faire  te  hien  gineral , tes  interets  parti,  uhn* 
lui  Misritenl  mille  ohstm  /es.  •*  jXoni  nous  snsriton»  dei 
ennemis  impleu-aldrs  par  uns  critiques.  | Que  celui  qui 
«ucite  f ennemi  contre  sa  patrie  soit  puni  de  mort. 
Loi  des  \ il  table». 

Rvsmierioti , i.  f.  Imeriptw.  adresse  qu'on  met  à 
une  fettre, 

Sfsnrr.  e,  adj,  s.  nommé  ri-des<uv  ».  c. 
-f-Sci-nOMinarm , /.  ni  6'  note  du  I* • au-dessus  de 
la  dominante. 

• Sirs-trrntex,  adj.  a.vn».  rv»v.  Snr-é-.  » 
fSrsénttïc*.  adj.  ( muselr  — ■)  sur  l'epiue  du  dont 

Sirsia,  t.  m.  partie  brisée  du  tillar.  t.  * cl  rain. 

S»r»ercr.  c,  adj.  .Suspectas,  (à)  soupçonné;  ipu 
mérite  de  l'étre  ( |>ervuitir  >,  vertu  , prouilé,  démar- 
che , conduite,  dÎM-ours,  foi , prn|*owtiou»,  assertion, 
tidélité , vertu  — % ; contrat  — de  fraude  ; témoin  — 
de  fana;  lien,  pats  — de  peste.  ».  miras  suspecte l; 
'qui  inspire  la  méfiance*;  de  qui  ou  a,  un  peut 
asoir  du  soupçon  C personne  — ; être,  devenir  — ) ; 

a7 
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— , circonstance , mommt  qui  p rie  la  Write . 
•qui  contraint  »u  silence,  à h discrétion , peu  usit «■'. 
— , i .t.  rétention,  personne  suspectée  de  sentiments , 
d'actions  contraires  à In  révulotiunt.  * Les  rapporteurs 
dr  pro/tos  tant  suspects  ; 'si  ne  faut  croire  que  ce  que 
C un  entend,  ! 1 - II  faut  faire  comme  les  nuire  j , «• 
rntirime  suspecte  qui  signifie  presque  toujours  ; U faut 
mal  faire,  La  Jiruvéro.  * Les  ornements  sont  presque 
toujours  suspects  eux  acheteurs.  P.Sjtii..  1 /.Il  lot  des 
susjtcctt  ou  des  gens  toupeonttes  de  T être  , était  tue 
réquisition  générale  pour  t échafaud., 

St  srerraa  , %\  a.  -té.  c,p.  soupçonner , | regarder 
comme  suspect  ; J tenir  pour  suspect  ( — U Ixiunc 
loi  de—.;  — quelqu'un  d'un  délit;  — ses  minus,  sa 
fidélité  ; le — de  mauvaises  intentions);  * se — fr. 
f-ers.  ' , v.prem.  ’ pouvoir,  ne  pouvoir  être  suspecté , 
c.  recipr.  ( le*  jalnui  se  suspectent)-  épis  toi.  ' Qui  se 
connaît , le  inspecte  lui-meme.  * Sans  f appui  de  la 
religion,  toute  humaine  vertu  peut  se  suspecter.  E,e- 
trr.  eut  les  fri/sorn  out  une  marche  timide , eircons- 
fiectc , cauteleuse , tant  ils  se  suspectent. 

Sorr.su* a , **.  a.  -dit.  c , p.  -dere.  élever  eu  l'air 
peur  laisser  pendre  à I nitie  d'un  lieu,  etc.  (—  nu 
lustre  au  plafond';  (/if.)  surseoir;  différer  pour  quel- 
que temps  * ( — l'esérotiuii  d'ou  arrêt;  — ta  seu- 
prince  );  discontinuer , différer  ( — son  jugement , sa 
■ .-solution);  | se  — , r.  /trou,  «tire , pauroir  ètrs' 
suspendu , pnqi.  au  fig.  ( U balance  se  suspend  » une 
puntre)  ; t.  jn es. , tris-nsit.  (se  — it  une  branche ); 
r.  recipr. 5 ( fig,} » cesser  ( — son  travail);  interdire 
( — un  fonctionnaire  j.  » U faudrait  suspesidre  un  élei- 
gnoir  à la  boutonnière  dr  quiconque  traraillc  à [ex- 
tint  lion  des  lumières.  ■ Plus  un  jugement  a Je  "mrri 
circonstances , plus  long-temps  il  doit  se  suspendre. 
' ILes  aimants  se  suspendent  à P espérance,  tj Votre  ima- 
gination se  suspend  aux  brillantes  ailes  dr  l'Espérance 
qui  rôle  sans  cesse  dans  le  rmtit  avenir,  j En  toutes 
Joues,  on  doit  ssispeudre  son  jugement,  Lacs  de. 

Sevra»,  nJj.  m.  Interdictus.  interdit  ( prêtre  — ). 
- eu) , aJc.  eu  doute , eu  incertitude  (être , mettre , 
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rester  en  — ) » * en . c * L'irrésoltstion  d'un  prince 

faible  le  tient  en  suspens , agité  par  les  vents  des  in- 
térêts qui  tourbillonnent  autour  de  lui. 

Stsrravt,  s.  f b de  théol.  censure  qui  suspend; 
état  du  prêtre  interdit. 

fScse*»  satin , s.  m , muscle  rronastcrc  des  testi- 
cules. 

Stsetttsi».  ive,  adj.  qui  suspend,  arrête,  lient  eu 

■ suspens , cuqiéebc  de  procéder  ( appel  — ). 

8eirisinis,  s.  f InJucnr,  sur.i  aurv.  resaation 
d'opération  pour  un  temps  (— * d'armes);  interdic- 
liuu  pour  un  temps  ; figure  de  rhétorique  pour  te- 
nir eu  suspens;  * ce  qui  suspend;  t.  Je  met. ; m4- 
chine  qui  ne  participe  pas  au  mouvement  de*  vais- 
scauv  J.  d'faorl.  a.  , 

tsV.Wvsai»»  , s.  iw.  bandage  pour  la  descente  ; * ce 
qui  sert  à suspendre.  a.  ’ et  -soir,  bandage.  a.  g. 
fstsetar»,  s.  f.  cordage  capdc  sur  le  mil  de  mi' 
saine. 

Si  setrio* , s.  f.  -cio.  soupçon  ; défiance  ; — , t,  de 
praliq.  (grande,  juste  — de  fraude;  avoir,  donner — , 
de  la  — ; entrer,  être  eu  — ).  a.  * peu  usit. 
fStr*  oui , t.  m.  courroie  de  Tépcrou  qui  passe  sur 
le  coude-pied. 

fffossévsisijrT , s.  m.  prononciation  vicieuse  du  j 
en  t : té  |»ur  je;  du  ch  en  ç ou  s : sien  pour  chien, 
‘peu  mité,  stères  taire. 

SusTiSTATiot» , S.  /aliment , nourriture  suffisante  ; 
action  de  sustenter,  a.  g.  c.  * fig.  ( — de  l'esprit  ) 

Scsrr»T*a,  ».  a.  -lé.  e,  p.  Sutteutarc.  entretenir 
la  sic  dr  I homme  par  les  aliments;  nourrir  ( — des 
inuvrcs)  * se  — , r.  pron.  per  s.  recipr.  ’ fig.  La  lec- 
ture sustente  T esprit. 

fSusTatermqoï , adj.  a g.  qui  sustente.  * mieux  «île 
stanter.  sulistaiitifupic.  ' -tau*. 
fScrcasu  e,  adj.  qui  naît,  dépend  d’une  snturc. 

St  ma*,  s.  f.  ra.  jointure  des  os  du  crible  dont 
test  inégalités  s'eugreuent  ; j réunion  des  parties  tnol- 

■ les;  I couture  d une  plaie;  * t.  de  botaniq.  jonction , 
1 raie  kwgiludinale.  ». 
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StjiiGsia  ,adj.  m.  ( fief,  srigurur — ) dont  d'autres 
rrlcveul. 

Stras  aisick , s.  / qualité  de  «ueraiti.  * et  -ver  • . u. 

Ssclt* , orfy.  léger,  délié,  incnti,  délicat,  élégant 
( taille , personne , figure , cohunic , arbre  — ) ; L de 
peint.  (Sivclta , miuce,  défié,  ital. 

Sr  mth  , /.  m.  Taugara  varié  du  -Brésil. 
tSvasnna,  s.  a g.  ( fig .)  homme  tre» -voluptueux  , 
livré  à la  mollesse . 1res. semé Me  an  tuoiudre  mal  >; 
un  propre,  peuple  de  la  fîfaude-fsréce.  * adj.  a g. 
( corps , fig. , go  lit , trspril  — ) voY.  ta  Géogr.  * Que 
n avom-ssous  imité  les  St  Karités  ! ils  osaient  tant 
d'horreur  pour  Us  innovations , que  quiconque  propo- 
sait une  lui  nouvelle  et  ne  pouvais  ta  faire  accepter, 
était  pendu . , . 

■j-SviuiatT* , s.  f.  srhorl  rouge  de  Sybérie. 
fSvtunAimaciu  -fie, s.  f.  divination  par  de*  (étrillé» 
de  figuier  écrites.  (Suite,  figuier,  tuait  f cia,  di  vinabou.^r. 

Sviimtisr , s.  m.  -rut.  Krahle  blanc  de  montagne , 
arbre  à larges  feuilles  semblables  à celles  de  la  s iguc , 
* du  figuier  cl  du  mûrier.  * St-,  o.  ( — mortes  , 
mûrier,  gr. 

Soursim  , s,  m.  f.mrtie  ' ; tiietileur;  imposteur  ; 
fripon;  délateur;  coquin.  *Si..  o.  * denoueiateur 
cens  qui  esportaieut  les  figues.  ( Salon  , figue  . 
platiné, , je  dénonce,  gr.  1 Bans  1rs  mains  des  *sen 
pliantes politiques,  f Etat  devint  comme  ces  frssits  qu. 
Ton  enfle  sic  vent,  après  en  avoir  exprimé  le  sssc. 
fSvcripiiAirrii»,  s.  m.  bouffon  parasite. 

(Stniü , t.  f tumeur  à l'anus  semblable  & une 
figue;  rudesse  des  pnupirre*.  ( Sillon , figue,  gr. 

SêiLAiAiaa,  s.  m.  livre  iléimntaire  jour  appren- 
dre à lire.  *. 

SntAMi , s.  m.  petit  dictionoaire.  u,‘  imss. 

S v m.»  n i . s.  ( -ba.  voyelle  seule  ou  jointe  a ntic 
lettre  qui  ne  forme  qu’un  soc.  ex.  n-voir — longue, 
brève  ) S * ou  Silafie.  o.  on.  ( Stsllambami , je  lom- 
prestds.  gr. 1 L’orgssril  et  la  teusité  s'alimentent  de  xi 
peu  de  choses,  que  (fer  syllabes,  de,  etc.,  suffisent  pour 
let  enfler.  ’ 
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Snuui,  v.  a.  -bé.  e , p .xuemIJer  des  lettre*.*. 

, mlj.  1 g.  -Licui.  qui*  rapport  aux 
xyllabev.  * ou  Si  la-.  a.  tu. 

$TM.»*iuTtox , ».  f,  action  de  fumier,  de  proirnu- 
crrdt*  syllabe».  t.  ». 

StuuuUi'».  4L  -k.  e,  p.  ranttcr,  diviwr  par 
vyUaljex;  * «yllaber.  **. 

ünum,  ».  f.  emploi  d'un  mot  au  propre  et  au 
figuré;  ' ligure  (jraauiiatirabi  par  laquelle  tcdiacoiint 
se  rapporte  plutôt  à I*  penser  qa’aui  réglés  : u.  il 
est  si»  heures . pour  il  est  U sixième  heure.  ».  * St- 
lep«e.  u.  ( Sullambnm'i , je  comprends,  gr. 

fstLUKsist*  , v.  n.  argumenter,  t.  de  log.  a.  ».  * se 
— » S*,  récit le. 

S veux:  lier. , ».  m.  miu.  | misoririemerit  renfermé 
J dans  trois  firnprnitiout , la  majeure,  la  ininesrrr, 
la  conséquence  (faire  un  lion  — . ex.  la  sertit  rend 
heureux  ; nous  vouloirs  I être;  donc,  il  faut  la  prrsti- 
quer  % ' Silo-  e.  co.  ( Sulbigitomai , je  raiunor.  gr. 

SsiLOoinriqu* , atij.  t g.  -Lctti.  qui  coueernr  le 
syllogisme  ( (orme  — ).  * Silo-,  u.  r n. 

tSTLUtcisrrqvaa  , •».  o.  -que.  e,  p.  ergoter  eu  *)l- 
logisuro. 

.S  vi  nu,  ».  m.  génie  de  l’air;  uvseete.  * f.  -plùde. 
A.  a.Silpbe.  -pbnlc.  a.(Si//>hé,  insecte  qui  lie  vieillit 

I "»-gr.  4 

Stlsaix,.  »,  a*,  dieu  champêtre,  des  forêts.  * SU-, 
«J.  — , papillon.  * aJj.  -ne,  / des  forêts,  «s  Mythoi. 
fSyi.vAH»  , ».  f.  tellure;  adj,  de  Transs lvame. 
fSxi.vwroLi , adj.  a g.  qui  rroit  dans  wt  forêt». 
fS»i.vEjr»«* , adj.  a g.  qui  Tient  tans  culture. 
-f-Sïi-vi*,  ».  f,  espère  d'anemone.  ( S rira , foret,  lat. 

SvMAor.i,  ».  m.  -ium.  ligure,  image  qui  dùiene 
une  chose  par  la  peinture , la  sculpture  ou  le  dis- 
cours ' : rx.  le  chien  /mtr  ht  fidélité  ( — de  ruse,  de 
simplicité;  ; tinte  extérieur  de»  sacrements  ;farmu- 
laire  des  articles  de  ta  foi  * f j quote-part , èrot  : I. 
d’antiq.  marque  |u»ur  inviter  à un  repas.  * ou  Sim-. 
G.  crédit  {poput.)\  image  d’un  objet  idéal.  * ■vorri 
A symbole,  c.  ( SttmltoHd , je  compare,  gr,  * Si  r ou  ré - 
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dnisait  en  symbole*  les  propositions  de  f athéisme , on 
n y l'errait  qu' absurdité.  ÀddisMm.  *Lc  cruismc  forme 
un  contraste  révoltant  avec  des  cheveu*  blancs  <yoi- 
hole  de  sagesse  et  Je  pureté.  IX*  l'.arautc-  isfê  signes 
qui  sont  U %\  iuIktU’  Jet  f tassions  deviennent  habituels 
sur  le  usage  tpi  elfes  agitent  souvent.  Hogarth,  Les 
Sjmlraln  oui  tué  (a  Tenté,  proftagé  l'erreur;  ton  a 
prie  à la  lettre  et  qui  n'était  qu allégorie. 

Symmii.içvk,  adj.  a g.  -ficus,  qui  sert  de  *)  ml  toi  r 
{ image.,  ligure  — )•  * au  Sioi*.  o.  « o. 
fSYMAOf.liATlOJI  , ».  f.  syvnpathift. 

SvMMiiiMd  , t.  m.  avoir  de  la  conformité,  du  rap- 
port (kkulril  symbolise  avec  l'ur).  *se — >p*on.  4 Sim*, 
o.  v barbarisme  in  a ».) 

‘fSrxsoLOGiKa  s.  f traite*  des  symptômes  des  ma- 
ladie*. * Syuibululogte.  ( Sumbofon , signe,  logos , 
traité,  gr. 

SYttMjisOrtiqut , adj.  y g.  s.  f.  traite  de*  signe*  de* 
maladie*.  v.  * ou  Sim-,  o.  a», 

Sïmumi,  s.f.Srmmttria.  proportion  de  grandeur, 
de  ligure  de*  partie*  d'uu  corpa  entre  elle»  et  avec 
leur  tout;  j proportion  dV-galité  , (la  ressemblance; 
rapport  des  tonnes  ' l>dlc , agréable  — monotone; 
fastidieuse  — ) »,  0 Siiiimé*.  *.  v.  <m<  Sim-,  o.  CD.  elles 
dérivés . ( Somme  tria  , belle  proportion,  gr.  » La  scru- 
puleuse s>  nié!  rie  réduit  les  jardins  et  les  ornements  à 
moitié  en  les  doublant. 

Symetbiqci,  adj.  tg.  qui  a de Ja  symétrie  arran- 
gement — ).  * . A 

SYNirsiQCixm,  ode.  avec  symétrie. 

8ntrreitt*  ,11.  n.  Eh  ire*  symétrie.  *sé.  c , p.  * adj . 

[ C renté]  * *e  — , t.  prou.  » 

Symta mit,  s.  / -tkia.  | faculté  de  partager  l«§] 
pa*M«kU*  , les  allée  lions  , les  sentiment*,  le»  goût*, 
toute  In  vie  de*  autres';  | convenance , rapport  d hu- 
meur*. d inclination,  elc.; intérêt  naturel,  aüVctueuy 
pour  quclqu’mi%tt»rna»poadanre  imaginaire  des  <pja- 
litcs  de*  <or|w;  se  dit  des  antes  ^ grande,  véritable»  | 
forte,  vivre  — naturelle,  idéale  ^ avec,  entre  deux 
être»;  ü y a de  la  — ), — , heureux  mélange  des  cou- , 
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Unira.  *Sîui-.  o.  (Sun,  avec ,patlrost  passion,  gr. 

• Sans  fa  as  iiipatliie,  t amitié  ne  peut  être  durable.  | 

1 La  vmjwithie  poutre  un  irrnblable , j un  ami  | dans 
celui  que  l on  croyait  son  ennemi.  Mad,  de  StarJ.  Ln 
sentiment  de  -yinjvalliie  /tff/  éprouver  a t /tomme  uu 
besoin  d’as  citer  ert  autrui  le  sentiment  qu'il  éprouve. 
De  Itaramtf.  * Souvent  on  s 'engoue  d“  une  personne  douer 
de  qualités  supérieureï , avec  laquelle  la  r oui  te  1 0ppose 
de  la  vunpatbu-  : l'illusion  cesse-t-elle  ; on  t abhorre. 
Ijci  «Vin  put  U ic  ïneutdeus  corps  avec  une  seule  otite.  Lu 
sviopstllue  est  Vint  Je  ces  mots  avec  lesquels  on  ex- 
plique (tuf,  sans  rien  cvmjirtHtlrt. 

SvwriTHiquK,  tklj.  a g . Congruem.  qui  apjwir- 
tient  aux  cauw»,  aux  rfTetsde  la  sympatliic  * (qua- 
lité, mouvement*  nerf,  vertu,  * amour,  a iTert  iou  , 
senti meut , al  trait  —J,  * * ou  Sintpaliqoc;  «i.  eo.  »cn- 
iTiï  — ),  blanche,  qui  iioirrit  au  leu.  a.  1 La  plut  so- 
lide afjvctiun,  f amitié  est  involontaire  et  comme  >yw-' 
patluque ; ort  aime,  malgré  soi-même,  tans  aken/t 
espoir  de  retour.  ‘ - « 

Sympathisais  . t.  n.  Consentir*,  avoir  de  la  s\m- 
|»atliie  ( deux  personnel  sympathisent , ne  peuvent  — 
jeaM'iûhJr  ; ftu*c , pléonasme doit  se  dire  absul.y. 

i 4 Nmipatiyr.  o.  ru.  4 sç  COttftoir.  * L’amour  et  lu 
mo/esté  ne  sympathisent  point  ensemble.  \audé.  dut 
mouvements  de  la  société , ou  croi/vut  que  les  méchants 
sviiipalhiscut  mien*  que  les  l'ont.  * Le  rite  et  le  bon- 
heur ne  peuvent  nuipatbiser.  L it-on  jamais  Cégoisnie 
philùsaphiste  et  f amour  du  prochain  et  de  Iq  patri* 
» Y m pat  hiver  dans  te  même  cour  ? 
fSïaMTiun f *»  partisan  de  U sympathie  par 
transpiration. 

Sympm  i-ki.ectryqub,  adj.  a g.  ( corps — ),  éiec- 
trisflhle  par  lut-mé«nc. 

SvMrérsMQirK » adj.  f (étamine  — 1,  dont  le* 
l»éuU*-'t  n tuues  Miuhlent  nVn  former  qu'une.  ( Sun , 
marque  réunion , pé talon  , fitiillr,  gr. 

Symphiu  , s,  j liauuti  de  doux  o»  du  Imssin  •■'opé- 
ration do  la  — pour  accoucher  ).  4 on  Siiupbisr , 
co»  -physe.  a.  b.  g.  ( Sumplmd,  je  crois  avec»  gr. 
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■jSvurnnüticsTâ  , t.  m.  niiujicnitenr  dp  plain-chant. 
Symphomi  ,-  a.  f.  -nia.  ninrert  d'intrumrnts  dp 
musique  ( belle . agréable , bravante,  U ivte~~  céleste, 
monotone,  lugnljre,  vocalr . imtrumentaJetconqioser, 
arranger,  exécuter,  entendre  une  — );  re»  imtni- 
ments,  ppux  qui  pu  jouent;  * conversation  musicale  ; 
union  de  soin  furnianl  concert.  * ou  Simp-. n.  co.  or- 
chestre. ti,  (4m,  user , phdnè , non.  gr.  line  MU 
symphonie  rame, 

Sv  nrxosisvx , t.  m.  -tritrctis.  qui  rtMtqvosc  dessvm- 
phonies,  qui  les  exécute.  * ou  Sim-,  n.  no. 

SrwrwYT* , j.  j Qmsoude.  ; Sumplutti',  je  juins 
«M«lll>|P.jfP.  * 

■fdtr*i'«Tn*vYsx  , adj.  » r.  ( fluor  — } dont  lovairc 
k»1  attaché  au  palier.  (SustsjthuUts,  uni  ,gussr,  femmes- 
fSY«rrti,*ur.  f.  emmataement  ; accolade.  (.%um- 
/ùêgas,  qui  a'éntrc-clioquc  avpp  un  autre,  gr. 

fSvurMxji  i,  j.  f ligirrr  de  rhétorique»  romplexion; 
* plante  de  la  |>olyandrtc  ( Sun , avec  , pUkti  , je 
noue.  gr. 

•f-SïMron**,  i.  m.pt.  poîssou*  dont  les  pieds  posté- 
rieurs sont  réunis  eu  nageoires.  (Sun , ensemble , po- 
dot,  pied. gr. 

fSï  «rosuquï  , i.  f chanson  de  Uble.  (—,/*»«/, 
le  lsoirp.  gr.  . 

. fSy  * rosi*  *<}  tri  ,*.  iw.chrf,  ordonnateur  d'une  fête, 
roi  dans  un  festin  grec.  {Sumpoûon,  festin,  nrcttd, 
commandi-jueut.  gr. 
fSr  xrosit,  s.  /.  festin,  Iwnqurl. 

Svarmaitiqui,  ad/,  a g.  : niai , lièvre,  acrr*  — ). 
qui  appartient  au  symptôme,  qui  eu  dépend.  * Siuip-, 
u.  * IIDpetô. 

fSYMrrosuTotooi»,  f.  traité  des  symptômes. 
{SurHvto.va  , symptôme,  hgos,  traité,  gr. 

SYurTÔuu,  s.  m.  -mu.  signe,  | accident  dont  on 
tire  quelque  présage,  quelque  cuou-qucnir  (dans  une 
maladie  dii  corpv)  * | s»  dit  fig.  d'un  état  (bon,  maii- 
sais,  vrai — firbeiiv,  «diras  ont  de). " ou  Sim-,  c.  en. 
(.San , avec , pi/Uti,  j 'arrive,  gr.  L'un  tirs  plus  gratuit . 
►ymplosusvi  <u folie , r' est  de  rire  de  la  raison,  même  ( 
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erre  esprit.  Le  luxe  rst  un  symptôme  de  satiété. 

'ftsYMravMc , s.  f-  ooutraeliou  des  vaisseaux.  {Sun , 
avec,  piptti,  je  tombe,  gr. 

Ri  MPt'La,  i.  f.  t.  d'auat.  Y.  * vase  pour  les  libations. 
■fSvs»<î*i.*sTxqirH,  adj.  m.  pl.  (poissons  — ),  na- 
geant eu  bande,  (.ï««,  as  «•,  agèlaxd,  j'assemlde.  gr. 

St  SAfiisi;  os , s,  f.  -gu.  assembler  religieuse  dm  juif», 
(ri.)  des  fidèle»;  hVu  de  l'assemblée.  *oi»  Si-,  r..  no. 
MHiète  de  gens  ridicules  qui  raisonnent,  décident  à 
tort,  à travers,  sl.  ni  ici.  ijig.,  famil.)  enterrer  la  — 
avec  honneur,  bien  terminer,  finir  une  entreprise. 
{-*-,  tfgd,  jo  conduis  gr. 

tSvxsoax , s.  m.  -gris,  poisson  du  genre  du  spare. 

S Ymrf mr  . t.  / eoutrartion  de*  syllabes,  ex. 
quelqu'un pour  quelque  uii.  * -tephè.  n.  ou  Siu-.u.  c». 
(Suaaléiplui , je  joins  eusruililc.  gr.  - 

SYüsu.uiiivTiQte.,  ait),  a g.  < nuirai — )quienn- 
tieul  un  rngngiuneut  mutuel.  * Si-,  o.  eu.  ( Stmallag  - 
ma . commerce.  gr. 

fSrxxjicts  ou  -chie,  s.  f.  cvpiinanck  par  tiaflam- 
nsation  des  muscles  du  pharynx. 

■fSvvisTainiqu*,  atlj.  f.  a anthères  réunie*.  [Sun , 
avec,  anthéros,  fleuri. gr. 
fSYYsrm  , s.  f conjonction  de  deux  têtraeordea. 
SY.vsKTHKon.,  s.  f.  articulation  d»  os  sau»  mou- 
arment.  'Si-.a.  -rose.  n.  ( — , avec,  arthron , articu- 
lation. gr.  t 

| fS Y*»  riiaoîcvs* , s.  m.  figure  de  rhétorique , coo- 
glidsatiuu.  {Sunartheui  ,■  je  OH- ls  ensemble,  gr. 

t-SraaLux , s.  f.  musique  vocale,  jouer  par  des 
instruments  : concert  en  dialogue.  * -1er.  ( — , avec , 
autos , fliUe.  gr. 

fSvRxxuna.  Sinaxarion,  t.  m.  recueil,  abrégé  de 
de  la  vie  des  saints;  livre  des  saints  en  grue.  * Si-,  a. 
[Sunaxit , recueil,  gr.  ; 

S rv xxx,  i./  I.  d auliq. avsoinlitee  tic rhrétien v pour 
prier,  ]>oar  rtdelirer  la  réne.  c,  * ou  Si-,  «i.  ou.  , 
assemblée,  gr. 

fSvac.txra,  a,  m.  fruit  composé  de  plusieurs  fruits 
accolés.  ( — , ensemble , Jtarjtot , fruit,  gr. 
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>.tycxli.x  , ad),  s g.  compagnon  de  cbainbre.  (*— , 
ensemble,  keltu , cellule,  gr. 
fdv vrilisc , I.  f esperc  d'hy  peiiiatc.  * -ehysc.  (Sug- 
• tuai,  jfe  confonds. gr. 

.SvacMiNati,.!,  f.  Mmpluve  rxrtilaghieuse.  * 

-ilrvi»e.  a.  Sinoo-.ii.  [Sun , avee.r/iom/res,  cartilage. 

Svac«»o»K,  a<//.  -nus.  (inouvemrnts — ) qui  se  font 
en  méuvp  ternp,,  I.  d'anat.  c,  * ou  Sinrmne.  o.  co. 

( — ; cusemlde,  chronos , livnpv.  gr. 

.Svvc«»o»ia«t , s.  m.  nippon  dé  choses  faites, 
.■misées  en  même  temps  (-—  de  l'histoire).  * ou  Sin- 
ns>-,  v.  . • '*  • 

fSYxiexnvnrr»,  ad),  a g.  qui  s'attache  a la  sviv- 
i limnie,  la  suit  exactement. 
fSv»i  iivst,  s.  f.  drraugenumi  d'une  période  par  • 
ti'ans|KHitinn.  {Sugchuti,  je  confonds,  gr.  , 

•f‘Ssnitoe*i..  e,  adj.  de  Li  syncope.  ’ -pique. 

Svxrnn  . s.  J -pr.  di-faillanre , |amoison  (tomber 
en  — ; irctrani lirmcut  d'une  lettre,  dune  syllubr  an 
Hiitien  d'un  mot  ; ex.  gai  I è futur  gaieté  ; figure  de  gram- 
maire ; * prolongement  socle  temps  fort  d’un  son  coio- 
meuvè  dans  le  temps  faillir,  t.  dn  nuisiq.  a. 

Stracort* , r.  n.  retrancher,  faire  une  vvnrope.  ’ 

Sine,,  o.  -pé.  r,  p.  x.  * se  — , v.prou.  ( Sugkoptâ , 
je  retranche. gr.  . ■ •_  , 

jfiisrusiisvi , adj.  f (mâchoire  — ) supérieure. 

(Sua , avoë . kranion , rrlne.  gr. 

(S vu, im  , s.  f.  -sis.  conrrrtion  ; magnlation. 

Syxi.xiitisjux  , s.  m.  rapprochement  >le  divrrves 
sortes  ou  roumiuuioua  * . * SiiK  u.’sr  dit  de  faits  Lia*; 
toriques.  ( Sugittiismos , réunion  de  l epublique». 
gr.  ■ La  toieranee  ehite  et  religieuse  donne  te  vrai 
syncrétisme.  ,• 

fSvacarrixras,  si  m.  pl.  philosophes  qui  veulent 
ninrdirr  les  ditftvrcnts  sv  Mêmes;  * siag.  adj.  i g.  Lee 
théistes  teids  peu t-enl  être  syneréliste*. 

STacxniQcr,  ad),  a g.  aUriogent. 

■jSYxrxiixixiax,  x.  m.  ( — de  I histoire  j rapyirocho- 
munl  de* fait*. dr* dates,  etc.,  '-diro-,  (Sun,  cnsctnhle, 
chrotetu , tentps.  gr.  ‘ . 
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fSvvmomyrt . *•  <(»>  chprrhe  à iapprwli«-, 

« nmrilicr  Ifs  bot*.  les  dite*.  * -cbro-. 

.Visittsm,  /.  f.  Angvr.  rrmord»  «le  conwienrr ; 
'«uncirsw  droite;'  inrjjnalmi)  mlurrllc  qui  porte 
* l't-quitè  et  preiul  unijimrs  le  parti  lu  plu»  sur  jtlra- 
('..111. . * -dame.  ».Sinr.  o.  * (intit.)  ( S» alén'iii.  ol>- 
«crsstioD  îtkaitm’.  gr. 

^inHwwunit , s.  f.  description  des  ligament*. 
T.  de  raéd.  ; Stttîtlstmeu . ligaéinit  . rriW'O.  je  «(écris,  g. 
fSyaoMiaouMia,  $.  f.  traité  dej  ligenmiK  ( — . 
togm , traité,  gr.  ■ ' 

é^TSDrsaorMssïüotes,  >.  m.  nuiM-te  «lu  I h«roïJr 

ré  du  pharynx.  , 

'Hùraaesaow,  i.  J Stnévroie,  jouet  mu  «Ira  «** , des 
lipunml*. 

■pST»D»«i»oro*i»  , i.  f.  dissection  des  ligament». 
( — » tomé , diweclinü.  gr. 

Svauic , i.  m.  ificia.  qui  est  chargé  do  alîaim 
«lune  communauté  «tout  il  est  membre.  * ou  Sia-,  rt 
Ut  éénvrs.  u.  oo.  ( Sun,  avec,  (tikr , pnm  gr, 
■SrameAt™  e,  ad),  «pii  a rapport  au  inidin*  -le, 
ad/,  f.  (ebaailire  — -)  «le  pobre  «Im-librami-.  r. 
iitaMMT,  t.  m.  dune,  hmrlion  de  amodie. 

+Str an«q wr , t.  m.  orateur  Atluuieu , charge  de  la 
defciue  de*  ancienne*'  lois. 

SviTDnjüra , Smd  . u.  -que,  r,  p.  (ktùt.)  (dénier 
le»  action*  d autrui . tes  corriecr.  *.  «a 

Svannoqii . t.  f.  SmccAveht.  figure  Je  rhclori- 

ipir  (««r  laquelle  ou  fait  ont Ire  le  plu»  en  (liwut  le 

moins,  b*  tout. pour  la  partie,  bi  partie  pour  Ir  tout; 
réajusté  pour  kl  genre,  et  rècijiriKjueau'Ut  : ex.  voile 
/woroaiire.  ‘ou  -iluebe.A.  a.  ou  Mi-,  o.  t».  (SunAJo- 
(tt*.  rumprehemiou.  gr. 

fÜTiiian,  t.  f.  cnurreliau  de  l'irit. 

. ■f-HTairraoains,  /.  / Svuehrvse,  -erése,  -croie  ou 
(xase.  (Sim , a*eç,  ei/dukini,  jr  prononce,  gr. 

+tèr  » ruai  »,  a.  m.  Sanlx-drin. 
jjitilaiia,  <,  / conlractinu  de  deux  tu  Italie»  en 
une  aeute.  ’-mt  a.  ou  tiiuéréae.  o.  u>.  (Sut,  avec, 
haiféà,  je  prends,  gr. 
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Ynm-rr-,  ».  m.  pl.  luthérien*  qui  entci^uenl  Ir 
etméour*  Je  liini  cl  au  p dienr  dans  sa  oommooiL 
{Sunctgr v,  je  seconde,. /r. 

Sntvaosa,  *.  fi  symphise  b"aintaUii*o.  * Sk  c. 
«Syiuié*.  Synatommê , r.  *.  Symurose»  ( Sun  , avec, 
nriiron , nerf.  gr. 

Sfiuitarcr,,  f.  \ p*»M*mlioi»  finaic),  cliiuifii- 
vicuie  <da-sr  de-  vé*êum«  «Joui  les»  fleuri  ont  le*  cta- 
fliinfr  réunies  par  U ii ri  KomnieU.  u {Sun , rtc ctg*i- 
jenak.  jçr.* 

fSnrouxTuis,*.  m.  pl.  A ipti  i Ile*  de  mer,  poisson* 
hraurlijiistéges,  ostcodcnm»;  * insectes;  niinrpicd*. 
{Sun  » avec,  priathos , nMilioire-  gr.  *■  * 
-fSrTr.AMHR,  j,  a,  billet,  nldigatiun,  pnnurvét*  eu 
cmjirtuiUnt.  g.  pL  t'cuv  qui  recueillaient  leji  Mif- 
N».  i —,  grqM9* $r  - 
^TvmTuivx.  *sc.  oÿ.  ^lic^ro  — avec  hoquet.  * 
Stn-,  (StttptJfw,  hoquet  lai. 

T^Tîni#  Biif , /.  J r jiierrc  a\ec  taqnellu  le*  miq;«rimi 
jirrtriidni!  muiM-iter  le»  itwrti». 

St  vi i!»*i„  r,  atif.  qui  ajqiartieot  ati  synode  (iistern- 
Idée , itaint  — * Si*,  c.  eu. 

$Y>nt»4i.iMi]rT,Wr.  en  syn6dr.  (sasmnbler  —J. 
f^Ym>i>AriQt;i,  «nÿ‘.  m.  du  *vnode  (acte — *);  droit 
— ),  d‘a»*U!cr  au  m uode. 0 ou  Si.  «.  « o. 

Sysoih  , #.  m.  -du*,  numfubkc  des  curé*  ralljoli- 
qiM'i  , de*  |irx>ttslaufs,  j dp*  instituteur*: 

*}toiv*vmi  du  (çeure  de  l'éiorc;  t.  d'art*,  conjonclion 
( »•/.)  à'oM  Si*. o. <o. ( — , mvemhle  t » rhcmiii. e. 

fflYtroüixa»!*,  x,  mu^i.  -drum.  coltx»plercs  vi- 
* an  l sur  le*  arbre-.  ' — , dendran , arbre,  gr. 
■f*Sy*omr*,/.  / pi.  nu  Grandet  s)  luxlaJe»,  mile* 
|i*\é(**pitr  le  curé  à son  é%éq»»c. 

SYuuuHjt  k , ttdj.  a g.  (UHtrf!  irrite  au  uotu  de* 
raucito;  (akaustuuent^  mob  — ) d'uue  nouvelle  lune 
À l'autre; a.  nt.  recueil  ductr*  de  »\nude. 

Stkoditk,*.  m.  moine  qui  vit  eu  cuiiimupaiilé.  a. 
tSt*or.ciM,  g.  f.  pi.  fête»  de  Minerve  à AlJieiicv, 
<.ii  méiouirr  de  la  riimiuii  de  %r%  luibitaub  vu  cite. 
(— , ensemble,  oikvv , j lmbite.  gr. 
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Ststoryxi  , 04 ij.  a g.  s.  m.  imol  — r)  qui  a slrielo- 
ineitl  » ou  à peu  pre* 1 , lu  même  siçnihcaliou  qii’im 
autre  : w.  mvintc , pmr  : (Iwui f vèritalde,  fau\ . heu* 
re*i\  — «liait,  aj»pitH.'lk*)  *.  * ou  Si»uiuttt«k.  o.  rè. 
(DiJJLt  (*— , avec,  onuma , uom.  gr.1  U y a des 

hornwi  s dont  le  nom  tti  syuonvme  de  cttt.i  de  iota  tes 
Jîrtiur  de  i'fwfttanite.  j * lin  r a /mt  de  synonyme* 
put  fait*  dam  U*  langue*.  Linotte.  Ixi  jnsUee  tft  M * 
iMjiiy  lue  H'IrabdcU'  en  ntaidre  de.  crédit.  Mad.  de  Stai  I. 
Dans  U du  tunutaire  de  la  galanter  ie , piditeae  est  s y - 
nomme  d'affection;  ctMnpftment , de  dre  Forai  ion  ; et 
soupir*  | d'un  germent  d'aimer  toujours.  LeiMiip.  Mé- 
contents et  conspirateurs  sont  -yitouyiriCs,  Méchant  et 
malhrureus  sont  parfait esnent  synonyme*,  (fig»)  * H 
m*y  a pas  tir  moi*  (fui  tuent  plus  et  menu*  de  synony- 
me# (fue  bonheur  • le  plus  ejract  est  i rc/u.  Les-  syno- 
nyme- causent  la  confusions  des  idée*;  tonte  la  révo- 
lution nen  est  ju  un  long  abus  : liberté  pour  licence  ; 
patrie  pour  parti  ; gloire  pour  félicité  ; royalisme  pour 
aristocratie  f etc. 

SYao5mfft. , s.  f -min.  qualité,  rapport  de*  synu- 
liyme-tlrtiireiise,  vraie,  fausse,  exacte  — véritahh-, 
parfaite;  établir,  lever,  contester  la  — de  rou«*r\Hiv 
et  de  nvlere,  rtc.)  * ; * ü^ikt  de  rhétorique  qui  ei- 
priuw  la  même  ehem*  par  de»  synonymes;  a.  rutiroi- 
d.vucc  de-  uiiiui;  * rapprutbetneut  de  mut*  synony- 
mes. 1 Chaque  auditeur  étant  un  interprète  qui  a son 
entente  notiimlièrt , la  fixation  de  la  synonymie  nt 
impossible,  « tant  de  tête*  f tant  de  sens  s *•  dit  une 
Mas.  Ut. 

fST5tu*Y**iQua,  adj.  a g.  de  srnunyino;  * «YttotiyiiM* 
(mut  *— ) ['ialbryrnnd.].  l.e pedantistne  vaniteux  ssu- 
f*at$Jrc  le*  science*  de  tant  de  mots  «vnonyiuiqiic-, 
y ue  f esprit  est  offusqué  pat'  cette  épaisse  fujussuix 
scholastique,  * , . , 

Svnorra,  t . f anemouc  carnée;  t.  de  Ida»,  a. 

,SrirorrM|»;r , adf.  i g.  qui  t'offre  d uo  même  cowp- 
d\»*îl;  I,  did.w  tiriiic*.  a.  ( lol^lc  , tableau  — qui  ■'ft 
voit  d'«Hi  o.iip-d'ivil  (-ympkune  — ).  (Jw*i  «isetsr 
bip , vptoouu  , voir,  grec,  * On  se  faUt  es*  plQcC  de 
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sratUsiUtc , ru  jdtsce  dégoût,  tut»  mémoire  ttlpltabritylir 
et  synoptique-,  fj ii  et!  i' esprit  des  sots  et  te  savoir 
de*  ignorant».  Nodûr, 

StrauQira,  ad j.  f.  (lièvre  — ) coutume  mt  ralou- 
blement  * ou  Si-,  u.  ta,  (— , as  t* , êctui,  Je  tien*.  gr, 
+Syjio-,  ou  èvutiviasle»,  *.  m.pt.  hérétique*  qui  n «d- 
menaient  qu'une  sub.tai.ee  en  J.  C (—,  en*,  mit*, 
aubstanen  gr. 

t$vi>ovréoGasrmi,  »,  f.  dcseriplion  de*  articula- 
tinns  de*  os-  ( — , »ver,  ostevn , os,  grnphd,  je  slo- 
«Tl*,  gr. 

tâT-Korréorooii,  ».  f.  traite  des  articulation*  de» 
os.  (-7,  traité,  gr. 

fSuonwnmu,  ».  / di**ertion  des  articulations 
des  o*.  (— -,  tomé,  divirctiu».  gr. 

S r sus  1 u.es,  adj.  f.  pi  (glaniles  — )ilr  la  synovie. 

SeaovrttL.  ».  f liqueur  visqueuse  entre  les  articu- 
lation* mobile*.  * ou  Si-,  t ».  eu. (—.avec,  ùvon , iruf.f. 

SïKTvr.ua,  ».  m. ordre,  arrangement.  *. 

Svktax* , ».  f.  Srntari».  arrangement,  ruostroc- 
teni  de*  mot*,  de*  phrase*  selon  les  ratio*  de  la  j-ratn- 
niaire;  re*  règles,  ic  livre  qui  le*  roolienl.  * ou  Si»-, 
o.  co.  (-— , avec,  trusts , j'armnge.  gr. 
tSviTT*vi9V*,  adj.  Ï g.  de  la  syntaxe  j bernant.). 

■SvWTtvis , i,  f t.  de  mcd.  faiblesse,  èpuisrnirait. 
•■X — ,lé^d,  jr  fond*,  g r. 

S* kik>j>  , ».  f méthode  de  ronqiositinn,  J de  rni- 
*onueiucii( , d'analyse . | eti  allant  de*  mmIvc*  an* 
eflet* . des  principe*  miv  roovéqnenre*  ; marelie  de*  ] 
principes  au*  cnméquni«n;-t.  de  matliéni.  méthode 
de  démontrer  le*  théorèmes  sa  us  algèbre;  t.  de  rlijr. 
mmii'U  de  parties  divisée*  ; t.  de  pbarm.  composition 
de*  reaiedes;  * t.  de  (train,  contraction  suivant  le  æn*  : 
habit  court  des  Romains  à table,  a.  * -licve.  a.  ou  Sin-, 
o.  r.o.  ko  . Analyse.  ( — , avec,  ttlkemi , je  place,  gr. 

■ La  synthèse  nueigné  mita*  tjue  r analyse. 

Sramérr* jea , adj.  t g de  I*  synthèse  (méthode 
— ).  * ou  Si»-.  o.  eu. 

Sr*t»«Tii)i'»»ijr,Wt,  d'un»  manière  rentbèti- 
que  (démontrer  ’ ott  Sin-,  a.  eu. 


S Y S. 

f-Sr*  tuimsu  , ».  m.  ensemble  de  les  tension , de 
la  euaplatiiMi,  de  la  remise  et  du  luuidage  dune 

fracture.  * " , v'  j 

SYKTHocBAToa,  a.  m.  qui  a tout  pouvoir,  n. * -to- 
crator.  n«.  * 

fSvvTuaùjrr . adj.  assesseur  de  tous  les  dieux  ; hu- 
■Hiré  de  l'apothéose. 

■j-SvKCM»Srt.*,  ».  m.pl.  liéréliques  qui  n'odnirUaient 
en  J.  C.  qu'une  rade  nature,  nue  vente  substance. 
fSv  cas  * tkv  . ».  f.  t.-tle  incil.  crotte  de  chèvre, 
tsvritu.* , »,  ms  cor.  Siphon. 

S*  nue. -que’,  ad/,  ».  langue,  n.  * de  Syrie. 
sStilt*.  -e»e,  adj.  ».  S 1 rim,  do  Syrie,  ne. 
fSït  inuoK  , ».  m.  rtûte  lré*oigur  des  auriruv. 

Srainii*,  t.ju.  aiia-isacau.  * vit  Si-.,  Seringat.  o. 
fSraiKuc , ».  f.  silllci  Je  Pau.  (Surigx , flûte,  er, 
fSraimsoisa . ».  ad),  f.  'pierre  — ) qui  resranble  à 
im  aruas  de  roseau*  jet  r ilirs.  \Suirgs  , rou  an , eidat, 
forme,  gr. 

RvniKooTout , s.  m.  instrument  tir  chirurgie  pour 
rtiupcr  les  sinus  fistulru * à I sim..  (Sûrigx , fistule. 
tome , coupure,  gr.  , , 

fSrarKooTOMi* , ».  f.  operation  de  la  fistule. 
fSrims,  ».  1».  manteau  romain. 

Stboc,  ».  es.  ror.  Sirop;  * sucre  liquide,  a. 
f.Sv  srsxs , ».  m. pi.  plus.  diptères  samtslomcs.  {Sur, 
plus»,  gr. 

Srauinm,  ».  f-  symphyse  charnue.  * -dise.  a.  * 
00  Si*»-,  es.  <0.  Sy  vsji-  ( — , avec,  tarUu» , cliatr. gr. 
fSraTAit , ».  m.  -li».  serpent. 

Svstxa , 1.  m.  pt  a.  St  rie*,  tor.  Sirtc*.  * cotes  d'A- 
frique euulrc  lesquelle»- 1rs.  vaisseau*  sont  jeté»  par 
le*  sent»  et  le*  (luis.  ;.Vww»,  attirer,  gr. 

SrsTACTiQs  r , ad/.  ■»  r.  qui  resserre , contracte.  * 
OU  Si*t-.  SA.  CO.  Stuled, , je  contrarie,  gr. 

SvvTKUATiqua , adj.  % g.  qtli  appartient  au»  sys- 
tèmes; | réglé  d'apres  un  >\ sleiiia  > ; J nui  eu  tait , * 
ott  Si»-,  o.  CO.  * L éducation  de»  greutet»  avait  polir 
haie  un  egoitme  svstematjqile  et  cosrsarrr , jartijie  /tar 
de»  assertion»  reltgietite*..  le  tram/tg  orateur  est  ta 
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W ritmide  imagé  d*i  hiitoritn»  iyfttèxnaliffuo  qui  dtt~ 
poii'ttt  I . fait»  dur  un  pian  fantastique. 

*ST«TTM4TtQ0I  MtKT  pWf.  d'UllC  Liailicrc  5)  Sti^Œâ- 
liqiu).  * au  *mi-.  ti.  co. 

S y jt  m atukk  , i*.  ù.  'W*.  (*.,/».  mluire  eu  «y»tèiiK  * ; 
v.  1 1*  g y liww.  v.  * fiimMY  un  syilemc.  ' Le  phil<w>- 
phitmt  %\  laténiattMi.  Vegoute  Altichius  el  iS>l»'»HAliSA  le 

mW.  • _ • , • 

Slfiîsi,#*  m.  Srstrma.  Oifcmblag?  dr  prvpcwi - 
lions  de  principe  e(  dr  con.M'qnfiKts  foraiiuit  une 
iJorïriiu*,  tuu  dopii**,  mie  nmniijn;  n uuimi  d'nlltly 
de  de*  «*«>r|»A;  n uuiui»  depritiç*- 

de  rtuiduilc*  Hf.  '(Iiufi,  tuiuiv«i» , %raî,  nomoNi; 
mii  , troui , trille  * idktCtt  pUt  — duu^ereux , erroné, 
auîvî , nnif*  rtr»;  mert  •voir,  *<•  faire  un  — absurde, 
incomplet,  etc.)}  * eo*eiuljle  de  MippoMtium*  ; en- 
K*nd>le  de  |M'iiuipr«,  de  faits  al  de  rwtoéquaice»  (vrai 
— fonde  ; 4*nsmddc  d^ observa  lions , cooicrturw, 

de  rompmi'Mitis  et  de  coneinsiiu^  :fau.\  —)^î  * |d*n, 
deMciii4 1 Prétot.].  * 4étne.  ou  Siatê*.  o.  ro,  (— ■ aiec; 
/u' s terni,  je  p Lare.  gr.  l/.e  aydêiue  social  est  fa  /r if  nam 
par  excattcHce,  .Salvador.  Lu  fait  de  5>  vteuie,  il  faut 
toujours  se  réserver  U droit  tle  rire  le  lendemain  de 
set  idées  de  ta  veille.  Ikioiui parle.  Hicn  ne  marche 
dans  un  système  politique  ois  tes  mots  jurent  arce  1rs 
choses.  lUionaparle  ( omhtcn  de  «\  sternes  ne  sont  que 
des  erreurs  com'cmtes  ! Dans  U vv vieux*  de  quelques 
rahrnty  Jcbov/b,  signifie  raison  utùeer selle.  L 'espm  de 
Si  vteitie  est  f esprit  J ordre  ; T orf  de  hicn  combiner , 
de  bien  lier  ses  idées . ...  M Un  malade  est  en  grand 
danger  quand  le  médecin  C approche  avec  un  système 
en  tête * î,  bacon. 1 Un  rayon  de  la  tdrifè  fera  pâlir  la 
lueur  de  beaucoup  de  M vlemftv. 

fSrvrtLft,  ».  m.  êditico  à colonnes  (dus  eU»t^nèe* 
de  dent  duunètrcv  que  dans  le  pvmoslile.  * Syvlylc. 

I avec,  si  u/os,  colonise,  gr. 

Systouf  , j.  J inoiivcnscnt  naturel  du  düir  qui  «e 
rcsvem*;  * chuoprimiit  d’une  loueur  ru  Ihrèvc.  a.  * ou 
i Si-,  a.  et*  iw r.  Diavtule.  {StuHe/lô,  je  contrarie,  gr, 
| Svrtoiif  s*  f*  temps  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleinu 
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bine.  'ou  Si conjonction  et  opposition,  o.  oo.  ( — , 
Avec,  tmçwti,  je  joins,  gr. 

' 'T.-  / 

AJ.  ’»  • . . ' 

T,  ».  m.  W.  lettre  de  l'alphabet;*  batKloge  tferhiror- 
gic.’sb,  outil  en  ï ; t.  d *rtil.  mine  on  T.  rqr.  lit.  ». 
. T» , pronom  /rôssessif  J.  Tua.  Ton.  ».  m.  'Tes.  ni. 

m.  -eiuw.  mr.  '"viroliaoe.  lVtim,  plante 
««telle  dont  ou  hune  le*  feuilles  enivrantes  et  dont 
nn  fait  crue  pondre  slemutaloire,  potpillve  (prendre 
dit  —),•**  iwv:  en  interrogeant  rt  / offrant , famil. 
(eu  usex-v  on*  >);  prise  de  — . ; " (fumer  le  ou  du  — ) « ; 
•non  Huile  rend  (dit  on)  lu  mémoire.  * — des  Vatge», 
doronic.  ».  {Tobago , arojr.  ta  Uéogr.  » 1 'atu  tes  biens 
du  riche  sont  comme  le  tabae  ilu  pauvre  : quoique 
T usage  en  ail  détruit  la  suceur , Us  ne peuvent  s en  pas- 
scr!  Le  l»Har  d’Espagne  éclaircit  ta  rue , Jortifie  te 
cerveau , réjouit  le  Tour.  ■ fig,  le  tajine  J Espagne  a 
donné  de»  vertiges.  ' 

Tuaeit.  ».  f lieu  publie  destiné  pour  fumer,  pe- 
tite ai, rite  j l'usage  des  fumeurs, 
fis»»  la,*.  m.  grand  tambour  des  Nègres, 
fi axaqoicx , ».  m.  Jttpillou  d'une  chenille  du 
lahar.  ' • 

Tsaistt ,».  nt. sorte  dliahit.  v. 

. T sssStr , ».  m,  petite  limite , oiseau. 

Tsaaat*,».  m.  Urreur;  hnuflbn  ; * été  de  la  I ironie, 
l aasaiitaot , ».  m.  acliou  de  tabariu;  liou/Rinneiie  j 
* grand  Carré  dans  les  magnaniércs. 

Ira» «raine a , adj.  s g.  de  tvbarin.  ».  T. 
Tiunias.  ».  f Pîxidida.  petite  boite  où  l’on  met 
du  laine  en  poudre.  * -ire.  ». 
fTsaaat. , ».  m.  grand  tambour  turc, 

TaaxLLto» , ».  m.  -beltio.  notaire  de  tillage. 
’lmiMisis,  p.  a.  -né.  e , p.  ».  * geuvaoyer  mi 
acte,  en  délivrer  expédition.  ». 

. t ah»llto«kag« , ».  m.  fonction , étude  du  talieninn, 
1 muras  acla,  a.  m.  -e u/ttm.  tente,  |nsiliun  tha  lea 


T An. 

juifs { tente  où  était  l arrlie  ; t.  de  Ulurg.  petit  temple 
ijui  renferme  le  eiboire;  * fig.  famil.  'eaissc,  I.  de 
met.;  t.  de  mer , lieu  où  est  la  boussole,  a.  le  trésor 
de  chacun  est  tus  Inlieni.srle  dont  il  ccwtr  les  profa- 
nes , même  ses  émis. 

•f*  t misait  fx* , ».  f pt.  espère»  d’apoelns. 
t’ane»,  a.  m.  -1rs.  marasme;  ».  * cousomption , 
spleen , phthisie , sonie,  pus  , atrophie,  b. 

Tstuni , sulj.  a g.  d une  maigreur  excessive  par 
cou*oinplÙMi.  o.  r.  ..... 

l'ASiriQi.a,  adj.  a g.  tjui  fait  nidtirir  de  lad  K», 
f iais.  ».  m.  sorte  de  gros  taffetas  opdè. 

T iMMi , e.  a.  -si.e.p.  rendre  une  étoffe  ondée  à 
| la  manière  du  tabk.  * garnir  un  litre  de  labia.  s 
I Taat.vrraa , ».  f arrangeaient  de  lettres,  de  mur  - 
t|Ucs,  de  notes  pour  le  chaut  sur  de»  lignes.'  f fig., 
henni.)  donner  de  la  — , donner  de  I rmluur.il,  sus- 
eitesr  tmc  affaire  fâcheuse. 

I un  * , »,  J Mcnsa.  (danebe , etc.,  sur  dits  pieds  ; — - 
à mauger,  j destinée  pour  km  n pas  (grande , longue 
— entrée , ovale,  ronde , mèoatlMptC . pliante , scellée , 
mol  si  lé;  se  mettre,  être  à — )-,’(figj  pttr  extrmion  ; 
le  repas  loi-même;  ce  qui  le  compose  ( — délicate) 
frugale,  somptueuse;  ne  ras  quitter,  filer  la — ;*  des- 
servir, changer,  renouveler  la  ■—•)»;  lame  de  métal, 
d«  pierre,  etc-,  sur  laquelle  nn  grave  (une  imeriplion, 
etc.};  planche  sur  laquelle  lés  contes  duu  piano, etc., 
sont  tendues  ; aire;  ait;  index,  notes,  été-,  par  ordre 
alphabétique  >;  I.  de  seieuees,  d'arts,  de  met.:  [fig., 
famiL)  Intime  — , couverte  de  bons  mets:  tenir  — , 
donner  sautent  à,  manger,  rester  long-temps  a table: 
mettre  sous  la  — , eftivrer.  * — , réunion  de  per- 
sonnes aux  repas , scs  plaisirs  i,  «e»  entretiens  (pro- 
pos de  — ; aimer  U — );*  sa  dépense,  scs  frais  (tant 
pour  la  — ) — rase,  esprit  neuf,  vuireplihle  de  toutes 
Ira  impression»;  * stirute  —,  l'rucliaristief , * i — , ode. 
assit  à la  table  pour  manger  (être,  se  mettre  i — ). 
s La  laide  du  riche  insulte  u la  faim  du  pauvre.  > Un 
recueil  de  pensées  est  une  table  de  chapitres  que  te  lec- 
teur compose  à son  gré.  j i Les  fous  donnent  des  fes - 
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tins)  Us  inges  sont  à table.  Prov.  atigl.  La  table  fais 
distraction  aux  affaires  ennuyeuses  ; elle  est  U lien 
de  la  société.  M tld.  de  Somrrv.  t Est-ce  délire?  rst-e* 
inné, Mité?  des  chrétiens  méprisent  leurs  semblables 
gui  appruchent  comme  eux  Je  la  sainte  table,  r re- 
çoivent U même  Dieu! 

Txauuti,».  i».  ouvrage  de  peinture  | sur  une  sur- 
face, représentant  un  sujet;  | (bon.  beau,  riahe, 
mauvais,  vieux  — dliictmre,  de  genre,  du  paysage; 

— français,  italien . flamand  : — de  l'école  îlab'enne, 
«b-.;  — de  Raphaël,  etc;  faire,  composer  nn  — ; 
peindre  le  — de...)  • ; {fig.)  représentation  site  et  na- 
turelle d une  rhose  ( — . lidde , exact , exagéré,  par- 
lai*. complet;  (aire,  tracer  le  — ; beau,  juif,  vilain 

— ridicule;  — de..—)*; table;  * liste,  catalogue;  1. 
d imprim.,  He. , ouvrage  a cadre,  lilet»  et  nmlades. 
1 tps  tableaux  sont  Us  livrer  des  ignorants.  St.-Gré- 
goire.  Il  faut  aimer  ses  amis , comme  1rs  amateurs  ai- 
ment Us  tableaux  ; ils  ont  Us  rente  attachés  sur  les 
beaux  endroits  et  ne  voient  pat  les  mitre:.  Mad.  d'É- 
pinay.  * Les  tableaux  de  fhistoirr  inspirent  la  résigna- 
tion: quand  Us  hommes  furent-ils  moins  malheureux  ? 
lions  Us  tableaux  c/r  f histoire,  ou  voit  combattre,  et 
tomber  des  géants,  puis  naître  et  se  jouer  dts  prgmées. 

Tsnis,  »,  f.  situation  J nu  homme  conclu* ; v.  " 
tous  eetsx  qui  sont  à la  même  table,  (papid.)  ». 

- T vit  ex,  y.  a.  t.  de  trictrac;  caser;  {ri.,  fig.) 
compter , — sur  {tables  sur  ccbi  1 ■ ; * mieux  slabler. 
’ tenir  table.  [Molière.]  • On  ne  roc,,  e pas  de  tomber 
torsauon  ne  table  que  sur  U solide.  Celui  oui  table 
sur  U sable  r tnjonçe. 


I.silrnti,  ».  r».  qui  fuit  dos  échiquiers,  des  tric- 
tracs, etc.;*/  -etc.  «.  f.  -ère.*. 

Taii.ctt»,».  f.  p/utrut.  pis  ne  Ko  posée  pour  met- 
tre quelque  chose  dessus;  petit  ao^  petite  txblr;  t. 
d arts  ; pi.  Agenda,  Calepin  ( écrire , mettre  sur  se» 
— * ) *»  sorte  de  médicaments  ; — , t.  d'arehil.  pièce 
plaje  wr  un  mur  d'appui , etc.  * etc.  ».  ■ Sur  un  mil- 
ber  de  grandi  hommes  tU  la  façon  des  taldetltscAco- 
uologiqucs , il  nj-  en  a peut-être  pat  cinq  ou  six  qui 
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méritent  ce  titre.  D’Esrheniy.  Sot  tahiettas  tant  le  vrai 
miroir  de  notre  esprit.  Inscrire:  tout  de  suite  le  bon 
et  le  beau  sur  vos  tablettes:  le  rester,  oublie: -le.’ 

1 m.iTtmi,  s.  f.  mettre, ouvrage,  commerça  du 
liiM.  i ut-  * Nie-.  R. 

TaiLtaa . ».  m.  IJutcum.  monran  d'étoffe  qu'on 
met  devant  v»;  j ornements  à la  bec  du  piédestal  ; 
I ( ri.)  I.  de  jeu,  damier;  échiquier;  * partie  du  pont- 
e-ris qui  smsaisSc  pour  fermer,  | former  | h;  passage. 
. o.  * ce  qui  a forme  de  tablier. 

T»n  om, s.  m.  plute-lorme  pourplarer  les  * .moue 
* -IdouiiM.  t. 

Taxons  al,  j.  m.  instrument  titre.  , 

1 mnill , i'.  4.  (ta.)  lût  Ire-  du  UiitUiur.  ï. 

Tuhukit , ».  m.  Srdecula.  espère  de  siège  rem- 
bourré, sans  bras,  ni  dos:  aioir  le  —,  le  droit  de 
s'asseoir  dessus  a la  four.  — , bourse  à pasteur,  pituite; 
’*■»-  lanterne , t.  de  charpentier,  de  carrier.  a.  ( t am- 
bour. franc . 

Tarotra ni,  ».  m.  t.  île  mer;  R.  "ralolte  loornanlc, 
en  lofe,  sur  une  eln-miure.  ». 
fTiat  lairr,  ».  / religieuse  qui  ludique  aux  autres 
leurs  fonctions;  * — . ad/.  -sp.  eu  ta  ble  Jugarillimc — ). 

Tarit,  ».  m.  [ri.)  rixe  [Montaigne.].  » 

Tnrm.t.  n.  quereller  (.Msiot.];*  chagriner.  t. 

Tac , ».  m.  maladie  contagieuse  des  moulons. 

Isc-rae. , ad..  ».  m.  Tas  leu.  mol  imitatif  qui  ex- 
prime uu  bruit  réglé. 

Tacamaoci,  -mahaca,  ».  w.  sorte  de  gamme  resi- 
neuse.  is,  o.  c. 

fTusrp,  ».  m.  florin  tut.  [Hiinon  du  genre  du 
pide.  "Té-. 

fi'arro,  i.  or.  coucou  de  Saint-Domingue. 

Tic  n , ».  it,  I.  de  jiinsrq.  ; gardrr  le  — , ne  dire 
titol,  yfatml.)  (Tarer,  d se  lait,  lot.  J lacèllr. 

Tsiur , s./  Manda  souillure  sur  une  chose  t large 
— ineffaçable)  ; unique  qui  salit;  marque  naturelle 
sur  Ni  [eau ; partie  obieure  [sur  mi  astre);  masse  de 
cnuli-urs  sans  harmonir , t de  peint.  ; ee  qui 
blesse  limuocur ,"  la  réputation.  Ai  f habit  du  pauvre 
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n des  trous , celui  du  riche  a des  tache,.  Prwr.  rspaf. 
I.a  peinture  irai  des  ombres , mais  non  pas  des  tacites, 
pour  retirer  f criardes  lOuleurs.  Mad.  de  Staël. 

Tient,  t.  f.  Pensum.  outrage  qoon  donne  à faire 
dans  un  femps  limité;  (Jfff.)  prendre  à —,  s'attacher 
à faire, en  mainmise part. { d premia  — de  nuire; ; odv. 
eu  N lue  et  en  — . «-n  gros. 

fTscHRi , ».  f.  Perça.  |»issoti  de  nier  du  genre  du 
IVncgnc. 

fTicauxajrr  , ».  m.  action  de  tâcher;  tentative . ef- 
fort; casai. 

TaraâooRam,  -chvgniphc , ».  m.  qui  écrit  aussi 
vite  que  la  parafe  ».  * -rhi-.  .s,  ( Tache  as , trife.  gr. 
Pour  meure  fin'aux  disputes , il  faudrait  tftte  des  la- 
rbenrraphcs  écrivissent  toutes  tes  sottises  qa  elles 
fout  débiter. 

Tvmrocsvraii,  Tachyg  , ad/,  a g.  de  la  taeht- 
graphie.  t>.  ce  * l iu  lit-.  ».  ( — , graphe! , j écris . gr. 

-j-Taeniocniruioi  s.  Taeh\-,,c.Vy.  a g.  de  la  tachy- 
grapbie.  c.  e.  Tàebi-.a. 

TacuRR * r.  a.  -cbé.  e , p.  Vactdare.  souiller,  sa- 
lir . faire  une  tache  ( t'eurre  tache  ) ; se  dit  au  moral 
( tut  crime  tache  la  sic,  la  réputation . ».  peu  usité, 
dites  touiller)}  * se  — , r.  pars,  très  usité,  (prenei- 
garde  de  sou*  — ).  t'.  prou. , e.  rccipr.  ( le  blanc  se 
tache  aisément.) 

1 vc.uix  , ï-,  o.  (’oitari.  (de),  scflbn-er . se  dit  abs. 
lltebr; ; il  but  — r~  (a),  siser,  songer  à;  essayer 
( — de  satisfaire  tout 'le  munde  ) * ; ( — à nuire,  a. 
peu  usité.  — de , — ou  s'efforcer  a iniirr  ; s'efforcer 
de  — V».  "se  — a\  pmn. 1 1 Malheur  a celai  l/tu  tâ- 
che en  y uelatte  genre  i/iir  ce  soit.  Voltaire.  Il  faut 
fou/apre  lâcher  de  s'entendre  soi. même.  Fonlencllr. 

• tps  rrah)  philosophie  ne  ronsiste  point  à fouler  atit 
pieds  !a  gloire,  mais  à n'en  /ms  faire  tic /tendre  son 
bonheur,  mrn  » en  tâchant  de  la  mériter.  I)  A Irin - 
bert.  lâche»  de  vivre  tranquille,  si  vous  ne  potier : 
river  heureux.  (juiu.  ï Tout  ee  fui  est  utile  ou  beau  - 
doit  se  tâcher. 

Taure.!*.  r,adj.  l'ariut.  marqueté.  ».  m.  poiston. 
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T arum* . r.  a.  -té.  e,  o.  Tariore.  marquer,  de 
pluornrs  laebe».  * (se)  r.  prêt.,  prou,  t.  de  inét. 

fTaotiouir*» . •».  or.  instrument  pour  coouaitre  U 
s liesse  du  mont  mien!  d uue  mai  luue. 

Çtcni,  aÿ.  a g.  -tus.  qui  ne*t  pas  dit . exprime 
formellement . sous-entendu  f pacte,  contention  — 
aveu  — reconduction1.  La  pdousie  nous  attire  te-me- 
pris , parce  tpt  elle  est  un  aveu  tarife  «Ai  notre  infé- 
riorité. 

Tar  iTratsT,  ode.  .cité,  d une  manière  tacite,  sans 
être  (urmellemeut  exprimé  ^comprendre  — ). 

Tahuim,  ad/.  » g.  -nus.  qui  parle  peu  ; sombre  , 
rêveur , -mébileotiqiic  (personne . humcor — ).  . 

TactTURvrri,  ».  f -Pu.  état,  humeur.  mm  peso  - 
meut  de  celui  qui  ml  laciluntë  (glande — impertur- 
bable — J;  * habitude  du  sifener  déplacé. 

Tirai , ».  m.  t.  d’impr.;  a.  tnquoir;  * jesine  nui 
mon;  e.  ulrere  contagieux  de  l'uigtion,  du  safran. 

•f-Tacos».  c,  adj.  (laisin,  grappe  — ) marque  de 
rouille  ou  brûlure. 

-f-I  acoxsia . e.  a.  né.  e , p.  t.  diinpr.  mettre  do 
papier  humide  sous  b forme  posu-  niveler  les  carne 
tere*  inégaux  en  laquant,  vor-  l»qu-. 

fTaroT.  ».  m.  instrument  en  cuir,  servant  à )t na- 
vette anglaise. 

I ait  , ».  m.  -tus.  sens  du  toucher;  (figé  jogenuair 
lin,  délirait — fiu,  subtil;  avoir  le  — ).  • (Jrmus»  ) 
L'homme  qui  Joint  à t ezprriem  r le.  tact  des  conve- 
nances est  aussi  rare  qutl  est  utile. 

■f-Tse.TÎA,  ».  adj.  J.  (note  — ).  dont  on  n\a. terri 
que  le  cnminrucemrut;  t-4  décroché. 

Tarru  ixa , ».  m.  -fie»»,  halnfe  dans  b tactique»  o. 

Tacnba»  adj.  îg.  -lis.  qui  est  l’objet  dit  touebrr; 
aisé  a toucher;  t.  didactique  (corps  — ). 

Tacnoa,  ».  f -tia.  itt.it . ' action  de  toueber  . 

TnTiqv».,  ».  / -ea.  art  de  ranger  les  troii|ies  en 
bataille  et  de  tain-  des  és ululions  militaires,  de  cam- 
per 1 ; (fig. , fasmi.)  se  dit  de  tout  moyen  d atl-ique. 
de  defeuse  dans  la  conduite.  (Tutkot,  range.  Il  faut 
changer  la  tactique  de  la  g-urree  tout  les  die  oui  , 
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si  r on  veut  conserver  quelque  supériorité.  litionn  - 
parte.  La  tactique  ordinaire  des  méchants  rit  de  re- 
procher mtr  antres  leurs  propres  defauts,  firi/lr  lac- 
tique ëlrrnellrmrnt  renouvelée  ! selon  que  l'on  veut 
dénigrer  ms  prôner  : on  parle  de  f usage  ou  de  La- 
bels , de  la  perfection  ou  de  la  décadence  ; mais  on 
ne  prise  rien. 

Taiiouse  , s.  f.  -«<t.  oiseau  aquatique , du  genre  dti 

oinsrd. 

Tasl  , ».  m.  monnaie  de  compte  de  b Chine.  * 
Tacl.  a.  voy.  brL 

-fT.eflraxirTts,  ».  m. pi  poisson»  thoracique» 

■fT.es iiun»«,  ».  m.pl.  poisson»  thoraciques. 

Tsrr»r»s , ».  ».  étoffe  de  »oie  mince  et  tissne  com- 
me la  lotie.  * Thfc-.  a;  (— , imitatif  de  son  bruit). 

Tlri»  , ».  ».  eau-de-vie  do  mrre.  et  I alita. 
•fTtiTot.ocr» , ».  f tautologie. 

Tuitaer  , ».  ».  nitcati  de  rattronneric.  a. 
-f-Tvciat»,  ».  ».  pi  (daiitcs  corvmbifïres. 
fTtotii» , ».  s^.  Tagèle , ».'  f plante  corrrnhifére. 
{T âgé , principauté,  gr. 

Ttcraaor,  ».  ».  faucon  d'Egypte.  T. 

•J-T \r;ti»s  , ».  m.  Prtaidista.  grand  écureuil  volant 

TvI-tai,  intrrj. pour  appeler  un  chien,  r. 

TaîacïI  exclamation,  cri  de  rltavtc  à l'avpept  du 
gibier.  fl.  c. r.*  pour  animer  le»  chien».  * Tayaut,  a a. 

Tai».  ».  f toile  qni  enveloppe  un  oreillar;  peHi- 
etllc  qni  se  forme  »tir  l'tril , se  dit  fig.  « 5 t.  d'auat.  ; 
citvrhqipe  du  fu-lu»,du  foie  , de»  viu-ere , ele.  * roy. 
Tét.  a . • Si  le  ciel  faisait  tamiser  de  nos  ressx  ta  taie 
de  C ignorance  , nous  serions  dans  f éblouissement  de 
r admiration.  | Il  est  nécessaire  de  laisser  tomber  les 
grosses  laie»  que  f enthousiasme  étend  sur  la  prunelle 
dr  r auteur , dans  la  première  ivresse  d une  romposi- 
tissn  rapide.  Vultaire.  Sila  Dis  initc  nous  était  tés-élée , 
combien  de  taie»  tomberaient  de  nos  y eux  I 
fTéi'i  ».  ».  ntauitre  de  tailler  b pluute.  * -le.  f. 
+T*<‘-«.»»u.rT*  | , f état  de  celui  qui  e»t  InilbUe. 
[Vultaire.] 

TiUUIli , odj^  n g.  Pectirulis.  sujet  à b taille. 
Toicc  a*. 
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(terre,  homme  — ).  Il  faut  des  prodiges  d'éloquence 
pour  nous  faire  regretter  ces  temps  heureux  ois  1rs 
Français  étaient  lailbblr»  et  corvéables  à merci  et  mi- 
séricorde. 

Tut.t  Aiit.taa  , ».  ».  (m.)  tributaire.  T. 

Tailla»!,  ».  f.  coupure  , habfrc  dan»  le»  chair», 
rtc.;  coupure  eu  long  dans  les  étoffe»  (grande,  lon- 
gue — faire  une  ). 

» T Atiuuli , f.  o.  -dé.  e,  p.  Coneidere.  faire  de» 
taillade». 

f'I'Mi.t.Aoia,  ».  ».  bande  très-mince  d'orange,  de 
citron. 

Tails.acc  , ».  ».  taxe , impôt,  a.  T. 

TvittAxatnt,  ».  f art,  ouvrage  dn  taillandier. 

Tor.iA.u>ttt , ».  m.  qui  fait  des  outil» , des  hache», 
ele.,  pour  les  gros  ouvrage». 

(Ta ti.i.Asn i s , ».  m.  bande  mince  de  chair  de  ci- 
tron. 

T'ailla  ter  , ».  ».  Aéies.  tranchant  d'un  couteau  , 
d'une  épée,  ele. (coup  du  r— ) * e»  Tavnnt.  a. 

TviLt  a,  s.f  Putatiu.  trntirhanl  d'utio  épie;  rotipc 
(d'un  liahft,  des  pierres,  de»  or  lire» , elr.';  manière 
île  couper,  tailler,  | teulptrr;  | trait  au  burin;  di- 
vision du  marc  d'or;  lithotomie;  stature  du  corps; 
| sa  forme  de»  épaules,  aux  ciiiwes  1 (brlle,  riche — 
courbée,  line,  élrgantr«életée. noble),  (au  fig.)  * -,  hoi* 
pour  marquer,  par  de»  entaille*,  es*  que  l'on  fournit 
ou  reçoit;  bois  coupé  qui  repousse;  imposition;  t.  de 
jeu;  t.  de  ntusiq.,  lénnr;  sa  voix;  t.  de  monnaie, 
disision  du  tuait  eu  pièce»;  eliemin,  t.  de  mine;  ac- 
tion, art  de  tailler,  t.  de  jardin.  * fig. , rpistol.  ». 
1 II  est  bien  difficile  de  conserver  la  taille  d i tu»  grand 
homme  devant  son  confesseur.  D'K*chrmy.  * IVotu  ne 
sommes  pas  plus  maîtres  de  la  taille  de  notre  esprit , 
de  notre  ame  , que  de  cette  de  notre  eorpt. 

Tatri.a  (baw — ),  a./l.  île  musique,  qui  approche 
la  basse;  bas-relief.  * -e-t-,  a. 

Tailla- tint  t a , f.  f.  gravure  »ur  enivre  en  bm-in  ; 
l'estampe  qu'elle  produit. 

Tailla  uoccisa , ».  ».  ituprimeur  en  bille-dosKC. 
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Tailm:  (haute-),  ».  / 1 de  musiq.  taille  qui  ap- 
prorhe  de  b haute-contre. 

Tailla-hèciu  , instrument  de  ciricr  pour  couper 
les  mèches.  o.  c.  * -e-meche.  a. 

Tai  tu- irait,».  ».  partie  de  l'éperon,  gorgrre.  a 1 
* — mar.  Fur.  » 

TAti.i  i.sivT,  ».  m.  oiseau  maritime. 

Tctt  Lua , t.  «.  -le.  e,  p. adj.  « Seeare.  couper , r»- 
traochfr  d'une  mutiere( — le  bois,  ta  pierre , le  pain; 

— un  arbre,  un  habit  );  faire  une  incision  pour  la 
taille;  t.  de  monnaie,  faire  b taille,  etc.;  imposer 
à b taille;  è.  n.  tenir  le»  carte»,  {faits.)  — tirs  irotl- 
pirres,  mettre  en  fuite;  {fig.)  susciter  des  embarras. 

— et  rogner,  disposerai  mi  fantaisie-  famitd  — , absol. 

( — un  arbre)  se  — , r.  pron.  » • U y a des  person- 
nes qui  ont  tes  oreilles  et  (es  yeux  taillés  comme  à 
facettes  ; elles  ne  peuvent  rien  redire  on  peindre  exac- 
tement. | Le  monde  et  le  temps  vont  si  vite , que.  pen- 
dant que  vous  taille»  votre  fdumr  pour  écrire  un 
évènement , datâtes  font  fait  oublier.  | » Plusieurs 
coupent  ( mais  fort  peu  savent  lui  lier  [Ij  ttu  intime.]. 

TxiLLanessa,  ».  / ouvrière  qui  réduit  les  pièces 
de  monnaie  an  poids  de  l'mxlonuanrc. 

(-Taillct,  ».  ».  outil  tranchant  |tour  couper  le  fer 
au  marteau. 

Tsili.ctt»  , ».  f espère  d'ardoise.  * -etc.  a. 

T’Aflura,  ».  m.  l'estiarius.  qui  fait  des  babils; 
uflincr  de  b monnaie;  * relui  qui  taille  au  jeu;  * f. 
tailleuse,  qui  taille  des  babils,  a.  a. T. 

Taillis  , ».  m.  Silva  crrdsus.  bois  en  coupe  réglée; 
jeune  Itois  jusqu'à  vingt-cinq  ans  (jeune  — touffu V 

T»rt  nom  , ».  m.  Abaens.  bois  sur  IrqtiW  on  roupc 
U viande;  I.  d'orchil.  pat  tic  supérieure  du  chapiteau 
de»  colonnes  où  pose  l'arrhitrave. 

Tvn.Loa,  ».  m.  imposition  de  deniers. 

TviLLi-aa,  s.  / broderie  de  rapport;  pièces  dé- 
roupées  et  applit|uées  sur  un  fond.  a.  o.  c. 

Tua,  ».  ».  lame  d'étain  qti'on  met  derrière  les 
glaeei. 

Taras , ».  ».  ot.  pièces  sur  lesquelle»  ou  pose  U 

a8 
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vaisseau  en  ocnvtmctiau.  a.  c.  * et  Étain*.  »» 
•■Tau ii . ».».  chine  de  trois  coupes ; (ni.)  grand - 
pere.  * Taillis». 

Tu«i,  t.  a.  lit.  e , p.  Tacere.  ne  dire  pat  ( -—  la 
Write)  ,pai  utile. 1 ; t.  a.  faire  — , imposer  silence  >; 
(te),  v.  ptrs.  garder  le  silence1,  ne  pat  faire  du 
bruit  ; * dissimuler  | Seudéri.  )î  * * v.  prou,  être  td , 
n ètre  pat  dit  (cela  doit  « — ).  famil.  (ira.)  • Toiser 
le  / manier  ce  que  i-out  toute  t qu'on  toisa  [Mar.  Lit,]. 
On  gagne  toujours  à taire  et  qu’on  n'est  pas  obligé 
de  dur.  f4  Se  soyez  pas  curieux  de  savoir  ce  qu'il 
est  également  dangereux  de  dire  ou  de  taire  [ Cardan.] . 
7 Ht  eu  n 'est  moi/U  philosophique  que  dr permettre  à CaiL 
miration,  à la  peuriic faiçe  taire  tm  raison,  De  FotktC*. 
Le j rmrttrs  faut  taire  les  lois  ; elles  élèvent  ou  detrui * 
sent  tes  empirer.  l e roi  Stanislas.  * Celui  qui  ne  soit 
pas  te  taire  f ne  fera  jamais  rien  de  grand.  Ma\.  lat, 
4 Savoir  se  taire  est  souvent  le  comète  de  la  sagesse. 
l’iiidart*.  Les  gens  sages  se  ta  Iseut  lorsque  les  fous 
crient . 13c  Ferrière*.  Lorsqu  'il  y a du  danger  à pu - 
èÛer  une  opinion , qu’il  est  honteux  de  se  laire  ! La 
tyrannie  la  plus  dure  est  celle  qui  tous  force  d'enten- 
dre des  mensonges , des  erreurs  f et  de  vous  taire.  | 
Sachez  du  rmùns  vous  taire  r si  vous  ne  savez  /mrler. 
Ma*,  lut.  Savoir  se  taire  est  souvent  aussi  utile  que 
Bavoir  parler,  surtout  en  révolution  ou  réaction . 

Taisuo*  , s.  m.  blaireau;  poii&oo  du  Chili. 

. fÏAiMOü»  s.  m . espèce  ne  coucou  de  Madagascar, 
d'au  beau  bleu. 

fTâijtcti , s.  m.  Moschiferus^  ptenri, 
tT^ainaouE,  j.  iw.  espèce  de  lézard.  * -rhi*. 
fT*LAMSM}L  b , i.  m.  ligure  hideuse  du  diable. 
■iTftUiiciu,  s.  f drogue!  de  Hqurgognc. 
fTaunoT , i.  m,  espèce  dr  troupiale. 

Tai.apoi*  9 j.  m.  prêtre  idolâtre  de  Siaiil,  du  Pê- 
gu  ; * petite  cl  jolie  guenon  de  Siani.  a. 
fTiutdai , s.  m.  %iee  des  organes  extérieurs. 

Tau,  s,  m.  docteur  Euahomèian. 

Talc  , s.  m.  pierre  transparu  le,  incombustible  et 
par  feuille,  dans  U pierre  a plâtre;  | coocréùou  du 
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mica.  * et  Talque,  v.  * Disthéuc,  Stcatitc,  Coluhrin, 
Cbloritr,  Hc. , sert  de  vitre. 

fT.irtr»,  s.  m.  talc  stéalite,  au  <|ni  a subi  l'ac- 
tion du  feu. 

T.lus,  ».  m.  voile  i image  des  Juifs  rcuuis  dons 
lu  synagogue. 

flot.»  mot sier  , v.  n.  donner  un  soufflet. 

Taliüt,  ».  m.  -tum.  poids  d'or  et  d'argent  ; ( /Ig.) 
rapacité , habileté  * ; dou  dr  la  nature  ’ ; disposition, 
aptitude  naturelle  pour  In  (arts,  les  affaires,  etc.); 
facultés  acquises  par  l'art  (lieou,  grand,  noble,  rare  — , 
précicuv  , mmcillriit  ; avoir  .lu  — . être  sans  — ; 
acquérir  du  — ) >;  celui  qui  le  possédé  I ; * eus  le, 
volonté;  ( vl.)  t,  * réuoiun  de  (imagination  et  de 
l 'exécution  [Modem,  dr  Sooiery.}.  1 Vue  femme  doit 
apprendre  de  bonne  heure  à /ire  vieille , et  te  net t 
pai  un  médiocre  talent.  [Mad. ,,.]  * Un  nom  que!  qui! 
tait  n'est  pas  un  talent.  | Le  talont  rit  rare , la  va- 
nité crédule,  l’amitié  trompeuse,  ta  gloire  sédui- 
sante [Villeuiain.];  elles  multiplient  les  écrivains  mé- 
, diacres.  Trop  souvent  1rs  talents  sont  payés  en  criti- 
que , en  satire , en  calomnie . * lus  pensée  est  le  pre- 
mier don  Je  lu  nature;  U talent  de  r exprimer,  le 
premier  don  de  Tort.  Les  talent*  donnent  findépen- 
j dance.  | t Le  talent  par  excellence  est  celui  qui  fait 
d’une  manière  simple  de  trè.‘-be/lej  choses.  ...  1 Tous 
les  talent»  réunis  ne  valent  pus  une  vertu.  Toussaint. 

Taxa»,  Daler,  ».  m.  monnaie  d'Allemagne  et  de 
Pologne  ; un  éro  à prit  prés. 

l'ALtauraa , r.  a.  attacher  le  cible  à l'organeau 
de  l'ancre,  a.  c.  * on  l ia-,  a. 
fTAi.m»,  s.m.  pl.  plantes  de  la  dodécaisdric. 

Ta  Lion , ».  m.  -lia.  punition  pareille  à l'offense. 

| L’égoïste  ne  peut  échapper  à ta  loi  da  talion  ; na  te 
paie  de  ses  maximes , de  ses  actions.  Le  philosa- 
phisme nécessita ut  la  loi  sla  talion , toute  association 
eit  détruite  par  lui.  l.a  peine  dncmt  être  en  proportion 
arec  U délit,  f auassinat  seul  doit,  par  la  Im  du  talion, 
être  parti  de  mort,  puisque  nous  ne  savons  pas  ce 
, quelle  est . 


T AL. 

Taxiamai* , ».  ni.  -ma.  ligure,  médaille,  plaque, 
etc.,  faite  «sus  certaine  constellation  supposée  avoir 
des  vertus  naturelles;  (fig.)  * tout  ce  qui  opère  un 
effet  subit , merveilleux , extraordinaire.'  rumine  par 
une  cause  iucr.iui ne  (puissant — ) 1 ; se  dit  de  I amour, 
de  l'or,  des  éloges , etc. .qui  produisent  sur  l'homme 
des  effets  étunnants.  imprévus.  (Ttlcsma,  conserva- 
tion. gr.  • Dieu  est  le  grand  talisman  de  f univers,  -j 
L’imagination  rst  un  talisman  par  Lequel  on  opère 
tous  les  miracles  de  ta  magie.  Cook.  Le  mot  consti- 
tution ptturrnil  être  le  talisman  du  despotisme  substi- 
tuant la  ruse  et  la  violence.  Beaucoup  de  mots  tels 
que  liberté , philosophie  furent  des  talismans;  mais 
l'abus  en  détruisit  le  charme. 

Talismasiqci  , adj.  a g.  qui  appartient  au  talis- 
man (vertu  , empire  — ).  Les  chefs  dr  parti  ont  .des 
mots  lalismaunpies , avec  lesquels  ils  soulèvent  la 
masse  de  leurs  partisans  : cas  mots  sont  tous  de  faux 
synonymes  de  félicité,  lus  charte  doit  être  f tour  nous 
un  mot  talismanique  qui  ramènera  le  bonheur.  Le 
charme  talismanique  de  ta  beauté  fascine  Us  yeux , 
même  ae  la  raison.  , 

fTALirnas,  ».  ru.  pl  genre  de  cnivlacées. 

Tacuio,  ».  m.  espace  du  coursier  à t'apostis.  ». 

Talu  , ».  f imussr  cnrarinée , bulbe , rejetou,  jet 
au  piéd  de  l’arbre , de  la  piaule-  a. 

Tvn.ea , v.  a.  -lé.  e,  p.  pousser  des  talles  ; pren- 
dre braueuup  d'acrroivieiueut;  se  du  des  racines,  o. 
r,  {Thallcin  , pulluler. gr. 

f Tau.»vah»  , ».  / giand  pot  à bourre  d’Iaigny , de 
gril. 

fl'Aiuru , ».  ».  sorte  de  grand  bouclier,  (ri) 

Taturor,  ».  ».  -ph a.  arbre  de  O)  Un.  * Corypbo 
de  Malabar,  espece  de  palmier;  le  suc  de  scs  spa* 
thés  bit  avorter;  la  mocUc  duune  le  sagou,  a. 

■J-Tsi.siii.it» , ».  m.  ou  Tamisier  (ri)  boulanger. 

T sr. mu ess,  ».  f.  pâtisserie  de  fromage,  œufs  ,t 
betimv. 

Tai.mud,  Thaï-,  ».  ».  livre  qui  contient  U loi 
orale,  la  doetrine,  la  morale  et  les  tradition»  de* 
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Juifs;  * tradition  sur  les  lois  orale*  de  Moïse.  >.  || 
tMcmulde.  Le  lilmiid  ni  une  longue  suite  d'allégo- 
ries asiatiques , cvmerties  par  te  temps  et  t ignorance 
en  otsurdilél  ou  tien  en  croyances.  * 

T»i.Mr»t<jn* , adj.  ■s. g.  qui  appartient  au  tltniud. 
o.  e.  * Thaï-.  ». 

Tai-mi-dist*  , i.  ».  qui  «t  attaché  aux  opinions 
du  tahmid;  * pl.  auteurs.  n.  Thaï-,  a. 

Tai.hach* , s.  m.  mutile  ; masque.  ». 

Tatore*  , t.  f.  Colaphut.  coup  de  la  main  sur  la 
tète.  (donner  une  — y (popnl.) 

Taxai» , s.  m.  CaU.  la  partie  postérieure  du  pied  •, 
du  soulier,  de  la  main;  | re  qui  eu  a la  forme,  la 
figure,  l'usage,  L d’arts  et  met.;  | entame  d'un  |iain, 
rtc.  ; extrémité,  base,  appui;  outils  : [fig. . J omit.' 
être  jur  les  — s , suivre  de  prés  ; montrer  1rs  — s,  fuir  ; 
se  donner  du  — 'dans  le  derrière , sauter  de  joiiy  se 
moqoec  de  tout  ; vivre  en  tonte  liberté.  * —,  t.  de 
bot.  première  partie  de  la  feuille  doranga-;  t.  d’ar- 
ehitecL  moulure  concave  eu  lias,  convexe  en  haut. 
L'amour-propre  est  le  talon  dé  Achille,  cite:  presque 
tous  les  hommes.  Mod.  Ncrkrr,  binon,  créatrice  du 
genre  humain  , aurait , d'uait-eUe , placé  les  rides 
des  femmes  suis  talons. 

Tau»*»*»  , le.  a.  -ut.  e,  p.  ifamii)  poursuivre  de 
très-près  ; presser , importuner.  * se  — , r.  rteipr. 
* -one-.  s. 

Taumnrt* , i,  m.  ont  fait  de*  talons  de  Imis,  o.  c. 
•Tstoiaiitu,  j.  f pi  Talaria.  extir  des  soudain. 
(poétiq.)  — de  Merrure  , ailes  aux  lalous-  * -ouieret. 

Taira , s.  m.  tumeur  qui  se  forme  à la  tête.  o.  c. 
tTunmi,  s.  m.  pi  infanterie  hongroise.  s 

Tares,  s,  m.  Acehvitas.  pente  que  l'on  donne  à 
tine  muraille , un  tertre , rtc.  ; ton!  ce  qui  va  en  peu- 
chapt.  'TalntetTalad.  ».  , 

Tai.es»» , ».  a.  voy.  T»luter. 

Taurr,  a.  ».  pente,  inclinaison  dVm  mur,  d’une 
terrassé , etc.  ; biseau  ; rhamfrein , t.  de  méfe 

Tatxrr»»  , sv  a.  -té.  e,p.  Practinarr.  élesee  en  ta- 
lus ; donner  du  pied  , de  la  pente,  "et  Taludcr.  \l 
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fFaurrr. , ».  m.  le  milieu  du  rouit  d'une  rivière. 
Tam-tam  , s.  m.  tv  mbatc  à ventre  de  bois,  dam 
TOricnf.  voy.  Tkng-lang. 

Tamxudc  a ,s.  m.  fonrmillirr  de  la  deuxième  espèce. 

Txataam*  , s.  m.  quadrupède,  grand  tamaudiia. 
fTa»a«icia  , s.  m.  espèce  de  loir  du  Nord. 

TsMaats. -rinier,  s.  m.  -rindus.  arbre;  soufrait; 
* gomme , fruits , graines , etc. , du  tamarinier  pétris 
ensemble,  calmant,  adoucissant , contre  les  fies  res, 
la  dyssenterie , la  diarrhée , la  jaunisse  ; purgatif  ; es- 
pece de  sagouin,  a. 

+TsMA»iirt*a , s.  m.  -rindus.  grand  arbre  rosacé,  à 
Irait  en  gousse  , rafraîchissant,  ray.  Tamarin. 

Tamakm.  -risc , -risr , -rix,  ».  ».  -eus.  arbre  ; plante 
médicinale,  fébrifuge , atténuante , desopilative.  * — 
de  mer , corallino  vésirulcnse.  a. 
fÏAMATtA.  -Ira,  s.  m.  petite  grive  dn  Brésil. 
■j-Tsutsc,  s.  ».  buis  d'alnès. 

TsMana  , s.  m.  (ri.)  lamlxonr.  v.  ||  tan-, 
fTausotnA , s.  m.  gros  tambour  nègre. 

Tamsoi»  , s. m.  1 1 mpanum. instrument  militaire; 
caisse  cylindrique  fermée  par  detix  peaux  tendues 
(battre  le  — , au  — ) ' ; celui  qui  le  bat  «;  | ee  qui  a 
la  forme  du  — ; | t.  dT>orl.  cylindre;  retrairrheuienl, 
recoin  fermé  ; traverse  dans  les  redoutes  ; planches  à 
la  proue  pour  rompre  les  coups  de  mer  ; tamis;  ma- 
chine à pétrir;  avance  en  saillie  à la  porte  d'une 
chambre , rte.  ; tympan  de  l'oreille  ; — de  basque , 
peau  tendue  sur  nu  cercle  garni  de  grelots  ; — , pe- 
tite mandoline  aralie . à long  manche  ; métier  à bro- 
der;— ou  vase,  riorbe,  extrémité  supérieure  delà 
roloune  a»ec  le  chapiteau  ; fig. , fataii.)  mener  — bat- 
tant , remporter  des  avantages  successifs  sor;  domp- 
ter : ee  qui  vient  de  la  flûte  retourne  an  — . Proc,  les 
biens  mal  ou  |>mtnptcnietU  acquis  xe  dépensent  de 
même.  * — , poisson  du  genre  dn  labre  ; adj.  (pigeon 
— ) , ray.  C.lou-  ghui.  a.  ( Ai  thotmhnr.  arah.  » Le  son 
de  l'acide  tambour  fit  long-temps  tra.es/uiHr  de  mal- 
heureuses mères  ! » //  vaut  mieux  habiller  un  pauert 
qu  an  tambour. 
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Ta*»oi*i»  , s.  ».  Tympamm.  sorte  de  long  tam- 
bour ; relui  qu  i en  jone  ; air  qui  se  joue  dessus  ; * in- 
strument a cordes  en  long;  coffre:  petit  tambour, 
t d'arts  et  met,  ou  Tabourin , perle  ru  ryntbale.  ». 
-{-Tamsovkiuace  , ».  m.  action  de  taïubouriuiar 
[Sévigné.]. 

TAMaotiKisx»  , r.  n.  -né.  e,  p.  battre  le  tamlionr, 
* ou  le  tambourin,  r.  a.  réclamer,  j proclamer  | au 
son  du  tambour.  ( famil .) 

Tambour  i**cr , ».  m.  qui  tambourine. 

■J-Tamixr  ».  sceau  de  Nntrr-Oame. 
f 1 AMtsirs,  i.  f.  pl.  espèce  de  smitax. 

Tamis,  Incernicuium.  sns , toile . peau  pour  pisser, 
tamiser  ( gros  — fin  ; passer  au , par  le  — ) ; piérr  de 
bois  que  traversent  les  tuyaux  de  l'orgue  : (fig fixmf 
passer  «il  — , être  examiné  sur  ses  meurs , etc. 

Tamissiu.»  , ».  f.  I.  de  mer;  ».  * endroit  où  passe 
la  Itarre  du  gouvernail,  a. 

■{Tamis*  , ».  f.  étoffe  de  laine,  très-rase  , sèche  cl 
lustrée. 

Tamis»»,  r.  o.  -aé.  e,  p.  Suecemere.  passer  par  le 
tamis,  'se  — , ns.prrs. , prem. 

Tixmiit,  ».  m,  celui  qui  tamise  la  matière  du 


fl'AMFAa»,  ».  f pignon  de  la  cage  d'un  monbu. 
■J-Tamp* , ».  f.  boi»  qui  fait  appnvrr  le  fi  isoir. 
tTAMrui , r.  a.  é.  c , p.  mettre  la  tampe. 
f l aiaruni , ».  ».  peigne  de  tisserand,  pt>ur  iHwrgir 
le  tissu.  . 

Tsmcow,  ».  m.  Ohturemcntum. bouelion , petit  pa- 
qnet  de  linge , de  teutre , rte. , pour  boucher , frotter , 
polir , rtc.  ; ce  qui  ferme  le  bec  de  la  fixité  , du  tuyau 
d'orgue. 

Tamcosvir , ».  a.  -né.  e,  p.  Ohturare.  boncher 
avec  un  tampon.  * se  — , r.  prrs-,  prvn. 

Tau  , ».  m.  étant  de  fiièue  emolur  peur  taunrj . 

Tasacom»*  , »,  ».  merle  de  Madagascar. 
fTsuAoae,  ».  m.  Tanger» , oiseau. 

Tarais»,  ».  f Herbe  aux  vers, plante  vivace,  mé 
dicinnJ»,  odoruutc,  nuièft , * stouiecrte,  Isbrifuge, 
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itiiiioriOqiHt»  eonninative  , désohitrtjctivc;  provoque 
le»  menstrues;  en  conserve  » pour  l'épilepsie;  à 1 ex- 
térieur, pour  les  engelures»  1rs  foulures»  les  dartres, 
1.x  teigne  ; calme  les  douleurs  de  dcnls.  * -uésic.  t,  o» 
T a ?r  cm,  t*.  a,  -ce.  e,  p.  Objurgare.  | reprendre, 

| réprimander , | gronder  ; menacer  ( — fortement) 
(jatNil.)  (Thiggmô,  je  frappeur. 

fTucum , s.  f femme  qui  gronde  sans  cesse. 
[Inusité).  t * ...  » 

Taxche  , s.  f Tinca. poisson  d’eau  douce,  du  genre 
dulrypriu.  * — do  mer,  poisson  du  genre  du  labre. 

Tawdei.ct,  s.  m.  pièce  d'étoffe  à la  poupe,  servant 
de  parapluie,  v. 

flivoiMs  , s.  m.  botte  de  saunier,  en  sapin. 
Tandis  qui  t cottj.  Dion,  pendant  le  ttMiins  que. 
* -ia*q-.  c.  (»7.)  Taudis,  cependant,  (Tendant  ce 
temps-là. 

fTAUDOow  , /.  m.  table  ronde,  coumlc  d'un  grand 
tapis  pendant,  et  sous  laquelle  est  un  brasier,  pour 
tenir  lieu  de  cheminée  en  Turquie,  etc. 

Ta*i>»oi.x  , i.  f.  sel  qui  surnage  sur  le  verre  fondu. 
Ta»*  , s.  / mure  de  chêne,  r.  v. 

‘fTAüG-TAxa , t.  m.  tambour  qui  n'a  qu'une  peau. 

Tangage  , s.  m.  balancement  du  vaisseau  de  l avant 
à l'arriére,  et  réciproquement. 

Tassai*,  s.  m.  -nagea,  petit  oiseau  du  Rrévil;  a 
le  caractère  du  moineau  ; ne  chaste  point, 
f Tarcarou  % r.  in.  taugara  roux  de  la  Guiauc. 
■f-TairnAVio,  s.  iw.  e*|*ère  de  tangara  violet. 
Tangente , s.  f ligue  droite  qui  touche  une  coiiHm*. 
Tsnoet , t.  a.  voguer  le  long  de  U côte.  r,  * [mieux) 
Ranger,  o. 

Taxohii-ité,  s.  f forme  du  lad  [KanfA 
fTAsom.r , Qtij.  a g.  que  l uit  peut  toucher,  pal- 
per [Mercier.].  («Hrc  — ) 

f Targue  de  mer , ».  f sable  marin , terreux , sur 
les  côtes  de  Normandie;  sert  d engrais. 

Taügvis  , v.  n.  cproiiAcr  le  tangage;  enfoncer  i 
trop  par  rasant. 

f uionMi  adj.s.  m . (navire  — ) qui  tangue. 
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Taxi*»».  . t.  f.  iMibutum.  cavité  imul  Je  re- 
luire «ut  hile»  sauvages  ; [fig .)  retraite  d'un  homme 
ajutage,  mtprvpr.  et  an  fig.  * -en*.  ». 

■J-Tax-im* , t.  m.  mouurliii*'  de»  Iodes. 

Taxn*  , s.  J.  tache  noire  sur  le  visage;  bulbe 
dam  le»  pore».  * Tarie,  n. 

■J-Tas xa.  c,  a Jj.  de  couleur  à peu  près  semblable 
à celle  du  tan. 

Tassa*.  r.  f.  tari  usé,  qui  sort  de»  fowev  a,  o. e. 

Taxxi» , f.  à.  -né.  e,  p.  préparer  avec  do  lau; 

* se — , r.  prou.  (fig. , famit.)  fatiguer,  molester , 
ennuyer  ; * ( bar  bar.  } pour  heuner  ( ci.) , ennuyer  ; 

* faire  tremper  dons  une  décoction,  pour  teindre,  a. 

Taxxikii,  a.  j lieu  où  t on  taïuie. 

Tixxacn , t.  m.  Cormruu.  qui  Vocrtlpe  à tanner. 
tTasxis,  t , m.  substance  fibreuse,  iuaolulile.  ré- 
sidu du  tan  lessivé.  * et  Tanin. 

TaitQuatiA,  s.  m.  porte-faix  sur  les  porta.  T.  o.  c. 

* on  Cabanier»  ,/>/.  n. 

TaX.ac  , Tcndrac  ou  Tanree , r.  m.  hérisson  de» 
Iodes,  qui  ressemble  au  ior». 
fl  AXAoeiies , s.  m.  pl.  piaules,  tvpèce  de  saxifrage. 

Taxhux  , a.  m.  (si)  dispute,  r. 

Taxe,  TaNlHm.afit.life  compara'tton . j ttc  quan- 
tité unir  finie  ; 1 martjur  la  proportion  (il  faut  tant  de 
drap  pour  un  habit);  le  rapport  ( — pour  lui,  que 
pour  sous  ; * — bon  que  marnai»;  — faute  de  temps 
que  d'argeut);  ntanpu  1a  quantité  ■ , le  pris  (il  v en 
a — - ,rl  pour  — ) ; ( teilnuciit,  si  fort;  | a tel  point*, 
en  si  graude  quantité,  eu  si  grand  nombre;  a un  tel 
excès  ( il  r en  a — qu'on  ne  peut  les  compter , les 
prendre,  les  porter  , etc.  ) ; (/omit.  ) tant  y a que. 
quoiqu'il  en  soit  : sur  et  tant  mollis,  à compte  ; * ( tant 
plu»  qim  moins,  pour  pin»  on  menu»),  a.  (tant.)  — , 
aalaiiL  bon.,  tant  que,  autant  que;  si  tant  cl  que, 
si  la  chose  est,  supposé  qu'elle  soit  ; faut  pis,  tant 
mieux,  * «f/e.  tant-que,  tant -pis,  tant-mieux. c.  * — 
que,  aussi  luug-temp»,  aussi  loin  que  — que  la  vue, 
la  main,  «te.,  peut  s'étendre);  — s'en  faut  que, 
bien  loiu  que  ( — s cu  faut  qu'il  le  veuille,  qu'au  cou- 
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traire  il  a'y  oppose)  -,  %i  — ctt  que,  s'il  est  vrai , pos- 
sible; s'il  est  de  fait;  si  cela  est;  si  les  choses  sont 
j telles,  focui.  /ami/.  *en — que,  voy.e il  — que: 
||nt  bien  que  mal.  adwerèiai  t.si  — é»t  uu'il  puisse; 
m — cil  qu’il  arrive;  si  — est  que  Ion  dise,  etc.  ), 
— a — , b de  jeu,  exprime  l 'égalité  ou  le  uoiritmo 
respectif ( nous  tomme*  — à — ;;  — v a que,  culin, 
les  cbdKs  tout  connue  reli.  1 Tant  U hommes  ne  sa- 
raient  peu  »i  insolent» , si  tant  tT attire*  n étaient  pas 
si  bêtes.  | Rien  ne  persuade  tant  les  gens  qui  ont  pet» 
de  sens  que  ce  qu  ifs  (t  eniemitnt  pa».  J)e  Retz.  Ca 
n'est  jument  pas  tant  la  chose  de  fendue  que  la  dé- 
fense qui  fait  le  crime.  .Mazarin.  J 1 hu  it  n empêcha 
tant  d être  nature/  que  /' envie  de.  paraître.  Laroclto- 
foucAubl.  * Charbonnier  est  mnitrsr  en  sa  maison 
iprov.),  tant  qu'il  ne  fa  pas  louée.  iOn  n'est  pas  heu- 
reti r ni  riche , tant  qu'on  s'efforce  de  l'être  davantage,  | 
Qtifft  tu  vie  après  tout  ? nue  ariette  de  bravoure; 
une  fois  commencée  tant  ht  en  que  mal  y il  faut  la 
finir.  Ilot*  Ia  j meilleures  constitutions  ne  sont  rien , 
tant  quelles  ne  sont,  qu  écrites.  Ficvéc. 
fTorTU-t,  ».  m.  -Lu,  oiseau , Pélican  d'arbre  d'A- 
mérique, ou  ( Âxjrirara  : Diabète , nouveau  métal  ni- 
di\»ùbi!ilc  par  J«sa<  iJc»;  pctilr  machine  livdt  aïUique. 
}/ \ thoi  fig.  boumie  allen*  d’aiiibitiuu  , Je  devin. 
fl'AVTALrxtR , v.ut.  -sê.  c,  faire  souffrir  le  sup- 
plice de  Tantale  [Miralieau.]  ; * sc — , r.  pets. 
fTmiuni,  s.  m.  pl.  tuiuéranv , différentes  cs- 
pecev  de  tantale. 

Tartar Aux , j.  f.  bruit  qui  imite  le  soi)  d'une 
trompette,  v.  * s.  ut.  n. 

Tint,  ».  f si  mita,  sœur  du  père,  de  la  nwrr, 
femme  de  lonclc.  — ( grand') a.  / sœur  de  laicul. 

■f Ta  ifTETf  s.  mi{  famit.)  uu  pni.  Il  est  peu  de  femmes 
qui  ne  doivent,  dans  leurs  prières,  se  réclamer  un  taule  t 
de  la  Madeleine.  Cuicbard. 

Tartùmi’.  , s.  nu  ( ri.  quautiécue.  r.  v. 

Ta , Tantinet , Tantôt,  s.  m. (Jamd.)  un  peu, 
* tant  soit  |H*n.  [ Talon  laine,  Goirhaid.J 

1 aj*  tu  t . adv.  Modo,  dan»  peu  de  leiops  ; bientôt 
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( fini  — ) 5 3 n'y  a pu  long-temps  ( je  l'ai  vu  — ) ; 
ne  soir  ( il  partira  — } ; * — , se  répète 1 ; cottj.  attcr- 
naiivr.  fus.  l*un,  — l'autre;  agir  — bien  , — mal }, 
■ il  es  est  j>a>  d’homme  île  si  bon  sens  qu'il  soit , ,/sti 
ne  raisonne  tantôt  bien,  tan  loi  moi,  selon  ifiiela  rai- 
son ou  la  paision  f inspire.  Tantôt  I tirenir  se  ferme . 
disparrut  aux  yeux  Je  l'homme  /motionné  tantôt  il 
[absorbe  tout  entier.  , 

T aux , a.  m;  Tabanus.  grosse  mouche  sclerostomc , 
k aiguillon;  pique  In  animaux.  | Ion. 
fTiocisr» , a.  f.  ut.  (lîanlr*  de  la  |sohaudiie. 

Taraaon  , t . m.  bonnet  de  cnmptqîiic.  * -bord.  y. 

Tarant,  a.  m.  TumuÙut.  ./ami/.)  désordre  ocrom- 
pagne  d'un  grand  bruit  ( faire  du  — , un  graud  — ). 
* t.  d'arts , amas  de  figures  trop  animées. 

Tarante» , a.  ni.  Turhdentus.  ( famil. ) qui  fait  du 
tapage.  *— te,  f.  Il  est  singulier  que.  la  vanité  si 
bouffie  , si  tapageuse  , se  toge  toujours  dans  les  plus 
petites  têtes.  Les  grands  et  les  riehes  sont  tapageur*  ; 
il  leur  faut  Ju  J ratas  : Us  pauvres  sont  silencieux  et 
paisibles. 

'l  araoiMiH! , a.  m.  bruit  joyeux,  (bar.  popnl)  v.». 
f I araaaaa  . s.  m.  (popnl.)  bruit  juveux.  a.  -inus. 
f i arava  (le),  s.  (..  Orbicularis.  lérard. 

Tara , a.  / t.  de  brass.,  ce  qui  bouche  le  Tond  d'une 
cuve  1 1.  de  mer , ce  qui  ferme  la  bouche  d'un  canot] , 
ictus,  (famil.)  coup  de  la  main  ( donner  une  bonite, 
forte  — );  ’ bond  tut] , t.  de  métier. 

Tari,  e,  adj.  ( pon  t — ) seche,  aplatie,  cuite  au 
four  ; /.  m.  frisure,  eoy.  l aper. 
fTanros  , s.  m.  uranairupc,  poisson. 

Tarte  l , s.  m.  sorte  de  hurule;  grande  bonnette 
au  luiut  de  la  vergue  d art  inion  ; poche  de  rapneiu 
derrière  le  dot;  cabriolet;  voiture  cahotante  à dé- 
couvert. * partie  chargée  de  bascule  pour  lover  un 
Vont- les is.  'et  -euL  ». 

-j-Tararaitt,  a.  f pL  famille  d’iris. 

Tara.» , r.  a.  -j si.  p.  frapfier,  donner  up  au  dm 
coups  ( — quelqu  un  ) (popul’g,  I.  de  mer.  boucher 
lu  canon  ; l.  de  perruq.  taire  renfler  la  cheveux.  — 
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(—du  pied)  frapper  b- sol . le  pbuieber  ivre  J»  pied. 
r.  n.  (famil.)  * — , frapper  prestement  avec  le  piu- 
eeau  : mi  lite  un  bouehnu.  ».  * te—,  V.  pere,  vécipr. 
. Tsmuc , s.  m.  pétard,  v.  •* 
tTarui,  s.  m.  variété 'du  lièvre  et  du  Upin,  au 
ISréail,  ne . Tapiti. 

■^Tatrrr»  ,r.  f petit  tampon  pour  éleudre  le  vernis 
sur  le  ctiixre. 

Tariima,  s,  f.  t.  de  mer,  luugue  pièce  de  bot*,  o. 
c.  * -ere.  a.  • 

, f l antss,  j.  m.  pl.  planta  de  la  dodéeandrie. 
fTarix  ou  Tapia,  s.  m.  arbre  des  Indes,  b feuilles 
pour  riuflauunaliou  de  laum;  fruit  comme  l'orange. 

1 avisa»» , s.  m.  lirti  carllc.  v. 

Tarisoia  ; eu),  eulv.  Clam,  sourdement:  en  ca- 
chette ( le  glisser  eu  — ).  (Jamil)  *liu-t..  r„  ( Tapét- 
um , humble,  gr. 

t l'armosr  , t.  f.  figure  de  rbétor.  exténuation. 
( Tapéinod,  je  diminue.  £r. 
fTaeaeca.,  r.  f fécule , «n-  salutaire  de  manioc. 

•Tarins,.»,  m.  majx(ue  , lâche;  a.  o.  c.  * es  pacte  uui 
sur  la  tuer.  a.  • 

Tari» , s.  m.  -rus.  le  plus  gros  animal  d'Améri- 
que, à ne*  en  trompe;  fiaaipede , mammifère , pa- 
chyderme. 

Tact»,  (ne),  t. prêt.  -pi.  c , p.  c,  Octnhare.  se 
cacher  en  se  tenant  dans  une  pnsPtre  raccourcie  (æ 
— contre  un  mur,  derrière  nue  h^jc,  sous  un  buis- 
son, dans  un  coin,  au  fuud  d'un  aulre);  * se  dit  fig.  ' 
( syu.)  > Qui  veut  se  tapir  en  sots  foyer  est  plus  libre 
que  te  doge  de  t’enise.  Montaigne.  On  se  lapil  dans 
I êgoisme,  pour  éviter  Us  traits  de  ta  commisération. 

T seul,  s.  ni,  -pas.  i-loiïe  dont  on  couvre  une  table, 
un  plancher,  etc.  ( l«au , grand,  large  — épais, 
va  l j * ; (fig- , famil  ) ineltre  »ur  le  — , proposer  ù 
I examen  : * taire  1 objet  de  b rottscrsalion-  * : amuser 
le—-,  parler  de  choses  vagues.  , couleurs  sur 
l'eau  pour  marbrer  le  papier,  a.  ( Tapés,  gr.  s L'a ■ 
conquérant  est  un  pmrur  déterminé  i/ui  prend  un 
million  d’hommes  pour  jetous,  et  U monde  entier  pour 
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lapis.  [ lie  Scjpir.  j Quelques  précautions , quelques 
détours  que  l' on  prenne . la  /solitiqur  revient  toujours 
sur  U tapis,  tant  que  te  malheur  rt  t intérêt  la  ravi- 
sent, Jamais  ne  fsttrsctnez  d'epincs  le  lapis  sur  lequel 
roulent  les  doux  projsos  de  tu  conversation  : elles  pi- 
quent, pénétrent  et  forment  des  depots  it  hura  tirs,  j 
Qn  parvenu  est  comme  du  fumier  couvert  if  un  riche 
lapis  ; C odeur  perce  toujours.  ... 
f l srisia  , r.  a.  garnir  de  lapis. 
fTaci*se*Diu,  s.  f pl.  toile*  de  coton  peiules.'-dit. 

Taenia* , |>.  n.  -si.  r , p.  l'nti/r. ( — la  nies,— * 
le  plancher);  orner  de  tapisseries;  garnir  tout  autour. 
* ( se  ) e.  pron.  ( la  fues  se  tapissent.) 

Ttriituis,  s.  f.  Tapes,  outrage  fait  à l'aiguille, 
sur  du  canes  as  ou  métier;  étoffe  («sur  tenture.  ( srn .) 
Prenez  garde  à ce  que  vous  dit,  s et  faites  ; souvent 
tes  tapisseries  ont  révélé  des  te,  rets.  Lopet  de  Y ego. 

Tsrwiu.  -ere,  s.  qui  travaille  en  tapisserie,  ou 
meubles  de  tapisserie,  rtc.  * -ere.  a. 
fTirrrt , Tapelis  ou  Cilti , s.  a.  petit  quadrupède 
du  Brésil. 

Ta  roi , s.  ni.  se  dit  des  étoilés  nui  se  bouchonnent 
et  se. mettent  eu  tas;  L de  mer,  Loucbon;  tambour 
de  Kiam. 

Tarama , v.  a.  -té.  p.  donner  de  petit  coups,  à 
plusieurs  reprises  (famil.)  * — , v.  réci/ir, 

fTarsJl,  t.  f Tausta,  Turbilb  Idilard , plante  \ i* air, 
ombcliifere,  pour  la  loin  turc;  à suc  laileux . corrosif, 
siolcnl  purgatif,  * Tapsie,  Tlsarwne  ; Malherbe. 

I tniiKi,  s.  f frisure  de  cheveux  lapés  avec  la 
peigne,  a.  c. 

fiaqe»,  s.  f pla<;ue  de  foule.  |j  tikv. 

TaQiaa  , v.  a.  -que.  c , t.  d'inqi.  passer  le  taquoir 
sur  la  forme  pour  sa  niveler.  * se  — , v.  pron. 

TaQS.ua» r , a.  m.  plaque  de  foule  sur  lu  lynipe. 

TaquET,  s.  nt.  t.  de  mer  , ».  ’ crochet  ; L de  jar- 
din. piquet  entouré  tel  de  terre;  bout  de  rerceaux 
entre  U.-,*  lurebcs;  planchette  que  l'un  frappe  pour 
rappeler  l oisenu  ; buis  qui  supporte  un  tasseau.  ». 

Taqtitt.  e,  tiilj.x.  Prapomu.  (famil)  utaili , as  ara 
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(unis.)  ; malin,  querelleur , contrariant  ( personne, 
humeur,  enfant — V Ix  la<)iiiu  n' est  bientôt  que  plaies 
et  boises  ; il  lutte  coh  ter  tq/ts. 

T»<}Lm«»nrT,  ndv.  d'une  manière  tarpiinc.  '(issus.) 

Taquina* , »,  a.  -né.  c , p.  cwilrarèrr  ; r.  ».  noir 
rhnlulude  de  nvnfrartcT  pour  des  riens.  A,  * se — , •*. 
récipr.  * (frnmil.) 

Tsifri.viai*  ,t.  f.  Sortirs.  (famtl.\t\\*nrf) sordide , 
(/»«»,)  caractère  niHlitl , opiitiitre  (— • insupportable  ; 

* tracasseries  de  l'opiniéhelé  qui  hiltc  rrjtiirr  la  rai- 
son. * La  taquinerie , fille  dr  C rnis  tentent  et  de  ta 
vanité , à I erreur  pour  nonrrkc  et  la  boitte  pour 
fidèle  compagne.  * te  despotisme  est  nécessaire  pour 
imposer  silence  auc  laquiucrirs  de  t'opiniâtré  et  soi  - 
futehse  médiocrité. 

Tvijcrn»  , s.  m.  I.  d'ïmp.  petite  planche  de  bois 
tendre,  pour  niveler  la  forme. 

Tayron , J.  m.  I.  dirop,  hausse;  ee  que  l'on  met 
dessous  b forme  ou  le  papier  pour  renforcer  la  teinte 

* ou  niveler,  * -us.  pi.  o.  c.  * vor.  Tacou. 

Tsqi-ostra*,  r.  a.  -né.  e , mettre  des  toquons.  a.c. 

Taaa,  a,  m.  espèce  de  lanurin.  a a. 

Ta»imt,(,  m.  instrument  de  bois  pour  réveiller 
les  ncUgieii*.  a.  • - * , 

f Tassai,  s.  m.  perroquet  vert  du  Brésil  ; amarunc 
à tète  rouge. 

fTsssaisroT,  s.  m.  Grain  d'orge , cavité  qui  aépaïc 
b moulure;  liouvet  pour  b faire  ; t.  de  mou. 

Tminutt , e.  u.  -té.  e ,p.  Uolestare.  importuner 
par  des  interruptions , du  bruit , des  paroles  ;*  fati- 
guer [ Ducerccau.|.  { — quelqu'un, (esprit,  (fsmsil.); 

* — , inquiéter  ( cet  arts  me  tarabuste  1 " se  — , ». 
récipr.  ( Thorubos , tumulte,  gr. 

fl  asaoas,  j.  i», animai  qui  fournit  le  béjmard;  ’sm 
-giun.  a».  * cor.  l’amga.  e. 
f I sasisos  . s.  f.  tuile  ismrbe  devant  l'ouvreau. 

Tiaancn  , s.  f grosse  cheville  de  pressoir, 
f l'sssamr , Tareute,  s.  m.  mute  de  I aponie. 

Tsssu,  intrrj.  bon!  bon!  |e  m'en  muspie.  * — , 
a.  ™.  ventilateur  a ailes,  pour  nettoyer  I*  grain. 


T A R. 

fTs»»rt> , s.  m.  Trrebra.  pièce  qui  sert  à faire  les 
érrtm*  dam  lesquels  doit  entrer  une  vis-  *l'arau , pi. 
tara  ut.  a.  ( Ténu,  je  perce,  gr. 

Taraudes  , c.  «.  -de.  e,  />.  percer  un  écrou. 
fTvavvis,  s.  m.  iultauimaiiuii  de  l'eril  par  une 
cause  nteruc;  opbtbalmie  eatarrbale.  ( Taras w,  je 
trouble,  gr. 

Tascairk,  si  m.  ( ri.)  carquois,  a. 

Tsan  , adr.  Tardé,  après  le  temps  necessaire  , 
prescrit , onliuairc  (arriver,  partir,  se  rendre — ; 
Itop  — ) * t * s.  m.  la  lin  du  jour  i partir  sur  le  — ) 
* se  dit  fig.  * as.  t Pi tssr  toute  amétioeaiiem . - vont 
miras  tard  tftte  jamais.  - prov.  H n’est  jamais  trop 
tard  pour  apprendre.  Domergue.  On  a ru  f illustre 
ambitieux  ./•  i appointé  rêver  trop  tard . ta  modération , 
les  vertus , la  renie  gmttdrur.  Il  est  trop  tard  pour 
chasser  tes  loups  , quand  Us  sont  entrés  dans  ta 
bergerie.  1 Celui  qui  st  met  en  route  sur  le  tard  pour 
monter  au  Parnasse , y arrive  rarement. 

Tuai»,».  ».  Werâri.  U i IJercr  de  faire  (•—  4 venir, 
à partir  );  demeurer  long-temps;  s'arrêter,  aller  lèn- 
temeiil , ensorte  que  Pou  virune  tard  ; r.  impers,  (que, 
de,  il  me  tarde  de  partir,  qu'il  parte)  vouloir; sou- 
haiter : * se  dit  irtmiq.  ta  motivasse  part.  ( ira.,  di/fi.) 
.4  entendre  les  discours  , u vmr  la  costduiie  de  beau- 
coup de  gens , U semblerait  qu'il  leur  tarde  d'itrr 
m ameutent. 

Tsaom.  -i xt.+dj.  -dus.  qui  Ctrdi- , qui  vient  tard, 
lent  : qui  n'est  bon  , parfait , que  bien  tant  ( Fruit , 
(fig.)  esprit . ; succès , etc.  — ) ; qui  n’arrive  pas  4 
propos  ( aveu  — , charité  — ] rtérilér.  ) ; repentir 
— );  *(  trrraiu.  arbre  — ),  qui  produit  tard.  «.  les 
conseils  lanlifs  inquiètent  et  découragent  inutilement. 
Redoutez  1rs  tourments  durs  tardif  rv/renfir ! j Si  C on 
ne  remédié  au  mal  dis  sa  naissance,  les  remèdes  tar- 
difs «e  servent  à rien.  Rio.  Iss  mémoires  sont  des  jus- 
tifications adroites  et  tardives,  des  hommages  tardifs 
rendus  a f opinion  qu'ils  chcrvJirat  à tromper.. 
fTtamn.oai  , adj.  u g.  'plante  — ) qui  fleurit  lard, 
f Tamuoraoe , Tarvlifm:  s.  m.  insecte  aquatique 
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très-lent  ; rcstsosritr  'ou  -prde.  an. 'mammifères  sans 
incisives , à lougs  doigts  crochus  et  réunis  ; le  pare» 
sens,  etc.  • 

IsnoiviurcT, bi/c. -dé.  tard, avec  leittenr.'*esr us. 
fTaamvrrà . s.  f.  lenteur  à mrtrir  fl»  (juiminir.] , 

* 4 ero-'tre;  * lenrevir  île  imuivrment.  n.  o. 

Taisikirsi  , T alloue.».  f.  oiseau.  * -donne.  V. 
Ta«  , t.  f.  Diminutio.  Dét  int  sur  b qualité,  b 

quantité;  diminution  du  poids  de  l'enveloppe;  barils, 
pots,  emballages  des  marchandises , ( ort . lare,  net) 
L de  commerce;  — (fig.),  vice;  defaut;  défectuosité. 

* ( inusité.) 

Tsar,  e , adj.  l'itsosus.  vicié,  gitè,  corrompu; 
(benumr—  de  front,  de  profil) , t.  de  blason  ; \humm« 
— ),  mal  famé.  [ Mirabeau.) 
fTiinrrn.  e , ailj.  s.  de  Taretilc.  ».  ||  taran-. 
Tsustnai,  s.  m.  j prétendue  j maladie  causée 
par  b piqrtrc  de  b tarruMe. 

Tsacnru,  s.  f.  Pha/anglmn.  araignée  que  fott 
dit  vrnimease;  espere  de  petit  ta»rd. 

Tsar»,  e.  a.  -ré.  e,  p.  causer  du  déchet,  de  b 
tire;  peser  un  vase  avant  de  le  remplir,  o.  e. 

Tinnuiso*.  rastinague,  Pastiuaqne , t.  m.  pois- 
son pbt.  * Tarés-onde.  ».  vay  . Tarénonce. 

* vor.  Taroronde.  «a-  espère  de  raie. 

fTARitT,  s.  m.  Teredo.  rot.  larrivre,  coquille  moV 
lusque,  acéphale,  qui  troue  le  bois. 

Tlir.t,!,  / I‘rlta.  sorte  de  grand  bouclier  ancien  ; 
ee.  qui  limite.  ( Tergum  , dos.  lot. 

Tl  «et  R , Targir,  ».  e.  (-m'.)  tarder.  ». 

Tsaosa  , c.  ».  se  rouvrir  de  son  bouclier;  (fig-)  tu 
glorifier;»  larguer.  * te  — , v.pers. 
fTaaorr , s.  m.  Iiourlier  des  llrmuk 
Tattoarra,  ».  / sorte  de  fcrmetin-e;  * petit  verrou 
plat.  * -te.  a. 

+Ts»cii>si.s,  s.  m.pl,  plantes  crvptogumes.  * 

Tsaccta  (se),  r.prrs.  (famil.itc  prévaloir* , ti- 
rer avantage  ( die  sa  richesse,  etc.)  avec  (Mientatiou. 
•fl»»e  se  targue  guère  que  des  irrtns  que  t an  n'a  />as, 
Dussault.  Se  targuer  d un  bienfait,  est  comme  ts  on  m 
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r tu  ait  [sus  accordé.  Leasing.  L'étourderie , dont  on 
croit  [ki avoir  se  larguer , ét/uiraat  à ta  betisr  ; toutes 
deux  écartent  les  idées.  Un  te  targue  des  rertus  de 
tes  aïeux  ; on  [tasse  leurs  rites  tout  U silence. 

TkMi'11,1.  iw.  commentaires  chnldniqucs  du  texte 
lubrvu  de  l'Ancien -Testament.  * Thar-.  H. 

Tàii.ihiijii,  ad/.  i|iii  appartient  au  tir  juin. 

Txaut  ssisrt. , s.  m,  tuteur  d'un  largmn.  b.  c. 

Tari,  Soury  , j.  m.  li<|iicur  de»  palmier»,  de»  co- 
cotiers. 

T a tir.  a,  /.nt.sortedeber.-fignr.uisCAU,  grand  baquet. 

Taairrr,  s.  f Terehra.  outil  de  charpentier,  de 
mingur,  pour  faire  de»  trous  roud»  ; * soude  anglaise 
pour  creuser  U terre  et  trouver  l'eau.  — , Urcl  ou 
Ver  routeur  <|ui  perce  te  Irais.  Idg ur inus.  t.  Tériérc. 
( *».)  ( Téreist , percer,  gr. 

Issir , t.  m.  Index,  nlle , j taxe  » état  | du  prix 
des  déniées,  des  luardi&udises , de  U ligure,  de  U 
videur  des  monnaies , rte.;  * se  dit  au  flg.  La  corrup- 
tion , la  flatterie , ta  bassesse , ta  pci/idix , ont  un 
tarif  kir m cowia  des  despotes.  Se  peut-tl  </ue  t on  eut 
abusé  de  la  religion,  jusque*  à fixer  un  tarif  de  trimes 
et  tf  indulgences.' 

Tstiiis  I t.  a.  -ti.  c , p.  réduire  à nu  Urif.  * « 
— v.pers.  pron.  récipr.  * flg.  C'est  insulter  Dieu 
que  de  tarifer  son  indulgence. 

Traita , s.  m.  Trsuiphis.  petit  oiseau  de  passage,  | 
vert -jaiinr,  à tète  nuire;  * monnaie  de  Sicile,  16 
aous.  a.  * avrj  . Téliu. 

Ta» IX  , 1-.  u.  et n.  -ri.  e.p.  Essiccore , mettre  à src, 

épuiser;  | eexsor;  faire  cesser  ; arrêter  ; s'arrêter 
— la  source  ■ ; la  source  tarit  r.  ».  être  à 

sec;  J s'épuiser;  | cesser  de  rouler.  * se  — , v.pers. 
• lors  larmes  les  plus,  abondantes  tarissent , séchées 
par  tes  ailes  du  temps.  * L'excès  du  malheur  tarit  la 
Usure  g des  larmes. 

fssuiASU,  adj.  if.  { source , puits , foutaiuc— 
m .fl g.  trésor — ),  qui  peut  sc  tarir,  être  tari.. 

lisuosm,  S.  m.  ihsscchi-iucnt , son  effet;  étal 
de  ce  <|*i  est  tari , au  propre.  ( — d'un  puits). 
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flsssAiin , s.  f.  toile  de  rotoli  des  Inde»  *Tarla». 

T saur, m.  hassou.  Hs.pl.  aorte  de  cartes  à jouer, 
à dus  peint  en  grisaille. 

Tarot  à.  e,  adj.  (carte  — ) marquée  au  dos  en com- 
paiiimcnts. 

I abotir  , v.  ».  se  plaindre,  v. 

Tabou»,  a.  /.  |wil  léger  qui  croit  entre  les  deux 

sourcils. 

fTsxriixs.-cnne.  ,tulj.  du  mont  tarpéienà  Rome, 
(roche — j. 

Tarru. osais.  c , adj.  s.  de  Tarrogone.  rr. 

Taesb  , s.  m.  -sis.  partie  du  pied  | avant  les  doigts; 
| i-oii Je -pied  ; * caillou  Ires-Uanc  ; jxmlve  des  qua- 
drupède*, des  oiseaux;  cartilage  au  bord  dos  pau- 
pières. a,(  Tarais , claie,  gr. 
fTsisiu,  !.  m.  -tins.  espere  de  gerboise;  maki. 

Tarso  , s.  m.  marine  tirs-dur  de  losrauc.  a.  r, 
fixais*,  J.  m.  elulfe  de  laine  b carreaux  de  di- 
sersnt  couleurs;  vêlement  <ir>  Écossais. 

TsaiA»,  s.  f.  ban|ue,  petit  Iséluuenl  à voile  la- 
itue ; filet. 

Ta  ATARI , 1. 1 ».  -rus.  enfer  des  poètes  1 ; valet  dos 
troupes  de  1a  maison  du  roi.  { ni.)  * — , adj.  a.  g.  de 
Tartine;  • se  dit  fog.  famiL  îles  barbares.  * Talarr. 
( Tartaros  , lieu  profond  , U-uébreuv.  gr.  • Ou  con- 
naît des  hommes  qui  seraient  moins  alarmés  jt une 
invasion  </e  Tarlaies,  que  de  ta  résurrection  if  un  ordre: 
ce  saisi  des  eervemix  bien  étroits  ; De  Kouald.  tusse  est 
momentanée , l mitre  éternelle.  | Celui  qui  est  une  fois 
otséeé , a mis  le  pied  dans  le  tarlare  , est  dénoué  au 
fouet  riaux  furies.  Miss,  Itellamy.  Quelques  personnes 
voudraient  qu'il  tu  fut  do  la  ( hal  te  comme  du  pont 
[été  par  salua  sur  C abîme . pour  a/lrr  du  ciel  au  tar- 
lare.  ‘line  invasion  de  fart, ire»  littéraires  ne  peut  être 
que  momentanée les  grands  écrivains  1rs  repoussent. 

TaaTAixiri.  -se,  adj.  qui  a la  qualité  du  tartre. 
'mieux  Tartrruv. 
fTsaTAXia , a.  m.  singe-magot. 

TsaTARtskR  , ■*.  a.  -té.  c , />.  purifier  par  le  sel  de 
tartre,  a.  t.  * Tarir iser.  * sa  — , r.  pron. 
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Tarte,  s.  f.  Scribhta.  pâtisserie  plate,  rouvert» 
de  fruits  ruils,  * de  fraurbipanc , de  crème , etc. 

Tartei-stti,  i.  f petite  tarte,  g-cte.  x. 

Tasiuiias,  a.  f pour  ertieile.  y.  ».  * 

fixai  xs  un , a.  ?.  partie  de  la  trémie. 
fTsai  tuossa , i.  f.  gâteau  de  blé  d'Iude. 
fi  a x 1 1 x s , s.  f.  Inutcbc-  de  pain  recouverte  de  quel- 
que chose. 

Tari  oc  rvi  xi , s.  f.  espèce  de  thy  mêlée,  '-ton-. 

Tartre  , s.  ns.  di-pot  lartreox  et  saliu  do  vin  , pour 
tes  iiiahidiex  bibeoo-s;  * courri-tion  pierreuse  autour 
de>  dent»;  i-  — émétique  ou  slihié,  tartiite  anlimo- 
nié  de  potasse;  — apathique,  (laalu  de  jsotasse;  vi- 
triolé , sulfate  de  potasse. 

Tartrite  , s.  m.  sel  formé  par  la  conibiuaison  de 
l'acide  tnrureux  avec  différentes  bases. 

Tari cfe  , s.  m.  taux  désot,  hvponitc.  [ Molière.) 
La  liberté  comme  ta  religion  a ses  tartufes.  |[  On  trouve 
souvent  un  tartufe  sous  le  -ooitr.  hideux  de  l athéisme. 
Mail.  >eckrr.  L'homme  te  plus  odieux  rit  celui  que 
l'on  nomme  un  tartufe  de  pierre,  i Le  monde  est  une 
grande  comédie  où  Cou  troue  dix  tartufes  pour  un 
Molière.  ltuoua|iartn. 

Tasti  ferie,  s.  f.  ( (ainsi i)  caractère,  action , main- 
tien du  tartufe,  a.  * ( barbor.)a.  r.  v.  * hypocrisie 
religieuse'  Laluti>lnïe[>vtitique  est  im  vh  e moderne; 
eHe  emp/ehe  de  savoir  a qui  l on  s'adresse. 

Tartvfkr  , v.  ».  ( va. ; faire  le  tartufe;  en  avoir 
l'air,  les  manières;  l’être,  a.  o.  * liftier.  ».  * faire 
épouser  un  tartufe  [ Molière.];  * se  — , t.  pers. 

fTAacoA  ,r.  m.  espece  de  vigogne  du  ' l‘éruu  ; duiiue 
le  héroard  ocridenlal.  * 

Tas,  s.  m.  Acerrus.  amas , monceau  ( — de  blé  ; 
mettre  en  — ■);  ( famil . ironiq .g  multitude  (. — de 
muude}>.  — , enclume  portative,  * pl.ragc  de  gasoo 
sur  les  fortifications.  ( rr».)  ( Tasséin  , mettre  en 
ordre,  gr.  • Quel  que  toit  le  mode  de  gouvernement 
chez  une  vieille  nation  corrompur , elle  sera  toujours 
le  jouet  d'un  Ua  d’intrigants  ambitieux  , qui  fa  du- 
peront avec  de  grands  npsts. 
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f l .w-HTsciiM,  J,  m.  /il.  genre  de  poissons  iWo- 
minant. 

fT»«»g.  i.  m.  4b  mie,  ».  f.  tranche»  de  lxmf 
talé , sècfite*  au  soleil.  ' ' 

Taux,  ».  f.  l'rater.  sorte  de  Vase  à boire  (grandi' 
— ■ — ronde  ) ; gobelet  ; leur  contenu  ( — de  café  ). 
* Tins.  b. 

T* «sut , j.  nr.  t.  darrhil.  pièces  qui  partent  les 
panne»;  petit»  dès;  support  d’une  tableur;  *enrbime 
portative;  ontil  de  tondeur;  petit  dès  de  moellon. 
— ou  nrur  du  lotis  t u forme.  B. 

. Tassée,  s.  f ’/««».'  plein  une  tasse,  c.  e.  *Tiv.  b. 

Tassa st eut , ».  f.  mouvement  de  ce  qui  tasse, 
artiou  île  tasser,  leurs  effets  (—  d’un  édifice,  sa- 
ble , etc.) 

Ttsssa , v.  n.  mettre  en  tas  des  choses  pour  qn  elles 
tiennent  moins  de.  place  ( — le  blé,  9 peu  ruir .);  ». 
n.  I.  de  jardin,  croître;  s’élargir;  multiplier  ( Ir  blé, 
l'oseille,  etc.,  tasssent.  wv.  l'a  11  «T.  1 J | t.  de  maçon 
•'affaisser  | (tous  les  nouveau»  édiGres  taitent}\  -»é. 
c,/>.  t.  d'arts, (figure — ) eourte,  sans  noblesse , sans 
légèreté,  sans  des ctuppemeul . sans  aiiancc;  ( édifice 
— ; dont  la  base  a fait  son  elfet. 

Tasse  r rt , ».  f armure  des  cuisses  an  défaut  de  la 
cuirasse.  * -etc.  a. 

TjUMonr,  a.  m.  latte  en  eraix,  ponr  commencer 
l’oiisragc,  t.  de  vannier, 
f Tassai.» , s.  m.  pL  plantes  de  la  moaamlrir. 
fT»STtnoTTB , e.  ».  chagriner;  contrarier;  parler 
avec  peine,  * sc  — , r.  récipr.  9 Astieo-.  popul. 
fTmru,  ».  m.  %rbre  du  Itrésil , à fruit  exquis, 
ressemblant  à la  nuire. 

TA  te -roi  ta  , ».  m.  (famil.)  idiot  qui  s'amuae  aux 
•oins  du  ménage.  >»..  e. 

Tirt  -sia , ».  or.  instrument  pour  tirer  le  vin  par 
le  bondnn.  o.  r, 

fTArivrtrr,  ».  m.  action  de  téter,  de  sonder;  es- 
tai ; tentative. 

TAraa,  e,  a.  -te.  e,/>.  Tenture,  toucher,  manier 
douctsadlit  une  chute , 1 pour  juger  de  ta  cuutistance , 
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de  ton  état  physique  (—  un  pain  , le  pouls);  | (fig. 
famil.)  essayer;  éprouver  ■ ; t.  ».  goûter  (-e  aux  sau- 
ces, au  vin, 'etc,};  goûter  ( — d’un  mets , elc.);  son- 
der; tâcher  de  connaître  par  expérience,  [ — d'un 
metirr,  etc.  ; (figi , famit.  ) — une  penonue  sur  une 
affaire , nue  opinion , rtr. ( — le  paré,  marcher  sans 
appuyer  ;(  Af.)agir  avec  timidité. «.  ( inusit .)  ; | (se — ), 
c.  pcrs.(/ig,,  famit.']  s'examiner,  se  sonder;  être 
trop  attentif  â sa  santé;  *w.  rrtipr. d'escrime,  etfig. 
très  mil.  (des  duellistes,  des  ennemis,  de»  rivaux, 
de»  fripons  te  tâtent.''  * Il  fan!  sa voir  jouir  ri  savoir 
se  passer:  f ai  tâté  de  fan  et  l'autre.  Voltaire. 

Ti.Tt.un.  -sc,».  ad),  qui  tête;  ( fig.  famil. ) irrésolu. 

Tatecti  , ».  m.  I atou  i hait  luudcs. 
tTATlUTOlE , »,  m.  petit  meuble  de  brodeur  pour 
mettre  la  chandelle  et  les  mouchettes.  * 

T'ancré , jurement,  r. 

Tatii.uo»  , »,  a g.  qui  tatillonne  ( famil .)  (personne 
tatillon  V » ' •' 

Tstii.loxaob  , ».  m.  ( popul.)  action  de  tatillnncr. 
•-onnnge.  T.'y 

Tstii.iome»  , r.  ».  [famil.)  entrer  mal  à propos, 
inulilemcnt'dan»  toute  sorte  de  petits  détails,  v.  * -unn. 

Tâtirsr  , ■».  o,  (popul.)  tâter  un  peu.  R.  v. 

TÂroaarMaaT,  ».  m.  aelion  de  tâtonner ; méthode 
de  — , en  essayant  divers  moyens,  t.  de  sciences. 
* -one-,  a.  Les  hommes  ; en  tout , sont  faits  pour  te 
tâtonnement  de  terpérience.  „. 

Tàtomnxis  , r.  ».  -né.  e,  p.  Peetentare.  cherchée 
dans  l'obscurité,  en  tétant  ; tàtcr  des  pieds,  des  mains 
pour  se  conduire;  (Jtg.  famil.)  procéder  avec  timi- 
dité , incertitude . | par  ignorance , | faute  de  liunièrrs. 
-*  se  — , x»,  réel  rtr.  popul.  9 -oncr.  a.  Je  suis  si  arcuu - 
lumee  à me  voir  confondue  sur  la  plut  prend  r partie 
île  mes  désir* , que  je  ne  parte  de  t avenir  qu'm  tâ- 
tonnant. [Mad.de  .Nés  igné.) 

TiTosrxtea.  -se;  t.  qui  tâtonne.  * -nnciir.  -se.  a. 

Tirons  (à),  ad»,  (aller  à — ),  en  talonnant  dans 
l'obscurité;  (fig-  famil.)  rrremajanl,  sait»  lumière», 
sans  connaissance,  * A-1-.  c.  Chacun  chercha  a liions  la 
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vrai  et  te  beau  ; nul  nr  les  attrape  ; mais  il n'r  a per- 
sonne pour  juger  des  méprisés.  Mad.  du  Deflluid.  Le 
captif  grave  ses  pensèrt  à tâtons  sur  les  pierres  da 

Son  cachot.  Roui  cherchons  le  bonheur  à tâtons,  lors- 
que ta  p/â/osoj-hie  ne  nous  guide  pas. 

Tatou , ».  m.  Dasypus,  ou  Artuadillo,  quadru- 
pède rnistaeée. 

Tatouage  , ».  m.  action  de  tatoner.  a.  o. 

Tatouer  , v,  ».  -né.  e.  p.  ' barioler  le  corps  avec’ 
de»  couleur»  imprégnées  dans  des  piqûres  à La  ns-an. 

A.  O.  * SC  —,  y.  per  s.  reeip.  ' lut  canaille  pbthtSO- 
p! liste  était  latotièe  de  troue  et  de  sartg. 
fTATorrrTt  ou  -tuèle,  ».  f.  espèce  de  tatou. 

Tau,  ».  m.  t.  de  blason,  la  figure  d on  T.  j ti. 
l'armon,».  m.  {popul.)  tandis. 

Tinnn , se.  ».  ( ti.)  se  rouvrir,  v. 

Taciiis,  »,  m.  Tugnrium.  petit  logement  en  dés- 
ordre, malpropre;  l vilaine  petite  maison  (petit, 
sale  — ). 

Tscuouaa,  ».  «n, ^/.petits  lrsiei»  snr  I'cssicu. a, r. 
Tsumai.19,  ».  nr.  Taomali,  sauce;  matière  grasse 
dans  les  crabe , les  tourlouroux , etc.  o.  e. 
fT»i  MATiot-r , adj.  a g.  voy.  Tomatique. 

TsCMit  a , ternie  injurieux.  V. 

TAtrr* , ».  f Talpa.  petit  animal  nbîr  qui  fouit  la 
terre  ; tumeur  à la  tète  » ; * roqnille  n nival  ve.  a.  — - 
grillon,  a.  m.  insecte  qui  »it  sou»  terre,  * — Courlilliero 
ou  Court  die.  n.  L'ignorance  est  opiniâtre  : la  taupe 
aveugle  va  toujours  rn  avant.  La  taupe  doit-elle  tra- 
cer la  carrière  de  f aigle 

Tact».*  , -e.  ».  consentir,  t.  roe.  To-,  p tfi. 
Taupur  , ».  m.  preneur  de  taupe». 

. Ta«pi«rb,  ».  f piège  pour  prendre  dea  taupes. 
* -i-ee.  a. 

Taum»,  ».  m.  Esrarbot-sauterrllo , Maréchal,  | 
Tfolopèdc  , coléoptère;  * adj.  noirâtre,  r.  — ,•».  m. 
pl.  (frmirs — aneiruues  milices  françaises , sous  (Hur- 
les m 

■*-T*uet  vAvnm-v  , ioy.  Topl-. 

J ’l'At  pirrr,  -mm*  [.plus  usii.  ) ».  < f rnuuAwu  de 
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terre  qnr  U taupe  élève  cti  fouillant  * j *(/#..  famd.) 
petite  Imite,  petite  huile,  petite  alunir.  B.-ere.«,  lLrt 
poutou*  tf  tu  abattrai  1rs  montagne* , ru  ftrrmrnt  ti'attr 
taupinière.  [ Fielding.  | 1j*  fournit  montrr  sur  tutr 
taupi m.  rc , est , sous  le  ciel,  aussi  haute  tfue  tam- 
bttiruj  moule  sur  le  globe,  O - 

T»ux»illi,  <.  f.  jeunes  taureaux.  V. 

1 au»  , s.  f.  J unis,  jeune  vache  qui  ni  |toint 
porté;  génisse  lunaire.  { T or , taureau.  tlutUéen. 

■Tau«»»u,  s.  m.  -ru*,  mile  de  In  vaebc.  "quadru- 
pède bUulee,  ondulé  et  cOrnnpède;  signe  du  «xlu- 
i|ue  ( '*v'  ) : {fig.,  famil.  ) b on  Mue  tm-vignureux  et 
tre»-*nlent  en  lOiour  ; roi»  de  — , tfés-çrnsse.  — 
cerf.  w»e.  Gnou.  — nlépliaut,  grand  taureau  d'É- 
tbinpic.  — de  mer , jmhvmxi  cnrmi.  — d'tTang , butor. 
— volant,  très -gros  cerf  volant,  a. 
tTsoiti.Mi.Bts.  4.  f.  pi  \ attira  sujettes  i avorter. 
tTâcat»  , s.  m.  espece  de  hérisson,  mot.  Tanree. 
tTtriuuni* , r.  n.  donner  des  combats  de  tnu- 
reaux;  en  tuer.  s '. 

fTscuu,  s.  f.pL  frie»  de  TJeptnne.  t. 
jTtenum,  s.  m.  pi.  (jeux — ) eu  l'honneur  îles 
dieux  infarnaux. 

Tscmwh,  s-  «.  sacrifice  expiatoire  d’uu  taureau 
à,  Civbele.  ( J auras  , taureau , Ml , coup.  gr. 

Ttcaoiutura , u.  -sé.  e , p.  sacrifier  aux  dieux 
un  taureau  [ Voltaire.  ]. 

TiptKirutiu,  s.  f pl.  combats  de  taureaux,  a. 
Tacawuu.a,  s.  f-  ou  Xilocolle,  cotte  faite  avec 
1rs  nerf» , la  peau . les  pieds  du  taureau. 

Ttiuinuii , #.  m.-cpii  mange  du  Ixeuf,  a.  v. 
fl'acanvica.  s.  m.  cor.  Toréador, 
t l sUTona  soin  , aetj.  1 a.  tor.  Isochrone, 
t'  I ACioeuRimitsar,  s.  m.  égalité  des  temps  de  destx 
n 'lions  ; propriété  d'uue  courbe  Uutocbrone.  ; Toula , 
le  nséme , ehroao* , temps,  gr.  , 

Tscmisuuii,  ad  j.  s.  m.  poème  dont  tous  les  mots 
iou.'neiicent  par  la  iiiésne  lettre.  ( — , grumma. 
lettre,  gr.  ...  - . 

las. roux» e,  ».  / répétition  inutile  d'une  même 
Totn  e i*. 
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idée  en  termes  différent».  (—s  logos,  discours.  gr. 

Tti'roioaiqi't,  adj.  s g.  de  la  tautologie  ; qui 
répflc.  ...  " ..  ‘ 

Tit  ToKrrair,  s.  f.  répétition  servile  des  même* 
mesure»,  ou  métré»  eu  poésie,  a.  ( — a mitron , me- 
sure. gr.  , 

Taux,  j.  ».  Tasatto.  prix  établi  pour  le  prix  des 
desirers  iaebeter,  p,\scr  au  — ; être  au  — };  taxr  de» 
intérêts  de  l'argent,  taxe  à la  taille  (— élevé,  trop 
haut/,  [f g.)  s*  dit  du  prix  de-la  corruption,  etc.  ta 
quel  — est  m fidélité  ?)  (ira.) 

Tav  sioi.i.i  , s.  f.  t.  d’église , linge  garni  de  dentelle  ; 
piére  de  dentelle;  * liitcaul  pour  le  ho  plume,  '-kde.  n. 
lia-,  ( Tatteulle , serviette,  ei.  fr. 

Tarait,  e,  adj.  t laculmu*.  qui  a des  taches  sur  la 
pc»u  -.animal  «-).  * -leux,  visage  —). 

Tutti  on  -urlle,  s.  f.  passement  fort  étroit.  a.‘ 
-cie.  -elle,  aiguillon;  s petite  tringle  pour  frapper 
la  trame,  f *■  _ ‘ . , * 

Tavtt.cn,  a.  -lé.  e,  p.  f'ariare.  mouebeterf  ta- 
cheter. " se  —,  v.prrs. 

T svru.it , s.  f aiguillon,  or. 

Ttmcu.  r.  / bigarrure  d'une  pren  tavelée. 
Tavaanxoa,  s.yu.  amende  de  cabaret-  v. 
Tsvrnva.o.  f Vau  pana,  cabaret. 

Tavanniaa.  -ère,  j.  Coupa,  (ri)  qui  lient  taverne. 
* f.  -rte.  an. 

fTaviaima,  Bois  piquant  bu  bois  arada,  a.  m.  arbre 
de  St-Dumiugue,  à fruit  comme  le  citron. 

•JT  s voua , j.  m,  |H-rroquot  de  la  (iuiatie,  qui  parle 
très-bien. 

'TsxaTrm,  ».  m.  qui  taxe  | les  frais,  | les  lettres, 
etc.  {juste,  équitable,  * intègre,  être  — ).  Les  medn  ins 
ont  calculé  te  nombre  ,U  s palettes  de  sang  que  f on 
peut  tirer  des  reines  d uo  homme  tant  te  tuer  ; il  se- 
rait à désirer  que  les  tuatrurs pussent  rn  faire  autant 
pour  For,  sang  det  nations.  » 

Tax  vtio-v  , ».  f -iio.  action  dtf  taxer.  — 1,  pl. 
droits. 

T axa,  ».  f.  .■Eitimatio.  reglement  pour  le  prix  de» 
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denrées;  ce  pris 'établi  (—  modique,  est  «site  * for- 
cée; faire  la  — ; ptver  selon  U à In  — );  opéra- 
lion  de  taxer  r latis  de- l'impôt;  somme  imposer.  (se 
dit  Jtp.)  { Tnnéiu , lîx  r r.  gr.  La  censure  est  la  Use  y «e 
t ern  ir  mrt  sur  le  mérité.  Sterne. 

Taie» , iv  a.  -xc. (S/).fi), régler , limiter  k*  pris  * 

( — de»  denrées  , des  marcha nd in**,  ( des  frai»,  etc.); 
fri ix*  une  imposition  (—  les  habitants;  ; accuser  (— 
d’avarice,  «le  Ucheté)  *;  f*»  v,  per*,  r.  rvcîpr. 
(ÎU  %t  sont  tns+$  de  lâdieté)  »•.  pron.  (l'indigent  w 
ikhiI  «c  tarer.)  | se  cotiser;  ^ s'im|sosert  * s'aeruarr 
IMolit'rt.j.  * 1*4  mesure  est  Usée  de  froideur  par  tes 
hommes  ardents  ; ils  sont  atteints  de  (a  fièvre  chaude. 
Ooellie»  H était  reçu  autrefois  en  Europe,  cites  toute » 
les  notions  qui  n* 0*0901 1 point  été  subjuguées  pur  les 
Humains % * qu'un  homme  libre  ne  peut  être  taxé,  ni 
gouverné  que  de  son  irrru.  » Ihs  Kullik’rcs,  * /.e  droit 
incontesté  de  taxer  le  pain , to’rrt  il  pas  le  même  que 
celui  de  taxer  et  avec  quoi  on  le  fait'  Mro#  propres  dé- 
fauts sont  crus  dont  vous  sommes  les  plus  enclins  « 
User  tes  autres  : nous  m avons  C instinct . 

fTASusQi  t , s.  i».  mmmanckint  de  l'infantcnt»  allié- 
hiciuse;  edui  <ym  rangeait  ks  soldats.  {Tajsi*%  cohorte. 
arche , rommandcnu  iit.  gr. 

f'rsXtutttMrt  t #.  f art  dVinpaillcr  liss  animaux,  «le 
le*  converser. ( Taxis , ordre,  derma,  |M*au.  $r. 
f Tsxtl,  s.  m.  réduction  d’une  pai  fH'  à ««  place  aa- 
tiirrlli*.  I.  de  chim.  (Tarir,  ordre  t position,  gr. 

* fÏAtAB,  wj.  Taïaut. 
fîiYou,  1.  m.  Tajolut.  chou  caraïbe, 
flmor,  tvn.  Chîaotl. 

Ta  , pron.pers.  toi.  (il  te  «ht)  toi  (Il  /Vnue  \ 

T if  s.  m.  t.  «le  mineur,  dispHition  des  fourneaux 
en  T , pour  faire  Muter  un  mur,  mtjr.  T. 
fl'lirr,  /.  m.  hache  militaire  des  'î'urra. 

'l*lKCat9f^«rc;  adj.  x g.  (terme  — )f  pimprc  à un  art. 
«pii  lui  «|ip*rtieii1  }isiuot  — ) atTeoté  aux  arts;  (vH1*-*-) 
qui  rappellent  Iveaiu  oup  «le  chose»  en  peu  de  mots , 

• qui  renferremit  le*»  principes  d’un  art , et"'.  ( Technê  t 

art.  gr4  * -» - ' v 
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fTicjoiouMii,  ».  f.  Causse  science  de»  mot».  ». 
traite  des  lut»  ni  general.  . 

■f-Tscaeoumiqtil,  aJj.  » e.  de  la  irehnotogie  (PEn- 
cjfdoiinlie  ( J le  premier  des  ouvrage*  — »). 

+T  ki  » on  ’l'eaek , ».  ta.  bais  de  !*égu , pour  U cuus- 
truetiuii  navale,  roy.  'Pck. 

+P*oom»s,  ».  espèce  île  higuonia.  , 

fTrcriràStjirs,  ».  m.  pl  uévropteres  4 ailes  rou- 
cln-es  sur  le  dos.  ( Tccti , concert»  , primo,  aïk.  Uu. 
fXii  rtn a , ».  / plume  qui  couvre  lus  de  l'aile, 
f lai.-ivM-Ds-suiv , ».  ».  couche  de  suif  sur  Pétain 
que  Pou  vent  tondre.  { — , toi! , lut. 

X»  uh.m.  ».  m.  hymne  de  louange  et  d'actious  de 
grâces;  sa  rnèmiur.  *<**» pi.  * (lieau,  lotir,  bruyant 

\.  • 1,.  .J.,  iodé-  ( — , tat. 1 Ramr  chanta  Jri  te  de  mu 

a la  nouvelle  Ju  mauacrr  de  lu  Stu.BartUèltim j ! A'ota 
néons  souvent  chante  des  le  deoiu  en  avant-part  de 
félicité:  on  les  traduisait  en  de  priffuudu. 

4TIMUIX,  ad/.  Tadiastu.  importuu,  fatigant,  (ri.) 
■f  1 iia-ni.s  . le),»,  w.leaard. 

Tisim»r.t.  «.  •/»«•«.  ce  qui  serti  couvrir;  peau; 
épiderme  { léger  — )t  corps  réticulaire;  graine,  t. 
Kieutiliq.  {Siégé,  je  rouvre,  gr. 

Tuoiisu,  ».  / (pupnt.)  mauvaise  perruque;  * 
coiffe  enduite  d’onguent  pour  les  teigneux.  s.  * ï'ig-. 

I nerr,  ».  f.  tinta,  sorte  de  gale  plate,  sèche,  à 
la  tète  ; sale  a Pérore*  vies  arbres  ; iuseï  le  lépidoptère: 
espèce  ne  chenille  qui  s’enveloppe  d'un  fourreau.  * 
— mpialiqur  , du  genre  des  liguiperdes  ; fausses  — 
vers  a tuyau , qui  se  changent  eu  mouclii-v.  a.  — s,, 
».  rn.pl.  pourritnee  de  la  fourchette  du  ptol  du  cheval. 

Ttu.aecaii,  ».  f.  hôpital,  partie  U uit  hôpital  où 
Pou  |«n»e  le»  U-ignCnx.  " ■ guérie.  ».  g.  g.  ». 

1 Êtiüiri.  \.  -se,  tulj.  Porri^itMius.  qui  a Ul  teigne  ; 
t.  d’iwpr.  (cuir -*•)  trop  humecte. 

’ 1 nuaui , ».  m.  action  de  teillcr.  ses  effets. 
Tait,»»,  ».  f Cortex,  écorce  liétkée  d’uu  lariu  de 
r Iusuvtc  , etc.  * Pelle* 

hiLU» , ii.  a.  -lé.  t Otcorticart.  déUrhor  le- 
■ ire*  Ju  chanvre.  * tt  'Piller.  ».  ». 
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Txtt.|.9C(Tiir*«P * m.  ouvrier,  qui  teille.  ». 

Tiiaixu,  f.  o»(W.)  loucher,  a. 

Tarant  t , v.  tr.  teint.  «,/>/  adjn  (— - de  sang) 1 ; 
l'ingéra,  litire  prendre  À quelque  chose  nue  couleur 
d»tl«  rente  de  celle  qu'elle  avait  ( — le  drap  blanc  cm 
bien);  colorer  (l'eau»  rtc.)»  iù|triner  une  couleur. # 
se  — » i’.  prrs.  prendre,  «revoir  unè  feinte*  une  tein- 
ture’. r.  prou.  être,  pou  soir  être  trial  \ V.  récipr. 
m?  — l'jni  l'outre,  mutuelli  uuiit  4;  prop.  et  flg-v  Uilt 
[Teggv.  gr.*t  Celui  qui  u'at  pas  teint  de  l'unité  en 
est  pinte  te  noms  arrosé.  •est  plus  facile  de  te 

t u t mire  d"  une  infinité  de  MMfl&Moru,  jftte  de  je  bien 
pénétrer  d'un  petit  nombre.  5 L* esprit  de  l'enfant  te 
teint  de  couleurs  Ineffaçables;  veillçi  à leur  choix, 
et  surtout  entriez  la  teinte  pfyhssopListe.  4 /,rj  rivaux 
en  fi  tu  roture  se  triguetil  Je  couleurs  thjjcples  qui  Us 
font  mépriser  de  tons, 

Tust , s.  m.  Cofor.  manière  de  teindre;  etdor'rv d« 
vivagr( — pile  * vermeil , frais,  jeune*  blafard , pli  nu* 
lié)  * {fis-)  p*u  tu‘{-  «l^wireucc,  jteinture , au  fig. 
(lin.  * I.t  cœur  de  r homme  nç  peut  pot  plus  st  changer 
que  son  teint.  ...  ’ L'or,  meme  à ta  laideur,  donné 
un  teint  de  beauté,  Boileau, 
fl’iim.  cr  aJj.  lê^êiTiiieiit  teint)  f.  d'arts,  qui  a 
une  teinte  (—  do  ruse , etc.) 

Tarais,  s.  f di^iÿ  de  force  do  une  ;ui\  ai  n leurs 
(forte , lionne  — légère,  foncée*  vive;  donner,  pren- 
dre  U,  une  — d;  (fig.)  — d'orgueil , de  nièUnailtet 
de  vanité*  de  bienveillance,  etc.  *,  (demi* — )>  **  f 
teinte  luusmne,  entre  la  couleur  et  fonbre’;  mé- 
langé de  couleurs.’  /.ii  'vertu prend  la  teinte  du  tetn- 
f*eramrnt.  l ali.  f’rcvôt.  .-Hve  quelle  sollicitude  nous 
créons  voilier  stir  uns  préjugés , nos  j*auions , et  nous 
défier  de  la  teiutd  dont  t esprit  de  parti  colore  notre 
•rue!  Thotûüon.  \os  niées  pu  nue  ni  ta  teinte  de  nos 
humeur j ; aussi  la  sauté  influe -t -elle  beaucoup  sur  U 
bonheur.  Tout  cé  oui  est  écrit  arec  du  fief  a une  tnute 
touche  et  désagréable.  * La  plupart  des  esprits  sont  dans 
M dêfjtï-lemie. 

Tiumiu,j.  f liquiur  pour  tciudrc;  | iinpies- 


TEL. 

vion  quelle  fait  sur  letoOe*  etc.  ( lionne  — fausse , 
solide,  diirolde);  couleur  extrait»*,  d'im  minéral;  f I 
de  méd.  extrait  liquide  et  coloré  d'une  snUUnre;  | 
\figl)  cunnaissiuice  superficielle  (avoir  une  •««-  leurra 
de  » ; fausse  — ; * — de  religion  j Fléihier.)  );  inqirra- 
aîun  lauséc  dans  rame  par  rèducatiuik,  | la  letiure* 
IVttide,  I»  soriété;  j impression,  teinte,  mujeur1. 
{fie*') 1 et  peine  ta  tête  tftm jeune  isrest*mptHrUJt  a-t- 
elle  reçu  une  leiulurr  superficielle  a instruction , qu’U 
'l'a  la  frotter , dans  1rs  débats , contre  des  têtes  qui  en 
sont  i/npft'pneej  ; If  fond  de  Cigmtrance  réparait  bien- 
tôt. | * L’esprit  prend , malgré  qu'il  ea  ait,  la  tein- 
ture des  choses  auxquelles  il  é applique . Voltaire.  Nos 
têtes  sont  des  éponges  plus  avide s de  ta  teinture  indé- 
lébile de  t erreur , que  de  telle  de  ta  Vérité. 

Tfciirri  fixais,  s.  f uctier,  art,  atelier;  laboratoire 
de  teinturier.  ' 

fTaraixaias.  -n a.  adj.  Tisuioritts.  I.  de  bol.  qui 
peut  servir  à U teiitture  (plante,  fleur  — ).  tviv 
Tinctorial. 

Tnamvil,  -ère,  s.'infectar.  qui  everce  l'art  de 
teindre;  * grand  arbre  d'Ethiopie  ; Le  fruit,  scmblstde 
à b datte,  donne  vile  huile  tinctoriale;  aurte  de  m*4u 
ruii^e  foncé,  Noireau;  s.  (fig.»  fasaiL) eeâu*4|ui  cor- 
rige les  écrit»  d'un  auteur  *0.  | surtout  d une  femme 
• f -ere.  a.  ‘ //  n'est  point  d'auteur  femelle  auquel  la 
pdotuic  maie  nesupfros*  nu  teinturier» 
f i'uitA,  i.  jm.  Pinnaius.  poisson  de  mer,  du  gtmi« 
du  ehélodon.  , *, 

flûti,  s.  m » Tau^ara  du  Brésil. 
f l'i.a  * Trik»  s.m.  riale  de»  lndt*a  orient,  à boi$  janir, 
U coiistnicùou.  (bois,  navire  de  — ). Teck»  Teirlu 

Tel.  de,  ad/.  Tatis.  pareil,  seinbLable,  de  mriae; 
de  inéiue  qualité,  sert  a tkisig nèr 1 . saisi,  un  tel,, 
une  telle  * quelqu'un , sort  à eutmterer  sans  designer- 
thm  >.  * à ciorwarcr,  établir  la  suutldadc  ( tel  maître  « 
td  valet;  tel  bote,  td  «oblat.  pwrr.  — , de  teiit*  na- 
ture, qiialiti'*  êl»U  K — quel,  médiocre  (meuble  — 
quel  ; irorsiq.  personne  ; mus  r hautement , de  U inéniu 
valeur  (re»btusT,  rendre*  vendre  t-  quel);  — ipic, 
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nuniw,  nam  dcguismiHml  t , aan»  allérallnn  on  amé- 
liorahou  *.  ( sr/t.  gram.'  • H garait  ti  simple  u flamme 
rtr  tueur  H' rire  Irl , qu'il  nr  lui  vient  pas  même  « Cn- 
prit /le  t'en  vanter.  J THInimi,  tv'lh'» actiunt.  l.nprk 
<h“-V  éga.  | *tly  a Icllr  folie  qui  vaut  mieux  que  (rllp 
sagesse.  ÎJS  Krannirllp.  * ht  momie  es I Id  que  Oieu 
undtil  qu'il  Itit , r. ru  le  promit;  rfiignrz-vuut.  U faut 
/rendre  Us  hommes  »H»  qu'ils  Sont,  U temps  cornet te 
il  Tien I , et  tes  dusses  / mur  re  qu'elles  raient.  Pour 
chacun,  1rs  femmes,  lés  fleurs  Us  plut  telles  sont  relies 
qui  hti  ftararsimt  tcHrv  Pour  être  heure >t  I ou  ma tfreu- 
resta.,  il  suffit  de  te  croira  Ui.  j 4 II  faut  avoir  tien 
mnsmuse  opini<m  de  toi,  /unir  ne  /ras  vouloir  parai - 
tre'tr\  que  l'on  rst.  lie  finiix.  ^ ftarrment  Us  jeunes 
p en  s sortent  d'une  ea/sitote  tek  qn'Hi  i riaient  entres. 
Tdrhrz  ef  être  tohjours  tri  que  vous  devez  être. 
4-IVtuaou , t.  f.  r»n»lidc. ‘ -tnou* , -tnones,  s.  m. 
pl A Tluti , je  Mipporte.  gr. 

Tat»Aiir>i  *,  j.  m.  oIGtier  durgé  de  faire  nettoyer 

lé»  nie»,  i Thebe».  i 

TlLiotini;  /.  m.  ■phium.  rivarhinr  à ailes  mobi- 
le», iloét  lea  qtmivemenU  indiquent  île»  sigmx»  c*»u- 
venw*.  o.  r.  t.  *a.  formé  de  deux  rayon»  aux  bout» 
d’un  diamètre  mobile  ( Trie,  loin,  graphâ,  i’éfm.  gt. 
l.es  bras  de  f homme  sont  des  espèces  de  télégraphe*. 

Tftasttnn,  s.  f art  de  emutruire , de  diriger, 
oWr»iT,eomprendre  If»  télégraphes. 

fTarjoasemijcR,  ndj.  r p,  (signe,  ligne,  art,  ob- 
servation — ) du  télégraphe. 

+Tif.  rois  Avilir.» , s.  m.  pt.  poissons  rartilixfinenx,  à 
hrândrics  upemdée».  ( Te/eas , entier .tragehia,  bran 
ehie.  gr. 

ffitttiunfa , a.  m.  instrument  pour  faire  entendre 
lit  voix  très-loin.  ( — . logos,  dkeonrs.  gr, 
•fTàtèr»*»,  s.  m.  pL  plantes  de  la  petilandrie. 

Tti  érniX!» , s.  m.  titré iv  dont  la  guérison  est  dilb- 
rile.  v.*  — , ndj.  », 

-f-Tétamoa» , t.  m.  -phorus.  Cieindrie , «jléoplérr 
dont  le»  larvea  tombent  avec  la  neige  poussée  par  un 
ouragan.  ( — , phoréd , j appnrte.  gr. 
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fTtUNttw , j.  m,  -piton.  instrument  poirr  ohsWTW 
h*  objet vêlais * ; * ronstelfatiou  mistrals  a.  ( — , 
sfivpêv,  je  rpjfardr.  gr.  * Ce  nr  sont  pn\  tirs  lunettes, 
erst  un  tétev  ope  qu  il  font  h t hammetf état.  Vemild. 
Af  miernscopt  a fuit  dééosnurir  t/h»  animaux  t/ans  une 
gvutte.  <T eau  ; le  IrlfJfBjk*  fétu  peut-être  raie  des  ha- 
bitants J nus  les  asters, 

tTIwwiWQtn , ad/.  » ç.  du  télescope  * fuit  avec  lui  « 
vu  pur  lui  (observation,  astre  — ). 

,’+T*î.Rafè,  i.  f.  pierre  prédcuic , saphir.  (7V&V,  je 

perfectionne;  pr. 

f*rk,énQt*,  ode.  ( philosophe  — ) autour  dé  poé- 
«n  «jr  1rs  mjftfpm,  (Tctéfc,  nutrition.  pr, 

TJtLLKMMrr.  adv.  si  fort1,  de  telle  Mille  (maltrai- 
te!* — que  l’on  eu  pleure , on  rn  Moro)  ».  — qtirl- 
lemeut,  dusse  maincrr  telle  quelle;  ou*  différencie.  * 
-quellenirnt  <».  ( — que,  de  sorte  que;  [fomil.) — 
que  voit»  ne  vimler  pas  plu*  ou  aimi , vous  ne  vou- 
lez pas).  * l.d  méchanceté  dessèche  ti'llcutcnt  rame,  1 
quelle  finît  par  inspirer  suie  indifférence  profonde  ■ 
pohr  le*  vertus.  MaÙ.  de  Sjael.  * Sans  les  lumières  des 
philosophies  divine  et  humaine , nous  nous  conduisons 
Tellement,  que , mai  per  ums  nos  efforts  pour  ntteih 
dre  au  bonheur,  nous  sommes  toujours  malfieureur. 
fTàLLATTz* , s.f.  fd.  tod»  de  crin  du  chissii  du  Lnst 
I.  de  papeterie. 

Tuliîre,  »,  f sorte  de  psipîer.  a. 

• Tft.i.twi,  i.  y.  -na,  coquillage  bivalve,  Oi'êphale.  ! 
flVuniTt,  srf  cHlinc  fwilr, 
fTiUvu » m.  uuirtal  couleur  blanc  délai»,  la- 
inelleux,  lrè«- fusible.  ( Tel  lus , terre,  lot. 

rttûifj  s.  m,  (W.)  Ijre.  v.  • THon,  espèce  de  tire- 
tainc.  ‘ 

TrMÉnAiRE,  adj.  a -mriyr.  Iwardî  avec  impru- 
dence (personne  * , choie , vcutiiycn t , pm-poüition  — 
(jugetnrrtt  en  mauvaise  pari,  fait  salis  preuves, 

* se  dit  absolut*.  *.  —,  s.  m.  pervinne  Téméraire.  * f. 
(très-peu  usit.)  t Le  suicide  est  à la  fois  bien  lâche  et 
bien  téméraire  : //  ne  peut  lutter  contre  le  temps  ; il 
brave  f éternité.  | * Il  est  téméraire  de  condamner  tans 
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sntetir,  Y.  Svhn.  Il  est  téméraire  de  se  mourais- dans 

les  ténèbres. 

Tfcftttfui’U  Mievr,  ode.  Tetnerè.  (agir,  parlrr,  îuper 
— ),  inruuviiiércmrn*:  mhi§  retlc.vioii  ; mer  léjiiêrilé; 
eoutre  le  droit,  fa  raixm.  ! ne  grande  kmhiicfé  dan> 
ceux  qui  fpouvrrnehtt  c'est  fie  ne  paiftt  présumer  té- 
niémin  iiHiut  de  leurs  farers*  l>e  Hreteuil. 

Tru^airr , s.  f -tas.  hardirttie  imprudente  et  in- 
I miiviilérve;  | impmdeiH*e  {grande;  tulle,  evtréme— - 
•brutale  [Nicole. JJ  H y a de  fa  — a;  plein  de  — ;avee. 
par  — );  | (noldê  — )|  courage.  La  lémêrifr  profit » a 
peu  de  personnes  et  nuit  a beaucoup,  Phèdre.  J*s  ban  * 
qturrotifes  t exemptes  de  mourait*  foi,  ne  le  sont pm- 
•pte  jamais  de  témérité,  f Fénelon.  | Et  le  malheur  n'est 
plu s , dès  qu’il  est  mérité , qu'un  juste  châtiment  de  {a 
témérité.  fjHiiUtk»]  La  tomé  ri  lé  réussit  sourvni,  Kuo- 
Uflipartr , plus  siitivent  elle  se  perd. 
fl'r.wnn,  s,  f monnaie  sont  St.  Ix>ui»  ; monnaie  de 
flM'farir.  i ' i 

Téslotr.guci , i.  m.  Tfstifieti'.w,  rapport  d’ini  ou  % 
de  pluvieur*  tctikoiii» «nr  un  fait,  f un  disctmr*  | Imu, 
mauvais,  fans  -a-  luitheiitique,  indiarivi , liTrlJertii, 
supposé,  officieux,  rester taMe;  être  appelé  en  — ; 
rrrevoir  le — ; rendre  — a 1*,  de  1a  vérité;  donner, 
rétracter  son  — ; ilamter  des  — * d es  urne,  diulérét, 
d'amitié,  de  çraud*.  furts,  vifc  — dmpjents);  preuve; 
nlarcpie  (de  hirtivrillanre , etc.) 

lÜMOidn*',  v,  «.  -gué.  c,  p,  Téstari.  servir  de  té- 
moin; porter  témoignage  ( — contre  qttfh|u'un  en 
imllot);  marquer,  faire  romiaitre  ce  qu’m»  sait  ( — 

' fa  vérité),  re  qu’eu»  pen*nt  re  qn'on  sent  ( — de  j •- 
i inrlk-).  * ■»-  d’être  (surprbl  | P*veal.j  * m*  —,  v,  recipr. 

(•c  — une  estime  mutnelle;.  v.prvn. 
nuoronfeii,^  jC^rrr)  témoignage,  v, 

Trsioix , /.  m.  Textis.  \ personne*  qui  peut  faiiv 
rapport  d’un  fait  qu’il  a vu  on  entendu  * (tiov.  «t»- 
pert,  imiqqxtrtable,  irrtrtisoWe;  jarlietë,  oècesMiire, 
gagné t séduit , égaré;  servir  de  — ; entetltire,  unir  le* 
être,  avoir  été  — de).  *— t qui  prouve,  atteste 
qu’une  chose  est 1 ( — de  l'dfrt  d‘im  rnntîde,  de  llu- 
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Qitrpce  magnétique,  galvanique,  électrique);-— , «per - 
UMcor;  marque;  monument  ( monument  — de  la  sot- 
tise de  nos  lieux);  *ee  qui  vert  à ùire  connaitre,  I 
juger,  «Mimer,  retrouver,  etc.,  so  dit  ahsol. 5 , "///. 
défont  île  ta  fonte  du  drap;  buttes  hissées  après  le 
déblai;  lüiitl  non  coupé  de  livre;  pierre  placée  « des- 
sein «OUt  une  Imkiic.  ».  (#ra.)  * Partez  , agisses,  écri- 
►t: , pHUÊZ  comme  si  nous  dut  mille  témoins.  ##s 
Personne  n'est  parfaitement  heureux , s'il  n’n  des  té- 
moin* de  son  bonheur.  Bt.  Le  premier  poète  fut  celui 
qnt  chanta  la  création  dont  aucun  rko’  lel  ne  put  être 
te  témoin.  j * Les  grands,  loin  d'itrtdes  plus  he  tireur, 
ne  wmt  que  les  tristes  témoins  quon  ne  peut  C être  sur 
la  terre.  Manillon.  3 L'extrême  grandeur  conduit  à 
r extrême  abaissement  ; témoin  les  règnes  de  ! jouis 
\IP  et  de  .\  apoléon.  f*  vrai  sublime  est  presque  tou- 
jours simple  ; tiraoin  1rs  .•qu'il  mourut  ! de  ( \trneille ; 
tilt , que  nom  ne  Mininet  rien  ! de  Bossuet;  qui  U*  l'n 
dit  ? de  Racine  ; ma  wnr  s’eu  va  î de  De  St. -Pierre; 
toujours!  jamais!  de  Bridai*  t* 

TiMFft,  s.  f Tempos,  partie  de  la  léte,  deptil* lo- 
reille  jusqu'au  front  ^ * outil,  t dr  métiers;  bois  pour 
tenir  ouvert  le  ventre  d’iiu  mouton.  il"  et  Temple,  t. 
j taupe.  C est  par  les  tempes  que  Tan  commence  à vieil- 
lir. Théorrilr. 

IninuMiTT,  s.  m.  peratio.  coin  pie  viol  i ; cons- 
titution; organisation. 1 j mélange  dr*  humeurs.  ] du 
wirpv  de  l'homme,  ; de  lanmnl  * (bon . faible,  mau- 
vais, fort  - — délirât,  robuste,  usé  ; avoir  ici  — * être 
de  tel  — ; 1 ; penchant  à l'amour  physique  avoir  du 
beaucoup  de  — ) ; (flg.)  caractère  { — doux , %*îo- 
lent 1 ; âdowiMCmrqt;  aecoinmo  Jeioenl  (juste  — rai- 
sonnable, tardif );  expédient  (chercher,  proposer, 
trouver,  proposer,  prendre  mi  Injii  — v convenable; 
recourir  aux  — s);  I.  de  musique,  altération  légère, 
modification;*  — , délai  avec ainm-niKiii*,  dtiiihiu- 
tMiti  pour  un  paiement;  prendre,  demander,  aeror- 
Uct  un,  def  — s;  coumltr  à des  — s);  —,  heu  mise 
t mis  binai  von  * , heureux  nfélaisgc;  arrangeai  iflt  ia^o. 

1 liHtt  tempérament  (politique)  qui  s'éloigne  de  l'ego- 
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file  porte  en  soi  quelque  chose  de  superflu  ou  de  dé- 
fret  nu.  Maimuuidrv.  Le  caractère  est  T expression  du 
leriqH'nment.  [Allia.]  Le  tempérament  influe  leliemertt 
sur  l'esprit , que  sa  délicatesse  Lof  fine , ia  grossie retc 
[ épaissit . | J Connaître  ton  tempérament,  c'est  acoir 
trouvé  U meilleur  médecin»  Pieauriifuc  oiéd.  Diotre 
moral  dépend  essentiellement  de  notre  tempérament , 
W ta  médecine  triompherait  si  rite  s'occupait  dr  cette 
reforme. 

l'rnrraavra,  /.  f - rondo . vertu  qui  règle  les  pas- 
Molli,  les  dçûrv,  r«r/or//tetiMirK;  | sobriété;  \ * mo- 
dération aur  h-v  pl.iiurv  f\ràuVFOargtit*s.j  ; retranche  - 
meiat  du  superflu  de*  biens,  de  la  Volupté  [Charron.  1 
Soyez  tempérants  dans  les  plaisirs , pour  en  jouir  plus 
long-temps.  Montesquieu. 

TkwPKtivi.  e,  adj.  -mns.  (homme,—  , qui  a la 
vertu  de  tempérance;  ou  de  tempérer  (pondre  — ); 
• — (remède),  s.  m.  {prendre  dr» — ). 

Ts  U ri  * iTim  *,  *,/  -ratio,  disposition,  étal  actuel, 
qualité  de  Pair  ( boiiue,  douce  — agréable  — hu- 
mide, froide,  sèche,  chaude,  mnl-siinc;  avoir  tHle 
— ; être  dant  telle,  de  telle  — ).  La  seule  température 
Je  l'air  monte  ou  démonte  notre  machine  : nous  sommes 
gais  on  tristet  an  gré  des  nuages. 

T»  striai.  e,  adj.  -ruhss . ni  trop  chaud,  lu  trop 
froid,  air,  climat,  iduc  — );  mitoyen; (/y.)  (esprit , 
|iervn>tji»f  — , a.  peu  ttsit.) , modéré . sige , |R)é  (*ih  le„ 
genre,  dlM|Wa(t <— );* entre  le  sublime  et  le  simple. 

* —,  s.  m.  moyenne  température,  ce  qui  l iudique  au 
thermomètre,  etc.  t. 

TkMritfiK*,  -y.  a.  -rare,  modérer,  diminuer  l'excès 
d onc  qualité,  -ré.  e * ,/>.  ( — l'ardeur , l’èrrrir , la  sé- 
vérité de);  * — ta  convoitise,  les  affliction*  [ Héritier.]; 

* se  — , v.  pron.  (le  mal  sc  tempère  par  le  bien.)  Une 
métnarchie  tompérécy \>st  la  constitution  qni  approche 
le  plus  de  ta  perfection.  De  Meilhau.  Une  monarchie 
tempérée  peut  sauver  une  nation  épuisée  par  le  des- 
potisme et  t noaivlue. 

îiinsntfr.  -ive,  adj,  tumultueux,  v. 

Tiariri,  /.  f.  -pestas,  orage;  violente  agitation 
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de  l'»ir  (violeMC.  UorribJc,  grutd«,  prljle,  fam.  — 
nlIrrM*-.  r|HHivatil<ilii« ; iiirpris.  ImIIu  |«r  une  — ); 
( fig.)  rudeute  ii^iUliun  des  elr.  Jiiller  mnr 

lie , mlcr,  revi'ler  à lu  — );  * — , Cfif.)  icilalion 

| lituiM»,  désordre,  wJilion *,  j^uud  Irntil;  j [ter- 
.ùrulion  \iolente  ( — rimtrc  la  rlirélmi»'  ; " — , tn 
grnêral  (la  — l'dén,  « admise  ; vwircr  une  — ).J  A* 
fait  rien  étant  en  co/ère  f vonnjuM  te  mettre  en  mer 
l irntlant  ta  It'mjiéle’1 1 Itodue,.]  - ii’ir  Hans  ta  passion, 
e'ett  mettre  il  fa  voite  pétulant  ta  l,ui|iéie.  , Bmii- 
diéiir  ] * Lrl plus  tjlroxailn  lemféXts  tuxiuent  Je  T «- 
grtatinn  Jn  peuple.  L'imagination  a net  leihjW-U  j ; elle 
te  roit  entourée  tTéfueiti  ; ton  univert  est  bouteo» rsi 
te  t.  mfv  ramène  te  eatme  ; elfe  sourit  Je  tes  terreurs. 

’J.  m ri  i .. , t.  n.  Pebàcebari  faire  bien  du  bruit; 
- njirinief  si  rolère,  wn  iiuli^Kitiou.yani/.  { — 'Con- 
tre <,ii..|«|u'duj.*  au prop.  tiens. \ il  tcjnpctc  /.  te  dit 
ahsut.  impers.  i • • 

fTuMrtTiux'X.  -se,  adj.  ProeeUotut.  wjet  SUX  tem- 
pête»; qui  cjiu«!  le.  teniptim.  * -p«t-.  ».  ^èl«ux  ( ». 
a ériter.  - _ 

Toi  pli,  s.  m.  -ptipn,  édifiée  publie,  eousacré  à Dieu, 
| aux  dieux,  an  culte';  j è£l«»e  (*»Lt«  — auperbe, 
l«agnifK|UP,  nanx-,  immense!;  | - — . prérlic  dr»  po* ■ 
U»jjiit»;  jdeinenre  de»  templier*.  îw.  Tempe.'  rejlo 
qui  lixe  l'étofle  eu  larçps  nn-xuie  pour  e»paeer  le* 
iiMirtniu-i  d’une  junte,  pi.  jienhe»  lioruanUlr.  |wnr 
le*  Ijourdiguex.n. 

l iuri.iT , j.  m.  t.  de  rel.,  ». 'tringle  mobile.  ». 

T»nrt.iift , t.  m.  dmralier  d'un  au.  ien  ordre  reli  - 
peux  et  mibtaire  | comme rrim  de  Malte,  | priien 
du  temple  à Jeniudeoi  ; 'Jura U. , priie.)  Imite  eoinm, 
■in  — -,  exeeoixemeut;  * miens  manne  un  temprnie 
(■ri.)  tm  «emef.  * — *,/»/.  ordre  du  Omet. 

iruei.e  ou  -fiel,  t.  ni.  imtrumcut  qui  tend  l'é- 
tatfexur  leméltrr.  « x . * 1 emple.  »i.. 

TiHronuai,  suit.  * g.  • rarius . » lentps;  mometi- 
l»né.  c,  * ( ajoute . ) pour  temporel , v.  i,  roumiau- 
«tant.  ). 

TaXipuHxiatMUT,  ode.  pour  ou  leitip^  », 
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fîi«PMii-  e,  adj.  (suture  — -) , qui  a rapport  aux 

loupa. 

1 e»  total  rri. , t.  f.  juridiction  <iu  domaine  tem- 
porel duo  évêque.  . 

l iHPomt, , x i».  revenu  d’un  bénéfice;  puissance 
temporelle.  — . -lé,  adj.  ■ ralit . qui  passe  avec  le 
tempo;  périssable;  séculier*;  t'oppose  d'éteruel,  de 
spirituel  ( bien,  tribunal  — ).  * fi  -rele.  a.  ' An  véri- 
table piété  f emporte  sur  tous  les  interets  temporel». 
[Riehardsuu.] 

TtHroaiLLiMurr,  ode.  Ad  trmpui.  -durant  un 
tempo;  ».  de  dévot,  wr.  Temporairement.  | t’opposé 
«A<-lrtiiehemeut  (être  heureux  — ■).* -rele-.  a. 

Tmuimimtio»  , f,  aetion  du  temporiser  ; a.  * 
retardement,  r,  ' ' , , 

Ttunnuixit  r^.a).  Cunetotio.  retardement  avec 
espoir  d'un  tcnipa  plu»  favorable;  * action  de  tempo- 
river  [Henri  IY.J.  '(peu  usit.) 

l'taroaiua , a.  n.  Cuuetari.  retarder , différer  avec 
«pair  d’un  meilleur  tempo. 

Ttvroa ftxca , s.  m.  Cunctator . qui  temporise  et 
adj.  etc.  {gcqgral  [Fabius.] , — V 
flianin , a.  m.  fri.)  verrier,  voy.  Templier. 

leur* , s.  m.  Tempos.  sucsessiou  de  moment»  ( — 
long  — rapide, fupitir.  pas.se,  présent,  avenir, futur, 
eteruel , nobL  et  finmiL , immuable)  < ; mesure  de  la 
durée  des  choses,  | du  son;  | terme  pisfix  (pajer  à 
teJ  — );  dotai  (demander,  aeeorder, Obtenir,  iwcudre, 
avoir  dn  — pour  payer) ; loisir  (avoir,  prendre  le  — 
de...),  conjoncture,  cureonstaneo,  oi'caaiou  ( lion  . 
mauvais  — ; propice,  convenable,  o|tportun,  — durs 
( /ami/.)  difficile»  ; prendre  >,  saisir  prouver  le — ; pro- 
filer des  — t’aet/irdu  sien  cl  de  relui  d'autrui);  ssi* 
sou,  moment  propre  à-( — de  semer,  de  piailler  de 
réroi  ter,  vie  serrer,  etc.)  * « dit  fig.  ( — detndirr, 
de  »e  reformer,  etc.;  de  prendre  tel  parti,  d'agir, 
etc.) •; le» sieetea, lesiges (aucien,  bon.  vieux  (/aw. I, 
— d'ignorance . de  harliavie;  — - moderne,  histori- 
que, poétique,  fabulent);  * les  rimuulancnt , In  si- 
tuaU.il  poh tique,  l'état  du  corps  social  ■*;  état  des  j 
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chose»4,  des  mer-tirs,  Ju  gouvernement,  des  modes, 
des  opinion» , des  habitudes,  des  partis  dominants, 
c»r.;  étal  de  l'air  , du  rii-l  .(—d'orage , etc^  v ilain , nias» 
vai»,  beau , hou  — affreux,  effroyable,  humide;  mal- 
sain , abomiiialdc , détestable,  noir,  rlair,  léger,  lourd, 
Mimhrc,  pbrv  h tu , neigeux , glacial  ; ob»mr , couvert  ; 
nébuleux , iiidéris , du' , etc.)  »j  * saison  .prvp.  et  fig.6; 
inflexion  dot  verbes;  uionvemrnt , mesure, t.  d'exer- 
cices cl  d'arts,  etc.;  uioinr-nt  pretis  (agir , venir,  ar- 
river à — );  * duree  distinguée  pur  des  mesure* 
(Locke.),  éternité  ; eoutiuuilé.  * —,  se personnifie.  — , 
la  vie , l'existcrn-e.  * I ran  [Kit-bchtl.]  {(iram.)  (i  — ), 
mtr.  Oppnrtuaé.  dans  le  temps  pretrril,  notes  tnt  ; 
pour  un  teoqn  fixé;  | jiistcmeiit,  quand  il  fallait, 
dan» le — prescrit;  (assigner,  ronvuquer  à — ;)|  * à- 

tema.  e-  (de  — en  — ),  a de.  de  foi*  i autre.  * de 

-en • — . v.  ? * la  plupart  du  — {jamtl,,  adverbial.) 
souveut*.  (tout  d'uu  — ) . a de,  tout  de  suite.'  tout- 

d'uu . c.  (en  — «-I  lieu),  dans  le  temps  et  le  lieu 

convenables:  (de  tout  — ),  toujours,  mu  vaut  le,  les 
— s,  le*  rireonslaucrs ; dans  le  — . alors,  autrefois 
(dan»  le  — ou  aurait  pu  ; cela  était  lion  dau*  le  — 
{fig., /omit,)  passer  le  — , se  distraire;  tuer  le  — », 
s occuper  un»  but  utile  9.  i-oi . Tuer.1  l'eftis  oui  ne 
perd  pat  de  temps,  m a beaucoup.  lonlemllc.  * H n'est 
p/tu  temps  d’être  toge  tjttnnd  on  ne  peut  plus  être 
Put.'  Im  dotscrur  et eut  gouvernement  fait  supporter 
tout  au  peuple  dans  det  Icmji»  difficiles,  j fi  est  du 
ton  sens  de  s 'accommoder  du  temps  oit  t eut  se  Srottre  : 
Iota  1rs  sages  l’ont  /ait.  Saiut-iisremont.  //  faut  sa- 
voir souffrir  et  attendre  des  temps  plat  heureux.  Vol- 
taire. t l.rt  prunes  obéissent  aux  temps.  [Orarian.j 
t It  en  doit  être  pour  le  sage  de  la  poüiitfue  comme  dit 
temps  auqurl  il  ne  pont  riep.  | /-es  temps  sont  tons 
ou  mauvais , selon  tftte  les  lutmmrs  sont  justes  ou  in- 
justes. L Ecrlésiaslc.  /-r.i  Jaux  amis  et  les  mouches 
dhjtaraissent.au  mauvais  temps,  [lamotte  le- V.iycr. I 
C’est  perdre  son  temps  nue  de  se  plaindre  du  temps. 

La  i éritê  .fille  du  temps,  obtient  tout  de  son  père.  M. 
St  soyez  pas  envieux  Ju  temps.  [Xeclser.j  ; UxJutm- 


T EN. 

mes  tes  plus  heureux , en  apparence , ont  besoin  de 
faire , Je  temps  en  temps,  rot  tour  à t école  du  màl- 
[ heur.  Le  tard.  Uc  Ruban.  * La  calomnie  ne  raisonne 
pas , et  ainsi  faut  la  jdupart  du  temps  cette  asti  f fieou- 
teat.  Mis*.  Rcllamv . » Ifosu  emploi  ans  la  plus  grande 
fusette  de  notre  temps  û passer  le  temps,  j le  temps 
,1  a point  et ailes  pour  le  ratai/  Jour. 

'la.  *u:ï.  r ni  a , s.  f.  -tin.  ochre  de  l'ivresse.  , 
TxaakU,  adj.  a g.  mi  l’on  peut  rester  sans  trop 
de  risqiie  , de  |ieiues,  d'incomuioditss  (place,  pqstc, 
situation  — ).  /g.  avrr  la  negat. 

Txiucr  . adj.  a g.  T’ému,  sinueux  (humeur  — '); 
adhérent  (colle  — ] ; qui  t'attache  Curteinent  ( char- 
don , graine,  choie  hémvéc  et  — );  [ fig-)  avare  ; opi- 
niâtre' |H-rvmue  —,  fig.)  ; * I.  de  Imlau.  qui  » ac- 
crm-lie.  ».  * Té-.  ».  Les  toit,  Us  ignorants  sont  te- 
naces: moins  ifs  ont  d'idées , plus  ils  y tiennent. 
lis acauxa-r , m/v.  avec  ténacité,  opiuiâlrelé. 

I iSAUTi,  s.  J.  -tas.  qualité  de  ce  qui  est  tenace; 
( fig.  ) * avariée,  opiniâtre  ( grande  — ).  * Te-.  < . 
L'hansene  résiste  suis  tempête  s , aux  maux,  b ta  dou- 
leur , par  sa  ténacité  naturelle  à la  vie. 
f l'sxaooo» , s-  m.  -dus.  vejnuiculain-  à Inyao. 

. Taitaii-hx , s , f.  Forceps,  instrunient  de  fer  pour 
saisir arraHier  ; | sa  figure,  sa  forme;  | on» rage 
|in-s  la  courtine;  l.  dan-hit.  louve;  * poi.»»on  à Imu- 
rlie  eji  tenaille.  — goulue , pour  faire  des  boutou». 
a.  ( Trunx  , tenace,  lut. 

Tanxti.i.KK  . i.  f.  t.  de  mét.  quantité  d olijcts  pris 
avre  U-n  tenailles,  etc, 

• Ts.»Ait.r.ss , j-,  a.  -lé.  t,p.  ( — un  rriminei  ) , 1e 
tourmenter  avec  des  tenailles  aidcntcs.  * se  — r. 
tevipe.  {fig.)  Les  amants  d’humeur  J, inlasijUC  se  te- 
naillent tant  tftte  leur  passion  dure. 

I xasti.ioa , x m.  pure  de  fortification. 

Tisjvbi  ! ta  -ère , s.  qui  tient  des  terres  en  roture; 
prnpriélairr.  * f -dere.  ». 

Usait,  r.  m.  eomlialtant]  envers  cl  contre  Ion»;  | 
qui  di  feirJ  une  opinion  ; qui  s est  ini|ia!ront»é‘  dan* 
une  maison , y domine , etc.  ; gala  ut  ; piuleçtcur , dé- 
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de  de  se»  opinion*;  — pi.  K* 

luifo**;  t.  de  l>bw>«;  t.  danliq.  — i et  about  U»ftjtKt 
Kjnite*,  * ev  (pu  finit  à nu  linrai»,  nu,  (JSg.lkiml.) 
dreotivUmo»  cl  ilpp(iiii«tiec5.  — -,  e,  udp  qui  lient; 
«tare,  l'niurtme  — ) * roii*rrw"*e,  (Jamil.)  gardée. 

IVmu,  /.  m.  qualriruir  in»rw|r  du  j*»nr.r. 

Tra  ni , s.  m.  -ns*.  ( tsoét,  ) IV*  fier-  a,  1 * Te-,  r„ 
Les  supplices  vtdüNnés  par  ia  jus/àre  humain*  <rV* 
(nnt  n*  d'o/roces  wngeaacr»  , 1V/1  ne  saut  in  fît™  a 
futur  f exemple  ,-â  quoi  urn'iruimt  ceux  du  TcftSrt  , 
sans  (a  dr  scrute  d~ f.née  pont  i* j radin- ? Tous  les  mu- 
riants  ne  tant  pat  vertu  dam  le  ciel  , comme  U dit  le 
proverbe;  il  eu  esitf écrits  dam  le  ï é tiare. 
tT**çtt*  , «.  m.  qurrrllr;  injure.  M.) 

'CciiDAitO!  s.  f «H-tiun  de  tendre  vers,  direction 
de  moureuieot  d tin  rnqit  \rt%  un  point;  drqitmtton 
de  l ame  dirigée  vert  un  olijH  (—  ver»  un  lut!  t (^ft) 
— - au  lioidn  ur  ).  Chaque  état  a dans  ta  socîéfé  une 
fendiuiee  marque*  à encourager  e friait u défauts , ret- 
rait ut  erreurs,  («uborue.  Ixt  licence  est  la  leiuianra 
de  l'homme  ; le  respect  de s mmurs  et  des  m agit , telle 
de  la  femme.  I.' établissement  de  religions  nouvelles 
entre  dont  Us  jdans  du  Créateur  comme  moyen  de 
de  régénération  de  l'espèce  humaine  et  comme  obs ta- 
rie a sa  leiulauee  vers  la  corruption. 

* TkVUtr,  e*  tulj.  (à),  qaà  tend  k une  Ho.  qui  y 
▼a  ; qui  est  dirigé  ver*  diu’oum  — à prouver). 

Tenuei.li  r*.  ha- ur  « U notipe  d'une  galère. 

Trtmratic,  #.  f.  où  inn  terni  de*  |»iêg£».  a.  «i.  e. 

TiKBara,  s.  m.  relui  qui  tend  quelque  «Unse;  o. 
c*  • qni  tend  le*  jiifp».  n.  v. 

Tavrnmiw  adj.  de  la  nature  des  tetulon*, 
qui  y a rapport  (nwntbrtne  ; — ). 
tTiatwn,  s.  m.  hèlnn  qn»  arrélc  la  |»i  trimère;  t. 
v de  fftbr.  il'Hnffri.  -oon.  s . m,  jd.  perches  pour  t'Ien* 
dre  les  étoffes. 

Tusduj»,  s.m.  -des.  extrémité  du  muscle;  cartilage 
pm  la  eourouxe  du  pied  du  cheval,  ( Ténein,  tendre. 
grec. 

fTrnwtxr , t . m.  iwr.Tanree,  quadrupède  épineux. 
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Texnar  , ndj.  i g,  Trier.  | qui  «Vit  pas  dur;  ( 
(rurjM  ~~)  «|ui  |m',i(  »lrt*  ilswsl  dis isr,  coupé  (bois 
— 1;  a i w a l.i'ui it  , a nnu^rr  { \innde  — ),  «Mil  M 
frais,  'pain  — ; iionsrlleinciiiesiit;  arnsiMr.  dsdical, 
aiviinent  pénétré  par  lia  impressions  île  hir  '|iMu, 
n m er  — ) ; • pcrsnniip  — au  fruiil.  c.  htm.  jeitiic 
fiitc  — 1;  i figé  sensible « l'amitié,  a la  pille  • , A l'a- 
mour, rlr.  ; mua- — j personne,  aine,  -rutimeiit 
— );  ( pan, lia  — ),  qui  f inspirent;  touchant , sra 
«iriin;.  * — , s.  m.  truil nui* , pas-ion  amniii'itisc 
[ Hr;riaisl , \ nluirr.  ];  * troisième  morreau  <kl  ri- 

niitx.  a. A-  raton , k inillmi . i.  m.  ictutn.  arlire 

dia  îles  sous  le  sent,  iI  iiii  lui.  l'ilrs'njemcnt  dur, 

* i.  figuritirit , frïmth  ùdjeetij.  très-cltir,  * im 
siyiiri  nr  niit  gtiïrr  ternir*»..  | Vtvllaire.}  * lr»  prr 
snnnei  ijni  n'onl yw.  de  re/ipiati  oit  rarement  le  et nr 
leiulrr  j gmtr  autrui  j Vaniérei.  La  lyrar  trusb'e , 
tin  tsfiril  rqitilahir  font  délirer  f éternité.  /Ar  « Jt4 
gras  qui  ont  Timagimiùdn  lerolrr  rt  le  cceur  dur. 

Tatrnat , v.  a.  .tlo.  e , p.  alrfe.  bltnder.  tirer  ( — 
une  renie , etr.l  i ; dreiser,  * i tendrr  ( — le  lune. 
Ici  voiles , des  tapisseries  ,etr.,  divpovrsa  » , préparée.  • 
|> — ou  piéue  ) ; taplvarr  (—  la  jmrfe , la  me  eti  lilane . 
ir  dit  aksoJ. , il  efl  ordonu**  de  — l ; préicnler  eu 
avançant  f — - la  main . le  dm  , le  pied , le  lira»  1 ; le 
eol , le  derrierr}î  — . e.  n.  aller , propr.  et  fig. , aliou- 
tir  vers  (où  tend  celte  route?)  * «e  dit  fig.  (tmit  tend 
à «me  fin i;  {fig.) — (è),  se  diriger;  avoir  pour iiut  *. 
’ — - diriger  «es  effort. , Ma  me»,  æs  projet»,  etc,; 

* se  — , t.  pron.  t.  d'arts , de  met.  être , devoir , pou- 
voir être  .trndu  ; — , e.  ».  avoir  une  tendance,  v.pert. 
se — »,  l'esprit,  apporter  be.uu-oup  il'allrmio».  » t ut 

■ larme t tendent  le  fit  de  Im  rie.  l'vlhigore,  it  ■;  ' ■; 
real  C taooiliuent , le  ditobmt,  longue  Ut  religion 
ne  /'attache  pas  au  ciel.  | » On  tir  k nd  pas  perpé 
iitrUemrnt  des  pièges  sont  » totnhrr  f,  P*, 

ron.  Le  p/iilusaphiite , temllahlr  u tr araignée,  tend 
ta  tui/e  de  son  egoisme  ou  milieu  de  ta  société ; tout 
1 aboutit  à /ni  ; malheur  à ctui  qui  s'r  prennent. 
Dans  nos  l iltagff,  ù ta  Plie-Dieu,  ou  tend  tes  murs, 
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non  de  tapisseries  grotesques  ou  fie  met  mue  s , mais 
de  draps  hlamt  tnt  gris , ornes  de  rose  J.  f * L'hypo- 
crisie ottere  et  tend  ses  bras  en  fermant  son  tir  ter  Ou 
a ru  des  hommes  tendre  attx  fers  dti  despotisme  leurs 
bras  chargés  de  fruitiers  cueillis  en  rombattaot  ftttetr 
la  liberté.  | Tout  dok  tMdlt  au  bon  sens.  Boileau. 
L'homme  tend  de  toutes  tes  forces  oh  bqobeur.  La 
mùste  du  peuple . comme  celle  de  f Océan  , tend  d* elle - 
même  au  repos.  4 Tendre  a*eHgfemént  ou  but , sons 
lever  1rs  obstacles,  est  U moi  en  infaillible  dr  a' y.  ja- 
mais arriver.  | l'aristnrrai'y  lend  à faire  dégénér-  r 
T espèce  humaine.  Th;  Ihiyur*  Tiuife  hsintefwu  4cût 
tendre  nos  bonnes  smrnrs.  Von  d'winc. 

‘fTstuueur.  -te  » adj.  dinùn.tiif  de  tendre.  K 
Tt-.irOKv .stem* , ttde.  avre  tHidn'ur  (hîwhftÛ  regar- 
der. parier  — )•,  * t.  do  peinture,  en» dureté. 

Tranaïur , i.  f sritvibililé  à l'anUtié  > , à I amom: 
amour  tendre  et  passioanc  (vive,  grande,  folle  — 
escrcivc,  aveugle  y cvlrémr,  roupaMe — : avoir  de 
la  plein  de  — ; «!-trc  l'rdvjct  de. la  — ; es  primer , 
respnter  la — ) * ; * - - von  esprewimi  dans  les  regards 
les  gestes,  le*  | m roi, -s , |t-v  enrew**.,  le.slv  le  t veux, 
vois,  caresses , épitre  plein*  de'  — • ) 3.  * — s .pi. 
Xossuet  * — . ting,  t.  d'arts,  di'liealrwo.  1 //  ru 
plus  i f égoïsme  et  de  vanité  que  de  tendresse  dans  tes 
amitiés  du  mande.  » //  n’r  a pas  de  si  douce  ter- 
dresie  , que  ne  paisse  atiérré  /'aigrette.  * Jranrr~t- 
oss  de  ta  tendresse  dans  tes  écrits  des  pilosoptdstrs  1 
stnn  S Us  brutalisent  même  T amitié p/atntiee. 

"l'aaivaiTa,  s.  / Trneritas.  qualité  de  Ce  qui  est 
tendre  ( — des  viandes,  d»“»  fruits,  etc.)  f 
fi  rsnar»  a , r.  f.  n dit  de  U voix  i Montaigne.). 
TtaiiMinn  , ».  a.  -lié.  e ,p.  \ t.  de  préutuse,  dt 
mistuité.  | Mleudrir.  a , v. 
a-' Tannais , t.  m , filet  delà  vigne, 
l'vnndw,  s.  m.  Çidktsltts.  bonrgnon , rejeton  ; 
\fig.,  fanai. , pour  tille.  * — »,  pt.  earl  liages  A l'extré- 
mité dm  m «le  la  poitrine  de  reruim  animanx.  * 
(mirtsr)  leisdont.  ' •’T'' e» 

Txhuc , adj.  (esprit  — ),  fortement  appliqué; 
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tandé;  • (style  — )(int  aisance,  v*m  souplesse.  al. 

Iitiar,  s.  f.  c.iutou  qu'occupent  l«»  pièges;  piège 
pour  hü  ui  veaux. 

laMtoats,  s.  f pl.  -nebrtjt.  obtcirrité  *;  privatiun 
de  lumière  ( — 'épaisse*,  profonde*  —*•;  dissiper  , 
r«  paudrr,'|  amasser  , doubler,  accumuler  les  — ; | 
plonger  dan*  k*  — *.  * — visibles  | Milton.  J;  uuit; 
(fig*)  * erreur*  \ é^remcnl  J;  aveuglement;  1 — , of- 
fice du  soir  pendant  U semai  h c sainte,  I.  du  liltirg. 

• -élire*.  (#|i)  * 'Les  feu  h 1rs  yeux  du  philasophitmc 
préfèrent  tes  têuebrcs  de  lu  matière  aux  lumières 
éblouissantes  de  la  divinité.  j t ous  1rs  rais  ont  fa  meme 
condition  malheureuse;  ils  sont  mal  entoures  et  tram - 
pés  ; ils  rivent  en  agissant  dans  les  lombres  [ Du  mou- 
riez, j.  » Quand  une  nation  s'éclaire , il  est  difficile 
que  les  voisines  restent  dans  les  Ir.u*  bref,  j 1rs  t éno- 
nces de  Onpocrisr  sont  C ai y le  du  crime.  Mad.  de  pni  - 
mVüi.  i Lorsqu'on  plonge  dans  1rs  tésftèhrCs  un  a vert - 
pie , U ne  s’en  aperçoit  pas  ; mais  celui  qui  voit  efatr 
frémit.  b //  est  facile  de  démontrer  qui  , sans  la  ma- 
raie  | religieuse  | , tout  est  ténèbres,  aveuglement.  0. 

f I ils  tan  rcsam  lier,  ode,  dan*  les  te  ne  lues,  d'une 
maniéré  ténébreuse.  Fouché  trafiqua  téïkbristtvcmeoC 
du  utn g des  Fronçait,  De  Krnnonl.  * * 

TtsiriHKix.  **tf  adj.  nebrasus:  sombre,  obscur: 
plein  de  ténrblw  ( trw%|w  , voile , obscurité , antèe 
— ) 1 * * ifig-)  q«*  *'y  plaît , qui  ïÿ  niche  (coquin; 
esprit,  trame  -i-);  a.*  incbiurolique  ( iMvboohmwj. 
l>eur  hommes  qui  se  rencontrent  dans  une  solitude  lé- 
lubnilK  s'inspirent  une  mutuelle  teneur  : dans  f ou- 
Ni  de  f évangile,  ils  se  sentent  ennemis. 
f TéjriftRfooLLEi,  si  m.  pi.  rokupterea  nocturne*,  j 

* Lvgophilcs.  • -cole». 

fTfcBrKaïuo,  -brio»,  #.  m.  coléoptère:  sent  tnèx- 
inainnis.  . * 

Tirraaivr , s.  m.  métairie  dépendante  dune  Sei- 
gneurie; prescription.  * Ten*.  «.  c. 

Txkksma,  I.  m.  -mus.  éprnnte»  douloureuses  au 
fondement , êfûe  envie  d aller  à la  selle  t sans  éva- 
cuation. * le-,  va.  ( Tctao , je  leudv.  gr. 
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Tkmlttr , s.  f.  Folsclla.  pince  pour, tirer  la  pierre 
de  la  ituil.  * -etc.  a. 

I »sru» , s.  J.  le  txm tenu  d'un  écrit  ; * suite , cours 
[ Montaigne — , s.  m.  celui  qui  tient  les  livres; 
troréicwic  oîaeftil  qui  attaque  le  bému. 
fTam;**  s.  m.  ou  Cuchi»  arbre  , coca. 

lufu,  s . m.  ver  solitaire.  * on  t lanmie , porétou 
de  mer,  du  genre  du  copule.  x.  * an.  Tae-.  {Tus- 
nia  p ruban,  gr.  . 
fli  x canote,  s.  m.  genre  de  poissons. 

Tùti , s.  f moulure  plate;  listel  de  I rpystik  d’ar- 
ckit.  dorique.  1 / * « 

Tr*irv  V.  «.  -nu.  e,  p.  - nerc . avoir  a la  main  1 , 
entre  les  mains  ( — - un  Livre,  une  arme,  un  outil , 
etc,;  — fortement , doueraient , faiblement);  |HMsé« 
der  (.—  a itail'j  ; ¥ jouir,  [ recevoir , avoir:  ) sup- 
porter C ®n  n*  peut  — au  froid , (fig-)  à f ironie  ); 
occuper  (—  nue  place,  une  pat  lie  dcsjMiee;;  mettre 
! et  garder  dans  un  beu  ( — en  prison,  au  lit,  à la 
|ravet  etc.);  (fig.)  rester  , attache  n son -opinion  » a 
mu*  pays  (m.)  *;  uiaiutcnir,  mtrr  tenir  ( — en  étal};! 
cuntciiir  ( — tant);  reufenuar  ( • — des  granu*s , des 
pa(>icrs,  — une  quantité  , un  volume , de.):  * 1 , 

{fig.)  ah  sol.  4.  pour  — ^ «u  ppuûm.  (proAirltttut  — 
soutdetix\  prov.  —,  arrêter,  Ister,  j fin  pêcher  d'al- 
ler , de  remuer,  dktmtr , | J—  un  entnul , un  Hic- 
val , un  ressort,  etc.);  réprimer,  itleaff  ( — Sa  lan- 
gue , (fig.)  * sou  imagination  i sa  p*mtéc,  ses  idées, 
etc.) ; eu» pécher  de  faire  vu  dire  ( — sa  langue,  etc.  ; 

J — , occuper  durant  uu  temps  (ce  travail,  cria  tient 
Irop  long -tesupsj;  répu  1er , estimer , regarder  «wniiie, 
Mqq»oM*r  tel;  cruire-  { bunticte,  etc.)  ^ (Je  U?  tiens 
pour  hou,  bran»,  etc.  * (ironiq.)  |vnrJc  plus  sut , j 
ctc.)t(Èr.  oufamil.)  ; prés  n Ut  ( — les  état»,  le  eoiueil, 

1 a»mml)lée;  ; réunir  ( — crrrlc,  I»1 , dnb,  etc.»  ou  I 
— un  liai  , rtc.);  — de,  avoir  appris  de;  être rede*  ! 
vablr  à (nous  tenons  tout  de  J Heu);  ressembler  par 
caractère,  roui plcsimi  J ou  nature  f (—  de  I houirtie, 
d'uu  être,  «Tune  rbwe)  eu  — , être  dupe,  blessé, 
ammjfrut,  ivre,  de.  ;*  s'cii  — à,  so  cuu  tenter  de* 
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sc  fixer  à ( l'cfl  — aux  livides;  s'eu  — à ce  que  Ion 
» ) "j  savoir  à quoi  s'en  tcuir,  cmmaiire  ks  êtres, 
les  causes  , le»  résultats  ; — , r.  «.  subsister  sans  al- 
teration (cette  teinte,  le  fard  ne  tient  pas)  ; résister  • 
f celte  «ligue  ne  tiendra  |»a»);  dîner  (l'rétal , le  vernit, 
le  bnlUut  ( propr.  et  fig.) ne  fieu/teni  pas;  {fig*)  cet 
accord,  ce  Irailé  ne  peut  — ):  être  cuutigu  (une  terre 
tient  à une  autre  );  être  «THiqnrs  «la ns  nue  espace 
(avec  de  l'ordre  tout  tient  dans  un  mure,  Cfîg»\ 
dans  ta  mémoire  daus  la  tète);  être  attaché  à 9.  m»; 
persister.  * — , se  dit  ahtvl.  pour  — m |iarole  1 se 
dit  ahsol.  * — * , soutenir,  regarder  comme  tel  ;• 
pcmer,  être  |H*miadé  cpm...  »*,  — , avoir  du  rap- 
|M»rt  *4,  une  liaison,  une  «vinformiié,  une  parente  ; 
adhérer,  être  live  a...  {prap.et  fig.)  r.  imper  t. 

dé|H'itdiv  de  16  ; (se— 'j,  a pron. , per  s.  être,  de- 
meurer en  un  lieu , dans  un  itaf  ; avoir  lien , se  dit 
i d une  partie  de  piano-,  etc.;  snirètiT,  sutUtcher  à 
quelque  danse,  pour  ne  |>a*  tuinJK-r;  *v  fixer  à».,  se 
contenter  «te...  ( se  — à û nitdionitè).  * se  mainte- 
nir >7.  se  réfugier,  «e  borner  ,8.  * se  — , tr.  pron. 
être,  devoir,  pouvoir  être  tenu , t.  d'arts,  de  met. 

1.  l'archet , la  plume , U*  piiireau  se  tiennent  de  b maiu 
droite;  L*i  i^KdCe,  le  nnuixisteiir , etc.,  de  b main 
gauche.);-—  •,  e.  n.ueec  lanagat.hUH'AU  pouvoir  «9, 
à la  dctTiioti  » à la  voUinlé  dvv.  (il  ne  tient  qu'à  vous); 
dre,  attaché  * Celui  qui  tient  la  chaîne  n'est  pas 
beaucoup  plus  libre  que  celui  qui  la  f sorte,  » | /y  ^ic«- 
plip  toujours  passionne  , ne  tient  son  jugent  ntt  que 
de  ses  sensations.  Lcinoutcy.  Les  rois  tjciment  leurs 
droits  de  Dieu  , leur  puissance  du  ptuj.'le . 4 Après 
avoir  (te  si  long-temps  malheur  eux  , frourrnsns  -trous 
tenir  e/ft  orr  à cet  egoitrue  phdva/phiste , cause  de 
tous  no*  maux*  Il  n'y  a de.  moyen  de  n être  pas  t/'op 
affligé  de  la  perte  et  un  bien , que  de  «'1  pas  trop  te- 
nir. Sous  truom  plus  à h terre  sur  laquelle  nous 
sommes  tombes , qu  au  del , notre  première  et  dernière 
patrie.  Beaucoup  de  gens  tiennent  plus  à leurs  opi- 
nions par  calcul , que  par  conviction,  j Notre  esprit 
lient  si  fortement  n notre  corps , que,  tans  la  rouan 
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qui  est  lc_  partage  de  T ante  immortelle  , nous  ne  se-  possède  doit  se  tenir  arme.  Idem.  18  J* ai  vu  des  au-  aux  tentations?  [Kitox.]  Le  plut  sûr  moyen  de  résister 
lions  que  des  machines.  Guidon i.  4 II  h y < 1 pas  de  tamutr*  dédaigner  le  génie,  le  talent,  d'aussi  bonne-  a Ut  tentation,  est  de  ne  pas  s'y  exposer.  *J  La  ten- 
f or  tunes  qui  tiennent  ce  quelles  promettent.  |)e  Bu-  Joi  que  s'il  n'avait  tenu  qu’à  ett-r  de  les  fsossédrr.  St.-  talion  se  glisse  d"  tilxtrd  doucement  ; elle  fait  la  mo- 
jniY.  4 On  n'est  pas  toujours  libre  de  tenir,  maif  on  AiiUut.  r«.»  Les  femmes  limitent  à hors  agréments  drste  pour  ne  point  effrayer  / | puis  \ elle  devient 
t est  de  ne  pat  promettre.  » Je  tirn«  tout  parti  dites-  encore  plus  qu’à  leurs  passions.  De  Staël.  no  J.' homme  h remniqttc.  Fénelon. 

table  dans  l'Église  et  dans  l’État.  fc-Simoti!*  .Votre  lient  à ses  admirations,  à ses  plaisirs,  uses  systèmes,  Tmtaîivb  , s.  f -tamrntum.  action  par  laquelle 
mémoire  nous  h dût  parfois , en  nous  laissant  critiquer  comme  le  chien  à,t os  qu'il  ronge,  et  les  lui  disputer  on  tente  de  réussir  { vaiue , beumive,  inutile  — | 
ce  que  ('on  ne  tient  que  de  nous.  La  fermeté  tieut  de  c'est  s'exfxsser  à sa  fureur.  — <;  Caire  , * essayer  une  — ; renouveler  tes  — » pour, 

près  à ta  dureté,  lanoneetir  à la  faiblesse.  7 II  est  sage  Triton  , s.  m.  Car  do.  ce  qui  cotre  dans  «ne  mot-  auprès  de  quelqu'un  ; " soutenir  la  — , fum.)  ; pre- 
pour  une  nation  de  s'en  tenir  au  régime  quelle  a,  taise,  t.  de  inrn.  ” uiier  acte  de  llieulogte,  * t.  de  vitrier,  ligature  de 

lorsqu’elle  le  tient  de  ta  jMOprt  natttec  et  du  temps.  •f*" IrsosTACnr. , /.  f goutte  dam  les  tendons  larges,  plomb.  ■ Toute  tentative  est  offerte,  permise  en  né* 

La  connaissances  des  hommes  et  des  choses  remuées  Icson  , s.  m.  voix  entre  la  haute-contre  et  U basse-  voluùon , à C ambitieux , parce  que  tostt  est  en  loterie, 
par  1rs  maximes  a enta  de  bon,  que  du  maint  on  sait  à taille  ; taille,  cHui  qui  la.  * T«k  o.  b.  -nore.  //  faut!-,  fut  long-temps  le  mot  d'ordre  de  réforma- 

quoi  érn  tenir,  an  se  résigne v®  | L'homme  ne  saurait  fïirouni . j.  m . in  Derian,  lumtr-laül*.  leurs  ambitieux , et  notre  siècle  s'évanouit  en  funestes 

teuir,  ni  contre  fetdtersné , ni  contre  la  prospérité.  Irsitairr , s.  a.  t.  de  coutume,  a.  ||  fan-,  tentatives.  Sans  la  vertu,  notre  rie  se  perd  est  ten- 

Fléslkier.  9 Tout  ce  qui  nous  fait  tenir  aux  humains  fTuniF.  -ire,  adj.  - siens . aentmi pagne  de  tension,  tatives  mal-ndroitrs , inutiles,  funestes  , pour  atte  bi- 
nons préfère  toujours  des  peines.  Mai  ...  tira  des  Fission  , s.  f.  -sia.  état  de  ec  qui  ni  tendu  ; (fig)  dre  au  bonheur. 

hommes  sur  qui  ta  gloire  ne  lient  pat.  Nerker.ï*  On  grande  «pplirülron  desprit  ( grande , forte  — ).  La  Tint*  , s.  f Tabemacutnm.  pavillon  à ht  guerre  ; 
tient  à ta  i-crtu  du  mtùns  parles  remords.  \fodein.  de  tension  de  f esprit  tue  plus  promptement , U corps  que  — , Pmicriius.  ruub*»u  de  charpie;  * blets  tendus  Mir 
F F*  pi  nasse.  11  Teuer  bien  et  vous  ne  perdrez  pas.  celle  des  nerfs,  des  piquets  ou  étente;  t*  de  |KVbe.  * 

Kicken-tuff.  Ve  promettez  jamais  que  ce  que  vous  rôti-  Ttmov,  s.  m.  (ri.)  dispute  galante  entre  deux  Tim«niT,i.  m.  action  de  battre  1 fois  l’épée,  a. 
lez  et  pouvez  tenir.  Gnirhnrdin.  On  n est /xts  toujours  poèttr*.  t*or.  -non.  ||  Uik  Jimi , v.  a.  - tare . essayer  ( — une  entreprise  , 

te  maître  de  lenir  sa  parole;  mais  on  doit  fétre  de  fTntTAruLAia* , s.  f.  4 aria,  ver  intestin  sur  le  foie  uti  moyen  «le  succès)  > ; * se  dit  absol.  * , éprouver  . 

ne  pas  ta  donner.  Quiconque  promet  plus  qu'il  m de  ta  dorade.  * mettre  <*«  mage  | pour  le  suerc*;  J (—de  faire  mur 

/seul  lenir  , obtient  moins  quil  ne  demande.  Promet-  TtUTACirLi , s.  f membrane  des  mollusques.  cho-»e;  ( /omit. , popul.  ) — à h»  faiie;  — à se  faire 

ire  et  tenir  soûl  deux  ; Prov.  ce  devrait  n'en  être  •fTaxTvcDLÉa,  adj.  f.  (couleuvre—).  j|  tilita-.  tuer);  soUidttT  au  mal  (la  beauté,  le  désir,  la  volupté 

qu’un.  | «»  Je\\ttosque,  sam  la  méthode,  aucun  grand  TbntvnT.  t , adj.  f/lrcebtwus.  qui  tente,  cniise  tentent)  : exciter  le  déair;  donner  envie  ||  t.  de** 
ouvrage  ne  passe  à la  postérité.  Voltaire.  **  La  tris - du  dèair  (occasion  , mets  , charmes  crime,  faire  le  tciitement  ; * exciter , émouvoir  |Ua- 

tesse  tient  de  fa  folie  {Mn\  gr.) presque  autant  que  h Tivtitidi.  -trice  , ndj.s.  m.  -fatôr.  qui  tente,  | fine.];  -té.  e , ( être  tenté  de  dire,  tenté  par  le  drnr , 
gaieté,  m Quelquefois  la  vie  lient  plus  à nous , que  nui  cherche  à séduire  (démon  , esprit  — \ tenté  du  démon);  * WS  —,  -a.  récinr. , èpUtoL  4 fsrun. 

m#**  ut.  tenons  a ta  vie.  *5  d combien  peu  de  choses  Tüwtatif.  «ire,  mtj.  qui  lente,  a.  o.  c-  * barba-  r.pers.  J. 1 Quiconque  connaît  l'esprit  humain  teutu 
IremH  iit  tes  destinées  de*  nations  : un  serti  livre  les  risme  populaire  ; dites  tentant.  de  grandes  choses  qui  paraissent  comme  impossibles, 

retonde  ta  barbarie,  de  f esclavage  ; deux  ou  trois  Tentation  , 4.  f -lio.  mouvement  intérieur  qui  Vauvenargiiex.  Celui  qui  craint  tord  ne  lente  rien, 
ont  compromis  U saint  de  f Europe  civilisée!  **  L'am-  porte  à (écrire,  vovagrr,  etc.),  qui  excite  au  mal  j Max.  lut.  * Il  est-dans  la  nature  de  f homme  ilr  teit- 
bltirti  r renverse  souvent  le  terme  sur  lequel  il  rte  peut  envie  de  * ; * dvsir  blâmable  f grande , vive,  forte  — le»  tout  ce  qu'il  petit  faire  , et  même  quelquefois  ce 
se  tenir.  Il  vaut  mieux  se  tenir  aux  principes  qu'aux  irrênistihle  ; avoir  une,  de*—*;  céder,  Mirr<*a»bcr . qu'il  ne  peut  pas.  Ferrand,  dvani  de  renoiiccr  au 
fi /formes.  *7  On  défend,  ses  opinbms  comme  son  bon-  résister  à la  -—  ).  * *<•  personnifie  *.  Im  teniatiuii  de  uuxes  il  faut  du  moins  tenter.  Lorsqu'il  s'agit  de 
heur  ; tant  on  croit  quils  se  tiennent.  | Tout  a sa  fin , mal  faire  augmente  avec  les  facilités.  J. -J.  Houvvcau.  faire  le  bien  , on  ne  risque  jamais  tien  de  tenter.  * La 
et  il  vient  un  temps  oit  Tou  remercie  Dieu  s'il  reste  Estai  ritn  de  fdus  absurde  que  de  maintenir  une  gloire  nous  lenlf  et  nous  trompe.  4 Les  amants  se  ten- 
•usîtiuent  un  coin  pour  s'y  tenir  [Goethe.].  Celui  qiù  femme  duns  f ignorance  et  de  vouloir  quelle  résiste  tout , se  trompent  et  se  perdent . * >\ous  nous  teuloua 
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souutnt p*r  des  illusions  , de  faux  calculs , des  espé- 
rances exagérées. 

•fTKWTBiirn»;,  s.  f ‘threda.  bioucIk*  il  »tic , du  ro* 
lier.  * -thred,  s.  t».  fin- 

fTK.Trtruu}  I.  m.  -pcllttm.  cosioéhque  qui  efface 
lis  rides. 

flurroi , /.  m.  barre  poiu*  tourner  et  teudre  les 

eiuiip'ei. 

Tksturi,  i.  / pirre  de  tapisserie  ; belle , ric  he 
— délabrée  t fauoéc);  * peine , action  de  les  leu tiru 
(jiajcrla— ;>.  • 

fTcicc.  e , adj.  entretenu,  soigne;  bien  cultivé. 

Taxe.  c , tu fj.  -nuit,  fort  délie  ; Iwi  compact*. 

Txxtx , s.  f.  Juive  d'une  assemblée;  nu  lle  ferme 
à cheval  ; manière  du  tenir  ; I.  de  jeu  ; t de  imuiq.  : 
continuation  d’uu  ton;  * fond  de  la  mer,  adhenmee 
de  l'ancn*  ; {/Ig. , fnm.)  constance , fermeté,  cr.  cet 
homme  n’a  pa>  de  — . 

TéniiTÊ , i.  f.  -toi.  qualité  d'une  j substance  | 
ténue  | cl  déliée,  (/g. . c fut.)  petitesse.  La  ténuité 
de  t homme  le  met  ta  sûreté.  Y uf  taire. 

Traçai,  s.  f,  mouvance,  dépendance,  étendue 
d'un  lief;  * trou  pour  recevoir  le  coin  , t.  d’ardoisier  ; 
blandrc,  brin  .«uperflu  de  soie.  t.  de  |iaa>coicnt.  a. 

1 rusai , s.  m.  voj '.  Tuorbe.  * YUcor-, 

f J'irasxKxxiix  ou  Spodom-, , s.  f divination  par 
fcc  cendres  du  sacrifice  jetées  ou  soufflées  eu  l’air. 
* -de.  {Téphra  . (nuire , mantéia,  divination,  gr. 
fTiqex  , t.  m.  grand  arbre  des  Iode-  pour  la  con- 
struction navale  >;  bois  de — )."Tck,  Teil,  Teique. 
fTia.v  ,s.f.ou  Terra , auget  de  potier, pour  mouil- 
ler lei  mains. 

+Ti  ■tr-usus , j.  m.  merle  des  Indes. 

TdnaTOsrnria,  i.  f.  science  qui  examine  ici  pro- 
diges; v.  * divination  par  les  spectres,  les  fànlùtues, 
les  prodiges.  t.(Te'ralos,  prodige, tkopéô,  j’examine,  g-. 

Tracas  ou  Terscr,  »*.  a,  -s h.  c , f.  donner  un 
troisième  labour,  a. 

Tracer,  i.  m.  espèce  de  couplet  composé  de  trois 
vers.  "-set.  ».  t. 

Tome  a*. 


TER. 

fTiviiu.li,  a.  f - bel/a . mollusque  branchiodèie, 
logé  dans  un  tube  membraneux. 

TÊatxsirrniax  , s.  / -lu/ithina.  résine  du  lèrèbin- 
tbe  , tirée  par  incision;  discusvive,  résolutive  , vul- 
néraire, diurétique;  pour  la  gonorrhée,  les  fleurs 
blanches , les  engelures. 

fTiaisi nnvcr rv , s.  f.  pi.  famille  des  térébinlhes. 

TrniainTax , s.  m.  -tfuu.  pistachier  sauvage,  arbre 
résineux.  {. Temunthos , gr. 

TiaxxxxTiox,  t.  f.  -tio.  action  de  percer  un  ar- 
bre pour  en -tirer  l*v  gomme,  la  résine,  etc.  • 
fTiaiaarrcui  ou  Anomie,  r.  f.  4a.  coquille  bi- 
valve, «lu  puis;  des  huîtres. 

■fTr.aroTi.xv,  s.  m.pLpl.  Perre-bois.  * Térévilcs , > 
[Terni , je  pcrt;e,  salon,  bois,  gr.  La  méditante  et 
la  calomnie  sont  comme  les  téréojle»  qui  minent  et 
tuent  sium  qu'au  les  voie. 
fTxaioxu , s.  m.  grand  figuier  du  MaUtvsr. 
fTraraivasx , s.  m.  -bin  , ma  une  liquide  de  Perse, 
de  la  couleur  et  de  U consistance  du  miel. 
f'I  iatXTiss , adj.  m.  pt.  (jeux  — ) en  ITioiuteurdev 
Dieux  infernaux. 

fixais,  s.  m.  lombril,  ver  dans  le  corps  humain. 
fTsarr.  -été,  adj.  t.  de  bot.  (aiguillon  — ).  solide, 
sans  angles.  [Turcs,  rood  en  long.  lot. 
fTtitrirscau,  r.  m.  pi.  rrplilr»  vaurien»  à qnrsie 
comprimée;  Seitiquc,  Caméléons , etc.  [Trres , rond, 
cauda,  queue,  gr. 

fTéarrraorraas,  t.m.  fil.  oiseaux  échassier*,  à bec 
cylindrique;  Courlis,  lîccasse,  etc.  ( — , rostrum , 
ber.  lot. 

f-TiRÉTtvvcur.i , adj.  a g.  presque  tiret. 
fTiaofcxt.xx.  c ,odj.  (feuille  — ) composée  trois  foi». 

TxxcivxasxTXLX,  adj.  s.  m.  qui  tergiverse,  t.  v. 

liaoivaauTioa  , t.  f -tio.  action  de  tergiveiser. 

Txauivxasxa , v.  n.  -versari.  prendre  des  iaux- 
ftijanb;  | chercher  des  détours  pour  reculer  la  con- 
clusion d’une  affaire,  une  réponse,  une  satisfaction, 
etc.;  | biaiser,  (Tergum  , dos,  vertere.  tourner,  fia/. 
fTxiu»,  s.  m.  mulet  d«  serin  et  de  linotte. 
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fTaaiivr.xt.xs,  s.  f.  pt.  mousselines  des  Indes. 

Traira,  s.  f.  Fiais,  fia,  honte  d’un  temps,  d’un 
espare , de»  rlttwi , des  action»  (long  — fisc , prescrit, 
indéfini);  | [fig.)  fin  * , berne , limite  *,  [fig.)  — des 
prétentions,  des  usurpations,  des  pasviotpt,  «te.;  1 
temps  prélix  de  |vaicment.  — , Terminus,  temps,  mo- 
maul  tle  l'accouchement  : statue  dont  le  corps  te  ter- 
mine en  gaine;  mot  { bon,  mauvais  — cxpiessaif  ) ; 
diction  , exprestkni 1 (—  clair,  ob*cur,  amphibolo- 
gique , amphigourique  propte  , figuré , etc.  ; expri- 
mer en  — s;  choisir  ses  — s);  | sujet  ; attribut  d une 
proposition;  mot  parliculier « uu  art; etc.;  * moyeu 
— , voir.  Meuo  terminé  , exfiéilient  éiuigué  des  ex- 
trêmes, par  composition , concession , sacrifices  mu- 
tuel* (prendre  uu  — ) 4;  j — s , pi.  étal  par  rapport 
a une  affaire,  à uue  personne  | dons  les  relation» 
sociales  (eu  être  à tels  —s)  * — t , pl.  paroles , expres- 
sions (bons,  vieux  — s choisi» , exprès,  précis,  in- 
décents, grossiers,  populaires,  absolu»;  choisir . pe- 
ser ses—)  i[Trrm«,  limite,  gr.  (/»».)  ms  lit.  6 ■ Les 
efforts  ont  un  terme , passé  lequel  U est  plus  difficile 
de  faire  mieux  qu  'aulremrut^  Dusaulx.  » U y a dans 
la  vie  des  héros  lui  terme  de  honheur  et  de  gloire  où 
Us  daieent  s'arrêter  ; s'ils  passent  au-delà , ils  toui- 
llent dans  le  malheur  et  le  mépris.  Corsantes.  Les  fout 
et  les  sots  ar  eonuoisseut  point  de  moyen  tenue  en- 
tre tes  extrêmes,  j hYr  prend  pat  lès  termes  pour 
te  fond  des  choses.  In  Misne.  4 Après  avoir  porté 
tout  aux  extrêmes , jamxms-noai  jiar  le  moyen  terme, 
une  monarchie  mixte.  j sCc  sont  1rs  termes,  et  non 
tes  choses , qui  révoltent  Us  hommes.  Voltaire.  On  s'i- 
maginec rcer  des  pensées,  des  systèmes  f lorsqu'au  ne 
fuit  que  Us  reproduire  en  d' autres  termes.  I Air  per- 
dez jamais  de  vise  la  grande  règle  de  définir  Us  ter- 
mes. 9 Lope  de  f’rga  était  rapide  comme  ta  Jigp 
dre  dans  tes  ccmipeuiUons  ; iipus  c'était  aire  la  con- 
fiance du  dieu  t erme  qu'il  Us  revoyait.  PcUietT. 

f T rauis.  voy.  Termistrs. 

Traxixxtax , adj.  a g.  ( ri.)  qui  concerne  la  fin, 
i*  tenue,  t. 

3o 
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imitititni , »,  f désinence  d'un  mot;  «esd«T- 
lucres  loltre*  {dure  — sonore,  muette);  * {/ami/, , 
abusif.  ) fin  . terme , surers  ' lionne , lien  renie  — fa- 
tale, funeste). 

r,  at/j.  -natit.  t.  de  bolan.  qui  Corme 
le  sommej  ( fleur  — J. 

TuiMoii.it.,  j . f.  pl.  fîtes  du  dieu  Terme,  v. 

-vc,  ad.  qui  termine  [ (iirault-Uu 
vivier  1.  t.  de  gramni. 

Taa'unra , ».  f,  tempo,  v.  (-»«».  ht. 

TT  n u loi  k , r,  a.  -né.  1 p.  -narr.  Iiornrr  ( — 
la^ctMlrvc , la  \ue,  cte.);  achever,  finir  («a  rarricre; 
— un  travail , une  eutrepriie . * mettre  fin  à_.  ) 1 ; 
( *e—  ),  v.pers.  se  passer,  «achever,  «e finir;  t.  de 
gramui.,  avoir  une  lerminaivnii.*  r.  p nui.  être,  devoir, 
pouvoir  être  termine  i ; t.  d'art*  et  met.  1 La  t Ve  */<► 
illustres  scélérats  est  souvent  comme  ce»  jours  bril- 
V asus , terminés  par  «n  orage.  , > Vi  la  mort,  ta  ter- 
minant les  exploits , ne  prévient  1rs  revers  , le  bonheur, 
tourne  en  o/sprobre.  Lurain.  Il  faut  'être  bien  habite 
pour  ne  pas  gâter , en  te  terminant , ce  que  l'on  avait 
esquisse' d'apeés  Nature.  I>e  t'iuTiin.  Jamais,  oui! faut 
de  l'ensemble,  ce  ijiii  sagommeace  mal  ne  peut  se  bien 
terminer.  3 Pour  que  ta  rie  se  termine  bien , il  faut 
quelle  ait  été  bien  employée. 
tTnaMiaoMMiit,  s.  f abus  de  ternies  scolastique», 
f Marier]. 

fTaaui<rsua,  s.  m.  tuberenle  inflammatoire,  ter- 
miné par  une  pustule  noire;  * fruit  du  térchiuthe. 

fitsMITa»,  ».  m.pl.  -mes.  grosse» fuurmis  blanches; 
* insectes  mineurs  a Afrique  qui  ercusejjl,  percent  et 
vident  1 intérieur  des  poutres,  coffres,  etc.  ; out  des 
habitations  élevée»  et  solides.  * -més.  an.  Ternir». 

hiiMM,  ad  j.  -rniniu.  ( nombre  — ) de  trois. 

|*aa»  , adj.  » g.  Deeoloratus.  qui  n'a  pas  lcclat 
ugjp\  duil  avoir;  uni  n |H-n  d'érlat  (diamant,  iril, 
»cm-  — ; * fig.,  famil , épist. , «trie,  |>eusée , image 
— };  * ».  m.  trois  Humérus  de  la  loterie  pris  et  sortis 
a 1s  Fois  ; trois  numéros  de  suite , I.  de  jru.  «. 

'1  uni , «,  n.  t de  trictrac , deux  trois. 
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fTraai».  -nées  , adj.  pi  t.  de  botan.  par  trois  sur 
un  même  point. 

Tiam.  e,  adj.  qui  a perdu  son  lustre. 

Tsaaiia,  ».  m.  grimpereau  de  murailles,  aa. 

Tsatsia  , r.  a.  ni.  e,  p.  (ibsrurare.  dter  le  lustre, 
l'éclat , la  couleur;  \ftg.)  ( — la  gloire,  etc.)  » ; (se 
— r.  pers.  perdre  son  érlat,  sou  lu, lu  *;  * r. 
pron.  être  , pouvoir  être  terni , I.  d'arts  et  met.  ' l'or 
se  ternit  , ; et  fig.  1 , r.  réeipr, , épist.  4.  ' C est  f in- 
gratitude la  plus  notre  que  de  ternir  la  réputation 
d'une  femme  qui  a osé  I exposer  pour  | notre  bots, 
lient.  [ Mad.  de  Puisicu*.  la  clémence  u'a  jamais 
terni  aucune  gloire.  Lcmonley.  L'a  Jour  la  main  du 
génie , libre  de  préjugés  , déchirera  le  Utsilc  uni  ter- 
nit encore  à nos  feux  f éclat  de  la  divinité.  1 te  finir 
hossneur  est  stsfet  à se  ternir;  mais  on  croit  fwttvoir 
le  lacer  dans  1rs  larmes  et  le  sang  r f éclat  d' tmr  vertu 
brillante , ta  clémence  lui  donnerait  plutôt  des  reflets. 
1 Rien  ne  se  1cm  il  plus  facilement  que  le  faux-bril- 
lant. 4 /.er  homme t que  l'esprit  de  parti  réunit , »e 
ternissent  par  leurs  seules  haleines. 

Taasissirar  , ».  f.  Decoloralio.  action  de  ce  qui 
ternit,  son  effet. 

-f-T  mov.-i  r.il,  ».  f terre  légat, noire, indice  du  char- 
bon de  terre. 

-f-Trarsa  , ».  as.  fatis  emmanchée , arme  des  Turcs. 
-j-Ttamcaoai , ».  f.  Muse  de  la  danse.  ( Terpd  , je 
plais , choros , danse  , gr. 

Transira,  ».  m.  druit  de  prendre  une  partie  des 
fruits  dans  sa  eciuive.  * — , action  d'enlever  le  sirop 
du  surre. 

Ttaa.uts»  tt , -geur , ».  m.  qui  avroit  le  droit  de  ter- 
rage. c.  r. 

Tr.aase.aa  , r.  a.  lever  le  terrage,  a.  o.  r. 

Taaasosia.  -ère , ».  t.  de  coutume,  a. 

Tua  a sonos. , adj.  m.  t.  de  manuf.  qui  va  terre  à 
terre,  Inunt.  a.  * -i«ig-. 

fTisuiosots,  adj.  m.  (cheval — ) chargé  d’épaules, 
f l raasiLLE,  ».  f.  poterie  fine  d'Erzcrom.  * Ter- 
rail  , ».  m. 
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Traasin , ».  m.  -rrenum . espare  de  terre:  terre  , ta 
qualité  ( bon  , mauvais — mol , ingrat,  inégal , fini)  j 
* se  du  fig.  pour  sujet , objrt  de  discussion  ; — , 
place  , situation,  champ  de  bataille , an  fig.  { se  p|*. 
t-ri-sur  un — ; dsaiiger  ne — ; — avautageuv  '-.nous-., 
trop  naît.  • { fig.)  { mrnagrr  le  — ) , employer  le» 
nui»  cm  de  succès  avec  prudence  : disputer  le  — , 
l'avantage  : ronnaitre  le  — , les  personnes  dont  le 
«uecès  dépend  ; être  sur  son  - , parler  de  ce  que 
l’on  voit  bien  : gagner  du — , avancer  peu  à peu  vers 
le  sucrés  \ * et  -rein.  s.  o.  co.  i».  • Le  grand  homme 
n beiiu/i  de  beaucoup  de  terrain  [ Le.»iiig].  C'est  un 
g’ and  tort , sur  U terrain  de  la  cour  , que  de  ste peu 
se  mettre  eu  su  un.'  l'.i.i-iparte.  Tout  homme  est  pro- 
P>  té  taire  naturel  de  la  /-'rtlon  de  terrain  qui  j.mntit 
tes  ahmrntf  et  les  rsétemrnts  qu'il  consomme  dans  f an- 
née. Mvadmr.  Srrail-er  baser  solidement  sa  morale  , 
que  de  penser  poneotr  échanger  | une  place  dans  U 
ciel  | contre  du  terrain  ?...  lin' r a pas  de  n rraui piste 
glissant  que  celui  de  la  fausseté  : dés  que  Ton  a fuit 
un  seul  pus , on  est  entraîné  de  chute  en  chute.  Mad. 
de  Montulieii.  On  est  fort  sur  son  toTain  ; faible  sur 
celai  tf  autrui. 

Taaasr. , ».  m.  t.  de  mer,  vent  de  terre,  a.  s. 

Ttaasqi  à.  e,  adj.  composé  de  terre  cl  d'eau 
( monde  — ).  s,  * ou  -qiieuv  aa. 

TEaaatsi,».  y levée  déterré  dans  un  jardin  (lon- 
gue , belle,  large  — élevée;  sur  U — ; au  liant , le 
long  de  la  — ) ; espèce  de  balcon  «si  de  galerie  dé- 
couverte ; toit  en  [date-forme  ; t.  de  peint,  le  devant 
de»  jiay sages;  * I.  d'arts  , de  lapidaire , de  marliricr, 
partie  qu'un  ne  penl  polir  : cuvette  de  tireur  dur. 

Tt*r.»ss».  c , adj.  L de  blason , avec  U terre , gar- 
ni de  terre. 

Ttaasssa*  , v.  a.  -si.  e , p.  t.  de  maçon , mettre 
de  la  terre  derrière  un  mur.  — , Stemere.  jeter  do 
force  par  terre  ( — - quelqu'un);  (/g.)  ronvlemrr; 
faire  perdre  courage  (celte  perte  la  terrassé)-,  ôter 
les  forres  ; accable»  ( une  maladie  , une  superpiirgae 
lion , nue  forte  saignée,  un  coup  violent  terreuse  ) 
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• (*e),  v.  pm,  se  tout  rir  «l'ouvrages  de  terre  ; * v. 
praH.  être  , devoir  éirr  trrraué  f il  y a de»  ouvrages 
■|ui  Je  trrrattent , t.  d’ingén.  );  r.  rrn/rr.  propre  et 
fiié-  * (de»  rivaux  *e  tartinent  tour  n tour).  1 Lit 
courtisans  ambitieux  se  terra\M'iit  Us  uns  tes  autres 
attirés  <!e  t’ùloie  qui  s'en  amuse. 

<"«*'  \*sht.  , s.  m.  qui  travaille  à hourder  di-»(1«i- 
suus.  des  planches.  r..  c. 

fltutum.  ■*,  ad j.  ( marbre , pierre — ) , quia 
des  parties  ten  lires. 

'1  uuani , s.  m.  qui  travaille  à de»  terrasse»  ; qui 
remue , transporte  de»  terre» , etr.  * et  -»«eur.  a. 

T*a«a,  s.  f Terra,  le  plus  pesant  de»  quatre  élé- 
ment»;  'matière homogène,  mulle,  friuble,  répandue 
sur  la  surface  des  mutinent» , et  seront  de  couche  aux 
végétaux  ■ (lioiine, mauvaise  — maigre,  grasse,  friable, 
légère,  franche,  fertile , stérile , * iiifertilisalilr  [Vol- 
talfe'j  ; f- limon,  n.  (<»«.)  portimi  de  terre  cultivée; 

rlic  , motte  de — ; terreau;  le  globe  terrestre; tout 
compose  de  terre  et  d’eau  ; nature  de  terre.  — 
glaise . etc.  — , où  l’on  ensevelit  ; partie  de  la  terre  , 
du  globe  *;  terrain;  pay»( — étrangère,  voisine;; 
contrée  ( le»  — » de  France  ) ; domaine  ; fotuU  dlxi!- 
ritage  1 ; bord  de  la  mer;  le  foud»  et  les  eéités  ; | les 
habitants  de  lierre  i ; grand  nombre  de  personnes: 
ex.  ( l’bonrtir  W toute  la  — ) ; ( les  bicus , le» 
plaisirs  de  k vie  ; * (paru,/.  ) hôpital  des  fous  de 
[‘univers  [Tosiog. ];  un  de»  temple»  de  la  disiuité 
[Voltaire.];  t.  de  chimie,  raput  raortuum , résidu  : 
( J!g.  , | Jaisiil. } laaltre  à — , un  homme  sans  dé- 
fi- u»c  , vaincu  ; aller  — à — , avoioJ'cspril  peu  élevé  5. 
* -o-  adaiiuqur  , ocre  rouge,  iuuiius  limoneux:  — 
bolaire,  <•'} . Bols.  — de  bom.-irot , bulaire.  — rai- 
caire,  chaux.  — de  t;l«i<>,  balai  ri-  — cimoléc,  blan- 
che, molle,  i au  . craie  , n-rreà  pij«e.  — à fou- 

lon , argile.  — foliée,  cristalliser, frvtale  de  soude. 
— fulire  de  tartre,  aectale  de  potasse.  — foliée  mereu- 
ricilo  , acétate  de  mereure.  — - iniuéralr,  acétate  de 
soude.  — de  Lemnos.  sot.  Bol.  — mérite,  safran 
des  Iodes  , souche! , Cummuts.  — & pipe  , tendre  , 
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liante , léger?,  douce.  — pesante , baryte.  — prun*\  ; 
aMc,  carbonate  de  lian  te.  — savomicu«r , vionrlile. 

* — tulîlm* , qui  approcha  du  tuf,  ».  • Dieu  créa  les 
médicanteuts  de  lu  trrre;  C homme  prudent  ne  les  de*  , 
daigne  jhi. r.  E/«lml.  Tant  vaut  l homme  t tant  vaut 
t h terre  | Pro\.  ].  la  trrre  a b sotie  font.  \ lut  terre  eu-  j 
itère  est  te  mausolée  des  hommes  i Huîtres.  Péri  rie». 
Il  est  fat»  de  mettre  les  Bonnes  on  mauvaises  opinons  j 
dans  le  choix  tf  une  poule  d’eau  ou  tf  une  poule  de  j 
terre  \ l’iétéc  ].  * Les  dévots  ne  regardent  pas  comme  , 
choses  ittcoKci/iob/es  , de  se  ménager  une  jtortum  de 
terres  f même  de  la  terre , et  une  part  dons  le  ciel.  | I 
Dans  quel  coin  île  la  terre  serait -on  Né  si  ce  n'est' 
pour  son  pays  ? I.csmijj*.  Toutes  les  lois  qui  atta- 
quèrent les  propriétés  des  terres , furent  autant  de  ( 
volcans  qui  sortirent  de  ces  terres  mêmes,  pour  boa- 
lever**  r t Etat  par  de  longues  secousse».  Ita)  ü;ü.  *Let 
terre*  peuvent  se  transmettre  par  héritages  ; mats  les 
hou  f teurs  n 'appartiennent  qu'au  mériter  LliaHcuwgnc. 

I Une  révolution  est  f un  des  plus  grands  maux  dont  le 
ciel  paisse  affliger  la  terre  ( Kouaparte.  ].  La  terre 
veut  être  trompée  par  cens  qui  la  gouvernent , et  le 
peuple  a besoin  d être  é blotti  par  des  merveilles.  Léo- 
pold. wr.  rayon.  Le  ciel jum  trait  cruellement  ta  terre» 
s'il permettait  que  quelque»  - uns  d'entre  les  hommes 
y fussent  immortels.  Un  prince  véritablement  digne 
de  commander , est  un  des  présents  les  pins  précieux 
que  le  ciel  puisse  faire  à la  terre#  5 Ceux  qui  t'ont 
toujours  terre  à terre , ne  risquent  pas  de  tomber  de 
bien  haut  ; mais  ils  rampent. 

TeaiieàC,  /.  m.  Fimus.  j terre  mèJee  de  fumier 
pourri  ; | fumier  pourri  et  réduit  en  terre;  * terre 
Imnchc,  *, 

fl'niMiUrrEi , v.  a.  -té.  e,p.  répandre  du  terreau. 
fl'jLiUcnài'E  |N/,  m.  Isiitron. 
fTt* re- fcbmk,  s.  f le  continent. 

Tram-stem» , ml±  s,  m.  qui  pèche  au  banc  de 
l'erra  Neuve. 

TlMifc'*otxf  s.  f-  Runium.  plante  bisannuelle , à 
[tubercule,  oiubdliférc,  astringente.  * fanais  limage. 
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I Trmjn-ri.ni* , s.  m.  surface  plate  et  unie  d'nu  «ma* 
de  terre  ; * terre  rapportée  entre  deux  mura.  * — 
•plaid.  t. 

*j*Tft,Kiifc'TiL£MBLt»  s,  m.  (W.J  tremblement  déterré. 

Ttani*,  t.  a.  -ré.  r,/J.  enduire  une  étoffe  de  terre 
à foulon;  t,  d’aflîneur,  couvrir  le  pain  de  terre;  t. 
d artificier;  al.  * garnir  de  nouvelle  trrre.  «.  ( se 
— ) , v.  pron.  se  cacher  » se  loger  sous  terre. 

Trau  tôt  »x  » ndj.  a g.  - tris . de  la  terre  [animaux  — );  . 
se  dit  au  Jig.  du  monde  , de  la  terre  habitée  1 ; de  la 
nature  de  la  terre  {résidu  — * mieux  terreux.  — - , 
r opposé  de  spirituel , d’èlifiid  ( v ues» , peu  vies , âcn- 
tiuurnts  — ).  1 Si  les  personnes  qnt  nous  offrent  une 
jélicité  terrestre , ont  sur  nous  tant  d'empire . que 
doit- te  être  de  celtes  qui  nous  promettent  ta  félicité 
céleste',  lorsque  la  premû-rdf évanouit?  Le t Oermaïus 
croyaient  voir  quelque  chose  de  céleste  dans  une  jeune 
beauté;  le  philosophisme  u'p  toit  rien  que  de  lcrrcsiro  : 
imprégnée  de  son  lut  f eine  , 'd  flétrie  par  scs  mains  , 
elle  redevient  de  la  fange. 

TsAREirat  ITI  LS  , ».  f pj.  Ici  parties  le!  plu*  gfOS- 
*ièrc5  des  substauces.  * -cités.  ».  o.  c.  peu  usité. 
fTim«KTTs,  s.  f.  lierre  terrestre. 

1 kakeiîa»  s.  f Ténor,  vise  émotion  de  l'âme,  causée 
par  lu  vue  d'un  grand  mal,  duo  grand  péril  1 ; épou- 
vante, grande  crainte  Ç grande,  vive  , forte  — j»ani- 
ow  ; répandre  , jeter,  inspirer  U — ; frapper  de  — ) ; 

* aln»  des  mesures  révolutionnaires  al.  * — , 
absot.  régi  me  de  — révoluliouiiatre  J:  Ajlualîunde 

l ame  vainc  d'épouvante,  d’une  grande  crainte  [ Pavij  ; 
crainte  commune  à plusieurs  -t.  (ire)  1 Jamais  de 
révolution  sociale  sans  terreur  | Uûiui|tnr1e.].  La  /é- 
furté  seule  peut  donner  au  pouvoir  du  prince  une  mo- 
dération qui  ne  soit  pas  fa  jai  blesse  , une  force  qui  ne 
soit  pas  fa  terreur,  j t'iguon.  ] La  superstition  affai- 
blit les  ctritrs ; ôte  T énergie,  f intrépidité / dérobe  tout 
à lu  nature;  u offre  que  des  chimères  , et  soumet  à 
la  terreur  [ Pimenta.  J.  Tout  les  publicistes  sont  tT ac- 
cord sur  la  fragilité  des  h is  qui  n' ont. de  base  que  la 
terreur  [De  Kouilly.  ].  Lu  terreur  ne  peut  être  du* 
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rable  ; elle  détruit  promptement  sa  cause  ott  son  effet. 

* L'infernal  machiavélisme  n’avait  pas  enfanté  la  Ici** 
reor  pour  déshonorer  et  tare  la  liberté  ; ce  monstre 
sortit  Au  cerveau  Au  phitosop/usme,  | les  alarmes  nais- 
sent Aes  alarma  ; la  terrrnr  imprime  la  terroir.  [Fé- 
lin-ki.  ] La  terroir  est  trn  P ralliée  qui  prend  diverses  \ 
couleurs.  La  Terreur , fille  de  la  Violence , neul  de 
nouveau  que  le  nom  ; elle  fut  f instrument  des  domi- 
nateurs pour  faire  des  chrétiens , des  catholiques , des 
républicains , des  sujets  , des  sectaires  , on  des  parti- 
sans de  tous  genres.  Pendant  la  terreur,  chacun  fai- 
sait peur  trux  autres  et  à lui-même , * !m  terreur  vint 
tte  t étranger;  la  révolution  sortit  du  sein  de  la  na- 
tion. Les  proclamafrurs  de  la  vérité  sont  tanjoth-s 
sous  le  régime  de  la  terreur.  4 La  vanité  se  pfait  à 
répandra  fa  terreur  ; celui  qui  effraie  les  autres  se 
croit  au-dessus  d’eur . 

Timn.  *e , adj.  •rasas,  mêlé,  | «ali  | de  terre; 

( routeur , o<teiirvgoiH  — ),  de  terre  ; t.  de  lapidaire, 
tciïélimi*.  ||  Irrcu. 

TaHaiBLK  , adj.  a g.  - bi/is ; qui  donne  ou  qui  e*l 
propre  à donner  la  terreur  ( spectacle  , aspect .juge- 
ment, Dîen  , moment  — combat  ) ; ( fig. , fanât.  ) 
étonnant , étrange  »,  | embarrnssant,  inquiétant,  gè- 
Haut  ; ( famil.  ) J extraordinaire  en  mnl  ( — omragr; 
jeu  — ; humeur  — ; homme  — t violent , emporté , 
redoutable;  — Immmi*,  importun,  fatii'ant,  presvml, 
inflexible  , récalcitrant,  entêté ).  * (eNctir.)  1 C’est 
une  terrible  affaire  que  de  t'obliger  , par  contrat ,• 

, d'armer . Riim\ -Kabutiu.  Le  pat  de  la  séparation  ou 
de  la  mort  est  terrible;  mais  on  peut  se  résigner  et 
marcher  en  héros  appuyé  sur  te  bras  de  la  nécessité 
Goethe.  Il  ny  a pat  d enfer  plus  terrible  que  celui 
où  met  ta  crainte,  lîru. -Jolm«on.  Le  sage  voit,  dans 
une  révolutùm  . un  acte  terrible  de  la  vengeance  du 
Ciel , et  courbe  fa  tête.  * 

Tcft&mi  catSBT,  ath  . d'une  manière  à inspirer  de 
la  terreur  ( tonner  — ; le  canon,  b fusillade  attei- 
gnaient — );  ( [fiUttif.  * abuttw  ou  inm.)  extrêmement , 
c\ce»s4vrnicut  (manger,  travailler,  l’agiter,  etc.,  — ). 


TER. 

Tirris*.  ne , ».  adj.  qui  possède  une  grande  éten- 
duè  de  terre , o«  plu. irons  terres.  * f -ricoe.  r. 

l>utt« , adj.  s.  m.  ( papier  — ),  registre  du  dé- 
nombrement dés  terre».  — , ».  m.  Cunicutus.  cavité 
dans  la  terre:  retraite  des  lapins,  etc.;  ( Jtg.)  re- 
traite obscure;  pays  natal. 

Tcrrière , ».  f.  (ri.)  trou  du  lapin.  * -ère.  a. 

Termeu  stios  . ».  f.  assemblage  des  parties  ter- 
reuses , dans  U fermentation.  ( terre,  ftteere,  faire. 

fTRRRtriKR,  su  a.  -é.  e , p.  convertir  en  terre.  * 
(se  — ) , »•.  prrs.  if.  pron.  { famil. , abusie.  ) impri- 
mer une  forte  terreur  ( les  partis  se  terrifient  tour  à 
tour).  Presque  toutes  Us  suintâmes  te  terrifient.  I 

Tes  «mi , t.  f.  Crmhinm.  vase  de  terre , en  cône 
Ironspié;  * ragoût  fait  dans  une  terrine,  «o.  an.  o. 

Tkrriuki,  i.  f.  plein  une  terrine.  * peu  usité. 

TrRRta , v.  n.  st  dit  des  tortues  qui  viennent  à 
terre  pour  pondre  leurs  oeufs  dans  uu  trust  quelles 
recouvrent  ; t.  de  mer , prendre  terre. 

Territoire , s.  m.  -tarinsu.  espace  de  terec  qui 
dépend  d'une  juridiction , etr.  (grand , vaste  — im- 
mense — ).  * 

Tusnimatsc.  e , adj.  qui  coneorne  , comprend  le 
territoire  ( irnptil  — ). 

Terroir  , s.  m.  Salum.  terre  considérée  par  rap- 
port à l'agriculture  ( Itou — sec,  maigre);  ' sou  goût, 
en  parlant  du  vin.  a. 

fTr.RRORtrisR , r.  a.  -fié.  e, p. agiter  par  la  terrestr; 
en  inspirer;  employer  la  terreur  pour  porter  à.  * ( ic 
— ),  r.  tricip.  ( Trn  or , terreur,  fieri , cire  fait, 
devenir,  bari.0my.  Pétrifier. 

Terroriser.  f.  a.  a.  -sé.  r,p.  élaltlir  le  système 
dr  la  terreur,  c.  ( Trrritarr,  faire  peur. 

TrRRoRtvatt , s.  m.  système,  régime  de  la  terreur 
en  France,  ru  1791-14.  a.  a.  e.  le  terrorisme  fut 
T enfant  du  machiavélisme  ; sa  mission  fut  de  rendre 
| adirtsse  ta  liberté. 

\ Tt  rruristr  , s.  m.  agent  nu-partisan  dit  système 
! de  la  Icrmir  ; s.  c.  * homme  de  sait*,  c.  /. a monar- 
chie féodale  avait  enfanté  les  terroristes  j It  peuple  ; 


TES. 

I ne  fit  que  les  imiter  : il  convertit  ses  masures  m chu- 
trous-forts  , et  1rs  châtrant  en  sépulcres. 

Tsrrurr,  s.  f.  action  de  lorrir , s.  * do  terrer.  >. 

Tirs,  e , adj.  fruité,  n. 
fTcRssn  , TerscL  car.  Terrer , Ttrect. 
fTrs.rss,  s.  f -sa.  oiseau,  espece  de  enliaga  d'A- 
in  crique. 

fTin-ruint,  m//.  3 e.  delà  Y grn  mlcur  (mou  lagne — .) 
flttiunisi,  adj.  s g.  qui  resieut  tous  je*  trois 
jours. 

Tertr  r , s.  m.  Tumn/tu.  émiucnce  de  terre  •)  col- 
line; petite  montagne  sur  une  montagne  ( — élevé, 
petit  — ).  1 l.r  prrmirr  Initie  fat  an  tertre  sur  lequel 
s'asseyait  U juste  qui  conciliait  les  différends,  j l ue 
froide  solitude  règne  dans  ta  demeure  funèbre  de  ce- 
lui qui  meurt  sans  famille  : le  tertre  élevé  sur  ses 
restes  rit  élrrnr/lrment  sihneieiur.  tl/erof. 

Tirtci  lisnists  , s.  m.  partisan  des  opinions  do 
Tertullién.  r. 

Tbsuui,  s.  m.  pl.  t.  de  mer  , pièces  qui  soutien- 
nent les  hunes,  r.  o.  t;. 

ÎTsssu.r  , Tessulé.  e,  adj.  (fleur  — ) à carreaux  eu 
damier. 

fTisaÈRRs , s.  f. pl.  marque,  pour  rcretr oir  des  pré- 
sents, etr.  *-serè , sittg.  dé  à jouer  ; mut  du  gué  ; me- 
sure de  hté.  . fff 

Trsso*  on  Tét , s.  m.  pièges  rompues  de  vase  de 
terre.  A.  * Tesvins,  s.  m.  pl.  o.  r. 

•j-TnxsuR*  , ».  /.  piorcs  d ap|>rlrtv  réunies. 

Test  on  Tét , ».  nt.  Testa,  la  partie  ta  pins  dure 
d'une  coquille.  * Test,  ».  ta.  ( scrutent  dn  ) d'abjura- 
tion du  ratholirisme*(  Test,  épreuve.  angl.  . 

Tevtac**,  adj.  a g.  -tutu.  { animal,  genre  d'ani- 
maux — ) , couvert,  dime  écaille  dure  et  forte.  * 
•ré.  e , ».  o.  . 

f Ttvr»<  eixi,  ».  f -relia,  molluvqitr  céphalé. 
-j-Tirr»crrrj> , ».  f.  pl.  coquille,  fitwile». 

Tutshcst,».  m.  -tum.  acte  authentique  j Oit  pri- 
vé, | qui  contient  les  dernières  volontés  { — vata- 
! hic,  svletmd , mystique  ; faire  sou  — ; donner  par  — 
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laiaver  en  — ; casser,  corda  mer  un  — );  ( fig.  ) les 
dcruii  r»  écrits  ».  A m ien  — » la  bible,  Nouveau  — , 
l'Evangile  ».  1 Par  UMament  du  moins , Us  tyrans 
mime  ne  peuvent  s'empêcher  de  blâmer  U despotistnv. 
Mail,  de  Staël.  Xe  fastes  point  de  votre  testament  un 
dernier  acte  fie  l'engeance.  * Il  n'y  a point  de  litre 
plus  aristocratique  que  T Ancien  testament  ; point  de 
plus  véritablement  liberal  que  le  \ ou  trait. 

TtyrAsirxriisr  , a*lj.  ? g.  • tarins,  qui  regarde  le 
testament  ( disposition  , exécuteur  — ).  ?. 

TiuuaL.iua  , r.  a.  -té.  c , p.  Caire  un  testament. 
[ RégnanL  ] • - • 

Tutateur.  -trice  , /.  -tor  , qui  toite,  qui  Cuit  sou 
testameut. 

Testa  n p v.  a.  -tari.  faire  son  testament  • ;*  mettre* 
de  umnHW  dent*  à un  peigne,  b.  * Lq  soif  de  la 
domination  t éteint  ta  dernière  dans  le  emur  de  l'hom- 
me ; il  ta  satisfait  en  testant. 

Tkstc.  s.  m.  poil  de  chameau,  c.  c.  * lif.  a. 

TuTfci'LR , s.  f dus.  corps  glanduleux  où  *c  pré- 
pare la  semence.  ( Testieulus , petit  témoin.  lat. 

Tmirnn,  v.  a.  (w.)  ténu  liguer . certifier. 

Tjlitiwü*!  ai.,  e. , aifj.  -nialis.  qui  reud  témoignage 
( lettres , épreuve  — 

Tasroa  , s.  m.  ancienne  monnaie  d'argent. 

Tevtoxvér,  (ci.) arranger  les  cheveux , | la  télé.  | 
a.  v.  * -oucr,  il.  r.  a.  9 dotiuer  des  coups  de  bâ- 
fon.  [ D’Ablaiicourf!  ] 

fTtrrvoOi  s.  f tumeur  eukistée,  cil  écaille  de  tor- 
tue. * -tude. 

T st  m.  Cat*  a.(  W.)  crâne  ; t.  de  chiro.  écnclle 

pour  Caire  la  ooupellc  ; tesluu  ; toit  à pure  ; taie  d'o- 
reiller; * substance  la  plus  dure  d ilue  coquille;  mor- 
ceau de  put  de  terre  rossé,  i». 

Tâtas  m , s.  m.  « nos . convulsion  qui  roidit  le  corps. 
( Té  famé  nos , IcimIii.  gr. 

Tri  vru , i.  m.  Gy  rimas . frai  de  grenouille , de  (Ta- 
pa ud  ; * poisson  du  genre  du  pcrsrgne;  chevaline  ; 
iiiwrtc;  rr,  petit  des  reptile*.  a.  è Té»,  r. 
•j-IÂruiïoruiK,  s.  f.  -pfua.  lievre  rémittente  dont 


les  parti  a Urnes  reviennent  tous  le*  quatre  jours.  ( XV- 
tm  tôt , quatrième , phtui , ie  liai*.  gr. 

TÂTAhMt.  c , adj.  qui  a des  tétasses,  r. 

Tôt  h sus,/,  f pl.  mamelle»  | de  femme, etc.  | fiasques 

H pendantes, 

TÏtr  , s.  f.  Caput.  chef,  partie  de  l'animal  qui 
tient  au  corps  par  le  mu , qui  renferme  la  cervelle, 
les  veux  , de.*  • f grosse  — plate,  ronds);  (fig.  ) 9 
| lieu  . siège  de  la  |M*n»ér,  de  la  mémoire , des  fa- 
cultés iiilrllrclue1lc.s  (idée,  opiuiou,  avis,  volonté*, 
jugement,  caprice;  r*  conduire  à sa  — ; n’en  faux? 
qu’à  « — );  [ sa  représentation;  bois  de  cerf;  (JSgJ) 
chef  ; chevelure  ( liHIe — brune , vilaine  — rouve  ); 
cime;  comble;  faite;  extrémité  supérieure;  commrn- 
cemcnt; esprit; imaginât ioo  *;  | Evniltéaintcllectiirlle*, 
idées , pensées , imaginai mus(—  folle,  supmlilSeti»c}; 
| personne  (placer  sur  la  — de  quelqu'un  );  indi- 
vidu (paver  tant  par  — );  premier  rang  (être  â la 
» — de,  commander , disposer  y 4 i ce  qu'il  y a de  meil- 
leur (la  — du  hlé  ) ; (fg.  • Jumil.)  * l personne , es- 
prit ; | visage  {famil.  jolto  — ■).  — , homme  sons  ju- 
gement , cutèté  : de  bonne  tète;  | personne  désignée**; 
| avoir  la  — près  du  Imunet  , r»  fâcher  aÎM-ment  ; 
deux  -js  dans  un  bonnet , permîmes  de  mêmes  sen- 
timent»; (fgè)  où  douiHT  de  la  — , quelle  ressource 
trouver;  aller  — levée,  ne  pas  craindre  les  repro- 
ches; aller  — baissée  , avec  courage* , voua  examen  : 
(famil.  ) laver  U — , réprimander  ; aller  de  cul  rl  de 
de  toutes  si:»  forces  ; ; »*  jeter  la  — la  première , 
«sa  aveugle;  tourner  la  — , rendre  fini  *,  f«gx*  odop- 
t»»r  ses  opinion*  ; crier  à tue  — , de  toute  sa  forte  •»; 
coup  de  — , étourderie , hardiesse  ; per  die  U — , le 
sang -froid,  la  présenre  d'esprit,  le  jugement  •*;  te- 
nir — , résister,  s’opiniâtrer,  combattre;  bonne — t 
fenne  et  saine;  mettre  en  — , opposer;  donner  l‘i- 
dtff,  suggérer  ; ( agir , jouer  de  — , avec  capacité , a. 
insu.  );  signifie  de  mémoire , de  génie , sans  avoir 
appris  ou  écrit  (réciter,  composer  de»  ver*  de  ), 
au  bien  ««-;(  agir  de  téle , sans  conseil  ; ; * mau- 
vaise — , braque , fou , houime  capable  d'au  trait  de 


folie,  par  vengeance,  dépit,  etc.;  tête  mal  organi- 
sée lt\é$  d*t  d'un  individu  quant  à la  durée  de  %* 
vie,  ( placer  des  fonda  sur  la — de) 11  ; * perdit*  la—  , 
pour  la  jiréscnrc  d «*»prit,  le  jugement . |«;  sens,  La 
uiHitL  la  détenu  i nation  — noire,  Melanocepha- 
tus.  serpent.  — de  dragon,  Cataleptique,  Moldavtquc, 

plante  a (loir*  cataleptiques. du  - dragon,  lurud 

A»ri*ndant  de  lu  loue  ; IJracorephalc , Dette oeephmtum. 
h (leurs  comme  la  digitale , et  mobile*  à droite  ou  à 
gain  bc.  — do  lievre  , poisson  du  genre  du  (tobie  , 
iMgocephalus,  — de  Méduse  , zoopbylf.  — de  nwirt , 
singe,  mourir  , variété  de  la  moine  ; sphinx , cbe- 
nilk  à tète  de  moii  Mir  le  do*.  — une , jkiissod  du 
gettre  dr  l’ésoce  , fr| mnocrpltalus.  — nue,  ou  chau- 
ve, ou  l.nfiiie,  Ixsmia  va! va.  — plate.  Iccartl  d'Afri- 
que. iwr.  Bonnet.  ' — 4 - perruque , tête  de  imis , 
de  rarlou,  sur  un  pied  , pour  nue  pciriique  un  bon- 
net , etc.  ; ( fig..  Jatnil.  ) vieillard  ignorant , entêté , 
qui  lieut  opiiuâlruneiitaiix  idtTs  de  sa  jeunesse,  aint 
vieux  pivjiigés,  aux  oiiriciuies  mmirs , iikhIca,  insti- 
tutions, etc.  1 ^ { syn.  dtlfi,  ).  * Quand  te  diable  vous 
tient  par  un  cheveu , #/  faut  lui  abandonner  toute  ta 
tète  | Ihxïv.  allcin.  J.  tus  tête  de  T ignorant  est  une 
ef »ouge  sèche  , celle  du  savant  est  une  éponge  imbibée 
tle  nectar.  Il  joui  plusieurs  téli  » pour  ta  délibéra- 
tiens  f une  seule  pour  C action.  Il  faut  être  bien  sûr 
de  la  bonté  de  m tète  pour  oser  la  mettre  à fa  place 
de  telle  d'autrui , comme  conseiller  ou  commandant, 
l^s  plus  jolies  tète»  sont  rarement  tes  meilleures.  > Il 
n'y  a pas  de  tètes  plus  dûtes  que  l*s  tète.*  vides.  Les 
tètes  Jroides  mènent  tes  tôle*  chaudes.  | tu's  tète»  lé- 
gères ne  sont  propres  à rien.  Mail,  de  Puuieux.  1 II 
y a des  personnes  dont  tous  tes  sentiments  sont  dans 
la  tète  , et  ne  descendent  jHts  jusqu'au  ctrttr.  4 Tel 
écrivain  se  croit  plus  fort  la  plume  à la  main  , qu'à  ta 
tète  tf une  armée.  * Anlunt  vaut -il  s'étonner  dr  la  mm 
bilite  d'une  girouette  , que  décrite  de  certaines  le  tes. 
Il  Y a des  tètes  sur  lesquelles  ne  se  ftose  jantat » la  pu - 
deur.  | 11  Souvent  7c  gain  d'une  bataille  ne  paie  fnu 
une  tête  | enlevée  | f*ar  le  jer  94,  Ix  sort  place yirr s- 
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que  toujours  le  bonheur  des  peuples  sur  la  léle  d'un 
seul  homme.  7 Ceux  qui  pointaient  de  cul  et  de  tèlr 
« eltar  de  la  liberté , tombèrent  presotte  tous  .•  ils  ne 
voyaient  pas  devant  eue,  ê tes  souverains  et  1rs  fa  - 
wim  se  tournent  la  tète  1rs  uns  les  antres.  9 (ht  en- 
tendit, pendant  les  tempêtes  jmli tiques , le  piïilaso- 
phanie  crier  iî  tue  télé  ; sauve  qui  peut  ! »•>  Jus  M« 
tût*  perd  attentent  la  tètf  devant  des  témoins.  1 1 Kous 
voulez  t équité  ; prenez  garde!  vous  ne  serez  qu'une 
maueatte  téle  au r yrut  du  idiilousphisme.  ■*  Dam  la 
monarchie  absoftte . U bonheur  de  toute  une  nation 
rut  placé  sur  une  seule  tète.  Toute  nation  est  divisible 
ru  hommes  - tète*  , hommes  - brui  , hommes  •tète**  et- 
bnu  ; les  premiers  doivent  gouverner , les  seconds , 
travailler , et  les  troisièmes  l un  et  T autre.  C*est  un 
malheur  égal  futur  les  nations  if  avoir  la  tète  trop 
grosse  ou  trots  petite.  | Aon  ! non!  tout  n'est  pas 

perdu , quand  on  ne  perd  frets  la  tète.  [ KoUetmc.  ] 
*4  T ne  lutte  de  trente  ans  a fini  plaisamment  par  un 
i ont  bat  à la  plume  » entre  des  tète*  à perruque  et  des 
tondus. 

•fïtTà- a • rxutr , s.*f,  chaut  carbooatéc,  dodécaèdre, 
raccourcie* 

Tin  - À - rira , ode.  *çul  h jcnl  ; f n particulier 
( long  , agréable  — ; avoir  un  — ).  — , s,  m.  entre- 
tien de  «loua  [«moniic*.  D*i gmt  charmants  dans  le 
lite-à*tète , deviennent  intuf*portaldes  devant  un  tiers. 
S’entretenir  UHr-À-tèU»  sur  tes  mystères  de  T amour , 
étant  de  sexes  différents , c’est  jouet'  avec  du  feu  sur 
un  baril  de  poudre.  Ucureur  celui  dont  la  conscience 
est  assez  pure  pour  qu’il  puisse  soutenir  lé  lôte-à-tétc 
avec  elle  et  Dieu! 

TinHiivii  owTetle<r>  , /.  m.  vor.  Telle — . a.  o. 

Tnfc-fo»m , s.  f plante  flmroimcc , à semence 
à dent  points. 

fTin<M*<«àTf  s.  m.  moellon  trop  arromli. 

Tân-u*aosi  ♦ s.  f vase  pour  U chimie,  a. 

Im-Mom,  t.  / |ttrlH*s  lefTÇvtres  et  insipidii 
«l’un  rnr|M  distillé:  ( jput  hanrtmim.  * l'npillun. 

Xiu  vmti  | Tt'lc  Jjieue  » t,  m.  fou.  v, 
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Tinum,  Tubleo,  juremrnt.  r. 
f Imm , ».  ut.  espèce  de  grive  de  Cayenne. 

Tira» , e.  o.  -le.  e , p.  tirer  le  lait  de  la  mamelle , 
par  la  succion.  * *c  — . x.  pers.  * Téter.  *. 

■f  rirait , ».  f.  . t/iia . zoophyte,  vci-  mollusque. 
{ Te'l/toi , hiiitte.  gr. 

f I rTaTTUTHUB»  , i.  m.  plante  parasite-dc  l'oranger, 
firent* , ».  m.  mollusque  gastrropodr.  Mi  lit»/. 

Tëriàit*,  t,  f Frontnlf.  partie  île  U bride;  roifle 
d'enfant;  * I.  d’intprim.  bois  en  télé  de*  pages;  I. 
d'organ.  plis.  * Têtière. 

I .Tta . »,  m.  Panilta.  le  bout  de  la  uumille;  ma- 
melle. 'ci. ) * Tetlin.  v. 

Tarait,  ».  f.  Vhrr.  pis  de  la  sache,  de  la  truie, 
etr.  ; «tu*  , trou  fait  sur  mie  rimasse  par  une  balle; 
pompe  pour  aspirer  le  lait.  * Tétoir.  ». 

Tktoi»  , ».  m.  outil  d’épinglicr,  ».  * pour  frapper 
1rs  têtes;  cavité,  aurhr  qui  enchassclcs  têtes.».  *Tèt-, 

'I  tco*  , ».  m.  Mantmtt.  mamelle  de  femme.  * Tct-. 
flinmif  ir».  , roy.  Ts-tton. 

■f-T*T»*»it , tu/ J.  a g.  (bible  — ),  vqr.  -traple. 
fl*» sués »s . ».  f.  jit.  plantes  de  la  polyandrie  : 
inserte*  è quatre  an  tenues.  [Tetra , quatre,  Tenu, 
oirne.  gr,  . 

Trr*»co*i>x,  ».  m,  lyre  i quatre  eonlesj  système 
île  nu  impie  à quatre  soin,  quarte.  * -ebo-.  n.  t.  ( — , 
t /torde , corde,  gr. 

fTrTaseriQL-i,  adj.  a g,  (arithmétique  — } qui  ad- 
met quatre  cararleics , et  procède  par  la  progression 
quadmpA  ( Tetraktoi , union  de  ganrhe.  gr. 

■fTrt» snACTTi* , adj.  a g.  quia  quatre  doigts. ( — , 
dacta/as , doigt,  gr,  * 

flrrasoiqi».  adj.,  g.  qui  appartient  «il  nombre 
quatre. 

fTénunnu , ».  m.  p/.  hérétiques  qui  respectent 
le  nombre  quatre.  [Tétradoi , de  quatre. gr. 
fTrrn  su*  vr.ua,  ».  m.  monnaie  qui  valait  quatre 
dragmev.  * .drachme,  s.  o.  r.  /Titra  ; quatre,  dra- 
chme, dr.sgine.  gr. 

fTàTasucssMss,  adj.  pl.  de  la  tètnulynaniie. 
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TmiatsiMii,  ».  / quinziéme  rhw  des  segé- 
tans,  a fleurs  hermaphrodites,  deux  grandes  étaatmc* 
et  deu*  petites,  t.  ' — , ‘ Punamit , puissance.  gr. 

Trmsf  uax  , t.n».  corps  régulier,  formé  de  quatre 
triangles  égaux  el  «juilatéraux.  * -édre.  ».  (—  , /»'- 
Jra , siège,  gr. 

Tir*  vt;o m , tu/j.  a g.  Quat/ranguhts.  qui  a qua- 
tre angles  et  quatre  eûtes  ; genre  de  plantes  de  lico- 
sandrie.  ( — , gtinia , auglr.  gr. 

Timsuomsisr  , ».  m.  t.  de  gvométrie,  v.  * qua- 
drature du  récrié. 

Trravfrï»!*,  ».  f.  (quatre  épouses ) ; quatrième 
ordre  des  treize  premières  dusses  des  végétaux  à 
IJcurs  de  quatre  pistils,  t..  ( — , gttnr  , femme,  gr. 

TrrazusTK,  ».  m.  bSlimrnt  smitrim  pvr  quatre 
colonnes,  c.  c.  * -tapies,  a.  mirttr  ïitrastyle. 

tÜmaUMMK , ».  / t.  de  littér.  grecque . quatre  piè- 
ces, [ 'trois  tragédies  et  une  rumcdic  | dun  piu le 
qui  voulait  obtenir  lu  couronne,  o.  c.  ( — , /«gai , 
Jiseour*.  gr. 

+T*T»Alrirni* , ».  m.  ver*  grec,  latin,  de  quatre 
pieds.  [Tetra,  quatre,  métro n , mesure,  gr. 
fTiïRAMXzs , ».  ia.pl.  plantes  de  la  diaddphic. 

Tènunnaiz , ».  j.  ( quatre  époux);  quatrième 
classe  des  végétaux, à fleurs  lirrmapbroililisi,  4 qi;a- 
tre  étamines  tapîtes,  i»  ( — , and  n» , mari.  gr. 

■f  iers Aunios  , ».  n».  htmue  greeen  quatre  parties, 
f l srv  kmsi  , ».  ta.  p/.  poissons  rartilagiaciu  , à 
quaire  dents.  ( — , adoas , dent.  gr. 

fTirasoati,  ».  f.  quadrige;  course  avec  quatre 
ebevaux.  (■ — , arirtl , j’emporte,  gr. 

TtjRsrAvni , ».  f.  marhinr  4 quatre  poulies,  a. 
* -ston  , Trétaipa.  { — , tptnl,  je  tire.  gr. 
fl  tTAAriTsiz , adj.  a g.  à qualic  pétales.  * *lr.  e. 
f Téva  s r»  I rx* , at/j.  a g.  a quatre  folioles.  ( — , phtil- 
lon,  feuille,  gr. 

tT*T«  sr»o« ,».  m.  plante  d'Afrique,  contre  les  roues 
de  vrutrr. 

fTinsru , ».  m.  bible  d’Origéne,  à quatre  co- 
lonnes. * -plcs,/i/.  ( — , hap/oû , j’explique,  gr. 
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+Trt«*fOui,  ».  ni.  tu! j.  quadrupède.  ( — , podos  , 

pied.  gr. 

Ts  ruAroooi.OQir  , t.  f.  -gia.  traite  de»  quadrupè- 
des. ( Titra , quatre, /Wo.f,  pied  , logos , traité,  gr. 

fTnn  atome,  ».  f.  contrée  où  il  y a quatre  villes. 
{Trtra,  quatre  , patu,  ville,  gr. 

+Téra»rrt.RR , atlj.  a g.  qui  a quatre  ailes-  ( — , 
ptrnm , aile.  gr. 

Têtrarchat,  t.  m.  domination  d'un  lélrarquc. 
Trr«À*ritir  , s,  m.  -chia,  quatrième  partie  d’un 
état  démembré,  o.  c, 

Târaaaqi  e,  ».  m.  -relia,  qui  a une  tétrarchie. 
{Tetra,  quatre,  arché , gouvernement.  gr. 

Titrai,  /. m.  oiseau,  oh  Trlrao,Coqdes  bruyères, 
f Iitr  AsruTO»,  s.  m.  * -jtr. 
fTcTRASrcRMR , adj.  a g.  qui  a quatre  graines. 
{Tetra,  quatre,  tperrna,  semence, gr. 
j-  ï'iTRAsn  ,t.  J.  mesure  grecque  des  liquides. 
TiTRAsriQci , j.  m.  quatrain  ; stance,  èpigraiume, 
ete.,  de  quatre  ver».  ( — , rlichor  , vers.  gr. 

Tftrasttu,  ».  m.  t.  darehit.,  qui  a quatre  rangs 
de  piliers;  s,  * ».  m.  bdtimenl  soutenu  par  quatre 
colonnes.  a.  * -slile.  ( — , dulos , colonne,  gr, 

Tinunuu,  adj.  a g.  de  quatre  sy  Haltes.  (— , 
sutlabè , syllabe,  gr. 

fTrrmcrrt,  ».  J humeur  noire  et  chagrine.  ( ci.) 
TÎTRicm,  t.  f austérité,  {i/sur.)  rr.  {Trrehtl , je 
•uis  âfire.  gr. 

Titriqu»  , adj.  a g.  austère,  a.  a.  {mur.)  rr. 
fTiT«u»oi.R , t.  f.  monnaie  grecque  de  4 oboles. 
Trtrodou  , t.  m.  poisson  branchiostége. 

Trtte  . t.  f.  Cher.  le  bout  de  la  mamelle  des  bêles. 

* oa  Télé. o.  * chèvre,  t.  f.  Capri-nudgus.  cra- 

paiid  vidant , hirondelle  de  nuit,  engoulevent.  * — 
-che-.  a.  {Titthé.  gr. 

"fT iTTiîf , 1.  «.ouverture  du  four  à potier  de  terre, 
pour  le  charger. 

TiTToxsriiR* , 1.  f.  bande , bandelette  pour  le 
•eiu  ; v.  * adj.  f { grosse  — 1 , femme  mammelue. 

* Téton.  >. 
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Tire,  ».  m.  Capito.  poisson  à télé  en  marteau; 
marteau  pour  démolir,  n.  o.  c. 

Tire,  e,  adj.  t.  Cervical.  'jicrsouuc  — ) qui  a de 
la  télet  u.  * («nu.)  rutété,  ubstiué,  opiniâtre,  trop 
attaché  à son  sens , à sou  iqiinioii , à sa  volouté.  (i_rn.; 
fl'iuntm,  i,  f.t Véronique  des  prés. 

■j-Tiiicca  , Tco  ta , a.  f.  dunette , sur-dunette. 
■fTïURTisoM  Tortcis,  ».  m.  (ur.)  torelie,  faisceau. 
fTauTuis,  t.  m.  Tcuthic,  t.  f genre  de  poissons 
abdominaux. 

fl'uisuio,  1.  m.  Durirsur.  espèce  de  scrpeul- 
sonnelle. 

Tri  TviRiorr , adj.  a g.  -Ionien. 1.  qui  appartient 
au.v  Teutons,  au»  Allemands,  a.  * -1I10-.  c. 

■f  l iviRTis , f.  m.  pierre  dure  et  grise  à Home. 
Tavra,  t.  m.  les  propres  paroles  d’un  auteur  ( — 
grec,  latin;  suivre  le  — 1;  passage  de  l'Écriture  ( — 
sacré);  1 {fig.)  sujet  dç  discours  ( beau  — heureux, 
fécond).  — ( gros-,  petit-  ),  ».  m.  caractère  diiupr. 
Celui  qui  ne  connaît  par  le  teste  des  lois  et  1er  régle- 
mente , gui  ne  s'occupe  /rat  des  discussions  pofiligurr 
n'est  par  digne  d’habiter  parmi  1er  hommes.  La  Mime. 

Trvrtu.  adj.  a g.  -Ut.  qui  peut  être  tiré  eu  blets 
propres  à faire  un  tissu. 

Textcairi,  adj.t.  m.  livre  où  il  u'y  a que  le  texte; 
j qui  sait  bien  le  texte  des  lois;  * t.  m.  pi.  sectaires 
qui  ne  s'attachent  qu'un  texte  des  livres  saiuU.  a. 
Texturl,  -elle,  adj.  qui  est  dans  le  texte,  a.  *r. 

* eouloruie  au  texte  (citation,  etc.  — ).  a. 
TaxrcEu.xMxsT  ; adv.  sans  s'écarter  du  texte;  mot 

|Kmr  mot.  al.  br. 

Texture,  t.  f -tura.  ee  qni  fait  qu'une  chose  est 
f issue;  action  uc  tisser;  trame;  {fig).  le  tissu,  la 
liaison  d'uu  ouvrage  ; * disposition  dis  partie»  con- 
tiguës et  couslituautes  d'un  corps,  a. 

-J- Thalamé  , s.  m,  fiole  à long  cou. 
f l Hsi.AMirii,  ou  Tbalamite , t.  m.  rameur  athé- 
nien , au  dernier  rang.  { Tlsalamia  , sabord,  gr. 
fl HiLAASARiit  ii,  s.  j.  empire  des  mers.  * -arebie. 

* lhaiassocratie.  {TUutaua,  mer,  tuvlsc , empire  g. 
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fToAixasÈMi . t.  f.  -ma.  ver  mii  a près  du  col  deux 
petit*  rrorliets  piquant*. \ Tha/asseus  , pécheur.  gr. 
tTuALASsiornYTE,  t.  f plante  marine,  fucus.  ( — , 
phutdn  . plante,  gr.  • 

-J-T»a I.ASSOCR ates , i,  m.  pl.  donaiuateurs  des  mers 
[ltiancbini.1.  101.  Thalassarqiùc. 
f ( iim.assoi.r  srit , t.  /■  empire , liberté  îles  mers, 
f liiAi.ASsoicét'RE , t.  J soude  marine.  (— , metivn, 
mesure,  gr. 

Tmai.iiteob  , t.  m.  Uctritm.  piaule  vulnéraire, 
détersive,  aiitivermineusc , fébrifuge.  * et  -litron, 
c.  Pifanion.  • 

fTiiAi.iDM,  /.  m. pl.  -Us.  mollusque  gélatineux. 
fTnALiE,  t.  j une  des  Grâces;  plante  de  la  ino- 
tiandrie.  ( ThaUrin , fleurir,  gr. 
fl'asitin  ou  Delpliinitc , t.  m.  sebort  v*rt  du  Dau- 
phiné. 

f Th  Ai.i-orHORE , j.  m.  vieillard  qui  portait  nne  luan- 
cù<>  d'olivier  dau»  les  Panallaéuees.  ( PUaUar , bran- 
che d'olivier , phérti,  je  porte,  gr. 

fTnALLYiiu , /.  f pl.  tètes  de  Gérés,  après  la  mois- 
soil  * Thaï v sie*.  o.  ( ThaUd , je  fleuris,  gr. 
-f-TnAMiriox* , j.  m.pl.  espece  d aignes. 
fluArsia,  ».  / genre  de  plantes  de  la  pcnlandrie; 
lient  du  fenouil. 

fTHARoÉLiu,  ».  f pl.  fêtes  d'Apollon  et  de  Diane , 
avec  offrandrs  des  prémices  de  fruits  cuits.  ( Thar- 
gtiat,  fruits  mils.  gr. 

Thargom,  ».  m.  commentaire  cbablaiquc  du  texte 
hébreu,  na.  * wr.  Targum.  a. 

fTnAtiLAeaE , ».  f.  arme  olfeasive  ou  défensive  des 
Francs;  hallebarde,  hache  d'arme,  tonnelle. 

T haum ATuace , adj.  a g.  qui  fait  des  nnraHcs. 
{Thaumator , merveille,  ergtm,  ouvrage,  gr. 

Tué . ».  m.  Thein.  arbrisseau  de  plusieurs  espece», 
ses  feuilles.  ’ — liou  , blioul , bohéa , roux  , séché 
au  soleil.  — beswiu,  hcvswenskiue , rottssitre  "n 
blenitre,  noir.  — vert,  séché  au  four  | sur  le  cuivre, 
| dangereux.  — • pckuo.  — songlo,  vert  Imin.  — 
kampbou,  verdâtre.  — , espèce  de  colUlieu,  infusion 
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de  llié  pour  la  drgr»!ion , k flux  dr  ventre , la  dyx- 
sentriie;  l'usage  habituel  <îii itlllr  1 estomac  , attaque 
le*  m-rfi, — dlltintpr  , sérouiqou  mile.  — dr  I*' rance, 
petite  sauge  de  Provence,  plus  estimée  des  Chinois 
que  le  thé.  — des  jésuites,  trètUe  odoratit.  — de 
Suisse,  fallstranrk*. — du  Mexique,  ambroisie  — 
des  A pa lâches.  ( assine  de  la  ( iarolinc.  — du  labra- 
dor , bèdirr,  — d'(  tisrego . Morurde." 
fT»r»*i»  or , s,  f -medrs.  tourmaline  en  pierre 
d aimant. 

Taïusnaujua,  ai/i.  a g.  disin  et  humain,  a,  o.  t, 
( r/l  cru , Dieu,  andnss , honune.  gr.  . 

Ttui»  minora,  r,  m.  t.  delhéol.  a.*-thrope,  la  per- 
sonne de  J.-C.  a a.  homme-Dieu.  ( — , anthropos , 
homme,  gr. 

■(■i  iiàiSTaorir , /.  f.  erreur  générale  tpti  attribue 
à Dieu  les  tpialilét  humaines.  * -Ihropic. 

Ta*  sti s.  t.,  i.  religieux,  a. 

Tariittx  a,  ad],  -l'a.  qui  appartient  an  théâtre, 
lui  est  propre,  ne  convient  quà  lui  ( situation,  ex- 
pression, action,  gestes — h);  <|tii  concerne  le 
théâtre,  la  poésie  dramatique.  Plusieurs  poêles , et 
l'oltaire  lui-même  , n’oat  pas  réfléchi  que  tout  c«r  qui 
est  théâtral  ont  pas  tragique. 

Titim , s.  m.  trtim.  lieu  où  l'on  représente  le* 
pieres  dramatique* , etc.  ; lieu  pour  représenter  et 
voir  le  spertacle;  lieu  de  la  srcnc;  estrade  qui  porte 
les  comédien» ; sorte  d'échafaud;  profession  de  co- 
médien (connaître  le — );  règles  de  D poésie  drama- 
tique (entendre  le  — );  poésie  dramatique  ; —,  rc- 
• cneil  de  putes  3e  théâtre;  * do  petits  romans  en  pc- 
tion,  dialogues1;  ( — de  Voltaire)*;  lieu  d'une 
srrne , d'un  èscnrmmt  (grand,  vaste  — );  lieu  ou  un 
homme  peut  développer  ses  erreurs . scs  i grand*  | 
talents,  «es  | liellrs  1 qualités  ; iront],  ses  folies,  se* 
ridirnlc*  1;  * « dit  de  la  cour , du  monde . etc.  ( La- 
Bruyère).  ( ironiq .}  de  l'échafaud  : place , dignité  qui 
met  eu  évidence;  pile  dr  Itois  à bnller;  a.  art  de 
composer  des  pièces  de  thcâlrr:  des  les  représenter; 
* ijig.)  roi  dr  — , sans  autorité  [Bayle,  Boileau.  I. 
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(Thémmmi,  je  rrg®rd<».  gr.  * Au  thé.ltrf , les  minia- 
tures ne  font  f*m  d effets  Goldoni.  Parler  politique 
cest  souvent  raisonner  sur  ce  qui  se  passe  dans  les 
coulisses  on  derrière  le  llirAtrr.  \ L'amour  est  f orne- 
ment du  théâtre,  et  te  perturbateur  du  monde.  Bacon. 
Le  thritrv  montre  tes  précipices , et  loin  d“ empêcher 
d'y  tomber,  il  Y mène.  * Le  tlitVitn*  de  Corn  ri  tir  élève 
Came  ; celui  de  Racine  l'attendrit.  * Le  nhilosopbismc 
fait  du  théâtre  du  monde  une  arène  de  gladiateurs 
qui  s'entregorgent. 

ft1iiTiui.KMiirT,  adv.  d'une  manière  théâtrale. 
(riérliiiiKT , agir  — ). 

-**t  i»».BAii>a,  s.  f.  -bais,  «olitiule  profonde.  ( omis  f 

usité.) 

fntiuiQVi , ad j.  J pierre  — ),  beau  granit  d'Égypte. 

fl  Hnurjr.  c,  j.  -banus.  de  Thcbw. 

liiniiir , s,  f.  Cucumella.  vas»*  | â l>er  j pour  faire 
infumr  le  thé.  9 -irre.  i.  r.  a.  -im*  et  Thclière. 

Tnrironiir,  adj.  a g.  ( inftmon  — * ) Comme  le 
t)ié;  en  manière  de  thé,  t.  de  pliant». , de  méder. 

1 H»n*r,  s.  m . croyance  de  l'existence  d'un  Dieu, 
a.  • réel;  tout  puissant»  actif  et  parfait;  ropposé 
d 'athéisme,  philosophie  religieuse r , * se  personnifie  * 
rare:  Déisme.  ».  * ïs-.  ».  ( Titras,  Dieu.  grec.  « Le 
thèi*me  est  la  base  de  toutes  les  religions , et  de  pres- 
que toutes  , il  est  le  seul  qui  n insulte  pas  Dieu.  Le 
théisme  n'a  pas  besoin  de  miracles , il  a pour  témoin 
/'univers  t mais  n ayant  pus  non  plus  besoin  de  prê- 
tres , U n'a  pas  de  défenseurs,  f frange  inconséquente  ! 
le  théisme;  base  de  (a  morale  et  de  toutes  les  religions 
est  laisse  sans  protection , réduit  au  silence  , et  comme 
proscrit.  Le  théisme  e t}  un  port  çtttre  les  écueils  de  la 
superstition  et  du  pfti/osopfiisme . * La  résignation  est 
fille  du  théisme. 

1 «us n , s.  m.  qui  reconitaH  feihtenre  d*un  Dieu, 
* réel  ♦ tout  puissant , actif,  punuaeur,  rémunérateur  ; 
avant  toutes  les  perfections.  ».  * -istc.  a.  o.  c.  Le 
théiste  Charles  //  espérait  grimper  jusqu'aux  portes 
du  ciel.  Btirnct.  f feint!  il  n'est  donc  pas  permis  au 
théiste  pur  de  repousser  Us  insultes  prodiguées  au 
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Tris- Haut  par  ilet  hommes  qui  sr  croient  reVgittst  ! 

lut  mi  . ».  m.  .irgumentum.  sujet;  matière;  pro- 
position à prouver,  à éeiairrir;  (ri.)  texte,  sujet  de 
sermon  ; * plan  ■ ; t.  de  collège , composition  d'un 
écolier,  ce  qu'on  lui  dorme  a traduire  eu  langue 
morte  ou  «lrangiTC( — facile;  donner  un — à faire  ; 
faire  un  — ; faire  son  — à quelqu'un , fig.  lui  pre- 
scrire scs  discours , sa  conduite;  faire  son  — de  plu- 
sieurs façons'  * ;* — radical  <fun  verhe  grec  ; position 
des  astres  pour  tirer  l'horoscope;  dmsion  territoriale 
eu  Grece( — delà  Marédoluc}.  a.  * Tlirriit-.  * . {T henni, 
position,  gr.  < Lrs  romans  qui  attachent  le  plus  tout 
ceux  qui  offrent  A f imagination  un  thème  ne  fé/ieiU i. 
* A cid  jouîmes  tous  tirs  écoliers  qui  nous  efforçons 
etc  faire  t lu  mieux  possible  notre  thème  <lr  bonheur. 
V homme  ne  rmonrr  jamais  A ses  thèmes  dr  félicité. 
1rs  partis  sr  battent  pour  établir  des  thèmes  Sc  féli- 
cité, ri  quiconque  tes  attaqnr  mérite  la  mort. 

Taéais,  s.  f déesse  de  la  justice  : {fig.'',  I*  justice. 
fTHtSAR , s.  m.  muscle  de  la  main  et  du  pied.( — , 
paume  de  la  main , du  pied.  gr. 
fTn*oc*T»oirosTas,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  "blâ- 
maient des  paroles  et  de,  artiotts  de  Dieu.  {Tlstvs , 
Dieu,  lato  . contie , gnôsttkos . savant. 

TaéocaartR , s.  f.  gouvernement  | des  prètrcs'oii 
les  chefs  sont  regaraès  comme  les  ministres  de  Diru  '. 
[Théus,  Dieu,  kratot,  pouroir.  gr.  I) r tous  tes  gau- 
eemements,  la  théocratie  est  celui  qui  humilie  lé  moins 
C homme,  en  f asserrissnnt  te  plus. 

T HrocR.TiQCt , atlj.  a g.  de  la  théocratie,  qui 
lui  appartient.  L'uniformité  est  U propre  des  gounr- 
nemenls  théocratiqocs.  [ Rrratry,  [ 
f l ii.orncm , *.  f justice  d»-  Dieu,  traité  de  aes 
attributs.  [Leibnitz-]  {Théos,  Dieu,  sfilé,  justice,  g. 

TaÉoDOi.iT**,  t.  m.  imlriunenl  pour  arpenter,  r. 
t.  {Thrati , je  considère,  dohebos , long.  gr. 
fTuanuxairs,  s.  f.  pl.  fêtes  en  mémoire  du  ma- 
riage de  Proserpinc  et  de  Plu  ton  .{ Théos , Dim , go- 
mos , mariage,  gr. 

Tuxoooxii,  t.  f -nia.  naissance  des  Dieux;  m- 
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lime  religieux  dm  païens;  ouvrage  sur  celle  matière. 

(Théos,  Dira,  gurnxi , race.  gr. 

I otmjx.u, , ».  m,  chanoiuc  chargé  de  professer  1a 
ibéol.,  de  p réciter,  '•pi.  e , adj.  (vertu  — ) qui  a Dieu 
puur  oltjet:  la  fui,  l'cpcrnurc  et  la  charité  >.  -gale. 
».  f qualité  , dignité,  préltcnde,  etc.,  de  théologal. 
La  forer  peu!  établir  un  culte  ; une  religion  ue  fient 
être  fondée  que  par  tes  vertus  théologale*. 

fTMui.tu.ivrna  , »,  f ditiuilé  inferieure;  adj.  qui 
lient  faiblement  n la  divinité.  ' mieux  théogavtre. 

— , s.m.  ihrologirti  jieu  instruit , peu  rerniiu  , ri- 
dicule. ( — , tegii , je  du,  sutéritbtos , bible.  gr. 

Taiouir.il,  t.  f.  -gin,  leience  qui  a pour  objet 
Dieu  et  la  révélation , f la  religion  ; | classe  où  ou 
I enseigne  ; doctrine , traité  , recueil  llicolngiqiic  ; 
•étude  des  choses  divines  ( docte;  vraie;  froide. 
faiMxc  — scholastique,  mystique,  trompeuse,  ob, 
cures  sublime,  profonde , saine  — ) • (— , tégd , je 
dis.  gr.  La  religion  vient  de  Dieu;  c tu  des  homnuH 
que  vient  la  théologie.  [ Ü’Escberni . ] | La  théologie 
« rit-rUr  pas  réservée  pour  le  ciel  f pouvons-nous , ici 
fuis , faire  de  Dieu  f objet  de  nos  discussions  I huoua- 
ivarte.  L'alliance  des  sciences  naturelles  et  de  la  théo- 
logie moderne  nest-etlfipus  impossible ? [ /yummii 
13  r*snt  n'est  pa.1  plut  philosophique  en  droit  social 
qu'en  théologie  [Duinuiiric/.). 

Tnionor.ia*,  ».  m.  -gus.  qui  sait,  enseigne  ou  écrit 
sur  la  théologie,  * qui  letudie  (grand,  habile,  docte 
— profond,  subtil),  -eune,».  J.  * lues  poètes  étaient 
1rs  théologiens  dn  paganisme.  Molière.  Qnr  1rs  théo- 
logien! s'accordent  entre  nue,  s'ils  le  veulent;  mais 
qu’ils  ne  nous  étourdissent  pas  de  leurs  querelle!  , dont 
ni  moi , ni  tout  antre  bon  chrétien  n'avons  que  faire ... 

Tutoi.ociQi  i,  adj.  a g.  -gicus.  qui  concerne  la 
th.  ulogic  { matière,  question  , proposition  — ). 

Tu*»i-oornçK»«»!iT.  adv.  -gîté  d'une  manière  théo- 
logique;  scion  les  principes  de  théologie;  eu  théolo- 
gien répondre,  traiter,  prouver  — ). 

TuvOLOoista,  r.  a.  parler  de  théologie  [Dcsfou- 
laJnes.  a.  v. 

Tome  a*. 
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tT»iou»iw,  ».  m.  lieu  du  théétre  d'où  parlaient 
les  dieux. 

fTasoaicisas,  ».  m.  pL  géants  qui  combattent  les 
dieux.  , mâché , combat,  gr. 

-j- l atOMsKrii,  ».  f divination  |iar  le  nom  de  Dieu. 
».  *-tie,  divination  par  l'iuspiration  d'nne  divjuité. 

( — , manteia , divtnutioii.  gr. 
j-1  iiioiiaqcx,  adj.  a g.  ennemi  île  Dieu. 
f-Tutorasciirras,  ».  m. /d.  hérétiques  qui  cravatent 
que  U Trinité  avait  partagé  les  douleurs  de  J.-C.  ( — , 
jmsclni,  je  soutire,  gr, 

-jTuioraiox , ».  m.  diseur  de  messes  [Mercier.]. ( — 
phagv,  je  mange,  gr. 

-j-Tnâoraaisa.  ».  f épiphanie;  apparition , manifes- 
tation de  la  diraùté.  * 1 hiph-.  Tipu.  — 

TaéorHSMi»,  s.  f.  (cr.)  épiphauie  ; a.  v.' manifes- 
tation de  la  dis  mité.  ( — , pltainà,  j'nppamis.  gr.  j 
fl  »îorMii.»sTnMjrr ,».  s g.  théiste  ami  des  liummev. 

( — , philos , ami,  anthrdpos,  hnmmr.  gr. 

TuioruiLAnresopta , ».  f.  système,  doclrhie,  secte 
îles  tbénphilanthropn;  r.  * amour  de  Itien  rl  des 
hommes  ; douce , sage  — ).  Ce  mot  que  le  jacobinisme 
a flétri , rrnfrrmait  f n naine  et  tespritde  r Évangile, 
TnéorHiutwHaoriQra,  ailj.  a g,  qui  coucerne,  ca- 
ractérisé te  lbéopliilantlinv|H-.  r. 

-(■Taéomiu,  adj.  a g.  qui  aime  Dieu.  ( — , philos, 

\ *"*•  . . ... 
j-Tiitoi-rti,  ».  f apparition  des  dieux;  théophgnie. 

* -psie.  ( — optomeu,  je  vois.  gr. 
f l HPoaai.  cor.  Tnorbe , arcniliith.  a 

fia  r os  mit  s , ».  m.  qui  joue  dn  théorbe  [Rcguard.j. 
fluiuvi,  ».  m.  citoyen  de  Sparte,  député  pour 
îles  solennités  religieuses.  ( Thétlréd,  je  suis  specta- 
teur. gr.  . . . « 

THto*iMi,  ».  m.  -ma.  t.  de  mathém.  proposition 
d'une  vérité  spécul|iiv  e qui  peut  ve  démonirer.*  Théo- 
rème. a.  [Thcvréma , ce  que  l'on  contemple,  gr. 

TnioatTiQi-t.  adj.  a g.  de  la  théorie;  indépen- 
dant de  l'expérience,  [haut.]  (Théôréliknm,  contem- 
platif. gr.  • 


THÉ.  n/,f 

fTnsoatrai,  s.  m.  présent  à «ne  jeune  fille  â 
marier.  t 

Tntoaicmr,  /.  m.  qui  connaît  le*  principe»  iTmi 
art  sans  te  pratiquer;  auteur  d'une  théorie.  * et 
Théorisée.  4.  ( grand  , autant,  Ikm»,  habile,  pro- 
fond — inexpérimenté  ). 
flflioRmiy  1.  m , vaisseau  des  théores. 

Tmkoru,  s.  f.  Th+orice.  spéculation:  connaissance 
qni  s'arrête  à In  spéculation , vint  passer  à la  pratique 
(belle,  bonne,  sage,  folle,  AlNSte 7-  «j»écuhitive.  er- 
ronée; trnmfVnse  — ; «avoir,  suivre  la  *— );  * Iniv, 
principe»  d'un  art;  pratique  écrite*  ; t.  milit.  dévelop- 
peinent  des  principes  de  la  manœuvre;*  profession 
des  theorrs  à Sparte.  jllarlhélcmy.]  (Tbéôrit v,  con- 
templation. gr.  * Une  bonne  théorie  nett  qu'une  pra- 
tique raisonner.  | Les  tais  qni  sont > en  théorie,  le  type 
tir  la  clarté , ne  deviennent  que  trop  souvent  un  chaos 
dans  f application.  Runnaparte.  Avec  des  théorie*  non- 
celles , on  l'opit* sur  des  me*  inconnue*.  | //«'j  a que 
Us  "en s médiocres  qni  mettent  en  opposition  là  théorie 
et  la  pratique,  Man.  «le  Staël.  Après  avoir  établi  la 
théorie  du philosopUtsme , OH  'roulnt  le  mettre  ew pra- 
tique : ce  fut  r abus  de  la  révolution.  Attacher  son 
nom  à des  théorie*  désastreuse  t , e*est  le  vouer  a 
f exécration  étemelle.  On  j*erfrctionne  aisément  une 
idéale  théorir;  tandis  que  la  pratique  teste  station- 
naire , et  même  rétrograde, 

Tmioriqi'b,  adj.  j g.  qui  regarde  la  théorie. 
THfcORiqcastiurT,  adv.  d'une  manière  théorique. 
fTHiroaista,  v.  a.  -è.  e,  p.  établir  une  thét»rie. 
nouveau. 

Tntotorns,  s.  m.  qui  Mit  U théologie;  n.*pt.  il- 
lu  miné*  qui  croient  communiquer  avec  Dieu.  (— , 
sophos  f «avant,  gr. 

•fr«to*orMiE , s.  f.  système  de*  théoanphrv. 

•j*' Tm»:ovoi’ii[sme  , ê.  m.  système  de  ceux  (fui  pensent 
que  nous  voyons , nom  sentons,  nous  pensons  eu 
!)icn  [Kaul.j;* système  de  Malchranrbe.  e, 
fTatorcsQra,  adj.  9 g,  TOfrz  reutouiqur.  Tu- 
de*q«t«. 

3i 
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fTfliimàuiis,  t.  f.  fête»  de  lin»  toi  dieux.  (Thnu, 
Dieu,  tenus,  billt*.  gr. 

fTûaamnxAMr  t.  m,  médecin  qui  mil  U théra- 
peutique. 

l'aiurnni,  -t.  m.  pl.  moines  juifs , livré*  « le  vie 
rosilempUtise,  extatique  et  marlibue|*liraBcLes  de* 
Kssénieiis. 

i h r » crac  J i^j* r , adi.  t g.  qui  a rapport  aux  thé* 
rajxaitc.»  ; *.  f.  pari  te  île  U médecine  «pu  i ru»i*iî;iie  à 
guérir  le*  maladies,  ou  rnluuor  leur»  acridtm  ts  ; * la 
diélrthpie,  U pharnuirir,  b chirnrgieat  U méthode 
«urativr  réunies.  ( T iiéeapeuti , je  guéri*.  gr. 
flaûuiaucj*»,  *.  f pi-  famille  d^ihérvhinthr*. 

Tué*urAL.e,  ajj.  qui  a la  vertu  de  ta  tbérimpse. 
tTiiuimaui,  t.  / traité  de*  lé* te»  venimeuse*. 
( Tirer,  béte  sninniK , fagot,  traite.  gr. 

Tuiainqu* , t.  f.  -ara.  cosuposiliiui  de  chair  de 
vipurr  ut  de  riutjuaute  i soixante  dragues  j Ini  cili- 
raies  J eu  optai;  cordial  .et  antidote  ( prendre  de  U 
— ).  ( — , akeomai , je  guéris,  gr. 

f l aïuuroaii.i.  / nnalocme  dos  Imites.  ( Tlecrien , 
Ml*  sautage,  fonu',  iliuertirui.  gr. 
fTaiauTMia  m.  grand  voile  de  (ruHiseï  orirulolei  ; 
* espece  de  chcntcui  des  Anciens. 

1 a«ajast..  e,  aJj.  (eau  — ) minérale  cl  chaude, 
i Thermal  t cliaud.  gr. 

■f-THatHsaTiiiis,  adj.  t.  f.  pl.  pour  <oD  arc  Titre - 
utnnl<u,  qui  a été  cbauOë.  gr. 

i'aautaxTioca,  adj.  a gr.  4.  ».  qui  résout  eu 
K'bauüaiil,  I.  de  ebira.  qui  echauffo  (remède  — ). 

Tissants,  t. rn.pl.-na-.  I riterue»  d'eaux  thrrini- 
le»;  | I.  d âiiliq.  I.urui* , editioc  pour  Ira  baiu*.  In 
luit».  ( T/irrmat , cluvud.  gr. 

TniaMioon , t.  m.  oruiciur  moi*  de  Tannée  répu- 
blicaine fnmçape. /«*•*».;. 
tlanaatiirrar,  r.  / pustule  rouge.  * 
.flauiuuiin,  *.  m.  poêle  dans  lequel  i*  fumée 
dccuinjHisée  éclaire  par  *a  combustion, 

1 uimowiras , 4.  m.  -trur a.  iuslrmamt  d * météo- 
«dope , tube  avec  de  l'esprit  de  vin  pour  indiquer  te* 
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degré*  de  froid  ou  de  rliaud.  * -cire.  m.  ( Tkrrmot , 
chaud . métro» , mesure,  gr. 
flnaanoaxiou,  «.  m.  pl  déCle  de  l'CMUt.(—rp*lr, 

pui'Ç.  gr- 

*fTru  11  Moscort . 4.  m.  tcopiam,  instrument  qui  ra- 
dique le  «Irgré  de  rluleiir  ou  do  froid  de  l'air.  ( — , 
skopeô,  j’observe,  gr.  (il».) 

-f-larnsri»,  4.  m.  homme  mal  fait,  méchant,  iuso- 
lent  et  lèche.  * péJanteiq. 

Ikisi  Lsisai  vca , adj.  4.  qui  amasse  de*  trésor*,  r. 
{TMiiitmiMirT,  4.  m.  action  de  thésauriser. 
Tuiaattaivaa,  *.  a.  amasser  | de*  trésor*,  | de 
l'argent.  {Thélatteizéin.  gr.  Vu  Etat  ne  doit  pat  thé- 
Hltruer,  me/i  confier  tri  épargnes  au  commerce , à 
riaduttrie.  Thésaurise!  pour  la  eieithie! 
i iiastcaisit*.  -ae,qui  thésaurise,  a.  aa. 

Tua**,  *.  f -iis.  proposition,.  question  à discuter 
ou  que  i uu  défend  publiquement  dauv  le*  école*; 
feuille  qui  le*  roulieul  ' ; dispute , «lisses  Uitiuus  pu* 
Uique*  sur  de*  thèses;  | sujet  d'une  disesuatuu  ( — 
générale;  tonleiiir  uue  huiinc  — ; changer  de  — , te 
dit  /ami/.);  te.  (sortir  de  la  — Y*  -esc.  a.  ( Titkémi , 
j « -tal/ti*.  gr.  «Vos  ignorant  1 meut  inutetutieut  de* 
thèses  sur  tout  ce  qu'il  eit  potiMe  de  lantir  ; nom 
en  oroor  tout  nu  sur  tout  ce  tait  était  permit  et  toge 
d' ignorer.  T outre  ht  fifillet  thèses  erronée  t , combat 
tues  par  P erpérirnee  rt  lu  ration  reparaiiieiit,  bru  1 ait* 
tu  ru:  toute»  un  par  lei  intéressés . 
fTniitini,  t.  f partie  de  U mslhulugîc  qui  con- 
cerne Tliésée. 

i*  I'a«si»  (per),  du  grave  i l'aigu,  rop . Per  arsin. 
fTaiuMi,  t.m.pl.  pbitlc»  de  la  penlnudrie. 
fTacsuoeautiu,  4.  f.  pl.  lële»  de  fiéré*  législatrice. 
( Ihcmal , lui , p itéré,  je  porte,  gr. 

' Tiasaioriri,  r.  ».  uurivtrat , garde  des  lois  cher 
les  (irecs.  * -thete.  ».  -thétc.  a.  ( — , tithéuti , j eta* 
blis.  grec. 

f'I  auuLOasrTa*,  l.  m.  I.  de  mer, «tilde. 
•j*Tai.Tt*^r.  m.pl.  classe  dea  ouvrier*  à Athènes. 
( Thétot,  Mercenaire,  gr. 
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fTuéraaaatva,  *.  / araigué*  1/Unehe  rouge,  tlua- 

veui tueuse.  • 

Taeoasua , /.  f.  magie  pour  cBtrelenir  eommerre 
avec  le*  dieu*  bienfaisants  ; * éaoraliou  deadémema. 
».  * Tlk*.  a.  e.  r,  a.  00.  * ou  Tboourgie.  ( T beat , 
Dieu  , ergoa  , outrage,  gr. 

•j-Tuii auiqua , adj  jg.de  la  llieurgie  [iiouHcvii)*. | 
-j-TaauTii,  l.  m.  poissou. 
fi  manas,  «.  f.  pl.  génies  fabuleux. 
fTiisst  r *.  f dause.de*  harebaules.  ( Thuuot 
ebu  sir  de  danse,  gr. 

Tuta,*.  j iustiiunrnt  de  Cletise,  fl.  \.  ‘pour  met- 
tre te  bout  dea  fuseaux.  ( Tkcia , étui.  gr. 
fTuibisr-se,  cul  j.  1.  théulrsque, 
t'I'Hi.ssx  .r./uu-TbUsuie,  /.  o . fracture  des  oa  pbla. 
* ’l'hlatis.  ( Tktati,  je  Iroisae.  gr. 

Tmosspi,  t.m.  piaule  cruciforme,  i aemeocr  iuri- 
•ive,  aiiéritive,  délcviiive,  maslirative t vomitif  et 
gaurgatii  violent;  à fruit  eunipniué;  cuire  dam  U 
Tuénaqoe.  ' et  l'ara/pic.  o.  ( Thlad,  je  comprime,  g. 

TuLssriDtiis,  t.m.  plaute  délerstic,  a|H*riti«r. 
■fTaursix,  t.  f.  mmprvsùou  des  parois  d'un  vaia- 
scau.  ( T/Uiptai  , ressetreuu-ut.  gr. 
fTsiftursvcuiix  1.  m.  plMeri  tiques  qui  mwairot 
l ame  Rioi'U'lle.  ( Traitai , mortel . piucLl , amr.  gr. 

1 uoi.es,  4.  m.  pièce  ou  clef  de  charpente;  sont» 
d’iiu  temple,  o.  c.  ( Tholot,  s utile,  gr. 

fleiiursfl.  -tse,  1.  chrétien  de  Saiiit-Hiomé,  aux 
Indes. 

T uoatsne  ,i.m.  dnrtriur  de  fa  i u ! Tlunnas  d'Aqutn . 
nu*  la  grâre,  la  prédestination,  a.  u.  r. 

Tho»i*t«,  1.  m.  |iartisan  de  la  doctrine  de  U ait 
Tluuuas,  qui  nie  le  lilrrcaj  liilrt.  *.o.  c. 

Twu j , t.  m.  Thytutut.  |sot>*ou  delà  Méditerranée, 
«lu  genre  du  tcouiLt-e. 

Tuoxarax , 4.  m.  lîlel  pour  1a  pêche  du  thon»  ». 

Taonraa,*. / chair  Je  thon  inaiiuce.  a. 
j-THora,  1.  or.  espèce  de  tvrnpsuou  hrlireu. 
f Tuons,  ».  / espn*  dasphodeU*  dont  b suc  rvnpoi- 
*ouue  le*  arui«),  ( Phtkora,  mort.  gr. 
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Tmaaraigri , ad).  » g.  relatif  à U poitrine  ; hou 
pour  h poitrine;  ( canal  — ),  «l'an*  vatue  de  la  poi- 
trine. * dn  Ihnrai. 

IWeacjqiru,  e.  m.  pt.  genre  de  poisum*  oserux, 
bokibraoche*,  roléopleres  ; Sterooses. 

Taon  i i.r  . s.  f t.  «le  cb  iromanctc.  *. 

T»«h,j.  m.  îlosras,  rapacité  de  I*  poitrine. 
fTaona,  t.  f.  -ra.  «spere  d'acuuit  ou  oc  renoncule 
d Europe,  poison  mortel. 

Tnoni»  , s.  f.  ( fi. ) génist*.  r. 

Tnocixi.aa  , a.  ( ni.)  tronlder.  v. 
fTaooiaiu,/.  f pL  etpree  de  aavonicr». 
fTnacaa,  s.  m.  /</.  gladiateur»  armés  dm  bossdier 
et  d'au  poignard.  * peuple  de  Tbrace. 
f Txmirrr , t.  m.  rameur  athénien  , an  premier  rang, 
■f  'I  ira  «vas , i,  m.  chant  lugubre.  { Trdmot , pleur.  gr. 
f I ««àséTejvv,*.  f ÛUtc  (mur  Ira  thrcucs. 
f Taniauaia , s.  f rheaaou  lugubre,  mu  funérailles, 
v — i d M,  rhant.  gr. 

f Tanins,  a.  m.  pi.  sorti  que  l’on  jetait  liant  une  urne. 
TeaoMaua , *.  m.  tumeur  à l'endroit  de  1e  saignée, 

• Thrombus,  n.  Tbnimbc.  T.  Thrombus.  ro,vl'roiiibe. 
{ T ra laéor , sang  caille,  gr.  ||  Irnubtaë. 

f l'est  »,  t.  m.  hémiplere.  * Ihripi.  ( Thripe , ter 
qui  ronge  le  bois.  gr.  . 

fTaecm* , s.  m.  a.  * gros  timon  de  navire.  T. 
■fTm.-ii.gx , i.  f.  tortue  il'Aiwrique. 
fl  ecaMu-.as , a.  f.  pt.  piaules  de  la  didynanue. 
fTavatiKLaiaa , adj.  a g.  qui  enrense. 
Teoairéaainx  , /.  m.  qui  porta  I cuccns  on  l'aueai- 
toir.  * et  -fèrr.  t.  -ferai rc.  a. 
fTacao» , t.  m.  -nu.  aurochs. 
fT au  « a , a,  as.  arbre  voisin  do  rypré».  * Thuya, 
finnois,  j.  f.  pt.  bacchantes.  ( Thtui , j'entre  en 
fureur,  gr. 

f Ttar  tu  , ou  Thrèse,  f danse  des  lun  r lia  utes. 

Tarai , t.  m.  mum.  sont- arbrisseau,!  fleur  en  épi; 
plante  odoriférante,  ineisise,  apéritive,  céphalique; 

* ombre  de  rivière , poison,  a.  ( Thud , je  parfume. 

J'-ll  “a. 
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Ter  mat,  s.  m.  plante  odoriférante,  a.  * earmia.v 
tire , céphalique , apértjive,  hi»tériqne,  a. 
fl'miala , s.  / plante  qui  rrateuible  a»  thym, 
f Tarnii lé  ,â.at.  un  heure  gree. 

I nsitii,  »,  f Ia>a.  ùuréole,  a.  hotj.  Garou. 
( Thumos,  thym,  rlaia . olieirr. gr. 
fTeyanararitaia,  e f.  art  de  composer  les  parfums 
de  les  employer , art  des  touugalton».  ( Thomson , 
parfum , trehne , art.  gr. 
fl  avisioua,  adj.  t g.  du  thymus  { reine-—), 
fi  âmes,  i.  a»,  glande  île  la  poitrine  dent  en  ignore 
I otage  ; -rosie  vernie  à l'anus;  ‘ris  dans  le  s mu.  { Thu- 
moi , thym.  gr. 

fier  traits  .t.f.pl.  sacrifiées  et  aflramles  de  thons 
à Neptune.  ( Thnnens , thon.  gr. 
flarnusrrraaMmta.  -n t.adj.  (mstvie — )du  thy- 
roïde H de  l'aryténoïde.  * -ru-er-, 
f I araocin , I.  f.  goitre.  ( Thurétt , boarlier.  gr. 
f Tarao-ârioiorrigua  , ad),  i.  m.  ( musrle  — ) , qui  a 
rapport  ait  thyroïde  et  * l'rpiglolte.  * -glotte. 

f l arsonrcjiDiar.  -ne,  ad).  ( niusHe-  -),  du  thyroïde 
el  dr  l'hyoïde. 

flarsotna,  ad),  s.  i g.  cartilage  en  bouclier  du  la- 
rrinv;  glandes  ; * eu  arotiforme  ; larad  de  la  gorge. 
{ T huma  , bouclier,  eidos , (orme.  gr. 

Tarsuiuta*.  -ne,  ad),  i.  f muscle , artère  — ),  des 
thyroïdes. 

fTa»aor»t_aTia. e,  adj.ê.( musrle  •— ),  du  thyroïde 
et  du  palais.  ■ 

fTavaoresaiaonst , adj,  i.  m.  (mimJc — ) du  thy- 
roïde H du  phariux. 

fl  urso-ra  ihis<so-*tsfiiyi.i*  , adj.  ( morde  — ). 
flirr  rosi»  rnrt.is , t.M.  mdj.  (muacle — )du  thyroïde 
et  de  la  luette. 

T«yrsx,  t.  m.  -tui.  javelot  entouré  de  pampre,  j 
tennàié  par  une  pomme  lié  pin;  ' disposition  des 
fleurs  en  pi  ramides , comme  le  lilas  ; les  pédoncule» 
moulant  en  dinunouit.  ( Thnrtt».  gr. 

■fTanjtrxai , adj.  % g.  (planta  — -)  qui  porte  scs 
fleuri  en  tliyrae. 
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fT«Y«n»onu , mdj.  a g.  { llmr  — ) en  thme, 
f fasaauios  . adj.  s g.  eu  forme  de  thyme. 

Tissa , t.  f.  ornement  de  tète  chez  les  Perses.  Tiam 
rta.  bonnet  du  pape;  ' buirin.  ».  ( Tuf,  j luHiore. gr. 
fl  isaai.iaa,  a.  f,  pt.  espice  de  saxifrages. 

Tiaia.  s.  m.  as  itilerienr  de  la  yisnihe. 

Titisi. ,adj.  ( musHr  — ) raleneeui  de  lu  jambe. 

Tiioaoa , s.  m.  Requin , poisasu  redoute  des  plon- 
geur*. ' Tihuron,  Tthurin.  ». 

T.c , i.  m.  montraient  eooiulvifst  aiment  répété 
de  l’homme,  du  cheval , ) de*  maeeii» , etc. ; j habi- 
tude rhlinde  ( avoir  un  — ; r'mt  von  — ).  (ara.)  !m 
fureur  de  trvp  gouverner  fat  un  tic  national.  Le 
Monter. 

Tse  rr  tst,i.  m.  bruit  dn  balancier,  etc.  T. 
fl'icai.,  tu.  msHuuio  d'argent  de  Siam  • pouls  au 
Wçu,  i gros. 

TiaaiJt , j.  f juche,  s. 

1 lins , adj.  i g.  Tepidtu.  entre  le  r bond  et  le  froid 
( bain,  eau  — );(Jlg.)  | iiaumebuit  ( ami  — )'  ; | non- 
chalant, qui  «est  ralenti;  | qui  iiuiim|u«  d'artisilé, 
de  ferveur»  j I sont  dévotion  ; “mus  ardeur  | Mo- 
linT. ]q  (dévotion  , *m«,  senlùnrnt. amour,  nmrtie1, 

* |satriutr  — )4.  * Titsle.  a.  » Tous  Us  philosophes 
tout  trop  tildes.  [ Voltaire.  ] * Dieu  rrjéte  Us  tildes; 
usait  le  monde  Ut  do'tt tuujftir.  St.-ftrenumt.  Crissa 
là  seuls  attachent  à ta  contreverte  une  importance 
fis fuscrite  , <jui  sont , sur  U fond  de  la  crortssue , au 
lied»,  ou  ladifjrreptt.  De  bouilli . 1 Le  conseil , est 
tien  des  rencontres , est  U fruit  d'une  amitié  tiède, 

[ Oxensliern.  ] 1 /.*  spirituel  De  Mosutitr  ne  fut  pag, 
meoshre  de  f institut,  parce  qu'il  étau  trop  tiède  ; la 
rite  des  xictimes  te  glaçait. 

TiioaneiT,  adv.  Languide,  uwe  \ tiédeur,  | »o«»- 
ebainurc , * fig.  peu  usit.  an  Jamil.  * Ttè-.  ».  n. 

litDiua  , t.  f Te/uir.  qualité  de  et  ipif  est  twdc  ; 
j rcLV-hemetil;  raleutisienuiit  ; dininiMlitnideièl«;  | 
noorlmlanrc ; mauque  du  fevtear,  d'artisilé  (agir, 
sert  ir,  prier , aimer  avec  — ).  Lrt  postions  de  la  jet  - 
atae  ne  tant  guère  plus  opjtaeèat  au  salut  que  Im 
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tiédeur  des  vieilles  fens.  Lurochefoucanld.  L'amitié 
a ses  moments  de  tiédeur,  «www*  la  dévotion.  Mail. 
4e  l'msictix. 

Tiédi*  , v.  n.  Tepescere.  devenir  tiède,  vojr.  Allié- 
dir  ( foire,  Uivmt  — I'cau  ) ; %Jtg,fteu  usit.  ou  faut.) 
( le  iHf  tiédit  ) , ahsol.  ; ( &C  — ) #•.  pers.  prou,  voyez 
s Attiédir,  c.  c.  — >,  ahsol. 

Tie* , s.m.  ce  qui  t appartient  ; de  U personne  À 
qui  un  parle.  — s,  pi  les  proches,  ceux  qui  te  sont 
attachés  ( loi  et  les  — s ) ».  — . -ne,  adj.  pronom  pos- 
sessif. Tuas,  qui  t appartient.  — «,  pi  qui  l'appiirfien- 
lient*,  qui  sont  à tui.  * f.  Tient*,  a.  Soit  mai,  soit 
bten,  aux  tiens.  Protf.  ts|Mg. 

T tft?f»oan,  s.  m.  a.  * côté  droit  d’no  vaisseau.  an. 
tîuxs,  s.  m . iHisM'tsioii  aiiurlU*,  seul  eus  usité. 
(*//  liens  MM tt  mieux  que  dis  tu  C auras,  t'ruv.  A mille 
promesses , préféré  un  tiens.  | Tcuir.  »». 

I lia  au  ou  Ticrf-aiii,  i.  m.  t.  d^  cluisse,  n.  san- 
Çticr  de  trois  ans. 

Ttuçufti , ou  -claire , 1.  a g.  licuumc , femme  du 
tiers- état.  a. 

Tua  es,  j.  f.  intervalle  de  deux  sous  séparés  par 
nu  seul;  trois  cartes  de  même  couleur  et  (h*  voile;  I. 
d imprimerie,  dmiiere  épreuve;  t.  d'escriine,  boite 
aJougec  dehors  suus  les  attues;  heure  ranoiii.de;  4îoe 
partie  de  la  minute;  * — s,  s,  f.  pi  ou  Ticirhe», 
fonev  trois  à trois,  I.  de  hUs. 

Titane.  atlj.  de  Ida».  divisé  en  trois  parties.  • 

Tn«u>rftuii.u , s.  m.  t.  d«  IjU».  trille  à queue. 

l'iftacx-MAJon , s.  f.  t.  de  jeu  de  piquet,  v. 
m Tikbcxut,  /.  m.  | ou  Mnnebel,  J môle  de  quel- 
ques oiseaux  de  prqie , de  l'épcmcr,  plus  petit  «fini 
tiers  que  sa  reindle.  * {Jam.  in  usit. , Uuntq.)  homme 
undio*  re. 

J wrsi  v s.  m.  augmentai iun  du  tiers  prix 
d’une  rhoar  ; ( demi-—), s.  m.  la  moitié  du  tiers. 

TiEifik,  e.  <».  -ré.  v9p.  Tcrtiare.  séparer  une 
ehot*e  en  trois;  t.  de  paume , servir  de  lien;  t.  dagri- 
culture,  sareJn*  i»  La  houe.  —,  v.  a.  faire  un  ttctve- 
muit  $ lutu^rr  d un  ber»  le  prix  d'une  adjudication. 
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Tixactaofl  ou  Ticrceret*  s.  m . t.  d architecture, 
n.  nervure  d une  voûte  gothique. 

Tiikcii’r  . #.  m.  qui  fait  nu  lierremcnLo.  c. 

Tivacisma  , ndj.  i g.  du  tiers-ordre,  aa. 

Titania,  adj.  ( lunwau  — ),  t.  de  coutume.  a. 
*fTitacita£ , /.  J maille  du  manche;  ce  blet. 

Tiaacma  , #.  / a.  0 tuile  taillée  en  Ion*,  a. 

Tiaaro*  t s.  m.  mesure  de  liquides  qui  contient  un 
lier»  de  mesure  j o.  r.  * caisse  de  savon,  a. 

Ti  t aa,  m.  Tierce,  f.  adj.  Tertius.  troisième. 

TitiLS,  s.  ».  Tertio,  la  troisième  partie  (d’un  être)1; 
une  troisième  personne  (choisir  un  — *;  adj.  — - 
arbre)  ; {/ami/,)  le  — et  le  qiqirt,  tout  le  monde 
sa  U*  choix,  * Dans  les  tept  sages  de  ta  Grèce , -vous 
ne  trouveriez  pas  seulement  la  moitié , ni  peut  être 
meme  t e tiers  tf  un  sage.  Erasme. 1 Le  philosaplùtmt , 
en  matérialisant  l'amour , oublie  f esprit  et  le  coeur , 
c'est- à-dire  les  desix  tien  de  f fut mmc.  * Un  tiers  tue 
te  secret . 

Tiens  et  DASGta,  s.  ».  T.  d'eaux  et  forêts,  na. 

Tuas- état,  s,»,  troisième  ordre  dans  un  étal;*lor- 
dre  du  |M*iiple;  ta  euiniuuue.  Ijc  nom  de  tiers-état, 
donné  au  peuple , suppose  iftte  son  interet  n rit  que  le 
troisième  , qnoiauil  soit  te  premier.  J. -J.  H ou  varan. 
C'est  un  nom  hien  étrange  que  celui  de  lierv-état, 
donné  en  France  à plus  de  vingt  millions  d'hommes , 
par  un  quarantième  de  Us  nation  f f)r  Saint-Pierre.  Le 
tiers -étal  est  ce  que,  T ontologie  nomme  feu*  per  se, 
iétre  par  ht-méme.  f*  tirrs-èlat  est  le  corps  d'une 
nation  ; elle  peut  subsister  sans  les  autres  classes 
dessuis  les  princes  jusqu'aux  indigents.  Par  une  suite 
necessaire  du  grand  ordre  de  choses , T ancien  tiers- 
état  est  d ne  nu  te  corps  d'état. 

Tiaas-oanaE,  s.  m.  association  de  séculiers  et  de 
régulier*,  ViuiinÜAe  à de»  réglés  rUu*tr*lc&.  a. 

TusH-uisr,  s.  ».  trois  points  en  trinngle;  tri  ail- 
le; t.dc  perspective,  prisme;  I.  d lnirlog.  lime;  cour- 
un*  d une  voûte  gothique,  a.  o.c. 

TiBM-fwiAV9  s,  m.  n.  * pièces  de  bois  pour  les 
dobous,  a. 
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fTtttrtrr,  i.  m.  très-petit  fagot. 

fTii..aim>,  <.  m.pl.  plantes  de  U dioécie. 

Tics , t.  f.  Coulis.  partie  de  l'arbre  , de  La  plante 
qui  aontirnt  le.  branche* , les  feuille*,  le*  fleurs' 
( haute,  basse,  belle,  longue — droite,  torse;  tortue, 
fourrbue  ) ; t.  île  généalogie , premier  père;  | braueha 
principale  ; | I.  de  rordemuier , le  corps  de  la  botte; 
t.  d bortug.  arbre  d'uue  roue;  corps  du  clou.  1 La 
plaisir  tu  nue  fitur  qui  liait  sur  la  tige  de  la  vertu. 
Yotmg. 

Tic.i.  e,  adj.  t.  de  Ida*,  dont  la  lige  est  d'un  email 
différent, 

fTioieon , r.  m.  petite  tige. 

l'nan  Tigctle  , tige  cannelée  et  ornée 

d'où  naissent  les  volute.,  le*  hélice*  ». 

Trustasse , Tigne  , t.  f.  vay.  Teig-, 

Tmsoi.i,*,  s.  f.  petit  bateau  pour  la  pèche. 

Tiuxo» , s.  m.  partie  de*  cheveux  qui  est  derrière 
la  télé  de.  femmes;  <jk y>.)  eoilfurr  de  femme;  rbignmi. 

Tiuaoaaa  , v,  a.  -né.  e , p.  boucler  le*  cheveux 
du  liguon.  * et  Teigner.  v.  («e  — ),  v.  rtripr.  M 
prendre  par  le  tignou.  [fi#. , papal.) 

Tina*,  s.  m.  -gris,  béte  féroce  t uni  ressemble  au 
chat  ; | ( fig. } homme  cruel  i , * se  dit  adjectif Ti- 
gresse, s.  J.  femelle  du  tigre;  {fis.)  fournie  cruelle  à 
ses  amant*  , i ves  enfant»;  {eamà/.)'  * — pire,  in- 
secte. m.  — , roiislrllatioi»  S.  a.  — , adj.  (cheval  — ) 
tavelé  comme  le  tigre.  1 Tel  eût  passé  toute  sa  riv 
pour  un  agneau  dont  la  révolution  a fait  un  tigre. 

* la  soif  de  f or , de  la  domination  rt  des  plaisirs 
multiplie  les  liommrs-Xvgm. 

Tuiaa.  e , adj.  ■ grinus . moucheté  comme  un  tigre , 

* comme  un  léupard  , une  once,  a,  ( cheval , peau , 
fleur  — ). 

fTioaaa  , v.  a.  é.  e , p.  mouelietee,  rayer  comme 
te  léopard,  le  tigre.  (—  une  fourrure), 

fluiarnia,  s.  f.  - dta . Tigriuc,  plante  iridée,  à 
Mie  fleurv  horaire. , jaune,  brune*,  tachetées  de  unir, 
tripétalcs. 

fTua , t,  m.  grand  manakiu. 
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+Tin»c»as  , ».  f pi.  famille  de»  tilleul».  ( Tilfta , til- 
leul. lat. 

fi'u.Lx,  ».  m.  brique  de  terre  à creuset. 

Tuur,  ».  m Fort.  t.  de  mer,  le  plus  haut  pont 
d'uti  navire.  ( être  sur  le  — ). 

Tii.l»,  j.  m.  -tu*,  éeoree  de»  jeune,  tilleul»  ; pel- 
licule entre  l'écorce  et  le  Lun. ; ’ oit  1 ci  1 , outil,  lia- 
Htc  a marteau.  — t , ».  m.  fil.  coléoptères.  Perce- 
buis;  — , petit  tillac  de  lûtreu.  ».  >wj-.  Teille,  a. 
f 1 , ».  f pi.  plante»  de  la  tétramine. 

Timaa , e.  a.  (aire  une  corde  avec  la  tille,  voyez 
Teillcr,  { Tilléin  , séparer,  gr. 

Tii.lit  , ».  m.  a.  ’ billet;  permission  de  retirer  les 
livres  de  la  douauc.  a.  * 

fTn-Larri,  ».  f.  ardoise  d échantillon. 

TtLi.an. , ».  m.  TU  Eu.  ara ud  ft  bel  arbre  | rosacée, 
à sue  cépbabquc  pour  les  nerfs;  écorce  déler.nc, apé- 
ritive;  la  sève  donne  du  sucre,  la  feuille  une  gomme. 
‘ Tilleul,  v.  rt  T il , l illau.  ». 

"fTlLï-l  au  Tillv  , ».  nt.  merle  cendré  d’Amérique. 
-f-Tiuxn-rt , ».  f.  petit  bateau,  braie,  manque. 
* -lole,  -lot, 

Tm , ».  i*.  voy.  Th)m.  o. 

Tissa»,  ».  ai.  Iiéuétiee  militaire  en  Turquie. 

Tmtaïur,  ».  m.  suhlal  turc  qui  jouit  d'uu  timar. 

Timnsls  . ».  f.  instrument  militaire;  peau  tendue 
sur  un  Itassiu  de  ruisre  (battre  la,  les  — s)  j sorte  de 
gobelet;  pelitr  ratpielle  |«onr  jouer  au  tulaut;  ( poj> .) 
marmite.  ( Tabula  , gr.  Quanti  je  parlerais  roules  tes 
langues , sous  la  chante , je  suit  comme  l'airain  ton- 
nant rt  la  timlsalle  retentissante.  L’Apôtre  Sl.-l’iul. 

TiMsai.ua,  ».  m.  qui  bat  des  timbales. 

-j-Tuaio,  ».  m.  Tue- poisson,  liane  du  BrèaiL  , 

Ts*»»a,  a.  m.  Tiutinuabtdum.  eloebc  frappée  par 
un  marteau;  sou  du  timbre  ; ( jig.  ) sou  de  la  sois 
(beau  — argentin,  sonore,  clair);  I.  de  lilas,  som- 
met d'uti  rasqiir;  pièce  au ■ dessus  de  rérti;  marque 
imprimer au  papier, pour  les aetes (mettre le — ses'}; 
dioit  sur  le  papier  timbré;  bureau  de  son  débit; 
cordes  a boyaux  sous  un  tambour;  4o  peaux  du  inar-  i 
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trev,  d'hermine* , fWMnriblt?;  (j&,,  famil .)  la  tête  de 
rhonnnc  ( — réle.}»  ( Titm/mnon , tambour,  gr. 

Timbre,  c.  adj.  manqué,  chargé  d'un  timbre 
(journal , papier,  etc.  — ),  {fige , famil.)  ( cerveau  , 
tête  — ),  fol,  folk*. 

Timbrer  , v.  a.  mettre  un  timbre;  marquer  d’un 
timbre;  écrire,  au  ha4|  d'un  acte,  su  date,  sa  na- 
ture, sou  abrégé,  -bré.  e. />.  adj.  de  fou.  * sc  — , 
v.  pron.  (un  journal  se  timbre). 

TtHitfct.tr n , “ m.  ceiui  qui  timbre. 

Timide,  adt.  a g.  rrqiulif,  peiirem  (enfance,  per- 
toune,  animal,  a me , esprit,  cuur,  marche , style , 
génie  — ; être — ).  L'homme  modeste  craint  tT/tumi- 
lier  l'amour  propre  tirs  autres,  rt  C hum  me  timide 
craint  que  les  autres  n humilient  le  sien.  IVvnoDlirl, 
Le  crime  est  li initie  an  montent  tle  V exécution.  Rad- 
clifl*.  Le  mi  génie  lui-même  est  timide,  quoi  on  en  ait 
dit  un  philosophiste , parce  qu’il  entrevoit  Calrme  de 
f immensité.  0 

Ti  si  1 1 • t m e sr  , adr.  -de.  avec  tiniidilé  ( agir-—). 

Timidité,  t.  f.  -tas.  qualité  de  Tétre  timide; 
* crainte  habitudfe.  [Cicéron.]  ; * crainte  du  mépris 
[ Vimvcunrg nés.]  ; (grande  — ridicule).  On  cache  sou- 
vent sous  une  audace  appa rente  beaucoup  de  timi- 
dité. é¥.  En  politique,  (audace  et  fa  timidité  sont 
filles  du  calcul.  \ La  timidité  se  compose  du  désir  de 
plaire  et  de  la  crainte  de  ne  pas  réussir,  llcaiichène. 
fTiMiEB  , s . m.  cormier  à grappin. 

Ti Mus , s.  m.  Temo.  pièce  d'une  toiture;  t.  de 
mer,  pièce,  barre  du  gouvernail  pour  le  mouvoir; 
(#•>  gouvernement  d'uu  Etat, des  ollaires,  etc.  (te- 
nir le  — ; être  au  — ; quitter  le  — )l  Ceux  qui  tien- 
nent le  tiliiüll  de  C État  sont  très-sujets  aux  vertiges. 
Gordon. 

Timossuir , s.  m.  cheval  qu’un  attache  au  timon; 
inatrlot  uni  gouverne  le  timon.  * se  dit  fig.  • *-onier. 
a.  * Combien , dans  nos  tempêtes  révolutionnaires , le 
gouvernail  a rem  ersé  de  timounierv! 


Timoré,  c,  ad*,  qui  craint  d’olTeiucr  L)j 
cooseieucc  — ). 
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TiMoararn,  ».  / pierre  figurée  qui  imite  le  fro- 
mage. o.  r. 

f'Tin , ».  m.  pièce  qui  soutient  li  quille  du  vaisseau 
sur  le  Hianticr.  * 

fTixtisttoos,  ».  m.  pt.  oiseaux  gallinacés.  . 

l i. si  iss l , ».  m.  chrysoculle , liera  v brui.  * -kal. 
fli  v eto*  i a i-  c , aJj.  qui  sert  à teiudrc  (liqueur. — ) 

Ti»*,  Tiurtlc , ».  / Cupa.  espèce  de  loimcau. 

* Tinrle.  a. 

f l'm  ne  »iu»«i , Pelottc,  ».  / coquillage '(lu 
genre  de»  contets. 

TibiTi  ».  m.  b&tnn  pour  purter  les  tinettes.;  *. 

* madame  pour  suqteaadre  1rs  bu*ufs  tués’.  ». 

Ti noua»,  r.  n.  t.  de  jeu,  tenir;  consentir;  être 
raiiliou  de  quelqu'un  au  jeu.  * ( inut.) 

Tin»  n,t  Sri  s , [popul.  ) »«  dit  du  bruit  d'une  iqtt- 
arttr,  v.  d'un  grelot._ 

Tivtaw aiui*  , ».  ni.  Tumultua.  bruit  éclatant,  avec 
confusion  et  désordre  (grand,  épouvantable — (faire 
du  — ).  {famil.)  ( Tinter  et  matre.  voy.  cet  mot».  Je 
relit  T Iliade  : ce  tintamarre  drt  Dieu* , des  hommet , 
des  chariots  , des  chevaux  m étourdit.  Mad.  du  Déf- 
iai»!. Lorujuc  ta  ■toix  de  la  sagesse  est  étouffée  par 
le  tintamarre  ■/<»  opinions  passionnées,  celle  du  re- 
pentir lui  sert  d ' éclio. 

TiaTAXAnaxa  , v.  n.  {popul)  faire  du  tintamarc.* 

* ( inns .) 

fTisreio , ».  m.  ou  Teinturier,  sorte  de  raisin. 

TiüTaMaar,  ».  m.  Tinuitus.  prolongation  du  Sun 
d'une  eloebc;  | sonnerie  à petits  coups  ; j — d’oreille, 
sensation  que  l'on  éprouve  comme  si  l'on  entendait 
le  tintement  prolongé  d'uitc  cloche. 

'lisTta sur* , ».  m.  cuivre  de  U Chine,  ‘-nuque, 
u. c.  voy.  Toutes!-. 

Tism,  v.  a.  foire  sonnes-  lentement  une  cloebe 
en  la  frappant  d'un  seul  côté.  * v.proa.  ponvuir  être 
tinté  (un  Isourdou  se  tinte),  v.  ».  Tinuire.  sonner 
Iriileinriit  ; {Jig, , famil.)  se  dit  de  Torcillc  de  quel- 
qu'un dout  on  parle  eu  sou  absence , cl  du  cerveau 
d'uu  fou. 
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Tutti»,  s.  m.  bruit  d'une  tonnelle.  a. 
fTnrro,  s.  ».  le  meilleur  vin  d'Aliccute. 
Ttirroui»,  j.  ».  Tinnitus  hoordnmicuirnt , bruit 
dam  le»  oreille»  ; (fig.,  fa mil.)  inquiétude , embarras 
d'une  a flaire  (donner,  avoir  du  — ). 

fTrjrTueijm» , r.  it.  tinter  au»  oreilles  f Mou- 
taigne.  ](«.) 

■fTio» , a.  ».  civeau  en  fer  o « raJUou  pour  ncltojcr 
lermurl. 

fTiou-nou , a.  ».  oiseau  du  lac  de  Genève.  [ J. -J. 
Rousseau.] 

fTion. , 4.  m.  cuiller  pour  renmer  te  métal  fondu. 

- Tira  irai,  a.  f.  ( ri.)  épinhimir.  r.  * Tînluinic , 
Théophanie,  Tipnaiuc.  ( Tkeophania  , manifestation 
de  Dieu.  gr. 

fTiruit»,  a.  f. pt.  fliia.  hyménoptères. 
tTmauai,  ailj.  t g.  de»  lipides  (famille,  genre 
d'inver  le).  . 

Tirtti.»,  a.  f.  -fa.  mouche  hydromiite,  qui  res- 
semble au  cousin,  a. 

Tiqua,  s,  f.  Hicumi,  espèce  de  termine,  insecte 
aptère,  qui  s'atfarbe  au»  chient,  en  graine  de  rient. 
* Gron-,  Ricin,  l-.mvclli-.  a.  | ti\é. 

Tiqcr» , r.  « avoir  le  lie,  te  Ail  du  cheval. 

Il  Virr». , v.aJj.  Pariai,  marqué  de  ladies  (fleur, 
peau  — ).  a.  a. 

Tiyen  a,  s.  adj.  ( dirvai  — ),  qui  a le  tie.  a.  r. 
Tu,  a.  m.  ligue  sur  laquelle  on  tire  le  ranon,  etc. 
Ttntua,  a.  f.  Stries.  longue  suite  de  phrases  nu 
de  ver»  ( lielle  , longue,  ennnvense  — déplacée  ); 
lien»  commun»  désrloppéa;  t.  de  musiq.  liaison  de» 
notes , passage  : ( tout  d'nue  — ) , ad e.  ( famil. ) sans 
s’arrêter.  * Toutd'iinr — . r. 

Tirais*,  a.  m.  Trm-fus.  aclinn  de  tirer,  l.  d'art» 
M mét.;  esparc  pour  le»  ehesauv  qui  tirent  le»  ba- 
teant.  * ac  dit  de  la  loterie  ( — prochain  V 
Tiaaii-tanisir,  a.  m.  Traetio.  action  de  tirailler; 
ébranlement,  secousse,  agitation;  (fig-,  famil.)  in- 
certitude, |sanagi-  entre  le.»  affections;  perplexité  eon- 
liniidle.  La  faillir  ne  nous  etpose  à art  tirajliementi 
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perpe'tueh  qui  /alignent  plut  qne  'et  effort t four 
ricruter  une  ferme  rèmlution. 

Tiraiiltr , v.  a.  -lé.  e,  ' p.  Tmhrrr.  tirer  S di- 
verse» reprise», de  cütéet  d’antre. avec  importunité, 
sioleuce;  \ fig.,  famil.  ) importuner;  presser.  —,  e. 
».  tirer  d'un  arme  à feu  mal  et  sauvent  ««  san»  ordre; 
v.  • eMunnoucbiT.  a.  * te  — ^ r.  rtc  ipr  ( le»  érolirrt 
te  tiraillent  et  se  diriiimil  ; les  éclaireurs  «r  tirail- 
lent), 1 If  homme  tendre  et  srnsihle  gf  doit  attirer  t/ ne 
datu  un  lieu  pour  n'ètrr  peu  tiraillé  des  quatre  par- 
ties du  monde  par  des  liaisons  lointaines. 

Tir aiiu»! t , a.  / action  de  tirailler,  de  tirer  saut 
ordre  et  saus  but.  a.  |]  tirau-rir. 

Tirailleur,  a.  ut.  L milit.  eHui  qui  tiraille,  qui 
tire  mal,  en  désordre :*  soldat  qui  tire  isolément; 

( noite.)  pour  fsrarmmirhrur.  a. 
f*l'iRs»c*  ,a.  f.  (pieux  de  ),  pour  traîner  des  cor- 
dages sur  le  foud  de  la  Hier. 

1 I» ART  , a.  tm  -ram,  />/.  FtwiïufL  cordon  qui  i 
$eti  h «msrir  mi  fermer  une  Iwtinc;  mûr,  ruban 
Jtcmr "Ikhm'Ipt  de*  soulier*,  j mutiler  ili*%  hnltm,  at- 
tacher «1rs  papier*;  j nerf  du  col  du  Iwmif;  t.  de 
rlwrp.  barre  de  fer  pour  empêcher  l’éTart  ; pitre  de 
bai*  qui  maintient  le*  jambe*  de  forre;  piirr  mince 
de  bot*  où  «ml  al|;>rlnV*  le*  ronlr»  d'au  *iutou;  I- 1 
de  ruer,  quantité  «l'eau  que  déplâtre  un  vai«tea«i;j 
b auteur  d'eau  qui  le  met  â flots;  * cordons  du  tam-  | 
botw  pour  tendre  le*  peaux  ; •/»/.  -mot*.  [ Noel.^ 
ftiRAiu,  t,  f.  ouvrier  qui  retire  le  sd  de  U cbau-  ; 
daère. 

TfiAMtq  t.  f ilefirt,  «nie  de  fitet  d'oiseleur;  t.  de  i 
meunier;  Viavrer  de  pédale,  qui  fait  baisser  le*  basses 
de*  tourbe*,  a. 

TiRAstK*  , Va  a.  a.  *sc.  e,/».  cUttfr  à la  tiras*?» 
# — e.  a.  tourmenter  [ Montai tpke.]. 

Tiaci*,  ».  m.  papillon  diurne,  brun  Haïr. 

liai,  e,  cuij.  Trot  tus.  amené  , otc , etc.;  abattii  ; 
maigri. 

f fR >,4  f.  oa  TirHoir , t.  m.  lirrtnîre.  m.  * 6 
coupon*  o«*  batiste;  — *,y>/.  rangée* , traits,  t.  de  Mas. 
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Tir*  (tout  d'une),  ode.  ( famil. ) sam  darnntitmrr 

* -l-d'tme-l-.  c. 

fTits-biAUi , s.  m.  outil  de  tonnelier  pour  pla- 
cer b barre  d«  fond. 

Tiat-isi.i.*,  t.  tu.  Stromhuftws.  instrument  pour 
tirer  une  balle  d'un  fusil,  * dhtne  plaie.  c. 

Tiu-irom , /.  m.  ti»wi  pour  chausser  le»  battra; 

gmt  gallon  pour  Iwrdrt-.  * bote.  e. 

Tlti-uitnn,  4.  t.  m.  TereheUa.  vis  de  tnétid 
pour  tirer  dr»  bonrhons. 

fTiRr-ROicLE»  , 4.  m.  outil  pour  dégnaehie  Ira 

murtaisri. 

Ti»«-»ot-*R*  , «.wiostrimimt  pour  tirer  la  bottrre, 

| une  tulle  | d une  arnte  à feu.  * botirr. 

Tnti-»oi:ro*,  s.  m.  instrameirt  de  lailteor  pour 

boutiuiner.  r.  c.  r. 

Tirü-curi  , a.  m.  outil  de  couvreur  pour  arracher 
le»  rlaus.  ».  «.  r.  ro. 

Thi-iùiii  , s.  m.  battement  d'aile  prompt  et  vi- 

gonrem  ; ( à d-) , adj.  ( roler  à — ),  le  plus  vile 

|to<aihle.  * A -lire  d'-.  e. 

fTtaa-uimr,  j.  ».  pince  plate  potir  r*eb»«grr  na 

peigne  de  déni. 

l'iRR-riiïT , s.  m.  ».  * — -firme,  fourche  pouf  le 
fumier.  r«. 

fTt*a-riLRT,a.».  outil  pour  former  dn  filets  sur  les 
mêla**. 

Tir»  rot» , s.  ».  1.  de  mer.  a.  outil  pour  ■rtovrr. 
TiairtiRD,  i.  m.  intlntmeiil  de  toenrher,  de  ‘ht - 
rurgien , de  tabletirr , de  menuisier , etc. 

Tiri-lairr,  t.  ».  ûkm  qui  vole  pendant  la  unit; 
o.  e,  * crochrt  pour  tirer  I»  laine  de»  nvoelcs;  L do 
forge» , de  fondeur.  ».  * Tirelainr.  v. 

l'iRE-liitse , s.  ».  | appét , | {famil.)  faux  espoir  | 
trempé  | qu'on  drame.  (W.) 

Tiai-i.s»  ioot  (Uurc  à — \ mie.  ( pnpul.)  excossito- 
meut.  o.  e.  * et  -garni,  a.  (Cloche  de  nourri. 

Tirr-lior* , s.m.  mautat»  «irl.u.ctc,  qui  ne  sait 

Sue  tracer  de»  plan».  — CntpLittm.  Instrument  d'ar» 
lirtecturr  pour  tracer  des  ligne». 
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Tiiu-ui** , a.  a.  cril-r  comme  l'alouette.  G.  r. 
’i'iu-usui,  t.  / pi  tringles  de  huit  «la  us  les  mé- 
tiers à gas»,  eu  contre-lame*.  o.  r. 

l'iu  aot lli  , t.  m,  instrument  po<sr  tirer  U moelle. 

* ix*l'.  Moelle  pour  1rs  wrinntrs.  * ( St  dit  fig.  ) Im 
lire-moelle  littéraires  sont  très  ssii  1rs  : ils  donnent  en 
qiir/qurt  lignes  touts  la  substance  d un  livre. 

Tiu-aotssi,  s.  f.  {bas.)  sage-Terniuc.  a.v. 
■(•l'iaa-riicji,  s.  m.  érmmoir  de  sucre, 
riia-riro , s.  m . courroie,  instrument  de  cordon- 
nier pour  leuir  l'outrage  sur  le  genou. 

Tias-rnoua,  s.  m.  roués  pour  lilcr  le  plomb  des 
titras.  ».  a,  t.  . 

Ttaa-eoit.,  s.  a.  a.  procédé  pour  bUtu  bir  1rs 
flans,  a. 

f I rar-rtuir , s.  m.  tringle  pour  soutenir  les  toiles; 
t.  de  riricr. 

•f'TutE-rtii,  r.  ni.  seringue  potir  retirer  le»  matières 
putrides. 

■f  Tm-sscai , ».  m- poussoir. 

i'tas-soys,  ».  m.  receveur  des  rentes.  R. 
tlm-mit,  ».  m.  pioelse  de  carrier. 

•f-Tin-rtra , i.  m.  instrument  pourr*ceourbente»il. 

liii  uu.i.i  ou  Tire-vieille . s.  ! t.demrr;*enrde 
pour  [ aider  à | uiooler  à lï-cbcilc.  tia. 

■{•Tuvia,  ».  f.  purtioa  de  glace  que  l'on  polit  à ta 

lois. 

liaartar , ».  f.  tronc  propre  à serrer  «b*  l'argent  ■ 

* Tire-tire.  o,  c.  c».  Tire  liant.  ' On  ne  peut  rien  nroir 
Je  f avare  ni  de  la  tire-lire,  que  lorsqu'ils  sont  détruits. 
Proverbe. 

f J'rat  i.t.t»,  ».  f pl.  petites  cordc»  pour  le  moulage 
des  rhaine*. 

Jiaui,  u.  a.  -ré.  t,  p.  Trahere.  mouvoir  vers  soi  ; 
amener  à soi,  après  sot  ( — en  liant . en  bat,  à soi; 
tirer  la  porte,  un  siège;  quelqu'un  jwr  le  liras,  à l'é- 
cart; — de  Peau  d'un  puits,  des  pierres  d'imr  car- 
rière, un  métal  d'une  ruine  .etc.);  nier  { — le»  Imites, 
— nue  épine  du  pied):  délivrer,  dégager  (—  de  pri- 
sou  ; d'ttubarris,  d’alTaire,  (fan il.)  se  Ait  d'un  ma 
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1 lade  que  l’un  gnrril); — de  péril' , — de  peine,  re- 
tirer d’un  état  pénible,  d'une  situa  lion  dangereuse, 
désavantageuse,  en  faire  changer* treeuoillir.perectoir 
recevoir ( — de»  profits,  elr.  — vanité  4 ),  rt traire  par 
drètillatiou , rtc. (— - le  soc,  l’esprit,  la  quintessence); 
[fig.) extraire ( — lesuiavimes,  b»  peusrex  d’un  litre); 
copier;  retirer;  prendre:  donuer  pour  cause  J,  (cela 
est  tiré  de  Ici  outrage);  étendre  ( — du  litige);  tracer 
(—  un  ligne);  faire  le  portrait  de  ( — au  naturel , d'a- 
près nature,  sur  le  radatre);  imprimer  (—  ion,  à 
tuoo  exemplaire»*  ; —des  estampes,  des  ligures , des 
cartes);  t.  niilil. , t.  de  mer , faire  des  armes,  en  lan- 
rerqjlrehai-gcr  des  arme»  à feu  ; prendre  nu  sort;  s’ru 
remettre  à la  décision  du  Mirl  ' — im  billet;  — au 
sort;  à la  i-ourie  paille,  aux  dés):  — , r.  n.  aller, 
marcher,  s'acheminer,  — ters  (fantil.)  ; approcher 
de 'se  dit  l ig..Jamil,  (bon  tirant  sur  le  niais;  sévé- 
rité tirant  sur  la  inérhnnceté).  — *ur , rrpriur  le  rap- 
port des  nnileurs  (brun  tirant  sur  le  noir  ; Moud  ti- 
'itqLsttr  le  roux,  ; * — dans  tUsi»  nJTaire  ( fig-)  J «voir 
U aWruiip  de  peine.  t."(i'o«i.);  fse) , r.  /sers,  se  déga- 
ger 1,  *e  délivrer  (se  — de  peine,  dalfairr,  d’eni- 
latrras;;*  r,  pran.  être , pou» uir , devoir  être  lire,  t. 
«t  aris  e|  met.  (cet  ouvrage  se  tire  à tant  d’Ncmpl.ii- 
iv»,  sur  telle  pre»«e;  mu»  dfut  m tire  avec  le  davier, 
eu.'  ; se  — , i . rrtyr. , propr.  et  fig.  ( les  troupes , les 
duellistes  h»  tiraient  » so,  à an  pas;  se  — aux  pun- 
l>rs , chercher  a iV  frapper,  (fig-,  fairrl.)  k te  dé- 
truire, se  renverser,  se  miner);*  —,  à «ptel<|u'mi 
pour  sur  quelqu'un  [Voltaire.]  : {fig.,famiL)  ‘te  taire 
— ; se  faire  — l’omlle,  ne  eéiler  qu'irvrc  peine,  aux 
plus  vives  iuslanri-s:  faire  — la  langue,  faire  altcn- 
«Ire  I assistance.  — au  clair, é<  U*e.r  un  fait , etc..  — 
à quatre,  solliciter  t iiemcnt  jstdj.  tiré  à quatre  épin- 
gle», trop  guindé,  trop  raidePtrop  afleeté.  * s’en  — , 

poste  se  — d'embarra» , réussir,  venir  à bout  de 

(voyons  comment  il  s’eu  tirera}*',  • — , t».  a.  alonger 
le  métal,  etc-,  en  fll  *.-*  se  dit  aisal.  d'une  arme  à feu .7 
' lorsqu'un  aide,  tut  secours  vaut  manque,  tirerivnJ  j 
if ajjnue  comme' s’il  n’avait  pas  existé.  | * H est  plus 
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facile  d'e  lever  au  plut  haut  degré  de  puissance  taie 
notion  ha  r bore , que  Je  tiw  Je  fa  médiocrité  une  na- 
tion policée , I>i$lfcrol.  corrompue,  Iæ  HcauincMp.  3 Les 
| femmes  doivent  souvent  leurs  grâces  à leurs  défauts  , 
même  au  moral ; c’est  t irer  parti  Je  tout.0n.  Dieu  et  h 
raison  savent  lir*T  le  lien  du  mal.  | On  peut  tirvr  Je 
très  grands  avantages  du  malheur.  Voltaire.  4 Tirer 
vanité  Je  son  romf,  c’est  annoncer  que  T on  est  au- 
dessous.  M.  l.ecLsnuka.  Rien  n est  plus  imprudent  à 
un  homme  offensé,  que  de  faire  connaître  f outrage 
qu'il  a rrrn , | putsqu  il  ne  doit  pas  j en  liirr  satisfac  - 
tion,  làih/erou.  Quand  on  retombe  dans  r n*rnièrc  , U 
est  plus  fi  facile  de  s'en  tirfr.  * Pourquoi  redouter  le 
moment  de  la  mort  1 TOUS  tous  en  linrt'/  comme  tant 
tf  autres.  * Nos  esprits  sont  des  filières;  on  en  lire  de 
for%  de  h soie  ou  des  toiles  d'araignée,  selon  et 
que  f on  v a mis . 7 Celui  qui  provoque  en  duel  doit  j Vpi . 
poser  la  toi  de  tirer  en  f air,  ou  de  tirer  le  demies  ; 
sinon  il  se  fait  justice  tui-mèine. 

TifcCT,  s.  m.  moivrau  de  jKinHirmiii , tortillé  piHir 
enlilrr  des  papiers.  * — , Cvnnextti.  dit  mon.  Irait 
d'union  { — ). 

TfKiTAnrK,  s,  f rlofR*  de  laine  gr»e;  drap  tissn 
trèi*grmiii*reint,ut.  }j  •lénné. 
fl  imroiM , s.  f.  ontü  de  tonnelier , pour  inellre  le* 
ccrrcnu*. 

fl  tsarrr,  ».  f.  t.  de  distillateur,  plaque,  registre: 
morrran  domirau  Ixmt  de  la  semelle. 

Tmrra  , ».  m.  Sagitlarius,  I.  de  chasse;  t.  milit. 
relui  qui  lire;  rliassrur  ) j suldat,  j (Itou , luausaû — , 
rhassenr  adroit  ou  non  au  lie);  relui  qui  lire  une 
ht  Ire  de  ibange  ; t,  de  mclici-s , celui  qui  tire;  tire- 
laine. 

Tiaxca  u’oa , ».  m.  qui  tire,  bal  et  file  l’or  H l'ar- 
j fHil.'-Mf-,  r. 

•j -Tr»  ica  , ».  m.  perroquet  de  file  de  l.ucoo. 

Ttaoini,».  m.  I.  d'anat.  a.'wy. Tby-,  a. 

Tiaoix  ,t.m.  petite  caisse  à coulisse , dans  une  ar- 
moire, etc.  (grand,  petit  — carré  ,’profbud)}*  cylindre 
dentelé  pour  friser  les  étoffes;  a.  (fig-)  piec*  de  tbéi- 
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tre  à — , dont  le»  servie»  sont  m*I  liées,  viennent 
rapidement  sans  Inisuu  de  l ime  à l aufrr , * et  dans 
Isqurllr  un  même  acteur  joue  plusieurs  rôles.  Les  ré- 
volutions umt  des  pièce*  .1  tiroir. 

(■'l'iaoiut , ou  1 réjule,  a.  f.  filet  pour  le  petit 
poisson. 

Tianxixx  -ne,  rulj.  (lettre  — j^'sbrévlaliott..  * f. 
l inotiieue.  a. 

Tixot,».  m.  petit  Isaleau.  a. 

(•Tia-roia,  ».  m.  tenaille  de  tonnetier  pour  faire  eu- 
trer  les  cerceaux. 

f Tis , a.  m.  oh  Tisse , a.  / na|i|M'  de  filet, 
flniai,  s.  m,  action  de  chauffer  le  fuur  à place. 
Ttaaxa,a.  f.  Ptisana.  eau  d'une  infusion  de  ré- 
clisse, de  guimauve,  de  plantes,  de  graines,  de  feuil- 
les, etc.  ( — purgative  ).  débilite  ! estomac.  * Ptis-. 
(te.)  ( Plisst) , jécorrc,  je  pile,  gr,  J cauê. 

( lissa D , ».  m,  ouverture  pour  mettre  le  combusti- 
ble dam  le  fmir.’  ou  -Mu  t, 

f livra . v.  u.  -sé.  e,  a.  entretenir  le  feu  dans  un 
four,  * attiser.  W.  flore}, 
tr  ivatia  . j.  «.  celui  ipii  chauffe  le  four, 
f-liitraox*.  a.  f.  furie.  (TiJ.  je  punis,  plumas , 
meurtre,  gr.  ||  -tifinc. 

Tisux , 1.  m.  Tl  tin.  reste  d'un  morceau  de  bois  dont 
une  partie  a été  brûlée  (gros  — allumé,  embrasé, 
éteint);  [fig'i  — d'enfer,  personne  uicchinle.  — de 
discorde,  sujet  de  guerre  continuelle.  ' horsque  Je* 
homme*  tant  armés  Jet  JonJrt 1 Ju  lie/ , de  la  fou* 
Je  ht  mort  et  Je s tisons  Je  l'enfer,  il*  dominent  aise 
m ent  les  âmes  timorée*. 

Tivuxaâ.  e,  tulj.  m.  011  Charltfinué,  (cheval  — ) 
noirci  comme  avec  du  charbon.  " -oné.  a.  ||  -zcuc. 

Ttsuxxta,  ».  n.  remuer  les  tuons  «us  besoin, 
pour  s'amuser.  * saur.  a.  , tizôuc. 

Trsoaxatia.  -se,  i.  qm  aime  à tisonner.  * -onrur.  a. 
Tisoaxixa,  t.  m.  outil  de  forgeron, nie.,  pour  atti- 
ser le  fiai.  a.  c. 

fTmaua , ».  m.  action  de  tiaser. 

Tisua,  e.  a.  -lé.  e,  />.  faire  on  tissu.*  <r  dit  fig. 
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TivaaasxD,  e.  m.  Textar.  nui  fait  des  toiles , des 
étolTi's,  etc.;  celui  qui  vend  les  ouvra- es  des  tisse- 
rands; " csju  ee  de  capricorne.  a. 

iissrasxoïau,  ».  f.  profession,  commerce  de  tis- 
serand. A. 

f 'lissai  a , 'lissier,  ».  m.  tisserand. 

Tissiaa , -sulier , ».  m.  roy.  -sulicr. 

'lisse,  e , participe,  (étoffé  — ) s«i.  Tistre.  («n*»,) 
Tisse  ,*,m.  TeHum.  liaison  de  plusieurs  choses  eu- 
tTelacées  qui  fort I un  rorps;  mlau  large;  petit  ou- 
vrage tissu,  gance,  etc.;  \fig.)  longue  suite ;de  belles 
actious}1;  ordre,  suite  (d'un  discours,  ete. ) (»>«.} 
' l.a  farlMr  aime  te t eoutrailrs,  le*  opposition^  les 
extrêmes,  et  Chittnire  Je  ses  façon*  n'en  rit  qu'un 
long  tissu,  l-cs  religions  faites  par  te*  hommes  ttc  sont 
que  des  tissus  d“ absurdités  injurieuses  à Pieu. 

Tissus  a,  ».  f.  Tritura,  liaison  de  ee  qui  est  tisau 
( — là' lie,  fine,  serrée,  im|iertvp!ihle};  W dispo- 
sition, liaison  d’un  oMpogc  de  littérature. 

TuMn  iaR-noainina, s.cn.  y 11 1 lait  de»  pasveuifAl-s , 
des  gahms , etc.  * -er-ru-,  r,  * l’nso-meuticr. 

ïitni,  v.  a.  (w.)  fatrr  des  étoffes  sur  un  métier, 
en  entrelaçant  les  fils.  Tissu,  c , p.  * »e  — r.  prou. 
Textus.  et  temps  eompoléi  seuls  mit.  (il  a tissu  une 
intrigue),  Xo*  année*  sont  ùwun  Je  veines  et  de  plaisirs. 
fTiTAxa , s.'m.  -nitua.  dcmi-mélaf  cassant,  imitable. 
* Menai  nui  le.  ( Titanes,  fil*  de  ta  terre,  gr. 

(Tinairi , ».  m.  schorl  rouge  ««  sugcuite  ; titane 
oxydée. 

fTir»*oxia»toriirTt5,  s.  m.  pl.  écorce  formée  d'un 
amas  énorme  de  polypes  desséchés  qui  recouvre  des 
lilophy  tes.  m 

Tin»,».  m-f’l-Tfig-}  ennemis  redoutalde»,  puis- 
sant» [J. -H.  Kiuisseaii.L  car,  la  if  ithoi. 

TiimraisLE , ».  m.  -lus.  piaule  liunt  le  sur  est  lai- 
teux cl  corrosif;  violent  purgatif.  " Kpnrge,  1-j.uIc, 
Coupure,  dangereux  pour  les  yeux.  1 .{Titthos,  tua-' 
nielle,  malus,  tendre,  gr. 

•jTi  ruTuAunni»  .t.  fpl.  piaules  irrégulières,  voi- 
sines du  lithymale. 
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f Tir«Asr«.i , s.  f.  pl.  piaules  de  t*  «rngéhetie. 

Titilla  kt.  e.  odj.  -tillans.  qui  éprouve  un  mou- 
vement de  titillation  (*.111  — J;  qui  chatouille,  a.  r*. 

Trru.T.ATfO*  1 s.  f (/f.)  chatouillement;  * mouve- 
ment sautillant  t*l  doux  du  vin,  etc.  a. 

Tirii.i.L*  t 1*.  n.  Titillarr.  éprouver  on  mouvement 
de  litillation;  chatouiller,  a. 

}Tm«,  s.  m.  papillon  diurne! 

fTiTi*is  ou  Pitiris,  s.  w.  /d.  oiseaux,  lirans  cto 
Cayenne. 

Titsk  , i.  n.  Titnlus.  inscription  à la  tétc  d*uu  livre 
ifbcan,  çrau«l,lar$e  — confie*,  nu,  etc.);  inscription 
à U tétc  d'un  chapitre  ; qualité  honorable;  non»  de 
dignité  ' de  durUf^,  j 'honore, gr  — , propriété 
d’un  emploi;  acte  qui  établit  un  droit , une  qualité 
(bon  — inattaquable);  droit  de  powdcr;  dcçré  de 
tinsse  d'un  métal  ; t.  de  liturgie,  trait  sur  une  lettre; 
t.  de  chasse,  relais  de  chiens  ; * —9  ,/*/.  arte* , «lipUV* 
uiev,  patente»,  brevets,  etc.,  panier*,  p.trrheinitj* 
sur  loqucls  il*  août  écrits  ».  —,  adj.  (lettre  — ) titre, 
abréviation.  ex.  £ pour  gn.  à — , tuh.  en  qualité 
sous  prétexte  de:  en  — d'uflirc,  notoirement,  eslré- 
nicmetit  (fripon  en  — ). 1 Les  titres  ne  sont  que  les  t(ô- 
coraiiom  des  sois.  l,c  pr,  Krédérie.  Oit  les  titres  eon* 

| menant , fa  cordialité  cesse.  l'oieVuinc,  Les  rom 
, (oignent  au  titré  de  maîtres  du  monde , celui  <f  escki- 
ves  de  ia  loi.  D'AgVHirau.  » Comment  s'enorgueillir  du 
ses  litres,  s* ils  n* offrent  nue  la  preuve  de  toutes  Us 
pertes  y ne  T on  a fiâtes  fj  * Celui  ifui  reçoit  des  touanmoê 
non  méritées,  doit  les  prendre  à titre  ^instruction. 
Charles  Qui  ut.  F.n  I>  rigidité , des  memliants  se  font 
honneur  de  leur  profession.  Us  se  vantent  de  /* exer- 
cer depuis  plusieurs  générations  ; c’est  là  leur  litre: 
là  aussi  la  mendicité  a ses  quartiers.  De  Us*CaKl  /ai 
changements  achetés  jmr  la  destruction  ne  sont  pas  tstê 
titre  à la  reconnaissance  des  hommes,  Villemaiu. 

Tir*Â.  e,  ttdj.  qui  a un  titre  (personnage  — \ 

Ti  iM-üuLvu. , i.  m.  titre  renouvelé  , t.  de  pratù). 

TiTRt-rt.AJf*  *t,  s.  f.  litre  de  livre  ni  taille-  douer. 

Titaur  , v . «1.  trc.  t , p.  donner  un  titre  d uou- 
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neur;  donner  des  prérogatives  ; * autoriser  (ùmi.)  I. 
diplomate).  * se — . v.  pers* 

Tirait»,  ».  m. fabricateur  Je  faux  litre*;  ©. *eon- 
ssmalenr  des  titres,  a. 
fTircmT.  e,  adj.  chancelant  (Montaigne.). 

Trrt-avTiox,  I.  f -tw.  mouvement  de  libration, 
I.  d'aitruu.;  action  de  chanceler,  a.  t.  * trepidatiun,  I. 
d'astron. 

■f-Tinrai* , r.  ».  Titnbare.  chanceler;  sc  dit  d'un 
ivrogne  [Rétif. J. 

TiTCiiint,  adj.  j.  m.  qui  a un  titre  sans  posses- 
sion; uns  fonctions (prince  — );  ipii  a un  titre;  (éerj- 
ture  — ) de  titre. 

Timm* , v.  a.  donner  un  titre,  y.  r.  inns. 
■fTssèsa,  i.  f.  partage  d'un  mot  composé  en  deux. 
(Tmêsis,  di sillon,  gr. 

•f-Toarr,  t.  m.  santé  bue.  voy.  Toste.  ( — , anglais. 
•j-Toc,  r.  as.  jeu  de  trirtrar. 

Toiuaa,  t.  f.  via  nousrnu , fait  de  la  mère-goutte. 
fTotoi.t»  , t.  m.  troupinle  gris  de  la  S.  Espagne. 
•fTocoxY , a.  m.  toile  de  l'Amérique  espaguolc. 

■f'I  oegccT,  ».  m.  espère  de  lè/.ard  de  Sium. 

Tocsin,  i.  m.  cloche  pour  donner  l'alarme;  bruit 
ds:  rette  Hoche  : (fig-)  sonner  lo  — sur,  animer  le 
publjr  rimlre.  ' — , clmse,  écrit  qui  excite  du  trouble. 
a.  mai.  a.  * et  -sing.  u.(Sing,  cloche.  ri.  Jr.  Iss  noms 
<irr  rtwrrri  retentissent  à C oreille  des  nattons  comme  ntt 
tocsin  d'alarmes , comme  le  tintement  des  fourrai. 1rs. 
Dégarni. 

ffraMim , i.  f.  pl.  plantes  de  la  pratandrie. 

Tonni , s.  m.  liqueur  epirituense . tirée  par  incisions 
du  palmier  i si»,  o.  r_  ’ -diére , s.  / an. 

Tumx»,  a.  m.  -dus.  très-petit  oiseau  de  l'Améri- 
que septentrionale. 

fier,  a.  m.  Tapit  ns.  excroissance  Osseuse  plus  dure 
que  l'exostose. 

Tons,#./ Togo,  roi*  longue  des  Romains,  en  paix. 
fTnnc-aoau,  s.  m.  chaos  f primitif,  araut  ta  créa- 
tion | mélange  des  éléments;  (fig-)  mélange  d'opi- 
n issus , de  systèmes  ; confusion  *.( — , chaos,  désordre, 

« tome  a*. 
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■ phenic.  Tôou-va-bdou , hebr.  * Antre  révolution  a vn 
j paraître  et  dis/mratire  tous  les  systèmes  politiques,  et 
de  leurs  déiris , amalgamés  par  C intérêt,  se  forma 
j dans  1rs  têtes  un  véritable  trdiil-lsohu. 

Tour,  r.  m.  vin  de  Hongrie,  aa. 

Toi , pronom  personnel  de  la  Monde  personne.  Tu , 
■ — , s.  m. 1 Sous  Pierre  te  grand , on  disait  toi  rt  non 
ne  croyait  pas  ta  valoir 
plusieurs  a rn  raient  sais- 
t.' homme  brute , anime  de 
' C esprit  d'une  domination  ja/otsse,  irise  pot  toute  la 
terre  les  productions  merveilleuses  du  génie,  en  disant : 
« je  suis  plus  fort  que  toi  / » 

'l  oin , s.  f.  Tria,  tissu  de  lit , de  lin , de  chanvre , de 
coton  (belle,  grosse,  lionne  — fine  claire);  tissu  que 
font  les  araignées  ' ; rideau  qui  raelte  le  théâtre  >; 
lente,  —t,pt.  t.de  chasse,  sorte  de  filets;  rideau  d'un 
jeu  de  par, me  ; ’ feuille  dr.  métal  qui  se  forme  entre 
Ira  deux  parties  du  moule,  a.  (Eiléon  ; enveloppe,  ge. 
(ira.)  ■ Teh  que  l'araignée  sur  la  toile,  t agitation 
»oj»  vient  de  tous  dites , pas-  des  causes  <f  niant  im- 
perceptibles. * A os  constitutions  éphémères  n étaient 
que  de  brillantes  XoWvs  de  spectacles,  derrière  lesquel- 
les on  préparait  drs  machines  de  despotisme.  | Im  Uns 
resscmldcHt  aux  toiles  d araignées.  Max.  lai.  Celui 
ijui  s'attache  au  parti  triom/diant  est  comme  C arai- 
gnée qui  fier  sa  toile  à la  girouette  dans  un  temps 
de  calme,  loi  ambitieiti  tout  t omme  drs  talions  tC une 
I toile  plot  ou  moins  solide  et  irillante;  ils  t enflent,  s'é- 
lèvent et  retombent. 

l ou  é , t.  m.  le  fond  de  la  denteSe.  o.  c. 
Toii.aan,  s.  f marchandise  de  toile. 
loiLarra,  i.  / toile  garnie,  étendue  sur  une  ta- 
ble ; celle  table  chargée  des  | petites  | choses  qui  ser- 
vent à l'ornement,  â rajustement  des  femmes;  | h* 
lieu  où  elle  est  < ; | les  boites,  les  Barons,  ete.,  de  cette 
table;  détails  de  (ajustemeul ; habillement  soigné 
(Esii-esa— , s habiller  .se  parer),  | sorte  de  tablier  de 
tailleur,  etc.;  [ meuble  pour  renfermer  tout  ce  qui 
regarde  ht  coiffure.  Ht-.;  * tamis  de  papetier;  petite 


pas  vous  ; un  sent  nomme 
plusieurs  : aussi  maintenant 
vent  pas  nu,  l un*V  mue. 
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toile;  diaphragme,  a*  * -etc.  n.  • f.a  toilette  d'une 
femme  peut  engloutir  une  grande  fortune . Im  toilette 
<C une  jolie  femme  est  un  temple  qui  a son  idole  et  ses 
victimes.  S'il  était  vrai  que  la  physionomie  fut  une 
erreur,  pourqmù  Jerioni-uotu  tout  Je  cas  dr  la  beauté  1 
pourquoi  mettrions-nous  tant  d'importance  a la  toi- 
lette ? l es  femmes  sont  des  combattants  toujours  occu- 
pés de  leurs  armes  : la  toilette. 

Ton.ua , -ère,  s.  marchand  de  toiles.  * f -cto.  r. 

Toisa,  s.  f.  Sexpeda . mesure  de  longueur  de  six 
pieds.  *.  (fig.,  famtl.)  mesurer  à la  — , u'avoir  égard 
qu’à  la  taille  : mesurer  a sa  — , juger  dra  autre»  d'a- 
près soi.  * J tocré.  ■ Des  hellénistes  font  commerce  de 
mots  grecs  et  les  veadent  à la  toise;  teh  que  iléga- 
lajrtrapagéuésie.  \ * Je  ne  comtois  pas  de  toise  plus 
exacte  et  de  meilleure  pierre  de  touche  qu'une  révolu- 
tion. Mad.  Roland. 

Toisé,  t.  m.  t.  d'arrhiL  le  nombre  de  toises  d'un 
ouvrage;  art  de  mesurer  les  surface»,  les  solides,  t. 
de  matliémat.  (savoir,  faire  le—}. 

Tors».  e,aaj.  mesuré  arec  la  toise. 

'1  oista , V,  a mesurer  avec  la  toise 1 ; (fig. , famil.) 
— quelqu'un , l'examiner  attentivement,  avec  dédain. 

| -sc.  e,  p.  (altaire  — ) nul  terminer , sans  espoir  de 
retour.  " sc — , v.pers.  * r.prou.  t.  d'art*  et  met.  très 
usit.l,  r.  réeipr.,  fig.,  éptst. i.*  Des  follicidairvs  qui 
jugent  an  grand  écrivain  semblent  des  pygméts  qui 
toisent  les  pyramides.  • Août  nota  tronçons  trop 
grands  ou  trop  petits  selon  que  nous  nous  toisons  à ta 
mesure  du  présom/ttneux  orgueil,  ott  de  ht  timide 
modestie.  1 La  craie  grandeur  ne  doit  se  toiser  que 
d'après  Téte/idue  du  bien  quelle  a fait.  4 De  lâches  ri- 
vaux se  luisent  long -temps  avant  de  s'attaquer. 

Toutxvx , s.  m.  Metator.  qui  tivcsure  avec  la  loise. 

Vùtatra , ».  f l' clins,  dépouille  dira  mouton,  d’une 
brebis  (belle,  lourde — blanche,  épaisse)  • ;*  — d'or, 
ordre  espagnol , institué  par  tm  duc  de  Bourgogne  ; — 
fabuleuse,  • les  tribunaux  sont  comme  les  baissons  ; 
h brebis  y trouve  an  refuge,  mais  elle  ne  peut  en  sor- 
tir tuas  y Initier  de  sa  lotion.,,. 

3a 


■a.'ïo  T O T». 

Toit  , ».  m.  Tectum.  nwivcrlnre  d’nn  bâtiment 
(graml.  lange  — pin I , élevé;  ; | espère  dnuirnt.  | ou 
Tél-,  niable  » porcs;  —,  t.  du  mine,  ruche  nui  cou- 
vre le  filon  .*  ( fig. , fnmd.)  prêcher , ilire  sur  les  — v, 
himlrmetil , piilûier  : «-rvir  sur  les  doux  — s , faciliter 
le  mirer».  * roy.  Turtur. 

Tnirt  *ï, /.  / (noue.)  confection  de»  toit»,  * les 
toit»,  o.  c. 

Trii.r,  t.  f.  fer  en  feuilles;  * plaque  trouve  d’é- 
niaillcur.  n 

Toi  f. a , s.  f.  (/mm.)  troupe,  tonrlie.  v. 

Tout  Mita,  ad),  y g.  -hilu.  qu’on  peut  tolérer 
dotili-ur);  j qui  se  peut  soulfrir  (defaut  — ) 1 ; médio- 
cre (froid  — ) ; |qn  on  peut  admrllrr.  «ipportrr,  goû- 
ter, ( famit.)1.  | 1 Im  vanité  n'est  lotèrftiile  que  tors, 
qu'elle  rent  p/aire  : mais  malheur  a velu-  près  desquels 
ses  efforts  ntui  inutiles  !•  Le  dégoût  ut  trouve  plus 
rien  île  tolérable.  | Serait  et  une  situation  tolérable 
pour  /dusiean  millions  il  hommes,  que  celle  où  f ordre 
île  trois  hommet  ou  r f un  seul  pourrait  les  faire  pas- 
ser de  leurs  foyers  dans  un  cachot ! La  plaisantai* 
tolérable,  lorsque  l'on  s'y  mêle , devient  intolcruLie 
lorsque  l'on  t prête. 

Toi.it  a net  ■r»r.  udv.  -Miter,  d’une  maniéré  to- 
lérable. a.  v.  soutint' . tourmenter — peu  mit.) 

Toi  rtiuiit ,t.  f.  Indulgmtia.  rondi-wmla’nee,  in- 
dulgence |«Hir  ce  qu'on  croit  n*  devoir  ou  ne  |>ou- 
voir  pts  empêcher  (longue,  grande  — coupable^ «voir 
de  lit  — ) ■ ; penni«inn  d'exercer  ou, coite,  de  profes- 
ser ! une  doctrine,  ' une  opinion,  1 La  toicmiov 
religieuse  détruit  la  religion  par  indsfjertm 'e.  Saehe- 
icre!  /.n  déclaration  de  uAêtuuec  est  un  acte  d’inXo- 
brame.  T.  l'a  J ne.  faut-il  une  permission  pour  respi- 
rer.' La  loi  CT»  Il  ce  est  d'institution  ilirinr;  il  n'y  au- 
rait qu’une  religion  , si  Üieu  l'avait  voulu,  h.uiéth  - 
lions  pins  tolérants  si  noue  réfléchi  s lion  s que  la  plus 
farte  tête  n’est  pat  maîtresse  île  les  opinions,  de  sa 
croyance,  la  tolérance  religieuse  et  civile  fait  trouver 
ton,  /et  gouvernements  tons,  meme  relui  dr  f etranger. 
La  tolérance  est  m ère  de  (a  paie.  La  tolérance  est  le 
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seul  remède  contre  la  diversité  des  opinions,  La  tolé- 
raucc  n'a  pour  compagne  fidèle  que  l'intauciance. 
Lu  Truie  piiilotoqihie  nous  a donné  la  tolérance  rvli- 
giruse  ; pnissc-t-el/è  y ajouter  les  tolérance»  politique, 
sociale,  littéraire,  et  celle  des  tenus  arts!  La  tolé- 
rance sociale  est  plus  rare,  que  la  tolérance  religieuse. 

Toiâniirr.  e,  tsdj.  qui  tolère;  partivun  du  luléraii- 
lismr:  indulgent  (prime.  préire*  * religion  — ). 1 Si 
Dieu  f avait  nudu,  tous  les  hommes  auraient  la  même 
ivfigion,  t omme  ils  ont  le  même  instinct  moral:  soyez 
doue  tolérant  t 

I'oli  »A»Tf»«r , s.  m.  système  | qui  fait  tolérer  tou- 
te» suites  de  rdigmii» , | porter  trop  loin  la  lolérauce. 

* se  dit  en  mauvaise  part. 

‘louai* , r.  a.  -ré.  e,  p.  -rare.  | soulTrir,  per- 
niellre,  | supporter  de»  chutes  répréhensibles1  | des 
persoimet  '( — nu  importun);  | avoir  de  la  tolérance 
( — une  religion , un  «bus;  — quelqu'un).  * *c  —, 
v.  pers.L,  v.pron.,  très  usit.  (eela  ne  peut,  ne  doit 
pas  »c — );  r.  rccipr.4.  (syn.)'  Aon»  toreron»  volou- 
tirrs  les  opinions  qui  ne  heurtent  /mis  nos  intérêts ^ j 
’ Au/  n'aime  à tolérer  les  fripons,  s'il  n'est  fripon 
lui-même.  J. -J.  Ktmssoan.  •*  Ln  hommes  actifs , dés- 
icuercs , les  coupables  nr peuvent  se  tolérer  eux -memes. 

* Toltreiroiu  tes  suis  les  autres,  afin  de  vivre  en  pais , 
en  amour. 


Tai.rrt,  s.  m.  pl.  t.  de  mer.  c.  * sing.  a.  * Tolet, 
Toulct,  s.  m.  cheville  qui  retient  l'aviron  fixé  mu  le 
liord. 

fTot.itae,  Tolletière,  Tolliere,  s.  f.  taquets  pour 
retenir  l'aviron  sur  le*  tolet*. 

Toi.f.van,  i.  m.  (ni.)  bourreau,  v. 

loti  r , s.  m.  ( eriiT  — »ur) , exciter  l'indignation 
loutre  quelqu’un,  'prit  USSl. , pédantesq. 
fToi  r.eao)! , a.  m.  J'ol/eno.  perche  eu  laucule , pour 
tirer  beau  d’un  partis. 

Toi.i.i» , v.  a.  ■ lere . ( vi.)  dl«r;*enle»rr;  emporter. 
tTiU-xiae,  s.  m.  -rus.  Iléiuerulie,  inmtclic  du  lioo- 
dcs-ptirerous. 

f l or.ritar  ou  Tal-.  * a.  m.  funlavsiii  hongrois 
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fToifiou , s.  f pi.  filin  i Ut*  île  rhitoraréc*. 

Toiltilix,  s,  f impôt.  (Tolttre,  lever,  fat. 

luMv.t , s.  m.  somme  Je  compte  en  Perse,  .(<>  liv. 
floMün,  a,  f.  -tes.  variété  de  la  pomme  d'amuur, 
pour  bu  sauces;  le  vinaigre  est  l'antidote. 

fi  oMATiijuE  r atfj . -3  g.  m la  suite  des  plaies*  {Tomé  t 
coupure.  #r. 

’l om  Aimée  , s.  f.  t.  de  chirurgie.  F. 

Tombac!,  ».  m.  métal  composé  de  cuivre  et  de  fine, 
*d'or,  d argent  et  de  cuivre;  * d’or,  de  toulcuaguc . 
et  d'acier,  a U Chine.  * sjmiloi;  or  de  Manhciui.  i •ojr. 
fa  (èeofr.  (T amhat\  persan. 

Tomb*,  i.  / sépulcre t j tombeau;  | tnldc,  pierre 
qui  couvre  une  sépulture  (mettre,  descendre,  «‘trr, 
sc  réfugier  dans  h — la  mort  (irriter  à la 

— )*.  ; Timfxn , sépulcre  de  i lierre,  gr.  (/>*«•)  | ^ 
plus  Mie  tombe  est  lapins  modeste.  Platon.  Le  triom- 
phe remporté  sur  la  haine  ou  Crneut  met  wi  trophée 
rtc  plus  sur  ta  lotube  <t HR  grand  homme.  M.  Im  loin  lie 
tin  brave  est  i ocrée  pour  la  patrie . O/mif.  Il  y a 
hraneoup  de  pentils-hommes  dont  la  noblesse  est  en- 
srtr/ie  dans  la  tombe  de  leurs  au  tir.  Ion-V  Lzine. 
Si  au*  fa  liberté , le  repos  u* est  pas  la  vie,  c'est  la 
mort  sociale,  c'est  le  calme  de  la  tombe,  llignon.  Le 
phifosophiste , au  bord  de  la  tombe,  se  croit  entre 
detur  néants:  il  se  twmye , l'un  est  pif  in  de  ses  ac- 
tions ; t'a ytre  de  ce  <ju  elle s oui  mérité,  .4  us  y eus  du 
phtlosophisme , ta  tombe  est  un  foujjre  <jui  engloutit 
l'homme  tout  entier  ; fa  religion  l'en  retrre  et  Ce  (ère 
aux  e 'teux. 

f VoMaà,  s.  m.  pas  de  danse. 

Tomba  a u , s.  m.  Tnmultn.  wpnlere,  moiuimcnt 
élevé  ii  La  mémoire  duu  boni  tue,  au  lieu  où  il  est 
enterré1  ( — supcrl*?,  «impie,  ol>M*iir;  deaceudrc  au 
— , fig.  mourir);  cv  lieu;*  (/**7éy.,  fig.)-  ce  qui 
anéftutit,  engloutit , détruit  [St.*Erreiuonl,Seuderi  >.)  ; 
monument  sur  les  frontières  de  deux  mondes  [Saint- 
Pieitv.J  ; porte  de  I éternité;  geôle  du  jo^einetit  der- 
nier : * lit  en  tomlK’nu. 1 Si  le  temps  ne  détruisait  pas 
les  tombeaux  , il  n\  aurait  plus  de  place  pour  la  char- 
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rue.  | * L'ennui  est  le  lomlieau  Je  tout  tes  sentiments. 
IVIad.  du  DrRint.  La  rrjHttation  est  te  plus  magnifique 
tombeau.  Pmrruult.  L'hymen  est  le  tonileno  Je  la 
liberté.  S.  flhnsnstonie.  Point  Je  plus  noble  et  Je  plus 
durable  lomlieau  qu’un  bon  livre.  Les  monuments  Ju 
luxe  et  Je  la  gloire  sont  Je  vastes  tombeaux  tous  les- 
quels sont  ensevelies  les  générations  qu'ils  ont  ensilé. 
I.' intérêt  est  le  toiulicou  Je  l'amitié.  ||  La  possession 
est  le  tombeau  Jn  Jésir.  De  Bugny.  tes  présomption 
et  la  vanité  île  votjvir  stoueerner  an  Jeta  Ju  tombeau 
est  la  plus  ridicule  et  la  plus  insupportable  îles  tyran- 
nies. T.  Payne.  Le  tombeau  le  plus  ilnrable  et  le  plies 
glorieux  est  un  bon  livrt  ; C ame  s'r  retroure  tout 
entière. 

Tomcue*  , s.  m.  qui  conduit  on  tumlicrran. 
fToiaaxi.i.i , s.  f toiulie  ilfti’f , eu  terre. 

l'oaur , -v.  n.  -lié.  t.p.  t'aJere.  être  | diriré,  | 
emporte, raitrnSiai*  du  Isatil  en  liai,  par  khi  poid<( — 
lourdement , brusquement,  légrrraienl,  de  bien  haut; 

— du  ciel  sur , à , par , eu  terre  ; — de  cheval , dans 
l'eau);  se  Jit  fi  g. , en  général;  • i«  jeter;  — sur  ( — 
sur  sa  proie,  sur  l’ennemi,  sur  le  butin;;  passer  r i- 
paiement , d’un  étal  i un  autre  pire;  | descendre, 
être  i>récipité,/<ro/i.  etfig.  * ( — dans  un  abyuie,  dans 
la  misère,  au  fond  de  la  mer,  tlu  failedes pendeur,; 

— malade,  j paralytique , | mort,  — en  parnlvstr, 
d'apoplexie);  * (fig.)  — dans  nue  maladie,  s.  issus. 
foire  ime  rlllilr , ftron.  et  fig.  ( — de  sa  hauteur,  de 
sa  diaiao,  etc.;  — du  trône;*;  — daus  (U  misère, 
le  péché,  ele.);  — en  fonte,  en  erreur  ( — en  pau- 
vreté, s.  insu,  /sosie  dans  U misrrr  i;  — en  foule, 
strie  saeré  f . — , sessir  sous  la  puissance  de  quelqu'un; 
— , échoir  en  partage;  être  pendant . se  JU  des  che- 
veux, de*  babils,  etc.;  déchoir  (fig.)  de  réputation, 
de  crédit;  cesser;  discontinuer;  être  affaibli,  se  Jit 
du  sent,  du  jour,  ( fig.)  être  alTaibli  de  corps  et  d'es- 
prit (ce  vieillard  tombe);  ne  pas  réussir;  pccher;  dé- 
générer; s'anéantir I ; disparaître;  être  oublié;  faibbi ; 
se  perdre  (sa  réputation,  sou  uum,  sa  vogue,  soûla- 
ient tombe);  j * — sur,  (oudre  sur  (l'aigle  tombe  sur 
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l'agneau;  In  foudre  tombe  sur  I»»  arlms);  porter  sur; 
attaquer  (Molière.]  ; — les  quatre  fer»  en  lair,  n In 
rcmwu1;  — , r.  imper  son.  se  Hit  de  ce  rjui  tombe,  en 
général*  (In  pluie,  la  neige,  la  fondre  tombent',;  (— * 
dans  le  »eti*  de,  ».  pour  areêder , applaudir,  inus. , si- 
gmfic  plutôt  coin  prendre  après  avoir  réfléchi;  dites 
alKunler  dans  te  sens  pour  avoir  In  même  opinion'; 

* laUf.er  — , lie  pa»  relnrcr  (une  errenr,  une  fnus«e 
proposition);  ne  pas  faire  attention  à (laisser  — une 
injure};  ne  pus  contredire  (latuer  * — un  paradovr, 
un  système);  ne  pas  maintenir,  entretenir  I en prop. 
lai»MT  — un  rdilire,  fig.  un  usage,  une  coutume, 
une  opinion , une  religion , etc.);  — de  ton  liant  (fig,, 
jamit.)i'\Tv  frappé  d Vtniuicmrnt,  — du  ciel,  en  bonne 
/mrt,  être  rumine  donné,  emové  par  lui;  (iront*/.) 
iiasorr  pas  d'origine,  de  cause  rontnte. (*?’*.»  dtffL) 

* //  vaut  miens  tomlxr  atre  des  ii ornon  s nue  de  res- 
ter debout  avec  des  enfants , Lcsaing.  art  esclaves. 
Que  tout  ce  oui  rampe  se  console , tout  ce  qui  s'é- 
lève touilir.  i Dupaly.]  La  beauté  t/ui  /utile  la  route 
aush  re  du  devoir  est  comme  C étoile  t/ui  tumlie  pour 
ne  plus  briller  jamais  dans  les  deux.  H oui'.  L'homme 
iss notent,  courageux  et  persécuté  s* im ligne , caste , 
touille,  mais  ne  s’incline  pas.  1 les  républiques  tout  j 
presque  toutes  tondues  de  la  liberté  dans  C esclavage.  I 
PKquet  Pourquoi  t homme  rit  • il,  lorsqu'il  vent  | 
l’homme  tondicr  ? est-ce.  meJtaoceté  ou  sentiment  du 
ridictde?  Tout  ce  qui  n’a  de  base  nue  l'opinion , un  I 
système , un  dogme , tombe  avec  elle , c’est  une  révo- 
lution. On  apfwend  la  mort  pour  ta  première  fois , 
quand  el/c  tuud>c  sur  ce  qu  on  aune,  lie  Mari,  fx 
peuple  qui  place  ses  destinées  sur  une  seule  tête  doit 
inévitablement  loin  lier  avec  elle.  | 4 //  J nul  que  tout  j 
tombe  quand  tout  s’est  élevé . Voltaire,  txs  loi  de  Moïse 
défend  de  punir  cehu  qui  tombe  en  faute  par  igno- 
rance. .Salvador.  * Sans  le  travail,  une  ame  ardente 
tombe  dans  les  langueurs  de  f ennui.  | *'  //  vaut  mieux 
laisser  lauiliCI  une  sottise  que  de  toutou  ( excuser. 
Fielding. 

TnnatRiAC,  s.  m.  Phastrwn.  sorte  de  charrette 
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faite  de  planches,  son  contenu;  * claie  pour  prendre 
les  oiseau*;  retranchement  derrière  U lionde  des 

étangs.  *. 

; I oMiia,  r.  n ! fracasser  en  loin 

liant,  (ni.) 

Toasa,  t.  m.  -iwri.  s olume  qui  fait  [unie  d'un  nu 
sra.'C  f — |n , : ! i : \ : 

-j-  lovi i m.i s. , -lieuse,  aJj.  f.  (uiulu-rc — ; i une  des 
l'allies  rolonmU's  du  sang. 

fTonisTtu,.  -«■ , ntl  j.  de  bourre,  eolonncn*  , I. 
de  Ixitaniqne.  \-tum , bourre,  lal. 
fl'usiaa',  V.  a.  -me.  c,  p.  multiplier  les  toiurt 
[ Mertier.  J. 

ToMir.r.  f.  action  de  couper.  eo.(Tomé,  coupure./? . 

Tomme  , s.  m.  masse  de  raillé  fermente. 
•j-Tnanaunù,  I.  f.  danse  lasrise  des  Otaïlions. 
•j-TonoTOe  i* , $.  f.  opération  résariemie;  * dissec- 
tion de  la  matriec.  aa.  ( — , lotos,  acconclKfficnt.  gr. 

l'os  , t.  ni.  To/m s.  | inflexion , | degré  d'élévation 
nn  d'nliaisscnirnl  de  U sois  ( — haut  ; — éfeié,  aigu , 
|M'rrant,  aigre,  dérhiraut , pénétrant ) ';  degré  d'A- 
iesaliou  d'un  )M;  maniéré  de  parler  ( — liadin  , 
aigre,  doux  . tranchuiil , etc. ; ihiunrr,  prendre, 
trouver , avoir  le  — ) ; caractère  de  rélorutinii , du 
style;  iiilcrvallr  entre  deux  notes,  mode  du  rhant 
des  pviiiinrs;  kiii;  degré  d élévation  du  son  des  in- 
struments ; mixte  daus  lequel  une  musique  est  com- 
|xisée;  | degré  de  force,  de  leusion  (de*  nerfs , etc.); 
* (fig.)  éuergie , vigueur  » ; I.  de  peint,  degré  de 
force  du  coloris  ; harmonie , couleur  dominante  ; 
mode:  (yïÿ-.)maiiieirs ( le  — du  monde,  de  la  bonne 
sueiélé  ) *;  prendre  des  — s , pour  îles  airs  ( — de 
maille.  — |>cu  convenable , insolent  , dédaigneux, 
modeste . etc.  ) ; conduile  ( bou , mauvais  — 4 , leste, 
cavalier)  | * nxrnrs  apparentes  *;  cuuduite  en  ao- 
riétr;  mu'urs  b : le  lion  — , relui  j des  geais  bien 
élevés,  | du  monde  cultivé,  poli;  * bon — , tact 
qui  nous  avertit  de  ce  que  nous  devons  rendre  aut 
' autres,  et  de  ce  que  1rs  autres  doivent  nous  rendre 
! [ Madeui.  tleSumerv.  ]; — , terme  lie  mer,  chou- 
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quel;  partie  du  rolr,  du  cfcmiqiieC  à 1»  hmw»;  * par- 
ler d'un  Ikwi  — fd‘ukW  maiikrc  |j<*rviiA.si\t*.  a.  ’inus.) 
signifie  parler  d’un  — menaçant  .lier . ou , p{ tu  stric- 
tement, d’un  — ronvriiabk*  ; ( le  ton  fuit  la  musique 
[ Prov.  ] , rinflevion  dr  la  v«ix  exprime  le  nfutimeiit). 
* — , poids  an^luis  , *075  l»v. , 3 «rires,  a groa.  a. 

( demi ),  s.  m . «eini-ton,  U moitié  d*im  ton.  * Il 

est  pi  us  sûr  (f agir  en  maître  y ut  <t en  prendre  le  tou 
[ Kejsrrlmg.  ] Les  ton  « viennent  du  ca-nr.  Mad.  de 
Sé*igllé.  Les  femmes  et  beaucoup  d'hommes  sont  des 
instruments  qui  ne  gardent  pas  long' temps  le  tou  sur 
le  fuel  ou  les  a montes.  * Le  bonheur  engourdit  fume  ; 
uu  peu  d'infortune  lui  donne  du  ton.  | * La  contra- 
diction  est  toujours  du  mnus'ais  tou  [ M*d.  de  Pui- 
xieux.].  4 Le  marnais  ton  rend  insupportable  la  so- 
ciété de  beaucoup  de  gens  d’esprit.  M.  * La  république 
ne  peut  s’établir  citez  un  peuple  oit  les  femmes  don- 
nent le  tou  ; la  liberté  ne  leur  convient  en  aucun  genre. 
| * Quelquef  ois  tut  grand  homme  donne  le  ton  à tout 
son  siècle . Foikadlr. 

Tow  , ad j.  possessif  masculin.  Tous,  f Ta , pl.  a 

g.  Tte» 

Tomacc  , s.  m . droit,  eu  Angleterre,  sur  les  tnar  • 
chandises  voit  urées,  a.  o.c. 

Tonxucnieje  , s.  m.  poivre  de  Guinée,  n.  o.  r,  no. 
fToaxiioir,  s.  m.  Unie  pour  donner  le  ton  aux 
orateur*. 

flonciM , s.  m.  poids  espagnol. 

Tosr da.  11.101,  s.  f.  Tonsura.  b laine  enU  vit  de  des- 
sus les  moutons;  a.  c,  • temps . action  de  loudic.  a. 

Tqxdmso*  , s.  f.  *i »)  . Tonie,  a.  union  de  tondre. 

TusbHA  , s-  m.  Tosuor.  (pii  loud. 

Tomoix.  s.  tu.  |K*lile  Imi^uHU*  au  lias  des  ruknmev  ; 
ruuksii  de  bois.  k.  a.  c. 

Tondu  t.  , r.  <r.  -du.c,  p.  Ttmderc.  couper  b laine, 
le  poil  des  animaux  1 , dès  étoile»,  1rs  hroiirbrs  des 
charmilles,  elr.  ; raser,  couper  le*  cheveux  ; [fig. , 
famd.)  faire  moine.  — sur  un  œuf,  éjiargucr  sur  ha 
lnagateUm.  0 (se  — ),  t*.  pers.  prou.  1 Un  bon  pas- 
teur tond  ses  brebis , ne  Ut  écorche  pas . Tibère. 
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Toxnu.  p.  or//,  s.  Tansus.  dont  on  * coupé  U lai- 
ne, le  poil , I»  eliei  eut.  * < ironiq.  ) 
losicrra,  1.  f.  I.  de  médecine,  l u ne  des  quatre 
force»  vive,  de*  .ulules 

Tuai* , i.  f.  canot  de»  Indes.  ».  v.  t. 
fTuaiLLii**,  i.  f.  latcau  dont  la  tète  est  garnie 
d'uuc  poche  de  filel. 

Idaigr*  . ad},  a g.  ( mouvement  — ) de»  librev 
| eu  convulsion , | qui  ont  un  degré  de  trm.un  ; 
(mouvement— de  contraction  des  fibre».  — r.  m.  re- 
narde qui  | reud  l'aetiou  au»  fibre*,  en  | augtvrevi- 
Unt  leur  activité , leur  tension , leur  tou  naturel  ; I. 
de  tmtsiq.  (uolc  — ) fondamentale. 
■f-To***(tévcde),r.  / fruit  brun , en  aine  courbe , 
allongée , d un  aromate  acidulé  ; se  met  dans  le 
lalwr;  dangereuse. 

Josuau,  s.m.  droit  féodal  pour  le»  place»  surir* 
marcfaéi. 

fToxavo* . t.  m.  droit  sur  la  charge  d'un  navire, 
évalué  par  tonneaux.  » 

Toaxtar.  e , Tonans.  rjni  tonne  (Jupiter  — ); 
(bruit,  voix — ),  fort,  éclatant,  (fig.)  * Tnnaut. 
c.  a.  * -tes,  r.  f.  pl.  tvmhair»  qui  initient  le  ton- 
nerre ; ndj.  le  canon  , t.  de  blason. 

lu»»»,  s.  f.  vaisseau  ru  funne  de  umid  1 ; — ou 
(àuiquc  sphérique,  tcvlaeée  uni  valve;  f'.lobosa.  grosse 
Innrè  couique.  a.  'bocage,  berceau  de  verdure (rr.). 
1 Vu  grain  de  jugement  vaut  mieus  qu'une  tonne 
tf  or.  ...  Je  préféré  une  goutte  de  .sagesse  à des  ton- 
ne» d'or.  Auaxagore.  Ce  qui  tiendrait  de  j légitime  | 
contentement  | de  toi  | dans  un  dé , et!  supérieur  a 
une  tonne  d'or.  Dmlslei. 

7uaa.AU  , t.  m.  Dvlium.  petite  tonne,  arm  eon- 
tcnii;  mesure;  t.  de  ruer,  poids  de  deux  mille  li- 
vre» ; .(o  pied»  robe»  ; lialivr.  * Toiieau.  a,  Ixs grands 
parleurs  sont  comme  les  tonneaux  vides  qui  résonnent 
plus  que  tes  pleins,  IMmeum.  l.a  vraie  pltilosoptoe 
n'ose  pas  regarder  au  fond  du  tonneau  de  Diogène, 
Ile  Jaiieonrl.  L'homme  vertueux  et  sensible  est  dans 
le  monde  comme  Krguhts  dans  son  tonneau.  Les  étage  t 
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sont  comme  l’eau  dont  les  D nu  aides  essayaient  de 
remplir  leur  tonneau. 

t'I'oxa.a,  atlj.  (peau  — ) percée,  rongée  par  les  in- 
secte*. 

fl  uaanAii* , s.  m.  ce.  qui  concerne  1a  tonudrrie. 
fl'nvsiLAR , e.  a.  prendre  du  gibier  à 1a  tonnelle; 
(fig.  * tutu.  ) faire  lumUr  dans  un  piège,  (se  laisser 
— j [ l)e  7'ressau.].  * Tonelcr.  a. 

Tuaaài.aait,  s.  f.  prafi-tsion  du  tonnelier;  lieu  où 
l'on  fuit  de»  tonneau».  * -Uerir-  *.  c.  o.  Tonélerie.  a. 

l oaan.it,  s.  m.  panier  qui  relève  la  partie  basse 
d'un  habit  à la  romaine , au  théélre.  * 7'oue-,  a. 

7'oanaui  a , /.  m.  chasseur  qui  prend  In  perdrix 
b la  tunnelle.  * loue-,  a. 

7'uMaac.iaa , s.  m.  Doüarim.  qui  fait  des  tonneaux  , 
ele.  * lune-,  a. 

Ton  selle,  J.  f.  berceau  couvert  de  verdure;  filet 
pour  prendre  (les  perdrix  , des  railles , du  poisson  ; 
* habit  à la  romaine.  w»r.  Tonnelet.  — , pl.  ouver- 
ture d'un  four  à glaces,  a.  * Tonde,  a. 
fluraviLO* , s.  m.  pont  a bascule. 

7’os  h « a , m.-n.  impers.  Toaare.  se  dit  du  bruit 
que  fait  le  tonnerre  , le  canou  , | un  tolran;  f {fig.) 
fiailer  avec  véhémence;  | menacer  avec  aulurité;  * 
imiter  le  limil  du  tonnerre,  eo.  r.  a.  faire  gruuder 
le  — (Jupiter  tonne  ),  * 7'oner.  a.  Quelle  bizarrerie 
de  ne  reconnaître  l'auteur  de  la  nature , et  de  ne  flé- 
chir le  genou  que  lorsqu'il  tonne  ! ( be  p.  Castel.) 

7'oanaaaa , s.  m.  Tonitru.  bruit  érlataut , oeca- 
sioac  par  une  explosion  , | une  détnnalion  j éiee- 
Irique  entre  deux  nuée»  on  cutre  une  mtéc  efla  ter- 
re; la  foudre  ; endroit  de  l'arme  où  est  la  poudre  : 
coup  de  — , aventure  fâcheuse , imprévue , (fig.)  * 
— > {fig.)  orateur  véhément,  a.  * Tonerrc.  a,  (ira.) 
ta  Ciel  a plus  de  Un  lierres  pour  épouvanter  , que  de 
foudres  pour  détruire.  ...  Il  est  beau  de  mourir  par 
un  coup  de  luuneere. 

f To»  » r s , s.  f.  pl.  ou  Omqucs  sphériques,  coquil- 
lages. * Toues.  a. 

l'osarru , /.  / pl.  lounes  devenues  fossiles. 
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fTonn , /.  f mh  de  caillé , commence  » 
fermenter.  roi . Toiume. 

-f-Toxorneiiia,  ».  / art  «Je  noter  le*  nliwlm  de 
sonnette,  elr.  ( Tintas,  tou,  trchné , art.  gr. 
liomMarviTOi , ».  ».  eliauwu  «le  Beinmilr. 
fteniLui,  telle»  .s.f.pt.  plante*  de  la  triaiulric. 
fTasiuuitt , adj.  a g.  de*  tonsilka;  ( veiuc  — ) 
de  l'amygdale  tomilliùrc, 

Toxsiixa , ».  / I.  d'anal,  a.  * ara*  jt<Ulr.  "■ 

_ Toxscxr  ,».  f -ra.  nianpie  faite  par  l'évéquc  à un 
eedrttia.»t»tiie,  eo  lui  coupant  de*  cheveux  ; rendrait 
on  « e«  eheviii*  tant  coupe*  en  rund  ; * cérémonie  de 
la  lotuurc  ( donner , recevoir  la  — ). 

Tuxsuei , adj.  s.  ».  qui  a reçu  la  tonsure. 

Ttuiicua  , r.  a.  donner  1a  tousure.  * ( *• — ) , 
v.  pers. 

fiaruru,  t.  f.  pi.  plante*  de  la  tetrandrie. 

Tom , s.  f.  Tantum,  action  de  tondre  le»  mou* 
loua , | les  ailirct , etc.  ; j laine  tondue  ; Icmp»  où 
Ion  tond  les  troupeaux  ( faire  la  — ) ; * prix  de  la 
Ionie  de*  arbre*. 

Toxtixs,'».  / «unie  de  rente  viagère,  avec  aixrojii- 
sement  pour  In  aurvivaut*.  ( Tutu  , l'un  ■ xu-utiËm 

Toxrixua.  -ère,  ».  qui  a l«'<  rrnti**  de  footmM» 

Toxtissx,  ».  f tapisserie  fui  te  avec  de»  IiuiIcxho 
drap.  * adj.  ( papier — )qtn  «mile  la  leuti»»*.  ». 
■fTosroxo,  ».  m.  tambour  «b  » 

Tomiu , ».  f poil*  <[oe  i on  tond  sur  le*  drapa  ; 
brandie* , fruillex  taillée*  de*  palissades  ; aetiun  de 
tooilre;  ' barbe  que  Ion  roupe  dau»  uai  pré  ; o.  c.  t. 
de  mtr , courbure  du  pout , etc. 

Tortacnu , ».  / petit  état  ; a.  gouvernement  d'un 
canton , etc.  u.  ( Topât , lieu  , arché  , commande* 
meut  grec. 

Toraaqvc , ».  m.  rbef  d'une  loparehie.  a.  o. 

Tors» . ».  / *«i».  pierre  préeteuK , d’un  jaune 
d'or  Iréa-vif , transparente  cl  Irw-iure. 

Toea  ! intrrjacl.  j'y  cousons.  * Tépe  I a.  • (/ami/.) 

Turaa  , *>,  n.  t «le  jen , eonaeolir;  (fig. , femtL  ) 
demeurer  d'accord;  consentir  à une  offre,  une  pro- 
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potition  ; * conclure  ira  warrhé , un  arrangeaient  en 
happant  dan*  la  main  l'un  de  l'autre  ( — , imitatif  ). 
* Tdpcr.  a.  r. 

fTorosx»  {aqna  — ; . ».  /'  poi»on  violent  : opium 
et  rantaridr*;  arsenic  cristallisé.  * — lufaDia  [liglimi.!. 
f'IoruAssi.  e,  adj.  de  la  tophe. 
fTorar  . ».  f.  mrnd  arthritique.  * Tophiu 
•j-Toenrs  , ».  »,  tumeur  pleine  d'une  aubvlance 
creyeuic;  gonllemcut  callenx  d'un  o*,  du  jicriosle. 

Torixsuaonx , ».  m.  piaule  vivace,  naturalisée, 
radiée , d'Amérique  N. , a gros  tnliercides  «emhlablc* 
aux  pomme*  de  terre , et  qui  te  raaugeut  ; te»  tuber- 
cules ; croit  doit*  le»  pierraille*.  * Taupi- , art»  liant , 
poire  de  terra,  Taralmifle. 

l orioQi'aa  (se) , r.  récipr.  (vi.)  K ditpuler.  T. 

TuriQca , ».  o>.  adj.  l.  demed.,  qui  nagit  «tue  mu* 
une  partie  nb  il  rat  appliqué.  * — * , ».  m.  pi.  |.  de 
rhél. , traite*  de  lieux  commun*  d'où  Ton  tire  le*  ar- 
gument.*. ( Topai , lieu.  gr. 

Toeooxsraia,  ».  f.  -phia.  description  exacte  et  en 
détail , d'un  lieu,  d'un  canton  particulier.  ( — .graphd, 
je  déeri*.  gr. 

TorooaAruiQex  , adj.  a g.  de  la  topographie, 
i l orrarx  , ».  m.  espèce  de  jeu , laide  pour  le  jouer. 

'l'oQiraar.,  adj  iJamiL  ) coiiicrl  d'une  toque,  a.  c. 

Coq*»  , ».  f «trie  de  « lu peau  ronicrt  de  «doues, 
à desms  pliit,  bord  roulé  on  retroussé.  Pitons.  wr. 
lirai.  | Ontauréc  bleue  , Tcrlianairc , Casside  <fc* 
marais,  plante  vulnéraire,  déienivc,  aperitive.  ||  Idle. 

Toq*«.  e , ad/,  «pii  n'a  qu'une  toque  sur  la  lélc.  a. 
■f-Tuijea*  , v.  a.  *qné.  e.  p.  ( ri.)  louchrr,  frapper. 
fToQetata  , ».  f.  hiver  dira  fourneau  de  forge. 

ToQirar , ».  m.  bonnet  d'enfant  ; roülure  à I mage 
«Ict  femme*  du  peuple.  * 
f’I'OQCECX , ».  i*.  fuurgon  de  rafüncur. 

Ton»  non  on  Tuccadoe,».  m.  «pii  combat  contre  le* 
taureaux,  a*.  * H Tauroyeur.  a.  (— , espagnol. 
■fCoxAtr.i  *,  ».  / corail  brut  pour  l'Afrique. 

Toaai.,  ».  m.  terre  «|ni  sépare  «Jeux  héritage*,  a. 

Toacat , ».  f.  Tarda,  aorte  de  flambeau  grossier 
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de  cire , «le  résine  — finit  mire,  * ; * linge  pour  ts- 
suyrr  le*  piuceaux  ; rang  de  «pialro  refera  nx  sur  nu 
lonnrau  ; tour»  de  l'ovtrr.  — , pi.  r.  du  citasse , fu- 
mée* «jui  te  detarbent  ; écheveau  d'ur  < oupe  par 
aiguillée  pour  broder:  * poignée  «te  |uiille.  a.  >lr  rit! 
ta  sert  de  nous  comme  nous  if  faisons  des  torches  ; 
ce  n'est  pas  /mur  clin  gu  'rites  brillent , pi’ elles  éclai- 
rent. Shahspeare.  dur  temps  de  la  primitive  église , 
on  n’ avait  point  armé  U dogme  pour  te  rendre  victo- 
rieux ; on  n avait  point  changé  le  flambeau  gui  doit 
éclairer  tes  hommes  eu  tin*  torche  incendiaire.  F. 
Bodin. 

Toacaa-cxn.,  ».  m.  linge,  papier  dont  on  *V*suic 
le  derrière;  (fig. , famil.  ) chose,  écrit  très-uiépri- 
Miblr.  Les  éditeurs  eadwutiattrl  impriment  tout,  J tu - 
gîtes  aux  papillotes , tuu  torche  culs.  Ixt  enseignes 
tC un  parti  ne  sont  pour  set  enne.nis  gue  des  torcbe-eula. 

Toacaamca , ».  m.  torebou  pour  essuyer  les  lcr* , 
t.  de  métier*. 

Tourna-*»»,  ».  «n.  instrument  pour  terre 

*u|iéricurc  du  cheval.  » 

ToAcua-etacxAU  , ».  ».  linge  pour  essuyer  le  pin- 
ceau. a.  o.  c. 

Toacam-ror  . ».  n.  ou  Grimpereau , oiseau. 

Toacaaa , v.  a.  Tergrrr,  ctsnver , frotter  [mur  tVler 
l'ordurr;  nettoyer  en  frottant  ( bas) ; fuira  un  cordon 
en  osier,  t.  de  vannier  ; garnir  de  IuitIh-s  . pcgiui.  ) 
battre,  -ché.  e , p.  (fig- , famil.)  fait  à la  bêle,  mal 
fait.  A.  * ( se  — ) , np.  per  s.  prou,  récipr. 

Toacaàae,  ».  f.  repère  «le  guéridon  sur  lequel  un 
met  «us  flambeau  . etc.  * -ère.  a.  ( Torche. 

Tnacaxm , ».  / «nier  tortillé , au  milieu  d'une 
botte,  o.  o.  -«Me.  aa. 

Tout  ms , ».  m.  mortier  mêle  de  paille. 

l oscaOK , ».  m.  Peuieuhit.  vr'  U-tlc  de  grosw  toile 
pour  loraiwr;  torche  ( «r.  ; ; ( fi g. , papal.  ) fcumie 
malpropre. 

fToat-iuxa , vr.  a.  -né.  e,  p.  tordre  le  verre  chaud. 
fToxeoc. , ».  ai.  Jinx , oiseau  «le  passage , grimpeur , 
cunéirostre. 
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Tonwr.il , »,  m.  façon  donnée  eu  «iouMant  et  tor- 
dant les  ftk  a.  r, 

To*i>*,  a.  f de  mer  , nnne.ui  de  corde  eu  bout 
de»  vergues.  ».  o.  c, 

* Torofir  . ».  m.  whii  qui  ton!  la  laine,  ctr.  ; «j. 
r.  v.  * s.  f phalênn  dont  les  chenille*  tordent  levj 
feqillrt. 

Tnmni-K  , ».  m.  plante  à rat  ifie  anti- néphrétique  ; 
espèce  de  fenouil,  r.  c.  * -thk 
-f- 1 onum* , .r.  m.  danse  légère , à trois  icnip*. 

Tardrr  , v.  n.  -lors.  e,/».  Tarqtterc.  tourner  mil 
corjn  flexible  eu  long  et  ni  ictix  contraire  en  serrant  ' ! 
( — du  chanvre  ) ; tourner  de  travers»  en  sens  ou*  j 
traire  ( — lr*  liras  ) ; ( Jïg.  ) mal  interpréter  ( — une 
loi , un  texte);  donner  nu  sms  faux  ( n un  passade;. 
' \ ptn  usité.  ) * (se  — ) , i'.  mti,  p mu.  tretpr.  1 La 
JriauJùv  an  non  c?  la  tfcltcntrsse  tiu  tact  : te  friand 
suer,  l*  goi trentut J i?>«cAc,  et  <la  c/rtijt  dttéj , /<*  gou- 
ht  I *rd et  avoir. 

'ÎVi.-i^pp/,  m.  -rus.  gros  anneau  ou  motilurc  ronde 
de*  (bn<n  de  cidomit  s.  ( Tomuf,  je  tourne. ST. 
f Voerwjr*  , 4.  f pb  piaule  de  ta  didynamie. 

■f-ToRi  i ti  iToi.nvrBi»: , j.  f.  art  de  nmuaitrr  le»  lias* 
reliefs  antique*.  ( Toreuvwtot , sculpte  en  relief  , g."a- 
phd , je  dès  ri»,  gr. 

'{'  l oRavTiQrr  , s.  f art  de  graver  le  bois  en  relief. 

TiiRMnTii.i.R  , s.  f -ni h.  plante  roewietV,  à racine 
vulnéraire,  astringente  et  detetvise;  | très- usitée  en 
médecine.  |j  - niant ic. 

fToRstm*!..  Tormincux , adj.  qui  cause  de»  tran- 
chée* , la  dyssenterie.  { aimer,  rte.  — ). 
fToRwcaorm! , s.  f instrument  à veut,  eu  crowe.. 

T üfcos , Tmtron  , s.  m,  cordon»  qui  composent  un 
cordage.  • et  Tstnroo.  rr.(  Tarenô , je  tourne.  gr. 

Tor rtc n , ».  f.  -por.  engourdi  svrnumt  profond  , 
cessation  de  sentiment  1 ; a.  o.  c,  ( fig,  ) se  dit  de 
letntde  l’auic  qui  cause  «m  inaction  ( — invemihle, 
profonde  — ; être,  loinher  <bm*  la  — ; tirer,  sortir 
de  |.i  — );  état  do  l'homme  pi  trilié  par  la  terreur, 
etc,  [ Lagrange,  Mercier.)  * L'excès  Je  ia  tve turc  fait 
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sm/ernt  tomber  dans  une  torpeur  assez  semblable  à 
celle  de  Vindig  fitiau. 

fTourmt,  adj.  •*  g.  de  la  torpeur;  qui  Ta, 

'Jonriî  r.e,  s,  f -pedû.  jioî  .«>m  ptagûivl unie,  élec- 
trique, du  genre  de  In  raie  , qui  cause  un  engour- 
dicsentenl  qimrid  ou  le  touche.  La  paresse  est  comme 
La  torpille. 

Tmqu*  , 4.  f.  t. de  hjtw,  lnsurreïct  sur  lr  henuine;* 
boulet  , g.  | posé  sur  le  heaume.  * — s npl.  lit  de  lai- 
ton cil  torrJic , eu  cercle,  a. 

TuiQvrn  , v.  a.  faire  les  cordes  du  tahar.  f hé. 

Tomjtrr,  ».  m.  ( p**pnl.)  ( donner  le  — ) , trom- 
per; donucr  le  change  ; * imliutti-Mt  dVcnrie. 

ToR^rrm,  ».  /.  certaine  quantité  de  marie  en- 
veloppée dans  de  La  paille;  * feuille*  de  tnbac  roulée» 
ot  bien  pliées,  * -etc.  r. 

fToitQClttu , ».  m.  in*t  rutnetit  arahc  qui  repré* 
seule  le  mouvement  diurne  de  t'êquatcur  et  de  l’é- 
dintkliM.  * or#  -*ion. 

ToRQtufun  , ».  01.  celui  qui  fait  1rs  cordes  du 
lab'ir. 

ToRRincrtoif  ».  f.  -tio.  ariiun  de  torréfier.  (Tiw* 
rere  , rôtir  , facto  , je  fais,  lut . 

ToRRKrien  , v.  a.  -fié.  e , p.  y facere . griller . rôtir;' 
appliquer  mtf  chaleur  violente  « tin  corps.  *(sc— ), 
v.  pers.  jnon. 

fTotRMwv,  ».  m.  pi.  aiuas  de  matière^  étrangères, 
t.  danlorsier. 

Torrcî- iok  , ».  m.  redevance,  r, 

Torrivt,  ».  «r.  -rrenj.  courant  dVau  j impétueux 
| et  rapide;  (JL*.)  te  dit  des  choses,  des  parûtes, 
de*  erreurs,  (•«les  passion*  »;  de  THoqucnce  a.  » No- 
tre rie  est  un  torrent  oui  forme  à ia  fin  un  tue  pai- 
tib.e , et  se  perd  tous  w sa  Me.  Nos  idées  sont  un  tor- 
rent dont  if  nous  est  impassible  de  diriger  te  cours, 
des  jnèceptts  immuables  de  la  morale , sont  comme 
des  masses  de  rocher  yui  serrent  à traverser  le  tor* 
relit  drt  passions.  » l.  opinion  est  un  torrent  : alors 
ïtfénte  que  t on  parvient  à le  détourner , on  est  obligé 
i de  êttirre  ta  f*entr. 


TOR. 

To.nrxTix.  e,  adj.  qui  np^uirtirnt  au  tormil. 
fl  uaittxrurrt.  -if  , adj.  [ rivi.-rf . rui.«*ïu  — ) qui 
a rinipc  iiitkiil,  d'un  turrt'iil  f INuiquc» illp. ]. 

l'otir.iuF,  adj.  •>  ".  ~ita.  hriilant,  (.‘tlràmcnMUt 
rl.aïul  (/oiip  — ).  { Tcrrto , ic  brui,,  tnt  (tjit.) 

Tuai,  c,  adj.  Torsru.  tordu  , qui  eu  a la  figure. 
fl'oa.xM,  s.  f êlolTr,  niliau  lors  en  rouleau. 

Tor.h  , ».  m.  t.  de  «•ulplure,  figure  irniiqniV;  * 
Irouc  du  rnr|i»  uns  lèle,  ni  lira*  , ni  jambe»,  a-  * — , 
t.  f bois  tmiruanl  en  U'rpenlant.  t. 

Toasrii.  r.  a. -*i\  r , />.  ronlosiruer  une  colonne, 
rie. , pour  la  rendre  turve.  t.  a.  r,.  r. 
floasoin,  j.  wr.  bille  de  i bainoisenr. 

Tort,  t.  m.  Injuria,  r oj-poit  de  la  jnstie,  ' , dr  la 
raiMR  (avoir  — , donner  — à J;  grand — ■ ; avouer , 
rreomuiilrr  son  — , y pi-rsisler  ; ir  dU  ahtol.  lésion  J; 
dommage  juste  ou  itijusle  ( grand  — irréparable  ; 
faire  — , du  — à ; — préjudicier  ) 4 ; injure,  | al- 
leiule  à la  répulaliou  ^ : | à — , mtr.  sans  justice, 
uns  raison  :à  — cl  A Iras  ers,  ady.  sans  discernement, 
sans  rsuuidènulion  6.  (re«.  » C'ait  un  test  de  drman- 
dMUu.  i antres  ( i nn.uvr  ne  Irnr  a pal  douar  ; 

n n lr:.  . un  tx> . ( ( ur.  fiotrt plus  grand  tort 
mdekant . Crtt  iju'i!  ait  des  loris  enrerj  nous. 
f for  pmspirui  nu  jamais  loti  [ Slobée.  |.  Celui  tjui 
' ii  njmrrr  ses  torts,  mrrite  pas  pion  Us  lui 
reproctu.  Ketwcbénr.  1 1.  une  des  ldi dictes  les  ptui  or- 
dinaires est  de  donner  tort  i»  ses  amis  absents , pour 
plaire  ortr  antres.  1 iQuemd  tout  lr  mande  a tort,  tout 
le  monde  n rai.utn.  Io>  < 1,‘nraisoet  funèbre, 

d/mrrti  ce  proverbe  t . Les  morts  ont  lorl.  ■ | Il  n’  r a 
pus  de  gens  ijm  nient  plus  sssnvr/tt  torl , sjue  crm  I/Oi 
rrr  pas  cent  souffrir  de  t'amsir.  l-srochelourauld.  Crst 
.tenir  lorl  y«f  tC rareté*  trop  raium.  4 Le  plus  grand 
tort  foc  ton  ptdese  se  faire  ri  soi  même  , c est  de  fuira 
tort  rt  tout  le  munir,  tî  meurt  plus  d'hommes  par  le 
lorl  d rus  - mêmes  ou  de  leurs  semblables  , que  par 
celui  de  ta  nature,  j A I,' ingratitude  du  méchant  nu 
doit  isas  faire  torl  n.'r  hou.  (Hcntticrsn.  *'  1. es  querelles 
seraient  moins  longurs , si  le  lorl  n'était  que  d'un 
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nlté.  Cest  assez  du  toit  dans  ht  dispute,  sans  y ajou- 
ter le  torl  des  injures , Les  rois  sont  redresseurs  de 
tort».  [ lloiuvillirrv] 

Ton  r» , adj.  f.  { popul. ) torse.  c.  * Tari.  c.  it. 

Toutulli , s.  J.  Vêlai',  plante,  * -ele.  ». 

Torticolis,  s.  m.  mal  qui  fait  quoi)  ne  peut  tour- 
ner le  coo  »«w  douleur.  — , atlj,  s.  m.  qui  a le  nw 
uu  peu  de  travers,  U tète  mi  peu  penchée  ; 'J>g- , 
jamd. } faut  dévot.  * (inus.) 

(Tort  ter,  le* , ».  a.  faire  I Livpocritc,  en  penchant 
la  tête,  (if.) 

Tortil,  s,  m.  I.  de  Ida»,  diadème  dont  une  ti'lc  de 
more  est  ceinte  >ur  Pécu.  * ou  -ti»,  ». 

Tostclk  , at/j.  s g.  t.  de  ljut.ni.  qui  ce  tord  span- 
Unémeut. 

Toatillacu,».  ni. paroles  confuses , emliarraotée». 
A.  * - tilles  ueu' . {fig. , J'arml.  ) *. 

Totem,  la  vt.  e,  adj.  t.  de  lilas,  te  dit  du  serpent 
et  du  givre  qui  entourent  uu  corps. 

Tout  m i.  e , adj.  roule  et  tortillé.  ' ».  m.  j)  -tïié. 
Isa  nulle  régularité  dgs  lignes  droites  est  préférable 
au  tortillé  des  mauiéristes. 

ÎMTiui»tiT,An,  action  de  tortiller,  «m  effet; 
état  d'une  i licrnc  t orlilléc  ( — de»  iiitcstius  ; ( fig. , 
fanùl. } petites  finesse»  ; petits  détours  dans  les  af- 
faires» irouiq. 

TottTtLi.in  , e.  a.  -lé.  e , p.  Cirrump/ieare.  tordre 
À plusieurs  tours.  — , e.  ».  {fig. , famit.  ) (limiter 
de»  délaur»,  des  subterfuge»;  * ne  pu»  marcher  droit 
en  affaires.  ' ( se  — ),  •».  per  s.  pron.  récipr. 

ToRTir-iini , s.  f.  petite  allée  tortueuse  Jcsliois. 

IttSTiu-u , ».  m.  ».  * vermoulure  sur  le  bossage 
rustique,  t. 

Iimiit.f.o» , ».  m.  | torchon  tortillé  en  rond;  ] 
aoifftire  de  paysanne,  etc.;  {fig- , famit.)  servante 
prise  au  village  ; * clous  qui  ornent  uu  bahut  ; bour- 
relet sur  la  tête  pour  porter  uu  fardeau,  a. 
fToütnr,  ».  m,  tapisserie  de  lame  torse. 

TonTioïüAin* , adj.  a g.  (saisie,  exécution,  dé- 
teulioii  — },  violent  ; inique;  extorque.  * -ooa-,  a. 
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fToKYiosaia , e.  a.  é.  c,  p.  tordre  un  texte,  c. 

* ( 'mus. } 

Tuhtis  , ».  m.  as  enibfage  de  fils  tordus  enscnililr  ; 
rourunue  ou  guirlande-  de  fleurs;  I.  de  lilas,  fil  de 
pelles  autour  d'uue  couronne  de  Isarou. 

Toarom  , ».  ni.  ou  Garrot,  gios  bâton  de  eiiarrc- 
tier.  a.  v.  pour  tourner  la  niauivelle. 
fTomouLi , ».  f machine  de  guerre,  a. 

■j-'l  oimurxs,  ».  ni.pl.  papillons. 

Itutri:.  e,  adj.  Cuntortus.  tuiilnf.nl,  de  travers; 
qui  u'esl  pas  droit  (homme,  ne»,  arbre,  etc.,  {fig. , 
famit.')  esprit,  raiaoiuwmeot  — )î  * — ,s.m.  serpent 
du  genre  l<oa,  à gros  si i *».  a. 

1 livrer  , ».  f l'cstudS.  animal  amphibie  * ; | rep- 
tile chcloiliei]  * {fig.)  s) lllllole  de  la  buteur  { m.ir- 
eber  roiiiuie  une  — };t.  d'antiq.  toit  fait  avec  les 
bouclier»  réunis;  galerie  couverte  pour  attaquer  le 
nnir;  la  Lyre,  constellai  iou.  | ' — , papillon  tliurue; 
euiboreatiou  couverte  pour  un  trajet  de  mer.  — 
verte,  coléoptère,  Cqstida.  ».  1 L‘ habitude  est  pour 
f homme,  ce  t/ue  t’écaille  est  pour  la  toi  lue. 

Toutous , a.  a.  -tué.  e,/<.  Distorquete.  rcutire 
tortu  ( — une  épingle  ).  ( se  — ) , e.  p<  rt.  prou. 

TosmnuiKr , ode.  Torse,  d’une  maniéré  tor- 
tueuse. "Jg.  agir  — . 

Toartlsex. -te.  atlj,  -tiiosus.  qui  fait  plusieurs  loin» 
et  retours;  qui  n'est  pas  droit  (cours,  luutc,  luar- 
cbe 1 , sentier,  rivière  — j;  | {fig.)  ( conduite  — ) * ; 

* t.  île  lutau.  courbé  inégalement  et  par  places.  >. 
■ Est  situant  une  mnrehe  tortueuse , ou  » repose  à 
huître  les  murailles  ; ht  ligne  droite  conduit /dus  ftrarnp • 
tement  et  plu  < sûrement . Les  allées  tartlieuiCICMiwr» 
nenl peu  astx  vifs  Era  /rot»  ; ils  traient  en  tout  aller 
droit  au  but.  | * Les  petits  esprits  sont  tortueux  dans 
les  affaires.  De  Ronald. 

Tostousctâ  , ».  f.  -tas.  état  decc  qui  est  tortueux. 

* ( inus.) 

luaictea , ».  f.  Tormcntum.  tourment;  gène;  la 
question  [horrible  — imnjqmrtabic",  souffrir,  donner 
là  — , mettre  à la  — );  {fig)  grande conkntiuu des- 
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prit;  mettre  à la  torture,  tourmenter  l'»prit ; être  à 
la—,  être  irn-sunOranl , {fig.)  trés-iaquic t (corps, 
etiur , aiue,  esprit  à Lt  — )*.  Celui  pour  qui  te  sceptre 
fut  lut  instrument  de  toiture  , peut  • il  espérer  te  re- 
prendre après  pie  la  force  t arracha  de  ses  moins  ? 
La  vraie  philosophie  a détruit  les  corvées , la  servi- 
tude , (a  torture  que  ta  religion  tirait  envain  atta- 
quées. le  despotisme  féroce  inventa  la  tu  ri  tue  pour 
rarir  d l’homme  la  dernière  jaculté , celle  de  se  taire . 

Tuait  aia,  r.  ci.  -ré.  e ,p.  1 Turqtterc.  ( — quel- 
qu'un ) , fuirc  éprouver  la  torture;  * propre  et  fig.  » 
».  * tourmenter  [ lias  le,  Linguet.);  * — , faire  souf- 
frir beaucoup;  f se  — , V, per.  5 v.  récipr.  1.  ■ 1/ hom- 
me ivre  de  fauali.-me  turliirc  et  hrùle  son  père  , au 
nom  d'un  Dieu  de  pair.  De  Ségur.  Il  faut  avoir 
tnt  fonds  de  férocité  dans  le  cn-ttr' /tour  torturer, 
meme  dans  un  roman  , /'innocence  * et  h-  lecteur  sen- 
sible qui  s'y  intéresse.  | 3 On  se  croit  obligé  ans  an- 
tithèses , au  hillant  ; un  se  torture  f esprit  i U faut 
écrire  ce  que  Cou  voit,  exprimer  ce  que  l'on  sent.  De 
Las  Gaves.  Les  h osâmes , tschnsrs  des  fiassions  , se 
toi  lurent  eus- mêmes.  4 Des  éfuiux  mal-  assortis  se 
torturait. 

fiurn.icx.  - v , adj.  (siliqtie  — ),  oblong,  solide, 
renflé  et  contracté  sans  articulation.  ( Torulus,  petit 
cordon,  lat. 

Tout,  ».  m.  parti  royaliste  en  Angleterre,  opposé 
aux  Wltig»;  * parti  de  l'église  anglicane  des  Stuart»; 
celui  qui  en  eu.  * l oris,  r.  l'or) s,  ».  rn.pl.  ».  ( Tort , 
brigand,  ir/and. 

Tuscxu.  e,  adj.  ou  Rustique,  (ordre  — ),  d archi- 
tecture; • de  Toscane.  ». 

Tcisr r , 1 oa»l,  ».  m.  proposition  , arliuti  de  porter 
aux  rouvive»  la  santé  de.»  A.a.c.  v.an.  * ou  Touslc.ru. 

Toute  , ».  / Innés  des  rameur» , dans  nue  < baloujie. 

'Poster , Toaster,  r.  a.  n.  potier  des  lostes.  al. 
* boire  en  annonçant  uu  teru,  uu  sentiment  pour 
au  contre  une  personne,  ou  pour  un  événement 
heureux,  a.  ( — , aagl. 
fTosrio* , ».  f.  -tio.  torréfaction. 
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Tôt,  atiw  Cita,  vile  ; | sa  us  tarJer,  promptement, 
dam  peu  de  temps  * (venir  trop  — ).  — oti  Urd,  ad*. 
dam  nu  tcmp*  uiJticriuiné , mais  certain  * ; si  — 
que,  auuitùt  «pie,  des  que,  du  inumetit  que;  aussi- 
tôt que,  aussi  prunptcmenl:  aussitôt  marque  la  n ui* 
parai  «on  , aussitôt  qu'il  pliait.  * t ue  choie  bien  faite 
f est  assez  tôt  [Auguste.,  jirvv.  itafl.}.  * On  parvient 
tôt  ou  tuni  nu  but , si  ('ou  V court  a *w  cette  con- 
fiance que  donne  le  génie  on  f instinct.  F.  Baron,  l-a  | 
ressource  des  rmf*ntuts  est  tôt  eu  tard  la  ruiné  des 
Étais,  Georgel.  Â"ur*z  pas  peur  de  Ut  mort,  puisque 
tôt  on  ta  ni  ti  faut  mourir , (illmi. 

ToTAtii  ,a.  nr.  ( w.)  tant*  v. 

Totai.,  s.  «r.  le  lotit , la  totalité  r an  — , tout  com- 
pense, | considéré.  | — . et  ad/.  -40*.  entier;  com- 
plet (ruine,  somme  — ), 

T0TAi.rMi.5r  , ndv.  Omni  no.  entièrement  (—  nia- 
ise}, L'homme  le  plus  sage  ne  saurait  être  totalement 
maître  de  ses  dèurs  ; mois  il  doit  I être  de  tes  actions. 
D'Arconville. 

f Iotiliuii  , i%  a.  9 f,  p.  t.  n.  former  un  total. 

TorrAt.iT* , s.  f.  Vuiversüui . le  total  (payer  la  — \ 

Toru* , s.  in.  Tari  dus.  0*11(5*0  de  de  avec  tin  pi- 
vot, dont  les  faces  sont  marquée».  * Tô*.  a,(Totum, 
tout.  Ut. 

Tocace,  s.  m.  ad  ion  de  toner,  son  eiTet;  rhauge- 
m«*nt  de  place,  t.  de  mer.  * moy.  Totic.  a. 

Tou  Ait.».*,  s.  f linge  »nr  un  rouleau  , qui  sert  à 
essuyer  lea  main*. 

TotiAtttAiM  , i.  m.  (ti)  srrvietle.  v. 

*I‘Tou*  ou  Foin,  s.  m.  Rrnrtchiata.  quaslrtipède 
de  la  (iiiiaue,  du  genre  du  «liiWphe. 

'{'l  ouAssa,  ».  f elofle  de  soie  de  U Chine. 
flWsiii,  /.  / voy.  Tonaïue. 

Totic,  s.  m.  t.  de  1*011101110.  a.  eonal, 

IWcAit,  s.  m.  7 ticono.  oiseau:  constellation  S. 

Tocrn.v*T.  e,  ad),  qui  touche  le  coeur  ; qui  é»«H 
le»  ( discours,  paroles,  beauté1,  regard, 

Ente  — );  ( |*»int  — ) de  contact.  prép.  sur;  à 
l'égard , pour  ce  qui  concerne.  *-le,  s.  / Tangente. 


TOU. 

Ln  beauté  souffrante  est  la  plut  touchante  des  brou- 
te i.  Horkr.  Il  u y a rira  Je  tom  bant  Jaat  les  ouvra- 
ges philosophâtes  : le  cœur  y est  muet  pour  autrui. 

Tocrasux,  1. 1»,  pl,  aiguille.  d'essai , t.  d'orfèvre. 

Toucn.  , s.  f pièce  mobile  du  davier  ; rordc  du 
luth,  etc.,  ver.  le  manche , épreuve;  {fig.  inus.)  dis- 
t,Tarr,  maladie,  rever.  qui  met  à l'épreuve;  morti- 
licatiuu;  t.  de  peint,  manière  de  faire  sentir  les  objets 
( — bue,  légère,  faible,  incertaine , sautillante,  heur- 
tée; large  — ; reconnaître  un  artiste  à m — ; avoir 
telle  — ) >;  t.dc  littéral  critique  modifiante;  la  - 
guette  ; action , mauirre  de  tuurber;  t.  d'arts,  trou- 
peau de  bu'ub  gras,  menés  gp  manda»,  al.  1 lut  luu- 
rhe  suit  le  mouvement  Je  t ome,  j ‘lue  seule  tuuelie 
fausse  peut  détruit- e tout  C effet.  ... 

Titrai  e,  adj.  Taclus.  I.  tic  peint.  ( Irait , coup 
de  piuceau;  reconnaître  le  — dr_.„). 

Ton  «as,  v.  a.  -ebé.  f , p.  Taugere.  mettre  la 
main . le  doigt , | le  pied  , ctr.  | à oti  Mtr  quelque 
chose  (—  une  chose  ' ; — le  seuil  ; opérer  le  con- 
tact ( — le , au  plancher)  ; recevoir  ( — de  l'argent  ; 
frapper  avec  le  fouet  ; lieltre , happer  ; mener  dc- 
i saut  »oi  {— ds-a  Urufs,  etc.);  I.  d impr.  mettre  l'en* 
i ne  ; éprouver  ; t.  de  mer,  aborder  ; t.  de  mnsiq.  re- 
muer les  tourbes  éprouver  avec  la  pierre  de  tou- 
rbe ; (JSg .)  iutcresver,  traiter  , exprimer  ( — le.  pas- 
sions , a.  o.  amphihol.  signifie  les  émouvoir , — U pi- 
tié, la  ven.iltililé , l'orgueil , etc.)  1 ; parler  incidem- 
ment ; émouvons  — ,1'amc  l'esprit  i;  le  nmr,  le  senti  - 
meut,  le»  paMiuns);  noorertter,  regarder  (.'intéres- 
ser à ce  qui  von*  touche)) ; t de  groin.  «voir  un  point 
de  contact.  — , r.  o.  a.  mettre  la  main  , etc.,  sur  ; se 
dit  fig.  ; atteinslre  à quelque  chose  ; être  proche  de  s ; 
| Unir  de  pré»  * ; | être  en  contact  ; appartenir  par 
le  sang  ; ôter  une  partie  de  ; apporter  quelque  chan- 
gement; attendrir  (—  le  cceur);  — un,  d’un  instru- 
ment j à touches,  | savoir  eu  jouer  ( — dn  piano, 
de  l'orgue , du  clavecin);  * te  dit  de  t’harmomr*  que 
I l'on  frm.be  des  doigts  ; t.  de  mer , heurter  le  fond , 
on  rocher  : (Jig.  ; famtl.)  n'avoir  pu  patser  sous  dit* 
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fieollc;  .se),  v.  prou,  être  contigu;  se  joindre.  * r. 
récipr.,  1 r.  pert.  f,tyn.)  * L'hotume  est  une  mnduge 
une  t au  ne  peut  loucher  ai  mouvoir  tant  danger, 
tort -pi' on  ne  ta  connaît  /tas.  Ire  danger  rit  souvent 
plus  giand  lantr/ue  ton  ru  toucher  ou  A ut;  comme 
lorsqu'un  navire  est  pris  de  toucher  ta  terre. 
secte  me  touche  / dus  e/ne  toute  r histoire.  Malebran- 
ebe.  1 Après  nu  graml  malheur , te  sourire  Je  la  far- 
tune  est  suspect  ; on  touche  à ses  dont  comme  s'ils 
cachaient  le  dard  de  ta  mort,  j les  meilleures  raisons 
ne  tout  pas  homes  pour  toucher  f esprit  de  ceux  </ui 
ont  peur.  Ile  h cl/.  I i les  g ram! s pinuirs  touchent  de 
près  uns  grandes  Jouteurs.  Ililhemard.  C'est  au  mo- 
ment oh  fhvmme  croit  être  le  plus  hrurenss,  t/n'il  tou- 
rite  ti  tinftetunr.  IXarimuort.  L'impie  touche  à In 
folirpnr  ses  prutdrj.Laftiblesselothcm  à C imbécillité. 

Tuucuta  , s.  m.  Tactus.  le  tact  ; sens  par  lequel 
on  connaît  h-»  qualités  palpables  des  corps  ( — délicat, 
obtus);  * utauirre  délicate  de  toucher  l’orgue,  etc.; 
artioti  vie  loucher. 

fTott  irti* , s.  m.  relui  qui  «onduil  le  cheval,  t. 
d'anlois. 

fTovnis  , adv.  toujours  [Clolîlde.  ] ; ( Tôt  os , tout, 
dirs , jouta,  lat. 

Toi?*,  s.  f.  | long  bateau  de  planclies  de  sapin  ; 

| espece  de  bar;  * action  de  louer,  ru. 

Tûm.v.a.  faire  avancer  en  tirant  du  rivage.*-é.espt. 

Toeatn,  s.  m.  I.  de  mer;  a.  'celui  qui  loue.  *-cur. 

Tocrxs,».  m.  tourbillon  qui  fait  Iwuiliouu.r  ha 
vagues,  a. 

Tour»:: , t.  m,  .assemblage,  amas  de  plantes,  de 
cher eux , de  branche*  d’arbres , de  racines , de  plu- 
me. ( — épaisse). 

J-Toinreaa  . ».  a.  -lé.  e,p.  faire  de*  teuflls;  te  for- 
mer en  touffe , t,  d'agric. 

Toerrrra  , ».  / cvhsliison  qui  saisit  en  entatuit 

dans  un  lien  trev-ehaud.  *. 

Tocrrtr.  e , adj.  Dennis,  (bois  « , arbre, barbe— , 
épais,  bien  garni,  qui  est  en  touffe.  * -ht.  e.  a.  ' On 
\ a tans  Joule  élague  de  trop  près  re  </ue  l'on  rpprlait 

Digitized  by  Google 

J O 


TOU. 

b—  fccrét  lie  TKH  erreurs . Ar  tt...  préjugé.  ; mnU  trvnht 
peu  rite  serti  toWetti  n touffue  : te  tn  ,ne  et  /et  memes 
sabsùtmt.  ' Va  buisson  toiriTu  ombrage  mreHx  le  for- 
ger, que  (r  Atiri  trritbmt  ne  rouvre  un  rot.  Mi:»Vv|ienrr. 

Toi» , Tour,  ».  m.  étendard  (mr , « queue  de 
eheral. 

fl\wi , i.  f perruche  à queue  courte,  d'Amérique. 

The  rLt.srii , f,  m ejwini  mi  frbertmagr.  v.  * -Hlaut. 
gaillard , csriHé,  (fou.)  a . 

•fTiHJii.ta  wn.r,  ».  m.  «père  de  rlm-n  de  mer. 

Tuiiiouas,  euh'.  Semper.  umm*;  rnsrtinuffle- 
MM,  sim»  retemipNou  ( couler  — palier  ) ■ ; «m* 
relâche  {-travailler  — ) » ; -.an*  lin,  sans  exception  I; 
eu  toute  occasion , eu  luule  rrneontre;  le  phes  sou- 
vent , ordinairement  -'être  --  bien)  I ; en  attendant, 
repradtut,  uéanmnni»  ( — faut-il  avouer,  dire» 
faire...  i , [popsd.) certainement  ; au  maius.  (»r n.)  ’ On 
ne  possède  toujours  que  Us  biens  dont  on  a Jait  don. 
Martial.  * Toujours  An  plaisir  n’est  pas  U plaisir. 
S»  hier.  Vert  toujours  en  blessant  l'amour-propre  des 
prêners  que  t on  in  fine  te  phu  jnr  leurs  deliberations. 
B uunajiaric.  lions  aimons  toujours  ceux  qui  nous  ad- 
mitent,  et  mats  n aimant pat  a tcmjunrs  ceux  que  nom 
admirons.  Larrerhefnnrauld.  Quel  stqqdire  que  celui 
epa  doit  durer  toujours  ! | /a?  moyen  de  désirer  tou- 
jours dommage , c'est  de  toujours  acquérir.  ...  J le 
tangage  a toujours  été  stnx  ordres  des  passions.  W. 
Costc.  Vnr  maîtresse  a toujours  des  vertus  aux  s eux 
de  r imagination.  F.  Baron.  * f.a  rat  ton  f emporte 
toujours  sur  r art  et  snr  F adresse.  St.-l*vremonl.  la 
vertu  rend  toujours  calme.  Presque  toujours  la  for- 
tune absout  ou  condamne . I F.st-on  toujours  maître 
il  étre  équitable  à coups  de  canon  f Vitsrt.  jsas  plus 
qu'à  temps  de  langues.  | Les  femmes  sont  toujours 
> fus  constantes  en  hoirie  ept'rrt  amour.  < .olrtrui.  le 
f,  mtmsne  eut  toujours  produit  par  ta  persécution. 

I unoaparte.  Le  roi  qui  cède  nnr  fois  à des  rcfoUrs 
e.t  pour  toujours  feue  esrtnee.  fetrnaki. 

Totn-f» , ».  m.  t.  de  mer,  a:  ’ rhevillc  qui  retient 

la  rame.  aa.  , 

Tome  3*. 
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Tos  tarrria* , s.  f.  t.  de  tuer  , s."  Imts  qui  anpporh- 
la  rame.  ss. 

Toosoaism.  e,  adj.  ».  de  Tuulou.se. 

|Tuun , s.  f paquet  très -dur  de  dicton. 

isl  orrir,  s.m.  petite  luiitTe  de  j>oil.  de  tdieseux  , 

* de  erin,  de  laine,  d'arbres;  ».  cheveux  nu  buot 
du  front;  (fig.,  ftanil.)  eolrre. 

Tocti*  , j.  m T tirbn.  roue  de  lin, s . jriuet  d'enfant  •; 

* (po/tc)  prostituer  dn  plus  bas  étage.  — . Trompe, 
coquillage  unisalsr,  es|mce  de  sabot;  mollusque  gs»- 
•éropode,  testacée.  1 Certains  ambitieux  emportes 
sont  comme  ces  toupie»  e rente  s qio  tournoient  en  bnur- 
donnant . se  heurtent  de  tous  cdtes  et  tombent  tout  à 
coup  irnmisbiles , muettes. 

Tuuni.ua,  r.  n.  (fan t.)  tnumoser  comme  nue 
toupie;  ’ ne  faire  qu'aller  et  venir  dat»»  une  maison, 
sans  savoir  pourquoi.  *.  o.rt  Tonpier.  v. 

Toerii.tov , ».  m.  petil  toupet  ; branche»  dorait 
ger  rapprochera. 

fTovria,  ».  m.  outil  de  rordier,  an  cône,  pour 
réunir  les  fils. 

•fTüctjre,  ».  f Mtiment  potrr  la  pérbe  dn  ha- 
reng, rte. 

loua,  ».  *».  mouvement  en  rond  ou  autrement; 

| promenade,  allée  et  vrinie  (Caire  un  — j;  | rirruit; 
cirrôliffrenre  (d'utte  ville,  etr.  fa»rc  le — ;;  biais; 
[fig.)  tournure , faqott  { — de  Clonlimg  «teeessif', 
alternatif;  machine  pour  fseutmcr  en  rond  Imiiois , 
le»  métaux , etr.;  ammirc  claustrale,  tou rnar^k  lieu 
où  elle  extraction  qui  exige  la  promptitude , in  sulc 
tilité . l'adresse  de  la  main , l'agilité,  la  souplesse  do 
corps,  (jfg-.)  trait  de  sulftilrté,  d'adressr,  de  finesse 
Qui’ , lirai  — adroit , de  ruse,  aflresis  ; jnsier  «m  — ); 
surprise;  mnnière d'agir,  de  s'exprimer!-  — de  jdira- 
uc);  à — de  bras  , ndv.  de  toute  sa  forer,  {fig. , fam. ) 
— , ».  niehe;  attrape  ; promenade.  — de  fuare , ac- 
tion de  foire;  triomphe  d «ne  grande  difficulté.  * se 
dit  fig.  — de  maître  1,01101 . trait  dr  nt»e.  * — , 
table  dr  roitfrteur  , de  pâtissier  ; t.  d'arts  et  mét.  a. 
— , ».  f.  Titrés  îcitiimut  rood  ou  à paus,  beaucoup 
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plus  haut  qw  Iwyf  ; rUrl^c  Jour  haute.  prowi^ 

— ronde;  «dorhe,  — , oh  Ror,  I.  de  jeu  drrhers, 

* — , eiirrinte  de*  IxMirdigur*.  n.  — - à - — , Wr.  f 

\ni’ttiM«piiiM>l . j r*»n  après  1. 'Mitre,  aHmMrtitrfmnf, 
m dit  erses  n jwiM^  J,  * à notre  lotir 

(e  bien  H (e  mat  qw  nous,  fanons  mu  antre  t.  Fiel* 
di»n.  f.a  vanité  n’ett  jamais  plus  sotte  que  torsja  elle 
entnpromol  in  santé  par  tirs  ta  or*,  de  force.  3 Dr* 

Icmm  de  force  Anus  fc  j tt/e  ne  font  pus  U prarui 
erinniu.  Il  est  amusant  et ob terrer  Us  Ai v sait- 

pfrsse  de  ta  vanité , de  f interet , de  la  coquetterie.  | 
L’admiration  que  ton  accorde  à des  towrs  de  farce 
est  fatigante  et  bientôt  épuisée.  Pnlivol.  L’un  dot  phu 
grand*  lour%  de  Jarre  de  lu  i vanité  fdu  l o tapit  iste  , c'est 
de  mourir  avec  geace  , comme  Us  gladiateurs.  J * l'es- 
prit ri  te  came  sont  ioor  à tour  <h*f>e  t de  t imagina- 
tion. F.  Hihxmi.  Le  vrm  militaire  ne  fait  pas  de  ta 
guerre  un  métier  f ne  poste  pas  lowr  à tonr  sous  dr* 
draprtmjc  opfmiés.  fsrs  homme*  vaudraient  que  ta 
vérité  fût  un  caméléon , un  protôe  qui  prit  tmir  a k>u« 

1rs  etmlcura , tes  forme*  qui  leur  canrieuaent  ; mais 
rke  est  immuable.  Chez  un  f*etqdr  inconstant  t les  e/w 
set  contraire»  tout  tour  o tmir  des  objets  d'rntbou  - 
siasme  et  de  ridicule  , même  (L aversion  : ta  religion  , 
la  pkdofofdue  ; la  royauté  f ta  république  ; la  gloire 
turbulente  et  te  calme  dr  la  mdttié. 

TiM-ü-or-iuwi.,  s.  f grande  cu»ifHf.ion  d'ofHiikms. 
de  diMimr»,  * de  l»ugiig?*  (c^eit  la  — , ou  ne  %'y  en- 
tend pas  } * ; # joli  hnrein»  n.  1 A’oi  assemblées  fu- 
rent tris-sourrut  l'image,  de  ia  Tour-dc-Babel. 
fTotia  de  Rabylone  » s.  f.  limaçon, 
f Torw-oi-**1** , s.  m.  tablette  autour  de  la  euvr  do 
papetier. 

Tour  du  Ititon,  s.  m.  profit  itlif  ïle.  * famiL 

Tot»a  de4<t,  l.  m.  étoffe  autour  du  lîl.  an.  oo. 

T'ouï  de  reins  , s . m.  rupture  ou  foulon»  des  reins. 

* ranosiis  office,  a.  i peu  usd.) 
fîouft-TERitiM,  s.  f rottlwü  de-bois  pour  rou- 
ler des  fardeaux. 

fTouxAco,  s.  m.  Persa.  coucou  huppé  doOuiivcc. 
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fTotntaini  , *.  f L de  bras».;  éftive  p*ur  lécher 
b ;rtin.  • 

•‘■lot'unrifl» . t.  m.  çcmir  serbe. 

Toim.aaz.ir, -gcle,  ail/,  i.  de  Tonmine.  **. 
•f-Tocuajiarrra , «t  f.  petite  serge  d’Orlnui». 
Tocau,  i.  f.  Turbo.  terre  liitimiineiiM-,  propre 
A brtiler,  * substance  végétale , nuire,  unrtueuse, 
combustible,  formée  de  dêbri*  déplantes;  | bouille,  j 
tourve  ; * mullittulc  «oublie  de  |>eop1c.  [inmiif.) 
Toitaua,  v.  a.  -i.ep.bter  la  tombe  d'un  pré.  etc. 
l'ouaaaox.  -»e.  «<//.  propre  à laite  de  la  tourbe. 
Totiaaiaa  ou  Tubicr,  t.  ai.  témoin  au*  empiètes 
par  tourbe,  a. 

Touaatàaa . s.  f.  endroit  d'où  l'on  tire  la  tourbe. 
Tocaait.Lau*.  >*>c,  ail).  qtii  tourbillouuu.  v. 
'l'uvaait.nua,  a.  m.  veut  iiupétucuv  qui  tournoie 
(violent— imprévu) 1 ; — , l'urtr*.  titassac  d'eau  qui 
tournoie  en  Canne  d'eutnnuuir  ; t.  de  physique,  ma- 
tière qui  s*  meut  autour  d'un  feutre  ; [fig.)  tout  ce 
qui  enlraine  Ica  homme*  ( — du  inuude J , des  nUiii- 
les,  des  plaisirs . île»  intrigue* , «te.  3 i suivre  le  — ; 
éite  entraîne  par  le  — ; * le  fiit  ét  (opiuio* r 4.  * ar- 
tifice qui  a'éleve  en  Intimant.  * — « , pi.  pierre*  «Isi- 
rca  slaus  Ica  reines  de  tbarlmn  de  terre,  a.  ( Slrabiiot . 
gr.  ‘ Dam  Itt  tempêta  révalulûmaaira  , il  u formr 
an*  infinité  fie  centres  et  activité  qui  Ut  Joël  restent - 
filer  aux  tourbillons  fie  Descarie  t. 1 L asnfiUietse  lancé 
hors  dm  tourbillon  fia  monde , meurt  J'immalnlite. 
» ï.e  tourbillon  fiel  misères  humaines  fait  éternelle- 
ment le  tour  du  monde.  4 II  est  (‘tus  sage  fie  suivre,  te 
vent  coastan ! et  régulier  Je  l’npm'um  fies  bornâtes  sen- 
sés , t/ue  le  tourbillon  fie  l'opinion  a/tpetée  publique. 
I.'opinion  est  comme  une  nttee , un  tourbillon  fie pou.- 
s ère. 

f roeaari.Loiratturer.r.in.mouveinPUlci)  tourbillon. 

rovaaii.u>unaa , r.  n.  aller  en  luurivo)ai>(.  a.  T. 
Comment  la  tète  ne  tonrurruit-elte  pas  dans  ia  cohue 
lou)oars  tourbillonnante  fies  cours.' 

Toc  an,  s.  m.  TurJus.  poisson  de  tuer,  a.  * du 
{car*  du  labre.  * Tourde,  f 
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Touao,  s.  m.  Tourde  ou  Totirdelfo,  r.  f.  espère 
de  grive.  a.  * Tourde , ».  f famille  de*  prives  et  des 
merles. 

Toumui  (gris),  adj.  gris  sale. 

To«:  smog  f t , m.  {poptd.)  contorsions.  m 

Juimui.t,  l,  f.  1 arrnula.  |«etile  lotir;  * t.  d’org. 
ensemble  de  tu>aux  encadre*  eu  rond.  — , 7’nrritis. 
ou  Tourelle , plante  bisannuelle  cruciforme.  a.  * -ek% 

T ourri.1.*  , adj.  garni  de  (ours.  v.  #-ch«e,  a. 

Toi  Rixe**,  a.  / pi  genre  de  crucifère*, 
flouai*,  a.  -rc.  v%p.  replier  la  pâte  plusieurs 
fuis , t.  de  pàtixuer. 

l oi'UT , s.  m.  Cestrum.  instrument  de  tour  ; rxniet 
à (lier;  petite  roue, mue  par  une  grande;  machine  à 
roue  pour  graver  les  pierres;  ou  Maoviti,  |*ctit  an- 
neau ; | , grosse  Itohinc  ; eluu  tourné  eu  nmd  an 

mur»;  pc-Ui  tour  de  lapidaire;  cylindre  pour  dévider, 
f l ouAtm,  i.  f.  Tourelle,  piaule, 
flou  ait»  s.  f hutiUrille  de  grès  de  8 à iC  piutes. 

TouRtiai,  t.  f t.  claustral,  domestique  du  de- 
hors; religieuse  qui  a *oin  du  tour.  * -m*.  a. 

Tourii.co»,  *.  «.  pivot  d’une  porte  , d’un  canon, 
d’un  potit-levU, 

Tousim,  i.  a g.  voyageur  anglais,  etc.,  qui  fait 
le  tour  du  monde , etc. 

f l ou n un  ion , Turlirru,  s.  m.  petit  cràbc  terres- 
tre , d'Amérique. 

Iq^fMAMaa,#*  f Turmalina.  borax.  * Turpdine, 
picliB^ irecieuso , de  fa  nature  du  sclmrl,  a demi 
transparente  , luunaii  c et  électrique.  — - verte,  taie 
raude  du  bresit;  — bleue,  — verdâtre,  saphir  du 
llrésil;  *—  verdâtre,  pérîdot  de  ta) fan;  — noire, 
Schuil  de  Madagascar,  a pire;  Scboil  de  Sibérie.  a. 

Toukrirt,  j.n,  TarmesUum.  grande  et  violente 
douleur  <urj»orHle  * {peu  supplice,  torture; 

{/*&•)  P*’*1104  d’esprit;  J vise  inquiétude;  | te  dit 
tut  tout  des  jMssions  ijoug , horrible  — ; cruel , a/Tieui 
— ; avoir,  donner  du  — ).  g -mm.  Aimer  ett  un  bon- 
heur ; hoir  est  tw  tourment  [De  Scgur.).  Il  Jaut  te 
garantir  du  tourment  tlet  petites  choses  ; c'est  Ut  ma-< 


TOU. 

Uufie  des  heureux.  Mad.  Nffifr.  Un  cxrur  égoïste  ne 
peut  échapper  au  tourment  de  t envie.  (Àoethe.  La 
tourment  des  précautions  /*  emporte  tue  le  danger  oua 
r on  reut  éviter;  il  l'ont  mieux  s'abandonner  à sa  des- 
tinée. llnonapartc. 

’Iouk**»  jrniTT,  e,  adj.  qui  tourmente  ''affaire , eu* 
faut , souci  — ).  Fuyez  tes  tourmentantes  jrivotitis 
du  monde  et  de  la  galanterie  qus  est  f ame  des  soda- 
lés.  (dialianon. 

Tocrmlkti  , j.  f Procclla.  orage,  bourrasque, 
trinpétc  sur  la  mer  ( furieuse  — );  * {fig»)  *•  dit 
d ’iuu*  révoluliou.  Un  talent  te  forme  dans  la  tmo * 
{faillite;  un  caractère  dans  la  tourmente  du  monde. 
Goethe. 

Tou rm rima  , ic  a.  -te.  e,p.  Cruciare.  faire  soirf- 
frir  quelque  tourment  <le  corps  ou  d’esprit;  | inquié- 
ter vivement  ; | agiter  violcuuncnt  ; inaportuocr,  har- 
celer * (—  quelqu’un,  liorrihlearent);  * se  dit  alsvt.  H 
donner  de  fa  peine  ; travailler  avec  effort , sau*  ai- 
sance (un  laMcau  , etc.);  (se  — ),  i*.  per»,  s’agiter , 
sc  remuer  ; s'inquiéter  ; sc  donner  beaucoup  de  peine  ; 
»e  drjeter , parlant  du  bois.  * •»■.  récuse.  » Pour  l'a- 
utour jaloux  et  l'envie , c'est  une  manière  île  jouir 
(f/us  de  tourmenter.  | » L'opinion  s’éloigne  de  tout  pou- 
| voir  (fui  la  toâirmcule.  de  Kouilly.  Dans  toute  nathuè 
tounnrutéc  par  une  longue  anarchie*  démoralisée  pur 
! tons  les  crimes  des  discordes  civiles p il  «y  a plus 
d'autre  opinion  tfuc  /* egassme.  Ferrand.  L'ornement 
caryatidttfue  ne  convient  tfuà  la  tyrannie  4fui  se  plan 
à (iiurtncnler  et  à courber  l et  homme  r ; Us  ne  dur- 
vent  jamais  être  avilis  , meme  dans  les  fictions.  Pcss- 
chiûu  Faut-il  se  tou  mien  ter  pour  ne  laisser  ci  la  f/os- 
térité y u e les  left/es  de  son  nom  Les  hommes  se 
: tounuenteut  plus  le*  uns  les  autres , que  la  natta  s et 
la  fortune  ut  les  tourmentent. 
fTovRMrwTau*  , adj.  m.  ( songe  — ),  qui  tour- 
mente [Prévôt.].  * -tant. 

T ou rm ta  rat  x.  -so,  adj.  sujet  aux  tcmpvtw. # 
-tueux.  v,  * {insu. ) a. 

, TocuiajTuv,  a m.  pcmsqiiet  de  mit  du  bcaniuic. 
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TooaMisrrnii , ».  f térébenthine.  t. 
fToonttsoa,  ».  m.  taquet  à oreilles,  pour  tourner 
tes  masuFuvres. 

Tor>»jut.i-K» , t.  ».  faire  beaucoup  de  tour»  et 
détour»  mim  s'éloigner  d'un  point;  | *Mer  et  «euir 
en  lournaul;  * roder  autour.  ( /nmd. .)  *. 

Tournai»  a,  ».  m.  chanoine  qui.  pendant  la  sr- 
nuiur  , oarfcrr  \t%  bénéfice*.  a.  ( Tuiirnrr. 

Tor»»A*T  , r,  m.  t ttflcs,  lieu  où  l'ran  tourne  loii- 
jmir»  ; ronde,  roiu  de  rliemiu  , de  me;  espace  uù 
l'on  tourne  une  toiture;  ronde  d’une  rivière;  “{fig., 
/ami/,  moyen  adroit  et  détourné  de  sucre»,  a.  pren- 
dre ton  — ; i»»».)  I.  de  met.  roue.  a. 

Toussant.  e,  tu/j.  qui  tourne  (pont,  "hs*rnle — )* 

TocasAsiaa  , r.  a.  -té.  e,  ».  travailler  sur  le  tour 
de  potier;  réparer  le»  inégalité»  de  la  porcelaine,  la 
tourner  délicatement.  * Tonnmscr. 

•fTuoasAxsis  , ».  m.  outil  pour  toumassor.  * ou 
Tournant!,  au 

fTocaatotut,  ».  f.  truste  de  terre  préparée  pour 
être  tournée.  * -nature. 

Tocrkk.  e , atlj.  Vertu,  nmr.  Tourner. 

Tocasa-À-aaticsa  , ».  m.  crorhe!  ; outil  d'artisan 
pottr  tourner  le  taraud,  a.  a.  r,  ».  aa.  no. 

fToriniorui , »,  a.  agiter;  remuer;  Imolercr- 
acr;  rouler  romain  une  boule  (Montaigne,  j. 

Totiasraoirr,  tjm.  roetpeee  de  Otite  à bec  eosrrlie; 
a a.  * in, tru  nient  a vent,  à dix  trou»,  a. 

Tocaaa-aaroi,  ».  n».  espère  de  calvaret  auprès 
d'un  château . pour  recevoir  les  domestique»,  les  che- 
vaux des  étranger»,  a.  u. 

Tovasa-aancai,  ».  m.  marhine  pour  faire  tour- 
ner la  broche;  petit  garçnu,  rhicu  qui  la  fait  aller. 
Le  monde  et t un  toumebrorbe  dont  U [midi  et!  te 
De/hn  ; nous  entrons  le  faire  aller , et  c'est  lui  <fui 
nous  mène,  (.aliani. 
fTortncui,  >.  a»,  jeu  de  trictrac. 

Tour  ata,  ».  / Luttratio.  voyage  en  plusieurs  en- 
droits; voyage  annuel,  périodique;  j course  pour 
inspecter;  | petite  course  eu  divers  cudruîti (bonne, 
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longue  — ; faire  une  — );  * seine  tirée  par  deux  ba- 
teaux ; pioche  pour  arrarher  le»  arbre»,  a. 

ToiunnriiuT,L  m.  petit  rttbau  pour  tourner 
1rs  feuilles  d'un  livre,  a.  ».  • 

fT'ouanarti. , ».  m.  (mil  carré  pour  donner  le  fil 
aux  outil».  * -ne-iil. 

TovaatLt.t , ».  f.  (ri.)  Tnnieula.  |>rtite  tour;  * 
chambre  de  parlement  pour  le  criminel.  * -ele.  a. 

Toiassarais  (m  un) . ode.  ».  a»,  eu  aussi  peu  de 
letnp»  qu'il  ru  but  pour  lonmrr  la  maiii.  rot  . Main. 
* ou  en  un  tour  de  main.  a. 

‘fTouaaa-riraax , ».  m.  oiseau  insectivore,  qui  re- 
tourne les  pierres. 

Toc»  as» , -s.  a.  -né.  t,  p.  Cireumagm.  mon  voir 
en  rniul  ( ■ — nue  roue , la  tête,  le  bras . le  pied  ’i; 
mettre  dan»  un*antre  »eus,  d’un  ou  de  l'autre  côté 
( — le  feuillet,  une  médaille,  l'étoffe,  etc).  * — ,ah- 
tol.m,  r.  a.  L>  tétc  tourne , éprouve  d«  vertiges,  des 
ctourdiswmroK  {/g.) — , r.  a.  | enlever,  mouvoir 
en  touruant;  façonner  an  tour  ( — une  colonne , 
nue  boule,  un  rylindre,  etc.  j,  terme  de  métier: 
dinger( — ses  y eut , ses  regard»,  (/g.)  «es  vues , se» 
penser»  vers  le  ciel;  ses  vurs  , se»  projet»  ver»  un 
luit,  sur  un  objet,  sur  quelqu'un);  j mettre  en  un 
autre  «en»;  prendre  à revers;  renier;  traduire,  in- 
terpréter : anauger  les  mots , le»  pensée»  de  telle  ou 
(elle  manière  » ; — une  phrase , dessers);  j (ré.)  in- 
terpréter; | donner  un  sens  ( — ai  ridicule;  — i 
blâme;  * — en  satire,  en  critique)5;  | donner, 
prendre  tin  certain  tour,  nue  tournure  4 ; manier 
l'esprit;  questionner  pour  surprendre;  * arranger, 
disposer  ( — à l'avantage,  se  dit  absot.  au  n.  tout 
tourne  bien , mal , pour  se  dispose . tend  à)  s.  | — , 
r.  n.  ae  mouvoir  ru  rond  (le  d»H  tourne , »e  dit  fig.'ft, 
ronimeneer  à mûrir  (le  raisin , les  in  lires , ete.  tour- 
nent);  s'altérer,  se  dit  du  viu  , ete.;  s'aigrir,  «e  cor- 
rompre. | — ,.sc  mouvoir  d'un  sent  dans  un  autre 
( — à droite  , à gauche);  | preudre , avoir  une  direc- 
tion ; | ( se  — ),  v.  pron.  et  re/l.  passer  d'un  état  i 
un  autre  ; te  changer  ; ae  mettre  en  sens  contraire  ; 
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changer  r prendre  un*  non  telle  qualité,  r.  per*.,  v. 
pron.  I.  de  mét  (le  fer  se  tourne).  fig.  7.  {fg.,fam. 
pror.)  — court , abréger  ; éviter  «ne  explication , Ole. 

• — court . de  court,  en  s'approchant  d'une  bortif, 
d'un  angle  de  me,  d'un  chemin  pse  dit  /ig.  — mal, 
drvruir  vicinik4  mauvais,  fâcheux.  — à mal,  avoir 
une  mauvaise  lin,  iiu  marnais  sucre*)*;  i teodirâ 
devenir  viemtx.  1 Ce  U un  métier  bien  dangereux 
que  celui  d'écrivain  /udtlîijue  ; il  faut  que  la  girouette 
tourne  sans  crise , vu  qu  elle  » e brisa.  H.  YYalpole.  | 

* Le  girouette  du  sort  tourne  facilement.  Van  Voo- 
drl,  /m  religion  } et  la  philosophie  \ ne  Uniment  In 
tête  (J v a ceux  qui  veulent  les  tourner  à leur  fantai- 
sie. J Même  dans  nos  plus  grandes  prospérité  s , 
le  malheur  tourne  et  frappe  autour  de  nous.  Lors- 
qu'une révolution  tourne  de  trop  court , elfe  se  hrise 
contre  les  hornts  antiques  des  vieilles  institutions.  I 
J (M  peut  tourner  toutes  choses  en  bien  et  en  mal L 
Mail,  île  Mot  te  ville.  * À tant  de  vous  plaindre  tCun 
évènement , attendez  rn  l'issue:  souvent  le  mal  tourne 
it  bien , et  le  bien  à mal.  | Qui  mal  y i-cut  mal  y 
tourne  j Prov.  ].  * Un  air  capable  se  tourne  d'or- 
dinaire en  impertinence,  l^aruelicfoumnld.  Les  remè- 
des violent*  contre  des  maux  imaginaires  se  tournent 
en  [toison,  Pétielou.  6 1rs  partis , /tour  arriver  vite 
au  but , tournent  de  court , et  se  heurtent  contre  les 
boettes  de  C opinion,  | l.e  blâme  se  tourne  facilement 
conter  les  victimes . Mnd.  l)e  Staël.  7 Le  char  de  la 
liberté  toufn*  de  trop  court,  et  tomba  dans  le  gouf- 
fre de  CanarcUr.  * L amour-propre  sourit,  lorsque  la 
mépris  de  ses  conseils  tourne  à mal . 

Tflumi,  s.  f.  pl  soute,  t.  de  coutume  ; a.*  aorte 
d étoiles  de  tuer,  très- curieuses,  a. 

TocRWMm.,  s.  m.  Hdiotropium . ou  Soleil,  Hélio- 
trope , H cri  je  aux  verrues  ; sa  fleur  radiée  ; pondre 
hJeuc  pour  colorer  l’empois.  * étoffe. 

Tooawrm , s.  f aorte  de  dés  îd«jr  ; * plateau  pour 
le  vjftc  que  l’un  peint  ; rage  tournante  de  IcrurcuiL 

Toumakca,  s . ai.  qui  façonne  au  tour;  qui  tourna 

U roue»  etc* t, de  meL 
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fTosfmtvaar , t.  m.  (inetde  de  loup,  k f.  tuyau 
qui  tourne  au  vent  *ur  une  cheminée. 

Ton  r»e  vrai» , ».  f.  corde  pour  tenir  lance©»  c. 
iovtMVfKin  , v.  a.  faire  d'une  personne  ce  que 
l’an  'eut;  ?,  * famtl.  * examiner,  tourner,  r. 

iounxxvis,  *,  instrument  d'art»  jmur  tourner 
loi  via.  a.  o.  r, 

fTovuiUt,  a.  / outil  pour  rolovcr  les  mai  Dos  de 
Irirot  tombées. 

fîovuivn , s.  f.  espère  de  punari*  qui  fait  le 
tour  de  l ’on  pie. 

iWmriQtJif, t.m.  Vertieillum.  mita  mobile,  ]»f>- 
*ée  lirtiiruuUlr nient  sur  un  pivot;  ( moulinet;  dévi* 
doir;  outil,  pince  qui  tourne;  bâton  pour  serrer, 
tourner  ; t.de  met.;  J instrument  de  rbirurpic  pour 
cooip  inter  l*»s  vaisseaux,  etc.  * — , Grnnus.  coiéop- 
têru  efwi  tournoie  sur  Venu.  n. 
fiûtmxi»,  s.  m.  imiUdsc  des  mouton*  nttwér  par 
«les  hydatidu  dam  le  oerteat» , et-  qui  In»  fait  tour- 
ner en  chancelant. 

fîoaitaiN»,  ».  m.pl.  puiuaiit  île  remplissage. 

ÏOMNt . t.  m.  ( w.)  frie  pubUrpte  rl  mililapre  mi 
l'tm  «exerçait  à de*  conduits. 

ftiii'ismtairr,  ».  m.  Cirrnmactm.  art  ion  de  re 
«pii  fostrtMnr.  * oM-jvMm-,  a.  a.  v. 

TotRsom , ».  m.  t*  de  potier,  huit*  r|«  Houx  pour 
faire  tourner  la  roue.  n.  r.»  r.  * rat  -notre,  s.  f.  mou 
lin  de  rartonnfer , t.  de  («Hier.  n.  • 

IWrioo,  adj.  a g.  ( livra — ),  de  ao  *4ds  T fabri- 
quée à l otu  s. 

fTuiRROs,  t.  m.  { f ment.  ) être  dan*  la  rue  de  — , 
dans  Ourlierrns  ; ne  pouvoir  plus  avancer  ni  rrcnlrr. 
• Tournons!  imptrmt.) 

Totnimm.  e,  adj.  qui  luiiriians.*.  a. 
lomsioiti.  r.  n.  tourner  en  faÀMt  plmiears 
tours  ( itR  missean  , tin  vukrnn  tourmoi*nt\  ’ ; {flg.  , 
fktmU.)  btitNer , rbcivbsf  des  drtatn  » (le  fripon  tonr 
note).  * se  — • r.  /sers. , pmn.  En  tmit  tio\autr  ou  Jfar- 
pose  plus  ri  tomber  (pi  e-t  nffottt  droit. 

'"lotRjtjLni  , tour, di< position,  forme  du  corps,  • 
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fig,  genre  d'esprit  ; Uni  du  discours  ( lion  ht  — , pren- 
dre , donner  una  — ) ; rases , stratagèmes  ; * art , ou* 
trapc  de»  tourneurs,  n.  t».  o*  an  Aoqnille,  au  Zes te , 
t.  de  rontisriir,  toi.  Zeste,  a.  Lue  jkgtarc  flatteuse 
tient  fieu  de  bon  un»  ; nue  faite  tournure  de  toute* 

les  vertus,  (ioldonith. 

■j-'t  oo  eorr o , ».  m.  lotirterrHe  du  Sénégal, 
lui  mh k , j.  m.  local  ou  l«s  brasseur*  font  scclter 
l'wrpe  penne. 

Tou  ro»  , ».  m.  tranches  confite*»  wj*.  'l'nron. 

Tôt;  r te,  s.  f.  Tort  a.  sorte  de  pâlis  sérié  fermée  et 
remplir  de  viande,  de  fruits,  eU*4  t.  de  verrerie,  pla- 
teau d'argile,  snu*  le  verre;  r.  tourtorebe  du  U (iaro- 
Imt* ; noter  de  noix,  navette,  etc.;  lanterne  du  tordoèr. 

Tourtiau,  s.  m.  sorte  do  gâteau;  t.  de  bUami, 
pire*  ronde.  • 

fiovRTu.rr , ».  /*  fouilla  de  pète. 

Tomtrmtis,  ».  J.  * Tourterelle  d'Afrique  a cm* 
sait©  mitre  ; vieille  corde  pondront*.*  servant  de 
torrlie.  i.  • 

Tourtrrkvo  , ».  m.  petit  de  ia  loorlerHI*.  * — % , 
pl.  {fig.  fnwiL  ) jeune*  amants,  yeuncs  époux  qui  sai- 
ment  et  qui  se  cauiWfit. 

TiH'R'vauRr.Lac . f.  Turittr.  oiseau  du  genre  du  pi- 
geon ».  • f fl# . famtii.  ) femme  Irr^-anuMtreuse,  llour-e 
d plumtive.  ’ et  I iwieIit,  t.  de  cui*ii»r.  " -dide.  r.  »/u» 
contr  a ftesoin  d'aimer,  fiente ux  celui  «•  to'Neute 

d'une  tourterelle  i mats  esâ-tl  coupable,  celui  /sonr  (fui 
ce  n’est  point  avez  ? K ot  aime. 

|(Rr*T»,  t.  iwut  du  uifix,  de  graine  de  lin,  de 
navette , Hr.  o.  e.  • 

foc  a r im  , s.  f.  ustensile  de  evusine . pour  («ire 
lev  loin  tes.  • -m*.  a. 
fTavimtait  ».  m.  petit  tonneau. 

Tm  x toi  re  . ».  f t il«  vénerie , botmim*  pour  faire 
le*  battues,  r.  r.  * — « ».  m.  a. 
f loMwcicLiJ  , ».  f paafciaagne. 

TovdienR,  ».  f.  ooéde  qu’au  met  au  rou  du  |«- 
tirnt  quon  pend,  a.  o.  c, 

Toi;rtr r , ».  /.  Imirtordle,  ( ai,)»  * t.  de  cuimie. 
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Toi  sa t.t-k  , ».  / venue  de  grain  um%  Wfio.  #*ok.a. 

Tocnaci, s,  m.  { ni)  «nnaut,  gelant,  mignon,  e» 

TotatAiaiT,  i.  / fête  de.  tous  les  saint* , cbes.  Ion 
ratludûjoiH.  * -ta.  m.  r. 

Tofsrkr  , v.  n.  Tussire.  faire  I Vflfcrt  et  le  bruit  qw 
ciuiM1  la  toux  ( — souvent , péniMemnit , de  la  gorge , 
de  U poitrine  > Ou  n'est  pas  plus  le  maître  de»  tm- 
f tressions  </uc  Tan  reçoit , des  sentiments  \ H des  opi- 
nions | (fu'oft  a , (fue  de  tousser  ot»  d’etentuêr.  Mad. 
du  IleffaiMJ.  > 

Tousse  ri  ■ , s.  / actioo  de  tousser.*,  r.  r. 

iotiuu  a.  -se . ».  qui  tousse  souvent,  r.  c.  c. 

Toi:  t,  s.  m.  Tôt  un»,  ebovo  cousidivée  in#  «m  ma- 
lier;  toute*  ehoam  ( Dim  créa  — ) * ; tout  le  monde». 

I tous  le*  luuunies  1 . itmlr  la  itatimi  (—  aspire  au  b*m- 
hour  );  ce  qu  ots  a do  fdtvt  cher  : { fig. , fam . ; *e  faire 
— â tous  â , s arcomniuder  il  tous  les  rararteres,  k 
i tuiitex  les  o|Mnions . | tous  le*  intérêts  ; | le  primipal , 
le  plus  important  ; désigne  la  tcrapitulalion  f la  — 
inouïs*  à );  lr  but  ( |r  — rat  de  parvenir  );  l'objet  ; 
* — « reste , Tamil,  c est  tout , voilà  tout.  — *• , troi- 
sième parti»*  d'un  jeu  égid  ; niquer , jouer  le  — pour 
le' — , i famil.)  s'exposer  a tout  pendre,  pour  tout  gn- 
;;m’r.  proft.  et  fljj.  * Tuut  tattousse  a (fui  désire  tout. 

| Hnnsrt*.  ] Arec  des  lumière» , de  t intelligence  et  de 
i*  la  probité f o*  pent prétendra  k Irait.  | //  sage  seul 
i /msii  tout  ce  (futt  veut.  Platon.  Haas  une  nation , comme 
chez  un  homme,  ta  tète  est  le  otritr  sont  fou  b | On 
commande  foui  aux  surets,  excepté  T amour.  Mine  le 
jrwftr.  T oui  espérer  P é* eut  presque  jouir  de  tout»  Il 
faudrait  avoir  ru  tout,  et  (ont  Ut  t pour  décider  Mtr 
tout.  ; ^iwr  /'owkftwr,  tant  (V  ifft'il  a n'est  rites  ; 
cr  qu'il  désire  est  Inul.  |?.  » Te  bonhenr  est  ta  Tabla 
de  tout  le  monde , et  n'est  T histoire  de  personne. 
l oul  g *imit . tout  tnstfùce  , tout  se  plaint  de  ta  Mort, 
J Celui  (f  su-  tout  le  monda  r retint,  Jcûr  craindre  tout 
te  monde.  U.r  ptôlosoptiist*  nffidde  paraît  ta» K à tous; 
il  est  tout  it  lui  seul. 

Tore,  mdc.  Qmoinv.  ti*o  ô-foir,  cut»rrem«ot , | 

! en  entier  » ; | uni  exceptwm  m mme  (— - perdre  , 
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— attendre  , — Merdier  ).  — - à ooup,  et..  ineoesh- 

iHStt. à-fait,  ad»,  eulû  remcut.  — * punit  , U<td  • 

prtmm.  — *u  pin»,  adr.  au  uhis*.  n,  * *u-plu* 

ri  U mit.  c — (mm  , mii\  liuuceiuent.  —*  wuuie , 

«le  même , mm  qmv  — àe  bon . adr.  jéi-iciiMUhcel , 
cm  vérité,  a.  — du  lans.  ail.',  tlcpuit  In  cninincnee- 

inml  jiiupii  la  itB,o.  “vu  long  <t.ur>  toute  -a  !*»;■  >*r, 

— Mtl,  — «atMit .«jtfmn.rHt  l'i  ^aljté.  — -l'iojik, 
luir,  au  même  1<'II1|.».  1.  ( t rvt  — un  ) . eut..  rla  rvi 

•■S*1  ( jriÉit  ilu -■ — ■),  ou  tlu  — , mt v.  :suMrJik€3)l  h 
( l ien  du  — ) , iWuitdt  rien.  a.  ( n\>n±  — « ) » 
<»</«’.  Imit  btai  cviixwit.iv,  vwrure  aur  ( *ur  — ■ , pria» 
rft|aü)enieiil;  * par  tow  , adoerbitU.  ftfaul  - — , 
prùfénbkaieia  a *-~  ( *im*r  lisru  rt  s«s  hu^ULIc* 
|>*r  — )*.  * prmr  — , axprime  ioiduibt  du  mîc 
( |»ur  — |in>jvi  , — gain,  — itluUcc,  - espoir, 
sksr.  Cmdf  K pmir  — ptfiikçt , JàmL'fi,  {diffr.)  « Va- 
nçour  est  tout  yeas , et  n m a pas  un  arditsmfssnasU 
de  bon.  Suffit  il,  fxstur  ne  pas  mejsiir , de  dira 
toujours  vrai  * sntml  dja**/ dim  iasii  U vrai.  Ov  Ml* 
i^krkt.  Le  cerveau  de  f kotmne  peut  contenir  f «* 
fini*  etparfms  Use  trouve  tant  à cor tp  rempli  purwte. 
nsitèrt.  Lc«mul[.  //  astplm  & iséd^sc  louir  à-^sît 

que  de  peu  parier,  Ai«f*ifi|iis,  * A <\pf*eUz  jaattus  /ri 
eefiiti  meolem  e ; miùit  hait  au  pin* , in ndeut , eehû 
qui  vous  Lit  tse  en  la  {Usant.  JVe  pas  foire  Wui  le 
ht  en  qu'on  peut , c'est  être  ingmt  m*ers  Clmmomte. 
Modem.  «Jatroîi-  C esmnr  pveft-cthm  dam  U discours 
de  ae  pas  lotit  dire,  5aub  juflvr.  i Vf  des  personnes 
qui  aiment  mtr  tse  dire  dit  n$ul  d'elfes -metues  , que  de 
ri  en  parler  du  bu  (U-  | \tn*b  »|fë  PlMMOtfV)  Le*  1..1  Ip&r- 
tsar  s de  mauvais  bru  iis  Sont  lotit  mttéi  COOpabicS  que 
cotte  qut  Us  t tire  nient.  Sbrridau*  Teiqm  pmimd  tout 
reformer , ne  p*Ul  Se  -.refit. m»  lui -/sterne.  Qgin.sky* 
Hans  un  goétvernemeff!  pufjjliÜnif»  un  noble 
n' ejt qu'un  citoyen  tout  comme  un  vutrr.  Dumaunn. 
Pie  vous  faite  t point  uulsr  dans  ce  que  vous  /XMfVS 
faire  UiiiI  **td.  ^ Par  dessus  tout,  truisme  pUUûSO- 
plusse  m pL  vi  et  se  cUteit  lui- même.  » il  ny  a qui  un 
urt  ongmml  qui  f misse  se  ~~  * * 
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ton!  mérita.  6 4 la  m**rt , U ne  resta  cm  phdosopldUe 
qu  une  matière  corruptible  pour  loul  partage,  j II  y a 
quelqu'un  dont  t esprit  V emporte  sur  celui  des  hom- 
i mes  Us  plus  spirituels  ; ce  quelqu'un  est  tout  U 

I monde.  M, 

Torr,  c , a*lj.  totiK.  tes , pi.  Toitss*  se  dit  du  l'iuii* 

; d*ime  rliuse  1 (—  i univeri , — lu  juur 

La  terre , — * U t nuiU'b);  chacfu«  ( — homme  qui», 
— bien , — r rbust , — arbre , — « eelioo , — r petue  # 
— « ltt\ou\  );  linéique  : (omit  miiiiuk  — , à lotit 
pmidiv.-  : a - uiaiu,  per,  pour  tout,  «Je  tuus  cèle»; 

: * à luotes  ou  d<  tonies  mai  us  ( preiuire  à — } t tout 
rt  quolt  peut  t |mr  tous  le»  moyeu»  et-  |)«rtout , fam. 
} * per  dt«ai»  ».  J.  exprime  la  préférés* ce  ( aum/ 
‘ I )teu  par  «irons  tout  et  votre  prorbain  plus  que  voua- 
déuf  ; erprina  t unieersuUtë , C olutratUum. , tir. 
i 1 Ce! lu  qni  nzif  tout  ca  qu  an  doit  tait a , vaut  l*Un 
celui  qui  satt  loui  dire.  F.  Uaroiv.  Le  moyen  d arriver  à 
i tout,  est  de  «Vier  procHV  à rien.  t4.  Tuu>  ceux  qui  m\ 
ment  dou  ent  aeoir  en  horreur  T égoisae  phi losopkiste.  j 
1 Tout  gum-d'ns-tcent  est  fort  de  la  masse  tirs  interet* 

• pi  il  rmuifit  à lui,  et  faible  de  Ions  Us  intérêts  que  Us 
p m‘iU  tJaigpuml  ,U  lui.  FitHtt*.  Toul  lutntme  pris  aàs- 
I trmeiseemsJU  *4  t'cgal  d'un  homme,  (mkuillt.  AW  n'est 
I («fr  à foule  heure,  h^v,  * Les  grands  hommes  ne  U 
I ,i  oit  ni  «i  loue  les  moments  » ni  eu  toute  chose.  Le  gr. 

? Frédüfir  loule  g nuide  mutation  dans  nt*  état  froisse 
t </o  ininrùs,  (U p /ms  des  fortunes , irrite  dcs/uusiims. 
j UifMMW  I *>l«U‘  ■uiVlrt:’’,  dans  un  art  quelconque,  nnt- 
>’Ur  de*  éloge*.  GulduuL  l irez  pour  tacts,  si  rtms 
I mtdes  qnr  Isa*  mvtut  pour  vau*.  lÜUehm  t,  Toc*l 
: homme  qui  emm net  un  crittse  comme tt/nus*  dette  arec 
j fa  /usiit  e divin*.  -i  Par  ' dessus  luulus  clmsrs , Itw 

! rsarai  iadiructe.  Mirtue.  i Prétendre  dominer  pur 
' dr un*  tant,  t 'est  prétendre  être  u4  Dieu. 

' , s.  m,  toluUle  «Je  i ouvrage,  t.  de 

^ peint.,  «ie  truluC 

| lui  fur-ut  x , s,  m.  piûci:  de  U quadraluro d'uue 
| réputilipii, 

| Tocr>rituuHT,  s.  m.  Dieu.  — . v, 
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tmi,  (jiu  a tia  pouvoir  «w»  injrmü  (I)k>!,  i»)»1--, 
volonté , main . force  — j.  l'opinion  , mot  J*  Infoi, 
f it  ioutc-puitMlin-  ccmmm  ctt*.  Drus  mttvivpto  lotit - 
pumuiiilwur.'nioécrcn/  parce qv  iis  rvtiiurr»! .«-U u/mr. 
•I  la  fait  U m/uu*  Jt  <-*Ur  et  crMé  Ut  rurrrv  ) w . 

Tnt  ts-wumt . i./  Uurotmam.  UrwiW , Bua-Ueari, 
S- 1 ittf.  plante  Ubtèt , cuivraatr . v uliicniirv. 

TouT«-irua,  ».  J.  Herbe  aux  epicr.v,  pltMiA , fs- 
(«Te  de  |M>i\Te  4e  la  Jiimanpie. 
f i utu  vriM  , *.  j iueUe  4e»  ctiamp*. 

Tnt Tt-rtMui  i,  i.  / attribut  4c  Dieu  prÔMtal 
(mrtouL  a.  o.  c 

Tont-n  i«t.»n  , j.  f Omnipatoniio.  puiixat* 
infime  ( — 4tvuio,  irrésistible).  k.a  t<jnU'-p't.n»»ttte 

rst  ium(f»autr pour  mainl.nir  Uct  f ujcU  et  Utt  v*M- 
ti.ii  «wmMi  XIV. 

Tou ir.uia , t.  f.  «eiciiee  inùme , cpti  — tient» r 
tout.  n.  o.  c. 

luiiuuu,  ad».  T amen,  manutoio*,  çrp«ct4«»l 
( ou  dit  qur...  — je  ne  le  cru*»  par  j 1 ; moi»»  fin». 
pour  loule»  ks  lais.  [JiantU.}  cor.  ljuonu  ». 1 Toujom* 
C rtpèrauce  nmu  trompe  ; loiitelni»  nous  h cmyot» 
ton  jour» . 

I<iirun<  [ i.  j.  f.  TnlruoKA  sHb.»l<ntui  «telalinjoe. 
eowpuwo  Je  kiiuutstl»  coivre  do  ta  Chiite.  « *•>«: 
liutu-.  ' 'l  e U-Ü-X^u. 

1 <n,  ïcuisti . i.  f.  dnUroMwnum.  arUiumu  Ito» 
tinpluvé  en  OHilecHw;  recueillie  m nülqMlIttii  t 
«périlif,  ri-vulntif  ; lue  le»  v et, . • -le-»-,  o.  c. 

loc  iuc  , i.  m.  ( enfantin.)  |e  lit  ebien.  * i uuluu. « 

loi  j.  i.jf  [uni»,  toauien.coi  ewuviiUil  chi  la  |»uv- 
trtiie,  nceoiupa^iié  4e  liriiit . , tturlaJte  (—  violente), 
f i ne  wt , ijn.M’cn.  *^w4  «utmcl»e  4e  Sa  Cutané. 

Tu  cm  , ».  f.  ( ri.)  nutiimisc  . suante 

UvnNtftM.  *■  m.  Uhu».  Ai  lu*  4e  Verni*; 
* ««pend  4e  »uui.;*c  ; Arlir*  à ht  tjale;  le  vue  l'iluu* 
«4  un  pua*»  ; p»»»ilhi»  Jtrtiw»;  trùa  en  nuir.^v Iom. 
cou  . voulu,  U»M»tn,n , trie*.  *t. 

luMtw,  r.  m.  mil»  gowiriqtM  4e*  poi*suUJt  o- 
Kwplere,  • v'j,..  . . ^ • • 
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+To»êa»,  l.  f.  pointe  d'une  harhe.  qni  entre  dam 
le  manche. 

Tas»»!*  , ».  m.  soldat  allemand , de  la  garde  impé- 
riale. * -nd.  a.  * ürabant. 

Ta  a a* , a.  m.  météore  enflammé , en  (orme  de  pou- 
tre ; béton  qui  Mip|>ortr  la  bannière,  etc.  u. 

iuiniun , ».  f l'année  de  la  |iewion. 

Tasaaa,  ».  f.  roise  dr*  général] * romain*  triom- 
phateur». 

T»»r.  ».  ».  (W.)  allure  du  rlietal,  du  mulet; 
piale*  de»  Isèlt-v 

•f-Tssnasa  , r.  -é.  e,  p.  n.  dévider  lo  fil,  la  aoie 
ou  le  CI  de  métal  ataul  ae  rouvrir. 

fTascsaota  , ».  ».  outil  pour  tracauer,  pour  mr- 
tarer  le*  fil*  d'or  rt  d'argent. 

Ti»eu , ».  m.  Trie*,  mouvement  accompagné  de 
| trouble  et  I d'embarras,  voûtent  pour  tir  petites 
choses  ( grand,  petit — ; avoir  du  — ; le» — sou  mé- 
nage); * t.  de  raliitieur,  trappes  en  et  belle. 

Intrus»»,  é.  a.  -»é.  e,  p.  (/ami/.)  inquiéter, 
l'agiter  pour  peu  de  chose»;  (aire  lo  Irarassier,  le 
brouillon  ; aller  et  venir  ru  agissant.  * s«  — , e. 
recipr.  > S'agiter,  tracasser  n rit  pfii  jouir. 

Tascssssttt , ».  f Cavi/laiio.  maniais  incident; 
rhreanne;  discoure,  rapport  qui  teud  à brouiller  ; 
effet  de  cet  propos  { petites  — s;  rssiiter.  éprouver 
des  — s continuelles  ).  (/omit,  ) Ae»  cnttiwife»  tra- 
casseries du  caprice  peuvent  daigner  de  ta  beauté  : 
c'eut  trop  d'epines  autour  d' une  rote. 

Tatc.sstit».  -ère,  ».  qui  trarnur,  qui  rhiraue 
sur  rien;  liroitillon;  indiscret;  qui  esrile  des  que- 
relles, des  brouilhriea.  * / -er«;.  a.  (fatnil.) 

Tasca,».  f.  Vestigium.  vestige  d'un  homme, d'un 
animal , J d'un  corps  | où  il  a passé  ; marque  que 
laisse  une  voiture  ; impression  de*  objet*  sur  le  cer- 
veau 1 (bible — légère,  imperceptible );  ligne  tra- 
cée sur  le  sol , pour  un  plan  ; premier  trait , t.  d'arts  ; 
(A)  improsiou  laisser  par  une  choie1  : ( ois  ici  ht 
<*tr  les  — , suivre  l'exemple), 1 Va  ange  descendrait- 
il  sur  la  terre  tous  la  forme  d'une  femme , la  calom- 
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nie  s'acharnerait  sirr  ses  trarrs.  [Home.]  On  ne peut 
suivre  long -temps  tes  (ram  de  ta  volupté  sans  tant - 
ber  de  fatigue*  Sénèque*  * L'instant  rapide  dit  plaisir 
est  Une  /lèche  décochée  dans  l'air,  qui  ne  laisse  au- 
cune iraccv  ( I>e  Mnlkau.)  lues  ruines  nçsts  intéressent , 
non s emeuvrnt!  nous  y retrouvons  des  traces  et  des 
reste s de  ta  rit,  et  bien  si  préciettr. 

fluAri,  s.  m.  Irait  d’mi  |4an,  d'un  profil , d'un 
ouvrage , I.  d’iris*  trac»-,  t.  rl'arrliit. 

|T*Ai  t*iwi:at*,  /.  m,  outil  de  facteur  d'orgue*. 
fTa4< i-unnue,!.». oui  il  de  facteur  de  clavecins. 
fTnâcn.iT  , s.  m.  poinçon  pour  tracer  des  disi- 
b tons#  * -ccret.  * -oir. 

TnAaniTr,  s.  m.  Dragramma.  action  [ de  tracer 
| par  laquelle  ou  trnee  ou  l’un  devsine. 

l a ta  , i».  a.  -cê.  e , p,  1 Deiineare . lirer  1«  li- 
pn*s  d'uu  dessin.  duu  plan  Mtr...  ( — un  plan)»; 
f fige  ) — le  chemin , donner  l'exemple.  — , **.  «. 
étendre  ses  racine*»  liorirnninlf  meut  ( un  arbre  trace)» 

* assers.  rvfi.  -I*  T.pron.  élre,  pcmtuir  être  tracé, 
t d art»  et  met.,  {fige,  épi  s toi . } *.  * On  e/)ace  sou- 
vent ce  qui  est  trace  dans  f esprit , jamais  ce  qui  est 
gravé  dans  le  errur.  1K»  Scgur.  * Isi  Jortune  aime  à 
s' écarter  du  chemin  que  lui  trace  la  prévoyance.  J Dans 
r ordre  social  nous  ne  devons  pas  nous  ecarter  de  la 
route  qui  nous  est  tracée  par  nos  pèses . Préville.  Cer- 
tains bavards  tracent  autour  de  vous  le  cercle  de  Po- 
pilius , et  ne  vous  permettent  d’ en  sortir  qu  après  avoir 
épuisé  le  torrent  d*  leur  loqnè/r.  La  pltqsati  des  hom- 
mes entrent  étourdiment  dans  la  carrure  du  monde  sans 
se  tracer  auparavant  une  ligne  de  conduite , et  presque 
tous  s’y  égarent.  ±f*es  diverses  conduites  «t  tenir  dans 
les  circonstances  multipliées  de  la  rie  ne  peturnt  se 
tracer  exactement  ; le  bon  cxrur , le  bon  sens  et  les 
bons  principes  sont  les  seuls  guides. 

Tu  a ci  rit,  /.m.  outil  de  fer,  pour  marquer  le  bois. 

* fdft  ou  -coîr.  aire 

fThAnm/r.  m.  relui  qui  traça  sur  un  plan  le  aol. 
f ' T*AraiA!.jüi , adj,  s.  J.  pl  ( veines  — ) le  long  de 
la  trachée-artère 
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Ts»c»»>,  ».  f.  -chtra.  t de  bot»niq.  vaiunan  pour 

l’»ir;  poumon  des  plantes. artère,  ».  / canal  do 

l'air  tjue  l'on  respire.  ' artère.  ».  (Trmauu,  rude, 

artrna , vaisseau  aerien,  gr.  • 
fTasraii.ss  , ».  f pl.  espère  de  campanule». 
■fl'asr-Nvt.oiissvoinimi*.  -ne,  a r//,  ( mnsHo  — ) , du 
ml  et  de  la  niaitnïde.  *-lo-nwn  .(Inrchc/os,  leçon. g. 

-f-Tascaincèl.» , ».  f.  tumesir  à la  trarlsée-artèrc. 

( Tnu-hciif,  trachée,  Me,  tumeur,  gr. 

■fTsscnéovout»  , ».  f bronchotomie.  (— , tomé, 
coupure,  gr. 

•fl  ssrntauTM,  ».  m.  pl.  poissons  thorariquM. 
-j-l'ascauui* , ».  a»,  ou  -chine . poiwnti  dn  troisième 
genre,  de  la  tniisirme  classe,  à tète  olitnic,  *-ebîi»e, 
».  f.  Vive.  ( T me  b ut , èprr.  gr. 
fTisraivs , ».  ».  -(Vf1-  |»i»»on  apode, 
fl  stemms  , ».  ».  -ans.  aspérité  de  la  part.e  infé- 
rienro  de»  paupières.  * liait  mr.  * -ma.  ( Trachut , 
rude.  gr. 

Tatoora , ».  ».  outil  pour  tracer , dessiner.  «.O»-. 
tTsuriiiiné,  ».  f qualité  de  ce  qui  est  facile  à 
mettre  en  ouvre. 

TascrsTioa  ,»._  f.  manière  de  traiter  une  matière. 
».  v,  * action  de  ta  traiter,  peu  usité.  , 

T» scTioa , ».  f action  d'uue  puiasanee  qui  lire  m» 
mobile. 

fTsitiotst,  ».  ».  v*v.  Traetrir*. 

Tatr-ranx , ».  f ligne  courbe  que  décrit  la  rarde 
d'nn  bateau , etc.  * -loire-  ».  r-  c, 
flssDisugn,  ».  / èphémérinc. 

i asoiusKT , s,  m.  ( ri.)  précepte,  r. 

Tstatraii , ».  m.  t.  d lnsl.  éreléscasliq.  qui  livrait 
les  livre»  saints  aux  païens.  *.  * — .adj.  traître,  <|ni 
trahit;  qui  transmet  un  art , an  (ait,  etc., i la  posté- 
rité. a.  ( Trader* , livrer,  lat. 

Tasnirtnu,  t.  f.  - lia . j chose  qui  se  transmet  do 
siècle  eu  sied*;  | voie  par  laqnellr  elle  ve  transmet; 
bits  transmis  de  bouche  en  bouche  ( vieille  — au- 
thentique , vraie , fidèle  , numismalc  ; busse  — ; 
croire  . suivre  la  — )';  | t de  pratiq.  action  de  livra» 
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à...,  | de  transmettre  ; j interprétation.  * La  tradition 
change  ta  vérité  en  mensonges , <•/  Us  mensonges  en 
d'autres  mensonges.  I>e  B ni  il.  Après  avoir  lu  divers 
récits  de  faits  passés  sous  nos  jeux , pouvons  nous 
avoir  confiant  e dans  ta  tradition  et  C histoire  ? 

TüADiTioffjvAiftE  , s.  ru.  juif  qui  explique  l'Écriture 
par  la  tradition  du  Talntud.  * -onairr.  h. 

TnAoirionnpt.  -le f adj.  | de  U tradition,  I fondé 
sur  elle  ( loi  — );  • \eu»i  par  tradition  { autorité*—). 
[Houtteiillc.]  * -oneL  de.  a. 

TiLADmoxjfâ.Li.aMjL3T,  adv.  veloii  la  tradition,  o. 
«.  * -oncle-.  a. 

l'nADiTcvr,  s.  f cliotc  apprise  par  cœur,  a.  0 par 
tradition  ; «a.  — , adj.  f.  qui  Irausmel.  v,  * -tîf.wi. 

TaAOucrrai-a , ».  tu.  Interprcs . qui  traduit  d'une 
tangue  dans  une  autre  ( — exact , fidèle  — >),  Si  toute 
t asti  té  est  ridicule , H n'y  en  a pas  qui  te  soit  autant 
*f u*  la  l'unité  <Cun  traducteur.  | La  «Harpe.!  Les  tra- 
ducteurs sont  toujours  Lun  du  teste  ti/ferat , parce 
que  ta  génération  des  idées  n’est  pas  la  même  citez  les 
différents  peuples. 

Tiurctioi,!.  f.  Intcrpretatio,  action  de  traduire 
eu  général  ; version  d'un  outrage,  d'une  laugnc  dans 
une  autre;  | action  de  eclni  qui  traduit  ; son  ouvrage , 
sou  livre  (plaie,  froide — exacte;  ûJdc — )».(/>*.)  • La 
traduction  ne  peut  être  tout  au  plus  que  comme  Une 
gravure;  te  coloris  est  inimitable.  \ Le  vrai  mérite  J’ une 
traduction  consiste  absolument  dans  la  fidélité.  MâliVi* 

Trauuirk,  r.  a.  -<liiil,  e,  p.  • foire  mie  traduc- 
tion; * trammettre  [D’Àrgenx.J;  reuJi-c  eu  une  autre 
langue  ( — du  grec  eu  latin)  * ; * se  dit  absof.  * ;*  se  — , 
prou,  être,  pootoir  être  traduit  L t*.  a.  rteipr.  se  — 
cuutiidlecneat.  — , citer  eu  justice;  transférer  ( quel* 
tm'un)  d'un  lieu  en  uu  aitfrr;  (fig.)  tourner  (eu  ri- 
dicule). « Une  version  traduite  de  f hebreu  en  grec  t 
du  grec  en  latin , du  latin  en  français  ne  peut  res- 
setrdiUrmà  C original  * Pour  Lien  traduire  une  lan- 
gue $ il  a»  suffit  pas  de  la  savoir , U faut  encore  ma- 
nier habilement  la  sienne.  * Il  faut  comprendre , Ima- 
giner »i  sentir  avant  de  traduire.  | « Les  poètes  ne  se 
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traduisent  pas.  Voltaire.  Ce  mat , interet,  se  traduit 
en  une  foule  de  mots  sacrés  , religion  , honneur , 
rertu  , patrie , monarchie,  liberté , q tse  l'égoïsme  hy- 
pocrite tus  donne  pour  synonymes. 

Tnsoiiuiii.t , adj.  s g.  qui  peut  être  traduit  (ou 
srage , phrase — ).  r.  *.  o.  u a.  <o. 

Tuur,  a.  m.  Mercatnra.  commerce,  négoce  de 
mnrrhaudiScs  ( lion,  graud  — lucratif;  faire  le  — ); 
( fig.)  contention;  | i cille  | illicitea  (faire  — de  vin 
crédit}.  La  femme  qui  fait  trafic  de  ses  charmes  r perd 
toujours  te  bonheur.  L'homme  de  plus  d'esprit  ne 
peut  en  faire  long- temps  trafic  suris  y perdre.  Qu'at- 
tendre d’une  nation  qui  fait  trafic  de  tout , même  des 
ossements  de  ses  héros ? L'esprit  de  lia  tic  rétrécit , 
avilit  t'ame;  elle  ne  s'occupe  plus  que  de  mettre  des 
zéros  après  une  première  unité. 

TnariQvaaT , s.  m.  A'egotiator.  négociant,  com- 
mercant ( habile  — ). 

i «imniut'iT,j.w. artioude trafiquer.  T.mt.'tniM. 

Xacrtqcik  , r.  a.  n.  -que,  e , p.  SegoHari . faire 
trafic  ( — par  mer,  ru  gros,  avec  les  colonies  );  ( figé) 
— de  son  crédit,  de  vin  hunneur,  les  tendre., Ceux 
qui  trafiquent  le  plut  hardiment  Je  leur  crédit  en  ont 
souvent  te  moins. 

TitAriquau*,  t.  m.  qui  trafique.  «.  aa. 
fTasrusoia  , s.  tn.  machine  pour  séparer  les  éche- 
Titn. 

Traoscaitti , Adragant,  s,  m.  plante  d où  découle 
la  gomme  adragant.  * -tbe.  a.  -tha.  A draguant.  <ti. 
* FUr  lie -de- renard , (spijie-de-booc , Astragale.  ( ï'ro- 
gos , bouc,  asantha,  épine.  gr. 

Ta  au  tma , s.  f.  -gsedia,  poème  dramatique;  pièce 
de  théâtre  qui  représente  une  action  | héroïque , | 
importante,  entre  des  personnages  illustres,  et  pro- 
pre à esriter  la  trrreur  ou  !a  pitié  (bonite.  helle  — 
froide , régulière;  faire  une  — ; jouer  U — ; {fig-  ) 
évèuetmihl  funeste  ; * imitation , juu  le  discours  orné  , 
d une  action  grave,  eutiére,  d’une  certaine  étendue, 
tendant  à réprimer  les  passions  par  la  terreur  et  la 
pitié  [ Aristote , Corneille.];  * action  terminée  par 
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un  évènement  funexte.  co.  ( Tragos,  bouc,  odf, 
ridant,  gr.  La  vie  de»  grands  hommes  se  termine  pres- 
que toujours  par  une  tragédie. 

la  ai.  uni  m.  -ne,  ».  acteur  tragique.  x.c.*f  -eue.  a. 
-**Tr  Atiânivra,  s.  m.  auteur  de  tragédie.  , 

TnAr.xi.Araa , s.  m.  ■ plots,  cerf  de*  Ardennes; 
renne,  bouquetin.  * Tragriaphe.  ar.  ( — , élaphos  , 
cerf.  gr. 

TRAGcoOüàms,  t,  f -gicomecdia.  tragédie  mêlée 
d'incident*  et  do  pentmuuigcs  comiques,  et  dont  le 
dénouement  uYsl  tragique  (plaiuuito — -burievqtie). 

Im  tragi  - comédie  p/tnt  rarement  aux  âmes  délicates. 
Ixs  vie  de-  fhomme  élevé  par  la  fortune  est  une  tragi- 
roenrdio  qui  doit  avoir  sa  catastrophe.  La  cour  est  une 
IragMHHUcdie  perpétuelle. 

TüACi-coiaïQua,  adj.  s g.  qui  tient  du  tragique 
et  du  comique  (accident — ).{Jam.)  Ia!  monde  ni 
uu  théâtre  tragi-rom ique  à grand  spectacle , dirigé 
pa r la  Fortune:  les  humains  y sont  acteurs  et  spte- 
latrurs  ; la  Mort  r fait  mdhvoir  le  rideau  de  f éternité. 
-f-TRAoiaxt.  -ni,  adj.  du  tragus. 
fliAonu,  s.  f fd.  espèce  dé  üthvmnhs. 

Tragique  ,adj.  a g.  -gicus.  qui  vent  t nui  concerne 
In  tragédie  ( pièce , poète,  acteur—»)*  ; (fig.)  funeste, 
mal  heureux  (mort,  Gii  — i —,  s.  m.  genre  tragique; 
* acteur,  auteur  de  tragédie**.  c.  û.  * Mien  de  plus 
tragique  qu'une  révolution  / choque  évènement  est  une 
catastrophe  ; les  scènes  d'horreurs  , les  victimes  sont 
innombrables  , et  la  pièce  comprend  uu  siècle  de  mal- 
heurs. * L'Europe  doit  à la  France  le  plus  grand  fa- 
buliste , le  plus  grand  comique , le  plus  grand  tragi- 
que , le  plus  grand  orateur. 

Tragiqc iveht , ode.  Tragicè.  d'une  mnmère  tra- 
gique, | fu nette  | ( mo«rrir,  p déclamer  — ).  t. 

I'Iraoüs,/.  m.  petit  bouton  antérieur  de  l'oreille. 
( Tragos.  gr. 

fTaARiwa,  i.  f.  booliècbe , t.  de  pêcheur. 

Trahir  , v.  a.  -hi.  efp.  * P roder  e.  j user  de  trolü- 
&on  envers;  | faire  une  perfidie  à ( — quelqu'un), 
lui  manquer  de  foi*;  manquer  à( — aon  dôoir); 
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*(***•*,(.#.)  ré»vlrr  *,  (an—), 
bi  pw  hnpnnlenrr, ifnîrvcréticnH  ; "r.  téeipr.t*  tra- 
hir oiiituellcmnil  K r.  peau.  usité.  étw,  pouvoir 
Mre  trahi h « H font  quitte  femme  sait  eenrstnmmt  nt 
sur  ses  gardet  pimr  » être  /ms  trahie  par  tri  tests  . 
mtenrs.  Rwrgcn ne.  Ihtfn  tout  /r»  temps , chez  tout  1rs 
j'tupfe  »,  A i du  ‘ grand  crime  fit!  de  ntblr  ta  fratrie  , 
même  en  prétendant  in  servir,  J le  gaucherie  trahit 
'quelquefois  te  sentiment.  ttaerl.  * I.r  cerur  trahit  ta 
Yah vn , ntalgr,  tes  feront  fuit  en  a rcreira.  îhr  StaH. 
1. homme  (te  tertres  tvvhit  tan  dtS'olr,  t'ii  -rrt  fob- 
YCttYimtistnr.  Vn  (tes  plut  "ru h d I torts  de  t'-.mnur  ni 
de  trahir  tes  trerrts  tir  lamifié,  far  eue-mfn.rs  soit- 
crut  ta  méchants  semt  trahit.  Grrs»et.  « l.'rtteieus 
sr  trahit  lui -même , portes  conseils  qu'il  dorme. 
Ceim-fti  sr  trahit  tui-mtme  qui  abuse  de  rater.  'J  Les 
Stire/ianti  te  trahissent  moins  tom  ent  que  tes  bons . 
s'itj  sont  faibles.  11  Trmrehotes  ne  doivent  jamais  sa 
trahir:  ta  foi . ta  pairie,  t amitié. 

T*A»tsœf , s.  f Proditm.  perfidie;  action  eh-  crhii 
tjui  trahit  ' ; j fourfaetrr  liante,  Mfenie,  pertidr-  — 
manifeste;  faire,  méditer  une — );  *«>•-,  "de.  eu 
traître  par  — . ' Ôn  fait  pbu  de  trahison*  par  fai- 
Hesse  . que  par  destrin  formé  de  trahir.  Jjtrjwheioa- 
MtttW.  t a trahcsmi.  fitU  de  ta  1 entrante  et  de  C In- 
térêt , est  la  restaure e de  Fesetave.  \ t.e  r -use il  itssn 
ertnemi  est  me  trahi*»».  [Muttli.]  ta  trahison  étrint 
ta  plus  briffante  gloire, 

Tavu-ris,  Udj.  (11'.)  mftt.t. 

Vit  u t i * , ».  f tvn  , pont-volant  ; rende  dti  tua-. 
'fTain.xm  .i-aï.-lé.e.p.tirertïeorded'un  Blet,  tu 
la  secouant. 

•f  Pavm.tr,  1. 1»-  ch»»sî«  pour  router  «ne  corde, 
t i tv;i  1.05 . j.  m.  eipèrtt  de  lraille. 

».  m.  Grattas. «Hure  ( de*  rftevtm , etc); 
façon  daller  ( — d onc  personne,  etc.;  lent  — };  les 
épaule* , le»  misse»  des  chevitu . etr.  : chartlttnage 
«pii  pOrtcle  carrosse;  partie  motrice  d'une thâèWite; 
•Mite  de  vain»,  rie  eherttiv,  rte.,  de  Iwmsnl.t , «fhr- 
Ulterie  ; long  radeau  de  bob  flotté  ; {fig- , famé  tarait 
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(faire  th»  — );  maniéré  de  vivre  ; litnwewr;  disposi- 
tion éV  '« — );  promptitude;  I (/jp.î  cour»  et  clnt 
de*  «traie»  ; cornant  de*  ntfaim  ; , fig. . /omit.)  h-*  gens 
de  mauvaise  vie  : aller  sol» — , roiilhliirr,  priHpérer  : 
mettre  ett  — . ni  action,  wcciter  an  plaisir:  lionle 
en  — , t|iii  nr.tr  su  plaisir,  à I»  joie  : * mettre  en 
— , 1.  d'imprim.  préparer  le  tirage. 
fT*»h*»ca,  s.  m,  manière  de  voyager  en  ou  sur 
de*  ttralnratn. 

Tidtin.  e , ndj.  f robe  — ) , qui  traîne  » ; ( fc.  \ 
(style,  voit — ),  Imgnteiatvt.  |j  fié-.  * /.«  longs  dis- 
cours avancent  frs  affaire»,  comme  une  robe  traînante 
aide  à fa  course,  t Baeou. 
fl'avriun,  ndj.  s.  ».  th,  pt.  t.  tnilh.  ro>.  Traî- 
neur. * (famif.)  homme  lent  a marcher  : (A”.)  a agir. 
De*  marches  forcées  multipliant  tes  traînard»  , A . 
irrite  s'écria  : **  Je  ferai  long-temps  ta  guerre  ; j'use- 
rai vos  jambes  jttsuu’auz  genoux  / « 

Taaiît**»,  >./ R enouëe , plante  qaji  trace  et  donne 
ntt  |irttl  rram  noir.  * ou  Traîneau,  t.  m.  ITès'-long 
filet  d’uitdenr.  t. 

Ta*isr  , s.  f.  perdreatr*  en  — , rjnî  ne  volent  pas 
encore  : haïra n la  — , un'uti  anh  <-  traîne;  * menue 

eorde  pour  plonger  qivlcjur  chute  dan*  la  mer  ; 1. 
de  rhas-e  , file!  ; seine. 

T* si.» «»»;,  ».  m.  Trtdm.  grand  fdet  de  pèche , de 
chaste  ; t.  de  hucon.  peau  «citant  de  leurre;  voiture 
ptior  aller lur la  neige;  voiture  nus*  euije».  "entrai 
nas/u*.  *. 

Tatiséa,  s.  f chose*  épanchée»  «n  long;  ttnhe  de 
poudre  ii  canon;  t.  de  chasse  ; Tuijj  filet  à nu  nd  du 
fraisier,  lie.;  b.  "prostituée.  (Mtraheon.l  Esi-ii  traJ- 

nee  des  mrs  pim  prostituée  que  et*  ‘laines  consciences  3 

pVieihr*:'  i t , »,  f.  petit  «r  pour  prendre  des  Lui- 

çon.» , etc 

T*»tan  uiurirrs  , I.mffesmê  iiui  appelle  te  injl 
heur  avec  soi  ’ lafntitaine  ' t.  * flneui. 

Tsvrai-nm.sci , s.  m.  (Jami/é  homme  qui  parte 
nialheitr  à ceux  qtn  suivent  *iiti  parti , n.  c.  ’ cpii 
entraîne  a h revoit» . a. 
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T*  vtint-n  * rté  s.m.  I irottenr , c..r.  " armé  d’une 

rspicre.  v.  * -ere.  ». 

Tavisra,  r.  a.  -né.  e.p.  Trahere  tirer  «J»eè»  *oi 
( — «t  rluilne);  | nietucr  avec  soi  fjfig.  — une  vhj 
languiviaulc  ' ; faire  suivre  par  1 ; attirer;  être  fat 
source,  ta  cause  de;  [alonger' — *«**  paroles* ; difB-rer  ; 
traciT  l'une  ligue);  former  des  mouture,  en  pliilre  a «cm 
le  colilire , en  hui*  avec  le  rabot , etc.  * {.Kg.)  — dte* 
ru  cirs  après  sot  ) 1 ImiM'iti.- , h.sriiH'  : ; * rfi'rcn'ïer , 
plus  onlde  ; — , r.  n.  pendre  Jusqu'à  terre  ( «a  i«be 
traîne  t;  demeurer  es  pose . an  li  rai  d’c%tre  placé  (voo 
habit»;  vos  livres  traînent  partout)  ; être  en  Htlgticair , 
e»  arrccft  ( un  malade,  un  blessé  tmi'acnt)-,  n'avan- 
ccr  point")  Ar.  un  récit  traîne')-,  * — sa  vie , U jatara- 
lenlecneiit  dans  ta  mUére,  tr-s  dottlenrs)}  (te  — ), 
r.prrs.  marcher,  se  gttsser  en  rampant  ; avantarav««c 
p in*  » ; e.  prou,  être  . pouvoir  être  traîné,  1.  de  mét. 
fig. , épistid.h  •*  v.  réeipr.  fil»  »e  sont  traînés  daats 
la  Itoue.  pron,  et  fig.)  ' f.' amour,  ta  haine,  ta  ja- 
lousie , l ambition  , la  vanité  f rainent  après  elles  t'un 
pudestre  et  t étourderie.  Mail  de  Ihiisieox.  Itcnci  trah 
lia»»  tes  dangers  avec  nous  dam  te  r-irner  de  ta  rte, 
av firme  notre  ombre  m nom  promenant  an  soleil,  rum- 
en». Celui  upc 'entraîne  te  char  de  Cespémttce , a fis 
mi-ére  pour  compagne.  Sent,  arabe,  t/n  beau  nom  té  est 
tpi  un  mot  qu'on  nr  peut  respecter  dents  criai  qui  b 
traîne  au  lieu  de  te  porter.  S.  lî.  RotBscaii.  * Cn  rotu- 
rier qui  a du  mérite  porte  sati  nom  ; U noble  , qui  n rts 
<i  pu:  . /«traîne.  [Voltaire.]  lu  médiocrité  te  ira  trie 
dans  le  sentier  de  ta  reuidae. 3 Ce  qui  strpeut  s*  perler 
doit  se  traîne  r. 

Tmisnm,  ».  f lenteur  désagréable  de  ta  «nu»i- 

cjue;  [J. -J.  Rousseau.  \ ( rnmiyevte  — .) 

T**tv» c.»  , j , m.  coldst  qui  traîne,  t.  militaire,  t, 
de  ctias,e,  cpii  reste  en  arrière  1 ; * ( famU TraW 
civrd  ; I.  de  luIUrd,  nui  traîne  la  bfllr  ; ' chasseur  au 
traîneau.  «.  Il  t a des  traîneurs  dans  h marche  th» 
siècles  , comme  dans  cette  it une  armée,  P. mu -ai  «rte. 

fTr.  viaoinr. , ».  f lesier  A d«tt*  branéhe»  pur  sou  - 
lever  le  »oc  d'one  charrue  dans  Ira  ehemttu. 
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Taaiai  , *»,  a.  Mulgere.  prendre  le  trayon  et  en 
foire  sortir  le  lait  ( — une  TSfhe • une chês re  );  tirer, 
trait,  e,  p . adj.  ( métal  — ) pa«*é  par  nue  filière.  * 
( se  — ) , v.  pror ».  |[  trertv. 

Trait,  s.  m.  Ttlum.  dard,  javelot , flèche  (lan- 
cer un  — ) ; j je  dit  fig.àn  «*  <|ni  Mente  comme  eu 
niquant  ( In  — • de  l'envis,  de  ta  calomnie,  de  la  ja- 
lousie, de  la  médisance,  de  l'amour. du  plaisir  « , de 
la  mort , meme  de  l’esprit  3 ; d une  penser  fini  sem- 
ble piquer  « pénètre^};  longe  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent  (un  ramh'e  , rtc.)  ; ror.  Lesac  ; rc  qui 
emporte  l'équilibre  d'une  balance  ; ce  qu'un  avale, 
d u ur gorgée; action  d'avaler tout  d'uue  haleine  | se 
dit  aussi  /foétiq.  de  l’air  que  Ion  respire  ( — empeste 
des  odeurs  pénétrante*,  hrtn ; — embaume,  par- 
fumé, fri  idc  );  ligne  tracée,  ou  qui  imite  | lesron* 
tours,  \ la  forme;  linéament  du  visage  ( brait*  I,  vi- 
lains , jolis  — s délicats , tins , contournés  , durs , in- 
défis  ) ; * se  dit  fig,  3 oiliee,  bon  ou  mauvais,  rendu 
a...;  acte  6 ; action  qui  marque une  intention:  | pro- 
cédé; j bel  endroit  d'un  écrit;  fait  ou  événement 
remarquable;  originalité  piquante;  pensée  vive;sail- 
l.e  7 ; rapport  d'uue  chose  à une  autre;  I.  darchdee. 
coupe  des  pierre*  employées  dan*  me  voûte , rte.  ; t. 
d église,  verset  ; t.  de  jeu , avantage  de  jouer  le  pre- 
mier: | t.  dr  Max.  petits  carreaux;  | t.  de  rhasar , 
cviide  pour  attacher  le  limier;  espace  nrre**Jure  pour 
tirer,  haler,  clr.  ; t.  de  met.  ; * serpent.  Jactdus.  i.  \ 
* — , espace  | rapide  | de  temps  ( J.-J.  Rousseau,  j;  | 
v mus.  , expressif.)  • — , phrase trcs-eourle , émnué- 
rative,  descriptive,  frappante,  piquante  ( avoir  du 
— $ 9ijrtt  OU  jargon  fi/ter.)  0 trait  de  luuitrre , rayon  8. 
propre  et  fig,  * Quand  f ingratitude  or  ère  le  trait  de 
l offejnst , la  plaie  est  doublement  dwdmtreuse.  Shé- 
rnJ.*m.  Les  aiguillons  de  la  douleur  se  mêlent  aux  traits 
de  la  volufXc.  L'habitude  émousse  les  traits  du  ridi * 
raie  et  de  la  douleur . même  ceux  de  C amour  et  de 
l*t  mort . 2 Un  trait  d esprit  peut  être  un  1 trait  mor- 
(•  /.  | Les  paroles  ont  bien  plus  d*' force,  quand  elles  ne 
sont  qu  un  trait  [ Clément  \IV.  ].  * Ne  videz  pas 
Tonte  ïf. 
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d'un  trait  la  coupe  du  plaisir.  Pytliagore.  t Malgré 
nous  la  beauté,  la  difformité  des  trait*  associent  à 
i individu  des  idées  d'amour  on  de  haine,  d estime 
ou  dr  mépris,  et  ton  ose  nier  fa  physiognomonie , 
l'on  osesr  moquer  de  Lacaler!. 4 ta  moindre  altération 
dans  les  traits  qui  firent  naître  f amour , il  tourne  ses 
regards  van  un  autre  objet.  Anne  de  Bowleii,  Les 
femmes,  sous  les  traits  des  anges,  sont  des  démons 
pernicieux  pour  le  genre  humain.  Lalli.  f ur  /liste  ré - 
sistancr  ennoblit  des  traits  que  t esclavage  avait  long- 
temps dégradés.  De  ITirlmi.  Toute  ame  devient  sublime 
i dès  que  les  traits  d'une  femme  cefeste  r sont  graves. 
Tdlicr.  Le  seul  trait  de  beauté  que  tes  filles  /four- 
raient avoir. „ c'est  la  pudeur.  Dnfresnv.  L'histoire  u 
son  charlatanisme  ; elfe  met  ses  héros  eu  perspective 
pour  faire  disparaître  ce.  que  leurs  traits  ont  de  bas 
' on  de  révoltant,  te  livre  lr  plus  utile  est  celui  qui  ef- 
face tes  traits  dr  l'homme  pour  lui  donner  ceux  de 
la  divinité.  Toi  taire  a,  d'un  seul  trait , peint  le  phi-  , 
lasophismr  ; ■ // ne  connaît  ni  lois,  ni  refis,  ni  Dieu , 

■ ••  m diable.  »•  7 L'esprit , ennemi  du  tttur , préféré 
\ les  * traits  de  malice  aux  traits  de  bienfaisance.  8 Vu 
seul  trait  dr  la  conduite  d'un  homme,  un  seul  mot  de 
r<i  bouche  peut  être  un  trait  de  lumière  qui  éclaire  T a- 
Mue  de  son  tune, 

Tuitiilk  , ad  j.  a g.  Trartabi/is.  (esprit . personne 
— > , doux  ; avec  qui  ou  peut  traiter;  avec  ta  négat. 

( il  n'est  pas  — );  # (métal  — ) , ductile , qu'on  peut 
mettre  aisément  en  uruvrr;  # t.  de  chirurgie,  qui 
peut  être  pansé;  n.  G.  * t.  de  chiuiia4*ultttam*e  — ) . 
1 que  l'on  peut  analyser.  (1  trè-. 
tTsirriru»,  i».  a.  -lé.  e,  /».  faire,  cntàmer  de* 
traités  [ De  RfU.].  burlesq.  inmiq. 

Tiaitaxt,  m.  m.  celui  qui  w cliarge  du  recouvre- 
ment de*  impositions,  à certaine*  condition*. 

T-uitc , s.  fi  Ittr.  chemin  qu'on  fait  sain  s arrê- 
ter ( longue , nonne,  forte  — fatigante;  foire  une  , 
des  — « );  * tout  d*une  — , adv.  saiu  s’arrêter  ( aller, 
fig.  lire,  écrire  tout  d’une  — );  I.  de  commerce, 
transport  de  marchand Ues  d'un  pajs  a un  autre  1 ; t 
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| de  monnaie  ; rliminutiun  de  la  vnleur  intrinsèque;  f. 
i de  finance.  droit  sur  l'entrée,  la  sortie  des  déniées  , 
etc.,  du  royaume  ; Icitic  de  «hnngc  tiré*)  sur  quel- 
qu’un à l’ordre  d’un  tiers;  * aile  du  filet,  a.  (sm.  ) 
1 te  traite  de*  nègres  ojfeuse  la  religion  et  nuit  Ht  ta 
satiété  t des  chrétiens  la  fout  ou  f approuvent. 

T a*  mi , s.  m.  Pnctum.  ouvrage  ou  Ion  tihilc  dune 
science,  d’une  mflicre)  ; convention  ( — de  paix  , de 
commérce  f éventuel , foire,  riiiienter  , enfreindre , 
wuU  r un  — ).  ^ s}  n.  ) Le  crime  rompt  les  traité*  faits 
par  le  crime . Seneque.  la  castration  , le  despotisme  , 
/ ’ esclavage , la  féodalité , les  Initié*,  tous  les  fléaux 
sont  justifiés  jwr  la  prétendue  compensation  des  biens 
rt  des  rnauc. 

Tuait*,  c,  adj.  Trac  tutu .i.  disputé,  Qiposé,  dé- 
velop|M*  ; ( sujet  — ) reçu  ; régalé. 

TiAimusT  • s.  m . Tractatio.  accueil , réception  , 
manière  d'agir  avec  quelqu'un  ( hoa» , mausais  — fa- 
voral  de,  rigoureux  ; faire , éprouver,  essuyer  un  — 
t - de  chirurgie,  soins,  jvvmeiuents  ; maniéré  dent  nu 
iiiedccin  conduit  une  riinladie;  appoint eimmls  r ; rceo- 
vuir  un  — - romidernhlc  ) ; avantage  que  l’on  fait;  ré- 
rom  peux*  ; honneur  que  I on  rend  à la  cour,àuu  am- 
bassadeur. ele. 

TUAIT** , v.  a.  -lé.  c,  />*  disettlrr,  agilrr , discou- 
rir, raisonner  sur  un  sujet  ( — > une  question , une 
matière;  | r,  n,  — d’une  science;  | négocier { — la 
|»aix  , un  mariage  );  * se  dit  absot.  1 ; | r.  n.  — - de  la 
paix  ; | accommoder,  conduire  *,  régelr  une  nllaire; 
négocier  j>our  vendre,  acheter,  lotirr,  etc.;  |>avser 
les  actes  nécessaires  pour  cela  ; juger , | surtout  MA- 
mer,  censurer,  critiquer ■* ; | régaler  queltpi  un;  agir 
bien  ou  mal  avec  lui  a;  se  conduire  avec  quelqu'un 
( — bien  ou  mal,  durement,  doucement)*;  reconnaître 
puur(—  de  fripon)  ; qualifier  ( — de  prince , de  fat) 
|Winser,  médirainenter  ; t.  de  chimie , opérer  ; t.  d’arts, 
exécuter  ( — un  sujet , etc.  ).  — , r.  n.  discuter;  né- 
gocier 7 ; régaler  ( — quelqu'un  splendidement,  mes» 
uincmciil , * famif.  maigrement  ) ; (fig  * famil.  ) — 
c Turc  à Maure,  à la  rigueur-  * ( m*  — ),  v.  pers. 
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( un  médecin  se  traite  rarement  lui-même);  v.prxm.  | 
we  , deioir,  pouvoir  être  traité  , en  générât.  { c’eut . I 
ce  u'e%t  pas  iiuiM  que  ..  doit  se  — );  -t*.  récipr.  ( iU  se 1 
sont  bien  mal  traits*  do  parûtes,  d actions,  etc,)  * C’est 
une  guerre  d’ex termutation  que  ce/le  que  r on  fait  à 
(tes  gens  avec  lesquels  on  ne  peut  pas  traiter.  * t es 
femmes  traitent  toutes  tes  affaire*  tomme  relies  d'a- 
utour , elles  y mêlent  de  ta  vanité  , de  l intérêt  ; de 
r opiniâtreté , du  i apriee  { des  mriicula , de*  téméri- 
tés; de  la  domination  et  de  la  mollesse,  j 3 lu-t  présents 
nous  traitent  fort  bien  ; mais  il  n’en  est  pat  de  même 
des  alèsent*.  Mtul.  do  Mauilcitou.  Un  auteur  tUù(  traiter 
le  public  comme  ses  amis.  Mail.  \crl»cr.  t Imite/. 
l'otre  esprit  avec  autant  d’attention , de  délicatesse 
ue  votre  estomac  ; écartez  les  ordure s , tes  poisons  ! 
! s* fortune  ou  f âge  nous  IraMrnl  ,/JrtArvrr»  humains, 
comme  les  arbres  que  l’on  abat  : il*  notu  mutilent 
avant  de  nous  rwcr*er.  | il  faut  aitjourd  km  traiter 
les  hommes  en  iionmte*  ; les  gouverner  t non  1rs  trom- 
per. Mt-liuc.  6 L’homme  qui  ntrf  la  main  sur  une  fem- 
me | /four  la  frapper  | est  un  nusérable  qu'au  flatte - 
ru't  en  le  trail-jiil  de  tâche . Tobin.  7 A tout  homme 
avec  qui  vous  traitez  d'une  affaire  importante  , faites 
cette  quation  : « Croyez-iaus  en  pieu  ? • si  «*  non , «• 
nou  ! l'atl* ée  ne  faut  être  nu  homme  sur. 

TfiAiTruR , s.  ru.  Ohsattator.  qui  donne  à rnaugrr 
pour  do  l'argent  ; qui  trafique  avec  les  sauvages,  a. 
do  pelle  ter  «e* , cio.  a. 

Tutfonn , t.  f.  oufruiucvit  de  tonnelier  ( pour 
aUuigrr  les  cerceau  \.  h.  * on  Tréloir.  B.  f ntitoir , s . 
m.  vik  ab.  ai.,  ou  Tiretoir,  co» 

I rai?  or  ,s.  m.  (ri.  ) t mi  Ire.  v. 

Traimik.  -»>is  f.  Prtulitor.  qui  but  une  trahison; 
qui  (ail  du  mal  a 1 nnpruv  iUe  ( lérbe , vil  — odieux)  ». 
— • nJL  perfide  f personne,  procédé,  conduite  — ' * ; 
qui  trahit  ( personne,  esprit , c*mr  — ) ; eu  —,  ade. 
eu  trahison,  traiti ouM'iueirt,  1 Ji/mrgner  des  traîtres, 
4 est  se.sttostr  a ta  trahison.  Pimente».  Le  mot  argent 
est  fatal  aux  amtt  ; il  a fa  force  de  les  changer  en 
traîtres  [ FruWric.  ],  La  société  fourmille  de  traître» 
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par  indiscrétion  ou  médtanceté , * Un  ctritr  traître  est 
nécessairement  cruel.  * 

'l  a ai  niKLUMts t , adv.  eu  trabivon  (assassiner  — ). 

I m/isk  , adj.  f.  ( colonne  — ) de  Trajan.  a. 
‘fTaAJfcf.Tti.à , /.  m.  tout  cc  qui  sert  à naviguer. 
[ St. -Pierre.]  * a faire  un  trajet. 

Trajcctoirr, s.  f onurlie  décrilr  |>ar  un  corps  eu 
mouvraient  et  détourné  de  la  ligne  droite;  t.  d astro- 
| lionne,  do  dynamique. 

T a aj  mt,  s.  ru.  eqiaee  dVmi , de  chemin  à traver- 
ser: action  do  les  traverser  y. long — ; hure  le  — ); 
( fig.)  obstacle  à trn serrer. 
fl'nAî.*,  s.m.  oiseau  du  genre  fin*  grive*. 

Travail,  Tréniad  , f.  m.  ou  Tramaux  , Tramais, 
‘fia  am  ailla  ut,  j.  f tramai). 

Iramailloms,  filet  depéthetir.â  travers  des  ri- 
vicm.  { Très,  trois,  mtu  uhe  , mailles.  Int. 
fï’n  amassa  usa  , s.  f.  ouvrière  qui  finit  les  pipes. 

lmar,  .f.  m.  -ma.  t.  do  itiauuf.  fil  pnv*é  entre  le» 
HU  ou  Huiium  * ; (fg-)  ( — de  la  vio,  dm  jour»,  leur 
durée);  ( rompre  U — );  complut;  (découvrir la  — J. 
1 /fl  vie  de  f homme  est  une  l rame  tissue  de  bons  et  de 
mauvais  ftl*.  HcblbpiiW. 

f I RAvaâi.ooi'mr  , j.  f tragédie  en  musique  [Alfieri.]. 

'lRAMv.it,  r.  a . -nié;  C,  p.  iVrrr,  juismt  la  trame; 
ifig-)  macfliiner , faire(  — un  complot  ).  Im  religion 
u’ est  | pour  certaines  gens  j qu’une  magnifique  tapis- 
serie derrière  laquelle  ils  trament  plu*  aisément  de 
funeste*  complots,  tiorthe. 

fTRAMMAïQjB  , adj.  [ cascade  — ) moy.  Trapciaj- 
que  [ Dusaulx.  ]. 

Trakmsmr  , r.  a.  {ri.)  transmettre.  V. 

Tramkttrr,  r.  a.  (ri.)  envoyer,  v. 
fT  a am  ilia  celui  qui  diqvoie  Im  fit*  des  trames, 

f Ta  a ai  fia  a,  j.  f e*|»cee  de  serge  foulée. 
fTR.Ufrr-i.Q9Vt , s.  m.  pi.  petits  Ira  maux,  9 

f T a amois  , s.  m.  blé  de  mars.  * Tréroou.  a. 

Tramomtaim,  e , adj.  s.  d au -delà  de-s  monts,  aa. 
* Tratttiti-. 

Tramuxtah*  y s.  / Aquilo.  vent,  étoile  ou  cêté  du 
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nord  dans  la  Méditerranée  ; famd.)  perdre  la 
— , se  troubler,  »*égarer.  //  est  impossible , dans  la 
tonrbi/byn  de  la  vie  , de  ne  pas  perdre  souvent  la 

tnuuoiiUue. 

Traxcmaxt,  s.  m.  Actes,  lil  d‘un  couteau  d'un  sa- 
bre, d un  msoir,  etc.  Mous  marchons  entre  deux  pré- 
cipices , sur  te  t ranch  sut  <L  un  rasoir.  Milton. 

Trav/rast.  c , adj.  qui  tranclir  ( lame  — ) ; tré*- 
vif  (coloris,  ton  — );  décidé  ; fjÿ.Jééciaif;  |**- 
re ni ptoire (raison— >); qui  décide  liardimcnt  («jriv, 
personne  — -)  1 1 Quoi  que  vous  fassiez , ww 

reneostlrertz  un  ai  tique  toujours  tranrliaiit , quoique 
souveut  très-incapable.  Les  personnes  troiM'Iinfiti**  bles- 
sent tout  le  mande , et  se  font  blesser.  Ixs  esprits  Irao- 
rhaut*  sabrent  le  bon  sens  , la  ftsslrte  et  la  irrité. 

Trahi. ma,  s.  f Offuta . morceau  coupé  mince  ; 
bord  rogné  d'un  livre;  t.  de  moiin.  cireoiiferoiirr  oii 
est  lu  Irçeude;  * outil  eu  ciseau  : lame,  He..  t.  de 
géonn  I.  section  d un  solide,  |Mrallcleà  sa  Insr  : por- 
tion ainsi  roupie  ; t.  de  ramer,  pointe  à long  manche. 

, Ta  a srt  tir  ■ a r thr  r , j.  / ému p.viuiU*  ,gîiutclife.  * -ere. 

| Trahoiiur,  s.  f.  Incite.  fo»M>;  t.  mi  ht.,  fowé  pour 
, te  couvrir  lur»  d’un  sièçe  ( ouvrir  la  — );  douteur* 
vive*  et  aiguës  dons  les  entrailles.  ( Toimina.  Un  ci- 1 
de  lit  tout  enflé  d’or  et  de  furies,  na  aucune  vertu 
pour  upaucr  les  tranchée»,  j Montaigne.  ] 

fTiuncuRNt.,  s.m.  outil  pour  le  velouté  des  tapifc. 

TsacatriUi  s.  f.  I,  de  rel.,  jvelit  bourrelet:  t. 
de  bourrelier,  de  manège,  de  cordonnier , petite 
rh^îiietle,  grm  fil,  |«e1tt  rouleau.  * -lit,  a.  m.  eu, 

* -rlie-file.  f. 

•Ta  * n<  i» vri i ra  a r.  a.  mettre  de  la  soie  »»r  uuc 
tr.vnrhi'file.  o.  * -elve-iil-.  a. 

l a a actif.  ».  aa  t» , s.  »».  couteau  de  cuînine,  pour  ft>«- 
per  le  lanl.  * -e*l-.  R. 

f Ta  AWCBI- MAOtimé , adj.  ( éttt  — -)  dont  une  divi- 
sion e*t  en  niavomierie. 

TKSMCitrMO.srsf.ive  , s.  m.  fatiRarmi.  n.  e.  • -ehe-m-. 

TiAtcn-rLiitt,  s.  m,  t.  d'écrivain.  R.  r outil. 

'J  asncittR  , v.  a.  Secare.  couper , téjwrer  en  co«»- 
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pan!  (—-la  tête);  (fig.)  résoudwf—  nue  question'! » ; 
décider  hardiment  *i«  dit  ah %oJ.  ^ ; (—  sur  tunt  ); 
lever  (m*  otularlc  ; — les  diQicultè»)  4. — court, 
net,  expliquer.  Ici  miner  en  peu  de  muU.  — du  bel 
esprit,  elr. , lereutrrüurr  : | v.  a.  avoir  des  nuances 
vives  d différentes;  | (fig.)  décider,  déclarer  lundi* 
ment,  -thé.  e,/».  * mii.  Resec  tus.  (bois  ) à iMimdt  vi* 
«eux  * ( se  — ) , i».  prou.  *Paur  trancher  /a  question 
de  la  truite  des  noirs  , d suffirait  de  changer  (n  cou • 
leur  des  races.  | 3d  quelque  âge  qiu-  ce  soit , celui  qui 
raisonne  nr  tranche  ^w,  lûJgcruorth.  * Traurher  nrst 
pas  résoudre,  i Kn  voulant  trancher  tontes  les  diffi- 
culté* par  r arbitraire , oh  ne  fait  que  (es  multiplier. 

Tm.k  met  , s.  m.  Scalp  ru/n.  outil  de  cordonnier , 
de  hoiir -retirr , pour  couper  le  cuir  ; * outil  de  «mi- 
rirr,  etc. , pour  couper  1rs  métaux,  a. 
f UisuiH  n , s.  m.  celui  qui  ouvre  la  morue. 

Ta  akcbia,  s.  m.  tuile* écli;uicrém  eu  rocou  vrcinenl. 

Trascboir,  s.  m.  Tailloir,  pblcau  sur  lequel  ou 
Irauche  la  viande;  " pièce  de  verre  en  panuraux.  a. 

'liiASttLu  , s.  f.  pl,  L de  blasou  , faces  rétrécies  en 
nombre  impair,  t.  o. 

Tram  uni , v.  a.  quêter  un  cerf  au  hasard,  lorsqu’on 
ne  l a pas  détourné,  a.  o.  c. 

*1  r amquilml  v adj.  a.  g.  -dm.  paisible , calme , sans 
émotion  (mer,  vie,  esprit,  temps — );  | qui  ne 
trouble  le  repos  de  |xr>oiim-  | { enfant , homme , etc. 
— * }.  JVe  change  pumt  un  tranquille  esclavage  contre 
une  liberté  orageuse.  Pituleiuoiite.  Raison  fiable»  , ex- 
travagantes ■;  u est  peu  de  jot  usances  tranquilles  qui 
ne  finissent  par  U dégoût.  léone  de  Vc*f;n. 

Trajiquixia^kxt,  w/e.  •//*.  j Riitttnt;  | d’une 
manière  tranquille  (vivre,  dur  mtr,  causer  — );  * 
sans  agitation  . sans  trouble  ; de  sau"  { et  seus  | froid. 
Soyez  assez  maître  de  votss-méme pour  entendre  tran- 
quillement louer  ce  que  ww  blâmez , et  blâmer  ce 
que  tous  approuvez,  f Le  meilleur  régime  social  est 
celui  dans  lequel  t ms  lotâsseni  traïujiuiir nient  de  la 
plus  grande  latitude  ae  liberté  possible.  Sicacs.  t out 
s'est  opéré  lentement , tranquillement  dans  ta  nature, 


T H A. 

rt  chez  rde  aussi  le  beau  désordre  est  un  effet  de  t art. 

IsASQOUUUxr.  e,  adj.  ( neuf.  ) qui  tranquillise; 
avû , ( état,  nouvelle  — ). 

T r vn*/l  ni.i'F  R , ix  a . -sé.c,  p.  -qui/ lare,  calmer; 
tendre  tranquille  ( — l'esprit,  fe»  cs|irits  »,  • U*»  hw- 
meurs;  (inus.)  dites  calmer  le*  sens  J ; (se),  r.  per». 

' recipr.pron.  sc  rqiouY;  w*  tenir  tranquille  ; u’étre  juii 
inquiet , ne  plus  se  troubler.  ||  tranîilizé.  » Tant  ce 
qui  Iranquilliüc  ou  fait  taire  ta  conscience  nuit  u lu 
société. 

TRAJ*QtuMJTK,r.  / -tas.  état  de  ce  qui  est  Irai»’ 
quille  ( grande,  heureuse,  douce — profonde;  trou- 
bler la  — ).  * sc  personnifie.  ; * repos,  eahue;  quié- 
tude. * pl.  i R*cau.  ) ||  -kililé.  (jm.)  La  tranquillité 
réside  pris  de  r étude,  dans  tes  bddiothiques , les  ca- 
binets ou  dont  In  eam/mgne.  Nous  applaudissons  aux 
mesures  violentes  qui  procurent  une  tranquillité  tram- 
lie  tue  ; mai»  la  réaction  ue.  nous  réduira- belle  pas  à 
lu  tranquillité  du  tombeau?  | AV  pas  faire  des  pau- 
vres est  ta  princi/Htle  condition  «le  la  Iranqtiiliilé  pu- 
b tique , dans  tes  /m  y s industrieux.  Fictif. 

Trams  , propos,  a travers,  entre , au-delà  ; es*,  trans- 
parent; transalpin. 

Transaction  , s.  f.  - tia . acte  par  lequel  on  tran- 
sige sur  ihi  dtUéreud  (sage — prudente  — fonce; 
faire  une  — ; consentir  n une  — ) ||  Iran/.*,  Ce  qui 
est  perfide,  dans  les  tramai  lions  communes  s'ennobLt 
du  nom  de  politique  dons  tes  actes  des  buis.  Te  1). 
Heurs . Toute  trausactiou  avec  te  crime  devient  un 
crime  de  la  part  du  tnine.  Un  u lia  parte.  I,' intérêt  se 
croit  habile  dans  ses  transactions  avec  C honneur , l« 
dovoir  et  ta  conscience.  ; il  est  toujours  dupe. 

Tramsai.mm.  e , adj.  s.  -jnnus.  au-delà  de»  Alpes. 

*j*i  RAMSAXIMA TIOM  , S.  f.  lût 'LLIIIOI'pllUbC  , jkCiïJgt*  de 

lame  d un  corps  dans  un  autre.  ||  -<a*. 

f Tramsatlastioce , adj.  3^.iu*ddà  de  l'atlantique. 

Tramscsmo  Aires,  s,  f.  supériorité  marquée,  éini- 
ncnle  de  géuie  , de  talent  ( d uo  être)  sur  un  autre. 
||  tramsau-. 

Tram mjj üast,  e,  adj.  Ex  indus.  élevé»  sublime; 
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qui  c\ci*ile  eu  son  genre  , [«prit  *,  génie,  mérite, 
sirtii  — ) ; sr  i/it  o«w  ; * («tlriluit , qualité  — ) 
rmiMunlilr  à tou*  K>  être,:  ( équalinii  — ),  qui  ne 
renferme  que  do»  dtUércutirlIr*;  ( algèbre , iiMtlienui- 
tique» — ),  qui  iWni|i(!iil  du  reb-ul  de  i«s  éqn» 
lium  J.  ||  liaiistsau-.  1 C' esprit  traum-udaut  est  sttu- 
•v nt  aeeompugue  if wir  au/r  Lira  lune  et  lieu  petit*. 
Mai.  de  t'«i>ieux.  » Les  humeurs  lr*tt»rendaiilrs  îles 
philosophes  m’.J/ruirnt  eotnmr  le*  hauteurs  usasse*- 
tildes.  Montaigne,  ,/ete  u » esprit  tmuMOiidaut,  ou 
fteul  être  mourais  mari . //murais  f/ère  et  mauvais  ci- 
toyen. Kou-Vkiuc.  J C élude  des  matheualrjues  traur- 
trndanles  peut  distraire  des  grandes  douleurs. 

TsiimniuriJU.  c.sult.  qui  l'wiqiurlc  |ur  d(  uu> 
un  autre,  a,  o.  r.  ” -déniai,  -denlrl.  ». 

Taaasraansxr.  e , adj.  {|>hüo»oj>hie — ) , élude  du 
sujet , eu  tnul  qu'il  ulnerxe,  ou  du  vuljjretil.  - Kant.) 

Tuudlinamuat,  s.  m.  ».  sterne  de  la  jdulo- 
Mqiliir  tmmccudenUlr  [ Kant.  J. 
fi  RAMirjMDir , s.f  coupure  horizontale,  en  travers. 

Trams* 01.AT10M  , s.  / tiltration,  v. 

l AASM.r.in  iu»  , i.  f action  pur  laquelle  on  tran- 
w’iil  ( — d'un  uiaiiUM  rit  ; — sur  un,  nu  registre,  9 
extrait  trautcril). 

’Tramscrirr  , v.  o.  Trmnscribcrt.  copier  un  écrit, 
pour  h-  uiHirr  au  net  ».  -crit.  c,p.  - criptus . ( s Y a-  ) 
* tut  preuve  la  plus  redoutable  a laquelle  un  puisse 
soumettre  un  écrit,  c'est  de  te  transi  rire. 

TRAMSDUdLÉ.  C,  adj.  tülll  pélH'tlV  dll  démoli.  T.  R. 

Thamsc  , s.  f.  Augor.  fraveur , grande  appréheu* 
aiou  d’un  mal  q n on  croit  prochain.  9 pl.  plus  usité. 
( —*  crudlk*»,  être  dans  les  — •%). 

Transi;  vt  , s.  m.  *.  * sonucrie.  v.  9 -séal.  rr. 

T RA  MSt  LI  M AS 'CATION  , S.  f.  L il»  *IDlli(|UC  ; R.  V.  * 

trausmutatiun,  trandoruiatiun  des  cléments,  r. 
f I rama*trari.i,  adj.  a g.  qui  peut  être  transféré. 
fîniiuràiiKMciiT,  s.  m.  action  de  liaustérer,  son 
eflel.  * -lératiun  [Mirabeau.]. 

T RAMsriiRRR , e.  a.  - ré.  a,  p.  -ferre,  faire  passer  , 
| porter  d'uu  lieu  , d’une  pcrsouuc , d’un  teuips  t 
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un  autre;  trnnsportrr  ( — une  rliàtse.  un  prisonnier , 
le  siège  d'un  trilmual.  ) v.pers.  ptws. 
fl  AAsmrxRT.  s,  m,  transport  delà  propriété  «l'une ] 
rente,  etc.  Un  impiif sur  le  transfert  serait  le  remette 
à F agio  qui  dessèche  te  commerce. 

Tr*jh»-ii;ijratrlr  , s.  m.  •tor.  kaléidoscope , rvliu- 
•Ire  garni  de  verre*  pmtnafitpu's  dépoli*,  nous  les- 
quels de  petits  objets,  plans  an  bavard,  offrent  des 
figures  régttlièrw.*  Cali-.(  K a Un  , beau,  ridas.  forme, 
ttrnoeii , je  vois , gr.  la  four  est  te  plus  mobile  Je  s 
trainiiüiirateiir»-.  /ai  nature  ri  F or  Are  nmat  sont  Jet 
trausliguralimrv;  te  plus  petit  être  \ rentre  dans  le  plan 
générât. 

T»*y*srir,t:RATi<mt  s.  f -tio.  changement  d'une  fi- 
gure , en  une  aulrcj  t.  «le  lilurg.  se  ail  de  J.  (L 

1 Mitriui'RKR , r.  a.  -ré.  r ,/>,  -rare.  rhanger  d'une 
forme  en  un  autre,  t.  de  litiir;;.  je  Ait  de  J.  C.  * sr 
— . i .prrs.  r.  prou.  t».  récipr.  [jtg.) 
f'J'usxsriL,  j.  m.  gros  fil  de  laiton  au  fiord  «le  la 
formi*  À papier, 

TnAîixroKviATm*,  s.  f •jfgitrotio.  changement  de 
forme,  rut  fatnurpfiosr  : t,  «le  génmét.  opération  de 
substitution, 

Tss.ssroHsivn  1 , v.  a.  -nié.  e.  p.  more,  inéfamor- 
pliosi  r *;  changer  ( — un  être  ) d'une  forme  en  une 
autre;  t.  d'algebre,  opérer  la  transformation  ; ( se), 
m.  pert,  pmn.  récipr.  (les  hommes  réunis  se  trous- 
forment  ; la  matière  peut  se  — ) ; {fgd  «e  déguiser , 
prendre  plusieurs  carorterex;  * se  changer  en.-  » £?Vj/ 
ta  bnrburie , mat -adroitement  imitatrice . q ni  a traite - 
formé  (et  langues  anciennes  en  modernes , elles  sont 
huttes  couvertes  des  empreintes  de  tes  doigts  grossiers.  j 
* /.ri  jrhi/osophes . an  fieu  Ae  se  transformer  en  anges, 
se  transforment  r»»  bétet.  Montaigne. 

Is  isjH  iiE.  s.  m.  -go.  {propre  et  JïgA  «pii  afian- 
dotiue  sou  parti,  son  mips  à la  çtierrr  . pour  suivre 
1*»  parti  enutrarre  nu  I runcini.  ( — perfide,  dnnge- j 
rruv  , incoiisf.ini  ).  /.es  partisans  qui  affrètent  un  zèle  j 
ouin  , uwi  A*-*  iruuf.rjes  ou  Jet  fourbes.  t wnontev.  j 
Ixs  j métis  nont  pat  Je  serviteurs  plus  ardent* , et,  | 
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par  là , plus  dangereux  et  plus  suspects,  que  d'obscurs 
transfuges.  les  illustres  transfuges  sont  toujours  bien 
reçus  ; on  y voit  Art  omit  Ae  plut  t J es  ennemi  t Je 
moins  , et  r on  r trouve  des  flatteurs. 

'l  asasn  ‘.ra  ,».<*.  -sé.  e,  p.  faire  la  transfusion 
du  sang;  * faire  passer  d'un  mjpicut  «Uns  nu  au- 
tre. n.  c,  A.  rr.  • 

fl’tusfl'rnirR , s.m.  partisan,  opérntiMir  de  la  trans- 
fusion du  sang. 

I RAssrt  stosc , s.  f.  - sio . Miimi  de  transfuser;  ope- 
ration de  chirurgie  par  laquelle  mit  fait  passer  le 
sang  <fiiu  animal  dans  les  Miiuis  <fuii  autre;  artimi 
«le  treussawr. 

liussr,M)ima , v.  a.  (W.)  avaler,  engloutir,  al. 

Tiurs;ruskr  , e.  a.  •*è.erp.  Perfringcre.  eonlrr- 
senir  à une  loi,  aux  préceptes  divin»,  a uu  ordre, 
etc. , lYnfreindrr , l'outrepasser f — la  loi , le* ordre*.) 

Trarwmssrvr  , /.  m.  Infmctor.  relui  qui  trans- 
gresse, l'une  loi). 

Ta AttsoRiAiion , s.  f fn/raetin,  action  de  transgres  * 
ser  une  loi. 

fÎRASsuuMiiirf , s.  f.  Transhumer,  r.  a.  -nié.  e, 
p.  voy.  Parcours.  f Irons , au-delà,  humas , Inro.  lut. 

Traitsi.  e, aJj.  fie/ti  rigens.  tout  g*»lé  (person- 
ne • eorp*  — ), 

TnA*Kit,r*,  r.  ».  - gert . passer  mi  aete  pour  ae- 
comniüder  une  alïaire  ( * — sur  une  affain*  ) ; * je  dit 
absol.  •)  -rï-.  Ixi  moitié  des  affaires  est  faite  quand 
on  a gagne  le  nntr  Je  ceux  avec  qui  Fan  doit  tran- 
siger. [ c:i»r.st«*Hield-  ] 

•}*Ta s* VILLA»,  s.  m.  jd.  dentelles  «le  Hnlfiitide. 

Trarsir,  i».  a.  pénétrer  et  engourdir  de  froid; 
reudr**  tremWant  ( l«:  vent  «fi»  n«ird  transit );  snijsir 
de  |K*ur  ( la  fraseur  transit  ) ; (*e),  r.  n.  avoir  un 
grjud  froid;  être  pénétré  defri»sei»r.  *d'jifllirtiun.  n. 
Toronr.  -vi.  e , p.  ( fig. , fa  mil.  \ amounns  — i , ti- 
iniclp.  |l  -sirr. 

l'RAMiniRRirr , s.  m.  état  «l*un  fionime  Irausi  de 
froid  on  de  frayeur.  ( itn/s.  ) -lissé-, 

Tr assît,  ns.  passavant.  ||  -lite. 
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Transitif,  adj.  m.  •th'aus.  ( verbe*—}  qui  mar- 
quent l'art  ion  d'un  sujet  sur  un  autre.  | -n-. 

TrsRMT«J3  , s.  f.  - ih . | passage;  manière  de  pas- 
ser d*un  objet , d'un  raisonnement  à un  autre;  | liai- 
son d«**  parties  du  discours  ( Ixdlc,  hciireiise  — iu- 
gétiieuse,  l’art  des  — »);  manirre  d'adoucir  le  pas- 
sage «rtin  tou  h l'autre. 

T*  vxsrroinr , aji.  7 g.  - ton  tu.  passager  Trliuve  — *, 
lettre  — ,*nr  laquelle  011  ne  s'arrête  pas  ) ; * qui  mène 
d’une  rfioM*  à une  autre.  ||  -ri-.  Tous  les  actes  Je  la 
Wr  saut  transitoire» , et  tendent  au  dernier , qu'ils 
rendent  bon  ou  mouvait , la  mort.  L'ambition  et  les 
désirs  rendent  la  vie  transitoire.  Vue  charte  réformée 
n’est  pins  qu'un  acte  transitoire. 
fTRummR  , 1».  a.  ( ri.)  traduire  [Voltaire.  J. 
fTiissunt r , s.  m.  1 vi.)  ti*adurtenr  [Voltaire.]. 

TRitnuTiv.  -ive,  adj.  qui  transmet , transfère , 
trauv(KMie  ( — de  la  propriété),  v. 

TR.inM.vnox  , j.  J - latio . art  ion  «le  transférer  (des 
reliqnev,  ««le.);  renit«e  (d  une  léle). 
tTiAiui.criDi , adj  7 g.  transparent,  t.  de  miné- 
ralogie. ( Trous  , à travers , lucidus , elair.  lat. 
•f*TRAXsi.Lnorrr , r.  f sorte  de  Ira n>pa renee  des 
minéraux  , des  pierres , etc. 

Tas  mima  ri*,  e,  ai/j.  d'au-delà  de  la  mer.  a.  v. 

TftAXsxMTRK,  t.  ».  -mis.  e , p.  1 - mittere . (à)  cé- 
der, taire  p**«T  sa  possession , ses  droits  à un  autre: 
ir  dit  des  srûxirc* , rte.  ; faire  passer  à m postérité 
{ — sa  gloire , etr.  ) 9 ; * • se  — ) , -r,  pron.  ( être  , de- 
voir , ]M>imiir  être  transmis  ) ■*;  v.  /sers,  (les  sires, 
les  vertus  se  tronsntetteut  avec  le  sang)  4;  1».  réeipr. 
m*  roimiiu niquer  ( les  nations  se  transmettent  N on» 
lumières  ).  * t-n  plupart  de  nos  ojnnions  nous  ont  été 
trausinives  pttr  nos  ennemis.  9 Ceux-là  transmettent 
a leur  postérité  An  titres  ifu'ontestobles  Ae  nobles  %et 
qui  laissent  Aes  ouvrages  utiles.  1 les  bagatelles  , les 
Acttsds , les  minuties  historiques  ne  Aoit'ent  pas  se 
traie  mettre»  la  postérité,  -i  //j  /dirironomirs  se  fmuv 
meltent  Aan»  les  notions  et  les  familles  , avec  1rs  qua- 
lités qu' elles  désignent,  /.es  ressentiments  | et  les  ri- 
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en  ! s*  transmettent  bien  plus  souvent  nue  les  ttrfus. 
HikJebcrt.  * 

*1'r  ausmiou jLTfoif  , s . fi  -alto.  passage  d’un  peuple 
qui  abandonne  un  pays  pour  passer  dans  mi  mili 
— «les  amrs,  métempsycose.  Si  fa  transmigration 
était  moins  difficile , on  verrait  des  milliard*  d'hom- 
mes changer  Je  pars.  | Ici  mort  est  une  sorte  de  (nw* 
enivrai  J au  qui  peuple  le  ciel  de  talents , de  mérites  et 
Je  ter  tus.  Ciccrou. 

fTRtïiuiii8iin,iTé,i.  f qualité  de  ce  «pii  est  trnm- 
umtible  (—  d’un  litre). 

fTl ixsmiaaiblc  , ad/,  a g.  ( droit  — ),  qui  peut  être 
transmis.  La  noldesse  devrait  n ‘être  transmissible 
qu'au  premier  titre  d'éxtt rer  ; ou  ottei mirait  twr  an- 
tres par  le  mérite . //  y a des  vérités  qui  s ‘oublient  ; 
mais  C erreur  est  wate  et  înuisitiitsiMe  «i  f infini. 

‘ï'rarsm  tssioit , s.  f,  *dlift0.wtio(i  de  Iramwirttrc, 
wm  effet  ; # t.  de  physique,  refi  action  ; propriété dei 
ruqw  diaphanes,  a.  La  prétendue  transmission  des  t *rc- 
tus  et  des  lices  par  te  sauf;  est  du  matérialisme  pur  ; 
les  omet  ne  s'engendrent  pas. 

TftARuanAiLü , adj.  a g.  Mntabifis.  (métal  — ) qni 
peut  être  changé  , traînant  lé. 

Ta  axsmiteii  , c.  a.  -mué.  c,  p.  -mntare.  changer; 
transformer  nn  mêlai  en  un  autre  plus  précieux. 

i'niHnirTiKMTF  , s.  fi  Mutabilttas , qualité  de  ce 
«]ui  est  tra  mrmi  table. 

fnutuitiTAatA,  adj.  a g.  ( insecte  — ) » qui  subit 
des  métamorphosés. 

Irak accutatif.  -ive , adj.  qui  change,  t. 

1 'ras  sac  trr  a no  r , s.  fi.  Immutntio.  rhangrinrtil 
dune  chose  | d’un  métal  | eu  un  autre. 

fTMruum  * r.  «r.  traverser  a la  na*c;  t. 

Tkaxskove*,  v.  a.  porter  la  mode,  la  nouveauté 
à l’exrev  an. 

Tms»oiani  , i.  / t.  de  gradue,  ru. 

TaiRscAkERf»  » s.  fi  Perlueiditas.  qu.vUté  de  ce 
qui  est  I rampa  mit.  ( T rems , à travers,  apporta  % je 
|i«w.  lai. 

1 AAflsrAALxr , t.  m.  papier  huilé,  | verre,  etc.,  j 
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point,  orné,  i travrr»  loqnd  on  voit  b timiioro  |io- 
mt  dorrirrr  i t d ôrrivain , jwpirr  trïor  [unir  érriro 
droit , on  lo  JUMIUI  «mis  la  fouit to  qoo  l'an  «■rit.  * 
-jisimit.  i*,  aJj.  (corn*  — ) dinpti*no;  i trarers  do 
i|tti  t ou  voit.  Perltuitiiii.  lioudot.  * (flg-) frtmr,  pur, 
qui  n'a  rien  de  earhé,  'a me,  rtrtir,  «jirit.  ponwo*  — ). 

Tmiuik  ra  , r.  a.  -rr.  o , p.  • JoJrre . porcor  I 
d'ontroou  outre , | do  part  on  |uirt  ; ’Cfig  ) ( — I*  «tiir  i 
jH’nilrrr  do  dmdonr.  to.  ».  (w.) 

Tfu.s.iimiu  . mtj.  a g.  qui  pont  sortir  parla 

Innapintna. 

1 R»»in»»Ttoü . t.  f Expiratin.  •"•ortie  inipotro|i- 
tilile  <lo*  liuinrur»  par  lo*  |K>rci  « ( forte . Ii>ugur  — 
alioudatilo,  intemqiuV;  faoilUtr,  arrMnr  la  — ),  * 
[fig.)  >;  re  qui  transpire,  au /ua/u-r.  Traits,  à tra- 
v»r» , f/Mro  , j'rxlmlf.  Int.  ' Iss  jruHlrs  sont  1rs  or. 
gatifi  tfr  f akuirptum  rt  tir  la  tran'piralion  tirs  glati- 
1rs.  | * //  rsl  tirs  vr rites  ,pu-  Us  gawrrncmrnts  nr 
tfairrnt  regarni  rt  t fur /nu  à prit,  rt  rtimuir  par  trille 
piralion  inirniitlr.  Il  Alondiert.  Il  ni  Jri  ricrstjui, 
malgré  la  glus  rigilnntr  hypocrisir  , sr  trahissrnl frar 
Ir.imptrtlitm. 

la «nrinr» , v.  n.  lixhotarr.  sortir  (lo*  bumour* 
transgirrnt  jiar  bu  |mro*};  la»rfr  sortir  |*»r  la  Iran*- 
piraliuu  la  |m>»ii  transpire  : o.  imprrs.  [flg. t oominon- 
«T  à m*  diminuer  (un  somi,  un  oompU-t,  uuonnu- 
i rllr  transpirent). 

'Itugnu  a.  r»  riun,  I.  f Translatio.  admit  de  Iran*. 
planter;  prdouduo  iiunh  sv  do  guérir  o«  Iniuuit  pa*- 
*rr  la  maladie  d’un  mrp*  dau»  uu  il  titre , tr«iO|»nrl  ; 
* dcuimagrrarnl.  ».  (,/fg. . fam<i ,)  . 

j'lA*lru*nHliAT , s.  m.  -latio.  tran*|dantati<tn, 
*on  oITol.  a.  V.  au  prt-pre . 

1 at!<»rt.4NTta  , v.  a.  -tr.  o./>.  -ferre,  planter  eu  un 
aulro  Atii<lroil  ( — un  arbre)}  tran-férrr,  trnu*|mrtrr 
( — aiiia!  rolonir,  mie  famille)  d un  pa\*  à un  autre; 
st\  s\grrs.  * pa*»rr  il'uu  piyidatir  un  aulro;  v.pron. 
être,  pnutAiir  t'tte  liaiitplaiitc  (lo  tulipier  >o  trans- 
plante iJitlieileuii  Ilt  - * rit  rjtrrmemtnt  diffKtlr  tte 
IrauspUntir  Us  fleurs  Je  lu  plaisanterie , sans  s'a  faire  | 


TRA.  aGf) 

périr.  44.*  H semble  quil  faille  se  transplanter  pour 
réussir.  Voltaire.  On  ne  peut  se  tram  planter  sans  per- 
dre une  patrie. 

TftARsrojrTtir. C,  adj.  v.  • d’au-dcla  des  ponts,  nn. 

TraRapoot,  j«,  m.  F rportatio.  aclinii  par  laquelle 
on  Ira  importe  d’un  lieu  en  un  autre  (uice  chose);  ces- 
sion juridique  [faire  — , le  — d’uuc  créance);  mou- 
vement passionné»  impétueux  ( — de  joie,  d’ollé- 
gresse);  cnthouMüsinc  (doux  — extatique);  délire 
(ki usager  (avoir  le  — ; êtit*  dans  le  — 1 , en  — . » Dans 
le  li*jm>(K>rt  de  la  passion,  lo  fortune  parait  mépri- 
sable, mais  plus  tard  vient  un  long  repentir»  Guida* 
mith.  AV  finîtes  rien  dans  le  traus}»ort  de  la  mission. 

Tmswurtavt.  e»  adj.  ('ers,  image,  pensée  — ), 
qui  transporte,  excite  une  passion;  * I admiration, 
renthnu^iasiiif*.  [De  Ses  igné,  J inus.) 

TiAXiniam,  r.o.  - portare . porter  d’un  lien  non 
en  un  autre  » ( — ses  meulllcs , *cs  péoatex);  céder 
jiindiqucment  (à)  ( — ses  droits  à ; * ( fif.)  — son  ad- 
mirntiMi,  ar»  sentiment  s d uu  être .»  un  autre};  mettre 
quelqu'un  hors  de  lui- même , te  dit  des  paissions;  (se)f 
v.pers.  se  rendre  sur  les  lieux  (le  juge  se  transporte 
à,  sur  les  lieux  ; se  laisser  emporter  n queUpic  pas- 
sion (*e  — - d'enthousiasme , d’amour  1 ; * 'fit*)  se  |d»v 
rrr*-ii  imagina  lion  (dans!  aveoii/.  v.pron. Mie.  jwm- 
voir  être  tr>ms]Kirlé  à liras:  etc. -le.  v.  p.  (ixrv,  «IV 
iwour,  de  joie.  {Trans , nU-dclây/HVfmr , porter.  Int. 

1 Le  commerce  n'est  fiait  que  pour  prendre  oit  if  r a 
trop  et  transporter  ou  if  % a trop  :h  n.  JacWvoii.  Plus 
r homme  est  prompt  à le  transporter  d'admiration , plus 
I aisément  il  pane  an  dégoût,  à r aversion.  » Pour  bien 
jouir  du  présent,  il  ne  faut  pas  te  traiL-qiui  ter  à des 
tenait  plu t heure  tu. 

f i AAjrsrosAW  i,  adf.  a g-,  que  l’on  petit  tran«p«»ser 
chiHir , iM«»t,  niée  — } Tout  membre  de  phrase  t ram- 
pe j va  h le  doit  être  sépare  pur  ta  ponctuation. 

l'e  sRsrusm  , r.  a.  -%ê.  e,  p . /m  ertere.  mettre  une 
chose»  une  pcisonne,  « pistai.  * ( linn  «le  l'ordre  osi 
elledrvail  être,  on  de  sa  piste  pour  lu  | Hiver  a il  leu»'» 
(—  des  mots,  des  phrases,  des  Iciulk»  , ou  à la  pUce 
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d'une  nuire  ( — d<s  page*,  des  articles,  Ne.};  I.  de  I 
tuusiq.,  quitter  le  tou.  v.  fiers,  prou.  réei/ir.  • Traie-  j 
posez  les  /muera  et  les  riches , tts  hommes  de  candi-  \ 
tians  apposer*  9 ils  échangeront  leurs  défauts  ; iis  doi-  \ 
f ont  donc  j*  'entrepùrdonner. 

1 >A*srmiTiON , j.  f Jnversio.  renversement  de 
1 ordre  aecwtliuné  (des  mol»,  des  pages,  etc.)  (beu- 
— élégante,  m.»l  admire;  faire»  opérer  ime 
— )•  ; action  de  traus|K>«rr;  t.  d'algeb.  opération fnitr 
on  transposant  1 De  grand*  débats  se  réduisirent  a fa 
trBWfMHitwii  de  trois  mats,  le  rot , fa  loi,  t anation ; 
ou  la  nation  , fa  foi , le  roi.  Cru  r tfui  s 'ec rient  dans 
t élan  de  leur  égoume:  rivent  Dieu , le  roi  et  moi ! Je- 
teur nt  s'ils  t osaient , une  transposition, 
fTsAmsiixs  as  a , adt.  f.  au-delà  du  Rhin.  (Trmns , 
•u  delà.  lat. 

TiAMMüsràjrmim , #.  m.  «pii  croit  à la  Inun - 
suintant  latmn.  n. 

TaajfVAL-KvTAKTiàTroa  , s.  f -tio.  changement 
d'une  substance  en  une  «utrr;  se  dit  de  l eucbariàtie. 

1 a vRs^tinsTAiiTrKR  * v.  a.  changer  une  substance  en 
une  «titre;*  (se),  a.pers.  w métamorphoser  [Mon- 
taigne.); j ne  rr  ou  fere/elittriej. 

Ïimmiimum,..  f.  «tio»  de  IroiiwKiiT.  ».  sou 
cfiri.  l.dc  |>bv*i«]. 

ïi.üum.,  f.  n.  F. i sue! art.  puw  in  lra.ro 
il»  |>or»  par  une  «pcec  «le  sueur  ' l'eau  tnuMuJt 
»k»  pirrT»). 

1 »»»*»  ko  , v.  a.  -ait.  r%  />.  Orra/uJarr.  vrrvr  df> 
liqueur,  il’.i n rav  dim  un  anlrr  (■ — unr  liqueur).  * 
M*  —,  «'.  fjrau, 

fliiHU.uni,  aJj.  t g.  qui  * rapport  au.  npo- 
ph>s»  Irausrvcrvev;  (munie  — ),  épineux  du  col. 
(Tenus,  au-delà,  eertere,  Intimer,  fat. 

Tn«srsv«avvfr,  e,  ad/,  -sus.  qui  coupe  ubliqiieuient 
(ligue,  section  — );  * t.  de  botanique,  de  matlicm. 
parallèle  à la  ha*e.  a. 

TiuriviMtijm  !»r,  adr.  -té.  oMiqncmrnt . eu  tra- 
v«r»  (couper,  déchirer,  tracer,  i*  fendre — ). 

X«Aosvuuk«t  ad/,  a g.  (muscle,  Mira*  — ) oblique. 
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fTr. âïisvinrs,  t*.  a.  -dé. e ,p.  vider  an  vase  on  ver- 
vint  son  rontetiu  dau*  un  .mite,  t. cl*-  jdiv tique, amis, 
très -usité,  * M*  — , e.  per*,  prou.  * fi".  Dans  twt  jeu- 
nesse, je  dé  tirais  (lue  tou  pût  Iransvidei  tes  9étrs , pour  | 
futé  fi  ter  r instruelton  ; à présent , je  i vruirais  seulement 
J ne  fort  fuit  les  vider , /mur  en  tter  les  préjugés. 

TftAMritK,  s.  m.  {fautif.)  le  murs  de  certaine*  af- 
fai  res » la  manière  de  les  conduire.  (savoir  le  — -). 
fTiAiiTRirir,  »*.  n . suivre  le  Iran  Ira  il 

T*  a r**,  s,  m.  le  liant  de  l'escalier,  où  finit  lu 
rampe,  où  finit  lu  charpente.  ».  a.  r,*  planche,  (ni.) 
fTasctAu,  -ne,  s.  de  trop  'produit  — ). 

T»*m.li  » ,e.  / JkMirtricre,  v.  à trappe. 

Taxes»  , r.  a.  t.  dcjjimiiuier,  être  beau.  vr. 
fl»  a r*  m a».  -lie , adj.  a nuta;  r ioin|M**rc  de  tnipè- 
ir».  ; «ohde  — ), 

flstrim  , s.  f baguette  entre  les  lisse*, 
fl  Avr*/\ivi:A,  adj.  a g.  du  1raj*/c,  eu  trapèze. 

Tua  ni/r  , s.  m.  /umts,  espace  en  1er  me  par  quatre 
lignes  droite».  dont  deux  ne  vont  pas  parallèles  n*» 
lignes.  ».  ( Tetra , quatre,  peut , pied.  gr. 

f i'»  tptimmui,  adj.  7 g.  en  forme  de  trapeze. 
fTasei/raK,  s.  m.  hmupiier  à Athènes. 
fltvrûuMDAn.  v.adj.* pii  a la  forme  du  Irapézc; 
(preuat  — ),  à Auriino  rouipoue  de  vingt-quatre  tra- 
IM'xmdt^  égaux  et  M'inlduldcv.  ( — , eidas,  forme,  gr. 

TsAraaoioE , s.  m.  trapc/r  a deux  eûtes  jiaialldes 
; et  devis  non  parallèles. 

fT&APr,  s.  m.  variété  de  U pierre  de  corne;  ba- 
salte antique;  roche  primitive , noirâtre;  roche  cor- 
néramie. 

*1  «Am,  s.  f Pfagtr.  aorte  de  porte  au  niveau  du 
plancher,  son  ottvcrlun»;  porte,  fenêtre  a coulisse; 
piéi;c  dam  une  fu\«e;  * pieep.  qui  vert  de  linguet  <o. 
• l rape.  r.  # ordre  religieux  tm-austère,  sou  cou- 
vent , ses  membres..  ». 

fT» ATNarv , s.  «.religieux  de  la  trappe.  Des  Tran- 
rais  ont  serré  la  main  du  trappiste  Af..».».  assassin 
odieux  de  deut  cents  Franc  ai*  l | Un  empire  comme 
fa  France  peut  et  doit  avoir  jueijues  hospices  de  Jom 
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appelés  trappistes.  [ Huona parte.]  fus  religion  étant 
vraie , f éternité  certaine , le  tr^ppivte  est- if  fou?  cal- 
cule-t-il mat? 

Tuafi:,  e,  thfj.  inenihru;  hmiuk««;  gros  et  court 
(personne , cheval  — ). 

, % f.  action  de  traquer;  * trois  avirons. 

TllAQirifiAtlD,  4.  m.  dslureo.  e>jn*c«  d'ainlde  rom- 
pu; sorte  de  piège;  sorte  de  dauve  gaie:  * Nierai 
(Searruu.  ||  trukcuârr. 

l aAqeLA,  i>.  o.  -que.  e,p.  t.  de  cha*%e,  entourer 
un  buis,  puis  y |>ciiNrer  en  se  rapiirorhaut  les  uns 
vies  autres,  de  maniéré  à n'en  ricu  laisser  ochAp|»er; 
*bottre  les  Imi v*o»is,  b*»  pré»,  ». 

T»Aqi'KT  , S.  rn.  Crepitucnlum.  petite  A4  Ml  pape 
bru  vaule  de  inoitlii);  pu  gr  : (fig.,  fnmif.  . donner  dans 
le  — . * — ou  t iruidard.  Toi  icr,  s.  m.  petit  *u-eau  brun , 
du  genre  du  lire-ligue. 

Tu  \gi  1 1,  a , s.  ni.  qui  traque.  A. 

I n *M,  i.  or.  plante  bouue  |M>ur  la  |m»lrine  H con- 
tre la  dyiseuteric.  n.  c. 

fTiAiA,  j.  or.  (pierre  de),  vulranique,  qui  entre 
dans  le  riment  jKnir  les  ronstnietiuns  livilrauliqur». 

f ]'»  ast»  a\ at.  r , adj.  (rbcv  al  — ) qui  a des  UaUmMO* 
en  diagmiale  aux  deux  pied.*.*  -laval,  ai.. 

Ta attes,  s.  f.  pi.  pièces  de  bois  qui  portent  la 
cage  d un  moulin  à vent.  o.  r.  * Traite»  sing.  v. 
fTaa vu atiqor , adj.  a g,  vulnéraire;  #.  «.  tqiètt 
d onguent.  [Trauma , plaie. gr. 

Thav  Aot  v s.  f vents  1res -ri langeants,  accoat|>agués 
dorages,  vor.  -va te*. pi.  b. 

T aavail,  s.  m.  Travaux  , pl.  l.ahar.  peine  qu'ou 
prend  ; f»tignr  qu’on  *r  donne 1 ; lalieor  ; lmig,  |»é«i* 
lile  — fatigant,  se  i mitre  au  — , comiueneer,  liuir 
-umi  — );  ouvrage  fait,  que  Ion  fait , ou  a faire;  * t. 
d'arts,  résultat  du  travail;  la  chose  travailhe  (Uau, 
joli  — exquis,  délicat,  lourd,  rontouroé,  etc,); * on* 
vrnge  que  fou  fait , en  général 4 eutrrpriso  dithcile  ; 

— , rrmiinnenl  de  lent*  autour  d'une  place  assiégée; 
état  d'une  femme  en  mal  d'enfant;  t.  de  maréchal , 
machine  pour  soulever  les  chevaux  ; *pL  -vaü».  (-rails 
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de*  minéfrvs  »xec  le  souverain);  ât.  * -v»ni  ,pt.  en- 
trep rixes;  compte  rendu  a un  Mipéritur.  (sm.)  * Va - 
mour  du  travail  r%t  Ai  vêrtu  d/r  f homme  ru  société. 
Mftd.  RoUml.  //  n'y  <1  rien  (fur  T ou  n'obtienne  avec 
du  travail,  [iozr,]  l.r  travail  A*  y»/w  ingrat  qui  existe 
est  celui  de  corriger  C OUWUge  d’un  nuire,  Umi'  X VIII. 
C'est  un  travail  mut  atse  , que  de  vivre  au  milieu  det 
hommes.  De  Forliin.  Celui  qui  joint  f habitude  du  \rm- 
▼ail  à celle  des  Lûmes  mteurs  est  nu  être  respectable 
Boni  vrillera.  Il  n'y  a pat  de  lra\atl  plus  fatigant  que 
celui  de  se  procurer  sans  cesse  des  plaisirs,  />i 
travaux  du  cmgi  et  de  l'esprit  se  soulagent  mutuel 
frment.  | * //  n y a rien  de  meilleur  que  de  goûter  en 
repos  le  fruit  de  son  travail,  (l.'l’n h*ia.Uc.|  la  travail 
paisible  et  d'applu  Alton  est  comme  un  dous  sommeil . 
b On  se  repose  en  changeant  de  travail. 

+TiuvAif.i-Airr.  s.  ad;  dont  lebit  est  le  travail.  La 
classe  des  travaillant  a est  ta  derniers*  dans  le  intealm- 
/rare  intruse  de  C orgueil;  ettr  est  la  première  aux  yeux 
tle  ta  saine  politique,  l'.ruriiam. 

Tiuvui,i>.  e,  adj.  Ftalmratus.  fait  axec  soin,  t. 
de  manège,  fatigué  ; * peiné,  t.  d’artv.  ». 

TIimaiuir . r.  a.  -lè.  (*, /».  Labofore.  (à)  faire; 
opérer;  façonner  la  inattcn»  ( — Iwn,  mal;  — pro- 
prement, »<lrciitcmri)t,  gauchement,  \ »l«* , Iciilement 
faire  wre  »|)|4irat ion ( axer  Mtiti;  faire  mi  travail, 
il  ne  besogne,  un  «ho  rage  ou  de  l'ouvrage  ( — ses  vers, 
pou  slxle  *{&$•)  *«*v  aripHa;  —,  t.  d'art*,  ouvrage 
trop  travaillé)  ; soigner,  exécuter  axer  soin . tourmen- 
ter; causer  de  la  peine;  dresser  durement;  tirer; 
produire  du  profit,  je  dit  de  l'arpent  placé;  r.  ». 
prrndre  quelque  fatigue  de  corps  ou  d'esprit;  se  tlun- 
i»er  de  la  peine  axer  un  luit,  pour  un  objet  * ; faire 
de  I ouvrage  ; fermenier:  h*  déjeter:  («e),  r.  pris,  se 
tourmenter  ; **inquiétcr  {«e  — l'esprit,  rini.igiiuitioié  ; 
• e.  prvn,  être . devoir,  pouvoir  être  travaillé,  t.  d arts 
(ee  Um,ce  rm  tid , etc. , se  travaille  aisément). *[inus.) 
*— t faire  un  ouvrage,  se dtt absol.  fil  faut  — ; il  tra- 
raitte  bien , mal . rtc.).  * se  — , r.  ràeipr.  *c  tuurmeiîtrr 
1 Les  hommes,  par  leur  conduite  envers  tes  femmes. 
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travaillent  à leur  donner  tous  les  défauts  quiU  let\r 
reprochent. 

Tiavaiukvi,  1 m.  homme  adonné  au  travail;* 
«pii  fiiinte;  (etc.  relui  qui  travaille  , bon  — infatiga- 
ble; * ; * ( JamiL ) homme  ipii  travaille  beaucoup;  /*/. 
pionniers.  1 Les  grands  travailleurs  ne  sont  bons  que 
pour  Ls  details.  De  Lévis. 

Traxaisuu,  s.  f a.*  liant  du  mur  qui  porte  la  char- 
pente. ».  _ 

Tmui>m,  s.  m.  pL  ouragan*  terribles  sur  Li  cote 
de  buiiét",  vents  tres-cliangeanls.  g.  c.*  -salles,  an. 
voy-  -vade,  <f.  f a. 

fTtàUT.  c,  adj.  (cheval  — ) qui  a des  balum*  du  ] 
meme  côté. 

Tau**! , /.  f tntertigrnum.  tsjiwr  qui  est  entre 
deux  poutres,  mire  deux  rulaamni,  entre  la  poulie 
et  b muraille;  rang  de  babistres'. 

Travers,  s.  tu.  Lotit  ado»  étendue  d*’mi  corps  ron*  , 
sidéré  sefnu  sa  largeur  ( — de  duigl);  biais;  irreguh- 
rité  d'un  lieu  être,  aller  de  — ■;  ce  jardin  est  de  — ■ ) • . 
(^.)  bttMTfjrir,  | folie,  j * (grand  — ridicule  — ; fri  - , 
quruti  — ; avoir  des  — );  rapricts;  irrégularité  d’es- 
I déraison,  extravagance  jt<J  liHUM><ir  *. — (de), 
udv.  ubliqttetneol , à cuidre-seu.*,  du  mauvais  sens, 
mal:  t.  de  user.  — (nu),  m/e.d'tm  roté»  faillir  dans 
la  largeur;  en  panne.  — (par  le),  ode.  a Ix  hauteur, 
vis-à-vis;  à lopposite;  à —,  au  — de. — au  indien, 
par  le  mtlieu  (voir,  apercevoir,  remarquer,  observer 
à — 1;*  —,  crevasse  an  i-anon , I.  d arqueh.  ».  (na. , 
diff.y  l.a  emintefait  voir  de  travers.  [Gio.)  V orgueil 
est  le  plus  sot  des  travers,  | » Le  plus  insensé  com- 
mence  d'être  | à être  | sape , dès  t instant  au  'il  corn  • 
mener  à sentir  son  Iras  ers.  [J. -J.  llnuvveau.J  * Il  faut 
fuir  la  société  de  ceux  dont  on  n’a  rien  a prendre  que 
des  travers.  [Mad.  de  Pubien*.]  tir  a des  travers  très - 
heureux,  quanti  ifs  hY  sont  pue  /uue\.  Dr  Ligne.  On  ne 
doit  plus  contraindre  les  travers,  quand  ils  ne  sont  pas 
nuisibles.  Iloonaparte,  4 On  n'a  pas  de  moyeu s pour 
redresser  un  esprit  de  travers.  I Laroche  toucan  It.  ] La 
vertu  prisa  de  travers  peut  causer  autant  de  mal  que 
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le  vice,  Mail  de  MolU-vill*.  * Quoi  de  plu » 
ijfw  f asprït  #/.-  toutes  citosrs  a Imm  te  mirros- 
cape  du  phdoso/dutmr  .*  /mrlvut  vile  matière  et  cor- 
ruption 1 i.rs  héros  , comme  te, astres,  paraistrut  plus 
cm  ml s à Ira  ter.  tes  hratùUardt  tcnrhnux  des  siècift: 
A'...  détiendra  cotasse , front,  dmi-dien. 
flmmitu,  ad].  % g.  <|u<-  l'ou  prul  travener 
fleuve,  nur.h,  buis,  uuinU  — ). 
f rait«.Mni . ».  iw.  faruii  donnée  au  drap  en  le  tou- 
d.nl , à l eaverv. 

fT.xv.Ktti.il.  -««-r,  s.  m.  plnmile  nudiile  le  lonj* 
de  U 11»  « lie  de  l'»rbi«lHe, 
fT.AVinvA.  r ou  ».  m.  fléau  de  la  lialtnee. 

Tuvtul,  <■  / Impagrt.  pirre  de  clmrpenle  en 
IrauT»;  Iranrl u r , refiain-Ji.  niei.1  il.nv  un  lesté  ter; 
rue, olaeuiin «pii rtMipch  Iratrrtrliinnp,  au  plut  rouit; 
ifig.)  retert;  sbitarlc;  idllKiiou.;  np|Ki«il,»inv;'con- 
i Irarit-lr.tlit^rare.Krideul,  ni.llirin  ettaiTrr,  qmm- 

ver  de*  — J * ; à Ia  — , ade.  se  dit  d'tin  oit. tarir  tuo- 
piné(truir,  tu-  mettre  à I* — J.»  Le  lot  d,s  femmes  est 
d'adoucir  nos  traveru-t.  [Hunnapnrtr.J  Quitwttpte  u'a 
pas  éprouvé  de  Iraterve*  ne  sait  pas  en,  ver  ce  que  f1  est 
■ <jur  la  rie  t il  t'apprendra/ 
fl  .AtuM.  e,  ad/,  (rhrtal  — ),  étoffé,  qui  a les 
éfunilrs  Inr^rt. 

T.avi.sù  , ».  f.  trajet . vmiçt  par  mer  'longue , 
heurente  — |M-nilile;  miMirir  dans  U — \ » >V«/  u est 
a l'abri  de  t orage , dans  la  Immrr  de  la  vie, 

T.st  r.tiME.T,  ».  m.  arliiMi  de  traverser,  a.  ». 

T.AVC.VA.,  e.  a.  -té.  r , ]>.  l'ermrnrr.  patserà  tra- 
vers ( — un  rorpv;  l'épée  traverse),  d'an  rdté  à l'«u- 
tre  ( — un  fleuve,  un  rbeoiin,  de*  nionlnqm-s);  être 
nu  travers  de  » ; perrvT  «le  part  en  part  susciter 
des  olrlnrlrt  À ( — qiielqu  un  «Ions  set  pntjrlV  ; ’ pas- 
ser rapidement  par,  * travers  (le  boulet  traversa  le» 
rans»;  > 5 * t.  rteipr.  m — l'uu  . l'.ulre  * ( les  mtri- 
gault  te  traversent),  r.  pron.  être,  pouvoir  être  tra- 
versé (un  torrent  sc  traverse  en  été.)  * tt  est  des  bruits 
publies  comme  des  huiles  de  savon , a ni  traversent  T air 
et  se  dissipent , Ogiutlv.  Quiconque  a traversé  une 
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révolution  doit  rendre  fracrs  à Dieu,  s'il  mange  pai- 
siblement son  pain  au  coin  de  son  Jeu.  * /.‘homme  le 
plus  hntrrtu  rst,M  sa  mort,  comme  l’oiseau  <jui  rient 
de  trïitcrvr  un  joli  paysage,  * Les  hommes  se  traver- 
sent dans  ta  route  du  honneur , et  sr  font  tomber  dans 
les  ahitues  de  f infortune, 

Tiuriiuitii.  -crc,  adj.  qui  traverse  (rue  — );  sert 

* trm  <tmt ( b* rqne  — ),  ( \ cul  — ),  qui  rm|ièclie  de  sor- 
tir du  |>ort  : (flûte  — ) , dout  ou  joue  eu  travers  ; s.  m. 
bâton  de  pécheur.  s.  f -ere.  n.  eoy.  -«aire. 

Tisvimi,  s.  m.  Cervical,  chevet:  oreiller  Ions  ; 

* longue  bruche  ; pièce  du  foud  d'une  futaille.  ».  wr. 
Traversant. 

f Titifssnii,  s.  f.  solive  entaillée  pour  les  ra- 
dier». t.  de  charp. 

Tasvaasma,  r. a.  -ne.  e,/».  disposer  le*  Iniclir» 
du  train  en  télc  et  eu  queue. 

Taavrsrta , e.  a.  -li.  e,  p,  (en'  déguiser  ( — quel- 
qu'un ) en  faisant  prendre  les  habits  d'un  autre  sexe, 
d’une  «litre  condition.  | ’ traduire  en  «vie  liur- 

lesque;  déguiser  (une  prime) , U présenter  «ms  une, 
fuaue  diliéreiile;  | (sc),  e. péri,  se  déguiser; se  mas- 
quer; changer  sa  manière;*  v.  prou,  être . pouvoir 
être  travesti  *.  • llaeariler  potin/ur , c'est , le  plus  sou- 
vent, travestir  en  héroïsme  la  fourberie.  Le  gr.  Fré- 
déric. La  polilit/ue  travestit  les  mensonges  en  vérités, 
et  les  vérités  en  mensonges.  * Dans  la  lutte  des  jtesrôt , 
les  vices  se  Investissent  en  vertus,  et  fou  travestit 
les  vertus  eu  tiers. 

1 rai  i Sri  ses  m.  »t,  x,  m.  Mutatio.  déguisement  à 
l’aide  des  vêlements  changes  ( adroit  — ridicule), 

( prop . et  f g.)  Des  traductions  sont  d'heureux  Iravev- 
lissciiients.  lorsqu'elles  ne  terni  pus  des  caricatures. 
fin* vu»,  t.  m.  picee  d'un  pont  servant  de  chapeau 
aux  pieux. 

fa  avoua.,  x.  m.  dév  idoir  pour  mettre  le  Cl  en  écfoe- 

reau.  ». 

Tavvoint.i» , e.  ».  dévider.  ». 

TaavociLi  in,  x.  f petit  bois  «pii  soutient  1rs  fie 
secs  du  tratouil.  a. 
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Tu  a von»,  j.  m.  t»  de  mer,  *bois  plat,  c ml  en  b pour 
plier  la  ligne,  t. 

fl'iuni»»,  s,  f.  Ipwi  à Tarrifrc  d’un  bateau. 

TftAYtM,  s.  m.  Papilfa.  ImmiI  du  pb  «1  mie  vache, 
d’une  ebévrc.elr.,  que  Tan  pre^c  pour  U traire.  (Tra- 
lto  , je  lire.  lat. 

fTaa,  s.m.  trompette  viamom*,  très* aigre. 

Thrullmaxiqitr  , adj.  f.  (quarte  —1,  quart  de  la 
*iiore.4*H«ti  gjevre  de  lUIéH-oounU.  * ou -llieuue.  a. 

fTaiaoLCMJLA , i>.  u.  tutnber  sur  le  nez. 

Trîbucmakt.  e,  adj.  qui  trébuche;  t.  de  mono., 
qui  est  de  poids;*  j.  m.  poids  de  loi.  a, 

TnvsKoaiaiEKT,  s.  m . (tinur.)  chu  le;  action  de 
trébucher. 

Tnàai;«  jikr  , r.  n.  Offensare.  faire  un  faux  pas  (fig; 
/ami/.,  ironiif.)  (la  rebut)  trébuche,  lloileau.)  ; tomber; 
broncher  1 — emporter  par  sa  pesanteur  le  poids  qui 
eoiitrrpèse. * (poet.)  Corneille , J.-B.  Rouiwmi.  w, 
(zr».}‘  /m  calomnie  creuse  soin  nas  pas  comme  la 
taupe  , et  nous  fait  trébucher. 

Tribucmet  . s.  m.  Trutina.  sorte  de  l «lance  de 
monnaies;  machine  pour  prendre  des  oiseaux.  Le  dé- 
sir, C incertitude  , fa  crainte  et  T esjtérance  pèsent  les 
mots  au  trrbiirhct.  /.a  vanité  se  sert  atusi  de  trébu- 
che! pour  peser  les  louanges  ; il  eu  est  peu  quelle  ne 
trouve  trots  légères. 

Tuer.  /.  m.  lurqur  naturelle  du  Péçu. 

Tréczi AfcoKR , r.  o.  changer;  être  inconstant,  t. 

ïsirNBUR,  s.  m . on  -c?o,  sorte  d’orle.  ||  -ke-. 

'I Vr.OAVt  ! etclamatioH  pour  !Nntrt**I)arne.  T. 

Tsine,  ou  Tréfeiijcau,  t.  m,  bâche  de  Noël* 
(.retira n.  v.  *-jau.  a.*  — Jean. 

fl  refiler,  t.  a . -le.  e,  p.  taire  pisser  par  la  filière. 

Tréfile  rie  , ê»  /Tu.*  machine  pour  tirer  a la  fi- 
lière; atelier  de  traiteur.  * Trifi- , Tiltfi*.  a* 

l aerti.n  ».  t.  m,  qui  travaille  il  la  tréfileric.  a. 

Tairui,  Triolet. /. m.  Trifolium,  plante  sis aee,  lé- 
gumineuso,  de  divnsRS  es|iéres;tM>n  fourrage;  ligure 
de  sa  feuille;  re  qui  en  a la  forme  ; ‘carte  qui  l’a.  u. 
I.  de  min.  fourneaux  en  trèfle,  * -Ile.  r.  — -d’eau. 
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x.  m.  plante  aquatique.  anli-scnrbil  tique.  tôt.  Lotier, 
Luicmc.  Meniaul he. ( TVeû , tm tt.phullon , feuille.,?. 

Taâxt.aa,  e.  a.  de  inunn.  faire  un  mauvais  ren- 
gréiieiuent ; o.  n.  * duublrr  l'effigie,  n.  -flé.  e,  p.  adj. 
terminé  en  trèfle  noix  — ; mine  — , a 3 chambres,. 
flftiruiR,  x.  m.  (vi.)  clininctier. 

Tasroxciia,  * Parager,  x.  m.  propriétaire  de  boU 
sujets  i certains  droil*. 

f‘i'»àvo»na»,  e.  a.  -ilu.  e,  p.  souder  parfaitement, 
t.  île  met.;  foudre  de  pari  eu  pari,  en  sondant. 

Tafrojrt»,  x.  m.  propriété  de  tout  ce  qui  est  sors 
terre  ; le  fonds.  * Tns  o.  • 

l acu.i.vi;. , x.  m.  assemblage  de  laites,  perches . 
etc.  | en  treillis. 

T»mi,i.xgi»,  v.  a.  -gé.  c , p.  garnir  dé  treillage.  ». 

’lar.  in.  ve.rva , x.  m.  qui  but  des  treillages.  ». 

Triilm ,s.f,  Trichita.  bereeau  recouvert  de  cep»; 
reps  rlevé-v  contre  un  mur,  un  arbre,  etc.;  treillage 
pour  la  vigne ;*  espèce  de  filet  ; tas  d'ardoise  rangée»; 
n.  ( ri.)  grille  de  couvent,  o. 

TatiiMS,  x.  n.  Canrel/i.  petit*  liarrcaiix  qui  sc 
rroi-rnt  et  forment  des  i-arrès,  etc.;  toile  gommée; 
grow  tuile  ; * cliAxus  divisés  en  carreaux , freite. 
[ J'ri/ir.  Int. 

1'«iit.Listâ.  e,  ad/.  Cuncellatus.  frelté. 

T»rii.i.issa» , v.  n.  -sé.  e , p.  Cancettare.  garnir  de 
treillis.  * se  — , v.  prou.  * -lliscr,  ». 

Taaiiant.x.  m.  pièce  de  monnaie;  t.  d'agricult. 
trcj/c  gril  le*.  ».  o.  r.  treixe  cartes  etc. 

Tnci/vinr  , x.  f.  nombre  de  treixe.  v. 

Tan»,  adj.  a g.  Tredecim.  dix  et  trois;  treizième. 

Taeininx,  adj.  a g.  x.  Tertius  décimas,  nombre 
d’ordre  qui  suit  le  douiieroe  (être  le  — );  Irrixiènw 
denier  ,|vv_rcr  le  — );*  intervalle  formant  1a  sixte.  ». 
* -iewe.  ». 

fTntizitnxMEST,  adv.  en  Iretziéme  lieu.*  -iénr. 
fTatjirwt,  x.  m.  action  de  Iransverser  le  verte 
fondo. 

T»nianini,  x.  m.  t,  de  mer,  e.  * cordas;-  n plu- 
sieurs EuaiH'hcs.  ». 
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T*ri.(TGc*d , r.  ».  se  servir  d'an  cordage  à plu- 
sieurs branche».  ».  a. 

Tnti.u  ( avoir  le),  s.  m.  mal  prospérer.  \.  popul. 
( inusité .) 

Taàjix  , j s.  m.  | adj.  a g.  a nombres.  deux  points 
sur  une  lettre , lettre  sur  laquelle  ils  sont  ( e ï ü). 

{ grammaire.) 

+ Ir.r  m-rorsis,  i.m.  pl.  poissons  cartilagineux  , à 
branchies  découvertes.  ( Tréma , trou , paru , je  res- 
pire. gr. 

Tresulsk. s,  f PnpaUtum.  lieu  plante  de  trcni- 
LJes.  tr.inblèt. 

T«»M»r»isox,  r.  f ( vieux .)  tremblement  ; vacilla- 
tion; oscillation  ; secousse. 

Tnsiwt.  c,  adj.  Tremutus.  qui  tremble  ( ]H'r 
sonne,  main,  lèvre , tète,*  fig.  ame  — e;  être  — de 
peur , de  froid,  de  lierre  etc.);  * /.  m.  soupape  qui 
lait  trembler  le  son,  t.  d’organ.  a. 

fTatK»i.Arrr-uoEV , fort,  s.  m.  soupapes  obli- 

qncs,  en  travers  d’uu  porte-vent  de  l'orgue. 

Ttimusu,  r.  f espèce ■d'anguille. * trembleur. 

I sr  sirl  l . s.  m.  Populeux.  espece  de  peuplier  à 
feuilles  pendantes,  très  mobiles. 

Tsmirarsî,  r.  m.  Tttemor.  agitation  de  ce  qui 
tremble  (grand,  violent  — ; avoir  des  — a;  être  agité 
de  — );  { fig.)  grande  crainte;  * cadence  précipitée. 

Tatmu.rn,  v.  n.  T réméré.  être  agité,  j iuterrom 
; | être  mu  par  de  fréquentes  secousses  (le  corps, 
feuille,  la  main  tremblent;  — de  froid,  de  peur, 
d ‘agi  Ut  ion  ; ’ fig-  lame,  l’esprit,  le  rieur  tremblent; 
/ami/.);*  se  dit  a/un/.  >;  Hêtre  pas  ferme;  s'ébranler 
aisément , te  Jit  ( d'une  maison , d'un  pont , etc.  ) ; 
( fig.)  craindre,  atoir  grand  |ieur  de,  que  (je  tremble 
de  dire,  qu'il  ne  dise,  qu'il  n arrive.™)  ».  ■ Le  mé- 
chant qui  fait  trembler  est  bien  près  Je  * trembler  lui- 
même.  Beaumarchais.  Iss  main  Je  T homme  tremble  an 
moment  iT enfoncer  le  poignard  Jant  U sein  Je  son 
semblable.  Mulluer.  *Le  phi/osophiste,  qui  connaît  bien 
son  système,  Joit  trembler  lorsqu'il  se  voit  à h merci 
d’un  philotophisle , fut-ce  son  propet  fils. 

Tome  ie. 
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Tremslithrrk,  /.  m.  tremblement  de  terre.  V. 
Tamin  n a.  -*ç,  t.  Timidus.  cjui  tremble,  très- 
rraintif,  très«eirfoilsp£ct ; * poisson  électrique,  do 
genre  du  silure.  F.  Uct  ficus,  — . t.  m.  pl.  sectaires  en 
Angleterre 1 , aux  Ftals-luis;  quakers.  o.  c.  al.1  Les 
tremble*  ir*  sont  plus  hardi*  au  on  ne  pense , car  ils 
traitent  d'homme  à Dieu  sans  intermédiaires. 

1 jitME-i.nT a?» t.  e,  adj.  cpii  tremblote  ( personne, 
voix  — e;étre  — , tout  — );*(/wA)  Boileau,  Cor- 
neille, (fam.)  Voltaire. 

Ta  cm  bluter  , t.  n.  diminutif  de  trembler.  ( fnm.) 

Trcmcau,  j.  m.  partie  du  parapet  terminée  par  les 
deux  autres  partie*.  n.  o.  o. 

XaiMair*e.Tiuii , s.  f.  tremblement;  action  ct  < jK>u- 
vanter.  v.  moi, 

fTRAuxt.i  t,  t.  /.  -lia,  substance  rcfclilc,  presque 
microscopique,  en  filets  verts,  gélatineux,  sur  les 
eaux  Blaguantes;  elle  a un  mouvement  apparent,  se 
multiplie  par  division  en  long. 
fTitxsoR,  s.  f.  • mor . terreur,  frayeur,  crainte , 
anxiété.  [Sévigoé.]  * tremblement  de  la  peur. 

T bu  mie,  s.  f.  Infundihufum.  grande  auge  large  du 
haut,  três.étroltc  du  bas;  mesure  pour  le  sel;  |«rlie 
d'un  moulin,  d'une  cheminée;  auge  jkjui'  les  oiseaux, 
wK*f  * ou  trrntuire.  n. 

fTaimèim,  adj.  f.  (rose—),  à fleurs  roxaeées,  par 
étages.  Akce,  de  pbuietus  espères,  anodines. 

Trémioït  , s.  m.  bois  ou  barre  qui  soutient  la  tré- 
mie d'un  moulin,  n.  o.  c.  * -iuiHon.  a. 
fTné»ois,  s,  m.  Farrago.  menus  blés;  semences  de 
mars.  #Tak  t. 
fl  nr.Muis*,  s.  f.  torpille. 
fTRéatoi.rr*,  s.  f substance  minérale, blanche,  qui 
a réelat  de  la  soie.  * -lithe. 

TncMoussxMc^r,  s.  m.  Trcpidaiio . action  de  se 
trémousser. 

TRv.MorsscR,  v.  n.  l'agiter,  sc  remuer  d’un  mou- 
vement vif  et  irrégulier;  (sc),  v.  per  s.  ( fijfm  » /omit.) 
*e  donner  du  mouvement  ; faire  des  démarches  ; pren- 
dre des  soins  pour  réussir. 


TRE.  a73 

Trémoussoir,  s.  m.  machine  propre  i sc  donner 
du  mouvement  vans  sortir  de  se  rbambre. 

Tnei.Fr,  s.  f Temperntio,  action,  | manière  f de 
tremper  le  1er,  I le  papier.  U inéx-he  des  bougies, 
etc. ;ean  pour  faire  fermenter  le  grain,  etc,;  J fina- 
lité que  le  fer  contrarie  quand  ou  le  trempe;  fig.) 
caractère;  humeur;  manière 1 (boum-  — ).  j trar.ié. 
1 Les  âmes  J une  certaine  trempe  «e  jouissent  jamatt 
si  heuretuesntnt  J" elles-mêmes  que  Jant  te  Jauger. 
D' Av  die.  Un  tout  pays,  la  raseur  J es  femmes,  la 
trempe  Je  leur  esprit  et  Je  leur  ame  est  eu  propor- 
tion Ju  mérite  Je  s hommes.  C rfiimn.  Il  faut  des  âmes 
pures  et  J" une  forte  trempe  pour  supporter  te  régime 
républicain. 

Trempé.  c.adj.  Madras,  evtre'ineruent  mouillé. 

; TmarcMXT, a.  m.  (inus.)  action  de  tremper,  e.  o. 
e.  * Trempe.  *. 

Tauti  is,  r.  a.  -pè.  t,p.  Madrfactrc.  mouiller  ru 
mettant  dans  une  liqueur  (— ■ le  pain  dnnv  le  bouil- 
lon'; | imbiber;  j plonger  (dam)  un  liquide  ( — le 
fer  rouge  dan»  l’eau , l'imite,  etc.);  * sr  dit  absrl.  ’. 
d’arts.  | ( — le  »in) , y mettre  de  l’eau  ; e.  ».  être  doits 
quelque  chose  de  liquide;  {fig.)  participer,  être  com- 
plice ; * sécher  les  poteries.  ».  * r.  près,  i , ( fig.)  v. 
pron.  ’,  (fig.)  I.  d’art»  H n»ét.  (l’aner  se  trempe  dans 
l’huile,  le  suif,  etc.);  a’,  récipr.î  ,(fig.)  épistol.  'Le 
eirttr  de  /‘homme  qui  se  treuipe  dans  1rs  larmes  et  le 
sang  devient  dur  comme  T acier,  s famé  Je  T homme 
ne  se  trempe  bien  que  dans  ses  pleurs.  3 Des  auteurs 
riratte  ne  doivent  pat  se  tremper  dans  Jet  torrents 
dm  jures. 

flaastrcRta,  a.  f.  lieu  où  ,1’on  trempe  le  papier, 
on  lave  les  formes,  t.  d'iiupr. 

Trimpis  . s.  m.  eau  dans  laquelle  a trempé  la  mo- 
nte; a.  * atelier  do  l'amidonuier;  t.  de  met. , rr  qui 
trempe;  liqueur  acide,  pour  nettoyer  les  mrtaii*.  ». 

TtUMn.ui,  t.  m.  plauelie  inclinée , tres-élavtiqdu 
pour  faire  .tes  saut».  * fig.  être  snr  le  — , 
t'batjji'LtT* , s.  f.  substance  minérale,  pbraplio- 
riqur. 

35 


a;4  . T RÉ.  T R É.  T R É. 

Tasxroiai  ,».*».  cuve  pour  préparer  l'indigo,  n.c.  +T»vrrDiTà,  i.  f.  ( vi.)  en  iule , frayeur.  voyet  In-  (fg>  famil.)  couver  un  — )■  j * trésorerie’  ; amas  de 

Tasarvae,  ».  J poids;  Iwscule  de  meunier.  ».  g.  trépiditc.  « hases  précieuses  mi-es  en  rôcrir,  d'ornements  du* 

liante , r.  f.  t.  de  w.  ».  passage . entourage  de  Tunto,  s.  m.  ustensile  de  cuisine;  support,  gli*e , de  relique* , d'archives , de  titres , etc.  ( richo 
planche».  o.  c.  siège  à trois  pied»  ; * lyre  de  l’sthagorc.  ».  ( lreis , — inapnrrnauir;  gardedu  — );  lieu  où  on  lesgnrde; 

IH  sr  vi.»  , t.  m.  I.  de  jeu,  chacun  trente;  * »orte  trois  , pous,  pied»,  gr.  lieu  de  leur  dépôt;  * te  dit  fig. 1 ; lieu  où  Ion  gar.lu 

de  drap  de  laine.  * -tin.  ».  a A;,  de  Trente-  ||  Iran-.  Tarrioxa  usivt,  t.  m.  Tripudium.  action  de  trépi-  le»  hijoux,  etc.,  ( fig.)  réunion  de  chusea  précieuse»*, 
Taairraixa,  t.  f.  Trie  iota.  nombre  de  trente.  gner.  f. — de  râpe.)  I d'excellentes  qualités*,  de  sciences, de  notions,  de 

TasxTaxtL.  . s.  m.  plante  pour  U teinture,  c..  o.  Tairir.xaa , r.  ».  Tripudiare.  frapper  des  pieds  laits,  d’idées,  j * d'iniquités  ( »/» te  sucre).  — * , * te 
Tainra,  aAj.  1 g.  Triginta.  trois  lois  dis  m.  contre  terre  d'un  mouvement  prompt  cl  frequent;  AU  fig.  ta  bien  de  celui  qui  a ces  qualités  ( — dn 
le  trentième.  — et  quarante  , r.  ni.  jeu  de  hasard  aux  * ( — le»  laine» },  eu  mêler  les  couleur»,  co.  science,  de  vertus,  de  prudence,  de  sagesse,  de  catv 

< Jrlot.  < Il  faut  avoir  une  bien  hmute  tète  pour  pou - Tattceo , aAj.  »at  ; mnusais  ; ignorant.  [ Rabelais.]  scits  j ; grande  richesse  disponible;  ce  qu'on  a de  plus 
voir  la  mettre  « la  plate  et  au  Actsut  Ae celle  Ae  trente  Taarotsrr , t.  m.  -le,  t.  f.  lundc  sur  laquelle  on  précieux  ; être  d'une  utilité , d'une  cxcHleuca  siugu- 
mitliont  A' homme  t.  rond  la  semelle,  a.  o.  c.  liérc,  (famil.)  préféré , chéri,  roi.  ThésaurUer.jj-ror. 

f'Fxttrra-Btcx-rans,  s.  m.  jeu  de  l'orgue.  fTairotuTi , r.  f.  cuir  cousu  entre  deux  autres.  • L’amour  filial  ett  un  trésor  inépuisable  pour  un  rai 

Tar»TixMi , aAj.  1 g.  t.  Trigesunus.  nombre  ordi-  Taèroav , t.  m.  a.  * pièce  du  cbélcau  de  poupe,  o.  j paternel  | et  faut  tumulte  homme  lui  ter t Ae  gante. 
nal  de  treute  ( le . au  — ).  * -ruie.  a.  c.  * ou  -post.  a.  Tbointoti.  H n'y  a plut  fut  l’ombre  Ae  r as-are  qui 

Tandis.  c,  aAj.  r.  tic  la  ville  de  Treule.  a.  Tasruoiaa  .»•.».(  vi.)  dauscr  en  trépignant.  V.  erre  dans  le  monAe  ; il  ett  enterré  avec  ton  liésor. 1 On 

fTarsTaitta,»./ hl  passé  dan»  les  maille»  du  Ciel.  faits  , particule  ampliative  qui  marque  le  tuperla-  dite  Au  trésor  et!  la  toute puissance  ; la < Irf  Au  trésor 

Taàou  , t.  m.  a.  * tuile  carrée,  voile  de  galère,  tif  oLsotu' .' te  répit  r.».  * Très.  V.  {tvn.’:  i/.c  tlvtctpotr  est  la  clef  des  ca-urs.  s La  médiocrité  trouve  <les  IrisWi 

voile  de  fortune,  a.  d’être  laide  ne  te  manifeste jamais  davantage  que  per  dont  le  détail  du  peu  qui  lui  rette.  * Le  trésor  Ae 

Tairai,  a m.  Terebra.  opération  d’enlever  nn  une  Iris-grande  parure.  M.  C’est  un  métier  très-  l homme  ett  en  lui- même.  Les  trésors  i/e  f imagination 

morceau  du  crlne , | de  percer  un  os;  instrument  fatigant  que  celui  A atummeur  Ahommes.  Oaliani.  sont  inépuisables.  4 La  raison  et  ta  santé , le  taeoir 
de  chirurgie  puur  la  faire;  outil  de  mineur  ; machine  1 L homme  très-vertueux  ett  un  homme  très -raison  et  la  vertu,  sont  tes  vrais  liésor»  Ae  l’homme,  ’ li  y 
pour  forer  le  fer.  ( Trupanon , tarière,  gr.  nablr.  \ Les  liens  A amour  te  lient  tnt-mal  entre  des  a des  trésors  de  vertus,  sjpns  tes  belles  âmes,  x,On  est 

Taartxaa,  *.  a.  -né.  c.p.  Forare. (ai re  l'opération  personnes  de  qualité  trirs-differemtr.  Lojic  de  V«g(*.  toujours  riche  , lorsqu’on  trouve  son  trésor  dans  de 
du  trépan.  f liàs-BxtT  , s.m.  ( le  ) Dieu.  L'étude  de  la  mede-  bons  livres,  j Une  méchante  femme  est  tm  trésor  Ae 

Tairas , t.  m.  Obtins,  mort,  décès  de  l’homme  cinr  est  un  des  plut  uobles  cultes  que  Ton  puisse  reuslre  méchanceté.  Max.  lut. 

( — glorieux — ; a/frouter  le — ).  au  Très-haut.  [La  IMisue.j  Tauoasati  , s.f  hénéCee  du  trésorier,  sa  maison; 

'la»  rassi,  ».  m.  mort,  * prend  rarement  le  fini-  fTaascusua,  ».  «.ordre  qui  représente  une  tresse,  les  ünaucr»  duu  état,  leur  departenient  ; le  trésor 
nia  comme  adjectif  ( femme — e , morte).  La  noblesse , vu»  . Tiéchrur.  public  ; * Sun  local , ses  bureaux,  a.  lU-aucoup  de 

au  contraire  Ae  t église , applique  aux  virants  le  rut-  Tirvvxi.i.r , r.  f a.*  pièce  de  bois  sur  le  brancard,  q/ersamtes  n'ont  / jour  patrie  que  des  trésorerie.»,  lui 

rite  des  trépassé»;  aux  tpépassés  tes  torts  des  rivants.".  pour  maintenir  le  tombereau.  ’ Tressaille  ou  Tré-  toute-puissance  ett  à la  trésorerie.  Les  clefs  Ae  ta  üv- 

lirrnuatsr , ».  m.  (vi.)  moment  de  la  mort;  saille,  a.  sorerre  sont  comme  une  cloche  qui  attire  tous  le * 

trépas.  f T * ultra , •».  n.  carillonner , sonner  les  cloches.  fiddes  à la  Fortune. 

'livrasse* , r.  n.-sè.  e ,p.  (famil.) decéder,  mou-  Tar-strr,  ».  m.  t.  de  jeu  de  cartes,  a.  Taisuaivn , »,  m.  garde  d'un  trésor;  celui  qui  rtt- 

rir  de  mort  naturelle.  fTnisrt.to*  , ».  m.  bois  entre  1rs  ais  sriés,  pour  1(3  qui!  et  distribue  le»  deuiers  d’un  corps  ; chanoine 

Taâeaxsa,  aAj. pensif,  a.  empêcher  de  gauchir;  petit  li-vier  de  Imis  Ion».  pourvu  d'une  trésorerie.  *-ère.  ».  adj.  f.  usité.  L'i- 

Tainnariox,  s.  f.  U» lancement  attribué  au  fir-  f i nrmtoas»* , t'.  o.  -ué.e.p.  garnir  de tréaillons.  magination  étant  notre  vraie  tresonere,  contracter 
marnent;  tremblement  des  membres,  des  nerfs,  des  Taiaoa  . s.m.  Thésaurus,  ama»  d 'or  , d'argent  des  dette! , c'est  le  faire  payer  autant  de fois  quelle  j 
Unes. (-ho.  lat.  (grand,  gros  — caché,  inutile,  stérile  — ; amasser,  pense. 
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f T « ««r»  ton , ».  «.petit  trésor.  (W.) 

■f-Tne»qufi.uu , ».  f laines  en  suint,  du  I. étant. 
Ttunnuam,  ».  m.  Quassus.  | émotion , lagi. 
talion  suinte  d'une  personne  qui  tressaille;  mouve- 
ment soudain  cl  convulsif  des  nerfs  ( épruutcr , avoir 
de»  —s). 

Taasss  ti.l.r , adj,  m.  { nerf  — ) déplace. 
TtuMsit.ua  , v.n.  Exsi!ire.\  être  subitement  ému 
par  j | éprouver  une  agitation  rive  et  jawagere  (— 
Je  peur). 

Tmsssct , ».  m.  tressaillement  de  joie;  v.  * t.  de 
monnaie , inégalité  dans  les  essais.a. 

I ittssAi-T*n  , v.  n.  tressaillir,  v. 

Taisse , ».  f.  Tritura,  tissu  plat  de  61 , etc.  ; entre- 
lacé; t.  de  perruquier,  chcvrnv  assujettis  sur  trois 
brins  de  fil; 'gros  papier  gris;  paille,  etc.,  cordounéc. 
b.  ( Tr'tchos , cheveu,  gr. 

Tatssim  , r.  a.  -s i.c,p.  cordonner  en  tresse;  faire 
une  tresse. 

Tarsart-a.  -se.  s.  qui  tresse  des  cheveux. 
Tatssoia,  t.  m.  instrument  pour  tresser;  a.o.  c. 
'outil  {saur  espacer  les  clous  dorés.  ». 

fTaiiuix,  t.  m.  -siéte,  ».  f.  filet  de  l’espèce  des 
folles , t.  de  pèche  ; seine  à petites  mailles,  o. 
fîstir . ».  m.  toile  à voiles  de  bateau, 
f l nrsToiai , ».  f.  tenaille  en  bois , de  vannier. 
* Trétoitss. 

Taért»c,  ».  m.  fidcnsm.  pièce  de  bois  snr  quatre 
pieds;  * théâtre  de  foire,  d'iqiérateor  . de.  * Tre-.  c. 

•fTasTorsTrutyrts,  ».  m.pl.  hérétiques  qui  son- 
ticuuent  que  ^ime  est  mortelle.  ( Tretos , percé, 
psnehé , arae.  gr.  # 

TsrTosnea  , n.  a.  -né.  c ,/>.  détourner,  v. 

+Ta«U  ou  Tmage,  ».  m.  droit  seigneurial  sur  les 
marchandises,  sur  le  gibier.* — , Trolot ,».  n». 

Taacn.,  ».  m.  Sucti/a.  rjlimlre  horizontal,  avec  des 
leviers  pour  soulever,  attirer, 

Treuilu , ».  f.  petite  truble  pour  le»  chevrettes. 
Taauvx , ».  / ou  Trruf,  ».  m.  ( ri.],  intentiuu.  v. 
fTaiovaa  , v.  m.  pour  trouver  [ La  Fantaiue.J. 
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T»  rca , »,  f.  laduciar.  suspension  d'armes , cessa- 
tion d'hostilités  pour  un  temps,  par  coiivrutioii(lon- 
gue — generale;  faire,  prolonger,  rompre,  eufieiudre, 
violer  une,  la  — )•;  (/ g.)  relirhe,  cessation  {duiuier 
— ans  douleurs , aux  reproches , etc.  }•;  * surrursale. 
*.  * Treve.  a .'  ta  conscience  fait  bien  des  trêves, 
mais  jamais  de  paix  solide.  Oveustieru.  iXvllx  trêve 
durable  entre  crus  rpu  aient  U paradis  et  ceux  qui 
menacent  de  C eajer.  a II  n'y  a poi'it  de  trêve  aux 
tfesirs.  | Va  voyage  est  une  trêve  particulière  conclue 
avec  les  /tommes.  De  Forbin. 

Taiva-nitc,  ».  f.  aruiistîee  aresn-dé  à Dieu  fuir 
les  Grands,  sa.  ( ri.)  (demander,  viuler  la  — ). 

Tairna  , ».  m,  maître  des  voiles;  qui  les  lait.  o. 
c.  * Tre-,  a. 

j-Tntvisr,».  f cordage  en  double,  ponr  embarquer 
les  futailles. 

Ta  i vrai  s , v.  a.  ».  * rhavîrer  un  cible,  a. 
jTntZAis , ».  m.  treizième  partie. 

Xsissu,  adj.  m.  ( tableau  — ) sur  les] lie!  on  voit 
de  petites  fentes;  n.  * ( porrelaiuc  — ) fendillée.  ». 

fisusus  , v.  a.  -lé.  r ,p.  (sc  — ),  v. péri,  se  ger- 
cer , se  fi-ndre , sc  fêler. 

Tmme,  ».  m,  t.  de  moissonneur , v.  t3  gerbes, 
a.  * T réseau,  a. 

Tat,  ».  m.  sorte  de  jeu  de  rartes;  a.  *t.  de  met., 
de  posté  ans  lettre»,  triage,  a. 
fTsuciDi,  ».  f.  corps  de  3o  hommes , chez  les 
Grecs. 

•f-Taisrxiat* , ».  / fabrication  sic  la  thériaque; 
(JSg. , famil.)  sophistication,  imposture.  * (inas.) 

ïsiuxivs,  ».  m.  saltimbanque  , eluriatao;  ven- 
deur de  thériaque , ( W.  ) ( fi  g. , famil.  ) homme  qui 
rlicrche  à truniper.  * ( inus.) 

■f-Ts itcoy  rAtnaa,  adj.  ( rristal  — ) , i surface  com- 
posée de  trente  rhombes.  ( Triakonta , trente , Itedra , 
base.  gr. 

Tsrsn»  asannviQtra  ,»./’!.  de  musique,  a.  ‘pro- 
portion harmonique;  accord  parfait,  majeur,  a. 
f laisuiyLs , adj.  a g.  (hymne—)  dont  chaque 
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strophe  se  termine  parmi  éloge. (Triados,  Iriuitè.  g. 

Taïaut,  s.m,  Sr/ntia.  action  de  trier;  choix  ou- 
tre plusieurs  choses  ( faire  le  — );  chose  triée;  terme 
d'eaux  et  forêts,  eautou  eu  coupe;  * séparation  du 
minerai,  a.  voy.  Tri. 

fTai»(i.i.KS,  ».  / pi  cartes  de  la  plus  mamauo 
qualité. 

Tus  sia  es,  ».  ni.  p!.  Triarü.  soldats  du  3'  corps  de 
la  légion  romaine;  ' ce  corps. 

Taisun.ii,  ».  m.  discours  de  trois  personnes,  v. 

Tausosu  , ».  / ( 3 époux  ),  3'  Haase  de»  végé- 
gaux  , à fleurs  bcmuphrodiles,  à trois  étamines,  u 
( Trris,  trois,  andros , nui  ri.  gr. 

TsiAsau,».  m.  - gutum . ligure  qui  a trois  rétés  et 
trois  angles  (—  rectangle);  constellation  l'omjHiuio 
de  trois  étoiles  de  la  quatrième  grandeur;  * serpent  ; 
instrument  de  musique , d'acier , eu  triaugie  frappé 
intérieurement,  a. 

TaiAxatiLAini,  adj.  s g.  -larn.  ( figure  — ) qui  a 
trois  angles.  * — , ».  m.  lézard,  a. 

TaiAKOL'LAiKKMzaT , etle.  ( tracer,  couper,  tailler 
— ),  eu  triaugie.  r, 

fTaiAirovi.ATiov , ».  f nrt,  ofiérntian  de  prendre, 
de  tracer  des  triasigle»  topographiques,  etc.;  Icnr 
ensemble,  leur  combinaison  ; ’ barbarisme  né  Je  trian- 
gidcr.  non  usité. 

tTiumasL  e,  adj.  t.  de  bot.  à trois  angles.  ( id.  ) 

fTaiAXTuéius,  ».  m.pl.  piaules  de  b décaudric. 

'l'a  sbaisz  , ».  f bas.  feanue  qui  abuse  d’une  autre 
femme. 

Iikaii,  ».  f eiiair  de  porc  frais,  cuite  dans  la 
graisse,  t.  * -balle,  o. 

Tx  icam  6 ou  Tribart , ».  m.  béton  pqpdu  au  rosi 
dhm  chien,  v. 

Tbisomstur  , ».  m.  instrument  pour  connaître  la 
force  de»  frottenscuU.  ( Tribu,  je  frotte , «r Iran  , 
mesure,  gr. 

fTaiao»,  ».  m.  casaque  courte  des  Spartiates. 

Txtaoao,  | mieux  Stribord,  [ ».  m.  «il*  dirait  du 
vaisseau  vu  de  la  poupe. 
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Tmimikim  t< , ».  ta.  partie.  ilr  l'équipage  <(ui  fait  le 
quart  du  «tribord.  a.  c.  * -dois.  n n . 

Timotiiuu,  a.  -lé.  e,«.  ( W.)  remuer,  a. 

iaraoiiL»,  ad j.  ( bat.)  mal  lire.  v. 

Tiuiovut,!.  m.  grosse  quille  de  bois;  I.  d’orf.  r. 
n.  r.  * { tj.  ) sol.  x. 

Tri n*Aq i f.  , s,  ta.  vers  de  trois  brèves.!;.  O.  ( Treu , 
trois , traduis  . bref.  gr. 

Taine  , s.  f.  -kiu.  une  des  parties  du  |ieople  (ro- 
main, juif',  etc.); — , peuplade.  ( Trittsu , troisième 
partie.  gr.  • L'étendarst  de  ta  tribu  de  Dan , t/eu  de 
saphir,  rouge  de  jaspe  et  blanc  d'agate , avait  pour 

aahlémt  un  aigle. 

Tataci.ATion,!.  f Calamitas.  affliction;  adversité 
Claude,  longue  — douloureuse;  éprouver  de»  — », 
‘ pt.  plus  tisit  ) ; t.  mystique.  ( Tri/»,  lu  s , traîneau  pour 
I >atlre  le  blé.  gr.  Corrigeons  nus  joules , rl  soumet- 
t ‘tis-mms  à la  tribulation  comme  a ta  mort.  Voltaire. 
La  rie  n’est  que  Inlwlalions. 

Ta  itou , s.  tu.  -lus.  ou  Herse , Solignt , plante  qui 
nuit  an»  blés  ; à fruit  hérissé , détcr»i T,  astringent. 
* — aquatique,  Châtaigne,  Truffe  d'eau.  Marre, 
Marié,  Corniole,  Cornuelle,  à fruit  connue  la  châ- 
taigne, astringent , rafraîchissant , résolutif,  a.  ( Trois, 
trois , bâtis , dard.  gr. 

Taiatiir , s.  m.-nus.  magistrat,  officier  romain  d une 
légion;  * membre  du  tribunal,  a. 

Isifirai.  , s.  m.  -nat.  siège , juridiction  d'un  juge, 
d'un  magistrat  ( — inferieur,  supérieur,  impartial; 
être,  traduire  au  — )>;  (j!g.)  d'un  confesseur»;  se 
du  fig. J de  tout  être  personnifié  qui  porte  un  juge- 
ment ( — de  la  couvieiire,  de  la  raismi,  de  bt  pbilu- 
•opliic  , elCRb  ’ /as  plus  terrible  des  fléaux  hatiliqurs  , 
est  la  corruption  des  tribunaux.  f OmdurocL.  | Les 
tribunaux  ne  doivent  /tas  être  l’ait  te  et  l'écho  de  la 
calomnie.  Avant  ta  révolution,  la  lui  n'était  guère  citée 
que  dans  1rs  tribunaux;  partout  ailleurs  ou  n'arguait 
que  d une  ou  plutôt  de  milliers  de  coloulés.  site  saints 
s-i.  it/anls,  impassibles  et  cireonspetti , devraient  seule 
• • grr  dans  le  tribunal  redoutable  de  la  pénitence  ; des 
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jeunes  hommes , et  des  hommes  faits , r compromettent 
trop  d'ames  et  la  leur,  t Quelle  /ouissance pour  la  ra- 
nité  d'un  auteur , d'appeler  toute  une  «entre , toute  une 
nation  à son  tribunal  I 

Tâtai  sur  , s.  m.  •tas.  dignité  de  tribun,  sa  durée  ; 
corps  des  tribmis  ; * l'un  de»  corps  rouslilutiimuct» 
en  t- rance  , en  1800.  a. 

fTsneiunsTU,/.  f.  despotisme  de*  tribunaux, 
de  leurs  agents, 

Tmi  u.  s.  f.  Suggexturh.  lieu  élevé, pour  haran- 
guer' ; ebaire  ; estrade  dans  l'église  ( — élesée)  1 Le 
bruyant  éclat  de  la  tribune  ne  vaut  /ras  ta  maturité 
de  délibération  du  conseil.  L'histoire  philosophique 
de  ta  tribune  française , offrirxùt  sia  étrange  tublrau 
de  ta  mobilité , des  ftiragalians , sirs  écarts  , îles  con- 
tradiciions  , des  Jolies , de  T exaltation  de  T opinion. 

Tatatmrruv.  -ste , adj.  •nitius.  (puissance — ), 
autorité  du  tribun  ; * de  la  tribune  ( influence,  élo- 
quence, pouvoir  de  la  — ).  * / -ticnc.  a. 

+T*i»eniTt».  -i\e,  adj.  du  tribun.  [ Saint-Pierre.] 

Tittatrr,  s.  m.  -tam.  et  qu'on  pair,  ce  qu'un  état 
paie  pour  marque  de  dépendance  ; impôt  (fort  — 
considérable . intolérable,  ruineux  ; imposer  , exiger, 
payer  un  , le  — ) , ( fig.  ) ce  que  l'on  est  obligé  d'ac- 
corder, j de  souffrir;  ] ’ dette , devoir,  nécessité,  o. 
(—  d'estime;  payer  — à)  ' Plutôt  mourir,  plutôt 
u' rire  pas  né  que  de  baisser  la  te'tc  sous  te  Joug  de 
l’étranger , que  iT assouvir  sou  avarier  par  un  tribut! 
( Oierof.  J Sans  doute  nous  dessins  tous  le  tribut  dti 
malheur;  mais  paîtrons -nous  aimer  ceux  qui  nous 
l'imposent  ? Il  n est  pas  un  seul  homme , même  parmi 
1rs  plus  sages , qui  n'ait  posé  son  tribut  à ta  folie.  | 
Quelques  paroles  consolantes  .sont  souvent  plus  douces 
aux  malheureux  que  les  dons  ste  T opulence  : c'est  le 
tribut  du  pauvre.  Miss.  Bellamy . Le  tribut  de  la  itou- 
leur  se  paie  en  masse  ou  en  détail,  et  souvent  îles  deux 
manières  à ta  fs.is.  lot  talent  paie  un  cruel  tribut  « fi- 
gnorance  et  à t ent-ie.  Il  faut  jutyrr  tribut  à T humaine 
nature , et  T art  ne  peut  que  ( alléger  ou  te  changer. 

T aiBVTAtac  , adj.  a g.  -tarins,  qui  paie  le  tribut 
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(prinre  — d'un  souverain ) ; ‘te  dit  fig.  les  peut 
ignorante  nous  rend  tributaires  de  cUarlatunt  de  tout» 
espèce. 

•j-Taiairrir. ive,  adj.  d'un  tribut.  [Saint-Pierre.] 

l'aie  , t.  m.  t.  d'imprimeur,  signal  pour  quitter 
l'ouvrage  et  aller  boire,  n. 
fTaicvrsuijstna,  adj,  ( fruit  — ),  à trois  capsules. 
fTsicautc,  s.  m.  instrument  composé  de  deux 
marteaux  mobiles  sur  une  planrbelle. 

Thicfssiri . adj.  n g.  de  trente  doigts,  de  trente 
pieds  ; v.  * ( office , prière  — ) de  3o  jours,  t. 

Tucintut,  s.  m.pl.  espace  de  îo  ans,  a. 
•fTairieRii»,  at/j.n  g.  (pu  a trois  tèlev  ( T tris,  trois, 
hêphnlè , tète.  gr. 

•fTartara , j.  m.  muscle  divisé  en  trois. 

-j-  I ii  icuLQi  i ,».  m.  animal. 

Tartan*,  t.  a.  n.  ( famil.)  tromper  au  jeu;  (fig. , 
famil.}  tromper  par  de»  voies  basses  et  petites. 

Tricrrrir , s.  f.  Futtacia,  ( famil  ) tromperie  au 
jeu  ; tromperie  faite  en  de  petite»  choses.  En  politique, 
comme  au  jeu  , • la  tricherie  rerient  à son  msutre.  . , 
proverbe. 

Tairsnra.  -*c , s.  Fal/acionii.  trompeur  au  jeu. 

Tairai*»»,  ».  m.  -asis.  maladie  des  paupières  , de» 
rein»,  de  la  ve»»ic,  de*  mamelle* ; ou  le  poil.  e.  c- 
* Trirbosis.  a.  ( Trichas , cheveu,  gr. 

-J-Taiouu . ».  m.  ».  -chius.  coléoptère*. 
-fTaieniLuas,  ».  m.  pt.  plantes  de  la  dérandrie. 
tTairmsjit , ».  m.  fracture  des  m plats.  ( Trichai  , 
cheveu. gr.  ' tuos,  ».  m.  fracture  1res -fine,  fêlure, 
finie  rapillaire , t.  de  rbirorgie. 
fTaiiRITs* , ».  f pt.  vitriol  concret,  en  rristaux  ra- 
pillaire». ( Trichitis , alun  de  plinlie.  gr. 

Tatcmiraa,  ».  f -rus.  poisson  apode.  (Trichas  , 
cheveu , aura , queue,  gr.  (j  -ki-. 
fTaieuorrrii»!.* , ».  nu  ver  intestin , à appendice 
filiforme.  ( Trichas , cheveu , képhalé , tète.  * ou  Tri- 
rliuridc.  ( — , oura , queue,  gr.  ||  -ko-. 
fT»iciiKi>grrs,  ».  m.pl.  zoophyle  qui  lient  du 
rotifère  et  du  braebiun;  ou  Polype  amorphe. 
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fTaiaronrs , s.  or.  pl.  zoophytcs  microscopiques , 
vrins.  ( TricluSdés , dicvrln.  g. 
j-Taïc  homaxa*,  s.  m.  pl.  famille  4e  fougères, 
f 1 aienôse  , s.  m.  pliilur. 
fX«n:Horauts , s.  m.  pl.  poisson*  thoraciques, 
fl'  aiihoadz,  -dum,  J.  m.  paiulorc  à trois  cordes. 

* I >.  irHosrcHes.  s.  m.  pl.  famille  de  labiées. 

■j  l urmOTom , adj.  tg.  qui  se  divise  eu  trois  parties. 

( Tricha  , triplement  , tomé , division,  er. 
•f-TairnoiTv»!* , s.  f petite  tniticrie  [ Montaigne.], 
f lan  Hiaas,  s.  m.  pl.  Tripkatus.  vers  intestins  , à 
trompe  longue. 

fTmmtraiDK,  roy.  Trichoccphalc. 

Taicuns,  jr.  f |.  d'anliq.;  v.  'salle  à manger,  à 
trois  lits. a.  • -mum  ,s.m.  (Trris , trois, ktiné,  lit. gr. 
fT  s irons,  s.  m.  polvpe  aïonrplie;  l rirhurerque.  m. 
Taioois,  s.  m.  ornement,  broderie,  v. 

• Ta ic« ms,  s.  f.  pl.  tenailles  des  maréchaux.  ' e ! 
-se,  sing.  tenailles  dentées  de  menuisier,  etc.,  à deux 
mâchoires,  a. 

Tainoi.oa  , s.  m.  planlc  à feuilles  mêlées  de  vert, 
de  jaune  et  de  rouge.  * — , ou  Jalousie,  Tungar.n  à 
tête  Mme.  a. 

Taieoioat,  atlj.  a g.  de  trois  couleurs,  o.  c.  v.  an. 

* ( pavillon , nibnu , cocarde , etc.  — )•  ; rouge , bleu 
«I  blanc,  a.  * -!nr.  os.  iJIW  têtes  conservent  à jamais 
ta  teinte  qui  lespe'netra  dons  lu  jeunesse,  et  de  ce  que  les 
mies  l'ont  Hanche,  tes  autres  üiculurc,  il  n'en  résulte 
pas  qu'il  faille  les  casser. 

fTaiooa , s.  m.  Irais  cartes  semblables,  a.  o.  e. 
-j-TaiGuam,  s.  m.  voy.  Trigone. 
fTaieostxas , I.  f.  pl.  tuile,  fendues  en  long. 

Tniior , s.  m.  Fuslis.  béton  gros  et  court  ; ouvroge 
tricoté;  ' art , action  île  le  (aire.  a. 

Ta  leur  scs,  s.  m.  travail  , outrage  de  relui  qui 
tricote. 

-f-Tticorf* , s.  f.  ou  Corbeille , rame  * réseau, 
Taicnrta  , r.  a.  -lit-  e,  p.  former  îles  mailles  avec 
de  longues  aiguilles;  * (Jamit,,  popul.,  fig.)  marcher 
eu  ramenant  les  pieds  ï uu  vers  1 autre. 
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Tntconnti , i.  f.  petite  alîaire;  petite  intrigue,  a. 
* voy,  Trigauil. 

TaicoriT»,  s.  m.  pl.  sorte  de  danse. 

Tsiuntva.  -se,  s.  qui  s’oeeupe  à tricoter.  * — , 
s.  f.  jacobine  salariée  qui  assistait  aux  séances  du  tri- 
bunal révobitionjiaiec,  applaudissait  aux  jtigcmeuU 
et  insultait  les  condamnés,  a. 

1 s nui  /*  , se,  r,  f ou  Gamacbc,  guêtre  de  gros 
drap,  v.  ou  de  grouse  laine,  a. 

Ta  terme  , s.  m.  jeu,  table  pour  le  jouer  avec  des 
dames  et  des  dés. 

fia  très  mut.,  e,  ou  .pide,  adj.  a g.  à trois  poin- 
te* ; valvule—). 

-{■Tatuvraas,  s.  m.  pl,  teslacérs  bivalves. 

•j-TaiOAi  i r i.x , adj.  t g.  qui  a trois  doigts.  ( Trcis , 
trois , dahtulos , doigt,  gr. 

Tnme , adj.  i g.  vif;  ardent;  prompt  et  serré;  t 
de  manège. 

Tasnnrr , s.  m.  -dens.  (bundie  à trois  doits;  ' {fig. 
port.)  domination  des  mers  ; * poisson  du  genre  du 
perségue.  voy.  Font  nue.  — , courbe  en — .a. 
fTaiDix »»  ,e,  adj.  f feuille  — ) , à trois  dents. 

Tarai , t.  m.  le  troisiesne  jour  de  la  décade. 
■fTara,  s.  m.  sorte  de  tnorue  verte. 
fTatànaa,  ad/.  » g.  ( pyramide  — ) à trois  côtés. 
{Trcis,  trois,  kêtlra  , lus  e.  gr. 

Tait sssi..  e,  adj.  de  trois  ans  en  trois  an*  ;{  office 
— ),  qui  a duré;  qui  dure  trois  ans.  ( Trcis , trois, 
autos , année,  gr. 
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paHes , dans  la  crainte  d'y  perdre  des  confiscations. 

Tarsasacnnt,  s.  f.  charge  de  triérarque;  t.  d'an!, 
armement  et  commandement  d'nnc  gale»-. 

Tauasaqua  , s.  m.  capitaine  d'un*  galère,  | d'une 
trirème;  | celui  qui  était  obligé  de  l'equiper.  ( Triè- 
res , trirème , archos,  rbef.  gr. 

Tatrréaioa,  s.  f.  espace  de  trois  ans.  a.  ( Trcis , 
trois , clos , année,  gr. 

f TairTéarqca , adj.  a g.  qui  « fait , qui  arrive  tous 
le*  trois  ans. 

Taiaca.  -se,  s.  t.  d'épitglier.a.'qui  Cuit  le  tirage, 
t.  de  mél.;  s.  f.  délisseuse.  ». 
fTnirAcxxi.  e , adj.  ( nerfs  — ) trijumeaux. 
■fTai»ijiaao-aoTvi.its,  s.  ut.  musrlc  triceps  de  la 
cuis**. 

f'fmrint,  adj.  a g.  fendu  en  trois. 

-f  i'mriT , s.  m.  bateau  â i a ramr*,  sur  le  Danube. 
Tricamx,  adj.  a g.  marié  ê trois  personnes  à la  fois  ; 
v.'marté  trois  Cois,  n . {Tris,  troi»fois, gamon,  noce. g. 

Taie.  AM  ta,  s.  f.  troisièmes  noces;  a.  'crime  de 
celui  qui  a trois  femmes.  *. 

fTatuASTaïQca,  adj.  a g.  ( muscle — ) à trois  por- 
tions rbarnues.  ( Trris , trois , gosier , sentie,  gr. 

Tantes.  c,  adj.  s.  rcnuuioquHt.  (famil.)  qui 
n'agit  pas  franchement . qui  use  de  liiiessc  ; * pi.it 
intrigant  qui  s'insinue  dans  les  familles  pour  «eu 
appuy  er  et  y dominer , s'y  mêler  de  tout.  Les  bigots 
et  philo  sophiste  s sont  egalement  trigauds  ; ègale- 


w ment  dangereux. 

I sossAUn  , s.  f.  qualité  d'une  chose  qui  ne  diiuU*  Tanui  tu , v.  n.  ( famil.)  n'agir  |>as  franchesuent. 
ic  trois  ans.  servir  de  mauvais  détours . de  mauvaises  bnessrs. 

Taras  votais,  s.  f.  dstus.(fam.)  mauvaissc  finesse. 
fTaica , s.  m.  char  attelé  de  trois  chevaux,  etc. 
TaioÂMtAC,  s.  m.  nom  d'un  enfant  né  eu  meme 


que 

Taisvsat , s.  m.  Trienninm.  exercice,  espace  de 
trois  ans. 

Taux,  v.  a.  -trié,  e , p.  Setigere.  choisir  | entre 
plusieurs  (êtres',  | tirer  d’un  plus  grand  nombre 
avec  choix  (—  des  graines , des  livre»  ).  * sc  — , r. 
pron.  /.'ambition  aux  abois  triait  tes  restes  de  ta 
population  pour  y tramer  encore  quelques  soldats. 
C est  une  étrange  raison  ou  plutôt  déraison  d'état  , 
que  celle  qui  ge  veut  pas  trier  les  istuoceuls  des  cou- 


te  ni  p*  que  deux  autres  de  la  même  mère.  a. 
f faim.*  , s. su.  * ou  liiglc,  poisson. 
j-TitiOLGintai , udj.  f.  Il ieuspidale.  -lies  ou  Tneus- 
pides,  s.  f.  pl.  valvules  Iriangulaiijp'  dans  les  vcutii- 
otlcs  du  cœur.  ( Trris  , trois,  gtœhis , angle,  gr. 
TaratmmsMi , s.m.  phrase  composée  de  trois  Un* 


oool 
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gu*»;  mot  composé  il*  trois  autres  de  diverses  lan- 
gues. ».  ( — ,grdtla,  langue.  gr. 

Ttiumt.  ».  m.  -phut.  amènent  d'arebireetnre 
'tant  la  frise  dorique , formé  de  cannelures  en  triau- 
|{le  et  de  demi-raanclurc*  sur  les  csStés.  ( — , gluphi , 
gravure,  gr. 

Taioo-v* , i.  m.  t.  d'astrolog.  ».  * prisme  ; instru- 
ment |K)itr  tracer  les  itn  des  signes  sor  les  cadrons; 
espère  de  ristre  de*  anriens , triangle  dit1»*  |««r  des 
parallèles.  ».  * -cône,  al»  ( — , g un  ta , angle,  gr. 

■f-Tareotvt , adj.  a g.  t.  de  bot.  à trois  angles,  trois 
rtSlê*. 

fT*i<uisrn.t.t»,  t.  f.  pi  Triganalrt.  plante*  légumi- 
neuses. ( Trigoaa/is , triangulaire,  lat. 
fTatuomi , ».  f.  -nia.  mollusque  arèplnle. 
fTatuniniiis,  3.  m.  pi  plantes  de  I*  drramlrie. 
l atrioxoMÉTRi»  . /.  f tricnee  de  mesurer  les  trian- 
gles. ( Trris , trois , ganta , angle , mrtron , mesure,  g. 
Taiaotumrraïqna , aAj.  t g.  de  la  trigonométrie. 
Taino-soitf  iviir>itxi»xsiT  , adv.  suivaut  les  règles 
trigonomrtrique*. 
f i'»too!*o» , j.  m.  harpe  de  Syrie. 

Thigtsi»  , i.  f.  f trais  époux  ),  tmisiême  ordre  des 
lrei/.r  premières  classes  des  végétaux  à Heurs  i trou 
pitlils.  u ( Trait,  trois , g une  , femme,  g. 
-f-TainvMiaèax , tufj.  { césure  — ) quia  In  moitié  de 
trois  parties. 

fTaisuoct.  e , adj.  ( feuille  — ) conjuguée  trois 
fois. 

•fl'airntXAua , j.  m.  pl.  nerfs  cérébraux.  1 

TinarisiL  e,  adj.  à trois  cotés.  ( — , httérit , 
télé.  gr. 

■f-Tain-riat , ».  m.  triangle. 

fTnii.r.r ,».  f.  liatteurentde  gosier  [I.- J.  Rousseau.]. 
* — , ou  Trfl,  i.  m.  a. 

1nit.Ltox . ».  m.  trois  millions;  a.  e.  e.  * mille  bil- 
lions ; a.  v.  a»,  pi  plantes  de  l'Iiriandrie. 

-f-Taino»».  e,  adj  ♦stigmate — ) à trois  loges  au  lobes. 
( Trait,  trois , /abat . gr. 

■fTaiLOcirniaa,  adj.  a g.  ( capsule  — ]l  3 loges. 
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-fTatumta,  ».  f.  les  trois  tragédies  de  la  tétralogie. 
-f-THittaai.ua,  v.  o.  remuer;  traîner,  porter  par- 
tout,  /omit 

Taiura , v.  n.  (t.  Je  gnrar) , aller  vite;  marcher . 
courir,  a.  v.  a.[Drrmeiti , courir,  gr. 

+Tnna*»«s,  ».  m.  pl.  coléoptères  à trois  articles 
aux  tarses. 

Thimuth»  , ».  m.  -tra.  espace  de  trois  mois  ( de 
fonctions,  etc.] 

Tamirav  , adj-  (vers  — ) ianihique.  o.  c.  * -mètre. 
( Tre'u , trois , métron , mesure,  gr. 

Tain  ou  Triuc , adj.  Trigonunt.  (aspect  — ),  situa- 
tion de  deux  astres  distants  de  tan  degrés-  ||  truie. 
-f-TamcADoim , ».  i».  -re.  ».  f.  vaisseau  à fond  plat, 
avec  proue  relevée,  courber  À Fantiipieet  trois  voi- 
les latines  pour  le  caliolage.  * Trinquadur.  e,  ( Troin- 
gador.  Portngah. 

Taïucsr.ii , ».  m.  débauche  de  vio.  v.  * vojr.  Trin, 
triuc,  Trigonc.  ». 

-f-Tanrras* , a.  f.  feuille  Irinervée. 
fTaiaravf.  e,  adj.  k trois  nervures,  t.  de  bot 
-j-Tarau» , ».  m.  au  Chevalier,  oiseau. 

Tanvoi.e,  ».  f.  Régula,  verge  de  fer;  baguette 
itpiarrie;  ee  qui  «’sn  forme;  instrument  sic  vitrier, 
de  tneuuisier,  de  îmtirher , etc. 

Ta  moi.»  a , v.  a.  n.  ■ glé.  c,  p.  t.  de  charpentier  , 
tracer  une  ligue  droite,  sur  une  poutre,  etr. , avec 
une  ficelle  tendue , frottée  de  eraii-. 

Taisiiumt,  ».  f pi  piéees  de  verre  poor  les 

rnueaux  de  vitres;  outil,  couteau  de  vitrier.  * -etc*, 
-elle.  ting.  al. 

Tairn-aiai , ».  m.  matliiiriu,  religieux,  a.  v.  adj. 
— (anli-),  sociuirii.  v. 

Taiarra,  ».  f.  - rat . un  seul  dieu  en  trois  person- 
nes , l’ére , Mis  et  St.-E»prit  ; leur  fete. 

Tarsôsia,  ».  ni.  quaulitè  composte  de  trois  ter- 
mes. ( Trait , trois , nomé , division,  gr. 

Thihquart,  ».  m.  Idtnnrnt  pour  la  pèche  du  ha- 
reng. a.  c. 

+Tn!Hov»iAt.i.**,-r.a.  sonnerie»  cloches.  [Rabelais.] 


t n i. 

Tantqrarre , ».  m.  le  plus  liant  bandage  extérieur 
d’uue  galère,  a.  o.  eu  * -queriti. 

Tat.sqt-ta , r.  ».  Petpotarr.  (/ami/.)  Imirr  en  cho- 
quant le  serre  à la  sauté  l’un  de  l’autre. 

fTa  ivQiixT,  ».  m.  mil  et  voile  de  l'avant  d’une  ga- 
lère ; a*  arbre  sur  le  maître  mit. 

Trihquctoi,  ».  m.  troisième  voile  d’une  galère. 
* Trieq-.  on-etls-,  f.  a. 

Tbio,  ».  m.  musique  à trois  parties,  i trois  per- 
sonnes; [fig. , famii'  trois  personnes  miies.  h i /ra- 
ncit r,  T amour  et/ a rieilIrnr/ormrnlunXriaditcurdanl. 
■fTnioaoLX , ».  m.  pouls  «le  3 oboles;  ».  f niannaic 
salant  3 oliolet- 

Tikeiuk,  ».  f troisième  ordre  de  la  vingt-troi- 
sièaïc  rtavse  des  végétaux  dont  trois  individus  ont 
des  fleurs  l us  miles,  l’autre  femcllrs,  le  Iroisicuus 
hermaphrodites.  I-  ( liai , trois,  oilin,  maison,  gr. 
fT  nmi.auvx,  ».  f.  (v*.)  longer  file  d'hommes, 

Taiot.iT , ».  m.  petite  pièce  de  huit  ver»;  * tj  Ile 
dm  pré*,  a. 

-f-Taion.x  ou  Tréaule,  t.  f.  Ciel  i petites  mailles, en 
traînait. 

Thiommai..  e,  adj.  -Tu.  du  triomphe,  du  Irium- 
itbatror  ( rouronne  — ];  (are,  polie  — ),j«r  où 
les  triomphateurs  rntrairnt  >.  ||  trnmfnlr.  f n pru/de 
revêtu  de  h robe  triomphale  ne  voit  phi  tri  /art. 

TaiossraALMaauis,  adv.  en  Irininplie  , en  victo- 
rieux; o.  e.  ».  a*.  * d'une  manière  triomphante.  * 
-phantcmcnl  ( Arajot.).  * -ommeut.  rca. 

Tmojvi-h aht.  e , adj.  Triomphant.  qui  trisunplie, 
qui  n reçu  1rs  hoiinenr»  du  triomphe  ; victoiiesix 
(lirrin , bras—)  *;  ( entrée  — ) supcrlir , pompeux; 
(air  — ),  de  triomphe  d'un  «accès.  l'Etat  rst  triom- 
phant , tuait  let  peuples  gémiurnt.  ('.urorille.  le  parti 
triomphant  aat  pardonne  an  parti  rainai  guérit 
promptement  let  maux  de  la  guerre  civile.  En  Franc* 
le  parti  triomphant  est  h main»  attitré. 

Tainurusrioa  , ».  «a.  Triomphant,  qui  triomphe, 
qui  a reçu  les  honneurs  du  triomphe;  " qui  a rem- 
porlc  une  victoire,  al. 
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TaiOHfiE,  s.  m.  Triumpbsu.  | cérémonie  pom- 
peuse. i l'cutl'ec  d’un  général  victorieux  d»u  Hume 
(mener  des  captifs  en  — ) s | (fig-)  victoire,  en  ge- 
neral ( — tic  U vertu , tic  la  t criié , de  la  raison  1 , 
sur  le  vice ‘l'erreur , la  fulie;  remporter,  obtenir, 
* souteuir  le  — );  grand  succès  militaire  ( — » fré- 
quents, momentanés;  les  — s des  Français);  tout  ce 
qui  sert  à le  eéliiierr( — pompeux,  magnifique,  in- 
sultaut,  imprudent);  —,  muinriit  de  sucre*.  — , s. 
f.  sorte  de  jeu  de  carte , rarte  retournée  après  U dis- 
tribution; t.  de  jeu;  * arc-dc-  — , élevé  en  mé- 
moire d'un  — *.  (Triambos , gr. 1 C'est  Ir  trinmpbe 
de  la  raison  que  Je  bien  itère  avec  cas. r qui  n'en  ont 
/ms.  Voltaire.  * De  toute s tes  joies  que  Dieu  [terme! 
à r Itomme  sur  cette  terre , ht  plus  etVr  est  jieut-étre 
le  trioiupbc  Je  son  [tors  ; M.nl.  de  Staël,  comme  la 
peine  la  plus  cruelle  est  celte  de  son  esclavage.  Quoi  Je 
[Jus  méprisable  que  le  pouvoir  Je  faire  du  mal.'  ce 
u est  pas  un  triomphe;  il  n’y  a de  tieloire  que  dans 
ta  justice.  Le  Cvusocus,  1rs  bons  rois  pleurent  au 
u.iUru  du  triomphe,  téitnev.  La  critique  es race  par 
des  hommes  de  parti  sert  à t humiliation  du  tulrnt , 
au  trinmpbe  de  lu  médiocrité.  Villemuin.  Le  triom- 
phe du  machiavélisme  seyait  Je  forcer  tes  peuples  à 
se  battre  pour  conquérir  f esclavage  Le  phu  beau 
des  Iriomplu't  est  celui  de  la  chante  bienveillante  sur 
r égoïsme.  Sos  vainqueurs  ont  passé  sons  nos  ares- 

triomphe...  et  les  ont  respectés  ! Ir  despot.  ont  en- 
tre chez  les  peuples  par  • les  ares-dr  triomphe. 

Taiosirmrt . i . tt.  Triumphare.  \ recevoir  les  buti- 
neurs du  trinmpbe.  | — (dr),  vaincre  jiar  la  »oir! 
des  armes  ; ( remporter  un  avantage  sur  qucl- 
qu'un  ; 'Jig.) — de  ses  passé. iu»,  de  sesrivaux,  etc.)1; 
ea relier  en  quelque  chose;  être  ravi  de  joie;  tirir 
vanité  de  ’ ; * subjuguer  j lai  Foutante,  etc.].  * La 
philouiplue  triomphe  aisément  des  maux  postés  et 
à -venir  ; usais  Us  masse  présents  triomphent  d'elle ■- 
Larorbefoueauld.  La  religion  seule  peut  faire  triom- 
pher d'une  passion  violente.  Madem.  de  Somery.  Au 
soif  de  for  triomphe  de  ta  nature  mente.  Mav.  lat. 


TRI. 

Ce  héros  triomphe  de  ses  ennemis  ; te  grand  homme 
triumplic  de  scs  ennemis  et  de  lui-même.  Ceneie 
et  ta  jalousie  triomphent  Juin  tes  temps  Je  calamités 
puljsques.  > La  vanité  triomphe  de  tout.  Uurement 
r équité  triomphe  dans  un  pays  ois  tes  débats  sont  une 
lutte  if esprit.  Je  beasuc  diseurs.  | Les  meilleures  opi- 
nions ne  furent  jamais  une  garantie  des  moyens  que 
ton  emploierait  pour  les  faire  triompher,  j Fiévott.] 
f l'aiorTâttKS , t.  m.  pt.  plantes  dr  la  dérsndrie. 
f Ta  ma  cuite  , s.  m.  priapolile  h trois  testicules, 
f Tmovtas  , j.  m.  pt.  plantes  delà  peutandrie, 

Tmpaili  i , s.  f.  Inteslina.  ( bas  , t.  de  mépris), 
les  tripes  d’un  auimal. 

•j'I  nir* Miii.s , ajj.  a g.  qui  peut  être  divisé  en 
trois , t.  de  bot. 

TairanTiTi,  adj.  f.  (histoire  — ) divisée  en  trois. 
•pTatcAvriTtoa , s.  f.  trioTiiuii. 

lèin,  a.  f.  f.xta.  partie  des  entrailles  diin  ani- 
mal; étoffe  de  laine  iniitaul  le  velours;  résislu  de  la 
colle,  U de  papet. 

TaiM-titnvsie , s.  f.  Scmpervteum.  herlie  bonne 

en  salade. 

l a tri  ait , s.  f lieu  où  l'on  vend  les  1 ri  jiev. 

Tarer  rsi.*,  atlj.  i, fleur  — ) à trois  feuilles.  (Treis , 
trois,  [-étalon , feuille,  gr. 

Taretcr* , s.  f.  (papal.)  petite  tri|»c  r (Jig. , pop.) 
ne  valoir  pas  — , ne  valoir  rien.  * -rte.  a. 

fTairu  tat,  s.  m.  substance  minérale,  biBciknvc, 
sTuu  bbissc  verdâtre.  * Spoduiuciic.  ( Tris,  trois  fois, 
pbanos , clair,  gr. 

TaieHritoaoua,  t.  f triple  voix  ^triple  son;  t.  de 
grauuu,  syllalx;  composée  Je  trois  voyelles,  Tripbto-. 
a.  o.  o.  a.  (Treis , trois , phlhoggos , son.  gr. 
fTairaruai,  adj.  a g.  (cabre  — } à trois  feuillets, 
(Treis,  trois,  phtdtjt , feuille,  gr. 

Taietia , aùj.  (oiseau  — ) qui  ne  peut  ètredreaaé. 

Terni  rx  , s.  J.  femme  qui  vend  des  tripes  ; * adj. 
(Jig. , popul.)  femme  trop  grasse.  * f-  -ere.  a. 
jTiuriu , adj.  a g.  (anus  — ),  garai  de  trou  ap- 
pendices eu  poils. 
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Tlisu,  adj.  a g.  s.  m.  - pies . qui  contient  trou 
fois  le  simple  (nombre  — étage);  trois  fais  autant , • 
ade.  (payer  — ).  ( Triples,  gr. 
fTairn-caoeas,  s.  f.  terme  de  mat.  r-8'  de  noir. 

Tmrr.rMKXT,  o</^|  U unr  manière  triple;  en  trois 
maiiicreu  —,  s.  m.  augmeutalionjusquaox  triple. 

Tripi.er , v.  a.  -plé.  e.p.plieare.  rendre  triple; 

* prop.  et  Jig.  < ».  U.  devenir  triple.  * se  — , u.prn . . 
pion.  Le s intermédiaires  triplent  les  funestes  effets  de 
f égoïsme. 

1 s iri.ir.sTs , s.  m.  sing.  rtpl.  troisième  expédition  ; 
t.  de  ù usure.  r. 

TairuciTB,  s.  f.  nombre  ou  quantité  triplée;  * 
qualité  de  ce  qui  est  triple  ( — d'action,  d'un  con- 
trat), c.  se  dit  de  la  Trinité. 
t'I'RiruHxavi.  e,  adj.  terme  de  botanique , à trois 
nervures. 

Tmri.iqcM , v.n.  répondre  à des  dupliques,  r.  r.. 
fTRirMQiEs,  s.  f.  pt.  réponses  à des  dupliques. 

Trii'oi.i,  s.  m.  sttana.  pierre  tendre;  | «ort#  de 
terre  luiigrélre;  sert  à polir  les  inètRux;  * argile  tre>- 
flue,  brûlée  psi  des  volcans,  r. 

Tri  pour  , r.  a.  -li.  e,/i.  .nettoyer  avec  du  tripoli: 
donner  le  troisième  poli.  r.  o.  e. 

Tripomssir  , y.  a.  -ssé.  e , p.  aiguiser  rv«c  une 
pierre,  v. 

fTRirot.rrsra.  e,  adj.  s.  qui  est  de  Tripoli. 

Tripot,  s.  m.  SpUarirterùun.  )at  de  paume;  * fam.) 
compétence , revsort  (cria  est  de  mou  — . o.  inus.}  ; 

* (*». , («mil. , iron.)  — , maison  de  jeu,  de  débau- 
che, de  désordre,  de  mauvaise  compagnie  ; * éuannr 
eu vt  du  salines;  trépied  garni  de  corde*  sottorev  ; 
(famil.)  tripotage,  s. 

TntrOTAM,*.  m.  (famil.)  mélange  désagréable  au 
goût , mal-propre;  (Jig.)  mélange  de  choses  inrobr- 
rentes,  qui  ne  s'accordent  pas intrigue.  (Duboul.J 

Tu  i pots k , ».  d.  u.  -té.  e,  p.  faire  un  tripotage; 
brouiller;  mêler  ; mélanger  ; giter;  (Jig..  /«».)  v 
dit  a flaires  ( — dm  cflets  publies), 

TairoTisa  , s.  m.  maître  d'un  tripot,  r.*  f -ere.  a. 
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•^Tarrs , e.  m.  Thripis.  petit  insecte  à étui.  ( — , ver  I 
rongeur.  gr. 

+Tiurii()i'H , s.  m.  pl.  plante*  graminée*. 
fTairTèae , adj.  a g.  t.  de  bot.  à trois  ailes.  'Trois, 
trois, ptéron , att.  gr.  0 

fT«  irrudjoTH , t.  m.  pl.  |K>i**ons  abdominaux  , 
osseux , hobsliraiirhes. 

■fTatrTravr.iiut , adj.  m.  (poisson  — ),  à trois  na- 
geoire*. (Treu , trois , ptéru  r , nagroire,  gr. 
f'I'sirrausT.  c,  adj.  a.  -dans,  daitscur.  t.  d’ant. 
•j-Taircnn»,  v.  ».  danser  en  s'agitant  brusquement 
et  pesamment.  burlesq. 

Tattjca,  a.  / gros  béton  , * parement  de  bigots. 
Taïqrr.ssL,  , a.  m.  martiine  pour  transporter 
des  canons.  * -eb-.  et -«halle,  a. 
fTaïQUE-sasotMc  , a.  m.  joulsarhe  à petits  grains. 

I aïoi'snoest , Tricouse,  a.  f.  (ri.)  guêtre.  v. 
Taiorcmora,  a.  / bagatelle;  affaire  de  uéont.  a. 
Tarons,  r.  a.  tirer  des  trique*,  a.  o.  e.  ’ pour 
Trier,  (poput.) 

•f-TaiQ t arraa , a.  f.  figure  à trois  cuisses  cl  trois 
jambes  contournées. 

Taïquir,  a.  nr.  battoir  pour  jouer  à la  paume.  * ou 
Chevalet,  échafaud  qui  s'applique  contre  les  murs, 
la  i Isar pente,  a. 

fTniQt  rraa , aAj.  a g.  t.  de  Imlan.  prismatique  , à 
trois  angles  vifs,  trois  face*  plane*,  vof.  -qncslrc. 
( Triche , triplement , hedra,  lisse,  gr. 
fTaïQtioisu , a.  f.  pl.  tenailles  d'ébéniste,  etc, 
ror.  I riixitses. 

Taiaiosa  , a.  m.  tiare  du  |»pi*.  a.  * -egne.  a. 
'fataàisi,  a.  f.  -remu.  galère  des  anciens,  a trois 
rangs  de  rames.  * -èroe.  a. 

TnisacistM,  a.  m.  t.  de  litur.  hymne  où  le  nôm  du 
saint  est  répété  trois  (bis.  o.  c.  * -gion.  ( Tris. , trois 
trois  fois,  ogion \ saint,  gr.  ]]  tritd-. 

Taia*îaci,  e,  a.  Tritavus.  le  père  ou  la  mère  du 
bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule. 

•fTmsssaen..  -elle,  adj.  t.  de  bot.  qui  dure  trois 
sut.  (Treu , trois,  etmot , année,  gr. 
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Tais  sai  nts , a.  f.  gotivcrnemenl  eommtm  à trois 
personnes,  a.  * Tnuoisirat  a.  ( Treu , trois,  arche  , 
pouvoir,  gr, 

fTatsuxLS,  a.  m,  -lu.  serpent. 

Tiotcnai  ,s.f.\.  île  geom.  division  en  trois  par- 
ties. * Trissc-,  o.  c.  * Tripartition. 
fTaissst,  s.m.  rcsserreniciit  eonsulsif  des  nuirboi- 
res.  ( Tntmos , grioecment.  gr. 

I aisaenisTX , a.  m.  caractère  d'impr.  eutre  le  gros 
et  le  petit  cauoo  ; * adi.  ( Mercure — ) trois  fois 
grand. a.  * -me-,  a. (Tria,  trois  fois,  mégot , grand. 

'iaisoLturiuaiqi.r,  a.  m.  qui  a tnompbe  trois 
fois  aux  jeux  olympiques.  a.  f triao-. 

Taiseasra , a.  f.  machine  à trois  poulies  a.  * -ton. 
si,  ( Tiers , trois , truui,  je  lire.  gr. 
fTaisraasat,  ai/j.  t g.  à trois  grains,  ou  à trois 
semences.  {Trois,  Iroii,  sperma,  semence.  gr. 

fi  iiirusuisuju,  <Kÿ.(utrf — ),  intercostal.  ( — , 
sfdanehnon , viscer e.  gr. 

laissa,  r.  f.  t.  de  mer.  a.  * Trosse  ou  Droce,  pa- 
lan pour  le  canon,  ns,  * oh  Droase.  a. 
f l sisstcTrun , a.  odj.  m.  ( — de  l'augle  ),  qui  en 
cherche  la  trisection , (ironiqA 

Taissvi.Lsan,  adj.  a g.  -Lu.  ( mot  — ) de  trois 
syllabes.  et.  Tripoli.  * -syfabe.  na.  — , a.  m.  ( Treu , 
trois,  sullahê , syllabe.  gr. 

Taisrssria,  a.  f couleur  triste,  x. 
fl  aisTsa , a.  m.  papillon  de  jour. 

Ta  tara,  adj.  i g.  -lit.  affligé;  abattu  de  chagrin, 
de  déplaisir, înétanrolique (pecsomK' .visage, œil  — )t 
qui  u'a  pas  de  gaité  ( personne  — );  affligeant , cha- 
grinant ' ; ennuyeux,  qui  inspire  de  la  mélancolie 
( — accident . spectacle . lecture , souvenir , lieu , v ie  * , 
etc,  — );  pénible,  difficile  à sunuurtrr  (il  est  — d'être 
trompe;;  obscur,  sombre  (chambre —);  soucieux . 
etc.;  aride,  stérile  pour  l'imagination,  pour  l'espé- 
rance ( — ressource  l ; (figé)  sans  talent»  ( — sujet)  ; 
* — ,(Jdmit.,  ironiq.)  marque  l'insuffisance,  l'imper- 
fertiun,  le  mépris  *,  etc.  etc.  { — repas,  mine  , sol- 
dal,  etc.);  * a.  />/.  œuvres  d Ovide,  plaintes  eu  sers. 
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».  * le  tort  mêle,  toujours  quelque  chose  de  triste  au 
bonheur  même.  Max.  lat.  » Rien  n est  plus  triste  que 
la  rie  des  femmes  qui  n’ont  su  être  que.  belles.  Fon- 
tanelle. 3 Quelle  triste  cêléirilé  que  celle  du  critiqite 
<{’  un  homme  supérieur  ! Quelle  triste  différence  entra 
la  vertu  fondée  sur  l’éternelle  toi  de  la  vertu , et  la 
vertu  de  convention,  ouvrage  arbitraire  du  fanatisme.' 

Tmxtkmsht  , ode.  MatHi.  d'tiuc  manière  Iriito  , 
affligeante;  avec  tristesse  {regarder,  vivre  — ). 

Talsvesll  , a.  f.  Tristitia.  affliction  , déplaisir , | 
chagrin  exprimé;  | mélancolie;  allaitement  de  lame 
causé  par  un  accident  fâcheux  ; * effet  sur  lame , des 
pensées  tristes;  doulenr  de  l'ame( — feinte;  profonde 
— aerahlnuté;  être  accablé  de — ; être  plongé,  tom- 
ber daus  la  — ). 

fTaiscrr* , adj.  a g.  à trois  divisions  aux  pieds. 

fT*  uttt.»  ou  bel  triple,  a.  m.  sel  produit  par  deux 
sels  neutres. 

fTairéuruit,  a.  / Tritsrophia.  espèce  de  fièvre 
t ici  ce.  * -pliye.  ( Tritnir.t , trois  jours , phtA  nature. 

fTiimtii,  adj.  (feuillet  — ),  posée*  par  trois  sur 
un  pétiole  commun. 

Tamti (sme , a.  m.  héiésie  qui  admet  trois  dieux; 
o.  c.*  fa  Trinité  [Voltaire.  J .{  Tris,  trois,  theai,  dieu.  gr. 

Tnrruiisn , a.  m.  «pii  soit  le  Irithéismr.  o.  r. 

ITsmars,  a.  / pierre  figurée, qui  imite  un  épi 
de  blé. 

-f-Tairom* , s.  f fd.  -ma.  coléoptères.  * -ma . plante 
liliarre,  très- belle , a grandes  (leurs  eu  épi , d'uu  ver- 
millon éclatant.  * -maria. 

Tarros,  a.  m.  -Ion.  dieu  marin;  intervalle  disso- 
•nant  de  trois  tons;  * mollusiptc;  oiseau  d Atnèriquc ; 
maebine  pour  plonger  dans  l’eau,  a.  {Tris,  trois, 
tonos , ton.  gr. 

■j'Tsrrosiv . t.  f.  -nia.  mollusque  gastéropodes 

•j-T*  irait,  t.»  , t.  m.  sorte  de  jeu  de  eartrs. 

Tarruasar-a,  adj.  a g.  qui  (mut  être  lirové,  pilé. 

Tai-.p**Tioif , s.  f.  ra,  action  de  l'estomac , | des 
dents  qui  broient  1rs  aliments;  | t.  de  ehim.  broie 
ment;  réduction  en  poudre. 
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Tirmu , »•.  a.  -ré.  c,p.  Tertre.  réduire  en  jioti- 
dre , en  petites  partie*.  "se  — ,t.  pron. 

Tairuvra,  i.  m.  -vir.  magistrat  qui  n avait  que 
iIrii  cdltpm. 

Inirmiiii.. e,  ad/.  - redis . qui  rouer  rnr^lrs  trium- 
virs, leur  appartient  pouvoir  — }. 

TurattuT,  i.  m.  -lus.  gusitmirroenl  de»  trium- 
virs qui  usurpèrent  l'autorité  i Ruine;  * gouvrrne- 
mrnt  de  Irai»  chef»  de  part»,  qui  ont  usurpé  I auto- 
rité. Qui  oserait  signrr  le  pacte  j®  m/  avec  ta  clause 
de  remettre  set  biens , UT  rie,  sa  liberté  à la  discré- 
tion tT  un  seul . ou  meme  -d'un  triumvirat  è 

fTantui,  s.  m.  pi.  porisoui  apode*. 

+T«iv»ltb , adj.  i g.  (capsule  — ) k trois  valve*  ou 
panneau*. 

Tumnu»,  s.  f.  geste  burlesque  [ Lafontai- 
ne. J.  ». 

tTaivïsrren  , rentre , s.  m.  i inerte  à trois  #ntm. 
(Ter,  trois,  venter,  traire,  lai. 

Tamisai , adj.  s g.  -rius.  se  dit  d’une  place  où 
aboutissent  trois  mes , trois  ehrmins. 

Trivial,#,  ail j.  -fii^rommun , usé,  rebattu  f pen- 
ser . phrase  , lovution  ) '.pl.  m.  -viens  [détails  — ). 
1 On  débité  des  paradoxes  , faute  de  pouvoir  trouver 
des  vérités  qui  ne  soient  point  triviales,  [lie  Condor- 
rel.  ] Le  comique  raisonné  est  préférable  au  cvmiqnr 
trivial,  [tloldoni.]  Les  plut  grands  revers  mont  sou- 
vent /tour  cause  que  l'oubli  <f  nue  maxime  triviale  ; 
par  e temple  : • lises  , n'abuse  s pas  f •. 

T«u  iM.snrn  r,  ode.  d'une  maniéré  triviale  (par- 
ler , retire  —J. 

TatviAtfT*,  s.  f.  earartère  de  ce  qui  est  trivial  • 
(-  choquante).  — s , pl.  choses  triviales.  La  trivia- 
lité des  locutions  est  un  indice  certain  du  peu  ef  éléva- 
tion de  C esprit.  Les  beaux-cs/irits  pensent  que  la  tri- 
vialité des  maximes  morales  tes  dispense  de  leur  ob- 
servation , et  souvent  Us  se  trouvent  n étrr  que  de 
sottes  dupes. 

f l'ao , s.  m.  violon  de  Siam.  * 

Taoe , s.  m.  Permu ratio,  échange  de  meuble*,  de 

Tonie  a*. 
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hardes,  de  bijoux,  etr.  { faire  un — avantageux); 
— pour  —,  l’un  pour  l’autre. 

‘la  or  se  , s.  m.  Triangularr.  instrument  de  chirur- 
gie pour  faire  des  ponctions."  1 rois-quarts,  n.  e.  (ri.) 
».  * lime  triangulaire. 

Tao>  «itqfte,  adj. pl.  (cm  — ) latins , roiuposés 
de  troehées.  * -que.  sing.  ». 

TaoravvTiH  , s.  m.  apophyse  du  fémur;  le  grand, 
le  petit.  (I  -kan-,  (Trocnno , je  tourne,  gr. 

•f-  PnosmiaTTît,  s.  m.  petit  trochanter  — . * -kan-. 
■j-Tsttrat,  s.  m.  -eh  us.  coquillage  uni  Valve. 

Taorarr  , s.  m.  pied  d'uoe  longue  et  d'une  bervr  ; 
" amas  d’un  grand  nombre  de  tiges  sur  un  même 
pierl  ots  de  pousses  d’un  tronc  rasé. 

Tamwn,  s.  m.  pl.  fumées  d’Iiivev  mal  formées  des 
bêtes  fauves  ; • coquilles.  ». 

Taocurr,  s.  m.  fleurs,  fruits  en  bouquet  sur  un 
arbre;  * billot  île  tonnelier,  i trois  pieds,  s. 

Taoraii.r  , s.  m.  Sentir , ornement  d'architecture, 
rond-creux.  * rfaille.  *t. 

fTaorntt.mu , s.  m.  pl.  troches  fossiles.  * -lithes. 

Tanin ryjcx , -ebique  , s.  m.  -chisci.  pastilles , mé- 
dicaments en  |M>ndre.  ' pL  a.  (Trochos , rond,  rocic. 

TaoeniTr  , t.  m.  pierre  figurée  qui  imite  uuc  tou- 
pie ; pyramide , colonne  de  tronçons,  e.  r.  ■ 
fTaocsriri  » , s.  ib.  grande  apophyse  de  l hm»é 
rus.  (Trochaet , je  tourne,  gr. 
fTioaitémci,  s.  m.  vol1,  Trorlé-.  * -klé-.  (Tra- 
ehnlaia , poulie,  gr. 

fTaocm.it,  s.  f anneau  rartibginrnx  par  lequel 
pavsr  le  tendon  du  grand  oblique  de  l’irik 

Taoraoioa,  s.  f.  cydoide.  f Trochos , rond,  eidos, 
forme.  gr. 

î s n-  itoi.iorr , t.  f partie  des  mathéen.  a.  * traité 
des  propriétés  des  mouvements  cirvulaiivs.  a. 

1 noijniac , s.  f.  bois  de  cerf,  en  trochet.  a.  o.  e. 
fTaoorc»,  s.  m.  coquillage  en  sabot. 

T«o<  lianca , s.  m.  -enlearis.  muscle  de  Foril;  le 
grand  oblique,  o.  c.  sur.  Trorhlé-,  B -klé-. 

Taoiss  , s.  i».  JJgustrum.  arbrisseau  à fosiiiles  et 
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fleur»  pour  les  maux  de  gorge , le  scorbut  laiics  |»ur 
la  teinture  en  lilesi-tnrqitiii  * Troène. 

'I  iioi.i  noms.  s.  m.  pl.  peuple»  qui  s riaient  dans 
des  caverne»;  mineurs;  ceux  qui  habitent  sous  terre; 

* oiseau  . A rrpi  t , Itérirhot , Roitelet.  — , adj.  (myr- 
rhe — )*èvlic.».  * -dstc».  n.  «.  (Trogté,  rave  roc,  dtni, 

\ fniTC.gr. 

Taoi.ax , s.  f.  Faciès,  visage  plein  , qni  a quelque 
rhove  de  facétieux  ; j visage  leinfli , lioursoiiflè , ru- 
linniné  , bourgeonné . { fam’d.  ) relwlaut  ; * r haine 
(mur  les  drap»  mélangés,  n.  si. 

Tsooaotr , s.  m.  Tbrrsus.  le  cour  ou  le  milieu  d’uti 
fruit,  d’un  légume,  d’un  eliou,  d’une  pomme  ron- 
gée. (poptd. , terme  caressant). 
fTam.ussi  ri»,  s.m.pl.  -ta.  coléoptères  qui  rongent 
te  blé.  * -gositrs.  (Trâgd,  je  ronge,  silos,  blé.  gr. 
f T»oort , s.  f rhaine  des  ilra|>s  mélangés , collée. 

Tant» , ad/,  a g.  Très,  desix  et  un  • ; Iroidcme.  — 
t.  m.  le  chiffre  î;  I.  de  }ra,  carte,  face  d’un  dé,  mar- 
née de  trois  points.  — épines,  poisson  du  genre 

« gastré. quarres,  s.m.  grosvelime  triangulaire. 

— -quarts,  a,  m.  Trorar.  a.  r.  (Trris,  gr.  • Sur  deux 
milliers  de  siiclrt,  trois  on  quatrrlndcmrnt  ont  le 
nom  de  grands.  | La  dernière  U)  flot  il  esc  a toujours 
été  la  meilleure  depuis  trois  o»  quatie  mille  ans.  ... 
Les  trois  derniers  siècles  ont  prodnit  trois  grands 
hommes  souverains,  Louis  XIT , Frédéric  II  et . Na- 
poléon t contemporains  ifs  aarnirrt  dépetqdc  F En- , 
ropc.  U en  est  souvent  des  conseillers  romntr  des  mon- 
tres ; avec  deux  on  trots , on  ne  sait  plia  ni  que  faire 
ai  quelle  heure  il  est. 

Taoistiue,  adj.  a g.  s.  m.  Tcrtirn.  nombre  ordi- 
nal (être  le  — );  s.  f L de  collège,  3*  classe , cculier 
de  cette  classe.  * -cm»,  a . 

TaoisirwrarxT,  adv.  Tertio,  en  troisième  lieu. 

' -é-.  a.  Il  trféri . 

Tnôi.ra  , r.a.  -lé.  e , p.  m«aer  avec  sol , de  km» 
rélés , sans  besoin  ; — r.  n.  aller , courir  c\  et  là.  " 
rt  Tranler,  a.  * (inas.)  a. 

Taoi.u , ».  / «spèce  de  disse  da  liranehra  d’arbres; 
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u.  e.  * action  de  déeouplcr  les  chiens  dans  les  buis;  s. 
* ou  'Erollius,  piaules  de  la  poliamlric,  rcnoncula- 
eves,  très-belles , à grandes  fleurs  jaunes,  de  ■ 4 pé- 
tales. a.  * -oie.  a. 

1 roi.i.ïs , r.  a.  faire  une  espèce  de  clisse  atec  des 
branches,  u.  c.  ' -pler.  a. 

I rom  as  , ».  f.  Pertes.  | nuée  épaisse  comprimée 
par  des  senti  contraires  qui  la  forment  en  tourbillun 
cylindrique;  | colonne  d'eau  et  d’air  mue  en  Icmr- 
1 jk  1 Issu  par  le  sent;  * Siphon,  Sipho.  mieux  Typhon, 
rov.  ce  mot.  a.  * Tbrouibe.  t. 
fTaoMiinios,  J.  ru.  -dittm.  arachnide  palpistc. 
•j-TnoMSLO* , s.  m.  gros  pistolet  à bourbe  érasée. 

Tromboi»*,  t.  f.  instrument  de  musique,  à seul; 
a.  * trumprttr  harmonieuse;  Saqiirlnite.  a. 

Tftosira,  s.  f Comictdum.  | iustrument  de  musi- 
que; | tuyau  d'airain,  recourbé  pour  sonuer  à bi 
chasse;  museau  de  l'ilcphaul;  long  suçoir  des  in 
sectes;  coquille;  buccin;  | oiseau;  poisson;  | guim 
barde;  I.  darchit.  | coupe  en  cuquilte;  j pierres 
pour  soutenir  une  tourelle  en  saillie;  * tus  nu  ; ma- 
chine hydraulique  qui  fait  l'office  de  soufflet.  — de 
Fallopc,  osiiluea,  trompette  : (figl)  annoncer  à son 
de  — , publiquement,  a.  (Strombos , conque,  gr.  » 
Troupe. 

fTaimn-t'aii. , ».  m.  tableau  qui  représente  di- 
sais objets  recouverts  d'un  verre  cassé,  ou  sur  un  fond 
initant  une  planche,  un  carton,  une  tuile,  etc. 

Tnomrta,  v.  a.  Falterc.  user  d artifice  |>our  in- 
duire en  erreur  ( — quelqu'un  . hardiment,  au  jeu, 
en  lui  tendant  ) 1 ; décès otr,  I abuser1;  | faire  ou 
dire  quelque  chose  contre  l'attente  eu  bien  ou  en 
msl  ( — l'espoir;  s'il  me  paie,  il  me  trompera),'  te 
Ait  al, toi.  (gouverner,  c'est  tromper)  [Ali -Pacha.].  Il 
eit  de  I homme  d'errer  et  de  tremper  (ne — ),  v.per. 
être  dans  l'erreur , se  méprendre  » ; se  — de  route . 
de  jour,  se — en  croyant,  si  l'on  croit,  et  non  se  — 
de  croire).  | s'abuser  <;  ' « — , r.  rrcipr.  1 ' élu- 
der ( — la  » engeance)  [Bossuet.]  ; distraire  (—  l'en- 
nui)* [Boileau.];  -p«.  t,p.  aJj.  e.pron.  être,  pou- 
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voir,  devoir  être  trompé  *,  épitlol.  Deerptus.  déçu  , 
séduit.  * Quoiqu’on  ne  te  tente  pat  capable  Je  trom- 
per personne , il  ne  faut  pat  te  persuader  que  l'on  ne 
toit  pat  capable  d'être  trompé  [Louis  XIV.].  > Il  n'est 
point  de  désir  qui  ne  nont  flatte  ; il  n'en  est  point 
oui  ne  nous  trompe.  [I,e  roi  .Stanislas.].//  Jaut,  dam 
le  monde,  un  peu  tle  laisser  dire , de  laitier  faire , de 
laitier  tromper.  î II  eit  très-facile  de  prendre  celui 
qui  tait  flatter  pour  un  homme  d'esprit;  va  s’y  trompe 
a tout  moment.  Mari,  de  Puisicuv.  f Ce  ldi  qui  trompe 
soueent  Us  autres --m  se  trompe  lui-même.  \ Plus  on  a 
d’esprit , plus  on  se  Irnuqx-.  [Dubos.]  Onriese  trompe 
pas  long- temps  sur  ta  rcritabiq  marche  à suivre  dans 
tes  pays  où  les  peuples  sont  écoulés  sur  leurs  intérêts. 
Kiévée.  //  n'est  point  de  gens  si  sots , qu'ils  n'aient  ‘ 
assez  d'esprit  pour  tromper.  [ *Les  hommes  se  trompent; 
les  grands  hommes  reconnaissent  qu'ils  se  sont  trom- 
pés. [ l-'onteuelle.]  'J  Les  amants  te  trompent  d'au- 
tant mieux  qu'il  s’imaginent  que  C amour  et  /" espoir 
ne  peuvent  r,se  tromper.?/-»  voyages  ne  trompent  que 
les  infortunes  légères.  Juste- I.îpse.  * L‘ homme  faible 
croit  n'étre  trompe  qu'à  demi  lorsqu'il  sent  qu’il  est 
trompé  [Fénelon.].  Le  vrai  moyeu  d’être  trompé  c’est 
de  se  croire  plus  difficile  à tromper  que  tes  autres. 

XaoMraaii,  ».  f FaJ/acia.  fraude;  | artifice  em- 
ploie pour  tromper  (grande  — , insigne  — manifeste; 
se  garantir  de  — ).  la  vérité  a bien  de  la  force  et  ne 
laisse  pat  long-tem/u  le  monde  crédule  , abandonné 
à la  tromperie.  [ Mad  de  Mottcvillc.]  ; Von»  rivons 
en  ce  monde  dans  une  éternelle  tromperie.  Idem.  La 
tromperie  trompe  le  trompeur. 

’I’aoNFES , ».  f.  pl.  couduits  de  la  matrice. 

T tutsi  erra,  c.  a.  -lé.  o,  p.  publier  à son  de 
trompe,  iflg.)  divulguer,  prôner  partout.  ' ( inus.  ) 
" épiit  [Voltaire.]  * »e  dit  du  cri  de  l’aigle,  ai.,  v.  * 
-prltcr.  v. 

Taourrraea,  ».  ai.  bucciuatcur;  t.  d'anal,  muscle 
de  la  bourbe,  o.  c.  v.  _ 

I sttartm,  t.  f.  Tuba,  tuyau  d airain  ou  rie  mê- 
lai dont  ou  sonne  a la  guerre,  daus  les  réjouiasaners 
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publiques  > , te  dit  Jig.  ; jeu  de  l'orgue  ; [flg. , fum.) 
relui  qui  puUie  tout  t e qu'il  sait  | surtout  eu  mal  ; 
— do  la  médisance , de  la  calomnie;  | * — héroïque, 
sacrée  poésie  historique , religieuse  : emboucher  la  — , 

Îtrrndrele  Ion  sublime  ; (fasnil.)  déloger  sans  — , sati» 
aire  de  Bruit,  en  cachette.  — , ».  m,  puisson  du 
genre  du  rbevtd  marin;  grue  criarde , Ptophia  , l. 
Agami.  — de  mer , conque  de  cilrou , coquillage  uni- 
rais c,  buccin. — du  jugement , voyez  Datura.  a. 

( — bas , conque,  gr.  • Attacher  le  bonheur  au  char  de 
la  Henommée , c’est  U mettre  dans  le  bruit  d'une 
trompette.  [La  Mctterie.J  La  Henommée  prête  plut 
souvent  sa  trompette  à la  Jortuue qu'au  mérite.  Osent* 
tiern.  Les  lois  se  taisent  au  bruit  des  armes  et  Je  la 
trompette  guerrière.  Van  Vondd.  Un  charlatan  te 
sert  de  la  trompette , un  auteur  d'un  /mraJoxc , <f  un 
I système  pour  faire  du  bruit. 

TatHniea  , -s e,adj.  ». 1 Folios,  qui  trompe  (per- 
sonne .chose , discours, apparence,  aspect,  mine  — , 
/«fl».);  * poisson  du  genre  du  sparc.  a.  • /,r»trotu- 
|teurs  font  un  grand  mérite  de  la  crédulité.  J si  bonne 
I foi  du  trompe  est  plus  honorable  que  liai  teste  du 
trompeur.  [ Sismotidi.  ] L'amour  est  presque  toujotlrs 
excité  pur  des  dehors  trompeurs  ; mais  la  haine  par 
un  extérieur  hideux.  De  tout  ce  qui  trompe  les  hom- 
mes, rien  n’est  plus  trompeur  que  C imagination.  | A 
trompent,  trompeur  et  demi.  Prov. 

I «otartLMia  , s.  m.  petite  trompe;  t.  d arrhiteet. 
naissance  d'une  trompe,  n.  c.  r. 

Taosc,  ».  m.  Trwtcus.  ht  tige,  le  gros  d'un  arbre 
sans  les  branches;  souche;  ' ifig.)  se  dit  du  priuci- 
|«tl  , du  milieu,  du  centre,  de  l'être  le  plu»  impor- 
tant, le  plu,  puissant,  le  plu»  solide  (s attacher  au 
— , pour  au  chef,  etc.  * ; attaquer , couper  le  — 
d'un  parti , etc.  ) » ; ( seconde  |>u  lie  du  squelette  ; | 
lilt  d une  eolonne  ; de  d'un  piédestal  ; boite  (cuduo 
pour  les  anmémes,  | les  lettres  [|  trou,  et  trouLe 
avant  une  ri  H n’y  a rien  de  tel  que  th 

tacher  an  troue.  [ Mad.  de  l.notsy.  ] » Long-lrmps  h- s 
branches  tic  l'arbre  de  L Etat  furent  plus  fortes  que  le. 
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Ironc,  et  les  orages  le  renversaient  de  tout  côté. 

Tüosros  , s.  m.  Fragmentant,  mottfAH  sépare 
d'n uc  ptm  j^iwe pièce  en  Ioiiï  ( — d'épée,  de  lance, 
d’nii-mllc , etc. ) ; * parité  du  Alt  d'une  rolnnnr.  a, 

Taosrnxjrx*,  r.  a.  -ne.  t.p.Seeare.  couper  par 
fronçons.  * -oncr.  *. 

Tiôxe . s.  m.  Thronus.  vié-e  élevé  pour  un  souve- 
min  , dans  ses  fonctions  solennelle*  ( Mipcrlie  — bril- 
lant, njaçnifirjiir,  élevé  1 ; (fig.)  puissance  souveraine 
îles  rois  ( — solide , ebancrlaut;  ébranler,  miser* 
ht  , usurper,  relever,  affermir  le  — ; mouler  au  — , 
tur  le  — ; aspirer  au  — ; descendre  du  — ) « ; * — , 
fig.  .*•  dit  pour  le  souverain  J;  — , licje  pour  le 
pape , pour  un  évêque  clans  les  réiémooir*  : pl.  le 
troisième  urdre  de  In  liiéranrliie  céleste.  * Hircine. 
( Throii , je  m'asseois,  gr.  • 4e  t reine  ci  ses  dégoûts  ; 
tes  rois  ont  leurs  mnnliert.  De  Potnpignnn.  Eh  ! mal- 
heur eux  que  nous  (les  nobles  ' sommes  , les  matt.r  du 
peuple  sont  notre  ouvrage  ! c'est  isous  qui  ajfiigrom 
le  trône;  cest  nous  qui  fomentons  tes  abus;  e'e stnous 
qui  en  sommes  tes  complices.  De  tluibcrt.  lee  trône 
efface  promptement  de  ta  mémoire  ee  que  f on  fut  et 
ce  que  t on  promit.  Léopold.  Vu  trône  u est  qu'une 
planche  garnie  de  velours,  l'.cionaparte.  * Vu  trône 
n'est  jamais  phu  frrme  que  lorsqu’il  est  soutenu  par 
les  bras  des  e'tlo\  ens.  lin  trône  appuyé  sur  trois  corps 
politiques  qui  luttent  d’élévation  , chancelle  toujours. 
J Des  hommes , tyrans  dans  leur  f aulruil , s'étonnent 
<t en  voir  sur  les  troncs.  | Dieu  n’a  pas  placé  les  rais 
sur  le  trône  pour  ne  point  agir  ; mais  pour  souffrir 
urlques-anrs  des  misères  attachées  aux  autres  états. 
lad.de  Motte-ville. 

Taôatiaa  , s.  f l.  il'nrtil,  ouverture  clans  les  bat- 
teries ; ci.  c.  r.  * quêteuse  qui  porte  un  tronc,  qui  te 
tient  auprès,  à l’église,  a.  * -ere,  a. 

Taoaqoia  , te.  a.  Trime  are.  retrancher  une  partie 
de  ( — une  statue;  [fig.)  supprimer  une  partie  ( — 
un  livre , etc.  ) -qué.  e , { roue  — ; {fig.  ) livre , dis- 
cours, phrase  — ) , p.  * adj.  Decurtatus.  qui  n'est  pas 
entier,  a.  * ( sc  — ) , v.  prou. 
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Taor,  adv,  s.  m.  * N Unis.  plus  qu’il  ne  finit  1 ; 
avec  excès  * (• — loin , — - rite , — prrs , — mal,  — 
prompt , etc.  ) ; pas  — , guère  ; — peu  . pas  a««  4 ; 
par  — , plus  qu'il  ne  faut  ; — tôt , plutôt  qu'il  lie 
tau!.  # 't  rop  bu  tX.ui.ec  que  I on  boit  au-delà  d’une 
boisson  déupirC  pour  s*  consommation  ; (fig.)  (payer 
le  — ) * ; trop  plein  , s.  m.  re  qui  passe  ta  rapacité , 
d’un  vase,  etc. , je  dit  famit, , fig.  .*  Bn  presque  tout , 

« (e  trop  est  trop.  •»  ( Prov.  J t es  riches  tout  rmma- 
tadis  du  trop  ravi  aux  pauvres.  | 1 Rien  de  trop.  [ Sulou.) 
li  ne  faut  pas  trop  craindre  if  être  dupe.  Vnüvrnor- 
gues.  t/autorité  des  rois  sc  détruit  en  voulant  trop 
s'établir . Henri  IV.  //  n'est  pat  aussi  dangereux  de 
faire  du  mat  à la  plupart  des  hommes,  que  de  leur  faire 
trop  de  bien.  I,arocuffuucfiiihl.  wr.  [‘Évangile.  On  te 
dorme  tort  en  vo.  danf  avoir  trop  raison.  | On  ne  fait  que 
lutter  sa  chute  eu  voulant  trop  s'élever.  Lcipede  Vega.  j 
4 L'expérience  apprend  qui!  faut  cire  \ rnp  boa  pour  t être 
assez.  De  Saint-Ange.  Les  romans  nous  familiarisent 
trop  avec  ridée  d’une  perfection  peu  com/nttilde  avec 
notre  faiblesse  humaine . ilou&ud.  f ous  aimant  trop 
vous-même , vans  n'aurez  jhis d'amis.  Max.  lat.  Quand 
ou  n’aime  pas  trop , on  nabot  ptu  assez.  Bussy  'Ra- 
bat in.  l,a  irait  sagesse  est  de  h être  pas  trop  sage. 
B»  ri  ci*.  4 Oh  peut  souffrir  de  trop  manger , Jamais 
d’avoir  mange  trop  peu.  Buonaparic.  Louib/e-firand 
et  Napoléon  ont  dit  tons  de  tur , malt  trop  tard  • « J'ai 
trop  aimé  ta  guerre  ! » Nul  ne  justifia  mieux  que  *V._. 
ce  proverbe:  - Qui  trop  embrasse  mal  étreint . - \ On  ne 
saurait  trop  conseiller  aux  femmes  de  dire  du  bien 
des  autres  et  d'en  faire  dire  J elles -mêmes.  De  Ségur. 
La  femme  est  trop  faible  , trop  mobile  pour  servir  de 
base  au  bonheur.  * Im  flatterie  fait  payer  cher  te  trop 
bu  des  éloges.  6 Les  écrivains  rersent  sur  le  papier 
le  trop  plein  de  leur  tête. 

Taon,  s.  m.  -pus.  emploi  d’une  expression  dam 
un  sens  figuré;  f figure  de  mots;  | ex.  voile  t pour 
navire,  a.  ( Tr^pos  , tour  , gr. 

laorurt , j.  m,  •pheeutu.  dépouille  d’un  ennemi 
vaincu , placé  sur  un  tronc  d’arbre , etc.  ( ridic,  or- 
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gurillenx , insolent  — tustillant , * pros  mat  en  r ) * ; 
assemblage  d armes  arrangées  avec  art  pour  sertir  de 
monument  , | d'ornements  de  triomphe  ; | ( fig.  ) 
victoire  : faire  — de,  tirer  sainte  ».  ( Trêpd,  je  mets 
en  fuite,  gr.  * De  tous  4e»  trophées  dont  les  mortels 
s'enorgueillissent , lé  premier  et  le  plus  brillant  aux 
•yetu  <t un  jeune  homme  est  le  cœur  cajttivé  de  ta 
femme.  Home.  />  monde  méprise  le  trophée  qu’une 
g me  fictif*  et  rampante  sc  dresse  à elfe- même.  Goethe. 
Si  le  hasard  rt prenait  ce  dont  il  a contribue  aux  ac- 
tions des  héros  , que  deviendraient  ta  pltqwrt  de  Ictts  s 
trophées?  J II  est  déplorable  de  •voir  la  plupart  des 
hommes  fuira  Icpphéc  de  ce  qui  leur  attire  te  mépris  , 
f exécration. 

4TaoniDî4k}it  , s.  f diète  réglée  par  la  médecine. 

( Tréphô , je  nourri*,  logos , traité,  gr. 
fTaoennarKRME,  j.  w.  placenta.  ( — , sjterma  , se- 
mence. gr. 

Titorir/tTE  , J.  m.  - picus . rerrle  de  la  sphère,  paral- 
lèle à l'équateur,  et  terme  du  cours  du  soleil.  — , adj. 

( année  — ),  temps  entre  deux  équinoxes;  ( piaule 
— ) <|ni  ne  s’ouvre  que  du  lever  au  coucher  du  soleil. 
( — , je  retourne,  gr. 

|T*ortsTRf,  j.  m.  pl*  hérétiques  qui  prennent  nu 
fijpré  le*  paroles  de  la  couurTatiün  à la  uicsie.  ( Tro- 
ffos , tour.  gr. 

-f-TaoroLOon , s.  f.  science  des  imrurs  ; traité  sur 
les  nururs. 

TnormsMïtQrB , adj.  i g . • gicus . t.  de  rhétorique, 
figuré  (sens  — ).  ( Tropos , figure , logos , traité,  gr. 

TacM^t  aa  , t.  fl.  -que.  c , p.  Commuiart.  faire  i i* 
troc , échanger , j prrmuter  | ( — asec  quelqu'un; 
— une  «*liosc  avec  une  autre  (famil.)  contre  pour  une 
autre  ) ; * se  dit  fig.  * épistol.  ; (se)  , r.  prou,  se  don- 
ner au  échange.  * {famit.  ) ».  * On  fait  toujoms  un 
mauvais  marche  , en  troquant  une  douce  médiocrité 
contre  l'espoir  de  ta  fortune , ta  j'ertu  contre  te  plai- 
sir, la  célébrité  contre  l’oubli , ta  conscience  contre  un 
faux  bonheur.  iU  a y a rien  sur  ta  terre  pour  quoi  l’hon  ■ 
neur  et  ta  ter  tu  puissent  se  troquer  avantageusement. 
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Troquecr.  -sc,  s.  qui  aiiuc  a traquer.  niques.  S/iCTate,  * Tous  tes  trous  sont  égaux  pour  un  repos  . la  calme,  nu  eut,  le  sens,  la  rauon , l'esprit, 

, fîiwAiiT  ou  Jonc  taux,  s,  m.  plante  aquatique,  homme  qui  pense.  Voltaire.  La  poix  dans  un  trou  le  jugeaient  ) *;  inqiûctcrdaiislA  jouissaucc , dans  b 
rosacée,  ti  seuiriinc  tangente,  apifitive,  diurétique,  i mat  bien  V agitation  dans  un  palan.  Au  moral  tomme  possession  d'un  bien  >*  ; iutimider  { — un  écolier , im 
Trot  , s.  m.  atbirc  entre  le  pas  et  le  galop (grand , ait  physique , il  est  malsain  de  loger  dans  un  trou  ; téuioiu , un  coupable  que  l'on  interroge  );  interrom- 
pe Lit  , bon  — ; aller  au  ou  le  — J.  ( 'front , pied,  le  emps  et  T ante  j dégénèrent  .*  virez  plutôt  dans  une  pre  { — un  orateur , un  professeur , une  convrrvo- 
ccltique.  chaumière  des  montagnes.  [ \e  lire  qu'un  journal  9c*cst  lion);  | faire  perdre  la  mémoire;  b <tnte;  | (se 

XanriM.a,  r.  rt.  trotter;  v.  * mareber  peu  et  son-  ne  voir  le  monde  que  par  un  tmu.  — ) , r.  pron.  devenir  trouble;  (Jfg.  ) s’ intimider; 

vent  ; a.  * marcher  site  cl  â petits  pas.  n.  T kucüaoolr  , s.  m.  ancien  poète  provençal.  w>v.  perdre  In  carte,  la  raison  4 ; r so  — , •*.  récipr.  5 ; s*. 

Trotta dk  t s . f \Jamil.)  petite  course  â cheval  ; Trouvère,  (trouver , inveuter./r,  prou,  être,  pouvoir  être  troublé  L d'arts,  (fig-, 

en  voiture,  x,  c.  Tr.orai.AT4o»  , s.  f (ri.)  tumulte,  v.  épistol.)  * Conscience  troublée  s’effraie  de  tout.  prov. 

Ïhotts  , s.  f (popttf.  ) espace  de  chemin»  * TretC.  Taoiwa,  s . m.  T ornait  us.  hrouillcric;  désordre  ; ilal.  La  conservation  est  un  concert  aisément  troublé 
et  les  dérivés,  a.  T.  • émotions  popubiivs;  guerres  ci  si  1rs  • (grand  — coq-  pur  la  discordance  des  tons  et  des  opinions.  * Souvent 

fTaoTTR-cssKijr,  r.m.  Mottffix , Cul- bhuir,  oiseau.  tinuel:  causer , exciter,  mettre  , apporter  le  ou  du  une  couronne  trouMc  lu  raison  et  pétrifie  le  cocue.  Hé - 
|TiioT!f*Mm* , adj.  f qui  trotte  comme  les  souris;  — ; calmer  , apaiser  le  — # Ucj  — s,  plus  usit.  );  al-  tabiïr  toutes  les  institutions  qui  troublèrent  Tordra 
l Lafontaine.  ] * et  s.  qui  marche  à petits  pas,  a.  % tcr.it  ion  dans  les  sens  , dans  b voix;  agitation,  in-  social  et  le  compromirent , c'est  T ex poser  à sa  ruine . 

Tsoms , Concursarc.  aller  le  trot  • ; marcher  quiétude,  — d'esprit,  * — de  lame.  9 — , crainte  | Les  méchants  ne  cessent  de  troubler  le  monde  ; parcs 
beaucoup  .i  pied;  {fig.  » famiL  } faire-  bien  des  cour*  qui  fuit  oublier  ce  quon  avait  dans  l'esprit  f Licé-  que  le  bruit  et  la  fjasston  étourdissent  leur  conscience. 
scs;  * marcher  vile,  a petit*  jmis.  n,  * -oter.  a.  • Je  rou.  ],  qui  met  le  désordre  dans  lu  génération  des  Kotxebde.  * Ce  nest  presque  jamais  qu'aux  dépens 
trouve  des  âmes  de  parlons  plus  droites  que  tics  lé  idée»  * ; ut  feinte  û b propriété,  à b jouissance,  adj.  de  son  propre  repos  , que  i on  troubl  e.  celui  des  autres, 
guet , | pratiquant  la  vertu  tout  naturellement,  a g.  Turhidus.  brouillé , qui  n’est  pas  clair ( eau , air,  4 La  vanité  sr trouble  , lorsqu'on  la  regarde  mec  ad- 
comme  les  c/a  vaux  trottent.  [De  Ses  igné.]  u-il  — ).(  Thoruhos , bruit,  gr.  * Au  milieu  des  trou-  mi  ration  ; et  perd  la  tête  lorsqu’on  la  flotte.  La  phi- 

fiROITtsit,  r.  f.  petite  course.  [ De  Sév  igné.  ] )>ks , la  chose  la  plus  difficile  nest  pas  de  faire  son  losoplùe  reste  muette , et  la  religion  elle-même  se  troii- 
Taorreuii , s.  m.  Succursor.  cheval  dressé  au  trot,  devoir , mais  de  te  connaître.  De  ttonald.  * La  voix  blc  à T aspect  des  doit/ r un  tf ni  objet  aimé.  * Au  lieu 
TlOttUf , s.  m,  ( W'W.  ) petit  laquais.  * -otiu.  r.  de  la  patrie  se  fait  toujours  entendre  , dans  les  trou*  de  courir  a leur  félicité  mutuelle  f tes  hommes  se  trou- 
Taorrot*  m.  chriniii  élevé  , pratiqué  le  lotqyAf*  hhs  les  plus  t ia/entt,  à ceux  qui  n'aiment  qu'elle.  { blcnt  dans  les  moindres  jouissances,  l>  Dans  le  phiLt- 
quai*,  dre  rues  * (large  — uni , glissant };(  J!g. , Chez  un  peuple  corrompu , les  troubles  sont  plus  sopldsme  politique,  tu  j *aix  ne  s'établit,  ne  se  trouble , 
famil.)  être  sur  le—,  sur  le  rbctuiii  de  b fortune*  ; cruels.  Mounier.  Le  mal-aise  des  peuples  est  une  cause  ne  se  rompt  que  par  calcul. 

* peu  tait,  cil  vogue,  * -utoir.  n.  * Souvent  Us  gens  j active  \ d agitations , de  désordres  et  de  troubles.  Trouée,  s.  f.  ouverture  dans  l'épaisseur  d'une 
tl  esprit  s'amusent , sur  U trottoir  , a critiquer  Us  [ Gatiilh.j  haie  ; espace  vide;  abattis  nu  travers  a un  bois,  d'un 

hommes  de  situ  qui  vont  droit  à leur  but.  * U est  dif - *fT  aoi.m.k,  Troldc,  s.  f filet  de  pèche.  cruqndc  trinqua;  *. tri  ion  qui  |n  produit  (bire  u lie— )» 

fteiU  dt  n être pa* coudoyé mr  te  trottuir.  1»qi;iu*uo,i.m.  instrument  qui  serti  b pèche.  ttsoi'KUj  , s.  f luguetie  |Uts«ée  entre  k*  mailles 

Tadr  , s.  m.  Foramen,  ouverture , | creux  en  rond  ; a.  a.  c.  * -blcau.  ai.,  voy.  Tnibk.  , du  blet,  |»our  le  tenir  ouvert 

•h*  cditc,  rtc.  | dans  un  corps  •(  grand,  petit,  large  TftOCBLC-rÂTK  , /.  m . luterpcllator.  importun  qui  Trouer,  t*.  a.  p.  * Perforare.  percer,  faire 
— profond , étroit  ; faire,  percrr,  Isoudicr  un  — );  1 vient  troubler  b joie  d'une  compagnie  ; * événement  une  ouverture,  uu  trou;  (se)  v.pron.  t.  de  mél.,  d'arts, 
( fig. , famil.  ) petit  logement , petite  luuium,  * de*  | qui  dérange  une  lète.  ( famiL  ) ai-  a.  C'est  un  furieux  être , pouvoir  être  troué  ; r.  per  s.  trés-usit.  ( votre 
meure  inodeatc  1 ; jH*iit  vilUge  ,bnmeau  , rtc.;*  ville  j trouble-fétu  SHuir  un  philosophe  B que  U malheur  de  habit  m troue,  commence  à M*.  — ).  * La  soutenu 
daus  uu  fond  { vilain  — sale  , mal  sain  ) : Loucher  un  ' ses  semblables.  IkJTnii  de  Heigny.  trouée  d'un  bon  pasteur  de  village , inspire  plus  da 

— , paver  une  des  drttr»  : (ailt  no — a U lune,  s'oo*  [ Trohmr,  t.o.  -blé.  c%p.  * Tiu-bure.  rendre  trou-  idnératian  que la  robe  de  soir  du prélat  d'une  métropole. 
luir  sans  payer  ; t.  de  jeu.  ( TruJ , je  troue,  gr.  * Je  j Me  ( — l'eau , le  vin , etc»)  {fg.)  apporter  du  trouble,  fTsomu  ,#./'(  pain  de)  , masse  qui  reste  après 
vois  T homme  à trartr*  Us  trous  du  manteau  des  cj-  J du  désordre  ( — I ordre,  U tranq  milité , b paix , le  l'extraction  de  l’huile  de  colffl. 
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Tuoi  -u »r>oir.  s.m.  table  avec  nnr  traverse  per- 
cée de  trous;  celte  traverse;  sorte  de  jour  asec  des 
bille»  sur  celle  table. 

Taorrt , t.  f.  Turbo,  mcinldrc;  multitude;  réu- 
nion de  gens . d'animaux  grande  — ; aller  en  , pur 
— \ -*-« , /)/.  gens  de  guerre  réunis;  " due.  le  mili- 
taire ( ménager,  courtiser  la  — ).  a.  ( Tarit , confu- 
sion. gr.  ( tyn.  diffi.  ) 

Taoimsu , i.  m.  .f  rmrnfum.  troupe  d "animaux 
( bran  , grand  — de  ; riche , nombreux  — maigre , 
épars  ) «;  (jÇy.)  troupe;  inultiludc  «;  t.  mjsliquc. 
tîsiaillev.  ' Il  moi  mien r garder  te > brehit , que  if  rire 
te  mouton  candaetrur  tf un  Irnaprau  d'iuunmt’t.  Wer- 
Mr.  Cette  foi  /tentent  que  le»  mitiuris  tout  des  tnm- 
peanv  qui,  de  droit  divin,  appartiennent  à f uriques 
/omit  les  , ne  sont  ni  du  siiv/r , ni  de  T Évangile.  Bno- 
tiaparlr.  /eu  hommes  sans  lumières  ne  forment  que  des 
troupeau».  • Lit  mauvais  général  conduit  un  troupeau 
de  victimci.  L'Habitude , fille  du  Temps , mareheà/a 
tête  des  troupeaux  humains. 

•{■Taourat  xr,  s.  m.  petit  troupeau. 

Tauurist.»  , s.  m.  t de  ras.  oiseau  (jlû  tir  ni  de  l'c- 
tournrau.  * Loriot. 

Tnoijist^/.  f.  Pharetra.  faisceau  de  choses  liée» 
ensemble;  étui  à lit-age  des  barbiers,  | de»  rhirvir- 
giens;  J { ni.)  carqnoi»;  racine  de  blé  à pbiueur»  ti- 
ges ; | jd.  r hausses  des  pages,  des  chevalier»;  t.  de 
charp.  curtlnges  : aux  — »,  ode.  famil.  à la  poursuite 
( mettre,  être  aux  — • de)  ; e»  — , adv.  munie  en 
croupe , placé  par  derrière. 

Taouvir.  -c,  adj.  ( bien  — ),  bien  fait;  joli;  pro- 
pre : bien  proportionné,  (famil.  ) 
fia-  s»r>ba*ri  , m.  Jiois  pour  joigne  Icf  cou- 

pon* ^in  irniix  de  ImiU.  * Trouwi'-liiii. 

T*o«.  v<i>t»Aï.A*Tt  i.  m.  Cèolcra-fttorbtl* . maladie  l>t~ 
lieuse  f aique  et  viuleute,  qui  emporte  en  fort  pm  do 
temps;  * pente  causée  par  le  pain  de  gland;  (Hiar- 
*bon  co  dedans  de  la  cuis*c  du  cheval,  r. 

Troueve-pêti,  /./’(#.  de  méprit.  ) petite  fille.  *- 
ft.  * (inus.) 


t r o. 

Taot  ssj'sQt  EC* , s.  ra.  cuir  r|ui  enveloppe  la  «[«eue 
du  cheval. 

Troi  ssr-çcîjt , i.  m.  bois  ciulré,  | garni  | sur  le 
tierriére  d'une  selle.  * -erp.  se. 

Taot  ssue,  *.  m.  petites  trousse»,  | paquet  [ ( — 
de  rlefs  ) ; Parapherna.  nippes  et  barde,  qu'on  donne 
à due  filic  en  l'étal ilissant  (faire  le  — );  * terme  de 
monnaie  ; coin  ; boi»  pour  former  le  moule*  du 
raiiou.  a. 

Trousser  , T.  a.  Colligrre.  replier,  relever  re.qui 
peud  ( — une  robe  );  (fig- , famil.)  expédier,  | tuer 
; précipitamment  ( — uu  malade  , une  affaire).  — 
une  femme,  relcser  ses  jupes  (obseine).  — bagage, 
fuir  préripilatuincot  ; |.  ( su  — ) , r.  prrs,  rclescr  scs 
vêtements,  re»  jupes,  r./n-on.  \ -sé.  e , p.  adj.  bien 
— , bien  fait,  bien  arrangé,  [famil.) 

Taonast»,  s.  m.  pli  fait  a un  é-loffe  pour  qu’elle  soit' 
plus  courte. 

Tsuisumu  , /.  f.  relève -moiislarlie.  v. 
fTaorvaa» , adj.  a g.  «pu-  foil  peut  trouver. 

Trouvailm  , s.  f.  Folia  irpertum.  chose  trouvée 
hcurmse.'uitil  ( bouue , heureuse  - — ; foire  une  — ); 

* léonin.  d, couverte,  invention  ridicules;  imagina- 
tion f.dlc;  projet,  expédient  inventé ( voilà  une  belle 

— ) ; * propre  et  fig.  ( boom* , heureuse  — ; * befle 

— ) ; * trouif.  (faire  il  ne  — V l!  ne peut  V uroir  de 
| meilleure  trouvaille  qu'un  ami.  le  juge  ne  doit  pas 

regarder  la  decouverte  d'un  crime  comme  une  heu- 
reuse trouvaille  de  gloire  et  d honneur  pour  lui. 

Trouve»,  t.  o.  -vé.  e,  * p.  /nvemrr.  rencontrer 
( — un  être,  te  dit  surtout  lorM[ij'on  le  rlirrehr)  > ; 

— sans  rhercher  ( — un  trésor,  etc.)  b*  reiiron- 
Irer;  voir, avair  après  ta  recherche.  — (que),  *»ti- 
mer;  Juger  ( — bon,  mauvais,  etc.  ) ; découvrir, 
inventer.,'  - un  secret  ; (se  — ),  v.  MK  être, 

| se  sentir  j Ijieu  ou  mal  ; r.  pion,  j exister  ; être, 
pouvoir  être  trouvé  t;  | être,  »e  rendre  à un  lieu; 

• v.  prrs.  s'estimer,  se  juger,  te  rêputer  w»i  - même  > ■ 
*e  rencnnbxir , se  retrouver  soi- nu-ine;  r.  récipr. 

( ils  se  trouvèrent  aimables  ) ®.  ( diffi.  ) • Il  est  de 
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! temps  en  temps  des  mains  qui  ne  pein  ent  laisser  le 
montée  tel  quelles  l'ont  |nMi\t  [Rinnéruoiitc.  ].  Un  ne 
cherche  pas  Cmslrtsction  tiens  un  livre  vu  l'on  craint 
île  trouver  T ennui.  Vdlcmam.  Sans  la  révélation  t (es 
hommes  n auraient  jamais  trouve  dans  ta  matière  le 
moyen  d’étre  heureux  ; ifs  lui  doivent  tout.  Tous  les 
hommes  cherchent  le  bonheur , qurfqne.s  - uns  sur  la 
rouit  du  bien , qui  y mène  les  autres  tarda  route  du 
mal p ait  jamais  an  ne  ta  trouvé.  | Celui  qui  croit 
pouvoir  trouver  en  soi  même  de  quai  se  passer  de  tout 
(e  monde , je  trompe  fort.  Ln rendu -fonça uld.  * t.' esprit 
peut  trouver  des  situations  touchantes  ; H njr  a que 
le  arur  qui  en  trouve  tes  /tondes.  | Les  journalistes 
trouveront  le  moyen  d’étre  fades  h l’époque  du  ban • 
feversement  du  mande.  Mi» il.  de  Staël.  * Celui  dont 
l’unique  travail  est  de  chercher  le  plaisir,  trouvera 
bientôt  le  dégoût  et  t ennui.  Un  livre  même  n’est  plus 
un  refuge  contre  l’homme , lorsqu  ’on  y trou  v e f homme 
tout  entier.  | 4 S’il  est  un  seul  esempte  sur  ta  terre  , 
il  se  trouve  dans  un  homme  de  bien.  J.- J.  Rousvam. 

Ta?  bonheur  se  trouve  dans  un  doux,  et  paisible  ac- 
quiescement à la  condition  ait  Ton  * se  trouve.  [St.- 
JP.vrcinoiit,  ] Ce  qui  se  trouve  de  moins  dans  la  ga- 
lanterie , c'est  t amour.  IjArochefoiiranld.  Le  plut 
grand  malheur  au  monde  pour  une  jemme , c’est  de 
se  trouver  sans  confidents,  larquluir.  L’esprit  perd 
tenu  ses  charmes , quand  il  se  trouve  de  compagnie 
avec  la  méchanceté.  ShértdaiL  Les  mendiants  sont  de  t 
moines  au  périt  pied  ; dans  leur  nomenclature  se  trou- 
vent les  moines  mendiants.  Rnouaparte.  5 Le  supplice 
tle  C homme  mécontent  de  son  étal , est  de  se  fuir  sans 
cesse , et  de  se  trouver  toujours  lui* meme.  c Les  hom- 
mes se  trou  veut  <T  autant  plus,  en  plus  méchants  les  uns 
Us  autres , quifs  U sont  etw-nu  tnrs  davantage. 

Trouvère ÿ -voir,  s.  m.  aueien  poète  français 
du  Languedoc.  i*©r.  Troubndour.  r-ire».  eurs,/»/. 
fTROtvvuR  , ni.  petite  lunette  dioptrique  sur  le 
tcloropc. — f*.  m.  pi.  t.  de  ehatttf.  r. 
fl'Rox  9 s»  m.  pt.  scarabée*  oMcmg*. 

Tnorta.  e , adj.  s.  Trojantu . de  Troie  ; r.  # pRpib 
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Ion  chevalier  ou  guerrier,  à ladies  rouges  sur  la  pot- 
Irine.  — , ou  marteau , sorte  île  raisin. 

T«t  ou  Trou , ».  m.  (w.)  tribut,  subside.  t.  r. 
Tsrseï,  j.  m.  (ri.)  tribut  en  nature,  t.  r. 

Tu  vas  ».  e,  (as.,  fuis.  ) vagabond,  meiuliant,  vait- 
rien  ; traverse  en  marche- pied  du  métier. 
Tai'asnati.i.(,  ».  f.  (ri.)  ccuv  qui  truandent. 
Tbcakdsa  , r.  m.  (ri.)  gncttscr  ; mendier. 
Tüumttt,  t.  f,  profession  de  truand,  a. 

Tnt; mot  a , r.  n.  (as.)  se  mal  porter,  v. 

In  val-,  ».  m.  flirt  de  psVIie:  meture.  a.  a.  c. 
Tstmu , ».  f.  petit  lilct  de  pédie,  moule  sur  un 
er n-caii  emmanche.  ( Trublion  . sac  de  cuir.  gr. 
fTsnuiu , s.  m.  petite  trublc. 

Tacc , j.  m.  espère  de  liillnivl;  a.  * (poptd.  ) ac- 
iTi  t . mnmère  de  faire,  {avoir  le  — ) a. 

Tltamus , s.  m.  Interpres.  interprète  ( bon  , fi- 
dèle — instruit . trompeur  , perfide) , * ir  dit  fig. 

* ou  -ment.  ( fig.  , famil.)  entremetteur.  ( Targhcm , 
interpréter,  ebaidéen.  • Car  longue  ijtu prononce  des 
/Mnde s déshonnêtes , nt  U Iruehcmau  a un  eaur  cor- 
rompu. ... 

Tutsis,  r.  n.  Vendicarc.  (poptd.)  mendier  par 
fainéantise.  ■ ou  Trodicr,  pousser  des  tiges  nom- 
hretises.  a.  s 

Tr.a:mica.  -se,  adj.  ( popuL  ) qui  meiulie. 
■ftacciiutat,  adj.  a g.  meurtrier  ( fig  ),  (plaisir, 
repas  — ),  [ Vanières.  ) 

Tnctiri.eirr.  c,  mtj.  farouebc;  brutal,  a.  v. 
fTat niant , s.  f(ri.)  impertinenee;  niaiserie;  mo- 
querie [ Jtorel.  ] ; * adj.  enjoué,  plaisant,  v, 
TaotLu,  j.  f.  Trulla.  instrument  plat , à manche, 
de  maçon  panir  remuer .-employer  le  plâtre.  * ele.  a. 

TtCiivit,  «.^contenu  aune  truelle. ‘Truclèc.  a. 
fTtnumi , ».  / petite  truelle.  L de  maçon. 

l'acrrr , ».  f Taber,  plante,  * rl  Tartufile,  (W.) 
espère  de  champignon  ou  masse  diarmie,  intonoc , 
sans  tige  ni  raemes,  rslmtrosc,  odorante , veinée  ; se 
Inmic  daut  la  terre.  — d'eau , Tribulc  aquatique. 

* Trafic.  n. 


TU. 

Tairria  , v.  fl.  -fé.  e,  p.  ( ri.)  se  moqher;  railler 
( J.  T)«  Meuu.  ] ; v.  * tromper,  ( popul ) ».  o. 

Tact  trait,  t.  f.  tromperie,  (popul.)  i.  n, 
fTscrnrri , ».  / toile  dr  lin. 

T terrant,»,  w.  trompeur,  ( popul.)  a.  n. 

Taitrniar  ,».  f où  il  1 îcnl  dos  truffes.  v.  * -ere,  a. 

Ttmi , ».  f.  Porca.  femelle  dn  pore;  (famil.) 
femme  trop  grasse.*  — de  mer,  poisson  du  genre  de 
la  seorpène. 

Tacite,  ».  f.  Truta.  poisson  de  rivière , fort  déli-’ 
rat , du  genre  du  salmone.  * — saumonée,  du  genre 
dn  salmone.  — , rage  carrée . en  fer  011  brique,  I.  de 
brass.  ; adj.  ( cheval  — ) blanc , à taches. 

Taure*,  e , adj.  marqueté  comme  une  truite.  * ror. 
Craquelé,  a. 

Tbcito*  , ».  m.  petite  truite,  v.  * rl  -tde.  s.  f-  a, 
tTaima,  ».  f.  grand  lias  eue!  ; * chambre  du  con- 
seil des  empereurs  grecs. 

Tavr-vissnov,  «.f  a.  "mort  ici  travaillé  à la  truelle; 
hachures  pour  le  sine. 

f Taci.i  oiTt , ».  f.  diauilièrr  ou  eugiu  pour  pèc  ber. 

Tbcmeau  , ».  m.  jarret  eotipé  et  détache  du  Inrtif; 
evjiare  entre  deuv  fenêtres;  gbre  que  Ion  y met. 

Taorti.o.  e,  adj.  enjoué,  plaisant,  a.  v. 

Tausio*  ,».  f mouvement  du  sang.  a.  o. 

Thisqvi*,  ».  m.  outil  de  menuisier,  etc.,  pour  tra- 
cer des  parallèles,  des  moulures  droites.  r..  o.  r, 
fTscuru , ».  m.  pl.  -lia.  iiiseelev  ortboptéres. 
fTaTGron,  ».  f cbanl  gn-  de  la  vendange. 
yTar rural,  ».  m.  opiat  pour  In  miTanrolic,  pour 
fortifier  l’estomar.  ( Truphéros , délicat,  gr, 
j-Tsruicsi,  »,  m.  Shako,  Schako , bonnet  hongrois. 
■j-Tsra , ».  m.  substance  minérale,  d'thi  bleu  foncé, 
de  la  Chine. 

Te  . Toi , Te , pron.  ptra.  de  la  »*  /tertonnr.  Tu  , 
au,  tibi.  Sage,  tu  es  heurtut!  toi  seul  te  suffit.  | Tu 
dft  : “ Quel  mal  fais  - je  à ta  fourmi  que.  j’écrase  ? » 
celui  que  te  fait  C éléphant  en  te  foutant  aux  pieds. 
Sent.  pers.  Sature!  tu  ne  peux  pas  mentir  ! Dieu  ne 
se  contredit  jamais  dans  set  entrera.  Leasing. 
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Tc-irms,  ».  m.  le  wrud  , la  difficulté,  le  puiut 
essentiel  <T  une  affaire  ( c'est  là  le  — ).  (famil.)  * Tuau-. 
*.  ( Tu,  toi,  atttem , or,  mais.  !at. 

Tctltc,  adj.  a g.  (inus.)  qu'on  peut  tuer  (poulet, 
gibier  — ) ; * digne  de  moi  t.  ( eomiq.) 

flVaci,  ».  m.  pciuc  de  tuer,  daeeommmfcr  un 
eorhoa. 

Tes. VT.  t j adj.  Gravis,  (famil . ) fatigant;  pénible; 
j incommode  (travail,  (fig.)  homme  — ). 

Tua»,  ».  m.  -bus.  tuyau  ou  cylindre  creux  ( long 

— capillaire).  (»_)•».) 

I t né '1  .uni , ».  f.  plante  médicinale,  r.  c. 
fTcsiaetirsiars , ».  m.  pl.  espèce  de  champignons. 
Traxsm.i , ».  m.  -cuium.  t.  de  bot.  excroissance 
en  bosse;  élevtirc  ; petit  abcèv  au  poumon. 
f-Tvatacotaox,  s.  m. -lotus.  poisson  dn  genre  du 
balistc.  — , adj.  t.  de  bol.  garni  de  tnlnTCules. 

Tvbébeose . ».  f.  -rom.  fleur  très  - odorante  ; son 
oignon  , va  plante;  * jacinthe  des  Indes.  — bleue, 
rmsole  d'Afrique,  u.  -rrux.  -se,  adj.  (racine,  [liante 

— ) charnue,  solide,  dure.  b.  o.  r., 

ti  i Af  soior  , ».  f.  plante  parasite,  qui  vit  sur  Toi- 
gnon  du  safran. 

Tvesuositv  , ».  f Tuberculum,  buis#,  tumeur, 
éminence , inégalité. 

■fTuaicixt , ».  m.  musicien  nu  trompette. 
fTvBicintM.es,  ».  / pi.  coquillages  irais  ah**,  1m- 
lauilcs. 

Tirsirisn , ».  m.  pl.  fnmillieile  champignons. 
Tcnron»,  ».  m.  pl.  • ru ■ polypiers  à rayons;  co- 
quillages tubulaires. 

fTincui»,  ».  «s.  -/aria,  roophyte  à tuyau  flrxi- 
ble  comme  la  corne.  ^ 

Tubclb.  c , adj.  garni  d‘un  ttilie,  d"un  tuyau;  en 
tuyau. 

fTi'ieuiiS.  -se,  adj.  Pistularis.  en  tube. 
•fTvsiiuOLt , adj.  s.  a g.  qui  habite  un  tuyau 
(ver  — ). 

Tctti.ironsir , adj.  1 g.  en  tube. 
fTvsuLiTt , ».  f.  -1rs.  tubillaire  fossile. 
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fTi  »otc**,  i.  f.  voie  tabulé. 

Toc  a»  , ».  m.  espèce  <ie  taupe  de  la  Nouvcllc-Es- 

W*- 

Timasqcx,  mil.  i g.  ».  m.  germanique ; (tangage 
— 1 de»  anciens  allemand»  ; ’ dur . mu»  grâce*  ; (fis-) 
barba  rc  (style— -).  a.  • 

Tcx-raiiiir , ».  m.  Colchique,  |>lauic  pernicieuse 
aux  chiens,  voy.  Musciputa . altrapc-moucbc. 
•fTce-Lour , ».  m.  espèce  d'aconit.  — , adj.  poisson , 
Liane  ou  Timba.  an. 

Tca-TtTi  (à) , a/h\  { crier  ) de  toute  sa  force. 

Tn-eun , ».  m.fti  Caliaue»  de»  aivloisicrs  j * abris 
contre  le  seul. 

Ter»  , v.  a.  tué.  e , />.  Occiderr.  ôter  la  xie  d'une 
mauière  violente;  Caire  mourir  ( — quelqu'un  d'un 
coup  de,  h coup  de;  — avec  un  sabre  ) * , jr  dit  fis- s ; 
a»»' immcr  ( — un  bœuf)  ; égorger  ( - • uu  moulou  ) ; 
( fig-  ) détruire  { — la  sauté  ) * ; éteindre  : * ( fig.  , 
jtvpul.) — le  feu,  la  chandelle , c.  i»ns.  famil.  le 
rotigr , récai’late  tuent  les  autres  couleur,  ; (fig.)  l in- 
gratitude  tue  le  aélc  ; la  froideur  tue  l’amour  ) 4 ; * 
faire  disparaître  , éclipser,  anéantir  ; fatiguer , ioi|ior. 
tuner,  | inquiéter,  | incummoder  exrr»dseroeiil (ce 
travail,  cet  embarras,  crtcuCout.  ce  bruit,  celle  ru- 
meur, cette  nouvelle  me  tuent)  6;  * (fig.,  famil.') — 
le  temps,  employer  snu  loisir  à des  bagatelles,  lire, 
jouer,  etc.,  lorsqu'on  n'a  rien  à fuite  , ou  que  l'on  ne 
veut  rien  faire  : ; (se  — ),  r.  péri,  se  donner  U 
mort  ; (fig.)  s c fatiguer;  sc  tourmenter  | à IVvrùt  | 
(se  — de  trasail , de  fatigue,  d'inquiétudes , do  ter- 
reurs . etc.);  * v.  prou,  être,  devoir,  pouvoir  elle 
I.  île  inét.  (les  bru  fs  su  tuent  avec  un  maillet  de  fer, 
1rs  porr*  avec  un  couteau )}( rpiitul.  , fig.)  (le 
temp*  , le  chagrin  se  tuent  par  le  travail , l'étude , le» 
voyages  |;  v.  réeiur.  (les  duelliste»  sc  tuent  un  s'en- 
treiueut  souvent  j *.  (fig.)  9.  ( Thuein , immoler,  gr. 
• l,‘hnmme  de  ctrurqui  tombe  obstiné  en  ion  courage, 
ut  battu  , non  pas  de  nom , mais  Se  la  fortune  ; ci/ 
tué  sans  être,  vaincu,  t'eue  qui  paueant  défendre  un 
innocent  l'abandonnent , sont  autant  et  plus  coup-aMes 
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que  ce  us  qui  te  tuent.  [Moïse.]  Celui-là  ne  connaît 
nas  le  danger  que  Ut  chagrins  n’ont  pu  tuer.  [Cal* 
wron.  ] * Jm  guerre  durera  tant  nue  tes  hommes  au- 
ront ta  sottise  d’admirer  et  de  seconder  ceux  qui  les 
tuent  par  milliers . j Une  bonne  action  , laissée  dans  te 
silence , T oubli  en  tue  mille  antre  qui  venaient  à sa 
suite.  Skakspearc.  ixs  sciences  naturelles  ont  tué  fa 
sujterstition  et  ta  ctédulUc.  | * Une  erreur  tue  tes  peu- 
ples , une  seule  t enté  les  ressuscite . J»»>.  iLes  ridtesses 
tuent  plus  de  gm*  que  In  pauvreté.  L'homme  tue  plus 
souvent  par  vanité  que  par  férocité.  L’or  tue  les  ré- 
publiques et  vivifie  les  monarchies.  5 La  curiosité’  tue 
l’amour.  La  flatterie  endort  la  pudeur , éveille  le  dé- 
sir et  tue  fa  chasteté.  Le  travail  lue  moins  'rite  que 
t* ennui.  ® Combien  de  gens  sont  tue*  par  leur  pro- 
pre triomphe  ! | Le  cruel  avantage  du  medhtur , c’est 
qnit  tue  tous  les  petits  chagrins  qui  agitent  ta  vie. 
De  TEipiiiAMC.  Dans  la  pltqmrt  des  hommes , les  phi- 
losophies divine  et  humaine  n’ont  pu  tuer  la  bête.  m,Le 
temps  tue  souscrit  ceux  qui  cherchent  à le  tuer.  | 8 La 
vie  est  trop  courte  pour  se  tuer;  ce  té  est  fws  la  freine 
de  s’impatienter.  MiJrm.  de  Srudcn . **  On  ne  peut 
s’empêcher  de  sourire  , en  voyant  les  médisants  et  les 
calomniateurs  se  tuer  à qui  mieux  mieux. 

Tuerie,  s.  f Ctrdrs,  (pofutl.)  carnage,  nuusacre. 
Imtnillr  «mêlante  fraude — ollreuv;  ce  n est  quunc 
— ) » , lieu  où  le*  boorlkCf*  tuent  leur»  Inttes;  * (mieux) 
échaiulnire.  ».  * Relever  un  parti  vaincu , c’est  faire 
recommencer  les  tueries. 

Vu*u» , s.  t».  celui  qui  tue  les  porcs , etc.  ; ( famil.) 
lire!  leur;  * inspecteur  des  porcs  tués.  *-  — , /.  m.  as- 
sauîtii.  [Ilemi  IT.]  (grand  — impitiAlHilc,  infaisa- 
ble). Les  tueurs  d'hommes  font  moins  éc  mol  à leur 
espèce  que  1rs  imposteurs  et  le s corrupteurs.  Ce  n’est 
que  dans  les  siècles  et  (es  pays  if  ignorance , tir  bar- 
barie ou  de  philosophisme  » que  le  métier  de  tueur 
d’hommes  peut  être  le.  premier  île  tous. 

Tueuse  , s.  f.  (w.)  cpée.  ▼. 

Tu»,  s.  m.  Toftis.  sorte  de  pierre;  terre  Manche, 
sêAeetdure  sou*  la  terre  fr*uc^p  ^atteindre,  tou- 
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cher,  percer  le  — ; fonder  sur  le  — );*  concrétion 
pierreuse  de  la  nature  des  stalactites  o«  sédiment  mu» 
la  couche  de  terre  végétale;  * grosse  étoffe  detoupc, 
et  de  poil».  ( fig.)  ignorance  recouverte  d'une  teinte 
de  savoir  (montrer  le  — ).  ». 

îcriAC,  t. m,  pierre  de  tuf.  », 

1 irrita*,  s.  m.  nom  d'un  glorieux  en  comédie,  v. 

* Tufiere.  B. 

Ter  ira , ère , adj.  Tofaeeus.  de  la  nature  du  tuf. 

* f -crc.  Tufficr.  -ère.  t.  v. 

Troi,  Toque,  a.  f t.  de  mer,  faux  tillac.  ».  c.  s. 
t'focvx,  t.  f.  ver.  loge, 
tr  muai,/,  m.  dernière  façon  aux  draps. 

Tort»,  ».  f Tegala.  terre  cuite  pour  couvrir  le 
toits  (large  — plate , bonifiée  : * liilgot  1ère;  planchette 
mastiquée  pour  courber  Ir.  pmi  du  drap. 

Toiuad  , ».  m.  morceau  de  tuile. 

Tcttai , adj.  ».  f.  (coquille  — ) en  formes  de  tuile 
creuse,  o.  c. 

Te  tua , v.  a.  entonner  un  v erset  avant  ta  fin  du 
précédent;  polir,  lustrer  le  drap  avec  la  tuile,  o.  1. 

Tciuiii,  ».  f.  o ù l’on  fait  lu  tuile. 

Ts.-ir.XTT»,  ».  f.  plaque  d'argile  devant  l'ouvrage 

Tenus»,  ».  m.  qui  fait  dru  tuiles. 
fTvmou,  ».  f.  action  de  voir;  ‘défense.  [Montai 
gue,  Sully.) 

f I rtAXoni , ».  ni.  -des.  venu ieiila ire  ronique. 

Tour»,»,  f -pa.  fleur,  j plsnt^biilbeusc  qui  lu 
produit  (belle,  large  — rove , panachée) 1 ; coquillage  : 
' sas*  en  tulipe.  ».  * femmes ne  ehfieJir;  f-o.ttl  ,1 
ressembler  au » tulipes  thml  tes  imperfeetbr/s  sou!  /ht 
bramé  s.  Pvthagore. 

Tm-rrita , ».  m.  -pifera.  arbre  aux  tulipes,  à liais 
jaune,  fleur»  en  tulipe»  sertes,  d'Amérique,  ru). 
roa. 

fTei.jMrr.ass,  »,  m.  vl.  Tuhutfera.  famille  des  tu- 
lipe». 

fTti.uc , »,  m.  cl  f.  entoilage  en  réseau,  sam  fleur». 
*e«  TuTe.  vo>.  la  Géogr. 
fTt  sini-ta  , ».  m.  jietil  pigeon  culbutant,  (nugl. 
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ion  {fig.)  Cl*  même  — ),  le  même  refrain , la  même 
cEiw;  In  ru l'tne  façon.  , 

Toanurtsrea,  t.  f.  voy.  Orgasme. 
fToioasci ht.  a,  adj. (corps , gurgc,»ur  matière — ) 
qui  renfle,  ( Turgrscere , enfler. /at. 
fTiMiu,  atij.  » g,  -dot.  renfle , boursoufflé. 
f l canov,  t.  m.  aorte  de  pajiirr, 

Tuaatrrisa,  t.  f aorte  Je  l triture  publique, 
flcaiois,  t.  m.  -ria.  bourgeon  eatlic.il  des  pAntcs 
vivace» , dé»  asperges , etc.;  1,  de  bolauiqur, 
fTcaïqoe,  Uoiniue  — , t.  f.  gomme  arabique. 
■j-Tcair»,  /.  f plante  des  montagnes. 

Tuat-urijr,  /.  m.  sAeur  de  l'aurieune  farce;  man- 
Tait  planant  qui  fait  dea  allusion»  froide»  et  boa- 
ara  . de  mauvais  jeux  de  'mots  ; * pl.  hérétiques 

311  i aoiilenaieiit  que  l'un  ur  devait  avoir  houle  de  rien 
e ce  qui  e»t  naturel;  ryuique*.  a.  *y-ine.  a. 

Tint  eeisvui,  a.  f.  I usiitsitaj . mauvaise  plaisante- 
rie de  turlupin  ,*  Coudée  sur  des  allusion»  busse» , de 
mauvais  jeux  de  mots. 

Tuaicrtvsa  , r.  a.  -tic,  f.p.  (fam.)  te  moquer  de 
quelqu'un  par  de*  turliqiiuades;  v. ».  faire,  dire  des 
lurlupinades. 

fTentcaarrx,  t.  f.  espère  de  guitare  de  men- 
diant, etc. 

fToanrr,*.  m.  sorte  d'alouette. 
fTi'atmia»,!./  serinette. 

Tcm-tt» , r.  n.  imiter  le  chaut  du  lurlut,  con- 
trefaire le  flagrolct.  o.  r. 
fTcam , t.  / -mu.  partie  d'une  légion  romaine. 
fTcaircta*,  t.  m.  chanoine  qui  nbnune  à sua  tour 
mit  bénéficei. 

Tcagare,  r.  m.  chou  de  Laponie  ; espèce  de  navet; 
•énorme  rase.  1. 

fl  caaiars,*.  / pi  plante  de  la  pentandrie. 
^Tuixtx,  r.  ni.  caille  de  Madagascar. 

. TuartTiint,  ».  f -do.  | infamie , | ignominie  prove- 
nant île  quelque  artiou  honteuse  1 (grande  — , révéler 
sa  — honteuse). 1 Ce  philosophiste  cynique  qui , révé- 
tant  ttJ  turpitudes,  s renaît  effrontément:  « cherches 

tome  a*. 
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un  homme  meilleur  que  moi  f • eut  trouve  beaucoup 
if animaux  préférables  à lui. 

Tua  roc , t.  m.  salive  de  six  à sept  pieds , au  château 
d'avant,  a.  ».  c. 

Tviijcnii,  t.  f manière  turque,  r. 

Traquasse,  s.  / turque,  aa. 

Traquer,  t.  m.  petit  rhieu;  sorte  de  froment  à 
épi  bleu.  a.  a. 

fit.  equerre,  Herniaire , Hcniiole . /.  f,  Hemiaria. 
plante  pour  les  hernies;  luiil  vulnéraire.*  -etc.  a. 

Torquix,  t.  m.  oiseau,  taugara  bleu  du  Brésil. — • 
(bleu  — ),  adj.  foncé,  couvert. 

Teaqeoisa,  t.  f.  -reliais,  pierre  précieuse,  bleue, 
saus  transparence  ; * formée  par  des  os  (sénétrés  de  vue 
pètriliaut  et  de  teinture  métallique  ou  d'oxyde;  étoffe 
croisée,  a. 

fTcaasis,  s.  f.  pl.  piaules  de  la  décandric. 
fTvaatMvr. , s.  J.  - rutiles . mollusque  repliait-,  à co- 
quille eu  spirale,  lurbiuèc. 

Tu  a a m,  a,  f.  plante  apcritivc.  aa. 
fTuaaiTELLx , s,  f -ila.  mollusque  i coquille  en 
tour. 

fTcasro,  s.  m.  poisson,  marsouin.  * -siun.  aa. 
■jïrsuvi.Ases,  s.  f.  pl.  enivres  philosophiques  ■ de 
Cicéron. 

-j-Tt»iax,s.  m.  marbre  noir. 

Tussilaoe,  s.  m.  -go.  pas-d'àue,  plante  à fleur 
lionne  contre  U toux, 
f Ter , s.  m.  creuset  d'essai,  à pattes. 
fTi-tm,  s.  f.  rtviiset  à pattes , pointu. 

Tntuitt,  adj.  t g.  Proses,  qui  garde , qui  pro- 
tège (ange , bonté , puissance , Dieu . génie  — ).  * saisi. 
Voltaire,  "de  la  tutelle,  du  tuteur | compte,  adj.  ges- 
tion.— ). 

TcTit.u,  s.  f.  -ela.  autorité  donnée  par  la  loi,  le 
magistrat,  j ou  par  un  testamcul  I pour  avoir  soin 
d'un  mineur  1 (charger,  décharger  de  la  — ; donner, 
ronfler  U — );  | t-  de  mer;  armoiries:  | (fig.)  être 
eu  — , sous  la  dépendance.  *-ele.  a.  -èle.  an.  * .V. .. rut 
le  désir  le  plus  despotique  qui  püt  tourmenter  le  cattr 
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d' un  tyran;  erlui  iTmoir  lu  tutelle  de  tous  les  mi- 
neurs de  l’empire  : us  conseillers  même  les  plus  obsé- 
quieux; rejetèrent  son  projet  de  loi. 

•f-'l  i'Tt.vio,  j.  m.  Toutcuaguc. 

Times,  -trice,  s.  Tutor.  qui  a la  tutelle  de  quel- 
qu'un ( être  — honoraire,  onéraîrr);  perche  qui  sou- 
tient un  jeune  arbre.  ' lus  rois  sont  tes  tuteurs  des  na- 
tions. De  Knnatd.  Relise  la  vigne  et  C orphelin  qui 
ont' perdu  leur  tuteur.  fPylhagnrc.)  Su!  ne  peut  se 
constituer  le  tuteur  ou  le  maître  d’un  autre,  quoiqu'il 
naît  que  C intention  de  te  unir  et  de  lui  Are  utile. 
Canilh. 

Terra,  s.  f.  -thia.  fleur  de  enivre,  suie  métallique; 
oxyde,  chaux  de  zinc. 

Tutiow,  s.  f.  tutelle,  r. 

Tutoiiui.st,  s.  m.  action  de  tutoyer.  * ou  -toim-, 

Tutotsr  , v.  a.  -vé.  e.  p.  nver  dés  mots  tu  et  toi 
en  parlant  à ( — quelqu'un).  * -ayer.  »•.  {abusie.)  u. 

'l'uTOTica , t.  m.  qui  tutuie  habituellement,  a. 

Tt»U',  s.  m.  Tubns.  tulie  (long  — de  plomb)  ; ca- 
nal,  lige  creuse  ( — do  plume*);*  poisson  du  genre  du 
cheval  marin.  — de  plume;  — de  mer,  coquillage  eu 
chalumeau. — , hspuliu.  n. 

Turrae , r.  / conduit  de  forge  par  où  passe  le  veut 
des  »ni|fllcts.*  -cre.  a. 
fTr , t.  m.  flûte  chinoise  à six  trous, 
t'f  v u u* t , s.  m.  sarriette  de  Crète. 

TvMoarmre,  on  l.itliotyrou , s.  m.  pierre  qui  res- 
semble au  fromage,  a a. 

Tvjsrat»,  s.  ni.  -mm.  membrane  du  runiluit  audi- 
tif; espace  entre  les  trois  corniches  du  fronton;  jiau- 
ucau  encadré;  I.  d'hqri.  pignon  enté;  t.  d'inip.,  peau 
sur  un  eliiuis  de  bois  ou  Je  fer;  roue  pour  élever 
l'eau;  roue  creuse.  * Tint-,  o.  *0.  ( Tuawanon , tam- 
bour. gr. 

Trur Aitsaa , -v.  e.  -sè.  e,/>.  décrier  ( — quelqu  'un)  • 
hautement  ; déclamer  euntre  lut.  * et  Tim- . o.  en.  ( 1 un- 
panizéin,  lut  Ire  du  tambour,  gr. 

Trisrsvir» , s.  f -ailes,  hy  Jropisie  sèche , enflure 
du  bas-veuire,  causée  par  les  vent*.  * et  Tim-,  u. 
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’l  TMPAHwr.,  ».  / pièwdctolTe  suspendue  d'un  pi- 
lier 4 l'autre.  ; liup-. 

■fTTUPAUoït  ,».nt.  instrument  de  musique , à cordes 
touchers  «sue  des  baguettes . * Tim-- . «. 
fl  rar» , ».  / pierre  taillé*:  devant  le  fourneau  de 
forge. 

Tvea,  ».  m.  -put.  nus, it-lc  ' , figure  originale;  sym- 
bole de  ms  stère  ; description  graphique;  * figure  sur 
une  médaille.  ».*  i'ipe.  u.  <o.  ( Tuptv , je  frappe.fr. 
■ L’égalité  prend  son  type  i!nnt  ta  petitesse,  rt  mt  ni- 
venu  ilr  frr  écrase  Innl  ce  que  In  naturr  omit  destin, 
ti  f tre  grand . Ile  Léviv.  Ixs  rose,  la  partir , f arctii-rirl 
sint  des  tvpe*  r/e  la  brouté  universelle.  | Le  cachot, 
I y jte  Je  la  tombe , rit  horrible  au  héros  tomme  un 
biche.  Goethe. 

tTrmscéju,  ».  / pl-  piaules,  famille  «les  masses- 

d‘ean. 

ti  reur, ».  m.  au  -pitié,  poisson. 
fTrruii , ».  m.  -phiui.  serpent  bleuâtre, 
j l rrtio , ».  m.  sorte  d oungan.  Typhon, 
f l'rrmror , adj.  a g.  -rln,  (lièvre  — ) ardente  et  con- 
tinue. ( Tuphoi . stupeur,  gr. 

f l Traoinas,  ».  m.  pl.  famille  île  plantes.  Typba, 
Masscte-d'eau,  .Masse -d'eau.  * Tip-,  ( T iphos . ma- 
nis.  gr. 

Tn-ausnat*.  ».  f eonta  vigil,  maladie  du  ecrseau; 
délire  avec  msotunie,  a.  v.  * eu  Égypte,  -cic.  a.  ( Tu - 
phni , stupeur,  mania , fuite,  gr. 

i vrnnx , ».  m.  noy.  Trombe.  s.  * colonne  d'eau  de 
la  mer.  soulevée  par  l'explosion  des  feux  suutcrraiits; 
seuls  qui  raeeonqtagncut.  a.  ( Tuphéin , euflaniiiirr. g. 
•fTeruo,».  m.  piaule  aquatique,  eu  masse. 

•{  Ysrrui».».  m genre  de  fièvre*  maligne*.  * -phode. 

Ttrajci , ml/,  a g.  allégorique,  symbolique;  * 
(nniadie  — ),  dont  les  périodes  sont  régulières,  a. 
Ti|>-.  o.  eO. 

I rraratm,  ».  m.  -phnt.  imprimeur  en  lettres; 
qui  sait  la  typographie,  e.  r.  v.  a«.*Ti-.  a.  co.  • -fr. 
(Topos,  ear.u  1ère , graphe,  ywris.fr. 

I rronaaruia,  ».  / -pbia.  art  de  l'imprimerie. 
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Tvfrooasnttnt  i , adj.  a g.  -icus.  qui  a rapport  à 
l'imprimerie  < . * Tip-.  e.  en.  > C'est  folie  ou  présomp- 
tion fiour  un  auteur  Je  négliger  /” élégance  typogra- 
phique. 

ft  vraoaaratqiiaMurr,  adr.  à la  manière  des  typo- 
graphes. c. 

I TrooMrmsTc , ».  m.  (nuis.)  typograplip.  t.  aa. 

TtAurm,  ».  f.  pl.  -en.  pierres  4 empreintes,  a. 
* tbev.  v.  (Tuf*.j , figure,  lilhos , pierrc.fr. 
fT»ro*sas  . ».  a g.  qui  a la  manie  de  se  faire  im- 
jirîiner. 

tTrroHMrm,  ».  f fureur  de  se  faire  imprimer.  La 
ts  pouvante  est  une  fièvre  Je  f activité  rettreinle  ou  Je 
l ambition  rentrée,  qui  substituent  la  plume  à f épée: 
cest  ta  première  malailic  Je  ce  tçf.  siècle. 

fTYrottAXiQUa,  ami/,  a g.  de  la  tvpomanic.  (7V»- 
pos,  lype,  mania  , mauie.  gr. 

Ty»a n,i.m.  Tyrtmntis.  qui  a usurpé,  envahi  la 
puissance  souveraine  dans  un  état;  prince  qui  gou- 
verne avec  injustice,  avec  cruauté,  sans  aucun  respect 
des  luis  divines  et  humaines;  celui  qui  abuse  de  son 
autnrité,  | de  sa  prépondérance,  | rontrclc  droit  et 
fs  raison;  a. (lier,  vil, cruel  — féroce,  soupçonneux; 
être,  devenir  — ) ';  "qui  n‘a  de  lois  que  *a  volonté 
[Montaigne.]  * — , aJj.  (peuple  — des  nations';  — , 
».  »e  Jit  fig.  de  tout  ce  qui  tyrannise,  violente  !»  vo- 
lonté , résinât  en  esclavage  » . de  ceux  qui  tyrannisent  J. 
* — • espèce  de  gohc-inouclic.  a.  'Tiran.  o.  ro.  Ty- 
rannr,  ».  f »vn.  (Zù  subie  fut  une  — . ltalcae.)  (Tu- 
ranmu.  gr. 1 Le  peuple  rit  un  tyran  à plusieurs  te'tes. 
Max.  lal.  Les  esclaves  font  tes  tyrans.  [Duelos.]  » Qui 
ne  craint  point  la  mort  ne  craint  pas  tn  tirant. 
(T.  Corneille.]  Il  ne  peut  y atoir  fie  badutage  p/m 
Je  lient  que  celui  J ' nue  femme  qui  se  moque  Je  set  ty- 
rans. [ ChrsIrrGcM.]  Il  est  une  choir  que  les  tyrans 
ne  peuvent  défendre , c’est  Je  mourir  Jtt  chagrin  Je 
r niteiviiscmrnt  Je  snpalrir.  I,' intérêt  est  te  tyran  Je  la 
irrité.  L’ojnnîon  est  le  tvran  Je  In  retnité.  ] 1 Le  vice 
es’  son  propre  t)  rail.  [ Mail,  de  l*uy  vieux.  ] 4 La  passes  • 
sien  fait  saucent  des  ty  mis  Je  ceux  que  te  désir  aeait 
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rendus  esclaves.  I)e  Ilignieuurt.  Le  tyrau  meurt  ; see 
mesures  tyranniques  lui  survivrai.  Les  souverains  ont 
aussi  leurs  tyrans,  ce  sont  ceux  qui  t<p  empêchent  Je 
rendre  les  fseuples  heureux.  - 

TrtAinruti , ».  m.  tyran  subalterne,  a.  n.  Un  ty- 
ran ne  pourrait  qu’aqqmraitre , s'il  n’était  secondé  par 
des  milliers  Je  tyranneaux. 

Tmjjinai,  adj.  a g.  ».  m.  qui  tue  un  ty- 
ran. ç 

TraAXXii,  ».  f.  omis,  domination  usurpée  et  iné- 
gale; gouvernement  d’un  tyran,  d'un,  usurpa  leur, 
d un  prince  légitime , injuste  et  cruel  • ; oppression 
et  violence (—  cruelle,  injuste,  dure,  viole», le,  [lé- 
sante , insupportable,  sourde,  secréte,  inquiète  — ; 
exercer  la  — ) > ; action  contre  le  droit  et  la  raison  •; 
•excrdccd'un  pouvoir  outré  i [bocLc.);aJ)iisdrslul5; 
volonté  d'un  seul  mise  à la  pince  de  la  loi;  abus  de  la 
force4,  de  l'autorité,  du  pouvoir;  violence;  ( fig.) 
— , pouvoir  dan  passions,  de  l'éloqiirurc , elc-'Ti-, 
r.,1  La  tyrannie  if  tut  seul  est  j moins  pesante  | que  la 
tyrannie  </e  plusieurs.  Ganilh.  La  révolution  amena 
fa  liberté  Je  droit  et  la  tyrannie  Je  fait.  Lm  lyi.vniiie 
/ ter  Jit  tous  tes  tyrans.  La  ty  rnnuic  ne  peut  s’établir  que 
sur  des  peuples fanatiques  ou  corrompus.  > La  tyrannie 
la  plus  Jure  est  celle  qui  s’exerce  au  nom  des  droits 
les  plus  sacrés.  Vaùutii  ne  doit  jamais  être  une  ty  - 
raiiuie.  | le  despotisme  républicain  est  le  plits.féeond 
en  actes  Je  t vrnunie , parce  que  tout  te  momie  < ’t n mêle. 
biiunapartc.  Pour  rendre  amoureux  fous  Je  la  liberté 
tes  partisans  Je  la  ty  raun  ic,  mette  ides  en  prison.  Jotty . 

[ 1 / />  a lira  ni  tic  f opinion , lorsque  ceux  qui  guuier- 
nenl  établissent  des  choses  qui  choquent  la  manière  Je 
qtrnser  d'une  nation.  Montesquieu,  t C ’ est  avoir  ica 
grand  reproche  à se  faire  que  ,f  avoir  étendu  l’empira 
Jeta  JosJeur  et  l habitude  Je  ta  tvrannie.  , t les 
ministres  Je  la  tyrannie  politique  et  Je  la  tyrannie 
religieuse,  ont  presque  toujours  réuni  leurs  mvrms 
pour  opprimer  le  monde.  Carat.  4 Lm  ty  l'a  (Toit’  est  dans 
te  tour  Je  t ht  mme , et  le  plus  humble  esclave  devient 
le  plus  orgueilleux  tyran.  La  tyrannie  p.’iilosophistc 
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fut  aussi  dure,  aussi  sanguinaire  que  ta  tvrannie  su- 
perstitieuse au  féodale. 

TYRARxitjrs,  adj.  i g.  -nicus.  de  U tyrannie;  in- 
juste; violent,  eoulre  le  droit  et  la  raison. * Ti-,  o. 
cw.  Le  gouvernement  tyrannique  est  contraire  à fri 
véritable  essence  de  la  société,  l'nrlr  . Vu  pire  n'a 
plus  de  droits  sur  I enfant  qu'il  immole  à ses  volontés 
tyranniques.  (Prlliro.) 

Ttrarriqcoikrt  , adv.  -nnici.  d'une  manière  ty- 
rannique. * T»-.  «».  co. 

TYRrraxiua,  -n.  a.  -je.  e , p.  traiter  tvrannique- 
meut  ( — un  pen|>le)  * ; * tourmenter,  importuner 
[Molière.];*  se  — , v.  pars,  s,  r.  récipr.  >. * Tiraniser. 
«s.  <0. 1 L enfant  qui  tyrannise  ton  chien , tyrannisera 
sa  famille,  sa  patrie.  Py  thagore.  La  beauté  capricieuse 
lyrauntse  les  ceears,  tes  fausset  religions  jurent  in- 
ventées  part, esclavage  pourlsnmnwr  les  Irrans  mêmes. 
* Sous  nous  tyrannisons  plus  par  nos  désirs , nos  ca- 
prices, nos  dégoiUs,  que  ne  ferait  le  sort .J  Les  hom- 
mes se  tyrannisent  en  se  disputant  un  bonheur  que  la 
pair  stsue  peut  donner. 

■j-'l  ranuiTnTST»,  s.  f.  pierre  précieuse  de  couleur 
purpurine. 

f Irai  Airrnr , ar/j.  (cristal,  marbre — } de  couleur  de 
pourpre  violette. 
fTiati,  /.  m.  Trria.  serpent. 

■f  lraouARrii , s.  f divinitiun  parle  fromage.  (Ta- 
rot, fromage,  manteia,  divination,  gr. 

f lraouoarMiTt , s.  f.  -phrtes.  pierre  qui  imite  un 
morceau  de  fromage.  ( — , mor/rlié , ligure,  gr. 
f l’Tao» , s.  m.  t d'aut.  soldat  de  nouvelle  levée. 
•j-Traooct,  a.  n>.  plante  du  Brésil. 

-j-TraoTaaïQV*,  s.  m.  aliment  des  Romains  composé 
de  fromage  et  de  choses  salées. 

fl  vasmia*,  adj.  a g,  qui  porte  du  lierre,  orné 
de  lierre. 

Trarétx.  -ne  t adj.  de  Tyrléc.  (chant  — ). 

Tés»,  t.  m.  Taariue . f »r.  Car.  aa. 
fTuuaa*,  s.  m.  espèce  de  gazelle  d'Asie,  à cornes 
en  branches  de  lyre. 
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fTiiriiLiEX,  t.  m.  cymbale  d'airain  des  lévites. 

U. 

Tj  . s.  m.  vingt - unième  lettre  de  l'alphabet;  D, 
voyelle;  u consonne  ou  V. 
ftaEsvâ,  s.  f.  -n>».  abondance.  [Montaigne.] 
fl  aioiis,  smm.pl.  espèce  d'ignames, 
tfiiqc  ist*  , s.  m.  docteur  en  Sorbonne  qui  n'était 
atlarbc  à aucune  maison  parliruliére  ; ( famil .)  qui  se 
trouve  bien  partout.  * ou  Ubiquitaires,  pi  luthériens 
qui  sositieunent  la  présence  de  J^C dans  l'eucharistie, 
comme  présent  partout,  a.  )j  -Lüité. 

llatQiiiTanit,  s.  m.  «trie  de  protestant,  a.  * libi- 
qtiistc.  (V bique , partout,  lal. 

UtIQXliri,  s.  f.  t.  de  collège,  v.  (|  -hité. 
fl  «itr«  , t.  m.  poisson  de  Brésil, 
f l'usina  «t»  Ils  bride , adj.  a g.  (animal , plante  — } 
bâtard. 

I < m»  , ».  m.  (vi.)  huissier,  v. 

U' nota»,  va  a , ».  m.  instrument  de  physique,  a.*  pour 
connaître  l'humidité,  la  quantité  de  pluie  qui  tomlie. 
a.  ( Vdar , eau,  métron,  mesure,  gr. 
fl.'naoiarraa,  ».  m.  cor.  Omhromèlrc. 

I ssu,».  ».  éslit  impérial , en  Russie,  s.  R, 
l «.assis»,  c,  adj.  ».  de  l"l  graine.  a.  ( (iéog .) 
f U ucide  , ».  m.  coin-iier  à cheval , chci  les  Tares,  a. 

t'i-cRRrrrox,  ».  f.  -tio.  formation  d'ulcér-e;  ouver- 
ture de  la  peau, causée  par  un  ulcère;  o.  (fg.)se dit 
au  moral  de  l'humeur  ulcérée;  al,  o.  ton  de  ressen- 
timent , a. (inus.)  ». ( Hetkos , ulcère,  gr. 

Une»»»,  ».  m.  -eus.  plaie,  ouverture  des  chairs 
causée  pat  la  corrosion  des  humeurs  ârreset  malignes 
(viril  — ehancreitx);  * se  dit  fig.,  é/sistol.  * -etc.  a. 
L'ambition  et  C envie  creusent  dans  le  cirur  un  ulcère 
qui  le  rouge,  aigrit  tous  tes  sentiments  et  T endurcit. 

Curai,  e,  adj.  Eruleeralus.  qui  a un  ulcère;  (fig.) 
fâché,  irrité  (cœur — );  (conscience  — ),  dévorée  de 
remords. 
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Ci.ri»in  , i’.  a.  -ré.  e , p.  -rare,  causer  un  ul- 
cère, entamer  ; blesser;  (fig.)  j irriter;  | faire  naître 
un  ressentiment  prof, uni  et  durable  ’ ; * causer  de  la 
haine  (de  faux  rapports  l'ont  ulcéré  contre  sou».  A. 
riei. , mit.)  ■ (iarmz-vous  d~ ulcérer  qui  nue  ce  soit  ; 
il  croirait  ne  pouvoir  se  guérir  qu’avec  le  tourne  de  la 
vengeance. 

f t ' i.ioiicstRR , adj.  a g.  qui  croît  dans  les  lieux  uli- 
giurux.  ( ütigo,  humidité  de  la  terre,  lot. 
fttuouunx.  -se , adj.  l'ligmiuus  , marécageux , 
putride.  [ Paw.J 
fl'i.n  , ».  m.  (or  d’),  or  battu. 

Ci. mais»  , ».  f reine  des  pré» , piaule.  * et  Vb 
marie,  spirée. 

fl'unosii  ».  m.  gomme  vénéneuse  d'une  espèce 
de  haie. 

II.  ni  Mica,  c,  adj.  -rior.  qui  est  au  delà  (région 
— );  qui  rient  après  (demande  — );  Toppasé  de  ci- 
térieur. 

Ct.TKRiat, nxsiRRT , adv.  Vltrciits.  par  delà;  outre 
ce  qui  a été  dit  ou  lait.  a. 
fCi.TiHAT,  s.  m.  ultimatum. 

Ultimatum . ».  m.  dcritirtT  et  irrévocable  condi- 
tion d'un  traité;  a.  o.  * t.  de  diplomatie,  a»  ( donner, 
liguilicr  son  — ; persister  dans , s'en  tenir  à son  — ; 
— rigoureux);  ’ fig.  La  volonté  de  Dieu  est  t ulti- 
matum de  toutes  les  connaissances  humaines.  De  St. 
Pierre,  inexacte. 

C ré  ion , ».  f -tio.  ( ré.)  vengeance.  v. 
fCi.TRA , ».  smg.  ultras,  pl-  personne  exagérée-  dans 
ses  opinions  politiques.  Les  ultras  sont  nécessairement 
la  minorité. 

Cltraumr,  ».  m.  exagération  dans  les  opinions, 
f/nltraïsuic  est  la  maladie  det  gtprils  acides  de  domi- 
nation, 

t i.TRVMimyiRX,  adj.  a g.  ( lésion — ) qui  passe  la 
moitié  du  juste  prix.  a. 

Ultra moro air.  e,adj.  I.  de  physiq.  (espace — ) 
au-delà  du  monde,  al.  o. 

Cltramortair.  *,  adj.  T rxw  smon  tan  us.  au  de  là 
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det  Alpes  ; de*  Italiens { auteur,  principe  — );  * /.  par- 
tisan au  pape. 

tUf.TuxosTHua,  s.  m.  système  des  partisans  du 
pwnntr  universel , aliwlu  dii«  pape*. 

IJtti  %-aâvoi.UTtoxssiaa , adj.  t-  m.  qui  déliasse  le 
luit  de  la  résolution.  ».  c.  <-..  ns.  * a g. 

•ft'i.TB*  aorsLfsir , ».  adj.  a g.  partisan  de  la  mo- 
uarrhie  pure  ; royaliste  outré, 
flirta,  ».  f.  Cl, a.  espère  d'algue, 
f l'usais , j.m.pl.  plantes  légumineuses. 

l'HBraas,  j.  jiijos  ritils,  ni  Ethiopie,  a. 

Iisiaii.ii',  l'mbdicaL  i-ov.  Omit-. 

Uuair  , »,  m.  Umbta.  poutou  du  genre  du  sahnonc, 
de  la  truite.  ’ rt  Ombre.  ».  ||  onlilé. 
ft’sians  , r.  m.  tenue  extérieur  d'un  boudier. 
f Cnitai (T),  ».  m.  -ira.  lérard. 

Un.  une , /.  ad j.  Vaut,  le  premier  de  tous  les  nom- 
bre*' ; l'imité  ; seul  1 ; inii  tin  Imet  pat  de  pluralité 
{Dieu , la  foi , la  religion, la  sérilé  soûl—),  —nomme; 
nul,  terminé  ; simple  ( action  — ) ; * — s , pi.  désigne 
un  nombre1;  sing.  tout , tous,  quiconque; — cbrétien, 
«te.  | re  dit  des  iruvrrs  d'un  grand  érrivain  : aebeter 
nu  lliilTon , on  d’un  liste  marquant , dim  dictionnaire  ; 
un  Télémaque,  un  Tloitlc , etc.) ; pl.  quelques;  j.  m. 
le  chilTre'  :{fam'd.)  c'est  tout  — , il  ti'importc,  cela 
e.*l  égal.  ( di/fi .)  • Pour  la  haine , il  n e st  point  rrai 
qu'un  et  un  soient  drue.  De  Cbahanon.  Celui  oui p re- 
tend étouffer  tes  dé  tirs  arec  leur  objet , est  uu  fou  qui 
lent  étouffer  le  feu  arec  de  la  paille.  Sent.  pcn.  lljr  a 
peu  de  maris  qui  ne  te  repentent , au  moins  une  fois  par 
jour  .d'avoir  pris  femme.  t.a  Bruyère.  Y n gouvernement 
formé  d'éléments  iucom/satth/ei  n'est  Jamais  bien  af- 
fermi. De  (itllvnberg.  I.‘ homme  ne  marque  dans  la 
pie  qu'en  dominant  son  earaetère  on  s’est  créant  un 
par  /Vr/rA’aana.  Rnnilijurtr.  Si  Dira  l tirait  roi  i/o.  tet 
hommes  n'auraient  qu'une  langue , qu'une  reftgion, 
jh  un  tulle , qu'un  mot/e  de  gouvernement , comme  Us 
n'ont  qu'un  instinct,  une  raison,  une  morale  mirrr- 
selle.  Quoique  l'on  dise,  quoique  T on  fasse,  une  nation 
lent  toujours  oins  qn  un  homme,  ÿu'unc  famille. 
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qrt  un  millier  Je  familles:  la  partie  ne  peut  être  plus 
que  le  tout.  | tl  faut  employ  er  pour  conserver  le  coeur 
<r  un  mari  I if  mie  femme  \ Us  memes  moyens  que  pour 
gagner  celui  d'un  aman! , | </aunc  maîtresse.  Murphy, 
l u homme  Je  plus,  un  homme  Je  moins,  font  souvent 
le  bonheur  ou  le  malheur  d'un  peuple.  | line  Jes  ma/a- 
J tes  Jr  t esprit  qui  s'oppose  le  plus  au  bonheur , est 
fi acerti fuite.  m..  * Il n y a qu'un  chemin  qui  conduise 
au  bonheur , les  nations  comme  tes  individus  ; c'est 
celui  de  f équité , de  la  vertu.  | 3 Tout  est  perdu , si 
nous  n tu  ons  pas  les  mu  pour  les  autres  un  peu  plus 
de  fraternité,  l*aliv*ot.  l-es  hommes , si  grands  et  si 
petits  qu'ils  soient , ne  sentent  jamais  assez  combien 
ifs  ont  besoin  les  nus  des  autres . 

Uhahimk,  adj.  1 g.  qui  réunit  tous  1rs  «ulTragrs; 
d'une  cnmmunc  von,  xl ‘un  cunmuo  accord  (èîcc- 
| lion,  couseofcmcBl,  yole  — ). 

I xmiiiruv it t, ndv.  C 'oncardissime. d ’une com m u ne 
voix;  d'un  commun  acu  liment  (résoudre,  coudure 
iinaiiiniemejil). 

UifAirfMiTK , #.  f -tas.  conformité  de»  sentiments , 
* uoinrsalilé  des  suffrages,  etc.  (grande,  heureuse 
— parfaite  ; o I* — ).  Ce  n'est  jamais  que  par  le  senti- 
ment qu'on  arrive  à Anniiiimilc  d'opinions  ftarmi  tes 
hommes.  Mail,  de  Staël,  C'est  T uuniiiiiiité  des  intérêts 
qui  constitue  la  force  légitime  d'un  gouvernement. 
fcuoni  parte.  * 

fUxiü,  s.  m.  BraJiput.  animal  sans  queue,  didac- 
tyle  , tanin;  rade;  ressemble  au  paresseux. 
fl'xcMiai,  vor.  Onciales. 

I xfiirovMB  , adj.  •s  g.  crochu, 
fl  ivrinvuiu,  i.  m.  pl.  -naria.  \ en  intestins,  h bou- 
che ciliée. 

fLactxiu  c,  adj.  en  crochet , t.  de  IjqI. 
fl*  soin  mai» , s.  m.  poisson  du  gruredu  silnre. 
fUrDUTiATior,  s.  J.  imitation  de  l'ondulation  des 
eaux  dam  uu  tableau,  une  gravure, 
fl’xou  t l es.  e , adj.  1 1.  qui  a de*  ongle». 

llaoius,  f.  ni.  os;  O*  un  s nul , petit  ut  du  nez. 
f l>Gtu-o»ü«»Tts,  s.  m.  eonuillagr  inédirinsl. 


UNI. 

ft’non.é.  e,  adj.  -talus.  qui  a l'extrémité  des  doigts 
on  de»  pied»  garnie  de  rome.  t. 

Dti.'i,  adj.  Pluma.  | bien  joint  { pièces  de  rnp 
port  — es  ):  qui  u'est  pouit  raUtteiix  ( chemin — ) 5 | 
joint  d'amitié  ( perMinnc* , parent»,  amis,  conjurés 
— s);  sans  ururiiirnt  (babil,  étoile  — );  ‘simple 
( humilie  — ; conduite,  m rur» , maniérés , ton  , par- 
ler, démarche, allure,  etc.—);  (*tslc — ),  mus  or- 
nement; égal.  ».  — , adr.  uniment  ; hier — ).  o.  r. 
— (à  I"),  adr.  de  niscau.  * à-l' — . c.(  jr«.) 
flaiasssounimn,  J.  f pl.  poisson»  abdomi- 
iuiix.  ( barbarisme.)  {Vaut,  uu  ; lat.  bragehia,  bran- 
ebie;  gr.  aperUtra,  ouserture.  lal. 
fia  um  uni,  adj.  a g.  (fruit  — j,  qui  n'a  qu'uue 
capsule. 

ft  .ncrri,  ».  f.  qualité  de  ce  qui  est  unique.  [Pi- 
ron.]  unis. 

ft  iinuii  , ».  m.  -lia.  licorne  de  mer,  tuniral; 
poisson  du  geurc  du  ebétudou.  — foui  le  , or  fossile, 
altéré. 

I * 1 i. » , adj.  s g.  Primat,  nombre  ordinal.  *.eme. 

Lsii *nisT  (vingt  et),  etc.  adr.  pour  la  vingt 
et  unième  fui» , etc. 

f CxirLoax , adj.  1 g.  qui  n'a , qui  ne  porte  qu'uns 
fleur. 

tîniroawx,  adj.  1 g.  Simili,,  semblable  | en  toute* 
se*  parties,  | égal;  qui  1 U même  forme  (babil  — ); 
qui  ne  varie  pat  ( mouvement,  conduite  1 , vie,  ar- 
aliiteeture . doelrine,  ete.  — );  unis  variété;  ».  m. 
habit  d'uniforme  ».  ( Vmu  , un  , forma , forme,  laL 
1 Polir  avoir  une  conduire  uniforme,  il  faut  partir 
d'un  principe,  t.irérun.  1 /.’uuilormc  de  I ennemi  pesa 
fouie  la  vie  sur  ta  comcience  de  r honnête  homme  qui 
r a porté  contre  sa  patrie. 

L'xifoaMÎMvxT  , adv.  SimUitrr. (o])iuer — ),  duna 
1 manière  uniforme. 

ft  ..iroamsaa,  v.  a.  -sé-  e , p.  rendre  uuifuraie. 
( acot.)  * -former.  [ t liégoire.] . * 

lairoasaité,  i.f.  | conformité. r»p|Kirl , | resaem- 
Usure  avec  soi -même,  ou  entre  plusieurs  choses; 
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* qualité  de  ce  qui  est  uni  (brin*,  «ut  variété.  Z Vit* 
nui  najuit  un  jour  de  C uniformité.  [ I-s  Motte.]  Pour 
remuer,  il  faut  surtout  de  la  raison  et  tir  /‘uniformité, 
f De  Chitraubriaut.J  L'insipide  uniformité  de  fa  rte 
la  rend  plti\  fugitive  ; la  mémoire  ne  trouve  rien  de 
taillant  qui  puisse  C occuper . 
fr*ii,AiiiÊ£ , adj.  f qui  n'a  qu'une  lèvre  ( fleur  — ). 
fCmuTÎui.  o , ad],  qui  vient  d'un  seul  cl  meme 
cote,  *qui  n’a  qu’un  côté. 

■fUsri.oaà.  C,  adj.  qui  ua  qu'un  lulie  ou  rot) letton. 
ÎUrurxKiOLXiRK,  adj.  ( ci|»Mite  — } qui  ua  qu’uuc 
loge. 

ffljnioQci , adj . 2 g-  (acte  — ),  où  un  seul  parie  ; 
qui  exprime  ta  volonté  d‘un  seul, 

Uni  mi  *t,  adv,  Simjdiciter,  | d'une  manière  unie, 
égale  ou  toujours  la  même  (travailler,  filer,  fa  mil. 
écrire  —,  tout  -♦);  | simplement,  saut  façon  (vitre, 
parler,  agir , procéder  — ; accepter  tout  — , fomil .) 

Uaioa,  i.  f.  Adhtrtiu.  jonction  de  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ( — bicarré,  durable  — );  mariage  ( — 
illégale,  assortie,  précipitée;  former,  rompre  mie 
— );  encordé,  société  (heureuse  — fraternelle ) • ; 
comespondanre;  perle  ci»  poire;  * ensemble  d’un 
cfacval,  ( /S-/».)  > U égoïsme  philosophistc  détruit  Met  et- 
autrement  toute  uuiuu  : le  moi  et  le  nous  sont  incott- 
ciliablt rs. 

ffsiOOil,  ».  m.pl.  mollusques  acéphale*. 
fUviraniORm,  atlj.  m.  -clle,yl  d'une  seule  per- 
sonne. [ItoiiiYt llicrs.)  * intu. 

liaiQUB,  adj.  isp.  (Imctts. seul  (fib — bien , espoir, 
rrfsourcr,  muge)1;  singulier;  ] extraordinaire; 
excellent  en  mm»  espèce  ( I* — orateur,  écrivain  du 
siècle);  infiniment  au-dessus  des  autres  (talent  — ); 
( homme  — ) , extravagant , qui  ni  pas  sou  semblable 
(chose , être , personne  — ; * te  dit  ironùf.  et  absol. 
il  est  — ; c’est,  cela  «I  — );  m s.  f Murex,  coquille 
à queue  tournée  eu  sens  contraire  des  autres;  * — , 
».  adj.  f,  (ruse—),  blanche,  h hou  tous  rangea,  ou 
rouge  à fumions  bluocs.  a.  { s)  n.)  1 /.'unique  remède 
à f orgueil  est  la  connaissance  de  toi' même,  /.'unique 
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appui  dé  ritomnté  est  fa  confiance-  en  Dieu , la  rési- 
gnation à sa  to/onlé.  /.unique  moyen  de  bonheur 
est  fa  rertu.  /.'unique  remède  à presque  tous  tes  ma  lu- 
es t fa  patiente  habitude,  /.‘unique  toi  fondamentale , 
et  dont  toutes  les  autre  f n*  sont  nue  des  applieations . 
est  celle  qui  assure  le  bien-être  social  de  tous  ou  du 
plus  grand  nombre  possible. 

l.iqcimar,  adv.  Unici.  j singulièrement  ; j cx- 
cluaivcmcut  à tout  (aimer  — ; sait» ber  — à. -A  II 
n'y  a de  rentable  amour , que  celui  qui  s'occupe  n ni- 
queincnt  du  bonheur  de  l’objet  aime. 

f'xia  , "V,  a.  -ni.  c,  p.  ' iCquare.  ( à)  joindre  deux 
nu  pluticurs  clio»ev  ensemble  ( — deux  êtres;  — un 
être  à un  ou  ptiivirnr,  autres);  | {_/£».)  juindre  <fa- 
milie,  d'amour,  de  parenté;  | rendre  égal,  nui  ( — 
un  chemin,  des  aspérités);  polir,  aplanir  ( — une 
planche);  (s" — ),  V.  pers.  ' M-  joindre,  s'associer  , 
s’accorder,  s'attacher  à,  «sec  (s—  d'amitié,  d'inté- 
rêt, pour  uu  but;  s' — intimement)*  *(a' — à,  se 
marier,  s' — asee,  s'associer  );  ■»>.  récipr.  se  joindre 
t iwmlilc,  s'associer  (des  tinis,  des  négociants , dm 
(actieux,  des  parliums  t'unissent  )5  ; * se  fédérer  ( des 
prosilice»,  leurs  liahilanls  > ‘unissent);  v.ptwr.  (tic, 
pouvoir  être  uni,  tmn.  d'arts  cl  métiers  fig.,  épiilA. 

1 L'homme  qui  a de  l' ordre  est  nui  » ce  qu'il  y a de 
plus  sublime  dans  f univers.  ...  fuir  ht  sagesse  et 
r amoisr  surpeuse  le  pouvoir  de  l'homme  ; ce  prodige 
est  réservé  pour  Us  bleus , Sliakspcare,  que  sautent 
t amour  égara,  /.a  majesté  de  Dieu  et  sa  divinité  s’a- 
■i-ilitsrnt  en  unissant  leur  uatnre  an  sang  des  Aom.nr*. 
Van  Youden.  * Les  hommes  ne  peuvent  être  heureux 
au  'eu  s'unissant  pour  lutter  contre  les  maux.  | La  liberté, 
la  justice  n’ existent  qu'eu  * ‘unissant  l'une  à l'emtre. 
Villcm«iii.  1 Les  méchants  /'unissent pour  le  mal , et 
tes  bons  restent  isolés.  4 Les  partis  divises  par  f interet, 
ne  peuvent  jamais  .s'unir  que  par  des  concessions , 
des  sacrifices  mutuels.  . 

-f-Umsixs.e,  ndj. qui  n'a  qu'un  me  ( fleur—). 

■f  l'nissaxT.  c , adj.  ( lauidage  — ) pour  réunir.  j 
f xissob  , s.  m.  Limon  us.  accord  île  plusieurs  voix 
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( tbaoler  à 1* — ; * fig.  applaudir  , hlAmrr  , mur- 
murer à J* — ):  cordes  on  instruments  qui  ne  forment 
qu'un  même  von  1 , * ( A* ) /*  dit  des  esprits , des 
aines'  (être,  mettre  k 1’ — •}*  m.  rapport  d'égalité  entre 
deux  sons,  -ne,  adj.  f (syllabe  — ) qfll  rime  3UK 
une  /mire.  **  * V esprit  est  comme  la  corde , il  ne  fré- 
mit quà  /'unisson.  (Helvétius.]  * Il  ny  a que  le» 
philosophies  divine  et  humaine  qui  puissent  tenir  le » 
âmes  a /unisson,  pâtre  quelles  seules  les  dirigent 
au  même  hnt , le  vrai  /bonheur,  l'évangile  pourrait 
mettre,  les  esprits  à /‘unUsem par  les  ceeurs.  | Le  génie 
est  une  corde  qui  résonne  à t uni  v von.  (#. 

flIffiTAinx  , adj.  (cristal  — ) qui  ne  subit  qu’un  seul 
décroissement  par  rangé*. 

L'sitaibxs,/.  m.pt.  sociniens,  v,  qui  oc  reconnais- 
sent qu'une  seule  personne  en  Dieu;  ne  voient  rit 
J.-C.  qu'un  grand  houiiuc.  * sing.  s.  n. 

Ijuti  , »,  f -tas.  principe  «1rs  nombres;  j et  q»»i 
exprime  uu  seul  être;  | opposition  à pluralité*;  uni* 
forante  ;*  identité  (de  foi)  * ;t.  de  htlérat.  se  dit  de  fac- 
tion, du  temps,  du  lieu  qui  sont  uniques  J.  * attribut 
de  Dieu,  de  U souveraineté,  de  l'épopée,  etr.  * se 
dit  absol.  fi.  « Un  ami  doit  avoir  trois  qualités  ; C uni- 
té, la  bonté,  la  irrité,  («raciau.  » Im  marche  iné- 
vitable de»  corps  nom  freux  est  de  périr  par  défaut 
<t  unité.  | Buonapftrte.]  Il  ny  a que  C évidence  qui  ra- 
mène â f imité  de  sentiments.  3 Im  loi  des  trois 
unités  théâtrales  repose  essentiellement  sur  la  stqtpo-  m 
si  t ion  méces  faire  que  le  spectateur  est  témoin  auricu- 
laire de  f action.  4 /.'unité  rendrait  la  France  trop 
puissante  ; aussi  tes  ennemis  souùrndrtmt-ils  toujours 
1rs  partis.  Les  prêtres , les  t'ois  et  les  nobles , souvent 
ennemis  , ne  peuvent  former  t\nùlè,  principe  de  force  ; 
elle  est  toute  dons  te  tiers-etat. 

trmr.  -vc,  adj.  (vie  — ),  état  de  lame  dans 
l'exercice  de  pur  amour. 

1-im‘AiAK,  adj.  ig.  ».  m.  -vu».  ( tcvlaré*  — ) à co- 
quilles d'une  seule  pièce. 

l'.nvtRs,  /,  m.  -sus.  le  inonde  enlicr»  ; ! tous  les 
curps  ccJcsles;  | U terre  ( grau  J , i«iMiieiis*ta  adiut- 
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mille,  merveille»*  — )*;  | ses  habitants  ( effrayer , 
étouner,  ivlairer  subjuguer  |* — ) ; 1’ — pt.  • une 
pensée  de  l*ÉlrnM>l.)  ».  ( t‘mi , ensemble , vrrterr , 
tourner,  fat.  1 La  (.mute  ni  fa  chef  if iwrr  ifa  /'»- 
1m  <t*.  [ Lftung.  | De  graudt  philosophes  ont  pensé 
que  t univers  existe  par  fai-même  ayant  fa  matièrr 
pour  corps  et  pour  ame , Dieu  ! \ 'fa-  faux  philosophe, 
croit  que  c'est , non  sa  orvprr  intelligence  qui  a’eriste 
pas  , mais  celle  qui  gouverne  /'univers.  | l>c  Saint- 
Pierre.]  */.e  dernier  de  nos  philosophes  se  croit  en  droit 
de  régenter  /'univers,  t Frérou.)  » Si  ton  ôte  Dira  de 
/'univers,  que  reste-t-il  à f innocence , an  malheur?  fa 
désespoir  elle  néant! 

I xivcassiaK,  s.  m.  ( ri.)  anniversaire,  v. 

■fl  xivaiwvi.tva» , v.  c.  -m*.  e.  p.  i — mie  langue  J . 
la  rendre  universelle;  [ lkwiMTjue. ] ’d,  inus.)  [ Gré- 
goire.] 

fl  xivtassLissu , s.  m.  système  de  ceux  qui  liai) • 
mettent  pour  principe,  pour  autorité, que I assenti- 
n.ent  universel,  ce  que  tous  les  hommes  appellent 
lion  nu  beau , juste  ou  vrai, 

l' mtr*»  **lists , s.  ni. qui  rroit  la  grâce  uuivcrseUr. 
m.  v.*  partisan»  île  l'universalisme. 

t si vr.ss.vMTr , s.  f.  .tas.  généralité;  tutalilé,  t.  de 
pratiq.  ; ce  qui  renferme  le»  genre»  et  h»  différente» 
espiVe»,  Imites  les  choses  de  même  nature  ( — dev 
être»  ' , de»  personnes , des  cltoves  ) ; qualité  de  ce 
qui  est  universel  : — d'une  pr»|usition,  des  sciences , 
du  théisme , de  la  morale  - se  ditahsol.  'AV  confies 
pus  une  pensée  à la  mémoire , elle  pourrait  fa  perdre 
et  parcourir  Ainivrrvalité  des  êtres  sans  fa  retrouver, 
tes  avantages  du  théisme  pur  sont  /* unité , ! immun- 
hilité , t universalité. 

l’niveassu* , j.  m.  pl.  rimilatrea  du  rui  de  Polo- 
gne pour  la  convocation  des  dictes,  a.  c. 

tsnisui. , pl.  -sans , s.  m.  -versus,  t,  de  logique, 
ce  qu’il  jr  t île  commun  entre  tnuv  les  êtres  d'un  même 
genre.  — , 4e , aJj,  -sus.  général  ( bien , mal , désastre 
— ; opinion , religion— )*;  qui  s'étend  à tout,  ]>arti>iil  ; 
i catholique;  | qui  comprend , embrasse,  renferme 
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tout  ; Miomme — , propre  à tout,  qui  sait  tout,  excelle 
en  tous  les  «pur»,  et  écrit  sur  Un»! (Voltaire  était — . 
prend  le  comparatif  (le  plus  — .Voltaire)*;  •/•rie. 
n.  » La  fai  est  universelle,  aoi  commande  de  naître , 

| de  souffrir  j et  de  moitnr.  P.  Synii.  La  révélation 
est  la  communication  innée  , universelle  de  f homme 
avec  Dieu . Cicéron.  * /.‘homme  réellement  universel 
est  celui  qui  se  rend  utile  à tous  les  hommes.  | Que 
peut  le  souverain  le  plus  heureusement  né , au  milieu 
de  f esprit  universel  de  dépravation  et  d‘ avarice.  ? De 
Gtlibert.  Le  théisme  est  une  religion  uiiivei -selle.  Des 
milliers  dé  faits  supposés  miraculé u jt  ont  prouvé  que 
t eau  froide  ou  chaude  est  une  espèce  de  jtanacée 
universelle,  fm  critérium  de  la  religion  est  * assenti- 
ment universel  ; celui  du  gouvernement  est  T assenti- 
ment national. 

l'ii(vi*s£T,T.i)is*T,  odv.  -sè.  généralement  (—  ap- 
prouvé» blâmé,  admiré,  déteste  ).  # -éle-,  a. 
tirxivsnsrrAf*c , adj,  •»  g de  l'université  (rétri- 
bution, etc.  — ).  [De  Marorllu*.] 

Usivuisrré,  s.  f.  -tas  .Vorjrt  do  profr-iteur*  H d’é- 
eulierv  établi  par  l'autorité,  pour  enseigner  les  Langue* 

| grecque,  latine,  | lea  belles-lettres  et  les  sciences. 

(J  ai  votât  ton  f.  -tio.  caractère  de  ce  qui  est 

tttivOMCa 

(ianrOQVB,  adj.  a g.  -eoens.  (nom  — ),  rrmntura  a 
plusieurs  chose**  ( as.  animal  ).  * t.  de  gramoi.  qui  a 
le  méiue  son;  ( eonsmiiiauee.s  — ) de  même  nom; 
(signes — ) particuliers  à une  maladie, 
ft  Rosis,  s,  f.  ni.  plantes  de  U polyandrie. 

rnzAfiu,  s.  /.  sorte  de  bateau  pour  le  sel.  n. 
fdrAi.fmtr.  m.pl . famille  de  cliam pignons, 
fl  r»v,  s.  m.  BooiHi|m , arbre 
f-llréanri,  s.  m.  - tus . vrnuimUire  i tuyau  en  pilon. 
f'Iîaa  , s.  m.  eruatocéc  qui  tient  du  bomar. 
fL'*A3r«  ou  t ranitc,  s.  m.  métal  gris,  assez  dur, 
peu  fusible.  ( aurait o* , dd.fr. 

tî*v«iK,  s.  f j Vénus  mette,  \ musc  de  l'astre- 

nomie.  Mythol. 

f-t  HAîfûcMM  , f,  m.  oxyde  d*  franc. 
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I.'mxooavniit,!.  f description  du  eieL  'et  Our-, 
( Ournnot , ciel , grtqihô , je  décris.  gr. 
fl'KASoomemi.n  a , adj.  ? g.  dr  l'uranographie. 

UltniMU,  t.  f.  discours  «ir  le  ciel  ».  , fa- 

got, Imité,  gr. 

U»asoMKT»iit,  t.  f seiciirc  dev  astronomes  qui 
mesurent  le  et<4.  ».  o.  c,  ( — , métron,  mesure,  gr. 
•fil»  j.  f.  pt.  pierres  ornées  de  den- 

drites  qui  reprégculeut  le*  enrp»  célestes. 

UitAKoSrort , s.  m.  -put.  genre  de  puis*out  dont  le» 
yeux  «ont  tournés  vers  le  ciel,  du  genre  da  calio- 
ns me.  ( — , rfaipéô,  je  regarde,  gr. 
fPaAMo»,  t.  m.  planète  la  p!»s  éloignée,  dont  In 
révolution  est  de  S ; «n* , et  qui  a six  satellite».  *licrs- 
chell. 

fl  aan,  s.  m.  romhinaison  de  l'acide  urique  avec 
différentes  substances. 

f laiivi».  -ne,  adj.  -ntu.  de  la  ville;  s.  m.  hobitaut 
delà  ville  [J. -J.  Rousseau.]. 

(JaBATvorrai , j.  f pl.  ou  Clairettes,  religieuses  de 
Sainte-Claire  ; a.*  m.  sectaires  opposés  à Clément  VU. 

UiBAvrri,  s.  f.  -tas.  polite&ie  que  dotfe  l'nttte 
du  monde;  politesse  des  ancien*  Romain*  i | srdit<\n 
langage  , des  morurs.  ( tfrhs,  ville,  lai.  /.'urbanité  des 
mtrurs  remplace  trop  souvent  fa  franchisé  et  la  honte. 
W orner,  /.'mbanitc  des  moeurs  est  comme  le  miroir 
sur  lequel  vient  se  heurter  C alouette. 
fUftciouaK,  s.  m.  - farta . polype  rotifère,  librr. 
fUacfouL  e,  a*lj.  rtullé  comme  une  cruche  et  à 
exil.  ( Ursctts , crwvhv."  fat, 

fine,  l'ruv,  s.  m.  taureau  sauvage  de  Lithuanie. 

Usititr , s,  m.  Vrebére,  f.  (^riboun,  petit  animal 
qui  ronge  les  Iwurgeon*. 

ftiaâoo  , t.  m.  champignon  dit  charbon,  carie, 
nielle , cto.  ( Vrrre , |>rûler.  fat. 
flîaâa  , t . f-  substance  qui  cuuslitiie  l'urine.  ( Ou- 
ron  , uriye.  gr, 

flÎRiüii,  /.  m.pl.  famille  de  miilvncées..  . 

I ra ftau , s.  ni.  t.  de  mer,  corde  à poulie,  a. 

| f amas,  s.  m.  Vrctron.  canal  double  des  reins  h 
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U renie.  * -crc.  ».  ( Ouroti , urine,  terni,  je  con 
intt  gr. 

' flininirB,  Crelhrilis , s.  f inflammation  il*  l’u- 
reténs , (le  l'ilsi-lre.  * l rétrili».  ( Ourrter , uretère.  gr. 

f Lnétiqt»:, a-t\.  i^.Jp l'ufélre (pairage — ); urinaire 
(remède  — ),  diurétique;  (malade  — ),  qui  urine 
bien;  ( fièvre  — ),  symptomatique,  avec  diabètes. 
Uitit , a.  m.  - trou . numl  par  où  sort  l'urine. 

* -rire.  ».  Urèthre,  *i_  ( Onrrthra.  gr. 

fUnirkorox*  , s.  m.  instrument  |sour  couper  le  té- 
gument avaut  de  faire  la  lithotomie.  . 

fl  air* vaiaonr.  aJj.  (membrane — ) dans  le  ca- 
nal de  l'urètre,  ( Ourrthra , urclrc , union  , luern- 
brane.  gr, 

Viauci,  j.ynéressitc  urgente  de  prononcer  (une 
décision,  etc.) ( — d’une  mesure,  d'un  remède);  e. 

* cas  unpL  Les  luit  tf urgence , if  exceptions,  Je  sa- 
lut punut  , furent  trop  murent  Jet  fois  d'iniquité. 

l *i. «ht.  e,  aJj,  -gens,  prcisant,  qui  ne  sotdfre 
point  de  délai  ( — nécessité  — nflnirc,  maladie,  cas 
— La  nécessité  la  plat  urgents;  peut  truie  autoriser 
un  rai  à lever  Jet  im/nils.  tamU  XIV.  It  n'y  a nul 
ùteom  cnie.tt  h voir  Ir/séril fouyour»  urgent  [Diderot.]; 
celui  J avoir  toujours  peur.  1-a  guerre  a tant  d’hor- 
rcurt,  etl  un  ti  grand  fléau,  que  ceux  qui  la  font  sans 
urgente  nécessité  peuvent  être  appelés  Jet  scélérats. 
fl  ai, tu,  t.  f.  lilhiasis. 
fl'kionk , t.  ni.  loup  marin, 
f UautAtat , aJj.  t g.  de  farine  ( canal  — ). 

Ukikst.,  t.  m.  Uatella.  rate  » cul  relevé  pour 
uriner. 

liaifATtua , t.  m.  -tor.  plongeur  , pécheur  de  per- 
les, etc.  a.  o.  c. 

U ma»,  t.  f.  -na.  pissat;  sécrétion  du  sang  | eide 
la  bile,  etc.  ( — claire,  trouble;  limpide,  ardente, 
sanguinolente;  arrêter,  faire  couler  , consulter  les 

— s ).  ( Oaron.  gr. 

U mark  , v.  a.  Meiert.  pisser,  évacuer  furtuc. 

U autre»,  -sc , aJj.  de  la  nature  de  l'urine,  qui  a 
l’odeur  de  furiuc  krineutee  ( sel  — ). 
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f UkiQC* , adj.  i g.  ( aride  — ) ÜK-  du  calcul  de  la 
mit 

lut , j.  f.  -tta.  vase  antique  (grande,  bclle—an- 
Jiqnc , cinéraire , lacrymale , sépulcrale  );  * vase  d'or- 
nement. 

Uaocàaa,  t.  m.  Sirex.  insecte  des  pays  froids,  qui 
a nue  corne  h la  queue  ; liyuiénoptcrc.  * -erc.  a. 
( Oura  , queue,  lersu  , ruruc.  gr. 

f liant  tui , t.  f.  ror.  L romance.  (Ouroti,  urine, 
krisit , jugement,  gr. 

Ukorktrêk(,a.ni.  jupAnent  d'un  mederiu  d’urine. 
fUkoori.ts,  t.  m.  pl.  reptiles  batraciens,  à queue. 
( Oura,  queue,  Jetas , visible,  jfr. 
fUnonv.si»,  t.  f.  douleur  en  urinanl.  ( Ouran , 
urine , cutané , douteur,  gr. 

UnoM.vat.i,  l'roiuaiioic,  t.  f.  art  | prétendu  j de 
connaître  1rs  maladies  par  l'iiu|>ectiun  des  urines,  n. 
( — . mantéia , dis  i nation,  gr. 

, f likOMaar*  , t.  m.  -tes.  médecin  des  urines,  a. 

fl  no»  s ma , t.  f.  tor.  Urorrise,  l' romance. 

1 f Ukocooes , t.  m.  pl.  oiseau»  palmipèdes,  à aile» 
courtes  et  marchant  debout.  (— . passs , pied.  gr. 

fUaoratsrt , t.  m.  insecte  lis  Oiéuopterc.  ( — , Oura, 
queue, préthô , j'enflamme.  gr. 

f (j  aoratsTas , t.m.pl.  lis  ménoplères  à tarière  en 
sdc.  ( — , prislis  , «de.  gr. 

f Ukoesia , s.  m.  pierre  d'un  madrier  pour  poser  la 
meule  du  potier. 

fl  asnuts,  i.  f pl.  famille  de  rorymbiK-res. 

U a sois , /.  m.  porc -épie  de  la  baie  d Hudson. 
Uau;(-t*i,  l rsdine,  t.  f.  religieuse,  a.  v. 
f U «tu.»  rio» , t.  f.  resnede  pour  U sciatique , la 
paralysie,  la  léthargie , qui  consiste  à fouetter  avec 
des  orties,  et  laver  la  cliair  devenue  rouge,  avec  du 
vin  rliaud.  ( Vrtica , ortie,  lot. 
fUkTtcmas,  j.  / pl.  famille  des  orties,  etc. 

U a tri* , t.  m.  ronron,  a. 
fl'ats,  t.  m.  vay.  I re. 

Us,  a.  m.  t.  de  prat.  usages  ( — et  cnulurnc'; 
I jouissance,  usage  [KaytuL].  inusité,  (garder  lo — J. 


U. S A.  a<)5 

Le petsple  fronçait,  avec sa  réputation  I d'inconstant, 

I est  éclat  qui  tient  le  /Jus  à ses  vieilles  maxime  f , ti 
tous  tes  us  et  coutumes,  lirimtn. 

Usaok,  t.  m.  Luis,  coutume,  pratique  reçue  (an- 
cien, long,  vieil,  antique  — reçu,  constant,  univer- 
sel, perpétuel;  suivre  f — ; se  conformer  à I ' — )>; 
emploi  ( des  bien»  en  gêner .)  » ; * te  dit  aussi  du  mal  h 
* maniéré  de  se  «srsir  ( Itou,  mauvuis,  prompt  — fa- 
cile , modéré;  foire  — ; asojr  f — )»;  manière  do 
|«arlrr  une  fougue  ; droit  de  se  sers  ir  de  la  proprié-té 
d'un  autre  ( se  réserver , avoir  f— fe  droit  de  | tarage , 
etc.  ; | etereirc , | espérience  ; habitude  ( — de  la 
société;  avoir,  n'avoir  pas  d" — )*;  jouissance,  pos- 
session; x.pl.  lit  re»  ii  i-glise.(i|no«.)  « /,'ngp  uni- 
versel d' invoquer  un  Dieu,  priptee  son  es  mener  : 
f homme  ut  put  rien  imaginer  qui  nr  fsit , t 'il  n\ tait 
le  Pieu  lui-même.  Ou  s'étonne  de  la  ressemblance  d.  s 
mages  entre  drt  nations  de  siècles  rt  de  pat  s ditjé- 
rrnts  : des  machines  semblables  ne protluiseui-el/rs  pas 
les  mêmes  mauvtmra't | Les  usages  tiennent  île  pris 
aux  lois.  Mad.  Campa».  Presque  tous  tes  usagés  fis-' 
rent  établis  par  f ignorance,  la  sottise  ou  la  einhal- 
crté.  Le  dix  neuvième  siècle  a vu  naître  f usage  fu- 
neste de  la  prostitution  des  capitales  ti  t étranger,  j 
Selon  r usage  franc  ait , finterprèle  de  ta  lui  mit  tou- 
jours son  interet  personnel  à ta  place  de  la  loi.  De 
Rulliières.  3 Ixi  fausseté  edudnit  souvent  a un  but  dif- 
férent Je  celui  uour  lequrl  on  fa  mis  en  usage.  (Miss. 
Itellamy.)  Il  «V  a pas,  en  révolution  , d’intlrnmrut 
inutile  , quand  on  sait  en  faire  usage.  [ Dosprès,  ) 

3 L’usage  le  plus  généralement  reçu , n'est  pas  tou- 
jours te  meilleur  a suivre.  Mad.  D'niiuay.  /.'usage 
ordinairr  de  la  finesse  est  ta  marque  tl  >m  petit  esprit. 
Laroclicfmtrauld.  4 L'or  est  noire  esclave  ou  notre 
maître , selon  que  nous  en  faisans  usage,  Ma\.  fol.  Il  r 
u intention  de  despotisme. , toutes  tes  Jois  que  fan  veut 
interdire  aux  hommes  F usage  de  ta  raison.  Mad.  de 
Staël.  '■‘La  fortune  donne  /* mage , et  non  la  propriété. 
P.  Ss  rtw. 6 Quel  nue  soit  je  nitrite  on  f esprit,  an  Je- 
I j lait  sans  f nu  gr;  comme  les  mets  mal  assaisonnés. 
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r*A&tfc  , s.  m.  qui  a droit  d'usage,  de  pacage,  etc. 
• f.  -cre.  b. 

Usaoiik  t s,  m.  (w.)  t.  de  coutume.  c. 

Usa bce  , s.  f.  mage  reçu;  t.  de  Imiim|iic,  ternir  de 
treille  jours  pour  h*  pairmeut  U'intc  le!  1 1*1*  de  change. 

1 sa bt.  r,  atij.  | qui  u$e  et  jouit  de;  | qui  n’est 
miiis  l'autorité  de  |>crsuiinc  (fille  — de  sra  droits}. 

U si.  e , adj.  AttrUtu,  cmousac  ; détruit;  détériore , 
râpé,  etc.;  altéré,  refroidi,  diminué  par  l'usage  ou 
le  temps  ; | st  dit  au  propre  et  au  fig.  * (puise  par 
la  débauche,  etc.  b. 

U si  r , t.  a.  -se.  c,  p.  * consommer,  diminuer  ( — 
du  bois,  de  la  chandelle  );  détériorer  imperceptible* 
ment  ( par  l'usage,  te  frottement)  ( U liiuc  use  le  fer; 
les  gestes  meut  les  t>abils  ) ; * je  dit  fig.  * pour  fa- 
tiguer, épuiser,  énmcr.  — , affaiblir  par  l’iiMgr; 
(Jtg,  ' — M>n  rr«dita  ; mts  force*,  sa  jeunesse . scs  yeux , 
«•le.  * {/ami/.)  en  — , agir  de  telle  maniéré  4;  v.  n. 
faire  usage  (de)4t  ne.  servir  ( — de  remèdes,  de  ri- 
gueur*, de  menaces,  d'adresse»  des  fin  cors).  Ut». 
(s  ),  r.  prou,  se  aNUMMr;  se  détériorer;  perdre 
ses  forces,  | sa  fertilité,  son  être *;  r.^m.7,  -t*.  I 
rètipr.  épi  s toi.  •.  *— » se  dit  absol.  $.{syn.)  * La  puis- 
sance des  mots  est  usée;  il  ne  reste  qtte  celle  des 
choses,  M.  * Le  travail  de  tête  use  plus  promptement 
que  celtti  du  corps.  Une  révolution  use  Us  hommes . j 
Une  ante  farte,  resserrée  Ja/ft  une  petite  sphère , use  ton 
activité  sur  des  niaiseries.  La  volupté  nom  use  bien 
plutôt  que  la  dotdeur.  * 4e  philosophiste  se  garde  de 
solliciter  pour  des  amis , afin  de  ne  pas  user  son  crc- 
dit.  | Les  longues  espérances  usent  la  joie  ; comme 
les  longues  maladies  usent  les  douleurs.  I>e  Sévîgnê. 
4 La  plume  tombe  des  mains , quand  on  voit  cammettf 
les  hommes  en  usent  avec  les  hommes.  Voltaire.  Il 
faut  en  user  avec  les  livres , comme  avec  les  hommes; 
choisir  quehues  amis , et  se  soucier  peu  du  reste.  Id, 
Itrancoup  de  personnes  en  meut  avec  le  temps  et  la 
fortune , comme  s* il  t étaient  immuables,  j &Lt  pouvoir 
s'augmente , lorsqu’on  en  use  avec  modération.  Céaar. 
A utre  dusse  est  de  vaincre;  autre , (C user  de  la  victoire. 
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Max.  lit.  * Tout  /me,  excepté  Dira  et  l'éternité.  \ 
Tout  /lue , ptov,;  même  les  religions  ; lt  cirl  tri 
change  ri  1rs  réforme.  \ L’amour  s use  plus  rite  lions 
noire  imagination  que  tlans  cette  ttes  femmes.  Sliakv- , 
pearc.  lies  hommes  .'usent  par  f abus  sic  leurs forer s , 
Je  leurs  facultés.  * Les  caurs  /usent  par  leurs  opila- 
tions mutuelles , et  les  esprits  par  leurs  oppositions, 
leurs  combats.  V>  User , n abuses /sas.  Max.  (ni, 

ljun , s.  m.  service,  uufi1 , ( /omit . ) (être  d'un 
Im»  , d'un  long , d’un  mauvais  — ; à P — Y 

f.  établissement  bit  pour  une  forge,  une 
verrerie,  un  moulin,  de. ; l'enu-mble  des  machines 
d'une  fabrique , d'une  uuuufaclure  où  l'on  emploie 
les  éléments,  o.  e.  v.  a*. 

I'sit».  e , adj.  Vsitatus.  ( chose , forme,  mot  — ) , 
en  iisa^r. 

flssr  , s.  m.  gros  cible  pour  garer  les  trains, 
l iiMt,  j.  f -nea.  Orvcille,  sorte  de  mousse  d’ar- 
bre , evjiece  de  lirbeu.  * — himiaiue , mousse  qui 
pousse  sur  le  crdue  des  pendus , 1rs  o,  ; astringente  ; 
arrête  l'hémorrhagie,  a. 

UsQCiaxe,*.  m.  -char,  Esnibae , SCiibnc  ou  Scu- 
ha  , Usquèbac , liqueur  de  safran.  * mieux  Scoubal , 
safran,  J rr.)*  stomachique. 

VsTtmu,  s.  m.  l ieusi/ia.  toutes  sortes  de  petits 
meubles  de  ménage,  de  cuisine:  ee  que  l'hùte  doit 
fournir  au  soldat  ; subside  pour  les  ustensdes  * {luieux) 
tien-,  a.  ( VH,  se  servir,  lot. 
ft,'srs.xtusLta  , e.  o.  garnir  de  Inus  les  meubles,  de 
tous  les  ustensiles.  ( ni.) 

L’srioa,  s.  f -tso.  t.  de  ehir. , action  de  brûler  avec 
le  cautère  ; t,  de  rhimie , ealcinaliou  , iNimtmslion. 
f t sreiaa , s.  f.  ben  où  l’un  brillait  les  morts. 
fl'sTCLr.sTio»  ,s.  f action  sic  faire  griller  ou  brû- 
ler. * l stillation,  J Ùslularr,  brûler,  lot. 

Uttir.sriox,  s.  f esporti  partirsdière  dr prescription. 

I seto.  -le.  adj.  dont  ou  se  sert  ordinairement;  meu- 
bles , plantes  , livre , terme  — ).  * f.  -eie.  a. 

t st si.i  rvtrsr , «</«.  communément , | babitucllc- 
meut;  | à l'ordimure,  a.  * {peu  usité.) 
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l’svrterTrxtat  ,o^.  a p.  qui  ne  donne  que  la  fa- 
cullê  de  jouir  des  fruits  ( droit  — ).  . 

Usuel  ht,  s.  f.  -fruetns.  jouissance  des  fruits,  du 
revenu  d'un  héritage,  etc. 
fUstraerr».  e , adj.  soumis  à l’usufruit.  ( Lira  , 
terre  — ), 

IJfrrsi'cnis.  -ère.  s.  -fructuarius.  qui  jouit  de 
l'usufruit  (fidèle — destruelenr,  avide  — ; être — ) 1 ; 

* sc  dit  ftg.  *.  * Ijts  bons  princesse  rrgardentcomino 
les  simples  usufruitiers  de  leurs  états.  Antonin.  Xma 
ne  sommes  tous  que  des  usufruitiers  sur  ta  terre;  la 
seul  propriétaire  est  Dieu.  * Le  vrai  philosophe  ne  se 
regarde  que  comme  usufruitier  des  irrités  qu’il  dé- 
couvre, qu’il  éclaircit;  U se  hâte  de  les  transmettre  à 
ta  postérité. 

IIsvl,  s.  m.  (ri.)  porte,  t. 

Ujuu  (ad),  adj.  s.  m.  colleclion  Je  livres  ,«w<  livre 
imprimé  pour  le  llanphiu.  an. 
fl’ ses,  s.  m.  espèce  de  cerise  du  Pérou. 

Usuaaiaa,  adj.  a g.  Fentbris.  (contrat,  intérêt 
— ) ou  il  y a de  l'usure;  | qui  en  vient. 

llsca.iatMtST , ode.  Irnrritlo.  d’une  manière  nm- 
raire  { prêter,  emprunter  — ).  * ( inus.  ) 

Usvaa,  s.  f -ra.  intérêt  trop  fort  de  l'argent;  in- 
térêt illégal , profit  illégitime  tiré  de  l'argent , tin 
marchandises  prêtées  ( grosse , forte  — légale . rui- 
neuse, criante,  illicite;  prendre,  emprunter,  prêter 
à — ; * fasuU.  taire,  exercer  I’ — ; vivre  d'  — ) * ; 
(fig.)  rendre  avec  — , au  double.  — , dépérissement 
des  étoffes  par  l avage  (habit  percé  par  I—  ).  * Km- 
pruuter  n’est  pas  beaucoup  mieux  que  mendier  ; do 
même  que  perler  à usure  , n'est  pas  beancoupamienx 
que  roter,  leasing.  H h’ J a qu’une  seule  maniéré  équi- 
table de  placer  son  bien  à usure,  c'est  de  le  donner 
aux  pauvres,  /-'usure  raisonnable  est  tus  avantage  pour 
te-  préteur  , un  bienfait  pour  C emprunteur  : c’est  un 
véritable  Jcrmage. 

Usvaaa,  ».  a.  tirer  de  l'umre.  a. 

Use* ira.  -cre , s.  Fenerator.  qui  donne  son  ar- 
gent à usure;  qui  fait  un  gain  illégitime  1 (infime, 
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vil  — avide,  impîtovalde  );  * , celui  qui  fait  de* 

profil-»  illégitimes,  qui  trafique  du  malheur  d'autrui. 
a.  * ( tous.)  * f.  -cre.  a.  1 On  ne  m'/  mr/  d‘ usurier, 
quelque  riche  qui!  soit , heur  eus  , estimé  : le.  manie- 
ment lucrtqtif  île  / r»r  r//  plus  vénéneux  qne  celui  du 
cuivre,  du  mercure. 

^UiDtrifk.e  ♦ m^’.  qui  usurpe,  ; despote,  reine  — ). 

lIsuirATiDt.  -Inec,  s.  cdm  qui,  par  ruve,  par 
violence,  s’empare  d’un  bien,  d'une  autorité  ( vio- 
lent , inique  — ambitieux  ; être  — ) 1 ; qui  s'empare 
d’un  titre,  etc  , qui  ne  lui  appartient  po-*:  qui  n*nrj>e; 
j qui  s’empare  injustement  d’une  chose  importante 
qui  est  à autrui , f de  la  souveraineté  ( perfide , adroit 
— ).  ( Usas , tisacê,  rapere , ravir,  lat.  » Tirai»  et 
usurpateur  i0f,t  deux  mots  parfaitement  synonymes. 
J.- J.  Rousseau.  Des  philosophistes  vendent  leurs  noms 
à un  usurpateur  , et  autant  plus  cher  qu'ils  sont  plus 
illfistrej  ; il  en  décore  ses  almanachs.  \ f.e  serment 
que  tes  sujets  sont  Joués  de  prêter  à T usurpateur , ne 
tes  engage  que  jusqu'au  retour  du  souverain  légitime . 
PufiTendurf. 

UsraPATiov. , s.  f.  -tfa,  action  d'usurper  ( — in» 
juste,  violente.  tyrannique  \ * par  extension  , dtatt 
usurpée,  l.a  féodalité  ne  fut  qu'une  usurpation  du 
pou  Mtr  monarchique  par  scs  délégués.  J Tout  pou- 
voir exercé  par  une  nation  doit  être  délégué  ou  pris  : 
delegué,  c est  un  dépôt  ; pris , c'est  une  usurpa- 
tion [ Tll.  Payne,  ] Jx»  vertu , f éducation  , fa  gloire , 
C instruction  étaient  des  crimes;  la  possession  , une 
usurpation;  / urbanité , une  injure  ; C honneur , une 
infamie  : il  Jallait  feindre  une  brutale  scélératesse 
pour  échapper  aux  scélérats  révolutionnaires* 

Usurur  , r.  a*  pare,  s'emparer  par  violence,  par 
ruse,  d’uu  bien,  etc.,  qui  appartient  à autrui  1 , 
J qui  ue  nous  appartient  pas  ( — la  couronne,  des 
droits,  U posscasion;  — sur  les  droits  , le  terrain 
d'autrui  ).  | (fi-.)  -po.  c , p.  ( fig .)  ( réputation  — ) . 
sans  fondement  ; # s — , v.  prÿn . être , pouvoir  être 
usurpé,  épiât.  ».  (xr«.)  « C'est  usurper  la  vie,  que  se 
borner  à ne  pas  nuire  : tes  morts  en  font  qjitant , et 

Tome  a*. 
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n'exigent  rien  pour  cela.  De  Ligne.  La  iroUtique  d'ut, 
souverain  est  t art  de  conserver  ce  quil a , on  «/  usur- 
pe;' ce  qu'il  n'a  pas.  Jacohi.  Les  représentants  de 
Dieu  tiMirpenl  sa  propriété  en  se  partageant  tes  âmes.  J 
Que  de  parents  sont  assez  peu  réjlécfus  pour  croire 
que  tes  instituteurs  usurpent , en  quelque  sorte , leur 
autorité  / Point  il  lier*.  » L’estime  et  l amour  ne  peu- 
vent /usurper  : ces  biens , mal  acquis,  sont  bientôt 
pentus. 

Tt  , s.  m.  première  note  de  musique;  * tout  entre 
les  imprimeurs,  g. 

Ttuwi.k,  s,  m.  au  Ustensile,  impôt , charge  , 
droit,  a.  ri. 

Utérin.  c,  adj.  -nus.  né  d une  même  mère,  mais 
non  pas  d'un  même  père  ( frère , saur  — ).  — , <uij. 
f (fureur  — ),  manie  ou  maladie  tics  femmes,  uc-  i 
compagnie  de  dUcours  lascifs  et  d’un  désir  aimyi- 
reux  très-violent. 

l isai  s,  j.  m.  matrice,  v. 

Utile,  adf.  a g.  -lis.  profitable,  avantageux  ; qui 
sert  à quelque  chose;  qui  apporte  du  gain,  du  profit, 
de  rplilitr  (chmc  »,  personne  — a »,  pour;  être 
— »}*;  | — , s.  m.  | utilité;  I ce  qui  est  utile  3.  se 
dit  tibsol.  1 Rien  ne  serait  plus  utile  qu’un  ouvrage 
qui  contiendrait  ce  qu'on  a fiente  de  vrai  dans  tous 
les  siècles . D’Alcinbcrt.  Tout  est  utile  au  sage  ; tout 
est  nuisible  nu  fou.  (àdioru.  La  religion,  don  du 
ciel , est  utile  dans  le  bonheur  comme  dans  C infor- 
tune. Hooft.  Quelques  idées  communes  , mois  utiles  , 
valent  mieux  , /mur  gouverner , | que  les  brillantes 
conceptions  du  génie.  | De  Clbateaiiljriand.  Rien  de 
ce  qui  dégrade  T homme  ne  peut  être  utile  [ Ruons - 
parte.  ).  ti  est  plus  glorieux  et  plus  utile  de  eamjuerir 
le  monde  intellectuel  que  le  matériel.  Ixs  censeurs , les 
bourreaux  sont  utiles;  ee.  n'est  pas  une  raison  pour 
T être.  | L'indulgence  est  la  seule  ter  tu  qu'il  soit  dan- 
gereux. de  prêcher  , quoiqu'il  soit  si  utile,  de  la  pra- 
tiquer. Mad.  de  Staël.  Etre  utile,  est  une  obligation 
que  / homme  contracte  en  naissant , et  dont  lu  mort 
même  ne  T acquitte  pas.  » Un  seul  ennemi  peut  être 
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plus  dangereux  que  dix  amis  ne  seraient  utiles.  Ixs 
Anglais  ne  reconnaissent  point  de  grands  hommes 
parmi  eus  , mais  des  citoyens  plus  utiles.  | 1 La  sa- 
gesse se  borne  «rutile.  [ Stolice. ] Préférez  /'utile  à 
C agréable  , ou  tâchez  de  les  réunir . 

Irii.aiiiNT,  adv.  -liter.  d'une  manière  utile  ( tra- 
vailler , emploi  or . ■'employer  — }.  L*  sentiment  d'une 
rie  utilement  | et  sagement  | employée  donne  au  r 
vieillards  une  gaîté  douce.  (Uigan.  L'homme  s'aide 
utilement  des  philosophies  divine  et  humaine  pour  lut- 
ter contre  ta  douleur  et  ta  fortune.  fut  bon  sens , la 
vertu  servent  f intérêt  plus  utilement  que  l'esprit  et  le 
vice. 

fUriMtATNiv , r.  f action  de  rendre  utile,  c. 

Utiliser  , r.  a.  -sé.  e,  p.  ( nouv .)  rendre  utile,  an. 
Pour  utiliser  les  partis  , il  faudrait  exciter  entre  nu 
une  noble  émulation  en  tout  genre . 

Utilité,  f.  f -las.  se  dit  des  êtres  en  général  •; 
profit;  avantage  » (grande,  extrême,  faillie  — géné- 
rale. publique  * , particulière  );  | secours;  usage.  * 
-tes  , p!.  Jlûiffon,  Mnssillon.  ] » Celui-là  seul  peut  m 
plaindre  de  la  société , qui  a été  utile  aux  autres  sans 
utilité  pour  fui.  | Le  prétexte  commun  de  tons  Us 
crimes  publics  est  /'utilité  publique,  flaytuil.  Ou  peut 
juger  Je  t utilité  des  différentes  classes  d'hommes  /mr 
celte  que  les  étrangers  retirent  des  émigrations  reli- 
gieuses et  fwlitiqurs.  .Vier  la  nécessité , /'utilité  d'un 
Dieu  , c'est  nier  celle  du  soleil  qu'il  à fait  et  dirige. 
* La  cour  retira  presque,  toute  /'utilité  de  la  révolu- 
tion pat  U safari  r ment  des  prêtres , C a/rpauvt  Use  ment 
de  la  noblesse  et  ht  suppression  des  parlements.  * La 
société  n'tt  pour  but  que  /utilité  publique  et  non  par- 
ticulière ; pour  base.,  que  sa  volonté;  pour  règles, 
que  tes  moyens  d’y  parvenir. 

•fTTiHir,  s.  m.  maillet  de  tonnelier;  escabeau  de 
faiseuse  de  dentelle. 

Uivmt,  s.  f plan  d'un  gouvernement  imaginaire 
et  parfaitement  réglé  pour  le  bonheur  commun;  ou- 
vrage de  Thomas  Munis  ( WJ.  la  Biogr.  ) • ; {JtgA 
fiat  de  félicite  publique , pai faite  »;  * pay»  iuiagi- 
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naire.  ».  (Ou,  00a  , topa» , lieu.  gr.  * Lt  républica- 
nisme , acre  les  rielirties  cl  le  luxe  , est  b placer , 
arec  C utopie . dans  le  beau  idéal.  * Si  de  beaux  plans, 
de  beaux  discours  pouvaient  contribuer  à ta  félicite 
publique  , il  Y a long-temps  que  nos  voisins  et  nous 
jouirions  de  T utopie  ! Jamais  n'attaquez  , lu  détruisez 
tiaoffensive  utopie  de  personne. 
tlraicLLAias , s.  m.  (fui  joue  de  le  cornemuse;  * 
plante  per  sue  me.  * — a,  pi.  «ni*  qui  tra'crsaieut  les 
fleuves,  rie.  • sur  de»  outre».  ( lilrr , outre,  gr. 

I t» ux'u , j.  f ( mut. ) petite  outre;  sac;  tunique 
I.  de  Milan.  a.  o.  c.  m 

■fl  vies  ou  Oliii»igc , s.  m.  encaissement , bord» 
d'iiDu  cure  de  raflüimr. 

l*r»nu,  s.  m.  eqteo*  de  veau  marin.  A.  c. 
fllra,  s.  f pommade  de  blanc  de  plomb  , très-dan  - 
g creuse. 

liras  ,s.f.  Via.  uue  de»  tuniques  de  l’iril , en  grain 
de  raisin. 

f Ivams , s.  f.  Epheilra.  raisin  de  mer;  * plante 
«enifen. 

•f-IJvut.ua  v . adj.  s g.  Vvularis.  de  la  luette  (glande). 
— » , s.  f pt.  famille  de  liliacèes. 

I’hu  . s.  f la  lueltr.  ». 

ttlioueini,  s.  sn.  meurtrier,  assassin,  (fig.)  bour- 
reau de  «un  épouse. 

f luaca  , s.  ul.  cinabre  tnt  de  soufre  et  de  mercure. 

V. 

, s.  m.  vîn^t'iicuxipuic  lettre  de  l'alphabet  ; * , 
U eoDAuitue. 

Va  , «tlwrb,  soit , j'j-  r*>n*rt»;  t.  de  jeu.  ( fanûi.) 
ivr.  allrr.  Le  mamie  vu  tic  lui-même.  Prov.  il. al. 

fV«*w*U'ttUài:Li , *.  i g.  ton*  pi  prutiiine  très- 
gourmandi*,  Irmjours  prête»  iii.iiigcr  avidement."^., 
irvaiü. , ignoble,  voy.  Gi»lrui»oine. 
f\ k et  Vnirr,  i.  iw.  macbuic  |«iur  le  tirage  et  le 
detidage  d»  wîa. 

^Ya-pc-mm*» , i.  a/,  jauire  qui  u’a  pta  de  < baus- 
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| sure;  (Jamil.  ’ fig.)  homme  sans  ressource,  qui  sit 
■d’une  honteuse  industrie.  * V»  - nuds  - pieds , sdig. 
piur.  a g. 

V aranra , s.  f.  temps  pendant  lequel  nt»e  place  , 
nue  dignité  n'est  pas  remplie.  — , pt.  Fer'ur.  cessa  - 
lion  des  éludes;  vacations , * cessation»  des  audiences 
(longues — s ; être  ru  — , avoir,  prendre  des — s). 

V acabit.  e,  adj.  -cuus.  qui  n’est  pas  occupé;  qui 
est  à remplir  ( maison  , Ut , ( fig.  ) place , »ncces- 
sion  — ). 

Vacarhs , s.m.  Tumtdtus.  tumulte;  grand  bruit 
de  gens  qui  se  querellent , se  battent  ( grand  — ef- 
, f rouble;  faire  — , du  — ; apaiser,  turc  le  — ). 
(q'S.)  Les  intrigants  sont  souples  avec  tes  hommes  fer- 
mes aire  les  faibles , ils  Josst  vacarme. 

Y scsr ius  , s.  f métier;  profession  ».  * ( innsit.  ) 
~w  i temps  que  des  personnes  publiques  emploient 
■ à quelque  affaire  ( lungue  — pénible  , fatigante  — 
i lurraliir;  faire  une  — );  s sciure  ( être  eu  — , se  dit 
du  tribunal , et  vacance  de  scs  officiers).  — s,  pl  ees- 
, salion  des  audience*  ( chambre  des  — s . ou  de — ); 
: émoluments,  salaire  pour  les  vacations,  ' La pins  ho- 
norable vacation  est  de  servir  le  public,  Montaigne. 

! fV »oon , s.  m.  vintsde  publics  du  pi.»  d’une  vuebe , 
on  d’un  vacciné,  (t'acca,  vache,  lut. 

■f V Acr.i» asc*  , adj.  i g.  qui  |»eut  être  vacciné, 
f VArctUATEta , s.  adj.  m.  (rut-derin  — ) qui  vaccine. 
fV.rciR.Tio»  , s,  f.  action  , opération  de  vacciner. 
-j-V.reiiv*  , s.  f.  espèce  d'inoculation  avec  le  sae- 
cin  , qui  présenc  de  la  petite  «éreilc  ( bonne,  heu- 
reuse — ).  La  saceiue  doit  amener  de  grands  chan- 
gements dans  f ordre  social , par  f excès  de  la  papula- 
tion : puisse  dire  / mur  sou  bonheur  ! 

Y.cna.a , a.  n.  -né.  c,  p.  s.  inoculer  avec  le  me- 
nu ( — adioiteincnl . promptement  ).  Des  fanatiques 
superstitieux  prétendent  que  v aeci  lier  c ‘est  tenter  Dieu 
Ses  bons  chrétiens  se  jettent  aveuglément  dans  le  fa- 
talisme , en  rejetant  une  providence  conservatrice, 
fVAicuuiqt-A,  adj.  a g.  (virus  — ) du  vaccin,  (mé- 
thode , etc,  — ) de  la  vaccine , du  vaccin. 
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Y acai , s.  f.  t'mcen.  femelle  du  taureau  ( grosse , 
belle,  vieille , petite  — noire  , maigre  , grasse  ) ; an 
peau  , j sa  chair  ( manger  de  la  — );  | ( fig.,famiL ) 
femme  trop  grasse.  — a lait,  personne,  ville,  etc.  , 
dont  on  tire  beaucoup  d'argent.  * — , grand  coffre 
plat , couvert  de  ruir , sur  les  voitures  ; corde  do  lier- 
rcao  . t.  d’imprimerie.  — biche  ou  Kuliule.  — Mette 
oh  ISylghau.  — marine  on  Morse  Iro-gro» , dn  genre 
des  phoques.  — , psTamide  de  sel.  — en  croûte , peau 
de  vaclie , etc. , sortant  de  la  tannev  le.  s. 

V.rnta.  -ère,  /.  Dubukus.  qui  garde  les  vaches; 
* (famil.  ) rustique,  malhonnête.  * f -ere.  ». 

Valu  ta  sa , s.  f.  Subi/e.  étable  « saches,  | calme 
l'épilepsie  ; | beu  où  l'on  tire  le  bit  des  saches, 
f Vac.hih  , s.  ir.  cuir  d'une  jeune  vache. 
tVacaina,*.  f femme  méprisable.  { fig. , fours ■)  Volt. 
fYsai,  s.  f.  clause  des  druides,  iulrudanlx  des  as- 
cririees , etc. 

Vac.ibt , s.  m.  f'acrinium.  plante;  a.*  Iisaciulbe, 
imrttllc.  an. 

Yacilsjutt.  e,  adj.  -cil/ans.  (pied,  main, démar- 
che — ) * ;qui  vacille,  chancelle  ; (fig.)  irrésolu,  in- 
certain (esprit  »,  témoin  — ).  « Vue  démarche  vg- 
cillaute  annonce  un  * esprit  varilbnl.  Tout  gaavrrur. 
ment  qui  nu  point  et  ne  /nul  avoir  ta  confiance  pu- 
blique , /rar  cela  seul  rst  un  gouvernement  vacillant. 

V acii.i.aTIOU  , s,  f.  Hirsitatia.  mouvement  de  ce 
qiù  vacille  ( — d’un  liatelet , de  U lumière)  t ( fig.  ) 
sariuliou  (Uns  les  réponse»  ; | inconstance  dan»  loa 
sentiments  ; | incerlitude  ; irrésolution  ( — des  pro- 
jet* , de»  opinion»  ; * — de*  témoins  ).  * ( peu  usité.  ) 
a.  Les  vacillation»  | du  scepticisme  conduisent  la  rué 
son  à se  soumettre  au  joug  de  la  foi.  l'tlusot.  les 
varillalioiss  fatiguent  beaucoup  plus  qu'une  marcha 
suivie , même  pénible. 

f VAULCATOia* , adj.  a g.  incertain , doutent. 

Vaciller  , c.  n.  -cillare.  branler,  rlianrder  ■;  m 
balancer  légèrement!  ( fig.)  hésiter  en  répondant  ; 
être  irrésolu.  * Le  sacerdoce  fait  vaciller  à ton  gré  lt 
trône  quj  n'a  que  C autel  pour  appui. 
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fV*cnxrri , t.  f.  caractère  d'on  cspri t radiant. 

f Georgcl.) 

_ V>cxm  , a.  f fourmi  venimeuse  tira  ludt».  ma. 

VrOfUTO , a.  f.  heure.  *. 

V*iu»  ,/./  I.  de  pial ique , ride.  T. 

Vwoiwi  , a.  m.  doctrine  des  partisans  du  ride.  t. 

Yacvist*  , t.  m.  qui  admet  le  vide  dam  U na- 
ture. a.  v.  t. 

Vaevrrt,  a.  f.  -tas.  état  d'une  chose  sida  ( — de 
l'estimuc  ). 

Vins , t.  f.  t.  de  jeu  , mise;  intérêt  que  chacun  à 
dans  nue  affaire. 

Vani-u-rAoi,  a.  m.  prison  des  moines,  ru. 

Vaut-Mimu  ,s.  m.  (ÿiwit/.) chose,  | livre  | qu'on 
porte  urdinaircmcut  avec  soi.  a.  * Vade-mecum.  a. 
c.  ou  Veui-inceuia.  a.  Véoi-ménim  , Vadé-turcnin. 

VAbaMAayta , a.  f.  diminution  des  fonds  d'une 
caisse. 

VAoaouiM.a,  a.  f.Scopor.  bubert,  balai  pour  net- 
toyer un  navire,  a.  o.  n. 

VAuaaoan.  e,  ojj.  a,  -bandas.  qui  erre  rn  et  U 
(personne  — ) (.%.)  (esprit,  tito,  imagination  — ); 
fainéant  ; libertin  ■.*/./  ou  Volante,  t.  de  pérhe, 
etmrliiie  mobile,  a.  Une  nation  mfri ter  tir  mendiants 
tt  d*  vagabond*  rat  bientôt  infecter  par  le  crime  qùr 
rien  ne  peut  dèracinerr.  . 

VAOAaoaoAat , t.  m.  état  de  vagabond,  a.* 

Vau  a misse  a , r.  ».  [popuL ) faire  le  vagabond.  * 
Yagnhouer.  a.  * -bonder.  t». 

Vaüakt , t.  m.  pirate  pendant  les  tempêtes,  sur  les 
cèles,  a.  v.  * Vaguas,  pi.  ceux  qui  pillent  1rs  nau  - 
frayés. 

V Aura , a.  m.  -»».  canal  qui  conduit  s la  matrice, 
* oti  -giua.  a.  ||  tb. 

Vauimai-  e,  tadj.  qui  a rapport  au  vagin  ( mem- 
brane — ). 

■J-VAoraAjrr.  e , tadj.  ( capsule , ete.  — ) en  gaine. 

•J-Vauir  , t>.  ».  -re.  pousser  des  vagissetneiii»  ( l'en- 
fant rugit  ) j * vagissant , participa  usité  ( l'enfance 
vagissante  ). 
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Yagimsmivt  , i.  m,  -grtus.  cri  de»  enfoui*  nou- 
veau* né». 

fVAUirr*»,  Vfr«  Vnislai. 
fVaormm  , s.  m.  crictir  |Hihlir, 

V ao ni  , /.  / Flwùts.  (lui  » lame  d'ean  de  mer  agi- 
tée. — , *.  iw,  le  milieu  de  lair  ; I.  |wétk|M<t.  — 
ig.  l'agus.  | «pii  u'est  pai  fixé,  arrêté,  défini,  de- 
cr.î , déterminé  * , * tt  t.  m.  * , | imJeliui , mm  bor- 
n«**  G.\cs  el  déterminées  («|ikc, (jÿ*)  opril  • penséf , 
promesse  — );  (fig.)  tt  j.  t,  dartft,  carartrn*  léger; 
'couleur,  lumière  — ) , aérienne,  vaporeu**  : { ter- 
re* — } incultes.  " ou  Rmtiüujirt , Itra*<«uir*,  s.  m.  pl. 
rabot  fourchu  pour  brawr  la  bière,  h.  * Le  son , te 
vague  , sont  des  immge  t de  L i vie.  Mi  dîner.  Rim  nés t 
plus  .-.obile,  plus  vague  que  f opinion  publique,  et 
toute  c offrit te  use  quelle  est , elle  est  cependant  vraie, 
raisonnable , juste , beaucoup  plus  souvent  que  l'on  ne 
pense.  Riionaparle.  Tout  est  positif,  tout j est  précis 
dan*  les  plaisirs  des  sens , et  le  vague  est  nécessaire 
aux  jouissances  de  C 'imagination , Nccker.  Ix  vague  de 
tu  musique  et  des  perspectives  fdait  à t imagination. 
Au  lien  de  nous  en  tenir  au  positif,  au  réel  du  pré- 
sent , nous  courons  après  le  vague  de  C avenir.  | Il  y 
a dans  la  vie  quelque  chose  de  vnguc  qui  lui  donne 
C air  d'un  rrW.  » La  méditation  et  le  talent  d'écrire 
délivrent  l'esprit  du  vague  fatigant  des  images  et  des 
idées. 

VAOCk-Mt*T*E , *.  m.  officier- militaire  ou  du  roi, 
qui  a aoio  de*,  bagage*.  * Vaguemestre.  Vague- 
maître.  T. 

ViosuaT , ode.  d'une  manière  tague  ( parler 
— ).  On  se  souvient  * agilement  du  plaisir  et  positive- 
ment de  la  douleur.  Répondre  vaguement,  c est  exci- 
ter la  méfiance. 

Vmipm  , v.  n.  - gari . (inus.)  errer  çà  el  U;  aller 
de  râlé  et  d'antre,  à l'aventure. (- — par  1rs  champs); 
• ( peu  usit.  ) * t.  de  bra**eur  , agiter  l'eau.  ». 

fV  au  ci  , s.  f air,  espace  dans  les  tableaux , en- 

tre le»  colonnes , etc.  ; voy.  Vague , adj.  — - , ton  aé- 
rien, légèreté  de  leiQte,  tenon  de  peinture. 
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f V sr.iiTts  . a.  f.  petite  peau  de  vache  de  Sms  rue; 
guêtre  des  ardoUicre. 

j*Y avcs,  a.  m.pl.  plantes  de  la  protandrie. 

Vaiurahk,  a.  ni.  lambris , Imidage  d’un  vaisseau; 
action,  peine  de  vaigrer.  ».  c,  ’ ou  Vég-.  a. 

VsKiaaa  , t>.  a.  -gré,  c , />■  lambrisser  un  vaisseau, 
o.  r.  * ou  Vég-.  a. 

Vaioris  , a.  f,  pt.  t.  de  mer , planche»  qui  font  le 
revêtement  intérieur,  c. ro. * ou  Veg-.  a.  Serres,  a. 

Y aiulixiii» i , odv.  Portiter.  avec  valeur  (com- 
battre — j il  a — combattu).  * -amcnl.  a. 

Vaili.ari.a,*.  f.  Fortiiudo.  \ sieur , rourage  ; (/surit.) 

* forte  de  l'nmc  qui  brave  le  danger,  t.  ( grands 

héroïque  ; avoir  de  la  vaillance  ) 1 , * ae  .ht  famil.  , 
ironiq.  pour  lérheté.  * if  rat  une  noble  maniéré  Je 
combattre,  que  Je  chercher  à minere  p «r  la  fénéroaite’ 
plus  que  /mu-  In  vaillance.  | Caldéron.  ] 

Vaii.uajst.  c , aJj.  Fortia.  rourngeux  ; valeureux  , 

| brave;  hardi.  | — , a.  m.  Ptculunr.  le  bien  d une 
personne  (famil.)  ; adv.  avoir  tao|  — (anr.) 

V Aii-i-ARTisi , a.  f.  ( vy. ) action  de  valeur  | et  de 
bravoure  ( belle  — ; raconter  ses  — s ).  * ae  Jilfam. , 
ireniq.  pour  folie  téméraire  ( voilà  une  !>elle  — ; la 
sotte  — des  montagnes  russes). 

Viiiir  ytx  VAir.f a ,<uA'.  à tout  hasard;  a.*  quelle 
que  soit  la  valeui'.  (comiq.)  Racine. 

Vais,  e,  adj.  Fanua.  inutile,  qui  ne  produit  rien 
( effort , etc. ; frivole;  rbimériqne  ( espé- 
rance,  pensée  — ) sans  fondement  raisonnable  ; or- 
gueilleux ; superbe  ( personne — ) , } qui  a de  U vanité, 
la  plua  mit.  * ; I ’ ( temps  — ) , foi» , chaud  et  rou- 
vert : en  — , ode.  inutilement.  Kn-vaio.  e.  < Ira  char- 
latana  habilra  courbent  Ira  aota  aoua  te  joug  de  vaines 
terreur  a.  J..  C.  donna-t-il  ont  value  leçon,  loraquil  prit 
naiaaorice  dont  une  famille , non  de  prêtera , de  roi  a , 
de  noblra , mais  du  peuple  > | » L'homme  vain  ae  croit 
au -dessus  de  tons , capable  de  tout  ; il  critique  tiwt , 
er  aoueent  il  neat  rien  et  bon  à rien.  L'homme  vain 
ert  toujours  bas.  Sehaknfskoi.  Former  de  >»ioa projeta , 
état  ajourner  ta  vu.  L'Itomms  vaan  ne  peut  jamai*  être 
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libre  ; fa  mod> r , V opinion  , un  reparti  l'atscrvitscnt  : 
it  est  esclave  de  quiconque  fe  voit.  Les  hommes  raiu» 
aiment  trop  la  dominai  ton  pour  être  républicains.  I 
Des  qu'une  chose  esta  t homme  vain , elle  est  parfaite. 
fh*  Srgur.  Les  princes  p vrais  esclaves  sur  le  trxhte , 
ne  etm servent  pie  les  vaiiu  dehors  de  la  puissance . 
Presque  tout  le  mal  se  fait  sous  U vain  prétexte  du 
bien. 

Vahvcre,  t.  a . Fînctre.  remporter  | la  victoire,  | 
tin  grand  avaulage  à la  gjmnc,  sur  ses  ennemis; 

I eui potier  sur  un  ronrurrcnl  ; remporter  sur  ( — ses 
t uitciiiis  par  force,  par  ruse'!,  surnuuiler,  dompter 
*.  figé)  ( — se»  passions  , ses  désirs  );  iiirponer  ( — ses 
rivant  ; — en  générosité  ) ; * se  dit  absol.  • ; (se  — ), 
e.  prort.  dompter  ses  |ussiniis.  i*.  pers . * v.  réripr.  1 
v.  prou . 4 être,  pouvoir  être  vaincu.  * -eu.  e , p.  e 
ad),  vaincu  du  temps  [ Malherbe,  j;  dei  obvtaHes  [ 1U- 
dne. } ; ( poét.  ).  * L’espoir  de  vainrre  donne  la  tic- 
taire , Tlte-Lirr,  et  f assurance  la  fait  prrrfrr.  j Fuir  à 
propos  est  une  m an  tête  de  vaincre.  [ t^ldcnm.1  On 
souffre  tout  d'nn  gouvernement  qui  ) ait  vainrre.  [Tou* 
kmgeon  J Fieu  n‘ augmente  plus  F amour  qu’un  ob- 
stacle qu'il  est  imfHMitblc  de  vaincre.  [ Luise  «le  VegnJ 
On  ne  peut  vaincre  qui  aime  la  liberté.  Pimenta.  » Ce- 
lui qtu  parvient  à se  vaiuerv  lui-même , s’élève  au- 
dessus  de  tous.  | Se  vaincu* dans  fa  victoire , c’est  vain- 
cre deux  fois.  I*.  Svrus.  5c  vainn  e sot- même  est  un 
beau  triomphe.  3 Des  ennemis  qui  se  sont  vaincus  tour 
a tour  s’estiment  et  se  craignent . 4 Acj  passions  ne 
fieuvent  se  vaincre  qn’en  fuyant  leur  objet . 3 Le  zèle, 
faut  ouvrai , pour  un  parti  „ tient  lieu  de  tous  les 
mérites  quand  if  est  vainqueur , de  tous  les  torts  quand 
il  est  vaincu.  Un  roi  ne  peut  qu'erre  vaincu  dans  fa 
guerre  qu’il  fait  à une  nation.  • 

Vaiwiu  , s.  m.  ennemi  stihjugé,  sot  mtr  s. 

VarnftMtirT , adv.  Frustra,  en  vain;  inutilement 
( pailer,  travailhr  — • ) *.  (syu.\  * On  essaie  vaine- 
ment de  rendre  des  prestiges  à ce  que  la  raison  a 
désenchanté. 

' fVvufii,  t.  f pi.  fumées  légères  et  mal  pressées. 
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Tintgritm  , a.  m.  ndj.  futur,  «lui  qui  a vaincu , 
(miel , farouche — géuéreux,  humain;  être — de...)  *; 
* ( air  — ),  hardicsvc  , confiance  extrême.  a.  * (peu 
usité.),  a.  1 //  nV  a /au  j dans  le  momr.it  J de  droits 
des  gens  pour  Us  vainqueur*  po/itiqnes.  Gtaua.  En 
ai  nnlf  r rst  le  mot  du  vainqueur.  [ Lessing.  ] Celui 
qui  persiste  à suivre  avee fidélité  sou  maître  déchu , est 
le  vainqueur  de  ses  vainqueur*.  ( Sh.skspcare.  ) 

Va ir  . s.  m.  I.  de  Mai. , fourrure  Idanrlie  cl  grise; 
émaux  d'argent  et  d'azur,  a. 

Vai.it.  e,  adj.  de  vair.  qni  limite.  * -ré,  s.  m. 
Iierlie  dei  rochers  auxquels  sont  olfactiécs  des  huîtres. 

Vsiro.a  , s.  m.  poisson  ; ».  ' petit  goujon,  toi  . Va- 
ron,  Éniuoehe,  Savetier,  a.  — , adj.  m. (mil— •) eu- 
touré  d'un  rcrrle  blanchâtre ; (homme,  animal  — ) 
qui  u'a  pa*  lev  deux  yeux  pareil*. 

Viuuu'.  s.  m.  t'as,  vase,  ustensile  pour  routenir 
les  liqueurs  (grand,  gros  — );  hàlimrut  pour  uavi- 
guer  ' ( grand , g ru*  — Ion- , léger);  pi.  veines,  ar- 
tères , petit  canaux  ; t.  d'arehit.  grand  bâtiment , son 
rurps  ; * bâtiment  à nantie  carrée  et  trois  mâts  — 
de  mer,  oiseau,  petit  albatros.  ».  1 On  ne  doit  pas 
toneher  au  gouvernai!  et  un  Miivveau  sur  Irquel  on  nest 
qur  passager.  Terrassait.  Chargez-vous  pluhit  de  con- 
autre  seul,  au  milieu  dr  la  tempête,  nu  vaisseau  de 
haut-boni , que  de  conduire  une  femme.  Klelrher. 

tVuvum , s.  m.  petit  vaisseau  ; petit  vase. 

V*  issu  Lia,  s.  f Casa,  re  qui  sert  à l'usage  ordi- 
naire de  la  table,  romme  plats,  assiettes,  etc.  ( — 
unie,  plate , ciselée  * -ele.  a, 

-f- Vus.. i.i.r è,  a.  f.  rouleau  d'un  vaisseau  à fouler 
le  drajL 

Val  , z.  m.Ymix./d.  (té.)  vallée,  espace  mire  deux 
coteaux.  * Imn  — | Marimmu  l | ; — • des  • choux , z. 
m.  ordre  religieux,  a.  a». — -des-éeoliers , z.  m.  con- 
grégation de  rbamiinrt  aa. 

Vsi.asli  , ad),  a g.  Idoneus.  recevable , qui  doit 
être  reçu  en  justice  (acte,  caution , e*«n*e,  quit- 
tance — ). 

Va  la  ai.ai.LSfT , adv.  Juste,  d'une  manière  valable, 
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suffisante  (contracter,  détendre  en  justice,  etc.  — ). 
fVAuacu,  z.  f.pt.  famille  de  rubiaeéca. 
Viuirm  ou  lia-.,  z.  f t.  de  mer.  a. 
fVsi.srini , z.  m.  top.  ( 1>! lie. 

Valast  , adj.  qui  vaut  ; dans  les  formes,  o.  e. 

Va LAyt t , adj.  s.  a g.  de  la  Valarhir.  a. 
-J-Valdxsies,  z.  f.  p!  piaules  de  la  dudénvndrie. 

Valérie*!  , z.  / \ardus.  plaote  agreste,  vivace, 

| médiriitale,  de  quatre  espèces;  la  grande  eal  apé- 
rilive,  diurétique  ; alexipliannacpir,  sudorifique;  la 
commune  est  an ti- épileptique,  vermifuge  , sudori- 
fique, hystérique,  pour  l'asthme,  les  vapeurs,  l'épi- 
lepsie; ru  feuilles  pilées,  vulnéraire  excellent,  anti- 
dote; il  v a la  petite  et  la  blcué.  ( l'a/ere , avoir  de 
la  force,  hit, 

Vsi.iRiAsii.i  * , z.  f màrhe,  piaule. 

+Vai.«iiaiis,  z.  m.  pl.  sectaires  |»rtisaits  de  la  cou- 
tineuer;  se  fai  vairut  eu  iniques. 

Vaut,  s.  m.  Famulns.  domestique  f inférieur,  | 

( jeune , v ieus  , bon  — fidèle , exact  ) * * bon  — , 
faire  le  lion  — ,{fami!)  témoigner,  afreeler  du  icle, 
de  l'empressement  à agir,  à servir  saus  en  être  prié, 
par  des  motifs  d'intérêt, de rraiiilr, etc,; — serviteur; 
ligure  de  valet,  terme  de  jen  de  curies;  instrument 
de  menuisier  | en  r à longue  tige,  |xmr  fixer  le  liais 
sur  l'é|ÿhli , | poids  derrière  une  porte  jouir  la  faire 
former  seule  ; petit  sop|>ort , appui  derrière  une  glace 
portative , jiosée  sur  une  laide , etc.  ; prlolun  de  til  de 
earet  pour  retenir  la  eliarge  dans  le  rauon  , t.  denier; 

* sautoir,  I.  d 'horloger.  ».  — de  eliamlire,  edni  qui' 
sert  à la  chambre,  à la  toilette,  » la  garde-robe  du 
maitre  *;  — d’écurie , qui  nettoie  récurie  ; — de 
cour,  qui  nettoie,  range  les  cours  ; soigne  les  aui- 
inaux,  les  volailles  qui  y sont,  * ( fie. , épist.)  si] 
courtisan;  — de  piesl , qui  suit  la  voiture,  fait  de* 
rommissioi»,  accompagne  le  maître  à pied  ; — de 
rarreau,  figure  du  jeu  dr  cartes , ( fig . . famit.)  hom- 
me uul.qoi  ne  sert  à rien. à-patin, z.  m.  instru- 

ment jiour  pincer  les  vaisseaux  ouverts.  * On  réussit 
quelquefois  mieux  par  la  /nsrle  du  valet  de  chambre 
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qu  autrement.  Buooiiiaiif,  Un  bon  père  de  famille  ne 
laisse  point  à ses  vtieU  le  soin  Je  gouverner. : Ijes 
grands  ont  des  domestiques  qui  les  gouvernent  et  ceux- 
ci  sont  gouvernes  par  leurs  tlM».  [ l.r*i»gi\  ] //  HT  a 
que  les  courtisans  et  les  valrt*  qui  puissent  être,  de  s'ils 
adulateurs.  Mad.  de  Piiish'UX.  txs  bons  maîtres  font 
les  bons  raid».  [ Prov,  fr.)  Les  mourais  valet  s seraient 
de  marnais  martres^  et  réciproquement.  »//  n'est  point 
de  héros  pour  son  valet  de  chambre.  Quel  mono- 
pole n'imaginent  pas  le*  valet  s d'un  roi  a ri»  tfrai  reme  nt 
mcUtre!  ê%.  Tout  le  monde  convient  que  les  valiMww// 
un  des  plus  grands  fléaux  de  la  rie.  Tobin. 

VAtJKTAnr,  s.  m.  {bas.)  acrvîrr  de  valet. 

Tautaiiu,  /.  f | troupe,  | multitude  de  valet*. 

Vaiiti»,  t.  n. . Fumutari.  avoir  I une  ntvidoilé,  | 
□ne  conduite  bavvc  et  vernie  |ur  intérêt  [peu  nsi  te)  ; 
faire  de*  démarche*  | forcer*,  désagréables  cl  | |w:- 
ttibln.  (/km. , usité.) 

VALaro* . s.  m.  (-w.)  enfant  [Borel.]  ; v.  petit  raid. 

VAl.ÊTrnnaviaa,  ad/.  2g.  -nantis,  l'pervoime  — ), 
souvent  malade;  mnladif;  * infirme,  rxrq^ivtnc*. 

* fig.  » ' i,  a g.  ( syu.  )*/-*•  valétudinaire  fuit  une 
maladie  qui  dur g toute  la  ■t'ie.  Dickson.  % il  y n des 
valétudinaire*  en  fait  de  réputation  comme  en  fait  de 
tempérament , lesquels , sentant  la  faiblesse  de  leur 
compte  xïon  , évitent  le  moindre  souffle  et  suppléent  à 
leur  défaut  de  vigueur  fuir  f adresse. 

fViLÉftfDWirà , s . f état  du  valétudinaire.  * mus. 

• VaCXuiy  g,  f Pretium,  ce  que  vont  une  chair  | 
en  voi . | suivant  u juste  ni im.it ion  (haute  t roedio- 
cre,  faible,  juste  , petite , fausse  — ; avoir  de  la  — ; 
sans  aucune  — );  ju»te  prix  (|wvcr  une  dio*e  a « — ; 
sa  — ; en  donner  la  — ) 1 ; juste  siguiftcalioat  des  tei  - 
mes  suivant  l'usage  » ; | rapport , produit  : courage . j 
bravoure,  vaillance;  vertu  qui  consiste  à s'expoirr 
co  u rameuse  ment  à ton*  les  péril*  de  U guerre  J ; * fer- 
meté dame  qui  fait  agir,  attaquer  I ennemi  , froide 
— hrilbnie,  héroïque;  avoir  de  la  — ; pleiu  de  — ) ; 
r.  t de  musique,  durée  d'une  note  : la  — de , ad*\ 
(JmmiL)  l cspacc , U quautile  de.  * être  en  — , eu 
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rapport , se  dit  des  terre*.  * — signification  préciae  , 
force  des  mots  i.  (si  n.)  • Il  est  plus  nécessaire  de 
connaître  In  valeur  des  mots  que  cette  des  monnaies.  \ 
» [m  parfaite  valeur  est  de  faire  sans  témoins  ce  qu'on 
serait  caf table  de  faire  devant  tout  le  monde,  l-itrorliff. 
Souvent  trop  de  valeur  est  manque  de  sagesse.  ( j»l- 
deroo.  En  politique , il  est  contenu  que  te  droit  sans  te 
force  est  une  valeur  négative.  De  Huuillv.  La  liberté 
double  la  videur  et  les  forces  de  /’Àowwir.Ihimoiiriea, 
Les  conquêtes  de  fa  clémence  squt  supérieures  à celles 
de  la  valeur.  [O'.Ménra.)  * Ixs  valeur  n'est  valeur  que 
quand  elle  est  tranquille.  Pirou.  4 Combien  de  gens 
offensent  faute  de  connaître  ta  valeur  des  ntots! 

VAiiriu  ^viiHT.  adr.  (combattre  — ) avec  va* 
leur  , * avec  courage. 

Vaijcmcx.  -se,  adj.  | plein  de  neur,  de  valeur; 
brave,  vaillant  homme — soldât \ 

V au nATfun , /. /action de  valider  tme saisie,  etc. 

Valida,  ad/.  2 g.  -dus.  valable  ; qui  a les  condition* 
requises  |*ar  la  loi  (acte — );  sain  ; vigoureux  (a»eu- 
diaut  — );  * s.  2 g. 

f\  alidk,  s.  f ( sultane  — ) mère  du  limnd-Ture. 

Valioaiiilxt , «</c.  Légitimé,  valablement;  * avec 
assurance  de  l'exécution  | d'un  acte  (contrarie**, 
s'engager  — ). 

VALiuaa  , *i*.  a.  -dé.  e * p.  rendre  valide  (—  nu 
acte,  une  dépense,  1111  contrat  ; * faire  valoir ( — 
j »r*  prétentions),  I,  dr  Ivarrcau.  è M — , r.pcrs  , épift. 
| être,  pouvoir  être  validé.  Ce  qui  est  inique  ne  /sent 
, jamais  se  valider. 

Va li orra  , t.  f force  et  valeur  qu'un  acte , un  ti- 
tre, 1111  sacrement  reçoivent  de*  formalités  et  dr* 
cixiditiou»  requise*  jiour  les  reluire  valable*;  * Unité 
evvcjiliellc  d une  chose  faite  dan*  les  forme*.  (— > d'un 
acte', 

■f  Vauhca,  1.  / roniemusc  russe.  * -nga.  ai,. 

Valise  , s.  J.  Hippopera.  long  sac  de  cuir  qui  * ou- 
vrc  eu  long  pour  le*  sus  âges  à cheval.  Cacher  ce  que 
fou  t'ont,  c’est  comme  si  Cou  se  cachait  sut  même  dans 
une  valise  (tien  Johnson- j. 
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fVxHsaisai , s.  / piaule  aquatique;  I*  (Issir . jas- 
nuisoidr , portée  sur  une  spirale  élastique , i<esle  k U 
surface  iln  eaux.  * -niera. 

f \ xt.ua  sus , *.  f.  pi.  Iiouris  de  Scoudiuasc*.  £<* 
disciple*  dOdist  r!  de  Mahomet . dgits  f espoir  dr 
posséder  te*  laliiriei  et  Us  lusnris  , ont  été  ondes  de 
la  mort.  Helvétius. 

Viixuu,  adj.  (.  ( couronne  — ) donnée  à celui 
i|di  avait,  le  premier,  franchi  la  retranchements  de 
I ennemi. 

\ suis , i.  /.  /W//j.  espace  entre  des  montagnes; 
| passau  pied  d'une  laoolagur  ; vallon  (belle,  riche, 
sombre.  Haute  — fertile , Laugcvuc  ; marche  |iuur  la 
volaille  à Paris;  (>«.}  des. ■cuir  de  montagne.  .fig.) 

— de  larmes;  — de  uiivère  , la  terre,  sir  U sacre , 
(fif.i  état  de  misère,  de  suuflivuces,  de  calamitn. 
(ai  a.)  Le  char  de  la  guerre  s arrête  toujours  dans  une 
vatlce  dr  wiièrr.  | l.'étud*  dr  la  métaphysique  es!  un 
%'oyape  du  fond  d’une  'allée  obscure , a la  rime 
S' une  montagne  s/tsi  se  perd  dan * les  nue a,  fie  l.cvia. 

Vauoa,  a.m.  |M-Ule  vallée;  espace  cuire  deux  co- 
teaux; {Jfg.)  sacre  — , Parnasse. 
fYuuisù,  *.  / produit,  ceorre  des  elw’-iKi. 

Vxuxa,  v.  ».  -lere.  avoir . être  d'uti  certain  prix 
( — tant , propr.  et  fip.)  1 ; rapporter  du  prolit , etc. 
(relie  terre,  rct  etuplui,  cette  cure  lui  i aul  tant  ; 
l>roduire , laorurer,  faire  ublenir  (—  uuavaula.ee, 
etc.)'  ; tenir  lieu  , avoir  la  force,  U signification , ta 
salcur  de  J;  * — , sert  à rtahhr  les  |u'uii0rtious , la 
tnuiparoisoii  du  prix,  de  mérite  (1  uu  ne  mnl 
pas  i autre; . — mieux , être  pirfii-ahle  « , être  d'iin- 
portaucr;  mérita'  les  égards,  les  soins,  l'attention , 
se  d<!  des  sire*  en  getirral  yei»  s ali/,  leta  lie  vaut 
pas  la  peine  ipse  l*nu  s'eu  «seupe,  «pic  Pou  s jHiU'e , 
ele. , ci  ta  ne  saisi  |vas  la  (M  ine  d'v  panrr)  : (Jfip. , 
fimil.}  l-ire  — , tirer  du  |.roGt  de  » ; exploiter  (luire 

— ses  terres);  * [/>/(.)  faire  — sun  mérite,  scs  Is- 

leuls,  se»  vertus  , h»  vanter,  les  exalter;  {Jansd.)  eu 
tirer  |iarti.  faire  — sa  beauté,  sa  personne,  te  t/il 
irons./,  d usse  prostituée;  * dousicr  de  l'vxlal  ; 
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du  prix  , du  rrliff  * : ae  faire  — , smiienir  ses  droit*  ; 
esafl er  «ou  autorité,  mhi  mérite  tiqqiosè  eu  réel  7 : 
à — ,i  compte  ; vaille  qui  «aille  ou  que  vaille , 4 tout 
hasard  ; * sau»  examen , un*  appréciation  (acheter). 
1 /a»  vertu  vati^wirui  que  ht  i’/ofrr.  Vativcnargue*. 
Bocfttrx  hez  Ic.i  pr notion  dont  la  conversation  vaut  un 
ton  ftvrr,  et  Us  livres  dont  la  lecture  vaut  f entretien 
des  philosophes,  * te  tue  de  tonte  coterie  est  de  faire 
valoir  la  médiocrité.  Saigne*.  éu  théâtre , ce  tjui  ne 
vaut  pat  ta  peine  d* être  dit , on  le  chante.  fteaomar- 
chais  * ions  tes  talents  ne  valent  pas  unr  vêtu.  Le  rai 
Staniala*.  t Quiconque , nation  on  partica/ier , em- 
prunte, et  ne  fait  pas  valoir  , se  ruine.  | //  vaut  mieux 
u être  pas  que  tf etre  sans  pitié.  Rovoii.  i IJ  esprit  fait 
valoir  U ton  sms,  | * Tout  ce  nui  tend  à nous  faire 
valoir , nous  met  toujours  au-dessus  de  ce  que  nous 
tommes.  Voltaire.  L'art  de  te  faire  \n\oir  donne  sost- 
renl  plus  d éclat  (fat  ce  (faon  vaut.  J Sa  tnt  -P.  «rentrait.} 
Crus  fui  ont  mérité  de  protides  louanges  ,tte  mirais - 
sent  en  cherchant  à se  faire  valoir  par  de  petites  cht0 
ses.  Larodielburauld.  On  obtient , m te  faisant  va- 
loir,  une  réputation  éphémère , puis  un  durable  onlrti. 

Vtiamaictt.r./  onhv  religieux,  aa, 

Vatae,  ».  f dame,  ».  | voluptueuse  ru  tournoyant 
et  pirouettant.  (H  a/tu  , rouler,  allem,  * 

Vat-vai , a.  a.  danser  des  valses,  v.  e.  a. 
tViLTuvaas,  ».  f.  pl.  plante*  de  la  mouadelphie. 
tVsl.l'aau  , adj.  a g.  de  quelque  prix. 

Vvr.ua  (plus),  ».  f valeur  est  sua  de  la  prisée,  du 
pria , t.  de  prêt. 

V*i.¥»,  s.  f.  -va.  écaille,  au  porte,  ou  battant 
d'une  roquille;  * segment  du  pértrarpe.  Valvule, 
panneau  de  la  capsule  mullivalve;  pailletés  à la  place 
de  pétales.  ». 

Vsi  vunraa,  adj.  a g.  qui  a beaucoup  de  valvu- 
les. a.  «.  r, 

Var.vcu,  ».  f -vida,  espère  de  soupape  dans  les 
artcies , aux  oreilletra  du  etrnr  ; eorj»  membraneux 
dans  le*  veines;  valve,  soupape;  éminence  dans  les 
veine». 
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Vvuriax , ».  a».  - prrut . cadavre  qui,  dans  l'opi- 
nism  du  peuple,  aura  le  sang  des  personnes  qn  ou 
soit  tomber  en  pblbisie;  | cliausr-souris  d'Aiuéri- 
que,  monstrueuse,  qui  vtice  le  sang  des  hommes , | 
{fig.'i  ceux  qui  profitent  des  nul  heur*  publics  et  pom- 
pent le  saug  du  peuple.  <.  * (ri.)  Vaupiwir,  rêve 
Irrs-mauvais.  ».  ’ rt  tbipirc.  as.  ■ Ceux  qui  vantent 
f ancien  régime  , tarent  rts  qu'il  fut  la  félicité  de  «r*  - 
rtadei  de  -vils  fréons  rjsti  /netinaient  tes  Français  , et 
de  vampires  fui  Us  suçaient.3  La  vénalité  des  charges 
convertit  chaque  fonctionnaire  en  un  vampire  patenté. 
fVvxniinia , ».  m.  | état,  } doctrine  des  vampi- 
res. «a. 

fVaaarxial,  ».  ».  Fasciatiu.  serpent. 

Vais,  ».  m.  F a un  us.  instrument  d'osier,  en  co- 
quille, pour  vanner. 

V»st*srr.  c , adj.  a.(plte,  papier — ) de  basse  qua- 
lité. a,  , 

f Visent» , ».  m.  scorpion  de  Madagascar. 

Vvjaavt.1,  ».  ad),  a g.  ennemi  des  beaux  arts,  qui 
détruit  leurs  monuments,  * — , peuple.  Geogr, 

Vvirnvusiaa,  s.  m.  (sotte.)  système  destructif  des 
sciences  et  des  arts,  c.  aa.  * de  leurs  monument*.  a. 

Vvauotsa,  ».  f.  Jactshss.  ou  Dard,  poisson  d'eau 
douce,  du  genre  du  cyprin,  brun,  vert  et  jaune, 
trev-rapide.  ’ et  Verni-,  s.  • 
fVsaiu , ».  a».  Itécarde  4 ventre  blanc. 
-j-Vvaniaon,  ».  m,  poisson  du  lac  de  Lausanne,  va- 
riété du  gardon. 

fVvivoiux,  ».  m.  ouvrier  briquclicr  qui  pétrit  la 
terre;  tuilier  qui  (braie  les  s-asons.  * Vnug.  co. 

VtsiLU , ».  f.  -ailla,  plante  exotique,  ssnoen- 
teusc,  grimpante , 4 fleur  de  la  classe  des  orrhidea , 
gousse  remplie  de  graines;  entre  dans  le  chocolat; 
stomachique , digestive.  * ou  Héliotrope,  plante  qui 
sent  la  vanille.».  * lia — .Fur.  1 viniê. 
fVtaitusi , ».  m.  plante  groupante,  produit  la 
vanille. 

VvviTé,  ».  f.  -tas.  inutilité . peu  de  solidité,  * 
u vaut  ' (d'uni-  chose , de  la  gloire , etc.)  ; autour -pro- 
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pre  qui  a pour  olijel  des  eboaeÿ  frivoles  ou  étrangè- 
res | au  vaniteux  | * ( — * des  riches*»,  de  La  beauté* 
du  Ixmlicur;  grande,  sotte,  insupportable — ridi- 
cule ; avoir  de  la  — ; h — do  la  ttaissaitrr,  de  la  for- 
tune) 3;  laine  — , tirrr  — , s*  gloriiier)  C # — * or- 
gueil des  petites  choses  (La  harpe.]  ; eutic  d'occuper 
les  antres  de  soi  * (La  mot  le,)  ; croyance  qu'ils  a'eii 
occupent  ; désir  de  leur  appruhaL  m;  orgueil  des  pe- 
tite* mn«  ; | um  — , «/••.  sans  aie  sauter»  * — î f/- 
ctamation  fdti/otophiqne  14 , prend  U pluriel  7.  * Oui! 
tout  est  samte  sur  ta  terre  , excepte  le  bien  qu  an  y 
fait,  (m  vanité  des  petits  autorise  f orgueil  des  grands. 
L'orgueil  et  la  vanité  mécontents  enfantent  la  misan- 
thropie. | La  fausse  modestie  me  parait  aussi  odieuse 
que  ta  vaultè  [tVoldoni.J,  c'est  elle  arec  de  t hypo- 
crisie. | La  vanité , comme  ces  eorjis  flottants  que  U 
moindre,  poids  repousse  sous  tes  eaux,  se  remontra 
bientôt  à sa  surface.  Mi»! ri*  ttellamy.  1 Une  once 
de  vanité  gdie  un  quintal  de  mérité.  I>e  Ségur, 
Le  bonheur  n est  pas  dans  fa  vanité.  [Voltaim] 
Sous  s app* fions  te  plaisir,  te  bonheur,  tout  à ta  va- 
nité i L ejataphe  est  la  dernières  des  vanités.  | 1 V hy- 
pocrite qui  4k rut  paraître  homme,  de  bien  , n’est  f*as  si 
coupable  que  celui  qui  fait  vauité  de  ses  fautes.  Cer- 
vantes. 5 La  folle  tendresse  tf  une  mère  stimule  et  dé- 
veloppe ta  vanité  des  enfants.  Ixi  vanité  rend  béte , 
insolent  et  méchant.  • Vanité  du  ministère  ! vanité  des 
bataittes!  De  Rouillé.  7 Aid  n'a  mieux  démontré  que 
Sapoléon  ta  vanité  des  vanités  de  et  monde.  7 Tout 
est  vanité  des  v nui  tés,  excepte  les  bonnes  révérés  ci 
les  bonnes  pensées.  Si  ta  charité  disposait  des  trésors 
dépensés  par  toutes  tes  vanité* , même  ta  vanité  re- 
ligieuse , il  n'y  aurait  plus  de  pauvres. 

VAarriüi.  ,»e,  adj.  (Jumelé)  (personne — ),  qui  a 
une  vanité  puérile  et  ridicule  '/  rts.  ai..  >.  * L’homme 
vaniteux  est  rarement  un  peu  moins  qu’un  homme 
nul.  La  gaieté  bruyante  et  vaniteuse  est  rarement 
compagne  d'une  ame  sensible.  » Le  vaniteux  tire  va- 
nité Je  tout,  même  de  ses  ridicules  : on  le  méprise; 
U s'en  admire* 
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Va»»*  , ».  f.  Cataracta.  espèce  de  porte  dont  on 
«!  sert  pour  arrêter  Iran  duo  canal,  etc.  ; * t de 
fancoim.  grande  plume  de  l aite;  partie  liquide  de» 
matière»  fécales.  a.  * Vaue.  «ai. 

Vakikao,  ».  m.  VaiirlUu.  oiseau  | échassier,  té- 
rétirostre,  | è huppe  noire.  * -neaux  , ».  m.  /•!.  t.  de 
fau<  . le»  plu»  grosse*  plume»,  o.  c.  * Vancau.  a, 

Y intt  , e.fl.  -ne,  e , p.  FentUare.  nettoyer  te  grain 
avec  un  van;  * t, d’art»  et  inét.  iielluvrr;  {papal.  ) 
di» paraître,  fuir.  g 

Yahsshis , s.  f ou  Trace,  marchandise  du  rannicr. 

Vt«m , a.  m.  t.  de  blas.  coquille  dont  ou  voit  le 
fond. 

Ysnarrra,  ». / sorte  de  corbeille  pour  vanner; 
petit  ran  pour  l'avoine,  -etc.  a.  Vannetèe.  »r_ 

Vaaarua,  ».  m.  I éntilator . qui  vanne;  'qui  bat 
en  grange  et  vanne  Ira  grain»,  e.  c.  * et  f 

Vaaaiaa  ,t.  m.  qui  travaille  en  osier. 
fVaaaoia,  t.m.  plat,  put  à vanuer;  baasill  pour 
agiter  b»  dou». 

fVanaovaa,  ».  ».  s'ahynvcr  dan»  une  affaire. 
■fVAauai , ».  m.  furet  de»  Inde»  ; * belette  de  Ma, 

■fafivgpr 

Vaarati. , s.m.  -taux,  pl.  battaut  d'une  porte  qui 
s'ouvre  de  deus  cote».  * et  Ven-. 

V UTMCI  , ».  f ( vL ) jactance,  r. 
tV»»T»»ii,a.  f.  pi.  plante»  de  In  pulvaudrie. 

Vagrrsan,  ».  m.  fan.  relui  qui  »e  vante.  * -tard,  e, 
a. ail/,  aa.  -tart  [La  Itruverc.}.  (in  us.)  a. 

Yattsux  , »,  a»,  pl.  volet»  de  fooètres.  o.  c. 

Vsaraa,  c.  ».  -té,  e , p.  louer  | tvcaucoup;  | pri- 
ser excessivement  ; hausser  le  mérite,  le  pris  de  ( — 
un  être,  en  général)  «s  ( m — ),  ».  péri.  (de  . se 
louer,  H'glorilirr  (dime  chose,  d'une  action,  d'uue 
qualité,  d'uue  vertu  , etc)»;  se  dit  alttol.  >.  * te  — , 
v.  pron.  4 , ».  récipr.  Y , épistoL  ut  faire  fort  de  (rr».) 
■ C a qu'un  vante  trop  rit  trop  satinent  déprécié. 

* iViwi  fanons  honneur  dut  défauts  contrtééres  à crus 
que  nous  anms  ; faibles , nous  nous  vantons  it être 
opiniâtres,  de.  Larocbcfoocauld.  Le  qualité  dont  nous 
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nous  vanteras  U plus  est  pressas  toujours  celle  dont 
nom  pouvons  nous  \ ailler  le  mains.  I > l'entablement 
honnête  homme  ne  vante  pus  sa  probité.  Sous  ne  per- 
mettons aux  autres  de  se  manier  de  leurs  vertus  que 
lorsqu  elles  nous  sont  utiles , sans  mms  humilier.  On 
se  tan  le  souvent  de  son  plut  grand  defaut , roman- 
de sa  principale  s'ertu.  j 1 Les  hommes  puissant^  re- 
doutent moins  la  vérité  que  C orgueil  de  ceux  qui  se 
vantent  de  la  leur  avoir  dite.  Ile  Jua&hmi.  On  perd , a ■ 
se  vanter , presque  tout  son  mérité.  4 Les  Mies  oc-  | 
fions  f Us  actions  généreuses  ne  sauraient  trop  se , 
vanter  : elles  sont  si  rares  ! 5 Les  frissons , les  méchants 
se  vantent  lorsqu'ils  sont  df  accord  fsotsr  te  mal , et  se 
dénigrent  au  partage  da  profit. 

Vannai*,  s.  f taiue  louange  qu'on  se  donne  cl 
qui  marque  la  présomption. 

Virent  * , /,  m.  (Jam.)  qui  »«  vante,  n.o.  c. 

Vairrn.ua  , v.  n.  mettre  de*  ion»  ou  forte  pLan- 
rlm  pour  retenir  I Vau.  o. 

Va  nui* , s.  f -par.  espèce  de  fumée  qui  s’cïêt  c de* 
choses  humides  1 ; j liquide  dilaté  par  le  feu , qui 
s'élève  duu  corps  ( — légère  , épaisse—- dissipe**, 
roiuleusrr  U»  — t);  | s y pl.  maladie,  affections  cau- 
sée» sur  le  cerveau  | ou  le  diaplinupwe , l estoniar, 
même , { par  les  fumées  de  l'estomac , des  iiilr*- 
tins,  par  le  spasme  des  nerfs;  0 —s,  pl.  s.  dit  au 
figuré.  *,  * au  singulier.  1;  * maladie  de  nerfs;  mô- 
laiMvitie  «sms  cause:  t.  de  peiuture,  intiiatm»  dc^p 
tapeur  du  ciel , de  lair.  * Les  scrupules  des  déeots 
sont  les  vapeurs  de  la  dévotion.  Mad.  de  Puisieux. 
j La  vie  a' est  qu'une  vapeur  qui  dispara/ira  sans  re- 
tour. Ile  Hcsuwcourt.  Le  bonheur  est  une  glace  sur 
laquelle  il  r a loujuw’s  quelque  tâche , quelque  va- 
peur. | »/a#.i  femmes  ont  besoin  de  donner  un  libre  cours 
a leurs  và|tcur&.  (FarqubartLj  Les  riches  et  les  heu- 
reux sont  plutôt  énerves  par  les  vapeurs  de  l'ennui , 
que  tes  pauvres  et  les  malheureux  ne  sont  fatigués  par 
leurs  maux.  | J L'amour  est  une  tapeur  qui  i*  du 
coeur  à la  tête  et  rend  frénétiques  cru*  qu'il  possède. 
Firatuv 
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fV»ro»»»T.  e,  ad/.  qui  exhale  de»  |varfuuu. 

V ArosATio» , A f.  «etiuu  de  la  va|ieur  sur  uu  corps. 

Ysroaicx.  -»e,  mdj.  ».  m.  -porifer.  qui  s de*  va- 
peurs (ciel  — ) ' ; qui  le»  imite  ; tableau  — );  qui  le» 
cause  (aliment,  etc.  — );  »ujel  nu»  sapeur*  (personne 
— f » On  guérirait  les  femmelettes  Je  C ennui  vapo- 
reux eu  leur  faisant  porter  U cotillon  rouge  , et  par  - 
loger  les  tnteaus  des  pat  tannes.  . 

yVaroatsATiOM , ».  f.  action  par  laquelle  une  sub- 
stance se  réduit  en  sapeur»  ; couverviun  d uu  liquide 
en  vapeur;  «f.  Evaporation. 
fVsraaisaa  (se),  v. pron.  se  réduire  eu  vapeurs. 
«.  a.  -sè.  e , p. 

Yi«ii»n.  e,  ad/,  ror.  Tarant. 

VsQota  , v.  ».  I ne  arc.  | u'èlre  pas  rempli , »e  dit 
de*  oRtCUt ; | être  varaul,  se  dit  de»  maison»;  t.  de 
praliq.  être  en  vannier-  — à,  s'appliquer,  s'adonner 
À (un  travail,  etc.) 

jT sQi'sxt»,  ».  f peau  de  petite  .vache. 

Y'sas mas,  ».  f.  ouverture;  premier  réservoir  de» 
outrai»  salants;  o.  * écluse.  ». 
j-Y’sasiaas,  ».  m.pl.  plantes  de  la  polygamie. 
j-Vsss»  , ».  m.  etjiece  de  lésard,  du  genre  des  tupi- 
■latnbix,  en  Kgvplc. 

Visssdu  , c.  a.  -dé.  e , p.  L de  pèche , égoutter 
et  sécher  le  hareng,  a.  u.  c. 

YsasauuK,  ».  f.  nirmhrc  d’un  navire,  chevron 
courbe  sur  la  quille. 

f Y vantât»,  ».  / oiseau -de- jwraill»,  Mauc. 

YT  saa , ».  / mesure  d uoe  aune  et  demie.  * Varre. 

Y'sasrn , ».  m.  Fucus,  ce  que  la  ruer  jrttc  sur  la 
(vite,  vaistraosulimctge;'  Goémon, (iauentoii,  Vrac, 
piaule  aquatique,  rcriare;  fucus;  donne  la  soude; 
— . vaisseau  coulé  à foud.  * -roc.  a,  c. 

Y sstwwe,  ».  f.  étendue  de  |»vs  pour  la  rivasse; 
sa  juridictiun;  pLuite  inculte  pour  le*  |ùltircs. 
j- V varv-rstr»,  ».  f pl.  briques  mal  cuites. 

VsaxT,  s.m.  vaisseau  coule  â fond,  ».  * el  Varech, 
f Vsai , ».  m.  Vamcix  maki  noir  et  Idnnr. 
i VaaiasiUT»,  ».  f C ispusltion  habitue  Ile  à varier 
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( — (in  temps,  de»  gmit*.  ciel*  mode,  de  l'Iinmenr, 
(le.  volontés',  ».  l/teu  lui/.) 

V**t»*r  ad/.  i g.  Instabiln.  sujet  h varier,  (pii 
change  MMivent  ; | inromlaiit  | ( temps  . esprit , 
homme,  quantité,  rhose,  état,  «tuatinn  — ).  Itirri 
an  monde  net!  aussi  variable  une  ce  tftie  C on  appelle 
/'opinion  publique.  Notre  bien-être  et  notre  mat 
due  inteneugt  tant  encore  plut  variable*  que  le  temps 
dont  ils  semblent  tuiere  les  variations. 

\ nu't.  e,  ad j,  ( inut ,}  qui  ( liante  souvent  (es- 
prit , personne  — ).  -es,  s.  f.  pt.  diverses  leçons  d’un 
même  teste  ( — de  R»(  iuo , ele.) 

Y vmjitio*.  s.  f.  -tio.  changement  ( — du  temps . 
fig.  sic*  opinions  * ; | histoire  des  — s par  Rosmet  ; 

| — des  senlimeut*  »,  des  témoins);  * effet  d’une 
rhoac  (pu  varie;  nrneuienls  ajoutés;  déviation;  dé- 
placement. (seienti/tpie.  I.  de  inatliém.)  (év«.)  * l.a 
v ariation  sirs  opinions  de  la  plupart  des  hommes  suit 
celle  des  ès'inemmts  interprétés  par  leur  interet.  J » // 
v « peu  d'hommes  qui  aient  ms  caractère  fixe  : le  coeur 
est  mues  sujet  aux  variations  ifise  le  visage.  I.a  Itcau- 
Riellc.  Ici  intrigues  îles  cours  ressemblent  ans  va- 
riations de  t atmosphère. 

Vma , s.  f.  -rit.  veine  excessivement  dilatée  par 
qsielquc  effort. 

fVincuu,  s,  f.  petite  vérole  volante;  bon  tons 
qui  se  desséchent. 

ViatracHt,*.  / -cele.  a.  (Farts,  varice,  latin  , 
ktlé,  tuinenr.  gr. 

fVsa  trou  pas  i.i,  s.  f.  varicocèle  de  l'ombilic.  ( — , 
amphahn,  nomliril.  gr. 

Viaucn  , ».  o.  -rié,  c , p.  -ri tire,  diversifier;  | ap- 
porter de  la  variété  | ( — les  tons , In  couleurs,  les 
orueineiiU,  les  lectures,  les  nrrupation* . les  pro- 
menade* , etc);  te  dit  fig.,  -4-,  ».  ».  changer  ( — 
dans  se*  réponses,  ses  promènes.  «es  opinions;  le 
temps  . les  climats  iwsrat)  ; r se  dit  abtol,  < ; * ( *e 
— ),  a.  pers.  prendre  des  changements.  a.  (les  csm- 
leurs  du  prisme  se  varient  dans  ic  mouvement!  >;  v. 
mon.  être,  pouvoir  être  varié  (les  omemcaU  se  va- 
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riant  *1  l'infini);  v.  rteipr.  * sc  changer  lun  en  l'iu- 
Ire  {Ici  couleur.*  %r.  varient ) ; ff.  J , épis/.  « Dans  la 
nature , tout  est  bon  , tout  contraste  , tout  varie . f Di‘ 
Peu).]  1 f.'ftomme  mi in  et  souple  se  varie  sons  au- 
tant  fie  formes  qu'il  faut  pour  plaire  à tous . * Les 
passions  ne  se  varient  qu'm  apparence , en  changeant 
d'objrts  : us  te  femme  , des  honneurs  , de  l'or  : elles  1 
sont  toujours  et  toutes  ta  soif  du  bonheur. 

Yarirtk,  s . / -tas.  diversité  grande,  agrêalde 
— );  pL  mélangea  ( — des  couleur*)  ».  bra.)  • On 
peut  être  heureux  sans  discerner  la  variété  des  cou- 
leurs ; on  ne  peut  l'être  sans  avoir  drs  idées  vraies. 
Asriépiadc.  Im  variété  est  fa  pastios t dominante , le 
premier  mobile  du  publie.  Murphy.  Lti  nature  cherche 
toujours  à plaire  par  la  v aride.  Hogarth.  Les  omis  de 
la  variété  doivent  chérir  les  révolutions  et  les  eontre- 
r évolution  s qui  les  foui  fouir  du  nouveau  t puis  du  rr- 
nourrie.  Ce  n’est  nas  pour  qu  elles  fussent  dévotement 
méprisées  » que  le  créateur  embellit  la  terre  d'une  ji 
fraude  variclc  de  merveilles. 

Van  tare  a ( u e),  od%\  t.  de.  prat.  se.  dit  d«  précau- 
tion* prises  |*>ur  constater  Pelât  d une  pièce.  ||  né  v*.  ( 
rftéliir.  {ne,  que  non,  va rie  fur,  soit  <ium«é.  lai. 
fVAiuOM(RKi,A  / pl.  famille  de  rhampignon*. 
fVARîOi.«  , s.  f Canoter,  espèce  d'nloucttc  de  l'A- 
mérique méridionale;  * petite  vérole.  o. 
fY  ARioLttx , s»  m.  malade  de  la  petite  vérole. 

0 V Aiuoi.iQi  b , fuij . f.  ( matière  — ) qui  forme  La  pe- 
tite vérole,  a.  * qui  a rapport  à la  petite  vérole ( vi- 
nt* — ). 

■f*  V àk  iülii  a , /./pierre  de  gxrtite  * croie,  sembla- 
ble aux  galets;  vert-brune,  tachetée  de  \ert -clair, 
tuberculeuse.  * -the. 

Varioruii,  /.  m.  collection  d'auteurs  latins,  a. 

* avec  ilote»,  r. 

Yamqckox.  -se,  adj.  - cosus . (tumeur  — ) causée 
par  des  varice»;  (artère  — ) trop  dilaté. 

Va* ht,  /.  m.  ( «.)  page  dans  Pancieunc  clieralerie; 

* valet  mi  b taire. 

Yari  op*,  t,  f Huncina.  grand  rabot  pour  polir. 
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fViin,  i.  f.  espèce  de  harpon  pour  prendre  des 
torlues  ; et  V*rc , mesure  espagnole,  t. 

Vuiii,  r.  a.  -ré.  e . p.  s.  prendre  tic*  tor- 
tues. B. 

fViRBST»»  , t.  m.  ganse  pour  joindre  les  filets. 
Viisici , s.  m.  qui  | lance  lia  sans*  à la  j pèche 
des  tortues,  a. 

fViBTiw , t.  m.pL  prvlres  indiens  , cénobites. 
fVaavaitsT,  , s.  m.  lilet  à manche.  * Yariaiilc  . f 
Yasart  , adj.  m.  |.  de  mer  ( foud — ).  ,.  * Vaseux. 
Vair.Gi.Aiaa , adj.  a gravit.  Icuv.  -ae,  adj.  t.  d'a- 
natomie , rempli  île  vaisseaux.  ( lascuban  , petit 
vase.  lat. 

fVucvu,  s.  f.  petite  cavité. 
fVAacoMvoaxa,  adj.  a g.  eu  forme  de  romet,  de 
godet,  t.  de  holau. 

Va»,  s.  m.  Fat.  vaisseau  pour  contenir  I»  liqui- 
des ( grand  — profond  );  * te  dit  Jig.  ( — de  miséri- 
corde, d’iniquités,  etc.  i tylr  de  prédit.)',  ornement 
qui  t'imite.  — , t.  f.  Limas  bourbe  au  fond  de  l’eau  ; 
limon.  f vile.  Entre  le  vase  et  !ct  livret , il rette  en 
, cote  de  la  place  /nmr  un  accident.  Prov.  Espagnol. 
Pourquoi  vota  étonner  des  propos  ordiiriércmgnt  phi- 
latopnittrt  de  la  viei/lrtse  corrompue  ? le  vase  ne  peut 
verser  que  ce  dont  U est  rempli. 

! Vassal-,  e.  ».  jatte  depinglier.  ». 

Visaux.  -ac.  adj.  Limosus.  qui  a de  la  vase  (terre , 
fonds  — ). 

Vis» ai , t.  f.  grand  bassin  dans  les  salines,  a. 
Vasistas , e,  m.  petite  partie  mobile  d'une  Rortc, 
d'une  portière,  d une  fenêtre,  s.  aa.  ( H at  ist  dot , 
qu'est -ce  cela  .J  aller». 

f Va  sns  , t.  m.  motte  de  terre  pour  faire  la  brique  , 
la  tuile. 

Vassal,  e,  A Client,  -uni,  pt.  qui  rchrve  d'un 
seigneur  à cause  d'iiu  fief,  lin  y a pas  de  poison  plat fo- 
uette que  celui  qui  naît  dans  le  ctrur  d n n vassal  irrité 
par  un  smgnrur  impudent.  Hoine. 

)■  Vassa r.iTiQCs , adj.  t g.  du  «assal  au  suienun  (lien , 
hommage  — ) [ h.ocLj, 
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Vasiuoi,  j.  m.  CHente/a.  étal , condition  de  vas- 
sal ; * devoir  ou  hommage  ; droi  t sur  le  vassal. 

Vuui’A  ,s.m.(  ri.)  clirnt  ; vassal.  v. 

Vavmilis , <.  f pt.  t.  * pièces  de  bois  cuire  les  |»n 
neaux  de  cailleliulia.  b. 

Vastï  , aii j.  ig.  Vastus.  d'une  fort  grande  étendue1 
( — mer  ; plai  ne  ■ — local , cour , maison  , appartement 
— espace  ; fig.  esprit  — anihitinn , projet  — * génie). 

» La  mémoire  de  lttvmme  nest  point  tuez  vas!  vpour 
retenir  toutes  tes  masimes  liant  il  aurait  besoin  pour 
se  guider  à lotis  tes  instants  tU  sa  rie;  mais  leur 
étude  lui  donne  la  rectitude  du  rtrur  et  du  jugement 
qui  y suppléent,  s Les  eicut  sont  trop  vaste,  pour  qu'il 
ne  puisse  être  permis  à ("homme  d'y  espérer  éternelle- 
ment une  petite  p/itee. 

f Vvsj  iri , s.  f rvprimo  la  grandeur  ( d'une  église),  j 
[ Montaigne.]  * Vavticilè  [ Catherine  U.]. 

fVvsTni  t.ï . s.  f.  grande  étendue  f I «tourneur. 
Mercier.].  • ( néot.  l ’astittulo , ravage,  lot. 
f Vatâhi,  s.  f.  arbre  de  la  Corliiudtinr. 

VArit»)i,r.  nt.|  palais  du  pape;  j b cour  de  Rome; 
( f< g-  les  foudre»  du  — , biiilrs  d'evominuniralioii*. 

( yatieinare , prèslirc.  tut.  * Les  foudres  dit  Vatican 
se  sont  éteintes  dntts  les  mains  de  eetuc  qui  en  frap- 
pèrent injustement  les  peuples  et  tes  rais. 

VATtcnrATaL’H.a. m.  «pii  prédit  l'avenir;  v.* porte. 
[ Seamon.] 

V ATiciXATiox  , s.  f ( tu.)  prédiction  drv  (lions 
biture*.  ».o.  c 

Vsriujsi , v.  n.  prédit**  l'avenir;  ».  * faire  des 
vers.  a. 

Va-toct,  j.  m.  t,  de  jeu  , Tadc  ou  renvi  de  tout 
ee  qu'on  a d'argent  devant  soi. 

-~\  • itkocili.»  , s,  f tampon  riunianciié , pour  laver 
le  poisson. 

fY*vjniiaia.v  , s.  f pt.  espèce  de  coiifcrvc*.  |]  vt». 
*]’%  At  eoua , a.  m.  table  de  potier,  près  du  tour. 

VAuneaoiiTa  ( à ),  ode.  ( ci.)  ( fuir)  en  désordre; 
précipitamment.  * A vau-de-ruute.  a. <1,  a.  A vau  . c. 

Vaodaviu*  , s.  m.  chanson  qui  court  par  U villa, 
tome  a*. 


Y A Y. 

sur  un  air  facile  à chantar 1 ; * brochure  . pièce  qui  a 
pour  vujet  un  événement  présent;  son  spcetarle;  * se 
prrioun.  (le  gai,  le  spirituel — ).  * Vau-dc  vire.  a. 
f Itoncl.  ] 1 II  J a des  gens  qui  ressemblent  ans  vaude- 
villes qu'on  ne  citante  qu'un  certain  temps.  taruche- 
fourauld.  lions  arums  mis  le  phi/osopltijme  en  vaude- 
villes; il  nous  mit  à rauderoute. 

(•Vacoois,  s.  m.pl.  sectateurs  de  P.  Yaldo,  de  I.yon, 
voués  n la  pauvreté,  ne  suivant  que  l'Écriture. 

f Vacdocv  , s.  m.  danse  nègre , dans  laquelle  le  Isaiit 
du  corps  »«  meut  comme  par  ressort. 

Vauoaua, a. a*,  eu.  cor . Vaugeur. 

Yai-lViu  (à),  adv.  aval,  au  courant  de  l'eau; 
(fig. , famil. ) perdu  sans  ressource.  * à-v-.  c.  s».(d 
ivlo , au  voL  itsd. 

V vii.rsot , s.  m.  ( ri.)  chien  de  «liasse,  v. 

Vir-srssr,  s.  m.  ( ri.)  vaurien,  v. 

Y se  ttn.s , s.  m.  Nebulo.  faincalit  ; liliertlli;  vicieux; 
qui  ne  veut  rien  foire,  rien  valoir. 

ÿVAuroia  ou  Vateau , s.  m.  râtelier  pour  distribuer 
les  fils  de  la  rliaiuc  des  lapis. 

Vaciui  s , s.  m.  yultur.  oiseau  de  proie  à tète  i‘1 
col  niM;(/fÿ.)  homme  dur,  inhumain . qui  aime  à 
rapiner*  ; t.  d'astronom.  la  Ijre,  l'aigle;  * (fig.)iedit 
du  remords  5.  i Sons  des  lambris  dorés , f injuste  ra- 
visseur entretient  le  vautuiu*  dont  il  rit  la  victime.  J.-B. 
R ousscau.  s Sous  f mteien  régime , le  moindre  petit  ha- 
meau , avait  ses  vautours;  sons  te  nouveau , u eut  ses 
tigres  : quels  bons  temps  <i  regretter.' 

Vautrait,  s.  m.  éi|ui|sage  «le  cltasve  pour  le  ian- 
glier. 

Valt»*»  , ».  n.  chasser  avec  le  vautrait  ; (se — ). 
».  pers.  Volutari.  se  rouler  dans  la  boue , dans  (a 
fange,  (yi^.'i  dans  la  débauche,  les  volupté*  ».*  Veau-. 
V . 1 On  a ru  drs  êtres , hommes  ou  démons,  se  vautrer 
orgueilleusement  dans  f infamie. 

Vavacrrr  , ».  n.  errer  \à  et  14.  ( ri.) 

Vavaib  ,i.  m.  grosrilile.  ». 
fVAsn.,  s.  m.  mesure  en  mtiid , pour  le  sel 

Vavvodc,  a.  m,  gouverneur  en  certains  pava,*  en 
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Transylvanie,  Moldavie,  Vaiadiie,  voy.  la  Céogr. 

( If  oi.ia , guerre,  woda,  chef-  slaran. 

Yé  pour  vrai.  ( ci.)  ». 

Vi:.vai,i,  adj.  i g.  agréable,  v. 

Vue,  s.  m.  l itu/uf  petit  de  la  vache;  cuir  d* 
veau  ; * Imis  ôté  d'une  pièce  taillée  en  courbe aqua- 

tique, ver  semblable  au  rriu  du  cheval , qui  tue  les 
] seaux  qui  l'avalent,  a.  ‘ prvrerb.  adorer  le  veau  d'oc, 
i pour  s'abaisser  devant  un  liumme  trêa-rirbr,  sana 
mérite;  adorer  les  dis|u*us.ileurs  des  ru  liesse*,  'grand 
— , famil.,  fig.  grand  lâche,  grand  fainéant  étalé  sur 
uu  siège,  etc. 

Yr  sc-mari»  , s.  m.  poisson  , phoque. 

Va rrm»,  adj.  (ravoir  — ) tiré  du  soleil  à uue 
planète. 

VtoAM , s.  m.  livre  sarré  des  Indiens,  m».  * Yedae. 

V au  a ss» , V»id- , s.  f.  sel  s c-,  li  lise , tiré  de  la  guede 
ou  vaide  ; sorte  de  potasse. 
fVéuEi.t:»,  l.  ni.  pitre  qui  soigne  les  veaux. 

Vf. navre , s.  f Spécula.  sentinelle  de  eavalerie; 
guérite  sur  le  ram  part  (poser  des  — a;  mettre,  être 
en — vigilante,  retirer  le»  —s);  place  du  titre  de  la 
personne  à qui  l'eu  écrit,  (inus.)  — , pt.  tourillon,  u. 
r,  (<r<f.) 

■(■Vf  a»  ou  Véber , ».  a.  défendre;  prohiber;  refuser. 

VtuérAiL» , adj.  î g.  qui  peut  végéter  (arbre  — ). 

ViofrAL,  r.  or.  -taux,/)/,  -ta.  ce  qui  végète;  | 
être  organisé,  mur  viscères,  insensible,  privé  d'ins- 
tinct et  de  mom  cuir  ut  propre  à lui- même , adhérent 
esH'otiellerueii l a un  sol  dont  il  tire  sa  substance,  uu 
drs  fluides  ambiant..*  [ — ,e,adj.  -tus.  qui  appartil-ut 
à ce  qui  végète  »,  (sel  — ) extrait  de»  végétaux  ; propre 
à ou  de  la  vègétalinn  (sol.  terre , règne , système,  fa- 
culté — ).  ' Le  régime  végétal  adoucit  les  mvtttri  ; tel 
ne  serait. juin!  un  héros,  s'il  n avait  reçu  que  de  pom- 
mes de  terre  et  de  lait.  | ’l.rs  cours  sont  comme  les 
Heur  élevés  où  tes  qualités  bonnes  ou  nt  aurais  ri  des 
végétaux  doublent  de  forte. 

fViüiTAr.ixATio» , s,  f.  conversion  en  végétal;  pro- 
priété de  I»  deveui». 
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Viattx'vr.  t , n<ÿ.  qui  prend  «a  tinnrriliire  dés  stie* 
île  U terre,  | du  corps  auquel  il  «dhète. 

VioirxTrr.  -ivr , adj.  Figeas.  qui  a b ftcnllé  <lr 
vé|^ter;qoi  (ail  végéter  • {prinripe,  »mc,  Être  — ); 
• Vu  état  de  végétation  (ne  —J.  *.  ai.  ■ La  vie  végé- 
tative et!  si  vigoureuse  chez  la  plupart  Jet  hommes . 
<fne  l'oisiveté,  t ennui,  la  misère , les  douleurs  ne  peu- 
vent tes  tuer. 

VtuéTvnos , s.  f.  -tio.  action  de  végéter.  * force 
végétative;  son  cITrt  (faible,  forte  — prodigieuse}. 
Jèeqitit  est  comme  une  plante  dont  on  ne  saurait  uc- 
i elerrr  la  végétation  sans  ta  J aire  périr.  Sitar  J. 

\ écf vaa  , r.  n.  croître  par  un  principe  intérieur 
cl  par  le  moyen  de  racine» , comme  le»  végétaux  ; j 
fig.)  vivre  dans  l'oisiveté*,  la  détresse,  la  stupidité , 
l irabécillité;*  «'avoir  plus  de  raison,  de  sensibilité. 
, De.lourhcs.j  * Végéter,  c’est  exister  entre  le  néant  et 
la  vie.  les  rte  des  gesu  qui  pensent  est  dit  fois 
plus  courte  (fut  ta  vie  des  gens  y ni  végètent,  ^Gatiani.] 
Les  amis  des  science; , des  lettres  et  des  arts  sont  tes 
seuls  habitants  du  vaste  et  sublime  empire  de  la  pensée; 
te  reste  des  hommes  végète  sur  la  terrr. 

Vîsbttva,  s.  f.  Impetu i.  | force;  [ impétuosité; 
mou»  muent  fort  et  rapide  (de  l'air,  [figé  dru  passions1, 
des  désirs;  des  impulsions,  de»  paroles;  grande  — 
extrême)  * Celui  qui  est  dans  t erreur  remplace  par 
la  véhémence  ce  qui  lui  manque  de  Jorce  et  de  vérité. 
Goethe.  L'homme  qui  s'abandonne  à toute  la  vétié- 
itsenrr  de  ses  passions  se  brise  eOntre  rimmobilité  du 
grand  ordre  des  choses,  ou  se  noie  dans  f apathie. 

ViiJntiT,  e,  adj.  -mens.  | ardent;  j impétncuv; 
plein  | de  feu,  | d'ardeur  (action,  passion,  naturel, 
esprit , désirs , ton , discours  — ). 

VrnrxifiTïv**»*,  adv.  -ter.  1,  de  pratiq.  très-fort 
( — soupçonné). 

’Viwénu , s',  f.  t.  de  droit. 

Vrmetta,  s.  sa.  -tutu,  cr  qui  sert  à foire  passer,  à 
conduire  plus  facilement;  fie  vin, le  bouillon  , les  in- 
füiiotis  sont  le — de»  pondVe* , des  pfntltCs  ; bon , tèm 
— actif,  rapide) , ifig)  ee  qui  pci  pire  l'esprit  k qi'.el- 
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qnc  chose 1 ;• — liqueur  pour  faire  prendre  la  rmilerir 
sur  la  porcelaine. 1 les  tangues  sont  te  vêliirute  des 
sciences.  F.  Harou.  L’homme  adroit  inspire  des  idées 
de  crainte,  tT espérance  ou  <t utilité  pour  servir  de  vé- 
hicule « tes  propositions  intéressées.  La  contagion  su- 
perstitieuse est  très-rapide , elle  promet  C impunité;  ton 
véhiculé  est  f intérêt. 

Yiii.mbt.  c,  adj.  qui  veille.  a.* — , Aigus.  [Boi- 
leau.]. [in  us.) 

Vu  Li.  y que,  s.  n?.  Iiommb  de  mauvaise  foi.  ».  «a. 

VtiLL»,  s,  f l'igilia.  privation  du  sommeil  de  la 
unit  (lungues,  fréquente»  - enunéeuse»,  douloureu- 
se* — ) ; partie  de  la  nuit;  travail  de  nuit  (doctes , sa- 
vantes, — pénibles , fatigantes';  le  jour  précédent1. 
— [figé;  grande  et  longue  application  | au  tra- 
vail d’esprit  >;  | 'être  à la  — , sur  le  point,  au  mo- 
ment de). * A-la-veille,  r.  * Te!  homme  est  propre  a 
toute  place  la  veille  du  jour  qu’on  fr  nomme.  I.e  pr. 
Tallrvrnnd.  Heureux  celui  qui  ne  désire  pas  vivre  au- 
trement le  lendemain  que  la  veille!  Assurément  te  par- 
don et  r oubli  des  crimes  politiques  sont  nécessaires  ; 
mais  U ne  faut  pas  1rs  invoquer  te  lendemain  pour  des 
crimes  commis  la  veille.  L’espoir  du  lendemain  fait 
souvent  sacrifier  te  jour  présent  et  tu  veille.  * De  lon- 
guet veilles  réitérées  sont  aussi  honorables , aussi  dan- 
gereuses pour  le  tarant , Chcmme  de  lettres  qu’une 
’ cam/tagne pour  le  militaire. 

viiuii , s.  f action  de  veiller  (un  malade);  veille 
de  plu  sieur»  personne»  ensemble  (faire  la  — être, 
aller  à la  — )-,  * travail , lecture  d'une  veiDée  (le*  — » 
du  elkiteau , de  madame  de  Grnlis).  a. 

Vtn.r.ta  , î*.  a.  -lé.  e,  i».  f'igilare.  passer  la  nuit 
auprès  de.._;  {jig.)  prendre  garde  ( — à la  conduite 
de  quelqu'un  — , v.  n.  s’ahslrnir  de  dormir  pen- 
danl  le  temps  destiné  au  sommeil;  ne  pas  dormir;  * 
te  dit  absol.  (il  veille)  ; {figé) — à , sur , prendre  garde, 
faire  attention;  * avoir,  premier  soin,  être  attenti ré._»; 
t-.yw»«.de»oir.  pouvoir  être  veillé,  * se  — , r.  reeipr. 
éput.  ■ La  rrtlu  qu’il  faut  veiller  sans  cesse  ne 
vaut  pas  la  peine  qu’tlle  donne.  Goldsmith.  Celle  qui 
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veille  sur  rHe-mémr  n'est  plus  coniiue  lorsqu’elle  était 
confiée  ri  fa  surveillance  a autrui.  Calderou.  Ce  n’est 
point  le  hasard , une  cause  aveugle  qui  nous  a erres  ; 
nous  devons  l’être  ri  une  puissance  qui  veille  sur  t* 
genre  humain.  Cicéron.  * La  Fortune  veille  à ce  que 
i homme  ne  soit  jamais  sans  d videurs.  P.  Synis. 

Ynn.au » , s.  m.  qui  veille  auprès  d'un  nrarl;  'qui 
v eille  dans  les  dortoir». 

Tmueu,  ».  f petite  lampe  pour  passer  la  nuit; 
a.  a. 'lit  de  repos. 

Vuuon , ».  m.  table  pour  travailler  la  nuit.  a.  e. 

Van.ioT.  -te,  adj.  ».  un  peu  vieux,  v.*  Vieil-,  a. 

VtiLiorr»,  ».  f petit  tav  de  loin.  ' Véliolte.  V. 

Vnva , ».  f Vrua.  v aisseau , petit  eouduit  quiron- 
lienl  le  sang  ' (grosse,  petite  — jugulaire;  ouvrir, 
ronprr,  pen  cr , serrer,  lier  le»  — );  couche  de  terre, 
de  solde,  raie  d'une  autre  nature  ou  routeur  ; courbe 
où  se  Trouve  le  métal  ; marques , raies  dans  le  Irais , 
t le  marbre,  etc.  ; — d'eau,  petite  source  sous  terre  : 
figéj — poétique,  génir,  [ verve,  | talents, esprit 
portiques;  t/amil.)  disposition  d’esprit  (bonue , Ih»i- 
reusr  — ; être,  se  trouver  dan*  telle  — )‘.  ' Après /me 
langue  suite  de  générations , U ne  coule  plus  dans  les 
veine»  de  C homme  une  seule  goutte  du  saqg  de  tes 
aïeux;  il  n'en  a que  te  nom. 1 L'homme  le  plus  heu- 
reux de  la  terre  est  celui  qui  a le  plus  souvent  des 
veines  d'hi/arité. 

Vanta.  e,  adj.  Fenosns.  qui  a des  veine*  (bois, 
marbre  — ). 

fVttaia,  i>.  o.  — é.  e,p.  t.  de  peint-,  d'arts,  figu- 
rer des  veines  ( — le  bois,  le  sine,  ete.). 

Vauriens,  -se,  adj.  plein  de  veines  (bois,  chair — ); 
des  veine*. 

YiuiiU,(.  m.  très-belle  espère  de  chêne,  a. 

Y«i.»«,  F.rv  sime  , ».  w».  -simtm r.  Tortelle , 'Mer!» 
aux  chancres.  — ,».  f plante  qui  facilite  l'expert*; ta- 
lion. * Vrtard.  c.  r.  , 

Vxt»LT ! terme  de  chasse  pour  exciter  les  chiens. 
•fVru  ntrui , ».  f pays,  artion  de*  Veirhes;  bar- 
barie. [A' o! taire. J {svekhe,  gallois,  angt. 
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fViicui,  ».  m.  pl.  peuple»  barbare» , grossiers , an- 
cêtre* Jet  r rangs  U;  ».  ailj.  (fig.)  iiersouuc  vaine, 
élutmlic , légère,  tant  goût , m jugeuicut,  ( famit ., 
é/sisté)  (c'est  uu  — ) , peu  usil. , irouiq.  le»  1 ranrois. 
[Voltaire.] 

V J i.ro mm  , Vidcrc-,  /.  m.  gobelet,  R«. 
fVuiui,  i.  m.  -I/o.  espèce  de  méduse. 

Vint , v.  n.  Parère,  foire  uu  veau  ; te  dit  de  la 
vache. 

Vmut,  I.  m.  tenue  de  religieuse,  a.  doublure  du 
voile. 

Viu»,  t.  m,  peau  de  veau  préparée,  très-unie;* 
(fig.)  titre»  de  noblesse-  — , adj.  m.  (papier  — •) , mut 
v ergeurc.  La  t'ertu,  te  talent  aide  à t univers , raient 
tien  du  vêbu  épargné  par  les  vert.  llcbllc. 

V il.irn,  t.  m.  pi  sing.  Pétri,  t.  d'auliq.  soldats 
armés  à b K-grra;  * chasseurs  eu  i raute.  vof.  Katar* 
niuurheur.  (I  efitari , esearniourbrr.  fat. 

fVmu,/.  »./'/.  plante»  de  la  télr.id)  uainli'. 
•j-Vj't.Lxixa,  adj.  m.  (séuatas-rousullc  —),  dcY’el- 
lèiiis;  t.  d'biai, 

fV«u.uri , s.  f.  volonté  bible  et  imparfaite , salis 
effet  (simple  — j 1 ,*  animosité  secrète.  [Ibncourt.] 

* Le  grand  Frédéric  et  .Xapoléo n eurent  ta  v cllélté  de 
st  suicider  gluten  fut  détourné  par  ses  suais  , C autre 
par  sa  gloire. 

fVtLLicsrmx,  s.  f mouveuirut  rnuvulsif  des  li- 
bres; action d'arrarliiT,  d'enlever, de  traîner. 
•j-ViLLo* , s.  m.  Ij. lion. 

Xi  use*,  adt.  -tus.  es  prime  U vitesse  du  mouvement 
d’une  planète,  v. 

tViuHinsst , r.  m.  voilure  très-légcrc , à essieux  et 
moyens  tournant». 

■f-V*  I.oitrsnt , adj.  s g.  a pied*  léger». 

V étui  né,  ».  f.  -tas.  vitesse;  j promptitude;  rapi- 
dité (grande  — de  la  pensée],  (»>«.) 

Vxlot , j.  m.  t.  de  pardieiniuier  ; a.  * peau  de  veau 
vc u u «vaut  ferme. 

Yai.oi.rs,  ».  m.  étoffe  de  suie  | on  cotou  [ à poil 
aaurt  et  sure  , trcs-modleux  d'un  côté , Us»c  de  1 au- 
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tre;  | {figé)  te  dit  du  garou,  etc.:  | f fig.,famil. i)  patte 
de  — , dehors  caressant  avec  dessein  de  nuire  ».*  — 
•vert,  ».  m.  esjwec  de  gribouri,  lléau  des  vignes.  Il  y 
u des  gens  qui  parlent  et  écrivent  comme  s'ils  dérou- 
laient des  rubans  de  vciuur»;  ifue/iptes-uns  y ajoutent 
des  broi/eries,  des  diamans.  et  /Uni  as-ec  tous  leurs 
auditeurs.  Celui  qui  daus  l'ivresse  de  f ambition  s'em- 
para de  tous  1rs  trimes;  dégrisé , né y vit  plus  que  des 
ptanehes  garnies  de  velours.  Il  est  une  fermeté  douce 
fini  ressemble  à une  barre  de  fer  entourée  de  ve- 
lours. 1 Les  tartuffes  font  jsatte  de  velours 

Vit, ocré,  ».  ».  galou  fabrique  comme  du  velours; 
t.  d «nutum,  surface  intérieure  de»  iuleslins,  de  l es- 
loinar;  etc.;*  se  dit  fig.  épistol.  de  ce  qu'il  y a d'a- 
gréablement doux  daus  la  conversation,  les  tuteurs, 
les  nuuüéms,  le  ton,  le»  gestes,  la  voix  ' : vurfoec 
semblable  a celle  du  velours,  a.  — , e,  adj.  fillusits. 

\ qui  approche  du  velours,  de  sa  couleur;  qui  lui 
ressemble  tut  toucher;  | orné  de  fleurs  eu  velours; 
(Ucur — ),qui  ressemble  au  velours,  qui  a du  duvet; 
(v  iu  — ),  doux  et  «l’ina  rouge  foucé. 1 L'aigreur  die  le 
velouté  de  la  vie.  fhisticu. 

V » lui  ri  r , c.  a.  -té.  u,  p.  douner  uu  air  de  ve- 
lours. n.  o.  r.  * sc  — , r.  /urs.pron. 

Yii.vagv  , ».  r».  mesurage  à b » elle,  a . o.  c.  ca 

Voir»,  ».  f.  mesure  de  liquides;  instrument  qui 
sert  à jauger  1rs  tonneaux,  ‘ou  Verge,  huit  pintes  de 
Paris,  n. 

Vertu,  v.  a.  -té.  e,  p.  mesurer  un  liquide  «ver 
la  xclte.  R.  o.  r,  ‘ sc  — , v.prvn. 

Yxi/rxiia,  ».  m.  qui  mesure  à la  relie.  ».  o.  c.  as. 
j<Vunuaui,(./  min.  plante  bliacée,  i jolies  fleurs 
puantes,  en  épi. 

Vrlc.  e,  adj.  Pilosus.  couvert  de  poil»  (corps — ); 
‘(pierre  — , brute)  — , ».  «.  (d'une  plante),  b |sir- 
lie  vdtic  de  sa  surface;  ’ poisson  du  genre  du  Isa- 
liste.  Tonuntosus.  «.  -lue,  ».  f peau  sur  b tète  du 
cerf,  ctr.  o.  <- 

Yxlvotx  , ».  f F.laline.  Kfotinc,  | Véronique  fe- 
melle, Muflier  aurîculé,  plante;  bon  vulnéraire,  tem- 
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priante,  délcrxi'C,  adoucissante,  apéritivc,  résolu- 
tive. x.  85 1. 

t'*  saur,  »,  m.  espèce  de  petit  cerf  du  Pérou.  * -do. 

VrXAtso»,  ».  f chair  de  bêles  fauves,  leur  odeur; 
; * ciuhutqKiiul  du  cerf,  sa  saison,  n. 

Véaai-  c,  adj.  sans  m.jd.  -na.'is.  qui  se  veud;  qui 
peut  se  vendre  (chose , office  — );  (fig.)  qu'on  gagne 
|«r  argent  (olke,  (figé)  ame,  ptume, opinion,  clo'- 
quence  — ).  Kt«.)  Le  philowphisme  rend  toutes  tes 
âmes  vénale»  ; f homme  le  plus  puissant  est  relui  qui 
/seul  en  acheter  le  plus.  Des  places  vénale*  rendent  les 
âmes  vénales. 

Yén ai.xmirt  , ode.  ma/iler.  d'une  manière  vénale. 

{inusité.) 

Yéhai-itr,  ».  / qualité  de  ce  qui  est  vénal  (hon- 
teuse- criminelle).  L'acidité,  qui  suit  le  tuse , anùnr 
la  vénalité  des  suffrages.  l)c  Riilhicrvx.  La  vénalité 
cm  rompt  tous  tes  états.  I)e  Pélissery.  La  vénalité  est 
une  alunation  d une  part  de  la  souveraineté.  Lc- 
uioutcy. 

Xsttg/rt,  adj.  ».  adr.  qui  vicut  : («liant  et  — ). 

Vinoi»  IX,  adj.  % g.  dibilis.  (famil.)  qui  peut  ëtrn 
a eudii  légitimement  (terre  — a.  * (fig. , Jamd. , po/>.) 
(demie  — ■ ou  non).  Tout  est  vendable  ans  yeux  du 
philosophisme , hors  la  felieité  qu'il  ne  faut  tayrjficr  a 
qui.  Ht jsour  quoi  que  ce  soit.  Les  biens  de  l'innocent 
dépouille  ne  sont  point  vendables  par  ses  opjiressrun  ; 
lu  justice  celeste  Us  substitue  éternellement  à leurs  en - 
fonts  , et  finit  par  tes  leur  rendre. 

Yurntaux,  s.  f.  f indemia.  récolte  de  raisins  pour 
foire  du  vin  (lielje,  bonne — médiocre;  faite  — ,1e» 
— s;  aller  en  — é — , pl.  temps  oit  elle  se  fait  (aux 
— »,  après,  pendant , osant , attendre  le»  — s ).  * ven- 
dange, a. 

Y ckoaxokoik,  ».  m.  maison  où  l'un  fait  vendange. 
«.  v.  * -re,  ».  f.  boite,  panier  pour  Ip»  vendange».  ». 

Yuouwu,  v.  a.  n.  -gè.  e , p.  F indemiarr.  foire 
U lécoltc  du  tat.-in  des  grains,  de»  fini l*(fig-,  famil.) 
/'allant  de  b grêle  qui  les  détruit;  ruiner,  détruire; 

* sc  — , r.  pron.  |]  Van-. 
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XtxDkyotv*  , -se,  Viudemiator.  qui  aide  à faire  Tevar.  adj.  ditus,  donné  h prix  d'argent.  Vkiffrî*,  s,  f.  art  de  chasser  axer  d«  chiens  cou- 

Ja  vendange;  panirr  à icmiangc.  ».  Veiré.  e,  flrfy.  qui  commence  à »e  gâter.  o.  c.  rants,  à toutes  sortes  de  bêtes,  et  surtout  aux  liéfet 

f1fan>CE,  s.  f.  (fig.)  pavs  insurgé  dont  les  habi-  VÉwiriCE,  ».  m.  -et  uni.  empoisonnement,  crime  sauvages;  tout  ce  qui  tient  à cet  art;  corps  des  vê- 
tants fout  une  guerre  vmrdc  sur  un  territoire  dé- . dVnipoisotinciuent  avec  prétendu  snrliiége.  neur* , leur  logement,  ainsi  que  des  chiens , des  équi- 

saslé.  (L  Espagne  fut  uue  — ).  (Ceogroph.)  L'assit-  Viati.1.1,1./  (W.)  petite  me;  (fig. » Jamilé)  cnG-  pages  de  chasse. 

tance  des  ennemis  de  (‘Pliai  ternit  la  glaire  d'une  1er,  prendre  la  — , fuir;*  j.  m.  ver  radiairr.  a.  VnrMiiv.  -ne,  ad/,  -reus.  (mal  — ) , que  Ion  ga- 

vendée.  Vistaatnx.  **e,  adj.  Venenatu».  (phmte,  Stic  — ),  pie  par  le  commerce  charnel  ;*  (acte  — },  commc-rca 

fVaxuâicraiNi,  s.  m.  premier  mois  de  l'année  répu-  qui  a du  venin.  • fig.  \ » Que  ferait  -on  d' un  arbre  dont  charnel,  à.*  f.  -eue.  a.  («  éviter.) 
hl  ica  inc.  * inus.  (es  fruits , ruses  semblables , seraient  (es  uns  salit’  |Vtxm,i.  m. /d.  filets  pour  les  bas  parcs. 

Vrai»*  a mai,  s.  f,  roy.  Vendeur.  tairrs,  le»  autres  vénéneux?  f abattrait-on  ? cherche-  Vwtm,  ».  f peur;  inquiétude;  «larme.  a.  o. 

Yjnvottr*,  -te,  •Jitor.  qui  vend  ;*  dont  b profession  rait-on  à bien  caraetéiitrr  ses  fruits?  cet  arbre  rst.~.  Vaîimür,  j.  m.  -nator.  qui  a le  soin  de  faire  ehasver 

est  de  vendre  (—  de  fruit*;,  a.  -dcrrsse,  s.f.  qui  vend,  1 La  plume  est  souvent  une  flèche  vénéneuse  quoique  les  chiens  courants. 

a vendu,  a.  L'orgueil  d'un  marchand  est  ridicule;  invisible  qui  porte  au  loin  de»  coupi  morte  Ij.  Vmi-T-vail,  s.  m.  (popul.)  r«.*(  beau  — );  at- 

le  s endeu  r est  nécessairement  au  dessous  del 'acheteur.  VrvîvotQn,  adj.  a g.  qui  forme  le  poison,  v.  trapc;  bagatelle;  riens,  a. 

VaxorcâTioit , ».  f.  -dtquer.  r.  a.  Wf.  Rev-.  Vasraa , v.  a.  chasser,  courir  tnte  bête,  (faite  cou-  Viwciaw cm,  ».  f Vendiratio . action  par  laquelle 

TiHamos , s.  / t.  de  praliq.  vente,  a.  c.  rir)  pour  en  attendrir  la  eftair.  -né.  t,p.  qui  se  gâte,  on  se  venge,  on  punit;  désir  de  se  venger,  (ses  effets; 

Vannai,  v.  a.  du.  c,p.  -dere.  (à),  aliéner,  pour  TIiîiiaiu,  adj.  a g.  -bifis.  digue  de  vénération,  •justice  sauvage  [Bacon.]  ; haine  active,  «ter  joui*- 
on  certain  prix,  une  chose  que  l’on  possède  ( — un  «le  respect;  titre  a honneur  d'un  prêtre  ;(  vieillard , sauce  du  mal  quelle  fait  à son  objet  (grande,  lente, 

bien, une  chose,  un  nègre , de.)  • ; | trahir  (—  qurl-  Assemblée  — ).  t.  religieux.  froide  — horrible , atroce  éclatante;  tirer,  pren- 

qu'uii);  { révéler  (—  un  secret) , per  intérêt;  (se)*  T.  VüxixAiuanrr,  ad*,  d’une  manière  vénérable,  dre  — de;  exciter  la  — ; animer,  pousser;  |kw!«t, 
per»,  se  donner,  «e  livrer  à prix  d'argent,  à uH  parti,  Vijvi*ATîox,  s.  f •fia.  respect  pour  les  choses  exciter  à la  — ).  Ijs  vengeance  augmente  U i haine  et 
le  trahir  >;  * v.pron.  être  vendu;  avoir  du  débit  (cela  sainte*;  linoiienr  qu'on  leur  mid; estime  respectueuse  ta  nourrit,  MkI.  dr  PuiiictlX.  /.«  vengeance  In  plus 
*e  rend  bien  î*.  rèc'tpr.  se  — , se  trahir , se  dénoncer"  pour  quelqu'un  (grande,  profonde  — ; avoir  de  In  noble  est  la  plus  délicieuse,  c est  le  pardon.  \ Chaque 
mutuellement;  se — , sc  donner  l'un  à l'autre,  à prix  — ; être  eu  — ; s'attirer  In  — ■).  (jvg.)  Jm  vénération  goutte  vertée  de  sang  innocent  crie  malédiction  et 
d’argent , épis  toi.  4.  (être  à quelqu’un , à — et  à de  - est  nu  tribut  que  1rs  méchants  memes  poient  h ta  vertu,  vrfigeaurc  confie  le  prince  qui  fit  affiler  t épée.  Srhah- 
peudrr , tout  dévoué). 1 fx  génie  n est  guère  à \ eodre,  De  Pnmpadour.  Les  princes  ne  pensent  obtenir  l'a • speare.  La  vengeance  est  une  tacheté  dan»  le  vain- 
encore  moins  rattachement.  J. -J.  Rousseau.  Ou  alfa  mour  et  (a  vénération  des  peuple»  , quen  les  rendant  queue . Dieu  n'a  point  chargé  r homme  de  sa  veu- 
jntquà  vendre  le  ridicule  et  t oisiveté  dans  de»  bre-  heureux  fwr  leurs  lerius.  grancc.  La  plus  noble , fa  plus  douce  de»  vcugcmrca 

rets  de  noblesse.  Letttonley.  Celui  qui  a acheté  une  Vinéar.R,  -r.  a.  -ré.  e,  p.  -rari.  porter  honneur  à;  est  un  bienfait . La  vengeance  implacable  n'admet  point 
charge  publique , vendra  en  détail  ce  quil  a acheté  révérer;  avoir  de  la  vénération  pour  profondé*  de  prescription. 

est  gros.  Lemp.  Sévit  t*.  Celui  qui  vend  au  public  quel-  meut);*  se  — , t*.  pers. T v.  prou.  * ; i\  rrcipr.  *.1  Le  Vijir.rvtKXT,  s.  m.  (W.)  vengeance.  [Bore!.]  v. 
que  talent  de  sa  femme  s'expose  à tout  livrer .\*  fl  n' r noble  orgueilleux  se  vénère  fni-méme;  il  rott  eu  lai  \ rjtr.se,  r.  a.  -gé.  e,  p.  Ltcisci . tirer  | vengeance, 
a de  véritable  esclave  que  celui  qui  se  vend  hti-méme.  le  résultat  d’une  foule  de  grands  hommes. 9 Combien  | raison,  satisfaction  de  quelque  outrage  (d’une  injus- 
Be  Brebio.  } U faut  te  donner  ou  se  vendre:  il  n'y  a de  choses  ta  superstition  offrait  à la  vénération,  qui  fier;  — quelqu’un  d’un  affront , len  — ) ; (se) , v.pert, 
pas  de  mirien.  Mnrmnntel.  t îxs  intrigant»  d'intelb - ne  peuvent  plus  se  vénérer,  quand  la  raison  a vu  ce  (se*— -de  quelqu’un , dun  ont  rare)  * ; "t.  prou,  être, 
genre  se  vendent,  mais  ne  se  Livrent  pas.  que  c'est!  *Drs  époux  vieillis  dans  L amour  et  les  ver-  devoir  être  vengé  *,  v.  récipr.K  • L'impuissance  da 

Vis  nu  rot,  s.  m.  Dirs  Venais,  5*.  jour  de  la  w-  tus,  se  vénèrent  avec  raison.  5 Les  sage » se  séné  nuit  ; fvoduire  se  venge  en  méditant,  («nldoni.  Il  n'y  a d'au - 
maiue;  6*.  férié;  * 6*.  jour  de  la  semaine,  a.  o.  e.  1rs  fous  se  méprisent  tre  moyen  de  se  venger  du  pnb/ic  que  de  le  forcer  à 

Comment  fa  suf*entitiou  a-t-elle  pu  faire  un  jour  fit-  fVsjcFnirAHDF.,  s.  f -dia.  mollusque  à coquille.*  non»  ajiplastdir.  Idem.  Les  inférieurs  en  quoi  que  ce 
neste  du  vendredi  fjour  de  ta  rédemption  ? Cœur  de  Vénus,  ' — , cardia , écrit  r.  gr.  sùitse  vengent  par  ta  médisance  et  la  co/omwV.  L ’ homme 
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prompt  à se  venger  n attendait  que  te  moment  de  faire 
dama/,  !•*.  flacon.  Im  jus/icç  seule  a droit  de  «rtnigfr. 
* Les  torts , les  a ffronts  faits  à la  patrie. , à un  tiers , 
sont  les  seuls  qui  doivent  se  vçn ger. 1 Les  vrais  amu 
croient  pouvoir  se  venger  de  leurs  ennemis  communs. 

Vison  *.  -rcMO,  adj.Vhor . f qui  punit  * , qui 
venge  (Dieu,  w justice  — ;*del  — , main,  foudre, 
folium'  — ) *. 1 Oserez-vous  paraître  devant  un  Dieu 
veugeur,  maître  de  vous  pour  toute  C éternité;  oserez- 
vous  y paraître  couvert  des  dépouilles  de  ms  victi- 
me*, et  tout  dégoûtants  de  leurs  larmes , de  leur  sang  * 

| » J ai  fortement  représenté  la  nécessité  d’un  Dieu 
vengeur  du  vice  et  rémunérateur  de  la  vertu.  Vol- 
taire. Est  elle  Lien  solide  la  vertu  de  celui  qui  créât 
que  le  bras  vengeur  du  juge  suprême  peut  être  arrêté 
parties  indulgences  plénières,  facilement  acquises  y IjCS 
catastrophes  qui Jurent  ta  fin  d'illustres  scélérats , prou- 
vent suffisamment  une  Procidence  vengeresse.  * Il  est 
honteux  de  porter  sur  sa  joue  f empreinte  d’une  main 
légitimement  vengeresse. 

fVKSr.ot.ni*,  s.  f.  linotte  d1  Angora;  vertfîer  d’A- 
frique. ||  Van-. 

Viswt,/.  m.  ordre  d'un  juge  supérieur  h un  infé- 
rieur de  se  présenter  en  personne,  pour  rendre  compte 
de  v»  conduite.  ||  \éniatë.(/V«iu/,  qu’il  vieune.  tnt. 

Viain,  -le,  adj.  Condoaandus.  (péché  — ),  qui 
mérite  pardon,  qui  se  peut  pardonner;  * léger,  qui 
ne  fait  pas  |H*rdre  la  grâce,  «exige  pa*  de  trop  fortes 
pénitences.  * f <de.  n. 

VfiritüiMErr,  adv.  ( pécher  — ) légèrement.  * 
-éle-.  a.  (P en  ta,  pardon.  lut. 

Vcwt-MECüii,  Vidc-m-,  s.  m.  livre  quon  porte 
toujours  avec  soi.  a.  r.  *Vk  -dé-mé-.  a. 

Visimmu  *sc.  adj ; nenatus.  (animal  — ) qui  a 
du  venin  (/r.,  fimst)  malin;  médisant;  | mordant 
(langue  m.  puivuni  du  genre  du  persègne.  a. 

Vista,  s,  m. -nenum.  sorte  de  poivin;  liqueur, 
«ne  dangereux  d animaux  ou  même  de  végétaux  (■ — 
dangereux . mortel  ; déposer,  jeter,  lancer,  fciiie  jaillir 
aon — )»( J*8’)  nwilignite;  rancune;  haine  radiée  {avoir  ( 
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du  — crttilrc  quelqu'un  ; jeter  Min  — ; ».  o.  inui.  * 
rieur,  penenue,  esprit,  #mc,  remarque,  objection 
.au»  — );  ee  qui  rst  contraire  * la  doetriuo  de  (église 
( — d'un  livre,  d’une  proposition),  t'envie  mêle  sou- 
vent son  venin  au  fiel  Je  la  critit/ur. 

V.tsin,  r.  n. pers.  mire.,  te.  t nul. potier  d’un  lieu 
éloigné  dans  un  lien  plus  prés  ; armer  au  lieu  où  l’on 
est  dans  le  montent,  où  est  celui  qui  parle  ou  dont  tut 
parle  ( — ici;  — de  Lyon  à Paris;  quel  jour  vûnf-il? 
il  y vie  ni).  —,  orriver  de  tel  roté;  | osoir  son  cours 
(le  veut  rient  du  N.;  la  Seine  vient  de  IE.  j ; arriver 
fortuitement , par  accident . par  succession , par  ba- 
sant. | i rimprot  iule , subitement  (il  lui  rint  un  niai , 
nue  fièvre,  iÿig.)  une  peur,  une  idée,  uu  remords; 
il  lui  vint  une  succession , uu  lot,  un  atout,  une  mai- 
son, etc.);  échoir;  être  issu:  sortir  ( — d’une  famille , 
d’une  souche,  d’uue  race,  d'une  origine,  etr.)  • ; naî- 
tre; croître  >;  dériver;  I être  causé  par  (tout  le  mal 
vient  île  ce  que) 5 ; avoir  pour  origine,  pour  prin- 
cipe é ; proréiler  (le  bonheur  r/rj»/  de  la  vertu  ; la  con- 
séquence vient  des  prim  ipes;  la  fin  du  commence- 
ment}; émaner, {tirer  sou  origine;  être  produit  par  ’J 
| (nous  tenons  du  ciel);  parvenir®;  convenir;  être 
apprécié  à....;  monter,  s «leur,  j atteindre  | (il  me 
vient  à l'épatilr);  profiter,  s'accroître  (cet  enfant, 
celle  plante  vient  bien)  ; réunir,  prospérer  tout  rient 
bien  dans  un  pays  fertile,  cher  nn  peuple  industrieux , 
fami!.). “ — «.  t,-  d’imprimeur,  de  fondeur,  ele., 
se  Jit  de  la  couleur  plus  ou  moins  nette,  plus  ou  moins 
»ive( — bien,  mal,  pile,  foncé,  poche,  etc.};  se  dit 
des  formes, des  traits,  tics  contours  bien  ou  mal  pro- 
noncés (rette  médaille,  celte  lettre  rient  bien,  tuai , «e 
Jit  atuii  aisol.).  (Jîjf, , famil voir  — , oltserver  le.s 
dématebes.  * —,  arriser  i tel  étal,  tel  point , telle  si- 
tuation .tel  lieu,  «te.  (— à mûrir,  à mourir,  i bout, 
à réfléchir,  etc.).*  — à,  commencer  comme  par  ha- 
sard ou  non  (—  i parler  de,  pour  eu  parler  par  suite 
deronversaliou,  'élégant,  ’/amtl.y, — à (aire,  à agir; 
famil.  en  — à,  exprime  l'issue,  l'extrémité,  le  terme , 
le  succès  (eu  — aux  injures , aux  Coups,  à bout , à 


VEN.  3«.() 

sou  honneur,  réunir  a un  procès*,  il  faut  on  — là,  à 
U mûri).  ? * — , aller  avec  quelqu'un,  le  suivre,  l ac* 
fonipagiter  {tenez  avec  nuits),  à — , qui  doit  arriver 
(temps,  etr.)  : voici  — . (in.)  (Voltaire.];  * -nu.  e,  p. 
■bien,  mal  venu8,  qui  vient  bien  ou^piat  à propos, 
lmp  tôt  ou  trop  tard,  ou  nu  moment  convenable; 
bien  cm  mal  reçu  , [famil.)  {soyex  |r  bien  venu , plus 
usité,).  — , se  dit  du  temps  8,  des  chose*,  de*  événe- 
ments qui  ont  un  cour* , une  marche,  nue  suite.  * lui 
doute  vient  de  f Enfer.  Goethe,  lu  malheur  vient  ra- 
rement srut.  Miss,  Bellamy,  Le  mal  Tient  assez  tôt;  il 
est  inutile  de  le  prédire.  | Le  bonheur  perdrait  nn  de 
ses  caractères , jf  il  ne  l'enait  lentement,  ( jdderon. 1 l'a- 
mour s’en  va  comme  il  vient;  malgré  nous.  | J L’im- 
possibilité la  plus  jatiganlr  est  celle  qui  vient  d’un 
erccs  de  fsvlitessc.  la  lia  uu. elle.  4 Presque  toutes  nos 
peines  viennent  de  nos  plaisirs.  Le  plaisir  vient  du 
Ciel;  la  douleur  de  l’enfer.  | C'est  par  tes  hommes  qui 
, ont  te  plus  d’esprit  et  de  génie , | sau  t jugement , | que 
viennent  les  plus  graudes  erreurs  et  tes  plus  grands 
maux.  De  Brèhau.  5 Les  grandrsmpensérs  vienneut  du 
cour. Vau vnuirgnrv, du  Cirt.Hè necarr,  t-n raison  vient 
de  Dieu;  ta  superstition  vient  des  hommes.  Voltaire. 
r*  //  n V a peut-être  pat  de  roi  qui  ne  puisse  être  venu 
d’tf/t  esclave , ni  d’esclave  qui  ne  put  tse  être  descendu 
d’un  souverain.  Lainotle-le-Vayer.  .4  force  de  raison- 
ner sur  fa  jtremiire  raison  de  toutes  choses , le  J aux 
philosophe  est  venu  à perdre  ht  raison.  11.  De  Saint  - 
PiciTC.  ? Dieu  créa  .4 dam  seul,  afin  que  , parmi  les 
hommes  à venir . t un  ne  pu.  dire  à l’autre:  • Je  suis 
de  plus  noble  race  que  toi.  •*  I-J  Mk»e.  Le  menteur  ru 
vient  à se  trompvr  lui-prême.  Combien  de  nos  g ta/n  t s 
hommes  seraient  mal  venus  parmi  nous;  combien  de 
barbares  ignorants  seraient  les  bien  venus!  8 Vu  temps 
vient  où  tout  s’en  ra,'  | Malheur!  sois  le  bien  venu , si 
tu  viens  seul.  Max.  gr. 

VrwiTtay.  -ne,  s.  adj.  f.  de  Venise,  ne,  s.  f bar* 
earolle  des  Gondoliers  de  Venise. 

Vvtt,  /.  m.  -tus.  air  ci»  mouvement,  agilé  (grand, 

faible  — impétueux  ; violent , doux , alivé,  fois  ; iairv 
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du  — ; il  fuit  du  — , pour  il  vente)';  air  renferme 
dam  le  corps:  respiration , hahiur,  souille  (le  — du 
souffleur  fait  le  vide  de  U bouteille);  odeur,  émana- 
tion de*  ror|«  ; t.  de  chasse,  t.  d'art  il.  évent,  {fig. , 
famit.)  vanité,  j présomption  (tète  pleine  de  — . a. 
famit. peu  nsh,)\  | ‘nouvelle,  Inuit,  conoaisvaucl! , 
Indice,  soupçon  (avoir  —,  le  - — U’uu  complot  • , d une 
intrigue,  d'un  événement , Jatnil.):  voir  d’où  vient  le 
—,  observer  le  cours  des  affaires’  ; aller  contre  venta* 
et  marée,  pervistrr  malgré  les  obstacles:  aller  comme 

le  — , très-rapidement.  J brûlant,  s.  tu.  Cumin. 

a*.  — -glaçant , t.  m.  llarinatlaul,  n«.  • Qui  peut  sa- 
voir quel  vent  soufflera  liant  lit  mois. 3 \ Tout  In  vents 
tout  bout , pourvu  i/u'i/t  nota  poussent.  (irouii|.)  De 
laiurdourix-  Il  ru  est  de  la  mtr  tomme  de  ta  tour,  le 
veut  qu’il  y fait  décide  de  tout.  » l.  ambitieux , tou- 
joui  t attentif  i prondre  te  veut , tourne  comme  ta  gi- 
rouette , et  n'a  juiint  de  çejuis.  | S Quand  la  justice  n et! 
point  arrêtée  /mit  les  prêtent  t , elle  ru  comme  le  veut, 
jl.ope  de  Vfg».]  Kos  têtes  tant  comme  Ici  harpes 
d'F.ole,  soumise % à faction  irrégulière  des  veuls. 

Ytmtt, , s.  m.  -luux,  pi.  partie  iuléricure  d'un 
ersque. 

Vextb  , a.  f Fenditia.  aliénation  | de  la  propriété 
J à pri*  d'argent  ( — volontaire,  ferrée,  simulée; 
faite,  publier  la  — ; faire  une  — ; met  Ire  en — ; ai- 
les a la  — ; suivre , fréquenter  les — a);  j action  de 
vendre;  débit  : m.pl.  lods  et  — s,  t de  prat.  droits 
sur  la  vente.  * — , place  où  Cou  vend;  trois,  foret 
coupée  qui  repousse,  ai.. 

'+'  m rsvr  , s.  m.  charpentes  pour  fonuer  mie 

é< luse. 

fVs.vrai.tr,  a.  ».  petit  vent. 

Va  visa , r.  a.  Flore,  (aire  du  veut,  * son  Hier. 

Vs.vraaoLLU,  s.  m.  pt.  droit  dus  en  cas  de  vente. 

Vantai*,  -se  , adj,  -/osier.  sujet  aux  veuls  ( plage, 
saison  — ),  qui  rame  des  veuls  (aliments  — ),  causé 
par  euv  ( colique  — ). 

Vavriaa,  s.  m.  in.trdt.md  de  bois  qui  adiétc  une 
farvt  et  la  fait  exploiter  sur  les  lieux. 


VEN. 

Vtviii.jLTtea , s.  m.  -laîur.  niadriue  qui  sert  à re- 
nouveler l'air  dans  un  lieu  fermé. 

VrxTir.sTiov  , s.  f.  -tio.  cstrntaliou  de  bicus  avant 
partage. 

Vt»m<« , t.  o.  etc.  c , p.  -lare.  | estimer  eu  tout 
ou  ru  partie  avant  partage;  j déterminer  la  valeur 
de  différentes  parties  d’un  bien  vendu  en  litoc  ; dis- 
cuter, débattre  une  question  avauL  la  délibéra  lion. 
( inusité  ) fif. 

fVlimuii , e.  a -lé.  €,  p.  mettre  des  plaucbes 
sur  le  boni  d un  liateéii  [mur  retenir  I eau. 

+\  uiTis,  s.  m.pl.  ailiers  arraché*  avec  des  cordes, 
comme  par  le  vent. 

Vivior.itt , s.  m.  (oiseau,  bou — ),  qui  résiste 
bleu  au  vent. 

-j-Vavvova,  t.  m.  sixième  mois  de  l'année  française 
républicaine.  * inus. 

VcXTusira  , s.  "f.  auras  de  vents  enfermés  dans  lu 
corps  ( fréquente  — douloureuse. , fatigante;  avoir 
des — s;  sujet  aux  — s;  l'anis,  ta  menthe  , etc,  chas- 
sent les  — s ). 

Y iv rue  vs , s.  f.  ouverture  | pour  faire  coule-r  Ira 
eaux  , | puur  donner  de  l'air;  Cncurbittda . vaisseau 
que  fini  applique  sur  la.  l'eau  pour  m ciier  l'air , 
attirer  les  bouteurs  par  sa  ddaluliuu  à l aide  du  feu. 

VaxToest.il , r.  a.  appliquer  les  ventouses  à uu 
malade.  * se  — , a»,  pers.  /n  on. 
f % ixtiim.  r , ad/,  du  ventre,  (.nageoire  — ). 

\ saisi , s.  m.  -ter.  la  rapacité  du  rorjx»  IHI  sont 
enfermés  Ira  buvaiix;  | ce  qui  eu  a la  forme  | (gros 
-r-  dur,  |dal,  creux,  caillé);  eapaeité  sous  les  eûtes 
ou  inférieure;  l’csloaiac;  ce  qui  ressemble  au  ventre; 

| saillie  Iromliée  d uu  mur  | ( faire  le — )îi/ig-fam.) 
gourinandlve;  * masse  nombreuse  et  silencieuse  dans 
une  assemblé  délibérante  ; courir — à terre,  très-vile; 
marcher  sur  le  — , terrasser  1 , vaiuere  : mettre  le 
feu  sous  le  — , aigrir , cxrilrr  ; mettre  le  cour  au  — , 
exciter  le  courage.  * — , plaque  sur  l'eslomae. — - 
à-planer,  s.  m.  plaque  de  Irais  sur  l'estomac  du  tour- 1 
ucur.  —Iileu, — uuulgrii,  jurementj.  \.  ( Fentcron.  J 
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gr.  1 V extrême  peur  et  f extrême  ardeur  du  courage 
troublent  également  le  ventre,  et  le  lâchent.  Mon- 
taigne. 1 Dans  Ire  assemblées  délibérantes  , malgré 
f elo/jiience  et  tes  cabales  , le  voalre  entraîne presque 
toujours  la  tête.  * Heureux  celui  qui , pour  faire  son 
chemin,  ne  marche  sur  le  ventre  de  personne ! 

Visttit,  s.  f.  Fétus,  portée  ; tous  les  petits  qo'tm« 
femelle  fait  à la  fois. 

f VmTinoi  x , adj.  a g.  qui  fait  un  dieu  de  son 
ventre  j Français  de  Neufeltatcau.  ].  * Gaslndllru. 
( l'enteron  , ventre,  voler  e , honorer,  lat. 

Viai  mrci.i,  s.  m.  -lus.  ravité  dans  lu  corps  des 
animaux;  estomac  des  ruminants. 

ViKiariax , i.  f.  partie  du  lia  niai*  .qui  pane  sou* 
le  ventre  d'uu  cheval , sangle;  * picc*  de  eharpcula 
•gui  soutient  en  travers  une  digue.  * -ere.  a. 

Vis  r» ii.oo ex , adj.  s.  a g.  -/uu s.  ( personne  — ) 
qui  a ta  voix  sourde  cl  caverneuse,  de  sorte  qu'un 
croirait  quelle  pat  le  du.  veutre;  ’ qui  parle  eu  as- 
pirant, s. 

fVEKTBit.OQi.TK,  adj.  s.  f.  (acuité  ùc  I «aller  en  as- 
pirant; art  du  veiitriluque. 

VurvirorisT,  adj.  qui  a uu  gros  ventre.  ï. 

Vax  raouiixta  (se),  r.pers.  se  vautrer  ,t. du  rlioxse. 

Vikt*u.  e,  adj.  -Iroiut.  (personne,  rorpa,  iuveete, 
( fig. ) vase,  etc.  — ,famiL),  qui  a uu  gros  mille, 
une  grosse  panse;  ’ r.  ».  puis-on  du  genre  du  bwu- 
(lier;  * t.  de  bot.  obluug , solide  et  renflé.  a. 
fVivicHOK  , s.  m,  ta  ni , serin  d'Italie.  * ou  Calon, 
t.  de  pèche. 

Vt vus , i.  f.  Aderntus.  arriv  ce  ; l de  jeu , f opposé, 
d«  rabat  ; {fig.fansH.)  belle  — , belle  taille;  tout  u’uti* 
— , tout  droit;  tout  a la  foi». 

Vis  lt. r. . s.  /.  petite  veine,  n.  u.  c. 

Vixes,  s.  f.  ténus,  déesse  de  la  beauté;  planète, 
‘mollusque  iieépbale,  à coquille;  t de  chimie,  1« 
euivre  ; {/‘g.)  Irra-jolie  femme  bien  faite,  a, 

Vixevti,  s.  f.  beauté,  graee,  agrément.  T.  X. 
( vienr.  ) • 

Virai,  s.  m.  («’.)  le  soir,  la  fin  du  jour. — s ,s.f. 
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i •/.  t.  de  lilrtrg.  office  que  l'on  dît  h trois  hevim  ( al- 
ler à — ).  ( llrspéms  , le  wir.  gr. 

V*» , r.  m.  remis.  inwele  long,  rampant , sam  os 
ni  vertèbre,  ! ni  artirnlations  | (gros  — long  — plat, 
rond  );  ( jfg.)  — rongeur,  remords  : ( fg.  ) tirei-  le» 
— » du  ne*  , le  serret. 

Tn-l-ioii,  *.  m.  qui  donne  la  soie.  — luisant, 
lampyre,  eolénptère  ; la  femelle  est  phavphoriqnr  • 
— macaque , se  loge  entre  cuir  rt  rhatr;  on  le  re- 
tire en  le  roulant  sur  nn  hrin  de  Ixhs*.  — méduse, 
vit  sur  les  Imitres  — solitaire.  Ténia.  — de  terre, 
Lombric . Aeliée. — tnhirole,  qui  habite  1rs  tuyau». 
».  — -coquin , ver  qui  s’engendre  dans  la  tête  des 
hommes  ; *.  {Jig. , famit .)  caprice , fantaisie,  v.  ai,.  | 
vêrr.  * Pauvres,  éclaires- »»]  .'  rarement  on  ferait 
tri  vm-luisants.  t.a  gloire , la  vanité  peuvent  faire 
de  nota  tics  \m-tuisants  ; mais  nous  sommes  toujours 
des  vers.  * Les  opinions , tes  passions  sont  t omme  te 
Ter  piaratjur  ; on  ne  peut  tes  retirer  de  h tête  ou  du 
Crrur  qu'avec  heauemtp  de  patience  rt  rf  adresse. 

Tiaaerri, *.  f atlnrhement  constant  à la  vérité*; 
attribut  de  Dieu  en  tant  qu'il  ne  petit  se  tromper. 
» La  conséquence  naturelle  de  la  véracité  est  d être 
crue;  celle  de  la  fausseté,  d" radier  la  méfaiue.fsl%c- 
vsorih. 

ViaiTAran,  s.  m.  Ellébore  blanc,  plante. 
•fVsmTmiri , *.  f.  substance  médicinale,  evtraite 
de  rÉdrbnre , de  la  graine  de  césadillc;  «cite  les 
évacuation»  alvinrs. 

Titut. , ad),  dérivé  du  verlie;  (ronjenr  est  ad- 
jeetif  — );  de  vive  voi*  (ordre  — );  * s.  m.  procès 
verbal , rapport  par  écrit,  ai..  Le  machiavélisme  in- 
venta le  s y sterne  des  concessions  v rr  haies  qui  suhsti- 
turrrnt  la  ruse  an  r arm  es  émoussées  de  la  violence, 
et  mit  une  différence  ratière  entre  te  gouvernement 
de  fait  et  ceint  de  droit. 

VatSALmtsr , adv..  V erho . ( annoncer , promettre 
— ),de  vive  sois. 

Tiaasi.rsmiüT,  s.  m.  action  de  verbaliser. 

Tiuauui  , r.  a.  dire  des  raisons  ondes  Faits  pour 
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les  Clin  mrlTrr  au  procès  verbal;  j faire  de  grandi 
discourt  inutiles 

Vrais  ,jr.  m,  partir  de  lorihon  nui  désigne, 
énonce  l>\iht(Hce  aire  relation  à Inclinn,  à IVlat, 
à la  qualité  du  sujet,  | rartiim  fpite  ou  reçue,  l'état, 
la  qualité  du  sujet , | et  qui  sc  conjugue  ( le  — anime 
la  matière  );  ( — actif,  passif,  personnel.  réfléchi, 
pronominal,  réeiprn«|tic , neutre,  grec,  etc.)  vovci 
Choisir 1 ; te  verbe  peut  devenir  subit,  ( si  leurs  ne 
fbtts  êtes  pas  inquiété  du  naître,  pourquoi  du  tiire 
et  pourquoi  du  mourir?  ( I)e  .Saint -Pierre.]  );  ton» 
parole;  h personne  de  In  Trinité,  In  parole  divi* 
sèe  >.  [dijji. , gramt w.). 1 txs  hébreu*  n'ont  dans  leurs 
vertu*  tjne  deux  temps , te  passé , le  jutne . * Soc  ente 
mourant  invmpta  te  serbe. 

Vr^arnsTtosr , j.  f - tio . | choc  quY*prouie  Pair 
dans  le  son,  qui  le  produit. 

Vrasrrx.  -sc,  aaj.  4hxuu.  ( éloquence,  avocat  — ), 
qui  tlhondepu  purufev  | inutiles;  j difl'nv  fx  fréquent 
usage  des  expressions  sonores  ( liante  une  tête  pen- 
sante en  un  écho  varbruv.  [ P>  thngore.] 

Veau ac a,  i.  w.  { famit.)  alnimlaner  dr  pcirolet  j 
inutiles,  surpnflues,  | dépourvues  de  sens  ( — con- 
tinuel ; aimer  le  — ). 

Vrantsr.rn  , v.  n,  (famit.)  emploi  er  beaucoup  de 
jiarolcft  pour  drre  peu  de  choses.  * v,  a.  -c.  e , p. 

ViaMAOBvn.  *sc , qui  serinage. 

■j-Vtaatrsr,  t.  m.  prêtre  arménien. 

VtaaoQreT , i.  m.  cordeau  pour  attacher  les  pièces 
au  cible  de  l'engin. 

Veaaosrrâ  , s.  f vire  d*un  avocat,  d un  mémoire 
verbeux,  'surpedïiiilé  de  paroles.,  c, 

■}-V*aniM.ois. e,  adj,  s. de. Vcfcdl.  Géogr. 

Vtan.  Verte , wr.  Vert. 
fVKanAC.ua,  t.  m . vin  excessivement  vert, 
f Verbaux,  s.  m . courrier  du  cabinet. 

VerdItre  , adj.  a g.  Subnridis.  (couleur , dm  — ), 
qui  tire  sur  le  vert;  * s.  m.  serpent.  ». 

Verdàtjd  , adj.  Sabot  abus,  aiçrrt*l , un  peu 
vert. 
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Vian.a , s.  f.  vin  venlétrc  de  Toicane. 

Tiiuilit.  -le  , adj.  Suhatutrrus.  diminutif  de 
vert  (vin , vieillard  — ) , ».  '/««*.);  * pl . m.  Iruu»  d’in- 
vertes  dan»  le» cuir*.  ».  * f -v le.  ». 

V**ii»Kir , s.  f.  étendue  de  Imi»  soumise  à un  Ver- 
dier , sa  jitridictiuu.  * ( inus.) 
fViMiun  , i.  m.  espérr  de  verdicr,  oiseau. 
tVisMnom.  s.  m.  espère  de  tangara  delaCuiutc, 
vert,  h front  mus. 

Vrnoit , s.  m.  dingo  nativa.  vert  de  gri»;  acé- 
tate de  enivre;  * poisson  du  genre  de  l'ésorr.  ». 

Visitera?*.  / humeur,  seve  des  piaule»,  des  ar- 
bre», aridité  | du  vin,  | de»  fruits;  défaut  de  ma- 
turité de»  fruit»;  se  dit  de  la  jeune*»»;  {Jig. , futuil.) 
Piriditas.  vigueur,  se  dit  de»  » ieillardv  , * des  jeune» 
gen».  o.  * ècrrté  de*  |>arole*.  a inus. 

Viamr» , r.  m.  I tridarius.  oBiejer  qui  commande 
au\  gardes  d'une  fnrét  ; oiseau , ou  bruaiil  j «I  jÿu» 
gros,  i de  genre  de  l'ortolan,  a dos  sert,  traire 
jatmr;  lutroin.  ‘grrimuitlr  de  terre,  ttuieta.  HouJul. 
* reptile  daiigemit.  * -ère.  f -ere.  a. 

è\ Hixm.on,  s.  m.  instrument  de  tapissier  de  I1.111- 
te-licc;  petrhequi  tient  la  chaîne;  pl.  levier  de  fer; 
outil»  d nrdnisirr. 

Vtaoia , s.  m.  oiseau  de  Corkinrhinc,  du  geuiv  du 
merle. 

'{-Veaniaàat,  ».  f verdier  de  Itahama. 

Tiarita , •»•.  a.  -di.  c,  p.  peindre  en  vert.  — ,v.st. 
devrnir  vert;  Virer  e.  pousser  du  vert-de-gris, 
t Vas  nus,  a.  «v.  Cnrrttca.  varrtlè  du  verdicr  eu  An- 
gleterre. 

Yr»  no  r lier,  e,  adj.  Viridans.  qui  verdoie.  Verdit 
( arbre,  plaine , routeur  — ). 

Va*nor»a  , v.  n.  verdir.  ■(«.) 

Vaanrvmts,  e,  adj.  s.  de  Vrrdun.  aa.  Géogr. 

Vtaot  at , s.  f.  Viriditas,  berljev1 , feuille»  d srlms» 
vertes  (agréable  — (rairhe);  tapi»«erie  qui  le*  re- 
présente. * — d'hiver.*,  f Pirole,  pbate.  * la  munie 
travaille  constamment  à cacher  sous  Al  rwuf.V  verdure, 
la  terre , tvmhems  de  ses  enfants. 
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3 iimiih  , s.  m.  pouno^iir  de  légumes  dan»  le* 
nuisons  royale». 

f ^ i ittroïto,  aJj.  ■ cunJiu.  niai* , «impie , timide. 
fMximu.1 1 1.  ta.  poli  |H‘  corail , à poltpier 
pierreux.  — »,  t.  m.  pl.  -tiUam.  zoopin  tes  de  l'cspcce 
de*  piinuilules. 

' creux.  -*r . ntlj . y rrminoms,  qui  des  a vers  (fruit 
— )»  ( A?' ) | défectueux;  | mauvais  (debiteur,  cas, 
r.mtiuu  — ).  • 

Vr.nnxtkELi.ft,  j.  f nirrluclic  très  Jure.  v.  a*. 

Varo«  , I.  f yirga.  I agnelle  longue  et  flexible; 
tringle;  anneau  sans  chatons;  le  nicmlwc  viril,  gé- 
nital; mesure  ; ( fig.  ) dépendance,  tyrannie  (être 
vous  I»  — ■) ; I.  d'arts  et  met.  — s,/»/.  Itriiis  de  bou- 
leau , d arbre , de  g en  rl , d'osier  etr. , avec  lesquels  an 
fnnrlte  ' ; * météore  lumineux  ; (fig,'.  afllictions  en- 
voyée», par  Dieu , U/Weetcré.  ».  — d'or,  s.  f Sali- 
«fng'o.  piaule  à fleurs  radiées , couleur  d'or , vuhié- 
raire , opërilivc , diurétique.  1 Lorsqu'un  orage  brise 
C arbre  qui  ombrageait  Jet  chaumières , U repousse  Je 
son  trône  Jet  touffes  de  verges  ; c'est  f imare  d'un 
Urine  renversé.  C est  une  cruelle  extrémité  a être  ré- 
duit à payer  des  verges  pour  se  fouetter. 

Viauftxoft,  r.  m.  mesurage  a la  verge,  «s.  e. 

Virose , ad/.  ( rtofle  — ) , mal  unie.  *-gé.  c,  adj. 
*■  v.  — , s.  f mesure  de  358  toises  carrées. 
fVi»c»sct,  s.  f.  tendance  des  humeurs  vers  une 
partie. 

(\iscioius,  s,  f.  pl,  sucre  des  sirops  des  formes 
bâtardes  ; formes  où  on  les  dépose. 

Vmuftft,  r.  a.  -gé.  c . p.  mesurer,  jauger  avec  la 
verge  ; a.  * t,  de  blaxuu.  v.  * sc  • — , -r.  /won. 

3 muta  , r.  m.  l indariurn.  lieu  clos  et  planté  d'ar- 
Utev  fruitiers;  officier  qui  porte  une  verge,  v. 
•j-Vriuiiaoi.t-ts , s.  f pl  plantes  de  la  syugënéiir. 

3 ergster , r.  a.  nettoyer  avec  des  vcrgelles.  -té.  e, 
/».  * adj.  rayé  , moucheté  { l.afoutaine.].  * ( tige  — ) à 
rameaux  bublcs , iuégaiLX.  * -getter.  v.  ’ sc  — , v, pers. 
y % édpr. 

^iKonnt  ».  f I,  de  Maton.  pal  diminue;  * pt*  j 
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titc  verge.  ».  -ettes.  s.  f.  pl  brosse  de  poil»  c etc.;  a. 
cercles  qui  bandent  la  |><-au  du  tandauir.  * -gctes.  a. 

Vanz-.amE» , s.  m.  qui  fait  et  vend  des  vcrgetlcs. 

* -gctier  a.  ».  t. 

ViRorcaa,  s.  f.  fils  de  laiton  sur  la  forme  du  pa- 
pier ; leur  tnarqiir  ou  raie.  * -gcùre.  c.  |j  -juré. 

Verolecr,  e,  adj.  gelé,  couvert  de  verglas,  a.  v. 

Vtaeuna  , c.  n.  impers,  se  glacer;  faire  du  ver- 
glas. ».  v.  * sc  — , e. pron.  ( le  pavé  sc  — c.) 

VanoLAS  , t.  m.  CleliriJium.  pluie  qui  se  glace  eu 
loin  Inuit  ou  aussitôt  quelle  est  tombée;  * superficie 
glacée  et  glissante  de  la  terre. 

-j-Ysaoss , *.  m.  f 'rraa.  Anne.  ror.  Terne. 

■f  Vaatiosi-r  r , -brel  ou  -brete,  r.  m.  magistrat  su- 
prême gaulois. 

Ysrgocrr,  s.  f.  f 'ereeundia.  ( té.)  boute  (sans  — ). 
fVaaoaostftosxMAirT,  adr.  honteusement , liehe- 
ment.  [ Searron.] 

Tanoor.arix.  -sc,  tuij. honteux,  chaste  . réservé. 

Vencex,  t,  f.  datenna.  antenne  qui  soutient  la  voile. 

Vtnit.L»  (diamant  de) , s.  m.  faux  , ou  cristal.  T.  a. 

VÉaimeiTt,  r.  f.  l'eri/oqumm.  conformité  entière 
dans  toutes  ses  circonstances  ( — d'un  discours,  d'un 
témoignage,  | d'un  témoin  ) | à la  vérité;  caractère 
île  la  vérité  dans  un  discours  ; •cnraetèrc  du  véridique. 

Véridique,  adj.  a g.  -dicus.  qui  aime  à dire  la 
vérité  ; * qui  U dit  { |ierxomte  — 
fVtaifxr,  s.  f.  vitraux  d'église;  verrerie. 

3 ratrieATKCft , s.  m.  qui  vërilic  les  comptes,  etc,; 
qui  examine  la  vérité  d'une  piére,  d'une  écriture. 
£ss  économie  politique , les  faits  deviennent  tes  vérifi- 
râleurs  de  la  science,  après  en  avoir  été  les  matériaux. 
le  pr.  Talcyrand. 

Vrai»  icaiiux  . s.  f.  Caufirmafin.  examen  , action 
de  sérïCer  ; enregistrement  ( d uu  édit  ) (faire  la  vé- 
ritiratinn  d'un  caind  ). 

Vsniriaa , r.  a.  -fié.  t,p.  1 faire  voir  In  térité 
d'une  chuse,  d'une  proposition:  roni|>arer,  colin  lion  j 
lier,  enregistrer.  ( si  ir.'i  (— * une  citation,  un  acte)*. 

* r.  pers.  ( une  prophétie  se  térifie  par  I eréuemcul  ).  j 
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î*.  pron,  être , devoir  être  vérifié  ( loutf  imputation 
doit  être  vérifiée).  t*.  rédftroque  (ù  iiitiltï|>tirniioii  et 
la  divbiou  sc  xérifient  l’une  par  l'autre).  * L* histoire , 
même  tie  nos  jours , fourmille  de  faits  mal  venin**  ; 
que  doit-ce  être  de  [ancienne?  elle  n'est  à peu  près 
qu'un  beau  roman.  * Il  est  prudent  de  vérifier  les  ju- 
gements d* autrui. 

VÉRiï» , ».  m.  machine  à vis  et  à écrou  pour  élever 
de  grands  fardeaux.  * Vcrrin.  t. 
f Via  nrs,  s.  f la  meilleure  espèce  de  tabac. 
fVrjuMMii.iTuot , s.  f vraisemblance.  [Montaigne.] 

VrKiuu.Ky  adj • a g.  Vents . vrai , qui  nV»t  pas 
falsifié  ou  contrefait  ; qui  contient  vérité;  conforme 
à U vérité;  | solide;  | bon  ( prop . et  fig . or  » ami — •; 
exceUenl  de  son  genre  (—  orateur  ).  1 Les  femmes 
sont  de  véritables  citoyennes.  Muive.  /.e  veritabla 
amour  ne  connaît  que  des  égaux.  I.upç  de  Vcga,  Le 
véritable  amour-propre,  c’est  de pretu/re  franchement 
le  pins  sage  parti  sans  se  croire  fié  par  des  fautes  an- 
térieures. Bignon.  La  véritable  religion  est  celle" qui 
ne  chaque  ou  ne  rejette  aucune  des  qualités  consti- 
tuantes de  la  divinité , l'omnqtoîcnce , t rqnité , l omni- 
science , /a  bonté,  rn  un  mol  (a  perfection  infime.  Lu 
véritable  grandeur  de  l'homme  est  daus  son  cirur  f, 
non  dans  sa  tête.  | L'envie  est  détruite  par  fa  véritable 
amitié;  la  coquetterie  » par  le  véritable  amour.  La- 
rochcfourauld.  Le  véritable  objet  de  la  fondation  d'un 
gouvernement  est  le  bien  des  gouvernes.  Jlurke.  Ea 
amour , C tige  change  les  hommes  en  véri  laide*  brutes  , 
de  galants  adorateurs  qu'ils  étaient. 

Vr.ntTAatK.Mi  * r,  ode»  Verè.  conformément  a K 
vérité  ( énoncer  , déclarer  — ) % j de  fait  ( être  — tel) , 
| réellement  | en  vérité,  | 1 ( — cela  est!);  | ii  la 
vérité.  * term.  d'affirmation , d'aveu  ( — ,je  lai  dit). 
* L'homme  v entablement  grand  est  celui-là  seul  dont 
la  mari  est  une  perte  pour  l'humanité  f non  un  bon* 
heur.  Les  hommes  ne  sont  véritablement  égaux  que 
■ devant  la  loi  de  la  nécessité.  Il  n’y  a d’homme  Tari* 
I blemrnt^raW,  que  celui  qui  f est  pour  l avantage  dss 
j hommes  et  la  gloire  de  Dieu . 
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Vérité,  ».  f.  -las.  conformité  de  l'idcc  avec  son] 
objet,  d'un  récit  avec  le  lait.  | du  discours  avec  lu 
pensée;  | véracité  | ■ ; * t'opposé  d'erreur,  de  men- 
songe, | de  llattrrir;  | (dire  de»,  les — » aux  roi»'; 
topposé  de  faux , de  fausse  opinion  ( auguste,  froide, 
triste , exacte  , redoutable , lâcheuse , affligeante  — 
désespérante,  constante,  pure,  — palpable  , notoire, 
évidente,  «aillante;  ( fig.)  brillaulr , éblouissante  — 
persoiuiifice  ; le  miroir , IcvUil , la  force  de  ia  — ; 
dire  la  — toute  la  — ; aspuer , confesser  , nier  la — ); 
principe,  axiome  ( — importante,  liiru  ou  mal  ex- 
primée );  maxime , raison  ; sincérité  , franchise;  * — , 
ee  ijui  est  vrai , le  vrai  ( la  — du  fait  ; reconnaître 
la  — )J;  lionne  foi  (parler  avec  — );  imitation , ex- 
pression parfaite  de  la  nature  ; L de  littérature  d'arts 
( il  y a , il  n'y  a pas  de  — dans  ee  tableau  , ce  por- 
trait , cette  description;;  pl.  choses  véritable»  i,dirv  à 
quelqu'un  scs  — s,  se»  defauts,  sas  torts ) I.  ‘ — , 
connaissance  du  rapport  entre  le*  êtres  jltumarwiiv]  ; 
èvideuce  réelle  de*  cires  et  dis  faits  [ l-rèdéric.]  ; ce 
qui  est  énoncé  tel  qu’il  est  [Voltaire.]  : rapport  exart 
entre  la  proposition  et  son  sujet.  ».  * la  — considé- 
rée comme  sertir  (aimer,  liair,  suivre,  la — J1:'** 
personniftn  - — physique , science  du.rappurt  entre 
les  corps.  — monde  , science  du  rup  jwu  I entre  fos 
|H-rvouiws  [ ISuliald.  ] : m/e.  eu  — , certaioement , 
assurément,  siurereineill,  de  Isouise  foi  ; à la  — «• 
prime  l'aveu  (à  ia  — , j'ai  dit  que...).f  Qualité  deee 
qui  est,  de  te  qui  existe,  x.  mes.  voy.  Réalité. 1 /-a 
vérité  ne  consiste  juss  à dire  ce  qui  «t  rrai,  malt  ce 
que  r on  pente.  lie  l.isry.  Sous  croyons  reconnaître 
la  vérité  la  première  foie  ou  elle  nous  est  anuoneêe. 
Juulcmlle.  On  évite  les  embarras  du  mensonge  en  di- 
sant la  vérité,  j La  s t-rilé  rit  ta  lumière  de  l'esprit. 
Jiy.  Un  préjuge  a établit  pas  une  vérité,  j liaxincoort.] 
7.0  vérité  Jrappe  lesprit  comme  un  trait  de  lumièrr. 
• C'est  aussi  souvent  par  une  orgueilleuse  jalousie , 
cju  par  amour  du  bien , (jue  l'on  se  piéjue  de  dire  aux 
grands  ta  vérité.  Montausier  est , peut-être , le  seul 
qui  osa  dite  la  vérité  an  plus  grand  des  rois.  Cens 
Tome  ac. 


VER. 

qui  font  profession  de  dire  la  écrite  sont  odieux , i 
comme  elle  , aux  méchants,  j Dans  la  rualhtumue  crise 
politique  de  (UfS  jours , il  apparaît  partout  comme  deux 
vrriitîs  à la  fois.  De  Las  Ca*cs.  Le  meilleur'  livre  est 
celui  qui  renferme  le  plus  de  écrites;  mais  dans  au- 
cun temps , il  ne  peut  en  offrir  tes  archives  complexes. 

J * Ixs  vérité*  que  fon  aime  le  moins  à entendre, 
bout  souvent  ce  lies  qu'il  importe  le  plus  de.  savoir.  M, 
Un  auteur  dédaigne  se  uudage  en  disant , incognito  , 
ses  vérités  au  public.  | Toutes  vérités  ne  sont  /ms 
/•ormes  à dire  ( jirov,) , mais  elles  sont  toutes  bonnes 
a entendre.  Mw.  du  Dt  fTond.  Ce  qui  fait  notre  mal- 
heur, c'est  t oubli  des  vérité*.  [ Dr  PéûOBiour.]  * La 
venir  « ses  fanatiques  comme  T erreur  .^On peut  tuer  celui 
qui  a dit  la  venir , mais  on  ne  j>tul  la  tuer  elle- nu  tue, 
m cote  qui  T ont  entendue,  et  qui  la  redisent*  i T oreille. 
■f’V  isiibi  , s.  m.  début  dans  les  êfofles  dont  les  fils 
sont  d'inégale  grosseur, 

Vitjt),  i.  m.  U va  acerba.  raisin  cueilli  avant  va 
maturité  1 ; espèce  de  gros  raisin  vert  ; jus , confiture 
de  ce  raisin  ; vin  trop  vert  j|  vrrju.  1 Les  pères  ont 
mangé  le  verjus»  et  les  dents  de.  leurs  enfants  sont  aga- 
cées, Kxérhicl, 

Vuiiti.  e»  adj,  acide  comme  le  verjus. 
fVaaut,  u f jauge  pour  mesurer  le  contenu  des 
tonneaux. 

Vkump.it.,  s.  m,  argent  doré;  * endroit  où  il  y a 
U'itucxMip  de  sent  de  terre,  «. — p -lt,fadj.  Hoseus. 
d’un  rouge  plus  fonrè  que  l'incarnat  ( ruse , teint  ■ , 
lmijcbc  — ).  -ille»  s.  f pierre  précieuse,  rouge  cra- 
moisi cl  orangé;  o.  * grenat  oriental.  ( Vermkulut , 
petit  ver.  lat. 1 Certains  hommes  ressemblent  aux  bou- 
cbers  ; le  carnage  leur  dorme  un  teint  vermeil. 

f \ «rvMiJij  m***  , t.  a.  nroy.  Vcruillouner.  appli- 
quer la  vermeil . 

Vuuuctt.iili.ia.  espèce  de  p&tccn  filaments,  pour 
les  potage».  * et  -cele.  a.  ( V ermkeüo  » v ermisécau. 
ital.  ||  -enelé. 

+V ir. Micxuin « /.  m,  qui  (ait  et  veud  le  vermicelle, 
j les  |4les  de  farine.  ||  vèr-. 
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Vaamcri.xniE  , adj.  a g,  qui  » quelque  rapport 
aux  vers,  nui  leur  ressemble  ; mouvement,  madré- 
pore — ; * maladie,  affection,  symptôme  — , de» 
sers  intestins  ),  * — brillante , s.  /joubarbe  à | «dites 
tiges  terminées  par  une  (leur;  cxeellentv  pour  les 
genrise*  attaquées  par  te  seurlml ; résout  les  loupe,, 
les  tumeufs  scrofuleuses;  eu  iujertiim,  pour  les  ul- 
cère» de  la  matrice,  et  pour  formuler  le*  ranrer*  ul- 
cérés. le*  dartre*  cancéreuse* , le  rharlmii,  la  gau* 
greiut;  caustique  [huit  ronger  le  virus  d'un  rsnrrr. 
f VianicuLxnT, adj.  m.  .Ions.  (pouls  — ),  oudm.mt 
comme  le  ver  qui  rouge. 

ViRMin  i.f.  e,  adj.  -laïus,  t d'nrehilcet.  (colonne 
— ) , qui  représente  b trere  .les  vers. 

ty*HMI(CLITBM,  s.  / pi  -II.  coquille*  fossile., 
nuisais  e»,  en  tuyau  groupe.  * dite*. 

VxRMieoaot,  adj.  a g.  qui  a la  forme  d'un  <er- 

Viiauuii.a/y.ijr.  *.*». qui  chasse,  fait  niuiuir 
les  sers  ( plante,  piuuire  — ' Anllicliniutîi|iir.  — 

de  Cane,  HcJiniutliororluu.  ( Uermis.  ver,  fus.  *, 
je  tliasae.  lut. 

T»»mill»b  , e.  n.  eliervlicr  des  vers  en  fouillant  la 
terre  avec  le  boutoir  ; ie  dil  duanglicr  qui  rlier.  lié 
des  sers,  * et  du  cerf  qui  cbetBe  les  provisrotis  u,  i 
mulots. 

A cs.it  i.ij* , .t.  m.  Minium,  minéral  d'un  rouge 
éelalant;  sa  e«Hile«ir;  ‘oxyde  de  |i)nni!>,  einnbie, 
mercure  sulfuré  , pulvérulent;  couleur  rermriDv  de* 
lés  res;  safran  bilan)  ; bennes. 

V rauii  ioitasa , r.  n.  t.  de  ebiisu* . eberrlter  de* 
ver»  pour  pâture.  * et  -lier,  rlierchcr  des  sei*.  »i  . - . 
r.  a.  -ué.  e,  p.  peindre  eu  vermillon.  * -o'ner.  * >c 
— , u.  pers.  pnm.  réctlir. 

Vimim  , ».  f.  V edi  cuit,  insecte*  malpropre* . nui- 
Mille*  et  incommode*;  | poux,  pures , punaise- -,  | 
(.fig-)  tripu  . mendiant* , ülonx.  > Ltt  corps politiquei 
ont  aussi  leurs  vermines  , insectes  pat  essais  qti  s'at- 
tachent particuliérement  à ta  tète. 

VexutMaao , ».  m.  -miculiu.  petit  ver  de  Imr.  o. 
c.  * — - de  nier,  ».  m.  coquillage.  Quelle  impiété  ré- 

jo 
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voilante  que  J' appliquer  le  titre  de  sacrée  majesté  a 
un  verra  iferàii  qui  rampe  dans  Us  poussière  au  milieu 
de  sa  splendeur!  T.  Payne. 

VthMnu.m  ( ic  } , v.pers.  f ’ermiculari.  être  piqué 
de#  «ers»  * peu  usité » 

VKKMoiri.ti.  ef  ad/.  Cariosus.  piqué  de  \ers.  o.  r. 
Le  luxe  n'est  le  plus  souvent  que  comme  la  dorure  sur 
du  bai%  vermoulu. 

ViRMniiURi,  s.  f.  f'crmkulalio.  piqûre*  de  vert  ; 
poudre  qui  eu  tort;  trace  de  ces  piqûre*. 

VcfiMoux,  j«  ns.  vin  dans  lequel  on  a mêle  de  l ab- 
sinthe. kl 

fViKVAriiLAniK  ad/.  % g.  domestique  de  la  nui- 
von,  de  la  famille,  du  paya;  commun,  ordinaire; 
du  printemps  { langue  — 1 [ Jouy.j 
f > akkaik  ,s.fdlnetw n.lieii  piaulé d't  une  6' uerc/r, 
au  ue , celtiq. 

Veux  ai.  c , adj.  ( équinoxe  — ■ ) du  printemps. 
* {peu  usité.) 

Viisitm.  Aune;  t.  d'ardoisier.  * Vergue,  a.  g. 
fViasnia , s.  m.  voy.  Nonius  , t.  d'astremom. 

Varsiimkok.  , a*  m.  bois  de  Fernambouc,  propre  à 
teindre,  o.  c. 

Vkkkik,  v.  a.  -ni 4k  1 appliquer  le  verni*  sur  ; 
enduire  de  vomis;  ,/amd.)  donner  un  vernis 

(des  fleurs  se  vernissent  an  soleil  );  r.pron.  t d'arts 
èt  mél. , très-usité,  être,  pouvoir  être  verni;  v.  récipr. 
épitlol.  \ 1 Mous  ne  sommes  encore  que  des  barbares  ver- 
nis fie  politesse  et  saupoudrés  de  civilisation  ; puissent 
les  pfdlosoplùes  divine  et  humaine  nous  rendre  civilisés! 
j Les  passions  humaines  ont  partout  le  même  vernis, 
i Pouqucvillc.]  * Les  éloges  de  journaux  vemivseut 
1rs  auteurs  et  leurs  ouvrages  d un  éclat  qui  s' éteint 
aux  yeux  des  lecteurs.  3 Les  hommes  d'un  même  parti 
se  remissent  mutuellement  ds s plus  brillantes  couleurs. 

Viurts,  s.  m.  arbre  gommeux;  Moula  raque;  | 
gomme  du  genièvre;  composition  avec  laquelle  ou 
vernit;  | enduit  | liquide  et  brillant  [ dont  on  couvre 
U surface  des  corps,  pour  les  rendre  luisants  , les  con- 
tenrer;  enduit  vitriiiaJjle,  | vitrifié,  j sur  les  terres 
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cuite*. etc.  beau,  joli  — • épais,  fin.  transpirent  ); 
\fig-)  teinte,  apparence  brillante  , favorable  1 . 'te 
dit  autti  en  mauvaise  pari  * ; teinture , notion  i et;  ère 
( — de  science , d'érudition , etc.  J *.  a.  ( Bernikê , 
ambre  jaune,  gr.  1 Le  sUeuee  ni  te  vernis  an  fatu  et 
fa  nue  du  rage.  Pope.  1 l-e  ridicule , tel  que  ht  raie 
dé  Déjanire , corrode  et  détruit  tout  ce  qu’il  rouvre 
de  tan  vernis.  i A peine  un  jeune  homme  a-t-il  reçu 
te  premier  vernis  de  l'imtrtsction , qu'il  croit  pouvoir 
lutter  contre  ceux  qui  en  font  pénétre  t ; omit  au  main- 
tint conlraet,  ee  vernis  t'efface , et  la  ridicule  nudité 
réparait.  Peu  de  gens  ont  le  mérite  inappréciable  de 
n avoir  pat  de  vertus. 

Vaa.iura  , *.  a.  -té.  r , p.  vernir  de  la  poterie. 

Vtnxissatia , t.  m.  qui  fait , emploie  le  sentis, 
f Vtaittsanta  , t.  m.  arbre  à vernis , de  I»  Chine. 

Vcasrwiuai,  s.  f.  application  du  vernis, 
f Vsaxix , t.  m.  sandaraqnc. 

Viaoi.t , r.  f.  Pariohr.  maladie  vénérienne , ( obi. 
eéne  ) : ( petite  — ) , maladie  qui  couvre  la  peau  de 
pustules';  * — .coquille  unitalve,  de  la  famille  des 
porcelaines,  a.  L'amour , comme  la  petite  vérole,  est 
d'autant  plut  dangereux  qu'il  vient  plut  tard  Itussv- 
Ra  butin. 

Va  «oui.  e,  adj.  s.  qui  tient  de  U vérole;  ( per- 
sonne — ),  qui  a la  vérole.  ( à éviter .)  * Variole. 

VéaoLin* , Vcrclte,  t.  f.  varicelle. 

VaaouiQn , adj.  a g.  Penereus.  appartenant  à la 
vérole,  cor.  Variolique , /dus  deeenl.  ( pustule,  virui 
teint , corrosion  — \. 

Véaos , t.  m.  pttox'miu.  ou  Vair-,  Epinochc,  pe- 
tit poisson  de  rivière  , du  genre  du  erprin. 

ŸcaosiQum,  i.  f.  -niea.  plante  de  quarante-trois 
espèces.  * — mâle.  Thé  d'Euro|>e,  très-recherché  en 
Chine;  sudorifique,  vulnéraire,  diurétique,  stoma- 
chique, astringente;  pour  les  poumons , la  jaunisse , 
les  obstructions,  U néphrétique , la  suffocation , etc. 
— femelle,  Velvotte.  «. 

VaaoTH , ».  n.  -lé.  e,  p.  chercher  dus  v*i, , te 
dit  dn  oiseau*. 
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fVtareirrts,  t.  f.  pl.  vcrgroiicv  refondues. 
■(■VaaaaiLti , «./  serreric.  | Laebaussée.] 

Vanaar  , t.  m.  Perret,  pourceau  | niUc  j non 
ibitre. 

Vains»  t.  m.  Pitrum.  corps  transparent 1 et  fra- 
gile , produit  du  sable  et  du  sel  alcali  | fouillis  ) ( — 
blanc,  Vert,  épais,  mince)  >;  vase  de  serre  i boire, 
sou  contenu.  * — ds;  Moscovie,  talc  très  lamcllen*  ; 
sert  de  vitre,  a.  * Jamais  homme  toge  ne  mit  à f é* 
preuve  ni  verre,,  ni  femme.  J jupe.  de  Vega.  Ilenreux  • 
qui  pourrait  être  uttez  satisfait  de  som  esprit  et  de  ton 
cuur , pour  oser  être  comme  de  verre!  * L’intérrt 
noua  met  tur  les  yeux  des  serres  de  couleurs  diffé- 
rentes et  trom/>rurt.  » 

Vaaaaa,  t.  f ( inut .)  plein  un  verre. 

Vtaaaaia,  t.  f art  de  faire  le  verre;  lieu  où  on  le 
fabrique  ; ouvrage  de  verre. 

Vxaaiaa,  t.  m.  Pitrarius.  qui  fait,  qui  vend,  qui 
porte  de*  verre»;  ustensile  d'osier  pour  mettre  les 
sénés  ; * cadre  à tcttc  pour  converser  un  original 
de  dessin,  a. 

Vr.aaiàaa,/,  f Verrine,  pièce  de  verre  qu'on  met 
devant  les  tableau* , etc.  * et  -ere.  r.  vitrau*  d'é- 
glise; verrine;  cuvette  de  verre;  espèce  de  dut* sis 
vitré  pour  le*  ananas,  a. 

j-Vaaan  ion  , t.  m.  harmonica  touché  avec  des  ba- 
guettes drapées. 

Vsaaia,  s.  ni.  machine  pour  élever  de  gros  far- 
deau*; a.  * vit  de  bois  de  charpente,  a 

Vaaaixx,  t.  f.  certain  ouvrage  de  verre.  —t,pf. 
oraison  de  Cicéron  contre  Verrès;  v.  * —,  vis  d« 
charpentier  ; cuvette  pour  mettre  les  verres,  a. 
fVcaaoT.a.  n».  verroterie  eu  Afrique. 

Vaaaoraaïc , r.  f.  menue  marchandise  de  verre. 
fVaaaorean , t.  m.  pécheur  qui  cherche  les  vers. 
j-VsaaoTis , t.  m.  pl.  vers  rouge*  pour  appas. 

Viaaoc,  t.  m.  Pes talus,  sorte  de  fermeture  de 
porte;  ' plaque  mobile  entre  des  crampons,  etc.  * «« 
-rouil.  (li.)  !m  pensée  eti  libre  tout  tes  vcirou* 
comme  dont  /et  c timps.  Jouy. 
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Ye*  nor f Li-in , r.  0.  *lê.  e,  p.  fèrnver  au  verrou  ; 
(*c),  t'./wwt.,  per»,  s'enfermer  au  verrou. 

Yirrucaire  , ».  f piaule,  r. 
fV*RRccit*x.  -k  , aJj.  chargé  de  vernir»  ; en  forme 
«le  verrue,  * -queux . 

A ï.»»ut , »,  f -ruca.  ppircau , aorlc  de  durillon 
au\  mains,  au  visage,  fie. 

Verruri , i.  / verrue,  a. 

Vu  as,  Vertu»,  prép.  désigne  un  certain  côte  , un 
certain  endroit , un  certain  tempe  « ; environ.  * en- 
ver»  (vous)  en poésie.  Racine.  * Il  y a dan»  ta  desti- 
née de  presque  tou»  le*  hommes  un  lut  moral  et  rcli 
fieux  ver»  lequel  ils  matxheni  à leur  in  tu.  Mad.  de 
Mari.  L'imagination  | et  le  dt'sir  \ non»  poussent  avec 
t ùdencc  ver»  le  lut  ou  la  fortune  ou  la  mort  nous  at- 
tendent. F.  Bacon.  Le  premier  pat  vers  la  jouissance 
est  la  patience.  Le*  forces  inttUectucUcs  des  peu- 
ples sont  dirigea  vers  le  perfectionnement  de  f ordre 
social.  Bignon.  Le  sage  , pour  faire  monter  la  fotde 
jttuptà  lui,  doit  se  pencher  sers  elle.  Viiiemain. 

Vus,  s.  m.  •sus.  *Mt'inl*Uge  de  mois,  | paroles  | 
mesurées  et  cadenrêeR  d'apres  des  régies  fixes (bran, 
Ihmi  — grec,  doux,  dur,  roulant,  facile,  rocailleux, 
Cle.)'  fdiêcmtrt  dottl  les  syllabes  sont  réglées.  ».  in  es. 
Toy,  rime.  * — s blanc*,  sons  rime».  — » croisé» , à 
rime»  | ou  mesure  mtranch-e*.  ;i  ' êrr.  * Il  faut  être  sot 
pour  ne  pas  faire,  deux  ver*  ; il  faut  être  Jol  pour  en 
faire  quatre.  Ppov.  c*p.  l.e  rlnthme , la  mesure  et  la 
rime  des  ver»  sont  comme  les  ligne»  tracte»  sur  le  pa- 
pier à écrire.  Ixs  plus  jolis  vers,  vides  de  sens  , sont 
comme  des  terre»  de  cristal  remplis  tT eau  claire. 
fVfcaiAtuc,  s.  f (mur.)  action  de  xmer  en  voilure 
[Soigné.)'. 

fViuiot , s.f  jachère. 

Yans.irr.  e , adj.  sujet  à verser  (voiture  — ).  * s.  m. 
pente , coté  d'un  terrain  élevé , par  lequel  coulent  Ica 
eaux . 

\ aiunu , adj.  y g.  Mobilis.  variable  , inconstant 
(«prit,  caractère  . volonté  — );  ( laide  — );  t.  ( lot 
— ) [Montesquieu.]  ; (grâce  — ) [Fénelon.]  ; Lorsqu  un 
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souverain  ambitieux  a franchi  le t bornes  de  /" équité , 
il  té  a plus  que  des  principes  versai  ilc&uii  gré  de  ses 
passions.  Jurobi. 

Versatilité,  r.  f qualité  de  ce  qui  est  versatile, 
v.  '"grande,  élunuanle  — cmbaiTamvaiite).  Ixs  versa- 
tilile  dans  le»  mesures  d'administration  est  aussi  fa- 
tigante pour  le peujde  que  pour  le  prince.  De  Levis. 
fVtucmtr,  ».  m,  mesure  russe,  5^7  toises. 

VanSR  (à),  ade.  abonda  minent  (pleuvoir);  * s.  f 
manne  dovier  qui  ronlieul  trente-cinq  liv.  de  char- 
Ik>u  de  terre.  ».  * à-verse.  c.  * cdj.  — ( sinus  — ), 
cxrr«  du  rayon  sur  le  cosinus,  t.  de  ijéom. 

Versé,  c,  adj.  Fusas,  répandu , épanche;  {figi) 
expérimenté , consommé , Versatus.  Ij  verse. 

Vimmk,  s.  m.  .4  quart  us.  vigne  du  zodiaque  (VÏO- 
fViRsuLi.ER , e.  n.  rbanttr  des  psaumes  par  ver* 

M'tV  R. 

Vmsf  Mf?vT , s.  m.  action  de  verser  de  I argent  dan» 
une  caisse,  v.  rr.  al, 

Vr.Rt.rKKc,  s.  m.  sillon,  v. 

Ver  ver  , -»•.  0.  -%è.  C,  p.  Fundrrr.  rvpandre  ( — de  ' 
l’eau  dans  un  save,  sur  (a  table,  à cm  par  terre,  cou- 
tic  uu  mur,  le  long  de...)  1 ; épancher,  tramv&ver; 
faire  lomlier  ; loniltcr  sur  le  côté  . se  dît  d’une  voi-  | 
turf , de»  blés , etc.  ; 0 — , se  dit  au  fig.  * ; coucher 
( — le»  blé*);  Caire  un  versement  de  fonds,  al.  te  dit 
ubsof.  et  fig.  J * se  — , r.pi'on.  , per s.  (syn.)  » 1rs 
larmes  que  le*  auteurs  et  les  lecteurs  versent  sur  le 
papier  sont  dérobées  aux  malheureux.  | La  vie  a tant 
té  amertumes , qu'il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  pouvant 
r adoucir  r versent  du  poison.  Voltaire.  * Il  ié existe, 
aucune  condition  dans  la  rie , sur  laquelle  tes  belles 
lettres  ne  ratissent  \ erver  te  bonheur  et  la  gloire.  Ama- 
fazonte.  * Les  hommes  ne  connaissent  guère  que  les 
excès  t (‘on  chant è le  à gauche  ; on  verve  à droite. 
Ai  gnon. 

Virki^  s,  m.  - siculus . passage  de  n^rrilure  sainte, 
signe  qui  l'indique  (v). 

Vtiuu  , s.  m.  qui  ver*e;  versetn  , t.  d'astr.  v. 
i Vcrsiculct  , t . m.  -lus.  petit  ver».  [Voltaire.] 
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fTnnnunun , m.  mauvais  versificateur.  a. 

Vuuinctmii , s.  m.  -rotor.  qui  fut  des  «ers  avec 
facilité,  sam  avoir  ni  génie  ni  invention  ( bon  — ). 
On  peut  être  versificateur  tant  être.  Boite , et  poète 
sans  être  versificateur.  Le  poète  Drtillr  est  te  premier 
Je  moi  modernes  versificateurs. 

V 'a*st»ir.*T«o* , s.  f.  -eatio.  | art  de  (aire,  de  tour- 
ner des  i ers  ; | manière  de  les  faire  ( — facile , pé- 
nible, lavante,  lèche,  dure,  douce,  roulante,  traî- 
nante, aisée;  belle,  noble  — );  * art  de  rimer,  d’en- 
joliver les  lieux  communs,  rqr.  Posait*.  /-e  mécanisme 
Je  ta  versification  rend  ta  marche  pieu  sûre  que  la 
liirrte  de  ta  prose. 

Vi rm. n a,  »>.  n.  faire  des  vers.  * -fié.  e,  p.  adj.  " ; 
se  — , v.  pran.  devoir,  pouvoir  être  mis  en  vers 
(cette  phrase  , celle  pensée  , celte  description  peut , 
ne  peut  pas  se  — ; les  rpigrammes  doivent  se  — ). 

' Tel  écrivain  versifie  mécaniquement , en  comptant 
sur  tes  JoigU  ; il  se  croit  poète  ! 

Viasrrirca , s.  m.  qui  écrit  des  vers.  v. 

Vsastox,  s.  f Intrrpretatio.  interprétation  ; tra- 
duction d'une  langue  en  une  autre  ( — littérale , 
incorrecte);  manière  | particulière , différente  [ de 
raconter  un  fait  ( — fidèle,  différente).  Cent  témoin, 
d'un  même  évènement  ont  chacun  une  versicai  dijfé- 
j tente.  C'est  celui  qui  entendit  raconter  un  fait , qui 
doit  te  redire  ; sa  \ erxion  sera  plus  variée . plus  nour- 
rie que  cette  des  témoins  mêmes, 

Yxmo  , s.  n.  seconde  page  dim  feuillet. 

Vaasota  , s.  m.  pim*  de  la  chimie. 

Verso vi s , e.  a.  (ri.)  mêler,  v, 

Virt  , s.  m.  t'iridis.  herbes  qu'on  donne  aux  che- 
vaux (mettre  au  — );  verdure , aridité;  | fruit» , grai- 
nes qui  ne  sont  pat  mûri;  | couleur  verte  ; t.  de  jeu; 
(fig..  farnil.)  «imploser  le  — et  le  sec , tons  les  roos  en». 

Vert,  e , adj.  qui  a la  couleur  des  hrrlm  ] non 
mures,  de  feuilles  d'arbres  (corps , superficie,  arbre 
— ) ; qui  n'est  pas  niiir  ( fruit  — );  qui  n’est  pas  fait 
{ sin  — );  I (fig.)  frais,  jeuue  ; vigoureux  ( hon-me  . 
vieillard  — );  étourdi,  évaporé;  ferme,  résolu  (lé- 
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ponsc  — e vieillesse).  * Vend.  verte.  t.  f vfrr,  Chaque 
/nulle  verte  rit  aux  veux  du  sage  un  feuillet  du  li- 
tre qui  enseigne  te.  Créateur.  Sent,  aube.  La  jsruslesice 
unie  ah  v rî  t hourgetm  de  la  jeûnent  est  comme  le 
lierre  autour  de  t'arkritsnm  ; il  en  arrête  le  dévelop- 
pement. Shèriiian. 

•{•Vibt,  4.  m.MTjwni  irènaL 
f \ tiMUlc , 4.  m.  Cialiiœsu.  poisson  da  genre  du 
»|Wirr, 

Yas-r-aae» , 4.  m.  vert  sombre.  r. 

. VraT-nt-aait,».  m.  rouille  vénéneuse  qui  vient  sur 
rerliim  métaux,  | carbonate,  oxide  de  enivre;  l'an- 
1 idole  est  le  lait  1 1 1.  de  peatmicr.  ‘ou  Venlet.eou- 
Iror.  — antique,  marbre  noir  cl  vert.  — -de  vessie, 
».  m.  rouleur  verte,  tirer  du  nerprun.  — de  monta- 
gne ou  de  Hongrie,  minéral  fossile,  verdâtre.  — 
«l’eau , imanee  du  vert.  — -d'iris,  ».  m.  couleur  ti- 
rée de  I »ri» , dont  ou  se  sert  (unir  peindre  en  vert. 
— -doré,  ».  m.  oiseau  mouche  de  (-avenue.  — , es- 
pece de  merle.  — de  eorroyetir,  mélange  de  garnie 
et  verl-de-gris,  pour  teindre  le  eoir. 

•f-V»«T-rr-»r.nr , ».  m.  serpent  du  troisième  genre. 

V*ar-s»o!«T»«T,».  m.  bruant , oiseau,  «a. 
■fVtiiT-r*ii!.« , ».  m.  colibri  de  .Saiut-Doniinguc. 
■j'VaaTasti-T  , »,  m.  théologien  arménien. 

VâaTàaaii..  e,  adj.  qui  a rapport  aux  vertèbres. 

Vcavi aa». , 4.  f -Ira,  l'un  des  ns  de  l'épine  du 
«lus.  * -lelire.  a.  { t ’crterv , imiruer.  lat. 

■{•VxaTr.aai.  c,  adj.  (animnl  — ) à vertèbres. 
-{-Vsaiàaatrtu,  ».  f pt.  vertèbres  fossiles. 

ViM  ii.IT  . ».  f.  espete  île  bontie  de»  marais  sa- 
lants. * -etc.  a. 

YuTMowrt . t,  f J taire,  v. 

Yunarn,  aile,  e tenter , avec  fermeté,  vigueur 
(parler,  | Jig.  attaquer,  ri|amdte  — ). 

VrartMont . ».  /.  t.  de  omit.  ; a.  * droit  du  sei- 
gneur sur  nu  moulin  liauual.  ’ -te-m-.  a. 

Vaaraart.ua,  ».  / pL  rhsrnieres  pour  tenir  le 
gouvernail  suspendu,  a.  u.  r.  * t.  de  eoiit.  an. 

YtB  ttvtn.il , 4.  f.  pl.  anneant  pour  faire  couler 
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et  retenir  le  verrou  d'une  serrure,  c.  e.  * -velle.  sing. 
a.  * tc-v-.  c.  m 

VttTU , ».  ia.  t.  d'anatam.  a.  sommet  de  la  tôle. 

Veanetn.  e,  adj.  perpendiculaire  àl’horiiun  (li- 
gne , plan  — ; cercles  verticaux). 

Yunnusatii , aile. (poser — ) perpendiculaire- 
ment à l'boruoit. 

Vcmncsirrà,  ».  f.  situation  d'une  chose  verticale. 

-}-Vt«  riesrv , ».  m.  pt.  grands  cercles  de  la  sphère 
perpendiculaires  à l’huriiou. 

\ niiin.in , ».  m.  pl.  - cilli . anneaux  qui  entou- 
rent les  branches  des  arbres,  o.  c.  v.  • -Ile , ting.  *i_ 

YxarteiLLé.  c , adj.  -Haut»,  t.  de  Itot.  qui  (orme 
■1rs  anneaux  rayonnants  autour  d'un  axe  (fleur  — e , 
feuilles  — es). 

V ra  nci  ri , ».  f faculté  d'un  corps  de  tendu*  par 
prêféreiiee  d'uu  colé  ; v.  * tendance  de  l'aimant  vers 
le  nord,  a. 

VtHT<o!,  ».  nr.  l’ertiga.  tournoiement  de  tète, 
étourdissement  (avoir  des  — s,  sujet  aux  — s;  long 
— momentané);  (Jig.)  folie , égarements  de  la  raison. 
L'Etemel  répond  a ton  gré  t eipril  de  vertige  dans 
tej  assemblées  dei  nations  et  tttr  tel  conseils  des  ton. 
Les  plaisirs  sont  comme  ces  fleurs  qui  donnent  te  ver- 
tige, lorsqu'on  eu  respire  trust  long-temps  le  parfum. 

Y». n ru. i ast x.  -se,  sc,  adj.  qui  a des  vertiges. 

Vaanoo,  ».  m.  -gos,  jd.  maladie  du  cheval,  du 
mouton;  [fig-t  famd.)  caprice,  fantaisie;  grain  dr 
folie. 

Vinngincx.  -v,  adj.  -ticosus.  qui  va  en  tour- 
noyant. v. 

Vaavia , v.  a.  ( ri.)  revenir,  v. 

Vian- , ».  f.  rirûu.  habitude,  disposition  habi- 
tuelle de  l ame , qui  porte  à faire  le  liii-u  et  à fuir  le 
mal  « ( noble , grande,  humide,  liante  — morale, 
civile,  religieuse,  chrétienne;  — sublime,  fragile, 
constante,  rare,  éminente,  héroïque;  solid» — éprou- 
vée ; avoir  de  la  — ; être  plein  île  — s;  — s publi- 
ques, royales,  domestique» . privée»;  former,  exer- 
cer « la  — , au»  —s;  suivre , pratiquer,  quitter  la , 
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les  — s;  s ‘écarter  de  la,  des  — s;  exercer  sa,  ses  — s; 
renoncer  à la — );  | chasteté,  probité;  J qualité  «pii 
rend  propre  à produire  un  effet  | bon  ou  mauvais, 
se  dit  des  poisons  { (—occulte,  «Crète , spécifique}; 
* iiii[MiU«un  naturelle  ver*  l’honnête  [\rotolf,]  ; art 
de  tenir  les  fussions  en  équilibre , et  de  se  régler 
dans  les  jouissances  (Frunç.  flacon.)  ; santé  de  l'auin 
[Itoére,  Toussaint.};  habitude  de  vivre  selon  U rai- 
son [fiomiet];  raison  perfectionnée  ; force  de  faire 
le  bien  [Cicéron.^;  habitude  des  Itoune*  actions  [Con- 
dilUeJ;  foive  d'asservir  ses  pariions  1 ; sacrifice  do 
soi- meme  Diderot.)  ; sacrifice  de  son  bien-être  à ce- 
lui d autrui;  effort  snikfpi-tnénic  eu  faveur  des  au- 
tres ( DurJos.]  ; divjKM.it ii r#  permanente  « faire  ce  qui 
est  utile  aux  autres  et  à *oi  •*  jJJomnnai*,  Voltaire.]; 
droite  raison  qui  a* il  [Gédoyn.h  habitude  de  diri- 
ger scs  actions  au  hicu  généra)  [Helvétius.)  ; raison 
apsvaiite  [Laharpe.];  constante  a ppl ica tiou  de  tou- 
tes tio*  action*  au  bien  [I  ^imottc-lÂ*- Yaycr.l  ; triom- 
phe de  U raison  et  du  sentiment  mural  sur  les  pas- 
sions; empire  de  famé  sur  le  corps  4 [Ijnater.]  ; culte 
le  plus  excellent  que  Ion  puisse  rendre  à Dieu  [l»o- 
ckr.l  ; raivou  du  coeur  [Mniiry.);  triomphe  de  la  vo- 
lonté mu*  le*  devint  [De  MciUiaii.]  ; amour  de  l’ordre, 
de  rbarntouic  , du  beau  essentiel  f Platon.];  pliilo«o- 
phie  eu  action  |P*  tlutgore.J  ; amour  de  l urdre  [J.*.I. 
Rousseau. I ; dis|*nHion  habituelle  à contribuer  au 
bonheur  u'nntnii  (St.-I.ai*ibcTl.  I ; à faire  aux  autres 
le  bien  que;  nous  voudrions  qu'oti  nous  fit  [Duclos  *.j  ; 
effort  fait  sur  soi  pour  le  bien  des  homme*  et  la  gloire 
de  Dieu  | Samt-Picrre , Duclos.];  rontimiité  de  mon* 
venieiils  généreux  [Staël.);  piéfcrcirccdc  l'mtérét  gê- 
néral  nu  personnel  [ VtuveiMi^na.  ) ; combinai  m ni 
d’tuhcuii  la  plu*  sûre  pour  être  heureux;  force  de 
faire  le  bien  ou  sou  devoir;  exercice  de  cette  force  ; 
np*  amour  de  Dieu,  des  hommes  et  de  soi-niéme  ; 
sentiment,  amour  et  pratique  du  bien6*,  force,  fer- 
meté, «Mirage  * — ,(/£*)  se  dit  d’une  qualité  vicieuse, 
mois  utile  7.  — a , vL  cinquième  chtrtir  de*  ange*.  — 
(cil)  7 a ib.  en  consetpiciicc , en  exécution  de  ; a cause 
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de.  * en . c.  f bonne  action  qui  coûte  dçs  efforts. 

>r.  ùtex.  1 Le  souverain  bien  est  t a vertu.  [Cicéron.] 

» Philosophiste  orgueilleux  ! vous  oubliez  que  la  vertu 
est  la  force  (vîrliu^ , et  le  vice  t la  faiblesse.  | * On 
rte  /reut  être  t/u/re  Je  fa  vraie  vertu.  [ Yauveuarguev] 
Il  ne  peut  y avoir  de  vertus  publiques  sous  vertus , 
privées.  Thomson.  4 La  modération  est  nue  vertu  bien 
plus  ai  foireuse  que  nest  la  souffrance,  Montaigne.  Lu 
reconnut  trait  ce  ett  la  /dus  vraie  comme  la  plut  hum- 
ble des  vertus.  [Miss.  Bellamy.]  La  fidélité  est  la  pre- 
mière vertu  d'un  sujet,  Weroer.  * II  ne  peut  exister 
d'amitié  sans  vertu*.  (Max.  lai.)  Nom  modestes  aïeux 
rlaimt  moins  de  vertus  et  les  cultivaient  mieux,  Gil- 
rt.  Quand  on  a de  grands  talents  et  des  vertus,  on 
est  appt  lé  aux  g ratais  emplois , mais  ou  ne  les  pos  - 
sede  pas  loup  -temps.  Le  chance).  Olivier.  L'opinion 
u site  et  ne  donne  pas  tous  les  talents  , toutes  les  ver- 
tus. ##.  **  Vue  femme  coupable  peut  encore  aimer 
la  vertu  ; mais  il  ne  lui  est  plus  permis  de  la  prêcher. 
Mail,  du  Staël.  Il  est  per  mis,  il  est  sage  de  ne  pas  croire  à 
la  vertu  de  ceux  qui  croient  à certains  dogmes.  ] "lé hy  - 
pocrisie est  la  vertu  des  partis.  Hoyer-Colara.  //  est 
de  lu  vertu  de  vaincre  ce  que  tous  redoutent.  Sénèque. 
Il  serait  dangereux  de  votdoir  suppléer  à toutes  1rs 
vertus  par  ce  qui  ne  dépend  pat  de  l homme , sa 
croyance,  son  opinion. 

ViRTvaioex,  jurement . v. 

VtumtJinim,  adv.  d’une  manière  vertueuse 
(se  conduire  — ). 

Vcumiix.  *sc , adj.  qui  a de  In  vertu  (personne  *; 

| nation  * , | «me — se;  être  — );  | qui  part  d'un 
principe  de  vertu  | (conduite,  action  — se).  — 
cbaste. 4 homme  — , qui  fait  à autrui  ce  qu’il  voudrait 
qu’on  lui  fit.  j Ducloi.]  roy.  Probe.  1 La  noblesse , 
donnée  aux  /ares parce  qutis  étaient  vertueux  , a été 
laissée  aux  enfants  pour  qu'ils  le  devinssent.  Trilblct. 
Tout  bien  considéré , tes  hommes  n ont  rien  de  mieux 
à joint  dans  ce  monde  que  d'être  vertueux . [Diderot.] 

* Un  peuple  vert  lieux  peut  ttul  être  libre  : plus  les  na- 
tions sont  corrompues , plus  elles  ont  besoin  de  maître,  j 
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Franklin.  Le  seul  moyen  de  rendre  un  peuple  fer- 
(lieux  est  de  le  rendre  libre  : t esclavage  enfante  tout 
les  vices  ; ta  vraie  liberté  purifie  l'ante.  | Pour  rendre 
un  peu/de  vertueux , il  faut  le  rendre  heureux.  De 
Rumford.  L'homme  vertueux  n'a  jamais  manqué  d en- 
nemis. Mau/oui.  A quelque  hauteur  que.  C ambitieux 
tryan  atteigne,  il  existe  toujours  des  h tommes  aux 
yeux  desquels  il  voudrait  paraître  \ i*rl  ueu  x . [Léopold.] 
Les  hommes  peuvent  être  vertueux  tout  en  différant 
d'opinions.  Thomson.  U homme  vertueux  n'a  d'antre 
but  /ue  tf être  utile  ; C homme  qui  veut  plaire  n'a  d’au- 
tre but  que  de.  flatter.  I.itarpc. 

VaaruGAot,/.  / ajiuleiueut  de  femme,  a.  v,*-din. 

Tertcoiuki,  -ere,  s.  qui  faivait  des  vertugadius. 

Vaarcovuisr  , j.  m.  bourlet  à 1 habillement  de 
* femme , qui  soutenait  le*  jupes;  *t.  de  jard.  glacis  de 
gazon. 

V r.RTvaois , jurement  de  paysan,  x. 

VtftiuniE  , s.  m,  papillon  de  jour  , de  Sibérie. 
fVâRLitoxTAXiJM , i.  m.  éminence  .-ur  le  canal  de 
l'urètre. 

Ver vi,  s.  f | enthouvix*me,  j chaleur  d imagi- 
nation qui  anime  dans  la  cunqMiution  , le  puéle,  l’o- 
rateur, le  peintre,  etc.  *( — inépuisable,  hardi*' ; — 
de  satyre,  d équité.  f Yilleroain.  ] * chaleur  vive  et 
féconde  de  ['esprit,  du  genie,  de  l'imagination  (beu- 
reiwe  — férouuc , stérile;  entrer,  mettre,  être  en 
— ; avoir  de  la  — : les  stimulants  , le  vin , le  café  , 
la  rhtilunbe  donnent  de  la  — -,  allument  la  — ; les 
calmants  la  refroidissent,  IV teignent)  1 ; caprice,  j 
quinte,  | fauta  i vio  , bizarrerie , ( familièrement , 
• in  us.  * Les  ambitieux  ont  une  sorte  de.  verve  que  le 
régime  /mu  enflammer  ou  éteindre  : la  dit  te  ti/uc^ait 
la  moitié  de  l'homme. 

Vp.tvii*c , s.  f.  ferbena , plante  annuelle , mono- 
pétale  , xulurraire , apérilive,  byvterique,  détendre, 
fihrifugc,  Irévrésobilive  | eu  cataplasme,  fait  sor- 
tir le  sang  des  contusions , par  le*  pore*  ; | * — eu 
arbre,  arbrisseau;*  — , espèce  d'héliotrope  d’Aoié- 
rique,  résolutive. 
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Tnnui . i.  / L de  fane,  anneau . plaque  gn- 
vée  au  pied  de  t'oismu.  " -vele.  ». 

V s X \ » LX  , i.  m.  Vrrrieulum.  [ ciivet» , rudes . en- 
tonnoirs , renard  ; filets  de  pêche  en  pointe  ; panier 
à fruit 

fVéssstia,  s.  f égarement  île  l'esprit,  sans  fiés  re. 

Vnn,  s.  f.  I ’itio.  plante  léginimieusc  ; son  grain 
rond  et  noir;  excellent  fourrage;  pour  les  pigeons. 
* — noire . Ers.  * — orientale , ou  de  .Ninoles , — s (- 
vnre  ; — sa  usage , vesrmm.  ». 
fVimtioa , ».  m.  veste  sautage. 

Vituc  , t.  m.  t.  de  euut.  ».  soUinage. 

Yrsicxmt,  a.  f.  -farta.  plante.  ».  ||  véaïkèré. 
fVàsieAsrs,  ».  m.pl.  épisiiastique»;  eoléoplém  polir 
les  vésicatoires. 

Vrsirsrio»,  s.  f nuits» tire  dtt  vésicules  ; effet  des 
vésicatoires.  t.  *».  r,  (fuis  , vessie,  lat. 

Vêsievrmsr,  adj.  s.  m.  | uudirameut extente | qui 
fait  venir  de»  vessies  (mettre . appliquer  un,  des  — sV 
tVi.ti  aux , t.  ad/,  a g.  vésiculeux  . vésiculaire. 
fViistretii»» , adj.  s g.  en  vésicule,  couvert  de 
«é.iciilc*. 

\ i.iau , t.  f.  -la.  petite  vessie. 

VùicuLtr x.atÿ.  qui  resKfuhte  à de  petites  ves- 
sies. ».  o.  c.  * -ceux , -cttUire.  ». 
fYiui,  t.  m.  jus  exprime  de»  cannes  à sucre.  * 
■nui.  en.  -sou.  v.  u. 

■J-Vui-srsi. , t.  m.  livre  de  vêpres. 

VxsrÉ*tK,  t.  f dtniiérr  thèse  de  théologie,  de 
médecine  ; /ami/.)  réprimande , * (té,  inutU.)  (//••»- 
pt'rns , le  soir.  gr. 

Vssfsnurn  , r.  <r. -sé.  e.  p.  réprimander.  *(  i i. , 
i/iutitr).  * »e  — , r.  j*rt. , rteiftr. 
fTaimui,  /.  nr.qui  arra<  he  les  épines  et  les  orties. 

Vus»,  s.  f ventosité  puante  qui  sort  sait»  bruit 

par  le  drrricrc  de  ranimai.  * tic  loup,  s.  f.  faux 

eltaoipigtiun , r.  m.  un.  * genre  de  rliampigi-'mi  qui 
ne  fortin’  pas  do  c’.i.'ip-iai  i ; siilislaneC  fongueuse , gln- 
lnt!a:rc,  remplie  d'une  poussière  urgauique,  piumte. 
- esse  de  l-.n. 
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'<"*• , v.  ».  Suppcderc.  lécher  une  vcsmî  , {Jasa 
et  tu u.) 

Vmmu*.  se,  j.  qui  vesse  * fréquemment  ou  du»  le 
moment. 

Vmsik,  ».  f L'rsica.  «le  membraneux  de  l'urine  < ; 
(setite  ani|M>u)tf  «un  la-pidemie.  * — de  mer,  «wfié- 
£**«.  (latrae,  nxijdivtc.  ».  1 4 raide  i /ri  laplicuies 
argutie.  di  la  logique  rt  de  la  logomachie , oi  de- 
mcitre  , mon  on  ne  prouve  pas  que  - les  vessies  sont 
des  lanternes.  . Plus  . 

s.  m.  tumeur  molle  au  jarret  du  eberal. 

V.  -si»  , »•.  ».  je  dit  des  bulle»  d'air  qui  sortent  du 
métal,  o.c.  • Ves«'r.  ». 

■J-Vut»,».  f.  planet,.  d Ollirrs,  dont  la  révolution  est 
de  il  ou)» j entre  Mars  et  Jupiter,  nues  ta  My- 
thologie. 

\ i sisi.it . ».  f.  -lis.  t.  dantiq.  vierge  consacrée  à 
'«*»<»  , ans  dieu» T ; (fig.)  fille  <it  femme  d'une  chas- 
•fié  exemplaire.  * — »,  s.  f pl.  fêtes  de  Vesta,  !a  na- 
tion qui  , comme  une  vestale  . loisir  éteindre  le  feu 
taire  de  la  liberté , doit  s'attendre  à être  plongée  tonie 
rive  dans  les  rachats  ténébreux  du  drsjsotisnse. 
i'Vnmui , s.  f.  pl.  fête»  de  Vcsla.  Mrthol. 
fVtsTsaQi  a,  s m.  maître  de  la  garde-robe  du  Grand- 
Turc.  * A e»tiarque.  {t'esta  , vêtensnil.  lot. 

y un , s.  f Tnunsr.  habillement  long,  sous  la  robe 
des  Orientaux  ; vêlement  court  sous  f habit  { belle, 
large,  longue — broder ). 

\ UTIIIVI , ».  i».  -tiarium.  t.  claustral , liant  où  «ont 
1rs  babil»  ; argent , dépense  pour  l'habillement;  *i 
ma  lire  île  la  garde-ruhe  de»  rmpereurs  grec*. 

VrsTiaeu,  ».  ni.  dans.  I.  d'arrhil.  première  pièce 
sersaut  ilr  jsasmgr  aux  autres  pièces  .beau,  grand, 
buée  — oliseiir';  t.  d'anal.  cavité  de  l'oreille.  i 

VrsTKi»  , 1.  m.  ■ginm  emprrinte  (lit  pied;  '.fis.) 
traei*v , restes  informe»,  iiivrusildes  d'anciens  édifi- 
er» ; exemple;  monument  ; * — , I.  de  ebirurg.  fracture 
«les  ov  plats.  ,svn.) 

fVuTiM»aTAL.  e,  mdj.  pour  le»  vêlements  («score, 
.etc,  — ) , qui  sert  à les  dégraisser. 


■f-Vssnroxnr*.  r./peliteètiilTe  de  laine,  de  Heauvais. 

fVnwtinsi,  ».  f substaiiee  minérale  — jaitue. 

Vi»i«r*T,  »,  m.  t'eslis.  babil,  habillement;  ce 
qui  sert  à rouvrir  le  corps  (ample , large , froid, chaud. 
«Atc  , nnnmodr  , délr,  d'hiver,  de  deuil,  elr.  ) 
* — se  dit  fis,,  de  ce  qui  v«»He,  rouvre , en»elop|>e, 
revêt , habile.  JT».)  ■ Kos  vêtements  fout  partie  in- 
tégralité de  nous-mêmes  ; nous  en  m rions  t impres- 
sion. | Les  cultes  positifs  sont  comme  un  vêlement  qui 
carie  selon  tes  temps  et  les  lieux.  Gircrtm.  Des  vieil- 
lards se  croient  toujours jeunes  acre  tes  \ riraient»  de 
leur  jeunesse  ; if  autres  , en  prenant  le  costssmr  des 
jeunes  fous.  | s titiste  , donne  t aux  (iraces  un  vê- 
tement. f P»  thagore.]  C ombra  dépensées  ne  different 
que  par  le  v êt  rnirn  I ! Si  toutes  les  images , les  /irnsées 
d'nn  livre  ne  peuvent  devoir  la  vie  à son  auteur , 
qu'elles  lui  dmrenl  un  moins  le  vélrment, 

Vr  i s.R  v s , ».  su.  -nus.  aurirn  magistrat  qui  con- 
serve se»  droits  sam  exercice;  soldai  qui  a servi  viugl- 
qnalre  ans;  écolier  qui  rcrommcnrc  une  liasse. 

Vtvvaaxi  a , ».  m.  qualité  de  vétéran. 

Veriinivsisr , ».  m.  . nantis . maréchal  ferrant  qui 
panse  les  chevaux,  le»  bestiaux  ; * relui  qui  sait, 
exerre  l'hippiatriipie  , Ikiii,  habile  — adroit  — igno- 
rant). — , ad/,  a g.  de  la  médecine  de»  animant  art. 
médecine,  croie — V (-«a,  bête  de  somme,  lot. 

VsTti.uvau.  e,  adj.  ror.  Vétilleux. 

Arritir . s.  f.  Mugir.  bagatelle,  minutie  , dusse 
de  rien  ; * appentis;  petite  fusée;  outil  de  rhabte 
lier;  petit  anneau,  a. 

VÎTliais . e.  ».  l'itilitigare.  s’amuser  à des  xé- 
tilles , à de  petites  chose»  ; faire  des  difficultés  pour 
drs^rlillr*. 

fViTiLusis,  ».  f.  Çesvillatio.  rhu-ancrir  ; nttsnn- 
nemrnl  eaplievix. 

•(•V  ituuei.  -*e.  ».  qui  xéliUr  ; * traeassier. 

Vtmuei.  -se,  adj.  plein  de  petite»  difficulté»; 
qui  demande  benuroup  de  petit»  soin»  (ouvrage  — ); 
vélillenr. 

Vüti»  , r.  a.  -tn.  t.p.  « l'estire.  habiller,  donner 
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| des  hahjs  à ( — nuekpiuu)  *;  (**)*  v,  péri,  s'habil- 
ler, mettre  un  habit  ; siiirre  mtr  mode  dam  U**  vê- 
tement*. * se  — , t.  rteipr .,  •*. prtm.  être,  devoir 
' être  vêtu.  wikt.  * — f /.  w.  le*  vêtement».  (Vohih'e»] 
f fournir  le  — ).  * suit.  • Soit  rÿJu  / laits»  à tf au- 
tre» le  soin  t/e  s'habiller.  Pvtiiagore.  * Avec  ce  ytte  1rs 
riches  portent  de  trop , il  r curait  de  tjUoi  vêtir  tous 
les  indigents.  Coldamilh.  Lrn  homme  d esprit  appelait 
son  corps , sa  hé  te  ; il  la  vêtis  mit , la  nourrissait . 
la  promenait , la  soignait  avec  attention  ; mais  il  ne 
t écoulait  jamais.  1 Le  vêtir  est  tout  pour  heaiwoup 
de  femmes  et  pour  les  fats  ; la  pelure , aux  yeux  des 
sots,  est  pins  que  le  fruit. 

Vit©,  /.  *n.  formule  enrployêc  par  1rs  tribun*  pour 
v 'opposer  nu\  «nvts  du  senat  » rlr.;  4.  * pnr  un  in* 
dividu  pour  n'oppaMT  lux  Ji^  uious  de  plusieurs  t 
pnr  1111  roi  p<mr  s'op(mser  à une  loi.  1.  ( — , jVutpè- 
cbe»  je  m'oppose,  lut.  ||  vêld. 

f VtTTi , s.  f.  on  Conrli*  , partie  du  marais  salant , 
qui  fiilwirç  le*  aires, 

VimmiMf  t.  m.  loueur  de  rlicvmx , en  Italie,  m. 
• Voilurtn. 

Vêtu,  e,  adj.  festif  ns.  habillé;  t.  de  L»Las.  chargé 
d une  losange  qui  occupe  le  champ,  isyn.) 

Vrnm,  s.  f I.  claustral , ccrvmon ic  de  la  prise 

d’hahil. 

ViTUfté,  s.  f.  -tas.  Anrimnrté  'des  édifier»,  etr.) 
:’gmode,  estrénie , imposante  ; tomber  de  — ). 

Ver p.  -uve , adj.  s.  f / idmis.  homme  qui  a perdu 
sa  femme;  femme  qui  a perdu  ton  mari;  en  étal  de 
viduité  , * (j/Sgi)  prive  , dénué  (h  K nuire , veuve  de 
«ou  rni). a,  — « #.  f fidua.  tulipe  («miHire  de  blanc 
et  de  violet;  * niveau  du  genre  ilu  moineau;  a.  co- 
quillage noir  et  blanc,  de  la  famille  des  limaçon*  ; r>- 
péce  dr  vrabirnte  à fleur  brune.  ».  N’ élève  t point 
f échafaud  sur  la  maison  du  criminel;  ffuelle  pari 
ont  à son  crime  sa  rmvc  et  ses  orphelins  ? Seul, 
arabe.  | t infamie  , la  misère!  | La  discorde  fait  au- 
tant de  veut»  ane  la  mort.  . 

MtviXf'adj.  a g.  mw  , faible  ( branche  — •)  ; le- 
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gèrt(/f /arm/,}  (ptrtonue  — ).  * Veille.  ».  * câxtor 
— , «f,  maigre.  * 

Vivvioi  , s.  m.  fiduiku,  | k*  t?  mp*  qu’un  c*t  veuf 
ou  veuve,  j xiduité  Juu£,  triile,  ruinraodc  — ).*  se 
dit  fig.  .4 près  fa  perte  *t un  objet  chéri,  f esprit , fi- 
magi  nation  et  U c et ur  subissent  U'i  douloureux  et 
long  veuvage. 

fVumm.  -tri ce,  s.  adj.  qui  vexe,  aime  a vever 
(homme,  être , loi,  esprit , ele.  — }.  Trop  Je  fonction- 
naires publics  de  tous  les  rangs  sont  vt* valeurs , toi 
lieu  tle Ire  profiteurs.  Quelles  qtte  soient  tes  institu- 
tions , jamais  la  liberté  ne  peut  s’établir  pour  les  fai- 
bles chez  un  peuple  sain  et  ve valeur;  ils  sont  écrasés 
au  nom  de  la  loi.  L'esprit  de  relation  est  endémique  ,* 
réunissez  quelques  individus , il  y aura  des  \e  valeur* 
et  des  ■pesés. 

Vulatiok , s.  f - tio . xrtioo  Je  vexer  (graude,  pure 
— - manifeste , insupportable  ; exerrer,  commettre  de* 
— s ; être  exposé , mnsler  aux  — s);  aorte  de  persécu- 
tion. o.  1rs  vexations  de  détail  aliènent  les  arurs  de 
la  constitution  qui  les  autorise.  Pale) . L'homme  sup- 
porte plus  patiemment  tes  vexation*  <fun  etranger  que 
celles  d un  frère ( aussi  les  haines  de  sectes , île  partis 
sont-elles  féroces. 

Vexa  toi  »r. , ad/  a g.  qui  a le  cnractèrc  de  la  vexa- 
tion (procédure,  impôt,  administration — ). 

ViuR  ,v.  a.  *iè.  e, p. 1 -sort,  | persécuter;  faire 
de  la  peine  injustement;  | tourmenter ( — quelqu'un, 
*es  inférieurs)  * ; * se  dit  hbtol.  3 ; * ( »e  — ),  t.  pers.  * , 
a\  réciprop-  ae  tourmenter  5.  o.  c.  (syn.)  * I*  vrai  phi- 
losophe ne  reut  * vexer  personne , ni  être  vexé.’  le  phi- 
losephisie  est  tour  à tour  esclave  ou  tyran  , selon  que 
le  moi  le  fui  commande.  • Qui  nous  /tersuadera  que  I 
des  hommes  se  soient  soumis  à un  autre  homme  pour 
en  être  vexés?  Il  est  moins  honteux  d'être  \*\c  par  des 
concitoyens  que protégé  pa  r des  étrangers. 3 En  passant  ' 
toujours  dans  te  parti  qui  triomphe  , on  ne  penl  ja- 
mais le  plaisir  de  dominer  et  de  vexer.  L'homme  pas- 
sionné se  vexe  plus  lui-même  que  le  maître  le  plus  dur  j 
ne  /pourrait  le  vexer, * C'est  pitié  de  voir  envi  quel  ] 
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acharnement , et  jtour  combien  pe u de  choses , Us  hom- 
mes jc  tnnil  jatti  crue  ! 

^VuiLuni , J.  m.  porte  (Icihbnl.  — s,  adj.  tn.pl. 
(signaux  — ) d'enseigne  ou  de  pavillon , t.  de  mer. 
f>  kuu.K , i.  f lum.  enseigne.  ( ri.) 

•j-VisaiHT* , s.  f.  état,  ou  dite  de  l'enfant  viable, 

Vuiut  «i/y  t g.  ! irait i.  assec  furt  ptmr  faiie  es- 
pérer qu'il  vivra  enfant  — )j  | visate,  L de  méde- 
cine, d'hivt.  natur. 

Yssoa,  f.  m.  In  vie,  I.  de  coutume,  nn. 

V isola,  ».  m.  le,  j revenu , | :|4I  u’est  qu'à  vie. 
— . -ère,  adj.  à vie  (revenu,  rente  — }.  * f.  -ere.  n. 

ViAmta,  t.  m.  t.  de  coutume,  n. 

ViAfM,  t.  m.  (ri.)  visage.  j Corel  ] 

Viai.iv,  t.  m.  pt.  divinités  des  grande*  mulet,  n. 

Viaxdx,  ».  f ('ara.  clvAir  de*  animaux . des  o» .eaux 
dont  ou  ve  nourrit  (Iwiine,  mauxaitc,  belle, frnirke, 
délicate,  tendre,  pourrie,  Imuillit,  rôtie , faite .avan- 
cée** (famtl.)  morte. d'une  bête  morte  naturellement; 
n langer  de  la — },  * chair  de  poisson.  o.  [Jig. , famit.) 
— etcusr,  vans  substance;  chimère.  — , {poptd.  et 
bai.)  nudité  qu'on  doit  cacher,  (a r»  ) 

Vuini,  e.  a.  Pasei,  t.  de  vénerie,  pailiv*. 

Visitais,  J.  m.  Ptu lia.  pôture  de*  le' les  fauves. 

Visas,  A.  f.  diviiiatinu  par  un  homme  rencontré 
a la  droite,  dians  un  rheniin.  a.  ( itarc , niart lier.  lot. 

Vutxiir.a.  m.  t,  d'auliq;  r.*  officier  chargé de  ras- 
vemliler  le  sénat  romain,  a. 

Yiatiqü» , j.  m.  -lictm.  provision,  argent  pour  le 
v os  Age , * {jamil. , peu  utit.).  — , communion  donnée  à 
nu  inouranl,  à ceux  qui  ne  peuvent  aller  à l'église, 

’ sans  être  à jeun,  o, 

Vi*o*D , i.  m.  t.  de  mer , planches  qui  entourent  le 
pont  d‘en  liant  et  servent  de  [tarapet. 

Viiiaxt.I)  adj.  | qui  fait  des  vibrations,  | qui 
vibre. 

f Yi««alit»  , /.  f bakineemrnt  île  tension  et  de  relà- 
ehement,  t.  de  médecine.  * -atilité. 

ViaitATrn] t,j.f  inonvciwcnl  régulier  et  réciproque 
d'un  pendule  en  I saule;  tremblement  dune  corde  j i 
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tendue  et  frappée,  | des  nerfs,  etc,  , d'un  corps  élas- 
tique. ’ (c  i n.)  • L'air  tru/iimcttant  Ut  V i hmtioii  s Jet  tut- 
trumrriti  intt  lUelurls , comme  de  cette  à corde J , arec 
Jet  fout  un  devient  fou. 

Yiaaaa,  r.  n.brarr.  faire  des  vibrations;  (■>.)  lau- 
darder. 

Yuursc,  adj.  f.  ri.  (•—  voix,  aiguë}*  v. 

\ uuus,  i.  m.srr  iuftisuir,  ruud  et  allongé.  m. 

Vu  viar , t.  m.  -variai . celui  qui  rvl  établi  «nos  un 
supérieur,  un  curé,  etc.  pour  le  remplacer,  l'aider; 
•(ri)  rlianipion  de  tournois. 

Vicsiair. , t.  f.  fonction  de  vicaire;  vicariat;  * pa- 
rais*' , église  dessertie  par  un  v icsirc- 

VicAtULt,  adj.-riut.  (fuurtiou  — )qui  a rapport 
au  vicarial. 

Yicaxiat,  t.  m.  fonction,  emploi  de  vicaire;  sa 
durée,  sou  territoire. 

Y ic sn is r. , r.  n.  faire  les  fonctions  de  vicaire;* 
[fil r.)  l'Ire  réduit  à uue  place  subalterne  ; al.  alli  r 
| J. lier  de  furgne,  | chauler  de  cathédrale  en  ra- 
Üiéslrale. 

Vie, s.  m.  l'ilium,  défaut,  imperfection  du  corps, 
| île  lame,  des  choses  ’ ; | disposition  habituelle  au 
mal  (grand  — odieux , daiigereai  ; avoir  un  —,  sic» 
— » ■;  fuir,  haïr,  nirrigrr,  punir  le  — );  déliaurlir  , 
libertinage  f — crapuleux  ; se  plonger,  croupir  dans 
le  — ; se  rrtirer  du  — );  * inclination  à enfreindre  le» 
lois  naturelles  et  sociales  ( D'Alcnibcrt.  ] ; maladie  de 
l ame  [Bocre.];  habitude  des  mauvaises  actions  jCun- 
dillac.  Voltaire.];  pauiuu  nuisible  aux  autres  ou  à 
soi  (Saint-Lamliert. 1 ; défaut  de  raparitè,  de  iustise, 
detendue , au  fig.  ( Vomig.]  amour  du  mal  ; i opporl 
de  sertu,  de  perfection,  de  justice,  de  justesse  ( — 
naturel,  acquis,  iucorrigildej.  * — , ce  qu’il  y n de 
siriruv,  d'imparfait,  d'ineorrect , de  défectueux , t, 
de  littèr.,  de  sciences,  d'art»,  dr  met.  Irèj-utite.  ( — 
de  raisonnement  de  style,  de  eompositioii , d ms 
plau.d'uu  systésne,  d'un  ouvrage  ru  général,  d'un 
être  physique  ou  métaphysique,  des  etufles,  d’un 
i édifice,  etc.).*  — , »r personnifie;  le  vicieux  *.  (».!»-) 
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1 lût  vice  naturel  n'est  qu'un  vice;  un  vice  feint  en 
f ait  tfctix.  Ma  J.  de  Sonirry.  Im  finesse  est  une  qualité 
dont  l'esprit  , et  un  vice  il  ans  le  caractère.  Duliny. 
Celui  qui  a beaucoup  de  \ ire*  a beaucoup  de  maîtres, 
L«  trarque.  * Le  %ice  que  couvre  un  beau  masque  a est  j 
qu’un  coffre  vide , ; empoisonné  j que  le  démon  décore 
a l'exteneur.  Sbnksprarv.  C'est  un  signe  de  m aurais 
va  arque  de  ne  pat  te  repentir , et  une  résolution pro- 1 
H‘"uce  de  persister  dans  le  * ire.  [Opnsky.j  //  est  des 
\ i<  fs  et  des  l'crtus  de  circonstance,  ftuoua parte.  La 
trop  g ramie  bienveillance  endort  fa  'vertu  et  fait  ger- 
mer les  vires.  Fédrrtci.  .4  moins  de  nuis  perdre  dans 
la  solitude,  vous  trouveirz  partout  des  fuanmrs  acre 
des  vires  et  quelque*  vertus, 1 L’un  des  vices  du  rai- 
sonnement est  de  confondre  les  choses  avec  leurs  abus , 
la  nligion  et  la  superstition  , la  philosophie  et  le  phi- 
lo > pùismc,  la  liberté  et  la  licence,  le  Joute  et  f incré- 
dulité, I Tout  homme  a , plut  ou  moins , tes  vices  de 
su  profession.  Vu  liai  iv.  t Le  vire  hait  la  vertu.  Si  ton 
tenait  compte  des  vices  comme  des  vertus , des  crimes 
comme  des  belles  actions  des  aïeux , il  resterait  peu 
de  uoldes.  Furet  le  vice  comme  la  peste,  | De  toutes 
tes  espèces  de  vices,  le  plus  de  te  stalle  est  le  vice  phi- 
losophiste  qui  rationne,  H.  Walnolc  La  peine  du  vice 
et  du  crime  est  dans  te  vire  et  le  crime  même.  Ray  ual. 
fVic*  * mu  (et),  t.  latin,  littéralement  la  chance 
retournée;  se  dit pitnr  rédproqucmrnt , j les  mots, 
leu  chose* , les  {'1res  retournés,  ans  a U place  l im  de 
l'autre.  ||  été  vïct*  vérsi.  La  bassesse  est  une  médaille 
dont  le  revers  est  t insolence,  et  vice  versa.//  y a des 
personnes  dont  te  coeur  attire  et  C esprit  repousse  , et 
vire  ver  va  : malheur  à ceux  qui  les  aiment  ; Us  éprou- 
vent U supplice  de  la  gravitation.  Dans  toute  affaire 
qui  ne  demande  'qu'une  bonne  tête , ne  vous  inquiétez 
point  du  cœur , et  vice  versa. 

V ia*4aiRit , s . m.  officier  de  manne  «près  l'ami- 
ral, deuxieme  vaisseau  d’uuc  année  navale. 

Viisi-AMiftADri,  s,  f charte  de  vice -amiral. 

Yics-bah.u,  s.  m.  oflider  de  robe-courte. 

T Ki'diàinuii , s.  m.  «pii  fait  les  fonctions  du 
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chancelier  en  son  absence.*/  -lière , femme  de  vicr- 
chaucelier.  c,  r. 

V icc-coxsitl  , s,  m.  qui  tient  la  place  du  consul. 

Vie*- couse  lit,  s.  m.  emploi  du  vicc-cousul. 

Vid'OtMar,!.  m.  qui  remplaçait  I official. 

V Kc>LiOAr , i.  m.  qui  fait  Im  four lium  du  légat. 

Vica-tioATioH  , s.  f emploi  de  vice-légat. 

Vici-Hkuoiit,!.  m.  qui  fait  les  fuuctions  de  pré- 
sident. 

Vicwaocx* ixtrn . s.  m.  qui  fait  é Malte  les  fondions 
du  procureur-gflêral.  a. 

Vica-attwa,  /.  f.  femme  d’un  vice-roi;  qui  gou- 
verne connue  vice-roi. 

Vior-aoi,  j.  m.  Prorex.  gouverneur  d’un  état  qui  a, 
qui  a eu  le  titre  de  royaume. 

Vi^-ROYitni,!. /charge, dignité  de  vice-roi;  le 
pays  qu’il  gouverne. 

Vjct-stiTtcHAL,  j.  m.  lieutenant  du  sénéchal. 

Viciuha?..  e,  adj.  t.  d’antiq.  de  vingt  «ns;  qui  sc 
fait  tous  les  vingt  «tu.  — s,  s.  f pl,  fêtes  des  Ancien». 

Vic.i  vm.it,  adj.  a g.  vicieux,  v.  * corruptible. 

Vicia,  e,  adj.  fitiatus.  gâté,  altéré,  corrompu. 
Quel  serait  te  jure  d’un  despotisme  frotte , mais  sensé , 
ou  ri' un  régime  libre,  v icié  par  le  machiavéfisme  et 
la  corruption  ? 

Vicna , v,  a.  -clé.  c,  p.  Dit i art.  altérer,  corrom- 
pre « , gêler;  t.  de  praiiq.  rendre  nul , défectueux  f — 
un  acte);  * v.pers.  *%v.pron.è\rt,  pouvoir  être  vidé3; 
v.  réviproq.i , é pistai.  * Le  phitosaphUme  vide  tout , 
même  la  misère.*  L’homme  se  vicie  très-promptement 
en  fréquentant  drs  Tteirux.  3 l*s  mœurs  se  v icient 
promptement  dans  le  torrent  des  maximes  philosophistes 
dont  tes  mauvais  romans  inondent  t esprit,  -t  txs  /tom- 
mes f réunis  par  t intérêt,  se  vicient  les  uns  les  autres: 
ou  ne  cite  pas  une  association  vertueuse  qui  fût  liée 
par  r or , ou  les  bras  de  f ambition. 

VinivsnurT,  adj.  l itiosè . d une  manière  vi- 
neuse,* pleine  de  défait t-v. 

V iriiui.  -te,  adj. s.  m.  t'itiosus.  qui  a quelque  vice, 
quelque  habitude  portant  au  mal  ; qui  a des  vices  ; * 
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InVimnarfait , informe,  difforme  (conformation , aclc, 
méthode,  locution,  cuiistitution , organisation , forme 
— J;  adonné  au  vice  * . porté  à la  débauche  (personne 
— );  défectueux  (ouvrage  — ) ; ombrageux , rétif  (che- 
val — );  contre  le*  règles  (poème,  plan,  etc.  — ).  * Le 
mensonge  décèle  une  ante  faible , un  esprit  sans  res- 
sources , un  caractère  vicieux.  [F.  Bacon.]  L’homme 
vicieux  aime  t homme  souillé  de  vice.  Shakspeair.  // 
ny  a rien  qui  punisse  plus  sèi'èrement  T homme  vicieux 
dite  son  propre  vice . , . V homme  qui  pas  se  pour  le  meil- 
leur, h est,  au  fond,  que  témoins  vineux.  [Krasme.J 
Les  meilleures  institution/  deviennent  vicieuses  quand 
la  morale  cesse  d'en  être  la  base  et  quand  les  agents 
ne  sont  plus  conduits  que  par  /“  égoïsme , f orgueil  et 
r insolence.  Roonaparle.  Lu  politique . tout  ce  qui  est 
inutile  «/vicieux.  [Oanilli.]  ntsi-etpas  un  cercle  ri 
| cieux  que  de  dire:  pour  bien  prier , U faut  croire,  et 
pour  bien  croire , il  faut  prier  ! priez  toujours.'  ] I* 
dernier  malheur  de  C homme  vicieux  est  de  se  rendre . 
par  habitude , insensible,  aux  remords , comme  Mi- 
tridate  aux  poisons.  De  Ségur.  Le  vicieux  est  toujours 
malheureux. 

fV icciAL.  c , adj.  (chemin  — ) voisin  d’un  autre,  on 
d’nti  pays.  * (vicinaux  pi.  plus  usité,  ( j\crker.]\. 

Vici»rxt:Dl,  s.  / -do.  | révolution  réglée  des  sai- 
sons, etc.;  | instabilité;  mutabilité  (de  U fortune,  du 
caractère);  disposition  des  chose»  humaine*  a changer; 
cJiADgemeot ; variation;  événement  fâcheux  (grande, 
terrible , étrange  — impcévtiF,  surprenante  — éprou- 
ver , subir  des  — s; s'attendre , se  soumettre,  être  ex- 
posé, résister  aux  — s du  sort;  passer  par  des  — s), 
[f'icissim , tour  il  tour.  lat.  L'homme  intelligent  U at- 
tend pas  les  évènements  pour  connaître  les  virissitudcs 
des  choses.  Sent,  arab-  Les  hommes , leurs  projets  et  tes 
événements  sont  assujétis  à une  perpétuelle  \ tdfrillMJ* . 
[Le  gr.  Ffèlèric.]  Les  vicissitude*  et  les  révolutions 
sont  des  lois  permanentes  de  la  nature.  Le  même. 
L'infini  est  à l’abri  des  vicissitudes.  [De  Sciiiiicotirt.} 
Dans  le  cours  des  vicissitudes  humaines , ta  défaite  at- 
tend te  parti  victorieux. 


vie. 

Y icomti.  -taie , ».  l'ictccmct.  qui  a une  vicomté  ; 
juge  au-dessous  du  bailli. 

Vicomté,  ».  f.  Ficecomitatsu.  titre  de  terre;  res- 
sort du  vicomte. 

Yicomtim.  -ère,  adj.  d'une  vicomté,  t.  *-ère.  a. 

VicmsAia»,».*.  t.  d'anliq.  qui  fournis  ssii  les  vic- 
times, faisait  Ifs  apprêts  de»  sacrifices. 

Victiu»,  j.  f.  animal  immolé,  sacrifié  aux 
dieux  (offrir  des  — s)  ; {fig.)  celui  qui  est  sacrifié,  im-  ; 
mole  à....  ( — innocente,. malheureuse,  Iriate,  déplu-  ! 
râble  — infortunée  — ; être . devenir  la  — ; fairMcs 
-— ) ».  * —,  (fig- , Jamil.)  dupe  : égaré  par  J.  » lit  au - 
coup  d'autels  exigent  beaucoup  de  prêtres.  et  beau- 
coup de  prêtres  exigent  beaucoup  de  victimes.  [Pyth»- 
gore.)  Plus  une  révolution  a été  sanglante,  plus  sont 
criminels  ceux  qui  veulent  la  prolouger,  ou  ravir  ses 
fruits  à ses  victimes.  | s Heureux  triomphe  que  celui  qui 
ne  fait  pas  de  victime»'  [De  Sénanrourl.]  La  féodalité 
barbare , dépouilla , dégrada  ses  victimes.  \ le  soldat 
salarie'l  est  une  victime  que  l'on  nourrit.  Sloliéc.  béiv- 
russe:  trois...  sehlcment,  vous  verres  un  trran,  un 
complice  . «ne  vietime.  Il  est  impossible  que  i' égoïste 
philosophiste  ne  fasse  beaucoup  de  victimes , en  com- 
mençant par  lui.  * b'ous  sommes  en  tout  et  presque 
constamment  victimes  de  noter  imagination  : elle  se 
hâte  de  couvrir  de  son  voile  diapré  le  plus  faible  rayon 
de  la  irrité.  Ce  qu'il  y a ttaffreux  dans  l’homme  ; 
c’est  qui!  ut  pardonne  pas  à ses  victimes  le  ma!  qui! 
leur  a fait.  \ La  miscre  met  toujours  ses  victimes  à la 
disposition  des  factieux,  f'iésee  //  est  odieux  de  dé- 
clarer une  nation  coupable  des  horreurs  que  l’on  a 
fait  commettre  et  dont  elle  est  la  victime 

Viirrmaa , ».  a.  -mé:  c ' ,p.  rendre  quelqu'un  vie. 
lime  * ; immoler,  sacrifier  ; “accabler  de  plaisanterie».; 
*.  “se  — , v.ptrs.*,  v.  récipr.  4.  (noue.  “ peu  usité.). 
■ La  superstition  et  le  philosophtsme  sont  dangereux , 
et  pour  ceux  qu’Us  victiment , rt  pour  ceux  qu’ils  éga- 
rent. t Inutilement  tes  parents  se  sietiineront-i/s  pour 
leurs  rnfanls,  s’ils  leur  donnent  une  éducation  philo- 
sophiste;  ils  feront  » victimes  par  ces  ingrats.  ' les 

Tome  a*. 
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hommes  se  victiment  (es  t ms  les  autres  sur  V autel  itu 
bonheur  qui  Jamais  ne  reçoit  cette  horrible  offrande. 

Victoire,  s,  f.  - tari* . avantage  remporté  à la 
pierre,  «ir  le»  ennemis  dans  un  combat,  une  ba- 
laïlle  (grande*  — signalée,  saoglantc,  éclatante  ; ga- 
gner, remporter  1a  — J;  avantage  remporté  sur  soi, 
sur  un  rival,  etc.  (avoir  ta  — );  déilé.  f évènement 
heureux  d‘un  combat,  x.  inrx. 1 Celui  qui  ne  profite 
point  de  la  victoire,  ne  f esterait  probablement  paie 
/ Aii n it  abuser  d'une  victoire  honteuse , on  doit  la  faire 
oublier.  \ Les  victoire*  sont  les  délices  des  souverains  ; 
Us  en  goûtent  les  plaisirs , sans  partager  t infortune 
dei  particuliers.  Mad.  de  Motte* illc.  Toute  victoire 
qui  n'est  pas  nécessaire , est  un  crime.  I .a harpe.  Faire 
grand  bruit  d'une  victoire,  c'est  avouer  que  Ton  n y 
était  pas  accoutumé.  | La  plus  sûre  des  négociations 
c'est  la  victoire  si  t on  sait  en  profiter.  I La  vietoiflQ 
annule  les  droits  acquis  par  ta  victoire.  jOxerof.)  le 
désespoir  a souvent  (tonné  la  victoire.  [Pimenta.)  La 
seule,  victoire  contre  T amour , c'est  ta  fuite.  Buona- 
narte.  Les  victoire*  remportées  par  la  violence  sur 
l opinion  ne  sont  jamais  qu'instantanées.  La  victoire 
met  de  niveau  tous  ceux  qui  savent  la  remporter , et 
tous  les  Français  furent  nobles.  La  victoire  obtenue 
par  T aide  d'étrangers  ennemis  du  pays  est  un  crime  de 
lèse- patrie. 

Victoria.!..  e,  adj.  qui  concerne  la  victoire.  ai».  * 

Ticimut,  s.  m.  monnaie  romaine. 
fTnvoaiexxt , adj . f ( période  — ) de  3Î*  #n*î 
grand  cycle  pascal. 

Victor iioaisiirr , ndv.  (fy.)  (agir)  «Tune  manière 
victorieuse,  | tri  oui  pliante;  J (jijf.)  (réfuter  — )t  t. 
de  pratique. 

Yictorirox.  -se,  adj.  Victor . (de),  qui  remporte, 
qui  a remporté  une  victoire  (general,  armée,  pa.ti  r , 
système,  opinion » vertu  , talent , etc. — ) ; * qui  a 
surmonté  un  obstacle  ; c.  se  dit  dtS  être*  personni- 
fiés 2 , animés  ou  non , etc.  (fictive  — ; digue  — sc;  bih* 
I nument  — du  temps. /Wf,  !-*  — , f t.  de  flenristr.  k. 
I * — , se , tfibst,  3.  * Vss  conquérant,  enivré  de  sa  gloire 
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riâtie  presque  autant  Ici  nations  victorieuses , que  Ici 
nationi  vaincues.  Fénelon.  Ampliiliol.  'La  sagesse  est 
victorieuse  de  la  fortune.  Jusfi.nl,  J Les  victorieux  ne 
sont  pas  toujours  invincibles.  Mad.  de  Mottcville. 

Vktomx,  s.  m.  chanoine  de  Saint -Victor.  «. * 
Victorien,  y. 

Yseroa  101.1,  ».  f petite  victoire.  v. 

Vu  tu  a n.  f.  a , s.  f.  l’ibaria.  vivra»  et  munitions  de 
bnufbr,  * burtesq.  mieux,  provisions,  * — s,  ».  f pl. 
vivre»  chargés  sur  un  vaisseau,  o.  c. 

Vimviij.ti  a , »,  m.  pourvoyeur  d'un  vaissoau.  a. 
fV ictcali-Wigt , s.  m.  poids  principal  de  Suède. 

Vioame,  ».  m.  qui  représentait  résèque  au  tem- 
porel , et  commandait  ses  troupe». 

Vidamà,  ».  m.  -mie,  ».  / dignité,  charge  de  si- 
dame  ( — de  Chartres). 

Vidastoe,  ».  / action  de  vider;  état  île  ce  qui  se 
vida,  d'un  vase,  d’un  tonneau  bouchés  dont  1a  li- 
queur sort  ; cette  liquetir;  évacuation  d'une  femme 
après  l'aroouehrrarnl;  immondires  d'une  ville,  etc., 
que  l'on  enlève;  * dérombre  d'une  ardoisière,  etc  ■ 
“Vuid  . T. 

ViuAsoatta,  ».  m.  qui  sride  le»  privé»,  nettoie  le» 
puits,  le»  citerne».*  Vuid-.  T. 

Vrna , adj.  a g F oc.  mit.  | qui  n'est  pas  rempli  (es- 
pace — en  général;  te  dit  île  tout  ce  qui  contient, 
peut  contenir);  [ qui  u'esl  rempli  que  d'air  (vau-  — A- 
nt%t  pas  rempli . occupé  (eirur, esprit  .temps, 
tète  — *,  {/If.)  ouvrage,  livre  — de  sens).* — , t. 
m espace  vidé,  privé  même  de  fluide  J;(7^f.)  man«ine, 
privation  (inti-rvalle  en  générât  — ) 1;  * inanité,  nul- 
lité, néant  I;  état  de  re  qui  est  — en  généra! 5;  ab- 
sence. privation , leur  effet  (grand  — pénible,  don- 
loureux . irréparable;  faire,  laisser,  remplir, combler 
un  — ) 6.  — (à),  «</*■.  sans  rien  contenir;  l sans  rirn 
emporter  ) (revenir  à — J î;  se  dit  fig.’  Vuidc.  T. 
A-vide.  «.,  • Il  n'r  a /tas  de  têtes  pins  vides  que  celles 
des  grns  pleins  d'eux  mêmes,  L'homme  p/rist  de  mi. 
mêwi  n presque  toujours  le  cirtir  et  f esprit  vide»,  /.e» 
médisance i et  les  calomnies  sont  la  ressource  de  têtes 
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ii-icH.  | ' l.r  trasud  sntl peut  rempBrUCxAe.  sla t'ame.  |V  tomes,  ».  m.  I,  île  praliq.  n.  Titre  rollalioiiiié.  inicre  néressilé;  moyens  d'existence,  aliments;  (ga- 
n’ArnmvilIr.  La  méditation  remplit  les  vides  </r  la  Vimastr,].  m.  qualité  vie  viiluluue.  ».  rimt  u vie,  sr  dit  figé)",,  travail,  goût  dominant; 

nr.  | Le  passé  est  pour  C égoïste  un  ville.  U prêtent  Viuoja.i»,  t.  tu.  v.  ‘lieutenant  du  arigiiour.  ».  ucrupalion  prii)ri|ialr  l.l'éludc,  I agriculture,  le  drv- 

uu  désert , et  l'avertir  un  nca/it.  Iïe  Sïjjur.  * l.e  coffre  A ihilu  oml  , s.  m.  grand  verre  à boire.*  et  Vil*  vin,  rlr.,  est  sa  — ; rhoisîr  va  — histoire  de  la 

d'un  ne  are  abhorre  le.  vide,  j l II  a y a guère  que  du  nuu.  A.  vie  d‘un  homme  (popul.)  — , rricric  AVer  querelle; 

vul  pilant  les  choses  de  ce  monde  ; mais  il  v eu  a moisis  VinutTÉ , s,  f.  -tas.  veuvage,  étal  tir  l‘«n  de»  dem  débauche  (faire  la  — ; — de  Koliême'.;  (Jig.)  ail  ion  : 
dam  t étude  qti ailleurs.  Voltaire.  Quel  vide  affreux  époux  dont  l'autre  est  mort,  et  qui  ne  «rat  pas  rc-  mouvement;  feu;  vivacité  (donner  de  la  — aux  pen- 
dans  cette  grandeur,  ces  plaisirs  Je  cour!  Mad.  de  marié  (être  eu  — ; état  de  — ),  sera , lu  ville,  aux  figures,  ele.);  t.  de  littéral.,  d'art». 

Poinpidcmr.  Un-  a peint  d'homme  si  considérable  Vini.iit,  t.  f ouvrage  a jour;  rc  qu'on  été  de  quel-  — (à) , adr.  tant  que  l’on  vivra  : en — V,  vivant  ,o</> 
que  sa  mort  laisse  tkois  le  monde  un  vide  irrépartsbh.  que  choie  «vidée.  serinai,  (être  en  — ),  ( famit. )—  de  garçon,  sans  mé- 

Uan s ta  solitude . tes  otsjets  te  bonrsouf/lcnt  comme  ce  Vie,  s.  f.  l'ila . état  des  êtres  tant  qu'ils  ont  en  icqm.  * — de  bohème,  vagabonde,  crapuleuse;  bonne 
que  ton  met  dans  la  machiste  du  vide.  {De  Slaél.]  eux  le  principe  du  mouvement  et  des  Ktualiout;  | chair.  * — l.  de  salines,  chemin , chaussée.  a. — (eau- 
t'est  le  vide  de  f esprit  qui  fait  accueillir  tout  les  pré-  ensemble  de»  fum  tinns  organiques;  exrreiee  de  ira  de-),*.  / liqueur  spiriluriisc  tirée  du  vin,  des  grains, 
jugés,  toulrs  1rs  misères , toutes  tes  bagatelles.  Madem.  Iburtiuns;  union  de  l’aine  et  du  corpv;  se  dit  f g.  pour  etc.;  par  distillation,  f étal  d’un  animal  qui  se  srut  et 
Je  Sonterj.1’  U ss'r  a tf hommes  réritablemenl  im/ror-  existence,  exrrrire  drv  brulns  ',  des  force»,  des  se  meut,  n,  uirr.  ror.  l.oir,  etc.  {Mot,  gr. 1 L'amour 
tnuts,  que  ceux  dont  ht  mort  laisse  lia  vide.}  .4 'prés  moyens;  j M durée;  J ïiede  l’homme,  ee  qui  la  rem-  est  la  v ir  de  la  femme.  Sali  adur.  te  droit  de  vie  et  de 
avoir  passe  voire  jeunesse  près  des  sources  de  ta  mlil|  (belle,  longue, Mlle, faible,  mauvaise  — douer,  mort  réside  dans  la  nation.  51  nïse.  les  testeurs  statu 
science,  tâchez  de  ne  pas  1rs  quitter  à vide.  Active,  dure,  oisive,  libre,  rsmrtc,  fugitive,  épbè*  erient:  la  bourse  ou  ta  vie/  tes  médecins  prennent  la 

Vior..  e.  ad  j.  désempli,  I.  de  manège  (jarret  — ).  mm  — coupable  — eriminellr . vertueuse,  utile,  bourse  et  la  vie.  I Sbalspcare.  j La  vie  des  femmes 
Vina-not  u n. i.r,  ».  m.  ( farstil.)  petite  maison*  bien  remplie,  ale.);  être  en — ; venir  à la — ; «irlir  est  une  longue  maladie.  Hippocrate.  ta  vie  u est  au- 
petit  appartement,  as  ce  u u jardin,  pré»  de  la  ville,  de  la  — ; donner,  perdre,  quitter  la — ; sacrifier,  Ire  chose  que  f ejrmcice  actuel  des  organes  /dn  tiques 
Virn  i.i.i . s.  f.  instrument  de  pâtissier,  à rouletto,  offrir , donner  >a  — );  espace  de  temps  de  la  UMssanre  eu  bien  intellectuels  ; sans  lut  tous  éprouvez  t atonie, 
pour  riHi|ver  la  pâte;  r.  * outil  de  confiseur  pour  a la  mort  |mm'Uou  considérable  du  lemp.  »*  suite  la  faim,  ou  f ennui. 1 Lu  rtJtcjioN  est  la  sic  de  Ces- 
vider  les  fruits  4 ronûre.  a.  *-cte.  a.  de  mouvements  exécutés  en  vertu  des  iiupressious  prit,,. 1 Sans  t imagination  et  ta  mémtsire,  an  perd 

’f-Vmr -poi  a»  .v.  m.  meuble  pour  déposer  ce  que  l'on  reçue*  |sar  le»  orgaiira(t!aliaiiis.];* — «point,  moment  une  grande  /sortie  de  lu  lie,  le  passé  et  t avenir. 
porte  dam  sev  jumIics.  entre  ileu.x  éternités  (l‘laton,  Timée,  Pascal.];  rêve  t Qn  importent  la  plupart  des  évènements  et  des  choses , 

\ituK,  r.  a,  -dé.  e,/».  rendre  vide,  " propre  et  dune  ombre  IPindarr.)  ; organisation  et  sentiment  à celui  qui  passe  ut  vie  dans  les  livres! ' La  vie  la  plus 
fig.  ■ ; ôter  re  qu  il  v a dans  une  chose  qui  runtruail  [Voltaire.]  : suite  de  le  usât  ions , d'idem;  mouvement  douce  se  passe  au  travail  qui  plait.  i Sans  la  plù/oso- 
(—  un  vase,  un  tnuir,  ele.);  | évider;  | (^’.)termi-  de»  organes;  coiiwieiirr  de  soi;  poursuite  du  bien,  jrhie  divine , la  vie  est  un  mal.  /ai  vie  est  un  songe  , 
lier,  finir  par  un  accord,  un  jugement,  ele.  ( — ses  fuite  du  mal;  I rexistenre  *cn  g é itérai , mais  surtout  et  la  mort  un  récrit.  | L’ne  vie  lianorabte  est  une  rie 
rompt  es,  I*-,  terminer,  A.  p<a  usil.  /ou.);  déloger,  organisée;  sa  durée  ( les  végétaux , le»  animaux  ont  éternelle.  Prov.  altéra.  La  vie  est  un  présent  du  Ciel; 
sortir  d'un  lieu  Ç — ho  lieux,  le  pays);  percer  à jour:  la  — ).  | — , manière  vu  re  dont  on  se  nourrit  (ga-  ta  religion  apprend  à en  bien  jouir.  I La  vie  est  de 
purger , évacuer:  ; s ■ , e.  prn.  * Vuidcr.  T.  roi.  tvn-  guer  .meuilier  sa  — ; faire  bonne,  longue  — joyeuse,  u'amir  atmfessus  de  sa  tête  que  tes  dieux  et  les  lois. 
der.  • La  musique  et  tu  doute  vident  la  tête.  Quand  chirhe  — ; ( famil .)  — copieuse,  délicate,  | pl.uitu-  Pindemonte.  Itieu  n'est  impossible  à celui  qui  n’aime 
f homme  à pi  pis  ne  /mit phn  agir,  il  vide  sa  tête  reuse,  | de  gowrmaud);  — if' g.)  la  conduite,  les  ; plus  ta  vie.  [Pimenta.]  [ Dans  la  plénitiidr  du  bonheur, 
sur  le  /moire.  imrurs.  l’usage,  le-  commodité»  vu  incommodité*  de  j chaque  jour  est  une  vie  tout  entière.  C.oeibo.  i nc  vie 

Viorticnur  , . i.  \ idrecotnr.  n*.  e..  la  vie  ( — duure,  aisée,  pénible . laborieuse,  fortunée,  oisive  est  une  mort  anticipée.  Cueille.  Les  siècles  «e 

■f-Vinis».  -aime,  a,! j.  -anus.  ( nerf,  artère  — ) du  miserai  île;  avoir,  nmer  une — );  | habitudes1,  | sont  que  des  aimées  dans  fa  vie  d'un  peuple.  Salvador, 
conduit  viilnis.  maniérés  d’ètre.  de  se  traiter,  etc,  (lionne  — agiter);  Im  médeciue  a deux  bases  éternelles  : ta  crédulité , C a - 

V i oms  t a , r.  o.  -M, . e.  p lolbtionncr  à loriguial  ce  a quui  l’cxistctiee  est  attachée®;  * cfaoK»  Je  |me-  mour  de  ta  vie.,,.  L'amour  qui  u’est  qu'au  incitleni 
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dam  la  vie  detltamma  est  tout  dans  celle  de  la  femme. 
| évitez  les  peines:  c'est  le  premier  art  de  la  vie.  [De 
. Nt'Uâiu'uurt.  L ue  vie  bien  em f *lo  ré  e n est  jamais  trop 
langue , ni  trop  courte.  ...  Je  rat ts  souhaite  une  vie 
tolerable;  car  pour  une  vie  heureuse,  cela  est  trop 
fort.  Voltaire.  La  vie  est  le  chemin  de  ta  mort.  Sent 
arabe. A txs  lecture  est  la  vie  de  l'homme  de  lettres, 
/.a  \ ie  ta  plus  paisible  se  passe  dans  f étude. 6 La  vie 
seule  ett  tttt  si  grand  bien . nue  sa  peinture  est  ce  qui 
nous  attache  te  plus  dans  C histoire,  tes  voyages  et  les 
romans.  7 Les  hommes  sont  trop  souvent  exposes  à per- 
dre ta  vie  pour  gagner  leur  vie.  H L'élude  est  ta  vie 
du  satan i;  la  vertu  est  ta  vie  du  sage . | 9 Un  malade 
doit  se  trouver  heureux  / être  en  vie.  [Mcrriic.]  Celui 
qui  méprise  sa  fie  est  martre  tir  ta  entre,  Max.  bit.  Il 
n'est  p<u  juste  qu'un  homme  cl  esprit  expose  sa  vie  en 
duel  contre  un  sot. . . . 

Vno'i» , s.  m.  \ papal. , injurieux.)  visage  d'âne. 

* Yiedasr.  a.  e.  c.  e.  no. 

Vint.,  Y msii , Vieille , adj.  t êtus,  qui  a «Juré , «fus 
est,  qui  vit,  dure  depuU  In^tflllpl 1 ( vieil,  vieux 
famil.  on pl.  arbre,  ami,  avare,  ivrogne);  qui  a con- 
sumé la  plus  grande  partie  de  son  existence  ( vieux 
meuble] , fort  avance  en  âge  * (t deux  homme , usé,  — 
cheval , chien . etc.);*  vieil  homme,  pécheur,  souillé 
du  péché  originel  ; I.  de  dévot*  —,  naé;  ancien  {vieux 
conte,  vieux  titres,  vielle  rliroiuqnc);  antique  {vieux 
monument , — édité  e , vieille  ville:  * ville  vieille , la 
partir  la  pins  vieille  de  la  ville);  qui  a l’air  de  vé- 
tusté (air  vieux , mine  vieille,  ou  vielle  mine). (a  ru.) 

• Un  vieux  poète,  un  vieil  amant , un  virux  chanteur 
et  un  vieux  citerai  ne  valent  rien.  Voltaire.  Pour  vivre 
long-temps,  réserve-toi  du  vin  vieux  et  un  vieil  ami. 
ï*)  thagore.  On  aj>prlle  certaines  choses  légitimes  par - 
ce  quelles  sont  vieilles , et  leur  défense  a l'air  inno- 
cent. liuounparte.  Un  vieil  habit  ménage  le  neuf  ; un 
vieux  meuble  en  épargne  un  nouveau.  Le  génie  créa- 
teur est  presque  toujours  déplacé  chez  un  vieux  peu- 
ple ; des  hommes  neufs  lui  manquent.  Un  vieil  égoïste 
pliilosophiste  est  comme  le  gladimleur  long  temps  lie- 
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torieux , mais  obligé  de  reparaître  toujours  dans  ta- 
rent oit  il  est  enfin  égorge  pur  un  de  ses  élèves,  Après 
les  révolutions , le  vieil  homme  apparat  t rajeuni.  | 
Peu  de  gens  savent  être  vieux,  f iJirorlieluUCRutd.] 
L‘ égoïsme  pliilosophiste  ne  fient  aider  à être  vieux: 
tout  délainettt  celui  qui  les  a tous  délaissés.  .4 vider 
du  nouveau.  1rs  Français  semblent  ne  vouloir  que  du 
vieux.  I.' équité,  la  raison  , la  Write  , ta  vertu,  sont 

v ieilleft  comme  le  monde , cependant  on  les  croirait  nées 
d'hier , tant  elles  sont  méconnues.  Il  est  souvent  plut 
facile  de  séparer  de  jeunes  amants , que  de  réunir  de 
vieux  époux. 

Vieillard  , s.  m.  Sencj . «pii  est  dans  le  dernier  Age 
de  la  vie  (bon  , sage  — aimable  — respectable . rusé*, 
caustique, grondeur,  gai , morose . etc.) $ ou  Moue, 
espère  de  singe,  a.-  Vh*üI-,  v.  « U n'y  a pas  de  so- 
ciété plus  dangereuse  pour  1rs  jeunes  gens,  qu'un 
vieillard  aimable  et  corrompu;  il  leur  indique  une 
fausse  route  du  bonheur.  Im  nature  laisse  aux  vieil- 
lards «n  amour  bien  facile  à satisfaite,  celui  du  repos. 
Respectez  les  vieillards,  surtout  en  présence  des  m- 
feuits ; ils  tous  serrant  vieux.  Cinquante  enfants  pla- 
cés alternativement  et  progressivement  entre  cinquante 
vieillards  remontent  jusque s au  premier  homme  , a 
5ooo  ans. 

Vit  mu,  /.  f Anus,  celle  qui  est  dans  la  vieillesse 
(lionne , petite  — aimable  — gaie,  hargneuse  * ; mi- 
(rognée);* poisson  «lu  genre  du  batiste  ; monnaie  d'ar- 
gent française,  n.  * //  est  plus  dangereux  d'irriter  une 
vieille  qu'un  chien.  Stol>ée. 

ViLtLLtMKXT,  adv.  à ta  manière  des  vieilles;  v.  * 
d’une  manière  vieille,  a. 

Vikilurir,  t.  f ( famil .)  meuble* . hardes;  | cho- 
se» | vieilles  et  usées;*  s,  f pl-  *,.c..  idée*  rcliattiir*. 

Tiinxim,  s.  f Senectus.  dernier  Age  de  la  vît* 
(Mie,  grandis  extrême,  demicre — respectable , 
vénérable,  vertueuse , lente,  honteuse,  douloureuse, 
chagrine . morose,  pénible  — languissante,  décrépite, 
être , tomber  «Ions , arriver  à la  — ) * ; * — , se.  dit -fie. 
de  la  plupart  des  êtres  personnifie * ou  fig . *.  les  vieil- 
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les  «eus.  lL*ignàranct  rend  la  vieillesse  bien  pesante. 
Mad.  du  Diriluüd.  /.e  comble  de  (a  misère  est  sur 
vieillesse  pauvre.  Cardan.  U avarice  adhère  à la  vieil 
|r*xe,  r ont  me  à la  jeunesse , ('autour.  * Sltnksprare. 
Personne  ne  désire  ta  vieillisse;  mais  tout  le  moud, 
veut  vivre  long  temps.  Dans  une  longue  vieillesse  lu 
mémoire  se  perd  ; if faut  dégager  sa  tête  de  Luttes  les 
inutilités.  La  mort  est  t unique  ressource  de  f extrême 
infortune  et  de  t extrême  vieillesse.  Dans  (a  virillev.r 
de  t amour , commentons  celle  de  f âge,  on  ne  i il  pim 
futur  les  plaisirs.  I,arc»chetouc«iuld.  Tout  donner  au 
plaisir  n ' est  pas  de  la  sagesse  ; tel  qui  pense  autrement , 
même  avant  la  vieillesse,  s'en  repentira . mais  trop 
tard.  Arnault.  Il  y a dans  tous  tes  partis  des  gens 
charitables  qui  se  chargent  tir  nous  consoler , jou- 
teurs projets  menaçants , de  la  vieillesse  et  de  fa  mort. 

Vie n.1.1  r,  v.  e».  -U.  e,  Scnesctre.  rendre,  faire 
paraître  vieux;  — , t*.  n.  devenir  1 , paraître  vieux; 

{fig.)  perdre  de  son  mérite,  de  *e*  qualités’;  ac- 
quérir de*  «piabiés,  de  la  bonté  en  vieillissant  ( laisser 
— le  vin,  les  liqueurs,  etc,);  | s'user:  passer  sa  vie 
' — dans  un  emploi.)-)* se  rendre  habile  pur  l'exercice, 
v.  inex.  inus.  La  rose  vieillit  eu  naissant.  Max.  Int. 
T.n  vieillissant , on  devient  plus  fou  ou  pto  sage.  lu» 
m<  befuiu-nnld.  La  ftassion  de  h gloire  estla  seule  qui 
ne  vieillît  pas , ou  qui  vieillit  plus  tard.  | La  chose  qui 
vieillit  le  plutôt , c'est  le  bien  fuit  ou  une  nouvelle.  De 
Ségnr.  C’est  tut  enfer  que  Je  vivre  avec  des  femme* 
désespérées  de  vieillir  et  d'enlaidir.  I Vieillir,  de  jour 
m jour  plus  triste  ; e' est  C histoire  de  r 'égoïste.  Voltaire. 

V iki i.i.isss mcrt , s.  m . étal  «le  c«‘  qui  vieillit;  ache- 
minement h la  vifillexic  (—  d’uu  root),  a,  • Xpert 
usité  ).  * Peu  dr  personnes  s'aperçoivent  du  vieillbvc- 
nieut  de  leur  corps  , encore  nttnns  de  celui  tir  leur 
raison  { surtout  lorsqu' elles  H en  wedebt  guère.  Peu  de 
personnes  sufsportent  avec  courage  le  vieillissement 

\ nu  luit.  -te , adj,  Uetuhts,  qui  coin  meure  à |«Mve- 
iiir,  -f  a avoir  l'air  vieux  ( air  * -ol v,f  r.  o.  c. 
j^\  i>  m k,  s.  f Samhnca.  instrument  de  musique,  à 
cordes  fiultèe*  cl  v ibréev  par  une  rouç-  (jouer  de  U 
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— );  ' poisson  du  genre  du  batiste.  Felnla.  a.  Notre 
cerveau  est  comme  une  vielle  ; le  sang  rat  la  roue  oui 
en  fait  bruire  les  corder  dont  la  tension  détermine 
ter  sons  en  1er  touchant.  » 

Viii.tta,  e.  a.  jouer  de  la  vielle;  *(fig.,  feunil .) 
user  de  longueurs  mutiles.  a.  co.  inut.  * Yirlcr  [Ri- 
ehHcL).  * v relié,  e,  adj.  (Iwnf  — ),  conduit  au  ion 
de  U vielle,  c. 

Viauci.  -ve , j.  Sambaern.  «pii  jonc  de  la  vielle; 
* inerte  qui  mute  le  bruit  de  la  «iellc.  a.  * ViéJcur. 
-se  [ Rirlrelct.]  v. 

•f-Yitsse,  i.  f.  laine  d’épec  faite  à Vieoae  en  Alle- 
magne. fèéogr. 

fVitaaniv.  e,  adj.  t.  de  Vienne,  a. 
fViatrraao* . t.  m.  droit  sur  les  boissons  , les  den- 
rée*. etc. 

Vf  eau  , t.  m.  premier  magistrat  d'Anton.  a.  ( ri.  ) 

Vi mut , a.  f.  Firgo.  fille,  adj.  a g.  • ( garron  — j 
qui  a vécu  dans  une  esMitinron-  parfaite  ; jeune , 
vieille  — timide);  t.  de  peint,  (teinte—-),  vau*  mé- 
lange; ( Imite  — ) , fournie  par  le*  olives  sans  près- 
sioti;  signe  du  «odiaque  qui  no  pas  été  la - 

iNiitré,  (terre);  qui  n'a  pas  été  fondu  ( métal,  eire 
— );  " souillé,  employé  , (fig.)  ( réputation  — ),  in- 
tacte. B.  * Hua  heureuse  est  la  nue  cueillie  que  celte 
qui  sèche  vierge  sur  ta  tige.  Calilénm. 
fViERTKi,  j.  m.  mesure  de  grain*  allemande. 

Vlan  K , i,  m.  Senerr.  vieillard.  1 voy.  Vieil.  ■ Pour 
être  vieux  quelque  temps  , il faut  t rire  de  tonne  heure. 
Cicéron.  Rien  de  p/ur  hontene  que  de  vivre  vieil*  et 
sans  sagesse.  P.  S»  rus.  limez  tout  ce  qui  est  vieuv; 
les  vievi*  amis , fe  vieil*  temps , les  vieille*  msrnrs  , 
tes  vieux  livres,  le  vieux  vin  et  meme  votre  vieille 
frmmr.  GoUloui.  Peu  d'hommrs  ont  le  courage  d'être 
vieil*  sans  chagrin  ni  murmure.  Ou  n'est  peu  tout-à 
fait  vieux  lorsque  f on  retrouve  des  larmes  pour  le 
malheureux.  \ ivre  de  vicu*  édits  de  Ch'dpérsc  ou  de 
Pharamond , déterrés  au  besoin , il  n'est  personne  qui 
/■■■tisse  se  dire  exempt  d'être  dûment  et  légalement 

tidu.  Buounparlc. 
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Vicrx-oiao,  j.bt. panne  de  porc  battue  pour  grais- 
ser des  roues. 

Vui , adj.  ( ri.)  vieux,  v. 

Vir.r.m.  la  ebairvive;  le  nmr d'un  arbre  '.(figé) 
être  piqué  au  — , offensé  grièvement  ; couper  dans  le 
— , la  chair  vive;  ( fig .)  toucher  a ce  qtai  est  le  plus 
sensible  « 

Vir.  -ve,  adj.  Pivot,  vivant  ' ( brûler — ; chair, 
plaie 1 — );  qui  a beaucoup  d'activité,  de  vigueur,  j 
de  feu,  de  vie3;  | ( enfant , mil . cheval , arbre  — ); 
qui  fait  une  imptessiou  vive,  violente  ( froid  , veut, 
fig.  |M»ion  f , sentiment  — J ; animé  : roche  — pure , 
profonde  en  terre;  (fig.)  (esprit6;  plaisir*’,  imagi- 
nation — );  sensible  rl  actif;  '(attelier  vif,  pour  nom- 
breux. s.  (mut.)  ‘ L'ambitieux  meurt  tout  vif  s'il  nert 
la  première  personne  de  l'univers.  l)e  l’Hermite.  * la 
douleur  du  ttrur  est  une  plaie  vive  sur  laquelle  le 
souffle  seul  de  la  «ni  fait  mal.  | 3 A*  plaisir  de  par- 
ler est  la  plus  vive  jouissance  des  femmes.  I.e  Sage. 
les  personnes  les  plus  vives  ne  sont  /nu  tes  /dus  mé- 
chantes. Les  hommes  trop  vifs  ou  violents  sont , /tour 
les  hommes  sensibles , des  fous  qui  louchent  une  harpe 
avec  un  marteau.  4 l.es  hommes  vifs  , inquiets , se 
fatiguent  beaucoup  plus  à vivre  que  les  autres  : ou 
tes  toit  toujotsrs  essouffles.  Xi  lafni  était  plus  vive,  ta 
terre  changerait  de  face.  1 Le  plaisir  de  [a  domination 
est  ri  vif,  que  des  milliers  d’individus  g achètent  au 
prix  de  leur  indépendance. 

Viv-aroext  , s.  m.  Ihdrargtrum.  métal  blaue,  li- 
quide, ou  Mercure.  * et  Argent -vif.  an. 

fVioA»*,  i.  ht.  pi.  draps  grossier»  du  Vigan, 

V teams,  s.  m.  trop.  Vigogne.  ».  wjr,  Yingcou,  aa. 

Vicie,  s.  f.  t.  de  mer,  sentinelle  sur  uu  mit,  un 
rocher;  ce  rocher. 

fVioiE» , i>.  n.  être  en  vigie,  en  observation , t.  de 
mer. 

f\’ioir.a»rne , ».  m.  espèce  de  télégraphe  de*  vigie»; 
relui  qui  te  meut,  l'observe. 

I VmiMUMin,  ode.  -lanter.  avec  vigilance;  atten- 
tivement. * amcitt.  a. 
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Vieil. svrr , s.  f -lantia.  attention  *ur_.  avec  dili- 
gence et  activité  { grande,  extrême , continuelle  — ; 
avoir  de  la  — ) Sans  ta  vigilance,  on  perd  tout  ce  que 
ton  avait  acquit. 

V tr.iï.AiTT.  e,  adj.  -Ions,  soigneux , attentif  ; appli- 
qué; qui  veille  avec  soin  à ce  qu'il  doit  faire  ( per- 
sonne, (fig.)  soius  — j.  On  ne  peut  pat  tromper  l'ail 
vigilant  des  Dieux.  Voltaire. 

Vigile,  t.  f.  -lia.  veille  de  certaines  fêle*. 
fViourriviEAT,  t.  m.  emploi  de  ao  magistrats  ro- 
mains, chargés  dr  la  monnaie,  de  ta  police, etc. 

V ion  AGE,  s.  m.  droit  seigneurial,  n. 

Vjunar , t.  n.  grume  coquille,  n. 

Vies»,  /.  f.  Vitis.  plante  qui  porte  le  raisin;  t.. 
aqî.  terre  plan  lie  de  vigne;  *( fig .)  — du  seigneur, 

| l'eglise  ' ; | I instruction  de*  fidèles  ; ( famil.j  (icéro- 
gatives , propriété»,  etc.  ( tourher  à la,  empiéter  sur 
ta  — du  seigneur)*;*  — , maison  de  plaisance  ; pa- 
lais dans  la  campagne,  en  Italie  ( la  — aldohrandine); 

1 * — de  Judée , Donce-amere.  — lauibniclie;  — scu  , 
— sauvage.  — vierge,  especes  de  vigne.  * Un  gou- 
vernement sage  empêche  que  la  vigne  du  seigneur  rtc 
j i ‘étende  trop  sur  les  gaérels.’Dc  trop  nombreux  et  trop 
halètes  ouvriers  travaillent  à la  vigne  du  Seigneur 
pour  quelle  ne  fournisse  pas  un  jour  assez  pour  abreu- 
ver l' Europe.  | L'homme  , ainsi  que  la  vigne , a besoin 
de  support  ; il  lui  fiant  des  liens  pour  augmenter  sa 
force,  l’ope. 

ViosAEii»,  s.  m.  Finitor.  qui  cultive  la  vigne.  * f 
-tonne,  v,  -runc.  ». 

ViGsarr* , s.  f.  petite  estampe.  * -etc.  ».  * mer- 
curiale , Rcitie-des-pré». 

VioaoaLt,  s.  m.  tinctum.  lieu,  pays  planté  do 
vignes. 

Viosolettr,  s.  f.  petite  vigne. 
fV  h,  bot  , t.  m.  Itiourneau  , coquillage  du  genre 
de*  limaçons;  * table  pour  étaler  U morue  sortant  de 
l'eau. 

Vmocsi,  Vint-,  s.  m.  animal  qui  tient  du  mou- 
i ton  et  de  b chevre,  du  genre  du  chameau  ; chapeau 


V I L. 

«le  son  poil.  * — , s.  f.  x.  laine  «le  vigogne,  son 
étoile. 

Yigoidsk,  /.  m.  langue  du  Bigorre.  a. 

Viooarx,  t.  f,  t.  d'arlil.  plane  tir  trouée,  motlcle 
pour  choisir  1rs  boulet*.  t.  a.  ’ -ote.  ai.,  a. 

V «toi ucuau r . adv.  Acritrr.  avec  forte,  vi- 
gueur {attaquer,  défendre,  repousser,  riposter,  ré- 
pondre— ). 

Vumcaui*.  -se,  adj.  t'alidns.  qui  a de  la  vigueur; 
fort,  robuste  courageux  {animal — ; — effort, 
attaque,  cte.)  fait  avec  vigueur»  (sfu.)  • Im  rietllesse 
décrépite  peu: -et le  étendre  la  vigoureuse  jeunette  sur 
sa  couche , comme  sur  le  lit  de  Proctutt , et  lui  re- 
trancher ta  tête  qui  dépasse  ? » Les  efforts  vigoureux 
avoir  sapes , atteignent  toujours  au  succès, 

Viocaata,  s.  f.  juridiction , ('berge  de  viguicr. 

Vianaoex,  adj.  ( w.)  vigoureux,  v.  * 

Yiutrtva  , t,  f.  f igor,  forte  pour  agir  ; | courage; 

I force  d'esprit  qui  rend  capable  d'cntrrprcndrr  et 
d'exécuter  des  choses  hardies,  difficiles;  ferre  d’es- 
prit que  I âge  n affaiblit  pas;  (fig.)  ardetu- jointe  à la 
fermeté , à la  forer , à In  pénétration , à la  constance 
dans  le  Iras  ail,  l'élude,  la  midi  talion , la  composition, 
les  affaires,  force  de  style;  de  pcméea,  de  dessin  dr  co- 
lons ( avoir  de  la  — , plein  de  — ; grande  — ).  I.'une 
des  principales  causes  <]ui  donnent  à la  toi  de  U aise  sa 
perfection  et  sa  vigueur  se  trouve  dans  f égalité.  Mai- 
monide*. tM  fane  de  s'arrêter , la  plus  rare  et  ta  plus 
pénible  de  toutes , h appartient  y II  a ta  vigueur  de 
Cage.  Piocher. 

Vioiriaa , s.  m,  (ri.)  ancien  juge  ou  prévôt , dam  le 
midi  «le  la  France,  ’ J.  -cre.  a. 

Vil.  e,  adj.  -lis.  las,  abject,  méprisable  par  la 
bassesse  de  la  naissance  ou  des  sentiments  { homme, 
amc,  profession,  être,  etc.  — };  de  peu  de  valeur1 , 
• — ( prix  }.  ' U est  toujours  vil  et  déshonorant  de 
calomnier  celui  qui  est  malheureux.  Buunaparte.  Xul 
être  plus  vil  que  le  gentilhomme  indigne  <C etre  gentil- 
homme. Fon-  Viril.  Grand  dans  la  liberté,  l’homme 
est  vil  dans  les  fers.  Laharpe,  Celui  qui  est  bon  par 
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lui-même  C est  sans  nom  et  sans  titres  ; celui  qui  est  vil 
reste  toujours  vil , malgré  les  titre i.  Shakspt-arc.  L'kr- 
poerisic  est  de  toutes  les  dispositions  du  ctrur  la  plus 
vile  ou  même  la  pim  impie.  De  Senancour.  Aucun 
homme  n'est  vil  aux  yeux  de  la  philosophie  divine  ; 
tous  , nue  yeux  de  la  philosophie  humaine  , sont  au 
moins  bien  peu  de  chose. 

VlLailf.  r,  adj.  s.  m.  Injueundus.  qui  n'est  pas 
beau , qui  déplaît  à la  vue  ' ( — habit , jardin , etr.); 
sale  ; désagréable  ; incommode  ; fôrheiix  ( — chemin , 
gite,  temps);  déshonnête;  infâme;  impur; méchant; 
daugereuv  {—  pmoune,  parole,  mal , action};  avare 
qui  vit  mesquinement  ; (homme — , il  est  — , c'est 
un  — ) ( ri.)  passant,  roturier  •.  f'iltauus.  * Meunier  : 
poisson  ; vautour  de  Malte.  Souvent  de  beaux  ri- 
sages  cachent  de  vilaines  âmes.  Beu  Johnson-  Avec 
le  temps,  les  vilains  sont  devenus  une  pépinière  de 
grand  i hommes . j F ont  que  des  femmes  ne  se  sont  point 
sqipelées  vilaines,  on  peut  les  réconcilier. 

ViLAtamairr,  adv.  lujucundc.  d'une  manière  vi- 
laine ; | liontrmeniAt , lâchement , j MNvlidement, 
désagréablement,  lâchement  (trahir,  agir,  s'enfuir, 
traiter  — ).  { famil . ) 

fVii.nsm , v.  ».  né.  c , p.  injurier,  ( Vf.) 
fVn.cHounÂ  ou  Vildicliourals,  s.  m.  robe  fourrée, 
aa.  * t ov.  Vitehoura.  s. 

Vii.com  , vof.  Vidrecomc. 

Viiaaïqtmv,  s.  m.  TertbfUum.  outil  pour  percer , 
tnm«-r.  * ( nu'crtr;  Vireh-.  roy.  B requin.  ». 

ViuiMtST,  adv.  (taux.)  dune  manière  | basse  | 
et  a ile. 

ViLUti,  adj.  t de  blas. , se  dis  du  licm  dont  od 
voit  le  sexe. 

ViLtvia , x.  f.  Illuviet.  ordures,  saleté;  (fig.)  pa- 
rules  injurieuses  et  lasses  ; nourriture  mauvaise  , 
malsaine;  nlatreuité;  avarice  sordide;  actions  lasses 
et  v sites 1 ; * injures  ; vexations.  1 L'onction  sainte , en 
nous  attachant  au  domaine  du  ciel,  ne  nous  délivre  pas 
des  infirmités  de  la  terre , de  ses  travers , de  sa  vita- 
lité, <fc  ses  turpitudes .....  Buonaparte. 
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Vilit i.s.f.  -lilas,  qualité  «le  ce  qui  est  | vil,  | 
«le  peu  d’iiti|vur!aiicr , à bas  prix  ( — du  près  , de  la 
matière  J.  * et  Yilité.  s.  peu  usités. 

Viurasotn  , v.  a.  -ai.  e,p.  ( famiL ) déprimer; 
traiter  «ta  vil  ; mépriser  { — un  être , quelqu'un , une 
deurée  ). 

Virtuel,  s.  f grande  ville  mal  peuplée,  mal  bâtie 
( grande  — mal -propre  ). 

Village,  x.  m.  Vagus.  assemblage  de  maisons  de 
passons , sans  murs  | ui  fessés  ( grus , grand  — ). 

Villageois, -se,  adj. s.  lilamss.  habituai  d’ut«  vil- 
lage, ’ pat  van.  rca. 

Vuumu,  x.  / sorte  de  poésie  pastorale,  à cou- 
plets qui  ont  le  même  refrain;  ( ri.)  air  de  danse. 
fVii.i.A«tLxaix,  x.  / canaille,  troupe  de  coquin* ; 
Ucheté. 

fViujissx,  x.  / grande  ville  déchue , dépeuplée. 
(Tirlemont  est  une  — ) [ llumouriex.  ].  * -ace. 

f Vim.atiqvi,  adj.  a g.  delà  contrée;  qui  lui  ap|ar- 
tient , qui  lui  rrœmhle- 

Vii.l*,x.  f.  Urb:.  assemblage  | d'u  11  grand  nombre 
j ou  de  pltisieurs  maisons  disposées  en  rues  et  sou- 
vent fermées  | ou  nou  | d'une  même  clôture,  de 
murs  ou  fossés  (grande1 , petite,  belle,  jolie,  vi- 
laine — salle  , étroite,  triste , immense,  populeuse  , 
ouverte , murée  , «dose , fortifiée , riche  , pauvre  , 
commerçante  , manufacturière  , capitale  ; demeurer 
dans  la  — ; être  en,  à la  — ):  ses  habitants  (toute 
la  — y était  ; la  — et  les  fauhimrgs  y sont  );  * ce 
qu'elle  conlieut;  ses  monuments  , scs  etalihssements , 
etc.;  ses  officiers  municipaux,  j leur  hôtel.  | (fig. , 
famil.) — gagnée,  difficulté  vaincue;  * victoire.  ■ Dans 
une  ville  libre , la  langue  et  la  pensée  doivent  être 
libres.  Tibère.  Ce  n'est  jamais  dans  tes  villes  que  fon 
trouve  la  paix  et  te  bonheur.  Helidier.  Les  bettes  Jcm- 
mes  sont  | souvent  comme  les  grandes  v illes , faciles 
à prendre  , difficiles  à ganter.  t L'habitant  d'une 
cajùtale  qui  veut  connaître  sa  ville , doit prendre  pour 
guide  un  étranger  curieux. 

Yillogiatii*,  x.  f.  séjour  i la  campague.  a. 
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Viri-susur,  s,  unirent  fè,idal  sur  les  vilains,  pour 
le  transport  de  choses  viles,  a a. 

Vitimi , ».  / (/omit.)  très- petite  ville.  * -rie.  a. 
oie.  v.  et  -ni te.  il, 

fViuiti. -se,  -hou.  adj.  rouvert  d'un  du»  et  mou. 

ViLLiuae,  i.  / [ ri.)  sïeillrvse.  v. 

Vitxrcaui  , adj.  <.  ( ri.)  concierge,  économe.  v. 
fVttM«7i,  ».  f qualité  d'une  tige,  d'une  feuille 
d'une  peau  vrlur.  ( t'ilhs , poil.  !at. 

ViLutasa , i*.  a.  -né.  e,  p.  tromper,  t.  v. 
-f-ViLtaisataii , s.  f,  troi»|H’rie.  ( et.) 
fVlLUmu,  s.  m.  sagnltoud;  pauvre  erranl. 

Vit.rarièm , s.  f.  tille  ait  femme  galante.  j.Mamt.j 

Viiuti , ».  / ib-gitl  causé  dans  loi  forêt»  par  les 
ouragans  ; orage.  (Fis,  forer,  major,  majeur.  Int. 
•f-Vimu,  ».  f.  -bre,  ».  ni.  poifsou  du  genre  du  rj- 
prin,  du  saltnone. 

VissiüAL.  e,  ml j.  {online,  rue  — ) do  l'ancicnnr 
Rome.  a.  o.  r. 

Vitr,  s.  m.  t'inum.  liqueur  f potable  J qu'on  tire 
du  raisin , do.  ( bon  — doux , aigre,  clair,  olr.) ; sa 
force,  | son  goût  ; | ( — de  copeaux , clarifié  as  te  ; 
— Iwmmi , trop  nouveau  ; — cotqsé . mêlé  avec  J an- 
tre inférieur  );  f fig. , famil)  outre  Jeux  — , près  <b' 
l'ivresse;  (dan*  le  — , étant  itre)';  (rliaud  de  — 
| Molière.  1 );  mettre  de  Iran  dans  suit  — , »e  modé- 
rer*. — de  messager , frai*  de  voyage*  (l'enivrer  Je 
ion — ; se  leurrer,  a.  iniu.)(/ntn.  hbrru.  'Quiconque 
fait,  t/ans  Ir  vin,  de  maltraites  tu- lions , rouer,  à 
jrtitt,  île  mourais  projets.  J. -J.  Rousscan.  I.e  vin  ne 
fait  que  produire  an  dehors  tes  qualités  qu'un  homme 
a dans  te  etrur.  Sbéridau.  * l.rs  sujets  d'un  ronqué- 
runt  daivrnt  te  prier  dr  mettre  de  f eau  dans  sou  sin, 
afin  quits  puissent  mettre  du  sin  dans  leur  eau.  Met- 
tez de  Cran  dans  votre  sin  et  roui  n'i  mettrez  pas 
de  larmes.  On  se  rem l plus  criminel  pat  les  réels  com- 
mis dans  te  vin,  que  par  cru  r autquels  poussent  tes 
postions  : on  paîtrait  ne  pas  s’enirrer. 

Viijm,  ».  f droit  sur  le  vin.  T.  v. 

Vniaot,  ».  ns.  I.  de  féodalité,  droit  payé  en  vin. 


V 1 N. 

Vi» more f s,  m.  Àcetun».  vin  rendu , | devenu  | 
aigre  (fur! — piquant,  niât,  rasai,  titane,  «J~e*lra- 
g on , rtc,)  » ; r — , symbole  de  fiigreur  (fig. , fam.) 
babil  de  vinaigre,  iim*'.  * — , iifide  semlduldc  an  vi- 
naigre, tiré  du  liais,  rte.  » II  faut  toujours  avoir  de 
la  morale  dans  les  mains , comme  du  vinaigre  sous  te 
nez , pour  ne  pas  s'évanouir.  Mad.  de  Scviççné.  Il  y 
a des  personnes,  Mas  en  trop  grand  nombre , qui 
aiment  le  spectacle  des  tortures  s comme  tt antres  ai- 
ment le  vinaigre  ; elles  éprouvent  t agacement  d'une 
infernale  wluptè.  S'assaisonnez  jamais  ras  paroles 
de  v maigre  ; le  sort  met  toujours  assez  d'aigreur  dans 
la  rie.  | On  ne  prend  pas  les  rnoirOhrs  arec  du  vinai- 
gre. Pror.  » /,  aigreur  dans  une  femme , fait  aussi 
usai  que  le  vinaigre  dans  le  lait. 

VurviGm*  , e.  a.  assaisonner  a ver  du  vinaigre. 
-gn\  c,  p.  mtj,  piquant . aride.  * se  — , v./>rva. 
fVuuiosKRiv,  s.  f laboratoire,  dans  mit*  ralUne- 
[ rie , pour  distiller. 

Tnuicitm,  s.  f Acrtaria.  saure  où  H entre  du 
i vinaigre;  evpree  de  brouette  couverte.  * -ete.  a. 

Vinaigri*.*  , s.  r».  qui  fait  nu  vend  du  vinaigre; 
vjwc  pour  le  vinaigre.  * ou  Sumac,  abrùseau;  scor- 
pion aquntiipie. 

fVrxAiu». , adj.  ( vase  — ) pour  le  vin. 
fViXAt.ES,  s.  f pt.  fête  de  Jupiter  avant  le*  ven- 
danges. { ro»  fit.) 

fVmvftoi»,  4.  m.  arbrisseau  épincti jj  -cionr. 
fViaf  ible  , adj.  a r,  qui  peut  être  taiorn,  * Vain-. 

VritDAl,  s,  m.  F.rgata.  raU*staii;  treuil  perpendi- 
culaire pour  rouler  un  cable. 

Vixor.aiiAinK,  4.  wr.  vay.  Vende-,  an. 
fVi.iDisn , s.  f ou  V i niai  un , grosse  corde. 

Vnüi.uii,  -ve,  mtj,  qui  aime  À se  venger,  qui 
ne  (umtünnc*  pas;  porté  à se  venger  ( peromc . es- 
prit, justice,  allie  — ).  Iss  personnes  qui  htsent  s'a- 
i •otirr  vindieativeA  s' es  fussent  beaucoup  : on  est  réduit 
à leur  faire  ta  guerre  à mort.  Tout  châtiment  qui  n'a 
pas  pour  but  t estmple  reformateur  est  une  barbarie 
s indicative.  C'était  pour  s'autoriser  de  leur  exemple , 
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et  faire  le  mal  en  leur  nom  , que  les  hommes  suppo- 
sèrent tes  Ihriir  s indicatifs  ri  vicieux,  l-e  vindicatif 
Insensé  ne  voit  que  t engeance  funeste  pour  lui  comme 
pour  son  ennemi.  * t,a  justice  doit  être  vengeresse  et 
non  vindicative.  | Nui  siudicatise  que  f homme,  tu 
femme  f est  en  raison  de  sa  sensibilité  et  de  la  haute 
opinion  quelle  a d'el/e-mrme. 

fV  i *iu<-j*tio* , »,  f { ri)  vnigcance, 

Vt raicn , (—  publique),»,  f.  poursuite  d’un 
rriinr  an  nom  de  1’f.lnl.  (-r/a , lot. 

' Vi.rx  . ».  f.  t indemia.  ce  qu'on  recueille  de  Tin 
dan*  une  année. 

fVia,.^*ii* , ».  m.  pL  famille  de*  èpiises-s mettes. 

V r.vaix.  -se . ndf.  noms.  ( vin  -•)  qui  a beaucoup 
■le  foire  ; qui  seul  le  vin  ; spiritueux  ; qui  en  a la 
fcnilcsir  pèche,  melon  — );  * couvert  de  signes. 
* Itoilrau.] 

' ivui.ua , ».  m,  espisre  de  canard  siffleur.  *o«  flia- 
gron.  aa. 

Aiwor,  ».  m.  Ftginti.  deux  fois  dix;  vingtième. 
( di/fi .)  ‘Vingt  années  de  rie  sont  toujours  une  sévir e 
leern.  Ile  Staël. 

■j-V iiruT-Qti.TBr  (in),»,  m.  format  en  feuilles  plie* -s 
eu  feuillets.  ||  vintc-kiltriL 

VixoTxin,».  f / iginti. nnra'ore de  vingt ;* corde 

riur  diriger  ta  pirrre  que  l'on  en  lèse,  • pour  sou- 
ser  la  meule  du  moulin. 

fVisiinm,  Vililaïns,  ».  m.  pl.  draps  h rliaine  de 

ÏII.IHH1  (ils. 

Vi.vr.Tiruï  ,adj.  ig.  i.m.t  Igesimni.  nombre  ordi- 
nal; viiigtb me  partir;  impôt  de  In  vingtième  partie 
du  revenu  ( prcmiiT , second , troisième  — ; mettre 
un  — ).  * Vingtième,  a. 

+V«  ll»iu,  i tdj.  a g.  qui  donne  du  vin  (signe, 
finit  — ).  * -ere.  a. 

•f-Visiricxnov , ».  f.  art  de  faire  , conserver,  épu- 
rer le  vm. 

■{-ViHoviiTMi , j.  m.  instrument  pour  eonnailre  la 
qualité  du  sin.  * barbarisme . { mieur  ) t lïuumèlre.  for. 
ce  moL  ( Oinos , vin,  métran,  mesure,  gr. 
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Yistaivs  , i,  / I.  (Je  maçon.  ».  pros  cable. 
■fVlïTiWi , J.  m.  arbre  incorruptible  du  Malais 
fVixnim,  i.  / Canm-lle  Manche,  écorce  du 
Cnn  Drouin  , de  lu  Jamaïque  • aromatique,  stimu- 
foute , échauffante,  au  tismrlni  tique.  ** 

Yismaf,/.  ta,  monnaie  à Gon.  %.(  géogr.) 
^Yijrfsi , i.n.  marliii'ptVJieur  des  Hiilippimv 
■fVtîivi.E,  s,  f.  très-  !>dti*  chenille  couleur  de  vin, 
à queue  fourchue,  du  saule,  du  ché*M*.  * -b. 

Viol,  s.  m.  violence  que  I ou  l'ait  à nue  fille,  à 
une  femme  | dont  nu  jouit  de  force,  (fui.)  t'Xynmrnt, 
au  i(f  ticvlt,  mu/ grc  les  réclamaiswrs sfr  lu  religion,  tic 
fa  vraie  philotoj/hie  , de  fa  civilisation  , tous  tes  sou • 
verainj  se  ne  sont  ils  peu  encore  entendus pour  citer  aux 
tut  Dîneur  s la  licence  barbare  du  sial  ? 

Violât  , adj.  ( sirop  , miel  — ) où  il  entre  de  la 
violette. 

Violatil’r.  -Irioe,  s.  - tur . qui  viole,  enfreint  la 
loi , le  droit , etc.  ( — de*  lois  )*  * (/cm.  inus.) 

Violation  , *.  f.  -tio.  action  de  violer,  dVnfreûi* 
dre  un  engagement , profaner  noo  chose  sacrée  ( — 
duo  serment,  d'une  loi,  d im  temple,  d*un  pacte, 
d'uu  traité;  coupable,  eriminHIiü  — • ouverte,  secrète  . 
La  violation  évidente  du  pacte  social  n’a  pu  donner 
des  droits  ftgifimrs , éternels.  Le  macfûavélume , en 
rédigeant  un  traité , r insère  les  moyens  ou  les  pré- 
textes de  sa  violation.  La  violation  des  propriétés 
est  antisociale.  L’un  des  plus  grands  crime  t politiques 
est  la  violation  de  la  représentation  nationale  ; nul 
prétexte  ne  t excuse  et  nulle  gloire  ne,  f expie. 

Violâtre  , adj.  1 g.  viulcl-biuu;  tirant  sur  le  vio- 
let ( teinte,  fleur  — ). 

Viole,/,  f lit  fuira,  instrument  de  unix.juc  à $ , 
6 ou  7 cordes. 

Vfoi.KMEKT,  s.  m.  -latio.  contravention  . infraction 
à ce  qu'on  doit  observer.  [DAndiUy  , d'Argeus,  Vol- 
taire, j t.  a.  c.  * viol  ; t.  de  prat. 

VioKcmcuiT , adv.  * tenter . avec  viok'Dce  , avec 
force , impétuosité,  ardeur  ( suuRler , unir.  battre, 
traiter , bâir,  aiutcr  — ) ||  viuiainan.  ; Tout  ce  qui 
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Jut  v iolemment  uni  se  séparera  de  nouveau.  Mulliu  r. 
lé  opinion , fortement  comprimée , réagit  violemment. 

VfOiKsrcii , s.  f - /enfla . qualité  de  ce  qui  est  tio* 
lent, propre  cl  fig.  {—  des  vents,  de  longe,  d’un 
effort , d un  mal,  du  caractère,  drs  passions,  du  feu , 
du  désir,  etc.,  grande , extrême  — irrésistible) *;  ( 
impétuosité;  vigueur;  véhémence  (réprimer,  eun- 1 
trauulrc , calmer , apnivrr  ; adoucir,  augmenter , dou- 
bler b — ) , | force  demi  ou  use  eontre  le  droit  com- 
mun ( user  de  — ; emplovei  la  — ; agir  avec  — ) ; j 
faire — à.....)*  ;*  gène,  nécessité,  contrainte  [ Lam* 
thefoucstuJd,  Saint* Réal.];  *se  personnifie  »,  «iLe/vio* 
leuees  au  tnt  nous  fait,  nous  \ causent  | souvent  moins  1 
de  mal  qwt  celles  que  nous  /tous  faisons  à nous- mê- 
mes. l-aroehefouaiuld.  Celui  qui  n’a  pas  encore  senti 
la  violence  des  passions  n'est  pas  encore  sage;  car  il 
ne  sait  pas  se  défier  de  soi.  Fénelon.  Dam  le  cœur 
humain  , V injustice  produit  t injustice , la  haine  est 
fuirée  par  fa  haine  , et  fa  violence  par  la  violence. 

I Kavj.nl.  | On  confond  t emportement  et  la  violence 
arec  la  fermeté . Stsiuondi.  La  violence  punit  la  vio- 
lence, U vol  punit  le  \ol;  les  tyrans  sont  assassinés 
avec  leur  propre  couteau.  Ravnal.  Qui  prétend  re- 
couvrer ses  droits  par  la  violence , doit  s'attendre  à la 
résistance.  Kocbanousky.  La  violence  nécessite  la  ruse. 

| » Des  v t cès  et  des  v ioleuces  sont  le  plus  grand  attentat 
contre  la  liberté.  Yitleinaiu.  La  sagesse  n’a  pas  besoin 
de  violence,  | Muunier.J  txs  hommes  faibles % injustes, 
passionnés  confowlvnt  la  force  avec  ta  violence.  Tout 
gouvernement  qui  substitue  ta  violence  du  despo- 
tisme à la  force  de  la  justice , est  mal  assis.  Le  temps 
ne  peut  légitimer  , ennoblir  les  usurj/ations  de  la  vio- 
1 lente.  Lu  violence  est  te  bras  de  f injustice;  la force, 
celui  de  f équité.  La  force  , fille  de  l éijuité , a te  droit 
imprescriptible  de  détruire  ce  que  fait  ta  violence, 
fille  de  (injustice.  On  perd  son  droit  et  sa  force  en 
employant  la  violence.  L’hypocrisie  est  une  arme  plus 
sûre  , plus  dangereuse  et  plus  souvent  employée  que 
la  violence. 

Viole  m.  c,  adj.  tus.  impétueux  ; qui  agit  avec! 
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fort*  , impétuosité.  '(propre  et  fig.)  •,  I.  (Mec  séltc 
mente;  | (personne»,  * caractère,  bnmeur — colère, 
sentiment  — );  trop  rude,  trop  diflieile  • (proposé 
flou,  condition  , assertion  — , (/ami/.,  exagéré 
procède,  conduite;  abus — ; rcla  est  — , trop  — ! );  . 

( mort  — ),niutr  par  un  accident;  C oppose  de  na- 
turelle. * grand , fort  (—  .(  .tjK  un  ).  (n «,)  C'ctS  jar- 
twu  rn  politique,  que  rien  r/c  siulent  rte  peut-être  du- 
rable. ('.rotins,  les  mesures  \iolrntes  soûl  drs  actes 
de  faiblesse.  U ) a des  maladies , en  gênèrsd,  qui  ne 
■wut  gi séries  que  yw  de  s latentes  crises.  | Une  grassde 
latitude  de  crainte  j et  d' espérance  | donne  à la  na- 
ture humaine  de  trop  violentes  agitations.  IN  celer. 
L'rgoume , natté  par  le  pbilosofshisme , inspire  un 
violent  désir  du  bonheur , qui  pousse  ri  tous  les  cri- 
mes. */.  homme  le  plus  doue , mis  hors  de  lui , dét  ient 
le  plus  violent. 

Vioi.imsa,  ».  a.  -lé.  e , p.  Compeliere.  contrain- 
dre * ; faire  faire  par  force  ; — un  enfant  ) ».  * se  —, 
ftron.  * //  est  plus  facile  dr  violenter  la fortune  que 
de  ht  fixer,  P.  Sjnii.  Kt  violeutcx/mj  la  fm-time,  sou- 
vent elle  sait  mieux  que  t ous  ce  qu  elle  fait.  On  for- 
tifie l'opinion  en  la  violentant.  • On  peut  imposer  si- 
lence à t opinion  ; un  ne  ta  violente  /ornais.  | On  ne 
doit  pas  violenter  ta  louange.  De  Saint-  Ange.  Les 
partis  viult-nlent  t admiration  rn  faveur  de  *>  cl  trais 
qu  'i/i  t rident  transformer  rn  héros. 

V mi  ra  , v.  u.  -lé.  e,  p.  -larr.  enfreindre  f — los 
hits,  l'buspitalité  , sa  foi,  nu  traité } > ; faire  violence 
à une  femme,  à une  tille,  | en  jouir  par  force;  'pro- 
faner •*[  Mêlerai.];  ' sc  — , v.prou.  prrs,  ' J.'liomrnr 
« « place , injuste  ou  iusolent , viole  le  pacte  social. 

Voue  ne  pourrez  jamais  faire  m i homme  l éritable- 
ment  grand  de  celui  qui  a violé  le  pacte  social.  Il  H* y 
a pas  de  talent,  quelque  grand  qui!  soit,  qui  puisse 
expier  aux  feux  drs  hommes  te  crime  d'mocr  viole 
les  lois  de  ta  nature.  \ Il  y n toujours  plus  de  Jai- 
htesse  que  de  forer  à violer  ta  toi.  fié  véc.  On  ne  viole. 
jamais  mq-unément  les  lois  dr  la  nature  et  de  l équité,  J 
Celui  qui  saura  la  patrie  ne  viole  fsfts  tes  lois,  tèlimli. 
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/.  'un  des  earaetères  de  la  bigoterie  rit  de  violer  Ut  droits 
tes  p/iu  sacrés  et  Ic  i plut  légitimes.  Mdicrc.  » Celui 
qui  a violé  la  lai  se  place  hors  de  t ordre  social,  comme 
un  ennemi  contre  lequel  tous  doivent  s'armer. 

Violet,  z.  m.  lanthinus.  routeur  pourpre  tirjml  «ir 
le  bleu  foncé;  * arbre  des  Iodes  à nois  violet,  odeur 
de  violette,  a. — . -te,  adj.  -laceus.  de  routeur  de 
violette  fleur . étoffe , peau  , nuage  .ruban  — ; teinte 
—le  ) ; s.  m.  cette  couleur.  *u. 

Viot.rrr»,  s.  f.  -la,  Violier  commun,  à feuille 
émolliente, sentence  purgative,  diurétique,  pectorale; 
l'aride  change  sa  teinture  ru  rouge , l'alcali  eu  vert  ; 
sa  (leur  . priutannicre , anomale  , bleue , blanche , 
odorante  * ; * -cte.  a.  ( Ion.  gr.  ’ les  foudre  brise  U 
cèdre  sur  les  montagnes  ; ta  faut  tranche  la  violette 
tous  le  gazon  ; le  malheur  atteint  partout,  | L'odeur 
tf une  simple  violette  suffit  pour  rappeler  te  soutenir 
dei  jouissances  de  plusieurs  printemps.  Romand. 

Violicm  , t.  m.  ou  Giroflier,  plante,  cor.  Giroflée. 
■f-VioListsia,  adj.  s.  a g.  qui  joue  du  violon.  *-lo-, 

Viona  , -t'.  a.  n.  -li.  c.p.  rendre , devenir  violet. 
[ Rétif.)  * inus. 

fViot.isTi , s.  a g . qui  joue  de  U viole.  [ Régnard.) 

Vfoiasf,  s.  m.  instrument  de  musique  à cordes 
tendues  sur  un  petit  coffre  de  buis  mince,  méplat , 
ovalr,  écbancré  { lion  — sonore  1 ; relui  qui  en  jour 
( hou . mauvais . cieellcnt  — );  luhcea.  {fig,  Jamil.) 
paver  ica  — , les  frai»  des  plaisir»  de*  autres.  * — de 
beuipré,  taquet  plat;  — , outil  de  inepeja;  pri.mi 
euntigue  à un  coq»  de  eardc.  — quinte , alto  Ihvsu. 
a.  Il  n'y  a que  des  ortilies  de  fer  qui  puis  fétet  résister 
au  fifre  aigu  , au  v iolun  criard  ; ifs  découpent  la  cer- 
velle. Ire  talent  fait  du  violon,  le  roi  des  instruments; 
il  1rs  imite,  le  violon  ne  comporte  pas  ta  médiocrité  ; 
il  faut  exceller  ou  raelrr , ce  qui  est  assez  général. 

Viouvtnzi.Lt , s.  m.  iustrument  à cordes , basse  du 
* jnkiii , * celui  qui  eu  joue.  vi„  -elc.  a.  en.  aa.{jclte11c 
et  -crie.  [ italien. 

V io*a» , t.  f hlurnum.  Ronrt'iaine-lilanrhr . Har- 
dean.Manrieouc.Coudre-moisnM'ou  mniuvinr,  plante 
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à baies  mfraichîsvanles  , vulnéraire*  astringent»  , 1 
pour les  inflauimatinin.  voy.  Clématite.  Laurier-th» n. 
fViortTtj,  s.  m.pl.  plante»  liliarées. 

Virrat , z.  f -ra.  serpent  vivipare,  dangrrcnx';  | 
le  tel  volatil  est  l'antidote,  eu  le  buvant  rt  le  venant 
sur  la  blessure  ( grosar , petite , longue  — bleultre  ; 
la  — mord,  pique,  siffle);  | langue  de  — , (fig. ) 
méebant,  ralomniateur;  engeance  de  — , de  mé- 
chant a.  *-err.  a.  1 Avez-vous  affaire  à f amour- 
propre  , à r intérêt  ; vous  avez  beau  avoir  rendu  1rs 
plus  grands  services , tous  atez  réchauffé  des  s ipërc*. 

[ Voltaire.  ] L'hymen  offre  un  grand  sac  qui  confiait 
quatre -vingt -dU -neuf  siperet  et  usje  anguille. 

Vipéatsu,  t.  m.  petit  d'uue  vipère.  " -pe-,  co. 

Vtrraisa,  t.  f.  langue  de  bouc,  Frhinm,  Herbe 
au\  vipères  . plante  horraginre , bitaanuele . abhor- 
rée de»  reptiles  venimeux  ; vulnéraire , diurétique. 
■{■Viaaiit , s.  m.  espace  pour  virer. 

Viajr.o,  s,  f.  fille  on  femme  de  grande  taille,  et 
qui  a l'air  d’un  homme  1 f Jamil.).’ sans pi.  1 ( — . las. 

1 L’ opinion  est  une  virago;  personne  ne  peut  lui  faire 
violence.  * Les  v irago  «ir  peuvent  plaire  qu'aux  nains , 
ans  efféminés. 

fVia»  s.  m.  Virée,  s.  f.  étamine  d'Amiens. 
j-Viaaaorquar,  /.  m.  cheville  pour  aiTctcr  la  dé- 
fense , t.  de  couvreur. 

ViaiLU,  s.  m.  ancienne  poésie  française  Mirdrii* 
rimr».  avec  des  refrains;  " dame  de  chasse,  «m  air. 

Viarsnrirr,  z,  m.  ( — «le  parties),  transport  d une 
dette  active:  * action  de  virer. 

Viar»,  v.  u.  n.  -ri.  e , p.  Circuirt.  tounicr  ; aller 
en  tournant  ; I,  de  mer,  tourner  d'un  coté  sur  l'au- 
tre, r, , rare.  * {Jamil.  ) tourner  et  — . questionner 
pour  faire  parlrr.  ai-  inusité.  — , faire  devenir  d un 
jaune  range  plus  fmitc.  a, 

Viaas,  s.  m.  pi.  t.  de  bta».  anneaux  concentrique». 
-f-Viaés,  i.  m.  pl.  petites  étamine»  de  lame  mi  mé- 
langées. 

fVianox  , s.  m.  espèce  de  floche  à pennuns  eroi- 
*c«,  qui  tournoyait  eu  l'air. 
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Vinci: r 1 ».  m.  celui  qui  vire,  t de  papeterie.  a. 
j fV  i n r.  u ju  -se , adj . ( plante  — ) très  - puante  ; (odeur 

— ) qui  pue. 

V ici  va  au  , s . m.  machine  pour  lever  l'ancre;  bois 
pour  aider  à tounicr  des  corde*,  r.  un.  * -vau.  * et 
•vanlt,  ftvpcce  de  cabestan  horizontal,  a. 

-Via a- volts  , i.  f.  f’olutatio.  t.  de  manège,  tour  et 
retour  fait  avec  vitesse,  * ( /ami/ '.)  te  dit  cTiuie  per- 
sonne qui  fait  ce  mouvement , ( flgi)  qui,  dan»  la 
(li«cti*M0M  , la  conversation , change  de  these.de  pro- 
pos, etc.  vora  Vîrevousae.  * -er-.  -evotisle.  *. 

ViNEVouvsa,  Vireroiiste,  s.  f voy.  Vire-volto.  t. 

* ipopal.)  Viro liste,  (faire  une — ) 

ViNGiT.rr.a , adj,  de  Virgile,  t.  v. 

Viaotiru..  e 1 , adj.  dit.  ( modestie , pudeur,  corps 

— ),  qui  appartient,  qui  a rapport  à une  vierge;  * 
lait  — , composition  pour  blanchir  le  teint.  * — e, 
t.  f clavecin  carre,  à sautereaux  ; flûte  parthcuicnnc. 

* — , ne  te  dit  pas  au  proprï  de  cire , mirt  t etc.  ; 
vierge.  * Ijcs  Hures  et  tes  maîtres  flétrissent  Cigna- 
rance  virginale.  ( De  St.- Pierre.  ] 

Viacixni  , s»  f.  -tas.  état  d'une  personne  vierge 
( fleur  de  — ; garder , perdre  sa  — }. 

Vjngoci^cik  , t.  f.  poire  d'hiver,  de  Virguulét 
près  Limoge*.  * et  adj.  Géagr. 
fVitouuiRi),  ».  f.  pl.  plantes  de  la  didvnamie. 

Viiûcu,  t.  f.  -la.  .-vigne  île  ponctuation  (,)  » ; * 
queue  des  notes  de  musique.  CrotSL  La  virgule  ( , } rem- 
jdncc souvent  des  mots, des  membre*  de  phrase* qui 
seraient  redoublée*.  l'or,  la  Ptmctuation.  1 //intérêt 
donne  une  haute  importance  à tout  ; il  a fait  tuer 
des  hommes  pour  placer  une  virgule. 

Yimolik,  r.a.  -I ê.e,/>.  mettre  des  virgules,  t. a. 
fViaoüLTa  , s.  f -ta.  branche  d'on  jeune  rejeton  ; 
tou lEe  de  nouveaux  jet*. 

V ishoci.i  ou  Yerli-.  s.  f t.  de  mer.  a. 

Viril. e^adj.  -lis. qui  e*t  dhrnnruc  en  tant  que  mâle 
j ( sexe  — ) ; ( âge  — ) * , d'un  homme  fait  ; {fig.)  fer- 
me (anie  — ) ; I courage  — ; action  — -e  ),  | vigou- 
reuse ; * de  la  virilité,  a.  • On  traverse  C cnjauçr,  la 
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jeunesse  , f’ilgt  viril  et  ta  véeil/essc  pour  redevenir 
enfant.  ... 

ViKn.ftMïXT , adi.  -tuer.  | courageusement ; j diuir 
maniéré  virile*  avec  vigueur. 

ViRiuni,#.  / Au. âge  viril,  | d'un  homme  fait;  | 
capacité  d'engendrer  | dan»  i'Iaoiuuic  ^ signe  de  — ) 1 , 
| le»  hommes  finis;  > | vigoureuse  , robuste,  vaine  — 
procréatrif-c  ; atteindre  la , être  dans  la  — ) ; * se  dit 
fig.  K * La  virilité  tente  procrée  des  hommes.  ‘ La 
de  ht  te  iietllcj.se  peut -rite  , saut  secourt  etranger»  et 
crimute/t , sortir  -cictisriruse  if  stne  lutte  téméraire 
contre  ta  virilité?  i Tandis  que  ta  vieille  Euroyse  re- 
tombait slans  l'enfance , te  \oueeatt  ■ Monde  s e treuil 
à ta  virilité. 

■)-Yi»mrri!i  ir , adj.  f.  bonne  à marier  (W.)  (fille — .) 

Viaoi.e , i.  f,  Carcnebus , (relit  cercle  de  métal  au- 
tour du  manche,  prés  le  Ter. 

Viaoià.  c , adj.  t.  de  lilas,  qui  porte  des  anueauv. 

Viaoi.tr,  s.  m.  I.  de  mer^noix  de  hou  dans  le 
hulol  du  gouvernail.  a.  c.  r. 

i'ViaoLaua,  t.  m.  ouvrier  qui  ne  fait  que  des  vi- 
iviln. 

+Viaoxxta  , v.  «.  tourner  autour. 

-j-Vraousrt,  t.  f.  ( popul . ) roy.  Vire- voile  et  Yt- 
revousse. 

VraTCAirrà , s.  f qualité  de  ce  qui  rat  virtuel 

Viarirn..  le,  adj.  qui  a la  puissance  d'agir  sans 
l’exrrcrr  {intention  — };  qui  est  en  puissaure  seule- 
ment, uoii  en  uction  (faculté  — ) 1 ; l'opposé  d’ic- 
tn.  l * J -ele.  a.  > Sous  ayons  tous  ta  faculté  vir- 
tuelle d être  lcr  luette , et  par  conséquent  heureux  ! 

ViaTEnuKiirT,  edi.  d une  manière  viituelle  >; 
r opposé  de  foruiellement , u 'actuellement.  * -ele-.  a. 
■ Toutes  les  lois  contraires  à ta  charte  sont  virtuelle- 
ment a brogéet  par  elle  ; B.  de  Constaut  tes  partis 
les  conserrent  <*  vigueur. 

Virtuose  , s.  » g.  qui  «des  talents  pour  les  beaux 
arts,  particulièrement  pour  la  musique. 

Viaui-tact,  a.  f qualité  sic  ce  qm  est  virulent-  *. 

ViRurJiRT.  e,  adj.  -tentas,  qui  a du  virus,  duxe- 
Totne  a*- 
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nin  ( ulcère  — );  du  fiel , (fig.  satire  , style,  pam- 
phlet — ). 

Visent , /.  f.  t.  de  mer;  «.  * rang  , largeur  de 
cordage.  <o.  n. 

Virus,  s.  m.  t'iras,  venin  de»  maux  vénériens, ele. 

||  vinise. 

Vis,  s.  f.  Cochtca.  pièce  cannelée  en  spirale  ; sorte 
d'escalier;  " coquillage  en  spirale,  n. 

Vis-  t-v  rs  (de) , adr.  prép.  Ex  adggrso.  en  fais1  ; à 
l oppositr  : s.  m.  sorte  de  voilure  à une  seule  place  I 
dans  diaque  fond.  * — ,pour  envi  -s  ; (-ni.  et  vicieux).  | 
Voltaire,  “aux  veux  de... , devant,  relativement  à...  ' j 
(trn.  diffi.)  ’ Le  vrai  dévot  est  un  parfait  honnête 
homme  vis-à-vis  de  Duu  , des  hommes  et  de  Itsi-ménte. 
D'Arconville. 

Vm , s.  m.  formule , signature  qui  rend  l'acte  au- 
thentique | et  exécutoire  J ( mettre  le  — ) ; t.  de 
droit  canon,  lettres;  bénéfice. 

Visaoa,  s.  m.  Cuit  us.  face  de  l’homme; partie  an- 
térieure de  la  tête  , qui  comprend  j D fare  | ( beau , i 
lion,  large,  long  — blême,  pile,  maigre,  plein, 
décharné  , «longé , plat,  rouge , enflammé,  Ivour- 
gcouuè,  ridé,  Itoulii , enflé,  contourné};  l'air  du 
visage  ( — riant , doux  , agréable  , triste  , sombre  , 
gai,  effrayé);  la  personne  même  (— - nouveau,  in- 
connu } ; * sentiment  exprimé  par  l'air  du  visage , le 
sourire,  le  regard,  l'épanouissement  ou  la  ecn trac- 
tion des  muscles,  le  jeu  des  lèvres,  des  paupières, i 
du  front  (faire  bon,  mauvais  — , * se  dit  pour  ac- 
cueil );  — sévère  , doux,  courroucé  , roui  pâtissant , 
amoureux,  * avide,  cupide;  mécontent,  refrugné, 
encourageant , inquiet , soupçonneux  , etc.  ) toyei 
Mine  (sj  n.)  > , Physionomie.  * — , ifig.)  miroir  de 
l'aine.  * face,  j Boileau.]  * La  grandeur  de.  Dieu  brille 
arec  pists  d'éclat  sur  un  /seau  visage,  que  dans  te  cer- 
ceau de  Srwton.  .Mail,  de  Pouipadoiir.  Il  y a des  vi- 
sages sur  lesquels  lu  méchanceté , ta  friponnerie . la 
duplu  Lie  sont  écrites  eu  si  gros  caractères , qu'il  est 
inconcccahU  qu'au  ne  Us  r Use  pas.  * La  nature  a 
.trahi  beaucoup  de  gens  en  Uur  donnant  U visage 
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qu'ils  portent.  Tante  la  science  physionomique  repose 
sur  c*  ririi  axiome  incontestable  : • /.e  v isage  est  te 
miroir  de  f ame.  • 

Visants i , s.  f le  devant  du  bonnet  d'une  femme, 
a.  ’ L de  | salais,  qui  lient  au  fond,  ai»  ||  -tu-, 

, fVncsgn , s.  m.  espèce  dp  lièvre  du  Brésil, 

Viwvmt.  c,  adj.  lis.  qui  appartient  aux  viscères. 
| qui  les  furlitie  ; f (fig.)  du  fond , t.  de  pratiq. 

Vivant.  s.  m.-rer.  partie  iiilérienre  du  corps  ani- 
mal , qui  élabore  une  substance,  etr.  ; pl.  tes  en- 
trailles. * -ere.  n.  (s) n.) 

Vis» osir»  ,s.  f fic»tor.niialitédp  eequi  est  v isqiieuv. 
Vivre,  s.  f direction  de  la  vue  à un  rniaiu  point 
pour  y atteindre,  y adresser  un  coup.  [J  viré. 

\ ista , i’.  a.  -se.  p.  Cottinearv.  mirer , regarder 

au  but  pour  y atteindre  avec  une  balle,  etr.  ( a 

un  but  , à la  tête  ) * ; se  dit  ntssot.  > voir  ; mettre  le 
visa;  ( fig.  ) evaminer  une  expédition,  j un  passe- 
port , etc.  | et  y mettre  : Vu  ou  Visa.  — , r.  «.  mirer, 
(fig.)  avoir  en  vue.  avoir  uu  but1,  ‘.se — , r.  récipr. 
1 \ut  n'est  plus  Jung  creux  qu'un  homme  médiocre 
v isant  à ta  réputation.  Appien.  Celui  qui  vise  à plaire 
à tout  le  monde  ne  peut  être  qu'un  homme  méilioire. 
•Viser  ne  suffit  pas , U faut  encore  ajuster.  | 1 Viser  « 
ta  puissance . /mur  nnsir  te  calme  et  la  uirrté , c'est 
manier  sur  un  volcan  pour  sc  mettre  à f abri  des  frw- 
pètes.  Pétrarque.  En  vivant  à l’effet,  on  touche  a /‘exa- 
gération. En  visant  sam  cesse  au  plaisir , on  atteint 
ta  douleur.  En  vivant  au  mieux , on  quitte  te  bien. 

Viairilitr.  t.  f.  qualité  qui  rend  nue  chine  visi- 
ble ( — de  l’église  );  I.  dniartiq.  JJ  vuîbïli-. 

Vivrait,  adj.  -bi/u.  qui  »e  voit,  peut  se  voir  (corps 
— );  évident;  | clair,  J manifeste  ( être , fausseté 
— >•  Les  anciens  croyaient  généralement  que  les  dieux 
descendaient  surin  tene  sous  une  forme  visible.  [Mit- 
f»rd.|  Les  choses  visibles  sont  pour  un  temos  ; mais 
les  invisibles  font  étemelles.  Mad.  dp  Motteville.  t.e 
consentement  itnossime  des  peuples  est  te  signe  visible 
j de  la  volonté  de  Dieu,  ... 

| Yisrai.tm.sir,  ode.  d perte,  d'une  manhrr  visible 

h* 
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*fâr  — );  manifestement , évidemment  (tromper — ).  ' b«fb;  ordre  de  reü»ieuu*v  ou  de  Sainle-Maric,  des 
Si  chacun  se  distingue  visiblement,  ce  ne  peut  cire  que  j VisitaDdines. 

par  de»  écarts.  De  Seoancoart.  J Visitât»  ira,  j.  f.  rfli*imie  rhargéovli*.  iltilrr.  i. 

' ®l,“u  / Accula.  bouton  «air  le  canon  du  fu-  | Visite  , s.  f Aditus.  acliuu  d’aller*\o»r  par  civilité, 

•kil;  pim*  d uu  calque,  mobile  sur  les  yeux;  la  vue  devoir,  agréable,  longue,  courte,  — impor* 

( ^ ortie)  * ( tutti.  ),  ( fig. ) rompre  ai  — , contra*  «lune , fatigante ; faire , receveur  une , des  — s;  rendre 
rter;  parier  avec  hauteur  , dureté;  * { fig.t  fatuil.)  la , les  — ; rendre  — à;  aller  , être  en  — ; revenir 
I esprit»  la  pensée  ( — troubler;,  ai.,  Ann.  0 ~ere.  «.idc  — s)  1 ; jierquidtioii , ccrberche;,  examen  dex- 
A isir  f s.  m.  faeidlé  de  voir.  v.  * — . -ive,  adj.  qui  j perK,  rtc.;  mspBrttoti;  visite  d'an*  Jihodeetu ; 0 sing. 

a la  puissance  de  voir,  ».  ||  -ri*.  | /*/.  pasooaes  qui  viennent  voir.  ».  1 C'est  par  curio- 

\ ,5100m  , l.w.  homme  grossier , sauvage  ; * Goth  - üe  que  f on  rend  visite  au*  grands  tombes  dans  (m- 


oreideiilaL  »,  o.  c.,0  -got,  v. 

Visio»  , s,  f.  Pisum.  action  de  voir,  * dï-lrr  vu  ; 


I fortune.  OxcmUrm. 

Vuim  , v».  <*.  -té.  e , 


p.  Pistre.  rendre  visite; 


* présence,  aspect;  état  de  celui  qui  voit  ; sou  effet 1 ; ! idler  voir  quelqu'un  die»  lui  - uu  aaii  , un  maUde, 

| révélation  faite  au»  prophètes,  aux  élus,  rtc.;  | | uu  pauvre);  aller  voir  par  charité , de.  ; faire  une 
1 _ ArO  1 * " spectre,  Cmlotue  qui  apparaît  ; |M*rqai*ïlio»,  un  examen  des  Unix  , dr»  chose»  ( — 

illusion  d'optique  ; effet  des  vapeurs,  de  la  lumière  | uns!  maison,  une  malle,  le»  papier», etr,).  * (se.  — ). 
qui  vcnihleut  avoir  une  forme . une  réalité  * , (iji.)  | v.prott.  réetpr.  * et  m.  au 

* Ias princes  croient  que  leur  vmou  est  Uudfique.  Fé-  j Visjtiuk  , s.  m.  lnspeciur.  qui  a la  charge  de  mi* 

llfïull.  1 Erreurs  OlMlC  erreurs  . fri  1 ?lur',nm*  Inr  I 


1 Erreurs  pour  erreurs  , les  ttgreaédr*  tUurumt  ter.  I.  claustral. 


ticlou 

Jet  portes  vaUsti  Mru  les  truies  \ kiïutu  Jet  philosa 
pbcs.  Dr  Pocnpigiuiu.  j Beaucoup  de  faits  miraculeux 
ne  sont  tels  que  parce  que  Us  narralmri  dwincrrtst  Ut 
\ KICII»  Jet  rêves  /tout  des  réalités.  1er*  vision.  pemumt 
êtrr  des  réalités  comme  effet  de  la  reste  lion , de  la  ri- 
isrrcusjwn  des  nerf  ( lu) . Répéter.  ) est  de  leur  vi- 
(•lotion  continsse. 

Visio*».!,*,  atlj.  t g.'  |)cmmic  — } qui  1 des  »i- 
«><>'<• . {fig-'i  duc  rovéUüoa*  ; qui  a «fa*  idcr»  eitni- 
vtgnnlev  ’<•  ’ -ouûrr.  »,  Q -cto-, 

\ ai,  , Tiàr,  *.  m.  muitlrc  ilu  I > rot*  1 r ; 

• (fg.j  lioouw  eu  [lUce,  hautain,  absolu.  n.  (MW-, 
parleur,  arabe. 

Vi«i*t . «rai . t,  m.  plut , oüice  de  vùir  ; u du- 
réa  u.  e.  * ou  -iiriaL  ». 

Viiiuat,  -«liai.  *,  adj.  qui  runienM  «n  rùir.  ». 

Vi.rraiicm , s.  f.  (tri.)  u.ile,  ». 

VisiTnaum*,  s.  j relieirim  de  U V luletiua.  a. 

Vr.iT.Ticm , s.  f f^teur»  ratlmUque.  ru  mémaire 
dt  U vuite  EaiUs  par  la  Saiale- Vierge  a wiate  tiua- 


f-Vaaaiir,  p'euunil  aunurl , s.  m.  -ga.  Herhr  au 
geufH»,  tiure-dvut  d'K»pag»e,  plante  oailwilderr  ; 
ou  Viiaiagiu';  ta  pédicule  d«  aei lieUes  M-rt  de  tare 
dent.  * Aiiiini. 

Vikii,  s.  m.  «*<pècc  de  l'nuiae  d Anwriipir.  c. 
-fVaaa-rtm:,  * mieux  V»uni-vMu  , ».  fore  à face: 
( popul.  ) pour  l'avuir  <ru  , | de  ses  propres  icna. 

Vouaia»  , s.  m.  t.  d impr.  |<laiH'l.i'i le  pour  tenir 
la  copie , * ( mieux  ) -mua.  x.  a.  |j  «inomr. 

VuQcim.  -*c,  adj.  tUuttnmm.  gluant  ;lrn»ro(wli- 
«tance,  humour  — )f*a.  m.  aerprut.  a.  [t  sxittt,  glu. 
grec.  (rp«.) 

V , r.  a.  -té.  e,  p.  sttariier  arec  de*  »ia. 

VaitL  -fa,  stdj.  tpii  appariieut  à U vu  e ( rayon  , 
point,  luiriaou  — ).  * / -el»  a. 

Vitaux»,  j.  /'(ui.)»iande,,ivm.T.  au.'virtuaidfa. 

Tim.  e,  * lu e qui  tient  aux  principes  do  b 

vie  , - ncccwaL'V  i U conservai  son  de  la  vie  ( esprit», 
pu  tic» , éiartirM.*»  — \ Sons  l'amitm  pure , il  m'y  m 
point  de  vie  vitale-  [Kaluus.  ) j 


VIT. 

fViTsti**,  c.  adj.  chargé,  imprégné  de  principe* 
de  vie.  [Gahom*.  ] 

fViT alite  »i./  -/«fai.  mouvement  vital. 

Vittsoih  v,  s.  m.  vêtement  g*rui  dc»h»«aT»ire , mi» 
|Ar*(liHsm  U»  habile,  a.  # ou  \idsr*.  Vile-,  Vitsr-. 
fViT-x»*-«L'LET,  a»  m,  lu  vau  de  terre  aiitc,  pour 
conduire  les  eaux. 

Vint , adj.  % g.  Celer,  qui  n de  la  vitwae  / pouli, 
cheval,  mouvement  — , 0 peu  u*it.  pour  rapide,  pré- 
ripité  );  adv.  CeUriter.  avec  cèJrritè  , tût  ; prompte- 
meut  ; aller  -A  *.  * Vite,  a-  ».  (*>'*.)  • Le  f*eril  vient 
fdus  vite,  lorsqu'on  le  mr prise . P.  Svrtis.  Qui  obfipe 
vite,  oblige  dent  fois.  Voltaire.  Ce  qui  semble  très * 
singulier  à la  cour , c'est  que  personne  n'y  prend  te 
droit  chemin ; chacun  fait  un  circuit , dans  ïeqtoïr 
d'arriver  plus  vite,  j Foo-V urine.  ] l*  mal  vient  vite 
et  s'en  eu  lentement.  Le  zèle  a fait  aller  trttp  vite  et 
trop  ni  ant  ; il  faut  revenir  sur  nos  pas  et  ic*MJK<rrr 
prrsque  tout  ti  un  moueei  et  unir  es  amen.  Triste  cou- 
ditionf  nos  moments  les  plut  hruresu  sont  ceux  qni 
liassent  le  plus  v ile.  Pour  la  plupart  des  hommes , 
l ivre  heureux , c'est  vivre  vile. 

■f-ViTELLitAJiiJi , s.  f pl . tablette»  mr  lesquelles  on 
éiTivait  des  plçiisaateriev. 

fVrrai.LCs , s.  m . substance  dans  l'unuf,  quinaumt 
Toiseau.  ( — la t. 

Vrrcum,  L m.  pl.  ma«o  de  pétivserie;  v.  fdlis- 
verie.  ». 

fVmidOfiTE . i.  f espece  de  pomme  de  terre  loucvi^. 

Y ira  MAiTi  , ode.  Cdq.  vite  ( aller  — >.  (famu.  ) 

| * Vile*,  a.  ». 

viras* , s.  f Peiacitus.  célérité;  grande  preuq»- 
titndeé  agir,  àsedéplarcr  w»mcex»e(  grande,  extrême 
— ordauiie;  avoir  tir  la  — );  * {fig.  » fmmsL  ) fngnar 
quelqu'un  do  — , le  desauecr;  réussir  avec  lu»  dam 
un  même  projet  ; Atteindre  au  but  i4fet  lui;  préve* 
nir  se»  démarrées,  m»  tentative»,  *e»  inlrif»w,fltr., 
et  b rendj'c  moules. 

fVrni,A  m.  Ajcaut-raato* , Gètdiar,  plante;  | ar- 
buste; tras-rahuiduMOat. 
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Vmoou , s.  m.  vigneron,  (ti) 
fVrrtuM , <.  f.  lèpre  Mouche. 

VmMiKR»,  i.  f fU.  ramant  ■ fond  de  «ale,  pour 
IVgoiit  de*  Mit*;  fi  itou  mères  ou  Anguilfer*.  a.  r. 
* -crée.  *.  'Otutiem.  r*. 

% «tragi,  i.  rw.  -nea.  In  vitres  d'un  bâtiment ;cloi* 
*111  vitrée. 

Vimtt,  s , m.  grande  fenêtre  d'églrie.  ».  -traux, 
s.  m.  pl.  le»  grande»  vitres  dits  églises. 

Vrrex,  i.  f.  trea.  pièce  de  verre  à une  fenêtre;  I 
feltélm  vitrée;  carreau  ( bonne,  Iddle  — blanche,  1 
verte  , mince  , épaisse,  fragile  , fêlée , etc.;  mettre  , 
poser,  casser,  «1er  des  — « # {fi g- ♦ famii.)  «•a*w*r  i 

le*  vitres,  parier  ühiu  •éiiageuient , dire  toute  la 
vérité,  quelque  offensante  quelle  soit;  révéler  Unit; 
aller  trop  loin  dans  une  di&pirtc  1 ; — , première  par- 
tie de  l'tril  du  cheval.  * — chinoise,  hiritre  Ininvpa- 
icnle.  a.  * //  «r  faut  pas  casser  fts  vitres;  mais  U 
fmü  Us  bien  nettoyer.  Ariinntl. 

Armé.  e , adj.  -treus.  qui  a dns  vitres  , t.  dauat. 
couleur  de  verre  ( humeur  — );  9 ».  m.  toile  de  Vitré, 
fer.  la  (iéag  rapide. 

Vitirc,  j.  m.  Cnl- blanc,  Motteux,  petit  oiseau 
de  piuaage.  j 

ViTHfc*  , t».  a.  -dré.  -e,  p.  garnir  de  vitres  ( — une  I 
fenêtre  ).  * se  — , i*.  pron. 

Vira  ta  ic , /.  f.  art , rommerre  de  vitrier. 
fVrmusqiaiurré , s.  f,  faculté  d’être  vitrifmMe. 

'V imsnn.1 , Wy.  voy,  Viirifiable. 

ViTuut  -»e,  adj.  qui  a de  la  revaemhlanee  avec 
le  verre,  de  sa  nature  ( miue  — -);  t.  de  ebiiuic. 
Vitrier,  s.  m.  qui  travaille  en  vitres. 
q-Vrraiaac  , /.  / 1er  plat  en  verge. 

VmtrisiiT.r  , Vitrcveilife,  adj.  a g.  (terre  — )., 
propre  à être  « bauge  en  rené. 

•f ViisiMUirun  , s.  m.  relu»  qui  vitrifie  les  corps, 

Y n ain*  %Tin» , t.  f.  conversion  en  verre , von  effet  ; 
ad  ion  de  vitrifier, 

• ViTRimv,  v.  a.  -lié.  e ,p.  convertir  en  verre  t. 

* S«  — , r.  pers.pro «,  * La  plus  étrange  soau  ripùon 
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fai  telle  qu  'ouvrit  un  chimiste , de  fourneau  r pour  vi- 
trifier les  corps  des  souscripteurs  ! était’ il  immortel? 
f Tirera  as,  i.  f pl.  genre  J onivalves. 

Vit*  ioi.  , f.  m.  Citait  onium,  wd  astringent  | formé 
par  I union  d'un  mêlai  avare  lar  «de  viirtuliquc ; * sul- 
fate. vof.  ce  mot,  * — le , i.  f.  pariétaire. 

Vitriol*.  e,  ot/y.  fait  ave  « reprit  de  vitriol;  où  i! 
y a du  vitriol. 

Viiriolioci,  adj.  s g.  du  vitrinl,  de  sa  nature: 

* ( acide  — ) sulfurique.  — , s.  m.  (’hafeanthinns.  { 
Renie  semblable  h l’eau  , composé  d'air,  de  leu  , de 
terre  viirifiable  et  d’un  peu  d'eau,  a. 
fVirHfOi.isaiios,  s.  f.  formation  du  fer  sulfaté. 
fV'iTHioaisaa  , r.  a.  -se.  e,/>.  «i dj.  convertir  en  vi- 
triol ; * so  — , i».  pris. , pnw. 
tVrrrvaicv,  a.  / pl,  p*nre  de  fougère*. 

ViTiiui^u  , s.  m.  qui  adore  un  veau  , un  taureau. 

Vinrpàaa, s.  m.(cL)  blâme.  ( Malherbe.)  vl.  * -ere. 

Trrui'ÉRCR,  e.  a,  -ré.  e,/».  (w.J  blâmer,  al. 

Ynrâei,  ad),  a g.  Ciras r.  uni  a en  soi  les  principes 
d'une  longue  vie  { animal , piaule  , * fig.  abus  — ), 
//  dfSfHüisme  est , de  sa  nature , très-% ivnce.  [Louvet,] 

Vivacjtr,  t,  f.  .4 taenias,  |»ruuiptitmle  à^r,  « 
se  mouvoir;  activité;  | ardeur  ; brillant;  pénétra- 
tion, promptitude  de  l'esprit , f de  scs  opérations  1 \ 

( grande , extrême  — turlmlentc;  avoir  de  la  — ); 
force  dev  pA**t«»n«  ; [ criât  des  couleur»;  ni,  empor- 
tement* légers  et  pacager»  (avoir  des  - — s brutales)  ». 
(sra.)  1 Souvent p à mesure  que  la  vivacité  de  Cetftrù 
augmtgpe  , U jugement  diminue.  De  ftigmeourt.  La 
vivacité  des  passions  cause  la  vivacité  des  douleurs. 

2 Parement  les  personnes  qui  ont  des  vivacités  sont 
méchantes.  k 

Yi va jii>« a*,  -ère,  s.  qui  verni  des  vivres  aux  trou- 
pes, et  les  suit.  * / -ere.  a. 

\ Vivait,  e,  adj . m.  m . -vêtu,  qui  vit  • ( langue  — c 
oh  parlée.  /’ apposé  de  morte);  ».  In  vie  *;  * te  dit 
fig.  J;  du  — de...  4 ; • hon  — , qui  se  réjouit , qui 
aime  fe  plaisir  suit*  nuire  mut  autres;  homme  décidé  : 
mal  — , de  U au  varéc  vie  (pou  tait,)  K *,  * Lien  de 
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plus  barbare  que  de  chercher  son  plaisir  dans  le  long 
supplice  d'un  être  vivant  ![  Grimni.)  les  êtres  vivants 
sont  partagés  en  deux  classes  ; drnx  règles  déter- 
minent leurs  indonfes  : t institut  et  te  raisonnement. 
De  Senaiicouri.  Dès  que  f on  n éprouve  pas  de  maux , 
ou  doit  se  trouver  bien , par  cela  seul  que  l'on  est 
vivant.  [ Jïe  Smnroml.  J * Parmi  les  horreurs  de  la 
guerre  , la  plus  révoltante  est  celle  d* enterrer  les  vi- 
| vanLv  et  tes  ma  rit  : elle  est  fréquente , au  moral , entre 
| les  partis.  Aux  ytHX  du  plùlosopbisme , un  héros  mort 
• ne  vaut  fuu  un  clden  vivaut.  * Lorsque  le  souverain 
n est  que  Ut  toi  vivante  , U est  puissant  comme  Dim  , 
comme  In  nécessité  ! 4 1*  public  est  som  eut  é tonne 
d'entendre  procUtmer  illustres  , grands  hommes , des 
morts  dont  il  n'avait  pas  entendu  parler  de  leur  vi- 
vant. f/  phiiosophisme  donne  une  grande  énergie 
(f  expression  à ce  p/vvrrbe  : - i.es  morts  ont  tort  : »* 
il  le  fait  porter  sur  les  vivants  * Les  bous  - vivant» 
sont  presque  toujours  de  mauvais  mourants. 

Vivaxai*.  e , adj.  s.  *.  du  Vivarnri.  fleogr. 

Vivat,  ».  m.  inter f.  cri  d'npplaudittftneot;  * cj?-, 
prime  le  désir  de  la  conservation  de  quelqu'un.  ( — , 
qu’il  -vive,  lai. 

Vit*  , s.  f Dntco  mariaux,  poisson  «le  mer,  [ du 
genre  do  U trachine. 

Vi  vi  ! inter  j.  qui  exprime  In  joie , T admiration  •. 
Pivot.  1 Cette  exclamation  vive...!  fut  sument  accom- 
pagnée des  cri»  de  mort. 

Vnm  (qui*),  ».  m.  t.  niililstire  , pour  rrconnaitre 
«*co*  qui  snpprm'brnt , «juc  l'sm  ITncoT1tr«• . etc.  ; 
( famii,  ) être  mrle  — , en  étal  d alarme,  de  défiante, 
i dob«CT««t km  inquiète. 

Vin-nuta,  »,  f.  (Inhumer  à );  1rêf-4vaxt;  t.  * 
jvar  tranrhéc.  b. 

Tivx-la-joci,  i.  m.  Imn  vivant,  al. 
fTivE-i/rsirrRurR,  Vire*le-roi,  etc. , esciam.  s.  nt . 
sans  pl.  pour  exprimer  les  désirs  de  la  conservation 
d ttn  empereur,  d * un  roi , etc.  Que  route z-rons  faire 
d une  natx  »«  qui  ne.  sait  que  crier  : V trelcroi  ! {Mi- 
rabeau. ] Que  de  gens  ont  erré  succssstvement  : Vive- 
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la -u.it ion  J vive-IVnipciriir  ! vîve-îc-roi! pour  toujours 
vivre  bien  eux -mêmes.  L' égoïste  trie  : vive- moi! 

Vivi-riniM  . i.  f.  t.  de  coutume,  r, 

Viui.u,!. y,  scie  île  nier,  poisson  ; e.  * petit  ré- 
m'.iii  fuit  à un  trou  dans  une  Inilc.  r.  o. 

^ivamivt,  fli/c.  Strenuè.  ntvc  ardeur,  vigueur; 
viuv  rvbi  lie  (agir,  parler,  preuer,  tollirilcr  — ); 

| sensiblement  j ( le  froid . (/fc.}la  privation,  1rs  re- 
i;ri't%  *e  font  sentir — );  avec  vivacité  (exprimer , 
^expliquer,  représenter,  réprimander  — );  forte- 
ment, profondément  « (sentir  — ; ressentir  — un 
afifront , une  injustice.  ) * Le  plaisir  de  la  critique  été 
celui  rf  c/re  vivement  touche  de  fort  belles  choses.  La  j 
Bru  j ère.  Au  spectateur  qui  sent  vivement , il  ne  reste 
plus  ni  mains  , ni  langue.  \ Les  hom/ms  t entent  moins 
vivement  les  bient  que  les  mtuir.  Tite-I.ive. 

\ ivikk,  s.  m.  Ptscina.  ou  l'un  met  du  poisson  pour 
peupler;  • luit  eau  pour  garder  le  poiuo».  n. 

VmmxT.c,  a,tj.  f’itûlis,  ipii  vivifie, qui  rnnînte, 
qui  redonne  du  mouvement  [principe  , grâce, esprit, 
élixir  — . ) 

Vivien  ATiosr , s.  f.  action  de  vivifier. 

Vivrmn  . r.  «t.  -né.  r,p.  donner  et  conserver  la 
(/g.)  I»  vigueur,  I*  force  i;  dunucr  de  la  flui- 
dité. c,  se  — - , v.  per  s. , recipr. , prou.  1 lu i tymn- 
nie  tue  tes  sciences,  les  belles-lettres , les  beaux-arts, 
i industrie , le  commerce  i la  lilwrtéles  vivifie.  I,  avare 
ne  meurt  que  pour  lui;  sa  mort  en  vivifie  d* antres. 

\ tvirigci , atlj.  *j  f.  -ficus,  qui  a la  propriété  de 
vivifier.  ( sucs  — s).  # ( iuns. ) 

^ irvar , *ulj,  ■»  g.  -jutrus.  (animal  — )qui  met  nu 
inonde  ms  petits  tout  Vivants;  * l.  de  bnian-.qni  pro- 
duit des  rejeton»  feuille*;  s.  m.  poisson  du  genre  du 
blcnue.  »,  * — , s.  a g. 

\ ivmrca , i*.#t.  Pii  fi  (are.  [famil.  ) vivre  petitement, 
j pauvrement  , j avec  peine. 

V i v n * , k ».  - verr . venue,/».  * être  envie;  | avoir 
l orgaivsation,  le  sentiment  { les  animant,  les  plantes 
livrât)  » ; durrr;  «ilwiiln  ( U gloire  du  juste  it>ra 
éternellement)  *;  sc  nourrir  ( — de  |»aia  );  [fig.)  se 
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procurer  la  subsistance , les  vitres,  les  chose*  de  pre- 
mière nécessité  par  quelque  moyen  ( — de  son  tra- 
vail , de  son  talent , de  son  revenu  ; — d'industrie,  de 
vols  , de 'pillage  );  dépenser  pour  sa  table  ( — splrri* 
didcmciit,  mesquinement  «.pauvrement  , bourgeoise- 
ment );  — bien;  soutenir;  avoir  la  vie;  remployer 
à_.;  soutenir  sou  existence  par  tel  moyen  ( — d in- 
trigues , du  commerce,  d*un  emploi , etc,),  — jouir 
de*  la  vie  4 , en  user  5 , en  profiter  6 (—  paisiblement, 
sagement,  voluptueusement;  — k In  ram  pagne , dan* 
les  plaisir* , le  monde).  — , perdre,  consumer  sa 
vie  7 ( — dans  les  privations,  ['inquiétude,  Km  sup- 
plice*, les  tourvnruts  ; — en  ermite , en  anachorète )*; 
ae  cmidiiire  , se  comporter  relativement  aux  mœurs; 
* se  comporter  avec  quelqu’un,  être  ou  u'èlrepasen 
bonne  intelligence  , en  relation  amicale  (il  rit  bien 
ou  mal  avec  sa  famille,  sa  femme,  se*  enfants,  sr* 
collègues , ses  confrères,  scs  camarades,  scs  voisin*  ) !>; 
relativement  a In  religion,  a la  société, aux  lois,  aux 
usages  *<*;(—-  sagement,  «tintement,  religieusement, 
st  an daim venir nt , honorablement , eu  citoyen  , à la 
grande . famil.  en  bourgeois,  à la  française , famil. 
etc.  }; % « — , employer  U vie  11  ; — aou* , être  «mi- 
inis  à (des  lois);  être  sujet  de;  * — , sentir;  sentir  et 
penser;  — — avec,  avoir  un  commerce  habituel;  être 
toujours  on  souvent  avec  ( il  vit  avec  d‘bomiélr* 
gens J ■ 1 ; — avec  une  personne , pour  comme  époux , 
«ms  l’étre  ; * — , sr  die  des  végétaux  ( Linné.)  • bien 
— , vertueusement  (bien  — et  bien  mourir);  — 
bien , dan*  l’ai  varice,  ralKitulauce  (il  Wfbîen).*-,  iautr 
de  la  vie,  des  bienfaits  de  Dieu,  de  la  nature  d.  — , 
f,  m.  conduite,  manière  de  vivre,  mn'tirx,  epist.  *4. 
( fîivd.  gr.  » Vivre,  c'est  espérer  et  attendre.  I>e  Se- 
lumcoml.  * txs  minéraux  croissent , les  i égétaux 
croissent  et  vivent  ; les  animons  croissent , vivent , 
sentent  [ Linné.  ] , et  pensent.  La  guerre  fait  mourir 
les  braces  ri  vivre  les  fripons . 4 II  faut  plus  que 

de  C esprit , pour  faire  des  lois  qui  vivent,  j Kiévée.  j 
4 Qui  a vécu  un  seul  jour,  a vécu  un  siècle  ; même 
terre,  même  monde , mêmes  sensations.  La  Bruyère. 
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Personne  ne  peut  avoir  vécu  avant  nous  pour  notre 
gloire,  heyset ling.  tjOn  a toujours  assez  vécu,  quand 
on  a bien  vécu,  j llcuri  IV.  ] *'  Partout  oit  f on  peut 
vivre,  on  f**  ut  bien  vivre.  I Marc-  Vnréle.]  Potr  et 
sentir , e est  être ; réfléchir , e 'est  vivre.  ( Sbektpenre.] 
7 Vivre,  c’est  combattre;  combattre,  c’est  vivre.  J Benu- 
lumai*.  ] * Le  sige  doit  vivre  comme  il  fient , s’il  ne 
peut  pas  vivre  comme  il  mut.  Graciait,  $•  Il  faut  vivre 
avec  1rs  rivants.  De  Sévigné.  ••  Qui  vécut  vertueux 
a toujours  bien  vpen.  [ Qui  vécut  vertueux  ne  craint 
pas  de  mourir.  De  !..  Buru»te.  Qui  vécut  heureux  a 
vécu  long-temps.  Ko  Del  me.  •*  Qui  ne  sait  peu  s’en- 
nuyer ne  sait  pas  vivre.  Vive*  pour  un  autre  , si  vous 
voulez  quai' on  \\\e pour  ‘tous.  | Vbomme  veut  vivre, 
du  moins , beaucoup  à la  / ois . De  Vèrny.  1 * L’un  des 
plus  grands  malbeu  ‘ de  t homme  bon , spirituel  et  ver • 
tneux  , c’est  la  nécessité  de  vivre  arec  des  sots  et  des 
méchants.  1 1 Le  sage  vit  dans  le  présent,  sans  lui 
sacrifier  /avenir.  M Le  bien  vivre  conduit  an  bien 
mourir. 

Vi  va*  ,s.  m.  L'ictus.  \ provision  de  bourbe;  | nour- 
riture; tout  ce  dont  l'homme  se  nourrît  1 ( bous  — 
frai*);  /d.  Ciboria . * — s,  s,  m.  pi.  o.  c.  entreprise  do 
ceux  qui  les  fowiiwrtit;  t.  militaire  (dans  le*  — s). 
ai.,  r.  * -s-pain,  -*  viande,  a.  i ditfi.)  La  rerit*  sera 
tostj mtr s proscrite , lapidée  par  ceux  au  xquels  elle 
cintpe  les  vivres. 

Vivaa.  c,  ttt/j.  t.  de  lilas,  a irjdU  carré*. 
fVivana,  i.  m.  employé  dan*  les  vivre*. 
fVma,  -rirai,  -airat.  ntir.  Visir,  etc. 

Vin  Atit.r  . s.  m.  L’ocnbulum.  [vieux.)  mot;  v.  |i«- 
Irouage;  dédicace;  invocation,  a. 

VocABtiLAfiiK , s.m.  Dictianarium.  | recueil.  J liste 
alphalkMique  des  mots  d’uue  langue,  d'une  science , 
avec  une  cxplicuftuti  snrrinlc.  Im  politique  se  serf 
d’un  vocabulaire  , dont  il  faut  prendre  tous  1rs  mots 
en  sens  contraire  : divin  veut  dire  infernal  ; saint  , 
impie  ; force . violente  ; vérité  , mensonge  ; équité  , 
injustice  , passion  ; délire  de  liberté , servitude  ; fé- 
licité, malheur. 
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Vocaux liste  ,s.  m,  (fous.)  auteur  d'un  voralxilairr.  ! 

Vocal,  e,  «f/.  -lu.  qui  s'exprime  par  la  voix  (orai- 
son * , musique  — ).  wr.  Vocaux.  CV  #rc  iur/f  point 
tes  prières  vocales  fui  font  forai  son , Le  card.  Gan- 
gauelli.  mari  celtes  du  arnr. 

VocALimnT , adv.  d'une  manière  où  l'on  entend 
U voix.  a.  o.  c. 

Vocatif,  s.  m.  - tiens . I.  de  gram.  cas  dont  on  se 
sert  pour  adresser  la  parole  (ô  mon  Oicu  !). 

Vorn  ios,i.  f.  - tio . mnim  mcnl  intérieur  par  le- 
quel Dieu  appelle  à uri  genre  de  vie  | surtout  mo- 
nastique » | (sainte,  fausse,  véritable  — prononcée, 
Jorcee , irrésistible , éphémère;  suivre  sa  — ; résister, 
céder  à la  — ; lutter  contre  sa  — );  ordre  de  la  l’ro- 
rùlcoee  qui  place  dnus  tel  ou  tel  état  (beifreuae  — ; 
obéir  à sa  — ) >;  inrliiiatiou,  | «lrstiriatiim  J pour 
un  état;  penchant  ( avoir  de  la  — pour  les  lettres, 
les  art*,  les  armes;  — forcée)5;  {fig.)  dis|Mxition  ; 
talent  marqué  pour  un  travail.  .V<wi  la  vocation  , le 
cloître  est  un  enfer . Mad.  de  Poitipadotir.  * Il  n'est 
guère  dhammts  (fui  résinent  à leur  vocation  pour 
commander  aux  antres  ; mais  beaucoup  pour  leur 
obéir.  1m  h ovation  des  roit  est  de  faire  des  beurra  r. 
5 f*  gant  n'est  f ms  te  talent , et  c'est  ce  qu'il  faut 
bien  obienvr  dans  les  prétendue i vocations. 

Vocaux , g,  ns,  pf  t.  codés,  ceux  qui  out  droit  de 
donner  leur  voix,  a.  o.  c. 
jVonri* , s.  m.  aigle  d' Afrique. 

Vo<~i  ré  ratio**  , i.  f pi,  -fiâmes,  paroles  accompa- 
gnées de  Hameurs.  *. 

Votif*  ker  , v.  n.  l'ociferare.  parler  avec  clameurs 
dans  une  assembler,  o,  a. 

Vqio,  s.  m.  l atum,  promesse  faite  à Dieu  d’une 
chose  qui  peut  loi  être  agréa  hic , sans  être  de  pré- 
cepte ( noble  — sacré,  solennel , insensé,  — de  enas- 
télé  ; faire  un  — ; faire  — de...;  accomplir , rompre  t 
violer  un  — *)  ; offrande  promise,  chose  offerte  ; ex- 
voto;  | suit  dan»  une  élection,  une  délib  ration , 
Cl*:.  ; | suffrage  • * désir , pl.  plus  usit.  (—  coupable 
— criminel,  impuissant,  insensé). 
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Voairt , #.  ».  pl.  souhait  ; désir  ( former  des  — » ; ! 
accomplir,  exaucer,  combler,  rejeter , dédaigner  j 
les  — s de  ; fumier  scs  — s à)  ; profession  solennelle  , 
de  l'état  religieux  (pronoucer  ses  — a).  Des  religieuses 
ont  change,  leurs  scrux  de  chasteté,  d obéissance  et 
de  pauvreté , en  trois  choses  qui  leur  sont  plus  couve  - 
fmtde  j : l'intérêt , t orgueil  et  la  haine.  Mad.  de  Gri- 
pian.  Le-  gouvernement  ne  réunit  la  majorité  des 
vieux , quen  favorisant  fa  majorité  des  intérêts.  De 
Ségur.  Les  s aux  ne  détient  point  des  d noir  s auxquels 
Dieu  ion#  enchaîne.  Hitdrhrrl.  Les  rois  comprennent- 
ifs  d'autres  sentiments  que  l'ambition , d’autres  Vifiix 
que  celui  du  tronc  ,*  Léopold.  Ac  point  essentiel  pour 
f entière  félicité  c’est  l'accord  de  nos  vieux  avec  le 
cours  | et  la  nature  \ des  choses.  De  Scnancourt. 
y os  vieux  insatiables  toujours  renouvelés  , font  que 
/four  nous  les  plus  grattas  des  biens  sont  f avenir  et 
f espérance. 

Voci.rr  (bonne) , s.  m.  qui  se  loue  pour  ramer  sur 
une  galère,  a.  a. 

Voooa  t s.  f.  t.  de  mer,  mouvement  imprimé  par 
les  rames;  \fig-)  Fama . crédit;  réputation  *;  estime; 
grand  cours,  | grand  débit,  grande  publicité;  mul- 
tiplicité * | (grande  — -extraordinaire  ; (JdmiL)  pleine 
— ; être  en  — ; avoir  La  — );  mode;  * place  des  avi- 
rons. b.  — -avant,  s.m.  Espalier,  rameur  qui  lient 
la  queue  de  b rame.  1 La  p/upat  t des  gens  ne  j'ugent 
des  hommes  qite  par  la  vogue  qu'ils  ont,  ou  par  leur 
fortune . l.aroclirfoiicaulJ.  * La  grande  vogue  de  Ca - 
bominablt  livre  des  Maximes  , effraie , en  Jaiiant 
connaître  a combien  de  gens  U convient.  Le  mot  inté- 
rêt a , de  nos  jours , une  vogu  c effrayante;  elle  prouve 
combien  f égoumg  a de  force  et  d'impudeur, 

Y or.  ckk,  v.  n.  biavigare.  être  poussé  sur  l’eau , par 
les  rames;  {fig-)  avancer.  [ Ifotiliouri.]  L'homme  sen- 
sible n'est  point  destiné  a voguer  avec  joie,  bercé 
mollement  sur  la  vague  de-  la  vie , dans  la  vaste  mer 
du  temps.  Goethe. 

Yiw.tïtt-n , s.  m.  fie  me X,  rameur. 

Voici,  Fc  ci.  p repos,  pour  montrer  ce  qui  est  près* 
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( — un  livre;  — un  siège;  • — venir  le  printemps , 
pour  il  approche , peu  usit.).  cor . Voilà. 

Yoidii,  s . f ( riens, ) vue.  v.  * Bois-dîc  , trom- 
perie, florel. 

Vola,  s.  f.  l ia,  chemin  , mule  d'un  lieu  à un  au- 
tfp  (—publique)  ; voiture  de  transport  ; espace , sur- 
tout ordinaire,  entre  les  roues;  leur  distance  legale; 
leurs  traces , les  ornière»  qu  elles  font  sur  la  route  ; 
avoir  la  — ; prendre,  suivre  quitter  la  — . laits**  voy, 
Cartcyer.  * se  dit  fig.  * I route  commune*;  charge, 
charretée , mesure  de  bois,  t.  d&uat.  vaisseaux  ; t. 
de  chim. , manière  d’opérer;  t.  de  chasse;  passage  de 
la  bète  ; {fig-)  moyeu  dont  on  sc  sert  ou  de  parve- 
nir, de  réussir  5 ( — du  salut;  bonne,  fausse  — di- 
recte, détournée,  dangereuse,  honnête,  suspecte, 
choisir,  suivre  telle  — );  conduite  | intermédiaire, 
entremise  (par  la  — d’un  tel);  | lois  de  Dieu  (suivre, 
s’écarter  de  la  — du  Seigneur);  a ri  es  : mettre  sur  la 
aider  au  succès,  à la  découverte.  * — d'eau, 
deux  sceaux  ; ouverture  iwir  où  l’eau  pénétré  dans  uu 
navire  t.  — , passage  de  la  scie.  — lactée,  s.  f mul- 
titude innombmblc  d’étoiles  dont  la  réunion  forme 
une  nuée  lumineuse.  — sècbc,  s.  f dissolution  de 
l’argent  par  le  soufre,  b,  (#>».)  ||  voét,  » Bien  n'est 
imjtossibte  : il  y a des  voies  qui  conduisent  d toutes 
choses  ; et,  si  nou$  avions  assez  Je  volonté,  nom  au- 
rions toujours  des  moyens.  Larochefoucauld.  Qutm- 
I porte  la  manière  dont  chacun  cherche  la  vérité  ? uns 
| seule  voie  ne  peut  suffire  pour  arriver  à ce  grand  se- 
1 cret  de  la  nature.  Svmmiiqtir.  Les  bigots  ambitieux 
choisissent  les  voies  d’ hypocrisie  dont  les  plus  simples 
sont  coupables  et  par  oit  le*  plus  fins  sont  dupes.  Mo- 
| lier*.  *La  vanité,  quittant  fa  voie  battue , tombe  dans 
i le  fossé.  | 1 Im  voie  la  pins  sûre  d’éviter  le  danger  , 
c'est  de  ne  /sas  le  craindre.  Homère.  Les  voies  de  la 
sagesse  ne  sont  que  prospérité.  I.es  prov . L'homme 
qui  a l’esprit  jmrtage  est  inconstant  dans  toutes  ses 
voies.  [Les  Apôtres.]  L'hrjnx  rite  . comme  la  bête  fé- 
roce , cache  ses  voies.  4 Les  vieillards  qui  luttent  con- 
tre le  torrent  de  l’opinion  d'un  siècle  nouveau  , res - 
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semblent  à ce  fol  qui  voulait  boucher  une  voie  d'eau 
avec  sa  perruque. 

Von.  À , Eccè.  prép. pour  montrer  et  qui  est  un  peu 
hun  (voii  U ! — le  soleil  qui  st*  levé;  — un  tel  qui 
m*ul;  — l'eau  qui  l'ipjirorlie)  f * {fnmiL  , or  J tu.) 
se  dit  en  livrant , donnant , offrant , rtc. , une»  chose* 
( — du  {«in,  du  till,  etc.,  voici ,plus  cjract , mais 
affectif,  * — faire.  /tour  c’rat-la  faire*  [Rnilrait.);  * 

— ï sert  à eseilcr  l attention  , l'ftoniiemenl,  lu  crainte 
( — l'ennemi  ! — qui  est  sublime!  ce  qu’il  tant  exa- 
miner) ; exprime  aussi  h*  jugement  porlé  sur  ( — qui 
va  bien  , nu] , qui  est  lûen  ; sert  aussi  à faire  rcMcr). 

Von»,  s . m.  Hoir*»  qui  sert  à cacher  quelque 
chose,  | la  l£lc,  le  visage  | ( beau  , grand,  long  — 
léger,  noir,  blanc,  transparent,  épai»;  ôter,  mettre 
soulever  son  — ; arracher  le  — 4 — de  soie,  de  gare, 
de  dentelle,  etc.)  * ; terme  claustral,  couverture  Je 
t«‘*tc  de  religieuses;  * {figé)  état  de  ivligieusc  (pren- 
dre, quitter  Ir  — , vc  taire  religieuse,  renoncer  à 
*W  vieux  de  religieuse,  au  projet  de  l'être  );  — * 
éludé  dont  ou  le  lait  ; grand  rideau;  {fig.)  ap|*areuce 
spécieuse  (sous  le  — de  l'amitié;  ^ «“ouvrir  du  — 
de  b hieuveillanee  ; prendre  te  — de  In  modestie , de 
U pudeur,  du  dôsiiiiêrwwcmcnl;  le — sur;;  pré- 
lever; nioveus  pour  tenir  une  rlmui  cachée  ( beau 

— spécieux  . trompeur , favurablg,  séduisant)  *.  — , 
i.  f.  t’elum.  t.  de  mer,  toile  |*>ur  opposer  au  vent  •*; 
{fig.)  vaUscau;  * étoile  légère  pool  le  deuil  :{figé) 
à |»4eiut‘t  — s , hardiment , de  tout  son  rieur  ( enler  la 
■ — , se  désister.  a.  inus . |J  vodé.  îjt  voile  de  la  mort 
est  parsemé  d images  que  nous  ne  pouvons  voir  que 
lorsqu  elle  nous  en  rr/*i lop/»e  la  te  te  ; ta  vertu  leur 
donne  tirs  formes  agréaldes,  et  U crime  de  hideuse  ».  | 

* Les  grâces  et  la  beauté  ne  sont  trop  souvent  quun 
v ode  impénétrable  dont  la  nature  enrrlo/qte  une  amr 
frmde  , même  atroce.  | Ijx  fable  est  le  voile  de.  la 

lénté  ; t erreur  rm  est  le  Janlôme.  1/ usage  du 
momie  Lest  concert  du  voile  de  fa  platitude.  Pun-Yl* 
line.  Le  peuple  à genoux  adore  la  broderie  du  voile 
sacré  ; derrière  est  T oiseleur  au.t  aguets  pour  U saisir. 
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Cueilli.  Le  voile  qui  enveloppe  /* avenir  n’est  pas  un 

des  moindres  bienfaits  de  la  Pnmdenee.  Miss.  Rel- 
iant*.. Si  cous  obtenez  des  succès  en  rai»t  , de  grandes 
louanges,  de  quoi  jouirez-vous  enftn  ? un  voile  plus 
soigneusement  orné  couvrira  cotre  tombe.  De  Senau- 
eoort.  J il  exista  des  homntes  qui  firent  verser  assez 
de  larmes  pour  s'y  baigner;  assez  de  sang  /mur  r 
cogitera  la  voile;  ou  en  nomme  quelques-uns  gramls 
hommes  , héros  : appelez- Us  démons  l 

Voilà,  e,  ad j.  f eintas,  rouvert  d’un  voile;  quia 
pri»  le  voile;  caché,  couvert  ; * (vaisseau  — ) qui  a ses 
voiles,  garni  de  voiles;  (voix — ] qui  n’est  pas  clair*. 

V01  i.xa  , »*.  a.  -lé.  «?.,  p.  r clore,  cou» rir  d un  voile , 
cacher  d un  voile  ; donner  le  voile  à une  fille  ; [figé) 
couvrir,  cacher , déguiser  * ; (se) , v.  per  s.  t.  doHc- 
vrerie,  plier,  céder  auèmciit  ; * met  Ire  son  voile; 
au  prof ». , au  fig.  se  couvrir  d’uue  appareuce  (se  — 
— du  bandeau  de  l'amour.  du  niaulcaii  de  In  reli- 
gion, de  la  charité,  paétiq,)\  * v.  prou,  être,  pou- 
voir être  voile;  (fig.)  v.  récipr.  se  — mutuellement. 
{fig)  * L' erres  de  t amour-propre  voile  t esprit , et 
dévoile  la  sottise.  Madeiu.  de  Soiuery.  Le  temps  voile 
et  dévtdle  tout.  Imbert.  1/ Italie  humiliée  semble  s'ef- 
forcer de  voiler  sons  un  manteau  de  fieu  r s la  mutila- 
tion des  monuments  de  sa  gloire  passée..  De  Furhiu. 
Il  r n des  vices  qui  ne  peuvent  etre  Voilés  du  manteau 
de  t hypocrisie.  Les  amants  se  voilent  toujours  des 
plus  séduisantes  apparences  ; ta  possession  détruit 
cette  enveloppe  tso/upeusc , et  découvre  souvent  une 
hideuse  réalité. 

VoiriniK,  s.  f lieu  où  Imt  fait  et  raceamxuodc 
le*  voiles.  {f’thsm,  voile-  lai. 

Vuu.it a , s.  m.  qui  travaille  ou\  voiles  d'un  vais- 
seau. — , adj.  m.  1 bon , mauvais — },  vaisseau  qui  na- 
vigue bien  ou  mal.  * s.  ai.. 

Voilurk  , /.  f toutes  les  voile*;  quantité  de  voi- 
les d un  vaisseau,  leur  *j*ortimcJi|  ; mauicre  de  pfa> 
eer , de  porter  , de  fabriquer  les  voiles. 

Voix  , v.  a.  ni.  e,  p.  tuUre.  recevoir  lev  images 
'Z  objets;  | apercevoir,  connaître  | par  les  veux 
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( — un  corps,  un  objet , un  être)  ; n'y  — goutte, {famé) 
ne  rien  voir . ( fig .)  11e  rien  comprendre  • ; — , avoir 
vue  ( — la  mer.  In  cam|Mgne)  ; faire  visite;  fréquen- 
ter; examiner»;  observer;  regarder;  ruu*idérer  »t- 
trutivemeut  ; {fig.)  discerner  , pénétrer,  remarquer 
( — l’erreur , — que  Ton  se  trompe  : — , s'aperce- 
voir ( ou  voit  qu'il  sc  perd  );  roniwilre  par  le*  ien» 
(i»m  si  cela  rat  beau,  bon,  bien),  {fig-)  par  Içs- 
prit,  l'intelligence  1 (wfc:  si  le  ver»  y est,  v’il  y a 
dra  faute*);  s’informer {sroyez  s'il  est  venu , s’il  y est, 
où  il  est);  essayer  {voyez  si  cri  babil  vous  va  bien): 
éprouver;  juger  1;  inspecter  ( voyez  si  tout  est  en 
ordre,  v*  bien);  avoir  soin  l'oyez  à ce  que  tout  aille 
bien  ; votât  à cela,  à cette  allai  re  , a cet  ouvrage).* 
— . considérer  sous  tel  ou  tel  aspect , tel  point  de 
vue  {figé)  * ; contempler  ( — Dieu , — l'univers}  ; se 
rappeler  ( — le  présent , las  cuir)  ; saisir  l'ensemble 
( — tout , le  tout , Ira  projeta  une  came  et  *e*  sui- 
tes );  | v.  a.  olm-rvcr.  — t se  dit  obs»d.  t ; | jouir 
(d'une  femme).  t.  décent.  | — , v.  n.  ( — clair , dou- 
ble ).  — , estimer  ( mal  — quelqu'un;  il  e*t  mal  m 
de).  — de  loin  , prévoir,  pénétrer  : [fatuité)  faire  — 
du  |uos,  susciter  dra  cm  ban-as  : juger  à la  houle  vue, 
légèrement.  * —,  entendre;  ouïr  | Itartbéleuiv.]  5 o. 
(w)i  t.  péri.  s«  regarJer  (se  — daiw  1111  miroir  ) 5 
\fig-)  au  moral  7 ; se  — , v.  récipr.  te  fréquenter  (les 
amis  s«  loren/);  v.pron , être,  pouvoir  être  vu  (ceto 
»«  voit , ne  se  voit  pas  h in- iim*  ni  ) , très-asit.  * — , 
‘9.  h,  avoir  se*  règles,  se  dit  ah».  ( elle  l'oit),  t.  de 
iiiéder.  (ira,  diffi.)  1 En  révolution  , le  plus  fin  n'y 
voit  goutte.  De  Lourdoueix.  Avant  de  jurer  à une 
femme  de  n aimer  jamais  quelle , il  fatulrait  les  avoir 
vises  toutes,  ou  ne  voir  quelle,  j » En  (misant  Us 
pieds  des  idoles  , cm  voit  qu’ils  sont  d'argile . Lenion- 
|C).  Eour  que  Us  hommes  pussent  tout  voir  de  même, 
il  fatulrait  qu'étant  au  même  point  de  tue  , ils  euneut 
tous  les  memes  yeux.  Celui  qui  ne  voit  que  /sur  Us 
yeux  tf  une  femme , voit  toujours  double  et  sout'ent 
faux.  | Il  y a des  choses  qu’il faut  voir  pour  Us  croire; 
tf  autres  qu'il  faut  croire  pour  Us  voir.  | *ll  a y eut 
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jamais  un*  plus  belle  constitution  d’Ftat  que  celle  ou 
rimi  verrez  U peuple  de  Diru.  Itosuiet.  It  faut  tout 
voir  pour  bien  juger.  Madame  de  Mnintenon.  4 Moins 
on  toit  , moins  on  imagine.  Dussault.  Chaque  homme 
a sa  manière  de  VONT  ; il  en  a meme  une  differente , 
selon  (et  circonstances.  Ilecraria.  L historien  doit  être 
loin  des  événements  % et  pris  des  causes  , pour  bien 
voir.  | Chacun  a sa  manière  de  voir.  P Tut.  f r.  et  fa 
croit  (a  meilîeure;  * On  voit  en  bien  tout  ce  ifuî  n’est 
plus  , et  en  mal  tout  ce  oui  est.  De  J.igue.  Pour,  bien 
voir , on  ne  doit  pat  embrasser  trop  d’objets  à la  fois. 
Damnll.  L’ équité  prescrit  à la  justice  de  voir  iT  abord 
dans  l accusé  n*m  un  coupable , nuits  un  innocent.  1 6/>* 
reste  N V voient  rien  , quand  le  etrur  ne.  voit  point 
avec  eux.  I.e  roi  KUniJu.  S'il  est  rare  de  voir  avec 
justesse  , il  esf  soutint  difficile  de  décrire  avec  exac- 
titude ce  que  fou  a vu.  De  Korbin.  Beaucoup  voir  » 
beaucoup  entendre  t donnent  ta  prudence.  Max.  lat. 
T On  est  trop  près  de  soi  pour  se  bien  toir. 

Voii t,  àar.  (ri,)  vraiment  (/mu,))  même  ( ils  t 
étaient  toi»  t — même  , ou  — - iiu  toi , ri.);  (Jamil) 
9 peu  mité. 

VofAtMKurr  , ode.  à U vérité.  a.  o. 

Vomir. , s.  f grand  chemin  (ri.);  charge  de  vuyrr. 
Cloûca.  lieu  où  j'on  porte  (et  «inmondin-s , 1rs  cita* 
rogne* r ; * (•  de  buacWr , jartiw  inutiles  « mu*;.  1 et 
Voierie.  a.  Ijts  partis  dressent  des  statues  à des  traî- 
tres , des  scélérat*  , et  jettent  à la  voirie  les  corps  de 
héros  t de  grand*  hommes. 

Vottnr.  e , adj . s,  Fuimss.  qui  est  proche  (lietrx  , 
paya  , état , maison  — ; arbre  — d'nit  autre  ) ; qui 
demeure  auprès;  qui  loge  auprès  d'un  autre  ' bon , 
mauvais  — incommode,  serviable;  être  le  — de; 
avoir  pour  — );  ",  lûnilrophe.  (dijfi.)  ■ Quand  vous 
achetez  ou  louez»  une  maison  , informez-vous  surtout 
des  TOM»în*.  Celui  qui  dédaigne  ses  voisim  devient 
f objet  de  leurs  calomnies.  » Il  n’y  a pas  de  voisin 
plus  reilotitable  que  le  despote  d'un peuple  nombreux. 
L* un  de*  plus  grands  crimes  du  chef  d’une  nation  , 
oxide  la  rendre  odieuse  à ses  voisins.  Telle  nation 
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est  forte  de  sa  liberté , qui,  par  cela  même , veut  f e> 
clavage  de  te s toUins. 

Vottnrjuw,  s.  m.  Ficinia.  proximité;  lieux  pro- 
ches ; les  voisins;  * liaison  entre  eux  (bon  — ).  • 

Voeu* A3ir« , s.  f (ri.)  voisinage.  ' vxtfzi-, 

Voisntca,  v.  u.  Jamil.)  tuiler  familièrement,  | 
fréquenter  | ses  voisins. 

Vutii  Hi.  J.  J.  Tectum,  ce  qui  sert  au  Transport 
des  personnes,  des  marcliamlisrs  | par  terre  ou  par 
eau  ; | ramwse  ; bonne , belle  — douce * dure)  ; leur 
contenu , leur  frais;  port , transport. 

Vuvnraaft,  t»,  a.  -ré.  e,  ».  l ecture.  transporter 
( — ilt»  objets  ) , p.tr  des  voitures  t dans  sa  voiture 
(—  quelqu'un).  (/W.)  * se  — , r.fimn. 

Yotruaiia,  s.  m.  qui  conduit  une  voiture. 

Vtiruiw  , ».  m.  loueur , eondiietenr  de  chevaux  , 
de  eaiTOMes,  en  Italie,  etr.  • Vettu*.  a. 

VoiTvaisf.a , r.  n.  imiter  Voiture  [auteur).  r.  a. 
v.  a . mr.  (Vis  écrira  in»  modernes  miturisent). 

Voix  * s.  f si  a g . pl.  Fox.  son  de  la  honrhe  | qui 
exprime  la  pensée  ( bonne  * belle  . jolie  — douce  , 
dure,  rauque,  aigre,  nerçeatr , criarde,  sonore, 
aigue*  sourde,  rUrre , liasse,  limite,  touchante, 
pénétrante;  avoir  la  — ) • ; | sou  harmonieux  pour 
exprimer  une  passion;  | cris  et  rlamenrs  ; | chanteur: 
{figé,  suffrage  ; droit  de  suffrage  (il  a — dékbénifive, 
consultative;;  — active,  pouvoir  d’agir  p.vr  son  suf- 
frage, son  iris;  — passive,  cajwité  d'élre  élu , de 
recevoir  la  — active  ; avoir  — à rassemblée  ; donner, 
refuser  m — );  avis;  opinion  (aller,  mettre  aux  — 
recueillir,  compter  les  — s);  nui  de  la  vos  elle  ( — 
grave,  nasale,  muette);  " inspiration,  expression 
(Flécbier,  Nicole.)  ; sentiment  ; jugement  ( — juibli- 
qae);  imprewivr  (voix  — )[De  !Maèl.j;4  h — , ad*. 
par  l'ordre , en  olieissatit  a ( k la  ■ — de  l>ieu  tout 
exista  ) * ; * n la  — de  , lorsqu'il  parie  , commande 
( à sa  — tout  tremble; ; 0 à haute  voix  (lire,  procla- 
mer * etc. , à haute  — ) ; * — , (fif-j  par  extension. 
ordre  , injonction  , impulsion  , action  , commande- 
ment verbal  ou  même  [Kir  écrit  ; se  dit  de  tous  las 
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éf res  que  Ion  personnifie  (—  de  Dieu , de  l'honneur, 
de  la  patrie  . de  I humanité  3 , des  pulsions  , d un 
chef  4 ; obéir . céder , résister  à la  — de  ).  — hu- 
maine, instrument  en  forme  de  haut-lxm;  jeu  de 
l'oqpic  qui  imite  la  — de  lliomme.  * t ‘ne  voix  qui 
va  s' éteindre  est  plus  écoutée  que  celle  de  ta  flatteuse 
et  vive  jeunesse  ; la  vérité  sort  de  ta  bouche  tT  un  homme 
mourant.  Shakrspear.  Celui  qui  est  insensible  à ta 
voix  des  poètes  est  un  barbare,  fiorthc.  Pour  (es  Hé- 
breux, fa  voi  x de  la  raison  était  (a  voix  de  Dieu  ; fa 
raison  était  Pieu  lui-même  , et  tes  prophètes  étaient 
ses  organes,  txi  voix  de  Jéhovah  ne  fut  souvent  que 
ce  fie  des  prophètes  et  des  sacerdotes  adroit*.  H existe 
un  mjifHirt  étonnant  entre  ta  voix  et  le  caractère  ; 
rarement  une  voix  aigre  accompagne  fa  douceur  , et 
le  mielleux  de  fa  voix  est  te  meme  que  celui  de  la  per- 
fidie. Vne  voix  douce  peut  être  /* organe  de  f hypocri- 
sie ; mats  une  v oix  àcre  ne  peut  être  celui  de  tu  dou- 
ceur. * A la  voix  des  beau i -ail*  , T antiquité  s < veille. 
3 La  voix  d’une  bonne  conscience  est  /dus  agréable 
que  tes  cent  voix  t(g  la  Renommée.  | * La  voix  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu;  Prov.  fr.  c’est  en  ce  sens 
que  tout  pouvoir  est  institué  par  Dieu.  4 Craignez  du 
moins , si  vous  ne  les  respectez  pas  , ceux  dont  la  voix 
jseut  faire  mouvoir  contre  ions  des  milliers  de  bras. 

Tut,  s.  m.  purtum.  action  de  celui  qui  dérobe  ; 
chose  volée;  re  dit  des  Hiiimniix  (le  chat  a fait  un  — ), 
* — , usurpation  du  liii*n*d 'autrui  par  foire  ou  jwir 
ruse.  —,  oiseaux  de  proie  entretenus  pour  la  chaise 
( — nomtireux,  bien  dreasé,  de  faucons;  — de  l’é- 
perxier)  ; rluasvi*  au  vol  ; mouvement  des  ailes  des 
oiseaux  |Kmr  voler , des  machines  pour  s'élever , leur 
effet  (long  — rapide,  lent , Mintmn  , lourd  , léger  , 
pesant , par  bonds);  * prend  le  pluriel . Pointus,  por- 
tée  du  — d’un  oiseau  ; | ce  qui  limite  ; | faculté» 
action,  moment  de  voler,  de  voltiger  ( prendre  *on 
— , tuer  au  — ) * ; (figé)  chant;  élévation  de  la  imi»- 
s**c;  sublimité  du  style  ; " progrès;  essor  élrvr  ( liaut 
— ; -Jamil.)  — tmp  haut , attihifimx  , siiblime,  té- 
mémire , " rampa nf , terre  à terre  ; se  dit  de  la  |m*h- 
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, de  la  poévic , • de*  ewai» , de»  tentative* , de» 
»nf  reprise*;  prafnirt  1111— - hardi)  ».  a.  demi  — , I.  de 
une  aile,  deux  aile»  jointe»  et  développées.  a. 
li  voir.  * Les  guerriers  qui  secondent  un  conquérant 
despote,  sont  t omme  ces  oiseaux  de  haut  vol  qui  s'élè- 
vent dans  le  brillant  des  (leur , oubliant  qu'ils  sont 
etc  farts.  L'homme  n est pas plus  le  maître  du  cours  ou 
de  la  génération  de  ses  idées  , que  du  vol  des  oiseaux. 
» Prendre  un  vol  trop  haut , c'est  s'exposer,  sinon 
à se  hnser , du  moins  à ramper  après.  | Celui-là  mérite 
sa  chute,  qui  ne  matière  pas  son  vol.  *//  est  impos- 

sible que  tous  les  esprits  prennent  la  même  direction  : 
leurs  marches  diffèrent  comme  les  vol*  des  oiseaux, 

Volaiu  , adj.  2^.  qui  peut  être  volé  (c  hose , |>er- 
wniic  — );  • (mut.)  si  ce  n'est  pour  le  gibier. 

Volage  , adj.  a g.  -la  tic  us.  léger;  | inconstant  ; | 
changeant  ( esprit  » cœur , personne  — ),  t/n  peuple 
vol  a gr  , malin  et  frondeur  n'est  jamais  content  de  ses 
chefs  , fussent -ils  des  anges. 

Volaille  , s.  f.  tous  le»  oiseau  v domestique»  qu’on 
nourrit  dans  une  iwvc-cinir  t ; pop  le , chapon  | pou- 
let , dindon  , et  même  paon,  pintade , faisan  , canard 
(bonne,  grovte  — maigre,  grasse,  rôtie,  bouillit*; 
manger  delà  — ; vivre  de  — ).  » forez  cette  volaille 
qui  court  après  quiconque  lui  jette  des  grains:  c'est  la 
cour  ; c'est  toute  la  société. 

Vni.siLt.aa  , s.  m.  marchand  de  volaille*,  a. 

Vof  »*t.  e,  adj.  - /ans . qui  a la  faculté  de  se  sou- 
tenir eu  l'air;  qui  s'élève  eu  l'air  ; qui  n'est  pas  sta- 
ble , fixe  ou  à demeure  .Vamp  — );  feuille  — e,  feuil- 
let coupé  de  la  souche;  feuille  de  papier  écrit,  im- 
primé, qui  uni  point  attachée;  * brochure  très- 
mince  «. — , s.  m.  morceau  de  liège  etc,,  garni  de 
plume*  que  l'on  fait  voler  avec  de*  raquettes;  habit 
tau»  doublure  ; * I.  de  nierai). , pièce  de  la  croix  d une 
mauivcllc;  plumb*  aux  bouts  pour  accélérer  le  mou 
veinent  ; aile  de  mouliu  ; pi.  I franche»  .pour  placer 
le»  gluaux.  * — , poisson  du  genre  du  Irigle , du  gaa- 
tré,  du  pégasc;  plante  aquatique,  a feuille*  en  plu- 
me» ; espèce  de  petit  pigenu  léger,  a.  'Les  feuilles  vu- 
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butes  sont  la  peste  de  ta  littérature.  Voltaire.  Telles 
que  la  neige,  tes  feuilles  viilaples  couvrent  de  leur 
teinte  et  sur  quoi  elles  s'arrêtent . J L’homme  , cet  être 
immortel  n’est  qu'un  volant  que  le  rin  et  les  femmes 
se  renvoient  comme  des  raquettes,  l'olmi. 

Tout»,  c,  adj . -lis,  (sel , esprit , alcali  — ) , qui 
se  résout  et  m»  dissipe  par  le  feu , (figé)  léger , ( es- 
prit— );  qui  s'évapore;  * se  dit  fig.  Les  charme  s de 
la  beauté  sont  volatils  ; ils  ne  laissent , avec  le  tenqss , 
quune  pellicule  flasque  et  décolorée. 

Yolahu  , s . m.  dis.  animal  qui  vole.  * et  adj.  al. 

Vol ati ms  vti n*  , s.  fl  Attennatio.  action  de  vola- 
til iser.  L de  chimie.  * (^ÿ.) 

Volatiliser,  a*,  a.  -se.  e , p.  Xttcnuare.  rendre 
volatil.  * ac  — , i*.  pers.  « , v.  prou.  t.  de  ph*  tique. 
très -usité,  fig.,  épistol.*.  1-xé.  ' On  si' expliquera  plu- 
sieurs phénomènes  que  lorsqu'on  saura  comment  la 
matière  se  condense  et  se  volaUlUc.  L'esprit  se  volatilise 
à la  lueur  du  feu  brillant  des  épi  gramme  s,  des  pointes; 
il  se  condense  au  flambeau  de  la  logique , de  la  vraie 
philosophie. 

Vm.ATri.iTi , i.  f -tas.  qualité  de  ce  qui  est  vola- 
til ; * (fig.)  se  dit  d'un  esprit  léger , inconstant , d uo 
projet,  al.  a.  * (peu  usité.)  a. 

Toumii,i./(/ha.)£M«rw.  oiseau  bon  a manger 

VoicAV,  s.  m.  fulcamus.  montagne , gouflrc  qui 
vomit  du  feu  (grand,  ancien,  nouveau  — énorme 
— redoutable,  embrasé,  éteint,  paisible;  mena- 
çant); * (fig-)  { intrigue»  sourdra  cl  dangereuses  ; 

• tète  ardente , exaltée,  a.  Est-ce  en  jetant  des  ma- . 
tières  innommables  dans  un  volcan , que  ceux  dont  il 
a renversé  l'édifice  parviendront  à f empêcher  de  se 
rallumer . On  comprime  le  volcan  de  T opinion  en  l'inon- 
dant de  larmes  et  de  sang  , le  chargeant  de  cmiavres  ; 
f explosion  en  a plus  de  violence.  L'homme  est  sur  la 
terre  comme  la  fourmi  sur  un  volcan. 

Volcaxitu.  -niais,  s.  w.  pi.  naturalistes  qui  at- 
tribuent les  IwAtalte»,  etc.,  aux  volcan*.  * ou  Voie-. 

Vol»  , s . f.  Ereptus.  t.  de  jeu , tonie*  le»  main*  ; 
(fig.)  tout  le  profit.  • et  Voile,  u. 
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Votit . s.  f -latus.  vul  d’un  oiseau  ( prendre  sa 
— ) ! (fig-  » famil.j  «sor , se  dit  des  jeune»  gru*.  — , 
lunule  d'oiseaux  qui  volent  ( — de  pigeon*,  de  cor- 
beaux : b.iiklc  d’oie»,  et  non  — );  ni»  bée,  pigeons 
éHu*  dans  le  même  moi»;  branle  dra  dochcs;  I.  de 
jeu  de  paume,  de  meunier;  t de  carrossier  » partit 
antérieure  duu  carr«s**e  ; I.  milit.  décharge  de  plu- 
sieurs canons;  partie  du  canon,  du  tourillon  à la 
lioiirhr  il  a ï pied*  de  — );  (fig-,  famil.)  élévation; 
force;  rang;  qualité  (|>eriuuuc  de  b haute,  grande, 
petite,  même  — ; être  de  b — );  * pièce  à laquelle 
on  attache  le*  palonuirrt  ; ( famit. ) coup»  de  liiluii*  ; 
».  a U — , adv.  iiicoiividéréuicnt;  sans  refiexiou  (par- 
Icr  , apprendre — ) ■A-la-v*.  c.  * Au  vul  ( attraper, 
chasser  a b — ) » a.  * Tout  ce  qui  entre  lions  f esprit 
à ta  volée , *cn  va  de  même.  | A la  guerre,  | si  vous 
ne  saisissez  T invasion  à ta  votée,  elle  disparaît  et  ne 
revient  plus,  Rcrthier.  Saisissez  les  pensers  à la  volée, 
sinon  rems  ne  tes  rat  trusterez  peut-être  jamais. 

Yoles  , i*.  a.  -lé.  e*  p.  Fttntri.  prendre  furtive  - 
meut , ce  dont  on  n'a  pas  b propriété;  * ravir,  en- 
lever [Corneille,  Racine.]  ; t.  de  faucon.  chasser  au 
vol.  folare.  v.  n.  %c  soutenir , se  inuuvoir  eu  l’air  (lu 
plume,  la  neige,  b potmiere,  le»  vapeur»  valent ); 

( fig.)  courir , avancer  avec  vitesse  (le  temps , une 
telle , un  coursier  volent)  ; 0 n'rst  pas  du  strie  no- 
ble,  — , aller  de  côte  et  iJ  autres  1 [Voltaire.]  ; * se 
—,  i».  pers.  * ; v. pron.  être,  pouvoir  être  volé  (le* 
bijoux  se  votent  aidaient).  t*.  récipr.  (le»  filou»  ne  *e 
volent  jamais  ..(fig,,  epistol.)  1 !xs  excès  volent  avec 
la  victoire  de  T un  à ( autre  parti.  Le  monde  entier  vole 
à la  fortune.  Schiller.  » Le  prodigue  se  vole  lui-même. 
Le  fainéant  se  vole  sa  iva  | Le  thssifsatrur  et  T avare  se 
volait  eux -mêmes.  Et  en  ne  se  vole  plus  aisément  que 
la  renommée.  . * 

Vol»*» stt,  s.  m.  petit  voleur  mal-adroit,  a.  e.  v. 
c.  Mat  prend  aux  volereaux  de  faire  les  voleurs.  Iji* 
foulai  ue.  . 

Voler 1 1 , /.  f lAtrocinium.  larcin  , pilleric;  vl| 
de  l'oiseau  de  proie;  chas«c  à laquelle  il  est  dpe**r. 
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Volit,  ».  m.  foricnla.  pigeonnier,  ais  qui  est  à 
Ventrée  ; tablette  ; |auMeau  qui  rouvre  une  rrniscc 
(large,  fort — épais;  ouvrir,  arrêter, fermer  lei — 
taldette  pour  trier  des  graines,  etc.  ; rnltan  sur  le 
beatune  ; lambrequin  ; — « , pl.  gaule  pour  monter 
le  houleux;  herbe  aquatique;  ’ I.  de  nier,  petite 
boussole;  I,  d'organiste  , espèce  de  porte. 

Vut.ïTin , t>.  n.  - litivf . voler  faiblement , à plu- 
sieurs reprises.  * Voltiger.  [Anivot.] 
f Votirrr  , ».  f.  petite  claie  sur  les  genoux,  puur 
éplucher  ta  laine. 

Vouith ,s.fpL  rang  de  petites  cordes  pendan- 
tes à un  réseau.  a.  c.  * -ete*.  a. 

Vor.ru*.  -se.».  I.atro.  | fripon;  | qui  vole,  qui 
a volé  (grand  , insigne,  franc  — cllrontc  , fameux  , 
•droit)  ; * fait  comme  un  — , très-mal  vêtu , dont  les 
vêlements  «Mit  en  désordre  et  «aies  ; — qui  exige  pl  us 
qu'il  ue  lui  «si  dû  ; * en  général  celui  qui , par  force 
ou  jwr  ruse  sem|>arv  du  hicu  d'autrui  1 ; * oiseau 
de  proie  pour  le  vol.  * U y a tirs  voleurs  pour  toutes 
Us  espèces  de  biens , comme  des  vers  et  des  chenilles 
pour  toutes  les  plantes  ; de  la  termine  pour  tous  les 
animaux.  Il  est,  pour  plusieurs  états  , une  probité  île 
convention  , et  ceux  qui  C offensent  sont  appelés  frip- 
poils  par  tes  voleurs  leurs  confrères. 

Volve  ou  VYolfo , ».  m.  t.  de  mer.  R.  soufre. 

Voua , ».  / latte  i ardoise,  a.  o.  * -lige.  ai.. 

Voulait , ».  f Seoir  mm.  lieu  où  l'on  nourrit  des 
oiseaux;  | ces  oiseaux  ; | petit  colombier.  * -ere.  *. 

Vol  me.  -lile,  ».  f plaurLe  légère,  de  (mis  blaue; 
* latte  large  pour  t ardoise,  wr.  -liée. 

Vui.itkjjt  , ».  f.  acte  par  Icqurl  bi  volonté  »e  dé- 
termine; t.  de  f reoie  ; ’ Earultë  pratique  dexuuluïr 
et  se  déterminer;  t.  volonté  en  acte.  [Latrie.] 
-f-VoLxsMiass,  ».  f pl.  plantes  de  la  didsnamie. 
Clérodcitdruii.  * -inérie. 

VounrraiRR,  ».  m.  -hmtariut.  qui  sert  volontaire  - 
meut  dans  les  truupcs;  adj.  a g.  s.  m.  sans  eoutrainlc; 
fait  de  franche  volonté  ( iisouietnent , aveu  , don  , 
traité -s- ) < , qui  ne  veut  foire  que  sa  volonté,  ue 
Tome  a®. 
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dépendr»*  de  personne  , uc  sassnjcUir  à aucune  loi, 
femme,  enfant  — ).  1 Doits  toulr  l’ existence  tir  t homme 
machine , i/n'r  a presque  rien  tir  libre , de  vü  km  taire  , 
tir  détermine  par  le  libre  • arbitre  réfléchi  : tout  s'y  I 
fait  par  impulsion  étrangère. 

VüfjojrTAiniMtîfT , adv.  Spantè.  sans  eoulraiute;  de 
I >ouiu*  pt  franche  volonté  (apir,  s’imjpiger  te  «Himct- 
Irp  — ).  Les  gahventementi  font  toujours  espérer  plus 
qu'ils  ne  sont  disposés  à tenir » et  les  peuples  s'abu- 
sent toujours  volontairement , grâce  à leur  avide  con- 
fiance qui  croit  plu*  qu'on  ne  lui  promet,  lltgnou.  On 
souffre  purientment  ce  que  ton  souffre  volontaire* 
meut.  L’homme  qui  se  met  volontairement  à la  merci 
d'un  homme  est  joh.  En  ré*‘o(ntion  comme  en  contre- 
révolution  , on  peut  se  bannir  voloutaircuipjit  dans  sou 
propre  pars , par  la  folitqjr. 

VûMjjrtr,  i.  fi  -bottas,  focullé  de  l’ann®  | par  la- 
quelle elle  40  détermine  ; | nuisance  |*r  laquelle  elle 
veut  1 (forte  — active,  libre  , absolue.  passive); 

* adhesion  permanente  au  dernier  acte  de  la  dclibé- 
rnlHm  [ DusauU.]  ; acte  de  U volonté;  * moi  expres- 
sion * (bonne,  mauvaise  — pour);  ce  quoi»  seul 
qui  soit  fait  (faire,  dicter  w.  m**  —a);  diipowliou 
à l'égard  de;  discrétion  ; pouvoir  d'autrui 3 ; ardeur: 
*à  — , adverbial,  quand  ou  comme  OU  VCIlM  (rCSMlft, 
mouvement,  cliarge  à — -).  » L'homme  sans  volonté 
est  un  homale  sans  passions  f II  Y a combat  entre  1rs 
sens  et  Ut  Miloiitè;  donc  ils  sont  de  tue  ; l)c  itonahl.  le 
corps  et  t drue.  L’homme  qui  na  pas  de  vnluiilés  est 
nul ; la  femme  qui  en  a beaucoup , est  un  être  con- 
damné au  malheur:  elle  tend  à une  fin,  et  n’a  pus 
les  moyens.  I Le  peuple  peut  être  regardé,  comme  un 
seul  homme  dont  les  membres  doivent  obéir  parce  que 
f intérêt  et  la  volonté  de  C ensemble,  f exigent.  Moite. 

* Les  dernières  volontés  des  hommes,  sont  presque 
toujours  leurs  tiernicres faiblesses.  S'accoutumer  à faire 
tontes  ses  volontés  t c est  préparer , pour  son  impuis- 
sante  vieillesse , tut  affreux  esclavage,  d L'une  des 

rondes  folies  de  t homme , est  d’attacher  son  bonheur 

ce  qui  dépend  de  la  voloutè  cC autrui , de  son  cIuhj t. 
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île  ton  suffrage,  3e  sa  préférence.  Tant  gouvernement 
contraire  à la  xnlonlé  générale  n'est  réellement  qn'uitc 
i action . Aucune  institution  ne fteiil  subsister  malgré  tu 
volonté  gêner  a/e.  -I  Fit  réndution , dans  les  calamités 
3e  la  pâme , ou  ne  lit  plus  que  [ms  ce  qu'au  na  peut 
mourir  à Villon  le. 

Voi  osTiras,  m/i'.  t.ibenler.  de  bon  eirur  ' ; de  bon 
gré  ( donner , accepter  — , très  — ) »;  • farilemeul , 
aisément  ( dt'dsordcr  — ).  si ..  fumit.  * ne  se  dit  réga- 
lirr.  que  dis  (sersonnes , de  l'être  qui  a une  velouté. 
* Ce  Itaiorc  qui  Jaune  volontiers  un  peu,  fait  plus 
que  le  riche  qui  donne  beaucoup  à contre -ctrur.  | ’On 
ne  se  roue  jamais  plus  volontiers  à la  modestie  que 
lorsqu'elle  promet  des  éloges.  Yloncrif.  fions  ero\  ans 
plus  volontiers  les  mensonges  qui  nous  plaisent , que 
les  irrités  qui  nous  déplaisent.  L'homme  accorde  vo- 
lontiers ans  autres  1rs  qualités  qu’il  urstime  guère. 
Les  grands  ont  une  politesse  si  mortifiante,  qu  ou  tui 
préférerait  volontiers  une  brusquerie  : celle-ci  nr  nuit 
qn  an  brusque.  L'envieux  mourant étei»drait%o\Mi\irr> 
le  soleil  afin  que  personne  n'ett  jouisse  après  lui. 

Voî-oquan | ».  m.  (ri. | salut,  v. 
fVni.Tsi»i«jr.  -ne,  adj.  île  Voltaire  (égale,  «tvle, 
de.  — ).  [ Mercier.) 

Voire , ».  f.  Circumactus.  mouvement  du  elles  al 
en  rond , sa  trace;  I,  de  mer , rame  ; t.  de  four,  cri 
en  voyant  le  gibier  : L d'escrime , | botte  en  tournant 
sur  le  pied  gauche;  j mouvement  pour  éviter  le  coup; 
t.  de  jeu;  * danse,  son  air  à trois  temps-  a.  -faire 

face,  tourner  tout  à coup  vers  celui  qui  pminuil  ; 

fis-  fumit.  tourner  du  côté  opposé;  se  retourner.  U 
ne  coûte  rien  ans  hommes  ambitieux  , arides  , de  faire 
volte-face  au  moment  asciwe  ou  ils  couraient  té  plus 
fort.  On  écarte  le  malheur  en  lui  faisant  volte-face. 

Voi-Tt,  e , adj.  double  ; l.  de  blason. 

V0T.T*.»*ea  (faire ) , ».  / tourner  visage  à l'ennemi 
qui  poursuit,  et  fig.  roy.  Voile. 

Vos  ter  , e.  «.  t.  d'escrime , tourner  le  corps  pous 
éviter  le  coup;  t.  de  mauuf.  tortiller,  rouler.  <u. 

Voltioxheitt  , ».  m.  action , effet  de  ce  qui  vultige. 
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Voltiges , ».  n.  L'olitart.  voler  ç»  et  là , à plu- 
sieurs i rprise»  (le  papillon,  quelque.»  oiseaux  miti- 
gent ] ; Huiler  au  gis:  de»  veilla;  faire  de»  tour»  de 
aouple»*e  ou  de  fooc  «ir  une  cordc  tendue , «Ica  voiles 
sur  un  ekevid)  courir  «;à  cl  U légèrement  ; ( fig.)  être 
léger,  ineuiivUnt;  changer  souvent  ( — dvujeU  en 
ol,rts . de  Qeur»  en  Heurs  , de  belle  en  belle;.  * se  d.t 
fig . Dam  tri  temps  dr  révolutions , beaucoup  de  gtm , 
tomme  1rs  guêpes,  voltigent  vert  tout  Ut  votes  oit 
patte  U butin. 

\ omsitm,  t.  m.  Sclutnobajes.  qui  enseigne  à vol- 
liger;  <)ni  voltige  sur  U corde;  * soldat  français,  i «/. 
Vélile.  . 

VoüiCtOU,»./ cordon  de  U poupe,  «a.  * -Uvlolc. 
ou  Massane.  T. 

Yolciulu  , t.  tn.  nom  de  certaines  plantes  qui  s'en- 
tortillent. ».  o.  c.  * Uvemn.  Comolvu/us.  ». 

VoLuaiUTé , t.  f.  -tut.  facilité  de  »e  mouvoir, 
d'étre  mu  en  rond  (—  d'uue  mue,  "promue,  miras 
jeu,  facilité  «le  rotation,  de  amusement);  articula- 
tion nette  et  rapide  (—  de  la  loupe,  de  1a  pronon- 
ciation- ‘se  dit  ahsoL)  — de  langue,  grande  lia- 
bilude  de  parler  trop  et  trop  silr.  > Certaines  prr- 
, mutes  uni  une  solubilité  qui «ftwwe,  étourdit,  laisse 
dont  le  rogne  : f attentiou  s'attache  eu  vain  à qurt- 
nurt  tuait , elle  ne  saint  aucune  idée. 

■ f VuLtiaLi , m//.  a g.  (lige—) . qui  monte  en  w tour- 
nant autour  du  eor|u.  * fig.  changeant , facile  à faire 
changer  ( huiiunc  - [ l’ooq  uc  ville.] 

fVoi.crm.LI . t.  f.  -cella.  niooehe  <lu  rosier. 

VoLL’L , t.  /■  t.  de  tisserand , petite  fusée.  ».  <s.  r. 

Vol.l  Uk , t.  m.  t'olumen.  étendue . grosseur  d'un 
coriM  par  rapport  à I espace  qu'il  oenipe  (gros , grand , 
petit  — ; former,  faire  uu  — );  livre  relié,  hrorlie 
(gros , fort , lourd , petit  — épais , léger,  mince;  faire 

• a|ler  au  — ).  ( f'otutum , rouleau,  lut.  (sfiuonrme) 

Au  volume  seul,  ou  recounait  la  tète  a un  homme 
frivole  et  celle  <C un  penseur. 

Voi  tuian  i,  -se,  udj.  furt  étrudu'  ; qui  contient 
beaucoup  de  volume;  "(ouvrage  trcs-fé-cond , 
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ai- quia  fait  beaucoup  de  volumes  (auteur — ).  ' Une 
longue  et  voltuniueu.se  correspondance  ministerielle 
est  un  arsenal  oit  U fi  a des  armes  à tous  tra/schanii. 
lSooua  parte. 

VôLurrt , ».  f,  -tas.  plaisir  du  corp».  et pt.  plaisirs 
des  sens  ( douce , molle , céleste , coupable  , dange- 
reuse— perfide  — mondniue  ; Tagitise  — ; rechercher 
la — );  plaisir  de  lame;  | plaisirs  illuile»;  * raouve- 
Hieiil  et  cluitouillemrnl  plaisant  ; sentiment  de  ce  qui 

} >lait  [Charron.]  ; (»>«.)  Lm  volupté  ni  est  pas  U bou- 
teur ; il  /seul  se  passer  et elle.  Pvllsagore.  Souvent  le 
chagrin  devient  la  volupté  lugubre  d'une  orne  injur- 
iante. Sénèque,  /ai  vertu  fut  toujours  la  volupté  su- 
prême, Ile  l’ompignan.  lut  literie,  la  volupté,  sont 
des  ennemis  iucunciliab/rs  ; aussitôt  que  l nue  parait, 
t autre  prend  ta  fuite,  et  qjgst  toujours  ta  liberté.  [ Les 
plus  vives  douleurs  ménagent  Tertre are  volupté  du 
premier  moment  oit  Ton  ne  souffre  plus.  De  Péaay. 
Si  r amour  ne  dépentlail  que  des  iras  , la  volupté  suf- 
firait pour  le  satisfaire.  Im  douleur  ot tus  porte  quel 
quefuis  à nous  déchirer  nous-mêmes  avec  onr  sorte  de 
volupté.  Les  plaisirs  peuvent  causer pins  de  souffrance  t 
en  un  seul  mois  de  maladie  ou  Je  vieillesse,  qu’ils 
u’ m'aient  fait  sentir  de  vtdupté  durant  toute  la  vie. 
La  tempérance  est  ta  plut  fine  et  la  plus  délicate  des 
voluptés.  I Les  derviches  prêchent  te  mépris  d'tut 
mande  futile  ; ils  aspirent  Je  toutes  leurs  forces  à ta 
faveur,  au  gain,  à la  volupté.  | hilegren  , Soc  loi,.] 
Vorcrrr son,  udj.  s g.  t.  de  prnt.  fait  pour  l'agré- 
ment ( améliora  bon  — ' . an.  v. 

VoLcrrutcvritraT,  adv.  -tuariè.  avec  volupté. 
VoccrTCicv.  -se , udj.  -tuosus.  qui  aime , qui  cher- 
che la  volupté ( personne  — se);  | qui  la  cause,  l'ins- 
pire, la  fait  éprouver  ( séjour,  repas , lit,  se  dit  fig. 
vie,  rnirtirs,  pciuce,  description,  image  — ).  * — , ». 
qui  aime  U solupte.  * lus  honnêtes  gens  sont  Je  vo- 
luptueux coussin  sur  lequel  les  fripons  s'endorment 
et  s'engraissent.  ( >l»a». 

Vol. ut»,  ».  f.  -la.  l.  d arehit.  écorce  d'arbre  tor- 
tillée tau  spirale,  ou  chapeau  ionique  et  composite. 
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9 ou  Musique  «coquille  imi valve,  en  cône  pyramidal. 
fVonrfeixas,  j.  /.  pi.  plante»  cryptogames. 

Tolutei,  t.  a,  -lé.  *,p.  -firi.  dévider  le  ûl  aur 
de*  fusées;  faire  des  volutes,  a.  a.  c. 
t V olvà  , i,  f.  enveloppe , bourse* , cluamue  du  rluuD 

pi^tum.  * -vc-  AI.. 

fVoiVAisc,  t.  f.  -t 'cria,  mollusque  céptialé. 
fVoi.fi , adj.  ( champignon  — } qui  a une  voire. 
•fVoï.vocx,  /.  m . VqUxhc,  petit  globe,  ver  infusoire 
ttmi  iiilloimant  dans  IVau. 

Toi.vvt.fJs,  ».  m.  colique  de  mééréré;  passion  ilia 
que  ; intestins  rouit*.  h.  r,.  c.  ta.  ( Potvo , je  tourne.  L 

VoMBvm,  ».  m.  papillon  bigarré»  ta.  e. 

Vont»,  »,  m.  os  qui  sépare  le  uct  en  deux  nari- 
nes. a.  a*  c.  co. 

VoMiqta,  ».  f.  Vomit  a.  abeè»  du  poumon  qui  fait 
cracher  le  sang , le  pus.  — , ad/,  (noix  — ),  Av/  w- 
mica,  sorte  de  poisou  des  auituau  v.  " — , s.  J pi.  plante» 
de  la  petiUiodric. 

Vomir  , v.  a.  n . -mi.  e,  p.  •mrrv.  jrfcc  par  U hou- 
ebe  ce  qui  est  dans  IVAtoiuar.  * (fig*  |»ro- 

duire  eu  grand  iioiobrc , en  grande  quantité,  n.  * — 
des  imprécations  contre  le  ciel. ( ■riettur.)  [Boileau.]  ; 
( — de»  injures).  * —,  à enter  au  propre,  rendre. 

Vomisse  habit,  ».  m.  •tus.  action  de  vomir. 

VoMme  , a.  m.  rejuctle  qui  provoque  le  vonusse- 
inciit.  - tif.  -ve,  adj.  -mîtoriiu.  qui  fait  vomir. 

Vomitoibk,  ».  m.  vonulii.  (W.) — s*/*/,  usue*  d*un 
spectacle,  I.  d'antiquité. 

fVijMiiO'Wx-K» , /,  jm.  mal.-ïtîif  bilieuse,  morteHc, 
épnJéiui'pic  ; fièvre janue.  Cduipctniicuidc.  |i  >aé. 
f* Voif  aI'as  , ».  iu.pt.  piaules  dr  la  triandrie. 

Voquu , ar.  a.  -qui*,  c,  p . préparer  l'arsilc.  n.  ?. 

Voa ace , adj,  a g.  -nui.  raruasfiier;  qui  dévore; 
qui  tuante  avec  avidité  (loup  , hoiomc  — ).  ( Dora  , 
aliment,  gr. 

VoiacitI  , t.  f.  avidité  à manger  ( çrande  • prodi- 
gieuse, eifrovante,  gluutonne,  insatiable  — )»;  * u' 
dit  fig.  de»  tire»  personnifié»»»  1 Détir  de  saprrbeu 
ou  ta**  t éltvcr  de  'vaste»  ci  somptueux  édifice»  t eus» 
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vou. 

fournir  une  ample [trois  à la  voracité  du  temps.  Oxrns- 
lii  ni.  Le  conquérant  appelle  héroïsme , la  voracité  ds 
son  humeur  usurpatrice.  Piiflèndorf.  Im  terre.  Ne  suffit 
pas  a la  voracité  de  ('ambition  ; ses  regards  dévoivat 
le  ciel  et  le  Dieu  qui  l'habit*.  Aut  ne  peut  échapper 
si  la  voracité  de  la  médisance , de  la  calomnie  ; elles 
déchirent  tout*  f espèce  humaine. 
f Y ühMi**,  aJj.tm.  f us  — ) dam  la  su  turc  du  crime. 
fVosTiciLLR,  *-  / -ce lia.  polype  en  lx>uquet,â 
|Km1v  cii  cercle  mobiles,  excitant  un  tourbillon. 
fVosrmn.1,  s.  m.  petit  tourbillon.  [ ikarsrtes.] 

VoTxar , j.  m.  relui  qui  vota,  a.  * qui  a droit  de 
voter,  a. 

Viivanov , /.  / «rtîon  de  roter.  * -cion.  o. 

Vora,  s.  m.  vœu  étni*  ; suffrage  donné,  a.  * droit , 
action  de  voter.  Le  double  vole  peut- il  se  concilier 
avec  l'égalité  des  droits ? n est -ce  pas  tut  privilège  de 
f odieuse  aristocratie  de  Cor? 

tVoriaifr , s.  m.  action  d'émettre  son  rote.  [ Mi- 
rabeau Curât.  J 

Vote  a , v . a.  -te.  e,  p.  Suffragari.  donner  va  voix , 
sou  suffrage  dans  une  élection,  mie  délibération,  etc. 
Le  petude  n est  plus  peuple  avec  des  bis  qu  i / a vo 
te  as  ; U devient  nation.  Un  gouvernement  constitution- 
nel pourrait  être  essentiellement  vicieux  , si  ceux  qui  j 
votent  f imjnk  en  m'aient  leur  part  : la  nation  paierait  \ 
des  verges  pour  se  fouetter.  Prov. 

Turir.  *ive , adj.  -deux.  ( tableau , moae , chapelle, 
bouclier,  aille! , etc.  — ),  qui  a rapport,  appartient 
m un  VIMI, 

Yoîii  , prou,  possessif.  L'ester.  $j  vutré  * être  —, 
vous  être  aérait*  [ Molière.  ].  Vôtre,  t . m.  ce  qui  est 
à vous,  votre  bien.  ( — pere  vous  donne  le  t dire). 
9 — ra  prune  le  mépris,  b baine,  la  lctidrrt*r,||  vôtre. 
* Appeler  les  étrangers  est  un  crime  de  lèse  • patrie  ; 
Mayer  ; leur  dire:  • Il  est  de  votre  intérêt  d’r  rester!  • 
est  un  patridda.  L'orgueil  Terni  s*  Jèmimse  en  se 
Jesani  appeler  votre  seigneurie , votre  ex  celle  n ce. 

Vou  ào* , s,  m.  Isatis,  petit -pastel,  piaule  pour  U 
teinture,  g.  g. 


vou. 

Vouer  , t.  a.  voué.  c« , p.  Vovere.  consacrer  (à 
Dieu  ) ; promettre  par  vœu ; ( fig.)  promettre  d'une 
manière  particulière  (—  uu  temple  an...; — obéis- 
sauce;  — ses  satire*  à...  );  ( *e  — à ),  t.  pers. 
t>.  rtetpr.  J sc  consacrer  , se  donner  entièrement 
( syn.)  * Les  enfants  du philos ophiste  sont  des  victimes 
vouer*  au  despotisme  ou  à la  licence.  a Les  parents 
(pti  vouent  leurs  enfants  à la  religion  ont  une  bien 
fausse  idée  iT elle.  1 Les  personnes  qui  se  vouent  l'une 
à l’autre  , se  font  trop  souvent  un  bien  dangereux 
sacrifice,  ou  présent. 

Vouer  y s.  f f.  véoer.  épieu  ; I.  d'agricull.  serpe  à 
Iod-  manche,  v.  o.  c.  * et  Voulue,  a. 

Vou  r.ANf  E , s.  f ( W.)  volonté,  v. 

Vouloir.  ?.  o.  -In.  e,/».  y elle,  (que),  avoir  in- 
tention , avoir  la  vulnnté  «te  faire  (-—  faire  une  chose , 
ou  qu'elle  suit  faite;  avoir  la  vulouté  1 ; dinirrr  *;  sou- 
haiter, consentir  (je  le  veux  bien);  — , v.  n,  de- 
mander, être  de  nature  à exiger  ( cet  enfant  veut  du 
imuagrmrwl  ; cette  affaire  i eut  de  la  prudence  ); 
avoir  la  voloutc  de;  commander,  exiger  avec  auto- 
rité ( Dieu , la  raison , l'humanité  veulent  que  loti  soit 
Uni);  —,  * en  — h quelqu'un,  lui  vouloir  du  mal: 
lui  savoir  mauvais  gré  de...,  avoir  de  la  rancune, de 
la  haine  contre  lui  ; s’en  — - , e.  per»,  se  reprocher  à 
soi-même  mi  tort,  un  oubli , etc.,  r.  récipr.  avoir  une  ' 
haine* , UM  raneimr  ttmhiHli*  (Ica  ennemis, le*  rivaux 
s’eu  veulent;  des  chiens  qui  se  sont  luit  tus  s'eu  veu- 
lent), très-usité  se  — , r.  pers.  désirer  pour  vor  i Jasa.) 
( ie  me  veux  du  bien  , du  mal  d'avoir  dit  on  fait  telle 
chose);  *v.pron.  (cela  ne’  *c  doit , ne  se  peut — ) ; ».  m. 
folantas.  acte  de  volonté;  * intention,  dessein;  vo- 
lonté * t bon,  mauvais  — , famif.X  ( Uoulô.  gr. { rr«.) 

* Quand  on  peut  tout  ce  que  ton  veut,  il  nesi  pas 
aisé  de  ne  vouloir  que  cc  que  T on  doit.  Louis  X IV. 

* Ou  prut  tout  ce  quon  vêtit,  quand  on  ne  veut  que 
ce  quon  doit.  Ce  que  femme  veut,  Dieu  U veut. 
Prov.  L'hotnme  qui  peut  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,fnii 
bientôt  tout  ce  qu'ü  ne  doit  pas.  Guévera.  A ou»  pous- 
sons U despotisme  jusqu'à  vouloir  que  no*  amis  sa- 
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mutent  dé  no»  plaisirs.  | La  nature  n*  vent  au*  )e 
nécessaire,  la  raison  vent  f utile , j le  goût  f veut 
f agréable  , Ai  passion  cherche  le  mrpcrflu,  .^nl  vieil. 
* La  tolonté  de  f homme  n'est  pas  toujours  libre  ; il 
veut  par  un  vouloir  intérieur,  souvent  indépendant  de 
ta  reflexion  et  contraire  à sa  raison , à son  crrur.\ 
Une  lois  que  r homme  de  cour  a dit  : je  veux  ; il  se 
[ sent  bien  plus  martre  de  lui  tpi  il  ne  le  croyait  aupa- 
t ravanf.  Manratii.  L'amour  veut  de  f égalité.  Lope  de 
| Vega.  Ijes  hommes  disent  des  femmes  tant  ce  qu'il  leur 
pleut , et  les  femmes  font  des  hommes  tout  ce  quelle» 
veulent.  ( De  Séginr.  ] //  est  bien  difficile  de  gouver- 
ner, quand  on  veut  le  faire  *•«  conscience.  Ihipnaparte. 

V ou i.o ti , a,  m.  espece  de  canoë  dludê  a.  *Caiu- 
brouze. 

Voultis  , adj.  ( w.)  agréable,  v. 

*J*Voitr«:*,  f voiture  de  chasse. 
fYousi«,  ».  f.  «oie  légis  de  perse. 
tVouauu-naiou  , ».  m . eoncou  de  Madagascar. 

Vous , pluriel  du  promu*  tu  ou  toi.  Ae  faites  pot 
aux  autres  ce  que  vous  ne  vemdrtet  pas  qu'on  VOUS 
fit.  l.'ICvaugile.  En  vain  chercheriez -vau*  C éternel 
jusqu  aux  extrémités  du  monde  on  dans  la  vaste  éten- 
du* des  deux  ; il  habite  près  de  vous,  il  est  en  vous. 
I/Krriliirc -Sainte.  font  il  que  «rom  ayez  une  mau- 
vaise conduite  pour  que  les  mouvait  ti'aimt  point  une 
mauvaise  opinion  de  vous  ! Vous  êtes  ,*  donc  vous  de- 
vez croire  en  un  Dieu  créateur . Ae  faites  pas  un  crime 
a votre  voisin  de  ne  pas  voir  de  même  que  vmis:  vous 
n êtes  pas  à la  même  place. 

Vou&snta  , s.  m.  Vousseaux  , s.  m.  pi.  pierre*  en 
coin  tronqué  qui  lormcnt  le  ceiutrr  ; courbure  d une 
Todtr.  * stng,  c.  r.  vl. 

Vouavrar , s.  f courbure,  élévation  d'une  voôtc. 

\oét*,  ».  f.  Caméra,  ouvrage,  corps  de  mneim- 
nertp  | de  hitU*e  [ en  arc  (longue,  Iwdle  — Imümî, 
élevée , hardie , plate , surbaissée  ) ; f plancher  en  air. 
f.  inej.  9 { figé)  ce  qui  en  a hi  Iwrim*,  I apparence. 
Ixi  'vérité t chassée  de  la  terre , a suspendu  son  flam- 
beau u la  vuôle  des  deux  : lé  génie  l r apercent  eu- 


34»  V O Y. 

fore.  Il  n'y  a de  belle  prison  a ne  la  voûte  des  deux. 
/>  vrai  temple  de  Dieu  , e est  la  vntUe  du  ciel. 

' o£ré.  c , ad/.  Ineurvtu.  qui  a nue  voûte;  eu  voûte 
rourlic;  qui  baisse  II»  du»  ( homme  — ).  I 

' oi  rea  , v.  a,  Concamerare.  faire  une  voûte  ; -te. 
e tp. (penomu— ) # qui  a le  dos  rond; («e 
T.pers.  «c  courber;  * *C  fariner  en  voûte.  | iJiquly.j 
fVoénu?,  ad j.  f.  espère  de  f raclure  du  om 

Voyacr,  s.  m.  Iter . rbeiuiii  fait  pour  al  fer  d'un 
lieu  à un  autre  lieu  éloigné  ( grand,  long,  pénible 
— - dangereux,  dispendieux)  * ; allée  et  venue  d’un 
lieu  à nu  autre  ( entreprendre , faire  un  — se  mettre , 
aller  en  ; revenir  de  — par  terre  par  mer,  de  long 
eonrv,  aérien,  souterrain;*  séjour  duos  un  lieu  nu 
I on  ne  demeure  pa«  ( — du  roi  à Saint -CÜuud ) 3 , 
* relation  d’un  voyageur 4;  * ( fa.)  la  mort  | Lafon- 
taiiM\J  ; U vie  [Nicole.  J *‘4  De  longs  voyage»  , longs 

mensonges,  prov.  rsp.  1 On  connaît  f homme  au  jeu  et 
en  voyage,  prov.  ital.  1a i lecture  des /tentées  est  comme 
ttn  voyage  dans  les  montagnes  où  fout  change  tf  aspect 
à chaque  fuit.  5 1/ homme  sensible  , en  voyage,  est 
tente  ne  s'arrêter  citez  Us  premières  bonnes  gens  qu  il 
trouve  : chaque  départ  lm  devient  ttn  supplice  ; U par • 
sème  ses  affections  derrière  lui.  4 //  faut  consulter 
ceux  qui  ont  fait  U voyage  de  la  rie  ; car  on  nr  peut 
avoir  d'expérience  qu'au  retour.  5 II  avare  arrive  tou * 
/ours  au  terme  du  voyage,  avant  tf avoir  complété  ses 
provisions . 

VorAora  , v.  n.  Peregriuari.  faire  un  voyage;  al- 
ler ci»  pays  lointain.  Le  contentement  voyage  aisé- 
ment avec  In  fortune;  mais  il  suit  la  vertu  jusque 
dans  U malheur.  M.  bcci/upka.  />!  plus  s tir  est  de 
voyager  dan  t de  bons  livres.  Suivre  Us  a nctetu  errements 
dans  un  pays  où  tout  est  changé  /sar  nue  révolution , 
c'est  voy  ager  avec  une  vieille  carte  dans  su*  pays  boid- 
versé  par  un  volcan. 

Yoykoiiib.  *»,  /.  riatar.  qui  a voyagé;  qui  est 
actuellement  et»  voyage;  * qui  va  voyager  : grand 
patiïrr  de  voyage,  a.  9 aJj . ( personne  , mx’uu  ■ )» 
K’bacun forme  autour  de  soi  un  monde , une  nation 
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comme  chaque  voyageur  se  forme  im  horizon.  Lainé. 

Voyagiste,  i.  m.  qui  décrit  un  voyage,  a. 
fVovASeR,  s.  f.  vision  , fneulté  qui  peint  dam  l'i- 
magination dm  chose*  qui  ne  vont  pas  encore , nu  des 
choses  qui  ne  sont  pli»  ( Salvador.];  ( — de  la  mé- 
moire, des  visionnaire» , de.»  prophètes). 

Voyait  s.  m.  t.  d'JKcriturc  Saiute,  propl>étr. 

Yoyaxt.  e,  adj.  qui  voit  : qui  brille;  qui  éclate 
* ( couleur  — ) qui  se  fait  remarquer,  a. 

Vo y n.i.t , s.  f.  focalis.  lettre  qui  peut  se  pronon- 
cer sans  l’aiile  ifune  autre  lettre  (a,  c,i,  o,  n,y) 
( — longue , brève,  muette ) * * -ele.  a.  * adj.  ( a — ). 
a.  ( g rom.')  Le  style  toujours  également  dur , incor- 
rect et  haché  de  Laharpe  fait  crier  Us  voyelles  qui  se 
heurtent  et  se  repoussent  avec  effroi.  Année  littér. 

Vom , s.  m.  officier  préposé  à la  police  des  grands 
chenu  in  s. 

f VoYf.ïias,  s.  f.  pl.  plantes  de  U pcnlandrîe. 

Vov-rra,  s.  J grande  éeucllc  emmanchée  pour  la 
lessive,  a. 

fVoYiosi,  s.  f espèce  de  tabouret, 
tv  asc,  ( harengs  en  ) en  tonne,  avec  du  scf. 

Va  At.  e,  aj,  1' cru  s.  véritable  ; conforme  à la  vérité 
(ebove , pmpoiitkiu,  nouvelle,  récit  — );  * réeUemenl 
arrivé  ( le  fait  est  — r);  — , véridique . sincère  ( bommr , 
senti  nient  — - ) 1 ; qui  c*t  réellement  ou  tel  qu’il 
doit  tut  que  l’un  dit  être  ( le  ~ Dieu  , la  — religion; 

— diamant , -—savant).  — f s.  m.  f trum.  la  vérité, 
| cIidm»  — e,  réelle,  véritable J ; ( aimer,  préférer  le 

— au  faux , an  brillant  ) ; * t.  d'arts , de  littérature , 
et  adj.  naturel  (couleur,  ton , coloris , style , peinture, 
dcstcrintirH),  éloquence,  geste , regard  se  dit 
adverbe,  — , aJv.  à la  vérité,  iuterrog.  cela  est-il 
vrai  ? affirm.  cela  est  vrai.  * — , de  vrai , il  est  vrai 
[ Corneille-.]  ; ( au  — ),  adv.  véritablement.  —,  se  dit 
nbsol. 4.  * Au- v*.  * Les  lauriers  sont  te  vrai  baume 
des  blessures.  H.  \V  al  pôle.  * Le  pire  est  toujours  v rai, 
prov.  csp.  Il  y a du  vrai  dans  tout  ce  qui  est  faux 
et  du  faux  dans  presque  tant  ec  qui  est  vrai  ( de  l'his- 
toire ).  CasliUou.  Rien  n'est  beau  que  U vniL—  Le 
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vrai  peut  quelquefois  n 'être  pas  vraisemblable . Boi- 
leau. Il  est  plus  convenait  U de  ne  rien  dire  de  faux , 
que  de  dire  tout  ce  qui  est  vrai.  Addison.  L‘ opinion 
trouve  vrai  tout  ce  qui  la  flatte.  | Le  vrai  est  ce  qu'il 
peut  et  n'a  de  mérite  que  d'être  ce  qu'il  est.  De  Staël. 
Rien  de  beau  qtte  le  vrai , jmkj  tout  ce  qui  est  vrai  n'est 
pas  beau.  Andricux.  ^Quelque  défiance  que  nous  ayons 
dans  ceux  qui  nous  parlent , nous  croy  ons  toujours 
qu'ils  nous  disent  plus  vrai  qu'aux  autres.  latrorhr- 
foiieauld.  4 On  ne  croit  pas  un  menteur , lors  mime 
quil  dit  vrai.  prov.  lut. 

Vraimbxt,  adv.  Foré,  véritablement  ; eflrctire- 
ment.  1 Un  monarque  n'est  vraiment  puissant  que 
lorsqu'il  règne  sur  le  e/rur  de  ses  sujets.  l>e  Sitreéres, 
Il  n'est  quttn  roi  juste  qui  soit  vraiment  grand,  l’é* 
linsii.  Ceint  qui  ne  ebént  pas  les  défauts  ae  celle  qu'il 
aime  , ne  peut  dite  qu'il  soit  vraiment  amoureux. 
Ctldcron.  On  n'est  jamais  vraiment  heureux  aux  dé- 
pens des  autres. 

Viuiuniuku,  adj.  a g.  Uerisimifis.  qui  a l'ap- 
parence de  la  vérité  ; * probable  1 , qui  a de  la  pro- 
iiabililé  (chose,  | trop  w.i  tmn  , récit,  fait,  avslfene, 
supposition  -*•  ; dire  — ).  * Vrai-s-,  a.  9 —,  ( admet- 
tre, rejeter  h*  — ).  ||  vrésin-,  Rien  de  ee  qui  était 
vraisemblable  n’arrive.  Voltaire,  Le  vrai  a été  sou- 
vent beaucoup  an -delà  du  vraisemblable.  [D'Agues- 
seau.] Quand  un  homme  est  capable  de  flatter , il  est 
assez  vnrnenibJ&Jjle  qu'il  est  capable  de  calomnier. 

A.  Bering  ton. 

T sAmminuantî , Credibiliter.  avec  vrai- 

füiublam  e.  * Vrai-,  a. 

Va AISKHBL4VC1 , /,  f f 'eriximililuJo.  apparence* 
du  vrai  » ; * probabilité  (grande  — frappante,  incon- 
testable. ; il  y a de  la  — ; choquer  la  — ; MM  — ; hors 
de  toute  — : * ( famrl.)  excinmatiem  dubitative;  quelle 
— !)*  * Vrai-s-,  a.  dispute  a la  vraiaeinblaiire 
pour  principe  , f opiniâtreté  pour  nourriture  , et  la 
< olèrt  j*our  dénouement.  Oxcnstiem.  1rs  Français 
donnent  tout  à la  confiance  M , à la  vraisemblance, 
Mad.  Roland , à f af>partncc. 
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■fVttwi.éi  , r, /filrt  à bouts montés  surde*  perches. 

Vaeueu  , ■t'.  n.  aller  et  venir  eu»  objet;  a.  * aller 
pftwfiplcmrnt  à.,.;  s'empresser  de  voir.  a.  * Vrc*.  r». 
c.  M.  v.  • entièrement  inusité. 

Ta  et  ac  , t.  m.  nwvrtivrc  tenue  |»ar  une  Isersc. 

Trii.m,  s.  f outil  à merlu*  en  vis  propre  à prrrer. 

Viitua , r\  n,  r.  d’artifieirr  , pirouetter  eu  mon- 
tant comme  en  vk.  a.  o.  r. 

’J-Van.i.aiiE,  s.f  art  de  tain*  des  vrilles. 

VRiu«st  m,  / pt.  ou  Mains,  lien*  avec  lesquels 
les  plantes  s'attachent. 

fVsiLUTTt,i./iïrrnM.  Pcrre*l>ois  petit  scarabée, 
coléoptère. 

Vau.  mer,  s.  m.  qui  fait  îles  vis,  des  vriBrs.a.o, c. 
fVa  iturcti , mlj.  a g.  ( phuite , rameau  — ) qui 
porte  des  uüK 

fTaitLoa,  /.  m , petite  tarière  en  vrille.  # 

Te,  s.  m.  énumération dr*  pièces  produites  et  vues 
dans  un  protêt.  — « conj,  à cause  de;  pour  raiscut 
de;  attendu  * ; ru  égard  ; puisque. — que , couj.  paire 
que,  d'autant  que;  attendu  que.  * Vn-q-,  c.  * — , 
visa.  Ta  f humaine  jaitdeue,  plus  il  Y fl  de  gouver- 
nants , plus  il  se  fait  tle  sottises. 

Vcr,  t.  f.  # iêtti.  faculté  , | action  | de  voir;  le  sens 
pur  lequel  on  aperçoit  les  objet»;  (fit.)  organe  de  la 
vue;  le») tin  (lionne,  mauvaise,  rvrellcntc  — liasse, 
perçante , faiMr , fatiguée . courir,  trouble;  avoir  la— 
honur,  etc.;  jeter  In — . hiwr  tomber  M — Mtr);  le 
regard  ; inspection  de  ce  qu'on  voit  ( la  — n’en  coûte 
rien , yww,] ; manière  ] dont  on  regarde  un  objet,  | 
dont  il  se  présente,  (—  direcle , oblique,  latérale, 
horizontale  , perpendiculaire,  à — d'ormati)f étendue 
de  pays,  etc.  que  l'on  voit  | perspective,  | (belle. 
Jolie*  — triste,  rivritt,  bornée,  immense,  limitée, 
jtétréne , géné* , cl*.;  avoir  une  — ; jouir  d'un*  — ; 
Ater  la  — );  tableau  qui  représente  uiMtvilIr,  nu 
beu,  etc.  (—de  Paria);  fetivtfr , ouverture  «Juin* 
maimn,  par  où  Ion  voit  des  objets  éloignés  (con- 
damner, contester  1rs  — s);  res  objets (—  diversifier , 
Tarie* , amusante),  {/g*)  connaùaancc  de  l'esprit 
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C—  étroite  , courte  ' , bornée);  * contemplation , ac- 
tion d'observer ; dessein,  but;  fin  proposée  (bonne 
— intéressée,  cachée;  avoir  en  — ; agir  en  — 
de.—  ; entrur  dans  le»  — s de—  pi.  rnit.  «•*  — * sont 
pure*  );  — $ , projets , intentions  *.  ( avoir,  jeter 
— s sim*;  contrarier  le*  -—s  );  (avoir  — sur  quelqu'un , 
pour  droit  de  le  surveiller,  de  le  diriger.  *.  inusité 
signifie  famil.  avoir  des  jours  sur  *n  propriété).  * en 
— , mirer  b.  devant  1rs  veux,  en  perspective,  À In  vue, 
à découvert  (avoir  une  montagne  en  — ; mettre  en 
I — ; être  en  — ; à la  — de  l'ennemi  ) ; (fig.)  en  pro- 
jet, en  intention;  devant,  sous  les  veux.  * Les  gens 
j à courte  vue  se  fixent  plus  assènrent  que  ceux  qui  l'ont 
iroft  langue.  | » l.a  fin  des  choses  est  tou ontr s cachée  • 
à notre*  «te.  [ Nomarhiu*.  J Dissimuler  dans  des  vues  ! 
honnêtes  peut-être  tm  mérite,  j /.«  v ue  de  l'homme  est  \ 
courte.  I >*  Scnoncnurt . l'homme  est  hirn  petit,  mais  sa 
vue  est  bien  tastr.  | 3 tes  petites  affaires  sont  des  vic- 
times (juil  faut  toujours  sacrifier  aux  grandes  vues. 

[ Voltaire.  J Ce  qui  caractérise  le  plus  la  démener  est 
la  disprtysoriion  entre  les  vue»  et  les  moyens . Riioiia- 
| » rte.  /,  optique  de  f amour  change  selon  les  jmints 
de  vue , et  C on  s'effraie  u turent  de  ces  méprises. 
L'homme  ordinaire  ne  peut  embarrasser  dans  le  mo- 
ment qu  un  seul  point  vue  : delà  tant  de  méjtrises  , de 
jolies.  Plus  r homme  s *éfeet , plut  ses  sur*  s ‘ étendent . 
Amphib.  Les  homme*  à grandes  vue»  sont  toujours 
contrariés  par  ceux  à vue*  courtes  , el^ptriisent  par 
tes  détails.  | ^ Il  est  bon  que  les  hommes  aient  un  ar- 
chétype % tm  modèle  de  perfection  est  vue.  (Lrgr.  Kréd.J 
Vciasmu,  i»r.  V id-.  * locbie,  -chia.  ». 

Vbim,  Vuider,  etc.  i*r.  Vide.  • Vuide,  #»  / ca* 
«al  de  déchargé,  t.  de  met.  r. 
fVnvAuW)  y.  m.  Iveau  papillon  de  jour. 

\ t;ix-*Fài.rs . s.  f pi.  fêles  de  Vutrain.  a.  #-nle*.T. 
V tujüiui  , v.  a.  -né.  c,  p.  a.  * rendre  cocu.  ». 
Tiuasumk  , s.  m.  état  de  celui  dont  la  femme  est 
infidèle,  t.  h.  v. 

fVc  ixAirisnr,  /.  qui  attribue  au  Jeu  b funnaiion 
du  globe. 
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f TtnxatJJi , z.  / - celta . mollusque  bivalve.  * -selle. 

Vtiuviee,  /.  m.  peuple;  les  gens  peu  instruits  1 , 
j le  commun,  | (stupide,  »ot,  ignorant  — • supersti- 
tieux , crédule  —,  parmi  le  — , au  — ; parlant  dot 
choses  f dans  le  — ).  — , adj.  a g.  -g  ans..  commun; 

trivial  ( pensée );  reçu  commiiiicmcnt . (opinion, 
langue,  rmvance  • — );  se  dit  des  personnes , du  — ». 
* F. es  yeux  tes  oreilles  du  vnlgaire  sont  de  mauvais 
témoins.  I*.  S*  rus.  Dans  t opinion  d'un  vulgaire  igoo- 
rant , la  méduattee  finit  par  f emporter.  r.oMoni.  * Les 
gloire  enveloppe  le  despotisme,  de  son  éclat  et  tr  fait 
admirer  du  vulgaire,  j Est -ce  une  nécessité  de  n'e'tra 
point  vulgaire  aux  yeiu  de  la  foule?  lie  Sciumrourl. 
Les  plus  sages  ne  sont  pas  sages  en  tout , et  tes  plus 
savants  ignorent  souvent  les  choses  les  plus  \ ulgaires. 
[Zenon.]  Il  n'y  a que  ce  qui  est  vulgaire,  que  P on  mé- 
connaisse difficilement.  Lcssitig.  j\e  sois  vulgaire  m 
rien  ! Pvthagure. 

V u lg  .%  i * t mur , tu/e.  Vulgh.  communément. 
fVciÆvRisza  , r.  a.  *sé.  *,/>.  rendre  vulgaire,  \fcs- 
mil. néof.  ) //  n'est  dangereux  de  v ulgariser  tes  lu- 
mières ri  ta  vérité  „ que  chez  un  peuple  anrompit. 

ÿViruuaiTC  * s,  j qualité,  défaut  de  ce  qui  est  vul- 
gaire. j I>e  Staël.]  " Vulgarisme. 

Votjoatk  , s.  f -ta.  t rad  net  ion  latine  de  l’Kcriture  • 
Sainte. 

fVütciVAOOE , s.  f.  pruAtituiT  , coureuse. 

Vi'LviR au  , adj.  a g.  qui  pent  être  l»lessé.(i/r«/.) 
Ixt  moindre  partie  de  notre  corps  est  vulnérable  au  s 
traits  de  la  douleur  et  de  la  mot  t. 

Vof.HaftAiEA  , ad  j.  i g.  s.  m . -rarius.  propre  pour 
la  guérison  des  plaies  et  des  ulcéré».  — , j . f.  sc  dit 
d une  plante  rcconimaudéc  pour  1rs  plaies.  * — de 
Suivie,  tuf.  Fait  rancit. 

Vui.eia,  s.  m.  Ahqyccurus.  ( !hi»*iulent*cpie  ne'di'* 
renard  , plante  gi*aiuinée.  r.  Hg  ( Pulpes,  renard,  lut. 
+Vur*i*A»*s,  s.  f pi.  b^es  à Home. 

•f  \ ti-ri«e , ad  j.  a g.  fonrltc,  msc. 

Vulsouade,  s.  fi  mm  ri  jc  légal  d’une  femme  sur- 
prise en  odulter*.  t. 
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t'  üi.tüio*.  -ve,  tulj.  face,  visage  enfles, d'un rouge 
vif-  ( Poilus , s hage.  lat. 

'oui , s,  f.  -ne.  t.  d'anatomie,  orifice  du  vagin, 
f VL'itxaù , s.  m,  piaille  de  l'hexandrie. 

W. 

, s.  m.  nu  Double  lr,  papillon.  cor.  double  CC. 
* la  tangue  française  n'admet  point  de  double  \\t pro- 
nonce- Xi.  [ Voltaire-] 

-j-W  sms.  vouant,  s.  f.  -fia.  plante  iridié,  ù grandes 
et  belles  (leurs  adorantes;  jaunes,  en  epi. 

t'Vsi  i.oit,  s.  m.  langage  qui  se  parle  dans  le  pays 
des  Wallons,  ticogr. 

t'Vsaxsinta,  l.  tu.  inspecteur  de  la  salaison  des 
harengs. 

tWaiiiaii,  ».«.  garantir  une  marchandise,  (lia- 
rander.  gaulois. 

ÿV\  *Rii  sar,  s.  m.  decret  en  Angleterre. 
'VrrtRuisn , g.  m.  troy,  Ouat-.  t.  a.  * 'Val ré- 
gnas , g.  m.  pi.  rauaus,  fosse»  plein  d'eau  * — gaus. 
(Il'ater,  eau . g au  ci , ereos.  hoitand. 
f"  stx-iui.L,  g.  m.  salle  de  spectacle  et  de  réunion 
de  jru.x , etc.  ( — , mgl. 

W i srrou.it»  , ad],  s.  de  Westphalie.  ns.  Ceugr. 
AVitic; , i.  m.  parti  opposé  à la  rour,  aux  loris, 
en  Angleterre.  * Whigi.  pi.  K.  ( K’igs , voit» l ier»  de 
ble.  Hig/i,  lait  de  brome,  écossais. 

"Vi.nisMi , g.  rn.  hérésie  de  Wielef  qui  rejetait 
b traiisubstantiatinn,  le  purgatoire  et  l'iuvociliuu  des 
saint». 

•f'Vir  i.r.risTsa  ou  l-ullard» , t.  m.  pi,  partisans  de 
W ielcf. 

■j-W  tant , g.  or.  poisson  du  genre  du  aalmouc. 

VV  isa , ».  m.  surte  de  jeu.  g."  ou  W bist.  a.  j[  oubli1. 
( Il  hist , si!  silence!  anal. 

Wimt,  g.  m.  sorte  «le  voiture  légère  et  élevée.  ». 
" IUT,  g.  m.  eau -de- s ie  d'orge. 

Wt-xaas,  Cbbiis,  s.  m.fd.  troiqics  légères,  polo- 
naises et  tartarcs.  o.  c.  * ou  (Julians,  aa. 


XÉR. 

|\Vrji,F*AM  t Uültirl , Sa  n.  miuc  <if  frr  très  réfrac- 
tain?.  (/J  olfreuHy  mille  fttTugiuctito. «w/. 

{AYomimt  iw  -Un<  k7  ta  m.  <ju;>tJnniciie.  Iterlmore 
de  U NiMivelle-GalIc.  * 

fWoaaBifi.  w.  espèce  do  pjmoii  d'Aliy^iiûe. 
f Woi  uoi;  ♦ i.  i».  Cùtarca.  siij^p  rcsMWiblaiil  au  g»J>- 
bmi,  remert  d’uut!  lu  inc  rriidti**. 

-fWt!arâLMT«iv  , t . jw.  boi  «île  iiiagttP*Mvraleatrf>. 
-j-H  i,rvi  . s»  m.&orte  de  cjuhmju  j>uur  les  chirurgiens 
de  l'auiijuJaiKT.  • 

x. 

«.  m.  vingt-troisième  lettre  île  l'alplialiet;  * 10 
«•n  chiffre  romain.  ||  es,  dans  extrême  ; g* , dans  exer- 
cice; c «n  l,  dam  exreplcr;  s au  e,  dan»  Hrutellc»; 
z,  «bus  sixième  ; i>s,  dans  Ms  x;  x,  dans  beaux  a._ 
fkusiMitT.  twy.  Chaca-. 

Xsuts,  g.  m.  racine  purgative  d'Amérique.  T. 
fXiSSoritn , r . m . qui  est  chargé  du  soin  des  rauam. 

XatrriiitM,  s.  m.  piaule  aquatique,  «péril iss1; 
chasse  le  gravier,  1rs  feuilles  pour  les  tuusesir» scrofu- 
leuse»; lithoutriplirpic.  ( Aoulhot , jguw.fr. 

Xilitasti,  g.  f iuterdieliou  laite  aux  étrangers 
du  séjour  d'une  tille  ; ‘ tuMéraiiet  civile.  a.  (Atout, 
etranger,  r'/oo' , j'éloigne.  gr. 

•j-Xmit,  ».  f.  ètrenue»  du  jour  de  lan.  * — , g.  f. pi. 
présents  failx^aux  Isoles  pour  renouveler  ruimlié  et 
les  ilroils  <1  hospitalité,  o. 

fXsxouosiim»  , .t.  m.  maison  «lis  les  étrangers  lo- 
geaient gratis.  (—  dec humai,  recevoir, gr. 

-f-X  t>m.  mt-mt , t,  f.  sricuee  des  laugue»  étrangères. 
, peuplai,  j'écris,  gr. 

f X isousxe,  /.  m.  voyageur  par  goût.  { — » mania, 
manie,  gr, 

(■X  ta  o ruina , a.  m.  gramte  Immortelle  rouge,* 
jaune.  {Jû-ros,  ser,  ajtltuu , lleur . gr. 

■{■X  t assit,  g.  f maladie,  sécheresse  des  cheveux, 
«pii  les  rliauge  en  dus  ut  couvert  de  poussière;  alo- 
pécie. {Kcrasia , sécheresse.  gr. 
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fXéaornsr.t . g.  t g.  qui  ne  vit  que  de  fruits  sce*. 
et  de  pain.  (Xerog,  ss-c . pbagd,  je  ntangr.gr. 

\ saura  sots,  t.  f t.  d'antiq.  usage  des  fruits  aeas. 

* Xéro-,  o.  co. 

XxaornrsLMu  ,t.  f.  eplilsluue  serbe , dèinangvoi- 
scms  . rougeur  saus  enflure  ni  I o nie».  * Xéro-.  ». 
Xsnoeii  tiisi.sciK . a.  ( — , o/dilhatmos , o-iL  gr. 
fXcaurrania,  g.  f.  frirliou  serbe  avec  la  main.  { — , 
tribd,  je  frotte,  gr. 

f \ii.si.i»  ,s.  m.  luis  d'alors.  [Xiton,  bois — .gr. 
fXiuiuAi.smr  , g.  m.  petite  branche  do  bnutuier  do 
Judce;  petite  foret  d to lires  odoriférants.  * X)-.  (.V«- 
lon , Imms,  balsumon , lamtue.  gr. 

-j*XiMK»i.i.t,  g.  f.  Tnururullp. 
fXiuiiiumi , g.  f.  imprimerie  avec  des  planches 
eu  bois  gravées,  * Xy-.( — , graphd , j'écris.  gr. 
fXiaoruxua,  ad],  a gr.  qui  ronge  le  lioiis.  et  Xy-, 
(— , phagd,  je  mange,  gr. 
f Xiuii-noRia,  g.  f.  fête  des  Hébreux  où  l'on  por- 
tait le  loti»  |M>ur  le  fou  sacre.  * \yb>.  ( — , pheni,  j« 
purte.  gr. 

fXtpiuvs,  z.  m.  la  Dorade,  roustriblioii  australe; 
poisson  à museau  eu  épée.  { Xitdtas , cpée.  gr. 

fXirBio»  ,r.  «r.  -plu ion.  piaule cuiuUieale,  à feuilles 
eu  glaive. 

fXimuüia,  g.  m.  ad/,  -dn.  la  fourchette,  cartilage 
au  luis  du  sferuuat.  ( — , ridai , forme,  gr. 

■j \ intestats,  g.  m.  pi.  (genre  d«  nusticée». 
XocuarUi»  t».  arbre  qui  rend  une  liqueur  odo- 
rante. o.  c. 

■yXutioxta»,  s.  m.  pi.  moitiés  ja|>onaia. 

XoMoarr,  g.  m.  espèce  de  cauoril  du  Mexique,  o. 
Xcitv,  g,  m.  ey|iece  d'oie  des  Indes,  facile  à ap- 
prisosver  , o.  c.  * d Aniérique.  t. 
fXtuKaxri,  i.  ni.  arbre  à fruit  dur  et  à noyaux. 
(Xu/oh,  (aais,  harpas , fruit,  gr. 

f \Ti  wtirE , g.  m.  abeille  perce-boa.  ( — , hepui , je 
coupe,  gr. 

tXvuuirnu,  ».  m.  sculpture  en  boia.( — igrepluS, 
je  grave,  gr. 


Y. 

f X yi.oc.»  »rntt}i» , mJj.  a g.  (impression  — ),  itcc 
dri  caractère»  en  lioi*. 

fXYioio» , atlj.  a g.  qui  (-«semble  a du  Iwi».  ( — , 
endos , forme.  gr. 

■f-XYiaH-à*-»!»,  a.  f tulle  des  idole*  de  bois.  ( — , 
lot  rut . adoration,  gr. 

fXitoiaKiia, a.  / histoire  naturelle,  traité  de*  bois. 
. hois , loge» , traité,  gr. 

+Xym>*,*.  a»,  piaule  qui  porte  le  potou.  (Xulon , 
boa.  gr. 

■f-Xft.nras,  a.  m.pl.  piaule*  de  U polyandrie. 

-fX  Yiajn*ri4.«,  a.  f.  pl.  piaule»  de  la  |»ilvi,amie, 
-f-X  Tienoiao , a.  m.  cylindre  de  métal  que  l'nn 
frappe  aire  de  pctiU  mai leaux  , I.  d.inliq.  * -•and. 

Xn.iMTir* , a.  m.  arbrisseau  de»  Pttcikt*,  dons 
le»  baie»  *out  émétiques,  à Imi*  osseux.  * -li'iitn.  ».  a. 
c.  a.  -téoo.  T.  (Xiilost  , hois,  o tiroir , us,  gr. 

+Xr*iri« , a./  Xanoore»,  * X y miroirs,  Svnorrvr», 
a.  f.  pl.  fêtes  à Athénée  pour  In  réunion  île  l’Attiqiie 
en  mie  seule  république.  (Tiw , ensemble,  othéo  , 
j 'halète.  gr. 

+X  vrni , a.  m.  -um.  -pliie.  a.  f plante.  * -nhion. 
■j-XTais.  a.  m.pl.  plante»  de  la  Iriamlrie,  Spatule, 
Glaïeul  puant. 

Xtuiiuîiii,  a,  m.  nflieier  de»  gymnase».  t.  ( .Var- 
iait, xyrsle,  ardu»,  dirV.gr. 

+Xr»T* , a.  m.  lieu  d'exercice.  ( Xastm,  aptniii.  gr, 
•fXTerrnri,  a.  m.pl.  genre  de  |*ù»»on»  abdominaux. 
ÿX  TfTiQtrra,  a.  m.  p/ur.  athlète»,  gladiateur»  qui 
mndiat  laicul  en  plein  air.  (. \ustem , portique,  gr. 

Y. 

^ , a.  m.  v grec,  vingt-qnalrirmr  lettre  de  l'alpha- 
bet; ’ papillon  ; outil  de  for  â long  manche,  de»  gl li- 
en or»,  de»  verrier».  a.  T,  aile.  fit.  Han*  ret  endeuil- 
la (allea-r) 1 , Y , part,  rjptét.  à ret  homme-là , à cela 
(U  s'y  attache'’.  * Celui  que  famlnlim  a fait  sortir  ifr 
sa  coqudle , a' y trouve  tris  mal  d l'aise,  quand  lr  tort 
f aUige  d" y rentrer.  H y a des  hypocrites  qui  jouent 
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les  vertus  à s'y  tntmprr.  | On  ne  goûte  la  pair  du 
ctrur  dans  la  solitude  de  ta  campagne,  que  lorsque  f ou 
! peut  r * porter. ...  Parce  qu'il  faudrait  toujours  penser 
à ta  mort,  on  prrnd  le  parti  de  n'y  penser  jamais. 
Ile  Seuaneonrt.  Il  ne  peut  v «wir  de  portrait  fide/le . 
peint  par  I original  : ta  mante  seule  de  flatter  fait 
dénigrer.  Il  est  tout-àfnit  dans  I ordre  qtte  beaucoup 
de  choses  n'r  soient  pas.  ,4a  lieu  de  s'inquiéter  ne 
ce  que  c'est  que  ta  vie  à venir,  il  fats!  s'y  préparer 
/>ar  In  vertu. 

t T*e»r , a.  m.  petit  nas  ire  à un  polit.  • tarlit.  r..  ou 
!Yâc,  larbt.  ».  'Y.tr,  nnvilton  anglais,  t.do  mer. 

! f Y sr*  , a.  m,  buffle  a queue  de  rheval. 

-j-Y' *<»)»■>»  ,s,m.  p«i*tuti  de»  lin  1rs,  rouvert  d’nn  lèt. 
•f  Y von» , a.  m.  oiseau  du  Brésil.  «II  . Marnil. 
fY»r*rt,  a.  m.  pi.  maladie-  endémique,  pustuleuse, 
en  Afrique. 

fY » rrw-a , ».  m.  Mcrninn.  didolpbe  à pied»  de  derrière 
palmé»,  brun,  à trois  ligue»  grima, 
f Y xrrl,  s.  m.  Oiienrilc-Itiilu:  des  savaniH-s  ; mau- 
vaise herbe  de»  Roxanne*. 

Y»nr , a.  m.  a.  r.*  Y'npou,  Ciustquc  jaune,  niveau, 
pie  du  Brésil,  ». 

fY»*ijrY,  a.  nr.  espère  de  .sali. 

V*Ti*t , a,  m.  heure  du  runelier  rlica  le»  Tnres.  o. 
f Y v«  » , a.  m.  maladie  rutauée;  fungus  rouge,  ru 
Guinée. 

f Yctovuyii  , a.  f fnresir  île  battre.  * le-, 

Yrni.r  <i«  Yiild»,  a.  nr.  oi-lit. sureau  ; sureau-plante; 
purgatif,  astringent  ; le»  feuilles  rhasscnl  le*  punaise*, 
n.  * Itioble.  a. 

Yti.nis,  a.  m.  t.  de  philo»,  hermétique,  o.  e.  Yd- 
die.  ».  y. 

Yâliol» , a.  »».  t.  de  philo*,  hermétique,  le  verre. 

Ttnt,l.  / femme  qui  rotirhe  U mariée  chez  le* 
Turc*,  o.  c. 

fY  isnrii**oiQct , adj.  a g.  (année  — ) , nneiettne 
de*  l’erse». 

Y *i:s«,  a.  f.  lltx.  cxpèce  de  petit  cliéue  vert.  * et 
Icuse.  a.  c. 
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Yn-X , a.  ni.  pl.  de  mil  ».  Orstli.  * fermer  les  veux , 
fig.*  mourir;  assister  quelqu'un  â sa  mort;  tVmdre 
de  ne  lia*  voir;  — , Irons  dam  le»  matière*  fériurn- 
■i-cs : (I rndiu ) Imiellès.  — d'eere»i»*e*.  a.  m.pl.  |>etites 
pierre»  rondes,  npplatir*.  dans  l'estomac  de*  érre- 
ti*»e*;  o.  e.  absorbantes , apéritifs*  . diurétiques, 
stomachique».*  (eux.  ».  leu*.  • l.e  fou  deeirut  sage  à 
ses  dépens  ; il  oaere  tes  yeux  après  f action.  K.r.i -nu-, 
^Jiasnix  de  ramonr,  un  mortel  devient  /" égal  de  tous. 
Gomcx.  Ixs  yen*  d'un  époax  sont  te  seul  miroir  dans 
lequel  une  femme  /misse,  arec  un  juste  orgueil,  rou- 
ir rr/der  sa  lr  conte.  Tobin.  Qu’il  est  amer  de  ne  voir 
le  honhrur  que  par  tes  veux  d'autrui.'  | La  jalousie  a 
des  yeux  de  h as.  Miss.  ItHIsniv,  /,ra  yen»  du  lecteur 
sont  des  juges  plus  difficiles  que  les  oreilles  du  s/U'C- 
t trieur.  Voltaire.  Les  yeu*  ne  trompent  jamais , némt 
en  cherchant  à tromper.  Mïdrni.  de  Someiy . Les  fré- 
tas qui  ne  diffirrut  pas  des  fiers  nus  veux  des  hom- 
mes sont  tes  s dus  dtlficiles  à pratiquer.  Mml.  de  SlaH. 
L’avenir  se  ferme , disparaît  aux  yrqv  de  thomrne 
passionné.  Le  créateur  de  t immense  uniivrs  se  mon- 
tre dans  tmesouttr  de  riu,  une  parcelle  de  pain,  aux. 
veux  de  la  foi  consolante.  | t-rs  yeux  Voient  comme 
ils  veulent,  l’rnverlie  italien, 
f Y'o , a.  m.  Ilitte  ehinoise. 

Ynînx,  adj.  a g.  t.  d'anatomie.  ».  *{o» — ). 

Yotam.  a.  m.  poisson,  r.  * -haie,  a.  m.  lxiisMu). 
fY‘o:.ï,  a.  f canot  très-légrr,  à voile*  et  à rames, 
y Y’ni  iTvu , a.  f phare  de  violette. 
fYoee,  a.nt.  rucn.  plante  d Amérique , d'oiiu  nient, 
à finir»  en  tulipe,  en  grappe. 

Yri.rsrtJAXiu,  s.  m.  i»r.  Ipé-. 

Y r*r*c , Yrirrmii , a.  m.  eqiix-e  d'ortr.e  ou  de  peu- 
plier « larges  feuille*,  e..  r.  'orme  de  i'iandrc. 

Yruuun*  ,àdj.  s e.  suture  du  crâne,  ». 

Yt»t.  adj.  tel.  (ri.)  r, 

VvTiatiY , a.  ro.  nu  Gadolinîte  tT — , a.  f.  litre 
noire,  értatante,  à éclat  silrcu*. 

•f-Yrr*is,  a.  / terre  blanche,  fine,  aan»  laveur  ni 
odeur , il. fusible. 
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fYt: , s.  m.  pierre  sonore  dont  on  (ut  d«  tambours, 
de*  fliftes  à b Chine. 

fïucu, ».  f />/. plantes  litiocées.*  Y ttca , Youe. 
fY lit,  ».  iw.  oiseau. 

Z. 

Z,  ».  m.  «ingt-cinquirrae  lettre  île  l'alphabet. 

Ztuui,  J.  f.  Yilidine.  , 

Zicnil,  ».  m.  espère  de  prunier  tle  Jéricho. 

Ziaim,i./  piaule»  dont  les  ! * ailles  Sun  I excel- 
lentes contre  les  \cm»e».  o.  r. 

/.suais.  , ».  f javelot  des  cavaliers  mores.  ’ ou  Za- 
gls  e.  ».  (mtr tu)  Sagaie. 

Z sou,  »,  m.  arbre  vrnihbble  «u  palmier,  o.  c. 
fZvHomi ,s.  f.  faculté  d'une  »uc  Ires-pcrçante.  ('/.•, 
’lreefort.  ortius,  Il  vue.  gr. 

Zshotix  , ».  f.  regard  de  lynx.  ». 
fZsn. . I.  m.  toi  . Rorotail. 

Ztm,  ». m,  cavalier  turc,  appointé. 

Z»iu»r,  ».  m.  fonds  destinés  à la  subsistance  du 
taïui.  a.  c.  <i.  , 

Zxit* , at/j.  (cheval  — ),  tout  tiuir  ou  tout  bai,  saus 
aucune  niari]iie  île  blanc;  «b  eau  pur. 
t Z ixaor. u m.  substance  métallique. 

Zimmc,  aJj.  a g.  (curant  — },  né  de  mulAtre  et 
de  noir.  v.  * -be.  ». 

ZxMiiattot  ge  a,  «.  f espèce  de  robe.  v. 
fZmmr.nr,  ».  m.  chalumeau,  instrument  de  mu- 
sique A sent. 

Zs ai , j.  m.  bouffon  en  Italie. 
fZwi.ni,  j.  m Argyrops.  espèce  de  xpins. 
fZvsuc,  ».  m.  espeee  ue  pie  du  Mexique. 
fZsisTaoaiss  . s.  f -za.  arbuste  renoncuboè.  (A«/t- 
thos , jaune,  rhisa,  raçiue.  gr. 
f/.»ra»K , i.  m.  «.  'fjiimii  de  la  l*cUe  espèce.  t. 

Zèifit , ».  m.  -h m.  quadrupède , Ane  rasé;  * |Kiiuoii 
du  genre  du  rhrlodou,  Triuslegus.  i- *Ze-.  a. 

Zr»t> , ».  m.  t-*  petit  espere  de.  Ihsoo.  ». 
f’Zinsao* , a.  m.  chsik  sur  U poitrine  de  Cassiopée, 


ZEL. 

fZinia,  v.  n.  vider,  dé|K>iulter  le»  animaux,  (v».} 
Zàooxia»,  s.  m.  -donna.  pbinle  aromatique;  sa  ra- 
ciue.*  — longue.  — ruudc,  contn- jsmwn  pour  la 
peste;  speedique  pour  les  reliquat  luslérupu-.i-ieH- 
lent  suduritiqur , stomaebique,  antiscorbulique,  pour 
b parais  Sic,  I’a|Mrptexie;  opère  de  gingembre*  vu 
Ci  louant.  a. 

fZtis,  i.  to.pl.  /.eut.  poissons  thoraciques  osseux. 
Zisunuis  e,  atlj.  ».  de  Zrbude.  an.  (iéogr. 
Ziuni'1.  trin-,  s.  qui  agit  avec  beaucoup  de  xéle 
pour  la  pa»  ir  U religion  ' (grand  — dr  la  religion), 
/n  /.eUteiir»  ibra  imrti  vaincu  Ht  haïssent  pas  tutptu 
tir  persécution  ; rllc  les  rtntl  interre siants , e I t’est 
meure  tme  manière  d'exister, 

Z» u,  s.  m.  aflei  tiua  ardente  pour  quelque  chose  1 , 
pour  b religion, b patrie , b vertu,  etc.  (beau,  grand, 
laits  , pur  — ardent,  épbétnère,  outré , feroce,  actif, 
indiscret , turbulent , dangereux  ; avo'r,  montrer , af- 
fréter du  — ; rempli,  plein,  brûlant,  vuilniuiué  de 
— ).  * * — , ftrentl  rarement  U plurd  * Zele.  ».  (/élus, 
émulalism.  gr. 1 Si  C on  avait  f histoire  t/a  xéle  depuis 
Coin  jusqu  à nous  , OH  n'y  trouverait  que  meurtres  et 
massacres.  Addison.  Croyez  que  tous /aitrs  un  r scel- 
lent marche  lorsque  rôtis  pouvez  acheter  du  «de  «« 
poids  de  C or.  l.e  xcle  si  est  soureut  qu’une  fièvre  * T é- 
goisme,  j Le  /etc  et  la  fidélité  sont  ous  ordres  de  lu  for- 
tune. * On  donne  le  nom  de  «'h*  au  fanatisme  et  ce- 
lui de Jrotdeur  a la  raison.  L'esprit  chevaleresque  t’est 
réfugié  dans  le  champ  clos  des  HeUes  lotres  ; redres- 
seur de  torts , orme  de  la  plume , il  eumhat  acte  xéle 
itrs  monstres,  desgéauts.  L'ambition  enflamma  souvent 
le  «de  de  la jtutsve,  » Le  zèle  de  V hypocrisie. , criai  de 
ta  haine,  de  tapeur,  des  remords  sont  tous  des  1 «des 
e juger  es  et  dangereux. 

Zn.i.  e.  ad  j.  qui  a du  xéle,  de  l'ardeur,  de  b fer- 
veur (personne,  serviteur — ).  * et  s.  au 
Zi  non,  »,  m,  t.  claustral,  v. 
f/ri-ori.  nu -lolvpe,  j.  iw.  jaloux,  (-repas,  jaloux./, 
f Z»  Lorona , ».  f.  jalousie  ardente, 
f ZiLOTvr» , ».  f.  lidc  outre. 


Z E S. 

fZrasi,  a.  m.  Mustyphlus.  uspece de  Hamster,  be- 
lette du  nord. 

f/.ts  le AV/.STA , ».  m.  code  des  lois  de  Zxsruastre, 

Zcarru , ».  m.  le  point  céleste,  perjscudiculairc  A un 
point  terrestre. 

/jxonuiLt,adj.  a g.  de  Zenon,  eouforine  à sa  doe- 
triue  ; ».  * (poiul — ),  iudis  bible. 

Zs i*o v ism x , ».  m.  doctrine , secte  de  Zenon,  »,* 
qui  rroit  b matière  couipocûe,  et  fait  consister  U vie 
heureuse  dans  b vertu.  ». 

fZïOLXlu»  , s.  m.  ■ liais,  stalactite  rouge,  qui  bout 
dans  le  feu.  (de il,  je  bous, litios,  pierre. gr. 

/.srnra,  ».  m.  -ms.  sent  agréable  cl  doux  (dunx  — 
Crairhissaut  ; divinité  de  b fable.  *-«-.  (joui  article  ai 
pluriel,  t. poét.)'  au  prop.  /dur,  (les  — cour  [seul  le» 
guerét»,  rident  1rs  eaux);* — , iixmiq. , famil.  pet;  * 
pliir  j K ichelrl.j. (due , vie  ,phérv,yc  |»orte.  gr.  { syn ,) 
Les  «plisis  du  printemps  et  île  t né  sont  toujours  sui- 
vis des  vents  de  f automne  et  de  t hiver.  Sent.  arab. 

Zito,».  m.  eararlere  d'arithmétique.  | qui  aug- 
mente ou  diminue  U valeur  des  chiffres  en  les  pbqant 
après  on  asaut  eux.  | (o) 1 ; (fig. , }nm.)  Iiouuue  saie 
cred  J t (eest  uu  — ) 1 ; j néaul  (réduire  sa  fui  lune  à 
— ) A.*  rien.*  o — , marque,  au  thermomètre , le  degré 
de  b congélation  (unin ter  descendre,  a u , au-dessus, 
au-devsous  de  o).  * se  dit  épis!,  fig,  * — sing.  et  plur.  * 
*.»  Plusieurs  millions  d'hommes  ur  sonta/s  que  des 
léros  qui  donnent  la  mlvur  isT unité  ’ Dans  les  assem- 
blées délibérantes , tes  miu  jurnicltt  Ici  dis  aines  ri  Jet 
centaines,  j * ttonsseun  applique  sans  instruire , et  fu- 
tilité de  tout  ce  qu'il  dit  est  zéro.  ...  Se  marier  par 
amour,  c'est  se  loger  par  le  4o*  degre  de  chaleur,  sans 
songer  que  C ou  peut  retomber  au-dessous  de  o.3  La 
fortune  i est  souvent  jouée  des  nations  eu  leur  donnant 
tour  à tour  pour  chefs  des  liérvs  cl  des  liras. 

f/xtu-Mbi  i u , j.  ni.  -bithum.  raciiie  lubéreUie  d'n  no 
espece  iraiiiouinin,  de  giugcmbre  sauvage,  pour  b 
hériter ic , les  règles. 

Zbst,  interjevt.  pour  rejeter  ce  qu'ou  dit,  pour  «t 
moquer:  (famil.)  entre  lu  «st  et  le  — , ni  hou,  tu 
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marnais;  | entre  deux;  pasanhlerarul.  * — , ».  ni.  es- 
pece de  soufflet  pour  poudrer  a la  volée.  * — et  reste. 

Zxvrx,  i.  hs.  Cartieula.  cloison  dans  les  noix,  etc.; 
pelure,  peau  initie e de  l’urange,  du  citron,  etc. 
fZlffsi.r.  «.  -té.  e , />.  couper  I couve  dim  citron 
prir  Itandc»  très-mince.,  de  liant  eu  bai. 

tZiriiu,  ».  m.pl.  iiiagistriilvalhéiiirij»  chargés  du 
recouvrement  des  dettet  publiques.  ( Z «W,  je  cher- 
che. gr. 

f.v ri 1-191  i . adj.  (meiliodc  — ),  pour  résoudre  mi 
problème  par  l'cxanu-u  de  la  mit  arc  de  la  choie.  {Zi- 
tf  : , je  elim-lir.  gr. 

fZttoiT*,  ».  ta,  citoyen  d'Athènes , qui  recueillait 
deux  ccnjy  mesures  dr  idc  ou  d'Imilc. 

fZ*Ui>i*E,  ».  m.  mot  exprimé  dans  mie  proposition 
Ctsouv-cutrndudais»  uuc  aulre:|  udjouelion.’  nui,  ». 
ni.  sorte  d ellipse . t.  de  rhétorique,  r.  (Z eugma,  ad- 
jowiiou.  gr. 

fZri  nos,  s.  m.  fldles  conjointe*  de»  Grecs, 
f/.is» , ».  ai.  nsouuuc  d’or  à Alger. 

Ztazi.txt , i.  f.  -t, ria.  sorte  de  martre  qui  lient  de 
la  lielelte;  sa  belle  fourrure  est  lrés-rcehi  rrliée.*Alar- 
tre  — , subit.  adj.  f.  a. 

fZiaxr , ».  m.  ciselte  d’Asie.  . 

Zi'.-»x<: , r.  in.  i;u  -me . suite  de  lignes  formant  coi 
1er  elles  îles  angles  très -aigus  (être,  aller,  mettre  en  — f 
faire  des  — s;  jambe*  en  — );  ' machine  composée  de 
triangles  que  l’on  peut  mettre  eu  zig-zag;  I.  de  fort, 
chemin  , boyau  en  zig-zag;  a.  e.  * rlienille  à ureille. 
1. 1|  /.ïgllê-zague.  L'homme  iere  de  fin  ou  de  passions 
marrie  en  zig-zag.  se  heurte,  tombe  ; te  sage  ra  droit, 
eu  sécurité.  La  bigote  qui  tient  sou  corjis  en  zig.zag 
sur  un  prie  dieu , f étale  aeet  grnee  sur  un  soplta. 

fZt.s  , s.  m,  bassins  de  cuivre  que  Ion  frappe 

l'un  contre  l'antre;  instrument  de  musique. 
fZii.Ai.AT,  s.  m.  erabirr  blanc  du  Mexique. 
fZtus,  r.  ».  s’appliquer  à quelque  chose;  étu- 
dier, | ri.) 

f/tLi.iinmrt  ou  Artiuiite,  i.  j,  variété  des  rayon- 
nantes; substance  minérale. 

Tome  a*. 
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Zinais,  Sittibos,  ».  m.  t.  de  naturaliste,  coquillage 
uuivalvr,  qui  srrt  de  monnaie  en  Afrique. 

Zinc.  i.  m.  -eut w,  demi-métal  qui  approche  le  plus 
des  métaux,  blanc-  brillant , bleuâtre,  très-volatil  ; entre 
dans  Lv  toute  il  imprimer  je.  Sa  fleur  guérit  l'épi- 
lepsie,  , 

f/.isoxt.,».  m.  pot .vnu , variété  de  l'apreut. 
j-Zinaias , J.  f.pt.  plantes  delà  svngcm-sie. 

Zimoi.ix,  s.  m.  tuf/,  couleur  d'uu  violet  rougeâtre. 
fZiniOLinaa.  lu  «.donner  la  couleur  bleue  a quel 
que  chine,  (riens  ’ rasnirr  de  couleur  bleue  [Scar- 
1-1111.].  leitulre  en  bleu.  * 0 

-f-Ziaxas»,  j.  m.  pique,  taure. 
fZtnron,  s.  tu.  pierre  gemme  d'où  l’on  tire  la  lir- 
enne. 

fZiaronr , s.  f,  l’une  de*  huit  terre*  primitive*, 
extraite  des  hyacinthes  de  Crylau;  entre  dan»  la  nim- 
posiiiou  des  corps. 

Zizxl,».  m.  Citellus.  espèce  de  rat  gris  du  Nord. 
Zist,  s.  m.  i or.  Zcst. 
fZiTiit.,  ».  m,  eolitiri  pianoté. 

Z.’axnta , s.  f Discardia.  ( ri.)  irraie , mauvais 
grain  dans  le  blé;  (fig.)  j discorde;  | division  (semer  ! 
dm — dans  une  famille,  parmi  scs  membres).  (7.ius- 

Hm , — 

1 » i , -i.  m.  ni  .exil , bruant  de  haie. 

Zizirus , a.  n».  arbre  qui  porte  les  jujubes,  si.  r.. 
f Zizrrii , ».  m.  hutqa*  tfc  ruulenr  aux  manteaux  dis 
Juifs. 

fZoxsrnz,  ».  m.  polype-  i corps  nu.  sniisensrhsppr 
solide.  — s,/»/,  admîtes  x toblaUes  n um*  fleur  sur  un 
pédicule:  anémones  de  iner.  {/.don,  animal,  anthoi , 
llrtir.gr.. 

fZoxinnori* , ».  f.  -fûts.  Lvcantrripiev 
Zon.z , »,  m.  toi-.  Sorte. 

fZocoa , ».  m.  Àsftalar.  rat  dr  Sibérie;  sit  de  ra- 
riura. 

Zodiacai»  e,  adj.  qui  appartient  au  zodiaque  lu- 
mière, étoile  — ).  * Zo-,  a. 

Zodiaqvi . ».  m.  aciu.  grand  cercle  de  la  sphère , 
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divise  en  t*  signes;  partie  du  ciel  où  les  autres  se 
mctivrul.* Zd-,  a.  (Z-> mm,  animal,  gr. 
fAoxuxv . »,  f.  pl.  plante»  de  la  »y  ngénésie. 

Zo&onz-s,  ».  m.pf.  dieux  des  (,rr«.  v. 

Zoîr.t,  ».  ».  mauvais  critique;  envieux.  (Mam  d’un 
critique  tC  Homère . 

Zoataxti , ».  f manière  de  saluer  le  roi  des  Indre 
f/.o.vxix*,  ad  j.  (cristal  — ),  entouré  d’tnic  zone  de 
faeette*.  [Ziine,  ceinture,  gr. 

Zase , ».  f.  uia.  une  des  cinq  parties  du  globe  qui 
sont  entre  Ins  pèle»  Zone.  a.  o.  c.  , ceinture. 
gr.  • OA  ! berne  soit  à jamais  ta  zoue  torride  dont  la 
rapide  re; station  donne  oms  une  chaleur  de  bonté. 

iinni  UtI.okL  . 

■{■Z«K*rni.ic,  ».  m.  caille  huppée,  espère  de  tétras. 

Zoa-zon . ».  m.  uni  J’uu  coup  de  verge,  a.  v. 
fZaou.rniiTU,  ».  f.  pl.  -tus.  pierres  qui  ont  des 
empreintes iluinuiaux.  o.  c.  {/.tien,  animal,  glstphà, 
je  grave,  gr. 

Zoor.axriiii , ».  f dexeriplion  des  animaux.  ' Zou-. 

Zooi.xTBis  , ».  / adnraliun  des  animaux.  * -li-,  o.r. 

'Zoo-,  n.  { — , latreia , culte,  gr. 

Zoom?»  . ».  ».  -thus.  ivnrtie  dure  des  animaux  [,*■ 
silrv.  o.r.  * -tithe.  a,  Zoolilhe.  a.( — ,titbos,  pierre.^,-. 

Zcmitoaik,  ».  / seicnee  qui  traite  de  tout  les  ani- 
maux. ' Zôo-.  *.  ( — , logits , traité,  gr. 
tZoM.ooaxrwx,  ».  ».  qui  écrit  sur  la  zoologie, 

Zonstoa  ru  erra,  ».  j pL  pierres  qui  out  unr  rev- 
senihlanee  avec  uu  animal  connu.  «.  c.  ( — , tsuaphr, 
forme,  gr. 

fZooüATïs,».  m.pl.  sel  de  l’acide  zoonitpic.  (Ziiai, , 
animal,  gr. 

f/.Onnujrs , cul).  1 g.  (acide  — ),  tiré  des  inuseli--. 
f/iKisoms , ».  f.  «echerehc  sur  les  priiici|>es  de  la 
vie  humaine.  (Z don . animal,  namos,  loi.  gr. 
fZooisoiaïQci,  adj.  a g.  delà  zuoniunie. 

Zoom»»,* , adj.  a g.  ».  mouche  qui  sure  les  ani- 
maux; reruivore.  o.  <-{— .phagd  , je  mange,  gr. 

Zooraoaz,  ».  m.  I.  d’archilPfme  rhai^le  de  figu- 
re* d’animaux,  o.  c.  ' Z»»-.  R.  ( — ,phénS , je  porte. ^ r. 
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ZoornoaiQua,  adj,  » g.  (colonne  — ),  qui  porte  un 
animal.  o.  c.  • Zoo-,  n. 

ZooniYT» , ».  m.  phita.  animant.  ressent  Ida  Uls  à 
une  fleur,  et  piairt  «ir  nue  lige  qui  tient  du  végétal 
par  la  forme;  * animal-fleur,  animal-plante.  a.  * ZAo-. 
a.( — , phuton  , plante. gr. 

fZonruYTHOioi'.iE,  ».  f -fia.  partie  do  la  écologie 
qui  traite  des  /oophytrs.  ( — . logos , traité,  gr. 

fZaorwYT«MT»s , i.  m,pi.  Jitlti.  eoophvtm  pétrifié* 
de  fossile*.  * -litlte».  ( — , tilho s , pierre,  gr. 
fZoOTiroérr*»,  ».  m.  pi.  -tiths.  pierres  qui  portent 
l'empreinte  d'un  animal  on  de  wi  parties.  *-thea.* 
Zùsitv politlics. ( — , tupos , firme,  lithos , piene.fr. 
-f-ZooroM ir , a.  f.  préparation  ana(ouii<|ac  des  ani 
luauv.  ( — , tomé , dissection,  gr. 

Zurivxa , ».  f.  goudron  que  l'on  dètnrhc  des  rieur 
navires -,  poil  nav  ale,  a. 

ZorLÉaa , ».  m.  plante  qui  rrolt  au  pied  de  l'O- 
lympe. r.*  -pliure. 

Zoauxt,  r.  ib.  petite  mouffette,  animal  du  I‘îtou. 


Z Y M. 

fZaaocat , ».  ib.  minéral  d'argent  semlilaUr  au  laie. 
fZosTia» , i.  f.  ceinture  èrésspéialettse. 

Zoccit,  »,  ai.  Caatigneus,  aorte  de  plongeon.  *e/ 

Zouclu't.  a. 

fZotîT-ra,  ».  m.  rameur  athénien,  du  a',  rang. 

7,cuhii.usiiai,  t.  m.  secte  de  /jiiujh.  v. 

Zi  r , ».  m.  monnaie  d'or  chc»  les  llchrcuv.  a. 
•f-Zrii»  m s.s.  f.pl.  -na.  pnpillonsdr  l'cqiorr  dm  sphinx. 

Z.rooMa  .*.  ib.  o»  jngal . apophyse  de  l us  temporal. 
t/.ToimvTiQrr . adj.  a g.  a.  arcade  — ),  proénii- 
nenrr  qui  joint  Piw  de  la  pommelle  au  temporal;  du 
rvgomq^timvrle,  f«*fe , suture  — ).  ( Xengnuo  ; j'as- 
seinble.  gr. 

Zrudat,  ».  m.  a.*jonetion,  uiiian;  os  jngal.  a.* 
Zigome.  «.-ma.  a.{Xrugmio,  jejoins.fr. 

■fZrno»T»T* . ».  o».  inspecteur  des  poids  cl  mesu  - 
res  en  Greee.  {Zeugos , fléau . histrmi , je  ptnrc.  gr. 
fZratxasmrra*,  »,  m.  nos . Z.vmo-. 

ZvBiinHii» , f traité  sur  la  fcrninstalmii.  ( / umé , 
levain , logos,  traité,  gr. 


&. 

ZvMi»i«rrR£,  ».  m.  instrument  pour  nirsiin-r  la 
fermentation  ; thermomètre,  o.  e.  * Zimàsiinétrr.  a. 
Zimosimèlre.  »l.  Zymno-,  a.  (Znmnasu,  f<  monta- 
tion  , nétron  , mesure,  gr. 

ZrvioTFcnst* , ».  f.  Z.v  mologie , partie  de  b chimie 
qui  traite  de  la  fermentation.  (— . leehné , art.  gr. 

jCmooiu  , ».  m.  mélange  de  liierre  et  de  bit. 
^ Xuthos , /vthnin , gala  , lait.  gr. 

Zttbvm,  ».  ib.  Imixson  d'orge,  a. 

&. 

A,- 

V.\ , caractère  qui  tient  lien  de  b coiquartiou  ri. 
rte. , et  rirtera.  j|  oétéra.  /.e»  énumérations  lotiangeu- 
irs  sr  terminent  touiours  par  des  elr. , clr. , rte. 
désespérants  pour  1rs  hommes  médiocre » dont  ils 
remplit  eut  1rs  noms.  — /.' imagination  .parcourant  1rs 
persjsectiers  riantrs  de  l'avenir  , se  repose  sur  un  ete. , 
comme  le  Jeu  follet  i h />ointe  d'un  roseau. 


4> 


F I N. 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS 

DE  MOTS  NOUVEAUX,  ETC.,  RECUEILLIS  PENDANT  L’IMPRESSION, 


ET  CORRECTIONS- 


A. 

fAssivuTir.  -vp,  mij.  qui  sert  à l'abréviation  (si- 
gne, note,  clr.  — ). 

■f-Aasoi.rTisiii,  ».  m.  syslèmed'uu  gouvernement  ab- 
solu , * -tivmp. 

Aisoi-utiou  , t aktafalioit...  ajrmm,prx»lignrr  ray. 
Amendement. 

fSmuiTini , ».  a g.  partisan  «in  pouvoir  absolu. 

Aavsea....  l'athéisme  ...  pur....  /«ri  le  théisme, 
f AcKmarvut , i.  / «laclictenr  «pii  arhéle. 
fAcrutni,  ».  J IVlil  présent  d'une  rhuse. 

Arrudii....  pniH‘i|M',  /tir:  précipice. 
fAiui.«nu,  ».  m. pl,  frères  «le  lait,  («mut,  ensem- 
ble, gatacth,  Inil  ,gr. 

■jAoaooasrn»,».  qui  écrit  sur  l'agriculture.  (-,"rn- 
pLl.  j'érri*.  gr. 

fAi.i«*»Tvi»»,».  a g.  relui  à quanti  fuit  des  vrille* , 
à qui  on  alièiie. 

■f\\M.é«;oanu* , ».  m.  métaphore  trè**prolongér. 

Al  t ir...  Jamais  sirs  Inutrn  « leur  l'air  rr  tir  firrnt 
J«  iWiti  JhMrt.  * 
f Avisions , i.  f.  vite  donlile. 
f Aïu.niraii  » , ».  a g.  ami  des  Anglais, 
f Vüi.iorHOBia,  ».  f honnir  que  lou  a pour  Iqj 
Anglais. 

f Anntoraoa* , ». 13  - g qui  a les  Anglais  en  horreur. 


•f-AmmïT»,  ».  m.  partisan  du  fans  système  du  ma- 
térialisme. 

■f-A  s s mut.  tara  , atij.  qui  doit  être  réduit  à rien; 
aiuiiihible.  • 

l’Auxoî.T.aan.iT*,  ».  f,  caractère  de  ce  qui  est  an- 
nulable (Sirey.) 

tAsasianjin,  ttAj.  » g.  de  laitons  tue. 
f Auru-nimi  , ».  m.  corrertevir  des  compte»  à 
Athènes. 

f \3iTiriiv»n»i)i-«,  ajj.  ».  a g.  eontie-poison. 
fAvnriiiLuwMu,  ».  aJj.  a g.  enuciiti  des  philoso- 
plus. 

fAsnenotiaiae,  ».  m.  — plumier. 
fAivTOuavruia , ».  f.  evpliriiliuli  de  ses  pensées  par 
le»  (leurs. 

■j-.Y»  ms  v su» , »,  m.  rqtjimitioti  de  mots.de  nonisin- 
ronrihiihles  (le  I <011 R oIu-r»pi«w.).(  Aati  marque  l'op- 
pusl tiull , Ottawa , nom.  gr. 
fAsvirtnaniutT,  «née.  avee  anvièté. 
fAnu  »thjmvtiq vk  , qJj.  ».  tg.  jfur.atif.  {Kathaini, 
je  ptirge.  gr. 

f Arusic,  ».  f.  eruatiun  de  la  douleur. 

+ \rnr«T»o»vri*jEi,  atij  1 g.  de  riipoplilegiiM'. 
■yVroTun»  . atij.  ».  a g.  privé  de  sépulture.  ( — , 
raphos , lonihcau.  gr. 
t.VroT*.  atij.  a g.  qui  ne  lient  pat. 

•j- A vos  rot.»,  »,  iirmatriir  » Athènes. 

Arrcsaiinr,  d'Aubinum,  lisrt  il' Yiilmsvrm. 


f Aai  1u10L01.11 , »./  v ieui  langage.  (. énlaaua , au 
rien , logo*  , mut , nantir,  gr. 
f Aaotu-rius , ».  / action  d'arguer. 
f AsNtïiTiitii,  ».  ftxcrüee  de,  plongeur*.  f .Ittutf. 
trré,  plongrur.  gr. 
fAllT*Mii,  J.  f.  sauté  parfaite. 
iAaoMSToruoa»,  ».  atij.  a g.  qui  a mie  odeur  que 
[Kirlc  un  des  aromates.  ( — , pltmi , je  porte  gr. 

f.lsorait,  ».  f.  alneure  de  jugement,  de  lagcsve. 

(«.  privât,  sojtltia , sagesse,  gr. 
fAsraovnar.  -c,<.  qui  prédit  d'après  les  astre 
fAsTaoMAima , -cir , ».  /.  prédiction  d'tptvs  l»'s 
astres.  (— , mon ttia  , divination,  gr. 

H. 

ffUiisim,  ».  ai.  quijour  sur  les  fonds  publics,  a la 
baisse. 

fRsuim»,  ».  f mauvaise  protinnciation. 
jnnar'iiuini , ».  f druit  de  faire  lomlter  l'eau  «le 
hui  luit  sur  l lii  l itage  voisin. 
flsirnanTTK,  ».  f i«y,  Itarec-.  * «Hc.  a. 
fAiumtuaun,  «née,  des  devis  pnrtirs.de  dru  v 
tété». 

füiattsTaa, »./i>.  ailj.  1 g.  devis  mois,  dedmv  mw. 
•^listes,  ».  a g.  celui  uu  relie  qui  est  marié  clcuv 
fois. 

fBi.rvsvav*  .aJj.fig.,  qui  blessa',  oJfcuse.  (evprei- 
sion,  opinion  — ) [ÏL-tionstaiit.]. 

» 
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f bon  VILLA,  s.  f prétresse  chinoise,  de  la  «ecte  de 
Taon. 

fT.ntrinr,  s.  f.  substance  salîftahlc  dans  la  brucéc 
aiitidyssentcriquc. 

C. 

(Uiuiitiqfi,  li»ci  selon  fa  philosophie  cabalisti- 
que, Dira, 

fCaoarriiAL.  e,  adj.  du  cadastre. 
fCs'tAUs.trios.  r.  / action  de  faire^de*  canaux; 
établissement  d'un  canal. 

fC-vsi-srua,  r.  a.  -c,  p.  parler  du  lier  comme  uu 
ranarJ.  {papal.)  J kanka-.  • 

ft.'Acii.u>ruJ»«  , f.  f tonsure,  action  île  couper  les 
cheveux  ( — , tomé,  coupure. 
fCvaiATIUiQOI,  arlj.  a g.  des  cariatides  (ornement, 
lijtire  — ). 

fCfcaicvnimza,  r'.  a.  Taire  des  caricatures, 
fi.»  vKiaoi-Hiia , s.  ai! j.  i g.  qui  aime  les  \ erv, (car- 
mttt , sers,  !at., philos  , ami.  gr. 

‘fCaTAiiènrs,  s.  rn.pl,  magistrat»  athéniens  pour  1rs 
petites  ravises. 

fCvi  aoi.li  isut.  apres  fa  catholicisme , ajouter  mat 
compris. 

fCnnisiMAi.1  ,‘adj.  (division  -),cn  too  parties. 
fC>  aiiaaox.  -se.  atij.  dont  le  cerveau  s'êrliaufle 
aisément  ; dont  la  matière  ressemble  à celle  du  cer- 
veau. 

trnxaisiTaiis , s.  f pl.  fcîevi  Athènes,  pour  le  rr- 
rons  renient  de  la  liberté. 

CitaLATAHisMi,  usant  miracles  ajout  ci  foui.  ter. 
Miracle.  • 

fbHUiwtum,  r.  m.  auteur  de  carte*,  qui  les 
écrit. 

Gaaraura  , /.  m.  qui  prend  des  bestiaux  à cheptel, 
jlasiaiunoau,  a J.  traité  di-s  richesses  ; discours 
sur  ce  lujet.  (Ch rima , richesse,  logos,  discours.  gr. 

f*t  !mh  , u » i.osuu  m , s.  f.  règles  de  l'emploi  de»  ri- 
chesse» , hum o> . règle,  gr. 
filuaoaMxoMAncie , s.  f divination  par  les  oignons 


C 

cher  les  Germains.  (Krommuon,  oignon,  mon  tria,  di- 
sinalion.  gr. 

jOniotniru»,  s.  m.  système,  opinion,  morale 
de  Cicéron  [Milton.  Aignan.]. 
fGixiautum,  j.  f.  substance  extraite  du  quinquina 

fCisxiiimmT,  r.  m.  état  d une  chose  couper  ru 
morrenuv  avec  des  riscaux , des  cisailles,  morrcllc- 
mPult , t.  de  ntét. 

fCi rrfraoaiis,  t.  f.  pl.  fête»  de  Pater  lit»,  à Athènes. 
fCLÉaoaqirBl»  s.  m.  pl.  surveillants  du  partage  des 
terres  à Athènes. 

fCi  iMsrtiaa,  t.  f.  état,  iiinucnce  du  chinât.  ( — 
des  plante»}. 

f-tor.xoM , s.  m.  -men.  surunm,  I.  J antiquaire. 
fCoacsiosiia  , t>.  a.  -é.  e causer,  nperer  la  eu 
hesiou;  rendre euliéreut.  ( — la  société  f Ituonnparte.j), 
fOn.i.saoasTiou,'  r.  f action  du  cullalioralciir. 
-j-CoMMtaovsM*,  *.  a.  -é.  e,  p.  nuil  cnuunaiider, 
roinmander  à tort  et  à Iras  ers.  (famil.,  ironiq.) 

f-Gosi  us  snm  • n , v.  a.  -r , e,  p.  avoir  mémoire  d'une 
chose  sc  souseuir  de...  faire'  mention  de... . 

Co.uut.mfc;  Ot  tirât  a ses  vieilles  hahiluJrs  comme 
à ses  vieilles  Ironie  t ; elles  sont  plus  commodes. 

fS.tmii.ssv  mm»,  ailj.  s g.  (usage  — ) causant  la 
comprusatimt. 

+CovrnTio!«xu»fc,  s.  adj.  a g.  qui  confectionne 
telle  ou  telle  rluwc,  rte. 

fCoav»  s»  s riAiafc,  ut/j.  a g.  translatif,  attributif  de 
pms|ierilé. 

fCoxrrrciitaii  ,s.  f art  du  ronfiscur.  ‘lieu  où  l'on 
serre  le . coidltiircsf  etc. 

Cnst/t  r» in , après  gomvrnants  ajouter  tT accord. 
Ooxnmitta) , au  lieu  île  réglé  lise/  viole. 
fOnvtmi a,  s.  adj.  qui  cousuile  [lliumapatle.]. 
Coqriua , Plus  l'homme  rétrécit  sa  sphère , pim  il 
se  garantit  du  malheur  ; fa  limaçon  est  plus  en  stireté 
lorsqu'il  ne  sort  pas  de  sa  coquille. 

Gniimomtattin,  e.  a.  -c,  e,  p.  reluire  (une 
aflaire)  correctionnelle. 


C. 

frosssorot.iTisur , s.  m.  système  du  cosmopolite. 
Cocue»,  le  blanc  ue  ponreait-i/ être  en  politique 
comme  en  optique , au  figuré  comme  au  propre . fa 
réunion  ifa  truites  fas  conteurs. 

•fCoiri.ixsiia , s.  m.  qui  fréquente  les  coulisses  du 
tbr-Mre. 

fCasniocturaia,-*.  f description  du  mine. 
fC*  s Ninsropifc,  s.  f système  du  docteur  Gall  sur 
le  cri  ne.  ( Shophi , jr  regarde,  gr. 
fC«Anio*rort<2c«,  atij.  s g.  de  la  erauioscopie  [ob- 
servation — y. 

fCatütorarusi.  -ace,  s.  m.  conservateur  des  fon- 
taines à Athènes. 

fGaîernt* , r.  «t.  action  de  faire  do  bniit  en  em- 
brassant fortement. 

Gattfc,  après  meilleure  ajouter  chose  /tour  apai- 
ser fa. 

fCui.rtsui , s.  m.  système  d'affectation . de  recher- 
che du  style  espagnol. 

D. 

DrcsHnr.it  , v.  a.  -é.  e,/».  tirer  uue  flèche,  un  Irait 
avec  ) l'are  | , larbalcle , île.,  et  omis.  ( fig .) 

f l)>racTtox*xa,  r.  a.  -é,  c, p.  «;  rendre  conpaldc 
de  défection  [Knottaparl r.]. 
f l)ii.n.»ru«»,  adj.  a g.  à qui  on  délègue,  porteur 
d'une  délégation. 

fDn.rmsr,  s.  f.  substance  extraite  des  graines  de 
staphisaigrc,  ou  delphinium. 
flUanaia,  r.  a.  -é.  e,  p.  ôter  ta  mitre,  (fig.)  la 
prt'lalure  [Aigium.J.  (se  — ),  t.  pers. prou. 
fl)>  vos vr.t  Kist  ajmy.  n.  -c , e , p.  effacer  le  système 
monarchique  de  l'opinion. 

j-Oasanos AListit , i'.  a.  faire  perdre  le  caractère 
iialional;  mettre  hors  de  la  lai  de»  natious.  * 

Dr rfcssra , v.  a.  etc.  ( — dis  humnies  j Huniiapartr.]. 
.Vous  avons  etteore  tant  d'hommes  à dépenser  [ un 
Député.]. 

+D»eir»Toiaa,  adj.  -s  g. (fléau,  aire  — ),  pour  battre 
1c  grain. 
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D. 

fDtsir»tiriTio»,t.  f l'opposé  d'application;  inat-, 
Icrilion  : cnlcvriiiiiit  uutie  chose  appliquée  sur  une 
autre.  • 

Drsxar.  Les  lieux  où  la  critique  peut  mordre  et  le 
luxe  s'étaler , ne  seront  pmau  déserts. 

f DÀwottoasiit.x , ad/-  i g.  qui  jieul  Aire  déshonoré 
(pcrsoiiue  — [(  .aiiipetioix]. 

Uiwniuuu après  chrétien  ajoute»  portée  à 

r excès. 

n i ru,  r.  a.  -é.  r,  P.  oler  ta  souillure , te—, 
r.  pers.,1  litmtiaparle.  ]. 

f I)a»i  Dinui.  -frire,  >.  qui  destine  une  ou  des  cho- 
ses à , cm  pour  quelqu'un. 

filï iTimoiiu , s.  a g.  à qui  des  chose»  sont  des- 
tinées. 

fDtimmra,  i.  m.  -triée,  t.  f qui  Mule  avec 
art,  adresse,  rot.  Déodlrur. 
f Diïituiisi * , ad/.  déflorée. 
fl)tttkfi|si»« , a.  -é.  c ,p.  ôter  la  virginité. 
ÀDiuw»,  t.  / drame  à deux  action* , ou  drus  piè- 
ce* en  nue.  {Ois,  Jeux,  logos , récit . gr. 
f 1 JiKLÀrx» , s.  m.  pl.  arbitres  à Athènes. 

E. 

F» mru'D....  principalement  lise»  précipitamment. 

Écoarnaa t amour  ajoute/  propre. 

f-KrratJf  t.f.xMi  >t  , s.  m.  artiuu  doter  tes  feuilles. 
Enaaaaas....  l.e  sneusattge  cause  plus  r/'uudatrra 
que  le  silence  ou  la  vérité. 
fÉntrisr,  s.  f.  priui'qic  vomitif  de  ripérartiaiiba. 
fHeouaurnu,  adj.  ■»  g.  (portion  — ) de»  émo- 
luments dans  une  sticreooiim. 

'Iro.nm.i , i . m.  action  de  trier  des  noix,  etc. 

Énonce a,  e. a. -é.  e , p.  trier  des  noix,  etc, 
fÉMOucxun  , s.  m.  ai -,  s.  / qui  trie  tes  noix,  etc. 
ftjirn. , s.  ns.  lieu  destine  à la  sépulture  d'une  fa- 
mille. ( — , angl. 

En«»imu»,  t.  sss.  action  d'engraisser  des  liestsaux 
[Ütiuidw.], 

fÉtttxxMxar,  suis,  d'uuc  manière  ardente. 


ftsmr....  C'est  un  utile  talent  que  Je  savoir  s' m- 
nuy  er. 

Ketuairaas...  *r.  m.pl. ceux  qui  enregistraient  le» 
comptes  à Athènes. 

fÉnsroras.  r.  m.pl.  iuspcrlrur»,  gardien* di-s  sûtes 
alliées  d'Alhèue*. 

fi  i/csuruné , s.  f. égalité  dame , d’esprit [Aignan.]. 
( Jetas,  lot. 

EvssiMxur,  r.  m.  action  d'essaimer  nue  rnclie. 

Kr  «:  irrsa  s , t.  m.  etc.  et  le  reste.  * et  eu»'  . c.  * et 
cetera,  (et  et , ctrlérta , reste,  lot. 

fF.t  r»Tsts,i.  m.pl.  magistrats  rés  îseurs  dcsrotnptcs 
à Athènes. 

Ettnisi.  e,  adj.  dégagé  de  rc  qui  était  onéreux. 

fExunâaaa,  r.  o.  -é.  e , p.  dégrever,  hier  le  puids, 
la  rliarge. 

ExraiMTioa , * covui,  transmission , lisraisou  de 
niarrliandiu-s. 

HgiFfintoanatar,* celui  auquel  ou  expédie. 

f Ksiesoi.i  s , adj.  s.  su.  qui  a la  fai  llite  détendre. 

F. 

f Kasov rTissie , s.  m.  abus  du  régime  des  favoris. 

fFiuimtm.  -trice,  adj.  (eau,  (kits  — ),  qui  fé- 
conde. 

f F»  a » xo  * t«  t ».  j :*  » , or//.  (i.uctum — ),  qui  pénètre  avec 
duurettr,  par  aualugie  au  carartére  doux  de  Fénelon. 

Fuausrica,  aptes  tuoiiasvlue  lise/  dcjjsotupse. 

FuaoATiL’a , au  lieu  de  est  et  remonte  lin  / fut  et 
remontait. 

fflAtniu,  ».  f,  terrain  piaulé  de  fraisiers. 

f luit  i»ut,  s.  m.  germe  mi  liitnir  des  aU-dlr». 

fFmisoaa,  adj.  *g.  {cheminée  — ),  qui  rnouime 
la  fumée. 

fFusta,  ».  a.  -é.  e,p.  réunir  par  la  fusion  ifg.) — 
tes  sqiiniuns  [Buoiuqrarle.]. 

Cs. 

fG  saxon ,».  f rusr.Cnsri  nation , moym  pour  trom- 
per, (B  y a de  (a  — ),poptif. 


G.  349 

G SGI...  L égoïsme  commit  des  t rimes , pour  damier 
des  gages  aux  partis  dominants. 

Giîaut,  fa  vanité  fait  un  géant  de  son  ennemi 
vaincu;  jusque-là , ce  n'était  qu'un  m gmee. 
fC**»  tvjrr».  s.  m.  sut  «taure  extraite  de  la  gentiar.o. 
fGaoNouKura,  -gique,  ».  adj.  a g.  (philosophe, 
philosophie  — ),  scnteiirieusc. 
fCoi  smarMsKTAi.a,  adj,  (justice  — ) qsti  appar- 
tient au  elief  de  l’état.  [.Sirey.]  s 

Gâteux , ».  m.. * énigme , arruslirlic. 

IL 

f llisntsixr , ».  m.  qui  a un  droit  d'habitation. 
fHutriiui,  ».  f flux  périodique , menstrues 
[Aignan.].  , 

flIsxAssxsifîrr,  ».  m.  état  d’une  personne  bai*“ee. 
Les  lin  rasscmruls  de  tous  les  miens.....  (Buoiuip.u  te.] 
Hassan,  au  lieu  de  iit-ir  lise/ c’est. 
fllsessita,  ».  m.  qui  joue  a la  hausse  sur  les  fonds 
publies.  . 

flUxaa,  ».  m.  droit  de  prendre  dans  les  forvis, 
des  braïu-bes  |>our  dore  de  haies  les  jardins, 
f Héi.t.ÉatxMi , ».  m.  opinion  en  laveur  des  Grec». 
filiMHnrsin,  ».  m.pl.  collet-lion  des  eontrilm- 
liota  des  alliés  d'Athènes, 
fllaasérnoittxs,  ».  f.  pl.  fête»  de  Minerve. 
IHisTjatotOGie  , s.m.  mauvais  liistorien. 
flfuBAtis,  ».  / jd.  «aerilires  aux  Itcnres. 
fflL  saux-n,  ».  f uriginalité,  plaisanteries  piqiumtes 
[Andrieux.|.  ( — I.  attelais. 

Hess»  s o , ».  m.  [htutas,  vingtième,  hongrois. 
fllmaot  vnaiçua,  ».  m.  acide  priissique. 
■j-lIvraaiHjusiaa,  ».  m.  qualité , emploi , usage  de 
fin  pcrbolc. 

I. 

ftroaotasnvx,  ».  m.  qui  explique  le»  image»  H le* 
inutioaie»  atitirpies,  rlr. 
flLt.UMO.'itiia,  ».  a.  -é.  v,p.  causer  l'illmiou. 
flustéenè.  r,  adj.ug.  que  l'on  n’a  («as  mérité,  (souf- 
francr,  uiaUicur  — }. 

P 
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f J«iMo»if-um*iif5T.  nth . r-ointnr  immeuble. 
flursKiitt:»,  i.  m.  qui  iiupw  des  contributions, 
fl*  sBsuutsni.*,  adj.  t g.  qui  ne  peu!  être  abrogé 
[Vobirj.]. 

f Iwsxtviuii.t,  ad j.  » r.  (loi  — V qui  se  peut  être 
Amendé,  etr. 

fl.sct.snsvoYstiT.  c,  i.  qui  u 'est  pas  clairvoyant, 
f Inetxsioti,  t,  fi  èlald’itue  rhnse  iuqiu.se. 

Itict.istr.  -se,  ad/,  qui  renferme, 
fl.voosi  et  aar.K,  * ad  j,  s.  i g.  (N-rninnr  <hiul  la  con- 
duite est  — fiumil.,  iront y.  I.'vgonme  meme  n septi- 
que pat  Ut  inconcevable», 
f t.imsia  »u.«,  edj.  j g.  qui  ne  peut  être  désiré. 
flsuisTJtjrr.  -e.  ad/,  qui  n'existe  pas. 
flspiettn,  r.  a.  é.c ,p.  nier,  itnpugner,  contredire. 
. ( — , ciati,  Ut. 

fl»rn  ti.srsiini:,  t.  adj.  a g.  qui  croit  à U grâce  suf- 
fisante, «pries  U chute  d’Adam.  * «tldap*. 
fIarusnutBi.it,  adj.  t g.  tjui  ne  peut  être  rompu, 
flttuisiim.  — euse,  i.  son»  générosité  [Iluoua- 
parte.]. 

fbiitiimi,  ad  j.  i g.  l'opposé  de  guéalilr. 
fl.sqi  is.iTtr,  -se , an/,  d'inquisition  (regard  — )*  in- 
quisiteur. 

fl*srtcre.ua,  * -Iriee.  / 

IsrsriasTnta.  -Irice, ’ f.  (religion  — 'qui  inspire. 
flsiusiKit,  e.  a.  -é.c,/».  rendre  insulaire.  »’ — , 
f.  prrs.  prêts. 

flxtinuni.TtcB , adj.  m.  qui  insurgé  (comité  — ). 
f ItfTtaABLt . a>!/.  s g.  (positiau,  porte,  place  — ), 
nit  l'on  ne  peut  tenir  [Dtintourieo.]. 
flHTraitiHrr» . t.  fi  qualité  de  ce  qui  rst  intérieur, 
en  dedans  (—  des  être». 

filtrat  ns  >uu,t.  m.  mariage  entre  piTsOtines  d’une 
même  famille. 

fî*r«t»irDHtBt.Mt!fT,o»/i'.  par  intermédiaire. 

IsTot.i tsars 1rs  hommes  Us  plus  intolcrants 

admettrai  la  liberté  d'opinion  pour  cru. r qui  se  eott- 
rrrtissrnt  à la  leur. 

ftjrroLiJitB,  r.  a.  -é.  e.p.  t'oppose,  de  tolérer. 


I. 

fUasuonsitMTt , s.  f.  qualité  de  P homme  [ de 
lïtrc  | irTaisounahle  [Molière.]. 

J. 

f Jsi.ocsrnsTT , aiïv.  «vee,  par  jalousie.*- sé-. 

■Jouet. AV  états  faites  point  un  jouet  de  r Dire 
srmldalU  : rôtis  tirs  tous  deu.r  jouets  des  destins  et 
de  la  mort. 

Justice  ,s.f.‘  ( — gracieuse) , du  souverain  aertor- 
danl  nue  grâce  méritée. 

L. 

I.ss. 'de  g* terre  lasse  [ llimna  parte.]. 
fLsensTtut. -Iriee,  s.  qui  lotte,  qui  flatte, 
f Lu.  toi  os,  s.  qui  tue,  détruit  la  lui. 
fljtvnitT,  s.  m.  mariage  hébreu  avec  la  vente  du 
frère. 

fl.ioim,  s.  m.  pierre  précieuse  du  rational,  éfct- 
gttant  la  Irilitt  d'Arcr. 

f Liant»  ists,  /.  qui  s'occupe  de  l’étude  de»  langue» 
[Aiguau.]. 

fl.tsstLK,  adj.  a g.  (écrit  — ) que  l'on  peut  hrc 
atec  quelque  plaisir. 

fLtrnoc  h tour.  s.  adj.  a g.  lithographie  en  couleur»; 
artiste  qui  la  fait,  l'imprime.  • 

f l.irrcK lisants , s.  f.  ail  de  lithographier  en  eon- 

leura. 

fLrvasaeria,  s.  nt.  celui  qui  lisrcdc»  nunrhaudisrs, 
etc.  I.  de  comtucrce. 

f Ims  oMOTtra . s.  m.  qui  opère  le  changement  de 
lieu,  (muscle  — ). 

fLoooTKCssii,».  f art . science  îles  mots,  de  leurs 
acceptions.  ( logos  , parole,  teclusr' , art . gr. 
f hurvi.itr* . s.  f.  snlistaiice  jaurte  dau»  le  Itouhlon, 
aromatique  et  Ionique. 

f Lu  ton  , s.  m.  hou  eufant , libertin  aintahlc  [trivial) , 
bon  vivant. 

ï i TTt  » ....  La  dernière  ressource  dans  C ejrtrrmc 
malheur  est  de  lutter  avec  courage  contre  lui. 


M. 

f.Mst  tnsvti.mii,  S,  m.  * pliitosophioue  appliqué  à 
la  politique. 

Mii  Hftÿ....  Celui  là  n’est  pat  philouqdte  qui  fut 
U malheur  des  autres , ou  ne  te  résigné  pas  au  tient 
fMssnsTÉ*.  adj.  (somme  — ) portée  en  un  mandat 
M isriirt» , »,  s.  -é.  e,  p.  mettre  un  mandat  de 
paiement  (à  un  mémoire,  ete.Ji 
f ilssrt  ses  , s.  m.pl.  inquisiteurs  charges  de  Urvehcr 
cite  des  debiteurs  d'Allicncs. 

MtTAMOar.  [Mata,  tue,  moro,  snare.es/mg.4lf 
f Mira  sur,  s.  m.  mesurage  au  urètre. 
AI(aisTânr«r.tSM«,  s.  m.  parti,  système  ministériel. 

fMtsui,  i.  f * .Mistia , Mirbua. 

f Mai  Moerman , s.  f art  de  fortifier,  cultiver-,  con- 
server la  mémoire.  ( W né  rue , mémoire,  • leelinr,  art. 
gr.  * nmémouiqoe. 

fXIous,  s.  nt.  enfant  détenu  pour  Vol,  rte. 
fMaasarai.ua , r.  a.  -é.  v.p.  rendre  s l'état  irlonnr- 
rhiqttc. 

fXIoniTac».  -trice,  s.  m.  chef  à renseignement  mu- 
tuel ou  graduel. 

flMosoMsnia,  s.  f manie,  passion  pour  un  seul 
objet;  amour  de  l'unité,  de  la  solitude. 
fXloaoroi.ts«a , f.  a.  -é,  »,p.  rxcreer  le  monopole. 
Moimisi,».  / partie  narcotique  de  Inpiom. 
fXlocroansm ht,  adv.  comme  Irslrtoutons  (Hwma- 
parte.]. 

Morts» Qui  veut  les  moyens  rrnt  fa  fin. 

fMcmnonaa , r.  a.  -é,  c.  p.  fournir  des  muni- 
tions; en  pourvoir,  eh  approvisionner. 
fMirrrst.iT» , s.  fi  état  pc  ce  tpii  est  mutuel, 
f MTTitot  onnur  , J,  m.  si  sterne  de  U ms  tholngie. 
f Mtstuisms , s.  m. systi  ine , amour  de  la  mystù île' 


fAisacoTijrt  , s.  f principe  narcotique  de  l'opium. 
fNsceaTcsquas.  -ers,  s.  m.  ol.  gardiens  des  sais- 
semis  à Athènes. 

f N siTomqca» , j.  m.  pt.  juges  des  étrangers  et  des 
marin» à Athènes.  [Kant,  nastre,  diki,  loi.  gr. 
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f\xzra«iT,  ».  m.  état  ..fonctions  du  nazirérn. 
f-Nxrraéxv.  -ne.  j.  Hébreu , qui  «ans être  delà  tribu 
de  Lési  se  dévouait  au  sacerdoce. 
fNsomo»»,».  i g. qui  a de  l'aversion  pour  1rs  nou- 
veauté*. (AV«m,  iMHtvemi . phobot , aversion .gr. 
fNiomosii,  ».  f.  senlimcnl  des  nèophohes, 
fNoscHiDes , ».  m.  /;/.  les  sept  préceptes  donnés  par 
>oc  sortant  de  l'arche  , à se*  enfants. 
fXoïuiuj,/./  noblesse  abâtardie. 
fNu«ot-ocit,  »,  f,  dcuomiitaliou  individuelle;  ami 
système. 

• O. 

[ fOnsxqriasiTs,  ».  f caractère  de  ce  qui,  de  celui 
qui  est  obséquieux  [de  Jjv-t  jtse».], 

Oeccirra.  a , adj.  cachée  , étoile  (étoile  — ). 
fOooroias,  ».  m.  fit  conslrurtcurs  des  chemins  à 
Athènes. 

fOMviraàtavi  « , ».  / présence  eu  tous  lieux  [Chcs- 
IcrficW.]. 

fOrraesstvauaHT,  ode.  d'une  manière  oppressive. 
fOarnxvuTxs , ».  m.  i/l.  protecteurs  des  orphelins  à 
Athènes. 

fs  laTaoraoiQi-t , adj.  t fi.  de  l'orthopédie. 

Osa  s ios«  lisez  ajmazùmt. 

P. 

f l’arOTtT.uoa , »,  m.  celui  qui  fait  une  pacotille  pour 
des  pays  d’oulrr-mcr. 

fPtLtaaa,  ».  m.*  — de  notes,  de  mélanges,  rtc. 
[ Fréron.]. 

fPxLi.ixTir».  -trice,  qui  pallie,  (récit  — ). 
PsaiLtiftttoL  * -lelépi-,  [Delatnbre.]  ( ParaJIclos , 
dpi  non  i/ii.  gr. 

f-P.inxmt»*ii.!Tt,  ».  f.  état  des  biens  parapher- 
naux. 

Paîtra Les  anciens  se  passaient  de  beaucoup  de 

choses  devenues  pour  nous  de  premiers  nécessite.  On 
est  riche  de  tout  ce  dont  on  tait  se  passer. 
f-PaT«ms«BT,  ado.  d'une  maniéré  publique,  cer- 
taine , patcute  * bur/csj. 


fPxTaiaovtxi.rrn , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  patri- 
monial. 

fPmi.nxLLàvi,».  adj.  i g.  ami  des  Grecs. 
fPr  nrraxssa  , s.  f.  (00100’  qui  s’occupe  de  la  pein- 
ture. 

fPtvxii.i.aait,  s.  J bigotisme  des  moines. 
fPittsviT» , s.  f.  longue  dnrée  de  fouclions. 
f-Pàauxiaaquu,  s.m.pl.  purificateurs  des  lieux  d’as- 
semblées à Athènes. 

fPtrvowAtra , s.  adj.  1 g.  qui  a la  pictotnanie  [Le 
Mercier.]. 

fPtcrnMxvia,  s.  f manie  de  la  peinture,  des  ta- 
blés  ni. 

fl’iscuxiratocie,  t.  f.  traité  sur  la  pèche  et  les 
poissons. 

fPotür-A-roiNT , * I.  de  jeu,  se  dit  dm  joueurs  ayant 
le  même  nombre  de  points. 

Por.tTRSst,  s.  / * L'exactitude  ist  la  poliMase  des 
rois.  Louis  XVIlf. 

f Pot.vvftstK , s.  f.  multitude  d'ücs.  m 

fPoirrnosr,  atlj.  (écho  — ) qui  répète  plusieurs 
fois. 

Poara-nciLLi ..  la  mémoire  est  te  porto- feuille 

de  la  vieillesse;  rtmplissez-les  pour  y retrouver  tout , 
avec  la  vie  passer. 

fPaàrvarrà,  s.  f.  état  de  ce  qui  est  précaire, 
f Pnécxaroatuvax , adj.  ».  f.  (flûte  — ) spondaïque.  * 
— Prae . a. 


f Puîmii  viuimxvt,  ».  m.  rr  qui  prémunit  ; action  de 
prémunir,  ses  effets  [Aignan.j. 
f Pansai  trr  10»,  ».  /*  ce  que  prescrit  le  méderin,  le 
supérieur. 

fPn**TimorrxTnun,  ».  m.  qui  fait  des  tours  suhtih 
avec  les  doigts , escamoteur, 
fPaMTfDioirsTiox,».  / art  du  prestidigitateur,  de 
l'escamoteur. 

fPaivctaa.  -ère,  (puissance — ),  de  prince. 
fPaivctrxLXT,  ».  m.  dignité  du  principal  d’un  col- 
lège. 0 

Paooi'iTi.....  Les  belles-lettres  et  les  beaux-arts 
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périssent  plutôt  par  sw  abondance  que  par  disette  de 
produits. 

fPaoinax,  ».  m.  chef  de  tribu  athénieitue. 
fPaovuxt,  ».  f petite  prose,  t.  d'église. 


fQoiaaaLt.mÿ.  qu'on  doit  aller  chercher  (impôt—). 
fQvivivt,  ».  /'  substance  extraite  du  qiiiuquiua 
jaune. 

Quoi , reportez  ici  de  quoique  : quoi  que,  quelque 
chose  que. 

fRxrrsuv.  -ne,  adj  de  Racine,  ([élégance,  correc- 
liou,  style,—)  [Aiguan.]. 

R.  . 

fRsnicsr.ixME , ».  m.  système  de  ceux  qui  voulait 
la  réforme  enticre  dans...,. 
f Ravive,».  / racine  napaccc  des  Indes, 
f llnawi , adj.  ».  qui  cause,  opère  la  réaction. 
f-Rsaii-aa,  v.  a.  é.  e, p.  remettre  le  liât.  (fig.)  le 
joug  j Raouaparle.  ] . H faut  beaucoup  d’adresse  il 
de  patience  / tour  rc bâter  même  un  une  longtemps 
débâte. 

fUrierisais,  adj.  a g.  que  Ton  peut  récupérer, 
f R Kussrwc» . ».  f -tsut.  secousse,  agitation. 
fRxi.svï,  ».  f.  renvoi  [>arlct  tribunaux  des  demanda 
fonnérs  contre  soi. 

R»  i.iotn.v  ,*  perfection  de  la  raivou  : * raison  parfaite 
[Molière.]. 

fRsMxaqcati.xsis.vT,  adj.  d’une  manière  roman 
qualile. 

fRvMODsr-sa,  e.  a.  -le.  e,p.  modeler  de  nontetui. 
f RàvsnxTiov,  ».  f.  renonciation  à une  chier, 
f RzvovctsTsiaa , ».  m.  f.  relui  eu  faseur  de  qui  ou 
renonce. 

f RiTaiau».  e,  ».  qni  reçoit  des  rétribution», 
f Rrrnor  xssiov vaine , » .1  g.  à ipü  l'on  fait  une  ré- 
trocession. 

fRÉTaooiuoiSTt,  ».  m.  partisan  de  la  marehr  rétro- 
grade. 


3js  R. 

fRoireiNiaT,  t.  m.  actiuu,  dbl  dew  qui  roogt. 

{fig't  C—  J Mpri*)’ 

S. 

+5sccire»oi»t . mij.  i g.  imitant  le  sucre.  * soecor-. 

( — , étdos , forme,  gr. 
fS*e**ooT» , 4.  ru,  prêtre  liêîireii. 

, ».  m. action  de  salarier.' -ri-. 
■j-Sciriosxias.  -ne.  mlj.  (action,  acte  — } digue  de 
Sri  pion . grande  et  eouiagrusr. 
fScoransaa,  r.  n.  rendre  un  eliamp  iulerlile. 
■ffwatTSTatr.i,  adj.  f.  de  serutatciû*. 

'{Siinniu,  tulj.  m.  -Ile,  f i «>rr:  Semestriel. 
•j-Sim  ilimss  , ».  m.  système  de  ceux  qui  aiuieul  la 
si-n  dite.  • 

fSooor,»!»,  ».  m.  ré  «sillet  qui  porte  des  sandale'. 

Soi  ns ...  * l.  de  finance . de  commerce:  lo  suide  débi- 
teur, le  suide  créditeur.  , 

fSoes-M\mn.  -e,  adj.  qui  est  sous  la  mer.  (dépôt, 
volcan  — ). 

fSrietMca,  ».  m.  exemple*  modèle,  témoignage, 
preuve,  marque,  [I  -mène.  ( — . /«f. 
fSTxaii.msx,  i.  m.  sy, terne  de  la  stabilité  des  insli- 
I n lions. 

■j-Si  uci-tsut  -o,  aJj-  (immwroeut  — ) d'un  trem- 
blement de  terre. 

fS*a«.»05ui.ooit,  4.  f.  discours,  traité  sur  le  syn- 
croiiisme. 

fSmtGiis,  ».  / coopération  [>1.  La  l’maumclic.]. 
( Sun  , avec , ergots,  uni  rage.  gr. 

SyNassat...  fie*  tjttr  T ms  « fait  tut  mot  synonyme 
de  bonheur,  il  est  re/xrte  /Mtr  toute  t le»  boucha. 
Svje.'Ull.n,  ».  «i.  qui  s'occupe  de»  syuouymcs. 

T. 

ÎTsasasxiax.s.^pièce  jouée  dans  les  boutiques, 
les  bôlellerics.  t.  d ont. 

■j-Tsrtnxirr,».  *.  elTrt,  liniil  d'un  rbuc  [Aignau.]. 

TvasasisaT,  ».  m.  * ( — do  terres;  gctiuu  de  les 
mettre  en  tas. 


T. 

Tmon. *£»....  Témoigner  du  mépris  pour  un  en- 
nemi , c’eit  t exposer  •’«  ta  honte  tt une  défaite  en  af- 
faiblit tant  la  glaire  du  triomphe. 

Tint* , * t.  de commerce . tirer  une  lettre  de  change. 

, fTiSvaaniE f lieu  d'uu  hôpital , où  l'un  fait  les 
tisanes. 

i fToC'Mitn , e.  a.  -é.  c , ôter  la  tourbe  d'un  pre.  de. 

fTocaoia , ».  ta.  lieu  où  les  brasseurs  de  bière  font 
sécher  l'orge  germé. 

tTa«MkRlossn.  -de,  adj.  portant  transaction. 
il'suunu>Ti(|iT,  adj.  » g.  (poiut  — ) au-delà 
de  i'Aliilautique. 

tT«*Ksi**»4ÎT«a,  c.  a.  -ni.  r,p.  paraître  à travers 
[Trognon.]. 

fTsnvauirmsii,  ».  / influence  d'agents  subal- 
ternes des  tribunaux, {ironi/f.) 

TTatauHman.  -ne,  adj.  J.  * (éloqncuca  — ) «le  U 
tribune. 

fltacoain,».  adj.  a g.  partisan,  admirateur  des 
Titra. 

■fTu  «oms  ii , ».  / goût , admiration  du  guuver- 
uentent  dcspoliqtu1  des  Turc*. 

1 l in. si  si , adj.  * (compte  — ) de  tuteur. 

U. 

f L'air.sTsasLiuear,  a, le.  d'uue  manière  unilaté- 
rale. 

flhuraiirri.  e,  4.  adj.  qui  est  soumis  à l'usufruit 
(bini,  maison  — > 

fCsuartar.  -e,  eu!}  (reine  — ) qui  usurpe  dans  le 
muinent. 

■JT'xosHior,  ».  m.  qui  a tué  sa  femme. 

V. 

fVsîinéra , -ne,»,  de  la  Vendée.  * insurgé  de  l’Ouest 
c intre  la  république. 

fVtaciaia , mlj.  ■»  g.  qui  peut  cire  vaincu, 
f Vorsami.  s.  i g.  qui  a (ait  un  vuesi,  qui  s'est  voué 
à la  Vierge,  etc. 


V. 

fVrn  saisua,  ».  m.  système  de  ceux  qui  pensent 
que  U terre  fut  conformée  par  le  feu. 

+V  i: i.f  s s lsr« , ».  adj.  a g.  partisan  du  vuk&uismc. 
Vu  fait  concilie  Us  opinions  des  HefUunista  et  des 
vulcauislc»  : les  voteans  sont  dis  depots  sous-marins. 
|Viiaivuict,  ».  / tille  publique , coureuse. 

Audition  aux  parons  mes. 

VroritiiusTiQiit.  — apuphtegmatique. 

Hoseaoaa,  r.  m.  — phosphore,  »,  m. 

Keoaiurai.  — srerauiouche. 

PtniaisiE.  — psabuiste. 

l’res,  voisin  de — . prêt , préparé  à : on  peut  être 
pris  de  ta  mort  sam  être  prêt  à la  mort. 

Addition  aux  synonymes. 

AcnicULTsua  . Cii.rivsTSun , Lsaoueaca  : au 
premier  il  faut  un  champ  entier  \.éger) , au  savon  I 
quelques  pots  suffisent  ; le  Iruisiéme  emploie  b 
charrue. 

.\u«iii,  Al.iaTa : dans  le  désordre  d’une  oiarme 
de»  soldats  peuvent  jeter  leurs  armes  et  fuir  , «tans 
une  alerte  ils  courent  aux  armes  : X alarme  effraie.  I a- 
Urte  éveille. 

lises» , Ksnu*e.t(  on  wml  les  meubles  à Xeneati , 
les  immeubles  à l'ew.Wnr. 

Ixioarau»»!.*,  la«jn»vxJi*»T  : une  chose  imottee- 
nable  n'est  point  propre  à,  point  notable,  point  |:n  . 
pire.puiut  commode  pour..:  une chvêc inconer ont. te  - 
irènl  pus  bienséante  ; elle  choque  !«•»  convenances  : 
nue  future  peut  être  physiquement  incarna  ..aide ; l'ar- 
rogante est  moi  alcuient  inconvenante. 

Aiuution  ait  traite  de  pont  tualioii. 

Le  principe  de  l’ association  des  idées  est  la  l<es 
de  l'art  de  ponctuer;  U «léfeud  de  séparer  («r  une 
virgule  «les  umts  dont  les  idée»  sont  intimement  unie.- . 
par  exemple , le  qui  relatif  du  substantif  : Dieu  gui 
créa  le  monde!  mais  ce  priiicipc  exige  une  poucîna- 
lioli filtre  toutes  les  idées,  tous  les  membres  de  pliraMs 
qui  [Ksiveul  être  transposé»,  toutes  Isa  circoulocu- 
tious  qui  remplacent  un  adjeelif. 
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ALPHABET  GREC-FRANCAIS. 
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• Servant  à rétablir , en  caractères  grge* , les  mots  étymologiques  figurés  en  caractère»  français. 


PIGl'KE. 

NOM. 

VgK.El'R. 

FtCtRE. 

NOM. 

vàixiti. 

FtGCRF, 

NOM. 

VALEt  R. 

i.  A a 

Alpha 

A,  a. 

9- 

Iota 

I , i , voyelle. 

lp  P p 

niio 

R>  r. 

a.  B (36 

Bora  # 

B, b. 

to.  K x 

Kappa 

•K,c,qu. 

18.  2uç 

• Sigma 

S,  s. 

3.  T y 

Gamma 

G,g,n. 

ii.'  A.\ 

Lambda 

L,l. 

tg.  T t 

Tau 

T,t. 

4 A$ 

Delta 

D,  d. 

ta,  M jt  . 

Mu 

M,  m. 

ao.  ï o 

Upsilon 

Y.y  ,peiùu. 

5.  Es 

Epsilon 

E,  c bref. 

i3.*Nv  * 

Nu 

N,  n. 

a t.  ‘bç 

Phi 

PH , F,  ph , f. 

6.  Z\ 

Zêta 

Z,z,ds. 

.4.  Zl 

Xi 

X,x. 

aa.  XX 

Clti 

CH,  ch. 

•j.  H i» 

Eta 

E,  e,  long. 

t5.  Oo 

Omicron 

0,o,  bref. 

a3.  Ttj; 

„P“ 

PS , ps. 

8.  00 

Thêta 

TH,  th. 

16.  Iltt 

Pi 

Pt  P-  r 

a4.  il w 

Oméga 

O,  o,  long. 
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' A# 


A. 

AuiunttVT  , Buitm  V*Mmfn*nt  «olnoUir*  où  Tarne  N* 
tient  « «i  n«  *<4î  il*  eartu  i la  *•«*«**■»  où  un  U retient  rat 
utiw  lumuliatim  uiu^rc  qu’adMppoie  à m ftenr  , afin  de  U 
réprimer  i oui*  U nt  n»f  «biprahioia  on  une  «1100 

IftroaicuiubU  avec  Thonne nr  1 J'eienuaaMaf  da  la  fortune , da  U 
Obudiuou  dm  booms , nt  l'effet  d'un  événement  «pii  a rfefrode 
du  pronier  eût  j U ùikw  «M  lr  deetr  U |iln»  lia»  d le  pin* 
dfoi**»  de  toute  «OftaUiératinn-  VmLnsttm»mt  du  tua  le  rend 
uwius  éleré . nùiu  t if , pli u miubu  ; U biuie  du  itjie  la 
rend  populaire  , trirul  , ignoble. 

Amiuu  , H*»4iuu  , 1Utai.«a  , A*  rua  , Bratuit  iie»- 
Ê»t  npntœ  une  arlion  modérée  1 mk*ut*r , un*  ration  plu» 
Carte  * mw/i»,  un  cbangfinant  profond  Ira  UupeKnrtiun»  oAau> 
n«i  bu  defaut»  nimmnt;  U%  turta  kamilrm , le*  biuran  ra- 
BaJéHti  In  rrioMM  aej/uiaM 

iiirponuNu;,  fUoitanu» , Ai»o»u*»tor  . Iiminup  • 


Dùmiain 

foot  ; U •«  fait  et  *e  dnonr  ( U dim uwiaa  te  donne . 

On  uAandaMN*  m»  tirai» . r.n  fait  «Adicafrm  Aa  m dignité , de  Mm 
pouvoir  1 on  imra  A m»  dirait 4 et  11  wu  piriention»  i on  m 
dJmrf  de  m»  < barge»  t on  te  Ji» un  de  an  pourrai W». 

Atmiettu  , Muinm.  Wrni  eiWwura  U-t  parrainai  et 
lrt  rhoHTk  dont  noua  n'avuna  pu  htocdn  ; ou«i  dt/wuai  lot 
înalbrumit. 

Anmaiv  » lit  eue  t agi  a ■ vt  « Acr.  Atianurr.  L'homme 
mUuu  par  U maladie  peut  te  tvUrrr , reprendre  #«*  fier»  : »H 
ri  «4  ratel/J,  U tombe  don»  la  dctrapratl  tt  rrauoor  A 
toute  entrepris** 

Aum*  v Dénoua  . lIimMtt,  Üriiu.Réntitii.  dlù* 
nv,  r'rat  jeter  en  tel  1 dm u-’f,  c'est  rompt»  la  liai  irai  d'une 
rnooM  ccna  traite  ; nmnmf,  c'en  coucher  par  taire  o»  qui  était 
«1?  parti  i nmmmr,  c’nt  faim  tomber  par  aaorveauK  1 éttrmrr, 
c'a*»  diaûper  mtiermurnl  T apparence  et  Tordre  do»  chu*».  On 
•1*1  une  imUiu  , ou  élatm i IM»  palau , ou  rrorme  dk«  *»• 


«««  »%  « VS  \%%S  V«*«S « 


I m rmiumt  ; ou  dWraù 


i ta*  êdi&tna , Ira  ctaU  . b 
tir*  tiUr»  . dri  emwm. 

AaatQt  e»  . it  Danartas.  MJ* fuee  ne  a*  dit  quu  tira  poal» 
roiuidcrahle»  , et  «opjioke  de  plu»  un  abandon  volontaire  t — 
Urmtrim  peut  l'appliquer  au  petit»  ploie*  «munit  au»  ftiaodv». 
et  supj^sr  U «Mitrainle. 

Aeecdoaiae  t Aimùnuvi  jUmnU*r$  a rapport  an  aniet. 
i{fA»iirqw  « A Tordra. 

Ainiui  « Dlmrti.  On  elbaenr  n ip'an  ne  peut  »u offerte  ; 
ou  dtaate  cm  qn’on  draapprntif  e et  ce  que  Ton  coaxlanm*. 

Auutiof , llinwii.  Le  defaut  «le  «crin  , da  uiùnaea , de 
mdrite  , de  fort  nue . rednit  A b hutiw , et  celai  qui  po**éde 
cra  avautofea  pont  us  mulrc  éip#  par  Tioooadaita.  le  tihefti- 
napc  et  rebmtliicatettt 

A «ai»  » Aiimiu  AM*r  ie  dît  dra  nonrmnn  , et  «bpr, 
da*  loi».  Le  uoa  uMfi  auflU  pour  T mUL*mt  il  firat  ou  ram 
pour  TnArapaniMn*  ^ 

Aaouiaazva,  Daranoau.  Iiti'.u.  aaCr  qni  rai  efunu* 

a 


•m 
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ricilu  Vavertiou , la  Imwr,  o*  qui  r*i  , U baîm 

b Muilètraxiit  i rr  qui  **4  rtûrruA/»  t riirtftgnatiao  , l’horreur. 

punitir  r»t  ou  vk*  éitumémAU.  l'avariée  «I  un  vice  di- 
h lf  ftuaüam*  baihut*  pu  un  »kc  exrrrwMf. 
parait  avoir  un  rapport  |»lu»  particulier  tua  i»<n»r»  . drunmhL , 
«o  goût . au  a Kmaliitn»  ; eautf**/*,  b lu  eouforuiatkiiv.  I js  lira» 
luirr  mainua  «ne  wilr  corruption  , le  mcoui!  de  b dt  praratian , 
rl  le  dernier  «inr  révoltante  d-ifToraiitr 

, Sovami , Farroai.  L’abJpIntli  réduction  d'un 
navraxe  \ lr  t unmtitt  Indique  lr»  principale»  chair*  contenue» 
d«a»  l'iiuvrige  i on  b |Uwr  onlinai  rament  & 1a  tête  dr*  cha- 
pitre • ou  di vitrant  3 l'^rnu  ni  pin*  *urrij>|  cpjf  Ymkrrfi. 

A b'mi  t % uiBfitr.  On  m met  A ******  dr*  regard*  il* 
rfolfvgor  . on  elle  ne  vnu*  voit  |m  i A Vstfi  de  ta  treiti,  on 
Ole  ne  peut  m«i»  Mleiudrr. 

AtMMtno*  , lUaUtuvtov.  U 4Jrfmt»'am  bilan  anbtbler  b 
lot  antérieure  quelle  cnfreairt , r«Ao«ana*  l'annule. 

A tant*  . |«*4»ta*i.  I.Iouim*  imj*  nriu.mminarMU  avee  hau- 
leur , et  voufTm  à peine  qu'm»  lui  ri>w*bj  l'Lncumc  akmfm  or* 
«lonoe  a*i*r  mime . mai»  fait  ne  jnut  lui  huiitar. 

AtMiirtiop  , PitMtv  , lltaïuwi.  bjw*«iweah  «tuié, 
b pn  lie  un  {Wviiicut , nu  /uabw  une  effraae  j b pria»  K 
vonlr  b rrnuuM  d'un  cnmr 

Anuim.  F.vomiotii-L*  premier#  r apport  A b drclmrtinu, 
le  ••«nul  exprime  «i  urique  tboac  qui  enveloppe  , i mporte  *1 
bit  diafiai  jitm.  |<e  bu  ub*»fie  * l’eau  affront, 

litia «tiov  , kM9tti>njp#.  Le  rruH*»e'*»«  *C  frit  per  FW> 
ritbr  netmet . l'abruXina , par  celui  A qui  l'ku-radiUi  rit  tieftnéa 
par  U tn  tuteur. 

Aa«va»iv  ♦ Utmilt.  La»  idées  lauVinnM  ranch-ut  diriiti, 
•n  nLjrt  et  teneur  rvuui  ditxnut.  Iji  rêverie  produit  du*  mLtrmt- 
<i0*j,  b mr»M»»te  ranie  do*  dur twtùmu. 

Ar*tntuu  t«e  . y «eâuirra.  Ut  jdnwi,  b W ivpril,  rl 
lr«  bruni  art»  wml  b partage  de  Vatmdimuitn  ; Ici  cimicct  du 
(Ot|ri  ocrupnta  Vecedemâl».  ^ ■ 

luib»  r Diltiurîi«  Vmn «mW  eitaMgue  b*  inrtKeu  . 
1er  tmllei-lrllnu  } fm—lrfmié  V»  eultlr* , b*  pr/feliaiua*.  Jd'A* 

InrvUrl  ) 

Arnica»  , QtetiuM  , Onatate*.  On  eut  art* b*  <|e  anani , 
de  LbwfrAta  > lnc*qu*ou  ne  peut  aoppurter  br  jimmk.r* , ut  Wr 
rnonaiir*  anft unnincnt  b*  unei'l» ; un  tg-rau  mui  appelât* ; un 
poids  sur  Je  uurpt  . un  malheur  qu'un  or  pmi  *ujq>mUi  ooaa 


Acciu  ’ avoir  1 » tminn  , Jeu van.  Ou  a ei<*a  a à Von 
«are  ; ».n  W*  prrroaina  I qui  P on  veut  peHer;  uo  ay 

P*mA*  rrlb*  arrequi  Peu  «t  wvnvt 

Acrmimuain  , fMwmiMf.bmenii  l’emplob  m 
mauvais  port,  le  pruntbe  euboena  O»  bouw/oVuàueuM  un 
p» o»tr  u«r  que  U bouM  (urtttq  noua  doooe  i oa  perd  eaodu* 
ullémtM  un  ami.  *+• 


E^oart*.  On  par  /^and  oa  par 

amitié} on  *****  par  pereaitTinai.  N <wibren*e , forte 

nurtt. 

Aaonvni  t Paarirr.  O qui  eut  a toulei  le*  qualîb’* 

■irmuim  ; en  «tld  cii  mrrvmpfi  » tir  plut  tontn*  In  quatilrv 
Hcrroaim.  Une  hiiui*  Ull*  et  uialruiir , qui  eil  bonne  rpouie, 
Ixkaue  mûre , l»onn*  tneuagûnr , est  une  btnme p**faxb , lV*pt  il , 
Int  LilmU,  h grâce* , b*  j;rrneu(i , jomta  ft  ce*  qtulin-i . eu 
font  uiw  bntnw  *itc*ydV< 

ânmin  , ClMUiil  » Amrdtr  auppnan  b onnleatatlou  ; 
cmmctUrr  im?  enppoir  querrioigurmeut.  On  >fr«ni  b»  difTvrcudi , 
<rn  rttmnh*  b*  etprit*. 

AtfaUM»  , Kiue*aooi»  , IUroecri.it t.  On  mcuût  lr*  prr- 
ami  ne*  •mi  vint  ru  eoot»-»ULiou  ; on  rmtvrmtmUr  celle*  que  ib* 
iMbrroilt  nul  ■rpinvu  i un  ibwi/e  b*  ninmul». 

Aroirt  i r**  a , II»  noue  t titra  , (la  Lirai  a.  b premier  rrvMe  , 
pourMiil  tan  crime  par  InWol  jM-r^jtincl  i 11  te  onan»e  hardi  • 
meut  i le  vccuiid  * pur  amour  tb  «e  peine , pee  butsaitild  » Il  ne 
le  r-u  lic  p**  ; b troUiâtuc , |»*r  vengeance  uu  mrclMtncrir  ; U 


baetii  , Fibii,  Tatuteaa.  L'Ido*  raradériitiqne  dVAy. 
wreet  b roruiuile  «I*  U cJwim-  Joaqu'â  tou  tlernbr  |ir  riode  ; i»il* 
«b /mtr,  l’miv.  n de  oc  |icnode  , celle  de  i* ne. *#r,  la  (YMitloa 

de  b elioie. 

ActtiM.a*  , Cafta  » ta  Rivai».  Ou  «qaiVn»  par  amnur  de 
b paia  1 «a  mû  pnr  rli-frrr.no»  ou  per  mcc*H(c  ; im  ac  rmJ  par 
Caiblrta»  pu  pir  caiurktiao. 

Aorrm  « Qt-irri.  Ou  a'eretuVir  d'un  pcmiirr  paiement  : on 
cal  fuiou  quand  on  b*  a tuua  bit*. 

Acta  , Ataa.  b premier  rt|»ciutr  an*  înq»rr*»»«»n  piquanl»  3 
I*  urcainl  dit  quHqo*  cbn*e  de  rude  qui  pruvbnt  d’un  defaut 
«b  uioturllr. 

Acai«o«ia,  A011L  Airtmimtr  et  prime  un»  qualité  active 
et  mordirent*  dr*  humeurt  ; muxtr  coovirnt  A pluaicur*  aorte» 
•b  choir  » t c’cU  une  aorte  de  laveur  qui  prwdull  une  iiujirta- 
aiun  tiiq»  piqnaule. 

Aura  t Action.  de«a  nn«  p’uVr  de  tltnitrr . %i  ouW  dom 
<i»in  ncccptiou  plu»  «irtidu» , n'rst  qu'un*  ptrlir  «b  reetwe  ■-  b 
|*io  d'un*  vilb  e»t  un  art*  tb  l'arVu  * d*  muqiurlr. 

Ai  ia\  a . Couénia».  Au  propre  , ecio u i'ap|ibqne  I b Ira- 
/•■die  et  A U onnndiu  , ma»t  plu*  pacticulWrpmeuF  A b pre» 

II»M<1«  ; Yartmmr  trjgique  n’eat  ap|«*u  amm*J**m  que  (Ur  me|m»  | 
VmtUmr  eouiiqur  ta»  |i*ot  v'oftirtmrT  de  repaie  lr  . nui*  le  oesn 
«Tn^rurlui  do u ne  fi»  gn*od  rrjerf.  Au  tgiltê.  VuUMir  agit  1 b 
vmhbêM  irai  le  , routnrüiit. 

A crm»  , Acte  L'urt*  e*t  la  produit  d*  1'«mh‘mu. 

Ar.nnei  (noena*)  , le»  biwv  biihui  août 

fart*»  per  uu  |mm»pe  «b  vertu  1 b*  Aupuo  amarai  ont  pour 
princip*  b charité  cuvera  b peochoio.  Toute  krmant  mm  **t 
«un  #nau*  mttimm ; uuâ » loulv  iuuur  Mm*  nV»l  pu  uint 


ArroKLLauWT  , A vaaitvr  , T»» »eart«»»T  , M*firr«va«T 

A ftinmi  indique  au  Unpi  prcwcut  » par  «qqiotitlon  A un  autre 
plu»  indéfini  ; prmfmtimnrt  Mpiib  ilina  b inoineut  , mnadebii 
mftarlhmnt  t intttnr  Vlnitaulnh  Vnai  parle  . où  Par  L'on  le  bit. 
merâiruaui  dculgn*  U continuation  d’une  ebote , la  LuUou  d'une 
partie  A onr  autre. 

Auiuu,  pMiTini,  Le  fummiri*  Ni  «ue  irnteiMe  populaire . 
01»  un  unie  famiUe»  et  pbUt  de  am*  t l'edep»  eu  «n  provcrl* 
piquant  et  plriu  «b  *d. 

A ne  la  or  • Amrti  , Atvni.  Lea  lirandtes  inut  adWnrum 
au  Irenr  ; lr»  vmbt  «nul  «tuthitt  eu  ult  i il  j a dr»  rwuloii 
qoe  l’an  a mtuuxit  A if  autre*  .pour  bt  rrudic  phi*  miitidctaobi 

AtMicnr  t ÉriTHin.  UaJmtif  e»t  urcei*an«  pour  couipbtrr 
le  »rnt  «b  b proposition  » l'ipiAiu  n'rat  «ouvrât  qu'ut’.b  ; elb 
arrt  A Vagmoritl.  A Veorrgir  du  iKtcociri.  L'**Jp#n»/ aiip*rtbftl  A 
b grau  1 un* ire  et  A U logiqnr  ) IV/iiAèlr  appartirul  A b poebe 
H A l'cloqaence. 

At»u*rT*a  , Aacevm».  Ou  mifmH  quelqu'un  dam  une  »©rbté 
jiarticiilifrc  } cm  «ipui  A une  charge.  » H»  u^mwcbna  M familie- 
rit*  et  u cnofidf  ne* . no  /tqoù  daiu  lr*  in.ii«c«n*  «A  dwia  b*  en- 
dite*-  la**  mi  mitre*  «tronger»  tout  admît  A l'euiUeoee  du  rîuc*. 
*t  »vr*J  I au  «hit. 

A»ui*itra  tim*  , GoirvaasBuaiT  , Hioiu».  Le  çnurtrmrmrnt 
dirige  U ebote  puMiqnr  ; le  cagou*  e»t  b rûgb  *tahli»  jwtr  b 
frnrrmrmrmt  ; YrJr^-utrwtium  *»t  U m.iubw  iTct renier  cm  qui 
tut  ordonne  pur  b geut* reottrvi  et  régir  itar  b ttgîm*. 

Aaoaaa  , U»»o»aa  . lUviitt.  Ou  a*»v  Dieu  , «ibtr»  b* 
«oint» . on  »**.  rt  b»  relique*.  On  udam  uu*  luaitrruac  ; o«  Au. 
uera  b*  hnuiktet  pin  ; no  erebv  Ica  penocino*  d'an  lucrib  dit 
tiogué. 

Auoi  ri»  , Mince*  , Ifoofoia , Tieii’m.  On  nUai,  cm  in 
tmdoiunt  qnclqu*  tl»«»*e  de  don*  ; nu  mtüfr , en  rembnl  ainim 
fa'trir  ; on  mubv , «n  retenant  «bue  les  limite*}  ou  ttmpèrw , en 
ilnuluuaiit  Vraxés. 

Aihkiib  , DitrlarrJ  . Il  » eit.it*  L»  dtntréJ  « pins  dr  isp» 
port  A 1a  nnnr^te  «Veaécuvr  NA  rh*»»e*  t Vadnmt  ni  a tbrau- 
Ug»  uu»  citoyen»  d'raCL-uÜoo  t fbWrt*  rrgcrdr  pba  b dél- 
nrmeiumt  de»  rbuaet  même* 

Auta»*a  . Somma  , F«*m»  . W»*»a  . Aavirteu  L'uhui» 
evnplub  le*  moyen*  * b rtiln  bs  ubiUcict } la/uriee  in* 

•Joua  «Tuiiu  fie  on  Intrtteihb  ; b nttt  trompe  ; X*ru/*r  tnrprmd 

Jbinn  . Uibiu  ♦ bmm.  Ou  **1  mdrçtt  de'  b tuuiu  . dm» 
Vurtion  t Aub/e  dnn»  nn  art;  cnmd»  duo»  le*  affalraa.  b nature 
août  fait  rndmim  r*tu4*.  l'rinétbunr  AabXu ; t’uuo  el  Toulf» 
)o*tq ur  l’iaulUfcaio»  le*  aecoudu. 

Alton  • Urriniun  , T»ui*ta»i.  Cddcl  imagina  » lu  au* 
ni  ad  Iront  r Ira  naoyvui  dVaartitinu  . *t  b prrmbr  lauuuqalfaé» 
et  tYUMil , guide  . anriwidr  par  Ut  autre*. 

Amuwi . Futiwi.VuiaMm  . lacmir».  Uham- 
grue  Im 1»  pour  louer  1 b fa**tmr  p«ur  pbtf»  | VudaitMa  iuH 
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«L-in  U ILücric  ilr  b f«aiK(c  ; b /«£orn.-mf  k»oc  4 chaque  in- 
•tul  «t  or pc  nuiailmw- 

A o> ■> ••  . l'assit  ioniliai*  (Juirnl  H l'agît  «b  un-iire  an 
net**»»  opposition  »w  l'habitude,  lWrrrf*  unique  lluliitud*» 
U nArair  *Jr*ri**tt  indique  l'aclc.  u . Cri  Wnaunr  peut  M coo- 
«] litre  ngrmrul  , miii  que  toute*  u»  art  iirti*  autant  Ww  ««rr 
Mpw- 

Afruiut»  , Cimm' , Pounui.  est  dan»  l'air, 

bu  grain  i un  mûri , un  aveugle  petirml  être  «/»Wa  ; U wa* 
Un  y »j->uW  |p«  di  «court  , et  la  j*U**N  réunit  nurliiuef  *»  b 
tout  ; |ilu»  winvrut  rltr  r»t  froide  et  «uppriaui  Un 

ho  mer  au  peut  être  Irèi-tâit,  trèo  fuli  mus  a/frctali«i  , il  nr 
|mal  étrr  un  une  aimer  ironie. 

Artiai  ,Pi«Iuqn.  Vu  auteur/cW/afe#  est  criai  que  b 
tuitirr  i vduii  A être  b tLiUiclIrsürut  ; c'est  peut  être  U 

|t)ui  triste  kituetiua  de  lliomuoc-  Cil  aotmr  n'est  pat 

pour  crlt 

A rr ter «vins  , Imtuu.  V » pour  objet  b»  moi* 
arcs,  IfsiealiuuuiU,  Vajfcitntnc  regarde  que  ici  pet  ilr*  manières. 

Armrii  «sa  ckimi  , u Pi?vra  n'uaa  conii.  On  upùfmm 
uà  s ou  mÿftt*  au  dehors.  Celui  qni  tr  /nyae  d'rtrr  brave , croit 
rUv  tel . a IcUa  opinion  de  lui- même  t («lui  qui  Y*ÊâtU  veut 
le  paraiur.  On  peut  tt  p*fwr  et  afttUr  tout  rnKsnbte  « ou  m 
pif—  auaaâ  «an»  mÆrcNr,  et  Cnn  «an»  <»  jùf mrt' 

Arracfiu*  , Dpni  iotiv,  le  XmrMil  cet  ou  rfïrl  de  IV* 
AeftVie  , et  n*a  pnuit  Uni  aan»  elle  t 1 t’e/lrnoe  Tient  du  nrur  , 
elle  est  tnrnhmlaire  ; le  djpmmmu  ticuI  de  P esprit , «b  b vu 
kiati  déterminée  par  le  M'alimcnt. 

Arruiu  , lam  A£srmer  te  dit  do  bien»  ruraux  , /ouar 
k dit  des  logement*  . uiUtuik»  et  inimiu  de  labour- 

Armani*.  Annii  On  mjftn mù  j«r  de  toliib  fomloarnta i 
on  m*mrt  pur  b position , ou  par  <U«  lien»  nul  asuijrtisiarat 

ArrucTio»  , Caauaia  , Paire.  I*  mort  «rua  prie  non»  V 
M/gt  i ta  perte  d'un  procès  noua  donna  du  chagrin  ; le  malheur 
d'une  perroune  de  connaiiteoce  cou»  ra«»r  ifcr  b p*t«*. 
fm*  abat , b thmgnn  miii  nxnbre  , ruéUu  colique  ; b ptùu  ut • 
triât» . fut  aouflrir  dan*  le  uumimt. 

Amui,  Fini  , Artuiri  , fummi  , Moimif-  Ou  ml 
•Jfl'gi  de  la  perte  de  ce  «uVn  aime , d'une  iigblit  t ou  »*t 
/(Ui  d'une  perte  au  Jr«  , Iran  coutrr-bmip»  1 on  nt  a émir  J 
de»  «cddmti  qui  amreut  moi  ne»  }«u;  au  r»l  reemiir d'uue 
cebmîtr  ip.urraln;  on  eit  mortijU  j**r  un  déplaisir , dm  inrpris, 
de»  Ironies- 

Amwhxu  • Camauu  , Forte  , M*  ttirvaa.  brajur  b 
peuple  *fim  dan»  une  place  pul  dupait  par  dsvrraa  rm  » , il  en 
résulte  «a  ceacoan  d'hommes  qui  luenJdt  se  pmteal  cnfimU  , 
et  leur  muiHia  forai*  b «w IùmU. 

Arruuia  , Daxtvaia*  l'u  inaitrv  mfwuki  ton  nd<»»  t nu 
tien  b $Utm c.  Ou  diiirrt  un  captif  j ou  *ffr*tukt\  oo  peupig  de 
U tyrannie. 


Arr»t<  , T*»»im  « Aim»mi»-  Ir»  sont  prwluiln  par 
l'a  «part  d'un  objet  nfTrmit  , par  Ir  «-cSRiuunt  profond  du  dan- 
ger de  l«  mort , b t mmnt  mm»I  caun'ci  par  rcatrrsne  appn- 
lmiMuu  d'un  mal  prudiaia  , aau»  idée  4»  «eronn  j In  **g*tu9i 
•ont  rauM>«  par  ou  be«clu  dêvunuit , une  mi|uii  ludr  vanMudva. 

An«U'i  , lloaaiaii  , tmnua»  , |aw»otmt.  Ce  qui 
«t  iuHiire  b ücguûl  ► uor  chose  AerwfA»  excite  rater- 

muo  i lV/n^aMr  fait  peur  \ Vijm\  tauae  lYti  iibruji  ii!  , 

b terreur- 

AtMfllT  , , OmiQl  , A»a»l«.  Vafromt  Utl  trxll 

de  rrp roche  ou  de  anuU  Liocr  ri»  (eraem  il»  touwiui»  ; lu* 
**Jn  n!  uor  altanue  laite  arec  tnaolenrr  ; l'aanu/»  ajoute  A 
riauilte  un  eacêade  rioUuuu  t r«rua«e  rai  un  tiaitrinnil  humi 
liant  qui  rxpoae  au  mrprU  publir 

Aata  , Fxiaa.  On  /•»*  une  choie  ; oa  •gù  pour  U Caire. 

Anmnn*  , To»»atrr*  Llaoiuiue  du  tnnndr  cal  *g\ii  pur  le 
tourinllon  «!•••  pbi«ir*  i b paovnr  eot  «*e»wcic  par  t»  tu  itère  • 

Aoirf  , l ai  , Taot  axf.  lot  <mif  cal  nu  par  un  æntinarni. 
•g'1*  par  plusieurs  , t/vubU  fuir  leur  «le  tordre,  loi  eoainaxxinu 
imcmt  ; l'indignation  d’un  en  use  . la  nitiê  pior  le  coujuLle  *gi* 
Nmti  l'aiucur  rt  U jaiooaia  trou* fc «s  br  nrur  et  la  rvÎMiu- 

Aaasaaia,  AiMUffU.  Jgrmmlir , r tu. lie  plu*  grand  eu 
rtntdur  ; «■ gmontr , rrintro  plut  cwiidcnUe  en  numlirr  , en 
élératlna,  en  piihtanre. 

Aoum»,  ulucuiui,  biuMiit.  JgrimMt  matiml  ponr 
co  qui  satUbit  b volonté  , pour  ce  qui  plaît  A l'esprit  ; AA* 
««r , pour  ce  qui  prmliiit  un  grand  pbUir  , «ne  |<oui*«a»re 
rutirie  , pH.iMr  , vu|«ti|t|ru»e  * dr/crtrA/r  expriiAe  b milieu 
eivlro  l'agrcubie  rt  le  de|idi>us  ; il  i*c  »e  dtt  que  tb  ce  qui  ton- 
cerne  b ku tabou  du  goût , ou  «b  ce  qui  llaltr  U ntAlWnse. 

A»»im»  , Cucur».  I.'uir  rt  Ira  maniètm  rendent  gruttnu ; 
TripHt  H 1 humeur  mxlnil  ogofeAfr  f.'nciru  ojirlan  oc  qni 
flallr  Ira  «en*  on  l'amour  -peuple  t egrrcA/a,  n*  qui  Cieivicut  au 
gonl  «1  A IViprit.  La  gn rtt  rat  uelurrib  , fugr4méut  «t  fai-lsm. 

Auilu»»,  Aimk  ih.  On  essao'a  quelqu'un  A «n  corps , ï une 
ctatirprise  . pour  «pTil  en  paruge  Un  Du«*ua  , Ira  avantagr»  ; 
ou  0gr-gt  qaciqn'ua  A un  cacp»  pour  qu’il  /oaiue  d»,  huHim» 
Imcuwnr». 

Aatu.iu.Tana  (Li/immmê)  , O imitar»  , Oito*  Wagrûmt. 
êmr  professa  l’art  de  l'agiMulluie  ► e'nsl  Mm  guât , «on  uWnt  i 
b ca/naeirar  l'exerce  en  cntrcpm»our  ; la  cube  la  pratique  en 
brmunc  ib  travail . n'rû  u »«. 

Aioax  . A*»»»tb«  , Suacaii.  On  «wnrt  daua  le  danger  i on 
«■dr  dair.  U priu#  ; on  atuixt  daus  b b-.nlu. 

Ai«niuo>iin  , Eiok  a*«u  , Ktnraa  , Itom  , Asi««a, 
IVn*»  « . P»  »r**  *.  Ou  «rtifu  celui  qui  M lotifn  pas  A un 
travail , A un  objet , qni  agit  bugniatamtiatnl , a'ariètr,  m dr- 
Roûto  , on  tara»  celui  qui  n'rst  pu»  di»poté  A oe  travail , qni 
ne  l*a  point  A esnir  i oo  pouur  celui  qui  nr  vent  j*a« , ou  ne 
veut  que  fuL'kuuut  i oo  game  celui  qui  est  Cruid  ou  àndiTTe- 


reut  ion  meummp  i«|ni  nui  est  trop  bible  pour  se  drlanuluvr 
|UT  u propie  hÜrliu^ 

Aiuxx  «liai  , Ains»  rxex.  J»mri  Mirai  nt  marque  qu'une 
pn  ferrnee  d*uplion  i «aour/Au  marque  une  prc'fc rame  «b  choix 
ri  dr  goût. 

A»»»  . C«é*i».  Aoos  h»mi  c»  qui  orra*  |dalt . HOU*  dr* 
nnmmt  <•  qui  fait  en  quelque  suite  partir,  de  mm» 

Alt  , l'aue  srmlde  être  oê  HV  »»n«r«  ; In  ma- 

■iVi^lunaial  de  t’rjur  xtlnei  l'ra'r  pir  virât,  b*  mgaceal 

>»*,  Mi*a,  Fai»ui*<i«tx.  L'arr  d<pr*id  «lu  visage,  dr  b 
tolDe , do  n»n...’:tn  ri  de  l'art h«ti  i b «la»  dépend  «|«trlqtanfois 
d«  %»Mge , «l’auirr*  fur»  de  b Uiür , b /^"W***'*  •* 

cvMixsddm  dans  b seul  visage. 

Au  , hiiCRi.  Au  ne  *c  dit  que  du  boit  ; p/aerâ»  ®il  un 
ccivre , d'uiu?  partir  dr  jardin  , rte. 

Ann . ConunniTM,  Ira  aûo  di«rnt  qsn*li|u#  cho«c  «ir  vo- 
luptueux . qui  tient  de  b mullesse  , 1rs  «mhmimCiV.4  txpnanrut 
quelque  chose  qui  facilite  les  opérations  nu  b UtisTacliou  <lr« 
be*ciin>.  le  volnptaeux  , ManiaL  i'ttsd<4«sit  rhmltrnt  ber» 
«une;  fbnaïuar  *«inê  qui  wiit  piulr  M|etrnt  dr  b vie,  pur- 
veuir  A *on  but , i'a*>urr  dr*  ruanaadrèi. 

Aiaa  , CoaTta?,  I*.  * * « - Nuise  srnntnrs  birn  «*m  des  anccè» 
qui  ne  noua  regordrul  qu'indirrrieinrut  i FnonNnpfisraruMrlK  de 
nos  désira  noua  rend  caeMatr,  b forts  iiup/ra»«nn  du  pbixli 
fait  q*»r  nous  mjojcdcv  ra*à* 

Al»/  , F«uli.  fauft  exi-lut  b prlno  qui  «nll  des  nlsttx^lr» 
ri  de»  opposition*  i «•**  exclut  U peine  qui  naît  d«  IVtxl.dr  b 
chose-  l.'rutn’r  rat  fattk  loCpqQfe  neo  n'arn  lr  an  |M«s^gr  i e»lr 
est  «un  UirM|trrilr  r»l  largv  et  coituttodr  A paiaav. 

Aïot  riv  , Aistigru.  Ou  «4umt<  une  c1mi:c  A «oc  rutn  i <m 
aitguicjur  b chose  tuéme. 

Anrrcutav  , l'a  vrac.  Cequi^psrticnt  A I liobilUujriit  enu»- 
|»M  r«l  rq<M«r«Mcui  ; <e  qu'on  y qô|tB  rst  ptiruft- 

Aüisi , Arnbitiioi  , (>um  , Futrn  , Tira  . I.» 
ram  , Taxais*,  F.riiuvasrx.  L’e/anm  uaitde  rr  q«i'«m  «jqirrnit; 
l’r/rss,  de  ce  qu'un  voit}  b Srmmr,  du  rr  qu'on  imagine  i b 
/ra/rar,  de  <e  qui  nirpraisd  ; l'qmwraei/ , de  vu  qu’tm  prrxvuuv  ; 
b c.’ntmu , dr  eu  qu'on  i44ti  b evur , de  l'opsuatMi  qu'on  a . l'ap* 
|W.4fHMo s . de  «a  qo'tsn  adrani 

Assanf  , firaxsvé  , IrunvauTf . /S/uneeelé  dit  plus  quV* 
rt  vo(ui-ci  pim  qu'abrau-  l»u  r»t  eiW/UM  slq»  danger 
qu’au  craint , <$nji  d'un  l'anfrr  jmsaé , qMuusrWd'un  ibngr» 
pressant. 

Ai  tussr,  Noeaxirrav  , h siuuacx  |.'#lwr«  A b pro 

Crieté  de  nourrir  ; la  aaerrimiv  cul  sou  tfhl  i ta  iUiWMNU  rai 
uaovrn  dn  snbtbtor. 

All/oib  , Aufaaiiaa  , Auumi  fin  ufUgit.  ru  «Uminiunt 
»«ar  toutes  loi  tares  un  mrp»  rouvidcVaidc  * «m  en  «•»»«*  •*»» 
petit , rn  )«<  dsininuoat  «bvxiitagc  «or  unr  »w.la  lier  i vu  -'  £*'•• 
p«  ka  txUuiuui  « Ici  bunb. 


— ■ 


— 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 


Ali  fort*  , CrfM.  On  nh  le*  mtnnrs  j on  attrgnt  le*  fait»  et 
k*  r»iwn*  « ou  nu  pour  »‘«utnrl»er  5 on  a/fipv  p**nr  ilrfemür. 

Auiimi(  l4#ri  , Coirl»jliTifl)i  , Cftiurtm.  t.'alfianr» 
«I  une  union  «Tatantté  et  de  conrrtwore  ; U hfmé  rtt  ntie  tmiiwi 
de  dcueiui  et  de  forer»  ; U rtt  une  union  d’îote- 

r^t  et  d'appui  ; U ctfiircm  r*t  uni-  ronfedrttlion  iné««r  itvoaom 
tanr«  entre  de»  partis  , contre  quelque  dessein  niusibU  I tou». 

Atwiii  • Diitatu>,  On  a dti  affarripor  huhitmk;  ou  fait 
«Jet  dimarthn  par  intérêt. 

Auront*  , Ptnioitn  , Paosnaas.  JL\*çtt , c'cU  ajouter  à 
l’on  de»  J Hauts  on  étendra  la  matlétç  l profanfsr  , e’eti  reculer 
le  terme  delà  tèuw,  prrroft* , tfr% I maintenir l'autorité,  !V»cr- 
e»or  ou  la  idüîr  sv-deU  de  U durée  prescrite, 

fïtrr  , fuutr,  Am.  la  fatrnni  courtise  dans  l'espoir  d'ed»- 
tenir  1**  farenr*  et  mm  »i«w  ; !'«%*•»  ebrrit  cpirl.jarfoi»  mm 
r*p»jir  t P ami  t'intr  re»  ve  , cnn  M ille  i il  peut  âvulr  «te  ou  devv- 
im  l’aowar;  il  ne  ter»  jamais  k 

Aim(  A«oc»sc».  Il  «uffit  irairorr  pour  ftre  eeuurnejr;  U 
faut  Le  dire  pour  être  «naur.  La  pasrion  irtid  mnou;  la  ration 
nu  l'intérêt  peut  rendre  eenrur. 

A muiii  1 Kirtim,  Arcvurtu  , Arorcnn.  On  iiuin 
ce  dont  on  a dotnw  de  m terri r ; on  r*u»M  ce  que  l'on  reut 
garder;  on  nom/tci*  que  l'un  veut  arnir  rn  grande  quantité; 
on  amm*iAt  ee  qu'on  ne  reut  pat  buter  rpart. 

AiuutHu»  , Bititi  . Dtmi.  Le»  •mbaumdtan  et  la»  ta* 
morAt  parlent  et  agiotent  an  nnw  de  leur»  souv-mün»  : le*  nre- 
■tien  ont  une  qualité  représentative  ; le»  diftmxit  ne  partent 
qu'au  nota  de  qurlqur  toeif If  ou  norps  parYlentier. 

Ausioirrrf  » Doom  urt.  égrrrôrrt.  Une  répoute  nabi- 
gnk  peut  s'interprète*  de  dirrrwn  manière»  , celle  a dwMr-ew 
urm  ofTrr  Itou  Ml  . 0141  ado»  nue  l'épaéropM  qui  suppute  de 
la  malice . de  la  perfidie  m de  la  mauvaise  fui  «Lin»  celui  qui 
l'emploie.  L’eaprit  fan*  erre  de*  t«  «âge  w tint 

«ptrlquWoll  du  JomlUanu;  frfareopaa  ni  Parme  de  la  mau- 
uiu  M. 

Au*  riiui  , Cnara  ituu  , Einrr  rmu.  Eue  mm»  fmM» 
«ut  mu»  rmort  et  tan»  action  ; «lin  ««•  laisse  aller  k cm  qui 
ta  gouvernent  : un  «morjfariUr changvi  ficflement  d'inctinatinu»; 
nn  mmnt fmill»  »Vfflrnl*  ssii»  «um-  , «t  tombe  naturellement 
dan»  la  superstition. 

Aitnounr  « Coaaacrtoa  . R»  roc  a»  En  ae  enrobant/  de 
ie*  «1»- faut  s , on  opère  ao  la*  un  mniouiW  qui  produit  enfin 
la  rrf»rm»  de*  mirur». 

Asittf , Atari  , Tniutui.  Arrntioi,  Irntiino». 
Le»  d*ua  prunier»  I'pui  portent  wr  In»  autre»  par  U force  du 
•eoliromt  ; |V»»u#  agit  avec  iiliu  «le  rivarilc  ; ruuuni  avec  plu» 
de  fcr«Mftr  et  «I»  eouvtaoru  ; I'mmu*  pmeuro  nu  coenotetre  *ûr; 
une  confiance  bien  placé*  r U Umtnum  ni  «usa  situation  du 
ror*»r  ; la  «eaiüalitr  en  fait  V caractère  1 Yqfitùrm  rat  noini 
fcrw  ri  moins  Mitre  quii  l'aaur/é , [du»  tranqnilhr  que  Vammr, 


elle  est  ls  tuile  de  la  parenté  et  de  I*  habitude  t Y •whnmuo*  B est 
qa'uue  disposition  à usiner. 

A «or*  , \wo«  »»TTt  La  «Isfréreore  dn  aérieua  au  hdiln  fait 
rotin  dr  Ymmaur  et  <W  l'flanMl ; c«!k~d  amuse  , criui|A  oc- 
cupe et  domine 

À mot»  , fiiurTiiii.  t'umoer  a pour  objet  la  tursonne  , la 
gmfantartt  a pour  objet  le  scie  ; l'oarrar  est  dus*  k tirar  , la 
çaUnutu  duus  kl  sens. 

Aweor.t/.  . Earost  170a  , Hm  aioi  »i ».  Dan»  le  Hj k «nnla* 
frf»»,  le»  eboaea  inêdioerri  prennent  une  isnpoflaoca  ndknk 
pôr  le  coeictmr»  de  pensée»  **ageré«t«  , dêpUoée»  , dVsdama- 
tiima  fnrtéat  ; de*  luiaert  rnlirulunrnt  ptuiipeun**  »out  de  la 

^Tn‘  d“  ^ — * ’ ,rt^' w ,,,w 

Asrniuivr  , DiutTinunt,  Riciimot  , Rirociiuya. 
BtrrrmumM  détlftie  un  tmne  court  do  «Maasevnnn*  t ammmmtmi 
est  une  occupation  légt'rr  H qui  pUil  1 d« rems semear est  acruiu* 
pagne1  de  plaisir»  plu»  vif»  et  plus  cUada»  ; nÿ wimm  m 
aunpse  par  de»  actinm  eatêrkunn 

Auiuta,  Divtarsa.  »4mmi*r%  <W  ocruper  Irgéreenent  1W 

Crit  ; dfrvrfiV,  c'est  l'ocrnprr  agrral4e*neut  et  ptna  krleutenl. 
• Ipmpt  patte quand  00  uffwi;  on  en  j<»n«t  qunod  on  srdkemr 
A»  , A a»  la.  L 'eu  art  un  rtanenl  deiernuné  du  tiunp»  ; on 
envisage  le  a un»  attentMin  A m dure*  | suais  l'uuair  o»t  «um> 
duree  dcterminêe  , et  dsviiilile  an  partiel. 

?fr>i  Aarirasa  « soi  Ài»v»  , ««m  Pi»r<.  te  «ièrle  «le  tu  pe 
m a tourbe  au  ndtru  1 a as  amas  1rs  ont  devancé»  ; «ns 
snnt  pli»  reculé»  de  nous. 

A«rir»n  , Pt »‘p<rr Miras.  Nous  aoccédnai  A no*  mnt-Jor» 
par  vnk  de  g*uer»tlou  , leur  long  coule  d«n>  r*o«  vrinn  ; nous 
surcedom  A noa/néVéresimct»  par  val»  de  fait  et  «le  MilMUtssttun, 
Aacitaatuejrr  , J*ois  . Asrar.ion.  sÏMiirmtmmmt déûfnr  k 
teu»|M  patte  comme  rtrulô  1 jmdJ , comme  simplement  «Utscbe  t 
mmimftt , comme  détaché  An  pr«:*iml , et  iHffermi. 

A»  a,  |a«na»»v.  On  est  dae  par  diapoaition  d'r.prit . *t  .g«o- 
rwm  par  «kfaut  d'iiutruetion. 

Atliiru  • Data is»  s Cn  qu'on  d/mrà  cesse  de  sobabtrr  , 
mats  il  ru  peut  rentre  de*  ecitige»  ; « qu'un  animai  dtipariM 
tout  A-bit. 

Anus,  Bo-  sai»r».  .éarstt  jinWafe  l'animal  dan»  l'ortlr* 
de  ta  nature  ; At.i^jer  le  prrtmîa  dont  l'ordre  d«*  an  Lu  ui  ut 
«Ironestiqaro  , cx'ininr  Mb  «k  charge 

Aatutt , pîra  . Haut!.  I«e  mot  mmimal  comprend  unis  k* 
être*  org uitkr»  alvania  ; k mut  Adt  caractérise  ntar  r.lstsr  «Ta* 
ni  ma  ut  par  npporitinu  à rbncnmr . le  mnt  éron  imlique  lea 
ftorltn  de  Wte»  UvTéua  A l'iusisnet  I»  plu»  grnaskr.  On  appelle 
un  tineiune  animal,  pour  Lut  reprocher  1a  f m»*Ut«»te , ta  l»ru- 
tolit»  ; f*n  l’appelle  Aère , lorsqu'on  faorntr  de  déraison  , sEln- 
rajferitr  , d*ir»epCie  . de  nMlaitroaur , «k  sottise  ; on  l'apprll» 
Inài  pour  espriioer  U déraison  cmnpV'hf , l’ettréme  Ù(1h  . 


la  Mnpldltr  U plu»  paHuia  , et  surtout  l'aveugle  brutalité , b 
licence  rfTrence  dm  sptsrtit»  et  de*  penchant». 

Aainsfc  . fêta.  En  langage  dofuâatiqtM  , animal  imlsque  le 
g«rov  i hru  indtqta#  l’ espère. 

Aaanaa  . Iimst»  » (.mit  , fUvoocta.  On  aaaafe  toalcs 
«ortr»  ifsctei , a-ui t Irgitlilifa  * aoit  de  rootoitioB  1 «a  w^nut 
Jm  acte»  Irgîsbüfs , pu  «k»  jugneirut»  prouuueo»  par  dca  juges 
■ubairrrm*  ; emtiif  resiheme  une  idée  aeceasiû/r  cTigiMinuuir . 
lorsqu'il  rrganle  1rs  ode»;  rrôpjaer,  c’e*t  Mar  aimplêtnent  au» 

f roomie*  la  piaev  qu’clU»  Mcupaimt . sasu  aucun  acocaaoirr 
Ignnmlnle» 

Airtciam » A»t»»itr»  , Pascsussr.  Jatiaida*»  est  placé 
avant  ; mütnaar  a uai»tr  auparavant  ; pritfds*»  a une  pnorirt 
do  temps  ou  d'urdra  iitusM-dsale. 

Aatieaaass  , Cuaraa-vf asvé.  J*u fAw  ei prime  nn  aen» 
contraire  A celui  que  U phrase  aurait  natarrHouient  ; et  mw* 
nné  « une  opinion  ou  une  penaée  «mtnisra  k rrfle  qu'ànoora- 
rail  natnrrUrment  la  prb|Mxut«un.  L '«anpAnMr  est  on  toux  front- 
inatkul  t le  tnmfn-admi  e»t  un  tour  d’mprit. 

Am  • fthomiasattii . Covraa  - n'vauiiaistitL  la* 
ean » rvsu/aOueaairvs  »‘opjinv«  ut  A ce  que  l'un  base  uns  révo- 
lution ; te*  eansrr-  hieafaeioaaai/w  veulent  cas  defruiro  les  effet* 
quand  elle  est  faite  t k»  un*  combattent  U cause,  k*  prkn 
cape*  , Us  autre*  U*  rvmkqurttcrt . >i*  se  tUirum  nl  la  main 
Anraa  . Caviaai . (itorra  L'aabv  est  un  enfoncement  ptn- 
food  , obscur  . qui  inspire  l’horreur  et  t’effnn  ; lo  oroeror  rit 
une  g rnaale  ensile  e*vu«  rrtr  d'une  «ni»  de  vont*  . et  cacbre  » b 
t***  est  una  petits  caverne  nalnroUoment  parer , ou  suscep- 
tible de  l'étre 

Aniiu  1 C*»aaa.  le  vent  s'apaiaef  b mer  a#  talm»  on 
*pauf  k courrnn»  , b htrrur  1 «o  tmJma  l'riuolion.  Une  Sou 
lui** ion  non»  apaise  ; une  lueur  d'rcjWranrr  non*  ml ma. 

Atocirrat,  Scrroii.  O qui  est  apoeopAe  n'e*t  point  atitlnn 
tiqc.r  ; ee  qui  e»«  mpfmii  Mt  fan». 

Amtauut , Dfisiunos.  t’apoihroM  était  une  eérrmonie 
q.ii  plaçait  «Ira  bu  ou  ne*  au  rouf  do*  «lima  t b dr^mtivm  e*t 
rade  d'uns  imagination  •upmtitieuse  qui  voit  U divinité  dan* 
nn  être  ai*  eflr  M'est  pas. 

Art  «sait#»  Areat-r»  , MràUTtn.  Tn  roisinier  fonuniw 
•V*  |«  vcIQd  les  mrjmmuft  d'un  frttns  j il  ru  fait  le»  qyr»o  k 
matin  , et  n'en  drr«*c  l'q»y*efw/  qu’au  n*ousefit  dn  «mw. 

Arv«»tri«rv  , ArsaMTOUtn-  I#  jirroiirr  »e  dit  tk  tout  os  qi*i 
tient  «In  prodige , k sec 00 d d*»  penonnn*  l'o  reprit  (oit  ttw 
ajTuintV»;  un  Mit  , OOC  «pparmam. 

Inu  . Artsosr» , Cassait-  la*  œiMik  Insplrrnl  le  pen- 
chant ; le»  mppat  rsritent  k dc»lr;  le»  tÂmtmm  prr«lataM»ft  b» 
nmsion.  Le*  au  figure,  timnent  pin»  da  l'art  ; nn  doit 

U jr«ma«*i , Wrs  (Arma  k b nature.  La  vérin  1 des  att*m>u  , la 
ridaitf  a «le*  <nw«  ; k nlaitir  a de*  «knwi.  é/v*i  se  tUf  thl 
beantrs  autéxieilin  r»  pripabln  o*duu  rot 
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Wnt  » Umi , . Kusvcai.  L'xppaV  et  lr  tiurrt  ajfU- 

*eut  pour  tromper  i le  pngt  et  attendent  que  doux  y 

(Jotuunm  | on  ni  pri»  «Lmi  Ton  , lorpri*  |w»r  l'autre. 

4»r»n»  , E*ogrn  » UtOfvu.  Nous  apftlam»  1rs  homme*  « 
kt%  animas»  qui  vivent  autour  de  nous  . nuiu  Mijmiu  Ici  M- 
prit*  i b ira  a itrqMU  la  ifivimté. 

Arruimiuiiun,  Locurnax.  U#  prrmirr  «rmlde  plus  pro- 

Eaux  ch<»*et,  tr  fécond  aux  personne*.  On  apptuuJii  en  pu- 
at  au  üiocartil  où  (‘ankiii  s-  mim  ; on  £e*e  daut  tonie* 
aorte*  de  chrcoaxUftr**.  I n applauiiurmt eu  parlant  do  la  *e«- 
albtlit*  ; ko  tammagn  ool  leur  tourte  dan»  U di^i  mrmeni  de 
T esprit 

Afri.it &Tiov  , MtiitTATtn*  , Coattarto*.  L 'uppUnuon  est 
«ns  attention  suivie  rt  scricuse  ; la  wéiiiueuMi  r*t  une  attention 
ditiilU*  rt  rdl«Wi  U eanirerme  est  une  attendue  fort*  rt 
pénible. 

Armita  . tmiqm  Jppfif*tr,  c'ait imposer  une  dnMr  %nr 
uoe  autre  » appv/tr  a'art  que  du  atyl*  de  pratiqua.  On  *pj*>*  U 
acvllc  i on  applryué  un  empiitr*. 

41  - A#v*«cjxtio»  , Kitimxtiok  , fivtuuniMithuii.  LWm* 
#*bb  i«  fiait  par  eapert* . et  ae  dit  de  toute*  sorte*  «Fubjrt*  » U 
pfMTrf  *4  lait  par  huissier , et  M?  dit  dm  meubles  ; r/w/wM4 
a»  lait  «ira  cliovt-t  qui  cooiittrni  an  pnlitx  , nombre  H mesura  i 
VmfpèMon  »<•  fait  de  înurUuixUïe*  demi  le*  partie*  tte  font 
pas  MBiraut  do  prix. 

Armer»»  , Etriau  . Patat».  Afpriùir,  c'ait  jafrvdu  pri* 
courant  de  la  rente  rt  de  l'achat  de»  rlicer»  ; «armer,  c'a»!  Juger 
U râleur  t/niie,  c'rrl  mettre  un  prit. 

Armiui  * Hri  t i.t . fitudvr,  ç’esi  IrateflSrr  h devenir  sa- 

«eut  i rpfff.mJrt , c’e»!  y t/av-ülce  â*«  aueivV 

Auiiikii.  ilurnriu  On  a/ymirf  d'an  maître  ] on  » Ve* 
*rw#  par  aoituéme.  On  peut  apprmJn  aatu  ctude . on  ne  iVe- 
rtr+if  qor  par  die 

Aaealraa  , Pilnin  . Dneôiaa  On  mdti  pour  ee  qu'on 
ru  faire  j oii/eqwe  pour  Itit  en  cUt  de  le  faire  ; on  i>f*w  pour 
f I pour  sir  |r  Ihirc. 

Arrilfl , Oiatwl  « Amcri.  Amri.  L'homme  apprùw  rat 
racbrrtbe  dan*  m manière»  rt  dana  ara  «Kurour»  ; l'homme 
mmptie  rat  grave  , froid,  rV**r» e . clrnmipM  , rrcbrrrti*’  dam 
anu  air  rt  m contenance  ; l'haenme  ajf&nV  n'a  noiait  La  modéra- 
lim» . ta  mesure  qu'il  font  imt  da  garder;  l'botomr  e/W  M 
dix  tinsse  par  do  jietltis  manie  rc»  rrclirrcbiW.  La  prrdeueo  rit 
f^mréteei  U prude.  eampaad*  t la  petite  maîtres*?  , -fti**;  U 
•ranaudirte , mfStèr. 

Arvatvoné  , Farad.  Ira  antnuui  prvWa  le  un!  tutunlle 
mal  » Ira  oolmaui  «pprir****  i r in«t  pur  l'art. 

, Aaatuaar  , Coaaaniamat , IUffirtr»Tin«  , 
Aaaifxtoa.  JpfinJmii**  *r  rafqmrte  «ffalcuarot  au»  opinion*  «1« 
l'eaprit  rt  au*  acte*  de  U aokmtr  i il  t'appliipie  au  piearut , 
an  pa«e  «A  h l’avenir  i egHmeat  or  m apporte  qu'aux  acte*  do 


la  volonté,  et  a'amiUque  au»  trul*  dreorutanrr»  du  t/nqu  i 
(MMiifiitni  rt  nri. /.^Oon  aoat  rrUti/a  au»  acte*  de  U vnJcoUit 
le  Mnmd  ne  w dit  qur  des  artea  do  pmw  s «llni'm  n'a  rap- 
port qu'au»  opÙMiwa  rt  i U doclrina. 

f ViHotiiu,  i’Aiimi»  , l'Amnna.  ffijpqwf,  pr»o- 
die  pour  aoii  »'erroffr,  rrquirir  avec  hauteur  ; a'«rfv»é®*r , une 
choie  , te  r«djn<rr.  L'bumtoe  aride  %'mpfxrvfvi*  j t homine  raln 
rboouair  jxlou»  t'aonlae.  On  a eir/véae  une  iuteutiuo, 
ou  a'imp  de#  titre*  , ou  léppnyms  un  champ. 

Arm  , Sottiii  , SeeHter.  fortihe.  on  le  met  tout 

auurè»  ; le  «mAn  porte , ou  h*  place  au  • deiaou*  i le  «//tu 
aùse  , U arrt  de  j*mbef« 

Afn  tra  , Accott»  Affuytr  indique  l'rkrttlon  d’un  torp* 
h edte  d'on  autre  ; *z<*Ur  exprime  la  pMition  à côté.  Ateœtr, 

o't*t  tppmrtr  contre. 

Amirm , Diiiaiitioi , Praoun.  L'qti'nA  tient  à l'eaprit  ; 
U Mjfet\ti*n  ad  terupr riment  ; U /mcAeer  an  rerut. 

Abilb,  Sac.  r I*r  J«.r.c%»a  t*%K*rt*ê»  rau*e  l'énJiit.  ün  terrain 
<rr  peut  rcdrvrnir  hitilr  liai  l'arroiamciit  i un  «ol  endr  est 
frappé  de  stérilité  • il  xhiorbe  ioutilemant  l'nau  dont  o«  l'arroie. 

Aaaa,  A»nra*.  .4 nu* , cm  qui  *ert  pour  l'attaque , pcnir  U 
defnue  ; mrmrun  n'est  d'au* c que  pour  ce  qui  *ert  4 d»/»odre. 

Arkbi  , \ a moi  1 1* i On  dit  aneei  , locaqu'il  «'agit  de  trllea 
ému  en  particulier  • Ira  ars»r»  d'Lxpagne  ; nn  dira  plutiVt  «a* 
j*M>irtf.  M l'on  ooiuUteee  ce*  *y oiboU»  eu  ifêtwraL 

Asomxtb  , PxxrnM.  L'enusdM  e&t  le  corp»  d'uù  t'iiivr  l'o* 
drur  ; le  parfum  ut  l'odeur  qui  â'rlerr.  t'*rfum  w prend  auwl 

Pour  le  corp*  qui  parftuae  ; mai*  ermueir  t»r  te  dit  jamal»  de 
odeur  mémr.  Le  pm/fumt  ne  t'odncaac  qu’a  Todorat  i Varrmmu 
Utile  Todorat  et  le  font. 

A»»*eax»  . Axna.  <Hi  «mnAe  un  atbre,  une  dent . un  clnu  , 
«me  fille  des  b rsa  dr  ta  maie  i on  an  t des  bien» , «nr  proie  , 
dis  cbnsea  mal  qardeee. 

Aa»**u»a , fUaeax.  On  rmmtr  ce  que  l'on  met  4 aa  place, 
4 *on  rutif . on  livre , un  habit  t no  *nu*£*  ce  que  Ton  met 
en  o/tl/e  , une  hibhothètpae  , dej  uteuble*  , uu  apputeoieut 
Aaalaaa,  Ksraei».  pùur  mrrrtrf , Q tufftt  d* interrompra  on* 
mcsiianéinriit  lr  moarvtneut  ; pour  nanwr . il  faut  le  »uxj»adra  t 
un  arrête  un  roAcur  , on  le  reftcal  en  pruon. 

Ait,  Mbtiis  , Ptovtmos-  Le  até/wr  fait  l'ouvrier  , l'homme 
de  travail;  la pn^rMiou  fait  I houMur  d'n»  tri  ordre  , d’une  telle 
ctitie  i Van  bit  raritiau  , k'orûtn* , ITtouune  habile.  Le  meotr 
demande  on  travail  de  L>  main  i la  /tqfafMa,  un  travul  quel- 
conque  ; fart  un  travail  de  l'vaprit , mut  «xdure  cnmtmi  ta»» 
esleer  le  travail  de  la  main. 

Axrn ta  , Orviis*  ■ Aavnrr.  L'ornVea  exerce  tui  arl  mira- 
nique  i reuanrr  fait  «n  (cure  d'ouvtrtfe  luteunr) , le  peintre  , le 
i eut  pleur  font  dr*  «mile. 

Aicuiiit . Üurtat , lsn.rs*ci.  L'iarnhai  cri  le  pouvoir 
d’une  supériorité  Iryitime  , celui  tf  un  trillnrd  mpectable , 


d’un  père  vertueux  ; rty nv  est  le  poiteoir  de  la  forte  j ïn/atat* 
celui  d«  l'rloqucnco , «o  P 
rwlrdieaifftt 


U prrseaxlnoi  , de  riminiuitifiu . de 


Aura  , Harr«R.  VatjU  tri  «n  lira  de  iùrvt<- , d'où  l’on  ne 
peut  « tre  arrurbr  ; h*  rat  un  a*jU  contre  un  danger  prrs- 
•unt  Han»  V ut  rit , on  rat  hors  ilr  danger;  dan*  !r  nfugr , un 
n'rehappe  qu'4  b ponnuite 

Awirr  , Ven.  UdruiPiM  W dit  de  celui  qui  voit  • le  pre- 
mier dr  l'objet  qu'il  voit  ■ on  a nu»  bille  m , une  m tràx- 
• Irtuino  *ur  une  campagne  icondoe  ou  itrrile  dont  Yntprcf  cil 
il*»*grr«lile. 

Ainaaa  . Paartaasa.  lu  deaér  fiait  atfirtr  après  la  c>oa*et- 
aioo  il  Nid  LWd  ; ai  Ton  y a de*  drolU  , il  e*t  juxte  ur  /»rv- 
teadrv;  tou»  les  btunnuu  atpinml  au  bouhev,  la  vrrtu  vaille 
permet  d’y  ffwtmJn. 

AnauiLxa  , iota  nsa  , Üsi».  On  minnl/i  le*  pièce*  d'iuo 
ma» Line  pour  les  mettre  dan*  l'ordre  Drorsanire;  mi  le*>am» 
(•our  jugrv  de  leur  effet  ; puia  an  le*  mmt  p»mr  Ira  drutver  rt 
•'an  irrvlr. 

Amaïui , Rxiasuatsa.  Ou  ajtnuik  une  armée  par  la  rdo 
ninn  dn  cnrp*  épars  , par  dei  lèves*  ; on  la  mttrmllt  en  rap- 
pelant le*  tmapr»  nui  *u  avaient  «tu  réparée*  par  tira  oprrx- 
tiaox , on  en  rappelant  Us  utnntm. 

Am*.  Smiuaaur.  ^jmi  a rapport  4 la  quantité  qu'on 
veut  avoir  ; a^ûaicaisr , 4 la  qaanUtr  qu'itn  veut  t mptuyer . 
L'avare  i»*a  >*tuaU  aurt  d'xrgmt  ; U prodigue  u’eu  a jamais 
mmâMmtat. 


Anocitx  , Aai/sn.  On  «ko»  I une  imtrrprier;  no  *g- 
uent'le  corp»  mrine.  tantôt  Un 

•ont  qoe  comme  ajnolri. 


frigi  4 un  corp*  t certain»  COnS  ntit  doa  ag*igi»  . d'autrr*  i 
auix.'h;  tantôt  il*  eomtüuent  le  corp»  mtene  . tantôt  il*  n’y 


Aut'4aTtii«»H*aT , Srjartns.  Le  pmmirr  désigne  nn  état 
bxhirurl  * le  aCtemd  U *ituation  ariucUc-  le*  lui»,  la*  birn- 
•rance*  nous  aum/ttrùnnt;  le*  soin*  , loi  travaux  «ont  dis 


Aucat»,  Arrtauaa,  Ceianaut*.  On  » *rrt  du  tn»i  dr  la 
voix  poux  auattr.  du  xcmarnt  pour  q^fraBer,  d'une  rvouvrilr 
jvfrUTr  pour  m»/na»r. 

Airaoaoua  , tineiMix  Vattrvmtm*  mimait  le  cours  «ri  lu 
memvnnrnt  de*  astres;  Voreff*  ralaonctc  *ur  leur  influmee, 
prédit  la*  évfbuinmU. 

Arasa,  M*ràatxxivrt.  LV*4ér  prstrud  croire  qu’il  n'y  a 
point  de  Dieu  ; le  ataidfiahit*  suit  Di«u  dan*  ta  nutkre , ou 
comme  intv-Uifmte  rt  active , ou  comme  identifiée  4 Dieu  qui 
«n  est  fainr  J dan*  le  prrvtrirr  ait,  H est  «Am,  dxoa  la  fecoucl , 
Il  devient  tiranqua  ttvuir  II  n*y  a p*i  tfatAéra  pwjteuaueiit 
dits . car.  u rien  dam  Tutuvei-»  ne  peut  être  leur  Dieu , H* 
font  an  d’eux- méat  et , de  leur  «ire, 

A»»*  ne  ai  sa  , Miii»<oc»i<  i.  | j»  mJfaacelfm  a te  eerur  41- 
taodri  , n tmtrtae  est  loeirne  «ri  loqnlvtr  ; PnteukfdAv  a le  •*»*!* 
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radurri , u Inilviv  est  sombra  et  farouche.  La  mébnro/i yar 
•■vite  le*  humiar»  ; Y/ttmM* ■«>«  la  rcpouiae. 


A traçai  , I ,'mtUehé  r«t  on  Bel»;  l'fliftvrAraasaf 

*«■  liaison.  Le  iMtid  virut  du  nrur. 

Amnuirr  . Amm  , Uivoiiam.  LV Ltthmmt  nuit  A 
en  «l»*e  mm  aimons  ; TercetA* , k rr  «pie  ivou»  rftimmm  ronamr 

Frwteu*  ; VmamrJLnmna , lr  Jrrawwd  sont  plu*  p,i»»rmi  ijtie 
mruM.fj ni  |imul  u murer  «Un»  r«|o»unr;  la  JJmmmiMi 
•ouiiKt  à U volimlé  4a  ceux  que  noua  désirons  sertir. 

Ami*»  & l'mnr , Auu  , Isréstisf.  U»  bnmmr  «rfe- 
à r*rgtni  lia»  rrjurf**  j un  auanr  aime  I»  po»*i*4uo  4e 
Pur.  pour  Toc  tarme  , quoiqu'il  net»  bas*  aucun  UMfej  un 
Luuiuae  ur  fait  riru  giV.uliruv  ut. 

Attavvvi  vmtii'rf  , l'Am^ru  a fpiitn'cv.  tXui*  U 
Kiieuiirr  «ai , un  a Vitilrnllpfi  ou  de  trJrr  ou  de  frapper  j dan* 
k anood . ou  or  rent  «f ne  t-biquec  , uffesurr , proi  oqurr , mai» 
*««  plot  4q  auilp  dan*  frxerutitin. 

Af  «»*»»•»  . C««crrrr»a  , Y i crusse»,  LVirarAt  Fut  qiw 
non  u'tsbappe  A cr  nue  Pou  regarde  î tVœftimd»  mnpêcbr 
unvn  «'omette  la  onoéMlie  ehout  dan*  rr  qun  tou  fait  t U wÿi* 
«ww  fait  qnVm  5e  néglige  rirn  pour  b mite  of  le  sucré*. 

ArtmittW,  Mtotririoa.  L'««t*it£*ra  *e  fur  sur  le»  objets 
«xifiiror»;  b mt+tmtiaa  t'arrête  à ara  propre*  pm*é<*  i «Filin 
•raretma  à e*  preerpte  pour  le  rrteuir  et  la  méditer.» 

Ann**»  , Btcuta  « Paviinu.  fl  faut  fondre  rt  diueu- 
drr  |u»ur  mtî**wrr;  U Cnit  Arerrr  pour  jmkvrûer. 

Arnn  »k  . Poim*.  La  pôttmrr  M un*  manière  nnnmliai* 
de  |»»rr  k eorpt.  IVn.-VU  r% t «ne  ctmlrniinro  plu*  durublr. 

Attiactio»  « Tiictioi.  Tamim  w dit  d'une  êrt  pui^uatn 
qui  tirrol  par  le  arntm  d’une  conte,  rtrv  «rfmfftaa , «lit  Tac 
tion  qu'un  cor  p*  rxrrrce  pour  attirer  à lui  «an»  iiitrrwrifijirr, 
la  ma/naa  d’un  chariot  par  un  tkvil  j l'attrarftk*  du  f«t  par 
T aimant.  ^ 

Ammn  . larpn  On  utnkf  k«  clioin  i on  dqpuéc  » nr- 
tout  k»  vabrer  de*  (W*  Von*  etf/rluc»  un  ouvrage  k relui 
*{ue  rouj  en  enivra  fautrar;  V5«a impxn  nn  rWomienl  A rrlnl 
ipir  tons  prrjugrx  en  être  U cauar.  Impur  k prend  alors  en 
mauvaise  part, 

A a n ac  • . tUiniaJifl  • RrraoaTxaix.  La  AarAeu*  marque  du 
courage  et  de'  l'aacunum  j !’«*£«««,  dp  U fesisfrur  et  de  b té* 
iu»rilé  j Vtfrmstr*.  de  l'nupuiteucr  HmnLtut  te  prend  lr  plu* 
•on rent  eu  Lunno  part;  nul4r«  iNturraur  hsnfietuj  •mit*, 
«/«onii  m nuaraiw  part}  yu  «al  JUfd'  dana  lr  daiiftir  , au* 
******  dana  ma  entreprbra  # effaa u dana  «i  prtipoistiiMii , nn 
dUcama,  aa  conduite 

Ar*auTia,CM«t*i>  (oAn,t'«t  *n)airlr  plunlrluBUar 
ou  de  Uiugnrar;  «agneau fol  s'agrandir  «bus  gotique 
•ma  que  rr  mit 

Ateaifl  . Palâaoi.  Mous  ««game*;  let  rlturt  plmmpnti  mi 
“**•  piitpimi.  On  lift  l’eflÿam,  cm  Iflil  ccruitu  ftitsçu. 


l.'mufun  rit  nop  conjecture  futile,  légère.  hasardée  i k prémge. 
une  conjecture  légitime  on  raitounabk.  Le  pritmp  al  tceUia 
on  incettaln  ; Teagen* , Ima  ou  mauvaia. 

Atari  au,  StfiàaB,  litonavi,  l.’bonnnr  mutùn  nr  l'écarta 
point  de*  régkt  ; l'komjur  iéemr  nip  que  la  antre»  M *‘rn 
crnrtmt  point  i celui  qui  «t  nreafoa  »rt  de  IVacd»  dana  b 
♦rvôrttd. 

Kitrkt  a . $fvlifl , Rt  n».  On  rat  mûr*  par  b manière  de 
arierrv  trrirv  par  b aunlrrr  dr  pctimr;  md*  |mr  la  «fcauWin»  d’agir. 

At sTtaa  , Aav.aae  , Arae.  f>  qui  al  mtrrl*  a besoin  ifelre 
adunri  ; re  qui  eut  aasrèsv  a besoin  d’rtre  miUgr  t or  qui  at 
"t**  a bruiîn  il’itrr  corrigé  par  q urique  cinnr  d’uncliaroa. 

ArroaiTi  , IHiuou  , rntivoxa.  I.Wva  **l  la  droit  du 
plu*  rnmd  i la  pnimaM , le  droit  dn  plua  fort } lr  jmamur , IV 
gmt  de  l'un  et  de  l'autre. 

Afroatr i,  Povvota,  Eertax  L'eerank  U*aae  plea  dn  K- 
bert#  dao*  k rbnla  ; k/emâr  panut  «voir  pïlU  de  furce;  fie- 
/mW  at  (dus  ibtola. 

Ai*nn  a , p*iy  A l'nroi'i , Wr  Ce  qui  cU  eu tmmt  plu* 
pré*  , ce  qui  at  A /'«•««  plut  brin  : la  «-eboe  d e f fu/mmr , la 
uuiiou*  ewiMP  dr  l'égUm. 

Avast  , Di'uit.  .Créai,  est  |wui  Tordre  du  tempe  t drewel, 
pour  Tucdru  «la  pbca. 

Àu»u*i , Paonr , Criwrf.  l’mwip  nell  dr  b cnnttM». 
dite , da  mojrn*  ; le  p’u/if , du  gain;  TanAi*.  dn  aervioe.  I* 
livre  *Mt  unJn  or»  Irions  mot  pnjifiaA/a*  j b ilchii  m «al  mM  - 
gcu».  f Riicydnp.  | 

Ami,  AvABieixtra.  Àmrr  cotnienl  lorsqu'il  a'agit  de  b 
pnad'm  de  l'araiicr  * eeeouaa  ac  dit  larMju'd  u'eat  quraiiuu 
que  d’un  ortr  de  trtlr  PO  ta  ion. 

Avaata  , l’t-rvn.  Lt/utmr  r»t  rrbiif  A TexSatpncfl  (las  éréaur- 
mrviU;  Pmtar,  eut  rrerJutioA»  de*  ériaamueoU. 

Aturn,  |kpoi«aa,  |H»«e«a  avaa.  ko  awo'imK  d'une 
conjuration,  on  dirige I* attention  aur  rite  t criai  qui  (*t  iw/vmi 
da  drtalU,  m Ame  «rù  A crus  qu'il  *ont  rnavre- 

Amrtutvetr,  A*u,  Uma  L'evemonnnar  instruit  nu 
revellb  r*tlrnllirt» } l’ecû  rt  b c***o7  nul  biimî  noue  but  Tin* 
»t  met  ion  L’erâ  n’ emporte  aucune  idée  d’oMirabon,  de  • u pé- 
ri «rik;  lr  aeajti/mnportr  toujaurt  tuie  de  oa  idée* , qudtpurioi* 
bt  déni. 

Avec,  Coeratcio*.  Tcica  anppoaa  Tiatirrogatlon  i la  rm> 
fruimn  tient  un  peu  de  l’acnijutum.  Oa  «t*w  et  qu'ou  fl  en 
ravin  de  ræbrr  j on.wfmmt  cr  qu’on  a m tort  dr  faire. 

Avvouileaer , A t’innau.  t/*u  agit  à reaeg/é  u'eat  paa 
éclairé  ; qui  agit  *r*wf(rm*mt  ne  ault  paa  k»  liunièn*  nattt- 
relia.  Le  prruiirr  nr  voit  jm*.  k moud  ne  veut  pa*  voir. 

Acné  , 1'* r-  put , Cucnntracr.  I.’bnmmc  tmui  ttudvu  du* 
rxpêdimta , fbuo.cn*.  /mina  emploie  la  mn* en*  de  la  faire 
rrumlr , et  Tboaunc  onmmrp m ctltC  let  iucuurcniruta  qui  pour- 
rmknt  ln  faire  uunqutr. 


A vota , l'tuo  iii».  On  n'r*t  pa«  pnntmr  dr  tout  cr  qoe  Ton 
e rut tv  k»  main*.  Tri  btmimr  m kiMuuii  «lr  tqittallon , qui 
or  Je  pmMtr*  paa  loag-tonpa.  On  a par  le  bit  ; ou  pumb  par 

Axiarov , Rua* m* , Fient».  Twirra*  at  l’animal  iaforur  i 
lr  Amu  a une  foruu*  amaiblr , un  lui  douer  le  »nei  d'eeertoa 
■*U  naît  avant  terme. 

A*  rou  a , Macis»  » St  errera  , Arervricai,  Arenaiaai. 
LWhm  r»l  une  vérité  r»|dfeâk.  rvadmn»)  la  mr/ùu  «t  une 
propoaltiiMi  majrurr  Cuite  pour  guiJri  i b «retaar*  at  un  ru* 
aeigurmait  court,  de  «lait  dr  l’obaervation , on  pnlw  dam  la 
cowcrlmct»  ; «'al  une  apécc  iforsck;  fqybfUi  at  nn  dit 
lurmornbk  qui , |»arti  duor  a»ur  rorrgiqur  . fait  «nr  *ive  in> 
prvsaîon  t l’qkoia*  rriuur  «m  préerpCn  ibrqa  ce  qu'il  l'qit 
d’apprradrr  i e'at  b uik.iaarr  «f  une  d"ctr»nr. 

Boa,  Rava«i»»»j«,  f»qm.  lr  Aek*  rvt  un  nté»  dr  pa* 
«ik*.  oui  u'a  pour  but  que  lr  iibitir  ik  |Mrbvt  tr  femvLe« 
est  un  Haï  dr  paroi*»  qm  prend  sa  aourrr  dan*  la  aattitr»  le 
rmjnm  prend  ta  vourrr  dana  une  vanité  peurik-  Pn  enfant  a du 
A*W,  un  fat , du  Ae»«ukge.  «nr  femme , 4n  «afut. 

Riiouta,  R««asn.  la*  A»A.7 Un!  périr  trop  par  k'grnurt 
U dit  da  rirai,  U lai  auftt  de  puW;  k ben i parla  «mti* 
nurlkinrut , par  prétention  j le  lu lyfltni  peut  antusrr  ; k ken/ 
drtiblt. 

Basai  »,  Basic,  Kim,  Tfiaar».  b kuUtut  s’arrête  j»ar 
ru  r imite  devant  tout  œ qn'il  volt  i 1c  kaeV,  par  biirtlion.ie  vr 
prête  A tout  cr  cni’on  veut;  k araw,  dépourvu  «rciperim*-» , 
nr  sait  ni  et?  qu'il  faut  pr»*rr , ni  ce  qu'il  (eut  dire , ni  (unanoat 
•e  tenir»  b *tg*aé,  par  lnr|*lk,  tnt*  toojuur*  infant 

Il  «illi  e i * t , tliAvr».  MmitVimimr.  timor  granuoetital . ex- 
prima l'état  de  b bourbe  produit  TcaidaeSon  da  ton» . A.«t»« , 
r opère  de  raroplumie  »i«n  raultn  de  en*  «oui.  Vhimnu  cvt 
r effet  da  Ul/mmrm ». 

Bauibb  , AtAtMti.  fjmùltrtr  dit  drt  rbnsa  qo*no  place  (dut 
bas  t on  Arène  U lêfe  /Anwir  *e  dit  di**  ebov*  faites  puur  es 
couvrir  «feutra,  tuai*  qui,  étant  relata,  les  buml  b dé* 
enavert  > un  skiin  la  naup ièrrs. 

Biuiru  , Hfsirea  looqu'U  y a «k» eoosidrratbms  A peser, 
on  kitdntt  ; da  obstitrla  k csincrr , OU  AéMr  L'inccrtituile 
bit  A *Lac**i  b faiMasa  fait  ütdtr. 

n*(.*t-TT«»  , B«»*ts*  . Rstom-tt  L»a.  Obi  «pa*  kttrè  t«? 
parb  que  du  bout  de*  li'vrcs  j «*!«l  qui  Aégak  l'arrêta  à car* 
talurs  artkulatkm*  . rospr  «t  répété  k»  aylbbnsi  rehli  qui 
Ara/o»*7frroukpnc«i|HUiii«nrn1  raparaksla  unaiurla  autrva. 

ll*a<M'f  mit  r ■ , FAïutrTt.  faire  Aeegmrsnrv , c'e«t  dqil«Ht> 
d»  gré  ou  de  fuir*  du  «Yiuttaeir» , par  iiiAputaibililr  dr  tuttr; 
Cure  fuj'lltu , c'est  aa  «lrcbrtr  hors  «TcUl  «L?  pavrf-  La  Acepee* 
isuflr  exprime  b casatkm  dn  «rcnsimt  i U Jdifiît* , b chats  du 
cr/aun*r««  : k premier  «t  plue  (xfiru 

Bai* «us , Cxvicrf , ffxoctti.  La  Uiitrit  livre  ï b mcrl 


b*  vlrtltnrl  J*  M paiiùm  i U nu are'  fui t prie,  far  la  ■ 
par  dr<  torturai , U Jtrveàl  joaiil  fa  Irur  .perlai  b. 

M,Ahkt,Vu,  Ca  qui  «l  tel  nuiX| un  tPrbretloo  ; t» 
qui  eut  eijni  ni  fauu  «ut  Jrautlr  baume,  ca  qui  r»l  reï,  faut 
un  ilml.  ta  b.unior  «I  bu,  lonaju’il  Hmp  à U di- 

*»il»  de  mio  rtali  M ni  aJprrr  lorequ'll  re  muk  jnqu’a  faire 
aubilrr  eu  qu'il  rat,  il  ni  ml,  .11  rrnuot»  4 u propre 
rt  b rrllr  dr.  aalm.  r 1 

H. •.■«.,  iiiuttii.  I/a-Wu.  ar  ma»  dau  l'.dumritr 
"■  pm  fl 'mima- , b-  rebut . kn  ailuabam  Imtuiliaalaa  | la  ‘ 
aaaw  m tnwrt  fauu  b-  |»u  du  nurtfai  « de  fortune. 

B.mui.Cnai.T.  la  iaériM.  mt  ut  aalittu  uréerebl  Ir 
"**•  •«‘un  |MrticMUiTr  i remfar  a plut  tir  rapport  i 

I ut  ion  do  aubatlm.  lUua  ratlr  fana ,U, , Ir  <»«4«  fut  opiniâtre 
Barri. . hum.  I'ikii  lan/r,  U faut  tialoubhv  in  mure, 
pmar/ûqqwr,  il  .uflii  il* ru  tluitorr  lui. 

lU.Tiru  .Tl».  , C.anau.ttna.  Itana  l'ait  dr  fraaûfaa.aa 
Jrpapr  «corda  4 un  ordre  rrti(irci>  la  prieifagv  dr  maire  au 
•“•if”  un  colla  pjttlrul.tr:  dana  t'arla  .U  auuMua,  Il  de. 
Il'lulaa  Ir  caltr  qui  doit  dira  recula  par  lV||Uia  an  lioiiruu  vaiul 
H*.«. . feu.  Ukanl  4 rend.  unble , rejulle. . iaummal: 
la  >■*  »M  début . alpni . ajiual.tr  la-  Ira.  »' atlrecaa  a l'ain. 
la/ali  jiorlr  an  1 laoli  k-  lieu  étimna,  entraîne  : lr/tdi  hcIoiI 
“"n*0’  l"r  **'*  ««"“»•  »'r«t  cdh  du  crai. 

Ha.ro.jor . pLret.ri.  flmutmp  rat  d'ua.gr  pour  Ir  ralratl, 
la  maure  Ou  l'catbuilwui  plnmeMt  u'etl  jaïuaia  emplore  qor 
pour  le  qpufarv-  III 

Bfai.  .ta,  Bfrrr.  U premier  a im  trm  mural  at  dr 
»««•*»  ; le  «entai . un  «a»  kjal  cl  dr  eoureetulkm.  Lluuumr 
chantable  ou  In  nuevrre  «lit  Uni,  ilr  Dieu  i le  pain  »l  Hem 

fl»  * I » . Durs  kl.  «...  .... t't >:  _*  Il  . a . 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 

L^nUlO  •vrprriaajiu'' nu ' trfo- recnarqulde '"èdimabiueneu ' .Zreou'TÙlT't ^ k,“”1  °0  ^ 
m 1™****  dr  OorUiu.  idqrt,  ph.  « pa„d.  jureri,.,,,  t U '•“‘lnlM,rr  3 “»  4°*WI  »*  **"' » *•  »<*re 

quantité  d utjjr  : cqpûaMHatar.  ou.  (frauda  quantité  iPuliirU 
dr  coaiosiutiadcm  , inirtUiu  b lo.-iurc  turTtaai,!,- , a /m™  !lâ 
treu-STamlu  '|uaulitc  dr  cbuiea  qui  reufal.-m  pulluler  cl  ne 
pauul  . epuiurr.  * 

liuiuum,  Hiuavaiu.au.  lot  Ifaenuffearr  M|  fa  tb.ii 
de  faire  du  bien:  U 4iea/âûau»  ml  l'eciiau  rafale. 

U reat  ai.  , üaara  , Servir...  Ho,  nrnea.  Pi. mi.  Um- 

a Mb,t’  1“'  bqiiel  ou  rend  tnnillaurr  b ctiod.iaon 

Ue  q.irlqu  uni  la  gre t.  vit  un  bien  jiniurl  celui  q«|  U reroit 

K 0>4il  Aucun  tiriMl  I Ll  MfW»  ail  ■ I 


lbli,  D«t«,  U«««||.  Ü4U.»  iBBMjor  norlinutirio  & flirt* 
iiilr  Utft-iv  dr  didain.  J,« u ikntlmir 

La 4 . 1 


du  bien  i il  revoit  une  teinlr  „ n.c...n.  .me  mmque 

un  rereeUve  qui  rend  uA.  - «riabla  H M rebuta  pereunw  ; 

MMfCAldlfllCUAft  inuUlifai  PiMlnal!a.anU  an  . ma...  > a > 


a ■ » — •■"***  »•"»-  o-AWiiw  n nai  rriMiui  prnonn#  : 

MMA4R  «Jninte  uar  AmMhiUuJ<n«ipalijM«ulr  ao»  n«n  «l'autrui 
..  r7tc*'  l'duvttar,  la  papren  porta  un  lu»:  la 

(Mille  ROC  tria  et- 

Blia.  Barra . data...  lu»  «c  prend  pur  nppenitiim  4 brenenr 

ptdlr  4m«  dana  ton  dartdre  ibgre  da  Mnpidilé.  1 

laiot.  On  embu  par  defaut  d'lnl,Ui»re,rei 
«•J"* . P*r  défait  de  watiinantt  u fai.  par  defaut  do  enunai». 


IHrtia,  ioTTua.  Co  .ne,  qui  vuil 
Pfaa  daufmru.  qu'uar  brtr  qui  ne  i 
prit  buucbè.  ('autre  faux.  On  dit 


a et  detrtie . ml 
t m tait.  L'on  a 

fat* l'autre.  «*  dit.  H Vm 

orfîf  rnV  Calai  qui  T.«t  mal  fat  dm  faare, 

qui  m^tren**  k cW‘-  «èfrm».  «Hui 


t dej^rrci 
* » 
« r««,  on 


qui  re  taunpodan.  rimbeneitm  fa^i'hrenbm." 
’ “ "*,M  T'ru^  a w»  di’fAiat  de  rt&nioa)  U ■ 


i «Tua 


. » - ” • * -*  — — «utjwrj  rruia  u rt^iMt 

m l dn,i“  le  «mue  «t  un  .amure  p»r  Ireiuel  ou 

routrdim.  4 faire  nbiretir  quelque  bleu  i U fa.  qjjfa  .,t  l'rtn 
pl.u  de.  nrerrreu  pour  Celte  nunlt  i le  pla  ne  ml  une  dm 
«iliUgraat»  IbIup  j<iui  aotrai. 

buu.,  Bma.r,  (Uttirrem,  Qct.tt.,,  F.arreora.  Le. 
«eu*  prendre,  mon  ne  «Mil  prm.it  tj-uonrum.  U «etaere  ■ 
dra  jouit,  de.  tenlimmlt  nn  julien  i le  .«ponot»,  h un  fa 
primipee,  dr  tfale.,  ne  fat  4 qauf  aL,  I*  /...««a, 
Ow»|*  m *re  dr  ton  iiu.jiiuùao /.««.!«,, , b qmairu,  pu 
. ‘«açuura'lc  .ulul.  d'bamrur  |>a«r  «Tua  .emiuienl  4 un 
«Mer,  de  l atnru.tr  4 l'btuontr  t le  fa. , plu.  reuM.m , e.tdur. 
a . „ '*P1**'* . repouamnl  fan.  «.  tain , « te.» 

daol  II  peut  .Ire  tarillrur  rl  plot  aime  que  tou.  Ire  autre. 

. uTi  *<"*»««*-  Tout  lionteue  vertueu. 

• le  demi  de  Uraur  relui  tu,,  m eneidttil  nul;  1e  nurioral.  |e 
lupnnir  nul  leu],  la  drnll  da  ereuaere,  un  pAte  fa  faiaiUu 
Oli  (IttlTJlU'Ur  i^IRMCIh/cW  Ir*  OClfcilf* 

Btareir,,.  Pl.i.  U 1/urter  otl  U mrr.pi.  d on  ooap  revu: 

b T f“"r  ‘l’frr"'  «d  P**  ™.p.  7»t7.r 

bm.Ujulle  de,  kumeore.  La  Wume.  „r,t  ,m-lq,fa„b  qU'ioe 
* ffT‘  tteceaoimartif  nue  «vvaretioa  dam 

r . ™* "*■  produit  une  pfae  tu  bjure.  Umer,  ,1 

fiMkc  u»rt,  tkucifiM^i* . lia  Lriairnf , nul  fait  \ l'Uonrwiir,  4 (j 
ivpuDUiim  .»o  r rpM  0«  «Wr.r  Iriimnilc  ^ h An  ouut 

Bjjwioap  P|«A  gTAUaU  que  ik  »u«.(4r*  klptMirr»  . ou»  grand* 

tiMictioiu.  4 dr*  fierté»  fnButm,  ou»  vivo»  «tr.ulrar». 

Dtfa.Tr*,  U pkU.  foiblp.  but  d»n»  \n 

rrtulru»  rnamn  rt  •Vvaanuil  frm(op  aua*itO«  . rÂNÛAe/iV  Kf* 
Prtl,Jr-  OOMYAUI  rinrnodie.  Ou 

wt  * (In  (/arfrn  d «nrit , d«  r»a«vfn  d#  ffruor. 

fa"  .Co.aa,  c de  vfarrtt  |j  «ma  fa  junn.ue.lr  . le 
faulqiube  da».  une  miaou,  m rrpauam.  U «me  cri  «..pie . 
W AmM  nn»«i.  1 

J*"”**  ■»«kre  <•«  *»eflbut.  pm 

doufair  ou  fahlrue:  a/«4er.  c'eal  taarefar  area  un  pmd  Jop 
<»«».  nu  pendant  d un  cafaé.  ^ 


imtireir. 

Btiaarr.,  Fiiimi.  tafiUexti  ni  la  jouireure  tntiin# , moi 
•rual.lr  rl  prvtqur  tare  pirepettite  d,  troubla,  du  lue  fa.  r 
Bnerava,  Parelf.iTf.  le  luefaur  e et  l'eflat  du  liotartl  i U 
prmpenfd  rel  le  tuerrè  de  U rtunlillon. 

r,....e..Pfç,„,,\  Biar.tt,,.  BreWnmrmiç  IVtat  de 
b rortun.  : /Wufa  e.priuir  l'cUl  du  ..rar  dt«,um  4 roiltar  b 

|fauk:  faaritade  il.  VI  jeu-  H lit  de  l'Imj  Ji'lialitm  aatiefailr, 

, ',  .VV"?  . t'*to....e.t<  U ievni  pmie  4 faire 

du  Wm,  la  bfajeelj , 4 le  taire  licWenicut  j' U tlfauu».  4 
f fare  C'-nrérureuieut , ,o  le  rrnd.nl  eidinr  par  le  mal.  U 
<aa>4  Uiocbe:  b faarfand  t lutin- 1 U faioana.m.  rtonoe  et 
rooiblr. 

Ikrerf  . Il  av.nf  , inmrulL  La  laarr  ni  fana  It  crrm 
iumemré  daru  b ttflurim  ; b rem.lt fae’  dau  l'tirjammi,»,' 
Iki  peut , Mua  itre  4ta,  dire  4aaut»  rt  meure  eeanl/e.  (nmL.ru 
do  Irmuu-t  ara.44r  refutecil  Iren  recourt  au  malbeurrui  dnul 
'.r***  " f Cre  b fulrnt  ! L'buiumr  4m  peut  anfa  rire 

dntrult  de  U jiltir  1 malt  l' bouture  faune,  refliclnl  .or  la  «vrt 
aa  la  pauvre  ripèvr  biutfaur.  il  reinjfl  qnr  lui  irvruu-  fa  (fa 
tvfa  reprèc.  Il  «t  reeuart  jurer  aitui  dire  lui-mdme  faut  b 


, — ■ Cdre,  B*. r , Rrvtoa.  La  W lour-he  l'euu:  b rire  ■ 
t 'fat  aa -décrût:  la  tir.  et  b nrnea «mt  ma  limltra  , le  noue, 
«t  uaa  rfva  . rendue  La  auT  trub  a du  rAer,  b atee,  b. 
dm  er*“Jr'  ri,Wrc*  0,■,  "**»  "***•  toute*  Ire  eaux  nul 

Buonew»,  Fmuii,  Ht.tv..  U UenUrie  .{eut  d'une  Cl- 
trfane  d.  lirait-..,-  d.  Motlmrnt*  q.i  touffre  do  mumdre  ton. 

Ct  I rt|üima  m»  l«  »il_. m» i a TT  . . 

ImUtfw 

tr (faire*  k-»—  -j-v-u.»,  |»ni  imkimi',  ■ imu*  et  iMioiniio 

|»4f  «le»  t, Bru  UKitodA  «4k  .'^KidUA  hA.ltMMW.t.  «m  A^rw. 
Pi  MIM  itidiacrvUiMi  pmut  t»cil1rr  b Imior  ; l'Umr  rst , 

|fa  ta  'tir  i i r. imam. t »>«.,«»  ....  a ma 


, , ■*J*w4rr  gu  Hiidienrr  tort. 

■ t-ipnore  j».r  b ubnee  t onal  rmplojrv  b pbiab  : la 
afafie  foinréfa  I autour  ibo.  vint  rein:  b Atfaree.  moine 
«Ire,  plu,  «ji.fd.u.r,  plntfrareikle,  .‘irr.'tr  rt  .‘etimmle 
» île.  lieu  wuturb  .-Ile  t'rcjtrime  hautrewcit.  avoe  eq|rvnr. 
mdirerub.ui  peut  evrtllrr  U buori  l’Aamrer  r.l , dan. 
b teuqu  raiarut . cumule  uue  mer  nregture  qu'un  voultb  .aile  , 
qui  ■ a|mm  d'elb  • itrème  limqu'au  lia  lui  opemvo  aur  une  re- 
ntt.lir,  . 

lu.  rive . F.tiTtvrv,  IViuitr.  Celui  ti  a du  rel,  da  b 
fimmw  tndm.  de  t.  mai, Ve  dau.  l’mprit  , U pbil.  Km  tan. 
tffiwrt  i k wanJ  (*il  pla»  de  fiai»  j U hl  im  Hltt . m > ab*a- 
•ionuAat  4 «un  bmu««ir  cujindrc,  «ab»  Lmmum  monlrr,  b 4oi 
-?*  Ibpaiicïmiii  <k  |nlM,  U joua  sur  k»  mou  po-^p 

blro  ma  de  tout,  lu,  retenue,  MW  foiil,  ai  tlWttre  real. 
oeuralAAie. 

11m i« va»»,  Btafitti  Le  ewfMrt  jm-ArtilP  du  for1»(Jr»l*f-tA 

AUAfilr  ; b JgJfMrrf,  «Aie  furtiScatiou  orvcnpc m+ , CO*nf4rji*»r  . 
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ajouté#  an  rtwpm*.  Knx  cntrrfi  «l’on  t<»fi  il  fnut  de»  Wo 
ranSt;  mn\  piacr#  moins  iMpOltMlItt,  des  ntmfmtU  Suffises»!. 

IWmt,  F.mimri.  Pi».  Le  Aral  répond  « un  aulri»  bout  ; 
l'ittnmiu , an  mitre |U/«,«b  coroicmoraent-  Oo  parcourt 
«a#  allée  d'an  Aral  I l'autre;  on  pénètre  de  i d’uu 

w - ...  PP 

Bmr , Owsr , 5<a»er.  Lu  tmnps  wul  cal  kufi  la  matière 
«I  lea  temps  sont  (o«ni,  le  «Amour»  «rnl  tnt  laMwt. 

BaortLLia.  £viaum.ie».  Celui  qui  irwulU  met  U ctwifu- 
UO(l  don»  lut  cbnaea;  criai  qui  UmtmmitU  ne  fait  pas  l'arm»* 
Bornent  qu'il  davalt.  On  Ara»»»//#  tout#*  sortes  «k  rbosos.  on 
umiiroutJU  figurveaant  que  In  du» un  qui  dctnautUtil  <k  fur- 
de#,  de  la  rlartif. 

fkn.  Vues,  Otuttt.  1/  Aa#  «t  fiùi  c'est  oix  Ton  mil 
aller,  Ica  mm# mat  plus  vague*  t c'nvt  ou  qu'ou  seul  se  jiro 
•a ITT;  la  «fcsisrâ  «t  plu*  ferme  i tfmt  oc  uu  rm  vrai  rsôeut et. 
Ou  ta  propose  un  l«r;  «m  a des  • km  ; oo  forma  un  dauba. 

Cuui , CfliftoT,  ComrtasTioa , Cm/viiTtni.  La  Midi 
rd  l'intrigue  d’un  parti  puer  tourne»  k mon  gnr  Ira  flftu  nient»  ; 
le  tomp/t*  tut  uu  «meurt  dsruirsüu  dt  qorâque»  ]wr»4»itM»« 
pour  detnnrr , jur  un  coup  décisif  et  inopiné,  ce  qui  leur  fait 
paior  ; la  «raquraaio*  sut  une  trama  sourd?  pour  abattra  un 
pouvoir  odkua  ; la  rntm/mmomm  est  une  enafcdrratiuo  pool  opé- 
rer. par  dis  «•otrupHsr*  violente»,  unr  rvvoUtiMu 

Cnsra . flt'rra»  Caavutàaa.  Lu  peurrr  babil#  ua?aaAaae, 
«I  ne  |M#ut  fukn  y être  ltramui  k sauvage,  une  kb;  k 
ÿattmr  U1w»utv«r,  un#  oUéémVt;  U bonheur  ▼ habite  loavrnt 
arre  lui  i riumodauor  arm*»lr  ro«W#  don*  la  Amrtm  do  un- 
»»fr  i U mi  aéra  et  U rrâigtutinu  »?  6 sent  dani  U n»A**r  do 
paurrr 

CimiT,  Tivrm,  Atstsci,  flArrr.txit*  Coiaraf,  lieu 
«tè  l’on  «ri’ttd  da  rio  m data*]  ; #****# , liru  ou  Pau  a coutume 

Un 
Iks 
* pour 

i firft 

Cirer»,  rhniant*.  Déaria».  On  tmtkt  par  un  profond 
— *1  ou  dummmtâ  par  uua  cnorftiils  niient»,  on  Agrara  par 


de  boira  4 restés  rt  dt  me  livra?  4 la  crapule;  oir'p,  li< 
ob  l’on  donne  4 mander  en  repas  régirai  XtfMtfm*,  bru  on  I 
Toyafeor»  et  inrwM.Mbp.;  tMJurri»  rtjpHa#  ho  pot 
da  l'argent. 

Cirées  , Fh ni  en  1».  Déarta».  On  r?«A# 

•nrrtj  oa  du ummlt  par  uua  cooifiüla  niient 
Art  mppxrrnev*  «autruiro».  On  u/i«  j*»t  U ■ 
mut  ps#  k»  démarché*  i nu  tfrfuiM  |iar  Ira  « 
dbnar  o thé  u tir,  Part  dé/aûs,  U hmwté  « 


t liiwiran.  La  pru* 
■Plim.  • dùiïmmb. 
Csnvnri , Ds«*n  um.  l^tnfUmdé  m dit  ti I ne  peut  ut  dira 

rdes  durs  anime*;  tmLeud  se  dit  da  «Ame  de  certaines 
sua  UsanbaéM.  U tnimni  mène  4 ht 
Cucrtas,  Courra» , Uonm»  e'«*|  rnnmerrr; 

-mmur.  («I  enmWr  des  ontnkr*  pour  eu  avoir  k loUJ ; 
aaksLr.  c'est  kira  des  «tytatiana  »nilucu.uqu«a. 

Ciuetd,  Mann,  IvmiKu  k nalütur  «|  un  coup 
du  un  qui  kappa  «a  indirido,  la  comkouM  a il 


atteint  «k  sac  roup*  un  grand  nombre  de  permit a.ea(  il  de- 
vient  «/ueirf/.  Le  rnirWmirnkent  d'une  drnrre  de  première 
nrrrsaitâ  #•!  uor  ra/sseif*  qui  mluit  k XinfmXmt  crus  qui  out 
k ewtfkar  de  uunqiur  d'ouvraft  ou  de  santé. 

Cuiibmi,  Akuavac*.  L'ûebuitinn  da  moi*,  des  jours, 
de»  fêta,  q’stî  que  l'objet  du  «afradk'tr;  ra/ssa*arA  contient  de 
plu*  dus  ubaer ration*  astronmnhiu#*,  tir. 

Civftte».  Malvirf , leaiaeirl.  La  cuv.kcr  est  pure  cnionvc 
la  eoolrur  bUiicb»  qui  a*t  sou  image  { la  , 01k  «k  la 

airaple  nature,  evt  parente  de  h niaLcrir,  \'t*f***Ji» , Mrur  de 
la  brusque  franchie,  mai»  phn  douce  quVik,  «*t  plu»  II»* 
discrète  narre  qu’rlk  al  plu»  lunorait*,  rllc  nt  dan»  l’ame, 
la  aaiaanf  dan»  lu  ton  et  U âtyk;  U tooÀtmt  dan*  Pan*  et  l'autre 
Un  enfant  a de  la  rauJW-,  une  jeune  fille  dr  \' im^imnai % la 
«riflard  même  peut  dtrr  omit.  L*mg«‘mu‘ri,  U malttt*  pransit  te 
dira  irooiqwmrnt  pour  renrontcrla-  « La  répmi  k est  mmiwt , 
l'aveu  aat  inptm,  m dira  i oa  d’un  coopabla  qui  ne  rougit  pas 
de  aa  faute- 

Cx» ic.tr»,  11* ttLtrf . Ctftmeùi  a plus  da  rapport  4 1a  cou 
naiocance  des  prrorptsu;  Aaii/rri,  k leur  application.  Qui  a de 
la  caparil/,  peut)  qui  a de  Y LmüUti , rùuasit. 

Carrtr . Ckut»,  Pmm»mu.  L'adtw  «t  un  «j*>/  que 
lea  Maure»  out  plia  H coodunné  aua  travaua  en  refusant  de 
lui  rendu*  la  libartr-  Le  ffinsnte,  privé  ronmrtiUnrinrat  de 
ut  lUrartr  par  renwruu , peu»  a*  doit  être  «tiang*;  on  rariktr 
un  aytr/,  ou  aflranaklt  un  asclavc.  L'w  job»  frtum#  rroil  d‘a< 
bord  caps/,  et  U passion  qu'ollc  m flamme  par  sa  cbarau»  fait 

«radiM. 

Ciiniu,  Fcstra»,  CiMtn,  Fu»o»«it.  Oonrui*  tru 
que  fou  auna;  oo  /faev  revu  qui  peuvent  servir  ou  ouïra;  nu 
ufmU  d#a  grn»  facüos  4 tromper  et  i gnguor . nu  JUprmt  des 
•oprrieurr 

Ci»vmin.  Csiatvoaa.  Cteuw#»  signifia,  qui  ttunf*  de 
U chair;  sareatuer,  qui  en  fait  la  nournUre.  fa  ma  in»'  m dit 
de  l'anünal  irai  ne  prut  vivra  <nia  de  chair;  Taniuul  aarau'a ara 
n ul  pu»  réduit  k cvt  unique  alltueul.  U bon  «il  ramasWrr; 
l'bocniur  r»t  ranaùar ». 

Cuits,  flsissa,  ftoant.  Ou  ma  du  Loi»,  du  vrrrr , ru 
k ftappuut,  le  Uorlinti  oo  ram/ rv  ilu  fe/,  au  le  faiauil  ordar. 
«râla:,  rttfnocrr.  tikyw  an»»  k poids;  «m  frasa  uua  pierre, 
un#  statua . en  la  (nippant  à grands  coup»,  m l’ri rasant . la 
d»v»«But  d'une  inurirr»  violente,  jusqu’ a U doürutUon 

<U«*»»i;r  *,  .qsTtsiar»,  Mr.sasrv.  L'housiti#  oalurrilrmait 
tsfintptr  aparquli  Ira  drfatU»,  les  riJkule»;  s'il  sa  coulcuta  d* 
idijuer  i'auuiur-uropre  en  ks  rrpnsiant . il  n’est  que  Maursfw, 
Il  est  ra*rdr«i  s'il  enfonce  k trait  et  kri  une  blessure  4 duo- 
ueu  r ; l’esprit  mIimw  aa  joue  ave#  aubliaa  H galle  ; k e su^w 
tM  taquin  , fl  4 de  l’humeur,  k aiordaar  cal  arâkant,  U a de 
U laine 

Csviroe , Garant,  lUsoatavr,  La  réarma  s'oblige  4 Mtia* 


faire 4 un  an gagesnant  ou  à indemniser , ai  oriu  i qu’ri W rauliom»# 
manque  dr  lcd  ou  «la  fidriiié  ; la  garum  s'oblipc  a faire  jcinir  «k 
U chose  vendu? i Ir  rrâuadaur  s oblige  4 répara?  ici  tort»  4a 
oshii  dont  il  rt-punii  Lu  cewiioa  s’engage  pour  ib.  luléréts  p». 
cuuiaira»;  k ganta#,  pour  dr*  nossatajou».  k rupmmJamr  pour 
dm  dommages-  Le  praaukr  » engage  4 parer,  k uvond  4 
ponrsoivre,  le  troisième  4 drdutnutagvr  La  <**:.*«  doane  un 
Mxonil  ibbitear,  b gansa#,  un  defritarur;  le  rapoa.kaf , uu  ##• 
cour*  «o  rvt  raseioa  d’nna  nmoonr  ; ou  est  gwraea#  d’an  f ni , 
oo  rrâ«ad  «r un  ocncanent.  Lmrtmiir  ne  se  «ht  que  dm  rho»m 

f.ltliarri,  Gum».  la  ffarâ  appartient  nrliuiraanit  4 
«eus  qui  rendent  dm  sarvinra  râ A4#sw  4 kur»  *ei#iilal»k«i  cou 
qui  leur  nuisent  jxuveut  ftrt  atftàras  js»r  U pubbrile  de  leur» 
forfait». 

Cas  rata.  Ses,  Aut.»L  Crâteia  s’emploie  poor  dm  rbitae* 
de  spéculatiiM) : tir  poor  1rs  eboara  qui  ernearnent  b pratique; 
assura  a rapport  4 b dura*.  Ou  ml  émana  d’un  point  «le  aoetma  » 
ou  e«t  tir  d'un?  inavimo  de  morale;  on  «ut  aasartr  d’un  fait- 

Caarss,  C«ars«aausjir , ssac Csarim as-  un*ro4t  ck 
signe  que  vous  ave»  de»  inoufi  puissant»  pour  a Murer  une 
chose  comme  r/raensa  eb  soi , dràigM  U ronsicCoua  ; 

««m#j  mt  une  afbrmation  trancboiile  qui  Annuote  U cucrrkflou 
b plu»  iniûar. 

Cnaaste , Tsirrtum,  Mfuscnui.  la  dsp»  visait  du  me 
raiütentraarnl  ; la  tnmwt  est  causée  par  lr»  grandes  oflLrtsou»  ; 
U mdUtélim  est  l’cfU v du  tempe  rasbunt,  ou  de  grandca  cl  kmfue» 
akltiaa, 

Casiars , F* »s.  le*  cW«<  soot  des  anoeaua  dool  4'emmm- 
bk  fort»?  ks  ftn  i tout#*  k»  tdmimtt  ua  umt  fia»  ilajU,  Los 
/*"  sont  pour  l'huuiOM* , b»  èUui  itour  bi»  liera». 

Coassa,  Duvusva.  Le  feuAear  osai  souvent  qu'uua  hast- 


Casa,  axa».  V*ctu.»s.  |> corps «jut tb«.A n'*it  pM  k-rrur  » 
celui  qui  ««*•%  n'eat  jmiot  fixe  Le  premier  a»t  trop  msibOa# 
la  earood  trop  faible , on  commet*?  nos  eoafhr,  su»  ftnat  pur 
fLttrltr.  Au  figuré,  k kmniu  qui  tXmmJë  est  tu«pcri,  qcbà 
qui  uttàllt  «et  indigne  de  foi. 

Cuaucia.Moma.  Ckomirmr  dit  «k»  premier»  aigues  d#  dam 
renient  4 la  surisse  de  certahi»  cnrju  qu'une  Prrmratatkm 
disnraoa  4 b corruption  ; oiaurV  m dil  du  rkragranent  rutkf. 

Uivii»,  T toc,  fssivu»,  Fasui-rstio?  Un  «Amigv  une 
pMv?  pour  dr  b utounasr  i on  f'Vf**  «u»r  chose  pour  utse  aulra  ; 
ou  ii Àmnfr  «k»  frrtcs,  des  ufiuuatkr»;  Objvnua  do»  «uupbN» 
mlr.la«tiqur«  À 

LstuutiT,  Vin» ti  CA 

passage  d'un  #tat  I Wftnlre;  soj 

plusieurs  état»  smuilÉÉlf»  i aenéfé,  l'rtiaHnee  d?  plusisura'i 
tbridu»  «T une  itira»?  espèce,  sou*  de*  «tais  en  partie  anobl 
bln . an  partit  diflerrok 

Cnitiit , Cs.ru*  La»  ctarrars  mai  4 f«fâa  M a 


r jflMtt»  4» 
. k pwiaçv  rapide  par 

“ — » *-^  »b». 
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lr»  final  If»  rhreuw  «ont  il  IVplîtr  <rl  vont  nm  pro*r**ii7Ti«, 
I e ptv»r  qui  rrlfLrr  an(  diritiilt',  rlr. , «**t  un  rfcaafrr,*  rrloi 
«fui  drltitr  m vrr»  ru  fnuaiqiu*  rat  tan  cAanfaar  »'«u»  rit  J'ur- 
bttf..  l'anlrF  l'artisan 

Cassas.  Fuatio.  Favv.  la  r»f  ce  qu’on  prut  por- 

Irr  ; lr  /mrjtwa  ot  tr  qu'ull  |Kirtr,  | a Jaia  exprime  du  plu»  riAr 
d'une  TmprrMÙoa  tor  cr  qui  porte,  la  tkarp  rat  forte  ; Lr 
fttJrmm  est  lourd  ; le  f*u  accable. 

rjukva,  £«rji4»rtac»T , Si»*v.  lr  thmrma  arn  tr  |r%  rffi'ta 
MtiiruU  de»  catKis;  )'Mc4r*roinii  tr  «Ut  dr  Eillu>ii:ii  (fri  w*«: 
9+n  renferme  l'id«  e «le  q«trlqi*r  ibo.e  qui  nuit  ru  troiaUr  b 
raison.  |U  nurijuriil  l*efTrt  d’un»*  «pmli'M  magique  «jui.  ip- 
pliqu«tr  j «Ira  rtlr*  lntr|»it«ln , *‘a|qn!lr  thmtmr , ai  rite  est 
appliquer  A un  être  iolrlligenl . il  r«t  t+t><rttfr 

Mtmrt,  rimcnsci,  la  «Wir  pmrrit  «le»  riflrt  i ra- 
vage «Ira  jiUUlrt  Ar  I.»  rluir;  b mmUnttut  «a  interdit  absolu- 
lueut  l'uMgr.  Tel  rat  cAujftr,  qui  #‘r»t  jm»  «MM lÛMMf  tri  ot 
•oMÜ+.-nt , qui  n'r%1  pu;  finir. 

CtiTiii , hm.  IM  tJmu'f  relut  *|uî  a fait  une  faute;  «m 
p"*k  celui  qui  a coioiai*  un  crime,  lr  th.it  mtat  porte  âfre  lui 
uji«  idée  de  b supériorité  de  celui  qui  linOigr, 

la  Caten,  a»  la  <U*(r»r  bit  lr  ricnf  On  «Ut  «but 

le  ditwwiu.  aa  i farad  Umril,  rUnifTant  ; une  thalsur  anbitr, 
bnîibule.  le  «Ane J est  un  air  qui  oreable»  b tkmUot , un  feu 
qui  «levure. 

Cnf*i»,  A «mk.  la.prrmirr  dit  pJo*  que  l'autre.  il  rn  e*t 
ronmte  b anitr.  I r*  duo  ut  « t'urMCU.  tni»  u quittent  ; lr*  rjuiux 
»e  rh.numt  pour  b rirj  si  1*1111  dr«  deux  rat  rru*«W  dans  b 
t»n:l»r,  flair  vomirait  »'j-  perripitrr;  il  a p»rdn  h rowitic 
de  lui  naêine,  b rnlr  lui  r*t  insupportable.  Ut  vruii  uiumIi 
•ont  des  époux. 

Caartr,  Marvatt  lr  pm  de  valeur  nad  nnr  ebove  r Aérrr* 
le»  «hbul»  b rendent  I ai  fait  dr  rho*n* 

comme  habit»;  rtc.,  dftjfrwlicril  *ur  maw»«m 

Cnora,  Pituu,  Team.  Ou  fait  une  chat*,  rt  1*00  *e  re. 
Irci;  ue yiwr,  rl  la  rqiutilion  en  r*t  hlrssêc  ; on  n» mh* , rt  1 
l*o«i  *r  lors  Ton  v perd , on  «*«t  jiwnBlî.  Une  pièce sâfllie bit 
•ne  tftnu , rt  peut  reiiMtr  .ipn  » ; l’imt«if  avait  fait  U , »u  faute 
«e  répart':  «i  i-Uc  iuwU,  plu*  de  rc  Mwrw. 

Cemii,  Katar  taon,  f bmur  »e  dît  «le*  <U«  dont  oo  rn  t 
faire  «Mp'  : J****  rbc  *r  dit  dr*  prnouars  m'om  rnil  esn- 
pincer.  lAouû  «n.lttj jr  ].*  roatipri..UiMt'  fuira  rh.iit  , b «impie 
distinction  Oll  fuit  *W>  «le  p'.ti-iruri  entre  îrsqini»  t\n  efeutnX. 

Cr o«*i*  , nfriui.  Onjw/rfi»  re  qn*t»n  thùùti.  Meié.  «V*t 
au  di  tmninrr  pO  le  m,  rite  de  b chose;  prif fac,  cVlt  «f  «le- 
Irrni'uer  par  quelque  motif  que  ce  soit. 

Cnoma,  f.tiac.  Fini  iinis,  fai'rfaea.  Un  ami  tkmt*t , 
pln«if«r»  cftwat,  rt  ion*  prrftrtni.  Lorsqu'on  r*t  a même  «3e 
•êrriw >.  OCI  p-  - |d  rr  «jne  t* «xi  p/r/ère,  rt  l'on  a*cn  lient  & cr 
<3*dvt»i«  » ÂifcUù,  *Iu««  flm*  r LaiJ  pin»  à b tt^rxlon; 


pnffi>rrt  an  pont;  faire  tAmx,  h rarfion,  A MS  rvinarqnenre*. 

Cannera.  Httitrk.  //«r Utr.  c'rat  cAaywr  isulrauelit.  Au 
figuré,  une  Lngj telle  suftil  pour  thofmer  Iden  des  p'iui  on 
ht u ru  dr  front. 

Cul,  l**»*ti«a.  I-T  tirl  r*t  le  « jfttu  dr  b gloires  I tpmrmJ-J, 
crlui  <le  b hentilaulr.  la  ntl  rat  le  temple  «V  Dieu  ; le  prmtu 
rat  1a  cité  de*  }iirnl*r«rmx.  la  parada  «*l  «liai  lr  r**t 

Cnrotoirm»,  (!n*uniuTiu«  , Iaum,  Miiiciatm. 
la  otranip. Tfr«*  i litil  «b tu  le  dimiBM  b t*mi‘jtrat**n , «bu* 
U maniéir  dr  traître  lr»  geu*.  lr*  igardt  i*r  jiermettrut  |*at  de 
■nu laquer  A rien  «le  c«?  que  la  lt*e«iMraoce  ou  U politesse  exige  ; 
Ira  mim*grm*au  août  | «our  riitW  <lr  tluqurr  uu  «le  faire  de  b 
peine,  rt  pour  tirer  avantage. 

C« acosarrcrtim , Pun««r,  Celle  ci  peut  ne  regarder  qnr 
ilrtaiit  rll«;  la  cirr«m*p«'nino,  plus  «agr,  regarde  tout  anl«iur- 
f.iua»*raci,  (jumctui,  Ontriuau.  la  najurue* 
r*l  «r»r  <Ü«posîti«u»  dr  &>irtMutancv  ; U «iWoe» »*»».#  r*l  b di»- 
po«4tic«n  |M«rlieulière  qui  favorise  ou  roiatrarie ; Yotrurrntf  w* 
ptéwnl»  «an*  <(«t*nn  b Ho*reKr.  Il  faut  coatMilter  le*  r**piat ■ 
urt» , pumir  le»  vrt&uianen . profiter  de  l 'acraœnrr. 

Cirf , ViLtt  la  n//«  est  l'enceinte  «b*  inur-iilrt,  no  la  pa 
pubtbio  Fenfemiee  «lan*  «rite  «wmite;  b «W  rit  le  pfitplr 
fane  ««atfrfl,  tuléUut  ti*»e  villr  rl  *r»  en*  i fur»,  lu  n/i  a 
de*  tnaisou*  rt  de*  habitant'.:  U ri/,  dis  rtlnjens. 

C.irra,  Ana  -i  *»-  On  ofogm  aootent  beinronp  «ir  mati* 
vabr*  raison»  aant  pou  soir  tiur  uu  auteur,  ua  <*sr,n]4r  à 
l'appui. 

Crrtirrl , Foutmii.  la  tmM  est  an  trnvoigua^e  est* -rieur 
rt  «rusilile  «le»  »rn<ime*it«  inlerienr»  rl  e.irlo*;  b prfimt* 
ajoair  à b r/tviW  ; c*e*t  uu  rentmoni.il  «p.i  a ri'glm  Ac 
cndreiiiion:  elle  consiste  i dire  et  à faire  tout  ce  qui  peut 
ptai«e , a*rr  de*  maiMi’rv*  noltlr*  rt  *W|k*les.  Un  «impie  patr*an 
|*rut  «t rrcini;  b pâlit****  «upj»o*«:  de  l'danlioii.  fer.  Po- 

UTIMI. 

Clîiurf,  Pouer«*r,  An  iintTÎ.  Crllrut  n*etl,â  projirm- 
Birut  parler,  que  dan*  Tait  du  «iaagr;  ou  sourd  rt  mari, 
arrugle  et  |arr«tu>  |H*ui  dire  aJTmhU.  la  palitcui  y ajoute  le» 
namles,  lr*  grslr*.  «1  Imite*  drui  no  .le*  nuit  lr  fait  dr» 
kiiaunn  nriLui,  pi/û  p«r  Cnutgr. 

C.lriiwT,  l*»T  » mm  s v ■ P.:f  le  f.vi{ru'huur . «ir*  nitne  *a  pairie  ; 
r lr  u pii u»/ , ou  *e  consacre  «ati/mniil  a r|le.  la  nruiu  r»t  , 
conduite;  b prtrioo m crt  |r  spotinnent  «piî  b dirige 
Cnn/,  Pa««ri<eiT(-  la  r/ant  timl  aux  rb»*'r*  ; rlîr  nait  1 
«îe  b dialfinrtioii  «Lr*  idiVs;  b ptnpàtmû  iléprud  «le  b «wnièrr  j 
doat  on  a*e» prime . elle  naît  «lr*  bnuuei  qualités  du  *t*le. 

Ciuiii»  , Miutir,  Monitiai,  l.’Mlrr  pnvptr  d«  t/aêf  ril 
«>e lie  de  cl  iture;  l*kl«e  de  relie  iK  ronuiMMUlé;  Uidis-  , 

«le  jpi oei.viy.  relie  dr  »r.litnife-  On  l’raC  nnr  dan»  M tUftrx  ; 
un  *e  nul  dnm  un  mawni,*  on  #e  retire  «Un»  nu  ep«a»ter. 
Caoxec.  fuati,  b «Anur»  e*f  pl  u vaste.  p!ui  ri^otufim, 


plu*  » table  que  b ftrmHan-  Une  fendre  nt^nér,  rt  rlle  p««ut 
n’élre  |kj*  htrn  tU* r 

butin,  lavkvasT,  Rauioa.  (,’t*ùrr  ua  ]4u«  lien  que 
dau*  b burb»q**r;  losmr*,  que  dam  le»  auteur*;  «il  ne  dit 
plu*  que  rentde 

Cocra « Cm  uct , Vilic*.  Butm'it,  Iveafvinira.  Le  or*/ 
hanilit  b Crainte ( le  reængc  rsl  impatient  «l'attjqorr  ; la  rvA«r 
agit  aw  » igunir  ; U Anvmser  ronrl  au  «i»ug«  r.  prvfère  lit»  u- 
Drnr  ii  b vie,  «tu  b mort  a la  crainte  ; r«atnyWi(i>  affronte  le 
! p»  til  le  pin*  «Vident.  Ic  «N>r  soutient  «lui*»  l'actinu  ; lr«n^|i> 
bit  avancer  ; la  raftmr  bit  exécntvr;  ta  i-rarMt  fait  qu’on  »'«-* 

, pote;  l'iiMrBwifiW  bit  qu'un  *r  mrrtfie. 

I Coxixt , Lot  r. te»  t , Rxroircutt.  la  <w/ser  marque  ung 
j pastiou  iuLricun1  et  dr  peu  dr  durer:  le  Mimw  lievil  de  la 
M|atiarilr;  rr*pire  b YcugOMtCT  nu  la  pauitioci;  il  ni  «T un 
[ *»j|e  pim»  raftrw'i  IV«qpM«rMMnr  r*t  un  luoiivniirtit  de  rotérr 
qui  rdale  rt  pane  pmsnDtemmt.  Ton»  tr«û»  rspriancut  «a*<* 
agiiainm  importoiilr  dé  lame  trop  fournirait  agîNc  par  quel 
que  chose  qui  b i*intr*r*r,  lui  rr-btr.  L'ordre  mniie  de*  mol» 
exprime  l.v  gradation  de  i'rmotion  de*  «cntiinenL*.  la  c«#m*a 
r*4  la  mirque  onÜiuîre  . eilcrku/e  de  la  nt/#>w,  remporte  meut 
rn  r»t  l’excê':  le  , plu*  nntde.  |ar*it  moradinit  u'rtie 

p;i*  riptiuié.  C-*«t  une  trunp<  lr  intérieure  qui  devient  cnipfie- 
ment  lorsqu'elle  fait  eiploAMD, 

fUnàaa,  Ciuitivct  fâAav  uuiqiir  la  fait;  tvitn^aa  t l'ierti  • 
nation.  Un  homme  c*«  cotrr* , h il  « rtiuuir«ir  «drnpr.  L’ho- 
inrsir  rv/nqw  mid  fttWr.  On  peut  rire  to tèn^aa  mi>»  «’*trr 
taî*rr, 

bvvisBUiw,  Oanaa,  Fmam.  Ixjoscrm*,  J»««im. 
feBvtVKWrMriw  eiprimr  a ver  p|«i>  «b  fot«-r  Ucirrcire  dr  l’au- 
tontr  ; *.*in  a plu*  rapport  a fllMmiMli  p«érc/or  indique 
lVtb|  irr  sur  le*  rnoHÎcvKe*  ; layMa/iaa  ilexigun  le  pou»  «|.m, 
lr  grourrnasnetil,  j+têto*  tenfrrmr  une  id«  «le  iti»p«ti»ui». 

Cnunaararaa.  (Un»»,  b g/gjrrrt  |*Ju* litlrrab,  le  r>\,*>wa- 
«mV*  « %t  pin»  libre, 

Los  mi •«  t , N»U(XV,  Tatvir.  la  est  IVch.l;«ge  «|« 

rabuir*  pour  f||fVi;  lr  m-gper  est  min-  partie  «lu 
cxrrtiN’  pir  d«?*  gem  votii»  A «rttr  pri«fc*»»«>n  ; b irç>«  f.it 
p««*er  bs  lu» relui qdîvr*  dr  nuifki  eo  laiiai;  r'e»t  lr  «ervier  du 
** rfaar.  Ultr  iuUihi  bit  Je  «tonnerre,  tixr  «uimpagcM  bit  un 
négw;  an  rcvcfnbur  fait  lr  trajU. 

Cossu,  gvimif.  ‘la  «maa  a une  oomnùWion , il  a »r* 
în*tmi  ûoi  « ; l’nqpf»  • »■'  a nu  empl.a.  il  oUil  à uu  chef,  le 
dirigr,  f rmpb/à  agit. 

Court  Al  xa,  Fuill.  tiompfajrt , c'r-t  arir  iIaii»  b vue  «1*01x0 
agtrable  à quelqu'un  ; plutrr , <*r*t  eflccti  » * i nwt?  être  agfsnlib  : 
le  premier  r»t  un  mou»  dr  parvenir  «u»  «rcu:»l. 

Man*h»»rt,  Dlrtaivc»,  Co»irK>i.ka •**«.«..  la  rary/d*- 
!**(*  i"1!  le  désir  «lr  rmupbirr  s b «^r,‘rnrr»ve  1 J'acuuM'an  inrol 

aux  foloutri  de»  aotfrA:  b -V mot  wui  luit  «ptiltcr 
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Bo4fr  supériorité , noire  autorité,  pour  ootu  prêter  A Imr  *•- 
li»&cii«m. 

CUiMftunK.  I^i  affaire*  vint  r omfJUfoitt ; Ici  pér- 

ennité» tout  ritfJ'tftitn  d»M  le»  affaire». 

Cananiof , Coy»i«i  ascx.  l.i  iom/oioi  rit  U proportion 
*J«‘  suit  If»  pfriai«rti  la  lant+jncnct  est  U liai*on  de  La  ton 
clusion  avec  le*  permU-c». 

CotmiicKKi,  r.uruiri,  Avioiri,  Caiioitut.  |j  <m- 
rM  la  disposition  habitat-lie  de  Vrnnm  A délirer  le* 
bien*  U ftff.v'liTt  c*t  un  détir  violent , l'avàfaé,  un 

désir  tnsaùablr  ; b nmeaünr,  un  dé*ir  Itlieilc  de  re*  bien*. 

Gomma»,  i.nr.  La  mbhjom  a rapport  au  rang  ; l'état,  A 
b profession. 

Miiwiiit , fin tie » , Menai.  On  naadbié  et  l'nnpuéi  cens  qui 
ne  lavent  pu*  U»  iliRiain»;  on  mène  crut  qui  ne  peuvent  ou  ne 
i , -aient  p.T*  aUer  seul*.  I<a  tête  coadWri ; |*aril  Jt,  b n*rin  aveu*. 

Cosria*».  llârtsa*.  On  «lit  l'un  et  l'autre  , co  parlant  de* 
digtiitr*  et  lie*  liontMMir»  que  l'uri  donne.  Ca njirtr  t-»t  un  acte 
d'auiurite  ; e*t  un  aria  «Tbonnètetc. 

(•>»»»*»  (as).  Fia»  C*»).  On  h confit  A un  guide,  A un  con- 
ducteur , A ou  pilote  : de  *nfl  aiiTMi-  dépend  lr  *ort  de  celui 
qui  99  confit  A lui  ; on  u fit  A un  dé)Kitiuin- , A au  ouvrier , A un 
imin-barri.  liant  an  mitre  sens,  on  %t  to*fic  A an  confesseur, 
* un  Bu-vlrein,  A un  boenmr  de  toi  ; on  oc  fié  à un  fuiitr. 

Coinm-i,  Cairtmiu.  I jr  confite**  u lit  lr»  euaiftturr*  ; le 
confiance  Le»  vend. 

tmririt  i Cnt« ace* , S uonf-  le*  co*fùrrc  sont  d'un  même 
eisrp.,  U»  euttngwo*  Irmiili'iil  à une  même  operation;  le*  tu- 
40*** t ont  un  objet  (utninun  d'inlérét. 

Cosrt's,  D»ro«cviré  , laruntr.  Tu  mrnwujr  dévoilé  rend 
confm ; une  repartie  vire,  brusque  ou  jtK|n,inie  éinauitn  le 
rc'vprel  qo' inspire  b gr*ndrur . jointe  au  mérite,  tvixd  lattnft*. 

Comm»  , lüoimttni.  lai  toonttit*  ne  dénoté  qu’un  simple 
rapport;  b f— nrwa  enonee  une  liaison  effective»  fondre  »ur 
er  rapfmrt.  La  («meurtri  cal  ru  nuimivr  ; la  r*«arxj<M  p*t 

de  fait. 

('•iMiiuitv,  Sdivct.  dam  unerciVaec,  le*  fait*  sont  une 
mile  nre***.urede  principe»  t li «tant  indrpeiwl.-imnient  de  ce* 
fait*,  t|vi  mr  août  que  de*  rntnéqvmm  de*  prinHpc* ; dan* 
une  mm nm».  er  qu  il  rvmvient  A quelque»  auteur*  qui  en 
tri; lent  de  nommer  principe*,  ne  «ont  au  c-ontrrire  que  le» 
mtiWqaener*  d«rv  multitude  de  fait*  analogues,  ccmlrarir* 
pui  de  noisiLr  eu*r*  CUTjilien»-  On  donne  lr  nom  pompe» * de 
l.viut  A de  simples  tinta autonett , teilr*  <p»e  la  Mr*ipi,  qui 
n'a  que  dr»  fait»  «ai»*  principe*  fixes,  uni  rai«onjwisiriil»  t Ici 
niMtfe»evnatw|ur* . b pht  ûquc  «mit  de*  lorim  dont  1rs  prirt- 
c ipr*  immuable»  existent  Indépendamment  dr*  fait*.  bi  cmmu- 
«•»«*  n 'exigent  qar  de  b mémoire  et  un  esprit  d’ ordre  ; pour 
ar  qui  rir  nue  einn,  il  faut  pre*qiie  tontes  le*  qualités  dr  T es- 
prit. leu  «rai*  savants  swiit  «r  g#  ad»  hutamte* 


Co»*eiL,  \vi*.  AtiiTiMt««sT.  Cu  ami  donne  de*  contait i; 
an  supérieur  » des  mtia-,  b mort  d’uu  ] tarent  «-«t  an  «vmùa- 
m**s.  [ II'  Alemlievl . ] 

CêMimam,  CowtntM , Amoib.  Deux  particulier», 
d’an  commun  rMw«tm#*i , oui  fait  ensemble  une  contint*** , 
au  moyeu  de  Laquelle  il*  «ont  d ‘accord 

Cn*.nnm*T,  Pasmsttu»,  A«ii«n>r.  Lr  conttnCemtnt  se 
demande  aux  |H-r*ntu*r«  mti'iruMT*;  la  prmMÙa  se  donne  par 
les  supérieur»;  il  faut  avoir  Vajrrmcnt  de  crus  qui  uni  quelque 
droit  sur  la  chose,  pour  en  disposer. 

Coattsrift,  Ar-ji  1 1 mi , Aon*  scs  , To»«r  s p'accom*.  Nous 
mifMMi  A ce  que  lr*  autre*  Vrillent;  iiou*  «quiifeM  A ce 
qu'on  nous  propose;  nous  céArnmr  A re  qui  est  fait  et  oiiuda 
par  d'autre»;  n ou*  tombant  /itrruré  de  re  qu’on  nous  dit. 

C.otiLjt  «*r* , CAicu-ua*.  On  tire  uni-'  ru«c/uw«i  «l’un  «ri- 
lopiue;  une  (Mwyuan,  il'unv  prnpiMliin.  j U*  Alrnxliert-  ) 

Cflvnstitmi,  Gsâxd.  b pbee  n.vl  un  lionunr  t&ottJer u- 
IA;  le  im-rite  et  b vertu  seul*  pruveot  le  rendre  çmod- 

Coiirrilâttai  , Rinvitin*.  b rrfmlatran  r>l  b fruit  de* 
talent*;  b (MüiérvrnM  c»t  attachée  A b pbco.  au  crédit,  aux 
vvrtâ». 

Omtaiiitia* , £•*»»,  Ftiirur,  Dîriittri.  On  a du 
retpeft  pour  l'autorité;  îles  ifonU,  pour  b bibles**;  de  b 
nin<iiAnw«M  pour  b personne;  de  b 4*/*rtnce  pour  un  avis. 

0>turiiitia*t,OM(«vtTtim,  B*rt.**i«»v*  , Prstaa*.  f«*- 
liiAuMw  exprime  ertte  avttoii  d*-  l'esprit  qui  evdufv  un  «hjrt 
MOB  se»  difTerrnte»  face»;  oAie'eaféouu  exprime  les  r**marques 
qn-r  l'fln  fait;  rifiê**o*4  regarde  b fvinduile  de  b rie;  paucn 
Uiii»x|ue  itiilisliiii-Lrsunit  lr»  jnp-maiU  de  r<**ptit- 

CoiMiuuaa,  Go*»»  wca.  Ces  deux  mut*  mit  la  stfnifH^tiim 
d'.»eltesrr ; raarnimr  athéve  en  détruisant  le  sujet,  et  cuiucmmst» 
achève  en  lr  mettant  dans  b dernière  perfertioa. 

Cosara»cc,  hliitlri.  On  peut  rtrr  cannant  mus  être  fiJJt 
L'amant  tonttont  aime  coiistauiuieul  b naruu-  jh-ithhu:.-;  l'aitsAiit 
fidetc  *ent  ses  pussions  s'eteindre,  mais  par  honneur,  il  tient 
au  *ermmt,  »i  ce  n*c*t  d'aimer  toujours,  du  moins  de  u'cxi 
point  aimer  «l'autre;  il  ni  isommu,  mai*  filtl*. 

Covstâvt,  Fcsur , hiiusuni , l*rt.«*iata.  Ftrmt  déxi- 
pue  un  crnira^e  qui  ne  s’ ab.it  point;  iaib>oaUMt , tua  routage 
qui  rési  *te  aux  *»lv*  tarie» , îmfiêriktc , un  ivmmge  qui  ne  s’a  molli  I 
point,  la-s  trois  dernier*  aj«mt«nt  tuir  iileutle  ronragr  A «wiun. 

Govtrsrtxa  , Baria,  tin  imüt  une  cliaumicnr ; imi  cinuitutt  un 
palai*.  (Wnué,  c'est  Dir  par  pièces,  par  pailles,  un  rd'luc 
duiit  l'ensemble  est  birn  ou  mal  r>iu*rm«<.  Cependant . si  l'aai 
fait  attention  A la  dîsp«>»itM.in  «en le  «les  pkrtv»,  oit  dit  d'un 
mur  qu'il  est  bien  ou  mat  r»«jinu«. 

Coxva,  Fm*.  Rnu*»,  |.'n  «uir  est  une  aventure  feinte, 
nam»-  j«r  on  atiieur  n*ni»u  ; une  faU*  est  une  avenlure  bnvue 
dont  «mi  ignom  l'origine;  un  rama»  eut  une  »uât«  «TavvnUuTs 
ittjijiMrc*. 


Covrtmvnti  J«i«,  S*r»*rarrwiw , Pumi.  Le  contrôle- 
meut  regartlr  riuterieur  d’un  emur  content;  b jot*  m r»t  b 
«Lr  un  nos  trot  ion  exU-rivure.  b latù/atuoa  est  un  retour  sur  U* 
suetè»  ; le  pUuir  e»1  une  sensation  «groble 

Co»rXNVKua*r , Sittiro  rin«.  b-  toatrntemunt  rat  plu*  dan» 
lr  nrw;  la  tmafatuon  est  jdu*  dan»  l'esprit.  Le  premier  est  un 
•eciliiaient  «pii  rend  ton  jour»  l'aine  tranquille  ; le  mvoxnI  b jette 
qucb|iie  («m  ÉH  lr  Irmilik. 

Cnsîitiu  , P»iv»*.  Dis  tem-*  sont  contigoti , dés  arbres  sont 
p/oriW«  |’un  de  l’antre. 

ClMTivr,  CovrtlMin-  La  rl*«*e  est  «Uiiwv  par  b trxmr  de 
«a  constitution;  eantmnetu , par  U tenue  de  sa  dune,  la*  bruit 
mnr.awr/  d’uo  ousiitin  n’esl  pua  (Wu*. 

CosTisriTio»  , Cn*ri*«  tTÎ.  CaatMMinu  té  dit  «le  b dun*C  ; 
rêof'nuità,  dr  IVteiufiie.  b (uaruiuriD*  d’tibc  uirine  ctmduitr; 
b ro» fovaélé  d*un  e*li6re. 

C>»PTi»i'tTio* , Sriri-  On  «s/i’-m  ce  qui  n*f»l  pas  achevé; 
on  doiMt*  une  tMdtc  A re  qui  l’est. 

C',ifiarRa,  Fmîriuk,  l'niurti.  Conrirwr,  c’est  faire 
momie  «ma  fait  ju*que-lA  ; jwrsrWore,  c'est  continuer  «ans  von- 
Inir  rhmgvr;  pmutor¥  c'est  mtnèmar  avi-e  «vioUikt  ou  iqw- 
nlàtrrU-.  On  cnut.Muc  par  lubilude;  on  yuriésées  par  rrflexiou  ; 
o«  prnuic  jur  atlarbmient. 

Camsvit,  l*otiaat  i*ac.  (ùarô*urr  marque  b suite  «lu  pre- 
mier travail;  poiiryWru'  marque,  jviv  U suite,  une  volun'é 
| iSclervtiiiiée  d'arri*er  A b fin.  On  r»An*»u«  son  voyage;  on  le 
pnsoWt  nonobstant  lr*  dangers. 

C***rs  » i » o * r. , F’o»-  r x,  Ytoutavaa.  lo  dernier  de  er*  nuiW 
embrnt  »«r  le  »mind,  tOUM  rdni-ii  sur  le  premier.  f«u- 
t'OfmJne  gt-jir  t'ùir  Un*  lion  ; Janet  exprime  l'atlvinle  portée  à b 
lilierté  par  un»-  autorité  paisMBtr  ; o-'vhnur  exprime  I nneauti»- 
Mniuit  de  la  liberté  par  une  force  irrésistUde. 

CoitkAvmins,  iliMwiimstt.  lai  (*»rnri»*fiin  est  aux 
choses;  b éitoScittamct % aux  |H-TMianr*.  la  ««hmuhmim  à un 
ri'Klement  est  une  Àéaoliiu  tn.;,  « l'auloriilc. 

Ci»»t»(  , M*ust.  On  agit  contre  b règle,  et  mnlfri  le»  avia, 

le*  O|qio»itinii*. 

CttSTi*.  M«to»f . jlovsimsT.  Cisw  marque  «ne  «ppw- 
lim  hgVTC  i le  scélérat  cotnnirt  le  crime  «Uns  U»  ttlàpluf , 
U MÙlltir  du  lieu. 

(«imirunu»,  Coxmrtçov.  la  tootor/atrtoo  est  l'aclioB 
de  rnnlrrfuirr  ; b tonmfncon  n.t  l’riM  de  cette  action- 

CosrsiTim,  K*r»n«Mi,  Ts**»a*x*ssa , Viout.  fi*. 
<nnv»if,  r'e-t  agir  contre  le»nnlrex;  etjrrindt ut  c’eut  agir  cuntro 
des  cstgagrtnrtiU  ; (ru^nuer,  c'nt  oulrrjwurr  le*  borne* 
fixes**  par  le*  lois;  rivAnr,  c’eut  agir  contre  |e*l«xi*l«nplu%»*»-Tve». 

Gostsitiov  , ReitxTta»  Bcsnan*-  la  œnCntiam  rrganli-  lu 
prrlie  : rite  s**t  dans  le  csrnr;  le  rrpartu  rcguide  toute  e»jK«u 
•l'act-ort  rrmsLIrrw  rutnntr  mal  : il  t*l  «lait*  «'acné;  le  nanséi 
r«g»rd»  U crime  < il  «est  dans  la  ruunicncc- 
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CottimcM,  Pcbscaobs.  On  rat  ro*M<*ni  par  le  raisonne’ 
Uiml  . par  î'rlwjwnrr  ; l'an  parie  à l’nyrit , l'aalre 

au  oa-ur.  Sonmit  l'on  ni  miwiaca  tir  la  neiruJbi  d'uu  tani 
firr , naaia  il  but  qq'na  ami  /vry*#éb  de  If  Eiiiv. 

Coavnufin* , E*Y»nii,  fouiwri,  Disioovk-  (àaerr- 
tmuon  i n<hijvw  un  diuwin  rattr  particulier*  »ur  imite*  Ira 
matière»;  tntmim,  an  di«ronrs  tut-  aiir  «nature  wiwu*f  et  dr 
h'nulorf  ; lu/^Rr,  un  «U*r»nir*  preitwdiv*  »ar  «4ra  matières  de 
cwilromic,  ( le  ru/A^w  lir  Poissa  ’ ; Jia/«pw  ib'«ipiv  U nu- 
nwm  dont  l’netalfnt  Ira  partira  «l'an  diieouri  hr. 

CotiicTios,  piMi'um»,  L*  c**evOi>a  rat  IVflfrt  ilf  l'rri* 
drnre;  la  prêta* km  est  IVIÏet  tirs  pn-mrs  mtir.ilra  qai  jkmj  seul 
tromper-  (In  rat  cv*im««<u  d'anr  sortir . on  peut  être  petnmde 
d’une  erreur.  La  ni  IVfTrt  d#  la  «tràuoettralMTO  ; In 

/mndAsa,  celui  «le  l’rlo«ju»«ic*f  et  M-mvrnt  moi  a*  dur*  |i|r  q«p 
le  premier 

(lus v iss,  Isitm.  On  ternit  h nn  rrpat  un  ou  plusieurs 
r-oo  vivra;  on  ùmjr  aussi  aw  et  awiaf  |»lii'inini  p-nunnn. 
non  seulement  à un  re|M* , mai»  à un  Ka| . nu  csmeett.  làsmr 
eM  plus  amiral;  «arinr  exige  de  la  ceremonie. 

(iOttimni;,  Cisisraiti.  la  f«p.Mrn#  cherche  A faire 
Mitre  des  désirs;  la  fahxmUne , A Mtri  faire  la*  tiriu 

ùimcnos , hmiriDf.  la  tomeuom  tomlx  sur  1rs  mots 
et  1rs  phrases;  Yfxa<ut*dt , sur  Ira  faits  et  le*  dtwi. 

Coiin»,  RtMtRou,  IUmisinmr.  f,d«i  tpi  uum 

Ire  la  manière  de  retlibef  ; celui  qui  reprend  ne  fait  que  re- 
lever la  faute;  celui  qui  réprimande  pretr-nd  punir- 

( URM’riiO*  , l)tft«Ttrio«  la  ilr^rsMfiad  dt  braïf , «h’tSJ  • 
turc  ; la  nmjMiü*  ilnaïupoic.  O qui  rat  droit,  parfait,  se 
déprave  .*  ce  qui  est  pur  m («rrsupr.  lin  dit  t^pwisUM  d'esprit 
et  eorr*f.v iun  de  rtrisr. 

(loisobomi,  OtHsoasrNli,  CiiotiHORit.  la  est 

U tt  ifarr  ilr  U formation  dr  l'anirrn;  la  est  cette 

dr  U ds»|M>xi(ioa  tie  »«s  parties;  la  rwuaAip«  e%»  une  physique 
pnimle  qui  examiiw  Ira  résultats  tirs  fait»,  et  tkhe  de  dé- 
couvrir 1rs  lois  irrticnin  par  lesquelles  runirrr»  eit  gouverné 
la  première  eut  ivnpctunlr;  la  tcruml*.  drucripiise,  la  troi- 
tWuw,  rip-iiiamnlr. 

Cmm  , Ronir  . (Aiun,  CsuAr  marque  le  mooTcment  des 
fluides  et  dra  poudres  impalpable*  ; ramier  % c'eut  se  «uouvoir  en 
tuuruunt  sur  tui-oinwi  gltrrr , (‘ut  *e  «mMivoi-r  m présentant 
la  norme  surface. 

Cwnsrt , Ccu.o»ts.  la  c*n W«(  ce  «pii  «tiallngne  II  super- 
Êtir  dr<*  obpU;  |r  tafant  rat  l’rlïrl  particulier  qui  rtsttUv  dr 
la  qualité  et  dr  la  force  de  la  tmmirms. 

Cjoue  (tmr  a)»  Ton  s’il  corr-  O qui  h fait  nul  / nn  coup 
nr  *e  (ait  ni  |mr  ifqrm,  aiâ  à plusieurs  fié»,  mais  tout  en  une 
fai»;  i»  qui  sc  fait  tout  a Amp  « rai  ni  prevu,  ni  attendu,  mai» 
*r  fait  en  aa  instant,  tur-hvehamp 

Coins,  Psixi-  toe  pair#  de  pigeoa»  suffit  pour  peupler 


une  volière;  une  mp/r  de  pipeau*  ne  suffit  pas  pour  le  diner 
de  six  personnes  La  eaafde  ne  marque  «rue  le  nombre;  U 
pur#»  y ajoute  fidiV  d'une  amoelatinu.  laWirhrr  arheie  une 
tiwpte  dr  brrufs , an  laboureur  en  achète  une  par/». 

Coca  (aa).  Cor  a (t*t  aa).  t'«  homme  «A»  troue  ne  peut  être 
qu'un  rnsirliMn  tau  l'un  de*  gvsrwi*  uOusrr*  qui  approchent  le 
roi;  un  homme  Je  U eau r peut  n'etre  qu'un  simple  odiclrr , 
meme  un  valet-  Le*  ami*  de  taur  ne  sont  que  de  faux  amis;  il 
peut  *‘m  trouver  dr  sincère*  parmi  le»  homme»  d>  im  et mr . 

Coïts*».  Bs Avorta.  Vuiri.  la  courage  r«l  dans  lisu»  Ira 
evarsesnenta ; la  èramtmre  n'est  qu’à  la  pierre;  la  n/>«#  rat  par. 
tout  cm  U y a un  péril  à affronter-  La  Ameron»  vainc  l'obs-  ] 
tarie;  le  (usisfr  rnionav  le»  moyeu»  «le  le  détruire;  la  n/n#  | 
le  « henbr. 

Curitai;  fl»*vcie«a.  la  b«n%r»  est  dan*  le  sang  ; le  roa- 
«p  est  dan*  l’aiue.  première  rat  un  instinct  ; le  amnnd  rat 
une  vertu. 

Câosstaa,  CasTAt  , Ross*.  Cheval  e*t  le  nom  de  l'espèce; 
e+mwtr  renferme  rider  d'un  ehevul  niar-isriit  et  bridant; 
#dm  , ce  Lie  d'nn  cheval  viens  et  u*r,  no  ibtlf. 

Cwtusi,  Hisirrsi.  lrn  ouvriçi*  auquel  ou  es!  acravfamé 
ensile  moi  h*  de  priia»;  o «pii  rat  tourne  pu  Aufiradc  sa  fl»ît 
presque  ualureUt».  u* , 

tormr  I •).  A s'tiil.  A cornet* f désigné  quelque  rlmw 
qui  roche;  i /’cin  , quelque  chu***  qui  iMrnd  .4  rtwrt  du 
soleil , è r ain  du  nmuvxi»  temps  : à otsirert  des  poursuites,  a 
r*d/(  de*  insulte*,  a#/.  A l'4iil. 

CuilMI,  \o«««mer»  , R|»<iptis.  A*oi»  rlu».  O®  OVièl 
par  avrrsiuu  pour  le  mat  qui  peut  arriver;  on  ayy'ritcêr  jur 
désir,  jiour  le  bien  qui  peut  manquer;  ou  nébaiè  un  adver- 
saire ; on  a ptar  par  r*dm  du  iLuqrr- 

Caaiirrt.  Awmiiimhu  . Pava.  |.*djyu!A#ao'oa  est  le  rom* 
mcncnnnit  «ie  la  cnwair,  qui  cbs  ient  p#*r,  lin  cat^adaxit  jrrwn- 
der  la  Coudre,  ou  a l'qpnéiuMs  de  l’orspe ; Ira  nlairs  iluiibUil 
la  cn»m«r , et  l'criat  do  tounrm*  ta  pvar. 

Omit *»< r.  La  rmtaaer  «I  une  opinion;  la  rniaarr 
rat  une  en» i amer  ferme.  lUté'rr.  La  rnircu*  u’unnoinre  pas  la 
conviction  qu'axuMuee  U uniur-  la  oku  a Irait  au  crédit  ; 
sa  os i raser  rai  fait  abstraction . 

Csi»o<  F*»»#»-  Noua  avons  «lu  eridti  auprès  de  quehpi'nn 
lor»4^ue  notre  Mrestdant  sur  lui  OU  sa  rtmbanee  rn  nous  dr* 
tmiiine  sa  vulonte  suivant  nos  drairs;  si  m faihlnsc  on  u 
bimiseilUuoe  pour  nous  le  «tivpoar  à faire  tout  ce  qai  peut 
noua  |ilhrv,  non*  avons  u y»*#»r.  Le  trrtùi  de  Üully  triomplu 
I de  U /onear  des  inaitresara. 

I Cii'iii , Ave»oeo*Dik.  Jfytraf„uJ,r , r'est  rnrwr#  pUis  nrsut 
Au  fqiirv,  emuer  a pins  de  rapport  bu  IravBil  i •iprynèr 
tient  plu*  du  succès . 

(.41,  CuNin-  Le  damier  de  ce*  mots  nÿonte  à l'autre  une 
idee  «ie  ridicule  par  sou  objet  on  par  son  excès.  Le  »*ge  rrs* 
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perte  le  m public,  et  méprise  Ira  tUme*r»  tira  soi*.  Ir  çn  peut 
rire  U vois  de  plasteur*  passions;  l»  tt<smt*r  est  eelic  de  La 
terreur-  Le*  en»  «fa  gurrrv  « vriu-iit  Ira  rAarviy. 

C.bimb,  Fsotb.  fhaf,  IliLir,  Foxesir.  Le  prcAé  rat  ui>e 
faute  roui  ne  ta  loi  divine;  le  délit  contre  lu  loi  humaine;  Le 
trime  rrontrr  l'humsiitlr  ; le  Jerfatt  rat  un  crime  grave  ; la /aalc 
rat  ie  terme  gi-nérlque  adousi. 

CsiTiijeri,  CixstBBK.  litre  d’un  système  qu’il  rat  diinraii 
pur  iVxpi’ticwcr , rVst  le  c-JU*»vr le  prouver,  c'eM  le  rr« (*f+er. 

f.Botkk  (fini),  Iuuiiii  On  J+»t  entre  une  chofe 

vraie  on  vraisemblable  ; on  ftit  at<nw>»  de*  sottise*  uu  «h-s 
WMMfM- 

f.ioit . 1*41*11,  ArrLtcTsOK».  la*  pretnler,  «te  style  dévot  „ 
renferme  les  deux  aulrrs  (au  tnu  sont  diitriburra  par  la 
FivivUIrncr;  Ira  pà.»  s*«r«t  des  suites  »lr  IV  f..t  ou  l'on  «ctruuto; 
les  ejfttthum»  nfelvoiK  dra  arciilmts  causes  par  hnwrtf. 

C.boisbcb.  Foi.  Le  dernier  «lrri^ne  In  peraintsiiMi  de*  mw- 
tèts*»;  la  erpf+mre  «Ira  vhovra  rèv«|rra  constitue  b fm,  fa  trojamu 
rat  une  |ier>tu*iaa  «Irtertnlnêe  par  quelque  motif  que  ce  |Hi;vte 
éfte;  U yav  est  nue  pcasnasioij  deteruilnrc  jt.tr  raut«»ri;c  «U 
orldi  qui  a parte- 

(.‘usa,  (i*  ssimis.  On  foi  «m-  «i#r;  «m  prorurr  «nr  parons, 
la  prcntls  re  a r.ipport  aa  mal  ; U «erotude  a iV-cat  du  analadr . 
I -•  n»/v  n’a  (»oiir  objet  que  les  «vins  opiniâtre»  et  d'habitude, 
lai  rrgurdr  Ira  iMlwlirs  bj^rr»- 

D. 

Davokb.  Pcbil.  Ru-.'M  1x  itaxgtf  rat  une  «!i*.putflio«i  «le» 
chose*  qui  menace  de  quelque  nullirur . h*  pénf  rat  une  itua- 
tîoii  {•rrtcnl*  «Lins  liqisrlle  il  y a un  jtraud  danjrer;  le  n«yur. 
une  sitsuitiou  dan*  laijuetle  «m  a Heu  «te  rraiinln*  ou  dVqu-nr. 
Un  general  court  le  rupir  rî'ane  bataille,  et  il  rat  en  dumgtt  «le 
I*  prvdrr,  *1  m soldats  l'alKimbitHieni  dans  le  pèriT  l.'n  vrai 
soldat  | s'expose  | A ton*  |v*  tLmgrn , court  t«*u»  le*  oqpwr , et 
bra»r  lous  Ig  pmt». 

Usas,  Et.  /A»ui  t»  un  »«m*  précis  et  defini  : daw«  |-x  rtiainbre; 
em  a un  sens  vague  «-t  lodrftut  : nu  rat  rm  ville.  Ihi  met  «m  pri 
sna . rt  é**«  les  cachots  /Vo  nun|iir  le  temps  «mi  «m  exécute 
Ira  rlioara.  «rt  e»,  crlsi*  qu'on  eiBipbric  A le*  exéniter.  la  mort 
arrive  d*im t le  uiosneut . rt  l'on  psssr  eu  un  instant.  îW  c** 
mots  indiquent  l’etat,  déa#  rat  d'usage  pour  |r  sens  prrtlrti- 
larisé,  et  rm  (mur  le  «m»  general  Vivre  «*r* t nue  entière  li- 
liertc,  vivre  em  lilw^te- 

D«»srT*e.,  l)i*c«rraa.  On  dUAui  par  intéfèt  1rs  articles  «Tua 
compte;  on  duemte  par  simple  curiosité  nue  tpiralkut  tnlc- 
cessante. 

UtuRf.  Oboiv.  On  est  énu , lorM|U*<m  n*e«t  ni  wurfé,  ni 
pen<  he  ; mi  est  drJmet , quoique  penche,  lorsqu'on  C^t  *ur  scb 
| pied*,  h».  1)mmî> 
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Meonmi,  l.ea  dnii  rfmfm  ne  s'appli- 

«fl'tnt  qu'aux  édifier*  { U"  tHuilM  iue  tUnjmMT  cjtiP  |i'*  nliRrr* 
«Mrwtl*  rt»irpl  n<ihiJi/üMr.t  l/s  lit »f t»  il'uii  «diitNia-,  Irt 
iin  r-uiirr»  d'un  liJliinnil  ; |e*  d'an  jubiii  ou  d'une  ville. 

Pt'ilfKI,  Dkli*  , |)i«H  ti.  | .1  drrW/M«  l'ctsl  de  Ot 
qui  le  df(ft'n,  de  if  qui  «'liliiblil  ; k dritwi  , de  ir 

*|ui  décroît,  \a  dwittiue  des  fortunes;  le  * du  jour;  h* 
dr  b ItifV- 

Dft  ihki.  II»  «*«..  ht  |»wnier  perjiarr  k we*nil.  qui  en 
er|  l’riÎH-  Iji  dttmJtme*  «l'un  empire  tiinom*  v)  ruiar. 

Us*  »(.■»,  OirouviH  » H *.* i imt « , JD  véi#«.  f!rs  «uoU  final 
caiiiltnltn  i»  qui  «>l  earbr.  Ou  dpftw»»»  wn  secret;  «>n  erri/c 
dn  *ulm|  Ou  ixai/-i«  *<s  »«1u*,  m drswin' , un  dr  ■ 

t Jt  %4*  MU»  «*l  ST*  iiitmÛuM»  jk*(4iI«, 

ÜîciHI  i BitmÔMi.  fn«»»?»»cr.  t"nc  femme  e*l  fèhe 
user  tiîumtf , tona|uY|ln  e*l  wm%  iininixkviM';  avre  , 

hniiu'Hk  1'«‘j4  -»i  ivbjbI  wo  écnS  ; utr  i tntwfi-,  Inrufu'tlk 
lel  félon  la  i**m  ri  le*  i iw exnvtixw ••».  On  |«nk  la  det**»** 

«lp  ikfi  n1  à là  éri".ijé.r* ; on  rm  >a|tr  k iAhi^uiu*. 

[liti »ei , Diavird.  Oiifirl.  I.i  4h ruts  ir»  ir*  <|«nU 

«jue  Ton  «loi;  an  ji/Mit  ; k •& gw>é,  t«u  qua  Fit.i  doit  à m 

]>1iirr;  la  gwtùi,  ♦*«'«*  % qu'on  se  doit  I uT  ilièaf. 

DîtiUll , S.  iMjl.  i k«*  dm *!*  ose  ooBstv  • T.ilkm  fl  une  ijm.tion ; 

«tfe  ju, gw  une  jK-iMMir  ci  uu  «uwu|f.  Dr*  jimniaiuli'i  OitucJü , 
lr> iiiaiiabaenn^Mt.  On d&tdf  quelqu'uu  à prendre  uu  parti, 
on  jn|(e  qu'il  le  prendra. 

Liât  talqrv  , R*Kir,L-rtiMi . [à  irOMà  e»l  un  âflf  de  l'fifirll, 

• t »ir|»|Hk*r  IVuiarni  U mu/il)'»!  Ml  UH  acte  dp  U volonle,  et 
•ujtcmve  la  délibération , Ko»  Akw&mt  doiveul  être  juste* , no« 
•ô.iÂrr /*•«  dw»mt  èt«*  fenn»». 

Rtmut,  Utcmiriii,  lUirrum,  Riiîiti,  Dm£i_**, 
Dwifurtr,  «lin*  pour  imlruirr;  inf«*»nr,  normlrvr  or  qui  avait 

* lé  cm  lu*  ; emw/idW,  produire  1rs  sentiment»  InlêrimMi  rm. 
Irf,  n*twlrr  puMic  ce  qui  a été  cnn&r  muu  nml;  tHiiUr,  itciiii- 
is.it  (fini  qui  ar  vent  pua  cire  cru  l’iulmr. 

(tu  ci  ■M««caT>  HttULianr,  Ai«ni»Mt>  I 'mtrmUrm  « r 

«la  rr.rp*  ricot  de  maladie  ou  (ir  fatigue;  l'fucMwMir  de  Cm- 
pi  il  «I  us  état  de  l'annr  qui  «emMaki  sous  k>  poids  de  m 
p**»ne- • I /*•  &«jtc mm*  Ml  cm  kn|rar  qu*  l'a  me  à la 

sue  d'un  mal  qtti  lui  arrive;  le  drro» w^wpi  , une  faiblesse 
qui  Ole  le  t«ir*|r  necessaire  pour  fuire  une  rot  reprise  «um- 
inencre. 

Urtflt  vnti,  frvtrmoa.  L'idée-  de  U drcma+trtr  tient  plu» 
«le  U u iriser;  celle  rir  tient  plu»  de  l'art.  t?*»e  déeom- 

fH<  étend  Mi«  e<nniiiu«nrcii  use  uarâiwi  ajouta  aux  maori 
de. ni  nous  *tom  besoin. 

IHninii» , Tuwm.  Ou  drffl«*r*  ce  qui  est  caché  ou  ne- 
m>t.  Scia  au  moral,  *n»t  au  j>hy»»qoe;  «wi  mou*#  r#  qui  ne 
Imiilw*  pas  de  wii  Wtnc  m>si  U seo*  ou  dan*  l'esprit. 

IHtmnii  Ui«*uta,  Utiotita,  fUiftax.  Dicitaax»  îi« 


nrctras,  Diviict-fi , PniiiL  On  dktmttt  ce  qui  était  caché; 
un  ènxittt  qiii  riait  iÜ>%ioml(  ; un  lirvé/i  rc  qui  (Triait  pu* 
«jipimti  ns  r»w/i  et;  qui  rluil  «rrtvt  ; nn  drcArnr  ce  qui  riait 
iiKvaiiai  on  mmmijttu  ce  qui  était  Igüuré  nu  niicui  ; un  dm/- 
jr«  ce  qui  nVuil  j«a*  mi  on  j*Mtt  ce  qui  u*«lnît  pas  nu  tu  ire. 

l)«Ltir , l.m.  le  Awrt  n Iicmin  «l'une  undiou  jnur  faire  h*i 
U IW  est  iImoIuc.  la»  décret  r«t  l'efTat  du  U /a- 
P»c»m,  Rf:»'nm,  Le  premier  attaqu*  ITmnurur;  le 
seeund,  le  crédit.  Ou  dcenUtte  un  ambassadeur , en  diaant  qu'il 
n’a  pai  «le  pouvoirs;  un  le  ttieng,  «n  «lisant  que  c’est  an 
Unisui^c  «ans  fut» 

bn»n«  (si),  (liritLm  (lij.tla  t*  Àiàii  de  ce  qu’un  a dit 
U-Çrferoetri  ; ns  n éinrtr  df  re  que  l’on  a mner,  souUmu. 
On  m Uc*i*i  d'un  laiairhr»  «n  titra***  un  «munit. 

ItàniTr,  llkSOLlK.  l)f  ont  r ajoute  II  Ji/iu  t«  t et  désigna'  «tse 
armée  qui  fui*  rt»  désordre. 

Ihtivit  i,  UistifescR.  La  our  Bimientanre  prélude  à 
lu  disqrjce,  qui  e.<t  plus  durable-  la  érfavtur  se  kvMpw  par 
d»u  froideur* , de*  rbdains;  la  dugrwrv*  rdate. 

Useasnaa,  S»m  tiru,  PsotTus*,.  Ou  Atfr*d  ce  qui  est  at* 
*««|ite;  on  mrénf  ce  qui  peut  l’étre j un  prtùft  ce  qui  a liesoîn 
dVtir  dsmuragr.  On  est  pmép  par  les  autre*;  ou  peut  *c  dé* 
JinJn  H se  «Mtm/  par  iia  nnHi»*. 

UiruDc,  Pianii*.  IL  dtaqptent  or  qu'il  n'al  pas  permis 
de  faire*  eu  conséquence  ifitn  ordre,  d'une  Lai  : praÀidw  «e  «lit 
dis  choses  df/Vnds*â  par  une  loi  liunnisr. 

Usrzsta,  |PM>Ntatrios.  l a lUftnu  poi te  nr  ee  qui  nnil;  U 
jftrvht.irti>m  s'applique  à ce  qui  pou/ratt  être  permis.  L«  vol  e»t 
(•'.  ;V»*  j'u . ruajwirtatinn  e>J  ftmhr&vt  } m pr*aWA*fi««  pemftuit  tua  - 
jours  la  djVsrc.  aine*  la  difmt*  a un  rapport  particulier  au» 
intrsunne*  La  /«mVjstnM  des  mardmadurs  étant  ducrrti*e,  U 
lut  pii  è*J**iM  «l’eu  ((UrodiiitT- 

UaumntNT,  Pwtiaiici  iUfamiaut  a plus  de  rapport  au 
rarpu/r/iiênr  en  a plus  à l'esprit.  |j  nsalprupreie  rmil  les 
fêlai»#»  êjvÛM(r«  ; les  inioaiuleries  le*  rntJfBt/iwaéi»iMri 
lUsià,  t|i»rni.  Rqn  imlqnt  b haitlear;  mMftkt  marque 
l'etendur.  1rs  unit  «-fans,  si  le*  hauteur*  sont  égales; 

Iw  mitLi  «ont  égalé* , «j  leur  Lrgwr  e*l  éçale- 

Dlamii,  Misais».  OI«i  qui  *u  «»<(W  se 

courre  d‘un  fuis  siugr;  celui  qui  m dèfm»r  chaaige  ses  ap* 
parenre* ; celui  qui  a«-  rntmM  prn*d  un  autre  costume-  On  se 
â***fiir  pour  aller  au  bal;  on  «e  dègmw  pour  une  ialnpir;  on 
*»»  i'fpt»üf  pour  ne  pas  être  reromui- 

Diunri,  OlvaaeiitiKk.  la*  tUUttur  clwîde , découvre  et 
n»p|Hjcfe  ce  qu’il  envil  avoir  ru»  ce  qu’il  eut  iutcreSse  à faire 
croire  ; le  drswidnr  ramuifostr  un  délit. 

Ilauiisaca , Orissa  , Visrs*.  Iftidrfrf  t c’cat  discoler  des 
misons  pour  et  contre;  «fuir,  c’est  motiver  non  avis;  enfer, 
c’r»1  donner  «on  Miffrage- 

Uaiior,  Uicis.  ( u tmsSbUila  de  l'a  nie  prmluit  la  dflitrn- 


t**»*;  la  fsnrfae  de  Tospril . 1* artifice»  font  le  dé/»#.  Les  gens 
ÂtJttmlt  saut  JUrr  winnil  d-U't  ; mai*  |n  gens  diiti*  mut  rare- 
ment dri'Van.  i.Tmsnnjr  dàittmt  |*iuuc  la  probité  joaqu'uo  Situ* 
pule,  l'ItoiMiic  délit  se  dvlsjrrjvT  avec  adresse  de  ses  Iktii  ; 
re  qe»i  c»l  id»7im<  Umrlre  legéremeoti  ce  qui  «ot  de/»#  ne  peut 
cire  touché,  saisi,  palpe  qu'avre  driieatewe. 

Ilâmai'i,  Ut'i.tcfâHt.  Ià ifairut  off«vtr  h l'objet  os  earae- 
l*rr  de  Mutile,  de  debrrtesar , 4*t+tuhU  exprime  U jiTOpoet* 
iTrsrilof  Ir  gwit , de  jei4uis|rr  hr  plaisir  «or  ai*r  mrle  de 
•ciiffualilr,  de  Ummilkroirnl . (’-n  sur  curant  la  chose  Àrln.l»ilt . 
il  *etnMr  qur  vous  mâchirc  le  plaisar;  en  wuiiraut  U chose 
dtUnutt,  il  toiiblf  une  voua  en  rsprunsnc  idu|itsrUHVuiT.I 
ce  qu'cllr  A de  |du*  dclicjt. 

Üilisi  , ^aiicMur.  Le  rfé/«Vr  f«l  un  dérangement  nomm* 
tat»é  de  l’esprit  causé  psr  la  fièvre  m I'pkm  de  la  douleur i 
l'qunusMl  «ut  un  Jt'/int  pndooge  j un  malheur  affreux , *;«« 
nulodic,  un  coup  violent  peoveut  égarer  les  plus  fortes  («tes, 
Disirinr  (xv)f  Sfirtvi  («ri',  Ruti  (ir),  Rmti  <»h*V 
la  perviiéve  «Luigiie  le  r*»ullst,  la  fin,  le  tenue  où  l’esprit 
doit  «'irriter  i ü a tel  et  tri  défaut;  as  fismwil,  c'eut  un 
honnête  boa  noie.  .4»  mrphu  suppose  une  série , une  gradation , 
UIm*  cntunlatloii  ifiiltci,  auxqiM-Ucs  «mi  ajoute  une  autre  i«h« 
pour  finir  t voilà  d’rtrangrt  nouidlr»;  «a  ««rp/u,  je  ne  Ira 
garantis  pat.  A*  ivsm  dtuigne  ce  qui  reste  à due,  ane  ob*«  r 
vallon  «pi’il  faut  rappeler  ; je  vous  <«m*esl|p  de  faire  telle  ou 
telle  fbûtr,  mm  mu , voita  été*  W (iMjtl/r . Dm  rv*lr  annonce  UJ»e 
rrlatioii  iiMiins  caseotârllc  : je  sous  cosueÜlr--..  dm  rrar , rela 
uV»t  égal* 

Dxuti  ast,  lanti.  ihmtxr*r  *e  dit  par  rapport  au  Uni  on 
Ton  habile;  fugr/,  par  Np|«»ri  A lYrtibcv.  Ou  drmtmn  I Pari*; 
ou  Itgt  au  Loaisrv>,en  bétel  garni. 

bssuikM,  Rarr*».  ftwnvr,  c'cat  ne  pa»  quitter  le  lieu 
où  l’wi  c^t  ; rctbr  a de  juin*  Bw  idée  wm»iars  <u  laiecr  al|«  r 
Ir*  antres.  Le  pmnicr  laisse  l'idre  de  la  iiberlr.  La  .tendu «U a 
tttu  X son  ftorici  le  drvut  «femme*  long-temps  à l’églvte, 

Jlisoi.ik,  Il «•* x , thsââUtU,  Uircrui.  On  «iraob  par 
ùnonsik,  uu  pour  n'édifier  rom  t**e  afin  de  laisser  un  mosia* 
usent  de  l.s  vindicte  pubUqur;  ou  du** • tri*  pour  mettre  dm 
place  bur»  de  üi-fraut  ; «m  iriraïf  pour  ne  pa*  laisser  tubtiflrr. 

])i»vttTi«rioi  Ttsitii  , Tfsuiauuu  s'auitiA.  Les  dé* 
up«j(iv(nMi  wit  rxlrrimm  ; ellev  eon«i*trot  <Lxis  un  jccnr.l 
obUgraut  : )«n  i/na<gMgia  «ont  plus  tnterisurs  ; tl«  cuaviiteut 
dan*  1rs  services  nmiték. 

|W«os(imiii,  biL4Tcrit  iariiTtn  l.'unMfiBr,  infer- 
rexse  ceuiimic  jMtlir,  jnmrMÛt  U Cri  «ni  «rl  ; U*  d*«  rmctmxmr,  scie 
pour  la  lui , luit  (umun'trr  le  rtxipablr;  h édainr,  rawmi 
dangereux , rapporte  tout  cc  qu'on  Lusse  odtapper  d*  nau 
csaiifonne  aux  ordm,  k IWjieit  do  mîiùMere  public.  L'ace»- 
/«(«»  est  OU  ll'DIWir  i fT»t«  ; lu  J**m+c**l*ar  f un  homme  indigne  ; 

le  éj/covr,  u«t  ennemi,  n»/  lutiâmi. 
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fis*  ne  au**  r , CftTA*ra6*n«.  Le  ab  ««««•/ «r  dmiêlr  l'iatrigur  ; 
1j  t otnrtropJt*  Irnuitu:  t'urlMin.  1 jr  dtnoormtni  aliène  b c*M«- 
tropht  ; la  complète  le  d*montoi*Mt. 

Dr  b «s,  î>4ii.  Épou  a rijipnrl  h.  ki  profondeur  «les  corps 
Wkitlc»;  ir«M,  A Irur  nMii|iunU',  à l*nr  |maitl(ar,  romps rn  - 
tiv»  aient  au  volume  Une  pbmlie  est  tpmiu*  d'un  posuv;  l’nr 
f«t  pl«*  tLtut  que  l'argent.  £/wns  est  l'opposé  de  miner;  iImm 
ol  i'i>|i|iOM'  tir  fur*. 

Distit,  llécousvc.  Le  premier  marque  une  jirivilinn  m- 
tsètv.  ahaoUte  ; |r  o-nmd  rv  prime  une  disette  plai  ou  mol»» 
grandi*.  l.'kiMiutfcc  diurne  '«r  Innu  rat  dan*  la  m»*érr  ; l'homme 
<U/w«nw  de  biens  rtt  ikni  le  besoin.  /iraw  on  se  dit  qu'au 
figure;  diponrra  W dsl  dan»  let  deoi  uni* 

Üt  ru  t,  D'mut'ti.  (km  car*.  /)/ jr/«ut'i  rapport  qu’au 
nombre  il  l Mcttol  défaut. tU plut  , U ntl  lamlnjr.  D'**Urura 
Munir  une  niwn  «QfTcmte  : le  temps  ne  permet  pas  de  m> 
Mw-ttre  eu  mute;  , U route  est  infiltre  de  rolran. 

On  rrt  uU  amène  une  rilton  ntiuvrllc  : mm  c*U  , il  ni  Ixuu- 
«mp  trnp  Uni. 

lJ«riKiuu  m terne.  Se  tironmii  «'ru  cerna.  Le 
premier  porte  direct? tarai  maire  l'dbjrt  Hiw|  on  ml  être  de* 
pouillc;  le  »woiid  porte  directement  sur  le  Mipl  qui  m de- 
pmutU.  Si  lu  prince  m diptu ufi*  de  sa  grandeur . toui  le  voyrà 
tel  qu'un  kumuK  privé;  t’l|  la  depomll*  t v retld  la  Toyes  JC- 
vannuir- 

Dmnirtmi,  Cniirnin.  Le  premier  marque  plijiique- 
ment  une  furie  aJtrruticiii  «le«  forme*,  de*  timirm  «riuibin; 
le  aecood , une  grande  alteration  de*  principe* , de  1a  substance. 
Au  «ru*  mural,  la  d'prvmr.h.m  marque  l'oiqiosition  directe  de 
1,1  «buse  avec  l'ordre,  le  modèle  donné;  la  nm^m*  ilnipie 
la  détérioration  ri  une  fcrtnrutaticin  iradant  À «a  iliuulutlim. 

DiniMii,  lliaiiiid.  L'homme  simple  se  dé* 
prit*  ; il  ue  s'évalue  pat  lui -même;  l'homme  modeste  nu  hy- 
pocrite **  déprime,  U te  connaît,  usait  fait  le  larnlirr  de  ton 
mérite  à la  raiaon  ou  A l'intérêt  | 1‘ homme  bas  et  vil  te  défmde, 
il  m met  au-dessous  de  «eu*  qu'il  craint | quoiqu'il  ait  plus 
de  talents , de  fortune  qu'rua. 

Dirtnis , Mini»r*  Mèprieer,  «'est  ne  reconnaître  aucun 
pria  A ou  être;  diftnaer,  «V*t  sealemeut  rabattre  d'un  pria. 
Cette  différence  tW-s- prononcer  «luit  Caire  admettre  lu  substan- 
tif. «y  Défais. 

Désossa,  Vos  sa.  Oo  dérode  furtivement  «ne  bagatelle;  on 
roi*  souvent  ivre  vioUnue  la  bien  d'autrui. 

UisosiTio* , Aiimkitkis.  la  dapnioa  Disse  subsister  la 
loi;  Vudmgatio*  l’annuDr. 

IhDarrasiuvia,  Uriatm,  Rbinrvti.  On  é/rqprMM  , pur 
un  simple  jugement,  ce  qui  ne  parait  pas  bon;  on  tmpronv*, 
par  de*  discours , ce  qu'on  trouve  mauvais  ; ou  rèpnmr*  les 
modamreaüivtis  qu'on  juge  ndintkw*- 

baisa:  , Jsaasiri,  SoLirsJta.  Un  lieu  deeett  u»t  vide,  Ui- 


mile;  un  lieu  r.eW'ifé  est  M1I<  habitants;  lin  lieu  solétairr  ri’nt 
pas  fréquenté.  les  Laudes  sont  deurtee-,  les  ruchers  sont  ««An- 
it%te*  ; Ira  bois  «a/slarrai, 

Itimu'  l.  T*  » * ssi'ùM.  I.*  iront  fae  est  un  déserteur  qui 
passe  au  service  des  ennemi  »- 

lliisaisirs,  Msijui*»*tv.  H»data/(t  N contraire  1 la 
pureté;  maHionnrit , Il  D civilité,  A la  droiture.  DêéAnaarto  or 
dit  des  (binoi  nartsiiw , des  choses  et  «Us  pci Minurs.  Cl 
qui  est  dr«Ao*aé«r  est  toujours  — fAsundW»  asus  il  n'y  a pas 
réciprocité.  • 

Dim,  JSoiaasr.  Le  snAni nait  de  D réflexion,  il  est  prm- 
que  Iniijtmrs  fsprinu*.  D drnr  mil  souvent  de  l'instinct,  el 
plus  souvent  ou  «‘me  IVvjiviairf , <wi  eu  rougit.  TH»  sont 
les  désirs  de  la  ruine . île  la  mort  dm  gens  qui  ne  sou»  uiusmt 
vis  rien. 

Dbaccnd,  IlisMivi».  (|n  est  éruvcq»  quaud  >>n  n'a  lin) 
A faire  de  ce  qui  occupe;  ou  est  dt*<r*ori , lorsqu'on  *m*  fait 
absulmomt  rien,  iwW  rien  qui  ainuar- 

Dkisaia,  l’kujfef.  ütismni.  \je  ptiftt  est  une  Ji|»V  «Dus 
l'esprit  ; D iAmm  y ajonle  D plan,  les  ihtmu  d'ett-cullon  ; 
t'fn/nrpn*/  ciMusociier  A 1rs  mettre  ms  iruvre. 

ltiiin,  So«f . la  vobmtr  de  l'^.irmel  gouverne  l' uni  vers; 
D ***t  scnvbD  disposer  les  details.  l.c  tU*un  décidé  de  toute  D 
vie  «rua  brmrtiw  - le  mi  y introduit  le*  rpimul»*. 

Di«tix.  Dam *ét.  la*  dtüm  e«i  ce  qui  destine;  D désréaér, 
D rhre«e  destin*  e ou  prédestinée.  Le  dêil/a  ordnrene  d'une  ina- 
uièrr  iintkiuablr  ; D A«»«rér«t  rvgl«*e  par  lr*  diéreta  uukimubU't 
du  dtiUM.  L’un  déaigne  D eausu,  l'autre  TcfTrt. 

Ditntsm,  Durimt!  Uivaans-  On  «fo/reur  dr%  deniers, 
de*  pipérr*,  en  lr*  meltant  A part;  «u  le*  érAa/we , ns  D* 
éloignant  «Le  leur  destiuatkiu;  ou  Ica  •éérr«m,  en  se  les  apptn. 
priant . en  en  diqwnumt.  Lu  partant  des  peTsonni*.  il  suffît 
d'iutcrruaiikirr  rallentii»i  de  qurlqu'nu . pour  SrdUtrmi**  ctr  son 
travail;  il  faut  l'occuper,  pour  l'ea  détourner;  il  faut  D lui  faire 
alMndonurr , pnsir  IVn  /ù partir. 

Dés  soir,  Dimé,  tîoaofc,  Cai,  P**  D détruit  est  un  lieu 
serré,  où  l'un  passe  di/hrilcsnent ; D dtflli  , on  l'on  ibc  peut 
passer  qu'à  D §lr;  la  gorge  e*l  l'entrée  aun  passage  étroit;  le 
fW  est  un  |»u*aage  étroit  «pii  s'élargit  A l'iiunt  d A D sortir; 
le  fmi  est  un  passage  peu  kmg. 

Dsvsaçsa  , Piiriim.  ftvamr  Mgnîfie  jMvtMlrp  le*  devant», 
aller  plus  s île;  prévédr/  signifie  uiattfacr  le  premier.  Cr»  iu«*L* 
marquent  un  rapport  de  tenp»;  dmr ***r  exprime  une  aut*'- 
riorite  il'stlion  ; /wééAr,  une  priorité  d'r»**tnicr , d'ordre.  la* 
naît  jsevcédr  |r  jreur;  l'aumrr  émiff»  D soleil. 

Dana,  Fiaittn.  I * dre**  découvre  ce  qui  est  cache  ; le 
/irspAéto  prédit  ce  qui  doit  arriver-  l-a  df.msuan  regarde  D 
|mwl  et  D pa*w;  D profitait*  a pour  objet  l’avenir. 

lli  voi a , OtLUiTiox.  le  éfW«  dit  quclqae  dmse  dr  plus 
fort  pour  la  conscience  ; il  lient  de  b lui;  IT*4 4tç*ium  dit 
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qurlqne  rb«*e  de  pin*  ab'nln  pour  la  pratique  J elle  liiMll  »D 
i B «ag*-.  Un  iisloquc  A un  dre**.1  un  m-  rfi  »|v* «»**■  d 'Hlt'  -M*i— - 

Dâvqt,  D»vanm.  I e é*rer  u'a  qu'une  4oiplc  «IrntiiM. 
elk-  prot  être  amlère,  rbsgrine;  D dreatôer  a une  dévulinu 
plus  sentie  et  mimx  cvpriiwV;  rlk  sera  itMijtinrs  dai:n  . 
tuense.  En  mauvaise  part,  D diratttwi  v diiiiiipttf  par  une 
«ttriitiiMi  »n»iiuliru*r  à de  petite*  prof ique» . et  la  mlii.(k 
dans  les  UMuiéres.  1*0  biUHcr  qui  laYst  jw*  dài\tf  pruj  «Lr* 
Jrr*titvi , larwju'il  aeswtr  à quebpa*  t*  •<  ruonîe  religieuse. 

Dssor.  puwit.  Lu  dévotion  cil  «Lui.-,  l'esprit;  la  pie  le  iIcim 
le  c*rur.  t*e  déraf  « rr.iut  et  ronrtîs*  D divioiié;  l'hreiuav  /**>.* 
l'ai  me  ou  la  révère  : il  peut  n'avoir  p.i«*  de  culte,  ni  même  da 
ivtigirm  dutot  t'accrplioii  ortliuain*  du  Mol;  D dàr *■*  D pon*e« 
jnoju'au  fanatisme , et  le  culte  jusqu'à  la  minutie.  Ou  jn-ut 
dune  être  puma  sans  être  êèv»,  rl  sans  être  /.«**» i 

lit  skia,  Ils  uns . le  tLult*  «i*  prend  tonjnurs  en  »>suvni%e 
part;  c’er-t  un  esprit  malfaisant,  qui  tente  et  rorimiipt  D vertu. 
lit  Mon , en  fetouise  part,  est  vn  génie  qui  entraîne  hors  des 
Imrno..  I,i  uicUtarereté  est  l'apau-gr  du  tfuikh;  l’cvcês , ««lui 
du  dé  ma 

Diimm,  Taswraaav».  DiayAaef  ne  w dit  que  de*  corps 
<|u»  «r  Dissent  passer  la  lunsiéiv  que  par  des  pan»%  invi<ibb  • ; 
trwmtpnrrwt  se  dit  dr  ces  corps,  et  de  «eux  qui  Divanil  pa**«‘r 
D lumière  par  tir*  ouvertures  snnîbln-  La  gai r est  fnvayxa- 
rtmtr,  et  n'vst  |Ut  dimf'kanr. 

Dictio.vsaisb  , Vocstiusiss  , CiMiiiu.  yootbmUirt  et 
gf«uaa* i»  tir  s*ap|»liqu<  ni  qu'à  de*  imiismvh  latures  sans  evplira* 
tinci»;  ditUOHMKtrt  ctiinprrud  les  «fic.'ioMiuir'npj  île  hmgtir»,  1rs 
dtViiaoaaéiv*  liistonqiic*.  cruv  dt*  veienrt*  et  art*,  ri  riigeiles 
difinhiofi».  Lu  vofaA%/a«>r  peut  nVlre  pas  alphalM'li<|ue  ; g.’ur 
miv  tM!  s'a|»ptii|in*  guère  qu'au*  »«  «•«•»  dr  «Mil*  M4  rnsiiso». 

Dirrsusroisa , 1»«/».i«i»t.  Isrsasnv.  Ce  qui  ot 
Jtiwf  le  mépris;  ce  qui  e*l «Véosaer , l'avcrUnn;  récrit  AfT*' 
Huttotrt  ait «IV  D liié|iris;  cr  qui  r»{  tnfmmn*t , r*Vit>ir,|| , IV- 

crit  diffamomirt  nuit  A In  réputatiun  d'autrui. 

Ditikkksck,  DmisnL  Vsatiri,  Bi«'.*asraa.  la  J\ [fi- 
troua  sujiposc  une  comparnisois  dr*  chnou*.  qoi  ruipêrbr  lu 
rtMifusiiMi;  D drrniti  suppose  un  rbangt-iuent  qni  IDtti*  rt  Pr* 
«rilD  D goût;  là  omririi , une  pluralité  de  chn*«*  diMit  l'iii-a- 
rvnajtoit  compose  des  iinagr*  «jui  dtiMprot  l' ennui  de  l'osii- 
linnoité.  La  fugumirv  tupjtose  un  assemblage  mal  assorti , formé 
par  D ««prier. 

Dirrbipci.  Ivéanirf . Dimmrf.  Di e*t  «>«»  ger.r# 
dont  [’inrçmUl*  et  IndUpnnté  »nnt  dr*  c qièçr»  ; r,*éga>V«é  maïque 
D dtffirtiut  ru  quantité;  D dupant*  marqur  U éf*frw*  et» 
qualité. 

Dtrrlaam»,  Dskisi.  la»  sujet  du  diffirtmJ  rat  «ne  <lmu 
sur  laquelle  un  k «oui carie,  Tun  d»*ant  <mh,  l’autru  <*•»«.  f m 
sujel  du  dimtti  est  une  chose  moins  «vfaircie,  sur  lnqneiD 
us  s’caplwjuv. 
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Dirrlmo,  Dit»t'T t , Qiuiui.  tj  miifarrnier  i)ri  inli* 
rèt*  rjnir  If»  4»fjrr%it , Li  routrari«'tc  dr»  opiiiMou  pr  oduit  Ici 
dttpntet;  l'jljirur  dw  «jirit»  b «outre  on 

birnmid,  Onria»,  Kw»î<aM»»r.  |j  di fftulu  cmhir- 
l'otaw/r  aiftli'i  ttmpetkemanl  résiste.  Ou  lève  In  «f.0f- 
tnha;  ou  *urm**uf«*  Ysd+turlr;  ou  die,  on  vaine  1 ’empitheme»*. 

llirnuaiiii , l.tioxps.  J.*  «fi fiu'mitt  f»i  «m  début  délit  Irt 
proportion# l la  Uedeur,  dan.*  Ir»  rtittlflirt,  U >U|Nrr4«in  «lu  d- 
mge.  Ihfjurmitê  *p  dit  dr  tout  début  «bu»  le*  proportions  de* 
corps;  hud.-ar  ne  se  «lit  aqo  «b»  animaux  on  des  mesibte*. 

ÜIMP*»  l’uuiti.  b <4f<u  *e  répond  ru  jwir-«ilr*  qui  drlainit 

b prêtée]  b ^*/u«  »'rtrad  m mois  qui  alhiltli  ucui  i'ex- 
pn*kiMm. 

Diliurst.  Rirismr,  Pinart.  1/ Km  mur  tLftgtnf  ni  imidu 
)i  Tous  rage.  l'ouniff  *epédit<f\e  Unit  de  suite;  *‘il  rat  prvmpt 
il  travaille  atw  activité.  l.a  Irt  «lr  Lai  s et  b ko  Leur 

Sont  In  début.  of>|xi*rv. 

Dis*.  Pmn.  |\jui  partir  il  audit  «ir  proférer  drv  partdcs; 
Otl  lie  dit  quelque  chose  qt»’m  y attachant  de*  Mires.  » Dieu 
W «n  «Mre  d«int  iim  partf  »an*  ra  (MimiMr  rien  dire!  » a dit 
wiril  A«f«  •lin  II  fat'fr!  qpr  dit  il? 

IIikusmmt,  1/  iftri'mMKM  r«l  nnr  eooiuit- 

mier  «|iii  distingue,  Ir  ju^rmemi  r*l  *jg  «•  : b premier  te  «lit 
du  chou.  Ir  so-nwl  d«r  U tondu itr. 

Ditmrjt,  Diookor.  Le  distant  rompt  I'  fvnrd;  b distant* 
détruit  b concorde.  le  d.senrd  tend  a b duo» tJe;  b distwJe  est 
nu  état  de  dineatiiMi. 

Dikoi  »♦,  lluuuii,  OiAito*.  la*  dtttour*  «t  un  ouvrage 
rotumitê  par  an  orateur  *ur  «in  anjrl  iimmrbnt;  la  Aeieagur, 
liti  abriiir»  d'j|i|untl  ; i'aminw  r»t  le  dbtmrt  uralaite  «1rs 
Anciens;  te  deniii*r  est  restreint  k Vumisan  funèbre. 

lli»<«»r«o*,  Riinvi.  La  fait  «pie  nmi»  nr  bison* 

et  tir  iIîmii»»  nnr  « «tui  est  eonJWtwr  aux  ronsraianer»,  b 
pmnIKrAjil,  b ntumlr  r*l  |«m-nwwl  passive. 

Hhiit,  1.IU0'  L»i.  la  discourt  duerr  est  facile»  pur»  ilt^i» 
faibli';  b discours  ifnfs^m  rst  « if»  lourKanl  ; il  manrise.  Ce* 
épithète*  «r  ininnenl  |»ur  le*  même*  riimsi , mis  jM-nmimr». 
I»*«'*|»isl  rtml  d'êrrf,  l'utir  diwinr  Ir/o^wwt  |.Wr|ii* dr  IVx- 
preskim*  rendrait  l'homme  diun  i/eymut  L'orateur  disert  at 
Ucbe  *n  auditeur*  avec  des  ül* » de*  ruban»;  l'orateur  éfb- 
faui,  «Ter  dr*  « Lun»**. 

I)i»prM»Tio*  . Amrvss.  tar*  indiqurut  de*  qu*- 

lile»  |inipr»t  « favoriser  b?  tuecè*  «le  b rhow’,  V aptitude  , le* 
qualité*  utruaiiir*  pour  l'exrruler  aVre  taiti''*-  Avor  de*  du- 
fMUfiiamt.  ou  peut  dr»<uir  propre  k b chose;  avec  de  Xapti- 
tudr , un  y |M  propre. 

IIuki*.  Autuitio»,  C»»furi»nu,  Iltur.  Dispute  e*t 
tiiin  i «lutrvutbfn  ratir  drtu  personne*  d'aii»  iGIti  ont  ; l'ai* 
? r*  ur  rn  fait  une  a/r<rv*J*n  ; b coatotafta*  est  une  dispute 

*»«  plusieurs;  le  tuiuolle  b rhunge  vu  <f«4*r. 


(Inritmoi  , |)i«ituti  . .SimiTiot.  La  dutJmtt***  rat 
o|ip>Mt  à riiLetttJU*;  U dtermit  À U similitude;  U trpa  ration  à 
l'noilr. 

Ditrivaetft , Ditrasara.  iKtiui.  Os  distingue  «n  objet 
pur  w*  apparente*;  on  le  diteemr  à *n  «îgibr*  rvrluttfs;  on 
le  dètorfe  à de*  »igoc*  |urlù(ilim.  four  cuoiuitrr,  il  but 
dtitingutr;  pour  choisir,  il  faut  dttemrr;  pour  rétablir  !*ordfe, 
il  but  tUmiUr. 

bitTiaocsa,  Simii.  On  d*itiugmt  |»otir  ne  pu*  oonfiwnlre , 
nu  t<per*  pour  eloipucr.  b difü-rvncc  du  Langage  d<Hmgte  le* 
Station»;  I dorme  sipan  Ir*  «aiir- 

Dtimirs , Uatot  asta,  l>i«ikria  toèaimrn  uVtpriuie  qu'un 
de|ibcruient  » un  arrangement  ; dtrounttr  rt  dfutrur  marqurnt 
dr*  rhangemenl*  «litcr*;  duwrtie  marque  un  effet  pin*  grand 
que  difeumer.  Au  pbr*ique.  un  dutrait  dr*  olijrt»,  en  1rs 
Otant  dr  leur  pbrr;  on  1rs  ifrlaucnr  m Ir*  liMAtaut  J l’et  iTt  ; on 
1rs  d-iertu  en  les  supprimant , en  *e  les  appropriant.  Au  fignrr, 
celui  qui  u'e*t  que  Juirait  r*t  rneoit*  pW-iu  dr  b rUo»c , rn  pen- 
dant »i  une  autre  ; rvdui  qui  e*t  dèu*t*rî  u*«t  plu*  à u rîio«e , 
mai*  il  pourra  facilement  j revenir;  relut  qui  est  drWiti  r»r 
songe  ptu»  à *nn  I»l*^  t-  due  r*u*e  legèrr  ./.■«•  r«jf;  n:*r  solliri - 
talion  lutporlnor  Jrtdutnt;  dr*  objrt*  atuaynuts  dieen<*Atm 
Dutsi  » Qi’Oiisits  » JovttUlli.  Ce  qui  rst  rfiv*#  revient 
cbâqwr  jour»  et  en  urrspr  toutr  b durer;  ce  qui  r*t  fv»HJïrm 
revient  «liuqnr  jour.  *ai»>  en  cxvupirr  tonte  la  ilnor.  re  qui 
est pmr**iur  *e  répète  comme  le»  jour»,  nui*  varie  dr  même, 
et  |trnf  ru  occuper  im  n'on  p*>  mtsprr  loalt  b ibir»*- 

UMiiti,  P««r  «lits.  La  lAvôiaa  pinduit  de*  paitie*;  Ir  par- 
tegr  pr«i«luît  de*  part*  ou  des  portion*.  Au  figure,  la  dirwe* 
in.irqne  b tnésinleUigrnrP  et  f op|*o*ilio'n . le  parteg*  u'ei»|iort«' 
que  u «Hflfrvrarr  ou  U ditmilr  «fiqdiiMiiM. 

I)iiina.  H»r*  üivriov.  I^r  dieonv  est  la  «épuratioa  de  deux 
épnox  j la  r/ÿiabl<«*  rst  le  renvoi  de  l'an  par  l'autre. 

IW.m.ms,  Ikimii.  On  |>rut  rtir  Jmïfe  par  lulrfêt,  etc., 
vans  être  dans , oo  peut  être  «Imi  par  leimpreiaumt , «ans  rire 
deeJt  d'esprit.  Le  monde  «t  plein  de  cr*  thmtmua  qui  n*m 
fout  qu'a  |«<or  tèU*.  On  est  «ouvrât  «/«ma  par  iuMurstur*  oo 
bible» xr  ; datif*  avec  Irtuirte;  mai*  |*sr  fr»pect. 

Dwtt»  DiKTtct.  Ltee  «furie,  c'(Ml  être  savant  et  habile; 
«'■trr  dWseue,  c*e*t  avoir  dunne  de*  preuve*  n*fia«i«**  de  m 
H'irflrr.  ttneirur  dît  nuain»  qw  daeie , [uiTf  q»»*»l  y I beaucoup 
«le  Jifiwt  «rui  ne  sont  pas  tlxu-i, 

Ik«*  , Patsrsr.  la*  èm  est  gratuit;  Ir  prèsrui  r«i  une  «»f- 
fraiKle,  gage  de  tut*  iciniixnN.  On  bit  dit*  d*a«  k *|U«-l«jK'uu 
|*on»  l««i  bien  du  Lies»;  nu  lui  bit  de*  ptèx *fi  pour  bien  mé- 
riter de  lui. 

Ifciimi*,  Piiumi,  Orrtta.  Damner  pvt  plus  biktiliev  ; 
prrumttr  r*t  rr»p«vtismv  ; V*t  qurbprfoiv  nlijioil,  On 

«fouar  aux  dooieitique* ; no  p'imte  a. J X priuce»;  OU  offre  à 
bien,  thmtur  mar>)Ui*  la  vol  on  te  qui  transporte  la  propriitc 


dr  la  cbo*e;  prr+tntrr  dr  signe  l'aclioa  de  b main  pour  livrer 
U rluise;  offrir ^ le  niouirmcnt  du  eienr  qui  porte  a ce  Iran** 
port. 

Ikrun,  r.Hl4ttS,  Tsutimi,  ArrLicTiow,  Dtauimv. 
DaeJrar  »o  dit  de*  sensation*  d-upribln  dn  corps,  il  de* 
peine*  dr  l'esprit  on  du  ccrur;  le»  qajtrr  «utn-s  ne  se  di*e*ft 
qnr  de  ce*  dernière*,  la*  chagrin  peut  etie  intérieur,  b rois* 
uxj»  se  Li«»r  ytrie  au  dehors;  U fnjUraa»  peut  être  bslatarfif; 
le  dkmgrtm  a toujours  an  sujet  particulier-  L'idne  d’afit» rftMS 
ajoute  h colle  de  trnteue;  celle  dé  dvtJtmr,  à crlla  d'rjfifflM  { 
celle  de  dittdat.ua  , i relie  de  denfear, 

Itmiilc»,  Mil.  Damfemr  «lit  queiqub  cfau*e  «le  pla*  vif  !.a 
davttmr  est  regarder  cotante  TefTi't  «lu  mal , jaiivit»  courtine  U 
cause. 

IKnrrrt*.  |*rr*r*iv  , Ixkiinir.  fictif  ut  me  t#  dit  que  (Vi 
choses  ; imeerfatM  te  dit  des  chine*  H «les  pet-siMinr*  ; irrètmfm  ne 
se  dit  que  des  perumtivs  1er  sage  doit  être  ineettein  à l'egard 
«In»  npinioDs  doutent n , et  ne  doit  jamais  être  irrèanJn  cLu»  m 
conduite. 

IHonr,  UtiorT.  \a  lionne  grâce  veut  qu'on  se  tienne  dm*, 
et  «auvent  avec  orgueil;  le  rc*q«t  fait  tenir  drbnt  t quoiqu’on 
««■  toit  pu  d>atf , que  l’efl  tlndiar  avec  uicMlrvlkr.  e#r.  Ilofti  r. 

rt»oir , Jumi.  I je  droit  est  l'oUjet  «le  b /w/ite;  b /tufiw  est 
la  runfoemilé  des  i»rti«ius  avec  le  dr*tt.  Le  premier  change;  b 
arcoiMlr  te  varie  jnnwiU- 

|ti  itiuk,  Cusmif.  (>  qui  est  damthh  est  ferme  par  u *r» 
liilire,  et  ne  cesse  point;  ee  qui  est  «or «mnr  est  ferme  par  h 
résolution  , «1  ne  change  pa*. 

Ut  aiLK,  Tsur*.  |u«  duree  se  rs|tporte  tus  choses;  le  tmvpt , 
anx  pcnMNMiea,  Ihirre  dr*ignr  Vespace  cenulr  pntre  le  conamcn* 
renient  et  lv  fin;  le  temp*  désigne  qvielqne  partie  «le  cet  r*j»ace , 
d'une  nuiiiète  vague-  On  dit  qt*e  b ililirf  île  tou  règne  a «té 
de  tant  «TuruM-cs;  que  tel  «-«èucuwnt  est  arrive  pendant  le  tempo 
de  sou  ivgnc. 

E. 

Éitnr.  fiiirii , Évitvtrut»  5rp»fntr.  On  est  fhh  par 
b surprise  qui  fat»  trtrfr  U bouche  Itéaule , as rr  Tair  de  l'igno» 
rance;  on  est  rhah  |>ar  une  »urj irise  qui  «bs-ouei-rtc . rt  tient 
roiaiue  suspendu  dan*  le  doute,  ou  est  ètmtrretVi  par  une  sur* 
prive  qui  attacha,  qui  charme;  ou  rst  stupéfait  par  nne  sur* 
prive  qui  rend  immobile , et  semble  «llrr  Tusagr  de  l'mprit  rt 
des  sens. 

llaaenr* , E^m».  L'éAuucAe  est  1a  première  fenat  doaaée 
à nu  «luvruge;  IViquûw  i-*t  un  modèle  inmrrrrt  de  l'ouvrage, 
qui  o Vu  coaiHrnl  «jue  l'esprit , ne  montrv  n»r  b patte.  LVj- 
prb  d'uu  tableau  rsl  le  premier  Irait  au  crayon}  t'chcaob 
est  le  couunencT»n«rt  de  «on  ex«-mtion  en  rtmlear. 

Lvuilix  (s*j«  tcaocLsa  (»*J.  l-t  Urrr  amanertee  t'Horntti 
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le*  Porter*,  le*  cdîfkcs  l'it  rouirai  ; le*  «abU*  amoncelés , 1rs 
«limi-i  a'rhoatUnt;  le*  voWd<>  les  munUttie*  a'rrroalrat 

KecLLino»  , Krr«t«u(iict,  l'itakiTtrioR^. 
fil  le  meMïi-inml  «l'un  corp*  qui  bout ; le  mou 

«étaient  qui  s'opère  dans  an  no-buge  de  liquide»;  1*  fa  rm/n  ta- 
lc o*  est  Je  mou  venir  ut  interne  qui  t'nritr  «Iau»  un  liquide , 
dont  k«  parties  se  d*co*n|«o**«jt.  I.'eaii  qui  bout  est  «-n  eio/- 
UttM  ; |e  frr  dau*  l’eau -furie  fait  r^nown»;  U bière Jsnmrntr. 

KcaAaufci , Trn*i  il  , priNi  Tii.  C’est  tLiiinrr  une  chose 
pour  une  antre,  pourvu  que  ce  ne  .tuât  pas  dr  l'argt-nt.  Ou 
àthangr  de*  ratification»  d’un  traité,  des  mn  rr  hindi  se* , de* 
valeur* , nu  irofma  de*  irxj  rr  lundi  «r«,  ou  p/rmait  «le*  Iwneüre»- 

fxMtrri  (Iras),  Avôi»  si. Mires.  O nuit  inVjf  èckoppi  i j’ai 
prononce  rr  mot  uni  y prendre  partie  : ce  que  je  voit  lui  « mut 
dire  m’a  ithapp*  , i’ai  oublie  de  root  le  dire,  ou  j’ai  o^idir 
ce  que  je  voulais  «Üre.  Le  cerf  « an*  chiens;  lot  riaient* 

ne  l'ont  point  attriot  1 le  cerf  e et  rrtL rppr  au»  «bien*,  il  »V*t 
tiré  du  péril- 

F/ttucit,  Emqm,  Dïmnmii.  On  èrfairdi  ce  qui  'tait 
obscur  ; ou  tJtpÜfat  rr  qui  «tait  diftWvte  a entrndre  , ou  diévAppe 
ce  qui  renferme  plusirur»  idée*. 

Kcutiii  Citt»va«t*T|  bmrir.  L’hoomte  Maüi  ne  ar 

trompe  pst . il  utt;  le  tt*\nyjmmt  ne  *e  |ai»r  pu»  trmuper,  il 
distingue,  l’rtwlr  Irlld  u/«r r,  l'esprit  imilc/ai.m-iaiif.  t/Uumme 
imainut , qui  n’a  que  de  la  métnotrr  , n’en  est  pas  plus  <Arrr- 
wv’nnt  On  peut  rtie  oNTurellrtnenl  e/fliraqgoaf.  Un  t'iiurnê,  on 
a'éc/eiW  |mi  l’étude  et  rruedriMr. 

Btur,  Usina»?,  Lrim.  L'ée/ar  cadirdl  sur  le  hrilfaM , 
et  celui-ci  *ur  le  /«rtn.  L'reJC»r  tient  du  feu*,  le  hnfamt,  de  b 
luuiii'ir;  le  tuairr  du  |hJ|. 

lu: n r , Le  ai»,  (iusti , Sriunin  L'rJat  est  une  lumière 
vite  et  passagère;  Yérar,  un  lumière  faible  et  durable;  rtartr , 
utte  lumière  durable  et  vive  : ce»  trois  mut»  te  prennent  au 
figure  et  au  propre;  rpftndaur  11e  se  dit  qu'au  figurv  : b aptn- 
deur  d'un  euipin 

Éci.imii  , Omcuki*.  Le  premier  dit  plus  que  k «crntid.  l/r 
faux  mérite  c*f  n hacusn  par  le  uirrit*  réel , «t  rcltpat  par  le 
mérita  éminent. 

ÉiosoMti,  Ms» aui,  î.i  »s*:pc,  Piariunarc-  L'^aumà  est 
le  système  du  gmjvrrT»ruier«t  d'une  fortune  MWf  u cwerva- 
Itnn  et  »<m  xineliarntinn  ; (r  m»s»p  est  râtitt«i.v  qui  règle 
les  (f»l«i»iiutiaM  lutrrM'Ute*;  l'épargna  restreint  U'»  lirp-Qiet; 
U /s'uesof  est  uik  itovomir  ripiurrose,  qui  réduit  lin  dé- 
penses, pour  Caire  de  petites  rptrrgmt*, 

ÿearrasu,  ^Msiunr  lixiinuis,  l’nn'frcs  u'mt  qu'un 
morceau  de  papier  un  «h  carton , pour  donner  un  avis  au  pu- 
blie; Tina^tM  se  grave  sur  un  corps  solide , pour  conserver 
b imnuirr  d'une  chose  ou  «f  une  juryinur.  IVp^apl#  eM  une 
teaiçtirr  au  bus  d'unr  iHfnuj»',  à la  tète  d’iui  livre,  pour  eu 
designer  le  rujtl  oe  l'esprit. 


lUtiTsiH,  Ar-rae*.  l’Yiwwi  peut  n’ètre  qu’un  rmmwsu- 
trur,  un  rmnpiUteur,  un  rtqôitr;  |M>sar  être  atslMir,  i|  fnut 
ereer.  A présent que  tout  a et«-  que  tout  a été  peint, 

tout  a «*»r  dit,  il  n’e*t  guère  povûble  d’etre  plus  qu’un  rai- 
ms  , ri  ils  foumûllrul  : (r  «mil , |mtrt  - moi  Ir  lerutc , des 
esprits  qui  out  digéré;  Ir*  sécrétions  «nul  iuéviublr*. 

Err v, ss , IUr>  scs , )U?ta,  Birroa.  Ou  raie  un  mot  en 
pas-unt  une  ligne  dr**as;  on  Yrffatt  en  empêchant  qu’on  ne  le 
lise;  on  K*  rature,  lorsqu'on  l'effara  «bsoloiuimt  avec  un  grat- 
toir; le  mol  htffrr  est  du  iljl*  du  harrrau. 

Krrssv,  Errsaoccné-  1 jt  visage  seid  est  rfft tri  % toute  b 
persoum?  «•»«  rffsraueki».  L'homme  fff'arr  reste  souvent  immo- 
bile par  11-  xuijilr  étuunruirut ; b terreur  fuit  fuir  J^Ikmimic 
çÿr-rv» acAê.  lie  Mupidc  a l’air  rff'arii  b moindre  bruit  djaroutfo 
celui  qui  est  péortré  de  crainte- 

HimtivtsMt,  La  «mr.  la  pmni»r  eut  |>lus  d’usage 
dan»  U conversation,  il  sert  A appuyer  une  pr«i position;  b 
«vwmI  «ni  de  plus  4 opposer  b realite  à l’apparvtM* 

Kreéuiaa»,  \ um  1 ■ , Rimirit.  I.'ammir  le  ccrurdur 

d'un  tyran;  U ]«•  rend  tfftmaui  |mur  jdsire  ans  feiutae»  eu  le* 
Imitant , et  se»  volupté*  IVac/wa/. 

bnnii,  Jusbi,  riâtui,  Poarsitr.  1,'fffipr»  tient  b place 
de  b rii'iw  i»mii'  ; l’ias-tgu  en  re|>r»»r»ite  ridor;  b jl^srr  ni 
mont  rr  le  de*.u*in;  le  parti a»t , la  eeuaiublanoc , 

F.rriien  (§'),  Ticm,  Celui-ci  dit  imnin»  que  le  premier: 
au  figure,  je  tmasi  de  vous  «Ire  utile;  je  ni'^ewm  pour 
rosi*  rendre  service.  Il  dit  plus  au  pro|»re;  l'ouvrier  qui  latKr 
de  faire  un  trou,  l’d/uiw  par  iustauts  [tour  briser  une-  pierre 
qui  lui  ri-sisU*- 

ümuar,  l’mi  «mmr,  Krrsauui  , Tsasist*.  Ef- 
fnut. rat  e*t  moins  fort  quV;M>«Hin/eJ^r  , et  celui-ci  a»  ni  us  fort 
*\u  fjfmjraailr i »|s  »«■  prnirxTil  en  mauvaise  part;  u-mUr  peut 
AapjMuef  b an*  «faillir  mêlée  «le  t**«ecl.  Cl  cri  afjrmj»* t,  un 
bruit  , un  monstre  r/Vm/aMr , un  bicu  lenNr. 

la  pirrre  est  une  maladie  tfaiWr,  Ir*  douleurs  qo’rlle  cause 
sont  ttfmfmhira ; r«i|teral«uia  eu  est  «yaawnJb , lai  prepamltfs 
eu  so«»t  *jf<wf**ia. 

Errsoüri,  Aroscricv.  ITssni,  Le  premier  dit  plu*  qor  le 
wvmiiI  , et  se  prend  «sa  mauvaise  pars;  le  irmnil  dit  plus  que 
le  troisième,  et  se  prrml  ru  bonne  part.  I.'bousoie  effrvmir  r*t 
sans  pudeur;  l'huBiuar  amJauruM , saut  respect,  sa  eu  rvflvaion; 
rbnsmur  hardi  un»  crainte,  eey.  Ava*ca. 

iUiiM,  Éctiau.  Egub r M>  dit  de*  grandeur*  morales; 
égal u*r  se  dit  des  grandrun  physique*.  I.'auaotir  Un 

bonitnet;  ou  tfaliar  un  chemin  raboteux. 

Ëc.a»»« , Miusiatsu,  Attistibii,  CiKusiracrias.  1rs 
* garda  sont  IVff't  de  b juatire;  Ir*  mroaprmamti , de  l'interet, 
lf*s  eflmliDB*.  de  la  riVoimaisAAlier  <>u  de  l'auiilM-;  b ftnou 
aprrttou  , de  b prudmve. 

kbOUTB,  lloaat  rrasofiaai.  LVg«wj té  nr  parte  que  <k  Jet; 
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Vkammr  panamaal  no  songe  qu’A  lui.  I<  pmukr  e*t  rwlicvile  1 
le  Mvond  est  iLtiignvuA.  Car  panomaatt  fait  «la  IVguômr  ma 
système. 

fci-iurta  , Èiuisbu.  ÊU(~r.  couper,  retrancher.  n,f*<r 
un  arlmi,  e’esi  r»  retrancher  les  bmarWi  aupertfurs;  «** ««Ar 
un  arbre , c'eut  le  rendre  agn*altle  1 U uu. 

fa  is* n»r sur,  l.i  «si.r«*rat.  E/argUrraarrnt  se  dit  dr  tout 
ee  qui  d«*«  irtit  plus  tU-vmIu  ri»  brgnrr;  Harg*aamrr , de  rf  qui 
est  ajouti-  pour  t-b/gir  : il  ne  æ dit  que  des  meuble»  rt  île* 
vfCriucnls. 

Li-arrro»  , f'.Mait.  Vrlttriom  d’un  député,  d'an  mandataire 
est  la  caai»cs|U«fire  «la  dua  que  plusieurs  en  avaient  fait.  Ou 
rWw  avant  JVfro. 

Ri  icisct,  Èisvrrscr.  I .'rirgmaarr  s'applique  a b beauté  des 
mot*  «4  h ranmngi-mrat  dr  lu  phrase;  |'«/qiM«cr  s’attarlup  4 la 
force  de*  terme*  et  h l'ordre  «le*  idi-r*. 

Cl*» 4Tio»  , IIu  th  ».  Pins  nu  a d 'cfàpariom  dans  l’aine,  don» 
Ir*  penuvs,  moitié  <m  n de  hauts* r dan»  le  oaractârr-  loi  nature 
ncniA  «Ismiie  IV/n*ira«  ; U mauvaise  «duratMii»,  la  Lrmttur  mm- 
pagor  de  b sottise.  1rs  Inuouu-*  petit*  se  iuiiufrar  pour  se  faim 
admirer;  l‘ esprit  rir*,-  ne  fbit  cas  que  de  l'estime. 

ÉsMi.  Divin*,  prju  ia>.  I n «Aav  prend  des  leçon»  de  la 
bout  lie  du  maitie  ; uu  d>uiplc  eu  piwnl  «le*  leçon*  en  liuuil  ses 
nnvragrt.  JÎcuAvr,  se  dit  «le*  ecifauts  qui  itudirat  dan»  les 
mibgrs  ou  le»  croies,  de  cru*  qui  apprennent  sou»  un  maître 
b «Lusse.  IVvrrûiii*.  rtr.  Ecolirr  n'««*t  js'unîm  du  tille  noLV. 
Ou  1 Murs  g tu-  dr*  «vdén,  on  forme  de*  rtiowa , un  se  fait  des 
•Empira  £/rw  cni»|i«tflil  presque  toute  r«doratMUt  ; «w/«r  nr 
«e  d»l  que  «le  IVtudr  «i’uue  «féroce,  d'une  tangue,  d'n»  art; 
dittifrx'c  a rapport  an*  npiirîiwi»,  mu*  syvtrssir*.  On  dit  1rs 
éro iiriê  d'uu  martre;  k>  é/rvea  d'un  prv-urpteur,  d’un  ins-titu- 
•eue;  le*  diniplr*  de  Seurate. 

Étiti,  m Fl»»*.  est  rr  qu'ü  y « de  mieux  dnu* 

les  a buses  d’é/rfr.  Uihtr  r» t gmvr,  rt  (uppnw  dr  la  nrürviun; 
la  fit**  w prend  quelquefois  plaisamment  I U four  de*  dieu- 
lier»,  dr*  rwuax -esprits,  dr*  sentiments,  etc. 

ÊiiKifmv,  DlCVI*» , Sr«  » ? . I * atrli  a rapport  1 l’antrur; 
b «fiWM,  à l’ouvragr,  l’ilvaluM , k l’art  ornUiire.  On  dit  le 
bon  afyle  d’un  auteur.  Ou  dit  if  un  ouvrage,  b dertiaa  eu  r*t 
iMinne;  d’on  orateur,  il  a une  bonne  e/mwios  La  dirtia*  est 
le  choix  «1rs  mut»  ; VrJantiam , leur  placerai- ni  ; le  stjrlr  en  e*t  b 
rcsullat.  U y a d-rAait,  é/ucairaa  dnsi*  une  simple  phrase,  U 
faut  plusieurs  phrases  pour  cararli-ritcr  le  atjf*.'0*numt  wi«»t , 
r forait  ta , manière  de  s’exprimer  ; ujlu*  , stylet  pour  aerira,  csj*»- 
p«t«i  tirai. 

Liota,  Loi  tsot.  I.V/agv  eat  I*  iruudgnsge  .iranlagrnt  qua 
l'on  rend  an  meritr;  b Yowaage  est  U-  tribut  qu'ou  lut  paie 
dbn*  «r»  düTittn.  1,'é/qpr  met  le  prix  au  fldlWl  b fauamga 

en  «•»!  la  frsraipwar. 

I.'vura,  Ivtkur.,  Mirai  a t'iciif.  ET.  >^*v«rc*t  pla* 


i(i  DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 


(ik!  t|nV.«rw;  iemfUf  mt  |4iu  fort  qui»  mettre  à f reart.  f>M 
rrant  et-  dont  on  vent  te  drbimtwr  pour  lofijoun  : ou  mut  à 
fàrmrt  ce  qu'on  peut  vopitadra»  On  itmigms  lot  iniitm,  on 

ùtsrtr  le*  ÜjHi  ui». 

Di'Oiir».  Èmmmrr  drrigiM-  U wun#  d uû  lr*  diow» 
jKJitnil  i J'trtulrr  indique  le  ( Otai  par  nu  « lie»  jUMrnl  £'mam*r 
»«•  Hit  «lot  ■■«ImIximkii.  dr.-juirr  «4  dit  H*-»  Aniiirt. 

l.-fliliiit  Timioiti.  L'nHd'nti  nnt  qur  «lu  nuiMtili 
mille  «mua  le  produ  ravit;  li  umidiù  «ft  ibnt  le  orartèrr.  H 
vient  plu1>d  «l* IMW  sotte  vanîtr,  qiiedW  irrt^blf  IMilNif. 
l.'tim'itiM*  li«^-  nV  t |M9»  nixlrolr,  luito^t  avec  »••*  «mi», 
iii-'iiMitr  nuMlrtle  ikV»t  pus  ii m mène  avec  te»  anneau*;  il 

•*  lait,  mai*  ne  non  jri  t put  or  U rougeur  ni  prrsqu#  toujours 
(Mur  |Ur  l*8iBn«r-pn>jirr  ijui  exclut  Ut  inudiiiik. 

KtthLittK,  llttii*.  le»  psi  oh  » de  VemWemr  ont  un  »en* 
arlierc;  le*  [ujoln  ik  U if^iiw  ne  »Vr.le*nlent  bien  an'clnl 
p.iuVv  à une  figure.  I.'iulirur  »ujipo**-  un#  rompu  rai  Mm;  U 
dcuu  porte  wr  une  UHlapkarr. 

1>,«, •**n«  , Fr*  te*.  Celui -ri  ml  l'mkioa  développe;  ce  n'ê* 
tait  «|U*UM  linéament  ; dan»  le  ,Vi«i  iwi  ilulmgne  ln  partie». 

kaittiitE,  Etriov.  LVyio*  épie,  fût  •!*-»  rapport»;  IVjmm- 
t.-jrr  ira»  aille  l'opinion-  Il  fauj  beaiMxsup  d'aMucr,  tir  prmpi- 
tnrllê  |H»ur  /ter  rtpton  : Iji-miruiip  ilulrruf  et  i|Y|uq'»rtirr  pour 
être  m, luwf/r  On  priuLüt  t*uu  et  l'autre»  «1  l’un  avait  tort; 
car  |'i/p«a  e*t  vil , iVuitwrinr  »r  l’est  pas;  « peut  Ad  un*fa  • 
colique,  mai»  mm  un  UH#  : turz-k,  nul»  ne  l'atiNvirf  jm». 

K«hu,  fl  r 0 » a . Ou  «Ut  l’rifxu  de»  \»»j  rien» . If  ri gac  «le» 
Cvii»,  Lr  mot  «mpùr  «'adapte  an  gc-un-rurtucot  dm  partira' 
lier»  t oa  dit  d‘«ti  uiaitnc;  règne  ne  *'app|ii|u«  qu’au 

gnu»  entraient  pubür.  1 .‘rmptrt  do»  |utÛMn,  I#  r#tf*e  lie  U 
uita. 

En  ri  lu  . lU>T*rui.  Urmpir*  e»t  un  état  vn»le  , composé  de 
jdu  irar*  pciiplo»,  et  renfermant  de*  royaume»;  la  r*rmumr  r»t 
un  état  Imm*-  il  uur  nation  M*ilr. 

koitM r » Acuat.  Emf-fttu  emporte  l'idv <1r  la  tfiov  *chr- 
1*9  i mtkst  tient  n l'action  d'acheter.  J tint  parait  seul  propre 
ant  objet'  rot»*Ub  r-iMe»  ; imfd.tt»  i*r  « «ppliqnc  guère  qu'au» 
*li-  -r*  d'unaftc  ordinaire. 

I.smib,  Ht  arm  lu’du  exprime  T Art  ion  «le  tri*  tir*  une 
, dntr  «In n*  ru  rtpacr  dont  la  riptôle  en  e*t  oeenpée  ; ntmpUr 
«k  »ign«  Tj«  tntu  d’emplir  de  nouveau»  d'acWltr  dVmphr. 

kwhiMt»  tf  >m,  Ri«m«ni  »a  tait.  Au  nmi  aura . ait 
rrnpvu  U pris  par  U simple  autirè»  ; ou  le  «vwptrrr  jmj  lu  tnoin- 
p!*r  tar  de»  ruiuatit-Mt. 

Emuiitoir.  l»r«no»tta,  Yiu&aata.  IW/mfiavar  r»t 
un  acte  du  caractère  ara/car,  n^ffiieu . L’buuiMir  impûmeus 
umrrlie  * ieeweut  et  kirusqucmrnt  à *0»  but  1 11  *’ewporle 
emirrr  Ira  dtaiadd;  t’hiniifto*  r tmfrni  «rr.i*e  , anratktît  quelque-- 
b'i»  uu  éclat  cm  1 qui  *'  tppount  à «a  «oUmlé.  t.'Uowiur  «W- 
fet.tr**  peut  étir  bon.  riunb'nr  wn-Itnt  e»l  '«««que  toujours 


dur  «'t  mèruc  méchant.  Achille  cuit  imprime**  ; Agamramon  i 
wdwr. 

Euitifaii.  lurftiuaa.  lîn  livre dt  » wptimff  le*  ramrièrra 
restent  tmpmnu  *ur  le  papier.  Emprnmdtt  désigna  l'rfTrt  pra 
doit  par  l'action  «riMpruucr, 

Eumiuiumt  , 7-itt.  \.' (mprvurr%rmt  e*t  un  effet  du  tUt  : 
U agit  lormjur  •iHivent  le  *c/.-  ni  réduit  à rester  dan*  Flnac» 
tion.  Le  premier  rit  «lait»  le  fait;  le  second  dau*  L'intention 
dirigée»  stiuink#  par  le  c<rt»r. 

ÉumnoR , Rifiurl.  |.'c«a/<i**oa  ne  d«»igiae  que  la  eon- 
rurviMici-  dan»  la  uirme  «arriére*;  la  nmu! »té  ilraotc  le  conflit  » 
quand  Ica  intérêt»  w combattent;  le*  vont  cnieinble, 

'irai  rimamx  »-onl  Tu*»  contre  l'autre. 

Kmitr , KuLixrtra.  I V»*V  marche  en  concurrence  avec 
voo»)  IVadia»/  uaarebe  aur  voa  t/ure»  ; ètmUûtmr  rit  du 
»h1r  noble- 

Ka  , IU*i.  Km  etprimr  l'état  dan*  la  «iluatloa;  il  vit  «a  U* 
bciié  dm»»  %a  maison  ; U c*t  tm  dobaHlIê  dm**  »on  jardin  fa 
ni  pin»  vague;  dm»*  |Mirlirul.iris»c  le  lieu  * Il  Mt  «a  France, 
dm» j trlle  ou  tell#  ville.  Ha»». 

ÜHKiibU,  bictokat,  Kuoiiua,  Kitimiii.  Emttindrt 
•inc  chose,  c’est  IVntourcr  dan*  U ci rmnfcmacr } car f**»*, 
r'wt  fuemer  autour  une  rltltnre.  Cw  villr  rat  cnoréair  de  rem- 
rnvUa»;  un  verger  r*t  rmelat  ; ce  qui  r»um««i  peyt  être  plu* 
ou  moisi  éloignv-  Du  anneau  ««rminr  le  doigts  le*  deux  rwè 
rvmmrnt  la  IrCTr. 

bcNiktanr,  Eteid*»ti.  Rmtiatrtmtni  *#  dit  au  Itgtm- 
de*  objet»  dépendant  le»  un*  de»  autre*;  tmdkmtmmre  ne  *e  «lit 
que  de»  u»»Mp« défait. 

K»ru*ar*a,  CiuAauaa.  fl*»»».  On  e«t  raeV  par  U**  plaide» 
•Iw  Mi|  cAarwé  par  eeui  «le  FaapHt;  racAaaré  par  rni*  de 
tetprit  et  du  fivur.  LVarAvarrmea#  naît  d'une  admiention  ou 
d’uiM- jo&n  ntrAat  rHanmm  de  U contemplation  d«j  l'objet; 
le  rmmrrmn!  de  sn 

Eicon . A »mi.  E»(or»  a plu*  «le  rapport  au  nombre  et  1 la 
qitantîi#,  il  «jontr  et  augmente;  «»«#«  tient  davantage  de  la  »i 
uitUtudiî  et  «le  ht  cuan  parai  «on  : Il  larnjitr  la  conformité , IV* 
gai*  te. 

Etorim,  Pintsr.  I.'bomme  rmdnrmmt  aoufTvr  avec  ron- 
«taure,  par  prudence , fdbl«^*e  <hi  làcbi'té;  l'Ii'imme  p+t*tm l 
aouffre  avre  itMHléralion.  On  lient  être  mdmjrmmt  *«■»»  rln* pmtiemt 

£ara»T  » FeaaiL.  I.a  quaiîfte.itioo  «Tadnt  s'appliqur  aux 
personnes»  et  pmirti à leon  di»ctiur«  ou  ,\  leur*  artlnei*.  On  dh 
d'un  boni  «ne  qu’il  e*t  ev/aar;  et  que  tout  re  qu’il  dit  f*tp#n?. 
Le  prrmier  dr*igue  dan»  l'oprit  an  defaut  île  maturité;  le 
Mcond . un  «Ic/nut  d'élevatinn- 

Evrtmii  Inoaniiii  k*«iiniti.  F. %fmnte*  ne 
que  dam  le  Myle  vrim.  la  vierge  rnmfmmtm  *m  fila,  dusmther 
iiwfij'tf  l'aetum  dr  iwttrr  l'enfant  »u  rn&nde;  tmgrmdrmr  »e  dit 
drt  «Irw*  aevea  «mi  contribuent  h la  génération  Au  figura» 


un  ae  sert  *Y**fanter  pour  au  ouvrage»  août  de  la  phuue  , mit 
«le  U main;  «ftmwAer  e»t  ein|iluyr  |M>ur  Ica  pnnliMtiuo*  lu«t*ta- 
taures  de  l'esprit;  tmgtnJrtr  se  dit  de  ec  qui  est  reflet  «le  t*bu* 
tueur.  Un  ruUur  a mfmmtf  un  livre;  no  ji«i#tc  vient  dV»r«w*l#c 
d'an  suaiart;  un  laomiur  ga».  faerlirux , u'mmgnJrr  pai  U uwé- 
laDColie. 

E*ri»,  .1  la  »mf  Fia*ia«vT»T.  Emfim  annonce  partieuTiè* 
rcmrnt . par  transition  , la  fin . la  conclusion  ; m U fi*  annonce 
la  fin  de*  rtiow»,  «J  aimnorv  un  r«-»idtat. 

F»rt»  , Goarsi  » Ranm»  BookMiumi.  F.mjli  olfr*  l'idée 
d'uu  fliiïd#  d*n*  Ir  corp*  ; offre  l'idrr  d’uue  forte  tension 
par  pb-uitudr;  kouff  , t'idee  d’une  enflure  grosse . fis  «que;  Inrmr- 
*o*^.«runr  enflure  delà  |H*au.  Le  mol  r*jtrv»t  l r genre  de*  tjoü 
autm  : il  te  «lit  de  tout  corp*  qui  nvoit  une  ex1riui<ui  jor 
dei  fluiile».  f.mnjtê  nipwiv  la  plcnitudr;  ne  s’appL'pm 

qu'aux  eba^r»;  iamnsa/Nm  *#  dit  dr*  cho*«’*  auxquellr*  on  donne 
un  gros  volume  par  le  souCHr 

F.iikai,  lovuioti,  AwttNliTi.  |/«  «r  luii- 

arol;  le*  mdunmtm  mr  poursuivent  par  intérêt  ; lVfalÿmmit 
de*  emU'fvn  ttrt  ne  virolqac  de  leur  lEfitfWlte  (apw  de  pilf. 

F.vaomi»»  Avoblil.  La italasatner , lu  soirStr  icUlant  «t  r» 
enuqirnsé  emauUntmt , le  prince  flNML  la*»  smmlfù  ne  mut  mi 
toujours  et  les  vrai ne  sont  po»  toaijuur* 

£»<i«r*«,  RtsaiULA.  Émwnnr  demande  le»  quulilés  de  Te- 
locution  ; rspnuur,  lt**  quhlitr*  île  i'i-lixjui-jwr  L'homtnr  Aî*cî1 
iV»mm  . rbiuiuur  éloquent  m'tMpfimt, 

KvQeàaia  Ça*)»  k’IinuaM.  .Popinr,  e'isl  «le*  fc 
tberebe*  profiHnde»  , pour  r«-conna*!re  e*artr»o**fit  ; %'rmf.  rmtr, 
c'est  ihwflwlrr  dr*  criai rriuMUttml*  pour  savoir  ; l'equW  ilit 
pin*  «pue  #'« mfmrmtr.  A force  de  l'twpror  , ou  dicvusnc;  i»  forci- 
«le  l’âdmir,  on  appiratL 

F.sttiasu,  Àre»*BDax.  Istraeiai»  laioauaa,  F*»»e  **- 
voit.  Emtsifatr,  e‘r*t  donner  dr»  lrç«m«;  *pj*r-  a*frr . dnrmrr  «Ira 
le«;on*  «lont  nn  profite  -,  1 ml  ire  un  fatl  Hr»  detail»; 

infirmât  t avertir  fde*  nèairmr&U;  /«u*s  eeaoiV.  rapporter  fidè- 
lement. Rauij'mrr  et  #iL/‘ora«!*v  ont  jnpticit  > ec  qui  cultive 
Y»  «prit;  Auerv/r»,  k rm  qni  c*i  utile  à Va  CMutuitr ; ntjr+**mr 
renferme  «ne  id«v  d'auir.rité  h IVgord  de*  pci«aniirs'«|  i'un 
imfnrmu , rt  de  tolancc  h l egard  «le  crUiu  qui  mut  IVibjct 
*ir  F imformmtrmm ; farts  i#*<u>  satisfait  la  curiosité. 

Vsitaui.  A la  su  1 ».  On  inet  ouod/i  le*  dnwt  «|tt#  Fut» 
vrsi*.  emporter  «i  U fais. 

Em»a**(  wwtt»,  0*1*.  FmimA’T,  être  frappé  de*  son»; 
écorner,  prv'trr  l'«imllr;  «uér  tiurque  une  mviuIiiwi  rntifutei 
«m  a #*<  partrr.  mu*  avoir  oicwb  re  qui  a dé  dil- 

Karxsoar  »rovtftKsnft«»  r.n»rsv*»j».  tx- premier  a'appliq«»e 
h la  rlarte  «lu  discour»  : tont  rrla  »'oOnif;  lé  *ec-0Dit  or  dit  de 
principe»,  de»  ler«ms.  de*  riiou-»  »p«:t*ulative«,  qui  w *rmw 
prmnntmt;  tr  tfftiârnic,  d«»  LiTiiq»uinttf , dit  prvjetl.dr» 
plan»,  on  Ici  »»r*â. 
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Ririvnii  lütitiK,  la  lülliiii.  (>ful  qui 

«■irai  rmt lien*  i>r  ic  fâche  jm»  ; il  li  détourné  *m  adlftiJ**  ou 
rijwitt  ITM  esprit  à refui  qui  «aiW  U w/Imw  , et  voulait 
eaetrer  wn  talent  wr  lu». 

E*tmw,  Hiiut,  \»»otr.  liakile  *c  dit  de  U Conduite  ; 
êmtr+d* , drs  lumière* , de  l'e»prit  ; admit  , drs  grâce»  de  l’action. 

Kiriri,  Umtmi,  Tire,  Otinvi.  On  e«t  entetè  pur  atta- 
chement i w opinion»;  on  ni  apemdtre  par  une  biutr  <|ni 
majore  b*-  de  se  rrtrjdrf;  on  ot  tnm  par  indocilité . par  la  bonne 
opinion  de  s-oi  narine,  qui  fait  rejeter  le  sentiment  d'aujrui , 
en  rat  *AoV*ë  pur  mulinerie,  par  impolitesse 

KufMniuiat,  K«»ut»th>«.  LV«iAmim»m  e»t  un  riait  nm- 
ment  a ne  d'admiration  oiuk  par  l'a»  prêt  rcel  rvu  idéal  d'un 
objet  étonnant;  l'rxn/tirMa  ni  un  état  habituel  de  l’aine  qui 
a’elèvr  de  s»  propre  forte  au  devait*  rie»  trotimrnli,  de*  pen- 
Wn  ordinaire*;  et,  Mirlant  dp  la  ipW’fr  humaine,  *e  perd, 
égarée  par  dns  itlrr»  ranuuiesqurs , tlant  l’euipir«  imaginaire 
de  la  perfection. 

E*rm,  Couettr.  Une  ebote  e»t  entier* , lorsque  toute*  m 
partie*  uml  «umblret  comme  elle*  doivent  l’être;  elle  est 
oompft tu  lorsqu’elle  a tout  œ qui  lui  cou»  Sent.  le-  premier  a 
plus  de  rapport  A l’integntc  essentielle  ; le  second,  A U per* 
Section. 

Kmiuaiit , au  Eitiii.  Enttïrrmcmi  modifie  l’action  ri* 

primée  par  le  vcrlie,  en  entier  modifie  la  chose.  Quand  «on* 
Me»  lu  entièrement  un  livre,  le  l»VTe  est  lu  en  entrer  Eatiefrmeot 
exprime  retendue  de  K action;  en  miter,  l'étendue  de  l'effet. 

Emivni,  Minuria*.  Le»  qnrrrlle*  enlrr  le»  individu»  , 
même  )cs  corp*,  s'apaisent  par  l'ruttemise  des  amis  emauiuiu, 
•elle»  entre  le*  État»,  par  La  médortioa  de*  autres  é.t.its, 

£*«aaa,  Kkhu.  f»nn  æ dit  du  moins  beau  côte  du  des 
•us  d'une  feuille,  ou  l'oppOM'  A l'emlrusl;  fi 'erra  , «r  dit  d’une 
portion  «f  étoffé  repliée  wr  elle- meme,  du  cdté  d’une  médaillé 
oppate  A U face. 

fcLavia,  inaviti.  On  t«l  félons  de  ce  qu'nn  possède  et  en- 
mens  de  ce  que  |tMièlral  li-s  autres.  Ou  peut  être  fêtons  uni 
dire  natervlleuient  e» riens.  La  jtlnmic  est  un  sentiment  dont 
ou  a pnne  a u défendre  ; l’carû  est  un  senti  meut  bas , qui  tour* 
mente  celui  qui  eu  est  pn*etrr. 

E**rrt,  A vota  mil.  Nous  nraai  aux  autres  ce  qu’il* 
possèdent  ; nous  «rem  en  rte  de  e*  qui  n’r»t  fias  en  notre  pu*, 
erutioti.  le  premier  est  un  ruo-u* entent  de  jalonvie  ou  de  «•> 
■il»  ; le  «wwl . un  mouvement  de  cupidité  nu  de  volupté.  On 
s»*i»  le  bonheur  de  quelqu'un;  on  a «ni  d’un  cheval. 

fiaviaa,  rnsTcs  sa  vu.  On  curie  les  choses,  «t  Ton  pont 
enwte  sut  peraoone». 

é>s*taticsar , Krrrame,  L'^psarimcatf  je  fait  douerment; 
I ‘effenon,  avec  vivacité.  Au  Agurë,  un  cvrur  sensible  ae  sou- 
lage par  des  êpanthrmmJt , uji  cutur  trop  |>U«a  de  seuluftcats  *e 
decLirgr  par  des  effosioms. 


K^-iMtviiuci,  tvoviLiaac.  t/ryuililr»  résulté  d'un*  éga- 
lité de  force»  qui  agirent  eu  seu*  contraire  ; l'q»  ponde  fa  me , 
de  IVgalilr  de  la  gravitation  des  corp*  compare». 

. Ji  irirc.  1-*  /metue  rend  à chacun  rr  que  le  droit  ou 
la  loi  lui  donne  ; 1’qwir  est  ta  lui  naturelle  qui  noua  invite  k 
agir  envers  les  antre*  comme  noui  voudrions  qu'oo  agit  eu* 
vers  non*.  Tout  <*«|  jatte  quand  la  loi  prononce,  c’cst  i IV* 
fnt.'t  b teinjierrr  la  rigueur  de  *ea  arrêts. 

KorivoQi-a,  Aoutiri,  Dihili  um.  1,'qwMfM  a deux 
sens,  l’on  naturel,  l’autre  dt tourne  rt  qu'on  ne  soupçonne 
pu»;  l’aoiAtgué-è  a un  sen»  susceptible  d'inlemrvtation  ; le 

doakte  iras  a dru»  »»gn>0r*t  uin*  naturelle* , |>iq  littérale, 
l'autre  d'allukioa.  I.'eyaieugao-  trompa  ; l'nmisgatieé  ïoatruit  fai- 
bleiueut;  le  dtmkle  /c*»  iuitruit  avec  précaution.  esf.  Austovivâ. 

Easxt,  Viwii.  I.'bumin*  égare  erre,  l'homme  oisif  magne. 
On  em  san»  biMiuoIr  ; «mi  nçw  au  gre  de*  vents. 

/larniv,  IHicra,  H**»* t.  i «.r  bonne  mémoire,  de  La  pa- 
tience dan»  lYtude  forment  un  tendu;  l'intelligence  et  de  la 
rrflrsiiNi  en  font  un  biwmtue  datte , ce*  choses  «*t  U pr  net  ration 
dans  le*  nilÜ-rr*  de  *|M’e»il*lion  en  font  un  terrant, 

Inonif  ftllblf  Mosttt.  Etfwitir,  ett  le  seul  d’u«agr; 
degré  k*  dit  de  ceux  qui  oe  savent  pas  leur  bogue  ; il  n'est 
pniprrttsrill  qu'une  partie  de  l’cMslicf,  une  ou  plusieurs 
marche*  entre  le*  paner*;  noaréc  r*t  populaire-  ra ».  bssaf. 

EutMici,  K»mn.  \.'etprmn*M  s’étend  sur  tous  les  biens 
que  nou*  désirant  ; Yetpair  s'attache  aux  bien*  (for  n«m»  Jr*i- 
ruois  le  |do4  ardemment , et  dont  la  privation  aérait  un  malheur. 

kiriiu,  Ou  répété  obtenir  le»  choses;  oei  attend 

qu'elle*  viennent.  Nous  mpiran»  des  n pcmari  favorable*:  nous 
1rs  attendant. 

E*»io*  , M«re« me.  La  premier  tient  plus  à La  politique,  et 
le  second  à la  potier.  % 

tour,  lUisos,  Bon  mis,  Ji-otstst  , 

('«motiiij;  | iitiiiii:  r in  * , Gi»l».  I .‘esprit  Ot  fl»  rt  «Irlicat  ; 
U sai.«it  les  rapports  plu»  nu  moins  éloignés  entre  les  objets 
ordinaire»,  la  mon  r*t  sage  et  inoderte  ; elle  or  sort  point 
dns  règles;  le  Aa*  sent  est  droit  et  *«r  : il  juge  *al*iemml  de» 
ibiiin  conunuoes;  le  jugement  est  solide  et  ebirvo-vaat  t il  fait 
discerner,  distinguer  ; la  cnmeeptea*  est  nette  et- prompte  i elle 
épargne  lr*  rt|dicatioos , donne  l’aptitude  powr  le*  science» 
et  le»  arts;  Vente fhgmee  est  habile  et  peortrante,  nruprr  au* 
divers  emploi*  • le  géaiê  est  Ucurrtix  rt  fécotid  : il  saîtit  le* 
rap|Mirl»  Ira  plu*  rloigné»,  rôtie  les  objets,  particulièrement 
les  |4us  grands.  la  hrlitr  est  l'oppote  de  r«^nc,-  U folie,  de 
la  raison  ; la  sottise,  du  ktn  mm  ; rétourdefse.  la  légèreté,  du 
fmgement , l’inb-cilliU1,  de  |'niir*lrmiaj;  l’iurjktie,  de  la  enaesp- 
(«a,-  l’ incapacité , de  ri»o//ij«Ar<(  la  stupadite,  du  finit, 
^roiaiam,  Si  arsiat,  Coaivaasivioa,  L'éraaarmcM  est 
dan»  Ira  sets*  ; la  utrynte , dan*  l’esprit  ; La  taattrmsttoa . dans 
k oxur-  £t§mMtmeut  dit  plua  que  ett q*n*e,  duul  il  «si  i'ciict; 


car  tootea  le»  mefpnset  ne  causent  pas  de  V étonnement , dt*  Te* 

motion. 

ÉTOJjiaiiv,  Kmotiû*  f.«  mot  u dit  de  Tagitatiovi  <k 
l'âme  , des  esprit*  ; étonnement  ne  m dit  que  de  l'esprit,  il  e»S 
U cause,  et  I'mmIim  en  est  rrfTrt- 

Crot  rraa.  St  rrtiQ*  ta.  Ce  qui  Ate  ta  fe*piradoo,  èttmff* , *» 
qui  bouche  le  canal  de  la  res  jri  ratio* , mjfmyu.  Lr*  i*(i)rs  iotf 
tufi^nè» i on  e tmffe  dana  »m  air  trop  dense. 

Krtoiv,  Sratcv.  fftmit  est  du  ditcours  ordinaire;  etriet  su 
du  style  «avant.  Voe  est  d'oue  prvri<Mim  plus  rigoureuse  quV 
troit.  Etroit  est  (Ton  usage  plus  general  au  propre  comme  *« 
fcgurë.  Xtnet  tme  «’eiupluse  qu’au  moral  et  en  théologie  | ou  dsl 
une  etrute  prubitr,  le  sens  al  net. 

É‘  »t*»»  (*')•  l'ÈiJtms , s'Kareia.  S'nwAr  se  fait  en  secret; 
t’êekopper  suppose  qu'on  a ch  ja  été  plis , ou  qu’ou  r»l  prèa  de 
l’être;  e'en/ntr  ne  suppose  aucune  de  ce»  condition*.  OnsVeed* 
d’oue  prisou , on  e'etkoppe  de»  mains  de  queiqu’un  ; on  a’enfnet 
•près  une  bataille  perdue 

Evan.it  « , Ri v »iiuu.  Ereifler  exprime  r»r1>nu  simple  de 
tirer  do  snitnoril  ; rèretUer  evpriiue  k redoublement  de  retw 
action.  t>o  eèeerVe  la  première  fois;  on  se  niretlle  d’un  prnfuntl 
lommt-il . Le  tyran  que  le  rrmueda  u ës oiUatt  pas , fui  rèvet/fé  par 
k terreur. 

htktsuxvr,  Akisirt,  Avkvtosr.  Evénement  *«  dit  eu  ge- 
neral de  font  ce  qui  arrive;  en-» dent  de  ce  qui  arrive  de  behrut . 
a un , uu  k plaûrurt!  eemsarv  se  dit  de  ce  qui  arrive  de  bien 
ou  «te  uul  aux  personne* , inopinément  ou  jur  suite  d’iotrigua. 

Ëuiuu.Kru  lUttuvT.  Estelle*  *aop<iv«r  une  eompa- 
raison , met  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  de  la  miane  eapèe*. 
exclut  le»  égaux  et  s'applique  à toute  sorte  d'objets;  etro 
râtellent  place  dao»  le  plu»  haut  degré,  souffre  des  égaux,  K 
ne  eon vient  qu’aux  choara  de  goût. 

Evctrrs  , I1»m  , lloxuis.  Esrtwptè  dénote  une  séparation  pa  r 
iwm-c«siifi»emité  ; Aon  et  hormis  séparent  par  exclusion. 

Rxciita,  Avives,  Eacoriabsa.  Erreur,  ç'e* t inspirer  k 
dévir  ou  rr  veiller  la  passsnsi  ; eaimre,  c’est  pousser  à l’aetion 
ihja  cnnsmeuree,  en  empêcher  le  ralentiisement » tncemmfer, 
«r'est  diassper  la  crainte  ou  la  timidité  par  l'espérance  cTuu 
succès. 

Excrse  , Pas  non.  On  fait  esevee  d'une  faute  apparente;  os 
deiuaurfe  pardon  d'une  faute  réelle. 

CmIsish,  tri *n»  «ma.  I n père  ethiùde  *r*  enfants  pour 
de»  cause»  Irgalr»  : quiconque  possède  quelque  bien,  imui 
de  thème  r ses  héritier*. 

Evier  , P*ti  r.  Celui-ci  se  dit  per  comparaison  A qnclqucrhoa# 
île  plus  grand.  L*  fortune  dr  celui  qui  a 10,000  franc»  de  rente 
r*t  prou  . riMiuiarée  A celle  de  l'homnie  qni  en  a ioo.cmm. 
Ettfa  spértfle  l'in*u(h*anrv  de  l'avoir  pour  etixUv. 

Kvilx»,  BiJtu.  Vtët!  est  prononce  par  l'autorité;  le  An- 
asMcmcntf , par  la  plies.  Lr  kanutetomte:  est  la  |«iflt  infwumto 
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d’on  délit;  X’etil  e*t  ddt  disgrâce  Le*  Tarqnins  furent  &an*ù 
«ir  Ho«ne  par  un  decret  public  ; Ovide  fut  esiti  par  Augnite. 

EiifTti,  Étii,  SrMitm.  iîio  romirat  A toute  »Mtr  «le 
»•]«(«,  «oleUhmou  inidn,  A toute*  l«i  mattlèrr*  «l'étre  : en»- 
ter  ii«  »r  dit  que  «Ir*  «lilu-Utu*-* , pour  ru  amrqurr  l'étre  Crrl; 
fSt.jur  i‘ippui(iir  «plnniMit  aux  tubibiMei  «i  aux  utode*. 
mai*  de  (du*  arec  un  rapport  de  la  dune  de  leur  être. 

Errëttisxr.  IU«w*«*-  L’eapéfio»*  «t  ce  qui  tire  dVmhar- 
ra*.  U rr*«rr»,  or  «ju»  repart»  uire  perte  : r#ep»drr»/  aup|»ure 
ua  ulula*  le  A Vaincre;  la  rt>umret , «ni  mil  à réparer. 

EiniiiiLt,  Ratai.  Kmcv»  L 'espèce*/*  regirde  la  vérité 
de*  eho-res  ; elle  prlairril  le  doute  «i  dissipe  Figonrsoee  ; IV**»i 
rntjrerue  I'mwçi-  «te*  dkOMti  l'épmrre  « rijip-nri  A la  qualité  «le* 
ehnre*;  c4lr  rfi «lingue  le  ainlloir.  I.'«ip»fiiirrti  «-st  rriitiir  A 
IVmiiiicfi  l'tMdi . A l’usage , IV/’ffwv,  «m  attributs, 

Kuimci,  Iliiflu,  Ammci.  LV«i«nw  e%l  ce  qui  » 
«Oit  : il  fait  partie  «ir  IA  rbore;  tr  élin  r«t  re  qui  rn»  irrwior 
la  «hou-  ! il  ru  approche  le  plu».}  Fopyiwirarr  r*t  l'effet  «j*ir  la 
v<ae  «le  la  rhose  produit,  Le*  toit*  , le*  mur*.  Ir*  entrer*  fout 
IVrièiVar  d'ao  rbâti’»»;  U*  f«*sc« . le»  «NUI,  le»  jardins  «*t 
In  âtroim  et»  fout  b**  «IrAar».*  la  figure,  la  dtailinn  et  |e 
plan  en  foui  l'app**»*.  Au  figure,  néénr  se  dit  «!«•  l'air  et 
de  la  physionomie;  dri«»> , dr»  manières  j apport  n<* , de  la 
conduite* 

Etna  ta».  hâssrrvts  ReUrper  indique  l*aCtfou  d'enlever  arec 
fitrce  tin  roqw  mllirrjsii  fortement  ; Jrnli inet  «Iriipir  Faction 
seule  de  «IrtxJier  le*  racine*  cm  le*  lien*  «piJ  rrtieuneut  le 
l'irpi,  «(O»  reste  A la  même  place,  {in  ouragan  4é»n‘w  les  ar- 
bres et  ne  1rs  «dupe  pus;  ces  nrbrrs  restent  à leur  place, 

F. 

Pimiijvi,  Mnmemr.  la  fmiriqn*  roule  plntêl  «nr  «le» 
objet*  d'un  uvtgc  plus  ordinaire  ; la  Mnaa/urfarr,  sur  de*  «ih- 
jd«  plu*  relevé*.  Iles  /atnyan  de  ba* . «le*  M«N«/WiHnri  de 
glace*  L>  /«Artÿur  c*i  «mr  manpfarhtrr  en  petit;  la  mamtjitrmrr 
r*t  nue  fmltùf**  m grand. 

Faut aart.  Km.  O qui  r*t  faMens  jrat  avoir  une  appa- 
rente de  write  ! on  ne  l'imaglnr  p^«  pour  mentir,  suai*  pour 
in* traire  par  d'agreablcs  fiction»,  Tr  qui  est  /«n  u'es-t  pua 
vrai  ; il  rrflfrrmr  un  suenvnuge  ou  du  moins  onr  «rreur. 

KiciriiTt,  Kunirr.  faoriwnr  «Ht  plu*  que  p'aiMil.  Le 
piauttml  rrrrrr  par  sa  g aie  te  ; le  fn  «attirer  rejoint  par  la  plu* 
grande  gaietr  rom  loue. 

Fi'oi,  Flora*.  Ko» «r,  CosrnsuATiou,  la  fttm  «tait  du 
travail;  la  /pio,  «lu  dc**in;  la  fitnme , «le  U mmlrnctinn  ; la 
ne  t«  dit  que  «le*  partie*  du  mrjts  animal  : elle 
«sait  de  leur  rapport. 

Kifo*  , Mi»ti»f,  la  fn pou  donne  la  forme  K nu  ouvrage.  A 
nue  activa;  U manâisv  dotaua  un  tour  particulier  à l'acLosi , A 


l'ouvrage.  Chaque  art  a sa  /*«**«,-  rl**«pic  ouvrier  a sa  ataùm. 

Kqo*i,  M*»tiaa«  fnptnt  ripriuirut  l'afTert.itloo . IVtude, 
la  minauderie;  lr«  aamàmf  sont  naturelle*  : elle*  tiennent  au 
caraetère  «rt  i l'éducation. 

Factiox  , Pas vt.  faction  annonce  une  itsadti nation  recrèle  et 
«tivi'i  pan*  nnprim#  qu'au  partage  d'opinion*.  Faction  nt 
toujours  odieux . / 

Fa*b,  Insinua.  Ce  qui  «nt  f*>U  ne  pique  pas  le  goût;  ce 
qui  est  ioi^«<A  ne  W Iwirhr  ptint. 

Faims,  Fitituvi.  |e» /n'I/u  *oet  la  cause;  le*  fmÈUmH 
Suaifl  l'eflet.  Cm  failtt  e*t  un  pem  lunt  innocent;  une  fatéft-ue 
»-*t  toujours  rcpntbrti«blc.  F ta  père  qui  a wn  fatWt  pour  l'an 
de  *«  enfauU.  a 1»  /«l/«ur  de  le  gnirr.  Le  frnUt  pour  une 
femme  fuil  lotnlier  «Lin»  «l'idrangra  f . 

Fa  taxa  l'ira  a),  A «ois  ut*  rmiiMis.  bon*  remmre  faVti 
|**r  U di«p4i*â»ion  habituelle  de  qpnqurr,  soit  aux  lumières 
«le  la  raison,  *«ût  iui  prittripr*  dr  U vertu  ; uoti*  «voa«  île* 
quand  nous  y lUadqiwm*  par  quelque  cause  difT.-- 
rente  de  celte  disposition,  l'er*onne  n'est  exempt  d'uroif  dre 
/*il/«i«;  mai*  (ont  le  ueorxle  «'est  pas faiMt. 

Kaiiu,  Dviiu.  le  sujet  fnktr  u’a  |u»  MM  de  fmre;  le 
sujet  rfrAJe  est  d'une  grande  faildeiM-.  la  pretuîrr  remplit  unr 
certaine  carrière,  le  Momad  ne  la  remplit  que  diffidkvnent. 

Patata,  |a«OSftA«r,  lisvi,  Voit»,  laotrrfaRav.  l'ne 
feimne r»t  rrlle  dont  le  nrar  comlmt  la  raison;  une  il •• 
«wrfoiir  n'aiinr  plu*;  une  ttg eu  aime  d»  ja  un  autre;  une 
eedage  ne  «ait  ai  elle  aime  ut  ce  qu’elle  aime  i unr  rWijfïcv*/* 

n'amie  Hen. 

Fa  tu,  \n£m.  U/iim  n’a  rapport  qu'au  lamin;  l'q^/Wr 
.«  plu*  de  rapport  au  goût.  1j  pnraiiot  ni  pre*fcanir;  I '*pp*tu 
e*t  plus  délicat,  la  Àm  or  se  dit  guère  «|u«-  de*  alimeut»; 
\'app<tn  *r  «lit  «lea  objet*  qui  *-U»«f*«jit  la  volupté.  La  /uim  , 
pourrait  *e  dire  dr  l'expert  «otuparv  à l'rstoffur. 

Faits,  A'jia.  fKn  /i»«r  ui»e  ou  ng*i  p«mr  la yîiôv  Fmirt 

•oppose  un  bot;  agir  n’a  d'autte  objet  que  Faction. 

Fais,  Csttsl,  Kaistte,  1-»  tArrp  r*t  ce  qu’on  impitr 
pour  être  porte;  le  <f«*ÿ**m  est  «œ  chargt  pesante;  le yiii  e*t 
lin  fanttmm  tiup  pe».mf. 

Pvui'iiFi . T sourira-  Cnreptr  ret  an  ntol  génttvtpie  H 
▼«gué  qui  exprime  tout  . faffixituj  di-vigue  U fauxsrU-,  U four- 
berie, FiiüpoMure. 

Preii'v;  lueim,  Clivait,  Rmo-ouf.  Funmi  indique 
nue  reputiition  fi»t»*ï«-r  sur  v:ie  ûu|«|r  divtiivrtion  du  rumninq  , 
soit  en  bien,  «oit  en  te  ni  ; t !!»*•*,  «tue  reputatÛMi  fonder  sur 
un  mérité  «ppoyr  «{e  dignité  et  d'rciat.  refrAr*.  «ne  réputa- 
tion fondre  *«tr  un  mérite  de  talent , d’«**prit  no  de  science  i 
MMwwi  , unr  rrpuUtiou  fondre  sur  la  vogue,  /f/asirr  ne  M dit 
que  «1rs  prrMMiri. 

F**tnr,  tfimn.  Fin  tût*  nrt  ptn«  «le  bmirgreisir:  nuum 
est  plus  de  qualité-  Ou  dil,  Fixe  d'bonnetc  drau//*  et  de  bontM* 


ikvdrjiia.  la*»  fnmtJkt  te  foart  rnnaTqner  par  les  atUanres  ; le» 

HiiiMSi , |tur  Ira  tit»r«. 

F*  vi»*  , Drearrx.  loi ./ttnt/ue  rit  canaré  par  la  «firme  de  vivre*. 

F*t< , FlL rat.  Le  uiimil  rm-lu-rit  »ur  le  premier  : unr  fleur 
y*n«ér  prni  reprendre  ion  éclat  ; une  fleur  lUtnt  n*y  revl«*nt 
plu*.  I.a  bresite  w Jane  par  le  temps,  et  te/fttm  par  oreidetit. 

Fmittn,  Bmiki , Ciriutart , Q«  i«ra»'«  , Botrvatr.  Fan- 
raaijtr  «lit  qiieLque  rho-e  «le  «liflicilr ; quelque  rbore 

dVvtraoTdinaim  r*ipo.-/èaa . quelque  «bore  d'aibitr^ire ; ^ara- 
tr ne,  quelque  chose  de  périodique;  foami,  quelque  chose  de 
nséusvadr. 

F'vioi  « nr  , Sn  ti-.r  Ou  est  famntkt  par  caractère  ; unmge, 
par  defaut  de  culture.  Le  Jnntaike  épouvanté  la  société;  1* 
«nvp  en  i jieur. 

F av,  lamrtim,  litaun.  la*  fa»  en  t un  sot  vain  et  ma 
tsiere;  Vn*f«rtiJU*t  est  on  fat  outre  ! il  «dlenre,  il  est  offense; 
roua/rerevt  hardi,  vain,  injurieux,  Vimpemnent  rat  ridicule; 
le  fut  ennuie;  Vtntaln»  r*t  odieux. 

Fatal.  Fr  écart.  Lr  premier  est  un  effet  du  sort;  le  «econd 
une  «-«île  du  crime,  f W«tf  «Irsigne  une  combiiMiioo  «hin*  tes 
cause*  innuinoe*,  qui  fait  toujours  arriver  lr  m.\l , /»*<* Jr  jwv- 
s*ge  dea  arridrsit»  plu*  grand*  et  rlw*  nreablant». 

Facï  (»t).  Il  nar  *scB*«Atat , O*  «»»r-  La  première  de  cru 
expreanoikS  tnurqnr  une  obligation  de  mniphuoiore , «le  «xia- 
iuir»e  «*u  d'iwterrt;  la  *ecoo«ie.  nue  olilig.lion  essentielle  et 
iikdi«|>rTiMhle;  la  troisième  desigm-  une  obiigntiou  de  raison, 
de  biruseanre,  de  «lesoir- 

Km  t*.  Nrtkr,  DiritTWHTîf,  Vica,  luraavacTtn».  /mua 
• rapport  à l’autrnr  de  la  chose;  «fr/êw  exprime  le  m«t  qu’il 
y a «Lui»  U cW*r  ; «(è/VrfiNwi«é  ninrfiue  le  mal  qui  nuit  an 
but  ou  an  ftelricr  de  la  chose;  ntt  «lit  un  ulaI  «lu  fond  lorruc, 
ffljfw/irfâ# . UJ1  tuai  de  looiodre  conséquence. 

F«rrr,  Cnn,  P«c»é  , D«ut  , Kosrur.  L *f»vte  lient  de 
U faib|rs.*e  hauiitinr  : elle  va  c»»«tre  le*  règle*  «lu  ifcrroir;  le 
mère  part  lie  la  BiiTluiHYlr  : il  «»fïrtire  |.«  nature,  lr  pèxkè  r»l 
Cftotratre  nux  prtveptes  de  la  reUgioai;  le  iMli  est  une  tram- 
grewioo  de  la  loi  civile,  «qr-  Cxiua. 

Favolamb,  Paoetea.  Ce  «pii  unu*  seconde  on  noua  *#rt  , 
n«»u*  e*t  foen roA/*.-«e  qui  u«>u*  protégé  ou  non»  a*xi*1ew  nous  e«t 
pmptee  |l  II  nit|n:sietir  r»nu*  r*î  (inosrMf  ; llîeu  notU  est  per*»«<-e, 

Fi«o*a,  Futur,  f.foné donne  l’idee  «te  la  «anse  ou  «te  la 
farulU  de  pfwliiirr;  fttuie,  celle  dr  l’rffrt.  Fne  ^tluie  , OWtflu- 
bnn  fVrm.it,  «le*  iiMii«mn«  fttulu.  {To  g mie  J team  J «rec  » un 
renvoi  U 4»  («Te  écrit  beaucoup. 

Fer  icrvsTioir , Co**ki»n  »nmr.  Ie«  fthntaiiant  ne  tuM 
que  de^  di «cours  tdiUgfaoiv  *ur  un  noKinmt  hrureuv;  le* 
rongrefa/aiïlenj  *«»nt  «1*^  teiiMiIguagr*  du  plaisir  qu'on  ressent, 
toi  pidllrxre  füiektl  l’amilke  t«mçr***lt 

Fll terré , lUivimix,  Faoietaiva.  La  fèlkài  v«t  rétat  per- 
ibancol  du  FenÀrar;  on  peut  avoir  uu  luutuviitdr  Ac«»iH»r , tant 
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jouir  dU  U I.«*  innksnr,  comme  cru  liaient , e*t  tiw  »uite  < 

de  plaisirs;  la  prospérité , une  suite  d'c»éuousf-ïit*  W«mik(  b 
/ai «vie»  une  jnoif aauce  intime  du  ban ktar  et  de  lu  ^ni^nV»r, 
r «/-  Hovan-s. 

Punira,  CuiTMCt.  I_»  final  ri  e*t  Ir  courage  d»  suivre 
•es  dessein»  ; b «tAHu*<é  til  une  persévrtauce  «Lu»  ses  finit». 
Ia  loger ftr  et  la  Lu  i fi  te  «ont  o|qm*«fs  à la  <o«*twi ut,  i*  fragi- 
lité rt  lu  bililnv  Mtut  «ppmn^  il  U fermât*. 

ITtMtté,  Omumf*.  I.  lnmmur//riu  «hi- 

tient  et  exécuté  «ver  vigueur  ce  qu’il  croit  uai  et  mufonur 
à *un  devoir;  IWri  n'm<mie  rien;  «on  «jiiuion  fait  ui  loi. 
Un  réduit  un  «irt*  eu  le  ti-llsni.  Vopinidert  r*l  inflexible  : mi,i 
amour-propre  l'idrutilie  avec  «r*  pitipr#*  peu»*-*;».  èirmsts  ne 
«lit  uniquement  de  l'a  me.  de  lVaprit , et  «unsaiir#  y ajiHitr  le 
r«rur;  un  est  f*rma  dans  *«  rt  «ululions  ; constant  dan»  se» 
fodn , se»  uu*m. 

Furir,  Fient j . Fititf  e»t  er  qui.  par  (Utiou.  représente, 
Simule,  f*n te  e»|  ce  quf est  feint,  K il  portliit  est  u lue  «hou- 
fatras , et  c'm!  U perMiiMir/û-n®»  ou  ligurve. 

Fiait,  Uiüiii.  Ijs  pires  r*t  ftMitbv  sur IVitlmr  qu'on  a 
de  soi  • dii’iih-  i le  sur  le  peu  de  cas  qu  un  fait  des 

IKltn. 

Fia  i Dai-ic&t.  Il  suffit  d'avoir  imi  d’eupeil  pour  coucevnir 
ce  qui  est  fin;  mai*  il  faut  cuioir  du  guul  puni-  «-ulriuiiv  ce 
qui  r»t  dé  tau*.  / ««est  d'un  uw;r  plu»  . Utulu . iMitmt  s'empiler 
poui  le»  chose*  (Utlruw».  On  dit  une  salyrcjÈ** , uuc  louange 
était  tnt*. 

Kl* , Fnros.  Qui  «Ut  Jf*  ditjlÿn  (piuaerée.) 

Fur,  Séant , Df  ni,  L’i»  homme Jim  nardir  avec  précaution 
par  de*  rtuuiin^mvirrU;  un  binniui-  «Af</  iiwinc  ailiucitriuriit 
j»or  «bu  «uifts  mûrir*  ; un  humilie  Ai  lté  vu  d'un  air  libre  et  alu* 
par  des  route»  «um,  La  drliancc  recul  jm;  IVotie  de  réussir 
et  U p r* Mince  d'esprit  rendent  sain/;  l'usage  du  monde  nud 
datte. 

Fia  MM»  Itiucmui.  Ia  fin  « WV  ItisM  apercevoir  u ptosce, 
Miu  l'exprimer  directement.  la  dtUaattets  •'•prime  de*  wuti- 
ment'  don*  et  agrcablc*,  des  tournage»  SlM> 

Fniui,  FiiimviAv,  Ditir.mui»  Sumrt.  la  pi- c 
tiv/iM  bit  loir  eu  rt j ml  et  pmft  uniraient;  La  /me.  plut 
lopcrfirirlkwrnl  et  en  detail  ; la  JiAdrtwr  e*t  b/nr»a  du  »rn* 
tiuivot  i r'«t  une  jicrrejKMin  vive  et  rapide  «le  <«  qui  rthap- 
lierait  à d’autre».  I j sagtrci'*  r*l  (1a u*  le  LMt  d«  Tsilie  i C*Wt 
une  penitwlbn  soudaine  qui  touche  au  but.  lia  /m»  rtn- 
usine;  la  ptmairminn  voit  et  saisit  promptement;  la  «qanri 
prévoit 

fu«*i«,Rott,  Aitucb,  Paartm*.  la  nets  emploie  la  faus- 
•etc;  U fut****  sVtu.loppe  adroilciru-ut  a elle  du  ouvre  le»  pic 
g s;  r«IMnt  en  petit  la/*ef*cqui  veut  nuire  La f*4*t*  e»t 
jointe  à la  imvbanretc  data»  |* «jim  ; i U fausseté,  dan»  la  ow. 
U/.ÿU-  est  urne  jjum**  noise  et  prufijode,  ou  altos  de  la 


• ctmhancr;  elle  uurut  de»  resiorls  caché»,  et  tend  des  pù-g«n 
pour  perdre. 

Fi«ii»«  • Si’tru  ira.  Ce  qui  e»t  trop  fin  devient  uin/;  dan* 
1rs  |srti«f«?»  , duo  In  ronduitr  la  jf«uw  tirât  de  l'adresse,  même 
de  La  msr;  la  mtkrti ri  imiie  dr  Li  fausseté,  mrmii  de  U perfi- 
die.  Un  peut  cire  fm  sans  être  fripon . au  im  peut  et  or  fripuai 
nnuifri/iir.  L.»  fi kmi  exige  de  Kart  H dr  la  irllexion;  la  mAr 
f -i'i-V  du  l'adresse  et  Je  U pir»rier  rî'e»|»rit.  Ou  trud  uju  page 
avec  finfMt,  on  y ectuppc  avec  uifi/itr, 

Fm»  , Casais*  Uivoimi'ia.  On  /Vf  ta  achevant  l'ouvra* 
ge  . ou  rrur  evt  l'ubaisduooaul  j (Ni  «fuciuUraair  <□  riatcrroiupaut 
uxuwuMairtnriit. 

Fut,  Taimi  rrai.iL.  I.r  premier  te  dit  du  Irüsor  du  jitlun; 
le  MTood . du  trésor  de  rF-t.it- 

Klittm  ».  Api  i iTti  ».  Cetui-rieit  un  flatter  Us*  et  vil  qui 
le  met  sous  U>  |»inU  dn  (dui  qu'tl  adnU,  |suur  l'eloer  : ItuiiuiMr 
telle  Hsse  peut  elle  donuer  quelque  rlevatson!  eor.  Asuuitot. 

Ftatiasa»  Soceta,  Ekuirt.  /YrriA/r,  qui  iKcbit.que  l'on 
peut  tlcdur  ; tentfJ* . qui  plie  avec  (milite  en  tou»  sens;  Ae&U , 
qui  revoit  llaalrudlaa.  Au  ligure,  l-ltomme  fltxiii*  se  prête  ; 
l' boniiue  iottpie  se  plie  et  se  replie;  l'bonune  dWi le  se  reud.  î * 
s isinpLifeMit  est  fltubh  ; le  lUlU’or  est  l'houmse  simple 

ni  dùtilé. 

Kt  noa  , Liqcipr  Ici  fraîue» . Les  Mtblev . b |N>uasi«M-o  août 
JhuUnti  l’eau,  l'bnUe,  etc. , sont  liynidtt. 

FoLsrax,  Bau»«.  l/luiBiirur  /n/arn*  fait  agir  avec  »v«ei  d’n- 
gr«nirDt  pour  m passe/  dr  rai»u«;  l'esprit  bâtit*  fuit  jovmt  «ur 
jr»  (bosrs,  en  égayant  b rai  «no;  le  fnUktt  est  plu»  M-nuLUmt, 
le  badin  e.t  plu»  plmoant.  On  n<  foi  dm  p»«  anus  des  uianaêrv» 
fuin/rtj , on  K'i/im  quvlqueluia  »aut  ou  avoir  l'air , et  on  n’eu 
bndint  que  mieux, 

Fovtutv,  Ensiia,  liiTtrcn,  ésioca.  foodrr,  c*e»t  donner 
le  necessaire  pour  la  subsiitanre  : il  rvpriuie  dr»  libéralité». 
rtabjtr  aci  ci  Je  une  place , une  muiriiLr  - U Mf  dit  de  t’aiilerit* , 
du  gouvr  rnement  ; ûurntuer,  c'est  crccr  et  fucinar;  erigve,  c'est 
«ucvneairr  U valeur,  le*  dignitt-*- 

riiio,  Kuiaii.  f' nrffr*  dît  plu*  et  «'applique 

pmicipalcmeut  aux  dùuiuiv  «gui  peignent  «t  au  rAruli'it  du 
tlvlr-  Un  dit  une  |ieiulurf<  tarifé  fat  et  dr»  kiuagM»/iwT«*. 

A »«••<* , A rovcc  ormrr,  À roaci  va  ••««.  Dr  raid, 

1)R  V « v » nuit,  Pas  met,  A vonrR  MMR.  f.iÇOOl  «le  parler 
ad  vn  blaira.  Ou  dit  prendre  une  fille  dr  /nm,  b vivier;  à fan* 
oiiivOt , tU  nw  foret , |wr/sr«,  avec  vinlriKe;  à font  dr  bnu , 
avec  te  secours  des  fort*-»  torpocedci;  i tamta /ont,  par  Umt«a 
knrte»  dr  moyeu» , i tout  prendre. 

Foin  itmm  r,  AcusismuvivT.  yitdJtnuünmatLt , pqr 
arcsilrut  ; /wrriurvm«M.  par  cas  fut  toit  Ce  qui  arrive  mfcnitnhJ- 
■Vwr**f  est  un  cvcnemcfit  qui  survient  contre  l'attente  ; r«  qui 
.vrrive/ertuiarjurur  est  au-dev»»*  de  tnato  prévoyance,  et  tient 
4 dus  C'.usea  inconnues,  au/.  AccraaanraavxMK»  r. 


*f> 

Fattuij,  llmiri.  Hrams  se  dit  d#  tous  Ici  genres  de 
bien»  et  de  boulât  ur.  fanant  (bilingue  U-  bonheur  «iugulier  et 
le*  grâce  v sîgtwlor».  On  est  Arsrwa  par  le*  bievifait»  dr  la  ua- 
ture;  on  <vi  fattmi  |»ar  iln  rvrtMnneuta.  1,'bovnme  que  b fu.-- 
tune  va  trouver  est Jattan*;  l'bomuie  qu  elle  Laisse  eu  poix  est 
Arurvai  Les  liicu»  tendent  fattuné . Lors  mcaue  qu'il»  ne  ren 
dent  jus  Arenur-  Lu  satisfaction  ioU'i  irurv  rend  Arunrux  «uns 
fendre /vftmai.  Celui  A qui  tout  rit  et  tout  lotvvdc  «»t  fotTnni  ; 
tiJui  qui  est  rviutevit  de  son  soit  et  de  lui  uuW*  e»t  A tarra*. 

Foc,  Emsuutir,  lataaaa,  Iusxcilr.  la» /ou  mnis<|uv  par 
U nmou  ; il  suit  la  seule  hiqMibioa  menitiù|«tr  ; Vtjrnaagant 
ioaiw|ur  par  la  régie,  *t  suit  ses  caprice»  déréglé»;  l'nunu» 
Uisnque  par  l'esprit,  rt  ntarvhc  sans  lumières;  Ion Af cia  uiXh 
I qu**  p.ir  te*  organes . il  agit  sans  aucun  di.-cermnncnt . par  le 
nsoa«ement  d'autrui. 

Fn»ese  (u*).  va  Fnro»*.  |,a  fondre  est  un  trait  électrique 
oui  ]iart  d’une  biuc,  frappe  b terra.  Lu  bcn>*  e«t  un  fa*dn 
de  guerre  : il  anéantit  scs  cipariui»,  comme  U fondit  amuiutit 
co  qu'elle  tourbe. 

Fueftrvft*.  Fnrinit,  Fuutn.ir  Ou  attarbr  è font*  L'idfv 
de  La  peine,  A im  fmxiigaUvM , «rlk  de  (orrnbiai;  A la  JLtgtfU 
i««a , celle  de  pr  ni  trace. 

Kocssx,  Fodtntii.  La  /«dr  «I  le  vice;  U /«udirv  ait 
l' habitude,  ravtiun  du  fourbe. 

Fouavova»  (sa),  l’Fsitu.  St  foarroftr,  c'est  prendre  u»i 
«lirmin  que  l'on  croît  le  bon  pour  le  véritable;  s’égarer,  c‘«»» 
ne  savoir  plu»  quel  eheiuiu  prendre.  L'amlntiùu  ta  fonntte 
souvent;  l'amour  t égaré. 

FsA'iiir  ,F.«i*Lfl  l-'biMiitne  fragile  cède  à son  cvrur  jl'houune 
fdibta , à de»  impulsion»  étrangère*. 

Fasftcntic.  Vikirué.  Oise  * ci  est  la  suite,  l'rffrt  «le  la 
première.  I.'bocnmc frunt  dit  b venir,  et  tri  qui  dit  1a  vrvité 
u’e«t  pas  /nsa r. 

FktKtui,  Vsarri.  Sivr.fsira-  La  fromehit*  dan»  b ca 

Tui-trre,  la  r:'w«  dau»  b diccuur».  b amni,'  dan*  le  srnùsueut. 
l u bmnitoe  front  qui  aime  tiniirrmemt , b dit  avec  sénfe. 

FsIlb , Fssour.  hvgtU  exprime  b faibbxMc  du  tout  rt  b 
! raideur  de*  partie»  ;/ ri  U exprime  U faiblesse  du  tout,  mars 
la  HMdles»>e  de»  paitbra.  Ou  dit  un  e*ervfn>g\i* , un  frais  ruieau. 

Fti^uimii  llimi.  lai  foui» /«pma  dea  lieu*,  dr»  pla- 
ces; 1rs  particulier»  ksmtrnt  des  ptvtonucs,  des  mouiller». 
ilantar  «-«prime  une  habitude , une  fréquent**"*  Cuuilverr  qui 
influent  *ur  «ou*. 

Faisvit,  Gnisrsx,  Glootar  , Goose,  Gai  *««mu.  Le  friand 
aime,  rrrbrrrbe,  connaît  et  uroor*  Im  morceaux  délirai*  ; le 
flamand  aime  A faire  bonne  chère  ; le  goinfra  usange  avidement . 
il  *e  gorge  de  tout;  le  goatn  avale  plutôt  qu'il  u*  mange;  le 
gfvaton,  plu»  Vfiracn,  semble  rugjoulir. 

Kinou,  Fttiu.  La  chus*  frira!*  manque  de  Sntldilr  ; U 
chose /u&7«,  de  consutance.  La  prctni«/v  ne  peut  sabtiitcs 
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longtemps;  la  vcondf  ne  peut  produire  V effet  qu'on  attend . 
I.'knaiwr  frirait  l'oroipr  ««riftnnanit  de  petite*  chose»; 

I‘ homme  /utile  parie  e«  agit  inconsidérément- 

Fi"*rtir , Fut *»».  Le  Jagtuf  a été  fujmrd  dam  le  moment  oq. 
il  fnvait;  (I  e*l fugitif , lorsqu'il  eat  parvenu  au  Heu  de  sa  re- 
traite chef  l'cnnrmi.  De*  troupe»  accoutumée»  A tourner  le  dus 
•ont  fa/anitti  ai  elle*  passent  A l'ennemi , (*  Mini  dru  Jitgmmu. 
U«  ramène  les  fuyarde  ; on  pend  1rs  fugitif»  repria. 

Kiu.  Évita* , tu***-  On  fuit  le»  personnes  et  le*  chose* 
qu'on  craint,  «ffc'ou  a en  horreur;  «»n  enta  le*  rhwn  qu'on 
■e  veut  jvas  rrr»contrer,  el  le*  personne*  qu'on  ne  rent  pas 
voir,  <ua  ilnnl  on  ne  sent  pas  être  va;  or  étude  Ira  questions 
Msqnellr*  un  no  veut  j ms,  nu  l'on  ne  peut  pa*  répondre. 

Foiuiuk,  Oas!#»-»*.  FamènetlJes  marque  le  deuil,  ri  ob- 
dym . le  ronvoi.  La  douleur  présidé  au*  JuaerarUet  ; la  piele  i 
conduit  le*  «l*#q ut». 

Fuiti,  Fu»ia.  La  fureur  r*t  un  feu  ardent;  la  /une , nue 
flamme  relatante-  On  contient  sa  funmn  on  t‘«handuni*e  * U 
fco#  i la  funt  rat  l'actè*  de  la  fureur,  tun*  marque  les  plu* 
grand*  racés  ; nn  dit  une  noble  fureur. 

Fi’stai*  F.<i«i>iPt4-  Les  fWin  punissent  le  crime;  le*  Eu- 
mémrdrt  rhtlirnt  1rs  coupables.  Le*  Funt*  poursuivrait  les  en • 
iniucit  pour  vrugrr  la  joatiee;  le*  Fumèutdee  le*  frappent  pour 
loi  ramener  à l'ordre.  Le  noua  de  Fur**  exprime  Irt  rnnonJ* 
vengeur*  qui  déchirent  et  désespèrent  i celui  à' Eueuêmd* , les 
rnnurd*  qui  corrigent. 

Ft<  sises,  Fc >1*0*0  Furttus  ArnaXa  l’jw-er»  de  furie;  /•/»* 
I #o*f,  U déposition  A cet  accès.  Lcfunbaad  est  souvent  /«rira* 

G. 

Gsait,  Pester..  On  g*gr  quand  fl  «‘agit  de  vérifier  et  de 
prouver  on  Fait,  une  opinion';  on  au ne  quand  il  s'agit  d’rvè- 
MturMi  eoutinfrnu,  do  «ut  ru».  Lu  lutteur  gage  contre  un  autre 
de  le  terrasser  ; le*  spectateurs  parient  pour  l'un  ou  pour 
l'autre. 

Qsbii,  ArmivTVwtvvi , Hovoaaiaai.  Gage»  ne  se  dit  qu'à 
l'egard  «le*  domestique*  et  des  gens  qui  se  louent  pour  de*  oc- 
cupations scvvile*  ; ufpmmttmeruu  se  dit  de  tout  ce  qui  est  place; 
Aoavtf  tnt*  a lieu  pour  le*  mm  très  qui  enseignent , pour  cru»  A 
qui  on  a recours  pour  en  obtenir  quelque  nmseil,  ou  quelque 
autre  service  bononblr  C«p<  marque  toujours  quelque  chose 
de  ha*;  etppmènumuette  n'a  point  celte  idee;  keuomeru  rrvdlle 
ridee  coût/ aire. 

G st»  Gmuis.  GmtUrd  diffîre  de  gu/,  eu  ce  qu’il  présente 
l'idre  de  la  gm**U  jointe  A la  bouffonnerie,  A la  licwtrr. 

Gai,  K» Mtr*.  ÂiiviiMisv.  Ou  estgei  jur  l’humenr ; ou  est 
enjoue  jwr  le  caractère  d'esprit;  n^wuinr  jtar  le*  façons. 

Ou»,  PaotiT.  Loi,  Kiomiviit,  Bis  anr».  le  gmm  est 
tr«#  auuelj  le  pn/U  ç„-t  plu»  sur,  il  tul  le  produit  <k*  fonds. 


de  rindnstrie;  le  tuer*  ronnsle  dan»  un  rapport  A l'intérêt  sa- 
tisfait ; Vimalumm»  rtpninc  le»  jppmiitrtnrnU  île  tous  le*  pro- 
duits de*  charge*,  des  emplois;  ièntfke  se  dit  surtout  du 
prodoit  de  l'argent. 

Gimuatias,  Palau».  Jjt  gahmatiaa  renferme  «ne  ©borurité 
profonde,  et  n'a  nul  «ras  raiumtuililei  le  pbèin»  n'r*l  pas  ai 
obscur,  et  a un  brîlluit  qui  signifie  ou  semble  signifier  quel- 
que chose.  Qnrlqotfoi»  le  pheint  n'est  pas  intelligible  ; mais 
alors  le  gahaufow  • *y  joint- 

Ga>*vrta.  PaltaavR* , Sanvaa.  O qui  «ouvre  et  protège 
garantit  i ce  qui  prémunit,  prt  terre , ce  qui  delivre  , taure  In 
vêtement*  noos  gsreuhitent  de»  injure*  du  temps;  l«  pm 
aruirt  ^wiirwnf  dr  l'attaque  de»  valeurs;  la  nature,  le*  re- 
mèdes nous  saturai  d'une  maladie. 

G»»M*,neîc»»s  On  gaufr  ce  qnel'on  no  veut  pas  donner; 
mi  Aiiort  ce  qn’on  ne  veut  pas  rendre.  Noua  gantant  noire 
bien;  nous  erUuumt  relui  d'autrui. 

G ta  ni  »»,  G »a  os  Le  g*  «Vira  conserve  la  chose;  le  gante  L 
roc  verre  cl  l’administre-  Ganta»  d’uu  dèpiM.  ponte  du  trésor 
publie. 

GasriLLia.  Dnstraa,  Ihta/inaa.  Celui  qui  fait  »ie*  depra- 
f ses  désordonnée»,  dimpe  vr*  revenu»;  celui  qui  drpeiSIO  1rs 
fond*  avec  le*  revenus,  dtlapàd* ; relui  qui  laite#  gâter,  pillur 
son  bien  en  fausse*  depmsr» , ga  t/ut  le. 

GI*sa*L»  Citvnm,  Ce  qui  est  générât  regarde  le  plus 
grand  nomliee;  ce  qui  r*t  **uvr*r/  regarde  ton!  le  muudc-  L 
générât  comprend  la  totalité  en  gros;  I’m/ww/,  en  drlail. 
Dan»  le»  «cietsre»,  le  générât  est  oppose  au  particulier;  lui- 
•enei , A l'indi»  idu.  # 

(Uni,  Tuisi.  l/e  fini*  est  plu»  intérieur;  L trient  plu* 
extérieur-  Ou  a le  graie  de  L porsie:  ou  a le  tmfem  d'eevire. 
la*  génie  e»l  naturel  ; le  talent  «'acquiert. 

biais,  Karsir.  le  grec*  j,‘jppl«|ur  nu*  »nmrv» , an*  art» 
sublime»,  aux  grande*  chose» ; l \tpnt  voltige  sur  teint.  L’un 
approfondit . l'autre  ne  fait  qu'effleurer-  L 'mtpeét  rei»d  les  talent* 
plu»  brillants;  l«  g*"**  le»  perfectionne-  L *p»w  créé;  l'apnl 
compare,  wf,  Utiiif. 

Gisi,  PiBMSiti.  Cent  dit  quelque  chose  de  général  et  dr 
vague;  permuuf,  quelque  chose  de  particulier  et  de  drtrnufo#- 
()B  Vint  beaucoup  de  pu,  no  est  He  arec  peu  dr  penannet. 
G<m  est  souvent  une  detaoinination  familière,  tt«rpriMnte; 
per tammw  rtf  n>r  il  usai  renient  une  qualificalioa  honnête.  On  «lit 
une  sotie  pertman*. 

Gliviu,  Poix,  lai  nom  de  ge»nl*  fut  donné  A tous  les 
peuple»  qui  vivaient  bot»  du  sein  de  la  primitive  eglise;  celui 
de  paient  \ pmgmm  ),  aux  adorateur»  des  faux  dieux,  qui,  per- 
aéculé»  par  le»  ns|Mmin  chrétiens , allaient  rimer  imr  cntle 
dans  les  campagne».  11  j avait  des  gmt  ut  qui  adoraient  le 
vrai  Dieu- 

üsaaa.  Ilia  ta.  Coloi  qui  gèn  porte  tout  le  poids  dos  affai- 


re»; celui  qui  rvg»V,  les  gouverne , mais  d'après  nu  plan  traeê. 
Il  y avait  aux  colonie»  de»  giruntt  qui  agissaient  comme  pro- 
prielaim;  le»  règiueurt  de  domaines  du  prince , des  particu- 
lier» sont  retenu  » par  de*  loi»,  de*  règ|eioc»it*. 

(imr,  potasci.  L gibet  rat  le  gruce  de  supplice;  la  pu- 
(«O  en  est  l'instrument.  On  dresse  L /Mme*  pour  celui  qui 
e«t  condamne  an  g»to. 

(iuim,  H«»**ca.  La  gAwW  est  plus  éelatante  nue  1’lsssnr. 
On  peut  être  indiffctent  poor  la  gfoirr , mais  il  nTest  pas  per* 
mi»  de  l’élrr  pour  TAmarar. 

Gusrm,  Fin,  Avmum,  Oicrnnm.  Le  fit*  *e 
cuoiimuniijiie  peu;  t'anveiagnix  aWu  de  la  drfi-tvuee;  l'argurâf- 
/rue  affiche  la  bonne  opinion  qu’il  a de  lui -même;  legfoneaa, 
rempli  de  vanité,  cherche  pins  A s'établir  dan»  l’opinion  par 
le*  dehors.  |,’oigNc»//«**Lr  ta  croît;  le  glarteux  veut  p*r»»tf*  quel’ 
que  «bme;  Y aeuntageua  agit  riMiiuie  s'il  riait  quelque  chose  ; 
le  /er  croit  qu'il  est  seul  important. 

Gi«i«»,  Cnuua*r»t»e.  La  gAur  est  plu»  littérale  dan»  ara 
uitcrrprrtntiaus  d‘un  texte  obsrur  que  le  eamuuntutre  qui  ae 
permet  dr»  écarts,  explique  souvent  l'crbacar  par  le  plus  oh^ 
cur  wf.  Csaummi. 

GocauAuti,  liniMit,  Gonn.  Giaimv.  Le  gmtrmand  aSaia 
A manger,  mai»  «liolsit  le»  met»;  la  gtrrMfrt  maugv  de  tout  in- 
diffeTinimcnl,  pourvu  qu'il  mange,  le  gtm/u  avale  trop  promp- 
tement; le  gf oui  an  »*rlcioffc  en  mangeants  11  empile  le»  inrtt 
jusqu'au  gnsier.  oaj.  Faiasn 

Goût  , Uivit.  L gr'aic  est  un  don  de  nature;  le  gWt  eat 
l‘uu«nigo  de  l'rtude  et  du  temps,  la**  Lois  du  gumt  donnent  de» 
entrave»  au  g ente. 

GlUI,  Fl*«vi.  tinter  dit  qurlqiae  chose  de  gratuit  ; fureur  t 
quelque  chooe  d'affectueux-  lai  gnttr  annonce  la  supériorité 
dan*  relui  qui  i'arcofife  ; la  /«wiu  snnoncr  le  faible  dsi»  celui 
qui  la  lait,  loi  Joueur  n‘c»l  «uuvrnt  qu'un  tenirngisige  flatteur; 
la  gmt*  est  utile.  On  faitgfurc  de  la  vie  ; un  sourire  «nt  u ne/arm'- 

Gucil,  Au»s«r»T>.  la*»  gmeet  sont  naturelle»  ; le*  tgeè 
utrax  «ienuettt  de  l'art.  Lue  personne  marvbr,  «luxe,  chanta 
avec  gratei,'  u conversation  rat  pleine  tl "og/rmeutt. 

Gitcisvi,  Asiims-  Le*  maniéré»  rrnd«*nt  grwcvrna;  I* es- 
prit el  l'humeur  rrvulmt  agréable.  Un  hdWIMpvoMU  |*lllt; 
un  hoiiuiir  og'iiabl*  amuse,  ta*  persaune»  |ta|és  sont  gneenu- 
tet;  |«»  pet’»o«ine«  enjoucc»  sont  egnvbfei  Geanima  flatte  1rs 
►en»,  rautour-|>voprv;  ugnoU*  convient  au  goül  et  A l'eaprvt. 
»oj  A|lf*W.  * 

Gsaia  , G* tim  Le  gwia  <«t  la  semrnee,  il  est  le  fruit  qn'ovt 
en  doit  recueillir;  la  groim*  n*e»l  po»  le  fruit  qu'elle  doit  pro- 
duire et  qui  peut  renfermer  |ihy<ioini  grm**t  On  «évite  de* 
gtaiot  de  14e»  pour  avoir  de  ce»  groiat  j ou  sème  de»  gruiocs 
pour  avoir  de*  fleur»,  etc- 

G»»»»,  Vurt.  L'tlendue  natte  et  régir#  fait  L grand,  I* 
grandeur  dciucaucoc  fait  I#  motte.  [Sl-&vrrgMM»t.  J 
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Gitii , Ésoiut,  Atboti.  Ces troi»  épithète* , te  rapportant 
aux  criBir» , en  marquent  te  ilr^r»  i il  y a drt  crime»  pis**  ou 
«KM»  grandi  ; inarm*  r*|»rifli«  l>U«;  *JW  y «jWltv  l'idée  «Je 

cirromtarwe*  aggravait#-». 

Gihmi  i D tni,  GiiuoiitI,  MiatuimmL  1j  grandeur 
fmmt  fait  de  grande*  ehoœs  ; U |wfra*W  1rs  (ait  pr  tin  de- 
•inlâresk^iTtrtit  «iibliin»  ; la  m agn-t  mante  In  fait  wjii*  effort, 
comme  «le*  «Wn  simple*.  thi  «Iwiir  U gntmdeur  «T am* . an 
admire , ou  aime  la  féneenaifé , oo  iVntbouxiaMue  pour  la  a»*- 
fmmmîmuti ; etle  r*rarl<ri*r  le*  brrw. 

G«*vir  Uaiar.  la*  premier  marque  l'mirmité du  crime;  le 
«fCiMid,  le  mal  qu'il  fait*  ou  crime  ('o«  uuu  un  grand  çn,f. 

Gaaea  » SOirn  . P*e»«.  On  rit  g*em  par  maturité  «l'esprit  ; 
**' neuf  |var  tcioqirnuiirnt  ; prude  par  affectation- 

Gitva,  Sintct.  Un  koaiiM<  tenir*  peut  rire,  mai»  il  ne 
choque  point  le*  bienséance*  ; Jhoamor  an»  l'rat  par  l'hu* 
narur,  et  souvent  faute  rl'nlw. 

Gai  (bk  bob),  Da  hmii  «oioaei.  Il*  m rmn,  De  io»*t 
atâcs.  Ou  dit  de  k»  gnr,  sa»  contrainte;  Je  Imik-  m/mIt, 
«sans  répugnance  ; de  ka  <««r,  par  inclination}  de  ben**  grâce . 
«ver  pJaiiir 

Gao*.  Ériu.  Une  rhnae  est  (ffw«  par  la  grandeur  de  «a 
circonférence;  elle  rit  epa mm  par  I une  de  an*  ilmriuiuiu.  I l 
Arbre  est  gmt,  une  pL>ncbe  est  epa>**t 

Gain,  Flo*t.  L'enfant  jluti  eut  maigre  et  petit}  le  frètent 
inaiirrr,  mais  grand. 

ütaxana  , BatnqeRi  i , Mutui,  Mu traixt.  Un  prince 
i*'l,qutuj  aime  la  guerre  «au*  la  faire*  s’il  est  guerrier,  U ne 
laine  pas  à «l'auires  le  r«uuunii»d»«»eiil  de  i«  années  ; est  • il 
auriMM,  il  frappe  liti  iahn*  son  i*nneiui.  Il  y eut  de»  princes 
MUqnetu  qui  ne  furent  jamais  gvemrr*;  il  y rut  des  princes 
m*r*  qui  n’eurent  pat  l'air  ni  le  csrur  mmntat.  L’esprit  mi- 
ter fie  suit  iUiis  te  suidât  que  de»  machine»  A tuer  ; mais  le 
y rai  «nfoeôs  est  un  honnête  homme  arme  pour  ion  sou  ver  ai  n 
oo  pour  la  litfense  de  sa  patrie. 

Gemma,  Onsacui,  Hkmi.  C.utder , r'est  irhirer  ou  nam- 
trer  la  voie}  c<ju*f«»o  , c'est  diriger,  gouverner  On  mime  cHui 
qni  ne  peut , ne  veut , ne  doit  pas  aller  seul.  La  boussole  guide , 
le  pilote  coudai* , In  venu  *<•*«<  le  uineiu-  raj.  Caxotiax. 

H. 

Iliaiip,  Savasr,  Dorn-  Les  tonnai  stances  réduites  eu  pra- 
tique rendent  habite;  relies  «pii  demandent  la  spéculation  fout 
le  umoI;  itU«  qui  remplissent  la  inranairr  font  Tltnimne 
dette.  L'orateur  est  hnhtei  le  philosophe  est  tereut  ; l'IuKo- 
rien  el  le  jurisconsulte  sont  Jtftee. 

II  * «ils.  Car»  ata-  Haiti*  dit  plu*  que  capable.  Le  eapabU 
peut;  LWi/r  «ucili  : l'un  « U théorie,  l'autre  a «U  pi»  la 
prdiqut  et  l'ex  patience. 


lisait.*  muni,  IIorsItc  mouui,  Houux  n*  aima,  h-  pre- 
mier est  rarement  ce  que  sont  1rs  di-nx  autres,  vertueux , bien 
faisants  : c’est  h lui  A conduire  le*  autre»  pour  son  plu*  granit 
profit.  L'Acimélr  homme  un  fait  de  tort  1 |eisnnnr;  I'Immic  » 
b*en  fait  du  bien  a tous  autant  qu’il  peut, 

tJtaiTAPV,  Dm- v., «on,  Civotn.  Ùabttamt  *e  dit  par  rapport 
au  lieu  de  la  réaâdenr*  quel  qu'îl  soit;  btm-feate  imirqitr  la  ré- 
sidence dan*  U tille  et  un  degré  de  condition  cntiv  la^anlilevM* 
et  le  pajsan;  le  eito/e»  a rapport  a la  société  politique  i Ü de- 
aigu*  un  membre  de  l'État,  «le  la  n publique. 

il  lairxrios  , M imw , Sûm  * , Diraient,  RririDt.  Une 
haitmuea  est  un  lieu  qu'on  habite  quand  on  vent  t on  a une 
mauan  dan»  un  rodrmt  qu’ou  b'habitr  pas;  un  »r^<iar  dans  un 
eo.lroit  qu'ou  n’hibtt*  «pu-  par  in  terra  lie*  ; un  hni  «n 

endroit  qu'on  fixe  aux  notre*-  eucutste  le  lieu  tir  *a  rv»sd«mci*; 
ti«n*  demeure  partout  on  l'an  w piopaie  d'etre  Uiug -temps. 
.1 imran  désigné  le  hw-itimcut  que  l'on  habite;  habit**,**  carac- 
térise l'osage  que  l'on  (ait  d'une  le*  mot»  de  Miour  et 

de  demeure  sont  relatif!  au  plu»  ou  moi  ni  de  temps  qu'mi  ha- 
bite du»  un  lieu  ; le  *tjtmr  pit  une  habitation  passagère,  la 
de  mettre , une  hùiitlaltne  pliu  durable;  le  tenue  de  donnait 
«joute  4 l’idce  d'Ailiiwiu*  , or  lie  d‘nn  rapport  A la  iecktv 
civile. 

llsaLKL-x,  l imiin  , Msavaea.  Le  habfrur  niçnl  pour  s’a* 
muser  et  amuser  le*  autre»;  le  fanfaron,  pour  M faire  valoir; 
1»  menât  ur,  par  intérêt,  fourberie  Le  ptriuirr  est  par  fuit  aoiu 
saut,  le  «moud  rutii-ul*.  le  troisième  dangereux. 

Il  sise,  Avaaiioa  , A»nr  truie,  lUmntm.  T a Lune  naît 
«le  la  passion;  l'atmna , de  la  dÎKoedaner  elle  fait  souffrir 
eti  pn-ieiui-  lie  l'objrt;  U répugna*, ;*  ni  un  dégoût  de  ce  que 
l'on  est  force  de  faire,  /farte  *r  dit  «pirialrtociit  drs  personne». 

Rllbtli  BWWi  le  mufle  «it  plu*  fort  que  Yhaletne, 
V haleine  fait  vaciller  La  lumiêtv,  le  iMgfRr  l'deiut.  la»  tondit 
NBiaitr  toute  Vkelnne.  Le  uu^Tr  de*  aquilons;  lWt<M  des 
«epbyrsJ 

Hismc,  Viu»ai,  Bot mo.  La  privation  d’un  marché  dia- 
tingue  un  rtUngt  d'un  b**ng,  enoime  U nri* ration  d’une  egliae 
paroissiale  distingue  un  hemtett  d'un  ntlagr. 

Ilsrrrs,  Arrastca.  J/apptr,  c'est  Misir  linisquesnent  orque 
l’on  attrape  apri-s  la  posirsuite-  Le  chien  happe  le  gilner  qu’il 
mtturpe. 

HsicrLis,  Aoiria.  P amorce  %.  On  *g*te  souvent  en  riant, 
nu  praeafwv  an  mnnni,  on  le  harcel*  en  le  mialuttiinl.  Uoe 
fesuena  «per  sans  indrvsuice;  elle  prwuj»  «vn-  iniputUsir;  r|je 
hnrttle  par  lubricité.  . 

ÜAUMtti  ttexaxLtarx.  Un  homme  hargneux,  d'humeur 
chagrine,  nui  trouve  purUmt  «1rs  tori» , devient  A tout  niom^ut 
pr/i//.vr,  il  (krehr  et  fait  de»  queivlte*.  lu*  rtïlUttr,  qui 
cherche  le»  torts,  devient  ha  r g me  tu  en.  les  repruchaiit. 

llum,  Fom>i|  Hoir,  l)una.  Le  keunrd  ac  forme  ni 


plan*  ni  dMieiii;  la  fret***»  te  fait,  mais  aana  choix  ; le  «n 
suppose  un  ordre  île  partage,  une  d* tenuiisatlon  cachte  . le 
dricut  forme  des  desfciua,  drs  euchainrnients , des  cause»  ; il  B 
la  volonté  et  le  pouvoir.  Le  A«*«rW  (ait;  |«  fmtnne  veut;  lu  awt 
d«*<*idr;  le dcAns  i*nlnnue.  ouf.  Oftitti. 

Ilssaaoaa.  Rtagrxa.  ti*eardrr%  c'est  commettre  «u  hasard, 
A la  fortune,  *u  sort,  et  peuplement  au  jeu;  niquer , rm 
rnurir  le  dauger-  la1  preenier  io<tii|ue  riacrrtitsidr ; le  «rond 
toriiitre  : sou»  kmtarde»  parce  que  vous  le  voulex;  ou  nique 
qurlquefoi*  vaux  le  vouloir  ni  le  savoir. 

Il*rra,  Favisea,  Dtihan,  Acciiaaea.  l/Jter  marque  une 
diligence  MWlrniit;  pieetwe , une  iiiiptiUioei  de  la  vivacité;  dé* 
prtJher  , de  l'octiv ife  jusqu'à  U précipitation  ; *** Hèryr y «n  re 
doubleuarnt  d'activité 

Il sTir,  |*aaroca  , P**v»Tr»«.  la  diligeuee  et  la  vi Irise  ca* 
raetrnsent  le  A«W;U  erleriteet  l'anteiioritr , lepwoce.  ta  pré* 
ci|iiUUan  et  l'anticipation , le  prématuré  Les  fruit*  qui  viennent 
le*  premier»  Boni  hat>ft  ; reu»  qui  rirunent  avant  b saison  pro- 
pre , sont  prè'-oee»;  ceux  «|ui  sinnnrnt  trop  tdl  |ioor  Bcquerir 
leur  «Uduritr,  sout  prémaikiit. 

Ilxxrr , Userais  , Altux.  L'hoennir  haut  *e  croit  an-desrat 
des  autres;  l'bonuio*  vrut  le  faire  rroirn;  l'homsnt  «/- 

née  vent  le  faire  trnü/.  L' homme  A ont  ne  a'abaiaie  poa  ; I b-umnao 
mttrer  veut  asservir. 

IIibidit»,  HiaiTABX.  Vhèrêdtei  est  U locrruimi  aux  droit* 
du  drfnnt  ; Vhèniagt,  b •utycsaioi»  aux  biens.  Voua  eutrex 
dalla  Vhettdrâe,  et  vous  prenez  (tosacsiion  de  Yhirilage. 

IlsssriQov,  IIsti annota.  Celui-ci  est  dans  IVrrrnr  aouvrut 
»arvs  le  utoir,  et  ttiujnur»  %aiu  a'rn  vanter.  L’Ac-rrMr  est  uut 
crreui-  de  «bois  t on  cbi-rcbr  A la  propager. 

Il  s soit  <si,  lit  so4(  iTt . L'AvVnomr  est  U maiwère  propre  de 
penser,  de  •ervlir,  d’agir  «b*  b**ros;  Yhè*n-ej*è  est  le  raraetieu 
propre  du  Wro*  Ce  que  l’Iurviawe  exige,  l'Àénnr.té  l'exécute. 
IJ* tomte  oi  a piie  frsnfiU. 

Ilrxos  , Glu*  tonal,  la:  Aéra#  est  ferme,  intrrpüle  , vail- 
lant; le  grand  i ara  me  joint  au  talent  et  au  pr  nie-  1rs  vrrtu*  mo- 
rale». la-  titre  «I»  Aéra»  dqeuil  du  Wftr»  il  ne  peut  convenir 
qu'au  gueirier  ; chaque  individu  peut  mériter  le  titre  degnead 
hoMttne  par  rhnnmnite,  U douceur  el  te  patriotisme  n uns*  aux 
grands  talent*  utiles  A sa  potrir. 

MisTniaa,  farts, CuaoarorB»  Annalrs  . Mbouit , Cou- 
mvTiitM,  HataTinaa,  Aiicnons,  Via,  L’Aûnurv  r«t  b isar* 
ratinn  suivie  de»  fuit*  Niriaorablel;  le*  f*etm  sont  il*»*  rhan- 
pmrvti  HUthcntiqnt-B  duui  l'ordre  publie;  U cAraaiywe  es# 
r&iiruf'#  diviser  srluu  l’ordre  des  temps:  le»  amnalet  suât  «ha 
throeiqut*  div lires  par  anines;  le*  mètntdrrt  août  le»  iu»tr riaux 
de  |’Ai«rui>v;  |r*  enanu*ut**r*t  «ont  «b-s  hmiuom  Miinnuirr*  ; Ia 
r*  fui  ion  est  le  rreit  «-itrtwstauriv  d'un  événement;  le»  a Met  J tOm 
sont  de»  recueil*  de  fuit»,  de  partitrulanic»  curicuac*,  b rsa 
est  I'AmMkv  «Tua  bonm*o. 


DiCTIONNAlKE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 


HiiroilMltnir,  l,‘ kâdartmgrepke  le* 

malrrtuitt  ; I'AmAmvh  le*  inrt  nu  «rüïfr. 

Ho  mu  h uh  ••es»  llou mi  t/rto*  v ki  » , Hosmtb  «omu*. 
de  hn  Mlitfiil  eiAflt'iuritl  an*  jir^rpiri  «If  U rHi* 
gtnn;  T ftjmmt  d'ftaun.ur  «Btl  rlfiwrrii»«nful  If*  lut»  ik  1*  »«■ 
àétp,  de  Huitutruri  1 Aonnrif  k«i«M  u*  |K*rd  jamais  de  vue 
U vertu. 

IJouuk  us  «sa*.  Hnuu*  SK  io«  tl)i.  L’Ao mme  de  terne  n de 
lu  prufgiwlrur  «Un*  If»  I«niui»*ann  * , ItMUrgUj»  dit  rectitude 
dm»  I**  j u jp  tiirtit  ; l'Aumoif  de  L«  tint  a a*  set  de  jugement  et 
d’intrlligtiM*-  pour  »«-  dree  h u«  avantage  dr»  «nuire»  ordi- 
nnirr*  de  la  aie. 

Ilrmas  «haï»  H<»«>  nut.  I.'Ammw  r*tt  dit  fulèlruirut 
le*  <bn*r»  eniurtw  rllrt  »ual;  l'Atnm1  frnee  dit  soit  seRliiitent  » 
oruroaiert  L'Adaimr  »-u.  nrcnsiMÎt  |m»I<  mensovqyr  ; l'ÀoWMef 
frmme  ne  connaît  |u»  U politique.  I.'Amuv  MW  dit  *a  prn*nr; 
paire  qu'elle  rit  la  s relié  ( Vittueme  frêne  dit  U vérité.  paie* 
qu'elle  est  m iennff. 

(fusaillt  Civil»  Pini.fiMMir»,  .VrriHR.  S«mi  Mirvtmr* 
Aotixrfo  Jiur  l'dliM'iVjlMiii  «k*  liHUiM-aoi'ri ; rm/i,|Ut  te»  hi>l« 
itenr»  que  mm»  r«ndon*  . par  d»-»  Uoiu  BitKiUfi;  g**- 

rtms  , pnr  de»  air»  prtvrH.iuU,  . par  uu  «U»rd  doux  et 

facile  £ mi*  inferieur»*  o»/.  Ct«iurr> 

lin*  vi»,  fl* »«•  ■»,  Yiurimi.  //v«wf  e»t  le  cri  de  l'indi- 
gnation, it/uMT,  tY't  £*û*  Uiw  avanie,  tihptndeml  l’cipre»- 
won  dn  deeri. 

llrivr*  , Ptasrs,  le*  remords  causent  U A*«rfr;  U nodtfllc 
produit  La  /«dur. 

Urwccs  (im  &*)»  t'r » * as  tuwctia,  Être  / lunntr  m>  dit 
d* «me  disparition  habituelle;  être  en  A» iw»f  in»rqoc  une  tiNpo- 
ul'iin  pnwÿi'rr. 

Il»,  n kl*  h » l'iirmii,  Cuttct.  l.'Aum ter  vient  d'an  Inupt 
Tin*»  ut  bilieux  ; le  «-«pore  vkuit  d'««u  esprit  b-ger  et  avide;  la 
tenta,..*  vieuit  de  l'i-tat  de  la  Mille  qui  varie  lUMUsmUitcHtenl* 
le»  K un»«|i<s. 

Uiaiv,  Niiétii.  Le  premier  annonce  le  nattage  simple- 
ment ; rirawirt  , toute»  lr*  to«i  vn|U«ut*r»  «lu  iiunjff  On  p**«e 
•uualrs  lui* de  l'Arme*  f-u  *c  maïuut,  suai:*  celle»  de  l'Ajaw*»# 
quand  iNI  est  marte. 

Il  r HW  Vit»,  f.iruk.CtMIT,  |ll*.r»T  . T*»VI  »«  JI’fMerâe  M 
dit  «de  .'a  «levotion  ou  de  U vertu  *|ü'«m  joue  pour  ttouiiiert  le 
rejerd  r*  lu*  vice»  sou»  le  uutqur  d'un*  devntiou  dourr- 
rrvtM-  pour  wnlnirr  et  eotroiisprr  sa  s ictimr  ; lcr«Jh,«i  ru** loppe 
U ludrnr  «le  mui  eme  * ji  ieu»e  dan»  le  voile  dr  U drvntiiwi;  le 
A^‘i  »’o*cupr  minaliriiM-ukut  dis  pratique»  de  la  religion 
pour  v dispenirr  «le  w*  devoir»;  le  te  nu  fît  s’offre  coinnur  U 
teuuum  *1  leVvvupl»  wirut  de  bon».  r*/  thvvr. 

Il  « uoinfi  , Am»**.  ///«fayot»  est  un  terme  «le  Oseslrs  iw  } 
ektifKte , untrnnf  dr  jflrUrradtwr  !.*A/d»6piar  a «n  g«ùt  pir* 
orvüier  pour  l'eau  «d  l'aunjulîrc  du  vU)  aAtnwM  «ut  celui  <|eaâ 


ne  boit  pa*  de  «in  et  ta  réduit  h l'eau,  pour  une  rau*e  quel 
o nique  ffjdr*f*»ee  « un  sens  plu»  rigoureux  et  pmi»;  ettt<ett , 
un  sens  plus  étendu. 

I. 

fri , L».  la  e*t  le  lieu  imi  eM  U pramnr  qui  parle;  là  est 
un  lieu  diffm  iil.  la-  prrii.irt  ipfilie  IVwIniilj  Ir  second  a 
besoin  d'etre  art  oui  psg  ne  «le  qu.lqm  signe.  Vcner  ta  ; «Ile»  là. 

|»>i«,  |*i»«ii'l  Ivicimmi.  L'i Jèe  rrprrvente  l'objet.  1» 
pmiiv  le  considère  t l le  tonur.  I a première  peint, 

la  irnirwlf  rvuniet  ; la  tnauiiw  crr*. 

Un  ( diii  l'  ) , D»vi  u rln.  On  a dew  ftd*t  te  qu'on 
pense  . OU  a dent  U tète  ce  qu'on  veut.  I,r  ptlibiMipk*  «a  Lu-un 
dette  tUee  un  »i  *ïèn»e  ; le  politique  ambitieux  a da.it  im  nu 
des  projet-»  «l'd«*alioii. 

luiii»,  IiiitéiL  Le  premier  ne  eoanait  pas  les  belle* 
lettre»,  le  *»*c«m«l  ne  Mît  pas  même  lire.  Home  n.’  était  ùluere , 
mai»  lien  iWfirv , U nature  t'avait  fait  porte. 

|il««l««v  , Cm  ni»*.  \.\Uairan  est  une  effs-iir  de  la  SW  ou 
de  l'evprit  qui  voit  le»  cbn*c*  mtremnil  qu'elle»  De  Mmt  ; la 
tJkimtrf . une  erreur  de  l'esprit  qui  voit  i»«l  émit  voir  ce  qui 
nVst  pa«.  la*»  I Mettant  *ie  l'atuour  , le»  eAteùfet  iW  t‘a»pi- 
mer. 

ls»<.isii,>s‘l«ir,i»M.  /«qncfr,  c’«t  créer  QIM-idl«;#V« 
megtner,  c’est  *e  rvpn  wwle r , croire  «|ucl«jiir  rlwn-e. 

|aim,  Cnrifk,  (nmirnu.  ttu  imifir  en  emla  I lissant  ; 
ow  nyw  servilement , on  <*** rejàti  en  ciiargeaut.  On  imrte  le» 
écrit» ; ou  t*f*e  U-»  tableau»;  n»  eemtnjnrt  k»  prvwwmr*. 

|«H*sir>  sic»,  Isrcil-Litci  . ImmaetfmaUe  désigne  quu  l'objet 
! r*«  lui ..amviw  ivituiu  , tn/ad/tVe  ntan\ue  une  wimis  eetiaina 
| de  l'objet.  I u efiîfC  tmmau^ueidt  dcptiil  d'unr  cause  ur  leva  ire  ; 
une  pmlirtiou  m/edhibU  pm«è«fe  d'unr  airnrr  rrrtaioe.  Le 
lever  du  *ok*l  f»*t  laimaaqsialJa , MT  règle  d'ai  ilbiui  tique  n»t 
tnfmlltW*. 

Iwuoiitkd,  Umiii  ii,  Eiciuil)  0'T»t.  Ce  qui  tend  à 
reitnrme  est  immedreè  i ce  qui  ne  garde  {du»  de  propsirlion  est 
demewè i ee  qui  passe  le»  borne*  est  trttsàifî  ce  qui  passe  «le 
beatu-iMip  le  but  rvl  oulrc. 

Inutarvl,  fuvrrio»,  L'iium.iaùè  dispense  d'iiue  ebarge 
«sur renie  ; die  met  a l’vlui  d'une  servitadr  ; V tr*n%getnm  H une 
m rpliiai  à une  Obligation  rmiuuuiir-  Ou  dit  Vreeimgttem  dr» 
illnilt,  l'imasnif  ib>  prrscmori , de»  lima. 

I ira  ira*  i lu»  , II*  » *•  r , |)m>:rifliiit-  V imperfeetten  fait 
qw’unr  (km,  une  qualité  bonne  m cUe  ineiur  r»'e*l  pa*  par- 
faite, le  dtfemt  r*t  l«-  maïupe  d’uwe  quiiLil*  nrcmwdce  «m  U 
nrraeur*’  d'un  vie*'  qu*  lltur;  la  d*iVciuoi»*é  qui  tVitrlr  au» 
lif/mia  MtvMâin».  ru  prive  rt  |V||«1  defcttecme. 

lw»Htrf*K»T,  Imolmt.  l.'wnprOtaeaf  manqon  avec  impu- 
dence aux  «garU»  ; l'ioae/dK  u»am[ue  avec  arrogance  an  retpect. 


L'impuT/arar  cboqnej  IVawJVai  inculte.  L'mpbnat  mépriae  U 
bknseance;  t'imefenT  dédaigne  le*  personne». 

(admit,  Yinivisr,  Yivusr,  l'vmiln-  la  vigumr  de 
t'esMir , la  rqà'iitc-  de  Tartinn  raruetvriamt  Ytmpttnœàè  ; IV. 
nr-rgie.  la  r>piditL- constante  de*  uiouveuivut»  diuiugariii  la 
•ekememte;  l'exros , |ev  ravages  de  la  force  deiionwnt  la  nin 
Inee:  U wWuif.  et  l'reUl  de  son  fvplniiua  sign»lmt  la  fern/pte. 
IvtfH terne  ri  rrlusfil  lu-  »'appbqii«”lil  qu'au  inaiu vrtuuit  : le 
ai  ou*  «tuent  f-sv/viu tut  e*t  plus  jirtvupitr  et  umuh*  dota  Lie,  m«- 
lent  se  dit  de  tout  genre  n'abu*  de  la  forrr:  ne  tomba 

que  *«ir  le»  être*  atiiine* . / talemi , (eugmeme  lie  se  prennent  qu’«vi 
>uausa«»r  part  AU  fifUlv. 

Nia,  buuciii  » , Ikcainrtv.  L bouaior  imVqmj  ne  pra- 
tique aucun  cuite;  l'teaèdttte  ne  croit  pa»  i un  Dieu,  Ttoywa 
le  brasw  et  l’inaulte.  . 

I u rut  i , tiMNUH,  CtivsiQi  K.  l.’tmjteJi  ti*»iii|ar  de  belle»  ma- 
nière* , ne  plaît  pa»;  le  gnur-er  en  a «le  de  «agréables  ; il  déplaît  ; 
le  rnitjqnt  en  a de  cbmjttantes  : il  rebute. 

Iwiort-t,  Ficir-*.  Tn  imptrtnm  r outra  ri»  ui<m»ent«uavneal 
et»  dérangeant  d'm-rupatiou.»  agreabk»;  le Jfdtktna % rn  trou- 
ld« ut  dan»  de*  traçant  utile*,  de»  ocriip.itfoni»  importante». 

ISMIT,  luKlSITM**  , T»  1*1  T , Co*T«l»l  t Ml*  , $1  S*IO«,  Sr*. 

«mtiui  ; T»tl.  l'iw/vi  r*t  la  rliurge  ixupo«sre  pour 

forlBci  un  rrM-nu  publie;  l'im^t'*iir«<i  est  un  rerp£i  |MrtituUer, 
et  désigné  des  charges  variable»,  ajoutée»  à l'impôt  primitif} 

tnki  r»|  un  droit  attribue  au  prince;  la  .-wink iroo,  un 
inAai  l'slrwirditwiire.  payable  par  telle*  pervMine»;  le  j»W« 
est  un  secsiur*  tiwiiuetilaur  ; la  i»/iv«fiti«  c*t  une  «ugutrnUüatt 
d'jMpîi , dans  ane  nécessite  pressante;  la  tese  rat  une 
n»a  rstraonlinairr  »nr  rrrtainea  )Mtrsouncs  ; U Midi  est  un* 
iN/Mi/jim  sur  la  rtitare. 

Ivsifunof,  Moîoktids,  Liîmiias.  L'-a/nû^M  la. 
roque  U puissance  «notre  un  objet;  la  melèdKtttm  le  devou* 
au  malli'-ur;  l'iinoiius  ajipilc  contre  lui  U vengeance.  L ias- 
ftrrtetiv*  part  dr  la  rnlétr  rt  d<  U faiblesse  ; U meledicitü»  V lent 
aussi  de  U justice  «t  de  la  puisianor  ; l'fjàrWiM  naît  d’uue 
bovreui  religieuse, 

Ivrsirn,  liimsar,  Ivomuh,  |«»«r»»i.  Imprévu  regard* 
l'ulqrt  di  notre  prrvuvaMv  ; inattendu , l'objH  «le  notre  altmte  ; 
tàttpèré,  lYhjrt  d«-  no»  rsp«  roiH*r;  t'm iyu*ê,  l'objet  de  notre- 
•urprise  Obstarle  «nyurru  , visite  rveir eeJve.  bien  i nrtfirè,  at- 
taque tnnpinee . 

jvrvutsî,  FJflDsri.  f eovri.  l.’tmpndeml  brave  le»  loi»  «In 
la  bieiiscanre  et  tiole  rbonni-ietr-  puldique;  {‘rfftemte  affeoutn 
ce  qu’il  devrait  craindre;  l'iiAwaiè  livre  *on  Frmil  à l'infamie. 
1,  iJnpud.ni  n'a  poisil  de  clrrrtscv  î Yrfmntt  »»'#  point  de  frein; 

u‘a  plu»  «1#  wuUiwrnt  » il  n'y  « tien  qn  il  m vivk,  rien 
«ju’il  bW. 

Un  rtov,  Dimmivivr,  Otsivrra.  I.WrtÎM  est  l’état 
du  celui  qui  ne  fait  rien  «(ans  le  moment  ; b-  J*»* «m mmt , de 
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celui  qui  n'a  rim  rt  ne  fliftct»  rim  à fa» rt  ; |*«*w ’rrti , «le  criai 
qui  u*a  rl  iu-  «eut  tir»»  faire.  Ou  »e  rr|i>iw  dan*  ; «ut 

•'«mipc  de  bagatelle*  par  d<anwwi{  ou  joue  par  m,ntrt*. 

I«umn*»fj,  lasTtivTiu».  l^tai  Y tnudetrunt* , rua»  n’a* 
ver  |NU  pci*  garde , nuit  *ou>  n’rtiex  point  aterti . dsui  I'mmT* 
hnt'»<* , u»iu  rtitl  averti.  I.‘iw«irfrfj^r  rit  an  ituhli  invnlno  - 
lainr;  IVMitntiiüM  r-sl  une  nr gîigrnee  rqiniti'iuiliir.  I u butinait 
abstrait  rtl  sujet  i dn  rWivitatut  ; au  homme  distrait  ni 
•ttjel  d dr»  imaibrr1an*4J 

l«  irrin  t>«,  Ituru.irt,  Imrnutci-  f.'iMpiiltadr  indique 
•j<i»  l'on  w’e*t  pa»  propre  à quelque  diut-;  IWa/Huuv , que 
I on  n'a  pt»  de  forer»  *****  grande»,  Vmn/jii4»r* , que*  icx  fa* 
mite*  nr  lUfliM'iit  pnlui.  exclut  le  t-ibxil ; l'itrqw- 

t*t0,  le  pouvoir  i i'i«ia,jiLMau  , le*  moyen» 

liritttR,  Eemittcurnr.  I.'rm^raumnil  ni  un  feu  pM'hil; 
Vïnemdu  r*,t  (oral  U «•  cmnitttuiiqor , U rmlnue  di  t iiunm 
éno/iftn,  produit  un  vaMr  tmknu*m*Hi  •,  jJor*  le  feu 

e*t  partout,  tout  Itrulr  rt  «r  r on  mi  me 

Isranrm  »■  , Dort  K,  Imioutiio.  lYrurer/W*  vient  dr  ce 
que  lYveitctnent  e»t  inconnu,  le  éaui* , du  defaut  dr  choix: 
Tt/ww/wuii , du  manque  de  volonté  tiiIrniMmr-  On  ni  dan» 
l'iwrdiWr  wr  le  suivi*» , «Ihu*  |r  dont*  »ur  cr  qu'on  doit  faire, 
dan*  VtrrisotutM*  »ur  ce  qu'on  veut  faire  «/.  Itinmi. 

Jftci.i*  , r«vcm.vT.  L’irtc/ômiioa  til  moLii»  foile  qur  le 

jwarbnr;  la  prwsoiière  imi«»  porte  ver»  un  objet,  l'autre  nom 
y entraîne.  LVaeVoMian  doit  beau*«>iip  à IWiRatiofl i le  prn* 
cham l lient  plu v du  tcmj*rramrut  ; l'im/iubM  a un  seul  objet 
honiM-te;  erlui  du  f*nth**t  r»t  pin»  %rn*acf. 

l*<o**f i»»»,  Lan»»*,  Voi  uia-  Foe  mcmitmiU  e*t  celle 
qui  u’aiiue  plut;  un»  IrBimr  I^vm,  celte  qui  en  »i«nn  drj.»  un 
autre  ; une  t , celle  qui  ne  \«ii  ai  elle  aime  ni  cc  qu'iTir 

iimr.  wûr.  K»i*t  «. 

bciouui:  Fmiwii.  On  refuse  de  cunrr  an  Cait  extraor- 
dinaire. prodigieux:  ou  fi'jrtle  une  opinion  paradusnlf 

Lcbuii,  Ao.i  *»â.  Celui  qui  lani^r , p/moqu*  , celui  «lus 
, poursuit,  On  lorsqu'il  s'agit  d'une  faute,  tuêmr 

pour  ce  qui  ne  l'nl  i*»*;  on  acrmt  d'une  ma  u vaine  action  » 
d’un  mal  réel  i Y,mmip*ti9M  ni  raitjeclttrale  ; Fwomsiim  est 
plu*  prononcer. 

Itcsima,  l««r*  iiMitic.  In  rfTurt*  «le  l'ame  nr  peuvent 
rien  contre  le  i»»|  unvi/r,-  la  nature  et  l’art  nr  peuvent  rien 
contre  une  oui  Loi  te  r«^umo«ltV  Ovi  vit  avec  de*  iii-iu.x  orm* 
jUt* i «•  meurt  d'une  maladie  i 

|*»t.t  iiim  , laxi  ertov.  L'iacamu*  r»t  l’action  de  faire  une 
course , une  expéiLth»n  »u  r un  puy  v el  ranger , pour  en  r^ppor  • 
ter  quelque  avantage;  lVr»yaju«  r»|  l'artion  de  foetvr  1rs  l»r* 
rtem  juutr  ravager.  LVwmÎM  e*t  brusque  «A  passagère;  IV- 
/vjpniM  et  violente  et  mou  leu  or. 

b»M«rui,  U« oouuAOCa.  O»  Arf—n fl#  de»  perte*  fMl  dev 
privation»,  en  aident  on  eu  valeur*  ffalc»,  celui  qui  ne  doit 


pua  le»  «apporter  : par  «le»  compensation»,  on  drdommag*  de* 
prr|«-> , dr»  privation» , relui  il  qui  un  aurait  pu  le»  l»îurr  »uj*- 
porter  |.‘ité«Ni/«  Li»c  U meme  -oiuniwc  de  fortune  s le  <L- 
rend  une  «omsur  veuildatdc  d’avantage  ou  de 
Houhrtir.  T»  proprietaire  i mi»  fermier  de»  perte»  par 
force  majeure;  le  rwbe  d*À*mm*g4  le  pauvre  d’une  perte  fa* 
cfcmi». 

l«pim‘(R»cit  IvmmiLirt.  \'i*\{ifpne*<é  » Wrne  iiura*ur 
le»  mou*  entent*  impétueux,  le»  désir»;  YiwuWitt  en  ferme 
rentrée  à loti*  le»  tentiuueut*.  LV»^/7«n«rr  d Imil  k>«  piviions 
bi**e  à la  raison  «un  empire;  )’«a*«a»iAiihif  Lit  de  llnitium-  uu 
(avivage,  une  brute. 

IvMum,  NonamRT.  Piicun  t,  Mancm-  On  evt 
faute  d’ardeur;  /lovurix , faute  d'action;  aeg^graR, 
faute  de  «ciiu  |,‘i«Ji^ut  *<tr  le  mouvi-meii! , l’artiviti  ; U ru* 
dtf/rnv  liai  ut  la  fatigue;  U pu  r**u  fuit  la  pesue;  la 
apporte  L agd*  Lii' 

l.vtiota»  m r Ivmiii  ».  On  induit  tn  tfBtifim,  eu  erreur; 
ou  uu/«il  à nul.  la*  premier  civtuluit;  le  witimiiI  fait  touiller.  1^* 
premier  peut  nr  pxv  avoir  La  Huauvaîse  intention  que  le  second 
a tou  jour  v 

hmnii,  1/iadmmc  e*t  nue  atlrevMr;  le 

junur */a«r#  evt  ton  art.  un  talent. 

Ivirrmt,  Isivmmi,  IxniCRtLi . lvaxr»i«»»Li.  /■«/- 
fsit r eM  ce  que  l’on  ne  peut  prof. ver.  faute  d’iuteUÎ genre  de 
la  rL«»e,  mi  de  Llibrrtrinwiu^,  ce  qui  r*l  m rvt«aurdi* 
nuire  qu'un  ne  peut  le  drlaillrr-,  M*  ,cc  que  l'on  lie  p-ut 
ev jMiM-r  dan»  tout  von  jour  : »u*tfu , ce  que  l’on  ne  peut 
peindre  au  naturel-  L«/h14'  rt  m^urni/e  »o«il  du  »tyle  fvii* 
gtmx;  auticiUt  e»t  du  »lj  le  ficuüier;  r avapnmaf/a.  dr  tuai  Ica 
xtyles. 

I»rrr*<;»iix  , I»oîl»«ii.b  Inrffmr nA/# ik-vigne  une  apparence 
qui  doit  tou  jour»  être  *en»ible;  imdètéM t dt  vigne  L téna- 
cité d'âne  ehiiMC  adlivmil*  à une  ntotre  ; empri’inte  ««qfataé/r; 
enduit  tndifjiibl  rrtîtmc  tMjJkcaUt -,  encre  i JiMlrlute. 

IxacfecTiv,  bimcici.  lac  volonté,  un  prqj.’i,  une  ré 
solution  «ont  i* , lorsqu’il*  rm*  *out  pa»  Miivi»  de  IVfT.-t  : 
un  iruMvIe,  une  iiie«are.  une  prresautMin  miu!  «ar^raccs,  lor*- 
qu'ila  ne  pixidmient  |m*  Inir  effet. 

I* iToiiiii . ImRfiiu,  IvuToimi,  hrucmi.  lui  sé» 
vértie  «le  la  juvlice,  l'obstinatloD  du  pouv  oir  n-ndcnt  inné* 
rvldé  ; In  RtgolAe  iLn.  |tcinri|Ar«  et  la  ranWor  «tu  raraclèrr  mi 
llrllt  infixiW» ; la  frhxilr,  I iie>'mtliilili'  rnirlrut  lytfulojmbJf  ; 
U tvrufoioL  nr  du  rr**etitimr»t  rend  «u 

Ivrinii , ItivuwMiii , OrtioiM  Liy«jw»  >>tr  U r<jmtation, 
fl»  tnt  i'Iumueur;  l’qitiMW  souille  le  uom;  l'iypexi.  » evl  IV* 
gAoaMuie  extrême. 

Ivrmu,  l'neiRRi,  Evdm.  Celui  qui  est  t*/«fur  a une 
vente  d'mgoucmeiit  qui  cnqit'thc  que  U écrite  ne  pn»>t*  jusqu'à 
Ma  ctprit;  celai  qui  est  /•*><> a*  a un  aveuglement  qui  fait 


qu’il  iu'  croit  qu'A  «a»  vision»,  rnlai  «toi  eit  r*W  * de  la  re- 
sotolMin  qui  ne  loi  jsemict  pa*  de  n dejiactir  de  non  idée. 

IvracTiox,  hiaiRRR*  V*Mftctiom  répand  une  puimtcm « cou* 
tagiruse;  la  puanteur  evt  l’cMteur  dc«agrcable  exhaler  de»  curp». 
io  pu*»Unr  tiffi  uvr  le  nex;  l’iit/rci.-m  atimpie  le  nr?. 

Isissu,  Ixjitia»!  Cosuvu.  Vous  i*/rsri  par  une  mnor* 
qnence  fondie  »«r  |r»  rap|»urt»  établi»  entre  d»**  proposition*  ; 
von»  iuduiuz  «»*.c  une  txni-*éqneikiee  iiatnrrOr  d’nr»  prioci|M>, 
d'une  vérité  il*  ««-luppée  ; vau»  canJuti  par  «ne  ranviqamM 
oimuirr  de*  priuci|ie»  et  qui  teruiiue  le  rais«iunrmenî- 

Ivrioti i ■ , l'ikrioi.  Far  f nime  «njf.b/fe,  connue  pour  telle, 
»'r*l  qn  'injfd/h;  rite  est  juri -fJ* . r||«  e*t  crue  fi 'le  J le  La 

ptrjid**  ajiMite  l'un  pu.  turr  à Yi«Jnièhi<. 

I»a**r  a,  Ivr.xvr  aavtk».  On  est  ingrat  aux  choie»  ; une 
terre  mgmu  i la  » ulture . un  rapt  il  ingrat  aux  leçon» , ni»  ccrur 
(Mgrut  a la  bivnfaivance  ; ou  ni  ingrat  enver*  le*  personne*  : 
uu  huuuiie  i itfnrl  «irn  tnn  liieuUiteur. 

I aai  vit,  Ilvrimk.  Ou  rtr«w  rn  mettant  en  terre;  on  û« 
ba«  i'bunime  à qui  on  rend  le»  bonneur»  fanirbrr*.  Le*  prê- 
tre* icbwrnt  le»  corps  ; un  »Mjnin  «uîtmt  le  cadavre  de  la 
penaux ur  qu'il  a tuer.  . 

la  i unit',  IliRUkfl.  L'/RMMié  panilt  toujours  ooverteimnl  ; 
la  ovaraae  diaimule.  loi  rarntumt  c»t  j-«rr»c*rinellc  { a* 

Irauviml.  La  première  evt  dxn*  l’r-prii,  Li  »pe«inde  d»»t*  le 
upii . iJlle  peut  naîtra  de  U première,  xi  la  vetigenuce  ne  l'a 
pa»  dctroiti  ; l'ùiiaisJié  n'ert  jamai»  utisfaite,  na  tort  appelle 
un  autre  tort. 

|«  t*T»l  I li.lXLS  , lvtoXeawn.lt,  | vuivn  faixslM  k.  Inin- 

ulhgdJt  K dît  de  l'npiruim;  imtomutntlft  a rapport  à l'iuia* 
pitJtmu;  iH(i>uiptrA.Mi,-bL,  à la  nature  de  l'esprit  humain, 
phrase  iuinrrl/igiift , fait  .*-*«» cee^ A4 tnvstcer  meamprrLtMtàklr. 

I*iraixx  , la*  riTivra  L«*  mepriv,  t'iniuhiirr,  ln grotsUtetr 
injunnU:  la  chaleur,  l«  colère,  le  cèle  uiertrma#  On  o'itMCM 
que  le*  pri-Hinnea  ; uu  imNiW  aussi  centre  \r\  rbow*«. 
ntr  d«  *igu«c  l’effet  produit  par  le  discoure;  nwdiWr  deai'gne  la 
qvoilitr  de  l’aslMin,  b vrhemeilcc. 

larximx,  C»»ai.aP  Pxinva.  Pvxvi.  LVaJngae  a lira  curia 
quelque*  individu*,  •auvent  contre  uu  seul;  la  exige  la 

u-uukou  de  plu  sien  re  contre  celui  qu’elle  vent  renverser;  la 
lerga#  » lieu  dan»  nue  Mflnfedv  pour  le  choix  de  *e>»  na*«n 
lieu»;  le  /Hti'  «liviic  sauvent  une  nation  mlirn  m «leux  pur* 
lions  oKimiirs. 

lsxàaiti  X . UiruRi.  L’katérvmr  est  cache,  rouvert  par  fri* 
1c rieur,  le  Adnui  l'ext  p«r  les  dehur».  On  i»e  peut  jiriMtw 
dau»  l’snfcrNar  de  rbsmrne,  et  *on  exlerfcut  texil  |*e«t  tudiquer 
te  qui  M!  p*>*e  Jrdam  lui. 

Iikiklkuk,  IkTUll,  ImtRiivci.  Far  prnsre  r%t  imti'ûmrt 
et  tient  moins  à rbqjniuc,  que  *e»  *ei»t*i«»enl»  q«k  *ont  l'areme* , 
que  »tj  qualité»  qui  ouït  «aJrsasrtjura. 

laiioicux  , Cartikv».  Üv*  moyens  ôuriifau»  i.idkuwnt  uu  lr* 


a4  DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 


mr  rvu  en  faute;  de*  moyeuv  capSieur  emportent  ; 1m premier» 
tiwWnt  un  [lii-gri  le*  wrcnH*  jettent  #»#  U»  clutiw. 

La  Hulkr  dri  premier»  ni  «rlwri  U in.ilief  des  moiiili  ni 
parte  dr  drbun  trmupeur*.  (le  que  le»  niiMunurnlJ  Ira  plus 
Mpüm  n’ont  pu  proileit , une  cjtmu  uuhL+mu  m(TiI  pour 
l'eprfer. 

Imnmii , Fmtrton.  SomIiu.  On  ««'«w  arec  admie; 
ou  pmmmdt  avec  »1«mj neuee  ; on  «*ggw«  a’rt  artifice-  /a»i*aer 
«lit  quelque  «ho*e  «le  di  Ur.il  '.  /vnw^,  quelque  rbosc  de  p** 
the  tique;  mfgi't*.  quelque  r)in»e  dr  fnuduWoï. 

liiTur,  Fuuiir,  |«*i«k*t.  Lu  «4liritationi 

inttavut  tendent  à ravir  le  c«m»en1eTncnt  par  «ne  violeur*? 
douer  ; ka  iv»n*lderjtioo*  /muamin  p«m«**««t  avec  une  forte 
impulsion;  Ira  cause*  mrgnt.-t  portrnt  avr*  mie  forer  nujrurv; 
le»  danger*  imum/Uj  avertissent  de  ramasser  u>  farces  pour 
éviter  un  ma!  in-*- prochain 

lauvriiueii  liururri , Itimmit.  vient 

du  defaut  de  proportion  entre  lr»  imjy ros  et  la  fin;  Vtmcapj- 
nri,  dr  U prirjim#  de*  moyen»  j Yr*+imtvA  , de  l'iinpovribi • 
U te  de  U»  acquérir.  Oo  aupplre  A \\mt*ÿiijnc*  ; o*j  repare  !'«• 
tufmt 1 1*  ; l’imsprtmdé  e*t  Mai  remède.  ro«.  U*mn  i»ï. 

laiBaaXTKtv , Kairti,  Si»mov,  RÎïoiti.  L7«/« rrerooa 
a lieu  tompi'un  peuple  conquit  on  esclave  secoor  *e»frr«  pour 
le*  rtiii»|»rr;  l'rarcWc  a lie»»  nvmBH’titnnruirut  lorsqur  |e  peuple 
s'indigne  d'une  vesntio»  «-riante;  a'ü  »r  oirlr  qurlque  chef  qui 
la  fomente  H la  dirige,  elle  devient  riri r/»a , puis  n rea/rr  lora* 
qu'elle  passe  4ui  violence*,  aua  voie»  de  fail- 

la vivra* , Tiovtik.  On  »»re*i/  de  m»ti*  elles  chose*  par  la 
force  de  l'imaginai  Min  ; on  <«•*»*#  «le»  chutes  «(bit',  par  la 
reeberrhe  et  par  l’rludr  La  mécanique  » a reair  km  machines; 
U physique  r/wme  le*  causes  rl  le*  effet*. 

ft  ai  toi  11 , |»m<m-  On  n(  irma/a  dau«  Le*  matière*  nia  l'on 
ae  détermine  par  goût,  par  senliiiM-iit:  on  est  i.vJèoi  dam  retlet 
ou  l'no  te  décide  j*ar  U raison.  Vue  aine  peu  sensible  r»t  irré- 
tofmei  un  «prit  lent  aéra  «d(M. 

|»a£*m  « tici*  . | vr.aariTi* n»  , Fianttiti.  I.’iw*j/«iju»  rt| 
«ne  timidité  a rntrepmidre;  rucymudr,  une  rèdalM*  à croire; 
la  . une  i w*/«iim  inquiète. 

Ju*.  Sous.  Un  peu  de  vin  petit  rendre  irrv-*  il  faut  m knUre 
davantage  pour  être  ma/.  I lmnmir  ivrv  eut  gai.  U chancèle; 
l'haoune  »i*»/  mI  itQ|Nilc,  il  tombe i c'est  une  bete  brut*;  Ü 
rat  même  au -de  a voua  de  la  bètr 

J. 

litom,  J*i»a,  Cujrm»,  Caeaua.  On  /«foo  b demi  vnix 
ot  coi  noie  furtivement  ; on  )an  à von  aiae  et  longuement;  «n 
•rfurSfr  »»«•  bruit  en  parlant  tou»  4 U foi*  ; cauuvr,  r’evtdil- 
uutev  en  pariant  l'un  après  l'antre. 

J*uu*.  Ku*iu».  JxtU,r  marqua  l'éruption;  nj+jllir.  Ut 


rffrla  d’une  grande  éruption.  JmiJhr  ne  »e  dit  «pic  de»  liqui- 
de»; ftjmthr  «r  dit  de»  liquide»  et  dr»  Milidc*  renvoyé»,  ru* 
poussé*. 

Juoi'iii,  Êamrto*.  iVmlifiM  rit  un  sentiment  mura* 
grut,  qui  fuit  qne  l'aine  profite  iln  grand»  exemple*;  U /«- 
Un*>t  r%l  un  a* ru  tacite  rt  cootmint  do  nui-rita  d'autrui;  elle 
lui  réfuté  1rs  doge*,  ou  lui  envie  le»  recomptâtes. 

-J  «hais  (a).  Fur»  mv»ii.  A jamjn  marque  U furrr  delà 
cause,  l'rnrvgte  «t*  fmioa,  la  grandeur  de  l'effet;  pour jmmmti 
exprime  l'intention  , le  fuit,  une  circonstance  de  temps  Itou 
ain-mti  tr  jurent  dVére  m ;«hiw  l'un  4 l'iiotn;  deus  «poux  sont 
l’un  4 V*a»trr  pour  pamau.  lu  dernière  phra»e  tiVvpricne  que  le 
fait,  ce  qui  nt ; la  prmiM-re  r «prime  la  forer  dr»  M-nti  ntr  ut*. 

Jnia , (i  * i ers.  la  jW  e«t  dan»  le  c».eur;  la  geicré  «tant  les 
manière*  - 1,'une  mn»i»te  dan»  un  dnu.c  sentiment  de  l’amc; 
l'aotre,  dan»  nue  ugrvahle  situation  d'ceprtl.  «•/-  (ici. 

J»i»Mi,  Audit»» , Aaosraa.  fhi  parmi  1a  compagnie  dont 
on  l'etait  écarté;  on  accuatr  Le  passant;  on  cfoo/ifle»  gens  dt- 
(MasSUÉRR. 

Joua,  Joe  »**«..  I# j-mr  est  un  élément  de  t'aonév,  rom  me 
l'an  en  est  un  do  Inup»;  oo  *'ro  sert  pour  marquer  une  epo* 
que.  ainsi  que  pour  d«  Terminer  l'rrmdne  «l'une  durve;  on 
('ravivage  nu»»i  un»  sllenliai»  À «a  dutr*  : U ;m>»Ù  e»t  une 
duive  ürirniitiMc  et  dlvUilde  t-a  plusieurs  partie»,  A IjquHk 
on  ranp«MrLc  les  événement*  qui  s'y  peuvent  remontrer;  on  la 
«jut'lipr  par  les  évènements  «pii  en  rrn>|>liMml  la  duree- 

Jmiu.  BlIW.  la**  jv^mi  sont  plu»  Imiuv  , ptu»  prrrieov  ; 
le»  è^Miur  tant  plus  jolis,  plos  cuiiivix.  On  dit  le*  jv i««i  ih*  U 
couroune,  le?  èijau/  d'nne  femme-  Dan*  Le  ènm,  c*rvt  surtout 
1m  façon  qu*"  |*ou  mnvidêre;  lîanv  | rmjow,  c'en!  la  matière- 

Juobubut,  S*»».  1 jr  inu  est  la  raison  qui  érlaire;  lr  ;ug«- 
mfmt,  la  laivon  qui  tlrterminc.  I*  svim  n'«**t  (tas  décide  et  ferme 
minute  le  fugimtnt  la  rrctîlude  de  revprtl  suffit  au  wuj  il 
faut  pour  le  jn prmr*4 , la  droiture  «le  rame.  Lr  m-u  rvganle 
particulU-rroieat  la  (aidait/;  le  yagrmm^  rtfibivur  tou*  le*  ob- 
jet* de  raUoobenient, 

a Jnmi,  JtlIKOSirtn»  U«t»Tt-  le  jmri**  fait  profestioo 
«le  1a  Mdrtire  «lu  droit;  le  //gùrc,  île  1a  «eience  de  la  lui  ; le 
^awMJsAr  |xa.wrdr  la  science  du  droit . l'ait  de  l'application 
des  loi*  et  ««lus  de  décider  1er»  question»  difficiles. 

foi  irini  la  justice  riant  plu*  rigourevise  que 
l’équitr,  ce  qui  r*t  /«U  e»t  mini*  fonde , p|r|»  inii|t»i|U»l>)e 
«pie  ce  qui  e*t  é<|uitiible.  Souvent  un  «lroît  ryinteèfr  n‘c»t  jmim 
•aiMtinnue  par  la  justice,  ny  l*<t«  it». 

Jmmr,  Psictsmv.  La  ;n«rn»r  empêche  de  donner  dant  le 
fauv  ; la  prieutoM  ée»  rte  1‘ inutile - 

JcCTICB»  fouilL  lajiiriu  respecte  la  propriété;  l’qs/érri- 
pecl*  r lui  nullité  la  justice  défend  le»  hoflnnarseoivimr  inctubrev 
du  UMvne  rnrpt-  la  putre*  «*»t  itillr  viltlr  ; IVpvi»  n'a  d'autres  lui» 

qauirUvvdr  là  nature  - rlk  tcmpèic  U lui  appliques  par  Layuarraf . 


JcimiciTios,  Arouwu.  la  juiii/roattut  «t  le  but  du  l'ope* 
Zagvtf.  qui  u'rst  que  la  d«*fcme;  la  preuve  de  riuaoorare  fait 
sa  yuiijfoiiM. 

Jtinnit,  Dire* 6*1  /y itiJSrr  «appose  1*  bon  droit  au  U 
soccès;  àeftmim  suppose  Le*dcsir  de  rvusrir.  L’innocence  a n- 
re usent  besoin  de  w dijradrr  ; le  temjw  la  toujours. 

L. 

LaiTSivTua  . Distu.  £«l/n«d«  est  devenu  le  nom  «leu 
rnn'tnartiiHi* . des  plantatiim* , «les  lieux  dont  les  toars  et  les 
detnur»  août  ri  inultipLcs  qu'on  ise  sait  ou  trouver  une  imite  « 
«fWd/r  se  dit  des  choie»  compliquée»  et  qu'il  est  diffàcila  de 
«•nervoir. 

Lac*  b,  PoLT»«m.  la  Ut  ht  recule  ; le  pe/rraa  n'«M  avancer, 
la  pmnii  r ne  ae  drfend  pas;  le  *rvoud  u‘attJM|ur  point. 

La  mi»,  PotTio*  , Coioa.  Celui-ci  ne  propose  le  eouibat  ni 
ne  l' accepte;  le  /«VAe  promistae,  injurie  et  s'enfuît;  un  cvm 
se  tient  («u)  4 l'écart  quand  U faut  mmbuttre.  (.Vor  a étrier.) 

Lacis» toux,  Cojkii.  fa»cr>  ne  se  dit  que  des  e botes  ; Ucoru- 
f*t*  emploie  peu  de  paroles  i «Wi  m’emploie  que  les  parole* 
nérvvsaire*.  <4»in  pli  ment  Utarnti/mr;  di  «.cours  tvmcu, 

l-iM.  B*r*.  Plier,  la  fit*  enveloppe  et  cimtimt , le  no» 
arrête  et  rrtîesit  ; le  Utt  saisit  et  enlace. 

Ltivi,  louov.  la  Utmt  est  le  Tètement  de  l'animal  ; la 
tmtom  rit  m dcpomllc.  Une  twioa  eut  la  lolalite  de  la  /«r<*«  du 
l'aifanal. 

Lamkvt  Art.i , llfetoaiBLi.  famtttmhlé , ce  qui  est  digne 
d'excitar  U pitié,  dép/ac«è/e»  or  qui  est  capable  de  provoquer 
le*  larmes. 

UatsTtmv , pLtinn.  ta  hmirMi'n  n»t  une  ptmmu  fort» 
et  continue,  la  /•/*■  mie  » «-«prime  par  le  dite  ours,  les  grtiua* 
senvrnf»  arcsiinpigneiit  la  Umtmtnt***. 

L**cBa,  lUtcri.  On  /«*«»  tirnlr  sorte  de  corps;  ou  oc 
èa:At  que  «lr*  instrument*  pr*(at)Ls.  /anrtr  n'a  que  U signifi- 
cation de  Jeter  ; Jmnitr  a de  plus  celle  de  frapper,  percer,  pé* 
nétrvr. 

I.Avp»»,  Fiirnn.  la*  /aadea  sont  plu»  HrtMlue»  que  le» /*. 
dri.  las  irmde»  me  dorment  que  «le  nsisérabli-v  pfuduitimas;  1m 
frkkt*  sont  des  terre*  inculte*,  il  ne  leur  i unique  que  la  cul* 
titre,  la*  p**v»gr*  long*,  mv»,  vains,  vagues  et  en  nu  yeux 
d'un  ouvrage  s'upprllrttt  au  figure  /«unir* , ni»  dit  «1c  l'esprit 
naturel  et  sans  culture,  c’est  un  «oprit  «*n  fntkt. 

Utnini,  l.oAi  t,  Ismci,  Ditt.ccrr,  Hatoii,  Jasoov.  La 
U*{9ft  convient  4 tout  ce  qui  exprime  le*  pnvé»;  l'rdiama 
rspi  ime  le*  tour*  dan*  U nuiii +tr  dr  fiarlev  ; le  dmlctlt  est  nr>a 
manière  de  parier  une  langue  relative  4 d'aulrr*  manière*  da 
l.t  parler  ; un  pntau  est  «n  usage  «Lins  U manière  de  parler 
une  langue,  roulrairc  au  Iwm  u»agr;  un  jmrgom  e»t  un  langagu 
particulier  4 ctrUiM  fans , vt  de  |<ua«  cw»ve»«tiwu. 
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LuinrtMltT  . UffAMitCl.  /anqpmnritr  njinmr  mil'  U». • 
|umr  attribuer  i qiu-fa|ti«  |U uiiui  ijbleiac;  telle  qu'evpriauit 
le  mot  £*mgwti**t  ne  désigné  que  U simple  diwfaïutiuo  d«* 
forcer»-  l'b  amant  iil  l**r**mjc  «an»  être 
A U*t>  « Pi»  a fi*.  Le*  Imnt  tunl  le*  diritt  |U4i(rOrur»  dr  l'ha- 
bitation et  de  U famille  ; les  p**sitt  sont  Le*  diriu  luttUim 
de  le  nuiuMi  wvUiieure  ou  de  U rbose  domestique.  Le*  Utyt 
president  il  fa  Airelc;  fat  pitmltt  au  metaefc. 

Lovii,  Pif  es».  Lue  p'<* rr  sont  de*  Itrmti  versé**  pendant 
une  duree  dr  trapt. 

Uitu»  , FiiKi»,  Fiiob,  Vuur».  Le  /<*•*«**  prêtai  en  ta* 
«bette  ; lr  fr\ rjae*  prend  par  finesse  i le  flot  pn-ud  «toc  j>htMr, 
le  »‘».V»r  prend  de  toute*  ■■taniérr»  et  même  avec  violence. 

Lm.  K**iuii(i,  lltuiu.  Ce»  trois  terme*  dent^nt  une  in* 
dUpoiilion  qui  rend  le  coip»  iurpti*  au  iimuvruirht  : on.«-»t/«j 
quand  on  e*t  affecte  de  cette  inaptitude . abstraction  faite  dr 
toute  cau»r;  on  c»t  /augue  quand  on  s'evt  nu»  dan»  «et  eut 
d'inaptitude  par  le  travail ; un  est  Lmi*  quand  imi  rwnni 
une  fatigue  excessive. 

LikiBi  Lf«sivr«,  lurvoi^i*.  fa  lan\f  tressaille  il  la  seoir 
faire  du  jiUiui' . U ilwlfr  viiniant,  il  jouit  volanluiuM'iiirnli 
le  la An.;  y e*t  >ji.i  f/rin  du»  ses  désir»,  sait*  liviu  ifaa*  >■  s 
pfaifirx,  l' utpttdt^  *e  Miuille  de  joui,  sauce»  criuûneiJrs  am 
rv»p**t  |M>ut  U (iiblfur. 

uicuiri,  Liuurt,  faïuticui.  La  tnui**t*  n.ilt  d'un 
tempérament  trosnauoureux  ; la  itkntilr  conxivtr  dam  ï’inco®- 
tinenre  hardie,  dans  T insatiable  aridité  de  désir»  qui  tluvore 
l'objet  avaul  que  dVn  joute,  demande  uqi  ir*w  dr  nou  veau» 
plaisir*  et  lui  provoque;  l'ÙMpiUiriir  résulté  de*  xntiiucnt*  ut 
dv«  munir»  contraire»  à la  inodcralioii  de  la  oature  et  à la  pu- 
danr 

Lastta , Ftnam.  La  continuation  irntt;  la  peine  fmigut 
U* , c’est  ne  pouvoir  plu*  agir;  et rv/engW.  c'rvt  avoir 
_ a|ji.  l u suppliant  /un  |»ar  u prr»*v  «ronce;  il/uipw  p*ir  mi 
’ laiiportuniu  ». 

I.»*.  « i . Li'iirm,  LaciTi.  Ltgtl  se  dit  dr»  formes  , de* 
cbo*e*  psrar-ritc»  par  la  loi;  UgiUm*  »«  dit  de»  dn^ri  fonder* 
•«r  la  juitirr  de  La  lui  nalurrtle;  liait  ac  dit  de»  clw«r*  que 
Les  loi»  regardent  du  mous»  ctuiunr  iiidiffcfvxiU'».  La  forma 
rend  fa  <bo*e  Ugaft , Le  droit  U rend  /«ig nyma  le  pouvoir  fa 
mil  /«mil 

L»-.à««,  l*«-o**T*VT«,  Vntaax,  CuaaciKaaxx. 
a'ill.nlie  pa»  fa  i ri  eu. en  t ; nue  (RioUftaia  ne  l'iludk-  pa»  pour 
lo*i|C-le»iip»  * UJ'*'  nr  Caftarlat’  pu»  an  méioe;  une  fe.ninr 

gé fauytata  en  a aima  piiulmn.  n>j  l*<*imr«*vx. 

Li«iMum.  JL  ta  fa»  soldat*  arme»  /iginmmi  ont 

dn  arme*  *-t  de»  «luunrati  Irgm;  lr»  soldat»  anse»  a la  /«* 
jpi*  ont  une  armuiv-  imcUcuIm  tv.  Au  figure,  Lpiranr  se  dit 
quelquefois  en  bonne  part;  a ^/ffrn  nr  »e  prnrl  qu’eo  «jau- 
» ai»*  JW» l L>Çvrtmc*i  dviaotc  «■«a.  ut  dVaauieii  ou  d'*j ard*  ; 


a U IrgMrt  désigné  Ira  manières  de  U légéret#.  Voua  parle»  I#. 
pfinwit,  lorsqu'une  parole  imprudente  vo«a*  échappé;  a U /«• 
fart,  lorsque  vau*  affertes  un  ton  fager. 

Linin  , L.toaa.  La  trjrfr  r*e  la  maladie  m gcwral;  U /«- 
drrn*  «il  Ortie  maladie  loeaqu'un  Mljrt  en  «ut  attelait,  liftas 
est  If  bon  prtipre  et  lonnu  des  ancien»,  fndn»  e»t  une  driio 
mi  nation  corrompu*  dr»  dialectes  celtique*.  Ltp-mr  *r  dit  de* 
Iiimiumo»;  fa^nr.  de*  animau*.  Au  figur*.  on  dit,  la  fapr»  du 
|ie»  lie  ; taJrtru  de^gnc  une  soetlnlr  avnric**- 

LiTras»  fjîn*.  Lira  e dit  de  tootcvle»  lettre»  qu’nn  écrit 
d'ordinaire  i «urlout  en  proue,  et  de  celle»  qui  ont  etc  «-vite» 
par  dr»  auteur»  moderne*  , ou  i1*im  de»  Langue*  vivanuu  j 
tpiin  m-  dit  *u  |m riant  de*  l*ttrtt  écrites  en  ver» , ou  de  celle* 
qui  ont  été  «crita»  un  tuou  jmr  lr*  anciens- 

Um,  ll*i  mii.  LarDim  de  irrtr  a jioer  nlijrl  d’rvilevrr 
l'objet  «le  a a place  ; l'action  de  A«**irr  a |»our  idijrt  du  donner 
plus  de  hauU*ui  p*r|iend»c*daire.  On  Ibr  un  appareil , un  sfafe  ; 
nu  A AtDutt  un  mur.  le  pria  de*  cbn»e». 

Lavas,  famt,  Soi1  si  vas,  Hieutt,  flmtnn.  On  Aw 
en  uietiant  didmut;  on  é/Vw  en  pilant  dam  un  lieu,  uu  urtite 
nuiwuti  «m  iiuW  ru  portant  m l’air*  ou  ftmu*  en  ajoutant 
un  dcjjv  aijwrifui'i  un  ethamtw  <-n  dimnant  plu»  dr  liaotmir 
|Mrp«tidiriilairo. 

La» sa  us  um  , Fou  dr  ruv.  Oq  /<*«*•  pUm  ivr  le  ter- 
rain; ou  f<u\  i*  plmm  an  trayant  rax  du  papier  La  figure  du 
terrain. 

t.t ■» ■ . |*»trr*»4*r.  L'boname  hbr*  n’e»|  contraint  à au- 
Cliae  action  iuÿaliwtairr  ; rbmnme  (*Mptmd**i  u ni  lUirhaiar 
par  aiieuna  crihsidération  i il  est  evidrat  que  ce  «oui  do»  «Mer» 
imaginaire»;  r*  n>M  qn*  dans  ce»  tans  cas  et  par  moenent».  que  j 
l oo  peut  rtie  libre  ou  imlrprurl  tôt- 

Ltaéaaarra,  Lmiut.  Li  hbimhti  c»t  un  don  frnrrana;  U 
l+rgltj*  une  ample  hktntu'tit-  Il  y a dans  le»  Kbtmhm  île  l'a  bon-  j 
dance,  rte  la  piufuMmi  dau»  le*  liipwi. 

LintTii  Fasacuisa.  A Ami  e*t  le  pouvoir  dV*r»<*f  *a 

voloitti*;  ta  jra»<kin  c»t  une  exeuipiton  de  «barge.  Au  figvre, 
U vérité.  U droiture . inifixFiit  la  fmmtbriti  U bairtfavse  im- 
pire  La  UUnt.  On  parle  a»«K/n»atAr#*  m un  ami»;  o»  parle  avec 
übtni  â de»  sa|*i'icnis. 

Liacatia  , V «a«ar»v  n , faeaiT.  fa/ifarfi»  offense  les  mieur*. 
l’ amour  mruif  de  la  Liberté  erarte  le  «agaioiuf  de*  lionne* 
c*;  Vaoa*c*  ' faï  Aaadri  Uv  a«  cou  orme  |1*4  tnêcne  aux  l«»* 
civile*. 

Lliitcui  (ssi  (Mnaffé).  s'Éucvcirxa.  St  tutmtùr.  c’est  imrtïr 
des  far» me»  du  devoir;  «'«maacycr  marque  arulemrvil  trop  de 
lifaerie. 

Lictrc,  Peawr».  Ce  qui  est  ptrmit  a été  oufnxiw-  par  fax 
luis-,  rt  qui  r»t  ttcùm  n'a  nn«  etc  «fadaeé  mauvais  pa,-  rllr*. 

Lica.  Aruem.  •1-i  ht  pnor  <*u|*»vber  le  nwmmrni  im 

ta  Mpnrj'ii n d.-s  pr-no-* ; i.n  ûirtrêr  pn:ir  c:i.;ieel»rr  au' u®* 


ehe»*e  n*  æ sépare  ou  n*  s'éloigne  j on  fa  le*  pied»  et  le*  main» 
d'un  «ricnin*!  ; et  on  j'arJdrAr  A un  pointu  Au  tig ui*.  un  homme 
est  fa  lorsqu'il  n»  peut  agir;  il  est  ariarAr  quand  il  ne  peut 
«Langer  d*  parti. 

Lite,  Emsir,  Put*,  /ara  marrpie  le  total  de  l'espace; 
tndnut , la  partie  ; /»/*.-*  donne  une  idee  d'arT»ng*ineat.  Je  A*.» 
il*  PhaLiuitoti;  I cadmis  d'un  livre,  la  pt*a  d'un  <<>nr»i«e. 

Liais,  1*0 LIS..  I.Âmtr,  c'm!  enlever  ave*  U lime  U sujverfic»* 
d’un  corp»  dur  . pnftr,  c‘r*t  midi,  , p.ir  le  frottement,  un  coqi» 
«ni.  Au  faguré,  hmtr  design*  la  critique  qui  retramlie  tr 
qu'il  5 a d'inégal,  dr  rude  dan»  un  ouvrage;  pahr  désigné  la 
perfection  qu’il  faut  r mettre. 

Li*«o»,  F»««a,  faut  a . llocssa,  Csorra.  Le  hmtm  e*l  le 
lirp.il  des  eaux  courante»;  la  AourAr  . le  cfa  |»ôt  de»  eaux  ero«l- 
| i» vante»  ; la  Aon#  est  dn  la  ferre  ilrtifiop*;  ia/**gv.  de  la 
boue  presque  liquide;  la  er*tH , de  la  booe  »ur  les  utcnwiU. 

L**j«  i ta , I-Leitit  Un  ftpuA,  r«u  , n'nl  pua  ti»«qiaur*<//*Jii«. 
uo  jJvti/t  n'est  pas  esaenlârllenent  liftéJi,  «r  motulle  |wu  - Le 
AfHufr  coule;  le  l'air,  le  feu,  se  répandent  eu  tous 

sens.  eer.  fui»r. 

Liait  r > , &&!»■>■  , B*»»*  La  fiabv  est  u»e  langMitHir  ls* 
extrémité*;  b Aan.fr  e»t  une  longueur  prise  dan»  un  tout  i *Ue 
existe  isolément;  U Aarm  est  un  corps  long,  peu  large  rt  qui 
rêslsle. 

Listx,  fauiaari,  Hé»»,  îfanriaami , Di*p»r»»«i *r. 
La  /«rr  «t  une  suite  iVimâicntio»»  «impies  et  rnurt*,;  le  ««*•* 
U igu#  «app«i*«  un  ordre,  de*  explication»  et  dé*  orldiiris«c 
tHv«Kt  le  ri/*  est  nu  rrrixtrs  qui  marque  L’ordre  A observera 
l’egard  de»  per  •«murs  du  même  «tnt  ; la  aoawracfrmtf»  e»t  un 
d*-vn>««ifaim»i-iit  <le  MM|  le  rfé«u>«,Ar.*»*nr  «•»*  un  c-ti«npte  dé- 
taillr  drs  |Mrtie«  d’un  tout,  /-«i*  de»  candidat»;  çamfrç»«  de 
livra;  rrffr  de  ».>idaU;  ■ooMMOfaiaor  de»  plante*;  dr«mfrww*t 
des  bnfaitant». 

Ltminixm,  A xa  x»tt»«.  lauiruUntAi  désigne  l«  seii* 
propre;  à ta  Affrv,  le  erw*  rigoureux  II  ne  faut  [ai  irndre 
Wmiinifd  le  texte  d’un  auletnr  aoe  l'ou  traduit;  il  ne  faut 
pa»  prendra  le»  «mnpUiornts  à U fmre. 

famsimti  Lac  Divio*.  S»»oii,5ett»a,  Dottkivt.U 
bfarntare  désigne  les  rnaiuloaiav*  des  belles  fa  ttre»  ; l'oiaMti» 
iiononee  de»  rt»onajfcsa«e»  profondes;  le  aarefr  e»t  plu»  rtciolu 
dan*  re  qui  est  de  pratique;  la  tarte*  exprime  U pfafbudaur 
d**s  connaissances  avec  un  rapport  à ce  «jjii  «»t  dr  «pe<  uîation  ■ 
fiertrit*  m dit  en  fait  dr  ixurur»,  de  rrli gi «m . du  dogire- 

Lrvas».  Délit »t»  btrrr  s'exprime  que  La  simple  Uad  - 
t ion  ; Jélftrtr  exprime  l’action  do  /«at  d»n«  le»  forme-- , en 
vertu  d'une  obligation.  Vois»  défit-**  U chose  vjue  *«%»»  «l«v»a 
It'ttrr,  , , < 

ICMsioi'X»  IliatscTro'  »•  La  Aqvqu«  part  de  princpe»  du  rai* 
«ormeniunt  ; I*  dm&r«qa*  p«Vt  • d-ciuiv"  IMflMUM*  l ' 

| vie?  »«r  des  ratK*W.«f  en!»  UrpolU* fép.  ».  La  /‘gvyar  «•«»  une 

d 
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ceitamr.  i»«tf»»4irri  la  dmbtngmê  est  un  art  cuujec- 

tarai. 

Loosucar.  Lefit  désigné  un#  retraite  snfloautr  pour 
établir  une  demeure;  Ugtmtnt  aniKitsie  une  dratinaüou  per- 
• ufdne+lr-  Le  ttjiïrhjMrv^R  im ifi  bg't , l'officier  dis- 
tribue le*  bfwr*n 

Ult»!  OutvttL  la*  Somr  e*t  nn  temps  dont  on  peat  dta- 
po*cr;  l'rurttii  »l  an  temps  d'imn-tion-  L'eMÛuif  est  l'run 

«la  Ivuir. 

Lo*q»  *»».*t,  L*nf‘i,mf'é  dr%l^«e  une  durée 

de  !*uip«,  d'action;  Icngurmim  ri  prime  un*  action  Unie. 

I «is»i  ra.  0»»t>-  (iuù*i / marque  lu  cifenit'Uisc*  du  temps; 
Urtfii*  marqor  celle  «le  T or  ration  II  (uni  travailler  fM«.i  un 
#*»  pour,  il  but  être  docile  /#»vÿu*o a nuta»  n*pmwf. 

laites»,  Esmteçi's,  Auvuisoistoiior»,  cota- 

I'iivimI  te*  deux  premier* , ta  di*p»uùait  dm  mois  qui  -nubien 
mir  en  certain  rapport , qu-tjiqw'iL  eu  aient  un  autre»  rend 
*■  phrus*  r«wU«»  rw»iii  li<»n  de*  mot*  rend  uw  jilirstr 

ryuinfM. 

I-Oc  i P • P**A*T.  Aovnf  reg*  rdc  proprement  ce  qui  charge  le 
corps:  jum* nt.  r#qui  charge  l'esprit.  Han*  Le  jets  propre , tout 
cc  rji*  e*t  pr*#*t;  nn  n'apprllr  /i>ard  «pie  ceux  qui  ont  UIK-  fx- 
laifc'kf  riMlriiirvahle.  A U figUlV,  (tmrwi  roi  hrrtt  ur  pw*l.  L'ev 

pi  il  conçoit  arec  priori  l'esprU  Am'af  »m»  «-munit  rl«n- 

loiu , l uvc,  L' homme  franc  est  dr«ât  et  ouvert;  J’hoiuine 
An  «/est  franc,  grivrrrxii,  riohtr  et  confiant 

l.rttts,  C»  i*t*.  SnuMf».  1-1  /««Md  un  mmiurweuirul 
de  *A» né  ; la  st»Vrdmr  pis  #»t  l'rdkt. 

Lt  siiu,  iJiu,  fuirfi  ÈaiT.  Intssin.  la  /uewr  est 
une  f*#iôrr  bible;  U afipflé.  «ne  Awuiênr  a**#«  *i*ei  I eV-«r,  une 
vive  tU’téi  la  <pA-»d#«r  rut  le  plus  grand  er Ut  de  U Amsasnr. 

l.t)«i,  Futt.  Nourri  usité,  UMiuitua.  \*  /«w  ilnifi» 
une  drjieuse  d«*oi<l.»ctnce,  rvinru’f  ; le  /iurc , uw  dépe»**' 
d rrlat t la  nuphwj»,  une  iVpHM'  .i  n-xIcrahU . genexcir*** | 
U . une  «lepe«*c  pour  le  (tr*i«l  et  le  luuiu.  U*  /are 

auiMxiee  l'opulence  et  earlir  la  tusserr  ; I#  /tiw  aotinur*  U 
grandeur.  la  inapv>t»,  b romponMifé , la  g r.imlrur  rt  l’iq.u- 
tence;  d’an*  U *u , la  gnsulrur  et  i'opulcmc  sont  re> 
Irvw»  par  b manière  rt  par  l'objet. 

Uttu . Les»  ICI  rt,  LaaesvrvÂ.  la  Aime*  es»  Une  halulttrir. 
ut  |»t (vi hûnl  qui  porte  un  sexe  ver*  l'autre,  avec  najuuteineiir 
et  uM  retenue;  la  /alrwMM  e*t  l'inHuexire  de  ce  penchant  nu 
1*  rtmif  uurr,  lr*  iprlr*  ; U bwwd  est  sa  maoiMalion  pat 
«Ig*  «cia»  premcvîjli  « . m.  UemrL 

M. 

Miml,  larmi  < rqeifllf  I»  grosseur  de  la  partir 

lalrfWm  «ha  vi*»f#i  jr*jpa . «rlie  de*  j«n» e*. 

Mutsît , Dr-.* ms  la  «v*n  «*t  dr  cm»t««ti<i*  elle  «Aille 


dam  la  pompe . «bus  le  fraca»,  «bus  le  cérémonial;  la  dtgmü 
eut  dans  Came;  elle  liai!  de*  belle*  qualiléi.  Au  figuré,  b nse- 
jttti  rat  «bu*  Ir  Hjlr;  la  dam  le*  penser* . 

Msist  , Plairai- îa.  Phuimn  uian|ue  ivorcuieut  et  sisnpbmeut 
b pluralité , an  li«u  que  masar  rrduil  La  pluralité  à une  sorte 
d'uinle,  rosnnte  si  le»  objets  formaient  uns  exception  , un 
mqi»  à port.  t.*  Ineuliou  il#  ma<«r  auteur  Minime#  un  naUifs 
d'auteurs  qui  Tonnent  une  sorte  de  étais#  ; celle  de 
nuirai  r»  ««‘annonce  que  le  nombre , sans  designer  aucun  rap- 
port partkxilirr  mire  ini. 

Msi»raaia,  Soirxa.i».  On  imisinm  es  ija'il  faut  tenir  pour 
qu'il  «uKmsIc;  oii  coaneat  ce  qui  coairtait  risqiae  de  tomber, 
la  «igilaucr  a icmiwiI;  U force  smiheM,  loi  puiuniis  uwtiinH 
le*  lot*;  1rs  magistrat»  le*  Oit  mWa<  ns  qui  Ml 

bible;  ou  maia.'irwc  ee  qui  «itange. 

M*i**ta*  , Loara»  »*(-■-  Le  ncisrira  est  le  même  pour  tous 
Ir»  rLats  H da  |uu*  |r*  temps;  b r amttmmm»*  varie  m-Isii  kl  cir- 
con 'taures , b-»  iUU  : dl*  r*t  pour  la  r#prês#niutlnsi. 

M • Mo»,  Uom.,  Ptuiii  Cnaiaai'.  Le*  bourgeois  occupent 
des  aa'st ta  ; à b «ili-^lcs  graml»  ont  des  iMu/t;  le*  rwii,  le* 
pfiiace*  oui  dqp  p*Uu  ; !r*  seigutunr»  ont  d»U  dUanrax  d»Q» 
leur*  terre*. 

Muras,  Lac».  .Veûaa  marque  l’rdifite.  U e*t  plu»  ft- 
btif  à l u. «uire.  IV  smuiimi  » plnlsrur*  «usrps  de 

Msison  du  eststs,  Miiun  »a  cixnsts.  U mcims  dt* 
ekawpt  a poni  ;i  rte  soi  are»  n«mairrs  un  verger,  ou  potager, 
ttiie  haas#*4rrnir.  «le*  iTurie*.  rie»;  tisse  «W»1M<  de  t+mpmgn*  a 
pour  occeswr lires  urc#**air«E*  des  avenue*,  un  jardin,  un  par* 
te. re , des  bosqnda,  etc.  i toutes  dcat  août  bor*  «b  reaterinte 
de  1a  ville» 

MtUDiiiui,  UitatiiLirf.  .VcUnuu  »<•  dit  du  peu  d'au* 
t il  «i<le  «ai  strnàvi  du  corps  t ma/A*  AVfr  un  a#  dit  qu«  do 
luaiu^ue  d'aptitude  au*  fonctica*  de  l'espiit.  Au  figure»  usa* 
Udtttu  est  le  manque  d'inteiligenco  rt  «le  capacitr, 

MuLsvtaâ,  Irrimnr.  le  nsisair  ue  regarde  pa»  à b 
chose  qu’il  bit,  à r#  «lorst  il  dort  sriurr;  l'mpOiAn  Ue  «ait 
pa*  hseti  ce  qo’il  fait;  il  ne  soit  pas  aua*i  avant  qu'il  «Irvrait 
voir  : li<  premier  nsanqne  da  çirtxmtpcetiou  et  clioque  le* 
rouveuoiu-e*  ; le  Mvcrul  manque  «le  «agma  ; le*  «site*  tour- 
nent contre  lui 

M»tc«*XTt*r,  MirovTKar.  Ou  e»l  #Mp/o>af#«r quand  on  n'est 
pu»  satisfait  ; on  e*t  uêvrtnr  quand  on  u'a  aucune  «.♦  ibr- 
tsiwi.  Un  prirve  ni  «u/trursi  de*  service*  de  quelqu'un  ; «tsi 
«ïijrt  c»t  vmihwi  du  pelure.  Mmlatntsnt  srxige  U préposition 
dt  ; eèfssvsr  *e  prend  sobstaotiveuient  au  pluriel. 

Mis-a*va»»r,  Qriviouto.  Le  au/  csn-nWu  vient  de  re  que 
l'«u  a mat  «oiapn»;  te  pi «la  ce  qun  l'on  a pria  aise 
chose  pour  un#  autre. 

Mu*rtnm,  hiutaui , Fiammt.  Ij  nslnrr  d«i  pmr.irr 
est  de  faire  le  ioal  ; le  seotmd  peut  n'ctrw  pa»  in«ê/#*M«r  de  »a 


nature,  mais  la  devesnir  vu  certains  «•;  oa  qui  eut  p*rmtiruM 
mène  toresrs>uire«n#ot  à b perte-,  à U ruine- 

Mox-rsuA,  Uirnsi.  Un  bouillie  ost  mtri  ftmi  lorsqu'il  court 
de*  brui  La  injurient  à sa  réputation  , hvniu  sun  bien  TuuiU*  , 
n**i*  «mis  le*  preuve*  legale»  qui  ounaUtvnt  «t  consawnipant  1* 
dijfi bmelMu. 

MsLaana,  Accimst,  bisser»*.  Le  mtUKtmr  s’applique  m 
éiénetiamtt»;  l'w*i dmi  ngsnb  b pr#*onsse;  t*  diseur*  e*t  ptu* 
gvnrral.  IVrdre  ou  ami  rU  un  nm/Avmc,  tusubrtr  «st  un  #<*«- 
dtnt;  c'eut  un  dictai  r*  de  sa  voir  tout-a-coup  ruina 

)iai*ac»acs,  Misiasa**-  On  nst  rendu  w/Asrwi  |«r  qu*J 
que*  acridevita  impnrvua  #t  fSrbru i . suai»  celui  qui  e#t  msae- 
'ai-/*  «st  nvluit  A un  état  digne  de  cosnpas*jo«  : il  ast  nreeai- 
Trmeut  imiU'i  mj  A force  d'être  ms/Wnc  au  jeu , on  peut 
drveuir  «édai/r 

Ms  tire,  M4co  •»«.**{.  loi  maire*  a de  la  r«*e, 

rs  d'audaea;  U asaAgiiMS  a pin*  de  di»vunulati4ia , d'activité: 
asaAgeiré  ert  misvn»  dure  q«#  la  esesiAsMeié.  La  ma/m t sup- 
pou»  l’esprit»  diquos#  A b tam!*gtuû,  rt  da  b meAgniM  eüe- 
iia.'iue.  h U nàbaetr. 

Miu>,  Mtvvm,  Micsést  , Maire»»*»  b »s/rs  l i*l  ik 
Mog-fmid  i il  faut  »'rn  drfien  le  mm#m  T#l  par  emporte 
■amt  i il  ue  bal  pu*  rdltsiarr;  b Mrsbn  l'cnA  par  Ivmprrr» 
Muent  : il  faut  lui  crdi-r  ou  le  fuir. 

MsiTftéiTaa,  Ttéivs»  »u.  ,M«Ww  usprim#  l'Ldéa  dr 
faire  outrage  A n«t#b|<i*im»  on  la  irmût  a m/  ra  Lui  faisant  faim 
mauvais#  cbdtu-  I n homme  violant  aos AhmV,  un  homuia  aearv 
imita  mal 

Misiitcs,  Li'smqvs,  fssitiu.  I-a  MMwfur  «t  posadv 
de  marnrt  , le  Amatiqnv,  de  eaprim*  bltarre*  qui  m mwllifdsriii 
(Un*  cvrlslns  lesnp» , le  fmntma  est  agite  par  oiomenl»  de  trao* 
ports  qui  obligent  à l'etiibnlner. 

Micrtm.  Namti*.  IVsrusc.  Il  rst  Audi#  de  cemnaitm  «r 
qui  oit  m.miy.  Afr;  es*  qui  «t  uacarês  est  bien  «t  cevta  iskMmust 
connu;  «w  (Viuiuit  imm  geocraleiovnl  or  qui  »t  tai 

chose  nesitar  n’e*t  pin*  cachrr;  b chose  «ma  u'eut  plu* 
iurertahic  ; b eho^a  pnMpse  a’ot  pa*  «erré te. 

Métiséset,  Mscuinsriu*.  Msuéaa.  la  m—jpa*  «ai  l*«n» 
p loi  de  pdllcs  nwMwwivrrs  sniAnnissi  pour  parvenir  A «m- 
6u;  b wmAsUim  eut  l'rwplal  d'artifice*  odieux  qui  tendent 
A une  mauvaise  fin:  I#  urmyr  o*t  une  conduite  «droit#  par 
laq «cil#  on  manie , ou  ménagé  »i  bien  le*  eaprlta  et  le*  rhose* . 
qu'on  le*  amène  inseutihlnnent  A u*  fin» 

Misawsiil.  I j»  «vsessu  sert  un  omW;  W 
Muranurnwe est  on  tneremalra  qui  tnivaiUe  pour  wua  qui  eu- 
tfrj*rrirn«-nt  l'ouvrage 

Mnria,  Dfrser,  Fwn,  M*au**««^T  le  manque  ni 
dont  il  s'en  faut  qu’une  tboae  *oit  entière  j I#  Jtfmmt  eut 
l'aharvic*  d#  U rla«Mt  le  *i-rufw«r»r  eut  un#  faute,  tantit 
d'units^o» . tant.  *,  de  faire  ce  qui  n'est  paa  permis  Par  la 
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/#i ne,  ma  fait  mal  ; par  1#  m<«fi iwm»  , oo  ne  fait  pas  le  bien. 

Mminin»!.  Doréaira,  Bo*t4.  la  mammétud*  sc  donne  jwr 
l’Maniim  cmi  la  rr|i|^oa  nui  raaipl  le  tamt)*»  et  l’acrmi  • 
loua»  iu  joug  annal;  la  iauttmr  rat  dan*  le  caractère  on  dan* 
('reprit  ; eîk  rient  oa  «le  faiblr-»e , na  d'indifférence  , ou  de 
Mtt«e,  en  de  bonté,  ipdita  dn  rw  q*»»  peut  niittr  h<» 
dmrm*  ai  mttmrtmdt. 

Nii«BiR»itH , De****»-  lei  dtmrtt*  wml  lo*  production*  , 
de  U terre;  le*  mtnkendrtrt  «ont  Ira  matières  pmnièrre.  au- 
nufaetnree*. 

Mai,  Ém*.  .Ven  déni  y*  I*  «pa  alite  physique,  la  pan- 
*en<*;  ipaar  marqua  l'rtig «fenarnl  social  , l'natOQ.  l/mi  eat 
du  liant  rtyle.  mer*  «a*  familier. 

Mnorn,  U*«rn*aa-  Ce  qui  m«^w(  «trilingue, 

fait  üiorarr  uo  objet  par  de»  nrartéin  partxulier*  ; or  qui 
rêd»f*r.  donin  dm  lamürn,  de*  nvisng  aeuMur*  anr  un  objet 
qu'on  ignore  oa  rbettlk;  ce  qni  . «udfM  on  maonrc 

ona>  rbo*e  enchr* , par  le  rapport  de  certaine*  figure*  aerr  elle- 
Lr  cadran  Meiye  lie*  b rare»  ; l'fadat  d'un  Urrr  imdtyu*  b db 
aiiiin  et  la  pimm  dra  matières  j la  fnnaro  dtùgmt  ia  Cm  j le 
«jrnalemeot  d**cn<  la  personne. 

Nmi.  Èàtmi,  Ktrtmir.  Jfen' ea»  affecté  an  itvla  rHi- 
gieu*  rt  «f-nelq  an-fois  an  satirique:  /adl  « prime  un  drebmr 
q HrWmq  oc  ; trjmmutm  suppose  de*  retaord».  La  èialnr  do- 
miof  dans  l'beiiune  *n*m  ; I hanmir  domine  daat  l'homme 
fdtKt , le  rrçrrt  dan*  l'boiniM  njsraaaaf,  « 

Ma*eoé,  Ufantit,  Tu»«m.  Il  bat,  poar  ftrc  mumi  fcr 
couvrir  d'nn  faut  vbaga;  pour  #tm  rLpnai , Il  faut  chaugrr 
een  parures  ordinaire*;  on  w irmttttr , afio  de  passer  p«l*r  »n- 
OMtua  ; on  prend  an  habillement  t n xlî  ffrrent  de  ceint  de  M»» 
dlet.  eajr.  bfo'im. 

M»«i*caa.  Caaeaaa,  Démentit , Trauv.  l/atrodl*  or* 
donne  le  MuMmcrr,'  ta  *oif  dn  sang  rnnunaudr  le  mtmmgt;  l'im- 
pitovable  cruauté  fait  une  JoarArm  i la  eboe  tumultueux  «La* 
comintlaati  nan  nue  mené. 

M*tu,  Hmtimii,  M ******  On  Mit  «te*  oiseau  t en  U* 
dmiant,  Un  domptent;  an  atarr^f a Un  corps,  le*  chair* , en 
lr*  dépouillant  dm  principe*  du  nwutnnrot  , «*a  msttn  de* 
ekia.tr*.  de*  planOrs  cm  le*  faisant  tremper,  en  le*  il(tri*ttnl. 
En  style  chrétien , »<wu  autre*  U eorp*  par  le*  nnkwm  ; veau 
lr  mertt/Sn  en  réprimant  les  appétits;  rons  le  mneim  par  dm 
e*ertif«  qni  le  tnnrmentent. 

Mit  iss  s,  .Srjat.  La  narre  est  oa  qu'on  emploie  dans  le 
tmtil;  le  «y«f  est  ce  w qnei  l'on  tnrailk  La  mmtùri  d'nn 
d>  »r<>urt  consiste  dan*  le*  phrase*  «*  dans  las  peniém;  le  «ape 
eut  or  qu'on  explique  par  elle* 

Mtrniti,  M*ri*sn.  Le  premier  s'applique  1 celai  qni  se 
lé»*  matin,  et  I*  Mond  à râlai  qni  en  a t’isbitué*. 

Miceeruî)  Nii-nTtm»s»t.  le*  mceanscwi»  no  eont  pas 
conieaU  du  ç ou* crncmeot  ; les  mo/ri*cos*ie«a«r , pen  satisfaite 


de  Irise  shoatkm,  pensent  * U détartre  pour  *'eo  promtrr  ! 
une  meilleur* 

Mrn»»rt,  D»m»e*.  la  n«/**»  Mt  une  «ruinée lonMtitrlU 
4 Vire  troiapr;  lu  «Avance  e*t  un  duale  sur  le*  bonne*  quulito 
dm  bomtiire  ou  de*  « U um. 

üt  Mrmt . se  Itrm».  Se  miftr  mt  pin*  faibU  qne  $t  ü- 
Jtrr,  1 1-  me  mèjtt  d'nn  kmmnr  «pii  ne  tnr  paraît  pas  franc  ; je 
me  difa  d'un  fourbe  av«*re.  Sa  marque  nnr  drip«j*ilirei 

potuipérr  ; w drftr  est  une  dU*po*itio«i  babil  nèfle.  ,V  mifrr 
appartient  eu  **  «itn«wni  actuel;  u drjtat  rient  au  caractère.  Ou 
n mtft  de*  diatu*  qu'un  croit;  on  udtjie  des  «bote*  qu'on  ne 
mût  pn*.  Je  nie  surjfe  que  cet  homme  ret  un  fripon,  et  je  me 
dr/Sa  de  U «relu  «|«*it  arfrele. 

Mit*scnai<>i  i . Am isilair* . La  trUiesao  du 
rai  morne  et  inquiète;  celle  de  fetieb/ein  est  «ombre  H ns* 
lOUrhe.  la  nrbtrv/taae  dite  le*  koautne*  ; |V/««4*'/e*or  lu*  1 
repousse.  Le  erhiftèpi  eut  sensible  aux  peines  de  se*  «eni- 
blablea;  roailntit  ne  voir  q«e  de*  étrrs  ph»*  mal 

InitiTtti  que  lui.  ear.  AriUiuii*.  ri  In  èrma/yKi. 

Mil**.  Mil**  U et.  Mmioim.  i lfc/cr,  c'est  mettre  en 
Muiiile  toute  sorte  de  cho«e*i  mtitngrr,  c'eut  nireMrr  de» 
chn«m  qui  doivent  sa  convenir,  pour  obtm.r  nn  naultat  et 
un  buurcua  tout;  auràmrf,  c'est  aditfer  de*  drogue*  dan* 
de*  liqueur»  pnur  1rs  incorporée.  On  m+t*  des  liqueur*,  de* 
••art**,  dm  *rtict*4*v,'|r  peintre  mttmngt  a*  couleur*;  l‘a|Mt< 
thicuire  melt-gt  dra  drogue*  ; on  mtrlttm**  des  talnUticn  lie* 
trtogéne*-  Mtitr  «'empbûe  en  Imstid*  un  eu  mauvaise  jairt  ; 
miitnftr  en  bonne  paît;  mtsuommtr  en  mauvaise  part. 

Mina  oc  a {»■),  Airm  </*’*,  Couva.  Dr  mrmr  tju* , est  to«< 
jour*  un  terme  de  ronturainm  qui  tombe  sur  b manière  dn«t 
est  b chose  ou  ara  modi  Ara  don*  t armtt  pr  marque  une  cn«u- 
|»ar»iaon  de  faits  on  d'artîona  qui  tombe  mit  U real  il*-  : nuaw 
marque  nue  cmoiparaison  de  la  qualité  de*  riime*.  un  «le  «|«ia* 
l 'fication . Lr*  Français  jm* usent  de  mrM  fuc  1rs  jutre*  ostium. 
Il  jr  a des  philoaopbfu  qni  rroseut  que  le*  lètn  peusent  titti 
f an  les  ltoincua*;  ils  ne  m tient  |to*  quVIIr*  pe*i*mt  dt  mtmt 
p'rai  j le*  empressions  d'une  personne  qui  OMfrit  mal  le* 
«bore* , ne  vont  j.voi.ii»  justes  ttmmt  «IW»  d’une  p*TMsnue  qui 
laa  conçoit  rUimurst. 

Ma  nota  a » Sootiin,  Iroortisn,  RUirikivci.  Usé- 
mnirr  et  le  «mrrakc  exprimmil  une  atlewtion  UImt  de-  l’ reprit  1 
de*  Mro*  qu'il  n'a  put  ut  «tu  b tires;  le  rtttémtrmir  ri  U musa- 
(no  esprtjiteut  une  attention  fortuite  À de*  idee*  entièrement 
oublier*.  On  *e  rappelle  1*  mimm'n  on  le  «eamvjr  de*  clso*e* 
quand  on  vaut;  un  a le  mumtnur  ou  la  itnamurcsMe  de*  dnw* 
quand  on  peut.  Le  «vMoeeraïc  ramène  le*  idées  efTarre*  et  la 
convietion  de  leur  preevUtenoe;  l'eyril  le*  reconn.-ul  ■ La  nr* 
mmu'mmu  revaille  le*  Ulitea  Miciennea,  mai*  l'eapril  croit  le* 
j fuir  pour  1a  première  fois. 

M*a*w*.  M«**«*aaar,  On  *e  sert  du  mol  de 
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| *»sn*fr,  en  fuit  «L-  <lrprti«e  ordinaire;  de  relui  de 
I «bu*  la  cnmluile  dre  afléims;  d»»  celui  d'r^>aqp*r  à l’egard  de* 

[ revena*. 

j MiMntii,  Mimin.  1 * muo*^  est  une  grande  wv* 

J loû;  il  c«!  iiupiv  pur  qurlqur  lalrrèt;  b nc«ir.f  n'a  fut  !•■* 
i tnêuir*  uuitif*.  elle  «*t  nmplc  : c'est  un  mtotvMg»  mih  hhuc- 
: qoencr-  Lr  freirhe  Tait  dre  » tmiomfrt  ; le  ba*.ivj  dit  de*  •*/»• 

! i<tm.  r*t  «lu  «Ijli*  noble;  lacmlrnc,  du  *tvle  trèv-f.i- 

ukiltef  « meme  |M>pul*iie. 

Mur.  Diai à*  Mi  *c>.  le-  mmm  a rapport  i la  groom uf  dual 
il  manque,  à b grandeur  eu  tout  **m»;  le  ÀiUt  *‘r*t  rvlatif 
q*t'è  b jruucur . >up|Mn-ant  toujours  une  sorte  de  Imigueuv  ; 

1 le  Miner  n'a  de  rapport  qu’à  l' épaisseur,  tin  dit  un*  jambe 
i »u*w,  un  f*l  diltt%  une  rtidTe  Mxaec. 

Mmi  , Mnif.Kùiat.  la  volant*  reçoit  1 mr*f , le  ctrur 
tradre  fait  minnVtiid.  tM  ret  1 la  «vei  dre  Iwnre  fcrocre  , 
comme  dr*  bovnmrs;  la  *nt4.ncordt  a'appurtiept  qu'au*  êjnt 
MmnlbWu. 

Mintr**,  r.ra*  pb»*«  Dn  min*r  psr  w*  action»'  on  o «ne 
sorte  «le  droit;  «m  en  drçnt  p.ir  se*  qualité*  ■ on  a un  litre- 

MÎmiii,  Le  Uriatir  r*1  b simple  pr.«uti<Mi  du 

binx-tte;  le  mUn  uii  mal  positif. 

Min'tis  , A«vs>*.  t>n  éaim  de  |«  rb*e  qu'tali  empli  ie 
mal;  on  aiutt  «le  évité  qu'un  rmpluae  â (mrc  du  mal  Ou  *r 
«w  en  agismnt  sans  rime  ni  raison;  ou  «ha  par  «m.  on 
rn  «Hitre|i*»*Mit  »m  droit*.  I nr  nwmiiie  Utr  mit». te  «1rs  Lie**; 
Liiis  ; un  tiumaii,  omr  en  sbui. 

Marat.  M«mi.  ,1/èief  indique  «a  pur  minerai;  «mi**',  une 
MinipuulUm  «le  hh'Uiis.  L'or  «•*!  un  mttal  ; le  »«uiilur  ««A  un 
KirMi/. 

Miraunaran**.  Tusinitairia*.  iV»Urtop4*e fiprimr  n* 
rhaugoment  dr  foemc;  rreni/WantiiuN  dralfne  d'anlre»  rlronge* 
nient*,  la  wiusvqèwf  cuaiHiiie  lonjoar»  une  idre  de  mer - 
srillena;  U tnNs^snuotaw»  jhu»  simple  et  pin*  facile,  s'arrête 
J«i  ap|Mrr*trre  et  au*  matiièna. 

Minai  . IhoriMias  . Vu  Mtittr  ilttijor  la  condiiion  que 
l’on  rconplit  ; prp/ruiue  , h destitution  que  l uo  suit;  tri , le 
Ulciil  qu'un  cultive.  Le  **fivr  lait  l'homme  de  trarail;  la  f ’<*- 
U *1*0» , t'bommc  d*un  tel  ordre;  fea  fait  l'artiste,  la*  m*t>rr 
«Iconnude  un  travail  de  U auiu;  U profrtttto , un  trev.ùl  quel* 
touque  ; l’art . uti  travail  «le  l'esprit , %a*is  exciuii  , comme  *an* 
earger  le  travail  de  la  main.  rer.  Ast. 

Mrtts*  , rues*  , Flo  *«  ftrrr*  « un  uni  général;  pose*, 
C*eM  mtitrr  tlan»  le  vrai  sens;  pftttr,  c’est  M«tn  avec  «l-*»lrr. 
On  Md  de*  colonne»  pour  mu  tenir  un  rdihre;  on  les  /ver  Mir 
des  bases;  ou  le*  pla<*  avec  symétrie. 

Miaio»,  Mintsi»,  Gtsm  | Joli.  Lne  frimOr  mfgaavwr  a 
ton»  Ire  agrément*  propre*  à la  prt*ir*«n  ; b mrjfvniu»  • *tda*i« 
Ire  manuTcs  grac>n*e»  i elle  tient  «le  pré*  A raffrctillsa  : b 
, gra utttttt  e*t  «bus  tonte  b j crsojior  ru  tiioovetuesit  ; « lie  ex* 
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« lut  Li  grandeur  ri  la  broute  Une  femme  ftdèt  retint f 1 l'«T«*- 
g;nce  du  U taille.  la  régularité  rt  In  douceur  des  trait* . la 
Iraicbcur  «lu  mlori*.  U grae»?  dn  luiiatnmiiU:  «à  tn  tNitl, 
mm  Riituiniirnu  1-Uii‘Ul  plu*  uubln,  oa  dirait  qu'elle  «1  belle. 

Mtiom.  Boiolt.  BA*ktn.ii,  GivtiubmIi  Viwui , 
Mrmr  «I  'signe  U petite**#  d'une  cho*e  «ju'mi  ne- 

güçe,  tateel* . le  pru  d interet  d'une  elsote  qai  ne  convient 
qu’è  «1rs  enfants;  iagateISt  . La  frivolité  d'ns»e  cbu*e  dont  on 
•i*î  u lirait  faire  ta*;  genti lieu»,  U tégérete d'âne rb«ite qui  n*« 
«j«?  lr  uw-nl*  du  l‘«|frwtiMit  ; wnilt , U peu  d'importance  d'un«- 

• Kirie  À laquelle  il  tu*  faut  pas  s'arrêter;  aailw,  la  pauvreté , 
l.i  nullité  d'âne  cbow  qu'où  inqirie. 

Misas,  Visas.  J/i nrr  n'eapdruiut  que  l'action  «le considérer , 
Wiar  indique  le  terme  de  l’artitMi-  Ou  iwrir  un  nbjd  H on  mite 
à ««  but;  »i**r  l’empluw'  souvent  nu  figuré;  un  cnuoemier 
mm  su»  tour,  et  eue  a l'aboi  tir*. 

Mur>e,  Tus.  Le  roa  «s'indique  que  l.t  torde  qui  doit  servir 
A-  lisse  au  dunt;  le  mode  diiertniise  la  lirMlrt  usotlihe  toute 
t'iilirUr  sur  ce  s«mi  fiMMbiiiruta] 

Moanr,  hirrn.  Un  tuufl  eut  encore  plus  court  qu’un 
«sim#*r-  Mamr.ii  se  pitwl  pour  le  tMlipk  ni  général  dans  le 
*•»«*  fipin-;  inttaoi  marque  U plut  petite  duree  du  temps,  et 
«'est  «auplusé  que  daus  le  uni  littéral. 

.Voi  i|.)rr,  Roi.  |,e  m,  rxs , rvpt,  foiinn*  d'après  las 
loii;  Lr  mMsqu»,  d'après  sa  isloutr  seule;  O est  Ionique 
pouvoir,  ( 11mm  , mi . «rtèé,  pouvoir- 

Mudi,  Inmi.  iVosA  ne  rtwftnM  q«"  l’idé*  d'un  être 
seul,  iiisiiiquf*  gi-nersl ; mim  unie  tune  l'idée  de  plusieurs 
rtrtu,  de  toutes  Ira  (itHlrf  du  omA.  Le  premier  mi  preml 
daus  tin  te  IM  particulier  i l'ancien  et  le  MHIVM  nn»udr.  U 
terre  ; lr  uniwl  w pretul  * la  lettre  «Uns  un  sens  qui  nVs- 

• epte  lien  lr  soleil  qui  c btuflr  tout  le  monde,  toute  La  terrv, 
•si  inpjviw  le  foyer  de  r*oi*n 

Ls  (,M»e  Muüsi,  as  Base  Miorx  On  appelait  Ij  cour  et 
les  frn»  f.m  haute  qualité,  U grem J monde;  fe  èw  monde  si* 
piiRtil  le-  kwu  les  plus  polit-  la  iuii»unnr  et  le  rang  font  le 
grand  mande . la  politesse,  | r|f),'imv,  Mlkr  Seul  «l'esprit,  la 
délicatesse  du  piul,  U Iun-*«*  du  tact,  l’tirbaïute  dans  le  lan- 
pJ  pr  , fi  Mit  4»  è«k  monde,  Le  gram dmvo.le  est  la  première  classe 
de  U h is*  moui»  en  est  l’elHv- 

Mus i.  Mon  fause.  Mont  désigne  utw  masse  df  tachée  «le 
toute  aatrr  usasse  pan-illu,  soit  playsi*|aenae«it , soit  idéale* 
tucul  ; montagne  ne  pet-vente  que  Cidre  Jtwnle  et  ctsuiaiuike, 
moi  aucun  «fard  à relie  distinction. 

Mettrait,  IUlU.MII . PitlusTIIII  In  mofttene  *e  jimul 
en  mausaisr  pirt;  La  radient  peut  être  prise  en  bonne  ou  eu 
tujMvai»*  part,  m Lin  les  àniiiutiau-i  ; la  planomtenr  „ en 
boune  (sait.  lu  «Mpirnr  «sent  du  méprit;  la  nntUne  drtap- 
pruuua  avec  ironie;  la  pUttomieno  est  un  badinage  léger  dont 
l'rlfd  est  de  iqualr- 


Mot.  Ttsue , Emituos  Le  mat  est  delà  langue;  le  terme, 
«lu  sujet;  iVipwua,  de  la  pNi*M-  Lu  pureté  du  langage  <Le- 
pend  des.  amü  ; sa  pmiéiui , des  termes , son  brillant , sa  jus* 
lesse,  des  etfeettiomt. 

Mot,  I*»icu«.  Le  mot  est  établi  pour  faire  usage  de  la  po- 
nde. U parole  a un  m us  , forma  une  proposition  ; le  mat  n’a 
qu'ane  valeur  propre  À faire  partie  de  ce  sens  ou  de  «vtfc 
proposition-  Le«  fm’olœ  différant  entra  elles  par  le  seo»  qu'cites 
ont;  Ira  mou  diffcrriit  «litre  eut  par  la  uitsjde  articulai  mil  de 
La  voi*. 

Mov,  IsanttsT.  Un  tndofent  ne  fait  pas  d’entreprises;  un 
Inmime  mua  w Ut  stMtlUsil  pa». 

Mm,  Mu  s «I  lis.  Lr  «m»  est  un  ouvrage  de  maçonnerie  son- 
evptible  de  differentes  «Ümrn sinus  ■ sou  but  e»1  d'arrêter,  de 
srpurrr,  de  fermer;  la  mnrndle  est  ««0  aorte  d'ivlifire,  usi  mmr 
cteiidu  daus  ses  duuaumnss  : sou  but  est  do  drCniibt.  les 
asm»  d’un  jardin;  Les  manulfet  d'aise  ville, 

Mitsria*  , Cuavaaunt,  RIscmtiim,  .Votation  présenté 
Cidre  de  remplammut  d'un  objet  par  uu  autre;  le  «ifq»awnt 
résulte  d’une  simple  modification.  Les  motatuna  jwi t une  fluc- 
tuation rapide  amènent  les  «éevJètwa».  la*  (fmmgement  n'tsl 
qu'une  alteration;  U une  sucera*  *oa  d'nlqels;  la  ré* 

rolointn , une  décomposition. 

Mrtm,  RsursoQca.  Vatmtl daigne  lVcbaiige»  Cartiou  de 
donner  et  de  racrvuir;  eèetprofoe,  la  ratour,  C action  de  remtre 
selon  qo'ou  reçoit.  L' échangé  est  libre  et  volontaarr,  et  crttr 
•ctiuu  r«l  mntaelle;  la  retour  est  du,  et  celte  action  ast  rrti- 
projne  Ites  services  volontaires  btcmIos  «Le  part  et  «Catiinp  sont 
mutue/t ; des  services  imposas,  mérités,  tequittr*  de  part  et 
d’aulrv  sont  rèctproyte* . S«»us  imms*  donnons  des  secours  ata- 
ine/j;  nous  nous  devons  des  secours  /«cqmuyam. 

N. 

Nasot,  B««at,  Taire,  le  *»4w  est  gros  et  court;  la  lai* 
deur,  la  difformité  le  cbangmil  eu  ragor.  I.'bosiuue  de  «anTtate 
taille,  gros,  musculcua , roud  et  rsoiaise,  robuste  et  leste, 
eut  impm. 

N Air,  NkTrsKL.  Ce  qui  est  noif  naît  du  sujet  sans  eff«irt; 
ce  qui  eut  a atuorf  appartient  au  snjet.  mais  n’eclot  que  par  ht 
rallcsion- 

.V&ivtif , Caismi,  liaiimi.  I_i  moioftè  «ut  IVspressiiMt 
la  pias  sim|de  d'une  idée,  la  tondenr  est  le  sentiment  inté- 
rieur de  la  pureté  de  sou  anse,  qui  ruipèbé  de  rudi  dîsMBin* 
1er.  IVuféaMMir  est  une  suite  de  b sottise  ou  «le  l'inesperirare. 

Naivets  (s sa),  ça  Nattiri.  l'mo  moieetè  est  une  pensev. 
un  Irait  d'imAginAlMtn.  un  s^utiment  qui  rrbappe;  la  «aievré 
fOtt-iAte  dauS  l'air  Mtüplc  et  iliguiu  , tuais  spirituel  et  MMmmi* 
nalik  oi'un  mfant  qui  a de  Teiprit. 

.Nkittrs-  lakstMMi.  5«s<cos4. !■•«*«:•▼•  U»  t intente  est 


une  vrrto  qui  empêche  «le  parler  au  trament  qu'on  ne  pense; 
la  fmneAite  est  un  don  nnturvl  qui  fait  purlercwnme  on  ptrsise; 
la  Raief»  fait  dira  lïbrettteut  ce  qu'o»  pe«se.  qa<l«|iirfuU  faute 
de  rtUciMi»;  VtMgenmetr  fait  avouer,  souvent  par  bêtise,  ce 
qu’on  sait  et  «te  qu'on  sent. 

>»»m.  nsc»»Taa,  heurts.  On  marre  avec  art,  pour  at- 
tacher, liitciTvxi-r  , prévenir  les  auditeurs;  ou  raton tt  avec 
mrtitude  pour  rsplujucr  Les  faits;  oa  ««•*»  pnur  WMf  la 
société. 

Natiov,  Preui.  Dons  U sens  littéral,  nanaa  marque  un 
rapport  d'origistr  ; pnopfe , uu  rapport  d'cmsenslite.  Dans  un* 
autre  «ceeption , marina  comprend  tous  le#  nsisrdi  du  pays  ; 
pewple,  tiruk  Ira  habitent».  Divers  ptopitt  resscutbi»  s formeut 
un*  nation;  la  • auon  est  compose  dr  ploneur*  peuple* 

Nmm,  TiarasAuiar , CoMTin-rtss.  tearuuor.  Le 
maiarej  Psi  Castemblage  «la*  qualités  nnturalifH  ; le  tempérament 
rat  le  nwHUogr  des  biuueurs  ; U «MWiraiiea , le  ay»t«h»«  entser 
des  parties  du  corps;  Jn  raqdrfloa,  celui  des  habitudes  do- 
suliSMifee. 

N «FTossiii , Notais , Piutri.  Le  momtommrer  travaille  I In 
tnantruv ra ; lr  pilote  tient  le  gouvernail;  le  notker  rat  connue 
le  rapiUinc-proprirUirr.  Lee  dru  A premiers  se  disent  du  con- 
du«  Icu^l'  une  siiajdi’  barque. 

Af/  «rat  un  tanne  poétique  qui  marqae  quel- 
que (ké  d’vlrve , de  coostruit  sur  Teau;  au» ira  désigné  toess 
tes  grands  haiiincnts  au  1ns  ruuMiu.  Le  Maire  eut  la  » of  qui  vu. 

liisti,  Nuta,  le?  orgie  est  propteuienf  Tbomme  d’on  toi 
pays;  et  b*  amr,  l'homme  d’n  ne  telle  couleur,  V«>oa  oppoæa 
les  neort  aux  14aota  ; «*l  voua  tr  ait»/  sauvent  le*  aègrar  comme 
«me  «rate  de  bétail . • 

Ninutoit,  Ncotoutsut.  La  mào/ogie  annonce  des  manières 
nouvtdlra  de  parler,  l'iuvmûçu  ou  Capplioaliou  nouvelle  des 
tenue»  ; le  miolagitme  en  «I  l’abus. 

>sr,  pAuesa.  O qui  rat  met  «ut  clair,  sans  souillure,  sans 
tnrl.inge;  pmprr  rsprUne  l'raAi-nce  de  U chose  i il  pretul  ans** 
la  Mgiiiftration  de  net,  d'djuvté.  La  von»  M le  premier  orue- 
uwiil  d««  U pmpneè.  Une  aAsirlle  a*Ow  et\ propre  pour  y manger. 

N ivr,  N «*«.■» ur,  Rttiir.  le  nen/ est  ce  qui  n’a  pas  servit 
le  aovraa»,  ce  qui  n’a  pas  encure  pu  ru  ; ce  qui  vient  d' arriver 
est  rù»At.  tin  habit  »W’;  un»  mndr  momrllei  uu  fait  rètamt, 
N’ivve»,  IIasum.  A« pptt  indique  également  «Ira  babils  et  de* 
Bwoildr»  purl-ilifs;  kani't  ti'indique  que  «Ira  bablIIflsnetktA. 

.NrM.V4.»i:,  Mentit,  Mtitr.  Habit  naarean.  d'une  nouvelle 
nsndr;  memml  bubit.  que  l'on  vient  de  mettre  à la  place  d'un 
autre;  h* lui  aemf,  fait  récemment r 

Moisttk,  IdRinsii.  /l»Rif*rf,  e’rat  dre-riar;  no*rcirt  c’est 
diffamer.  Celui  qui  dèmigre  veut  nuire;  celui  qui  meurt  veut 
jenlr».  Le  cnlnn>uieté«ir  R«mr;  le  dotracteur  demtgra.  On  «4éar- 
t'f*  uu  ouvrage;  «mi  ne  le  aiumt  twis.  t>«  din>rro  ci  ou  «atrair 
un  auteur.  - » 
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N‘h*«,  Q**ir  ii,  Rn*<  U tp**rrJt*  iihmIo  mr*ont*»»rin*nt , 
urt  de*  boiwt  d«  U ittxiavtivfi  ; U rm«  , ucv  du  U luctliu  • 
crir , Vf  ut  nuire  ; U ntt , nue  d'un*  grande  colère,  **t  un 
rJrlir*>.  «it  le  K«erv  mmptililr  de  modibnitiimi;  «eue 

indique  une  mal  vaillant*;  U eirjcfatfn  du  >ui  *>t  tWirnuine 
per  b naUare  de»  actions.  Le»  personne*  emportât»  ton!  »«• 
jette*  aux  fmtrrJU r;  |n  prnonaci  acariâtre»,  aux  »w*M.  Il» 


£«US  ÇTOMIer  » . JIU  MU. 

Aon.  R*  voie  , ftnomiii.  le  aoai  annonce  la  cdcbril#!  le 
rtmant  , b réputation  ; la  nraorn»*»  e»l  «««Ipuiu  île  Tune  et  du 
l'autre  Le  dmi  tire  de  l'obscurité;  le  nwm  duuiie  de  l'éclat; 
la  rmtmmtt  elève  nr  le  grand  théâtre  O que  le  »*m  cuan- 
umukt.  la  nam  l'avance,  et  La  nmmmn  lr  ciifiioiutlr. * 
Noauxa,  limu.  Ou  *iw»aM  pour  «lutiiif uer t ou  qfv//( 
pour  faire  venir.  Dan»  au  antre  *m% , a»wwr  nsarque  le  wua 
tic  la  fwtttimic ; tfpritr  n’tmtmvt  qu'une  qualthLaurw  dùtiac 
tive  Von» ******* i l'un  du»  empereur»  rotuoin»  liberu , et  voua 
l'wln  monstre. 

Kuiia,  Kftmmi,  N»«ati».  iYimuu  exprime  l’état  on  b 
qualité  de  La  religieuse  i «****(»  est  un  diminutif  qui  marque 
sa  jeune»»*  et  quelque  choie  de  tendre  ou  de  Eu  ; iwimob  ex* 
pnittc  un  rapport  jMiftirulirr  de  Lt  *****  avec  Sun  urdre. 

Nota*,  R«e*»ovBf,  Oitimnom,  Coasiod»*noa»v  Ri* 
rxaaioaa-  U *<■**  frit  nmiuitrv  «e^ re*»ou»e»ir;  U mBu^w 
(ait  discerner  aitenCiv moeul ; T<*d*erv«triuM  «st  Le  résultat  d'on 
examen  Attentif  et  de  nouvelles  recherche*  i U c*mW#'n**u*n 
examine  le»  dîftrrealea  face»  d'un  objet;  U rifitx km  est  U 
ptRuew  to|jprofo«ihe  on  mûrir,  lar»  m*tu  expliquent  un  texte; 
lr»  rwmmrfuë  relèvent  ce  qui  mèriU-  l'atlenltoii  ; les  «junuitau 
deteurrrot,  par  «a  autnd  runiwa  , dm  cImiwi  unotrllr»  : lr» 
«omérrarMu  devidojiprut  b«,  différents  rrpports*  les  ojtuioiu 
approfondissent  les  idées,  tirent  de  nouvelles  pensée»* 

ffomm,  Snmiii.  \tutji«r , r’«*t  atgmjier  d'une  manière 
Authentique,  de  fqon  que  U chose  soit  constante,  notoire; 


von»  iipi/o  ce  que  sam  déclarés  t*er  une  résolution  n- 
pmic  ; von»  mtttjkct  <-e  que  wiai  »g*rS*t  en  règle.  lia  ntoft* 
de»  ordre»  de  manière  à ne  Laisser  que  lohitsuicvi  on  *ig**fi* 
se*  intention»,  de  manière  i ne  pa»  I tisser  I'hscusm  de  l' igno- 


rance- 

Noiaua,  Aitaxara»,  Susvaicrva-  j\o*mr , c>«(  fournir  À 
la  »ul»vi»tanOe  de*  eurp*  vivant* . kn  aliment*  qui  te  tran*f»Mr- 
naenl  e»  cette  substance,  tttmfur,  c'est  pourvoir  4 ce  qu’ils 
Aient  toujours  de»  Aliuienl»  ; **tUmt*r,  c’eut  pourvoir  À ce  qu'il» 
aient  ce  qui  «%t  neauAuirr  pour  vivre-  La  mèr*  *m/n<  son  en- 
fant; un  pourvoyeur  tJ*mt*ut  de»  soldats,  b chante  uuttmu 
l'indigent.  Vous  aiertuei  so»  gmt*;  Ukut  île»  rlran- 

pn,  si  rotu  eutreteuez  leur  nuuauunfltumi  vous  uiiniii 
ceo»  que  vous  soulagée. 

Ko»  ixiiMSf , Nrtims  , Kmiiuisi.  ,Va»frÙMi(  , qui 
nourrit  beaucoup  ; mutitif , qui  se  convertit  en  substauce  ; 


aeamuVr , qui  Augmente  b substance.  Le  premier  marque 
L’effet';  le  tcêoad,  la  puissance;  le  troisième.  Car  lion. 

Vit  * SL»  t (ASOJA/t  A*<ll*  »Kk  sou V|UU.  Viuir  «aktr.Ve, 
c’est  apprendre  b choir  que  l’on  ignorait;  «r*ui/  du  uu*e*h'«, 
c’e*t  ru  apprendre  de»  particularités. 

Mes,  Ni**,  Au  vidn|«r  In  vapeur»  1rs  pin»  éle- 

tit»  ; a u*4  drugne  mieux  un  grande  quantité  de  vapeqyr» 
«tendue*  dan*  l’air  H ineika^nt  de  l’orage  ; ***ge  caractérisé 
un  Manu»  «U  vapeur»  i»ih1chmvs.  L’idte*  île  w<  fait  panser  h 
r<-ii-vAÜon;  crlir  de  •■«*,  à (‘otage;  celle  de  aoegr , 4 ]’ub»cn> 
rite.  Au  figure,  ou  dit  tomber  des  *****  t se  perdre  dxn»  les 
Mb»;  uun  nuée  «l’ottraUx  ; on  nuqgw  devant  le*  vru». 

Ne  a*,  Nrsxcax.  IS'iur  exprime  fart  un  l'aciiui*  de  dinri- 
luser  le»  conteur*  sur  un  foud.  anewer  exprime  l'action  d'ob- 
mrvi-r  ou  d'ona  ployer  leur»  nuance*. 

Nu.  A» te».  A*/ est  purement  négatif;  omcba  ou  quelqu'un 
ue  «ont  synonyme»  qu'avec  une  négation.  L'homme  grossier 
n'a  nj  égard  pour  prr*onne;  l'hoaume  honnête  peut  n'avoir 
*****  egard  pour  tel  individu  qui  n'm  mérité  pa». 

Nruaasa,  Ni  miiiçu.  \umr'mt  signifie  ce  qui  désigne  un 
nombir;  or  qui  a rapport  aux  nombre*  Ln»  let- 

tre» luméstt/ss  servent  de  ihifléru  ; (es  vers  nmin^o  marquent 
les  dut  tu*.  L 'arithmétique  «onényiM  se  sert  seulement  de  chif- 
fres fdBL*  u de  lettre»  mmm  ira  lu. 

0. 

Odiuisa,  SnentMiov-  La  prrmi^re  est  «ne  COlinquetaCV 
du  U seconde.  (>llu-ci  cul  d«n»  La  volonté;  l'autre,  dans  l’ac- 
tion. Cdtti  qui  se  lomrf  4 Uu-u , ©fé«r  4 sa  volonté 

Oainu,  £*<»*«*■».  Ou  oèhg*  4 faire  une  ebmse  par  le  de- 
voir ou  U nécessité;  im  y «*g*g<  par  des  pn*fues»r»  ou  par  de 
bonne*  manières- 

Ohi«ii,  Ca«mi»»M,  Fuses*.  Vnu.**m.  fM/i gvr  rat 
uu  acte  de  pouvoir  qui  impose  un  devoir;  iM/nûirv  est  uu 
acte  de  pervertit  jeu  qoi  xrrarUe  ou  conveuteinent  ; /+nrr  i-u 
un  acte  de  pui^tame  qui  d.  truU  «tu*  volcuitv  oppox-v  ; n»- 
U*ur  est  un  nrte  d'cmporleiisnit  qui  dompte  une  volonté  re- 
belle. w/.  C**»v» IIÜHI. 

OlKtx,  DûnnRklrl.  Olterne  dit  beaiLfivü|>  plu»  que  dé/- 
Aenavie:  il  ajoute  4 b déjAk**érrfé  tx  licence  impudente;  l'iil**- 
pvowv  d’afi«.-*HR  e»l  relie  d'iiauu,*»»le , d'ordurier-  Une  pvnsce 
•iabinré  tilt  p#rdr*-  b pun  ir;  uur  parole  ab-./4  fait  jter- 
dre  b pudeur  Obi mt  w dit  de*  paroles,  des  Ubleaux,  de» 
postule»;  d**i*0Mm*l4  convient  4 tout  ce  qui  blesse  b pudeur 
ou  la  purvU’. 

Ûascca,  Souaaa,  Tfsivsrrx.  Co  qoi  cit  obt<»r  nxauqnc  île 
clarté;  ce  qui  est  inulv,  de  jour;  ce  qui  est  léaélmix  manque 
«b  toute  lumière.  I i»  lieu  uAjcos  n’est  |M»  #nrf  rclaim;  d.in» 
un  Imis  camAr*,  1 «jiaisvcur  du  fcuilbge  n'y  bisxe  pénétrer 


qn'une  faible  lumière;  aumue  lumière  ne  pénétré  dbo»  l’euier 

t4  vufcrt**, 

Orskpk*  , Asaiioc».  Le»  personnes  rt  le»  choses  a>sogma  ; 
le»  |versonnes,  les  être*  moraux  *i**tt**t , et  n ‘«d»r«6*t  que 
1rs  personne*.  1 jr*  cotirt»*-;»»*  eijrégmC  le  troue  et  obtdtnt  ta 
leiatr.  l'homme  en  place  est  lunégé  jwr  des  solbciutteats;  le 
viedbrd  isolé  est  ofcérfr  par  »e»  fumiber*. 

OmiviTIOS  I Omuviii  R.  oktfrru me*  et  oiunwaiiR  Ml  dl- 
*eot  m nutiaru  il#  rvtigion;  dan*  tout  autre  eu,  on  ne  dit 
qü'aAerrtwCum.  Obt*  'tvr/ia»  driigne  1 action;  aé«rTasica , l'rial. 
L'tube'sa* if  est  raAvcnuSi'pa  j i uinplif  td;rrmir.ni  doigtiA  «ne 
| action  particwLière;  et  darr/tw,  IVxmitioo  bbiludJe  de  U 

I r.iF1e* 

I lluvurt  , Gltntt,  ArMUUllk  \ ou*  pfirOil  Ix  lot  , rit 
j rui  uikiii  ce  quVJIe  prescrit-,  vous  b guMtt . en  vcilUnt  x ce 
| qu'elle  ne  soit  point  viole*,  vous  fauu»y/u«*  par  fskRcli- 
Imle  4 remplir  tout  ce  qu’elli*  ordoniw.  ( < rr*  ttuique  ts 
lidrhu  A sou  ihnoir;  ganU* , la  pet»*rv« rame.  #mwp?*r,  la 
[kerfeetion  de  l’œuvre, 

OifTscis,  lî*»»cHt v*»T-  léfiwch  v*4  de» «ni,  il  arrête; 

I ' emp*th*mt tsi  wst  \à  «t  U , U I»  t.*  l»t  l.'ohvtavlr  a quc^|Ue 
chose  d’tlevf . il  faut  le  vaincre;  Yimpétktmtmt a queéqueihOM* 
•le  genant.  il  faut  a’êt»  debarnuw*  r-  L’aéaiac/a  w trouve jd^ns 
Le»  grande»  eulrrpiv»«s;  rnujfccWuMar.  <bn&  U * action»  ordi- 
naire». 

0»#rie*r»<jv,  Ou*msrrL  refuse  J'woukr  b 

raison  par  une  oppo*ition  à ceder  , qui  lui  ni  oatorHUr,  «i 
comuœ  de  truoperainrnt  ; l’cbml  ne  *'esi  ilefvnd  souvent  ijoe 
par  une  volonté  de  pur  caprire,  rl  du  prouoa  iWibfit  L ou 
est  lywfiéfn»  jur  CMaetdwt  on  peut  n’ être  onarî  que  HHMMHO- 
bnmieiit  et  par  intérêt  L’ifeoiérl#  tient  plu*  a i or  lion  4 b 
vobiMtr;  l’dwnRinm'j  l'opsinuu- 

(ItCUIOR  , (ku  tUM.1.  f lUJuRCTt  »C,  C*S«  ClIWRItlRi  I. 

O* coj *****  *r  dit  pour  l'arriver  de 'quelque  «hoee  de  itùuvoau, 
dans  un  »eii*  .»v*ei  «ndeleriniai'  pour  I*  truaps  comme  po*n- 
l’objet;  acturmué  *e  dit  pour  te  qui  arrive  «an*  qu'vu  h* 
cherche,  avec  un  rapport  an  tnnp»  présent;  c«**j«*»Biiir*  marque 
la  MiMlian  qui  proviewl  d'un  eouxour»  déwimatat*;  ou  in- 
dique le  fond  dr  T affaire,  avec  un  i apport  a b paiKvhnli  ; 
nr?****»***  i*e  porte  que  l'idce  «'une  chute  xte»w»ire  a une 
pvinr/psle.  loi*  belle  aouim  , une  pwsntwi  favorable  ; «ne 
< **ji*cf*rr  asautngru*e;  uu  au  pirvtant;  uur  cr*ve*aCe«r«  delb 
1 catr.  po/.  Ciftcflimm. 

Outra,  Sisrsui.  L'uénir  *>t  l’i uiaoaticm  sensible  » I'chJu- 
rat.  LWcur  peut  rtrr  iokenubie . la  icuirar  dmt  sflveter  l'or- 
gane s c’e*l  une  (ubvc  forte,  t Mthtr  ***4  K*n*  i»que.  i#a*r*-r  *e  dit 
d'ntte  forte  **J*mr.  Au  pluriel,  h-*  adtvn  *t  le»  /eetcarJ  sont  des 
pojfuiuk-,  les  i**üc*n  mot  plu*  forte*  que  le*  «<»**••'* 

Ooitcx,  Hsmisblb.  I>r*  défaut*  rendent  kmntmhf*.  le*  vires 
reudent  **i*« »x-  l'a  uicdinut  vil  wiumt  ; uuc  per*vimc  icutra* 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 

O* , Le*  non *#■*  *or>l  on  enm*  à’ *4. 
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nanti*  devint!  AeûmèY.  //iuhi'iv  **»  dît  «In  pnoutn  vu  H»** 
manière*;  ed«'ux,  ilrv  personne  et  de*  ditm. 

Oonnvr,  fano«« véaaxr.  (ïdvr.fimmt  *e  d»r  du  eorp*  «pii 
produit  l'ndwf;  o*i*r+*t , de  reliai  «pii  produit  U amtenr-  fin 
flotte  cr  qni  e«t  *ds /#*«,■  cr  qui  e«t  *«*  fait  sentir, 

le*  tUonfirwmu  parfaiomt ; le*  odontmê  veillent  bon. 

(Wtiuiai,  On'HiWu  , R«a*sn  LW/aJi  rrt  un  rrgm*S 
j*|r  furtivement  IWr  rtptrMioe;  le  emmp-JT «ri/  r»l  ntl  nrjfanf 
fugitif»  1*  rrgnni  est  l'ortion  de  U eue  qui  *e  porte  *ur  l'i»b- 
)ri.  OfUIi 'mtiê  ur  h dit  qu'au  propre  et  liant  fa  style  familier; 

U*  dit  OU  flfurr  itKnibr  r/fsnf 

iffmi,  Orviâ-n.  flffaro  rtpriiw*  ce  qui  «t  produit  pot 
ni»  agent  ; Miwp.  ce  qui  e*t  fait  par  uu  ouvrier.  L'iwm  dr 
la  mitlani  Tomrmç*  de  ti»  jour». 

Omet,  Miststèsa.  CliiH.  Kvnut.  I ,*«£>>#  Impose  an 
ilreoir;  le  misisféfv.  on  service;  U f Aa/yv , dm  fonction*  ; |Ym» 
fl*.  d«*  oerupatiisn*. 

0»m*,  Ctubi.  Une  tkmrj*  est  motoattiof*  . uu  r*t 
ft  vie. 

Orrixaoa,  Ooitirn*.  l.’.fjfwvJi  *r  fait  I Dieu,  à »r»  saint*. 
VoAfan**  ne  te  foit  qu’à  Dieu  t t'oA/errô*  rot  alors  un  mer»  Are  ; 
I ' JKamJ*  , un  don  religieux.  OhUùnu  j on  «en»  pin*  rigonreux 
«pi‘s/S 'oodr.'  il  ne  *e  dit  que  pour  r» primer  le  snrrific*  ou  le 
‘Vm  fuit  »v*v  le*  cernaionM*»  jirofriln  : fidiw  do  don  au  Dit 
pour  rnnotitoer  une  ajfmmdt,  *ao«  reromonies , 

Or  ru  erra* , Onrttcii.  iîfm&f  onpMwr  de  voir 

<ui  d'étr»  vu  r lu  irr  trient  par  l'interposition  «T  un  obstacle;  «ii- 
mneir  eoprluie  l’action  «iiople  de  faire  perdre  k an  objet  de  «on 
•♦Ut.  Une  montagne  o^lupi  votre  un i ton , eu  borne  b vues 
un  mur  qui  lui  Ate  le  jour , f oinanii 

Otvtr,  Ota*»»-  tftre  *wj f,  c’rst  oe  riiqi  faire;  être  aeu  , 
c’evt  être  don»  l’ niai  veto  , **>it  par  puît,  mit  par  habitude  nu 
p»r  inutilité.  On  ippdlr  *ttf»  le*  êtres  actuellement  doua  El- 
iae-tinn;  «’il*  aiment  l'inaction,  on  le*  appelle  «ovux.  C.rttr 
«qvitbètv  «'applique  plu»  souvent  aux  ch«**e*;  il  y a de*  pmi 
dont  nu  ne  peut  dire  que  U vie  *nàt  oiiin,  mai*  qui  la  pa*- 
«ot  dwii  du*  ocrapation»  neun. 


ebomu  parfatiemml  rgalisp,  il  y o i nptrr,*  mai*  il  n'y  a pas  à 
tlcMMr.  On  peut  ifrtef  uii»  eÀouir . niaU  ni»  lie  peut  rA.Mii/  un* 
«pter,  quand  ou  «A <nm  |ioir  mi»,  su*.  (luoiata. 

Oitoi.  Txurfrx,  0***oAa,  Hormii)fi.  L’onrp  e«t  la 
n*uiiiiMi  du  *enl , de  la  pluie,  «le  la  prlr,  dr*  éclair*  et  du 
tonnerre;  la  fnupéftr  peut  a 'être , particulièrement  *ur  mer . 
qubn  rrn»  violent  ; *'il  rot  if  une  violeur»*  extrême,  «nab  pxs* 
MfAr*,  e'e*4  nn  sunqpni  *ur  terre,  «ne  Atamqw  >or  mer 
Ouiuiv  , ItiKiM  M.  I.r  |fiwMn  *’*rirr*ar  A fiqidl.  Il  loi 
provenir  de*  idée»  i c*e«t  le  style  qui  le  eorurlrrise.  f on*  moi 
parle  à l'imagination , elle  loi  rremmlr  le*  objet*  d'itar  nui' 
nüti'  miiitidk  et  Muilil*  > U diction  lui  donne  *r»  qualités, 
ny.  Ptirotu.  * 

Oipitm* , Couvrir,  Tnoitu,  Taiviix.  Le  frvqorot 
usage  donne  aux  chose*  re»  diffrrr«ite*  qualité*;  t /»*■.■*/  dit 
qurlque  dwv  de  plat  usité  que  wfau.-r».  qui  enchérit  Mir 
commun  , comme  celui-ci  mit  aidwfiv.  (Wmin  e*t  d'usage 
pnur  b répétition  de*  action*;  nuea»  , pour  1a  multitude  dp* 
objet*;  i*4f*rnr,  pemr  la  cou  nui  ma  lire  de*  fait*  ; et  jmur 

la  tournure  du  discours. 

OiMivmi,  Coaaunu.  La  puissance  rndw;  la 
rite  Un  naellre  n*Waanr,-  au  chef  ftnanad.  iWawr 

«l  plus  absolu  que  femmeed*/.  Ou  commanda  aur  Iroune;  im 
lu»  anfauw  do  marcher,  «or.  Cn«ai«sn.  • 

Os  as  a . Rkair.  lit  iiMliqnml  une  uf»  dia|Kititin«i  de*  chu- 
te*; mais  snfn  a plu*  de  rapport  à l'effrt  qui  en  résulte  ; et 
r*fU  A l'autnriui,  au  inotldr  «pii  conduit  b di spo tili on v Le 
premier  est  un  effet  de  U Moomlr. 

Otanm . V*vits,  PxMouprioa.  L'oqm/  fait  que  nous 
non*  niiitwiai  ; b eeaiW  fait  que  muta  vonlnsi*  être  estime*; 
la  pfVaamp*»oa  fuit  que  non*  itou»  flattons  d’un  tain  pouvoir  ; 
i’mrpmVtm*  , plein  de  lui -même,  e*t  uniquement  occupe  de  *n 
|*rr«i«iine;  le  ms,  avide  d'e*tiiue,  drùrr  nrciiper  la  prnvér  «fa 
tout  le  ai  on  de.  |r  pn/jampraea  étroit  pouvoir  venir  * bout  de  tout. 

Omipt  , La* a vt  , Kar . L’eevcvH  est  le  lieu  du  ciel  où  le  jour 
cwaiaemv  à luire;  le  levant  cl  le  Ifau  où  le  Msleil  parait  *r 
lever  ; l’erf  est  le  lieu  de  t'Uoriroa  d’où  le  vent  atMiflte  quand 
le  voifil  se  1ère.  l.e  /«m»  appartient  à b feopraphio;  lofé*», 
k l'iMToeoeiif  ; t’es»,  à U mrtmmlopo. 


Ocsars,  Tusu,  Mtcaiaaa.  Omni ir , c'est  di*po*rT  le*  fib 
pour  Caire  une  trame  ; «ramer.  eV*t  natter  dr*  fil*  entre  d'au- 
tre* fcl*  tendus  at»r  le  metier.  Au  npvirc , reamer  exprime  un 
ptsu  mieux  mneertri  «no A*-,  rV*l  roanmevtreT;  nvar.  c’rvt 
avancer  l’nurrnffe;  marA,a#e  marque  quelq«ie  cfinae  de  plut 
profond  et  de  plu*  «nfieux- 

CbTii , |**ra«  *i*t.  1,’enif/  r*t  une  macbine  maniable  , 
dont  le*  arts  simple*  te  «errent  «mur  faire  dr*  travaux  «una- 
mon»;  r«jinsMsf  e*t  nne  machine  ingrniruse  dont  1rs  art* 
plus  relevé*  et  le*  teirorr*  te  arrvent  pour  faire  leur*  «ipéru- 
!"»»•  Ikr*  as tiih  de  menustSrv;  des  msrmmeacs  d*  mathéma- 
tique*.* 

OitTOAQUAST,  Rtvtwtrt.  l'iliculle  est  b parole  mtrmfmntt 
de  r b naintc  «nwfw, 

(tnrs* , IvoiatL  Non*  nommes  tod^Wo  d'un  maovait  Irai- 
teuient  fait  h autrui  M»as  nu*  yeux;  noua  pomme*  m»on  lors- 
qu'il e*t  fait  è nous-mêsnev 

Ovvsmi*  sa  l’itntT,  Ormai  n’nwiv,  Tout  ce  que  la» 
bunatue*  inventent  dans  le*  scieur e«  h dont  le*  arts,  r*t  «a- 
+’*t*  de  t rtpnt,  les  cunnpoisitious  de*  f en*  de  lettre*  »«mt  «fat 
Mtvp»  f mpnV. 

. P. 

Put»»,  Ptfrt**»,  Paria.  P*v«*a.  le  p»sp  est  un  Heu 
pour  engraiaaer  du  brtaili  il  dnlfiir  b qualité  «fa  b terre  et 
la  production  ; le  pmnp  est  un  champ  ou  le  bétail  pâture  t 
il  xuar*pa«  l'ahouifanrc  de  la  production  de  U terre  propre  an 
brtHil;  le  pérw  «ut  une  terre  où  pait  le  bétail.  U rappelle  |'*c- 
lion  de  peltre;  la  est  une  terra  Inculte  nu  b bétail 

trouve  * paître-  Le*  prra  Inrwisat  de*  p+**ç*4  ; fa*  pmtaftt  sont 
de*  patnfafë* , (es  bnayrrv»,  le*  boa»  forment  de*  peut;  «le* 
friches,  dm  marais  tout  de*  pariuv*. 

Pâctetqua , iMitn».  Celui  qui  e*t  pmiukh  dau«  fa  moment . 
■'“«  p— 

F*sx.  Dibi,  Lrvtax,  H»va,  Biirst».  Un  objet  péf*  est 
failde  tfa  coloris;  uu  objet  éJrmtm  est  tri* pm(*  ou  dcpnatlle  «fa 
U sivaritr  «le  se*  roulcur»;  il  est  Andé  Uicaqu'i)  e*t  plombe  et 
tache  dr  noiri  il  «**l  faW  lorsqu'il  eet  «faéguré  par  le  «lcebar- 
ricuicnt  ; il  e*1  We/êed  Uir*qu’il  e*t  /»*/#  jn«qn'h  UaDa«H*«e*l*rot 
et  LLaoch»  |*n  eouvafafcvnt  rat  pdfrt  une  per*  Ma  ne  *aiùe  tfa 
crainte  rvt  fa»me;  «on  mallintreux  meurtri  de  coup*  e*r  /mdj 
un  proilent  consume  |»*r  de*  jriar» , de*  maccmHon*  est 
A*W  ; une  femme  crépir  de  blanc  ml  Uufmrdt. 

Pauas.  S*  rausx.  Olui  «pii  pdm*  tombe  est  défaillance; 
crin»  qui  m pdmr  *e  «Mwt  avant  que  «le  t«xmber- 

Paaacaxs  , Sa  rtiicsn.  lot  premier  desifvte  b fscvQle  do 
prendre  les  cmilrors  eu  les  finîmes  d'un  panacha;  le  second , 
cet  le  faeuhe  omtt  et  ses  effet». 


Ciusaaaattx  , Sncrr«»va«rx  , Mfrrivr  T.’**»fau^t*»a  voit  tout 
•d  noir  , il  s’arrête  à b snppcnitinn  ; fa  a— prouaeux  voit  lotit 
en  mal;  le  m*jf**t  e*t  tnajouc**  en  jjartfa , il  craint  tout. 

0*»at.  f’tim,  Vitrn  te*  omdtt  sont  l’effet  naturel  de  b 
fluidité  d'une  e«n»  qui  coule:  elle*  ne  s'applique**!  «rn'è  l’epard 
vie*  rivière*,  en  bi««ant  une  iifae  dr  cour*  ; • . - . : i.  . i.-«  yf art 
indiquent  un  peu  d‘ agitation  , et  s'appliqursit  à la  oiev;  les 
vejfusj  marquent  «ne  plus  forte  agitation,  et  *’ »ppLiq«»cn*  éjfx* 
fasnent  aux  rivière*  romnae  à b mer.  On  cnnfa  *»ir  fa*  amifa; 
an»  est  porte  sur  le*  fai  ; on  «t  mtnlso  pur  les  e.vgue# 

Oena  , Cuottis.  On  ap«e  «m  •*  déterminant  pour  une  chouo, 
parce  qu'on  ne  peut  fa*  avoir  toute»;  on  rfarô»  eu  romps  ru  ut 
fa*  chou»,  par»  qu'on  veut  avoir  la  «urilfaura.  Entra  «faux 


Osintes  , Sot  aca.  T.’ engin#  e*t  I#  rommeoeement  des  choses 
qui  ont  anr  suite  ; b mer«  <-st  fa  principe  oo  la  r*u*e  qù  tes 
produit.  Le*  chose*  prennent  niiiuncr  h leur  o'ipa»  ; elle* 
tiennent  leur  existence  de  leur  iwiw. 

Osais,  Paix*.  Ds'coxxx.  Omtr,  c’esl  ajoiter  fan  orne- 
ment» nécromire*  t l'ouvrage}  parvr  présente  l’idée  de  ce  que 
I’imi  «joute  pour  rarher  fa»  drfattU;  drrerc/,  C*«ut  ajouter  dr* 
ornement*  ocmioitts  â une  chose  «pii  a drjl  les  ornement* 
ordinaires-  Le  cadre  est  Useironror  d’un  tableau;  ua  voile  en- 
tr’mivert  en  est  b /wnmr  ; fa*  tculpture*,  l«*  gnirbnda*  en 
•ont  fa  de ce#. 
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étoct.  U n»  d'WMF  il»- 

g nutum  cislUe,  qui  mt  pLot  il  voir  un  dr«iu-d»ru  «bas  un 
honutne , LYrigv  e«t  l'cruvre  d'an  esprit  u^r  q«u  peint  aine  Un 
«iiilruri  j«  U veriH»  l' juiumr  dan*  la|uH  l»i  nvtu  IVmpor* 
lai  cul  sur  les  vice».  (»ui  qui  bit  U*  tUge  mmtmira  »irc  an- 
daraUofi  kv  dtfout*;  k pnu-^rwrt  en  Csit  dos  vertus. 

Pii«Mn.i,  AuÎimiiii-  Ij  parabole*  |*»*ir  objet  le*  maximes 
da  motak;  rt  l'f/iqwM,  le»  fulli  d'hisUilrp.  la»  pamkadrt  «mil 
frequente*  dans  l'evaagik;  I ‘«Uâgoora  ast  la  caractère  dm  ou* 
vrjjp»  eriniteiu . 

Pisifei,  tkrasvsrtos.  Pantdt  l'aotiaii  et  son  but; 

«V«mm  , U usanirra  de  Ctirr  l'action  et  sou  principe.  Ou  fait 
«ne  pour  1a  parada;  ou  la  fait  par  aarf»«*ae«t.  L' .•«*•*«  . 

Hat i fait  parade  des  rlima.  Pmmdt  M dit  su  propre  «liai  au 
aests  farorahk  u«  iudtlVrrnt;  ttu  a des  lutaU  pour  la /m» redr; 
wa»Wio«  revaille  t'klee  de  blâme  i c'est  uu  eaov  de  raine 

*w*»- 

Pmuaiiai,  Soret*at.  | je  pamlagpum  rst  an  siguuvrat 
vineux  » b*  tepkttmt  est  un  argument  captieux  > ib  tuduiMkit 
an  erreur , le  pewnirr  per  iMiat  de  lumière  , le  second  par 
suimliir  b MrsbpMu  est  OMlnanr  au  tsimiiiiwami  ; le  m* 
pkitme  à la  ibmturr. 

Piiuiri,  tcoaairr  ava,  Lr  pmrmttw  a Tari  de  æ maintenir 
à une  table;  l'neMylor  a cvUu  ilr  lanimulrt'  dm  repas,  la 
pantt in  a Pair  «le  «'occuper  du  maître,  VttamifLtur  ne  dterdw 
nue  In  LaMe.  Le  pena^W  paie  en  adulations  i réromytnir  eu 
feîsanl  bnaeor  à la  table . si  ne  saiifr  qu'A  mange r- 

l'stsui , Kiisiiatui.  La  pnua  est  moindre  qo*  la  foi. 
nis«ira celfoei  a sa  source  duu  le  lespcrMucst , et  la  puma*# 
dans  l’aiw-  La  première  «'appliqua  1 l'nlwn  de  l'esprit «vuniue 
à eolle  du  mrpa;  b Msôlc  A celle  du  mrps.  L»  panmomi 
erniot  U fatigue;  I a fminimm  hait  l'oreupalion. 

PtsiiiT,  Frai.  Le  parfait  regarde  U benule  qui  mil  «lu 
druarin,  de  la  coaslroctfon  «le  l'anr-rugei  rt  k fin»,  «r*Ue  qui 
viral  du  IraraiL  L'un  vulul  tout  début;  l'suirr  montre  un 
•osu  porikolver . uae  attrutiau  aux  plus  petits  details-  O 
qu'un  prel  mieux  F.iire  n’e*t  j*»«  pafart,  ce  qu'on  peut  e«w*»re 
■«avaiiir/  aV*t  pas  j(e. 

Puvia  usa.  Mil  «mu.  >Hol  parler , c’est  dire  dm  pa- 
roles offensante»  i ptHtr  »«/,  c'est  anplojcr  une  expr«i*»i<in 
hors  d'«Mgv. 

ISatsusa , IUmitu  . Du  ratifias.  On pt«p  en  deux  parta 
que  rosi  répartit  en  plusieurs  ports  que  l'on  èrtnb w. 

Pssriftvas,  l'aaeesa  VIST.  On  /ertiqpv  à un  Complot , 
lorsqu'un  est  au  i sombre  de  ceux  qui  b forment;  on  y pntad 
pari , ton  qu'on  bu  sscimlr 

Psax»  (a*  Tourna),  us  iw»  Oirrs.  Ou  va  dt  «a as  mitât  , on 
arrive  4*  lotit*  pont.  On  vint  un  ulnrt  de  tant  tâtât , eu  l«  regar- 
«tant  sur  toutes  les  laces  ; ou  k voit  4t  tout* t pont , lorsque 
•sists  ceux  qui  l'culowest  rap^siiscut.  Le  uuAu-arcux  cher- 


che U fortune  do  tout  rrfaw , jamais  il  ne  U rrecoulre , la  faveur 
«lu  prinro  attire  iln  Iwaiimn  de  Iimusj  pont. 

Ptini.  Pur,  Postioi.  U partit  est  or  qu'on  détaché  iln 
tout  i la  part . ce  qui  eu  doit  revenir;  U pebsi,  ce  qu'ma  ru 
ferait-  La  premier  « rapport  à l'assemblage;  le  second,  k b 
propriété;  k troisième,  â la  quantité.  Une  parti*  du  corps; 
une  pan  du  gâteau  i une  portion  d'heritagr. 

|*ss,  P«m«t.  Pas  ettouce  la  négation;  pwal  apjmk  avec 
force.  L e premier  ne  nie  qu'en  partie,  le  second  «ne  absolu- 
ment. Potir  dire  je  n'ai  pat  d'argent,  il  sufkt  d’en  avoir  peu; 
pour  dire  je  n'ai  point  d'argent,  il  faut  n'eu  avoir  parmi  du 
tout. 

Passas , Se  Passes.  Les  choses  qui  pajotnt  n'ont  qu'une 
existence  borner  ; lw  choses  qui  w pattttnt  «ont  sur  kur  d*  - 
(Un.  In  fleurs  rt  las  fruits  n'ont  qu'une  saison , ils  patttni  ; 
une  fleur  ta  pattt , clk  sa  f«oo  et  se  flrtiit. 

Pirst.it  , P*ret.t*Kra  , Poiuid  Pattiin  marque  le  vice  : 
ou  «u  pateiiM  par  un  caractère  souple  et  irtihirui;  pauhoeur 
marque  Pactson  t ast  est  paithaaur  par  le*  manières  propres  du 
patoltm  ; papelard  marque  l'excès  i on  est  papelard  par  Uypocri- 
«ie.  La  mat  tartufe  k*  «urpnsae  tous- 
Pstii,  Piirmt,  Bisssa.  P dut  désigne  tout  gardien  de 
toute  espèce  de  troupeaux , et  |k»rtkulir  muent  de  gros  bétail  ; 
payeur,  prit  «piHqwfui»  dans  en  sens  générique,  «a  dit  pro- 
prement da  celui  qui  garde  k meitu  bétail;  U'ftr  n'iadsqne 
qu'un  gardien  «k  montons. 

Isoiam,  Nfcwmrti  Miisusr,  Gmi.  Le 
pauvre  est  npOMi  au  besoin;  VtmtPpamt  y ot  plonge;  k ait», 
«Mar  manque  des  premier  et  nécessites  de  b vie;  k ru  ta  dur  m 
sollicite  la  clnril»  publique;  leprsi  étale  la  tu i ■*  re , il  men- 
dia acre  l'appareil  le  plu*  «kgxmtaut- 

Psuvarri,  IvDiuaxca,  iksxrrt.  Basoix,  Nt'atmi.  b 
pamrtià  est  une  silnatioia  ihiii  laquelle  nu  est  prive  des  co«u- 
jtMMhlrs  ik  la  vk;  l 'indigent*  «017110711  «ur  «die,  on  «iam|ue  <W 
cboars  necessaire»;  b dtjrtt*  r* t k manque  «k  vivras;  k iriMii 
rt  la  nftrtittt  ont  plus  de  rapport  aux  secours  qu'on  attend  i 
k bwù  eut  tanin»  |>ms*nt  que  la  sraiMO. 

P»i«,  Solo*.  Bsistaa.  J,**  taUtr*  est  k prix  d'un  travail , 
d'un  service;  b para  «t  1a  ntlrirt  continu  d'un  travail  ou  d'on 
■èrvire  cnntiiso;  la  raide  rit  le  prix  ou  la  para  d'm«e  personne 
**>gufbv;  at  dans  une  autre  ntpptina,  l'acquit  final  d'ua 
compte.  Para  «baigne  l'actitvn  de  driivrer  la  nidt  ou  k m- 
iaira  i tal.it  «lesigne  le  prix  de  l’engagement  ; talairt  désigne  sa 
beaoîn  rigoureux  dans  celui  qui  k gagne. 

Paraa,  Ac^i'ieras.  Pattr,  c'est  rrorpllf  la  condition  d'un 
marche,  en  livrant  lu  prix  convenu;  «xfwivr,  c'est  remplir 
une  charge  imposée  de  nuniêre  è être  quille  avec  cebii  pour 
qui  elk  riait  laipnvr.  Ihi  pan  de»  dôuwi,  «ns  âq.utJ#  des 
oblig-xftnot.  le  panment  trmùae  le  crtaixbr;  l'tftÿmr  üuchar^e 
b personne  ou  U chose. 


Pusx  (avoii),  A vos*  r>a  as  riixa  a estât  nvxt^ou  c«os» 
On  a point  à Caire  U chose  k laquelle  on  rrpngui-  ; on  « ds  U 
proue  à Caire  ce  qu'on  ne  (ait  qu'avoe  difficulté.  (Ja  n peint  à 
croire  ce  que  l'esprit  rvjettr  ; on  a do  U pomo  k croire  ce  qu'on 
ne  persuatk  pas  abcxneut. 

Ihaourr,  Pisn,  Pnvtsitvs , Immtiu.  Le  ptntksnt 
est  une  dlrvriiiNi  wt>  k lw«;  b ponte,  un  a bu  mourut  pro- 
gressif qui  enèmr  du  haut  en  bat . la  prapemteam,  une  tendauc  * 
naturelle  ver*  un  terme  qui  l’allinr;  r«ac/iu«nan , un  imperl- 
sioû  qui  f-nt  plier  d'un  wiir.  Lu  inneale.  le  peutkaat  marqua 
uaa  impukion  «MturriU  ; b pente,  uae  paasiion  glususttr  . U 
praporutoa,  un  puissant  attrait;  ['rmeJimatram  , un  gnsit , une 
disposition  farorabk-  ter.  |»cJ,t»«rio«. 

Fax  a» ht,  Pvaaav.  fkun  exprinsr  une  dnrre  de  temps  . 
pamdaat  f*»i  eutendre  un  temps  «T époque.  Le»  ennemis  se  sont 
cantonnes  danant  b campagne  ; b fourmi  fait  se»  prftsbioo* 
pondant  l'rtr. 

Pïsblst  Ota,  eut.  Pondant  fmt  Je*  if  me  l'epoque, 

tondu  fta  mnn|ue  les  rapporta  moraux  et  fait  «ratir  le»  con- 
traste» Pondant  yut  l'infincetore  dort,  le  crime  veille;  rend:» 
fw  l'inikoceope  «lurt  en  puis  , le  criix.r  uc  d«.rt  que  dans  le 
tnismuKit.  t 

Pi«tii,  Pars»;».  L'un  est  l'rffrt  «>«  lr  pimiuit  ; l'autre,  b 
cu«r-  P, ruer,  «Uut  un  substautif  forme  du  verbe  p*ater,  est 
l'action  prolongea  d'où  ualuNnit  Ica  portent 

Pmi»,  Piumior,  Sismtios  . foucuid,  lofa,  Mfl- 
rtoa.  Im  paaur  est  k fruit  de  b réflexion,  «k  k méditation  , 
du  rapport  quu  l*un  saisit  entre  le»  être*  ; U ptrerjatom  e*t  ce 
qae  1m  yeux  de  l'esprit  on  du  cvrju  reçoivent  à l'»xtrrnur , 
b ruai n».  l'impr*  ,n««  faite  sur  k»  «cuis  ; b tmaaeienco , le 
sentlmctxt  inné  du  bien  ou  du  mal . de  Dieu , de  l'immorta- 
lité ; l’idée  e»t  l'image  «1rs  objets  dans  l'esprit;  la  «•!«««  est 
celle  même  Mo  complète  , mcdiUx  «t-  gruvrar  dan»  1a  ne 
aaolre. 

l'aastx,  Soxaaa,  Riva*.  Un  pente  avec  ordre  pour  con- 
naître sou  objet  ; on  toopo  i»w  >iaquM-ta<k,  «.om*  •uilr,  pour 
tiarvroir  1 ce  «iu'nn  smuhain*;  un  <nv  pour  s'occuper  agtva- 
lilctnent.  la  philiMophiu  ptato  à rarraagtxncnt  «Je  son  «vi- 
trine; Thoasnie  rmliprravv  d’afûsires  tanga  *ux  eiptflio)li 
pour  en  sortir;  l'amant  solitaire  m*  k tan  ausoarv- 

Pimti,  jlbitup,  Passif,  Rivais,  lr  penttur  «su- 
bra»se,  approfondit  1rs  objets»  rt  de  «hq  appbcatiuu  oais>r  it 
«1rs  pcsK^s  nombreuses,  neuves  et  utiles;  i'Wmuie emoditat-f 
te  borne  k umin»  «Tnb^«t«,  le*  crtru*»»  davantage  et  profite 
souvent  seul  du  finit  tk  se»  iiscditatiuna  ; k p**t\f  s'attacha 
nwMUiiilaiirnient  à une  prrtMe  qui  abvorbe  toute  au»  atten- 
tion ; |V«prit  du  rêoemr  divague  , p.irco«rt  «liver»  objets,  ou 
du  miMtt  ct  uipsra  |«ts  f«û;*  «liffurrntos  d’un  seul  Le  vrai 
philomphp  est  penttur;  le  sage  est  medrtétrf  ; k malbrurvut  . 
pentif;  les  homme*  tiMiraacutis  d’une  passion  suait  ritewr»-  Il 
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tuai  vrp  grande  «fKîlf  pour  Ira  distinguer  ru  le;»  voyant* 
Pai^mr,  rrraiM  Lent  «lit  la  fntt*  ri«-  la  lu- 

mière «(  du  «-un  «l'icil  : pànêttaMt  nem  de  la  foui*  dr  l’itlra- 
I»imi  H «le  U réflexion-  Cn  ««prit  peqmmr  voit  le*  chowi  au 
Irfltrr»  drt  tmln  *,  «b  reprit  p»rfw*i  approfondit  le»  dK*»n. 

PtMlRtut,  Cl»M»MK«ri9ii.  1,4  pcnpk***  ir*t  KIM  Ejun 
de  rbrtnnquc  . par  laquelle  . a l‘«.*pve»ûon  «impie  d'un# 
idrr,  on  iabititn«  an#  dfvriptwn  ou  nw  fsprvMiaa  plu» 
drVelnppén . pour  rnidrr  le  di*«xii»r*  plu»  agréa  14  c,  plu»  frap- 
pant: 1«  .-l 'CrWocrtioa  rit  un»  nfirrMlou  di'tuurtiff , substituer 
4 l'eupirtiion  naturelle,  par  convenance . pour  l'utilité , *oit 
poui  *'.ib»teni-  de  l'expression  propre , eoit  pour  faciliter  l'iii- 
Mligéisr#  dre  rbose*.  La  niweio«li:«  ml  U fanai' 

litre;  U pdnpA**M  est  lu  oral  cuir  imi  |KN-tiquf. 

U prr.afcfWM  «t  as  détour  pour  exprimer  sa  p«u»ei-  i elle 
re>n*iatr  dam»  l'arrangement  drt  iilir»  rt  l'mkliiiuit  à l'idet 
principale  ; la  onM^oMmii  «I  dâeu  l'arraiigriniuii  de*  iimI« 
tel  qar,  de*  idée»  qu'il*  présentent,  la  principale  *e  t route  U 
dernière.  Je  aérai»  tn'a-linimii  ri  j»  pouvait  obtenir  de  votre 
honte  U remise  de  «*  que  je  «on*  don,  est  une  etrxonlcmtit*. 
<hi  fera  une  penpknm* , »i  après  avoir  peint  u dctres»ert  loue 
la  bonté  en  general , puis  «elle  du  oxmiicmt,  on  finit  par  la 
de  il wiide- 

l*«x«é\»t.a,  P«»*t»i*L».  I n corps  est  /#*> «èokle,  lorsque 
ïti  pores  bissent  le  paswgc  à d’autre»  corp»-,  an  corp»  levait 
pm.trwllo  si  l'espar*  qu'il  occupe  pouvait  riMLenir  un  «utrr 
amp*  «au»  tlrplneemiftnt.  » 

Pudrm.  Coimvii,  émm,  Umoith,  Stiimn»«t. 
le  i*.our«<ni«ut  ptrpétKtf  traverse  pour  ainsi  dire  tonte  l’vtrr- 
uitr  ; »'il  r»l  il  n#  fcmnflrc  pot  tTiptercuplMMi , et  ce» 

dm*  f|«a|ilr»  réunir*  I»  rendent  ixc~+tl  L'ètrc  immetW  a un# 
fmtfiif't  morale  ou  physique  qni  ne  doit  put  avoir  de  fin» 
««upifr'utf/.  toujour*  «tenu/,  réunit  le»  «lermlr*  tu»»m  et  fi»- 
turnf  et  n*app«n»rnt  qu'l  (heu  dan*  le  Jtylr  rrSrve,  et  dan» 
le  %iy  le  familier,  ironique,  h une  vieille  trèsxgee 

. l'iMUTM,  Pt'Mténr  lignifie  soutenir  avec 
tmtUlira  <»  qu'on  a nwtnfnffi  p^rutttr  signifie  soutenir  nv«r 
o«if>w«  ce  qn'ou  a décidé  ou  résolu.  Ptnirirtr  %r  dit  de  la 
e<*ndu'tu;  ^fiwiir.  de*  opinion*,  de  la  volonté  tin  penrevr# 
|*,i r l'h. do i mie  de  faire;  n«  pmutt  par  In  frrmete. 

RiIli,  Ptnamnagt  r»t  relatif  au  caractère  de 
i objet  représente:  iWe,  à Part  qu  exige  sa  repre*entation . 
CV»t  au  port#  h r»nrtfriid  le  penoamnpr  ; c'eat  * l'acteur  II  le 
rendre  #n  jouant  bien  *on  tdl<. 

Pi»»»ybcb,  Loi  n# . fiMvm  Le  panb  e»t  l'effet,  b mraiiTr 
de  U peaaai ft,  dont  la  force  «e  nomme  |nv»if<,  en  ce  »r#*  que 
le  rnq»»  puant  (nmo  ver*  le  centre  où  il  tend- 

l'umivr,  I'iitii  imih  , Patinant  lara»  ftirtmt.  P *• 

trirmt,  qui  tient  de  la  prate;  pntnlmtitl , qui  en  est  infecte; 

p nltmtu ■> 2 , qui  rvp3flnl  d*  t<]»»  «oie»  )•<  roiUtfioa . prxuf.'t  » 


oui  prodnit  U peste-  P»t\\Un%*l  est  le  plus  tut  té  ; pttnjxrt  est 

didactique- 

Nm*»ct,  Tiimirei,  VmctrL  l.'homaie  pitalaM  nuit 
à *<on  propre  mouvement  par  »ou  «vu  prestement  irréfléchi;  s'il 
trouble  ausai  le»  autre»,  il  devient  nubUi,  U 9*a**xt*  inme 
pnuuptemtrnt  au  liât,  sa««»  trouble  comme  sans  rvtard  : eUei  enuit 
la  jugement,  la  sagacité,  la  prestesse  de  l‘ imagination  à la  font 

Ptc » tir »M  ptn  c»t  oppose*  beaucoup,  prit  absolument  ; 
p-"»  est  oiqii»»r  à beaucTiup  , pris  rriatisemant.  L'tl  bmuioc 
qui  a p*a  d argent,  peut  en  avoir  a*»cx  pour  se*  besoins  ; un 
boninn*  qui  u'a  guen-  d'argent , eu  manque  pour  scs  besoin» 

P« « » , f’aarte»,  Taa»cr«.  Lu  sue  dn  danger  sodnt  rame  la 
peut;  •«  elle  r*i  frajipante.  #11#  produit  la y'rvrur;  si  elle  abat 
notre  esperaace  , elle  produit  la  tenvar.  b pmr  e«t  souvent 
««  • inquiétude  vive  pour  sa  c«m*er»alion , dans  l'idce  dn  pé- 
ril; U fsajtur  rst  un  trnubla  plu»  grand;  b trrmrr  rit  Ui  aLat 
acraldant  de  l'aine,  nuse  par  un  grand  péril. 

Pnnu  , !.»<«■  Le  premier  e I onltiiaireuieut  effraye  des 
danger»,  des  péril»  ; tuai»  il  vu  r*i  qu'il  pourrait  braver,  car 
èl  n'est  un*  que  pour  l amour  de  soi  . qui  peut  être  douane 
par  un  plus  vif  amour  i il  n' inspire  qr.e  U pi  tir.  quelquefois 
le  dedaiu  : 1**  Urht  «r  bravera  jjtuwt»  uim-uu  liauger  s »|  rM 
mu  par  (VgouiM  ou  Tamour-propre , 1#  plu*  fort  de*  amours, 
il  imTifiera  son  honneur,  »n  couscseacr  . %>s  parent*  , scs 
amis,  pour  conserver  «n»  li»e«i-«*tii  **  l'jafiauuer  : il  ins- 
pira le  aii'pri»  , r**er*ii*n  c'est  un  iuou*tre  «Un»  l'ordre 
social. 

I*»»,  Pi*t.  Pu  ne  doit  s'employer  que  comme  adverbe  , et 
signifie  en  p-  rr  eut  : d eut  oppose  a minn , comm#  pùt  I'e*t  à 
netllevir.  Il  est  bvn  de  l'eséter  à canre  de  sa  durci#. 

l'iru  . Court»»  T va  , Cou  *»*«•  trier*.  Upt>#  est  la  qualité 
de  î’.ime  qni  dtnge  sur  le»  maÜieureua  le  »#«timrnt  de  la  cl»a- 
| rite  ooi*er^«  lie  ; la  oupiirivii  est  le  lentimeut  de  ptftt  lu  tnej- 
- leiuaui  eurilc  dans  l ame  jnr  de»  nsaibrureuv  dont  U douleur 
frappe  ; la  «waiwnfir*  o*t  l>«prr»»ion  d’on  vif  istcrtl 
r *ri  te  |Uf  U ce»f«w»». 

PtAf*oai.  Kiùiirm  On  ph  *t  le  iRalbcnreni  par  un 
mou vf ment  de  pitié;  on  r rgm.u  l'absmii  par  l attarbiinent-  La 
douleur  arrarbr  dr*  pfatntri,  I#  repentir  rtttlf  tir*  rwgrrt$  \# 
usnt  frlmmti't , «anployr  pour  soi-uirine,  marque  b atumife»u- 
lioo  : lorsque  nous  nous  piaigno*:  de  no»  aniti , nnu»  voulons 
que  le*  aulrv*  eu  strient  louche».  Il  marqu#  qurlquefni»  le 
repentir  . ou  pJamt  »c*  pu*  i un  avare  se  plant i tout,  jUM|u'au 
pain  qu'il  m-inge-  l'i»  to*ur  dur  ne  fUt*(  peru-une.  uu  tou- 
rjge  ferore  ne  se  plaart  piitti» 

l’t  um  . I!i>ii«tM  . rdfiKfflf*  Lut*  suite  dr  p/ai-i'i  fai i le 
ècVirur  i »i  ri» a uc  le*  trouble  si  leur. duree  parait  probable, 
c est  la  /ti'éupr,  uu»t  qui  n'a  de  sens  qu'ro  ii»*agiiui]oa  mu 
fissaui. 

huitUi  Diuca*.  Voifi-T»  L'jd  # du  pUm*  est  d'une 


vastn  «tiaiiat  : tout  peut  nous  procurer  du  pUtt*r  ; l’idee  de 
tfrfttw  enchérit  par  U force  du  sentiment  ; mois  elle  s»  borne 
h b arusalinn  ; Tidec  dp  taJaptâ  eut  tome  Mutuelle-  C«S  trois 
mots  eipr.atrut  ausai  Lolijrt  ou  la  oauae  du  acntinMOl  : ou 
dit  i se  livrer  entieiemeut  aux  pla*un t ; jouir  de*  fdwi  de  la 
campagne  ; »e  plonger  «bus  les  tatnptas.  Dan»  ce  »efl»,  plant  r 
q rapport  ans  psue-Usufi»,  tria  que  U tabla  , le  jeu  ; dilitts 
en  a davantage  aux  agmuents  du  b nature  ; rWii/M#  désigné 
les  excès  de  la  mo4le*»e . de  la  debanebe- 

fuuttut,  PeoMst-a,  Vmiiau.nu.  Une  nco se,  un 
motif,  un  peeteUe  pdautH** . out  l’ apparence  dr  U vérité,  et 
obtiennent  l'approbation,  au  moins  |kiec»ire,  s'il*  aoal  ap- 
|Hiye»  de  que1i(u#*  preuve»;  il*  de»  wurw  ut  pobWrt  et  fa* ■ 

, lorsque  ni  pretitea  leur  donnent  l'air  de  la 

vérité. 

fh.su  . Asarti.  U premier  a rapport  à la  capacité  do  vais- 
seau , et  le  second  à ce  qui  duit  #trr  coatrnu  dan*  cette  capa- 
cité. Aux  iwts  de  Casta  . Ira  va  *e*  fa  refit  *emptu  d'eau  , et  pur 
miracle  il*  »e  irotiumil  Weiai  de  viu- 

Ih.i  ta,  Uioi  aa.  Phtt,  e'eu  laeitre  vu  double  par  pli»  : pk^tt, 
c'eut  rapprocher  le*  deux  bout*  da  b chu*#-  f'htr  et  f/v* 
différent , Cimiiiqp  le  ptx  de  la  «Nidsv.  Le  papier  que  ma» 
|dl»»ra,  vau*  le  plt*i ,-  ruu»  ployr*  le  iwpicr  qur  vi»u*  raoU-a. 
On  pité  une  etoiÉe,  ri  ou  /•4m*  un*  ItraiKbe.  Pf*tr  ri  p'*iv* 
«'emploient  dan»  le  irai  de  Urchii  ; alort  t-ltr  indique  un 
effet  jdtsa  grand,  plu*  approchatU  du  pb-  l-'b»nuw  (alnlep/w 
soa»  le  fardaau  qui  fait  plartr  un  ^Lousin#  fart.  Pltar  al  pûrtt 
emp«frteut  une  idee  d'unagmieot  avec  un#  dcitinabou  par- 
ticulière; on  pt*  du  linge,  atsn  de  le  conserver  propre;  ou  le 
pU*t  jtour  le  renfermer-  Alora  pi*rr  M dit  «le*  « buara  qui  ue 
mettent  eu  pli»  par  lits  ; pfortr  convient  à te  qui  *e  met  eu 
paquet*. 

Fuji,  D*«a*rxo«.  Plat  rtaldit  un«  coin  para  Unn  ; d#e#amgv 
en  rap|k«tle  i'idee.  On  dira  par  u»a  campa  raison  émtf  et  «» 
plicile . l'ain#  est  pim  rûlie  que  la  cadet  : mats  dans  la  cvnn 
iMniMia  inverst-  tt  implicite , le  cadet  e»t  riebe,  n»n  l’aine 
l'est  Jamaufag*. 

Pies  (aiy.  If  ituim , lh  rit  taxa.  Dr  ptut  ajoute  une 
J raifoii  à ce  qu'on  a «lit  -,  dW/mr»  joint  une  laiwn  «le  düb  • 

; rente  eaprvr  m idlr»  qu'eut  vient  «ie  rapporter  ; outre  cela  »ng- 
mente  par  une  nouvel!#  raison  b fore#  d«  retins  qui  «uffisaknit 
' déjà  ; il  sert  à rvnriierir. 

Potat  |if  | or  nvt  a , L*  rmm  nu  lora.  Le  puât  dm  pmrt+l 
l‘ instant  ou  le  joar  roiuuwwr  fi  poindre;  la  /-*<•*/  «b  jaar  r»i 
i le  temps  nu.  n*etn«it  plus  nuit,  il  ne  fait  pas  encore  jour,  ta 
f.**at  da  jamr  e»t  itHivitiblr  an  uuunrnt  ou  fon  dit  qu'il  exi»»e  . 
J il  n'eaiMa  déjà  plu*  ; U peint*  au  pmc  est  divisible  ; »*•**  vus 
■ tesire  di»paraK  MKceuittnpftt. 

i Poiw» , Vv»i*.  Le  mot  pauon  exprime  une  mntrihnv 
| raptv  fi  canUniir  k nm  r*aia  dasigia»  Le  suc  qui  attaque 
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Ici  pnrwipn  de  U vir.  Pmmm  M dit  du  plant**»  <ia  «te»  jirv- 
pdfiüoii)  JmI  I'iuiip  rit  «latigrrcux;  Mura  m dit  i|milrwROl 
de  ce  qui  tort  <40  rnrp*  de  quelque*  niouoi.  la  dpi**  est 
un  ftotnm  ; Mm  «ur  r»t  le  eeum.  la  sublimé  ç»t  au  pmi 
violeut.  Tout  /«O.eum  produit  mu  i fTi  l par  le  »rm»  qo'il  rru- 
frrnm  t ou  dit  le  Nain  de  la  vipère  ; le  piM  d'âne  phnte. 

P"»a«»iT,  Pig*m  s’applique  * U cko«  qui  pique; 

pmgmtiti . au  mal  que  l'ut  epuiuve.  lia  trait  tU  ppaM  ; le 
mai  qu'il  uiur  est  ppuar. 

Foi  i , Foi  tod.  Pété  oe  suppose  »pie  dri  «ignea  rx  Irrieur», 
tnujoun  équivoque*  de  titeaveilLatir*  ; poUd  suppôt*  du  liait 
qui  Habilitent  le»  devoir»  ratiproques  de  bseiwrilUnee.  Le* 
bmiune»  ppli.êt  valent  mieux  que  le*  homme-*  psVu. 

l'iu-t ti  ••  i,  f'tviLirt • forrpei*  «Ut  plus  pj'Urfim/;  1‘ homme 
trrv/  peut  uVtrr  pot  «umtr  paît . ta  netlinê  regarde  le  fond  de» 
rhô***;  la  pcJbrxg,  la  maoÂure  de  len  faire,  de  lac  dira,  m/m 
Cnmrs 

Poltsh»  , Liras  On  et!  tmk*  par  caractère  ; ou  rat  pmkron 
pur  la  crainte,  le  /*VjW  «ut  abattu  par  la  vna  du  dsiijrr,  fl  oe 
Coofut*  pat  l'idée  de  la  revit  taure  ; la  plmu  est  inquiet  sur 
lus  suite*  du  danger,  il  est  ans  aguets  pour  le  prévoir  et  »'* 
egAtraire.  (m  AnrAe  »e  bi*«e  hsftre  ; le  mthrmm  lie  •*  bat  qn‘û 
la  dernière  eatreiuitr.  Im  yuhruvmne  n'est  qu'au  defaut  i la 
UUttu  est  un  vice.  e-r  Pavaett. 

Poerira,  Piiitr,  Évleri,  Le  pw/i  l*Mt  oar  1a  puimanee 
et  per  U hauteur  dra  fowiiMi  qu'il  pmr  Ann*  l'eglisn  j le 

rTer,  par  la  dignité  et  par  le  rung  qu'il  occupe»  P é**ç»e , par 
rttfitecrellna  H par  le  gouveruroseni  spirituel  qu'il  a dan* 
uu  dlorém.  la*  frmhjScmt  est  une  domi  nation  r U prriUm* v,  une 
distinct  ion  ; Vrputvpmt , une  charge. 

PnsTaa,  \rmars»,  Tusifojm,  Evmm.  Paner  n'a 
rapport  qu'ai»  fardeau  i mpp»n*r  y ajoute  l'Idee  du  lieu  où  un 
le  i*orte  i rreajportrr  ajout*  essrore  l'uU*  de  l'endroit  où  on  le 
pnrud  j tmpen*r  enchérit  sur  toutes  ors  Idées  par  une  attiibe - 
lion  de  propriété  du  fardr.su.  Lrs  erorhetrur»  panent  les  Ésr* 
Am  u*  . Las  «|  n ta*-»  tiques  apport***  ce  qu'on  leur  envoie  rbee* 
•ber  j ire  voituriers  les  luarcbautiîsee  ; Ica  voleurs 

mmpnrttn/  cl  qu'il»  ont  prit. 

Poe  ras,  A rustaa.  Ou  pour  pour  observer  ou  pour  Artrmén  ; 
on  sparte  pour  faire  un  mauvais  coup.  Lu  troupe  sal  peetee  ; 
l‘a**a**in  est  ep—tè. 

Poareaa,  Arravu.  La  partner  est  une  membre  de  poser  le 
•nrps  relativement  i l'habitude  ordinaire»  l'*ir.j*dr  est  oonvr* 
uable  è la  drronilaaiv  présents.  la  partner  de  suppliant  est 
une  *M»ca As  Sort  rouirai «sr.  La  porta*  marqua  la  position-,  die 
eel  mobile  ; l'ersuadr  inuvqur  la  rontrnauce;  rite  est  ferme.  |jrs 
I»*  lâchas  font  d*a  pmi am  rhli«ulrs  | les  acteurs  prennent  des 
mrumJee^oeure  est  te  tenu*  vulgaire  j eâitadr  rat  un  terme 
d'arts.  La  portant  ombrasse  le  corps  entier;  \ meuttUr  u'est 
qudquafuM  que  de  certaine  pazlicFter»  Xgfu tya. 


For  nas  , Poctsiis».  La  pendre  est  la  terre  drtscchre  rt 
ridait*  rti  nui  lcr»  le*  ; la  nawùfr  mt  U peuchv  la  plus  fine 
qui  s'envole  s la  pua «s*f»  s'élève  d'un  corps  réduit  eu 


Poe  a.  Qvavt.  Pcmr  a meilleur*  grâce  lorsqu'il  s'agit  de  la 
uereoune  ou  de  U ebour  «|ui  régit  le  verbe  ; pire  •*  emploi* 
lorsqu'il  s’agit  dr  ce  qui  est  régi  par  le  vetbr.  * tu  «lit  i pu ne 
moi,  Je  uc  taie  u»<4e  d'aucune  affaire ( fusse  à moi,  tout  ui'cst 
à peu  prb  indiffèrent. 

l'n*  a , Ane., Cota  deua  mot»  sont  quapao  lorsqu'ils  si- 
gnifient qu'au  bit  nue  «base  en  vue  d'une  autre  ; tuais  peeu 
marque  une  vue  plus  présenté  ; «/Ce  en  marque  une  pics  rloi- 
gtme-  Ou  se  pnmeute  devant  le  prince  />** r lui  faire  sa  cour; 
i Ht  a*  e*»ur,  «/Ce  d'sus  ubtîmér  are  grâces 

l*oi  stasi,  Cmssoast.  Ntuvaflis»,  TniTirou  /Wriaara 
plus  de  force  t «>pr*JU*f  est  moins  fainci  a*é«mo i*w  distrugur 
des  choses  oppo»v*u  . et  il  le»  soutient  ; «erte/uu  sr  dit  par 
réception. 

I*. >u t o i s , Rriuisctt  F scuiié  Ces  mota^  dans  btscus  lit* 
térala»  signifient  loua  la  capacité  d'agir,  mais  le  pra*e*r  vUvit 
des  aeraura  ou  de  la  lilierte  d’agirt  13  ftu***4  vient  des  fut 
c«s i la  fmtnh»  vient  des  propriétés  uaturdlcs.  Le  jwsvur  di- 
minue t la  jmMA.mse  t'affaiblit  ; U /«m/u  se  perd- 

PsrriMca.  Germa . Ass  «a.  Ou  letrlse  dans  lapoicimèsi  on^ 
est  mglnuti  par  le  pmffnt  on  se  perd  dan»  l'eAri**.  Le  pce  * 
uiier  nniMtrta^l'idM-  «l  ui»  vide  ceeerpv,  tTob  il  mt  prrMjut 
iiDjie  ssiblr  de  se  retirer  t le  second  absorbe,  entraîne,  fait 
disttarailre  tout  ce  qui  en  approche  ; le  trnssUune  r«|iOlle 
l'Mm  d'une  profondeur  tmusnise.  le  piapw  a des  l»ords 
gliuantaet  dangvreus  poar  eeui  qui  m approchrut,  et  inoc- 
cessable»  pour  ceuf  qe»  soûl  dedans  ; le  pomfnt  a de*  rstrult» 
dont  ou  ne  peut  se  dégager . tou  y est  emporté  maigre  soi  r 
tmbjr te  suc  |irôseulu  que  «ira  routes  obscures  et  iacnrtjdua  , 
mus  issue. 

Pliai , Svcctscv,  Covcss.  Foi*M  et  mrn'nef  rernwleut  ce 
qu'ou  dit  -,  et  num,  la  uiauiêee  dont  nu  le  dit.  l^t  drue  pre- 
miers ont  la  chose  pour  objet , et  vont  au  fait  i le  troisième  a 
poar  but  l’eupresaien  qu’il  abrège.  Le  discours  préns  ne  s'é- 
carte pas  du  sujeli  k «iMCtMVS  meclmt  tir  chué»it  que  te*  Idée# 
esSeUttclUs.  L'oppose  do  /vécu  rat  le  prolixe;  roppuié  «K- 
«Misa  val  l'rleedu  t r«»p|*ow  du  vonù  est  le  diffus. 

Paies»,  Concis,  lu  cet  dans  le*  id**e*  ucttra  s§aim 

pics  sans  acdhuaoims  ; la  rssaixs , dans  la  manière  de  1rs  ex- 
primer en  peu  de  mots. 

Pséctsiou,  Amtmctio*.  (ü  pnkt'jiaa  sépare  1rs  choses  dJf- 
tiocte*  pour  ruipècber  la  e*mfuu»Tn  dev  Mars  ; l'ebMalMi  sé- 
paré les  choses  ji.-nr  les  evnsiiUrer  H psi  t.  Lr  but  de  lrtprérûAb 
nt  de  ne  poitil  sortir  du  sujet;  celui  do. l’uArtnsrftva  r»t  dr  ne 
pas  entrer  d.itii  tuutr  l\-ti-udue  «la  sujet.  L*  g< uim  trie  fait  | 


U»  iih-es  pritisii  snot  la  vol*  la  plus  *ürc  ponr  aller  au 
vrai  i souvent  le*  id*v«  «hrmrvi  noua  en  *toÿm,-ui. 

PasMcATioe,  Sas  non  1/un  est  U fuuctUm  du  prédicateur, 
l'autru  est  sou  «.«stage.  Lee  discours  faiis  aux  iabdéle*  pour 
leur  annoncer  é vangile,  se  ui>ui>t!*ol  nrédmrttaaj,  .ceux  nui 
août  laits  aux  cbrrfUus.  (mur  uroirir  leur  piété.  »r*n  j, , 
Mtuau. 

Psi  ni  mon  , Paosasrtx.  U « «t  pendis  h tout  I*  mnudr  dr 
faire  uae  pridüoèn  t on  la  fot*dr  sur  des  pmlutiilius.  d*«  c«i». 
lectures;  pour  étrr pntfJt'.rr,  U faut  une  ctude  approfuiidic  dr 
rboiuiur  et  «1rs  êvénctonits  uas«i  * , pour  concIuiV-  dr  e*.  q«i 
arrive,  que  tris  évi-neuariil*  uolrrot  arriver 

Psss'eixavc.R,  Sers  ■ mstré.  Tn  bouimr  pnvtmamr  n'evt  pas 
toujours  un  bmurtir  nprninr,  car  la  place  aufHmour  duuuei 
la  prnmiaeacé  ; U n’y  a que  le  Wrritc  qui  puinc  dminrr  U eu 
ptmriéê, 

l'saeiis  . Pssumr  Premier  ae  .fit  dr  plusieurs  êtres  «lis- 
tUu'la,  mais  envisagés  d»n»  la  méirvr  suite,  primih/  m dit  dr» 
états  du  mfenr  être.  Irt  langue  d'Adatn  et  d'ftve  ,«t  Li  pn. 
ouèor  des  langues  ; elle  r*t  aussi  le  langage  pnmtn/Au  gmt* 
humain. 

Psfooci-ssTtoe  , r»»'wiiVT«nr , Pis've  -.f.  laarr«mytfcM  lti 
l'état  d'un  ospril  plein  «le  rrttninrs  We«*s  , rt  qui  n-  peut  rn 
•-titeiwlre  de  contraire»  présvnboa  Cast  jvmrhrr  TatiM- A jug.  r 
flsuruMeutriit  «u  dcfavnmMruunt  d*uu  objet;  le  p'V.ngr  est 
»»«  juguiiiesit  antWsisr.  U Fr’+Êp  '>•*  al"«.rbe  l'espnt,  Ta  pré, 
itnSmii  Aie  l’impartialité  ; le  pmjugê  rt  Ig  le  «Imite. 

PsétoosTivs,  PstTi&iot.  la  /.rimniiK  regarde  les  pr*fa 
rvoers  prrvntnclbv  : elle  vient  des  relation»  entre  les  per-wa. 
uns;  1#  printlrft  regarde  ipis-lque  avantage  t Sleirr.i  «Kraalatats 
de  b v«^ktf.  lu  nabsancc  duo  ne  «l*s  p>inygtrhet  ; le»  charre» 
de*  pnn!,-n 

Pais,  pat. rat.  Proche,  au  pronrr  rt  «Uns  le  langage  onb- 
na'rç,  exprime  une  pruxiqiitr  «le  Iseu  ou  de  tvmps;  y/b  c»t 
usité  «Uns  tous  les  stries,  rt  s'emploie  selon  diverses  acevp- 
,u,lt  et  «tous  nne  TouW  d'ex.j»»etSH»i*s  fâgurres. 

Cita  ras,  Ovrata.'Ou  tient  à la  nais  ce  qurlon/n- 
im.Vi  U suffi  « «lr  montrer  du  doigt  en  que  fou  n/#r.  On  pr». 

Ul  d'un  mets  qui  rq  »nr 


pnr..K  *tj  t%xu*  i U uWJaphysi'ja»  Lit  ûi  e^fremsa..  J «le»  motifs  de  crrJLb.Ulé  , de:  i a *.ti  certain^,  i! 

Oiakid 


•**i*  au  fruit  i quelqu'un;  on  1 

"Table. 

P»BMa*ris,  «i  rVirria , Aoi  rcovvna.  Pmàéeuttr  semble 
J’rfTH  de  J'iittiigliiatMMi  fjn. , sans  Indicrs  . ««ns  preuve».  »« 
figure  un  é*i-u«ucut  futur  comme  s'il  «tait  kn-ivo,  rt  fait 
«qirouvrr  par  avance  k fin»,  le  senti m»n»t , surlu.tf  de  dou- 
leur , qur  en  evéT«ris»mt  doit  lui  eais»*T.  On  **  fixe  u de  çe  qui 
doit  arrivée,  d'après  rlr*  indices  a^»»-*  silr*  pour  apj.uiai  la 
pmlifthilité  de  lVvènnMnit ; le  temmrt u tient  plu:  A le  omomt- 
•euce  que  l'on  n Art  mou-nrs  et  de»  pxssfoo»  qui  le* dirigent. 
Psirtsmov,  Cmripfvts.  L»  ptftmytûm  nt  focxlèe  »«»e 

des  vérlt^cdu. 

:d  bv  CjO 
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nues-,  b 'M^Umrr , suc  J«»  «inuplr»  aaMTWdl,  df»  interpeé* 
l •vont,  drt  suppo.ti lion»  : elle  r*t  Lurst*.  I.i  JWMOHjpfâan  e«i 
jsar  Ir*  cboæs  ; la  <»«yccs«sv  e»t  trouvée  par  l’inwgi- 

PuTttrt  (sou*  Lt)  , ira  «.a  P»»ri»t«.  On  fonde  ut%  ik». 
w*iiu  sur  «ii  prétexte  i on  le»  r j«br  imi  **  prttetU,  Le  perKttr 
*t-  un <r  rnvm  fn»w  : on  cherche  ma  prétexte  mr  quoi  l'on 
■ * ipnisie  pour  falir  Ir  nul  ; ott  imagine  an  pntrxtt  ta  tu  ln|«irl 
«a  fasae  |MkMir  une  aHioti  pour  tiuii  antre  chose  qur  ce 
qu'elle  rst. 

Ptiruti^  Sifiitxin  1^  tteerJoré  rrnfrrme  plat  de  droit* 
que  la  pritn$e  LCinittw  rat  grn«flri«[nr  rt  t'applique  à ton*  U* 
prêtres  «lirHtrns,  juif*  ri  pusms  ; ta  per iritr  ii'wt  k t'uup-  de* 
j«r*trrs  qur  pour  U rvligum  catholique.  PrrUut  est  vulgaire; 
rtterdoe*  rat  noble- 

Paévstoi*  («a),  «a  Tsaocaa,  •*  Gioatrtts-  On  *»•  tm*gu* 
•i’tm  atanUgrqu*  l'un  croit  avoir;  no  «‘rit  gtonfin  Invoquai  est 
c iimlau  ; u«i  t'm  p rv**« Bar  te * concurrent». 

P»m  , Snwnt».  Prise,  rVst  de«n.iniler  avec  mpert  et  io> 
%t*ncr  ; tupptrsr,  c>*t  ttricr  ««  humilité,  cmprrMemeut  et  »r* 
iliir  do  pnr  pour  obtenir,  on  tmppfté  pour  lutm»ti>r  et  ho- 
uorci  La  iiwftfrftcatiom  ajoute  à la  prier*-  de*  *ign«*s  qui  *u  (^posent 
voe  distance  au  tuoiu*  du  innaicnt  entre  celui  qui  prie  et  orloi 
qo'it  prie , ou  de*  bruiint , de*  ilr*ir«  arpitiu. 

l'ata*  us  aim,  l*aiia  a blasa»  fsvirsa  & dùii.  Prier  de 
tirmtr  e«t  uti  terme  de  renrootrs  ou  d'aeration  ; pner  a dîner 
tnarqtir  un  «Ir**«*tn  preonvlitr  ; prier  marqoe  plu*  de  familia* 
rifé;  rmitr , plu»  decoisddi-ralinu.  Quand  nu  prit  de  dîner,  r’eal 
mu  apprêts;  quanti  nn  pet*  « d'are,  l'upprét  doit  cire  mfit- 
leof;  usait  quand  on  tn*»t*  é dtmc*.  »|  doit  sentir  b crrriuooîc. 

Patxtrs  . I.r  prime \pe  est  aux  èUmrmie  ce  qne  b 

ciiuk  est  k t*  effet  _ le  principe  peut  Muter  tant  effets.  Dieu  eut 
pnm-ript  ; b bon  le  est  un  de  «et  #W»n.  Le*  rts  menu  drt  *rirn- 
*o«t  He«  art*  wiql  |m  régir*  qui  dérivent  dit  primtipet. 

Pu*!,  tmi*otii.  L«~*  animaux  priait  le  «ont  naturelle* 
latat . les  app**nioés  le  toijl  iwr  l'art.  Ut  chient  sauvage»  nr 
vont  pas  pim.  le*  ciseau»  farouches  ne  wml  pas  mppnuu*eè*. 
•qr-  Ântnoiii, 

Païen»  fismai.  On  peu»  quelqu'un  d'une  jouissance 
qu'il  a«*it  ou  pouvait  avoir;  on  le  fnutr*  de  set  eipéranre*. 

I*’i»ti  fit’-,  t’Aairrat*.  On  s'oésneui  « w w procurant 
pat  de*  ptaittrs,  de*  «liaient*  que  l’nia  pourrait  *e  peiwwrrr. 
On  «•  pnW.  Ur«jur  te*  avant  nu  tt'en  u*v  put.  Ij  prirntéa» 
aat  pin»  ennr a (,'*.«•*■  qoe  l'f^rutw* 

F»  1 1 » lUbOsravtBr'  Le  pria  est  ce  que  la  chose  vaut  ; la  ri- 
eempeme  e«t  ce  qv*  la  ebuW  mérite.  Vo«t  paye*  h pria  de  U 
cViw»  i roui  drtimi-i  une  ritompenat  |M»itr  un  tma*.  le  satine 
•ut  le  pnM  du  travail  ; une  gratification  sera  b récompense  de 
t‘«saiduiu* 

Pmiiri,  liriuitrl,  Ifusslrtva.  Upd*n  est  la  disposi- 


tion de  l'arne  A muet  1er  le*  droili  d'autrui.  L'ûir/nit  ni  b 
pndris  nti*c  k de  Unir*  et  ftrqiwnte»  épreuve»-  L'AaoaéJasé 
semble  tire  d'abord  tout  à t'ealc rieur,  uni*  Hle  résidé  rrvlie- 
mm!  data»  un  rotor  nnble  et  piicmu,  iucapaliUi  de  nuire 
au*  autres  pour  w*  interrt».  * 

Pinitrê , Vaaru,  llu»»i.u.  U fuiib  «'interdit  rignurevi- 
smieut  le  m.il  ifrfcndu  |ur  1rs  ln«»  rn  grjin^t];  b rv^iu  fait  le 
bien  qu'rllcs  ne  peu* rut  pmerire  j olir  est  active  et  dans  le 
cceur;  ni  ciMmiu*  lr  fl.nuWau  de  b vertu  ; elle  est 

•bu*  le  «rar  rtt4w»  l'r*prti,  r(h  riÙMinnc  et  juge. 

Ps<utsM»Ti<}<;  « , UiKim,  lacaavAta.  Il  a'y  a point  de 
raison  de  prononcer  «bu*  le*  choses  poi/riMiipn  ; il  u‘y  a 
|»n*  «le  raison*  pnuc  *e  ilrridcr  «lan»  le*  cltoaea  dmiaou il  u’y 
a p**  assc*  «le  ruisou  de  rnwrr  «bus  le*  Hio»e*  iutsrtmimf*.  tne 
pmpir>ilMto  atent'irve  est  pml-unutiiyut  : une  vérité  furleunntt 
coiiihattur  paraît  éowiuMi  une  vérité  cruyabb  r*t  suuveut 
encore  tnterlmtne.  boj  . Dof'Taet. 

Pinrirm,  Pso«B*ia,  f.iivta,  Ditnt-i.**,  Disivu.  Pré- 
céder indique  le  piuui|*r  et  Un  rerldiu  ordre;  pntermr,  |è* 
luoyen*  nu  la  manière  de  produire  l'effet;  ètmeiur , la  aouiee 
cl  l'actiou  de  rrjwadre  ; dêee*tlert  la  «oorce  » TrrnuLrnicnt 
•U(rce»*if;  Jirieer,  U noutrc  et  raetinu  dVn  tirer  U choir.  I^i 
u»a|  pmr«*&  d'un  vice;  oi*f-  i*cli|»e  prvttt»i  «Ir  l'iiat*tp«»»*iion 
d'un  «*irp*  npsque;  b lumière  émene  du  sulcil,  l'eau  dêt*»U 
d uik  foiiUiar  ; IVmu  d'un  canal  est  déneée  d'un  naiiaean. 
Pteredec  cl  paNSM  ont  pin*  «le  rapnort  rnmiiliifl.i  praeemtr  est 
do  «ls««our«  ordinal IV;  précéder,  du  style  «avant,  tir*  mol»  ne 
*c  disent  dv'au  ligure  : le*  autre*  s'emploient  au  figure  et  au 
propre  : Jéeva/er  s'applique  à 1' •'roulement  des  liquides;  ému 
mer  c?n cerne  lits  éunsiûiMiS  dit*  fluidt»  suhlilf. 

PaiMoa,  PsiKRitr,  Voisin.  /*/*r,W  ammiM*  une  proaimite 
quelronpir  ; pn*cXe>n  , une  grande  proximité  de  temps  ou  de 
Lieu;  auuia,  une  grande  proximité  locale. 

Paoixaa»  Mmm,  Ma«veit.t.«.  le  prodige  est  an  plu-m> 
•hjr  febtailt,  hors  du  «ùtir*  ordinal m de*  rbnac*  ; le  nurw> 
*/<  . un  evrnernent  contre  l'onlro  de*  chose*;  b mer**%tte , uye 
«enivre  qui  eÛâce  toute*  U*  autre*.  Le  prodige  surpasse  le* 
idee*  commun**;  le  mittuie  «urpa«s«  notre  iulelligetica;  la 
merettVt  surpow*  itnirr  imagination. 

pHOoiura » llîsstraTaoa.  X*  pieuiirr  «'eoarte  île*  règle*  «lr 
rérpuoinb , æ*  lirpen.ses  fleurent  rira  brillante*  et  bonne* , 
^ > • c*or*;  le  Viioud  donne  dan*  l'exli nnite  oppoarr 
h l'avarice  , m*  dr|*«io»  sont  fnllr*.  TWU'  depenve  inutile 
est  pnn&gn/iér , toute  «1é|jr*i»e  rtiiiiiMsw  nt  dun/ mmi  Ihuipm- 
tem*  se  il it  en  mauvaise  part,  peudtgee  di-pcnd  ib  l'application. 

l'aosn  *io* . Otvtssl.  La  projeteur*  est  le  fruit  de  b fe> 
cMiditr;  l'eavr^r,  relui  dn  travail.  On  peut  faire  un  «mr-nage 
en  employant  le*  priori  d'autrui;  jwsr  ileniier  «ns pwb- 
fjoau,  il  faut  créer  eu/.  (A-.  v*a. 

^«arvntMf , Sstsitisa.  La  ^CuakM  cet  «ac  imira- 


rrnre  enter*  le*  chou*  sacrée* . on  emploi  bbmablv  da  ebom 

prveifttse*.  X*  émt/iUge  uuullr  U ititlnilé. 

l'inùtia,  Aitkmsi,  Ibotoacva.  P c’est  pmunn- 
cer  à haute  et  inttlligible  voix;  •micaJir,  rr»t  nutratacr  lea 
*ylUfo*%;  p/omanter,  r r*t  faire  rntendrr  par  b Vais,  l 'iiomut* 
prtifere  «lr«  p*tt4e*  ; «|urU|ues  oiseaux  met ûuUmt  des  *y  Uabr»  , 
des  mot*  ; «k*  etrangers  itc  peuvent  pus  prononcer  notre 
langue. 

Psoia,  flcrt*.  Le  mol  ynè  drvigne  ce  que  les  animaux 
raniasuct-*  ravissent  et  mangent  a là  chasse;  le  mot  kv tim  de- 
signe  Ira  «lcpouiUrs  priât*  sur  l'ennemi.  1-e  premier  « une  klm 
«le  di-ttruclinHi  le  second  une  UWv  de  pUiage*  Prêté  est  tou- 
juur*  odirux. 

Pmmkt.  Dassaia.  Lepnyrt  est  un  plan  pour  lYsriDtirn  d'«n 
■lettre* , ir  dette  * c»l  ce  qu'ofi  seul  exienter.  Pnjet  et  deteet» 
se  prennent  aussi  pour  U rJiose  qu'on  vent  esAoltt,  mais  In 
prvpei  est  plus  «-Joigne.  NT.  DloilS. 

Psuuxasna.  Psouiaoia.  b lira  où  l’on  peut  w pwimrair 
Ml  uue  prvmemmdf  ; il  n'y  a «le  pmmeaarr  que  le  lieu  «hspoaé 
pour  qu'on  s’y  pnodar.  I«M  Tuileries  sont  îles  pn«raiMr*  «ri 
de»  promte**dee  ; d«*  ImU  sont  des  premumedrt  et  n«tt  ilrt  pif* 
mrmettt. 

l**o«iTT»a,  Vuessii,  [invsss  r**osa.  On  promet  de  payer 
une  somme,  ©n  le  pramtl  si  faù«n»  «ju'il  semble  que  cvU  •«»•! 
fait  par  anticâpstion  «Ir  buips;  ©n  demmt  parut*  «Iv  U p«)*r 
pria  *A  ai  cria  nr  sulfit  pas , on  m\i  engage  |»»r  écrit;  ri  ,-par 
Imlenip*  qui  court , c'est  le  plus  sûr. 

Psontrireoa,  Câfcésivé.  Vires» a,  Diu«ttoi.  In  prompt*- 
tnde  hit  fommftirff  iu»uUit  ; b êétentd  fait  agir  sans  itilrr- 
ruptimi;  b viY«wr  emploi*  tous  Ira  mooiraU  avec  activité;  le 
•bief  tnt*  choisit  les  voies  Ira  plus  marte*. 

lkiom  s • Pxoraa  r*u.  pmper  a désigné  une  aptitn'W,  «ne 
capacité,  uoa  voraiion',  une  destination.  On  rit  tout  funas 
à l'rgurd  dr  la  chose  pour  UqucUe  un  est  propre i il  but  ae 
former  h l’vgard  de  U chose  à bqur.Ua  on  est  propre.  Si  «ou» 
ries  pnfue  mut  arme*,  voua  p OUÏT  Ht  devenir  guerrier;  ai  toux 
été*  pmpr*  pwtr  le*  armes,  voua  été*  guerrier  ou  prêt  é l’élre. 
Le  frr  est  propre  é divers  usage*  ; un  rouleau  e»l  propre  p*M.r 
couper. 

Psosrasxario* , Psosvasaioa.  la  poeirwlw»  n'ifidîqno 
qu'au  acte  de  rr*]»ert  ; U pntwfiss  nnarqnM  une  torts?  de 
r*iltr.  I>xm  k«  pexairmmtto* , oo  s'incline  piofundemeut  ri  «• 
»e  relève;  dan*  lu  pruetruttom . on  reste  profondément  finriioé. 

Paovacviov  . Ansstca».  Il  •*!  d'un  boa  augure  da  a»  pre« 
•enter  pour  une  place  a««u*  les  oa-piin  d'on  lwiiaite  estime  ; 
cepenibu»  ©n  «est  |dn*  sàr  «le  l'obtenir  Inoqua  Ton  a b prpêee- 
M d'un  homme  puissant  » ce  «wl  rat  un  lalitntan. 

l'toi  stis  , l'.tm  nrr*  I r prvulrr  se  dit  «1rs  actions  éclatante* 
d’aui  ovautarier,  d'un  o4dat;  ttffmu.  de cetl©*  d’nn  chef,  d’on 
béru*.  PnmeMe  npirut  *uAi  bien  une  aottise,  une  ttancri** , I*? 
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mnt  J'cJfhWf  à quelque  tfcwl  d#  pis»  sérieux  . même  iromijw- 

■Ont 

PiHtni»,  Tiurm.  Ptirtui,  MurAmi. 

U pmlfomU  «tait  Ir  prcerpleur  4m  ifrrna»  jhiWit»  dan*  l'an* 
liqaiti-;  le  )t*r»oir  bvr  l'impdC  et»  nrgeut  : il  r»t  ou  fermier 
ou  rrpnrar,  ou  fatrrpniiimr  ; ki  tmàmmta  dnanticat  une 
•muai*  puur  un  recouvnr«*ral  j k oint  pmitumm , qui  présente 
Pkke  da  «olrf.it  qui  #rt  k contribution  k pny»  mimni  , fit 
onc  dénomination  odieuse  «tanner  au  romani  qui  m charge 
d'un»  tavrâ  irutuin.  m*hït,tr  «dit  aiw  dénomination  inju 
ritutc  qu’oo  dooruil  au*  tmitonfi  qui  v-vibrit. 

Ourrri,  PuaieiH  , Cantamt.  Iji  puori i rat 
l'vlat  «le  l'atne  porc  ; la  thaurti  rat  «ne  vertn  »^*èr r qui 
dompte  Ira  appelât*  4a  ronu,  l'épure,  rt  le  tient  dan»  le  rra- 
prrt  «rare  flr  tt  lu  i la  pJrài  mût  toapiar»  la  pudeur  devant 
le*  «Mira  rt  tas  plaisirs.  pour  ménager  la  niodrslsr  j h w«ii 
uan  fait  rvùiirr  à la  suif  «les  pbialr*  pnr  l'empire  sur  Ira 
sens.  I a paon#  est  IVarHlrurr , la  par»Wfrwrr  dt  U thaarti  ,- 
la  rA*«*0  rat  Utir  gratwb  régularité  4a  foo-un»  : la  pmdtcirJ  Mt 
le  rc»jM*rt  iarinUMe  «Ir  b pudeur;  b rootrmemte  est  l'observa  - 
lion  rtfourrusr  d'une  foi  qui  frustre  b nature  «Ir  ara  «Imita. 
n/.  CauTiTÎ. 

priim,  Kaoiia.  L'action  de  pm rgrr  et»W»«  cm 

qui  ûuit  U pureté  apparente  ; V action  dr  pmriftr  rrnd  la  pu* 
rrlr  perdue  par  Ir  mélangé  o«i  b corruption  ; l'artlim  d'^parar 
auppoie  d» ja  b pureté  aufMatni  par  «les  épurations , dit 
nAfaiiiinti. 

Q- 

Qrtirri , Tiiavr  lea  pu/iMi  fonueut  la  caractère  dr  la 
personne , élira  fout  oalureUr*  ; Un  maarat  l'oruonieut, 

lia  aunt  acquis.  Oai  m aert  da  mot  pn/J  eu  bicu  on  «n  Mal  ; 
a/rw  ne  ae  prend  qu'rn  bonne  part. 

Qrm  s uni.  Pool  un».  à mmi . fu*mt  i cm  qui  nu* 

fejçjrtJe  dans  crUa  affaire,  ymmmt  À ce  qui  au’eu  retient  JW 
wo« . pour  b part  que  J*  prendrai  à telle  révolution  »•/.  Po«». 

Qr  *11 , Pau«fua.  Qma*  (turque  b rrtwiabkart,  c'ral  un 
terme  da  sioiüH  ude  ; /mtafee  i*ar«|tte  l'approsiiaiation  . c‘rst  un 
terme  de  masure. 

Qwmuai,  Uasaoti.  On  promit  en  murmurant;  la  far- 
rttt*  entraide  plus  d’écbt,  plus  de  développement , pin»  d*a»- 
froar»  Ou  gnnuét  mm  enfant . une  femme . même  nue  tuaitresae; 
ou  fmmnih  aa^tfUaitraaae  par  jalousie,  «es  pas  par  dureté  dr 
caractère 

Qrama«IM , lariiinan , Riaiaaa».  (kntiaaarr  »up- 
poae  un  rajirit  do  ruransitr  j tntrtrmgrr  suppose  da  l'aalorile  ; 
Jtmoméer  a «fadqnt  cbnse  de  plu»  ci» il  rt  de  plu»  rraper- 
t tarait  L’rjpton  yunt.ommt;  le  juge  i*i»rrogt , b roVbt  «feaeaadr 
fnadra. 


R. 


H ara,  Laos  fa,  Fa  u min , Htttna.  /Un  a Irait  k une  ex-* 
traction  ; . à la  filiation;  fmmtllo  , 4 une  dr,  I une  ejis- 

trme  muununra;  Mus,  ft  un  brn.au,  i des  titres  com- 
mua». la  rare  a|qicilr  son  auteur  ; la  /igné» , arv  enfanta  ; b 
, Ira  chefs  rt  Ica  mruàirt*  » U n«.rri» , l'origine  al  les 

Il*  ni  rat.  Aiduai  se  dit  «Ira  corps  qui  reçoivent 
Irnr  lumicra  «i’uu  corps  -,  rmhrmx  est  lumineux  pur  lui -même, 
f ne  glace  est  un  corps  raMmnt , le  soleil,  un  cnrpa  rm «fera*. 

Nliaiati,  Rivovxivt.  L’rfrnaidO  da  b liuméfc  rrnd  le 
corps  ntJjtMM  i l'nsivilon  dr  pluvicart  trnit*  de  lumière  le 
rcvtdcut  rmyommmmt.  Le  Milril  rat  rWior .-  un  diamant  est  orras* 
■eut.  I*  soleil  est  roJi.mB  dans  uu  eicl  pur;  il  est  nepinnm*4  à 
irqm  de*  uure»  I rampa  iraitra.  Lrs  rayons  rtnanent  du  corjM 
nutttmai  Us  m» iroum-nl  un  corps  rmptnomml.  fn  point  redira# 
jette  de  ron  sein  une  iuùnitr  «U  ramona  ; le  rriatnl  frappe  d’uni' 
vive  Itnniêrr  est  mrjuuae#.  IbJêtoa  marque  U qualité  esarn* 
tiefb  dr  la  cbnse;  rmjommjtm f,  une  qualité  accident*  Jfe. 

limitais.  hartruai.  In  rmiflrn*  ni  une 

plaisanterie  maligne  qui  peut  lie  pat  oflèoacr;  la  aqai/K  est 
itmrdsnl#  rite  attaque  1rs  hdirulra,  les  défaut*  ; b p«ruj fega  , 
quoiqu'il  ne  suit  «pi'une  plaisanterie  fine  rt  kfw  . s'il  «a 
prolonge,  dt-virnt  b plus  offensant,  parce  qu'il  siiDrmrr  plu» 
de  ri'llriiwi,  pins  d'intrnüou  rt  plus  de  prct«Mitiop*à  la  mi  pr- 


it ata  , fl si.au  a s»,  fl* h nriinr  b bruit  fiit  rn  ribnt  «et 
rmltmem i.  la  crise  qui  donne  le  nUt.  Un  agonisant  a U nifi  ; 
respiration  est  troublée  par  le  rnhmtot 

lUx  inati  . hivctnvai.  La  rmmtùLti  rut  U qualité  du  corps 
rance  i la  amun/r  est  l'rffrt  rpnyuT?  |mc  Ir  mrps  ranci.  |j 
mandât»  rat  dans  b»  prituipra  qui  vicient  ; la  rootitnn  est 
dan»  Ira  parties  vider*.  U but  détruira  b rmiuUui  ci  <Mw  h 

Htnicu,  Rsrtscrras,  Rirmmi.  Rquor,  c'est  nsrttro 
«bi  pièces;  rqwwfr,  (T est  mettre  «ane  erssode  nouveUra  piè- 
ces , «m  mettre  hesucoop  «4r  prtitr*  pièce»  ; rmptioutr , ^c«t 
mettre  rt  entasser  grrMtlèrrtnrut  de  grosacq  nièce*. 

Rsaroar,  Aassosta.  l/«w/»pi  rit  pin-  vague;  b ntppen 
plu*  percit.  l'mmmtogit  coini  itc  •rulruicul  d.in*  Ir  tuot  ( le  rmp 
port,  <b«i«  Ira  rhme»  : Il  exige  une  Mioilituib  rmlkroqairli|ue« 
points;  l'marbfie,  nne  siiniillndr  anparrntr. 

ÜsrensT  s , îtsrrosT  iruc.  for  cno»c  ,i  rapport  m nne  autre 
qtnmd  elli»  r rnnduit  «m  qu'elle  ri»  vient  pnar  quclqti'autrc 
rabnn  t ainsi  ba  effet s ont  mjyarf  ama  eausea.  furi-hu»»  a r^>- 
pmn  nu  nne  antre  quand  elle  loi  est  proportionnée,  conforme 
ou  «rmbbble.  L'or  copie  a mnp«if*  mw  roriginal,  si  elle  lui 
raasonildr  : ai  elle  eat  tuipnrfaMp,  elle  a m l'originaf. 


Rssirara,  Autan.  Tnui  aumm  celui  qui  n'r»t  pas  fcru.a . 
VOUS  rwssann  celui  qui  a’sbauifoane  k 1a  crainte- 

(tsvsna* , Üiieiu,  Dacinxi,  Ssresuaa.  I.'ldéc  dr  rowmgtr 
rvt  de  maverwr,  mtralnrr  1rs  béi*ti*  par  une  action  subili  , 
imprtuante;  rrlle  de  4i»mltr  e»t  dr  détruire  la  nn|iubiion  d'une 
rtMitrcr.  de  U réduire *rn  un  désert;  relie  de  «fencsirr  est  du 
tout  dvtruire  «bnt  an  |**r«t  «b  manière  à n'y  laisser  aucune 
trace  dr  «-ulture  et  d'hsbaUnU;  celle  «le  meragee  est  de  livrer 
au  ramage  «tue  vUb,  de»  lieux  peuple»-  Isa  torrent»  maeg»».* 
k*  campagnes  ; b guerre,  b peste,  «fAefear  un  pays;  ce* 
flraux  j'.  r.n/rar  un  rmjMrr  : des  vaiuq«arurs  fererfu»  «arregral 
vw  ville  priao  d'aasnnl. 

Ilium,  brunis  , Ku«»*a».'/l«/iur,  e*rvt  accmnidir 
ce  «pie  de*  apparences  mit  donné  Uru  Feqwrrv  ; tfftfimtr,  c est 
arvmnplir  ce  que  da»  proosrase*  formel Irv  ont  dtuané  droit 
d'attendre;  raJenCcr,  «r*e»t  accomplir  conformément  an  plü 
furmé.  Htmhêtr  a rapport  aux  apparence*  ; rftstmtr,  k un  ru- 
gageaient  i eaèmtrr , 4 nn  «lrasrin 

Rtsvt  sa,  Irarmit.  |.‘»*M»rgv*r  nie  de  son  droit,  de  *a  lï- 
berte,  pour  a'drvrr contre  une  rutrr|»ci»e;  le  nktlU  ab«s«  «îr 
•es  un' j co»  pour  s'élever  cvmtn»  l'anlmile  Irgitiax. 

Rtsiiiia»,  |i«nirs.  fUkoUiv  marque  la  detubvissaorr  cl 
b aunlèveuirnt;  rrea/re,  la  défection  et  U prrfedae.  I»  orlri/» 
a'clèvr  rneitir  l'autoi  tU  qui  le  presse  ; b *4rohi , contre  b in* 
Hé  té.  La  fe4e//é»n  a un  *«»tif  apparent . b contrainte  ; b ré* 
vWre  r«t  l'cflet  d'une  ioiÜMapli  ne  efTrm*e.  la  rtMhmn  nia  ru  a» 
l'art  inet  dos  tscTMuuir»;  rvra A»,  l'elat  «tes  cbAses.  La  nW/ia» 
e»t  b levée  des  boorlier*  ; b céenft»  «**l  U guerra  darlaivre  b 
rtitf/ta»  juue  à b rv»«A».  La  rimmltt  est  toujours  «mien le  , 
terrible  et  fuor.tc  ; b fobtVtom  n’eat  qoebjoafuat  qo’uoc  oppo- 
•ition  sans  troubles,  rar.  Ix avatar.» ma. 

Renvois,  Accarm.  Non*  mcmcptmmj,  non»  prenons  «b  b 
•nain,  de  la  volonté  ce  «fur  l’on  nous  ■>(&*;  MU  '«T»»*'  w 
que  l'on  noua  envoie  La  »ecnnd  marque  un  cQuaenterocnl 
plus  formel. 

Rksismi,  Drnoam  Bniugotr  marque  de  b repu* 
Jfu.inre , du  dégoût  par  uu  air  rude;  rtfrmgmtr  ou  rtn/iagmar, 
c* eat  contracter  *«»«  bout  de  maniéré  è nurquer  de  U rêverie, 

«b  rbntsieur,  de  la  trisieaae.  I m rttJufem.ni  et  la  rtf togmtmm» 
marquent  de  b roauvaira  bumrur  « Ir  rrektg*rtm$mt  b teanoi- 
gu»-  ; le  rrfrwfmmtni  b ilrcde  en  b roo centrant . 

Ratai  ik,  lUciuive.  Riihmtt  est  un  knar  «b  snrtbrinr  H da 
wmcale;  nn  maUde  on  un  pnr.bnar  font  une  rvrArae;  riàdimt  est 
an  terme  «b  jamprudrur»  : un  ruupahle  fait  nne  rérûlrâ.  La 
rrfAwtt  r*t  une  Biabdir  luurste  plue  liingeren-' 
nkrri  la  rôûbra  est  nn  secood  «Mit  semblable  au  premier , et 
pins  scvrrrnirnt  puni.  t>a  mnl»  dealgnrul  b retour  de  b wUma 
bute  ou  «hi  inèm«  mal. 

dtaiHii,  Rmasitni.  Voua  rt'rfmm t»  k qnrlque  titre  q«»e 
ce  soit,  l'indulgence,  dos  secours,  la  JeM*<»  ; vous  nrrOnJji^^  ^ 
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?i  litre  4e  prujfrirtr.  I.j  > Mi'am  e*t  nn«r  demande;  l.i  er»m- 

dt< attoa,  oui-  |Miur*iii(r.  Ln  ndtautotm  coi «.erre  vu*  droit*;  U 
/vr.niiurùH  poursuit  U restitution. 

lUiiiLtu,  AeccBiLi.it.  /UWiir,  c'«l  »ffwiï/i>  suivant  ln 
priV'tlc»  «te  iVvnenMiiir  nu.tU*;  on  rrcutiUt  dk>i  rareté»,  dm 
»uiFrjgc»,  de*  noiurlirf,  des  dubrix.  Oi*  titube  ce  qui  te 
coum- .comme  de*  g ruilis  ; on  ntmctiU  te  qui  s'arrache,  comme 
le*  irait»  m general,  In  rarior*. 

llicoii*uu*r,i.  GkiTimii.  U nmn<wiuiir<tf  r»|  le  *ou- 
v*-ttir,  Tare*  d'ou  bien  frit  ; b gmt ùuJt  e»t  le  retour  qu'il  Ins* 
jé*r:  U wnimoidu  c*t  thaï*  la  mémoire;  la  dan* 

!•*  r«rur.  I.»  a'ar  quitte;  b grnutmi*  lait  toujours  - 

OWiftdf  devient  |MHtknlrh]Di'  ra  «iriltiiuiit. 

IWmrvBR,  Damtcti.  Iji  tbw’tmn  uioiiDu  le  but  et  la  vedi»; 
l.i  '*cut*dt  conduit  an  but  en  «uivr.nt  cuiiüUiniaeut  U voie. 
I.  v»(hc  dirige,  l' uni rc  exécute,  lui  i6vilie<  ni  doue  plutôt  d|i|j 
lr  •l«-*rio,  la  r «i>uA* , dan*  l'art  iou. 

Lier  ru  , Cm  t.irrao».  Re*±rti  e»t  Tanin*  de*  choses  recueil - 
lie*;  nprinn*  l'action  de  noctahlirr.  La  «ttf» Miou 

lu  me  Je  ftcmttl •'  le  rtauil  U Vit  ps*  une  simple  ivtUaia  n.  Ijt 
BMI , lie,  rrurm  plut  rlrniicmevit  |e*  cbox*s  que  la 
c»Ucaitm.  On  appelle  rrcmtil  une  p**»tr  enîlfdsoa;  et  ra/fanx* 
uii  £t and  tttàml.  Ou  donne  «a  >»iW  de  pièce*  fugitive*  . *1 
doit  être  cbi*i*i  ; on  dorme  la  ra/iéclém  de*  bi  a U)  riens  d'un 
p»»V»,  Hlr  doit  être  rompUir. 

• '‘'i.i  u,  ninokiiini.  RtcêJir  iap|Mtr  une  direction  «»p- 
1-0*4  p A U «Ut  ration  (latnrrtki  ritrugmdtr  suppose  un  utouve- 
tornl  contraire.  U canon  wu/<;  de*  troupe*  'érmg  raif»*«, 
Arrive*!»,  Viuiu),  Crt  doux  verbe*  expriment  l'opéra - 
••«»n  «f«  l'esprit  qui  s’.ppliquc  à <ou*idi  ter  ulternaflvetiMSit 
V*  oliji-u  \imu  Umlr»  leur,  face*  et  dans  ton»  leurs  rapport*  • 
*rui  iiji'ioi  t-twe  est  !m  n differente.  0*1  rr,'? relui  sur  m-*  aff*i 
tu»  te*  iuUrfts.  W la  «oudnite  A venir  ; un  mrJete  les 
*•.  nmee*  # |r>  vérité  de  Té«angile.  Les  passions  usurpent  ortie 
. *j*Tr,Mon,  On  mntùr  aa  *eu geauce,  se*  amours,  *e*  projets 
iiutiiticin)  i|  ternit  plu*  Mge  de  su.iiff  Min  nrunl. 

Aé rositrrtDX,  Riluiui.  lui  rrftfnwù'om  est  l'aeliou  du  r»* 
f'i-'iiKe;  la  ri  for  me  m r*t  l’effet,  liât»*  le  temps  de  la  rtformm- 
fH *».  •>*>  met  en  règle , nu  remédie  aux  abus;  dam  le  temps 
•le  U ttf+rm.- , on  est  n-jV . et  lr*  abus  tout  corrige’*. 

fti.iiMi.Coscnm,  foreur*,  lairsqu*  no-u*  prenons  une 
légère  part  I la  rbr»*r,  elle  nous  rtgarde,  il  en  fuit  prendre 
• bvûollge  pour  qu'elle  on  U*  rovcrvi;  elle  e»t  [du*  pervnneltr 
li*-rv|u’rl|r  ihmii  lomtitt. 

Asûic,  Dikicrto»,  Imiiiitutios.  Cavniim,  Irocvxa* 
*»***!.  J^i  rig-i  regarde  iln  bien*  temporel*  confié*  a quel- 
qu'un, pour  le*  faire  valoir  au  profit  du  prc.|nietainr  auquel 
il  doit  rendre  cmnjUe  ; la  dinrci ma  «t  pour  certaine*  affa.ie» 
de  finances.  nu  tl»-«  occupa  lU'ttv  attxquelte*  on  est  rnnmâl 
[Kiur  y u.  un  Unir  Tordre  tonxruabk  ; IWuiraiarruDcu*  » pour 


objet»  la  justice  oa  les  finance*  d’un  état  : elle  donne  du  pou- 
voir; U ranJm, W dÔHffM  dfl  Tbabürte  A l'«  gord  des  cfcOMB, 

et  ud^suboldinatiou  A l’cfanl  de»  [tmo-nOm;  l«-  gunrrrncmami 
indique  une  *Uperioritr  de  place  ; il  a rapport  A In  politique. 

R<>;iow,  Corrai»,  P*v*.  ilèfio»  *e  dit  principalement  lue*- 
que  l'on  minier»  une  pnrtîmi  de  la  terre  relativement  A mhi 
etêraiion  ati<4e**iiA  du  niveau  de  la  user  -,  c«nnW , toro|nr 
l’on  **o«cupe  de  la  sitastion  relitivctuent  à l'équateur  et  aux 
iMUrs;  p0)t%  lorsqite  l'on  t'n«ru[^  du  climat,  du  site,  «U* 
MlJlUlIli 

Il.i.LS,  Mou  ils.  lai  riglf  prescrit  ce  qu'il  faut  faire;  T!* 
nthftJr  uir.nt ce  ).i  ebox*  toute  faite.  Ou  suit  Tune , ou  imite 
l'autre.  # 

IUùli,  Rimvisr.  Iji  rr fit  prescrit  le*  chose*  nuY.n  doit 
faire  ; le  n'yAwnt , la  manière  dont  on  les  doitfxirc.  l,Vqw»té, 
l 'humanité  doivent  être  les  ri-gtft  tfe  la  conduite  i ellr*  doivent 
dc-Toger  A Ion*  |r«  rigfemtmu  particulier». 

Riftnivur,  IlistLiitisnr.  Ces  deux  adverlies  *e  pren- 
nent inrfiftrremmrvtl  ponr  marquer  U persen-rance  : o*i  étudié 
riglrtotnt  ou  rrgWorrwuf  huit  brtira*  par  jour;  mai*  il  y n de* 
rinroBstaore*  où  riglimtfii  real  dire  d une  manière  égale  , et 
qui  irtphlc  sou  mise  A uni?  règle;  et  iVp/irawo  , d’une  tisa- 
nière rmiforuM*  A une  règle  rvdlr. 

IUhli,  Ai  s j*.  itn  est  rigfi  dan»  sa  rooduila;  on  est  rgMgi 
dan*  se*  affsirev.  I/liomnve  rrgtr  ménage  sa  repatation  et  sa 
periunne  : Tbimima  muç*  mcsiagr  sou  temps  et  «mi  bien. 

ftévL**  Risniia-  Ce  qui  rat  nr|U  mt  assujetti  A une  règle 
quclmiwpiè . u ni  forme  nu  variable  , bonne  on  mauvaise  : ce 
qui  est  figulêtr  et*  cmifunan*  A une  règle  uniforme  et  louable, 
le  tiumveiiM-ut  de  la  lune  est  rigli,  mais  il  n'ovt  pas  rigu/ier. 
il  n'est  pw  uniforme.  Tu»  vie  régfj*  s’cnleuii  au  physique  et 
nu  ui»i*l  : nue  vie  régtefr.nr  est  roufonnr  aux  principe*  de  U 
morale.  O qui  est  ngff  m’est  simiuiîs  A uin*  règle  que  |K»r  un 
choix  libre;  mais  tout  ce  qui  est  régulier  est  conforme  A la 
régir. 

Riucni,  llmcaivivr.  la*  n/«A» nt  une  réflation dr  tra- 
vail jmur  réparer  le*  force*  i il  i«-  j»n-t»d  en  iMsttae  part;  l« 
or/vrArmrat  e*t  une  cessation  de  aèle  i il  *e  jm-nd  souvent  eu 
lugitétc  part- 

Iluivi.  .Stkt.iur.  I.orvqur  rr*  ibftti  «'appliquent  an  dia- 
cour*,  rr&W  i Hlpport  A la  «cienco  rt  A la  italnnr  tb-a  chose»; 
mi!  tit  m * djrvantnsre  A l'eipri»  et  A In  manière  dont  ou  trnile 
les  cbnscv.  \.‘ F. m> ni  ba.-n.vm  de  Locie  e»t  ut»  ouvrage 
trèt  rvAnv;  on  trouve  U inAtVn*  dans  U &U*. 

Rntorov  , [htrorioa,  Pihf.  1/  mot  de  rrftgi, m e»t  pris 
«Uu*  (Ml  iens  html,  qui  marque  une  qualili-  de  l’aime  et  une 
di*po*ilînci  du  rieur  A Vrgaril  de  Otru  , nui  fuit  qu'un  nr  ih»n- 
qii»  point  A ce  qu’on  Int  doit;  la  prf«  fait  qu'on  *’m  acquitte 
avec  plu*  de  »H*;  la  4hwn*  y n junte  un  extérieur  plu*  enm* 
posé,  la  rr/ig-.ckv  *»t  plu»  •bu»  U*  corur  qu'elle  ne  parait  au- 


dehors  ; la  pv#r»  est  dan*  le  errtir  «A  paraît  aa-d«bor»  ; la  de  - 

ni. m  parait  qoelqucfni*  ««-dehors  son*  être  dan»  le  arur-  enp. 
DIvotw 

A*H»a>>ri«,  Ovsravi*  On  rtm^rwm  les  chraes  par  atten- 
tioi»,  pour  *c  ressnavenir;  an  le*  viverrr  par  Texaineo  , pour 
en  jugrr.  voyageur  mnnnjme  ; IVftjitMi  obf»«. 

hauiaa,  Miiiti  i«nr,  Lr  rrm*4t  est  ce  qni  guérît;  le  me- 
«Mceavrvr  est  ce  «pii  est  pris  pour  g»crir.  Ce*t  eouune  m»edt 
que  le  tnàÀtrmmmt  guérît-  Tout  ce  qui  contribue  A gorrir  est 
rrmiJt ; tuut  r*  qui  est  prépare  peur  *emr  de  mmtJt  e*t  mm- 
dîiüMt* i , même  lorsqu'il  ne  guérit  jma. 

Haatsiscancr,  Aasiou*  as  i»  , Sur  vrai»,  Mtvcitr.  Ln  ri- 
avmnertK»  r*t  le  pins  léger  le  rewMnwr  ni  le  iMersif 

reikouvi-lr.  l<c  «werarr  c«»  Tider  dVtie  rUo»e  qui  mletieut  pré- 
sente par  U mrmtu/r;  la  a«»«r»  e*l  uu  acte  de  I*  fjcmll*  qui 
lion»  rajqialle  le*  idée»  rt  Ica  objets,  et  crtle  faeuhu  inètii*. 
N*.  Mivoitl. 

Ilivuunw,  Àvot.rrfov,  Amtmo*,  I*«ano«  , Cascx.  loi 
rvauuniii  iln-Kiqr  de  I.*  peine  ; IslodMi»»  est  Tu  rte  d'on  j»gr 
i*|uiUblr  ou  pro|wce  j le  pmniom  est  un  octe  de  dfmcatt-  im 
de  gent-rosite  ; la  gntrr  est  un  acte  d'afTectinn  u«  d»  honte. 
L'cb/ih^i  Mivitnit  b*  tnopablei  U justice;  l'aWiinM  rrUlilit 
lr  pénitent  dans  »un  innorvivra;  U /wofoa  /te  h divÎMon  mire 
l'offenseur  rt  TofTemé;  la  grâce  remet  le  cnupable  en  groeve. 

mt.  A»*OLOTtoa. 

A a v « i u * v r a,  A * o • a r » » v *«* . tUnaiuw  met  *Vm  ploie  au  figu  ré  ; 
il  »e  dît  du  rmo«vrUriitjmt  de»  chose»;  rygéacnMiua  w»  oit  de 
U reproduction  de  la  substance  perdue  • M figuré  , ccmaaerr 
A la  religion  , il  marque  «itir  unusHlr  vie. 

Knuomit,  T vnc»  v».  You»  ivaranr'ei  une  ctiose  ihni  votre 
chemin,  et  vous  la  roaert*  à sa  place,  où  etlurst.  Vou*  n*M 
une  personne  «ber  rilr;  vau*  la  r*»en«rrrx  dan*  Les  me*. 

Rapasi,  Rivitm,  Hbititv-b*.  Noos  nraoViu  un  prêt,  aa 
don  ; nous  rrmtiit'Mj  un  gage , no  dépit  ; nsa»»  nwcoaûMj  un  vol; 
un  plagiat. 

Rrvimrs,  Ram,  Aajeaa*.  tin  firsoir»  h des  maxime*  et 
A «lr*  usage*  ou  «lr»  prétentions  ; on  s wi  un  raittr,  une  re- 
ligion; on  mbrnrr  TetTear.  Ahprer  w dit  en  linnn»*  port;  rvnvéc, 
en  mauvaire  part;  nrmonrrr  c*t  d'usage  Ualàt  en  bwi  » UntAl 
en  mal  : ou  moue*  au  vice , A la  vertu. 

Rrsosaiîiov,  ll*«o«<au*»T.  fl«wùiâii  «I  *»  ferme  d« 
jurisprudence  : c’rH  Tabandoa  de*  droit»  sur  quelque  cAmp  ; 
moMertmmt  i*«t  un  terme  de  spiritualité  : c’est  le  drti»cl«eao*nl 
«1rs  chose*  dr  ce  iivonde  La  nmaacveuaa  est  extérieure  ; lu  nr- 
•ovccavcvt  «t  intérieur. 

Rim,  A*va»c.  Lu  r«Mv  cul  le  prit  annnel;  le  rrevwu  rM  ee 
qui  nvinti  innurllcnvut  de  la  projirirt*-,  des  avance*. 

Kl  vo*«r  ,#Rlh.iq»  n . Rxv*aviv.  La  r^uo»  K fait  A une  de- 
mande, A une  quart  Ion;  la  ny4wpir,  n une  ripfmt* , «ne  re- 
inoutraiicn;  U npmrtM,  A une  laïUorir,  un*  oftcnrt-  La  ram 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES.  3? 


Je  rrptmit  est  pies  étendu  ; «vp/njvr  v*t  plus  mtrrint  ; repente 
a «w  particulière  pn«r  se  drirndrv  U répv*. tt  doit 

Jw  tialm  et  juste;  la  répit***  fniir  <i  eoovaiucnntc  i la  rvjpurflw 
vive»  prompte  r l'esprit  don  y dominer. 

ftKMR«PM,  Vtirsi  «sauta,  iUffftsÀft,  c*e»t  avertir  simple- 
meut  dr  la  fuat«  , mim  nJlfrwrr  ni  rien  criui  qui  la  oonun-.H  i 
, c'est  y ajouter  des  paroles  qui  renferment  une 
punition  rvelle  de  U faute. 

Itmimm,  RiiiOiTMt.  fi eprirrmUr , c'«t  exposer  att< 
douceur  des  raisons  pour  faire  rluairr  d'opinion,  de  roo- 
datle  ; owiawr,  e* est  exposer  am  plus  de  force  1rs  devoirs, 
détourner  d'une  faute,  ramener  d'une  erreur.  La  rrpmtmeuom 
tend  A eriairrir,  elle  ne  sop»o»*  qn'un  nul  A cnn  mire  ; la  n* 
uaunati  tend  à corriger,  rlle  suppose  «ta  tort. 

KioriTios,  Cariima,  R«»o«tut,  Cosmhiitios,  On 
obtient  une  tipm tmuvm  par  k-s  vertu*  sociale*  et  la  pratique 
constante  de  «es  devoir*;  Tes  prit , Urs  talents,  ln  grftin  procu- 
rent b tUihritf ,-  c* p«t  le  premier  pas  vers  la  renommé* , qui 
eut  plus  rtradar;  la  nanénif/ca  est  un  sentiment  d'estime 
mélo  de  respect  ioipirr  h se*  inferieur* , ws  supérieur*  , par 
la  réunion  du  mérité  et  de  la  décence , par  - le  puavmr  connu 
d'obliger.  tt  par  l’auft  rdaire  qu'on  en  fait.  *«7.  Coxsioë* 
Kanm. 

Rimvi,  Mosurti , Rrrue  1 , Dknet,  l’tsitri.  la»  ré- 
serve  craint  de  s’avancer;  la  ne  s'avance  qu'avec  rir- 

OOlsaiMHiion , U ddtwnce  ne  le  présente  que  dans  un  état  coq* 
vaoaoU  ; U tmtdert»*  ur  ut  présente  qu'à  peine:  rite  fuit  le* 
regards  ; ils  troublent  la  pmfamr  et  la  fout  rougir,  wvjxt 
Muret.  * 

Rîitsisci,  IkiuKfse,  Ritkrit.  La  nmkk't  rit  la  dememrv 
habituel  II-  et  fixe:  lu  domiui»,  la  demeure,  U-  Lieu  où  vous  lo- 
gea Réndr»r*  ee  dit  des  personne  s qui  exercent  un  ofTlre,  un 
miniature  public  ; de» **eti*  est  de  pratique;  la  dimrmrr  ar  prend 
sous  (notes  sortes  dr  ra importa. 

Riiikt,  ftosao.  Coxttotxsnov,  Diriimi.  Ces  mots 
désignant  l’attention  dans  les  procède*  ; imi  a de  rmpeef  pour 
l'autorité,  des  èftmnts  pour  b faillies**.  de  ta  r»uidirvf««  ponr 
La  supériorité,  de  la  éèféremte  pour  un  avis.  On  se  doit  du  m- 
p»ct . on  doit  de*  «g*»nk  à ars  égaux  , dr  la  fksarfrwawi  à se» 
• itperieurs.  de  la  tù/inne*  A ses  ami».  vwr.  Cn*itt»t  satii»» . 

ÜKirtsr.s  . Souriais,  Eomti  srafi,  Soutint  trais. 
Rttp i'rr  annonce  un  désir  plus  ardent  1 f***p évr,  un  druir  plus 
tondre-  Le*  passion*  fougwmaea  or  «tpeo  pas;  In  pswocji 

douce*  et  U mêlas  Mi^urmf  plutôt  ifUrlle»  UC  rx>pr<nl.  ftettMr.r 

«pria  |7aus.)  marque  un  désir  plus  vif;  lasprerdpiii,  sus  desir 
p«.,  affectueux  ou  nu  regret  plut  triste- 

Rnitaitucs,  Onrutstri.  A«wnd/tm  se  dit  des  sujets 
corporel»  ; canfarmitJ , des  sujets  tulcllerliirl*.  Ile*  facultés 
d'une  seule  et  même  qualité  peuvent  faire  U enmi/»s«  de 
doux  sujets  ; il  faut  U prvsouco  do  piiuUur»  qualités  pour 


faire  U tù*farmt*€.  In  emformbi  est  une  rw/eml-temee  parfaite  ; 
U rtAiem&fom*  est  susceptible  dr  plu*  cl  de  OWDt- 

Urstx nslsvti  SxM»L*axr.  JIanmI/m  ludique  qu'un  objet 
rrtMDililr  à un  autre  ; umhtalU  indique  la  piopri«-le  de  pou» 
voir  être  compare.  Itw»  nkjris  r.tumbtexu  mit  In  ménvr* 
rapports  sensibles;  «but  objets  irmlirnUu  sont  fait*  j-mir  oller 
rn»oiililr.  A cause  do  Icsir*  rapport»  communs.  JtasratMnf  d il 
cneiiii-  plu»  que  vwW«W^:  Il  i'»|>jilitjiM«  A des  objets  qui  «cm- 
bleut  jele*  daos  le  méjue  moule;  le  uroml  întlkpie  ml iilfBUgt 
divers  rapport*  xni-ibSe*.  Un  portrait  qui  est  rrurmhteei  rend 
bien  b liguer  ; un  homme . quoique  ettakieMt  A un  autre  » ne 
lai  r«t  pus  toujours  reuemUttnt. 

IUtiimi,  Itrirsi-»»*,  Rsrsaax.  RèubUr  cignifte  remettre 
eu  Immi  état;  fwceii'vr,  «emellre  à nrof;  riptnr,  rx-otummlrr, 
reduirm-r  la  force,  la  première  appamin-.  Ow  rfamUél  ce  qui 
est  dvtroit:  ni»  nraiaunr  cc  qui  est  o* grade»  ou  tépvnr  «v  qui  e*L 
endommage.  An  fignrr,  i»u  une  loi  abolie»  ni» 

intrrKMi  |Mi  ; on  Mf.u.v  le»  lettre»  toMibt-r»  cri  décadente , et 
tnsit  cc  qui  a perdu  île  sa  forée  ; de  son  niât  1 on  njuu  le» 
torts,  les  dm— Wfi  1 , tout  ce  qui  a dunne  atteinte  a la  per- 
fort  ton  » A l'ordre  établi. 

Rtrava,  Mouxsrt  On  est  ttUmu  dans  scs  jKiruîr»  et  ilaiis 
ses  action*  ; on  est  atodroe  dans  scs  désirs,  dans  scs  uLrs»  dans 
Mm  linhillrraeut-  eav-  Nitsvt. 

-Mtir,  Kimkm,  RivIisi,  Rtciumoir.  lie  téuf  refuse 
d'obéir  ou  de  céder  - il  est  fantasque , inriorilr,  têtu;  le  r*- 
Aasm,  hsfiid,  ne  deM»  aucune  prise;  il*e«»  furnnrlie  , mo- 
ral», lutraiUible;  1.-  iwrcAc  »e  : 11  r»t  aigre,  difBcile  , 

entier.  Il  *c  révolte:  le  titnUitm+i  »*  début  et  «e  defeud  1 U 
est  volontaire,  cn4er»*ux,  iudi»ctt>linable.  Mut  «I  «In  boa 
stjrle;  ttionfi  est  [K-U  usité:  rrtécCr  M du  al» le  ItoCxLcn  ; ri- 
ca/or«a*i  est  le  plus  souvent  famUiev  rt  pbisant- 

Vlarsstta  , .*}»  <ri»,  |nrr-  loi  rmuiM  e*l  le  carrés  final  et  une 
1 ’tmr  prospère  » il  y a de  IxiiMie»  rt  de  uiiilsvuti»*  mjmu  , de  bous 
et  de  mauvais  tuttit  loi  rwarw  est  toujours  bmrrium  1 c'est 
le  vrai  «uc»v«;  i«m#  ne  désigne  que  la  uaturv  »ln  dénouement , 
b ivmiiU  la  désigne.  I.'uow  rst  la  iin  de  U rlmw  ; le  ««il  est 
ou  le  mus  eu  ou  U fin  des  pei  sofiiæs  et  de  leurs  aetinut  ; U 
rrsaiik  est  b fin  de»  rhosos  »i  le  but  «les  personnes.  L'iwm  est 
k>  tanM  relatif  et  nppn*é  au  OiurtAtnîwnt  ; U-  mtm  roule 
sur  les  opfHMitums  ; la  rémora  est  le  résolut  de  travail.  Dana 
le  cours  «l'nu  combat  on  a divetx  «accès;  il»  amènent  A la  réas- 
«rr  dont  l'rjsac  »*t  tel  «a  tel  avantage.  fl«u*rire  c«t  simple  rt 
modrwle,  il  v <1:1  iksitrâl  ordinaires.  .SVrcr.j  s’apjili.ian  A 
toute-*  sortes  é'abjetn  »»«*#,  au  figure,  sied  dans  le  ityflo  no- 
ble, il  ne  dérigne  que  le  »rm  bon  «m  tnoaeais. 

IUv«,  Rsvksik.  la  réitm#  est  «m  genre  «le  rrnu  qtd  obd- 
dent  l'esprit  et  s«nt  dcpxmrvas  de  raison.  Ia*s  trrrt  du  driire 
sont  de*  rénrrtès,  b wvrreesf  le  résultat  ou  la  snitcdu  ww.  t'n 
bon  esprit  fait  |j«M  rrwr,  il  u*  le*  prrnd  que  pour  das  rirevrva. 


lin  • Sont-  Le*  rérrt  jdns  v.-gxjcs,  ptu*  clmntr*  , n’ia 
ririnriiHiart , ll'ont  aucnne  npjtan'uce  de  raison  , dr 
1rs  HMfft»,  pins  a«*ntis , ont  une  appamsee  de  rais  un.  et  lu- 
seul  dan»  le  cerveau  sien  Inicrs  pt<if«uvde».  le  ww  pa*»e  n«*v 
le  ««ntsnril  ; le  atng»  reste  opté*  lui.  Au  figure  . mm  «-lime  ri- 
dicule. insraiKTiibl.iblc  est  un  rr’rci  une  rhtrtc  fngitive,  vaine, 
illusoire , e»t  un  io«gr-  No»  projets  sont  de*  ornss;  U nr  est 
un  ronge-  , 

Risavia  . Rrrocasi*.  On  mnéor  nu  lien  d'où  l'oit  était  pitii  ; 
ou  rrtvvr**  ni;  l'on  riait  allé-  Oo  rrucot  dan»  sa  patrie;  M *+- 
iaurwt  dam  Son  exil» 

Ricnmii,  Ont  race,  AïoiDiurr.  On  peut  jouir  «le  IVÎca- 
d*«cr  sans  etre  rrcAr,  mais  cbcc  un  ricW;  le  rmA*  ju-nt  ne  pa» 
jotûr  de  son  «Awkuu  .■  la  piiqn-iMi  et  la  juuiasancu  réunira 
font 

AlCRIllINt,  T»i»-»»C«*  f?r>Aij#'Oie  dît  plus  qiie  tm-rlcht; 
^cVsl  le  plu*  Kant  point  de  ridwsir. 

Rimoii  , Rikhi.  O qui  est  né«W«  doit  exciter  la  risée, 
et  fexcitn  ce  qui  est  risi*/r  e^t  propre  A exciter  le  nie;  et 
|V*«  ile.  Osi  rit  de  ce  qui  est  ni4/« ; mi  »e  rit  «le  er  qui  «*t  r»éi  - 
cidlr.-  Il  ne  *e  prend  qu'eu  mauvalae  p»rt.  O qui  c^t  rirfrc.»(« 
n'excite  pk»s  toujours  le  rire,  mais  qnelqaefuia  le  dr«bin  . I* 
mépris;  ee  qui  rat  rori/a  n*e»t  uns  ntùaJr , niai»  |>mi  «1»  ap- 
prnrber-  lîn  *nt  est  ruiieutr.  un  ut  peut  n'rtre  aur  nsiè/e.  I.toti 
Quirbottc  est  n«Wf , l\»  go  tin  e*t  rid m»!*  Un  objet  est  ndtcmlt 
par  un  c«*ntr»«fe  frapp-mt  entTC  la  manière  dont  II  r»i  et  celle 
«font  il  doit  rire;  un  «bj*t  es»  ru‘Ht  par  quelque  chose  de 
planant  et  dr  piquant  qui  cause  une  juie  a*'C»  vive  pour  ^ 
laanifcsler.  loi  chose  rutHr  peut  faire  rit»;  la  cbnar  nèfdr 
doit  fuir*  rire- 

Roc,  fi.iRHR  , Il  or  a s s . 1^  nt  e*t  une  iiiimc  de  pierre  trè»- 
durr,  eurscim  e dans  la  terre  et  élevée  homIoso»  ite  M **»r- 
foc»  : c'est  le  genre  A t'rgard  de  In  twLi  et  du  rathtri  la  smA* 
est  un  me  ImU,  d’une  pemn  et  d une  «van-b-nr  cootidrra- 
ble*  1 c’cst  aussi  un  bine  iJ«  tache  du  rçchtr . le  rerAar  est  un 
rue  très-elevr  , trwensrpf , «le  piwolra  aigue».  ife< 

désigne  la  nature  de  la  pierre  tT»Wiirc  ; nxkr  expriw*'  «le 
grande*  nsasse*  de  pierres  de  matière*  t ré*- different  es.  I 'idée 
de  foire  est  dominante  dans  le  «séWr;  il  r*1  in«  bnm|al»b-  il 
se  prend  aussi  pour  un  a*yb,  un  rempart.  /£*»  . au  phnirl, 
|*crdrait  son  isolement . et  les  rvehen  prmrira>m!  aa  pUr  1 
iwbr  e*l  le  pluriel  de  roc  ■ cc  «ont  des  masse»  entassée»,  ins- 
»c«isç*,ii^nJucs,  dont  l'uril  ne  ubiipoi  l'rUNnUl- 

Roues  , A * *o.,4»  r , fin  , D»  pnnam.  On  reennn,.  t 
rbnmme  nqpv  A sa  hnnlrur,  A u nntlrur,  A sa  nu*ign««; 
l'an»gtr«t , A sa  wicrgur  , A ars  in«ii«^re*  hautaine» , a m*s 
prêt,  ntiriiis  kardlcv  ; le  far,  é »»  hauteur,  à *X  (oudancC  -br-v 
se*  forces:  le  «kVaigacu» , A sa  hauteur,  A sosi  if?r\**Ufu  !e 
dignité,  nu  graud  imqiris  qu'il  tetuuiguc  puer  le»  autrtv.  «.'• 
Piutf. 


38  DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 

Roi,  Fâivcv  , PoTrrrsr,  Maetaqra,  Rtrriiiïi.  Uu  p*itut  de*ir;  le  exprime  le  plaisir  de  posséder;  la  nauSr- 

peut  n'unir  ((«'lui  t«trr  dr  pmiripuiir,  Mai*  la  powflrr.  Le  S.  /aM<*,  **l  d'olUaifi  le  nmainMei  **4  «le  jeair.  **r.  Cet- 

pmftntmt  etend  sa  puissance,  â quelque  titre  que  ce  wil,  sur  tin  é raarauarr. 

juiy*  ; il  j e*t  un.  m ipelqui  corps  limite  ton  auluritr;  .Sicimii,  Ivmii.  iXms  le  «en*  n*l»g»en*.  oo  , Corrur.  Cia  e»i  miù/«ic  quand  on  a oMmu  ; 

WMi.pc,  s'il  gouverne  sevil;  nmpmtrmr , i*j|  a joai  lui  de*  toute*  sorte»  d'objet*;  ma  n'unmofe  que  dr*  victime* , «lr»  rite*  on  est  tomtrmt  lorsque  I nc  oc  wiüuilr  plu*.  la  powwitoa  «loll 
nu.  ! |.%K]pI  mtrÿii  est  voue  a la  diiinitr,  r«bj*t  ùmmtiJt  rendre  a* litfiitl,  le  goût  seul  peut  rendre  miM. 

H'N»a,  Ilioii»*.  PiiooiRivt.  Une  personne  mtM  rêiUtr  «au*  £ ect  détruit  a l’honneur  de  la  diewittc.  Dan*  le  *«m*  profana* , S*»*»»  Itouni  «»«•*?.  La  premier  peut  **  «lire 

faiblir.  uir  jimcinnr  nprfc  nr  «ait  point  mollir;  une  personne  ce»  deux  mot*  ont  ceîle  diffrrmee  i l’Idée  de  oim/hr  est  plu*  ironiquement , ou  ne  s’#ppl*qii*«>  qt*'è  nne  vc-irur»*  i ****** 
'aw/n«  ne  »r  relâche  [>»i.  la*  caractère,  l'esprit  mi  ni  nudtt,  «agite  rt  plu*  i tendue  ; edie  d’ne plu»  forte  et  plu*  rr*-  k*mmt  eu  iu.iiln-ioalMji4r«  //«mate  umiI  m»  dit  toujours  rr* 
le*  principe» , le*  isiaut*  sont  ng«Jci,  la  miiduitn , l'empire  trclule.  ymtn/ti  r, ‘exprime  qu'un  rm«*nrninr*«t  ; im«w/i/  ex-  perlueuteinent  d'un  bououc  qui  possède  à fond  au  »oi4M 

uni  ngtmrrmg.  prime  la  destruction  i»u  la  dégradation  de  l’uhyri.  de«iA  aneucea  ; s'il  n’cu  «avait  qu'une,  on  «lirait  uruit  uu- 

Roiaaca,  Riuiatvl.  Xioma.  |»  muUmr  c»t  un  d«‘f,rat  qui  S««tcift,  Pmitauti . La  lagern#  ett  r«xc.’Ucnce  d‘m»  tbtuialleini , rtr. 
r*it  qu’on  na  ni  liant,  ni  egarda,  qu’on  heurte.  «p.\,«i  rlmgne  di*c*-rnmurnt  tt  clairvoyant,  qu’il  distingue  un  priue  ce  S»vora«ei , SretBiaar.  Ce  qui  e*t  «erotuvui  a beaucoup  «lr 
le»  , otre«;  la  ngtJui  rit  uac  rectitude  dame  qtii  eomlauiur  qu’il  y a de  plu*  oborur;  la  penptcmttif  r*t  1a  pénétration  d'un  »a«cur;  ce  qui  es»  #i noW  est  plein  de  s«k  H trè+*Mmrru*u4»t. 
.•  1*1%  MlvucilKwruiti  «mire  fiilî|e*«o , no*  imperfection*  et  no-  esprit  ai  xuhtil,  qu’il  M»|uic»t  la  counaisMircr  parfaite  de  re  le  prexmi-r  exprime  la  propriété  d'un  mrp*  rditm  au  godt  i 
t - impuissance,  la  ogamr  rat  une  m.dmr  Je  jugement  et  de  qu'il  y a lie  moi  ns  pineti  able.  la  uig*«i  *e  eut  pcnetranlr . rllr  le  second,  U «uiiurr  de  l'aliment  et  sa  propriété  nutritive.  T» 
» «.Imite , qui  fait  poirwr  le  droit  ou  le  pouvoir  ausai  Imul  ^roit  «fe  loin,  drvine,  pnrtoil  ; la  penmtMeni  ne  laitue  ri*«  à met*  «urca/rac  cit  rrruaretLC,  tuai*  il  y a btuucuup  do  <i»H»«»> 

peut  allce  ; el«r  rlioi«it  toujours  le  »en*  le  p!u*  tlrict  et  drewuerir,  elle  «vil  à fond,  met  eu  r«Wf«e.  r»oirmr  qui  u wml  pat  Mfc*/i«o. 

I - prior*  le*  p|u«  rude*  . Ht*  ne  dnaar  aucun  arr«S  l'in-  •%*«,*.»»» , P»«  «i*ii.  la  M'*v*c  a pour  objet  ta  vérita,  elle  8caif»t*r« , Ci»*»mmtihi.  Il  y a Jri  hoituue»  aarxywVaa 

i!,i|(rrtnr.  L’iniii*e»pUiie  oblige  à la  aiiMtr,  le  iclsibr.iirixt , h ''occupe  «le»  ebo  e*.  la  prWmcrvmt  k bonheur,  ello  «’mtuj*  «l«*  ne  tout  rien  moi»*  que  rwoi,iriou  ; il»  craignent  non  pat 
ü i/dar 1*  «h- bot driueut . b In  ugorer.  r*r.  P, or».:.  de  fin.*  iutrrrti , elle  travaille  «ur  l'homme  |WIU  l*  rrglur,  et  <«  foin*  le  nul . tuait  que  te  ttaal  ne  neiv  à leur  rrputalMMi  ; 

IlovDira,  KoTosoirt.  /IcWur  eijirtrac  l’idi  r abstraite  i-odite  p«iur  le  ilmmsrir.  la  MgrM*  e*t  U raivou  perfection  rate  ib  irrtimt  «rnipi/nf,  »i  b frtuilr  Jriâil  étiT  itiikflt*.  utill 
d'une  figure  ronde;  la  «c^aWlu#  e»t  la  n g uni  d’nn  roorpt  rouil.  ! par  r*duratkm;  la  /uvdrarc  c»i  |«  dnitle  raison  isaturrllr  *p-  nullement  ruw«  erreur , a'il*  ptruvaient  le  cacher-  Le  *t  nantit 

/iv'.isur  i*e  devxgne  qur  U r*  j «ire  ; refondù#  ilevigne  u gros-  1 plûiure  h la  enmluite  de  la  »i*.  la  «q«*N  ett  en  tkrurif  ; la  rt|  * dans  aiu  autre  atvepUoa.  l'ntièuw  délicate»  te  «le  U «m- 

icur , la  ejpactir.  lW  roue  cl  un*  Inmlç  vont  rawln,  tnaii  pnoLmer  eu  pratique.  /e#ca«#  q«i  pèse  le»  tno-indrea  aetioua. 

•"'le*  difTêrent  dan»  leur  raadror.  On  dît  la  nmtUmr  rt  !a  nn+%-  ! Munui,  Vitro  La  wpor  «uppote  de*  lumière*  iiatureQr*  Sioonu,  Ai  rts,  Atntria.  AWeurrr  auppote  un  danger 
ti*i  de  U terre  : la  rmat/arilrtigue  aa  figure  ; la  rvioufiM  désigna  ou  acquise»  pour  diriger  l’hotnm#  par  la»  meilleure*  voies;  I*  imminent  : la  célérité , le  cou rog*  caractérisent  celte  arUoo  ; 
sa  «apaeitr.  ! * -rt*  i«fipi*«  dan*  U:  ddi,  |»ai  tnupcrauient  ou  par  réflexion,  mtdsr  suppose  uu  poriagr  da  force  H de  moyen, : la  fore*  agit* 

lUrr,  ftdri.  la  rd,  est  le  ter  vice  de*  met*  rdni;  te  rwi  r,l  U [ du  peiKhant  pwur  I*  bien,  de  IMoigiK'uirnt  pour  le  iim!;  rlie  sonie  *«tr;  «Mrrarr  suppose  le  besoia.  o>n  lui  iHtd  un*  mata 

«ijude  riikt  |n  «isailn  eutlet  k,  li  hroebe  tout  du  nki  ; lr*  soumet  k*  pa»wo«is  aux  loi*-  la  *>x,u/  «vimI  Attentif  à w*  n-  butluuuUi.  On  arcaorr  don*  1*  dAOgei  ; ira  «idc  à la  far  b les**  t 

différants  plat*  de  «rltr  rtpécv  euatpo*rul  lr  rôt.  ritafde*  inti-rdi;  la  *««  u lr  buii  de  la  wcirlr  à nxur,  elle  lui  «n  assure  du  tu  le  besoin,  apf. 

Roc  t»  , Voit,  Cusuia.  la  mm t*  e»t  ordinaire  et  frrqurntrr:  satrifie  se*  piojtvr»  avantages.  ÜKiinaiüT,  La  nuit.  .WcnUunr  l'iattnùao  Ht 

I*  *=+*•  de  Lyon;  wo  marque  une  comluitc  certaine  vert  le  bus  , Saihii  , üuvTlilt.  Ce»  trois  mot»  sont  appliipjès  d*  te  enrlirr;  «a  **rti  n'evprbu*  que  rabâenre  des  u moins, 
lieu  : Irt*  MiufTrsnrr*  »«i«it  U rmi*  du  ri»|  ; ou  va  a Rnm*  par  A la  «aniv,  ne  se  dit  «jur  d#o«  le  miii  pfoprr.  Lcv  Vous  atn  f«-ricx  pat  pnbliquenxnt  ce  que  vous  faite»  Mtrttm- 

la  rojf  de  l'rku  . ou  liai  la  roie  île  terre;  rhnmrm  sigiubr  lr  ter-  ebote*  aarnaa  ur  nuisent  point  ; le«  rbirx**  *#/*«  ère*  font  du  bien;  ment;  vous  fevivA  *e  puldiv  beaucoup  d*  rboara  que  *«mss  faite» 

rai»  qu’«m  soit  et  dans  lequel  ou  marche  : oa  »uit  le  éirm*  le*  chose*  tmfmMtrtt  uui  ’iil  du  danger.  •»  t***rt. 

|i«tê,  ou  le  cAmi/a  «4et  terre*.  Au  figure,  la  bonnr  roule  rua*  Suer,  SsaersTM»* , Ra\*aa»c*.  L r tm/ut  ntl  une  «Iriuon-  Ssnirixvx  , Trtnmi'1  , Teiauiaar.  L'action  eôAneau» 

'•'**  tûreiiKBt  au  but;  la  buiun  vn«  « oirue  arec  bmim'ur  ; Mrutiun  eilriiniirr  dr  , d'amitii*,  lia  respect,  Colv  «n«  attaque  ]'«tilar»lr  bgitiur  ; l'aritosi  i*d»bu«  bannit  U rrpo* 

l«  ÏM>*  «hwu  y mèae  facilemrnf  Hoeie  et  rAaim*  drugnent  la  permnue»  qu’au  mvenotre.  qu'on  aborde,  qu'on  ri  vite;  la  ta-  rt  bouleverse  l’oedie;  1’ai.tion  iu»«i'r*<«o  produit  uar  «lolrol* 

invrrbe  - le  premier,  duo»  un  wm  obsolu  et  geuer«J . i«n  e«t  lr  «bi  particulier  a telle  occasion,  «m  «le*  mar-  Imaratalion , et  Imuble  la  •ccuritr. 

idee  dr  uiMure  no  dit  faire  mi»;  U ino&J  , dan»  an  uni  «tue»  «le  re*prct  ou  d'muprr«»eiariit ; b rittftmm*  est  uu  salut  Séant** , $nsi»s**a,  riuisau».  Induira  aa  mal  en  taspo- 
reL  iif  b une  qtmnlit,-  ; en»  dit  faire  beaucoup  dm  «.Un*  ; eo>r  < de  te-spect  d'honneur , un  incline  lr  eorp*  on  on  pluie  le»  vint,  en  abusant,  c*e*l  néoe;  engager  â une  main  Aise  intan, 

«(oigne  la  voiture  ou  la  C*pnn  dont  on  fait  la  marche  i U em*  . genoux,  pour  rendre  nu  bnunn*g<  |x*rticvilier.  eu  y iotr reliant . t*e»t  «u Armer;  ntfre^e  de  mauvais  pnivHpea. 

de  la  patte;  U cao  du  cache;  la  «tu  du  «nrtaager.  S**«  raotu(aa).  D*  un  »*mn  . Ds  n»o  Itiiii,  lia  irm  r'ett  nmmptf.  On  «idui  l’inuoccnre;  on  Nfbnn  lr*  faibles  i 

filtrat  »,  Butti.  (i’rM  finir  d’nlurolkia,  dusage,  qu’oti  uun.  Le  premier  cet  pri-fr  râble  au  »eH)nd,  parreqne.  dant  on  comoiyte  la  vertu. 
e»t  rutimmJ;  on  est  mafrr  par  huin<**r-  L’n  gras  paysan  a l'air  le  calme  ih  l'ator . le  «q  n’a  que  aa  ehaîe«*r  ordinaire,  et  que  Sur . titan* . lr  g*m t est  le  ventre  , U m«  u partie  uip» 
fuéf  rmJ.  uu  Ivinunr  farouche  s l’^r  marre.  la  mueai  e*t  bai  • rrw/b^  ne  siguifir  rinu;  non  plus  qu’on z*4£ ac«*o,  au  figure  . rieur*  jusqu'au  co.r.  Ou  dort  wrr  Us  —m  et  dan»  i«*  g»r«.».  Au 

OiinenC  ce  qu  il  est  ; le  fut  in  l 'l»*i  ruéctituit.  UiiJi  > que  le*  agites  jm-u«i  ni  %v  oonr.  figure,  on  ne  »e  sert  «t#  pm«  qu’eu  parlant  dm  i’egfir*.  *1  le 

j Üirur.cmiv , fo»ri«  rsnixT.  Le  » «n-irar  Lent  plus  ic  mi!  «on  r t eucore  pu fi-nlilr. 

{ r xritr;  U (kut  plu»  aux  passions;  y lie  suppose  b bfiixa,  hicsAtvaa.  Stt.mg  iuJiqce  un  écrit  jrirt;  ng*«*re*t*. 


DICTIONNAIRE  COMPLET  DES  SYNONYMES. 


**  »c*«  authentique.  Des  promesses  m fuel  sous  tttmg  privé» 
an  contrat  %e  (ail  par  la  tegnntmrt, 

s * Lfl T • Avivât.  */wi  retirât  aux  différentes  manières  dr 
parler  i uiam  le  texte,  teJmt  la  Vulfaie;  mtrem  t onifie , eu 
tmeweet,  pour  suivre  : rwivvi  U doctrine  de  Seal.  Se/om  tout, 
à votre  aria;  «Mut  *i>v^p«ur  suivre  Ira  roiiwrarnm  de 
»«lre  aria.  Srtem  r»  pn  i^^u-Iqer*  chose  de  plus  aH»o4u  nu< 
suerai*.  n 

Sk  « i » , Pa»lru.  SemUtr  signifie  param»  d'une  belle  ma* 
ml^re.  Un  objet  temlie  beau  lorsqu'il  p«rmft  l'être.  Peraitre  n'est 
«yantiytMnlr  mmlirr  que  quand  il  marqua  l'apparence  d'être 
.^1  °4rt  **mUr  et  permit  bran.  La  rriMaMit»  a rapport  A 
la  diiTcrruo*  ; l’^pirrto  h la  réalité.  Ce  qui  rocs  temlie  paar- 
rail  bien  n 'être  pas  tel  que  trxa*  |e  retire*  j « qui  vous  perm't 
pourrait  bien  ne  pas  être  en  effet  rr  que  vous  croyez.  |.n  «n- 
vrajf r W.v  bieu  fait,  après  quelque  ruium;  il permutait  Lira 
(ait  au  premier  ooup-d'«ril. 

Sauaa,  Bfiutscu.  w*rr  a rapport  au  grain  , on  ùmt  le 
ale  ; auMwacrr  a rapport  à la  terre , no  msnoatt  le  clum 


**"  • * rapport  a u terre , on  mwewtt  le  cluain. 

1^  premier  a une  sigmfiraüeu  plus  vaste;  «n  w tt  test  du 
•t^pond  qo'j  l'égard  «le*  grandes  pi  ères  de  terre*.  Emet  mumtr 
»«M  eiapiovr  que  «bot  le  sena  litVraL 

Smnu , Ta»  nsa.  U«  nrur  smoziMè  s'affecte  de  ce  qui  PU», 
terease;  un  c«*ur  tends*  «prouve  Us  sentiment*  le»  plus  effet' 
tiMnax.  La  snui4,/i««  rit  passive,  il  faut  l’axciter ; la  tndntte 
aat  active  , die  excite.  Ou  l' attache  un  tueur  srm* télé  ; ou  oxrur 
cmabe  attacbr  lai  aémr. 

Ssitianr,  Avis,  Ortrio*.  U mriimeaf  est  DM  croyance 
profonde  ; 1 «kj  est  on  jugement  que  la  pradeiire  suggère  , 
«lui  qui  le  doone  le  trust  sage  \ Ycptrni mn  est  une  prmr« 
adoptée  Likiimr  par  provision , «lie  n'est  jamais  que  probable. 

, Omsioi  , Parait  Ta  prêté*  est  la  première 
Idée  que  fait  naître  dans  l'esprit  1a  vue  d’on  ui£at  ; l'apiaio*  est 
oetle  même  idée  réfléchir  . coin  parce  , qui  dét  ient  tteumrm 
lorsqu’elle  a penctre  1 esprit  r#/.  Paras  a. 

A*irtm»r,  -Hs»mt>o»  , Piscimsi.  Le  sentiment  va  au 
«nur  . U «tend  sou  rvaaort  jusqu'anx  m<rur«;  la  irRietm  s’ar- 
rête lut  sens . elle  ne  «a  pus  au-delà  du  physique;  U pwrcvp. 
c*éu  s adresse  à l’esprit , elle  rrslmsf  ce  dont  i’siase  peut  se 
former  une  image. 

Sssapr . Jvaautsr,  Jrso».  ]r  nrmnK  ti  fait  pour  coq- 
finner  la  sincérité  d'une  peucarwse  ; le  ptntmem  1 pour  raofirmrr 
In  féetlc  d’un  trmwpiajr  1 le  jnmn  n'eet  employé  que  par  la 
peuple  pour  donner  à la  conversation  un  ton  assure.  Jurement 
axptiuie  quckpirfois  dr  IVtnnnriemnit- 

Siiaiif,  Voue.  (>  pont  «leux  actes  religieux  , faits  vous  1rs 
yeos  de  Dieu  : par  le  trrmeet  on  prend  Dvrx  à témoin  . on  se 
•oumrt  à *a  vengeuner  si  011  viole  sa  prenne***  ; le  au»  «ut  tan 
esigigmaent  volontaire  envers  Dieu  , per  lequel  ou  s'impose  lu 
neursaite  dr  Caire crtiusnea  choses  au  vqurlloa  an  a 'était  pas  team.  J 


Stsvisats,  Orrrrto  t . Osttavaar.  L'homme  aaméd/r  est 
csnprc*M'  à servir  datss  l'orruûou  . il  se  fait  un  phriiir  d’être 
utile  -,  l'homme  e'ifcM-aa  est  affectueux  aeïe , il  peut  etre  inté- 
resse ; l'homme  o|/ipr«  est  Dalle  de  servir,  il  va  »o -devant  de 
l'occasion,  il  ne  monder*  que  la  platatr  de  rendra  liatavritx. 

Sfavirtua,  Ek.u«isi.  L'ndrttfp  est  plus  dur  que  la  an 
«ériuir.  La  «mvitidc  impose  un  joug;  IV#r/eaega»  un  joug  de  fer, 
La  wrwfudi  opprime  la  liberté;  Yncteregm  la  détruit. 

Skiîiitî  , Ri  oc  si • \m  trréntc  «a  trouve  dan*  la  manière  de 
penser  et  de  juger  j la  npwir,  dans  U manière  de  punir.  Ou 
ait  : la  lérénté  «1rs  amvurs;  la  •tourner  de  la  saison. 

■Sioiui  , |«aia»>-  .bgae/c  marque  l’rrUl  , le”  bruit,  l’effet 


prix.  Ce  qui  frappe  est  tigmeiè  ; ce  qui  excelle  est  I 

muçmt  fripon  n’evt  an  fripon  trgmalé  que  Inrsqa'il  a dnnoé  de* 
preuve*  (-t  intante*  de  fripmsnerir.  On  dit  nu  itutgne  fripun  , nu 
ne  dira  pas,  un  ùuigev  ber 01  . un  iretfne  oeatrsir  t mais  l’ora- 
leur , le  roqnia  et  le  héros  sont  tigmeléi  par  des  aetinna.  Ces 
deux  mot*  dnâgnetM  de*  r Ko  ses  très  - remarquable»  par  Imr 
éclat  ou  par  leur  excellence  , ils  diffèrent  de  célèbre  , fameux  . 
rruiKnanc  , qui  ne  marquent  que  b réputation  des  ebunes  ou 
te  bruiL 

£»■»* s,  Sioasa.  le  tîgnr  fait  eonsaitre;  le  tigmei  asertit , il 
«t  de  convention.  Les  mouvement*  du  visage  sont  les  #*p»« 
de  «r  qui  æ pusse  dans  le  ccrur  ; le  coup  de  Hnrbe  est  le 
tignrl, 

Siksoici  , Ttrtmti.  U ttlmc/tttt  gsrtle  le  silence  , il  ne 
parle  pas  quand  II  |u>nrniit  parier;  le  raccmnw  garde  un  silence 
opiniâtre,  tl  ne  parle  pas  , tnrone  quand  U devrait  parler  le 
mimmeifur  n'aitae  point  à diaoouTtr;  k>  teaimrm*  y répugné.  la> 
«/«Hirw  a l'air  aerieuir;  le  éariransr  a l'air  morue. 

Sl«tar«M,  Oatiltimv.  |>»  ttmihtude  n 'exige  que  de  U 
rn semblante  entre  les  olijets  ; il  ita  lui  faut  «rua  de*  apparence* 
*rtn  ld»  b les  ; la  rmmperwto*  établit  une  sorte  «la  parité  entr'eux  , 
il  lui  faut  «Ira  qualités  presque  (gales,  |j  nm.l.tudt  rat  nue 
fotmpereue*  qui  se  rat*! exil*  d'un  rap|Cnrl  apparent  ; elle  n’rst 
ni  aussi  naturelle  , ni  asus»  riguarexua  que  U parfaite  tempe  • 
rmuom  doit 

üiauicitf  , Stasirtsa,  SimpKuti  s’appliqua  à une  f-'ttJr 
d'objets  ; ttmpJute  est  projire  à l'biMatn*  et  à Panae.  la  temple- 
titè  dans  lu  sevis  moral  est  la  vérité  d'un  caractère  in  ormes  1 et 
droit;  la  «*/•/««»  est  ritigrnnile  d'un  caractère  dm». a , qui  ne 
connaît  ni  la  ftar»*r  , ni  la  mal.  Loi  nmpiieti*  ni  naiurrlte , elle 
tient  à une  innocence  nxirr  ; la  ttmpleme  est  naïve,  elle  a une 
bonhomie  charmante.  La  tempSett*  est  la  timpft ait  do  l'agneau , 
de  1a  ctilumbr- 

-Sint  I.ACSK  , F tard  MX  . SaB(.rat.  le  timmJetnt  n'a  qu'un  en- 
raefére  vague,  il  nous  abuse;  le  fintéatc  est  caractciise  par 
de*  formes , il  noos  obsède;  le  tpittrr  rrp-rramte  des  cèijeis  «le* 
figurés . U noos  poursuit. 


Si  sciât.  Vfuaiu  a.  Le  «errer  n'a  point  de  voile  , point  de 
retire»» e ; le  rend n/mt  . point  dr  firtinn  : roluiei  Or  dit  rien 
que  de  vrai  ; !r  premier  dit  toute  U vérité. 

Srnflttf|ft4«eati«,  Ntim*,  IsoIso  its.  loi  tmténu  e«t 
nno  franc ftitn  kslMtudln  rt  felb-tb  c ; U frenrhetr  qui  tivttt  AU 
n j tord  eat  plu»  prompte  . elle  busse  échapper  mmi  secret  : et  « 
si  r'e*t  par  étourderie . elle  devient  mette** , rt  ùtgé«Mifé  lorvqce 
te*  pvexix  peuvent  ramprooarttrr.  r*i.  N*ivrvf. 

Si  1 «scs  1 1 s » ExrsxoaeisxiBB-  le  «m faite*  rat  d'un  genre 
parlicuUrT  ; fiamsiéiMiW  sort  do  la  sphère  à laquelle  ij  9p. 
partirai-  Il  y a tiueb^ur  chose  d'original  dans  le  nqs/,1',  et 
qnelqoe  chose  «t 'ex terme  dans  i’retneerdttun're  fkr*  prepr.i-Ut 


d'une  chiite;  miipM  n'an  exprime  que  la  qualité.  Le  merde,  loi  rares  . de»  traits  distincts  forment  leaiegu/ire;  la  grambsir  nu 


petitesse  ni  losit  tenu  «urarterilsenl  Y eetemerde métré.  S>ngnhtr 
exclut  la  comparaison  ; retrmrnùmmirr  la  inpfime.  le  Singtther 
est  une  sorte  de  aouveaatét  Ytàtrmerdimetm  r*t  une  sorte  <Trx> 
tension  de  du***.  Nous  appelons  engage-  ce  qui  ne  s'acrorde 
point  avec  le*  modèle*  que  noua  «vrai»  dans  l’esprit;  t»iu * ap- 
p«*lo»s  eitrmerdemeirw  ce  qui  n'est  lisi  rsafana*  aux  m«san>i  que 
nous  «sous  dan*  l'esprit.  Tout  objet  nouveau  rat  »r»gx/.*r  pour 
rignoranee;  toute  action  pierww  sera  »tw»rè<Miv  pur  «;m> 
raie  sèche.  « 

Sswaex  , Tosvravv.  .taarav  indique  la  marrhe  des  eborrs  ; 
witsou  ; leur  forme.  Le  rosira  de  la  rivière  e*t  movmi  ; la 
forme  de  la  «xitc  est  un*»*».  On  faat  dra  irplît  snmoi  , «i  «m 
va  par  de»  voies  lammio.  Ou  considère  Im.rafoaicexneat*  «Un»* 
ta  dwir  iraanur  ; les  obliquités  dans  In  cbn«e  testerait  Ter. 
t meme  se  prend  au  ligure  en  mauvaise  part  et  dan*  un  sens  de 
blâme. 

Sirrètmt , Assierrs.  La  tttmmhem  etol«ra**e  1rs  rapports  lu- 
cisi  ; l'cuiotr  nt  born»e  à La  place,  à l'objet  *nr  lequel  In 
chose  pose.  Coe  tnaisaMi  rat  dan»  une  jolie  «hUnui  ; une  cita* 
dalle  est  forte  d 'ester***  , quand  sa  base  est  eararpee.  Votre  »• 
’uMfrao  r»l  t’i-lai  nàs  voua  êtes  aclaellemeol  ; votre  «mmi  rit 
l'etnt  oô  vous  êtes  natarrllrascnt. 

Sirr»îisf  , Pnsmov  , IIissosiyio».  1a  mmitm  ni  une  nu- 
nâràe  générale  d’élre  en  place  , elle  de* igné  l'babitiMie  entii  ir 
du  o»rjM  ou  de  l' objet  ; |a  pMibM  c*t  une  manière  partieuli«*t  v 
d'étre  dans  un  sens  , die  désigne  l'attitude  du  corps  et  de 
l'objet  • la  dùpmtttinm  marque  la  petrUom  comblneM  dr  dil'trrrntes 
parti*  • qui  rotiraurent  au  m/me  derarin.  Une  armée  rat  rfsna 
t>*Ue  ; elle  rhnssit  noc  pmmiiem  pour  aitvqncr  ; «Ile  fait 

*ea  eietpctrimm  pour  le  combat. 

SiTvavtos  , t?»r,  l.'étet  rat  plus  ferma  que  la  timetrem  1 elle 
n'ei»hrasL*r  point , rnmnw  IVm  , l'objet  entier  et  toute  «a  ma- 
nière d'étre  ; «Ile  est  relative  à la  luise  de  l'objet  ; l'éte»  rai 
relatif  à sa  manière  d'être  générale  La  omar  «a  résulté  de  la 
position  ; l'riat  réxulle  des  qualités-  i?mr  me  dit  «le  ln  roneiitu- 
tinn  présenté  des  choses  au  physique  ou  ou  uiaeal  ; Tétor  «1  »n- 
iKReuce,  IVsaf  de  nature.  La  t*tmtu»*e  des  affaire*  c:l  le  po>»-t 


ho 
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ta;  ettat  «e  ««Mit  i lear  *t*n  r*t  U dWpoMlioo  «la»*  laquelle  etl«» 

S.iï*r,  F «ira»» , TixMutî.  I/bmat»  frayai,  ronUnt  «Le 
r»'  q'»c  l.i  nature  *r**t  rt  ini  , évita  1V»Uh  d»«**  la  «jnal.tr 
*1  «l.:;.v  U qutjiliU-  Svitt  m <i»t  tin  bgiie  et  miutr  du  manger  ; 
/%,•  / uc  »i  «lit  «|oi*  dam  Ji  u-ni  ri;r.urna  ; Ut^rmnt  ne  «lit 
q • itr«  et  il»»  pbtnir»  pli\aiq«S%;  nui»  U taiMfmemmc* 

w u|nj«H-  « t um ûi  ib  Uiut4>  les  |iauii.tu  , t/ualc*  le*  aciUuu. 

>.«.]  «ut , Aimiih  (.'lioaiw  tona&it  a le»  qualité»  propre* 
de  I»  v»*n<  te  -,  r’e»4  le  ?ra«  olcini  ; l'ie.ntntc  , i«iijfï.- 

t«  ui  nu  Iv  bien  [MiiilU*,  r*l  utili  ui  b jjI.ui»  à ir>uiut  IriUKult* 
rt  l'tti  » «a  u^nlirc  chaqin*  jiorliculicr  i il  u'diiw  pcriponc  , 
r'i  »l  nimo  dr  jMrsnunv  . pL»<t  À tv«u  ; cl  iwutrul  cil  Mépris*  et 
RrlteTtk  |Wt  lr*  wiic-.  ;;«>•»*. 

Sm  » l.i  t i Sri  «i«r,  I>mIvi.  Lui  u place  (I4111  la  pro- 
pos» tirai  (lOfMlil'tti  Ittawfu'il  » «gît  «ruer  ^xitr  [■rrnwilar . mu 
ae  nul  Jjq»  1»  jiropriiiliini  pm  r.iir,  lumpi'il  Ctt  quoliiMid'un 
ct  flajn  iidin;  c.c  ji*  •'ùmu.i  , 1*.  werne  et  iohwjmc  ii'ajuuloit  k 
U-  rl  ;i  »ui  qu'une  foire  *if»u*«-l!,r  «U1  «b*«jgn*tion  , «IVijjrüsrota- 
tiuii . d ittfiriiuiicn.  S*t  « t iM-Ncmt  X!  ditrat  i|iml«)ttHiii»  il'iutc 
|>  -/'(Mine  ili'lrrniincf  i ruiume  i l /m  nmi  ; m dernier»  ne 

j |.li>;u«nt  jaimm  tja'â  ivw  jimwin*  ii«  *i<iwr.  On  dira  epa- 
Initrul . Ull  brft*»  qui  tir»  MH  Luire  dr  utl  de  Utturrnt. 

Lcr  •••que  t oa*  dites  qu'in  Iw-ro*  emprunte  (le  Ui  ion  luiJtv, 
▼eu*  ne  ilewfne»  «jnr  le  bit  pwipfr  à ce  l»*rnv;  m rtm»  dilev 
qu’lut  L iw  «*mjteuuir  de  u>  lui  lu*lro  , ruet  Indiquez  114  f.iii 
Cjuiuiuuii  à Iu|l\  le»  bcnn. 

Suiatii'i,  Cctim  . Sorca t •'•tmt t , C>  *itrit«*»T.  (*< 

n.-mn  <li-««p:ir  l'iilèc  de  suçoir,  de  voir,  ilr  p**%  .r  li-r  ; inqw*» 

iJtiiytic  la  manière  de  traiter  to  ebotet.  L'Iuiminc  («uni  il**  ta 
p trure  vrai  w faire duliopurr  ; I'Iioibuc  de  «g  parure 

*-■  «eut  pi»  l'rqiiurr  » U crliqvr*  I'd  jxlit  njirii  ««t  nm«r 
«Ij*4»  tr»  tjiufoiucblt  i un  biit&uc  dirent  «ut  uf»r«i  «Lu»  uni 
luliillnarut.  Ou  partie  ce  qui  est  utile  ; on  pulr 

itr»i/««iaf  « qui  «it  rare.  On  c«t  t mm  s dan»  ce  qu'on  «Lût 
fiirs  ; n'iri/  « cari»  le»  rUm  qu‘r*n  m pUil  À fuira. 

.Soi»  , Sai  ci  , Sni  (.icirt a».  Le  im’i  »t  au  mbamu  «le  l’«. 
prit . cJm:«  pqr  iuir  *it«a>ioii  critique  eu  prnibl*  «foui  il  *’a^il 
lî’  sortir»  OU  qu'il  /.iuiL-iI  jduurir  ■,  le  *»«c«  t»l  un*  «ttijux  lmfe 
il  « %,>M  rtune  par  il-» «cediMtt  qui  trrablral  Taine  t la  io/4- 
«itkdê  t*i  uee  »i%«  , riwjlinurlù , taowc  pur  de»  in  U 

rc*-«  |aAlcul.rt».  Tout  ruliairgi  donne  «le  »m«  ; tu u le  rr»i*lp 
«i  *i.ne  du  itmi,  tonte  rb»fi?r  ilieur  de  L **JL*  ifJ*.  le  lui» 
p t I’ksSm,  il  «*!•■  la  liber- c d’erprit  i le  i««i  rrva»  rc 
p . « ‘i»t  rottti  il  **•«•  b ir.itMj'iillitr  ; L talhuiutU  ton»  tient  en 
r<^  I , «J le  i/U  le  v poi  de  , la  liberté  dm  mcImmb*  i elle 

lliMiie* 

à 'iâ>*u.  A*  fiucinjrr.  ds.V**r7  r«!  te  ijni  le  fait  ptihli- 
ç'm  -.'i-u*.  a b roc  ii‘un  fr  »fnl  namlirf  ik  t.  iticdai  ; »#.Atni4^[ , 
< qi  » ol  icUta  «k  formalite*  j ti'tcj . euicfu  k-galee  et  suIÜ 


4oln  t «to*i  iMnvnpuj»  «le  fail»  m/nai/r  ne  aont  plu 
pu  i le»  irtaianih»  «ont  trrvci. 

SnuarTÉ  , S*n  ir«  a rapport  k U durée  1 m<i4e  , ii 

VutiliU  . On  difiinr  dr  la  à *<  * ouvrvÿn* , et  l'on  clx^rtlor 
Le  tul«U  aJLii»  «•*  doHiat. 

Soitiiipi,  Mosnoiii  1.  Le  w/i/qw  ni  une  concertation 
faire  «vw  mi  ru  usine  j»ec  nn  iccnnd  ; le  mtwJafut  ni  «inc  w- 
pae*  dr  alialufrun  d*iu  li-qu*!  la-  pef*auna|je  ]«aUe  tout  i L foi» 
ion  rôle  cl  celai  du  c«*ufi«lrut. 

S*in*i»,  X<i«M,i»a»fo  «t  plus  noir,  plu»  fritta,  pl a»  oUA- 
tèfe , plu»  burrtl.’lc  qa»t  «wiw,  il  rtl  »tiu«^mr  de  tciarlinrut. 
Le  iota  il  e.t  rucm  qu.md  i]  ol  «an»  eclut  1 U nnil  est  »vmàre 
««Uni  qu'elta  est  prufnr*  le  Le  tyran  i'M  iiwio  ; l'cscLie  rt 
Lnanir.  Ou  ol  su*««  il»u>  le  nvslLrvr  i «Lu»  le  a-riinr  , on  rt 
mmlre. 

Sonwt  . Soumit  Le  tmm^f  c» prime  or«iprMsicnl  Triât  de 
T JM  I JIM  l dan»  ]'j%»a»up;t*rn*rut  «tattl/ij  dr  la>ut  ir»  »ru»;  |» 
loiuw  tijuilr  le  tmip*  i|jl‘  dure  ca  t a»«oupLseoarnt , il  ne  >r 
«lit  qa'm  parluol  de  riiouune.  On  dit,  faire  una««unnw  , on  oe 
dirait  pu»  faite  un  tammtii. 

Su«»it,  Ci  ni»  fiMiiu,  Faits.  Le  toMivf  »nppei«n  une 
prir«lo  rla  vulion  , la  nw  , la  figure  particulière  du  corps 
pointu  i le  «aauLV  , mw  •ceuamilalinn  alë  m»Unan»  a»cc  unv 
-iode  iL-  cicui-liut  e ; le  /««<*,  du  lirons  ou  dr»  tanp  iliffrjtuu. 
b loearf  n'a/^rlicul  qu'à  ce  qui  a une  certaine  bailleur  ; la 
caitr  ru  propre  nu»  «al»j  >r»  uiratu  jur  |c  fioul;  la  ;imr  d'ian  lo 
Wu , d^ui  hcbcr.  On  ne  dit  |>a»,  le  tnuf/i  al'uiir  aonU(im 
on  d'ucr  corps  nAturel  • parce  qu'un  ne  peut  considérer  m 
ailijr:»aiuna<io  «le»  iimisü  de  «natiT-ait»  **nl**«n;  «U  dit  , le  (»'•** 

«li»  liûiiurui  i , junr  qo'il  y a dlva*ii>  Jrfir».  Au  figure . b* 
sMiiwt  e»t  louiiNir»  le  pins  luut  point  ; Je est  le  plus  bant 
n»r»p  ; !*•  i«««*  e«t  plut  l»*ut  p ri«Mi«, 

Üimi  u»  *aui . T«<»  lc  ««m . L*  im  Jt  rwi  est  ablcttaluc  pur 
la  <un»latnliori  pliysiquc  ilr  IV  r^ane.  le  ro«  de  tv.t,  tonr  à tour 
«iu  l.r.  Iriilf  on  |r»i,  *-'l  ddmsijK  par  le»  affections 
Miti’t i«nn-»  ; il  peut  rlfe'|a{!i'  |U r U uiu>i:jiir. 

Sc,aoa»  *,  F*rt*tit  a.  sivniiiu  ay»ir  une  rliow  dnn» 

Tmpril  t y r» ilccliir  ; lor^rr  M*ni«ir  ruulrr  une  idre  dans  son 
esprit , ma  «k» o per  Itji  n.incni  ; à J'Ivorpuse  qu’il  suJVit  d'a- 
vertir, rou»  difo»  , t*n£rt  j . à relui  que  «ou»  Tuulea  rnj  iigcr, 
ti*u*  ililn,  pense»'/  b*m  j'o^i/'ul  jirt  f-r aide , Jiusqu’il  s*açit 
ak  I |ivm  « Irprrav  - il  ii’t  ■ «jn’i  mmçjr  ov»  p»  lilc*  ckovc»  ; il 
fuit  priurr  au»  grandes.  (>u  w^-  au»  , ûn  /eut  b ui. 

mm  Ti»»» a. 

.*v*t.  Tac,  |mtiîi*i«T,  .Lui  air»qfl(*  plv«  i'nprît  ; /rJ  ft  1*. 
pMTiacar,  Ira  uaentfiTtfl.  lu  «ai  «»i  celui  qui  n'a  pas  <c  «|u‘il  faut 
H’rqint  pour  être  uu  /ri,  le  fut  ut  ceiui  que.  les  w«  croient 
un  1iji»id(  dV*-prit  ; Tinqnrr.ueawf  est  une  cippcv  de Juimitt  en- 
lêc  sur  U grcHisii  tvjr.  ru/-  L «t. 

Su  ru  Ai»  , Siaiz-  tôt  ce  qui  ; trier  à Tioibat  oloc  . 


Vn  un  instant  ; inii’r,  tts  apû  fiant  avMilôl  après.  eut 

plus  {sruoipt  que  mèar  4 te  premier  saspjhose  tan  préliminaire. 
LVTéwiinnl  icwtwN  n'a  pa»  pu  être  prevu  t Térenruionl  «fol 
a pu  T»trr,  iiijL  il  n'a  pas  «tù  iwlïipr  utfliaMouiaot  • 
a quda|oc  choie  «le  plus  rsl/snnliiuirt  que  wbr.  1/apj^rilion 
de  rmtKBii  rs4  tv**Uim*  , lorsqu VJjk?  trompe  L prvvoyancu  ; 
ellu  r»t  »ni*ife , forKju'eUe  trompQaÉhl ornent  TatUviti  àntvéaim 
est  rrserse  pmar  la  poésie  et  le  *t^^rlarTi;;  ni<r  cat  dans  T oin- 
dre cornus  u/j  • 

San  uoraa(  Srirtinin.  SttptmJnr,  ntoin»  «Bâté  qor  mufor*. 
ne  ae  dit  que  dan»  le  style  uiUiLirr;  iiwrtL-rvr  a'njqiliqtse  k lotus 
les  rnercrnijircs,  On  dit  avéoif  des  jfi-nU , de»  i-  pitsua,  de» 
brifumla  ; on  «lit  aussi  »ts*da/vr  «te*  puiivsncct. 

üorrrm  , B*  uusa*  , Ht  rntss  >1 . .Sott^nr  #«  dfl  «Tune  uwa* 
ni«*rv  absolue  t on  le  mal  duut  «m  ne  se  venge  point  ; 

codarrr  » rapport  »tl  teup*  : on  fH'Unr  le  Ittel  dont  «wi 
à M reader  ; M^yiwVr  regarde  L»  defaut»  pçrv  >u<M  il  : *?ft  up* 
p*vu  la  uianrai»«  husnrur  de  scs  fk4M.be*.  Ou  avec  [»■ 

tiemrv;  on  rmjttrt  avec  cUsMnsuiatiuu,  on  tupptvu  a» ce  dunt^ty. 

Soisrmt,  S^utstisi,  Asstijarvss,  Amiitis.  ^n«y«i»Mé 
Hmmfttrr  dtent  I iodeprtniiJice  % tukymfnrt  et  nurnr  ôtefot  la  li- 
berté. On  est  tourna  h on  prince  -,  sstujetri  i di*s  drio*r»;  »uè,,«qt»é 
par  u«i  euttniU  : ,:u*nt  par  la  tj  iôobjV.  .kam«An  r»t  p'iwri* 
que.iJ  marqui  •■M'  cvrtinM  divodritlo»  d-  cbi**r» ; la  jrtMuifMi 
va  dfprù»  la  drfcivncic  Jnifanll1  r a-x-rviiM  ineut  ; m***y«ur  mar- 
que un  état  li.iMîud  . l«  âcaifmv  uik  cor<lraitit«A  ôda 

* tardai  ta  «nt^itaniré  V adnpur  azpriiao  l'wntpirc,  t'iMrsLat , 
s*n»  exiger,  c-'iiitnc  .iiten-tfr  fnnirTpIflii  de  l'abus  : il  y a «m 
jnqfdoH»,  bbjiysy  d«‘  fer,  ata  Mf  lie  • , un  /mg  pc«jnt;  ■»- 
ttn  ir  désigné  e«;--  e»irruk*  i-«>:iir.ï*i.  le  iTihj  < icLiv.  a un  lifcMiuüiai 
éurliime,  ,c  j».«Jri»  csl^r  nr*c  -'..jirmldiK*  sa  gu*  4 #*L^*ar 
e»l(|e  une  fmr  rir| ariense  1 *,ne  gi  < de  •b.'praifaiKv , a*#jyeriir 
tïi^r  (Uir  pUiMaaiceou  va  titre,  un  «iKtautui-at  rtaWl;  maairrtr 
exige  une  pui^Mucr  irrcsistiLle , un  pojT.m  |y  rûnnique  rt  uac 
durs  nHitnintr. 

Novs^oa  , Si’ivictOT.  .fmpeert  «t  le  tenue  ncrlinari»,  isyirA» 
H un  l«  rim*  de  palais.  Lr  ruvlu  sur  tante»  sort*» 

«Vt.Ljefs  , il  entre  «lara*  k»  esprit»  delsani»  , et  peut  i-trc  <uu 
fou  btiicnt  j L <ui/(n>«  iciiulu  sur  les  dclil*  et  «Liu  le  <vu«cil 
«Ir»  juge» . elle  doit  avoir  une  ruisua  apperenje  et  jusùbaw  par 
dr»  indice».  La  mu^ucion  fera  dune  un  IrgtLiiiao- 

Softt»,  SofRisa  Ou  v »iii  le  m un?* , il  rtqwise  suris  vinassoj 
on  aperçoit  le  ma'Û  , il  i'tTU|Ml|.  Lr  i>f»  prolonge  devient 
«w»»  Le  to*'v  est  as  «*«»  ce  que  l'Mccut  est  à La  v«ûv  ; 00 
li'nl  i|u'un  acta  L gcr,  np  trait  luginf,  le  ioencr  «nt  ui*r  ac- 
tion suivie,  un  041.  L jwinU/if  Crc  la  nari.i  ; elle  eqnusr 
le  «pvê. 

b*«cva»T,  F* «ara ■ a t it,  r vent  dire  bnaitci*up  du  fui», 

m.nnlr*  fui*  ; /tpeeefiir  sert  «lin*  fort  souvent,  plu»  que  d» 
coutumi  Avuii«r  /'u*  Lque  (ji(U  plnraliie  dtf  artr»; /vp*** 
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»e*r  annonce  onr  bsTutude  formée.  Ft+^mtmmtnt  rs  I |ur li(B  - 
lierenient  propre  à designer  ce  qui  k fait  ordinairement  , 
mais  plu»  »t***ytt  qu'à  l'nnlitMire- 

STABILITI,  CoMTikU,  KllKBTK.  La  cm  péril»  de 

varier;  «Ile  tient  de  U préférence , et  ju»nl»r  le  choix;  U (oa- 
entpérb*  de  changer,  elle  lient  de  U persévérance  , e» 
fait  briller  l'attachement  ; la  mnprrhe  de  c«*«ler  , elle 

tient  d»  la  mîtlintr , et  répand  un  rdat  de  victoire-  verra 
Fnimi 

• Sri  » n i , I*ra»TiLi  I*  mat  eiènie  iaihqat-  un  principe  de 
ttenitu  , t'sridilé,  la  aècbrrrsse;  tnfrmft  n'mdiqur  que  le  fait 
taw  désigner  la  eante.  StènUe* l oppose  à ; \nftmh  rat 
la  négation  de  fertile j er,/rrn«i  exprime  U r.»rallc  de  pro- 
duire, «t  /e^i/e  a plus  de  rapport  à r*ftct  produit.  Imferttle 
lie  «a  dit  au  figuré  que  de  l'esprit,  ou  d'aise  matière  a traiter  j 
itW#  ▼ est  au  contraire  d’an  grand  usage. 

iTT<ikiE3r,  SToiqrt  St**itn  signifia  de  la  secte  philosopht- 
qoe  d«  /mou,  et  aieifiM  reut  dire  conforme  au  maxime*  de 
cette  doctrine,  toc  vertu  stoïque  est  courageuse,  irwliraula- 
bk.  une  vertu  steoievae  pourrait  u'rtre  qu'un  masque.  CH  ni 
qui  est  plus  atterhe  A la  pratique  qu'aux  dogme*  ae  U phi- 
losophie de  Zenon , est  plu*  vaiyas  que  «oi«« 

Sriitrnci,  Oaurrrcs.  Ces  mou  (srsnrriual  dos  grâces 
obtenue*  par  surprise-,  il  y a laênprte*  , lorsqu'on  avance 
comme  vraie  une  chose  fausse;  d v • dopio»,  lorsqu'on 
iupprinae  dans  son  exposé  un»  vérité  qui  empêcherait  IVffrt 
de  la  demande.  Un  titre  eèreptttt  et  nrinpu'te  tout  à la  fois,  a 
le»  caractères  las  nias  certain*  de  réprobation. 

Scsumscu,  Unaiu,  Vivats.  Le*  ulvuium  sont  les 
productions  de  U terre  qui  forment  la  nourriture,  l'entretien . 
le*  dmnics  sont  des  espèces  de  oiiaflisdi  qui  m vendent  eu 
argent  ; les  moi  sont  le*  nène«»(M  qui  font  vivre,  qui  ali- 
mentent chaque  jour.  U a pars  est  fertile  en  uhrrinni  ; un 
marché  «*t  pourvu  de  4e*rjrt  ; une  place  est  approvisionne» 
de  et erw.  Les  *ubutt*me*t , comme  les  •ms»,  ne  »e  prennent 
m’eu  gros;  ces  mots  n'ont  point  de  singulier  : on  dit  une 
denrée,  parce  que  ce  mot  n'enoure  originairement  que  la 
rente  de  détail  11  y a plusieurs  espèces  de  tmkmutnrt*  , wlnn 
qu’elles  servent  à nourrir,  à vêtir,  à échauffée . A «rUirrr.  A 
conserver  : le*  èm.'û»  se  divisent  en  menue*  èisnéi , comme 
le*  fruits,  et  en  (rouu  de  arma,  comme  les  blé» 

flvsnirms,  NoumstruaK,  Attvaar».  On  fuit  de»  provisions 
pour  le*  MubifH*mt*ii  on  apprête  à manger  pour  la  Mtet'ntune , 
on  choisit,  mtr*  le*  mets,  le*  # frases»  c oc  Tenable».  La  saé- 
rutenre  est  commise  aux  soins  du  pourvoyeur  i la  awmtsn  se 

rqwr*  A la  eu i line  i sur  les  s/wmi,  ou  consulte  le  goût  on 
médecin.  !.«  premier  a rapport  au  besoin  ; le  second,  A sa 
satisfaction  t le  troisième , A U manière  «le  le  satisfaire,  wm 
Ifomtt.  # 

SiiiiiNKi.  Svmtsxc*.  Le  premier  veut  dire  ce  qui  sert 


à nourrir,  A subsister;  le  second,  ce  qui  est  absolument  né- 
cessaire pour  vivre  Le*  moine*  mendiants  trouvaient  aisément 
leur*  iwiiMjk'j  ; un  grand  nombre  d»  pauvre*  consument 
dan*  La  douleur  leur  **b*t*ut*  Ue*  gens  s'engraissent  de  la 
tubuanrr  du  peuple,  et  mangent  eu  un  jour  la  isêauiaace  de 
crut  familles 

.Itrmist,  Imiostaxt.  Associas.  Le  m^fsear  est  celui  eu 
qui  b pratique  de  certains  details,  honores  du  nom  d'affai- 
re*, r«t  jpunte  A une  grand*  médiocrité;  un  grain  d'esprit  de 
plu*  » a fait  l'iaporTsu;  dès  que  l'MiyurreM  cesse  de  faire  rire, 
il  donne  lieu  A des  plaintes;  il  devient  l’embuer. 

ScMiiTtos , lüimirtos,  laiivc  trio*,  IvsriûsTioa,  h»' 
isaies.  loi  tmpgeelètm  est  une  manier»  détournée  d’occuper 
l'esprit  de  quelqu'un  d'une  idée  qu'il  n'aurait  pas  ; l'uM/um- 
ne»  est  au  moyen  insensible  de  faire  naître  dau*  l'esprit  de 
(jurlria'an  de*  pensé»*  , ou  dam  son  tour  de*  sentiment#  qui 
win ) tient  y être  naturellement;  l'janeoeiuaa  est  une  manière 
ainàU  de  se  glisse»  dans  l'espcil  de  quelqu'un  et  de  s'empa- 
rer  de  M volonté  «an»  qu'il  s'en  doute;  Vt*iUgot*en  est  un 
snnytu  ttiaaulnr.t  et  pressant  d’exciter  sevré* émeut  quelqu'un 
A fuite  «U  A quoi  îl  répugné  et  rv*i*t»;  U p« ?***•<*•*  est  U 
uir>ven  pultsant  et  victorieux  da  fair*  ertur*  ferraemenl  ou 
adopte»  entièrement  A quelqu'un  ce  qu'on  veut,  malgré  de* 
pie)ugL*s  ou  de*  prévention»  contraire*.  et  plus  par  le  charme 
du  discours  ou  «la  la  eboae  qni  intrrmæ,  que  parla  force  de» 
raison»  <|ui  cou  vainquent  et  sobj liguent  On  code,  on  obéit  A 
b j«g|**fro«;  on  eut  saisi,  agité  par  l'îuu'imiAi(  oo  se  bisse 
aller  à l'i*v***UaM  ; on  se  défend  contre  l1  «miigeUM , ou  o«  ré- 
sista point  A la  pvwuasiaa.  »qr.  Isrsmou- 

Sn*»iT,  ütDiv  JwiM»(  signifie,  en  iumi*;  il  exprime  une 
suite,  une  coo*és|ae*»ee;  #r/u»  rerient  A ce*  mots  : ainsi  que, 
comme,  A ce  q«*  , etc.;  w/m  Aristote,  ainsi  que  le  dit  Aria-  , 
tôt».  On  dit,  w/on  la  Vulgate,  lorsqu'il  s'agit  de  ester  I»  texte;  I 
jarre**,  s'il  s'agit  de  suivre  l'un  eu  l'antre.  On  dît , #o’«*  saint  ? 
Thomas,  et  «amaar  la  doctrine  de  saint  Thomas  SeJu*  exprime 
quelque  chose  de  pins  absoln  que  »»•#*.  On  dit,  aviva  la  ri- 
«k,  et  awWat  le»  exemple*,  eey.  Saxo». 

Srivas  lm  ■iivrui,  Imitxx  lis  msnii.  On  « ut  im 
tMtmpltâ  d»  celui  qu'ce»  prend  pour  guide,  pour  régla,  afin 
de  parvenir  plu*  sûrement  au  but  ; on  i»im  Ut  ntup/«  de  celui 
qu'on  prend  pour  modèle»  pour  type,  afin  de  lui  ressembler 
et  de  a»  distinguer  comme  lui.  La  confiance  fait  qu'on  tu*  ; 
tYmubtion  fait  qn'on  imtu.  On  saur  d*  pré*  on  de  loin  ; on 
imita  le  mieux  qu'on  peut. 

Imiit.  Osât  ai l.  La  #qp#rê*  u'est  pas  Vorpetf  tout  jeir, 
comme  1»  »* perè*  n'est  pas  rimpbinent  aqpm/Xra#  L‘mrimlU*s 
est  plein  de  soi  ; le  #*f*rré*  es»  est  lont  bouffi.  I>c  sqpsrfir  e»t  un 
arfmmtlm*  arrogant,  qni  affecte  sur  le*  autre*  un»  su  péri  nri  lé 
huauliantn.  L'aqwt/  est  une  hanl»  oainioa  de  toi-mévn».  qui 
fait  «fu  on  a estune  qut  *01  ; U tuptria  est  l'ostentation  de  cet 
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ergmif , qui  bit  que  l'an  témoigne  ouvertement  an  grand  dé- 
dain pour  les  antre*. 

Sem  is*  rsi  caot* , Serves» » * cas  mots.  SappUtr  *«« 
fW,  c'ait  la  fnoirnir  pour  remplir  le  vide,  U lacune , le  dé- 
ficit qui  ae  trouve  dans  on  obét  incomplet  ou  imparfait;  vous 
«opp/v.t  ©e  qui  manque  pour  faire  un»  Mtvnmr;  tmppUar  * mm 
th*te , c'p»l  mettre  A sa  plat»  tint  autre  chose  qui  en  tieut 
lien,  b valeur  tupplèt  au  nombre.  Lieux  objet»  du  mévne 
gr» ire , cgavix  , *e  tnpplieni  t*m  t'*uln r;  deux  objet*  d'un  genre 
différent,  mais  d'une  falcur  égale,  Mpp&eaf  fui  à f amtrt.  L'm 
j«igr  Hipptèe  un  juge,  s'il  n'est  question  que  du  nombre;  mais 
ri»  fait  dr  rapacité,  il  y a des  juge*  «usqurbnuMpje'év,  mai» qu’on 
ne  amffb»  pat.  L‘e*prîl  un  tupplm  pa*  U eirur  ; et  il  est  rare 
qu'il  y ivppltr. 

SrvrostTiox  , tlrroraàsv.  L'Iqutfea  est  une  rappro'odv  pu- 
rement Idéal*  ; b jnppotifeM  *e  prend  pour  nu»  proposition 
ou  vraie  ou  avouée.  L'i/pcdiiM  est  au  înoini  précaire;  b tup 
fxuttHz*  est  gratuite.  On  combat  une  kfjmtkut  comme  ioauffi- 
suite.  miur  rendre  raison  dos  chnves;  on  nie  une  uupMVim. 
L'Af pùtSim  se  prend' pour  un  assemblage  de  propoaitsuos  au 
de  «qpMi'rNoi  liée*  de  manière  à former  nu  système,  //ip»- 
thmt  ne  aVnq4ot*  quVn  iwtlèr*  de  ocience;  #>ppa*irw»  entre 
dans  b nwimstion  «ooimune  Id  grand»  uiy*tère»  de  b na- 
ture *ecb]rri stent  par  de*  ArpoMèvr*.  les  idre*  particulières  . 
par  de*  iqyMiaiNi  inhiblr».  n’a  qn'un  «en*  relatif 

a l’explicatUm  «le*  cbnoea  ; «qyniiiM  an  pieud  dans  une  ac- 
ception morale  et  en  mauvaise  part , il  signifie  chose  feinte  ou 
c«m trouvée  pour  nuire. 

Scvtftax,  Sutrvaaaia.  L'idée  de  puisant»*»  forme  l'Idée  ca- 
ractéristique de  seoveurta  ; l’idee  de  la  plu*  haute  élevât  i ou  est 
indiquée  par  le  mot  sa/irém»,-  la  eboae  mp/êma  c*t  ce  qu'îl  y a 
le  plus  élevé.  Ce  qui  peut  tout,  »M  MMrvm,-  il  faut  s'bumi- 
lbr  devant  ce  qui  est  **prim*i  il  bnt  eeder  A ce  qni  est  «eu- 
NNÙ. 

S««sraca;  Semarscra.  On  dit  quand  ou  ne  parie  que 

de  ce  qui  est  extérieur  et  visible;  on  ait  4*  tout  r» 

qui  parait  nu-debor» , mise  on  opposition  avec  ce  qui  ne  parait 
pu*.  Cette  (Uatinctlno  pnaac  au  figuré  : on  dit  des  e*pnl*  lé- 
gat*, qu'il*  effleurent  b uufmtt  et  ne  vident  que  U mperj C<« 
dos  chose*. 

^Srssxssoax,  i.rovais.  \*  twrpnt*  Mit  de  la  prô*euco  »nhi»c 
l'un  objet  imprévu;  l'éraanonen*  naît  du  coup  vioêcni.  frspjw 
extraorvUnaim.  Iji  même  chose  <ar- 


«l’un  objet  imprévu  j 
par  un  «»bjet  puissant 


poraé  comme  fhattendur , tandis  au'cüe  étasae  eoatnio  îchUstt. 
Il  y a de*  «aqinM*  agréable*  •*  Icgèrea.  mais  réroa*«inn»i  n'a 
rien  que  de  grand  et  de  fort  » enfin  rérunnonciH  est  «me  ex  - 
trètne  mrpnim  lurjr  d'un  seutianent  distingue  par  un  caractère 
de  grandeur  et  de  force.  Le  singulier  tm rpemd;  b mrrvdtlrai 
étonné.  Vu  trait  d'esprit  nrprmd ; on  coup  de  geni»  ripas*. 

Sigraxanxi,  Tigsm , Lxvaxxx^Ih-Tss.  SoymuUa  marqur 
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quelque  rliOM1  *]qi  induit  m erreur;  tromper,  quelque  rhcor 
qui  blr***"  U prtdiita  ; irwfrtr , «|ui-lqiM-  >ho»f  qsi  ottM)ar  l'ai- 
tente  ou  le  «iréir;  d»p*r  a pour  objet  Trotcrêt  et  le  profil. 

SniMhl.  hnmi»*»».  I,'  èiomurment  «Imrt  la  irBrlian  i 
la  l'rtrinl.  L'effrt  «lu  pwaii-r  peut  «r»  antrae  pro- 

jcrriiivriorm  H *r  prolonger,  U imrynu  ni  , instan- 

tanée} nn  «*5  le  toujours  nnMe  et  pair  rtummri  ara  lieautro , 
ara  image»,  ara  Mibltmr»  jmiui'*  fautent  La  reqseue.  rcrrt 
Kroaataitr. 

Suavivsa  a «K fiat' 'cm  , So*sit»«  <jAsfcçc’i>a.  .fermer,  si- 
arv  plu*  long -teinp»  ijar....;  #**r rrfr  f teeiifm  ' * a cM  ai  ai  Irtiar 
•le  palai*  q«»  entre  imi  la  conversation  fanai  Itère}  il  dréirne 
la  j«r»»r  «le  la  per  moïse  dont  l'exirtecw*  usait  de*  rapporta 
user  celle  de  la  pmonttr  qui  meurt  U première.  l ue  Irancne 
Mianun;  *e|*m  l'ordre  de  la  im  litre.  In  enfanta  du»- 
actif  rrrmrr  #•  pire;  par  de»  événement*  particulier» , tap«*re 
itfMi  In  enfant" 

T. 

f,<*.  TfMcatt.  Armcaitm.  I.e  krci  rat  |r  revis  «fui  re» 
rtiii  rimpreMinn  de*  objets , connue  la  *oe,  I'«mn  , |r  goût. 
I odorat}  |e  lotu-étrr  nt  l'exeetrèe  de  t. HR’ ber  l 
»-*t  Tarir  «ta  loorhcf . l'appUratinn  «ir  la  «wma  C'eut  au  tua 
que  Ton  att  filme  le*  qualiw*  de  luegan*  : U bi*r>*e  r«u 
r r«t  au  ranci er  que  rtu*  la  qualité  tir»  dunri  : 

nn  eorjt*  fit  dont  ait  tumeStr;  c’en  par  fa^nci— inrt  qœ  a on* 
di  «lingue*  lea  fieomlww»  particulière*  du  «otrAwr  Je«*tM 
«.«rriaaaif  le»  mal mie*  par  un  simple  LVtm- 

■Arment  u'exprime  qu'tiu  tomber  on»«S  léger;  1er»  ju'il  »’#git 
de  dm*  emp*  lUsruôbta*,  on  dit  di.giu*liqo»au«iiï  r nntuet  r 
MM  dlaoa*  r.trt  m figure . pour  exprimer  nu  jugement  de 
Iripril  prompt,  subtil,  ju*te  an  physique,  nnat  «liton»  le 
invV%  pour  e* primer  le  aent  do  f«i . n**u*  diaimmi  à |'«- 
frmrLrmfi  un  »ciu  HivraJ  d utausaU,  relatif  on*  |4imra 
dunda. 

Ttiitlt  tar^eaa.  La  tteé n»r  indique  la  bailleur  du  cnrp*  ; 
U Utile  en  exprime  proprement  la  forent*.  la  cirupe , U roufs, 
curalmsi  On  r»t  fuir  ftwf/suu  «t'eue  «r naarr  haute,  *n*»veui*r, 
<.u  prfttr;  mai»  La  utile  e»1  noble  on  Ane,  belle  ma  difforme, 
h*en  «mi  mai  prive.  svelte  rm  lourde,  etc.,  ce  qui  ne  peut  «* 
dire  de  la  «Murer.  le  |»remirr  nu  rite  de»  valet»  pour  la  reper* 
•eutaiiati»  e*t  un*  liebe  totUf , |r  premier  mérité  «Tan  wWal 
pour  tfljam  l'ftitrnii  e%t  «tue  haute  aMUrre.  • 

Tdll,  r»»tt,  CacntA.  Imtrt  niMtqor  le  *ile«ire qu'on  farde 
»«r  la  rhum  ; trier,  ta  mrrt  qu'on  en  fait}  «rwetar,  le  mystère 
tlaa»  Lequel  nn  veut  l'wentir.  Tirer  «erre  une  ebore,  il  «.nfSt 
«le  ne  U pa*  dire;  pour  la  «Wre.  il  faut  une  intention  foruirllr 
de  ua  point  h «na  ni  farter . pncir  k»  «at b*r,  ut»  ctl  «Al'p.  de  I» 

• « nfrrtiarr  dan*  le  fond  <!<  «in  enriar. 


Ttua  (••),  S*  itom-  St  tapir,  c’est  te  aebrr  tlrrrière 
qud«|ue  clnt«r  qui  »«n*  enuvre,  «1  prenant  nue  posture  rar 
conrcie;  m Waor,  c'est  te  ramasser  »ur  Ma-oduir.  On  a»  tnptx 
derrière  nn  h«ii.«rta  , pour  ■‘être  |ioint  au  s on  m è/mr  dont 
mm  lit,  tuu  avoir  le  rfctaeiti  de  ae  udier,  mais  pour  avoir 
chaud. 

T»mmk»îi,  Tarreat.  La  tgpintnt  est  faite  pour  cou rrïr 
quelque  ihiw;  la  cmibit,  pour  ét ru  tendue  wr  quelque  chn*e. 
La  ra/uMerac  est  un  tÏMU  deaticieè  eriovrir  W*s  amr»  ; b l/nrimr 
est  un  objet  quetnnnqup  tendu  sur  1rs  murs,  la  rapMjarnV  est 
«Mfftnr  , en  tant  qu'cilr  e»t  elmdivc  sur  le  mnr  ; U Wtw»  est 
Jap'atT»,  eu  tant  qu’elle  revet  le  mur. 

T» an* *,  lirfrim  L'idre  proprs*  de  medrr  est  celle  d’ètre 
l«B|-lMip  b venir,  à faire:  l’idee  de  éiÿhtr  e*l  de  remettre 
à un  lenipt  plu*  doif  nr , eu  sorte  que  ce  qu’il  r a à faire  ne 
te  fait  |Mt  a pn>|io*.  Ttrnitr  ne  dril^ar  que  le  fait  ; drfitrv 
tniuiHV  une  réaolafiun.  Ne  pu*  è cueill'  • le  frn*t  s'il 

est  mür  ; a'il  ne  fc»t  jm*  , tL^frm  Olui  qu»  ne  %*•  prrmr  pM 
aaser,  tsnU  ; relui  qui  r en  rote  au  lendemain , djfhrr. 

Ta*.  Mme* *1*-  Tai  marque  un  amas  fait  rtprés,  aftsi  qiu- 
le»  dmos  oe«ri|ient  uuilnti  «le  place;  ara* créa  ar  J«'«qf*ie quel- 
(jadoi*  qu'une  portion  detaehtv  d'une  na»«e  On  «Ut  uo  r<u  «k 
ptern*s  |ie«qi:irre*  pour  fatrr  un  bnliioeut  ; un  n***w m de  pier- 
re* . reste  fflll  édifice  tuneprsé- 

T *v*  , T*  * a , T **  *Trt>* . |^»r  idée  commune  est  r*-llr  de  U 
d. Ii'rsoi nation  établir  de  quelque  valeur  pécuniaire;  irtmrett 
cette  valeur  mèm-  ; la  tmn  ni  le  rvçlr osent  qui  la  «W-trrmine: 
le*  UwftMi  ««Ut  rv-rtain»  droit*  fars.  Sttrtliui**  h quelques 
offirio*  qui  Mil  le  nuoniemetit  <U*«  druier»  publics, On  or  «Ut 
que  M«i  quand  il  *‘»pt  du  ibnirf  auquel  le*  iiiU’rst*  de  l'ar- 
geut  u*nt  fîmes  par  TordonnaAce  «le  b Int.  On  «lit  naars  imlif- 
frrevnuamit  tmmx  uu  fcree,  en  parlant  du  prit  i Lvbli  pmir  b 
vente  des  dmrm  , on  de  U «Mise  li«ée  que  doit  payer  sa 
ronlribuobb*  i si  ee  contriluiable  rrjirrseute  qu'il  *»«•  |»r«ii  pnyrr 
ce  qA'oti  r*i|-e  de  lui,  il  «loit  dire  qnc  sosi  t*wr  est  titqikaut  ; 
s'il  voulait  i-rprr setter  qu'il  n"e»t  r**«  iioinse  «l-m*  b prnpne- 
tinti  Ar%  autre*  cHiilrÜiuabh**.  il  «levrait  «lire  qnr  %.»  tare  e»t 
trop  forte.  On  ne  dit  que  Mie  du  rc*levnvt>t  judir relit-  de»  frais 
d*u>  prtsrè»  ou  «t'one  i ni  pont  tou  eu  «taiirr-  >,  ou  dût  ta  >er<%«i 
pour  T«*j»er»iio(»  de  la  **re 

Ta*,  lUaiii,  SiSKtHi.  L'idnntitc  des  rbf«*r*  marque  la 
qualtte.  le  raraetèrr  propre  de  tri:  pervr/  drsixss  le*  i Iioh*» 
qej  ponv«-!it  « tre  iui»e«  pu  paralbHe,  cumiar  ne  différant  jruêre 
I nr»e  de  l'antre,  romiiie  |iouVNnl  M isrrir  «Tcqtûvabml . «le 
prwtis.nl { «rmAV* i-V  n'iudupie  p*«  «ui«-  epstitr  ou  uise  confor- 
fuite  parfaite.  |,r*  iiio*n  qui  or  wml  que  «mfc'effcr.  ne  »ou- 
lienliefit  pa»  le  |Mr>|ldr  «sise  la*  dio-w-.  p*rttHrt  rompu  rient  , 
H rlSr*  *<«nt  loin  dVtrn  hf/ts  nu  le»  meme»  quant  k leur  na- 
ture , I leur*  qualité*  d*«trncHve»  ,WW/<  dit  nsains  qur 
/*»•» d . et  ru>in*  que  tri-  In  objet  îe/  qu’un  autre,  se 


«lifférc  pas  «le  relu*-o  ; no  obj wi  p*rtil  k un  autre,  ne  le  wl* 
point  i cc*ni-ci  j «a  i-li|et  mmiUH*  k un  autre,  s'assorti!  avec 

edald, 

Trvui.  Émis*.  O*  mot*  Mfnifmnt  un  «xlifioe  desliae  à 
l'mmn  public  «le  la  religion;  1 empt*  eut  dn  style  pompeas  s 
ipi u* , du  style  ordinaire.  A Têtard  du  psq(aAisme  et  d«  la  r*r- 
liçsan  protestante,  «I  re  sert  du  mot  temple,  dans  le  style 
ordinaire,  le  .-■yA  de  Jaooi*  , le  temple  de  (JinreuCon  ; |V**«W 
de  salut  .Hulpice.  Temfde  expriuhe  qüdijur  clui»»  d'ia|fiuU  t 
êfhte  marque  «fuebpm  choae  de  plu»  com-tum,  «*t  particubè 
rciiR-nl  nu  rdifre  bit  juiur  l'asBaruiblce  de*  fid«*lr» 

Tmitni,  (ikMiiiTi  , Km.  le» o»i  ènw  arnibleAt  «iglilWr 
qu tique  ciiota  de  rrri  opi»o*e  i la  lumière;  ruèarurtir  ent  ocie 
pn Talion  de  elartéi  In  mtut  est  le  temps  où  le  soleil  u'«cU>ra 
plu»  rhuriiMi- 

Tas  nu,  Lrnrras,  Bonn**.  1^  terme  c*l  an  point  ; 1rs  Itm*- 
u*  Min!  osr  Urne;  le*  durer*  on  obstacle.  Le  terme  est  un  l*«m 
iteut  aller  ; Ir*  Irrntte»  sont  tnett  ce  qu'on  ne  prut  pa*  passer  ; 
Lu  bran  , ce  qnj  rmpècbr  de  passer  outre.  J.*  terme  et  lua 
Limrut  r»n»sac*it  la  «dxiae  ; tas  tarer*  la  cMilketusent  «Un*  «a 
sphère. 

Tes  u**  rtoraas,  ?*«*»•«*  m<u«  le*  aren  pr% pre#  août 
cens  que  l'aesire  a rosimere*  pocr  rendre  pridimsat  Va 
i«lre*  ; le*  prvprtM  Urmrt  «ont  ceux  nt^mre  qui  «at  rtr  ro- 
(•taxes  par  le  personne  , nor  l'ecrtavifl.  U da«ia  ta 

lançage  exige  qur  Ton  AaldM  le*  te*mrt  propret  i b ««»*»- 
tmnrr  d«u»  le*  ciUluai*  «i««*  * fnfclilr  j rapporter  Ua 
propre»  Wmrt. 

T*aa*t  a,  Keraot,  FtiTivi.  La  vw»r  eut  une 

violente  peur  qui  «lut  le  courage , cl  jette  le  «■orp*  dan*  un 
tn-i.iMrii  i-i  uiiivrc *<d  ; Vtfommrnm  e»t  u««  grande  peur  «pii 
dunor  le»  iipw»  «le  l'rtmisHomil.dr  l'axarsiu*»,  et  se  pmûrt 
jnis  U deliberation  «,  l'r/n»  est  une  j««jr  extrême,  qui  bouta* 
vmv  ffdmmt  le*  *ro*  et  l'reprit  ; la  fnjemr  est  un  vroleM 
«oèi.ilr  ('««r  qnrtfait  fri*«nnurr  Ir  ct»ri»i  «1  tfouWf  nos  j»ca- 
•«•«:  f/wjeor  M'exprime  que  l‘efb-1  sans  être  jnirnai»  applique  à 
ta  nie  nn  dit  qa'oa  tyran  eM  In  terreur  «t  «us  du 

te*  pCQjilr*. 

Téta,  C*ar.  l-e  «uc«mI  n’est  d’nsage  «Uns  le  «ru*  littéral 
qae  Uir«qu*ioi  parie  de*  relique»  : le  «ta/*  «ta  «aiat  Jron.  U» 
sont  ton*  deux  usités  dan*  ta  «n*A*  figure-  /»u  convient  «nies* 
lorsqu*»]  e*t  qicstion  «ta  places  rA^.  lorsqu'il  s’agit  «Tnrdre 
nu  «ta  «ubfirdiiMtkm.  teM  d'au  hâtailtan  ; ta  rdtj  d’un  parti. 
Itlic  1 la  tett  d'une  ar;oee  . «jl  eivronuiAftaf  en  «ta  II  ned  au 
chef  de  marrlscr  * U rrês  d<»  *e»  tixiojtc». 

Tire,  Ex»*t*,  Qmiutsi,  OmiiiL  Lw  baiATttr  n»pr»< 
ctaftar , ua  wirAcleee  entier,  un  g«»ût  rJ‘»«*d*-p»t»«lane« , tant  le 
*ri M}  un  |ietit  espiït , .me  tête  vjiise,  laObonr-propre  . tant 
l’eaif.v ; i'igootaisre,  la  presomption  . une  «»«û*lie  hoatr , 
tant  ftpaita;  l'iiftpdmiilr  du  carselère,  riiAfwliewr»  de  la 
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cwar^Kium , font  I'mImm.  le  ut»  «eut  n qa'il  tpoi  ; il  or 
*e  wu«ir  {ku  dt-  ir  »|ar  vu«i»  dite»;  rrwl  rr  i|i»rilcroil; 

il  u'ecoule  saoirnarat  |>u,  l'afoomm  verni  avoir  rtiMN  «outre 
Ifilii»  raison  : il  w w midi  » j^nau  ; t'oiiM*  »wil  wwIsk 
tout  ce  qu'un  lui  opposa  s il  «‘irrite  plutôt  qu*>  de  «hWj.  %ty • 
E»r»ri 

T*(*aUuirt,  TxtmnaîrM.  |/<  premier  %igui4b«  tuiin- 
iX  ru  lue:  il  «pu  au*  y eu*  U»  cb.in£rt4«-uU  il»  dsoleur 

«ni  do  froid  » la  »cc*ud  ni  ua  in>Uuuual  fuit  pour  mesurer 
ou*  rlunfptitwU. 

• Tic  , lltm.  Lr  ut  regaeile  le*  h*lt«lud*»  «Lu  eorpi  ; U 
mu*  h . ht  Ira  reri  de  Infini  la  figure,  le  4«<  t»l  une  pet.  le 
•***»  . tdu*  |uloj*-b!r-  que  digue  d’uur  cauiute  «tfiriiM.  Le 
W Ml  plu*  l)H#  ; U M«ur  |4<U  faite  , («lus  forte  de  |M*lio». 
U*  jwliU  rqiriu  oui  de*  n*#  » lr*  persounrs  *rdnile*  out  de* 
memtt». 

Ttsau  , Tistr**,  Tiiren,  Omutuii.  Le  lûn  eit  forme 
par  rwlrrUnwfiii  il»  «liflerrat»  fils  i la  mnuv  r»l  la  qualité 
«lu  tesm,  la  manier*  d»  1m*t  Ira  6 U r«MrmhW;  lr  Mua  comprend 
La  ouiWrc  et  la  fa^ou;  la  tiiurr  ne  désigné  que  U qualité- 
f an  deu*  inor*  oppriment  W travail  particulier  «I»  li**er,  qu» 
U SctimJv  et  la  reduitr»  à Tiifw  de  l'aalcn  de*  par- 

tiaa  d’no  tout,  a vue  l’ Apparence  du  lissa,  n'eiïgeut  pat-  U* 
t% oèutu  rut  l'urdounancr  r caillant  da  la  disposition  de*  p*r- 
tiw*  « la  «autotte/v  rat  i'unlontUBr#  ri  la  riMirordanr*  du*  rap- 
porte que  le*  partie*  out  le»  une*  avec  Ici  autre»  , et  avec  le 
tout  Tùm  sa  dit  -io  figure  d'atx  suite  ilVtioat,  de  discourt, 
d»  ebnse»  raclnùuai  lu*  unes  ««rr  le»  attira*,  et  avec  le 
tout-  On  ne  i'«i  sert  que  dan*  le*  uuiaufjrlum  pour  t «pri- 
mer rl  4ulai|nrr  la  iaWrr  «liait  une  «l«R<  rat  t*umt.  t'utun 
rat  peu  luJlf,  LuAuir  au  prope«!  ; on  dit  u- trust  pour  exprimer 
ta  liaiaon  et  l’arranginacnl  et»  differente*  partie*  d’un  di*- 
cour*  , et  l'i tu  dit  caOMia/T  «iau»  U*  la^mr  «rn«. 

Toi***,  TiMLiutt.  Par  w*/«,  m entend  tous  le»  Iiimu  de 
lin  ua  da  chanvre  i et  par  t*f«ow  . too*  le*  Ium»  de  colon  pur 
ou  nrlanfi , toute*  teû  «lufCn  il«j  nunirt*  végétale*  , autre* 
que  de  clunvre  oa  de  lin  pur. 

To&taaa,  So»vr»ia,  Ps*m»tt«b- On  la tm  le»  (Imn.  lut- 
que,  le*  ouieaicuiAl  et  avant  U*  pouvoir  en  main,  on  ne  la* 
caipértva  pa*i  on  le»  **•/?•«,  lorsqu'on  n*  »'j  oppose  pas, 
(utwal  «eiuliÀaiit  de  1rs  ignorer,  ou  ne  peiuvul  l«  empê- 
cher , on  la*  lorsqu'un  le*  autorise  par  un  consente - 

ment  farmei.  T titrer  et  tumffnr  ne  *e  disent  qu*  pour  de» 
tliu«»  aoaueaM*»;  ptmuttn  m dit  ci  pour  la  biea  et  pour 
la  mal- 

Toast,  Toaittv,  Sirruai,  SirsLTi'ii.  La  tombe  et  le 

tnmbrou  vool  il»  MMuiuraU  vlrni  sur  le*  ei/mltm  cl  au  NM- 
lieu  des  trprtiturtt-  La  «ami*  est  proprement  là  table  rtever  ou 
placée  au-deum*  de  U fneoa  qui  rontieot  le*  ovMonentt  des 
mort*,  la  ftyufmra  ait  un  ouvruga  de  Tort  «riga  cm  l lwmnrur 


de*  mort»  ^ le  sJfmittt  rt  la  tip a/sanr  ne  *o«i  que  des  fasse» 
rreuwrr»  et  do»  ioulm<uiti  ft-ruii»  pour  «m  lut*  et  nuMUMr 
lr»  n»tr*  de»  laorls-  la  tèpoltu '•  est  le  L«vu  cMum  pour 
rendre  le*  ilrtmm  devoir»  an*  ipirli  qui  y ont  leur  iqnl'u 
qui  eut  le  cave.iu,  la  fus».-  qui  i«çmt  leur*  d*jmtt«Uc*-  (Jn  ne 
*e  sert  «lu  mut  tifeJ*  ry  qu’au  figure,  ou  «ut  pu  U ut  du»  «n- 
beto*  de*  niciriu  , de*  mïhU. 

Toast»  rtl  mil  , Taass*  4 » a***.  Tomber  jmr  tem  Vfi 
dit  de  ta  qui.  riant  dii  i terre,  toiiiloi  de  va  hauteur  | et 
tomber  à «eue,  île  ce  qui,  plant  tdav»  audmvuft  de  terre,  lomlie 
de  luuL  Lu  arbre  fuiuAc  /m/  urrti  Ira  fruit»  da  l’arbre  tombe mt 
ù terre. 

Tomsti,  IWbm.  la  fsaurw  r*t  un  nateott  da  l’air  nu 
uu  effet  naturel  ; U fvt.lr*  m L uistmmcot  d'une  puis  saur» 
terrible , dirige  par  t' intelligence  ver*  une  6n  morale.  Le  foe 
utrn  frappe  lr*  ror|M*  , mai,  Mirloul  U'*  mqi»  rli-«rs  ; la  /*«•- 
Un  fra|*pe  le*  pernumage».  tuai»  «urtoui  lr*  personnage»  «fie- 
ra*- Lr  tommsrr*  lue;  la  fooUm  punit-  iwf.  |o»s»t. 

Tos»,  Tum  , Tosfti , Tout»,  T««îiui.  JW*  indiqua  U 
direction  d'ou  corps  tournant  m long  ut  de  biass,  tan»  usai 
q«ler  uu  defaut  dans  la  (how1  . ou  dit  cependant  «ou 
ton,  jambe  lors*  «m  tarit,  pour  evprimer  un  defaut}  mai» 
C*mt  ù reste  d’uu  ancien  usage,  qui  luisait  employer  ton  pour 
lams.  Tort*  em|mr1e  une  sdre  de  defaut  on  de  cruvnrv  : an 
roqn  vit  tort*  quand  U e*t  du  travers,  mal  tourne  : il  u’y  a 
de  taftiu  que  c«  qu’un  a touiu  de  fine*  « r*rrW  l'sprime  de 
UM*iue  un  rapport  à IVliou  de  ttnmr , m\  4 rrvènrmcol  da  va 
larnarr,  verbe  qui  o unifia-  Inurvurr  *»»  divrr*  k«i*j  tofuthr  ai- 
gnsfra  tanin  a plusirvir»  t«iar»  plu»  ou  moins  senv»;  c a mot 
u etupüMc  |ui«  ut»  il» tint  : au  Ügtire  . il  «qiiiL  (wrmrwlMr 
de  la  dibMr,  au  lieu  d'aller  droit,  cWiebcr  de*  ilrtwu.t , dm 
delai». 

fost,  fiûi'Biu,  Item  n mi , llmivist.  la  tort  lilrma  lr 
droit  de  celui  « qui  on  le  fait  t la  piv/ndue  nuit  aux  iulnrtt 
de  celui  k qui  n»  le  porte;  le  Jummuft  can*e  une  jierlea  celai 
qui  le  souftre;  In  iririsu-n  dcleviurv  la  iLuu*  de  ««lui  qui  te* 
r«qoit.  y auteur  du  M (ait  sou  bien  pir  le  nul  d'autrui; 
l'auteur  «lu  prè^ius  fait  »cju  ait» ire.  d’«tu  «I  résulté  q«irlquc 
mal  pour  autrui;  l’auteur  du  «ftMtevagv  fait  une  action  qui  Lut 
le  mai  d’anirui  ; l'auteur  du  drtoMeM  fait  ou*  dune  qui  de- 
vient un  in.il  pour  autrui.  Le  tort  *e  fait  prinr ipuUwieni  au.» 
pcrxitsne»;  le  Uommoft  attaque  dlnctninul  le*  cbinr»  ri  re- 
jaillit sur  les  pcroonnrv  : l'idee  de  fur  fi. et  ev|  plutôt  morale, 
et  Celle  «le  Wrimnl  nt  priqirrmant  physique;  le  Uolrrmrot  est 
une  aJt«  ration,  une  d* gradation. 

T«»*r.  Isjui,  I/o  ton  regarde  les  biens  et  la  n-pulatina  ; 
l't*f»rr  regarda  le*  qualité»  prtvoitudio  Le  p manier  nuit  ; La 
seconde  idfrtise. 

Tocca«»r  , P«TsiriQ*t.  Des  rvlkiiaiu  tootb-ruitt  sont  énon- 
cée* avec  siiaplutta  i k pmtKtUpt  cM  nerom|’«gno  d'rlo- 


qiseiora  « de  fevle*.  «te  iivouvemcnu  qui  Je  font  ton»  lu  i «U 
prr-»  au  ]Mtbu* 

Tnt'caa*  , Gucasil , !i*«*»i«iu’.  Inasqne  non*  ne  pre- 
itemv  «ju’uaa,  k(r«r  part  à Ls  « bute . nous  pou* ou*  dire  qu  • Un 
Miut  «vgnn t*.  »J  en  faut  prendre  davautagr  |^iur  dire  qu'dk 
nous  ; et,  lu.'vqn'eUe  nous  mt  ptfsMtclW,  elle  bdu» 

Issdr.  % 

lui  cnti,  Mikiti.  On  tombe  pluv  Irgdrmnent ; ou  manie  4 
pleine  uumi  un  tombé  uuc  «<ilnim«',  «ai  »■»*  < une  c lolTc . 

fmxMs».  Kum  vtii*  L' action  de  tomber  fait  une  iayrvuiett 
daii*  l ame  ; l'ariiou  lui  cause  «»»«*  agitation  ! I i«n* 

pr**v*inn  petnluit  l'agitation  - O qui  r*w.W  «*»cite  la  M*u»ibilile  ; 
ce  qu»  >mm(  vwite  **«  [UimiiU  . un  «t  fente  de  pslir;  ou  est 
rat  et  non  pi«  «m»«Ae  «le  eu  1ère. 

Topniks»,  C«»Ti*tR*44>*t*»r-  Ce  «fae  Ton  fait  touioar#,  *«* 
fait  rn  tout  teaqi*  rt  en  loutr*  oceoaMlMi  ce  qu'on  fait  rp*n- 
•a  eJitmcm,  u-  fait  vu  ns  interruption-  U faut  pr»f»*rer 

Mut  dwuir  à «on  plaisir;  ii  r*l  diilkilr  d'rtrv  ronltturUeuoot 
ap|MÎ«|Mi'  au  travail. 

Toi  a,  To«  astai.  Tour  est  un  mot  vague  qui  se  prend  de 
mille  uniniêres;  rmn*»>e  «ut  un  mut  pretia  qui  u*a  qu'un  sen» 
«Irtarvunia-  (Jas  nsr  «JVaprit,  uu  tour  it'sdirnc;  La  raanmr* , U 
uuiw^tc  purtii  ulièrw  «le  peuser  d'une  jM-raiaur-  la  mur  «loiim* 
U tooruurti  La  rbat*  reçoit  la  tourner/  duiincc  par  l«t  tour;  et 
U la» r mil-,  «*t  U biniiu  qui  reste  4 U duoc  rtMcuéeon  rbaugie 
par  uu  certain  In*/.  V ust*  dîna  un  tour  de  phrase,  «t  U ttmr» 
uurt  du  stylo. 

fou»,  Ltumtrtkiite,  Ciacinr,  Le  mur  est  I»  ligne  qu  ou 
décrit,  eu  suivant  la  dirretiou  < tnsrbp  «ter»  |*artM*  rslirkurt* 
il'an  corps  «ni  d'une  «tendu»',  «le  uiauiérv:  4 revenir  au  point 
d'où  Tou  était  parti;  tet  *uis/r/nu  est  la  ligne  marl«  dit- 
es ite  ou  for ii«re  par  te*  parties  d’urs  mrp»  ou  ilr  l'stMC* , les 
plu*  «briguai  v du  imto;  lr  eurmi  r*t  U ligne  ou  le  Urma 
auqael  «lioiilitsnit  et  «lauv  lequel  se  rrnfrnxirrit  les  p*Mic.v 
H'uu  corps  ou  d’une  « tendue  en  formant  de#  to»n , dr*  «le- 
tour»,  do*  retour».  Voua  ùili't  la  tout  du  la  ville  ! le  oont*  a 
sa  anua/rtruit  «uaïqueti  par  l'extri  uuU*  de  ses  partir*  ; la  cfum* 
fait  un  rôcu.1  ! vous  trace*  le  nwn/  de  son  ruM'inlr- 

Tout , Casqr-K-  fV*  dru*  mot*  dcMgnciit  la  tokalile  de»  in- 
dividus de  l'espwe  : tout  suppose  i'umfdrsmtf  dan»  te  «Irtail. 
el  racial  1rs  evrcpliiMi*  rt  le»  différence*;  cteyur  indique  ue» 
orskatrvmnnl  lr*  difU’rrucr*  dan»  le  itelail.  Tout  llointue  a des 
passion»,  ttep*  b«unme  a sa  passion  douiinanlr. 

T**ti«eTio»,  Vftsuor,  La  wma  c*t  plu*  liUervde,  plu» 
«tUrliw  an*  jirtHidM  tlti  L langue  orlgiualr,  L miteriw*  v*t 
plu*  ot copie  du  fond  de*  jm  ust-rs  , plus  «lli  iitirr  4 1rs  |iiu- 
*nit»r  sou*  lu  funue  qui  peut  leur  convenir  «Lan*  la  langue 
ut  nivelle  , et  plu*  aasujellie  au*  tiwit»  rt  au*  îdumie*  »le  laAtis 
langue-  La  ttn/ou  uu  dioit  être  que  fidèle  et  cteuie  , «tmunT 
le  mol  à mot  ; la  imdutkou  doit  a*uîf  U»  qualités  roy« 
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f«nn*«  «u  grm#  do  nouvel  Idiome,  et  rendre  l* 

Tlii«t  farcir»**  D HW*  regarde  La  soi  ta  ; Vmfaipft , U 
service-  Ou  dit  un  grand  *n*i«,  et  un  bel  iympm g*. 

T»n>u,  K»Ta*i*»s.  T/mim$r,  r'nl  tirer  apré*  wi;  tmtraf- 
ntr,  ee»t  un  i ou  trminrk  la  suites  uo  «af/mae  dans 

sou  cours-  Des  chevaux  un  cbiir,  et  quelquefois  le  char 

* mini *4  (#>«  cites  sut. 

T* «ira.  Taxjtt  . Tmm.  La  train  rit  retendue  du  rhemiu 
d’un  lieu  à on  autre  ; le  nv/rf  esl  Le  paras  ge  qu'il  faut  fran- 
chir pour  aller  d'un  Un*  1 un  autre  : on  «Lit  frawar , n par- 
lant  tir  la  titre , et  rt;a,  en  parlant  des  eau*.  On  dsi  p*»pu- 
i.umnriit  ir9fu  dans  Le  sens  de  rmc*  • elle  est  en  petit  ce  que 
U r/aau  eut  en  grand,  et  regarde  particuliérement  Leu  gêna  à 
psed. 

Tutti»  M **<»«•  le  rrwni  e<*t  une  contention  sur  de»  af- 
faires d importa  tire  , mr  un  Marcké  ctm«idi:rable;  le  iwacrké 
«•«s  le  tirii  du  la  (boue  qu'on  achète  avec  dr*  coi* v entions 
l.'stie  e?  dominant*  du  tr+iti  est  d'établir  les  siipabtioas  re»- 
neutivcu;  L'idru  domUaikt*  du  msrrJti  e*l  relie  de  faire  échange 
de  valeur». 

Ta»a<Jua*T«  D»c*«rr,  P*ai*»Toi»«  Ce  qui  1ère  le»  diPfi* 
relies,  aplanit  Ira  ulaateile»,  ni  tntMtkamt;  em  nui  entraîne  le 
japuirnt  est  éiutift  ce  qui  ne  souffre  plus  d opposition  et 
iuterdit  La  répliqué,  rvt  ptrtmptturr  Tmaitéumt  et  4nù**J  se  di- 
«Hit  des  «emmura;  l'Itomme  tnadnat  ne  cuit  point  de  «liffi- 
roltrà;  l'homme  Àitttif  a'a  point  de  doute. 

TiistoiiUt  Cnm.  Poià,  Rasai*.  On  cal  trçmfmll*  lors- 
que l’on  n'a  p»»  d'agitation  rfVipri»  ; «b/m* . loraqu'ancune 
pasaaoo  ne  trouble  le  rrrur , peau,  Uiraqoe  Ton  ne  se  fatigue 
pal  pur  des  mouvements  inutiles  ou  dcn-çlra;  fléau» , lorsque 
In  esprits  on  les  srn»  apln  ont  repris  leur  t/aafw/ik. 

Tsia«viUiTf»  Fai*  , Cas.uk.  <>•  mots  e» priment  une  *»• 
tastien  exemple  «l'agitation  ; relui  dr  r/««p*iW  ne  regarde 
presisciurnt  «nir  l.i  situation  en  elle*  mèin*  et  dan»  le  temps 
pressait  \ «du!  ik  fini  regarde  celte  situation  pur  rapport  au* 
loirfum  qui  pourraient  y causer  de  l'altération  ; relui  de  c «Jmt 
s'emploie  tomme  succédant  à une  situation  agiter,  nti  twain* 
U pénitaiil.  On  a U imufmlht*  m soi,  la  pai  avec  les  au- 
tres, et  le  ru/aiu  après  l'agitation 

Ta»*i*xt«*,  Cnrtaa.  Trmrnmtin t signifie  écrire  ut»e  aecnmlr 
fuis,  transporter  sur  un  autre  papier,  porter  «L'un  livra  «Lan* 
un  antre;  r«p*re,  c'csl  tirer  on  «loublc  ou  «Les  doubles,  pour 
multiplier  le»  exemplaire*. 

Tssasas»  tviomii  Ut  fureacj  sont  le*  violentes  agitations 
de  la  peur;  Le»  eegui«*#»  Mot  Le*  lui  Cure»  «le  la  douleur. 

Tasaianst,  Tihiiitioii  , Tiisoems,  Tlisirfilk. 
T'*ntp*»i  est  presque  toujours  porevnrnt  physique  ou  pbyai- 
nement  figure:  le*  trmntporu  de  l'admiration-  insAlâa  est 
e style  sacré,  un  rnsijpn  de*  relique*,  un  tondit  rt  iiiémt- 
w empire  ; ru«i/tur  est  le  pins  souvent  du  ityte  de  pratique 


oo  d'administration  t tnnuftnr  vn  prisonnier,  tmwftnr  des 
bureaux , «te.  On  a dît  aurai  rre«u/cn*r  un  rroptre- 

Taavart,  LsttflOa.  Id  fMMaj/  rat  une  application  soigneuse; 
le  l*ènr  est  un  traearil  pénible;  Le  tnt m/  occupe  no»  force*  ; 
le  Imimrr  exige  ibl  effiin.  usa  tenu».  L'homme  est  ne  pour  le 
ifrmtf.  Le  m^lbenreM  rat  cutidauuie  -u 

Ta  tira»*  (s)»  Au  vasvaaa.  A iraorrr  marque  simplement 
l’aetUin  «le  fi*»»«M-  par  un  miliro  • et  d'aller  pur-deb  , ou  d'un 
bout  à l'autre  ; nu  trmrtrt  uuiqur  particulièrement  l'action  «le 
peiietrer  dans  an  milieu . et  de  le  percer  de  part  en  pari , ou 
d'outre  en  Outre-  Le  fil  paaoe  • Irwvn  et  nos»  au  tntrrn  de  l'ai- 
guille ; l'aiguille  passe  aa  v***? t tic  l'dofle  quVIle  perce 

Taasccua»,  Diohiii.  Ou  r'éèaeAc  lorsqu'on  perd  l'iqni- 
libre  et  qu'on  va  Urnibrr  ; on  hrvmtkr  lorsqu'un  fait  un  faux 
pas.  Celui  qui  n’a  pa«  le  pied  ferme  nul  sujet  A trtkudur;  celai 
qui  marche  dans  on  mauvais  chemin  est  sujet  à Araarkar. 

Taira*  , Mm»,  Ifirii.  Trjjmu  est  p.-a-tiqua . et  et®  pu  rie 
dans  son  idc*  la  ptuag*  d'une  vie  A l'autre;  men  rat  du 
slvle  ordinaire,  et  aiguifie  précisément  la  cessation  de  vivre; 
de m est  d'un  style  plus  r» cherche,  tenant  un  peu  «la  l'u- 
sage  «in  palais,  et  marque  le  retranchement  du  nombre  des 
vivant». 

Tsà».  F»tr,  Bit».  TV»*  minju#  pnvis**n»rtit  et  «•ukwol 
le  superlatif;  f&r r le  marque  moins  précisément  avec  une  rt- 
po  d'afTinnation;  ko  exprime  un  senlimevit  d'admiration. 

T»i>«m,  IfiiMSu  i -Asesaa.  On  t rampe  eu  donnant  pour 
vrai  ce  qui  est  faux , pour  bon  oe  qui  rat  mauvais  ; on  «w* 
tMtmt,  en  Mali  sut  vo*  goûts  et  rt>  feigtsant  d'adofitrr  vm  idin, 
vos  opinions;  ou  son»  «kur.  en  cj|><ivaut  vntrt-raprit  et  vous 
livrant  à U séduction.  On  toap  celui  qui  ac  laisse  tinmymr;  on 
dirait  relui  qui  n Ui*se  capter  ; on  #hi«  celui  qui  se  laissa 
captiver. 

Taoi'ra,  Bien*.  Conrsoara-  La  itvmf*  rat  simplrinral  une 
amlLitnilv  «le  gens  rassembles  en  un  Ueu;  la  krauk»  rat  une 
tmupe  «Le  gens  «le  b mrnse  sorte  , l»ra  par  q«p|«(ue  chose  de 
commun;  U est  une  asaociation  de  gens  formant  «ni 

cor jm  uppftqtii-  à un  certain  genre  «r«»rvu|uitiniis.  lai  trois 
mots  sr  disent  asui  des  animaux  i des  r ravpra  d'oie*  , des 
L*<k»  d'étourneaux  , des  campa gwé*  de  (verdrix.  La  inmpt  e*t 
nomtirniHi-,  U hak  va  par  drtæbt-meviu  ; U «empagaîe  vit 
ensemble  , et  forme  un*  *orte  de  famille  : trcnjte  rat  an  mol 
ItMlifTerent  : traap#  de  brigund*.  rraapc  céleste-  B**dr , «tant  U 
style  ofdinairvi , rat  platiU  ignoble  nu  meme  injurieux  ! la 
Aendr  jorease,  la  AeNdc  bachique,  une  ktmJe  de  filoux;  «e 
p+fnn  est  une  «ppclUtiois  honorable. 

Te**,  tant',  le  ni*  «rat»  en  général,  nn  corps  d'âne  fi- 
gure cylindrique  et  cnrnx;  le  Un»  est  un  mrrags  propre 
puur  tel  orage  ; on  «lit  : le  nk,  1«*  ry  liitdrr  d’un  fu*îl , un 
iMfûm  d*  poélr.  Le  premier  n*  *r  dit  que  dais*  le»  sciences  ; 
<«f»  capsLlair* , mit  d*  Toricelli;  le  teoonrd  est  d'un  usage  or- 


dinaire, mais  ne  s'applique  pas  cqilflarnt  A ni* , quoique  e* 
•oit  rsdkwrat  U aném*  chose. 

Ttarirosiu,  Tiaaimus.  TmmmhmtmM  rat  A ivmaèraaar*,  à 
peu  près  comme  la  cause  rat  A l'effet  i e*t  le  ré- 

tulut.  IV  rfisranjon  laaia/taraw  produit  une  decssftMi  ton»/- 
tanVr  dons  nue  ar-ranbtr*  tumaùurtut . on  fait  toujours  une 
•laction  tumufimtin, 

T«r»,  Nasiti-  U *rj*  porte  remprunte  do  l'objrt,  le  »o. 
tMt  en  rat  b règle  t b-  rip  ? oax  ri-prraeote  re  que  les  objets 
sont  aux  yeux;  le  modtU  vour  montre  ce  que  Ira  objets  doi- 
vent être.  I*  frpe  «ut  tel  que  U rlwte;  le  arWè/c  est  lion,  d 
faut  faire  b chose  d'apres  lui.  Vous  tires  des  coptes  du  r- p* 
par  impression  ; von*  ferv*  dp»  copies  du  modrU  par  imitation. 
L'iinjieiuieur  travaille  fur  «les  Up»,  }«  tculplour,  d'après  des 
modttUi . 

U.  • 

tT*i,  Plai.v.  I.’au,  «xui  n’est  nas  raboteux.  nVxiga  paa 
l'nlre  d'une  grande  rlcndue  î un  bouton  d'argent  un»;  y/e.a  , 
qui  n’a  pas  d'cLcvation  , d'enfoncement , l'exige  - un  paya 
pXeia. 

retou  » Jovctio».  L'uomu  regarde  dnx  choses  difTéreaileu 
qui  ra  trouvent  rasemblc;  U /oacooo  regarde  drus  rbuaes  qui 
se  rapprochent  l’une  dit  l'autre.  I*  mot  d'aaiea  renferme  un*» 
idfle  d'accord  ou  de  convenance  : celui  dyj4w»m  suppose  un 
mouvriiM  nt  : «m  dit  rM*m  dra  conLeor» , et  la  pnrm  dn 
armrc*.  Vnro*  s’rauploie  au  figun*  : l’araM  fait  la  pmaaonor 
des  Hol». 

l.vi*t  «,  L'nc  Hio*o  rat  mipi  lorsqu'il  n'y  en  a point 
d'autre  du  b naivne  rapéce;  elle  est  mm/c  lorsqu’elle  n’est  paa 
mminpagiirv.  l’n  enfant  «{ni  n'a  ni  frère  si  saur  cal  myw  , 
tie  biMiiinr  abandonne  resta  arml- 

Csacx,  r.orrvux.  L’mm^  semble  être  nniccrs*!;  b «muim 
paraît  l«xak  et  plus  annenoe  : ce  que  la  plus  gramLc  partie 
«Ira  gens  pratiquent,  rat  m «Mge;  ce  qui  rat  pratiqua  depui* 
long  temps,  est  un*  raMfarae. 

V»(*  • fil  »*avi*f  KaHom.  Vttr exprime  l'action  de  faire 
orage  d'nne  cbisve , s«Aoa  I*  dro*t  on  b liberté  qu'on  a d'en 
disposer;  «c  irai/  exprime  l'adinn  de  tirer  na  service  de 
qurkfii*  chose»  selon  k pouvoir  qu'on  a de  a'en  aider:  ras- 
yk;»/  exprima  l'action  de  faire  une  application  particulière 
d'une  ebuae»  selon  les  propriétés  qu'elle  a » et  le  posiroir  que 
r«tns  arc*  d'rn  régler  la  «ksliiution.  Ou  ia«  de  la  chose  A sa 
faiitaitse;  on  ê*  ttrt  d'un  agent,  d’un  instr«UB«nt  nmm*  oo 
le  peut , comme  on  le  sait;  on  np/a*  le*  choses.  Ira  person- 
ne*. riwnme  on  In  juga  c*m*enel|Lr,  eu  vgxid  A l'objet  qu'il 
«'agit  de  remplir. 

l'srsrva,  È*v«at»,  S'issttn.  faipr,  c'est  prendre 
juitrinomt,  par  e«ûe  d‘aut«irila  *l  «Le  puisoanra:  mmmktr , c’en 
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pre®«ire  tout  d an  coup,  pur  voir  de  fait,  miu  prévenir  par 
■u cnn  acte  d'hostilité;  i’tmf tarât . e'est  **  rendre  maitrc  d'une 
eboar,  ni  loai  ceux  qui  peuvent  y prrlervdre  avec 

plu»  de  droit.  Le  suot  d'aue/pee  renferme  qu»lqu«’foi » «ne  idee 
de  trahison  ; celui  d’rmrwJktr  fait  entendre  qu'il  t a de  la  vio- 
lence ; cuiui  «le  s'emparer  emporte  une  idée  d'udresae  et  «le 
diligence. 

Crit  iTi,  Psovit,  A*»vt»*x.  L'an/iW  nait  du  servie*  qu'on 
tbr  (Im  rWnrt;  le  /m/t,  du  pin  qu’elles  produiaenti  Tare* 
Mfi.  de  l'honneur,  de  la  er*mm«>dité  qu'un  y tma»r.  Un 
meuble  a «on  arrhré,  une  terre  apporte  du  p>*pi;  «me  grandi* 
mai *uh  a wn  «w«np 

V. 


Vocxacxs.  Vacations  . Ce*  deux  mot*  pluriel*  marquent  le 
trnnp*  auquel  cetaent  le»  ennirM  publie»  ; mai*  wrww  *e 
«lit  de  la  rotation  «le»  etudm  publique»;  mmoou  , de  la  co- 
tation de*  séance*  de*  gens  de  justice. 

VYcnai  » Trami.  tarama*  emporte  l'idée  d’un  phi» 
grand  bruiti  «t  tumulfv,  cHU  d’un  «Uaordre  Une  seule  per* 
•aune  fait  du  mmon  j mai»  nmmüt  suppose  toujours  qu’il 
y a un  grand  nombre  de  gens  ^wm»«  ne  ae  dit  qu’au  pro- 
pre-, remit ha  m dit  an  dpi  ré,  du  trouble  H de  l'agitation  de 


Vmu»T  a*  Vait-Laace;  Vuicitri  a*  Vatnt'i.  t-a  roi//*»« 
eut  la  vertu  ou  la  force  courageuse  qui  constitue  l'bnuime 
•ciliunt:  la  re/nt r est  cette  née»  vertu  qui  w déploie  avec 
éclat , et  rend  TUumfbç  m/wxi  dan»  Ira  oonlnu.  La  m/- 
Umta  kumifirr  la  grandeur  du  ronrege  , et  la  aeJrar,  la  gran- 
deur di  s exploit»  j la  su tllamaa  ordonne , et  la  aalamr  exécute. 
Il  faut  que  le  general  soit  » mi/fmnt,  et  le  soldat  rahureur, 
Ville»*,  Scanovraa.  l'mncre  Apposa  un  combat  contre 
un  ennemi  qui  se  défend  ; ri iretawr  suppose  de*  efforts  contre 
quelque  dboue  qui  fait  de  U nsitUnrr  On  ae  nrt  du  mot 
w«*tr»  4 l’égard  des  pasdoM,  et  de  criai  «le  aurmamtar  pour 
les  obstacle* , la»  difhruHev. 

Vii«r,  BâTTt,  Diriir.  Une  armée  est  mi'ww  quami  elle 
perd  le  chu np  de  bataille;  rtle  est  Wmm  quand  elle  la  perd 
en  laissant  beaucoup  «le  morts  et  de  prison  nier*  | elle  est  dt- 
Jat*a  lorsqu*  «et  échec  va  an  point  que  Tenace  e*t  diuiprr  , 
en  trlieoicnt  affaiblie,  qn’eilr  ne  peut  plus  tenir  la  cam|iâga*. 
Plusieurs  généraux  ont  etc  mimi  , aan*  avoir  été  èlfmm  ; le 
lendemain  de  la  perte  d’une  bataille,  il»  étaient  en  rut  d’en 
douiMir  uni*  nous  aille  t mimh  et  ne  s’appliquant  qu’à  dm 

année*  » on  dit  d’un  détachement  qu'il  a étr  mm. 

\ataanaor,  Ka  vas».  Un  a travaillé  mu a*mnt<  qiiand  on  Ta 
fait  sans  succès,  et  «t»  ram  quand  on  Ta  fait  sans  fruit  i l'ouvrage 
c»t  manque  dans  le  premier  cas , l’objet  e»;  manque  dan»  le  se* 
- «a«nd-  Si  vous  me  parler  sans  que  j*  voua  cote  ode,  voua  parka 


rarmtmmi , ai  v«hw  me  parler  sans  lise  persuader,  votas  parles  ea 
mi. 

V* ter,  Laorata.  Palat  s'applique  à tous  ceux  qui  serrent; 
fajnnu  ne  Convient  qu'à  n ne  **»rte  lie  d#«ire»tè|UC  k pr»u»i*-r 
désigne  un  biHuœr  de  service,  et  le  second  un  liorame  de 
enite-  L'un  e*t  pour  l'aiilité;  l'autre  pour  Tostentalion. 

VaLirumtiAiat,  lara  an  a»  C*eoc»iaa  la  m/c- 

redièaire  est  d'une  santé  «hancelante  ; le  mefodj/est  sujet  à être 
■iiuUdc,  Ytmf.'mt  r«4  afflip  de  quelque  dérangement  d'orga- 
nes* k Mfodm»  rM  plein  de  mauvaise*  humeurs. 

Vanta»  Tsi«  Le  unnste  intrinsèque  drt  choses  en  fait  la 
mW;  l'estimation  an  fait  le  pnx.  La  mW  est  la  régie  du 
pn»,  régie  incertain*  qu'on  ne  suit  pas  toujours,  le  mot  de 
pnx  suppose  quelques  rapports  à l'achat  i ce  n’eet  pas  être 
enoMtt*M*ur,  que  de  ne  juger  de  la  mW  de*  choae»  «|ise  par 
le  pris  qu'elles  cndicnt . 

Yttsti,  Cocaa«a.  U teiranm  peut  manquer  de  fi*Mn; 
le  etmtmgrmx  «t  toujours  maître  d'avoir  de  la  idi»r.  La  n/nr 
«at  au  guerrier  qui  va  i-o  an  battre-,  I*  etmrage,  à tou»  le*  être» 
anjeta  è de*  calamites  La  *e/r*r  brave  la  mort  ; le  coaragv  plus 
grand,  brave  la  mort  rl  supporte  U vie.  e*f  Cura  sot. 

Viuii,  Valaom.  #*«//rà  signifie  un  csjmee  plus  étendu  que 
mW. 

Yssfis  ^#«),  Se  M«rrxa.  Sa  vwalvr,  c'est  ae  louer  {««liserè- 
temeut;  ta  /«fer  («mutfe) , e'est  ae  vu  mer  avec  arrogance.  La 
■ueiîitf  n’est  que  du  vent;  la /ucmum  est  le  déchaînement  de  la 

•UNIS*. 

Vanna,  Locaa.  On  wi»<#  utm personne  pour  lui  procurer 
l'estime  de»  autre»;  on  la  km*  pour  lui  applaudir  Tmi*, 
c'est  dire  beaucoup  de  bien  de*  gen»;  /«reer,  r'„»t  approuver 
avec  admiration  ce  qu'tla  ont  dit  ou  fait;  soit  «pie  cela  le  mé- 
rité ou  non.  Le  mot  mmmtar  suppose  que  la  personne  dont  ou 
parle  est  differente  de  relie  à qui  To«  parle,  ce  que  Immat  ne 
suppose  pu. 

V*at»rtoe,  Vaut  été.  Le*  changement»  aucreMif»  éia»  le 
même  sujet  font  la  Mnenu  ; U multitude  des  differents  ob- 
jets kilt  la  mmcSc  < U **rim,*m  du  temps  , la  reraôkr  des  cou* 
leur». 

Viumos»  CesraeuaeT.  las  mWi'm  consiste  4 être  tantôt 
d’on*  façon  et  tantôt  d'une  autre  ( le  consiste  à 

corner  d'ètre  le  tuême.ver.  Caawasusar. 

Vitifti,  ÜrvaastrA,  Uittftiict.  L annW  rousistc  dans 
un  assortiment  de  plusieurs  cfaoae*  différente* , de  manière 
qu'il  eu  résulte  un  ensemble  agréable  par  leurs  difTrrrœw 
ni  nue*  ; la  dWvraué  consiste  dons  de*  differentes  aasex  grandes 
entre  plusieurs  objet»  , de  manière  qu'ils  semblent  former 
differents  ordres  de  cbo«e*  ; la  thfamua  consista  dans  la 
qualité  ou  la  forme  qui  empêche  «U-  confondre  ensemble  les 
objets.  La  vmntt*  suppose  plusieurs  choses  diunaliUMr 
et  raiaetubl*rs  sursit»  même  fond  ; ta  thmrrwtà  exclut  la 


conformité;  la  extlut  l'identité.  tares  Diryfii»a. 

VaiV) , Gisait,  G-loi-e»  a'clolfne  pas  l'idée  de  Limite*,  de 
bornes,  d'esiceinte , comme  le  premirr-  On  dit  grand  idifio* , 
gr, >md  rcya  aine  ; vasr#  palsl» , ***r»  empare. 

Vaurrra,  5s*Tiaxi.ux.  line  tédrru  est  à cheval;  une  iceit- 
naJU  est  k pied. 

Yxinixa  s,  Tsmt»  sua»  S*s»iiu«s.  fin  *eif/*  à,  xflu 
que,  pour  que  : on  mil*  i une  rbaiw»  à son  execution  » à sa 
eunserraUou  ; on  ewV/e  tur  ce  qui  sa  fait , m*  le*  gen*  qui  fuat 
la  chose;  on  *»»//*  tm*  le»  objets,  sur  Ire  personnes,  sur  ee 
qu'en  a dan*  sa  «kpendaoœ , sou»  »ua  inspection,  m *a 
garde  On  tmnmtUé  d’en  haut,  d'office  t on  mra**0*  à tout,  sur 
tout;  ot^urvoitf*  le»  personnes.  Voua  m'/à*  é vos  affaires  . 
von*  ntwt  sur  vos  eufaut»;  vos»  ntmillrt  rt  régie»  tout. 

Vnotift,  Yirnssa,  Rirtoiri.  la  W/acM*  e*1  la  qualité  du 
mouvement  fort  et  leger  ; elle  manque  propreaneut  la  rùtt**  de 
ce  qui  s’élève  dans  Ire  air* , «le  ee  qui  parcourt  l’espace  i la 
Wrujf  rst  la  qualité  du  mouvement  pruuipt  et  ««dm  ; ce 
mot  exprime  la  course  prompte  rt  occelrrrc.  la  raptdrU  rat 
la  qualité  du  n»nu»ement  impétueux  et  violant.  On  dira  la 
«é/oeiri  d'un  niaeao,  la  WWts  d'un  cheval;  1a  ru^isfiSé  d’un 
torrent. 

V** sa.  Ms» ravit sx.  Là  chose  *rê«/s  est  à veodre  ; le  aier. 
ms1  nr  rat  au  plu»  offrant,  aujourd'hui  pour  et  demain  con- 
tre. On  dira  qu’un  tribunal  est  W mal , et  non  pus  qu'il  **t 
tmrnwnmirt  ,*  on  ne  dira  pua  d'un  écrivain  qui  se  vend  alterna- 
tHmnraf . qu'il  rst  vanmJ , mois  qu’il  esl  «Msrrea*«nr;  mais  on 
«lira  que  *n  plume  est  séna/c,  car  elle  aliéna  drftiii  lit  ranci»  t er 
qu'elle  emet. 

Vaaaaa,  Aiiim.  Vtndrt , e’est  donner  pour  un  cetisiu 
prix  une  cbo»e  dont  on  a la  libre  dtipuaitiiiti;  «/*#«',  e'est 
transférer  à un  autre  La  propriété  d'on  bien  dont  on  le  rend 
inaitrw.  Tout  co  qui  s'apprécie  en  argent , w Nwf;  on  i's/iîtf 
que  des  fonds. 

Vfsisisx,  Vifivivi.  la  premier  ne  sa  dit  que  «ka  plan- 
tes; la  rigu*  est  véaéurara;  le  second , des  animaux  ; il  y a dre 
araignée*  de  eavre  qui  sont  aammtmut , et  dont  la  péqdre  v»t 
mortelle  en  certain*  cas.  • 

VéséxsTM»*,  Riiàiivca,  Rasrxcr.  la  urêén»n«u  e»t  un 
profond  iwprt  ; elle  n'a  au-dessus  d’elle  que  l'séoraliiMi  ; U 
ràràntMca  est  un*  crainte  respectueuse  ; U raapret  est  une  dis- 
tinction honorable}  c'est  la  moindre  degrc  d'bonneur.  Le 
mpatt  eouMste  h ae  mettre  au-draaous  de»  autre*  ; la  raté- 
mua , k se  tenir  «levant  les  autre*  dans  la  réserve  d'une  grautlr 
modestie;  la  «éaé/Mion,  k tomber  aux  pieds  de*  antres  ou  A 
leur*  genoux. 

VA* irisa.  A* taxa,  f *r>f>a* , c’en  en» ployer  les  moyen*  «le 
te  convaincre  , ou  de  convaincra  quelqu'un  d'une  chose  vêri- 
t»We  ; War,  c'til  prouver  d’une  manière  rtmvainconte  qu*«ine 
choie  est  vraie  ou  rrelle.  On  renjfr  an  nippait , une  citatînn; 
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«»n  » *n.f>4  a usai  le»  faits  : 1»  *v  «/bon  tou  est  an  moyen  d‘e*«W 
l««  Ul'iMli  ««U  It  »»»'*  «pi#  II-* 

VfUU,  fit  r i«uil  f'tiatr  un  m-  «lit  quu  tin*  liqmMr»  ; ré- 
pand rr  *c  dit  d**  divers  ubjeli  Milid^  et  i.ivjciublr*  , cmniur 
tin*  liquid#-».  On  **r»#  et  on  »/w«I  de  Pwu  -,  ou  et  ou 

or  nr.'jr  pas  dr*  fli-utt,  »Ks  UWrniwt,  tint  innsituir*.  Ou  ttc 
*"**  que  c«  qui  coule  ; ou  fèpnnd  tout  ce  qui  s’«:j*af pid#.  L»  * 
Urines  qu'm»  r<r,f  «iUonnetit  le  «i^agc,  rnltn*  qu'ou  rv^uW 
Piniiniifui.  (lu  dira  uurut  U uiij  d’uu  otoyeu,  et  iê- 

pmndn  le  sang  de*  peuple* 

Y mt  ii»*.  Taxer  1/  wsiùpr  e»l  l'empreinte  laissée  par  tu* 
«WJ»*  »ur  I t'iulruit  où  kl  • |>o*r  ; U wb«  r*l  au  trait  de  l'i>U- 
jet.  iutpruué  *ur  au  autre  corp«.  Tout  «j i»*c  rtl  Luc*,  eue 
l'cxipitiiito  porte  quelque  formr  de  U chose;  Ici  trJÊfk  ut  Mut 
|»e»  toute»  de*  rr*ug*«.  cor  |»  Irait*  r*n  sont  pn«  tous  fornu-» 
pur  riaipreuiun  seule  du  cor|M.  Le  h«tp  ti**>l  jamais  qu'une 
Irma  tré*-l«*ger«  , la  «wrt  reprtwnte  du  moins  le  ilruùn  du 
covpi;  er  mit  sert  à iwd*«|u*v  u«ill<  sort*-»  (IVwprviiiU1»;  celui 
de  *r*tig*  ne  «'applique  qu'à  dns  objet»  qui  uiarquoul  la  plan 
mit  laquelle  ib  oui  p»>»v 

Vluvut,  Uiktuiviyr,  Hoir.  / Vununt  exprime  tout  ce 
qui  *ert  à rouvrir  le  corps;  huM/emt**  rvufrimc  du  nu  mm 
idée  ou  rapport  à la  forme . à lu  faç«»u  «tout  ou  e«t  «Ou  t il 
t'rtnul  à là  parure  i I'im  dit  un  A#à</b-mc*r  dr  rtrmioiw  , de 
théâtre.  fJeht  a uu  sens  Lien  pl os  restreint,  il  ne  sifisibrque 
ce  qui  est  rnlie , ou  or  qni  tïrul  de  la  robe  » l'on  ne  *>n  wrt 
que  pour  marquer  «■  qui  e*t  l'ouvrage  du  tailleur  <>u  «le  la 
couturière  \jtt  gilet.  U culotte,  1a  robe,  la  jupu , le  c«»cm*I 
vmt  des  Aat.n,  la  rlirmise  et  la  cmilt  MiOt  rrn mrmUi  IV|M« 
n'est  ui  AeAu  ni  nWaul,  quoiqu'elle  Uur  partir  de  l'IaliA 
ImmdI. 

Vire  , IDvirti,  Vnmr.  f'As  h?  dît  dr*  habit»  fait»  pour 
lu  bfMiui , la  toiuuiodilr , In*  i^ritniiPsU  de  iskhIc;  rvswftV  s’ap- 
piique  aux  hahilWnnenU  qui  distinguent  le*  emploi*,  les  bo-i- 
Heure  «t  le»  tli/mitit  . affable  est  d'un  usage  if  unique  pour  les 
babilleraient*  extraordinaire»  et  de  caprice. 

Va*»*,  Moinni,  Toisas»?*».  Yoiu  été*  » «xi  par  la 
fiolro»  qui  »am  tom-’mmu  pour  Tfui  dépouiller  ; «o/«r  psi 
dre  charge*;  de»  paurcuitn*  , iMOtrab  |wr  tout#** sorte*  de 
|M  iur.«  «lout  la  force  cl  l«  «.outiaiuU.-  ne  i u«*  Uiosul  point  dr 
tepo*. 

V »*■!>«  , Ch *u  Le  mot  de  naaJa  potte  avec  lui  un*  idée 
dr  nourriture,  que  n’a  pas  celui  de  cYair;  nuis  ce  drraiev  a 
avec  la  coutpofilinn  pk>»M|<iM  An  l'animal  uo  rapport  qne  n’a 
paâ  le  nrccmer  Le  poisson  et  les  légumes  *oat  nandWj  de  m- 
tùtt  ; la  pufdrts  a la  r hoir  ronrle  et  tendre  Cbaïr  ne  te  dit 
que  de»  partie»  iuo|Un  ; munuU  *e  dit  «l'une  portion  de  *«ib*-tanre 
*oîu»»le , nii-liv  de  partir*  molle*  et  «Le  partir*  dur**-  J ouk 
M prend  d'un»  façon  plus  sbitmlu  que  rAmé;  ou  dit  de  1a 
àatr,-  un  ne  dit  fw»  dr  la  *»aadr  de  jioalet.  de. 


ViiktTiov  . Oscm  iTin»,  / tknrtioa  indique  tout  mouvr- 
mrni  alUrnMîf  ou  noproqsie  Mir  lal-iiièae,  itunl  ta  iiuw 

r «>1*1*1  don»  l'.luiKvIr;  uMi.'LtM  Si  quitte  tusit  uiuu*  munit  al* 
tri  natif  oo  réciproque  sur  luiumix,  dont  la  cause  résidé 
■•niqiMuuesït  *L«i*  In  pesanteur  ou  gr.i« Union*.  Les  cUm  Im>  fiml 
d«-s  eiiniiuiu  t*t  dm  eicâl/etteru  : 1rs  jiretni* rui  iL  rts«*nt  du  bat* 
Un.t  qui  fnppe  U rliHiae,  en  »*-rtu  de  «j-j  élus  Liai  le- , ce  qni 
produit  de»  mmi;  le*  nvowks  août  «U terminée»  jiar  k*  tuou- 
uineot  tolùl  de  la  ciotbw. 

VlCS»  lue*  krai.ru>».  l'.io  taarque  une  ouuuio 

qualri*  qui  pnw.  iU  de  la  dr|>ias*tioai  ou  «ic  la  Imssc*»*  du 
creur;  dr/mu:  marque  une  iiaanvaiMi  r|ualil«-de  l’oprit,  ou  on# 
iJisuv.iÎM-  qualité  purement  eitrrirurc;  » mpoftHMt*  rit  lo  di* 
«uiuutifdo  défaut,  ma j.  |wri*f ».tt tov- 

Ytca.  Darser.  Rtmcui.a.  Ia>  nthmU  rU  a U surfarr  diin 
Ica  manière» ; le  «fr/niir  dans  l'esprit,  «ians  le  l/empcraïutut j le 
nier,  dans  le  «aratlèrc,  «Lin»  le  Cicur- 

Viu,  Urimmaii , Dèrsi  r,  DirirraatifL  L'Mpy/Mi'M 
fait  que  La  dion*  n’a  pas  l*>  «lr-gm  dr  t*eifrciioti  qu'elle  doit 
avoir;  !«•  Uit  que  La  ci  unie  u’a  (as  tuule  l'intr^nle  ; la 

dè/ct;mmttir  lut  «|Ur  |»  cluitr  n’a  pu  tiMlt  lu  hrîl#f , t«*ot  l'rflst 
qu'elle  doit  avoir.  I.'saqur/noua  laisse  «|i*rJ«|ue  ciiuae  à désirer; 
le  dife *4,  qncl«|oe  cllote  à lefortatT  no  à suppléer . I.’ua^r* 
Jmùam  ilrp-nùr  en  difamti  U «0»  difformité  ; la  ait  t 

est  un  trè*. grand  défunt 

Vicia»»,  Pcsvas»,  Coasourr . D«imv*.  l,')iixn«ia  u«nu 
se  porte  au  mal  jmi  u niture  ; rinwiie  /vwi,  parce  que  le 
mauvais  runple  l’cnlrUiici^i  1 lai  b»  Iode  du  usai  le*  rend  iu- 
rapablr*  «lo  buu,  il»  soûl  «rno/a/,-  s'il*  vicuucwl  à Uiir  le 
bien,  il*  sont  tiyiruWi.  * 

Viaut,  IrciRii,  Aurujca.  .f*iqu  eodurit  sur  «.*«<■,  aw- 
nam  Mir  uor.  IV  mode  «*t  * udtt  Inrqit'clli'  reu*  d'ëtrv  ci» 
usage;  rll«-  est  . lorsque  l'usagr  u>t  «'iitnrresuent  |**ssâ; 

elle  e*l  lors>|o*il  y a d*ja  long  trtnp»  qu’elle  est  ea- 

O qui  est  r««enl , n'est  jm»  rmr;  ce  qui  oat  isouveau 
n'est  pu»  «Hnra;  « r qui  «Ut  BlikdetOO  Uni  |Ut  mOqw. 

ViutMkst't,  Foar . Hosusra.  Le  plu»  agile  doit 

|>rnu«'uup  «u  coursgr;  le  fan,  plus  ferme , doit  besurieup  à le 
ynastructiou  dn*  muicav;  lu  nùuir,  shihis*  sujet  ans  iourmi 
tés , doit  beaucoup  à le  uuturc.  Ou  est  npa/nu  |tar  les  moit- 
» ciiMot»  et  par  le*  efforts  qo'uii  fait;  on  wI.'imt  par  la  **4mIiIc 
cl  pur  U teislonce  dn  membre*  ; on  est  rnimtU  par  la  btione 
conformation  les  partie*  qui  servent  aux  fonction»  naturel  les. 
l'ti  homme  r.fw  w attaque  avec  violence;  au  boiunte  Jari 
porte  d'un  air  aàsê  r»  qui  srvuUlenMt  uu  autre;  un  luumus* 
'4àiat«  est  à I » preuv«  «br  la  CaUgue,  des  Luflueoeus  de  l'air, 
insiste  des  rww. 

Y rus,  ViouvUT,  ViiM-tTiti*.  Le  rm/ eü  la  criuau  deenlui 
qni  a t truie  par  force  à U pudicité  d'une  611e  ou  d'une  femme  ; 
rWnueur  ne  m dit  que  d«  riisfracUou  dp  ce  qn’oa  «luit  ob- 


server; »r+£uli«n  K’  dit  des  chutes  saenree  , quand  elles  sont 
profamua. 

Viur.a»r,  kvHMT».  la*  va  jusqu’à  l’artion  ; I r^art* 

s’arrête  aux  discours,  là  homme  **» terni  frappe  aussitôt  qu’i 
Uiriiucr  ; un  boinsue  c»t  prompt  à «lire  des  injures  , il 

sr  fuc Isa  usscinmit.  vuj>.  KvnurcvMT, 

Vis*a>vsa«  H*  Mil,  lui  * tu».  / n m tii  di  «igné  le  rlp. 
port  «le  dru*  cdtjrls  et»  opposition  «ün-etet  eu  fau  ae  marque 
«tu  uu  simple  rapjKUi  île  prr»p**-ti*e  ; J*sm  • jmm  marque  uu 
ilon  h le  rapport  de  rreipeticitt*.  Dru»  i>b>«U  wat  f*\é  « fmoe , 
lotM|ur  la  fa# t de  l’an  correspond  à U yioede  t'aulru;  un  *#• 
bre  jM’ut  rtnr  «m  face  d'wQC  iuai»oa;  deux  arbms  venait  m«ui 
l'an  de  l’autre. 

Vise* xi,  1s rainas,  E« tskli.es.  Les  sùirw  sont  des  or* 
pane*  d,-»tiu«>  à produire  «Lu»  In  «binent*  , dan*  1rs  hx* 
meurs,  dn  chMiprtneuts  utile»  a la  «iu:  le  eu- or  , la  fuie.  Ica 
p ou  «u  mi*  , les  boyaux  , »oul  de»  r*t ar*«;  les  «ont  des 

substamu*  charnu#»  <|ui  serrent  à digérer  * à «Uorilnri  lu 
chyle , et  à vid«*r  Un  ruiriatsU . tout  cola  est  renfermé  «ians 
ka  fuirarU't  : rlln  «ml  pris  ou  ca rodée*  luoral  i ou  dit  des  ru  - 
ttmlU»  paternelles  ; le»  ainu//n  «le  la  nsiwvicnnb.*- 

Yiuo»,  Amiina».  la  mis»  sa  pus»#  «bai  1rs  sens  inté* 
riuura,  tl  m*  suppose  que  l’uctMMi  de  riuxaginatioa  : l'^purs* 
be«  fnppu,  d#  plus,  lu*  »#«*»  c»  teneur  s.  cl  *«ipp«i*u  uu  ob|*t 
au-dehor».  Le*  cerveaux  êclsauffi-s  «t  vid«u  de  nourrtUtr* 
croient  souveot  avoir  de»  nnwu:  la*  c»|sr»ts  timides  rteré* 
dulc*  pn<uariit  qui'lqiaefnis  jH«ir  des  «pjMtn iiu«M  <x  «pu  u’aut 
rsea  , ou  cc  qui  n’est  qu'au  jeu. 

loyovri,  tà»«».»T  (jfuamt  signibe  ce  qui  rut  fait  comme 
de  la  g/u.  eu  qui  a In  qualité  «lu  s'atUebcr;  rxfuw  aigoihu 
ce  qui  lieu»  fort  aux  objets  auxquels  il  «'uttM.ha. 

Vira,  Tùt,  i'èuviTtvm.  Le  mot  mte  exprime  le  ikmtc- 
Ufcfnt  , sent  opptmr  e*t  Umtamrmt  ; le  Joui  **<  regarde  1*  uuaiacivt 
de  l'actétm.  sou  «>|ipuae  est  tard;  punjuaiuii  a plu»  du  rappuut 
«u  Unipv  qu'on  emploie,  son  oppose  rst./uytuyi  Qui  cou»- 
lunttr  lui  et  IniTaftie  W >*,  adbèvr  prvmftitmunt . 

VisAcirf  , l'iuaMirüi  lai  NNM«  tient  de  la  stiuibibtr 
d#  l’ esprit,  l lmmiue  mf  seul  d'abord  c*  qu'un  lui  «lit.  et  n«- 
flisiit  inniii*  : la  prmmpitumÀ*  tient  de  rbiKUttr  ri  de  « action; 
un  homme  prvmpt  ut  np«ètif  au  travail,  r*/.  l’MmmrvMs. 

Yoaoa,  Mo  tu.  La  mode  eut  un  usage  régnant  et  pumgor , 
iatrudnii  jw*r  lu  put,  le  caprice;  la  nu*  est  un»  eaawurs 
| excite  par  la  réputation,  line  maetbaods»#  est  à la  *Wt . le 
uumvImmI  qui  la  vend  a U *eg*c.  On  jarrnd  le  anniuriu  qtai  a 
la  r«p«  ; «mi  auït  La  mé« , mr*M>  ptiur  W mamLu. 

Vois,  Muni  La  mv*a  rst  nue  «arriére  à parcourir  par  «ne 
suite  d’urtHius;  lu  mai  vu  «*l  1*  fnne  mise  m acliou  |*our  ob- 
tenir. La  mma  tram*  U marri**;  le  nia»»*  agît  et  produit  l'effet. 
U v vit  va  au  but  ; le  •*»««  tend  * la  6n. 

Voiui  , Üiuouaa  , Cuutaa  , Dtasiuctaa.  AVbr,  c eut 
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rouvrir  d’u*  sn»L>;  degmetr,  t'mt  «lunntr  «ne  autre  appa* 
»mce  ; p*Ut*r,  c'eit  donner  une  apparence  favorable;  dueumm- 
1er,  e’mt  faire  disparaître  taule  apparence  défavorable  On 
»«  défunt» , imi  degmtM  kl  uuwrr , ou  petit*  îm  tort*  » on 
ti.  tjimnlt  ica  reneotiounli. 

Voir,  Jttaaanta-  On  t**r  ce  qui  frappa  U vue.  ou  rrgmrie 
«h»  IVm  jri  te  un  couo>d*«ril.  On  voit  <iu  di«li  art  émeut  ou  «un» 
fiiMuiamt  ; an  riante  on  de  pré*  on  de  loin.  Los  yeux  s’oai* 
ncnl  JM>ur  voir,  il  « »e  tournent  pour  regarder. 

Vota,  Amnrnii.  le»  olijrtv  qui  h DMOtreut  tout  nu; 
oeêia  qui  f usent  «ont  «priva*. 

Vue,  Voita,  K*aoa  Le  ml  rsl  l'action  de  t'dcvrr  dan*  Ira 
*ir« . et  «le  le»  parcourir . la  mlir  est  «n  ml  soutenu  rt  pro- 
longé  ; I wi^r  «oi  «in  toi  hardi.  Un  «immuu  prend  «ou  r un 
drutue  la  «niée  a cwluî  à qui  ou  donne  la  ItbrrU-  «W  iWair; 
l'oiseau  de  proie  prend  ub  mw. 

ViHMTii , IrniriOR,  liruru.  La  r«/»Uf  eet  unadétenui' 
uuUnai  lia*;  riaOaJioa  «ni  un  uiciuvraueat  qui  Cail  l nuire  à 
quelque  cbouc  ; le  tir****  <«t  «or  idée  aduplM*  qui  suppoae 
(]«rk|«f  dnwr  de  médite . et  il  fanl  chercher  le»  imiyeais  l'nt- 
rutiuu.  Te*  rnoiamtêt  «ont  pm-i«r*;  (es  lairnragu#  août  plue  va- 
gu«-*;  k*  Woummj  août  jilut  raiaonuéa. 

Volumi  , Tout.  La  leiiure  Mâture  le»  iW««o,  et  In  divûum 
d**  l’ouvrage  «listing  ne  U*  f«*o 


Yoaarra,  DàaatcaR,  Csarvit-  La mlmjxè  «uppiMe  beaucoup 
de  choix  duu  lr«  alerta,  rt  dr  U modération  (Lia  îa  joui*- 
umrr;  la  liri^mchr  «oppotr  le  même  choix . niai»  uuQc  Mode- 
ration;  la  ene/mle  ciHut  l'une  rt  l'autre- 

\«uur.  [Lvouu,  llioiti,  (ovaacARa.  c'aal  engager 

tl'tinr  manière  im  vocable , pnr  un  désir  trûfrardmt , et  la  vo- 
Vu  nié  U plu»  frmir;  dèraurr,  c’«M  livrer  unt  rraerre , p*r  le 
aêAr  le  plu»  généreux  rt  te  plu»  brtiUot;  didter,  e'r»t  narttre 
•ou*  le»  .inspire*  de  l'objet  A qui  l'on  dédié , par  un  boni' 
■ange  aotlM*nt«ipie  s iHuwn*,  c'evt  dévouer  per  un  surftlicr,  de 
manière  n rendre  U Hioae  inviolable.  Voua  rom  pur  un  lie» 
Mc  ré  vos  enfant»  A Dirai  ; les  rriigârsLa  se  dreaumt  ou  se  «««car 
su  surriee  de  Dieu  ; on  dedie  «ne  rglite  b quelque  saint  ; on 
ne  «Muoerv  qu'à  Dira.  Dru»  le  Rtyle  profane  , le  ron  eut  un 
engaganMiit  larialablr.  le  détimriwar,  un  abandou  «miser  aux 
vidookr»  d'autrui;  la  dnbéaee,  le  tribut  d'bouneur  d'un  client  ; 
U ohwmmiim  , un  rit  vouement  absolu  et  sacre. 

Yocioia.  A resta  SocRtifM,  liâiiaaa  , Seiurtaaa  , 

Cinrrorru»,  la  dernier  de  eea  mou  est  d'usage  dan*  la  tluo* 
lugie  moral*;  il  auppoae  un  objet  ilUcvte  : on  rwruia  le  bien 
d'autrui.  U*»  autre»  août  d’uu  usage  arrimai  rv:  im  rm<  un 
oAiprt  preorot  aiec  reflaxkiu;  oa  a ****«  avec  gâtât;  ou  senAw-rr 
«*t  on  drrinr  le»  rliosm  éloignées;  Biais  le*  tornhtm  »unt  plu» 
et  Ira  d+nn  plu»  ardauia;  on  toapvw  pour  de»  r botes 


. *7 

plus  touchante*.  Nous  mulem  ce  qui  peut  nous  convenir  ; noua 
«eau»  «ci  de  ce  qui  nota»  plaît  ; muas  «ow&aiiaw#  ce  qui  nous 
(lut  le  ; noua  dVairs w»j  ce  que  uoiu  estiouno»;  ihiuv  ioapm>«#  pour 
cr  «tut  bous  attire- 

Vrai,  Vitint»»<  /W  imntie  aur  la  réalité  de  la  eboee  , 
il  Mgmfte  qu'elle  «ut  trtle  qu’on  la  dit;  rc'rr&t Itie  «•  rappnrte 
à IVxpttuiiînn  de  U ebuae , et  il  signifie  qu’on  la  dit  telle 
qu'elle  est. 

Vrai,  VaaroiQVt.  f'nti  se  prend  dans  l'acception  de  aén- 
éiW,  qui  dit  la  vérité,  mai*  avec  on*  g rende  d»fTiie*r*> 
l.’kiMUme  mndigm*  dit  en»».  {'butante  trrmt  dit  le  vun‘.  L’homme 
r«SN  est  tfie.tju*  |iur  carurtrre  ; riumaiu#  r ém/wpe  mm*  n dir* 
la  ién«.  Dieu  est  «ni  pur  eweorc;  t’acrieaio  qui  ml  iaqarv 
pur  lui  «ut  contraint  tfétre  ««vubyae. 

Vtovira.  Vn««»i  la  iwtww  e»t  t’egel  «rtad  du  survivant 
des  conjoints,  qui  n’a  point  paaar  à un  autre  mariage.  Je  rcn* 
mge  est  Le  terop  « que  dure  cet  «fat. 

Z. 

ZaraiR,  Zfrara i Lr  ttfkrr  r»t  sa  veut  4nux  et  léger; 
7 èpAjrr  e»i  le  ïépérr  peraaaïuifir.  Zèfkfte  miuuRMade  au»  «é- 

rtr*- 


jV.  JS.  Toute  cc*  ouaiute  itaiu  Im  nrropuom  «lr,  mois , Imijonrs  teilic-,  rt  rigourcuiemnit  obMterés  par  1*5  born  «rrivami.  <li.par«i«rtif  touvnu  sois  la 
jiluni*  (1rs  vmiliralnin  inhabiles  Ji  domplrr  la  rime  rt  la  mesure;  mut  cc  rapport , on  peut  dire  que  Ira  sers  altèrent  la  pureté  de  la  langue;  ici . comme  dans 
tontes  les  choses  humaines,  Ira  extrêmes  se  touchen!  ; et  ce  qui  est,  dans  s»  U:auté,  b perfection  du  tangage,  en  drxient  faolemenl,  dons  sa  imdiomlé , 
l'altéralion  : e’csl  un  nul  sans  remède , ameué  par  la  nature  (les  choses.  «P 


F I N. 
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. OBSERVATIONS 

SUR  LES  PRINCIPES  DE  LA  GRAMMAIRE 

y oyez  U i*  part»-  de  l'Art  d'Kcrire , ou  Nouveaux  Principe»  de  G ranimai  rc. 


O.  définit  Là  âiiMMU,  l'tfrt  ç vi  laaifM  a parler  «t  écrire  1 
aafraetameot. 

Va  ore  «ut  «sis*  cDvihode  4c  bien  faire  un  «Msvrag*  **Um  ccr 
taiors  rafle*. 

Ftire  t*rr*itf***i  une  «bote,  porter,  hein  , c’e** 

I»  f«»r*  terne  faute,  mpfmmimmu  «u  rafltt. 

Cette  définition  4n  «ni  CmmAmm , »nal}*«<,  présente  donc 
à l'esprit  l'idée  d'une  girthodr  pour  bien  parler  et  «rire  selon 
certaine*  règle* , conformément  k ce*  règle* 

Celle  définition  eateèle  cUire?  est-elle  compL-l*  * Elle  n«e 
donne  pa*  même  l’idée  de  l’une  de*  première*  fu&«1»«os  de  la 
Grammaire,  qui  «*t  de  distingue?  on  dénommer  le*  mol*,  de 
le*  décliner  et  de  U*  faire  arrordrr  m temps , en  genre , en 
nombre . et  en  cai . «1*b*  le*  langue*  qui  en  ont  ; ou . pour 
s’exprimer  en  un  *eul  terme,  de  le*  modifier 

Cette  définition  est- die  réciproque,  exclusive  *t  forme*  du 
imn*  et  de  U difbrrenoe  * BU»  ctinprrwl  implicitement  l'élo- 
cution, le  style,  qui  tour  deux  sont  bien  *®*ù  l’art  , o«  du 
moiai  partie  «le  l’art  de  pirbrr  et  d'rrrire  correctement- 
Mai*  ai  l’on  demande  qui  dicta  ce*  règle».  *ur  quel^pric 
ripe*  «dl«*  sont  fondée*?  le*  grammairiens,  qui  le*  exposent 
toutes  arec  beaucoup  d’exactitude  et  de  clarté,  tou*  rennn- 
dent  seulement  c’est  la  règle,  c’e*t  la  kd»  no*  père*  Vont 
tnukmmutU  ( m ootoàre  pain*  | , tan*  songer  que  ces  pères  . 
ignoSks.  n’ont  point  eo  de  v (doute.  et  se  sont  laisse*  aller 
à 1a  nature,  convertie  m habitude,  à snn  tour  deretnse  loi. 

A cette  définition,  qui  n’en  «ai  pas  une.  ne  pourrait-on  pas 
substituer  celle-ci  ? 

La  Gt  *■■*(»•  mi  /’arr  4#  modifier  Ut  mou  et  de  Ut  placer  dent 
IW«  pemtrit,  ordre  nécessairement  soumis  * de*  lu**,  puis- 
que le*  mot*  désignent  le*  être*,  leurs  modifications  et  leur* 
rapport».  S*  Von  ajoute  à mt  art  celui  de  choisir  le*  «teot»  , on 
aura  Valomrion  • et  le  style  on  l'rrt  { lenro, 

La  première  fonction  «te  la  Ciamniw  , de  modifier  le* 
mots , r'fstrà-dtrr , «le  U*  dénommer , de  les  conjuguer  et  dé- 
cliner , etc. , ne  Uisse  plu»  rien  à faire  aux  maître»  ; le*  les* 


sont  rendue*  et  sanctionnées  par  l’usage,  elle  n'exige  de*  élè-  ' 
ce*  que  de  la  mémoire , et  du  jugement. 

lut  sevomle  fimctiou,  de  placer  Le*  mots  daus  l’ordre  pre- 
scrit, exige  de  l'attention,  de  la  rrflexion  et  du  raisonnement 
Surtout;  c'est  elle  qui  a indique  te»  régir» 

Ce*  drliuiliun*  Jr  la  Grammaire,  de  l'eloention  et  du  style, 
servant  * expliquer  coaunrnt  un  grammairien  peut  être  très- 
habile,  sans  être  un  l>on  écrivain . et.  réciproquement,  com- 
ment un  bon  écrivain  peut  n'rtre  pu  un  boo  grammairien 
L’un  place  1rs  mots  dans  l'ordre  prescrit , mais  il  les  a mal 
choisis  t l'écrivain  n’emploie  qoe  dn*  mot»  expressif»;  il  le» 
harmonie . kea  heurte  ou  le*  nuam»  de  uianlér*  4 rendre  eoer- 
gi^ueiurnt  sa*  sentimcnls,  exprimer  clairement  sa  penser  , et 
peindre  naturellement  ci  rivement  les  être*. 

Rortoai  k notre  définition  : La  Cmmmam  m l'art  de  mo- 
i l*fie*  et  4e  place*  Ut  mou  daat  t ordre  prêtent 
Quels  principe*  règlent  et  Axent  ret  ordre? 

U prauser  est  la  génération  de»  idm,  ou  la  suite,  l'ordre 
dans  loqaet  ces  idée*  se  forment,  se  présentent  dans  l'esprit 
de  celui  qui  perle  , et  plua  encore  dana  l’esprit  de  celui  qui 
•conte. 

Tontes  le*  faute*  esscuhelles.de  granunaire  sont  des  trou- 
bles . des  desordre*  dans  cette  génération  de*  idée* 

Par  exemple , «i  rots»  me  im rira  d’un  être  féminin,  et  qoe 
von»  lui  donniez  une  «qiithète  au  masculin , l'ordre  de  mes 
idées  est  auscitot  trouble  ; de  meme  si  vous  confondez  les 
temps  . le  passe,  le  prcsetil,  l'avenir  (for.  La,  aux  D'jfi- 
f»/r«  ;. 

Lrs  loi»  que  la  grauaiusire  impose  pour  le  placement  des 
mois  iléri rrtit  de  ce  principe  ; par  exemple  On  dit  un  grand 
iiomm» . perçu  que  ridée  «le  grandeur  «a  pn-»ente  avant  celle 
d'homme  , et  cet  adjectif  grand  précédé  presque  toujours  , 
par  cette  raison  le  substantif  • on  dil  un  Imiamr  / «rW,  parce 
qu*  Vider  de  V>ndiv»d«  »r  présente  avant  celle  «1*  sa  Uaulrar. 

Le  second  principe  est  la  connaissance , ou  l'harmonie , agréa- 
bic  ou  non , des  mots  entre  eux  t c’est  elle  qui  commande 


les  «lisions,  les  tntercaliahon*  de  - pour  adoucir  le*  «ms  : 
exemple  /‘on  pour  U on , etc  . , etc 

Le  troisième  pnoc«pre*t  Vbaliitnde  -de  plaref  le*  mn<»,  du 

ru  pie  qui  parte  U langue.  Cette  habitude  t>d  pas  la  tnètne. 

Itnsnroiip  près,  pour  tous  le*  peuple*  La  meilleure  est 
celle  q«ii  suit  le  plu*  exactement  le  cour»  naturel  de  U géné- 
ration lie*  idee*  que  Un  Humain»  avaient  sacrifiée  il'harmnoi*. 

Ce  troisième  principe,  lié  aux  deux  premiers,  a La  plu* 
grande  influence  sur  la  Grammaire  «le  choque  Dation  , et  c’est 
lui  qui  justifia  ret  a sienne,  que  « la  meilleure  de*  gr-imicxir«> 
eat  une  bonne  habitude  » t effectivement,  relut  qui  plareru 
dans  sa  mmwiire  un  plus  gTand  nombre  de  phrases  d'une 
langue  la  saura  le  mieux  ; c’«*l  d'après  cela  que.  pour  faci 
liler  aux  étrangers  l’étude  *t  la  prisa  de  postes  ainsi  de  notre 
langue,  on  a inséré  daus  ce  bieno*»Ataa  une  mult  irudr  de 
phrases  labitiiiurlln  dont  la  mémoire  peut  se  nourrir 

Ue  premier  et  Ir  troisième  principes  expliquent  l’uni  rerxalifié 
d*  U langue  française  ; tut  vile  oui  suit  le  plu»  exactement 
l'ordre  naturel  do  U génération  de*  idée*  ■ avec  nos  oprila 
ri  me' sa  aller*  , la  moindre  désordre  ferait  battre  la  campagne 
notre  insagi nation i un  auditoire  français  n'éremterait  qu'hn 
patiemment  Cicéron. 

Ce»  trou  principe*  réuni*  expliquent  l'extrême  difücuh*  , 
Vimpousibilité  de  bien  traduire  : le*  peuple*  ne  «uiewit  pu  k 
même  ordre  dan*  U gnxeratJou  des  ideés  , ni  dan»  le  plane 
ment  des  mot»;  ainsi  le  traducteur  se  trouve  swtuàinnaent 
danv  Veonbrrrat  d*un  peintre  oblige  «le  copier  un  tableau 
rmpioTf-r  le»  iiiémcs  couleur* , «mj  sans  la*  plarer  de  même  . 
U imitera  le  dessin,  la  rompoiition , mai»  non  le  colore* - 
Le»  lecteur»  fimairntt  facilement  A ces  idées  les  «Uvdep 
p««nenl*  que  le  defaut  d'n» paie  Inteevlit  ; il*  feront  Vapptkai- 
tlon  île*  tnui*  principe»  aux  difficultés  grammaticale*  , et  aux 
faute*  frcjuci.  qu'elle*  font  coin  mettre;  ils  reconnaîtront 
n'»e  la  plupart  do  ce»  difficultés  pouvant  être  résolues,  et  ena 
faute*  indiquée*  par  ces  trois  principes  ; U*  jugeront  qu’ils 
règlent  également  la  ponctuation . la  rbotonquu  et  la  logique- 


• AVIS  POt" R LE  DICTIONNAIRE  DES  DIFFICULTÉS. 

Toutr»  I*»  difficulté»  de  U langue  que  peuvent  offrir  1 accord  de,  adjectif,  et  de,  mlnUiitif, , relui  de,  verbe,  et  des  adjertifs  a,cc  le*  conjonction, , k-, 
|in-|>»titions , le  régime  de,  verbta,  etc.,  etc.,  K trou, eut  résolues,  dans  le  Dictionnaire , à chacun  de,  mol,  qui  peu, eut  * donner  lieu,  wir,  rAuimuiNirr 
le,  CoaiCGauon,. 


DICTIONNAIRE 

, t»  ' 

DES  DIFFICULTÉS  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE, 

RÉSOLUES  PAR  LES  PLUS  CÉLÈBRES  GRAMMAIRIENS. 

Nota.  F.II«*s  sont  résolues  eu  plus  grand  nombre  d'après  le  principe  ,de  la  génération  des  idées,  l’usage  et  l'harmonie,  dans  la 
seconde  partie  de  L’A.bt  n’Écniar. , que  nous  avpus  intitulée  Nouveaux  nusciers  de  Obadnaiee , non  pour  déguiser  la  répétition 
qui  u’en  est  pas  une , mais  parce  que  M.  J. -Ch.  La  veaux  a pris  notre  titre,  en  y ajoutant  les  é|Mthétes  noui-cau , puis  grammati- 
cale? et  Oftéraires  : la  seconde  est  un  pléouasme  ; la  troisième  une  promesse  illusoire. 


. r A. 

ri|Ti,  «n  pirlanl  tirs  (Lotn,  signifie  pat  fart,  tant  Aefatrt. 
l'a  ouvrage  acArv»,  une  beauté  achetée,  Mais,  en  parlant  dr* 
prrtoaM* , U ae  prend  en  bonne  et  t%t  tuauuW  péri.  Un  ou- 
ieor  #«Arvé , ç’evl  un  auteur  mus  defaut».  l u Pou  ocAeW,  c »t 
■un  (rèa-gmnJ  fou.  fiotaoti».  Üict,  Acad. 

Acearta  os  il  rmut,  8‘tcattii  us  rlistn. 

Àrkrtrr  Ae  m jurWe,  ou  dit  d’un  booune  qui  achève  de  te 
ritiau  de  bicm,  de  Muté,  rtc, . d’au  bemme  qui,  sjiWh  «enir 
beaucoup  bu  , rcraii*  mener  h b-.ire-  Ou  dit  iaui  d'un  bonuiie 
à qui  il  arrive  un  nouveau  malheur  ; /«h/à  gui /* acheté  A*  prta- 
Am.  (uprrwiL'u  e*M Win.  a.) 

f acheter  A*  peindre,  c'est  achever  de  fuira  Mu  portiait 
Omiau.  Dirr-  Ac*o. 

A , Do.  Os  prépontiofis  tvr  doivent  pu»  être  supprimée* 
a*  sut  leur  régime-  On  ne  peut  dire:  aum'  à Un,  topttr.  || 
faut  : ie  m capter.  J.  J . Housses»  tombe  souvent  dans  cette 
faute;  il  met  jusqu'à  deux  verbes  de  suite  apié* cria»  qui  p er* 
raie  h prépou  lion- 

AojttTir , te  dit  de  te  qui  s'njrmtt»  h attire  chose  II  y a 
des  Minus  enÇefji/i  «t  des  verbes  «iÿcr*«/f. 


I f«  neréa  •À^tAtf  «M  celui  dhiu  U kigruAcatioa  duquel  il  y a 
un  attribut , uno  action  ajoutée  à l' affirmation  qui  en  fait  l'n- 
•eisce  : *m»i,  tous  les  vcrlse*  sont  adjectif».  cacepte  le  verbe 
subtlautif  erre . qui  est  le  seul  qui  ne  marque  et  u 'ex  prime 
que  l'affirmation  seule. 

L'adjectif  diffère  du  4«b»Uuti if  en  ce  que  le  substantif  dé- 
mmint'*  un  être,  et  l’aJjectif  ajoute  à cette  dénomination  I» 
propriété  d’être  tel-  L'adjectif  doit  re  conformer  à *ixn  sobwtan 
lif,  quant  au  pu»  «t  «u  nombre. 

La  plupart  de»  noms  de  professions  et  d' étals,  comme  ntt, 
philataph» , prrmm,  *Udar , etc-,  ne  *e  quaUlieeit  qu’au  uuiaeu 
lin.  quoiqu'ils  Mileut  de  vrais  adjectif*,  parc*  qu'lit  n'ont  rtc 
in  senties  que  pour  le»  hommes  qui  ncvtrat  ces  prufvaaictn* 
Un  pent  dira  : .Wanoflio#  #*»<>  ai*  g rond  roi;  telle  femme  M 
u permet  Uaielt  ; elle  fat  éci  id  [ •’swwr  sa  im'Atl  nurd^aïf 
Parmi  Ww  adjertif»  de  nombre  cardinal,  ring*  cl  sont  pren- 
nent ira  # lorsqu'ils  sont  SMlt*pl*c*  «Mtr  un  autre  nombre  qui 
le*  précède  . et  qu'il'  sont  imniédiatenaeat  saisis  de  leur 
subsUnlif  Ainsi  l'on  dit  fawfrv  tvaçU  an »,  Irai»  terni»  Kmnmrt  , 
a»  rnfff  eSaeaar.  psr^  cemu  Um* , rte.  Qurl-jni  < auteur*  pré- 
tendent ipse  rmi  •'écrit  toujours  <**»«  on  mK,  Leur  au  toril-* 
est  aatet  grave  pour  joaliürr  «eux  qui  le  feront- 

On  dit  (cm  la  ow,  roiartr  le  /ru  rw , vw  ArmUm'iin.  Ce* 
root*  fin  et  demi  »wil  Cuairiu .rr*  comme  de*  demi-mot».  Un 


Idoit  rsnurc  dire,  ià  mvfiruwri  nun,-  mois  rourt  peut  passer 
là  pour  adverbe , ou  pour  ne  faire  qu'un  ntot  avec  Aemeunr. 

Il  n'/  a po*  une  itliraw  riens  toute  la  langue  ou  II  soit  par- 
faitement #g*l  de  placer  l'adjectif  avant  cm  après  le  substan- 
tif- Il  y a plusieurs  adjectifs  qui  , trantpose* , formra  t un 
»e*«s  tràu-dHferml . Quelquefois  un  «abtUnlif  change  de  signi- 
fieotion,  selon  «in’il  y a un  adjectif  ou  un  autre  ; ainsi , on*#*» 

UiL maint  »'ewtrnd  des  pet  il  esses,  de*  fautes,  de  la  fragilité  de* 
homme*  t Mvn  affrtuet  «c  dit  d'une  extrême  pauvret#. 

Toutes  1rs  fol*  que  plusieurs  adjectif*  qualifie  ni  une  rnému 
de  nomination  . s’il»  en  partaient  entre  eux  la  totalité,  latlirtr 
se  répète  devant  rharun  dr  rr»  adjectifs  : le»  belle»  H fm  laides 
femme»  car  également  rnnt  Je  pimn ».  Ces  devis  adjectif»  ne  qua- 
lifiant le  mnf  ftmmt*  qne  par  jtoffion , on  répète  l'article  avant 
rbaeun  d>ui.  Quand  «hui  un  An  adjectif*  cou  vient  A cous  le* 
individu»  de  la  dénomination , alur\  l'actscle  ne  se  r-  p*t. 
point  : te»  item*  et  Irttdm  rtpitAt  d’are  ififmettt. 

Jayetif  amtr  «Lux  uttntmJehfi  tU  Acfêntntt  femrr» 

F.tmmp'e  Ce  |icuftjr  a le  tour  et  la  bourbe  oaverle  I vos 
lmaungus.  lin  demande  t'il  f*ut  dirr  omrrte  ou  anseA». 

Van  gelas  déride  qu’il  faut  dirr  tmrtrte,  emnmc  on  dit:  le* 
pied , et  1*  tête  ime,  et  iu»n  rs»  le*  pied»  «I  la  tête  usi 

L'Acadvtuie  uppuic  c«1t«  urrbiuti,  et  la  nsotlsr  aiovi  : Quand 
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1*  verbe  réfit  «Irai  nom*  substantif* . dont  I*  premier  «*t 
«utcntin  K |r  tmiod  frninii»,  il  faut  qiw  l'adjectif  «'nrmrik 
en  peore  ivre  Ir  dt-iniet'  juqui  l seul  reprit  «'attache.  parce 
nu  il  «t  Ir  plan  pnxhr  C'nt  rr  qni  mloriti1  A dire  Il  « le 
a* rmr  et  üa  iwdii  ta eett»  X «on  ImMiipr*. 

Il  «*«  ci  pa*  *J»  uti-ut*  quand  li  » «Un»  nota»  *uV«lanti(s 
wneot  dr  rnH*ii«»#tif  an  «■■rtr  «jfli  suit  Oimiur  m «Iru* 
hniiu  ilr*ii«n4ni1  Ir  «nlir  au  plntirl,  il  faut  que  I ndjiilif  qoi 
s'y  r a|»|R»rt«r  «oit  *«»<•!  «a  pluriel  et  au  ou scu lin  , comme  riant 
1-  frnre  le  plu»  nol4r.  La  frire  ri  U tetor  emi  #«m*i  kaauft met 

•je#  t tirtw. 

L'Araelitni»  dit  ailleurs  : Quand  il  y a dm»»  non»  *ub*ta«- 
i f»  au  pluriel , dont  k prêtai»:  «il  nuiK-ultn  rt  U MH-onrt  fr- 
mima.  il  faut  llif»  rapporter  l'ailjcctif  qui  Miit,  à ce  second 
'iil»bnti(  «p.it  r»t  f**Mt  nin.  et  dire  : //  rn«M  ht  êtovg*  et  Ut 

• r ¥*trw$  f/oé»,  et  lion  pa*  lr*  tM*p  rt  Ut  rmVoca  ftprte. 

iàuld  dire,  «t"rt  Ut  moi#  rtc  Hnpt  èeomti» , ou  op'rt  M 
wwi  dr  nw^ii  nu /»?  On  lient  que  l'un  et  l’autre  r»t  bon  i niai* 
qur  Ir  premier  M plu»  gramibUtUal  et  le  Mtiind  plu»  rlr* 
paot  V*«  ;uii 

Vl'-n  rAcanlrmie.it  faut  dire:  Apre*  .it  moi s'  de  temps 
Kiuilr»  , et  a<m  |hi»  eaamU  ; pan»  qnr  l'eipcti/  qui  vutt  lie  m 

• ipportc  jamais  au  peviitif , dan»  toute*  Ir*  phraaet  «’e  relie 
nature. 

Ainsi  il  f jut  dire  i Apen  trait  krueat  A*  jemr  pou**4  à U prw- 
i tr tutti»  ; I^'rt  demM  fOO'i  4 U j pataet  en  plaatr,-,  et  uni» 
|*a»  , apr*t  trait  kem  et  du  jamr  patte  m U praancoeda , mpfit  déttt 
/•an  de  U nm>um«  pâte**  en  pla/ur* 

K.  |.»  Imai  qui  e*t  k premier  puni#  en  grammaire 

romirr  en  toute  autre  rli»**#,  £*i»  »«ir  qar  rr  sont  Ut  h&m*  et 
ont»  / e /mtr,  H Ut  jour,  et  tvuit  ta  terme  m*  y a*  F tnt  e pav*r*- 

b phrase  «alitante  eufr»  une  autre  rucnleurtiou  ‘ Je  n'ai 
loti  que  sortir  ilr  La  «hamlirr . et  j'a»  trouve  une  petite  du 
pain  nteofl»  Faulél  titre  mangé  03  matrgt.  ' futafe  dit,  a*»r 
k bu«  soit* , une  partir  du  pain  momgè,  et  non  pan  manger - 
r«r  n *t  le  pain  qui  **t  la  |Mrlie  , ne  »ulM*tant  plu*. 

• «t  inlmarabU.  (hi  devrait  «lire.  matage  an  parut  oa 

• ; 

U*  dit  rte  moite  II  « «ue  pari  e «lu  lira*  mw,  .U  a une 
partie  de  |‘m  mmpm;  H a une  parla#  du  liraa  emporté  , et  non 
piii  Ortù , ntmpae,  ni  emportée.  Vitmn. 

Il  ne  faut  point  «ber*  lier  de  raison  dau»  mie  fcqtm  de  parler 
i*qw  par  l’uMfp,  qv«  rit  pla*  fort  qm*  li'Mes  Ir*  rfflfi.  Il 
».M  vrai  que  I»  pain  entier  r»  esi  po»  mangé . »t  qo’fl  u’y  «m  a 
qu'une  partie  qui  soit  man^ee,  mai»  il  e»t  certain  q«‘il  faut 
«ii*-r  nue  parti»  dn  pain  m»*jp  et  non  mongei . de  uit-ine  qu  oft 
dtl  «U  plnrirl  : fl  remai  oprm  «a  wwp  dr  pfo*  4*  trtmgt  on*  , rt 
tr*a-M  mot  pmtf,e  de  te  1 emfttmtt  mort*,  et  uoR  j'J»  aar  po<Ur  *L 
trt  t %<*,%!,  merle  AetPiuir. 

Cm  ««r  ipdI  U :|iie  «Ir*  evreptiuu*  fuudce*  Mtr  VuMjr  qui. 


«uiranl  Vau^rla*.  fait  phaoeur*  cbaset  un»  raknn  et  même 
rouler  la  rai*»n  , auaqueli»»  oranmoin»  il  fini  obéir  en  matière 
dr  I infixé, 

Hor»  ces  ca*  U , il  f»nt  ttiiere  La  réfk  qui  vent  que  l'ad» 
jmif  »'ar«*nnlr  d*ti>  Umteu  le*  pbra*r*  rt«*  celte  nature  , mm 
aire  le  £•  natif,  mal»  aven  le  nuamnatif . par  qui  ur  fcintif  est 
cniumaiHk. 

t^UMiad  l'idjertif  et  k prtmnin  «nnt  iui*idia1rmnil  apré*  drua 
MiL  unbf*  de  cbi*«r«,  iD  /aernerlrnt  lede/nier.  («f  erirnr 
/«■r  «or  un  godt  et  uw»  ■oMnir  (hormoou 

l.'jrtjrelif , «|«uitii!  U vient  «l’un  vrrli#  qn»  peut  aeoir  tel  |*rr* 
«'itur*  pour  rvpmc  «impie*  »‘ap|diqur  bleu  aui  pemmue». 
Am*i , |Mfir  qu'un  diî  admirrr  qmelf'mm , rrnwrpe/p'M  . »tr.. 
on  dira  bie«  ne»  perron  me  admtrwkfe  . mae  pontmnr  nrwdJr.  Mai» 
roranae  «m  ne  «I it  pçiitt , pt •A:»iu • an  Aumm»,  dèpUrt*  n<*  Utmme , 
on  ne  dira  pa*  iumi  plu*,  «urtnut  en  prv*»  , «n  4mm#  pordam- 
**iU  . un»  ftmm*  dèpttodi ».  S»  Racine  a dit  t 

Vou»  «rive»  «levant  voue  un  prince  dépltrubU,  Pni»nu 

rUptoroit*  4rnihr  drm  rmt  tnn«nplkanU.  Auoii- 

Ce  «ont  des.  Ikneitt  qui  ne  *nat  peruti««u  qu'au*  frand» 
pût». 

Il  ne  faut  jMûnl  «tonner  un  ofitn»  Jk  «h  adjrtlif  qui  ne  doit 
pa*  en  avoir,  le  I'.  f.oubour*  a r* pré»  HaUar  «T» voir  dit  1 Jf 1 
MMauunf  fo  a« AU tt*  de  leur  aura*»/ . y«i  »#r  impatient  «lu  joug 
rt  de  U «-ontfaiuie,  e*#at-b-dirr , qui  ur  peut  unuffrir  le  Jaug 
ai  la  «ymtrainle. 

fmpat.eat  ne  rrpit  pa»  «le  *ub«taiitif i il  p«it  réfir  en  vert.#, 
rt  dit  : impatient  4e  t*  venger. 

(iUiUettmt,  pnaté  «T Oronge,  était  dans  . ajfuhJe , papal erre  , et 
ta  meme  tempe  acubilieu*  d'auloritr , nmUhrus  tae  doit  put  «nur 
dr  ivjfimp. 

Je  «brrrlir  X Varrrtrt  paru#  q«*il  m’r*1  «nique. 

On  ne  «lit  pa»,  1/  m‘r»t  arntf ne;  ert  adjedif  unique  «‘rniploie 
van*  réfimr.  VoLraiaa. 

U’e*t  «oe  faute  de  donner  à un  adjectif  un  antre  retira*  qu* 
relui  qui  lui  e»!  oa»  g«u*  par  k lion  usage.  Par  r»»uipte.  t’arl- 
/tetif  prêt  ;iIînjio*«  «»«t  rire  suivi  de  It  |irrpo«itio«i  mi  cviuune 
rite  f‘t  p'ete  0 partir,  o hem  fotrr  AcaO.  fournit  lllir  faute  de 
dire  : eiie  etf  phi  le  de  partir,  d*  heo  fane  pluAirtin*  font  celle 
feule  rjnttUjmi  dofi  «va,  fooiyae  «e  tnr,  vmlitnt  d»  avant 
l'ailiertif  qui  le»  («il.  il  • fat*  pu! for  tktu  de  br«,  de  é*«a 
a mêle. 

On  ne  doit  |u*  (tire,  p*/j*r  r A • >«  digne  de,  rte*  digne  dr . 
fttvèfme  te  nul  digne  de.  A la  «éHti  , fotfjme  thote  de  degue  4* 
rren  de  drgmt  de , qatMçM*  f«  to  i de  digne  JU  , seraient  lmp  «‘uri 
On  «toit  jiremlrc  «m  autre  tmir  , rt  dirr  U CenKonotl  .1  Jeta 
quelque  ebore  «g •*,»  fut  «L-nip  rte  tm  aaiMaate 


Il  faut  que  P adjectif  toit  bien  assorti  au  labftantif;  alors  il 
etnbelUt  la  penser , il  Int  dation  île  la  foire. 

Il  est  un  henrraM  «bo-i*  de  mol*  Aenapai.n#. 

K«jrl  dr  mooaoit  «*•  le  ennemi  r»  adttms. 
le  vers  k mien*  rempli , la  |dn#nubLr  j»en*«e  « 

ÎS»  pe«t  plaire  A l'rtfirst , quand  Koreille  eut  |>|»**«» 

. Ibnmi. 

Ce  «omit  une  graibdr  feule  dr  dire  : Tout  fat  penpft»  U ple*~ 
ht  te  ml  orne  Jet  (.omet  i»con*oUI4«*«  Je  tiamae  en  Au  u**«  edaunm . 
1*0*  inldlfmlc  «fc  mer,  MO.  fo*  dru»  .idjectïf»  inameototfn  . 
intelligente  , no  peu  «ml  se  dirr  qur  des  p«e*ou«»e*  ; lia  n# 
ronvM  iioml  point  à de*  nom»  ik  cb«»*e» , «ximme  larme*  * md- 
minauam. 

Il  faut  que  l'adjectif  ajoute  au  *eo*  du  «uheUatir.  Ainsi 
dans  f/«  /u«var  tmrpnt  tant  à nmp  par  urne  tempête  oeaftua»#  ; r#l 
adjrclif  «uafWM»  n c*t  |«a»  boa , |mt«*  qu'il  najnut#  Heu  au 

anu  du  aiol  tempête  • 

|1iuie»r«  artieetif»  plarée  arant  k auhstantif.  ont  «*e  «**■*•*- 
firalin*i  diffrrmlr  de  crû»  qu'il»  onl . quand  il*  »«ut  usi» 
qn’aprea  k substantif 

l.'eir  ^msuf  C'eut  uni*  pheowmomi#  uolda. 

• 1.4  grand  et*.  Ce  sont  le*  Mi-iolérr*  d'un  prend  «ngneu^ 
I.Wmméè,  ffilrrisiu'  rrdoulabdr.  f c»oi»atit. 

Voûtait  air , etterimr  ipnnlde  | 

Va  grand  /tomme  nr  aipntbr  pas  d'en»  grande  tatOe. 

(.«■|terxlact  , si  apré*  grand  homme  un  ajotllr  <)ii»lqnrs  q«â- 
Il  1rs  du  eorp*,  rnniisr  ; <"«vf  un  pr»«d  homme  Um»  . rt  d’âne 
htlU  fkg  tiitdamm , al»»*  grand  homme  si  51116»  A****»»  d une  grand* 
Utile. 

|k  iiéaip,  si  après  homme  grand , «m  ajrxite  «u  modinratif 
qui  ait  rapport  au  moral,  alors  grand  ne  «'entend  pl«»  de  lo 
tailk.  l’n  bmoinr  pi  and  «Inm  *e*  projets  , 
fj'er  toi  iammtene , «’e*t  une  »ni*  ordinaire 
IV orne  coniaDiir  «PU,  srpnUir  nmietmement. 

Une  faits»»  tarda,  nui  n'evt  pas  inamler  au  tua»  q«’»l  faOl 
f.'a#  tarde  fttmit,  qui  ne  peut  jamas»  s'ocmrdir  avec  «ac 
asm#  lHea.  »a  i'A«*s-  176a. 

f a faut  artarj,  qui  rboqiie  l'oirÜlr. 

Vmmatmedfomê,  celui  dont  k*  tm*  se  trouvent  m.il  accord.** 
Un  tnliirau  rt»  dun*  (ans  jatte,  quand  il  ^*«  éclair#  «fn 
un*  rontn.irr  à celui  que  k p#i*ilr#  a •uppuw  *l»n»  **m  «dijet 
Il  V a en  f#ue  faut  «Lia»  un  tublaaU  , quand  UU«  partir  y est 
#elairt»r  roeitre  nature. 

f.'ae  feoMt  *U/,  *kf  qu'on  pani*  furtiveiauriit 
Urne  tU/fatttu,  n>»1  jM»  peiqire  * La  «erroiT.  [***•  ‘ 

Vm*  /asM»  /«rtc,  i«ane  mmape#  puer  *e  dcrolar  »“'  impor- 
i«n*  «an*  ést»  eu.  Rn  trtmc  de  jsrrq  . porte  pn  apparent* 
i qui  mteortuii  dan*  un  faubourg 
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l *t  part*  fomtaa , klaauUcr*  «1*  porte. 

la*  ra«  «<Kt«,  qui  ne  coule  |iutul, 

La  ■•'*»  , c’wl  I'mu  «Le  U mer,  du»  ton  b*«  flu  et 

rufiut 

L » ktrmm*  ÿnw , des  gen*  km  ta*  i un  boinmq)  de»  frm  ia- 

HnUdi. 

lr*  lr<N  hômmt , de  h'oott  g»m  ; lui  Uuiiuue  dr  Lira  , (|r* 
de  probité. 

L'm  «»/»*<  tnttl , en  peuple  crut!,  mm e rrmm*  tnuUt ; niüini, 
peuple,  femme,  qui  aiioint  a Caire  do  mol. 

lu ■ cru*/  em/aml , ma  enul  peuple,  mm*  enatlU  femme  ; enfant, 
Itruflr,  Umiiac  uuufipuldiln. 

, On  dit  ifcen*  le  nena  propre  : tirer,  tracer,  dêrrirv  u«e  hlgmo 
</niir,  et  diin  I»  fi#«nr  la  ouiUrm  dr  JkiuHxia  doueil  en 
,trmr&4  hgm  de  saint  laïuts,  c'evtadire,  par  une  descendance 
non  interrompue  de  nulr  en  inAlr.  Bot' moi  a*. 

9 Dm  hon  mort.  imi  erebr  Mtr  pied. 

Ida  mon  kw  , de  peu  rie  valeur. 

f.’jM  cAmr#  nrUinr  , mm*  mouoeifé  certaine.  »«  mary**  cer- 
laine , «te. , e’eat  une  diottt  vraie,  a*»cirar;  une  nouvelle,  au* 
marque  vraie , véritable. 

La  vertu  d'un  etrar  noble  e»t  U marque  cri  t ai  or.  Bai  et»  t. 

f'w  wUiûf  diwf,  Mur  rrrtaloe  mlqur,  nr  rrrtninr  >m> 
relie;  «Val  une  cfiotr  ianli-teruainre  , c*«>t  quelque  marque  . 
quelque  nouvelle.  CVtvmm  répond  alun  au  ymJom  îles  Latin*. 

/ *»  dermer*  amwv  de  U goe tt* , r’e»t  Celle  aprék  U-juidir  i|  n’y 
■ plu*  d«  çt»erre. 

Lémar*  iLmiste  e»t  t'aimer  «pii  précède  immédiatement  crile 
oii  l'on  parle. 

t m Au mm*  ntahu  , e»1  un  bnenme  iiulkkiit. 

/.«  nc/.«  ttff'  l un  ViMp'rt  mot*.  «ifuifie  I#  d«  «Min. 

I*  Smoi  F tpert . eV»t  la  truiiutua  peruMitu  de  U Sainte 

TriiiStr. 

L' Etyrrt  $**mt , rVl  l’esprit  itr  l>i«*o#  (viilmuii  liât  tin»  per- 
sonne* dr  U Viiblel  riuiU  . 

I>  qu'np  «joule  à ce»  moU,  |'/?pn4  Smimt , peut  y donner 
la  •ïpuifir  *1»'  ■ de  Smtmi-f.tpnt  ; rmimte  J'I'jKit  Saint  y tu  rat 
Jst/rmJa  *mr  La  mpdiret  j l'K'piil  Saint  ./uc  te  fti  iA  lh*m  o psoom 
à Ma  mptirta  , m*  /mot  e'ortmrdtr  ai te  Vf  prit  peofao*  du  moud*. 
lloiMOCM- 

f-W  t/mrllejommi,  c'est  n Ile  qui  ne  »e  lni*se  pa»  vaincre  pnr 
ire  iotiiMri  dr*  btwtintra  , nu  relie  qui  tourmente  pu  le* 
iaatame*  les  plu*  forte» . 

r« J. mm*  «m/A,  nt  celle  qui  «hircbr  A faire  du  uni. 

I oe  femme  sogr , C>it  «ni'  f^antr  «erturu-e  et  prudente. 

La*  , c’eut  uu*  fruuckr  qui  nuilf  rvUc*  qui  sont 

en  travail  d'enfant. 

t m# Jammu  gro*M , c’eat  lux  famine  «acaintc- 


Cm*  l'eue  femme , c’en  une  fritmie  grasse,  qui  a beaucoup 

d'etuboupoiuL. 

Cm  homme  goiem r,  est  un  homme  qui  chrrtbi:  à pLiire  aux 
daiiMU. 

L'a  go/omi  hommo  » est  un  homme  poli,  oui  à «le*  don*  et  de* 
talent» . et  dont  le  commerce  rat  dr  et  agioLLe. 

Cm  grmulitovtmr , «kt  on  tmiuuw  dVstracium  Iiolllr- 
Cm  kuhM*  gamul,  est  celui  qui  r»t  gai.  vif,  joli. 

Cm  km  Air  Ma*/,  rrt  un  ludrit  qui  n’a  point,  ou  qui  * pru 
■ervi.  Cm  kmlat  numtuim , c»t  Un  liulilt  «k'une  iMiUtiUr  unnde.  Cm 
mmartJ  AiAc,  ut  un  babil  différent  d'un  autre  qu'au  tient  de 
quitU'r, 

Lé  tim  Moveoto,  c’en  le  rin  iMiavrlIeiorsit  fait. 

/ar  m arnta+mm  ««,  c*r«t  le  vin  nouvellrinrnt  mis  eu  perre,  ou 
le  vin  diflrnnit  de  relu»  qu’uu  buvait  auparavant. 

Coran  jmmiv  Auimmc,  t'*M  ua  pmm*tr  mm/,  tigniàcfit  un 
bu  mu  m<  et  un  auteur  qui  ont  peu  do  menti'. 

Cm  homme  /Maria,  un  auteur  pâmer*.  »ipttfi|4lt  Ulk  bonune  , 

un  auteur  «an*  bien*. 

la*  tuât  qu'on  emploie  dHrrminr  le  vena  du  m<nt  pmwrr.  A*~ 
«*»tel  nar  puar>a  J**\ mu , au  penviY  lama»  , lut  paner*  vanUmfJ  t 
«■'rvi  i-iJiir  «an»  biens. 

L*  paaef*  prmet , im  f«tn* n»  «u,  L*  pâmer,  i imumUi,  rlpKV- 
aion»  de  tredrev**  ou  dr  ««iit|m»»knn. 

Cm  pâmer*  arunar,  de  p*mmre  ci  a , Ml  parut*  cher*  mat*  paamrr* 
tomr.tr*  , ri|eirui(Kii  dr  imprii  rt  dr  iIccLiu- 

Cma  Utag uc  pmmtrt , erlle  qui  n’a  pat  tout  ce  qni  »rraU  ai  - 
croiirc  à l’etprevaioMi  de  nu*  pwrtw- 

Cm*  poeer*  t.rM/a*  , Crlle  ignl,  outre  U disette  dr*  tenue*  , 
«*a  ni  ibiuunr  dan*  un  mots,  ni  aiulagie  dj«*  *e»  priM^dc», 
Ul  aptitude  à rtrr  rcivtr. 

M Ariumc  plmtjmi . est  uu  homme  gai,  enjoué,  qui  fait  rire, 
t'a  pio/ammi  buwu,  est  un  hoinuie  ridicule,  bi/arrv,  vingu- 
lier.  etc.  . 

Cn  petMouog*  pfeiàmmt , dont  le  nllc  «t  rempli  de  trait*  di- 
vpiiUmjiI*. 

Cm  pfanMMl  pertommatf*  , un  Imjiertiikrnt  mcpHulilr. 

Ce*  romêdu  pUimnr* , pleine  de  »rl,  de  Miliir*  rruiui**an< 
te».  Hr. 

tac  pf« ‘toute  tvmadte,  celle  qui  pèche  contre  Le*  règles, 

Cm  fiwv  pimùmM,  liicti  rerreatif,  fort  agnjlilc- 
f i plouont  Comte  , refît  MU*  mité,  ni  vrtiunaibjjiiKr  , digue 

de  méprit. 

Lé  hmmt  iom  , manière  de  jtarlrr  audarirute  , arrugaiitc. 
lu  ton  hmmi*  drpre  sojierivnr  d’flrvativu  d’une  voix  cbau- 
latilr,  m*  du  miu  d'un  ia>n,uuscnt. 

fa  AoitnrJf  lUmmr,  qui  b de»  uururs,  de  la  probité  , etc. 
f a kamme  hommté,  poli,  qui  plait  par  «e»  Inuinci  manière». 
lu*  haauaete*  gêna  d’une  ville,  MMtt  «in  qui  ont  du  Unit, 
uuc  rtqiuUlUiti  intègre  , uiu  tmitiance  Uunnt.  te , etc.' 


Pot  g*m*  hoon*  tu , tout  «Iri  (rat  pub*,  qui  rêvai  vent  Lra 

erut  qui  le»  «iviieul. 

Lotit  ua  , place  «pré*  fv  »ubvUu|if,  roinia*  *«  Lomfmr.eoa , 
an  ranccia  furreoa  , «ignifie  en  lurvui  . tr*a*|«orie  de  o>»U*.c. 

ftttirai . placé  «h  vent  le  »iilMt;uUif . djrr.ifcc  , dan*  L ftyle 
familier , la  même  rluua  que  liée -grand , «iio/iim-  : il  drvjgur 
l’eseè*. 

Mortel,  quand  il  ligniAr  «u  rat  tarai  à U «cl,  ne  p!  ni  n- 
ilirllrr  qu’aprèv  le  mlnblltir.  t)w*n\  («rr#  M#  martel/ r 

Mortel,  quand  il  précédé  le  substantif , sipilbc  grand  , »*- 

andf, 

fa  ai 7mm  homme  , tu  ri/vinr  femme,  iléumablr*  par  la  fi* 
gnre,  iuu  la  inaLproprrte,  ou  par  le»  manière»  et  |«*  vice*. 

fa  hamme  hem  nu  feet  idm,  rat  un  avarw.  qui  r|nrgtic 
d’une  manière  *«»rdiiür.  (la  or  dit  g une  Ab«olumrnt , n «an» 
modificatif , **  A«uwin#  t *J*tm , ome/amm*  ralrnim*.  Crprodunt  on 
1 dit  cVfl  mm  eilaim.  cV*1  un  ovarr- 

Cm  homme  enta,  cVst  un  UiMSiuar  vMBjHi  f-W  »mo*H* 
rrott , cVst  une  nouvelle  rentable  : laéi*  nu  dit,  tel  et* 

un  mi  akortoUm,  (vU  Mgniiâr,  Ici  etl  rrvtlrjnmt  aJamilot* t»  I * 
fu#  ri ma  attira  et*  mrne  vraie  fuLlr  ; i*U  Veut  dite,  **  fo*  mi  *l>- 
t ta  **i  •«#  pu rtfmht*. 

Saml,  avant  le  iM>tn,  aarlut  lr*  autre»  individu*  de  la  wévne 
r»pèce  . Cm  seul  homme  prêt  Lear  ai  fordemo,  ç’rM-k-dirc,  OMCiut 
autre  ne  peut  Lever-  tr«  *rul  to,  **  «un  pfotumn . Mirait  • tm.u 
Im  fmmdU. 

Seal,  après  le  tmm.  eirtul  font  aerorapagnement  . 1 >* 
hotmaoa  »ml  p.vt . un  mutin  ivm  j , rmpvrier  «If#  imnmode.  I m 
l.l  »eiü,  aont  moto*  MOI  imUr,  «*oti  i«u  ce  mAm».  Wiiui, 
tu  mot  peut  «dre  Aon,  aau»  être  vu  lus  mut  • erlui  o e-t 
toiijiinr*  une  «aillie,  une  pointe,  une  peniér  lupulnne- 
Is**  Irrflet-uraH  IhC  *OI|t '|M»  toojour*  de*  urrt'l  h/l  tu 
Il  rr  raut  pn»  mettre  ptua  dr  drni  «djmîrv  h un  aotudantif.  % 
J.  J.  flcitkkMuu  #w  a ter»- mm»  veut  mi»  jusqu'à  trais.  F - J’nrti- 

cle  por/M  <pt . 

AoilffTirt  iswiuf  {1^)  Cmrfeut , n «mm/,  mortel,  élifool  , 
^atniul,  dtriM  , aoprv m* , eal/rtme . eiiallrnt , ne  peu v«*bt  être  pri- 
ent#» de  mut»  qui  ««priment  le  plu*  ou  le  in<du*  . oar  via 
incvnr  qu'il»  sont  ab«oln»  et  rejettent  toute  < nt»|  tarai  «on  Ou 
lie  pent  dire  : p/m  «m  maaaau  rte  nui , mortel,  cto. 

Alt»»»  ^meffa'em,  midtf  « yufXp'co.  Midee  « tftuffo'om  a*(»l 
pidji . e.ufut  d uvqc  que  pour  accourir  an  houtiM  tmp  duq' 

Allia  * kM  pma  a te  paner*  hiaoxto.  Au».  Jidtt  fMt/^n  «a,  c‘e«l 
te  nt'wdi'l. 

jf.dir  r»  git  * quand!  il  doit  «uivreva  infinitif  iwn  tu»  imiid  de 
ebo-cs,  lu  a p-  i.'.t  nrtatet  uidfut  A «ivrr. 

Atdtt  a le  leur*  , »appb  rrlrt  qui  iûV*1  p»*  cqaimè 
1j#u»  le»  aulrrs  ca»  , «..Arc  deuxuade  le  rkgimr  sittipale  dr  U 
personne,  et  le  août  de  U choie  «Unit  ou  parle  «*t  prcoadl  de 


Digitized  by  Google 


5a 

la  proposition  de.  U font  aider  b*  p«»rw  J*  ***  Krw . J*  ton 
crédit  9 

On  dit  a nui , t'aider  d*  rW,  pour  t'en  ternir  Ce  ta 

r-alier  l 'atJt  mmti  A*im  do  la  plume  p<  «le  l’rjee.  ( espttmon* 
nol/jfi.  ) 

A ion.  din«  le  propre,  wt  ibim-uHa  rt  frioiinn , d l’on  dit 
également  un  gnuxl  aigle  d UM  grande  aigle-  Iktts  le  figu**. 
il  est  féminin  : l'aigle  impériale , le»  aigle*  nMiatur».  Ac*r. 

Arvva  «lui,  signifie  uutnt  prukrvr  U chose  «|ui  flatte  k 
plus  notre  goût,  «|  tantôt  préférer  relie  qui  eu  b.  plu*  con- 
forme k notre  voWmlc 

Or.  le  premier  de  ce»  «Irai  sent  raige  la  supprcaMoo  de  U 
particule  <L  ; «t  l'autre  exige  qu'on  l'emploie. 

Préférence  «le  goût:  J' aima  mviu  «tu»  tempe  r ; j’ntmt 
auras  hn  p»  faner. 

Préférence  de  volonté  : J*mimr  mtetu  ms  rte*  aemr , fit*  d <- 
moir  U item  ttmmlnu  ; faim*  nnsi  maanr  que  d*  «M  <i**h»nor*r. 

t'OUTIT. 

Ai».  avot*  UrwjiM  le  mot  m> signifie  apparracr,  il 

faut,  «n  parlant  4* une  femme  , dire  : W/«  m f m>  rumpAgnacdr. 
d’une  campagnarde , d*ètre  «ne  rampagnardr.  lorsque  le  mot 
arf  veut  dire  loortiore , manière.  frfon,  ri*agr . on  dit  «l'une 
femme  ! EH*  a Vau  cavalier,  dor,  rtr. 

Ata»  (ss  DO»  a ss  as*),  prendre  de*  min  d*  latent , de  bel  **• 
pnt,  affréter  de  paa««-r  pour  savant,  pour  bel  esprit.  quoi- 
«ju’on  »e  U soit  pas.  Prend**  Jet  aûi,  **  danser  Jet  aire , vou- 
loir  se  «listingner  par  «le*  manières  rechrttbrr*.  prendre 
T aie,  être  dan*  un  lien  on  Ton  respire  un  air  plu*  puf»  De 
f.  ail  1ère»  a condamne  ce»  e i press i oii • . maU  rAradenaie  le» 
approuve. 

A la*  roua  , A «mie  a.  I.' otage  des  écrivain*  moderne*  a éta- 
bli de  la  dUTrrrrwe  entra  ce*  dru*  mots....  ^siua*  est  une 
préposition,  et  afrafoar  on  adverbe-  Il  faut  donc  dire;  la  reine 
.««ait  toute,  ses  tilles  auteur  d'elle,  rt  non  p#«  aJratemr  créne- 
la roi  était  en  un  tel  lieu  , et  tous  ses  garde»  étaient  alentour, 
rt  non  pas  antonr.  * 

Ails  (u  ur}(  t*  a «rf.  Souvent  on  dit  : //  «f  mW.  pour 
ri  m el» : ce  «pii  «**t  une  faute  aswt  onuii^-dilr.  Combien  de 
gêna  disent  : J*  »uu  e/lé  b rtr.  u tait  ailé  Ut  rendre  eitrt* , 
pour  fai  e*i  le  noir , f mi  été  (me  rendre  n*itr. 

La  régir  qu'il  y a à «niera  en  cela  est  que  toutes  les  W*i* 
qu’on  supposa  le  retour  du  lieu  , il  faut  dire  : H s été,  j'ai 
rit . et  lorsqu'U  n'y  a point  «le  retour,  il  faut  dire  : li  est  allé. 

Tons  cru*  qui  tant  allé*  à la  guerre,  n'm  mîmilront  pas- 
Tous  ceux  qui  ont  été  .1  Huma,  n'en  sont  p,i*  mes I leurs  Cé- 
phisu  «u  ai lie  k l'église,  où  elle  sera  moins  «wvsipre  de  Divsi 
que  dr  aos  .nnant  l.iariude  m ète  un  senaiou.  rt  n’en  sM  pa* 
devenue  plu*  charitable  pour  sa  vuldur.  Ütaaso. 
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Axis»,  Va*»»-  Quelqu'un  «pii  est  A Paris,  «lira  : /a  eemrritr 
a tU  d*  Pmm  m /luui  r*  dés  jaatt.  parce  quWfcr,  e’est  partir 
du  lien  où  est  crtoi  q«i  parle,  Venir,  e'c*t  partir  d'au  lieu 
pour  *e  rendre  «MM*  »•  «le  celai  qui  pirlr. 

Ou  dans  le  nu-uy-  »tii*  que,  irnciMilrant  ni»  ami  k la  pro- 
menade , on  lui  «lit  : J*  mi  f.  rie  de  rmir  dmteem  êarciWimi. 

Si  cependant  relui  qui  invite  ne  devait  pas  manger  cbej 
lui , i)  pou  riait  dire  • Je  nmu  pne  d'aller  de  fin  d,‘**r  eh*  a «*«. 

Oa  dit  ao»*i  : Je  perumt  demain  pour  iUtsea,  roules- tenu  r 
venir  mret  mat.  • 

.Hier  cr  tenir  s'emploient  qvietapacfoia  j»ar  eh  ganre  a»UC  un 
iuîîirtif  St  roter  mi*  atloit  qpIMII  StM  neareHei  cW  tPM 
»*Ü  y avait  *lmplrmmt  s St  notre  p*re  apprenait. 

L'indicalif  présent  et  imparfait  Tdlhr,  suivi  «Tan  infinitif, 
marque  qu'on  e«t  «au  «ftT«jn  était  sur  le  point  de  faire  une 
ebose.  Je  «air  partir , u M to»ur  A«a>  ailttms  pmrttf , MH  ell'ft 
tenir  * 

Je  rient , avec  un  iftfinkif  »an*  dr  . msrqnr  le  motif  de  la  \ 
venue.  Je  riteu  » je  tenait  tant  eh*reker%  cM-idilt  pour  nu* 
chenker. 

4u  routmirr . je  ment  dr  thmmfrr  , j*  erneû  de  remt/tr,  signi- 
fient uue  action  nourri lemenl  pa*«*r.  IVaim. 

A «ma,  nidMolin  en  prose,  devient  dans  le*  vers  ou  d«m» 
la  |MO*r  pratique  , tiuarutiii  ou  fruiîiùn  au  gnr  de  l'auteur. 

Avant  que  ihitis  tan  anr  cette  amour  fut  funnrs*-  R*ri>c. 

Au  plsiriel  MVftOMt»  le  fniisnie  parait  avoir  de  U graor;  me* 
pntmirm  amour*  , d'éternelle*  mmou/t. 

\imiim,  Rsaairaa  .Jpperaitre  tw  se  dit  que  de»  sub- 
stade**  spirituelles,  le  Sregnenr  eypurat  i Nv*»* 

PmmAre  »r  dit  «le  tout  en  qui  tombe  s«*u*  la  rue  f/imscwi 
parasitent  //  m mai  u«r  eomet* 

Dnpnruitre  répond  egalemrnt  m ers  dm*  verbes.  Venge  • 
dupe  ni. 

ArveiR*  (*').  Ou  dit  ordlnalrvusent  j’appnre»  sur  1r  crédit 
dr  qu«  Iqii'uu  , et  quelquefois  i appeler  du  rrvdil.  «le  rauloiite. 

Aar  o'atuca  (I*).  Cette  Inrutioa  r*t  iiacorreetr , jwree  qn'nn 
sentiiornt  nr  peut  être  l'objet  d’un  art  : Hic  doit  mn  unginc 
à une  faute  de  tridiatlfor  qui  donna  h l'sia  de*  ouvrages 
d'Ovide  le  titra  d’.irf  tf  aimer , au  ÜIU  du  véritable  - dn  drue 
mimé. 

Aar  o’scai»».  Souvent  ou  »e»t  k «léfaut  de  co  «|u*on  «rr»t 
«an»  |«  corriger  -,  aoos-sil  ausu  «t»  »e  «ralrnte  d’oiæ  luoiir  dr 
peosév  ; et  «u  ne  elarrebe  pat  à la  rendre  pK»  clairement  : 
cependant  b xeole  manière  de  bien  rente,  r*t  «fe  ne  laisser 
jnmaU,  ni  «lnns  lev  detail*,  ni  dans»  l'rtMrmbftr  • la  Mohadrr 
uthe  qui  blose  notre  font , *t  le  moindre  defaut , lorv  même 
qof  MM  nounous  rim  fait  qaiB  le  sonp-rmitirr.  I)  faut  f.nre. 
déCairv  et  nrf&ire  juaqu'ù  ce  «jur  notre  goût  aolt  eootcnl  «r 


tous  la»  point»  H eu  tous  *en*  j trop  de  négtigetx5^  noir» 
échapperont  rncwr,  et  le*  autres  tronwroot  «oaea  k critsquer 
«lan*  no»  esprvU  ; mlin,  ai  nous  n'avoo»  pa»  le  lempa  d*  tm- 
s ailler  ainsi  dans  tonie*  le»  dioaeoMoei* , il  vaut  mien*  aban- 
donner la  p1u«4B»  p«i»*que  personne  a'ot  obligé  de  la  t****r. 
Madame  L\ *<*•*■ 

A arma.  L'arHHa  H l’adbctif  placé*  avant  un  nompmpre, 
ont  qvielqurfai»  uti  am»  difTerenl  «le  eWul  qu’il»  ont,  q«»an«l 
il»  sont  ptnrr»  apWs  . , . 

Cette  phrase,  fai  m le  riche  tsnaltr,  Mgmfi*.  / **•  Ismnlte 
f««  e*l  ruhâ. 

J'ai  «u  LntuHe  Ip  ricW*  donnr  à entendie  qu'il  v a plus 
d’un  LneuUr  , ei  que  j'ai  vu  crlni  d’enUe  «u*  qui  eH  diatjngué 
«tr»  autre»  par  *r»  ricbcs*e*.  Ibicina. 

ijmeile  nt  rot'*  errent  .*  m gui  fie  ordinairement,  en  goo*  r««* 
clOHWU  I rampe  * d 

Omette  emttr  est  U nHn!  eVt-i-dire,  tel- H pentible  f*  ram*  % 
uwi  (Mil*  dm»*  n me  tell*  «trtnr  ! WâtttV- 

0«™  æ sert,  dan*  le*  uoms  proprr»,  de  l'artitle  /**  dosant 
ma  tingafier,  pour  marquer  uu  grand  bouamr  i rt  devant  un 
plnnel , pour  marquer  toua  Irai  biwiw*  q«ri  peu *en i être  **»i- 
mile*  à relut  qti'on  nomme-  Quxd  on  rerit  ks  Boikan  . oa 
u'entend  parler  que  do  poêle  apprir  Bathm»  ; mat  quand  os» 
écrit  le*  Boitraux , on  «ptewd  parler  de  H. ua  Ira  poète»  du  même 
«irdre-  Devant  k*  smkitamtif*  pria  indéioiuaent , n«i  se  »ert  de  U 
|srepci«ition  de  : am  amas  de  ridasaf». 

L'dccBBR  permet  «lr  aupprimer  l'anJ<J*  drs  ar»l  les 
trfi.  ranger*,  ennemis , pciipk*.  ma*  le  révèrent.  Faicaita. 

ü suppression  de  farTrelr  rbangr  quelqsiefui*  k sens  d’une 
expre*«40ll.  Tll  *•**"£*  d*  Pupert  n'e*»  pa*  un  imemgr  d'nprH. 

Tout  rpw  qui  n*a  ni  article,  ni  rquivab  ni  «k  l'artieU,  ne 
peut  avoir  après  soi  un  pra ion  qui  s’y  rapporte.  Ainsi , celle 
pbraae  est  fautive  : Qm*»d  je  m */»*  pin**  , H font  tp'na  *r  la 
(■%»**.  Crtk  autre  pbrnvr,  asi  rouir  aire,  est  rtirla  i II  r»t 
ekergf  d*  dette i fat  taeemkiemt,  ***•  il  If*  êtfnàtm  tomé**  are*  le 
trmp*. 

l n *ml  rt  même  artirh*  ne  pesil  servir  k drux  adjerlil» , k 
deux  c«»f»joiM tioiv* . qui  voudvaieui  rliaruu  un  'kiurut 
dilfrnrnt.  On  ur  dirait  dntM  p-s»  « 

L'rlépliaot  rsl  pmprr  rt  intteptiHe  d «)i»falio»-  Propre  saut  i 
et  loereptiJd*  «le- 

A»  cas , a»  rsa-  Quand  il  suit  un  f*** , fod  «lit  Tu»  el  Tau- 
Ire.  .4a  fa é «m  r«  Mi  qn'il  aneurr.  Mai*  quand  il  duàt  wuvre 
dre 1 «III  »«ib*4aaûr,  il  CmI  dire.  *m  cm * d*  mort , d*  aunap , etc. 

Waaixr. 

Vrr*  ri  avt,  quand  on  le»  «url  dan»  la  signifrratton  ne. 
gallvede  personne  , tl’onl  jauaaii  de  plnriH  . toit  qu’oa  le* 
emploie  comme  pronom»,  en  simi-enlaadiat  botnmr  . *o»t 
qu'on  lr»  IWplait  couiM  adjectif*  : Italie  pat*  ; amena  met. 
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DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 


« 


Cet»*  observation  «I  d'autant  pba»  necessaire,  qne  d'habiles 
ne  l'ont  pa»  toujours  uitw.  tle  qtu  lr*  a trouipi  * » 
f’tit  que  cm  attiaf«  mot»  ont  un  pluriel,  mai»  dan*  ar.-r  antre 
MpiCicttirHi  : car  quelquefois  ma/  lijaifw  qui  h’ol  d'aui-uiie 
valeur  ; et  alors  «u  lui  jiewl  «kmuer  un  pluriel  ; / **  pratednn* 
N«l  nmJlrf- 

l'mtr  ce  qui  c.t  fw.-e*.  il  signifiait  antrefids  de» 

Latin»  iquelqne  , tan—  on  le  *«*•»  dan»  le  dictionnaire  «le 
H.  Miraue,  qui  ctle  rrt  rtnuple  t .imam  kamma  wi f team 
Mai*  ta  or  vo»  il  n'r*t  plu*  que  4m  i|udi|an  phrasd*  «le 
palais.  aOi.it ir.  4 

Awr»,  voulant  dire  jw*  un  , ne  peut  prendre  de  pluriel; 
mmemm»  m ufwj  , ni  pir  «allé  raison  ait*  faut»  : u«  ne  pourrait 
dire  ; Pa»  mm, 

ArtitiviBT,  ne  doit  jamais  étr*  *»!*»  d'un  régime , ai  d'un 
ff  On  M dit  point . J 'arriverai  oqwnMMfwdc  parier.  inato 
mmami  de  péri te,  ou  eeeer  far  de  perler.  P*  * ta  orrait. 

Arm  et  Ai.  On  i»  troniyr  wmitat  dut  l'au;(  dru' et 
muân \ nu  fait  servir  l'on  ou  l'autre  a teol  dmit  de  ligure». 
Toute*  lr*  fan  qu'on  ml  marquer  l'cairtwiou 

d'une  qualité,  tara*  eu  faire  de  comparaison  • il  faut  prendre 
rodrrroo  m .*  //  a'«l  pu  u fa  fOM  a*  pane  meure  lui  doamtr 
/a  càeage  mu  kum  de*  rAun  : ftuii»  quand  un  reut  faire  cuiu|M- 
reiton  entre  deu»  ndjeeuf*  on  drus  adverbes,  tout  Le  moud* 
convient  qu'il  faut  se  *er»  ir  d’euari  dans  lr*  phi  asc*  afbnna- 
>i»M  - tl  «et  ibni  po U p‘i/  eu  Are r*.  Mai»  si  la  phrase  ot  u* 
faute,  Girard  p retend  que , meme dana  1*  ra*  de  comparaison . 
il  faut  employer  m Ptr**m me  me  rau  « tenu  il  mtainmeot  y*e  >t 
V ut  fat-  Il  est  bien  dr*  prrtfMMW»i|«i  tanploieut  aine*  ptctuur 
Biidift»  r i-4fi uirnt  u ou  <um  //  «t  mm  pet  aussi  temtteut  yn'i/  le 
dti  : tl  me  MM  pu*  *i  ra» liant  « W le  dit,  rtc.  la  iirgaUrm  doone 
m U plirase  une  cher#  ridauir  qui  «omble  detttjutir»  datai  cr» 
*a*  un  adverbe  d'ohaaiaa  ; la  pbra*e  d’ailleur»  renferme  une 
comparaison.  C'ual  à U juste*»*  de  l*raprlt  * deoidrr,  dan*  le» 
ri  non  stance*  purticu|jeir%  . I«|tulle  doit  l'emporter,  et  par 
r nu  wq  uent  **ij  faut  «nplnrc  u ou  «wm;  je  ernis  qu’alor*  on 
trouvera  Inrn  j»eu  de  ce*  jJiravs  «égalisé*  ou  m ir  caris irune 
ini-m  v Foenitr. 

Amtt  {*')  H BiouM,  Gintrd  «lutlngur  dru»  d'ntoar 
fue;  l'un  *d  serbe,  (Ouipixê  dr  la  particule  dr  ci  de  l'atlmbr 
mtutf;  l'autre  conjonction  . qui  a^rcrit  en  vu  «cal  mot  «an* 
apostrophe. 

//  prv,Ug\u  d'autant  plus  Ut  riogtt  à rca  Acre*  , que  «c/a » * «' 
te  eomkle  de  A» rmfüUr.  » 

II  er  deutu  pu»  u fart  le  Umtf . damant  qui/  au  te  c**m*ô*.im 
prr.  Fo*Ti»*r. 

Aimait  ed  utua/ui  quand  r«ÿarr/^irwèdr  i Lu  bel  au- 


tomne; cl  fimrm i*  quand  Vmdjettif  suit  i lu  automne //ouAr- 
C«ui««sa. 

A croc s,  A k.  Go  voit  le  plus  grand  mitulire  de  i*ciu 

qui  eeriveut  bien  , te  imir  co«*tai*ient  de  aatour  quand  *1»  1 
vrulrnt  joindre  quelque*  autre»  mut»,  rt  réserver  « Peutim> 
pour  le»  pLrrara  oii  il  «M  «au*  régime  l Le  mérité  te»  tomme 
pfoeee  eUtv  au  w»M  o*i  mille  nuvu  dijfvrvuM  pe\ttii  noua  ce»- 
duirr  , MJU  eT.tiummri  premmtmi  im  nrrmmferenrr  pur  le» 

M'MJ,  et  me  faut  ÿW  rcuri#  autour  du  orrth  .*  nnlii*  ««•m.jku' 
V“<  ee  acrwir  an  A «e.V.«c  de  me  t'egeene  ya'à  l'eutour  Kairi««r> 
rej . Ausfut  a. 

Avraa,  de*  déni  jrenre*,  et  pouvant  avoir  un  pluiiel.  mtI 
A distinguer  hv  pinnmp*  et  Ira  i:bn»rt  : il  peut  pitmlro  l’*f- 
tirte  nu  »*eu  paner  dan*  crrldin*  cas. 

Ue  l'abord  de  Pompée  elle  **jwrr  aarrr  iuar.  Cnimil- 

Autre  iuir  n#  *e  dit  que  dans  U style  comique  ; il  faut  tljni 
le  «tjle  uob  e » une  aatrr  Issue  ; nu  ne  «opprime  le*  article»  H 
Ira  pmtinnn*  «pie  dan»  ce  rtyle  familier  qnî  a|qiccxbr  du  inu- 
rotique  i StnUr  jott  i faire  asurwur  fa.  VaLfilti 

Aftksi  prr»eutant  qucirjulF  ebose  d'irnt# terminé  , oit  n* 
doit  y faire  rapporter  al  mm,  m,  mi,  ui  Lut,  itéra , en  rqiui« 
»i*npie- 

Aiusi , au  l*«m  dn  dire  avec  Ualllrrea:  /.a  plupart  de*  Kommu 
l'ettaikemi  epj  ckoeee  tttinture*  , et  frpntememt  ce<  faie  te*  ntmn- 
dn*  dèfa*u  d'autrui  , mu  jc  tuetrur  d'eietnmre  leur*  Ao«a/i 
•jnsfriti  , je  dirais  i Abu  je  m<ur  «Ton  eutmimer  te*  Aosar* 
yu mhtn. 

Av  i*t.  Ou  doit  toujours  «lire  en  pm*r  , bm*i  fme  de  t te- 
peu «laot  1rs  lueilirur»  écrivains  uuùu**  se  |«crtuetU-ul  de  dire  «o 
prose  , «M*  r de.  m 

Il  faut  toujours  «raar  fue  devant  un  lubjourtif  ; memmi  ym* 
eame  parties.  Cri  area.1  fut  est  alon  [’****  faâv»  rtc*  Lutin*. 

Jremt  ùaïqiM*  l'ordre  iioU-rieur,  antmoiY  une  osinpar  tison  ; 
ainsi  il  devrait  être  toujours  suivi  d'un  pic.  Ou»nt  a la  pré- 
jHkvilioii  de,  elle  eat  iinliqteusable . parce  qu’cllr  *et«  a nur 
qurr  l'objet  de  araar. 

Ali  ! devant  qu'il  npirv-  Usera*. 

Il  f n «Iros  fautes  dan*  eet  besnirtiebr.  Derami  est  relatif  au 
lieu  et  (iimi  un  tempo.  D’aillenrv  il  ne  peut  être  auivi  d’un  yac 
il  faudrait  d«r»  . étant  yn‘</  gjtpur.  s'Otim. 

At**t  , Anrimisr.  le  premier  est  «nie  coujorsctinu , et 
par  <*m*«-qnrnl  il  æ met  toujours  avant  on  naot  qu'il  lie.  le 
usoud  est  un  wnu UrtbtU  » toujours  sans  compli  ioeot , tau* 
unie- 

>e  dit**»  dirnr  pas  : Lr*  Anglais  orrivêrrut  Bipnnirwir  snu 
A la  Jamaïque,  Ibte*  , arcar  «mu, 

Ava*t  «II.  Jmemt  jrne  lo  regel  de  me  tanlepeplmt  le»  sdm  , 
est  uac  faute. 


.iront  ynr  u#  Mjaffre  point  U négative. 

Vetiueosa  Zaïre,  mutai  y«r  l'byuteoCe 
Joigne  A piniiv  no*  «veurs  et  notre  destinée.  ToitAHI. 
Aramt  pr  La  ni  ou  , s'rxplHpian»  par  la  vims  , 

Fût  »i*»tr«iït  U**  humain»,  oit  mveijar  U*  lois 
Vous  que  inrm  beat  «rugeai!  dau»  la*vbos  rndammra, 

À mnt  yoe  vous  eusaie#  assausNc  soir*  annre  ! Hsciss- 
Av***  et  /'tau  et  aient  me  son*  jamais  parlitlpes, 

rt  par  «Jtmscqticul  iL  u’ort  |M»«r«t  de  pluriel»  è^reaerptum 
d'ataar  dans  «me  nuuwr  de  paiirr  dr  pratitpir  , que  t'usaçr 
n rouMUn  : Ai  keirt  et  aj«**  MSM-  ttor>  dr  U , CCS  d«l» 
umts  MMt  gi  rondifscl  tsr  rqunnil  piéil  dît.  Il  faut  dira  - Je 
Ira  ai  trimi.s  aient , et  smti  pas  ateaj  le  verre  à la  taiaili.  Je 
b»*  ai  InMim  mbsj.bbi  drs (ouâtom,  Aaeaai  «le  b liuMwvada, 
et  iniii  pas  dr»  cunriture»  , A aeentt  de  l»  Umuuade. 

Il  faut  parirv  de  la  même  sorte,  «i  le  rriatrf  Ara  *e  rapporte 
A dra  fmiUM  i Je  les  trnuvsi  maegeaut  dr*  cOMlttiire*  , et  non 
l*i*  mtmmgaanteê  de*  eiMiÜtiiri** , qu<'i«)ii*«in  psinr  dire  * eu  saf* 
l.inl  dra  friouies  , je  leu  ai  trouvées  Lirai  metmgernate»  H Hrtrn 
JuMMh-B,  ny-  Amktit.  * Acanéuiit 

Ave* ta.  O mot  a rtr  jKris  |»ar  plusieurs  auteurs  île  riwnou* 

1 pour  drthmee  future  i Alo*  aœmr  a*' O»  0 etc  Ittévne 
jitsqu'i  l'employer  au  pluriel.  <fa*  •»<  yuejl  Juptaee  au  gr*  de 
maa  ameemr  /rt  eaeair*  de  tme*  r»f*mt».  Ce*  ripUWBM  tueorrrc* 

! tes  tuta  du  sh  le  dit  nabot* niai. 

D. 

Rutiaimt.  (lu  appelle  bai  bat  • «ne  toute  façon  de  s'rapri* 
me»  qui  rat  etvungêrt  a b langue  dsu»  U.|»»rUc  un  parle.  Ainsi 
, un  ctiragrr  qui  «Ur*»t,j«  tuie  ikait  pou 9 j'mi  eUamd,  fêtait  un 

Imb  barîs  me. 

(lu  fait  uo  b*t4iari»nit.  i ’ «juand  iyi  rtupbiie  un  mol  qiu 
n'e*4  |us«  «lu  ditUuuisairc  de  U langue,  entrain*  Ai  «ntéAic  |Mmr 
la  terne* le. 

»*  tjuuod  nu  prend  un  mot  de  U lanrn*’  «Uu*  «H  srn*  «lif- 
frient  de  celui  «pii  lui  rat  a*-  i,:ué  par  le  boo  usage.  |*lf  exeua» 
pie,  ce  serait  un  barbai  i»«ne  que  ae  dite  : Jfosunrt  NM  erei 
jmw  Mai  des  boyau*  de  peu  i il  bu»  des  e mtr  mile»  «le  père, 
s-VkVà-dire,  «lr*  M»«r»imenla  «le  jiérv. 

J"  Lu  créant  un  mut  ciaiipi..,  par  U léuniott  de  drais  mot» , 
dont  l'un  n'e*l  p*s  français,  pur  esnopl».  Afrï-cn/nur-  Il  est 
pnisiv  de  n-ranlrr /luvti  umnuc  baibafi  uie*  luus  reus  qui 
vont  fnrm'  * d'un  «Md  gtec  e(  d'un  is»nt  Utiu  : il  JT  en  a beau 
miiji  dan*-  la  langor  de*  savauta.  r»n.  U /A. 

Il  y e , dit  Voltair*.  ilesi v turks  d«*  l>arbaii»mes , celui  «b* 
nnU  «S  celui  îles  pbr-j'e»,  Ëpefiatf  le*  fmttnaet , pour  rgaler  In 
feetume»;  met  parinu , su  lien  dr  parfaitement,  o/iifMre  puur  dvmmer 
d*  l’iduteu  a , é/rr» r,  «usb  dus  barbarisme*  do  «Mdl-  Je  rr*»r 
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'!*  fmtn  • •»  boa  de  r«»M  bea  /UfV  : J*  ratu  e >me  r**r 
44  f»'ue  peut  mmtr.  Voilà  de»  barbarisme*  do  |lkriM. 

Bi«r  devant  ttnt  rf  ütunar  . M devant  une  vovrHe,  Inr»  et 
**••»«**  pris  au  aicgnlirr  s JT ,t  œil,  kmox  veut . tan*.  lf/ 
etprii.  Le  M Age  e»t  la  jr«3nc*se  ; un  Lrf  âge  eu  U vieillesse 
la  plus  avancer. 

Ilttccnrt,  dan»  I*  «en*  de  , tt*  s'emploie  seul  qar 

quand  il  est  précédé  «fnn  pmo.ni  personnel  <»u  di*  relatif  eu- 
<H*  dit  : Aimh  >Mm»  éemt-  »p  il  t m a érmmraup,  Mal»  OU  lie 
dira  point  ! Ht*»r<wr  *#r  pimti,  Il  but  s J,  gfMI , de 

pnwui  , et t.  mml  mtt  » 

n*AM.,.,p  e»t  prrrrdc  «f*  ta  prêporitiini  44,  q«md  »|  ni  «prb 
un  adjectif.  Non*  disons  i If  «r*  b*urM/>  plu*  gn»mJ , et  il  ni 
/4m  g fumé  de  V mm-aup  WttiLi . 

M#t*  (assit)  Friiuu-r  hel/a  unt  reprit  Bnnaie  in* , homme 
de  buit  uatuivt  **u*  esprit  ; limum*  tràs-ietr. 

B4)»»*a  air»,  Cette  ex  pm»  ri  mi  «imbibe  egalement  de*  per* 
“•W*  éomg—4  ImWl*»,  serviable*.  «t  de*  personne*  égees. 

R»a  »«*»  ou  Jpoiatif.  La  langue  f.oii.-iM-  «si  U plu*  na 
lurettr.  Simple dana  ■**  toar*.  dans  «pi  ton*.  dans  m foc**, 
tinna,  elle  n'adtiu-i  prr»i|«ie  aucune  Inversion  EU*  rtt  itau* 
C «lu, .loi  de*  mot»,  de*  «pnbW».  du*,  leur  «taation  . d'une 
nanti md-  rigoureuse  . conforma  a ta  prrarTalfoa  d<-»  idoe*  . 
«fiant  elle  miîI  «»h  et  n»p<o|r  l’oidn?  rt  U priifrfuian,  A uni,  Ü 
faut  braurnufi  dr  jagrm» mi  pour  la  in»  mer  avnr  art , et  jamais 
nu  «Hum  Mua  logique  »u  uni  jugement  , ne  toi  un  bon 
«ulcor. 

B*rm  (>  ver  tir  n’«at  en  «sage  qu'au  pr*»r«it  de  l'infinitif. 
^u»4w;  et  au  tumsèuar*  personne*  il»  iWpu.ûit  île  liadica- 
tif,  J bvirni  , tU 

\*'  participe  actif  pr*  u nt,  fmaar  ou  Anuxiit,  n*«t  «on veut 
qia  au  *iuiri«  adjectif.  Ilote  èm  >•»*•&,  rmnprlx  tm/«ai«  , hmx 
Mpéato.  Ka*tM  II. 

Race*.  Mnrirl  raasruba  »îr  l'adjectif  hmt.  Voltaire  a dit,  rn 
parlant  de  Inru  > 

f «ailMi)l , uni  llVrli' . «niimi  mitti  M*a  Situ|Pt  ? 

t^ue  lai  mrtfwlliit-il  iU'  »»»  i'*fci  unvMjtci  ' 

Il  fallait  nurenge»  f ni*  au  Qtatrtilin.  Brut.»  •••!  le  féminin  dr 
eet  adjectif , nn  bien  le  pjar.rt  du  hr.itr.  Kartnple  : 

tu  rai  «ou  fiait  une  «lilfpirnor  e>*ciiticl)e  entre  le»  bruamrs  cl 
le*  irvtu.  Luart. 

C. 

f a , «•pinG^nt  in‘ , ne  »e  joint  qu'avec  te  verte-  venir  : fV 
**««  jà.  lie  tuai*  lr*  autre*  tel*»,  il  f*u»  e«u|il«iicr  m.  CW 
•*rs  ni,  Coiad)C4  fi,  vovuliaH  dai*  (Mtk«l  cvU. 
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f.uom«ii.  la  langue  fra«içai«e , qui  Hnanqur  aouveut 
dliarmonie . nijv  beaiieonp  d'atleotio®  et  ifumlb  pour  évi- 
ter la  («mjiiuw  On  rite  pgar  r«r«nple  tw  ver»  de  liiiauc  de 
limite*  » 

Ra  miiraUda  , Manro,  Maoco-Opar  rupaUli'  ? 
t7o  pluufit  répondit  i 

D'un  tel  forfait  Milan  i rwt  Capte  inafpl  lr. 

R*> or  paiavnir  bien  «erir*  , il  faut  avoir  l'oreille  juste  et  dr- 
brjte, 

Cifltiisi  ua*  u«aoa«,  r*t  an  officiet  de*  («rdndu  rarpt. 

lapir^ini  «u  fufdté,  rat  un  ofRctcV  de*  ifariten  frî orai ara. 

Hiiut. 

Cat.  b mu»  aiçrr  rt  dur  dr  ev  unit  doit  le  faine  éviter  au  - 
tant  que  pai*»ib|e.  Ibriie  et  Molière  en  mit  ri-  Dan*  le*  Plai- 
deur*, Ppt.|-J».Ti*  dit!....  De  l'eloqumre , emr. 

t-a  fjurtqm  «-m*»  reflètent  ce  devant  le  verbe  «aUitaulif , rt 
d* antre»  ne  le  répètent  |w» . Par  exemple  ; Ci  qu'il  j a dkr  plu» 
déplorable,  , etc.  . i 

D'autre»  dianit  : fr  «fui  est  «le  pla*  d«p|.-/àhL» , nt. 

Il  e»!  iiHijncir*  plu»  rlegaat  île  rejWter  eu  , quand  même  le 
premier  t*  ne  serait  p»«  ticaucoup  «-biigmi  i «vunme  « n cri 
exemple  ! Ce  qu’il  y a dr  fftrlienx  , r*4»t  que, 

Ou  doit  pu  u*i  r de  mécm*  diuntl  «n  a i«i»  an  astre  roof  qtie 
ce  auparavant,  minme  : Im  «èJft'teiV*  pr  ftm  j rmiN , t'eu , 
non  pa*  «i , qui  ne  serait  pa*  »î  ln«n  i heuornup  pr ri. 

K«  pnrrsl . on  dmt  l«uju«ir»  prefèrrr  c'en  à ttt  Acsa. 

Si  <4  atec  rire.  r*<  suivi  de»  pioumua  rox , ti/ts,  on  d‘an 
snbvijntif  |.luriel  sans  pr«p«MitHiii , alors  on  Bit  la  verbe  au 
plurirl.  Cr  *IM|I  en  mn.-.lirt  pi  m*i  rv.sJ.  ai  4luümr  ; ratP<r*  ■ le » 
it  Pvu  *»  ummlrt  jmt  dègtmin-r. 

Ainsi,  «o  lieu  de  tli/v  ute  Ruuud  : C"*»  «w  pi  mi  Ann' ce 
tmprrU  Jmtinmrke , jr  dirai»  l la  »aai  eux  tfud  oui  Aar»  #a  tmperb* 
blrnvib  Wiiui. 

Cass  , ip  trouvant  en  oppostbiMi  am  on , eviirime  une 
rb»M-  plu*  élin^iiea  : Je  h’ m terne  /-ai  tt<t , J*ht  a-miu  Je  teU. 

Cvsrtrk,  q«i«  a un  iriu  iiidrlennitie  larM|«i‘on  t'emploie 
pour  t|ueb|ne  ; C*eutm  h •»/•*,  eerto m*  pto-m**  , prend  un  «nu 
datenoinr  lotsqu'il  s'unit  au  uaot  Age  i £pvu*te  mm  homttm*  4‘un 
«*  fa»*  *f*  , «n  bnuiuir  à(fr. 

C’a*»  ne  souffre  apiri  lui  dr  /uvje uii>n*  on  de  /mtetumle  qor 
devant  un  pus  et  nn  eer#e,  rumine  t'eet  it  mu  à } r«  lUrbir  ; 
t'eet  Je  pm  il  foudre  nu  otxmptr. 

Rarine  a dit  r • 

Ccar  eu.'iv  illuatre  mère  i f ui  je  veax  parler-  mm 

S il  avait  dit , t *ti  e votre  iUn«tre  iW-i r ne  je  vrai  | varier  , il 
aarail  fait  un  ioleutvu.  0«  lit  daa»  Win  . Ctet  mai  aval , d 


mou  ebar  Narlial , peur  fui  mon  carur  s'attendrit.  Taaâaauw  . 
4e.  ///.  Cramui. 

f!*t*r  tu*  en  et  «oav  rci.  On  a dit  que  peror  narl*T  pin» 
rrfiilM-rruaent,  rt  soilnul  en  écrivant , dl  faut  • Ce  tant  nx  ; 
mai»  dans  le  disrmsr»  urdmaire  , e'cif  eux  peut  s'ev ruser. 

l'aul-H  dire  : C’en  ou  <«  fut , «lau»  calte  vue  que  l’nci  révo- 
lu! , rk  . ? * 

Il  n Msablt  d'abord  qu'il  y avait  plus  «le  ré«nlari|e  » ee  fut 
jMeva  qa'it  v'afpt  «l'un  triup*  passe  , et  que  Ce  a e»t  ua  temps 
pre»eat  Mm  on  a irtMivr  ov-èiaiioiiu»  qnp  « /•»  « 1 «u*e  va- 
père  «l'jffrrtalion , H qu’on  dit  Uiqjour*  i Cm  lut  ,jmt  « le 
tnmpi  Crtmit  lut  ,jw  «’r  omo*a  ; te  tout  eue  ywi  pmtitftui  U»  peu- 
mien,  «pu  e*» nn- vi  an  tel  nuit.  Tiutam.  tue  t Atedèmett 

C'bsit.  1 aiatnibe-lr-Yayrr  cocuOrone  cette  phiu-e-  de  V*o- 
e»*la*  , J t Ce  mtemt  nsi  fut  euotumt  fuit  eut*.  Cluprlain  la  COu- 
t le  mur  t'oint»*-  lai  , et  prvVnd  qu’il  faut  dire  i .W  tm*  n om  , 
au  aqng libre,  tmiuise  ou  dsl  s Cétmt  dit  kenm  yN<  tmmnmeui 
an  *ia(fulier. 

Il*  uni  ittmai  fun  et  l’autre,  le-  pluriel  de  i'nbprrttiaoe 
eV»r.  »ie  (vnat  ir  airttir  qa’tnv  îles  troiijèapi  prrM>liiii>f  , o 
jansM»  avrv  navj  et  mai.  Si  l‘«m  ptvuvaît  «lire  à l iuipirfnt  ; S 
e'riuitn:  «m  p*  « été  dWf,aa  pourrait  dire  an  présent  ; 

Ce  t«mt  uni  fu'oM  rAeiiil  ; ce  qu»  «crait  une  manière  de  jmilrr 
lasapprirtaMe. 

0*  dit  donc  au  *i»i;nHrr,  en  jiiïçmtnt  *'*#*  avec  waar  el  im 
••*>«  - Ceei  s«ui  yui  «mu  rètolti  4-  art  me  ; C*»t  mu  . génère* tm 
mthléiet . pi  «m  iomMu  gl«ttf*tme*i.  Kt  au  pluriel  avec  la 
triMÛèuic  jerviBiir  «rul.  u.mt  (>  tomi  rue  yu<  «n  4 fJmt  ce*  • 
tnimi  au  pi*  4e  lu  ému n/le. 

Oo  dit  rlr  nn'tr.e  au  pbinel  en  d'aulrr*  temps  , c-matise  au 
pr»  l»ril  indrflnl  et  au  futur  ‘ C*  Jurrmi  mut  te  mpent  ê*m» 

di fente  p>»nrut  »em  pu- u Cm  seront  m fui  le  tmn  da  »f* 

Ja  ' m de  ta  tille. 

Ce  qu'il  > a de  particulier,  c'est  qu'à  l’iinpst  f.ili , on  met 
plutôt  e’ét.il . que  Cètmemt  a*ev  un  pluriel  ; ainsi  on  dit  . Si 
t'était  eux  ont  eutermS  fais  tel i.  A»  t en  nx  pteul  te  ficapr 

•4**#  m reWWre . et  wniM  d'hmhh*  ge*t  fut  t an  irmrt  cou*»  lire. 
'fa.  f'AMtim, 

fNr 

r*â(''»  I.'om JI-  DP  «lufTir  |ttii«  qu'un  dise  ne  rkatnn  rnoune 
l'««ar»M  pla*irue«  ;raoioiairTco«  ; p«-at-étre  crj*e*»drtïit  ponr- 
rsHoit  e*<ept*r,  I 1*  rigueur,  rritamr*  pUravu*  uMtrcv  dans 
la  rnsi*ev*ati«i*  familière. 

Ou  j tiijn.Vr  mie  ilifFixalte  de  ctihh  mniie  ; Çhmettm  est  vnivi 
d'un  si- *ii»  qui  a un  i-aïquiet  d»'  |*ti»*«-*»iou  avec  erhii  aaqael 
«A.»,  sa  e)-p.ir tient  i rr  ia|q*art  dort-il  v'expritnev  par  »©•,  an  , 
U4,  ou  par  bar,  Iran  * R.»r  « *«vtip|#,  doit -un  «tïrv  : bi  homme! 
ont  beau  Jenumder  nue/.  iL  m nguœmt  lv>;i*v  «bec un  m/us 
leur  J* mimait  u»  chacun  têtu u m fenuitMt  ,* 

Il  est  ccjUib  que  dai»«  ks  pbnsat  » o«  U «»««»»  piurial  «loaf  t« 
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mol  fW'«  ni  le  dHtnbntif , «>at  et  prime  ni  p»r  loi  nJmr , i 
ni  j>*r  m pronom  personnel  rt  un»  jo  pluriel . tm*  ne  peut  * 
avoir  lieu  ru  ■«*nw  f*son  -,  que  rAarna  son^r  a iu  tlfum.  J.- 
donnerai  LWrMM  iutmi|ii>iiw.  Non»  nnMi|MiiMr«ia»'4»ui« 
arlnu  «a*  i»»nle.  (juaud  dan»  la  Uicuit  pLr  a»r  dkaca*  bit  con - 
irast*  avec  un  ticun  plunel  auquel  il  appartient  , alor*  il  faut 
btcn  muinrr  A i|Qi  tin  drus  iw  du  oit,  «lu  du'ribittif  ! 

singulier  répond  pl«*  die** lyiitetil  U rapport  il»-  pMmûot  i 
«ju'un  «eut  r\jinuu»r  p*r  |'.og*«ctàf  w«  ou  Lu*  * s'il  tvpoud  nu  i 
«Mtribwlif , f niployr/  fia  , m,  ta»  ; i'i|  mpwiil  au  n><tn  ple- 
f*rl  , leur , Ira*  , doivent  raowv*  la  rnppjK  «o  i|u-  io>ti-  , 
faiftni.  '• 

• O u an  A ou  a ainsi  ramofnrr  m plirMf  : ( <U-m  uar  pf  t* 

Aon  ‘ *•'  (T «moi  me  t -vmA/t  pat  >*  «va , il  na  faut  pat  ihtn;rr  de  I 
lournurr  «Mile,  ru  «Usant , et  yus  ta  par*»**  *t  U eaptdtt*  m e i 
meammi  patmi  emltwa*  t*  f mit  «*r  eée-t  vanatt  et  ti:  »w  patata,  uni  U ! 
il  faut,  *«  que  la  par w**r  rl  U rupUIrle  ne  *ie*.nr*.t  point  /ai  : 
**W*w  les  fruit*  d«  w«  travail  *1  dr  *ti  peine» 

MkUuw  Üiutft. 

Cesvoaa  • . CtiMMft  t»  On  dit  i IXv^irr  tw  rime  rm  umt 
amO*»-  dm*  »««<  dr  t àittai  /r  ,WtN»r  aAa*gv*  ftat  *«  »ra.  !*> 

/'***  * LmA  fma  *W*f/r  ru  in  «Mina  i»  *»/-  Mai*  un  or  «U  1 
rail  pat  t /-a  btwar  La»  au  r i La /mata  dr  t*l*x  I 

/***  tLemgte  a una  «tafua  A tôt.  Ainsi  o'imitca  pat  IUci  un  qui  a ! 
<ÜI  : * 


Cnoil  ni  féminin;  auv  <h ma  aoaamtle  ar  l->tn  Jatte.  Cependant 
yac/yac  chute  ni  mtH-nlm. 

Au  ben  dr  dirai  #'<y«-rvv<  Ml  U oW  quH-ju#  dinar  fiai 
ahV  permanente,  dite»  ym/pr  f*«u  fw  wii  pn»au»i,  i>npr/‘ 
par  (Auar  da  penmammt. 

Hait  rAasr  ni  C-niiiiio,  s'il  y u u«  adjectif  mtn-  yur/yur  rl 
rt»v,  // a frf»  l^innr  dav.  Wmir, 

On  dili  A AU  Fait  yarfyM  «Aesc  que  VOUS  UH}r>  p#«  apprvmac  * 
Mai»  on  ne  liai  pa»  comme  Moliêir , fM»7y»e  «Ao«r  afprotkrmi , 
pour  yasiyw  <io*f  iT cuhkAmI  - lr  de  r*l  rumir  m-frutirr. 

, * C.1MIMN. 

Chois,  prrréd«-e  «le  y «tn'yuc . prend  U*  mafculïti  , même  avnr 
le  dr  «m  *a'e  «NeW  yuc/jor  f<W*r  fui  aar  ir»a  pLitanl , ou  que/* 
fW  (bw  de  (hh 

Cl.  Il  Tant  dire  i Ce  temple , trtrt  «m«*o  , al  non  pas  , « 
lmp  »•*  , ma  atarf  w.  Actnsai*. 

C«  et  Lt.  Ct  rt  /à  se  snppnusrnt  quand  ce  qui  aoît  marque 
MkltiuiiunnH  la  pre»a»re  *J>  U r!tn*r  , «iu  espUi|iie  eiairrotrnt 
erilr  dont  au  paiîr.  Vi«t«i  ou  ne  «lit  pns  : 

.Monlm-mol  <fa  ou  ata  pr  ruw  «ri  daa#  A aiara.  Dit**, 
inouï  rei'tiacM  ce  yaa- 

( •Sa  , ce  JC-ta  , pi  eut  tmr  ta  latte  , m'appartient,  f H tes  , er 
pi,  ce yi»7  pi,  Umm. 


Peuldlrr  as  aol  U nuit  n»ror**i*e  Rrrvuirr  , 

t baiipe  le  noto  de  mite  m mon  <l*imper.i(rii  r 

On  dirait  an  pcute  : ( A rage  U mam  de  'ttn*  en  <»/ut  dr myv- 
MitM. 

Cepandanl  un  dit  : IM**  te  .W"*v»r  da  /'/.orA^ncia,  /e  pma 
et*  tk»*#e  arn  c.rp»  de  matra  ,Sn~memr.  t>t  eArni-ple  est  «ne  ploase 
conaacree  qui  ne  fait  pat  lui  jMiur  !•*  Uaigafc  * r>iiuii«in 

t'ÜUflt. 

Crois , On  ne  sVo  *ee!  j«mai*  au  prrsrnl  nî  a l'imparCal  il# 
CiudMatif.  Au  pr«aa.rit  an  peut  qui  Iquefois  s'en  «eriir  à b 
trottérm#  prr»«mne  du  mhx«U<  i . »/  rA-s» . rl  à la  «etandc 
piarirl,  ru  i km**,  mais  jamais  au*  aulrei.  m 

Ou  ne  «Vn  terl  jauaaîs  à 1 » pn  nd^rv  ni  A la  srronrfe  personne 
«lu  singulier,  jufrr  qnr  ;»*i  rA«,  m fmt  «U  ne  serai*  ut  pa« 
»M|ipar«abif*»  A l'nrrille  : mais  ou  peu!  dira , tt  eat  r.W  , marne 
rdnt.  j rhm%  amm*  eàtrt  (Am . lii  earamt  eàa. 

Il  n'a  jatnst*  «l*uiip«  mlif  : an  *ub}nt«c1if,  il  n'a  que  li  troi 
tiruue  pmanij*  dsi  «itifnher  »!e  I inpirfsil  , p‘</  rAîi  • le 
pillent  ÿucy'er*  rk*  , y se  h omet  ch»,  yu  if  <ul  ekm  , ytv  «»»i 
arJUt  fi«  . pr  ta  tu  ere»  r.'.*  , pi/i  rie»!  tha  ! et  dans  le  plut. 
qi*r-p.lïMl  Li  truisirinr  pei»nuM  d«  linpilifr  yw  it  .si  ilii 


Cauierir.  OeAnd  le  «utlerlif  partitif  «t  «uivi  d’un  «ingu 
lier,  l'a  Ijrrlif,  le  proiho  u et  lr  errlK  «’arranfml  avec  ce  »»n 
gulter.  t-a  pupan  dit  mande  es!  ipeteme mt  facile  é rmfiTf  iii 
imprt*»  ou  . et  ui^bp  À t'tn  è* tarw . 

Le*  eammkrwat  tamlt  t' t tpaprf  : amr  mmJuimJr  inmam- 

A*v(Mr  de  peuple  se  nfngia  dam  Ai  Aran**,  et  j prucLitua  «w 
Citap 

f m (à  ane  pante  Je  mettre  temrps  f*vt  ma!  a nplose. 

,YvM  finaud  ta  ptipati  %r  dit  .ilueiuinriil,  »t  tlrusanrüe  apr*  « 
lui  le  pluriel,  ta t plVralrt  pnirmdeM  , lut»  À’ mai»  , rte.  f>U«îq«e 
le  raiUrctif  fft*iK*n»l  soit  suivi  d un  pluriel,  i'adjrrtff,  I pronom 
«i  lr  serbe  «\irmr*le«i1 , non  »r*r  ie  plurirl,  mai»  timplUsnruI 
avec  lr  eillrtlif.  i.' armmèe  du  o/ir/n  lut  r»l  «er#if4f  drj'aHt. 

te»  ja*é%  dm  Antre**»  est  mm  eamKénl  de  /.«ifai-t^r 

lui  rai  «cm  «J#  ctttr  diff»T.  une,  e'r»t  que  I#  cnlUetif  p.utiiil 
tt  le  plurirl  qui  le  suit  lie  tant  qu'au#  riprvmuiti , au  lim  que 
| lr  ndli  rlif  griK-eal  prvarste  une  ider.  inâdc|KSiilutnu>i  iit  de  tt 
i qvu  peut  suivre, 

Car  trompe  de  nvrnphet  m»rnn«M»s  Je  /tmn  «ag«uiml  en 
frmte  derné  e U thar.  Fr  s sut». 

I Mail  on  dira  au  unijulter  t 1^  faait  dm  amw  rr tarda  nat  « 
•sf'Af.  in  dti  «keaam*  fa'l//  a «Mai  /Vf  md  t * fm>* 

J*r\  (Are. 

in  prsnir  J*$  f*ma*  Je  taAU  c-t  *»nomA*atte. 


E. 
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Ici  lea  collacliCt  prêtât» lent  una  idc#  ind#|>e«idMnaer«t  de 

cali»  qui  les  »uit- 

llant  b-»  pbrase»  Murantes , ou  fait  aceurder  l'adjectif  ct  I# 
pr«M*uni  net  le  umt  qui  tuil  lr  cuiUrtif. 

tt  Lima  ta  mon  r de  se»  gens  taurt*  mm  r»lrnnirs.  La  péri 
(Ta/Tr«-liuri  que  iom  ta*  etmi  rcnnâgnce.  Ai»  a temj*  h taarm^e 
lit  U*  inul»  tracte  , frm»  % af.,U*a  , rrgieul  Tatrord  . port-* 
qar  1rs  pretnin»  malt  ne  Mà^nUicnt  Heu  de  «uuuplrt  sans  le 
•erunrt  dm  wr-unda;  an  coiH r«i/e , ù l'on  supjiriaie  U»  pu?-’ 
uuert,  on  ne  Ltistrea  pa»  dr  former  ou  oui  a ver  1rs  seconds 
On  dinr  au  conienirr  : Apne  drus  mult  de  Umy»  ciuulrs  « 
f*r-canr  ta  pramime*  , #V  /mat  nrMN>  à ta  ta  priât*, 

A p**t  irai»  lustres  du  jour  rueplpjrfe»  m ta  pt±m>e*~,le , it  tu 
itmpr  de  eom  #f  râper  à t tarde. 

itwm’ft , n r pif  ta  sont  au  plcrirl,  jKjrre  qoe  lès  mot»  de 
**mpr , J»  jmr , ne  nwltil>u  t»l  en  èisn  an  uni  ; ce  tout  le* 
dm»  non»  qui  sont  reine  le*  , te»  drus  briirt*»  qui  «ml  rte  rtn 

pluTÛo, 

(>uetqurfolt  , jut  «or  figure  «lr  mtiMriiriion  qui  «'appelle 
ntt, /t*  ou  tant  e puma . on  n»H  au  siitfuLrr  ce  qui  devrait  étra 
un  pfiiriH  ; o«  a«i  pluriel  rr  qu»  a rapport  à on  tinfultar- 
l*ans  ttkilir,  I#  grand -^rrtra  dit  au  jeune  rai  Joa«  r 
l«lrr  le  ptflr  ef  vous  , vont  prwsidrr*  IWru  pour  juge  , 

\ mu  MuniMiii , mm  fils  f que , rartiè  a«Mi»  rr  Un  , 

Comme  eu  vaut  fuir»  pont  rv,  rl  rauuna  ar  r.rptieliiv 
iFitr  rr|  f*i-irtjile,  rut  «e  dit  de*  singulier»  ; L p**pte , te 
I pmar/T.  fie»  irrivsini  mit  fsif  rapporter  les  prouoiu»  » leur  id#w 
et  sou  au%  lUlutfiilif»  »iuguli<  i>-  In  p**p!t  e»t  ■■  i jouir  tm  | «. 
mafttes;  te  jwtw  p«ur  Ar»  paarna,  M'mti, 

CoOutso*#  ofV  AtqrVs  o«  « qmor'r».  Quand  rammaader 
es*  nwiiere  de  guerre,  tigmflv  être  m chef,  doielfu-r  , fait* 
ui.irrloT  tjri  »M,nj*r« , di>mitMr  sur,  Î)  deiivjude  un  régime 
simple. 

• >u.irid  itemmamAer  sigmlle  ordonner,  avoir  èvnpire  sur  qud. 

. il  régit  ».  l/tea  tt^rnemmadr  A ta  me*  et  aut  etntt,  • 
l.oftcjue  tummcmdtr  tlgnifie  tLeinrr  ebargo  de  faire  quelque 
choie  » le  nom  de  le  ebitse  est  en  rrgtuse  tintple  ; et  relui  rie  la 
per  tonne  preftd  é.  Il  a commande  a*e  pâtre  deêamtècn  à ma  car- 
Jsmmer.  ÜIUH. 

Couva,  Coaurvv  Comme  a difT. ventes  »lgtiWir.-tim«. 
i°  fsiuw  signifie  «u  yw,  de  meme  yar 
Vous  anret  te  dmtin 
D*  ers  (leur*  »»  fralrhaa,  st  belles  ; 

Comme  elles  vuuj  plsiaox . vaut  pmrtn  tomme  eUe». 

*A  Cnmmc  signiFe  prend  _ dam*  lt  tempe  fW.  //  arnru»  itmuB  * 

t»IU  t **  ****  d*  t* tri*. 

Y*  f»»M  te  d»t  pour  ««  fwijnr  «ii'.  Cm  rrffiûir  ««>  or 

comme  s*  iiamr  tm  même 
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4*  Il  • ta  rignificatioi»  de  pnofne  II  ttt  roman»  «m»m 
jj*  Il  signifie  n«»i  tn  fuahié  de.  L a p-rpe  pont  être  cnati.lerè  en 
roonr  chef  d»  ? Lglu* , m «-irtiiano  prince  rratftn/. 

ti°  < '<w>r  fmtct  <t~ . va  «jne  Comme  T otim  pnèlujne 

et!  fedftl  f*i  fini  O^adoirt  de  fpmndr»  thaïe»  % e'rot  mum  par  Je 
r*mwU»  eh* MA  |J«'|/ faut  toètaeur  , ta  dm  mw<«j  ta  autitt' , D*  A- 
a «n  enfer. 

(»■■(  «iguiftant  de  facile  « itai'r*,  peut  »*r«pln>*i  pour 
t iitawni,  Je  voet»  raeamtera*  (wiiOMI , m (OUaiIkrnl  ia  ehaee  t’att 
panne. 

Comme  ne  «aurait  s'employer  pour  comme* i , quand  on  in* 
terroir  Cmmmeat  tou*  a-t*»l  reçu?  Cemume  ne  teindrait  rie». 
Irnmmt  »*Mtt<plo*r  umI  |MU7  foe.  W*»xxv. 

CMimtNV.  Quand  »n  fait  une  eonpiraiiea  , il  ne  faut 
p*x  *r  imir  «le  tenait:  qui  ne  convienne  p*«  aux  de*x  dun«. 
la  film  priîlf  rM  fJot  eu rrth  que  rentre. 

IV-  «leax  mouvait  juItU,  l’on  fil  meilleur  qoe  F Jatte. 

Lkut  : La  plu»  petite  evt  pi**  âgée  qne  l'autre; 
l/on  e«i  mw*j  RuaKtu  t|or  f «tttrr.  Uittin, 

Foafiki.  Lonfor,  vrrlte  ertif,  et  M confier,  ver lie  rnipW- 
que,  ont  «le*  lent  «t  «tn»  régium*  ItndiffornU 

L’at-lif  n*  mtr  conuurUn-  quelque  <ln»«e  ta  taia.  à La  5«1*- 
li|e  de  quelqu'un  , et  il  rcgil  I»  prepuahlttU  à : (u»>«r  an  depûi 
4 «a»  #»m- 

Le  réciproque  «igniGe  l’ananr,  prendre  confiance , al  il 
(VlMBiir  U prr|NHiüna  e»  « -V#  tomférr  «tn  tu/mou , en  tu  «Mu. 
a'OttfiTi 

( «iva»>Ti«t-  Il  T a «le*  euttjfvmrtiuut  tompoiè** . c'i^twlire 
furtnee*  de  plusieurs  nuit*,  comme,  à mmui  fw,  pourvu  f«e  , 
.J#  MiM  fur  , m ce  m'eu  que  , parce  for  , p «Ù^MM 

Cm  «aajunrtioot  iloif«at  être  «tritn  de  luanoïc  qu'elle*  i»e 
fassent  qn*»i»  Mul  rt  uidiar  mot  ; sans  rein  elle*  nr  Mraient  p 
conjonrtiou* , nui*  de*  nom*  r*jgi»  par  «le*  pnq-mitiofi*. 

VoM  dnu  exemple*  «pti  feront  sentir  celle  nroauilr. 

L’eau  delardee  me  fait  pu  partout  fee  me  met  rutUgn  , ]MKV 
qu*e/if  me  trouve  pat  partout  te»  mime*  a aoerta.'i*. 

font  MtkfHI . por  Ce  qoe  /#  no«  de  rtmi  dratotirte.  f*'«/  / a 
r>ti  y r»m  et  l'autre  ame  tm-^roude  dijfirract  tii***u. 

Comuitnr.  Fokm  et  0*uui*  pretntrvit  presque  ton* 
jour?  de  au  patitf.  il  fut  «autrainl  île  **  attirer  i *r  fut  forte  de 
■r  reürer , de  i iftampre. 

t'orna u U rtlpam  a mu  oblige  à rrafrur  tu  peitat , tu  prmtee 
IUT»t  oblige*  dr  rr virer  l»  rthpou 

IjatTiiiiu  On  dit  i t’eu»  um'vJrex  , quovqoe  l'on  ne 
pois*»  dire  i / w dm , mai*  vomi  cfcfe». 
r>06(m.  lUriar  a «lit  , «h»«*  h*  PUiJaur»  II  jr  aérait 

Ufelk*£dt 

^’fNivit  ob*«T»e  qu*il  faudrait  t H j «ueswi  r*tt«l.e. 


Cautker,  employé  comme  tertio  .>rtif  on  neutre  , ne  prend 
que  l'auxiliaire  aomr  : //  a tau tki  datu  ta  m anou 

I)  ue  |*eut  l'oidimiar  avec  l'auxiliaire  rir* , que  lorsqu'on 
t’en  «eri  *o««  le  rapport  de  rerbe  n*cjproque. 

ÜM^tte  le  fil*  , pour  exmaer  re«»e  petite  faute,  m bit  nue 
«impie  finie  typographique,  et  croit  qu'il  faut  lire  : //  «’jr  ta- 
rait roacki.  Mai*  il  n'a  put  fait  rrffexion  que  te  umekar  >icr-if»e 
»itiiplmiriit  te  mettre  au  l«t  nu  l'rlnwlrp  *ar  quelque  rliow . 
et  ct?  n'e*t  luamomt  point  La  ce  que  Aatitir  a « uulu  dire. 

Lot»,  Tout  a «Mica,  Toc  r n*i>»  fou».  Tort  à co^i  iip#« 
undaioemeut , eu  a»  Mourir.  //  diipemt  tout  à toup  La  mal  L a 
pn * tout  a coup. 

Tout  d’au  coup  «igolfie  leur  d? urne  fou  . eu  mime  tempe.  Per- 
remet  ne  devient  eeètermt  tout  d’uu  taup. 

Il  fui  n«i  du  ««roroivu  tout  et  bm  coup,  c’rtl  h dite  en  uxfme- 
umpe.  Boraarii.  Acan. 

Tout  a coup  uiar«pie  touj  owr*  q«*e  la  rhn*«*  *e  foit  beuMpie- 
i Lient , et  qu'il  y a «le  La  xurprita  , ce  qui  ne  marqua  p«t  tien* 
jour*  mi  /«*  tavp. 

Ou*  ta  , te  mouvoir  arec  xiteow» , etc.,  prend  a»Wr.  //  « 
raunt  toata  ia  jouruie.  Aidai , ou  cio  doit  pa*  «miter  Kiiciuc  qui 
a dit  : 

Il  en  était  torlî  loraque  j’y  mr  «*ni- 

II  fallait  : 

Il  m était  «nrli  quand  j'y  «u  aeemru. 

(attr.  U»  dit  inelifTeremuaerit  : J'ai  aceomn* , je  tau  ocsovm , 
u*ai» je  nui  ««moi  e*l  une  faute.  b‘Oli«it. 

Ct«l«  *«L  Toute*  le*  foi*  qi*o  eratudre  e*t  «uivi  dp  U coa- 
ju(Kti«ao  fw,  la  particule  me  «loit  w trouver,  ou  dan*  te  pre- 
mier «m  clan»  le  »erot««l  mettt1*ee  dr  la  phraie. 

lUu*  le  premier  ? Je  me  tnuM  pat  f*'i/  *mr  tmp  de  larme» , et 
ici  la  même  particule,  quant  nu  un.  r*t  prohilittive 

Vtiritie  |ui-«nrir*e  n«i«  dootK  un  l»r|  exemple  «te  l'un  et  de 
l'antre,  en  deux  vrr*  «|«t  xuiventet  qtn  août  dit»  par  Audro- 
I «nuque  Mrlnnf  de  mi»  fil*  i Pyrrhu*  ; 

Ht-Ui  ! no  l»r  rraiut  poiul  qa’ii  venge  un  jrvor  *«Mi  |*rft* } 

( Ni  craint  qu'il  n «-*•«*  Al  U*  lai  «ne»  de  m mère. 

N B.  On  *ra*at  jn’*l  »'«u*i  J»  u*e»l  pa*  franr«i«,  il  fandrait  ; 
Mai*  am  train f pa  V u’ettute  , ou  kir»  . aa  rrot mirât I fm*d  •'«. 
turdt. 

On  dialiogurm  hien  airéfnmt  ce»  dru*  particvles,  ai  l'on 
veut  r«7n*i«ie»er  que  la  prnlubiti»  p »'«*»  jutnai*  «ni vie  d»  par 
ou  de  pmnt,  ccunine  la  «arfitive  l’est  ««rd  mai  muent  ; et  que  al 
l'on  menait  pat  nu  pane  âpre»  U prohibitive,  Il  en  rwultera't 
on  mntrr-ceu*.  Par  rxeniplr,  ai  noue  dirions  : Oti  craint  qu'il 
tt'rtiirll  pu  H U mie*  de  »j  mère , dmii  diriou»  preciic ruent 
le  coutraire  «l«  ce  que  ftaeiiie  a dît.  u'ttii*»». 


Il  but  dire  la  même  ctnoae  pour  ce*  mot*.  - Kmpéeàer,  pren- 
dre garde,  de  peur,  et  quciqoei  autre*. 

Cktiiri  na,  ai  cxarfeTi  r r m qci  ( ramie  de,  m dit  b*en 
avec  on  nom  : Craint  f aeeodmu , eeatatr  de  mu. 

Mal*  0*11  doit  Miivre  un  wtbr.  na  yir,  «J  faat  de  freinte.  De 
enmnre  do  ramier , de  tomate  p'«  nr  aaot  tmaq». 

Oïl  dil  Uxjnur*,  de  pour  de.  De  peur  Je  ramier , de  peut  de» 
voleur» , de  peut  yu’an  me  vau»  rata.  Ac*f». 

Il  y a long  tcoip*  que  l'on  a dit  «t  écrit  r Crainte  pour  de 
traiate’,  qui  r«t  «l*e  fimte  cmadiMttie  de  tnut  ceux  qui  MVffet 
parier  rt  crtiec.  V*vü«la*. 

liaci»  le  di «cours  familier,  on  «lit  tari  : tratau  Je  ata, 
f ramie  d'atetdant».  11  but  lunjour*  mettre  do  imiate  , quand  l’ia- 
fin«tif  est  aprèa  ? De  t ramie  ÏT tire  uupni 

Cet*  dre  aniMtaua.  1/alteUle  kountvnne  . Fine  1*0+1 , le  be«f 
mugit  nu  Èanfle  , la  brebi*  ièfr  , le  ferf  brame , le  ébat  miaule  , 
le  cheval  htnait , le  (Ven  *b««  ou  ;*;f»  , le  cotiion  , 

le  rorftieau  et  la  grenouille  raataent  «vu  tenaient , le  lion  rugit , 
le  loup  hurlé,  le  *er|*rut  , l’aigle  e»  la  gnæ  gtapiment  ou 
trompette* r.  le*  petit*  chien*  rt  le»  roiüh^cpimi,  le*  pigent»* 
rvmemleut,  U pervftrix  tacahe  , la  cigogne  f«*foW  ©u  e tourne  m , 
Ir  iuuIuolu  ebncknlt  ou  pepie  . la  paon  éraillé  OU  enadtr  , la  pQutr 
d’Iodc  et  le  poulet  p*«m/e«r,  U pouh»  (foutu. 

CivitM-  t^uraiqur  Ce  verbe  wit  «-«aeotielli'iuent  neutre  en 
pro*e,  u»  di.il , dit  d'Obvrt,  lai*«T  aux  poète»  la  Ikber te  d«  le 
faire  actif.  L'elegant  Racine  a dil  : 

de  ne  prend*  ptûnl  |«üiirir  à trait’ r ma  Mtlê»  B*i*a«T. 

Tu  verra»  que  lr*  IHeux  n’ont  dicte  ce*  oracW , 

Qu»  (tour  1*1*11*  à la  fan  ta  (foire  et  »w  «anrmeai- 
Que  ce  nouvel  honneur  *a  traître  iou  audace  ? K*vn*a 
LV*t  au»si  le  •cuLimnit  de  Voltaire  i il  approuve  ce  ver*  de 
Corneille  dan*  le  Cad  i 

M'ordonner  du  rrpoa , c'est  trait rv  me*  mafheun 
Il  itk»  ariuble  , dit  U.  qu’il  est  perow*  Je  dire,  etafttv  ma 
ttmmeott , met  fanaet , mat  daalamn , no  peine»  , rtc 

D. 

D , h la  fin  d‘un  mot , *e  prououe»  ruoimc  i devant  une 
TOjrll*  «tu  un  h ■ Grand  artee , g fond  homme  , prononma  f**«- 
tolère , çrnarvmma. 

D » » • et  K*  ne  Cemploicut  pa»  iuJiit«  rc«a,iurut  l'an  pou* 
l'autre  i on  dil  t I « |M»l«tr**e  mgnr  plu*  rfaa«  la  capctale  que 
«/Miles  province*;  et  il  faut  diiti  11  flUt  «a  province,  rt  «I  a*t 
den»  la  province  «le  Normandie 

fin  ne  dit  pu»  indiff«*rr«i»ineBt  : l«c  monde  qui  Ml  d l*rfrT«t 
rt  le  inonde  qui  est  Jmu  Pam ; par  le  mutée  qui  est  d F«-i.. 
un  (NltaJ  wlai  qui  s’y  trouve  pour  le  acnu«i»t , et  par  Le 
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meule  qui  cet  <4u  Parti , celai  qui  s'y  trouva  heiiilwMrmfut.  I 

Daraarsaa.  CM  .idjfrrtM»  rat  1»  synonyme  de  pfirs , don!  il 
parla,;*  b lignification  Moi*  il  y a entre  eux  resta  diffrrrue* 
rmentîeUe  , que  plat  veut  eu  admet  un  yu t a m sinti- , *t  rjar 
Jaraatmft  «T  Vu  |*Çüit  jamais. 

Bien  de*  g eut  perlent  moi  lorsqu'il*  diieat  s Je  ne  »i»l  «lois 
pal  Ja aaataa*  pi  «ut  «;U«. 

11  faut  dira  : J»  ne  mai  «Ams  /•<  plue  que  «*■*  êw. 

Danuagr  **  met  ton  jour»  absadumani  : Je  o’eat  »rw  pas 
dareawtagr , o'm  deotaodei  pas  Ai* ». 

Omaep  ne  s'emploie  bien  que  «tuaad  il  e*t  wul . et  elore 
Il  u'eal  ne»  proposition  . tuais  advarba.  la  science  est  estima- 
Me.  mais  U vertu  l‘eet  bien  Â****mf* 

D#m»vp  ne  souffre  point  le»  pirpatitiai»  t 0*1  dit  bien  * 
f'tmj  mt  <m  KiniMp  Jt  préau  , ri  jt  tram*  fat  par  U tatfa  marna 
m'em  *r :t  a*  tu*  davantage * mais  on  ne  peut  dira  : Jr  armai  fa» 
amii  a'éju  davantage  d*  piraci  yw  ou  «Va  •***  f*>  Üila* 

r*** 

De  , après  on  «trlw  t 

FJ  je  pois  dire  enfin  que  jamais  potentat 

If  eut  à délibérer  d'un  ai  grand  coup  dVtat.  Coiflittt. 

!.‘ usage  vent  aujourd'hui  que  délibérer  soit  suivi  de  le 
prdpmition  w ; mais  le  41»  «et  aa**i  permis  : On  dHilirm  A 
sort  de  Jmafmêt  //  daa*  la  tameiï  dm  pnaea  JTOfmmgt.  Mais  je 
eeoâs  que  U règle  rat  de  pouvoir  etuploTer  le  de.  quand  on 
Bpt’ofie  le»  intérêt»  «lont  on  p»fie.  Qn  dàhPara  aujourd'hui  4* 
la  nêeeudté  ou  u 11  nécessite  d'envoyer  des  secours  en  Al* 
Lrmagne  On  délibère  me  de  grands  intérêt»,  aar  doa  points 
iofortNll. 

Allai  de  la  convaincre . et  détromper  1»  roi.  Cotaattti. 

Il  tant . pour  l'esartilade  • *'  d*  «Hesn/vr,-  mais  rattr  larme* 
«4  snurrel  trbeiemsbk  en  vers.  H n’est  pan  périma  de  la 
pirodre  en  nvoer-  Voltiui 

L’rauploâ  de  U praposilion  dr  , dans  le  sens  d’âme  on  de  pat, 
était  (énulâcr  à lùd-ue  et  à Desprvnox 
D'n»!  rient  qne  d'on  *H>||  si  cruel 

L’injaWe  Agaasetnison  m’arrache  de  la  a tel  ? Hamas 

An  lien  de.  «me  son s. 

Y a»  nos  du  pouvoir  de  v«w  cUstubcs.  R*^n« 

An  ben  de.  par  X»  j»anr. 

t si  y a des  endroits  ne  cvl*  peralt  , d«  swi«  au 
f’boi , avoir  quelque  chose  de  sauvage. 

r trop  loin  ses  droits  Inpntsi . 

I Ueus. 


Mnts  c est  pouaaev  trop  *o«n  ses  droits  taj 
Qu’y  joindre  1»  tourment  que  je  souffre  i 


Oi»  dirait  en  prose , yw  JFj jaudra  ; en  effet,  il  n'e*t  pas  irs- 
♦bfïerrstl  d’ensployrr  ou  de  supprimer  la  préposition  Jt  «levant 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

les  infinitifs  qui  suivent  la  conjonction  yw.  Ces  doua  phrase* . 
il  %r  faii  ya a sortir , it  a#  fmxt  fo<  d»  tarfir , présentent  Uct  agi* 
tout  di(T«  renta,  Plus  on  etudie-vg  noir*  langue , plus  on  admi- 
rer» l'a» âge  qu’elle  sait  faire  de  se»  préposition* , entre  le»; 
qnaéles  dîitmgu<  ms-un  deux  , à M de.  qsii  soutiennent  presque 
liait  l'nlikt.  s'Omn. 

Dfci*eia.  Ce  mot  employé  pour  «»*f,  signifie  tnnt  le  con- 
traire de  on  «|«’ou  Ini  fait  «lira,  le  dé  étant  un  privatif. 

Dusses. 

Va  dfdtKt  les  enCrrs  plaimhr  ton  Corisr».  Coavsuta. 

On  ac  w sert  plus  du  mot  dédia»  ; et  i]  est  toujours  un  an* 
lcrinoe  quand  ou  lui  «tonne  un  régime.  Ou  ne  peut  remployer 
qne  dans  an  sens  absolu  i fio  «mi  Lo  de  wharf  ,*  au  jt  mit 
dedaat.  Mais  il  e*t  toujours  mal  de  dire  . Ümdmtu  ma  ehamhi», 
VoLrstat. 


Déjtuvss  dr  ou  amit  un  péta.  In  première  location  est  pré 
ferait  le,  afin  de  rrserver  la  seconde  pour  dira  : ll^swr  arm 

Wli«s  rat  masculin  au  singulier.  H féminin  au  pluriel  i 
r* rat  un  «Win*  de  boira  frais  eu  etc  i voua  ferai  tuqjonrs  mes 
pi «a  dou  dàhaaa. 

DfiiTiti,  Quanti  dilirtr  •ignifie  Hu*r,  Il  ne  peut  avoir  deux 
régimes  dr  prrvuona».  On  dit  bien  , Jièmr  du  waobWé1»  a 
ysdp'iaf  mais  on  ne  doit  pas  dira,  dàtraur  a*  pnumntar  a 
fmrlfmmm.  Ainsi,  an  lieu  de  : J'W/ra  nw«  y» * f*  eow  défier»  U 
rot  de  t Jm/tJ  DU w-n-aow  tSarrmbmt  ! ||  falUit  dire:  Fm/o-k* 
p»  / 1 mata  trnm+t  ou  raldtha  h rai  dr»  Jmiftf  JUédtkts , ou  m* 
sqoi-aaw  Janrabi.1  Boeacona. 

Dinar  as  (si  s mm  »t  vsv).  H faut  dira  : fl  a demeuré  aiagi 
«m  à Pmm  pamr  j prraJrt  tu  mmmirrri  dm  hw  mmmde  ; et  non 
pas  : Il  est  demeura  tragf  aa»  i Paru  pamr,  etc.  uanv  q*»c  relu 
fait  entendra  qne  «lui  qui  a pus*  vingt  ans  à Paris,  n’y  de- 
meura plu». 

An  contras»*,  il  font  dire  i //.est  Jammu  g Paru  pamr  j 
pturmttrm  a u punît  ; «t  non  p>as , ii  a dtmtmu , parce  qn*  cela 
fait  roMulir»  que  eeWi  «f*»  wst  ponranirra  U pvoer» , est  ac* 
turllcntsi  à Paris.  I n.  ùiisiiui. 

Da ■ aeata  prend  ***■>,  «foaad  U signifie  fuira  sa  dnararv  Ha 

dtmmrw  à Paru. 

Demùvar  mm  r ra»l»r,  prend  être-  f/  «r»  demeura  dama  mttla 
kttmmtti  rmr  la  place.  It  Ml  énwan  a Paru.  Ainxi  c*  vers  de  lia* 
ci  ne  n’est  pas  correct,  selon  d'Oiivet  , 

Ma  langue  embarrassé* 

Dans  nu  bosda  vingt  fois  U4  drmaarà  glace*. 

Il  ne  ferait  pas  attrntw'U  que  Titus  n'itout  pas  rr»lé  muet 
poar  toijaiir»,  kl  ne  fallait  pat  dite  t fUt  dtatawr  , mais  a. 


Usai.  Ce  mot  Asm  n’en  fait  qu’un  avec  le  substantif  auquel 
il  est  joint.  Il  v faut  mettra  une  division  et  «lira , avant  nn  nom 
féminin,  aw  **n-bwv,  et  non  pas  aa*  dcmtafumu , et  devant 
un  pluriel  masrnlin  : Ca  t*»t  du  drau-kâmê  , et  aoo  Abu  itérât 

Quand  le  nom  «ubtuniif  «*»t  nsi»  avant  drnu,  il  faut  «l.ra 
mat  W»  et  d» at#é  , an  frai  tr  Jfau. 

Darvra  *va.  (lu  ne  murait  employer  drpmit  fat  avac  on  par 
fait  defini.  On  «lit  bleu  : Depuis  qne  /*  t ai  muai  eh**  mat,  /t  av 
t'mi  paimt  wmf  niais  on  B«  lÜr»  point  t //  «mi  antaa  htiar  pJaâuaet 
atadaait  depuis  qne  nam  ro*i  eûmes  quitté.  Dites  ap*u  fat  a ami 
maat  dm u faut*. 

Dits  sa. 

Votre  anse  «A»  «Apu»  ailleurs  »*rsl  engagée.  Cosaiitxa, 

Iht  dapaià  a toujours  été  une  faute  i c’est  une  façon  de  par* 
1er  provincial»,  Il  cal  clair  qu«  le  de  e*t  de  trop  avec  le  it. 

• Vssmii. 

Ah  depuis  qu’une  fcenane  a le  doo  de  ma  taire.  Cessai n* 

Dtpaù  ne  peut  être  employé  pour  grand,  pour  du  là  fa  r, 
krapv-  Ce  mot  Apui,  dénota  trajoiM  *n  temps  passé.  Il  n'y 
a p«*î«rt  «l'on rapt! «it  è radie  réf  le-  Cmt  prloripaletuenl  ai  v 
étranges  s que  j’adresse  ertte  remarque.  Corueill*  corrigea  de- 
puis et  mit  t 

Monsieur , quand  un*  fenuoe  a le  don  d*  le  taira. 

Voiraiaa. 

Dca  rt  Dv.  Du  se  met  deraut  le  substantif,  et  dr  ne  s’etn- 
ploie  qoe  dans  la  c*»  où  l’adjirelif  ru  I*  premier'.  Dr  superbes 

CLit».  «A»  palsla  super  bas.  du  peintres  r scellent»,  d'est*!  • 
it»  peintres,  etc. 

Opamlant,  on  place  qnelqirafvi»  «A»  devant  l’adjeetlf. 

Du  e*t  uii  artlAr,  U signifia  dm  lu. 

La  fonction  de  l'article  étant  de  ramener  les  mois  , de  leur 
aeeeption  vague  à on  sent  détermine,  il  faut  employer  1a 
particule  «A , quand  le  mot  que  l'adjectif  prseede  sut  pris 
dans  un  sens  large  et  raite  ; tt  l’article  Jet , lorsque  la  sa* 
leur  du  mot  prévralc  pur  Tadjartif  rat  plus  raj«prochcv  . plus 
détenniiàér* 

Exrropte  ; VotlA  dr  et  non  de  ht  belles  flrurs  Mais  on  dira  * 
Ikmnri-nm  Ju  ou  Jt  eu  belles  fleur*  qui  parant  votre  janiin , 
et  du  oit  dt  tu  bans  fruits  dont  votas  m'avra  fait  go  «i  ter. 

Avrc  une  négation»  il  Csat  employer  l’ article  indéfini  de  « 
Ja  n’ai  point  «A  et  non  d»  lu  dvsars. 

De  m.f«c  avec  1rs  adverbes  de  quantité  t J’ai  infiniment  d» 
et  non  dt  lu  chagrin* 

Kseeptvt  «* pendant  l’adverbe  Ara , qai  ronattmnda  ta» jours 
l’»rti<A  du,  avec  bien  du  |toar  Ja  lu  dépenses,  i)  a fiait  pan 
d»  rvpa râlions. 

f as  a»t  remplace  j ar  de  lorsque  étant  mar^ipf,  il  précéda  un 
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iinmédinteiiirnt  miÎyî  d'an  tmieUtn^f  pluriel  : «f #j totlemo 
pmi  fl  dot  de»  eet./i.n't  1 1 r rrx . liai»  M Y md)-egÿ  fait  corps  avec 
je  niiteay.  un  mrt  tLa  . L U»  /otkj  gmt.  * 

Du  os  l.l  : liait -on  f'if€t  l’flt  *■  d-t  /ege»  «les  UmUÎ<t 
4m  Cémifiti;  eVif  ■■  ia  livret  de*  wimi  Arrii . Hf.? 

U»  adjectifs  superlatif»,  d'èpri’t  le*  règh*s.  «e  ronvlmisenl 
raimnr  le*  adjectif*  positif*  , ainsi  , cwiiiar  on  ne  dirait  pas 
bvent  Cf*  ss  dm  fmget  «le*  Ltltlee  JU  fWinVr,  nu  ne  doit  |*a» 
non  |du>  dire  : Fki  m J*i  jmgtt  de»  pîm  inii/o  us  CA*Wrr. 

Il  itJIit  de  «lins  i Cent  bn  4*i  pi  m*  kmhUt  jmge  < 4m  CSmeitl , on 
«’m  as  dft  )*£**  le*  kmitlet  «Cm  Ckdtelei-  f"#M  mm  iAf  Irrrr» 
le*  ».<»»  «ntl  ; ou  «‘#«1  <IN  /r*f»  fie*  Mlrti  rfflü. 

i}u  «ad  noue  disons.  t'ttt  mm  >/-t  jdmt  4 eA<V«  d«  Chdu/et , 

oo  « m u»i  ■Ai  ;«f>i  Irt  y fat  Lttvf,  i dm  (AwCrJ  , iiihi%  iiur«|uan» 
trait  rapport»,  »*  noua  ptriimi  d'un  juge*.  **  d'un  juge  du 
« tMitelet  : i'd'DD  jiiRf  du  Cbntfkt,  pinui  ceux  que  le  pliu 
d'atlMltii-diMinfiM'  dr*  snlrra- 

Crttr  ri|trni>MMI  L r«r  MM  dr«  /»£**  lies  pi* j kmfaUt  dm  Ckd- 
telet,  M'exprime  point  d'aulcr»  rapport»  . elle  est  mouv aise  , 
parce  qu'Hie  »rmltk  riwtuitu  ù ranaUigic.  O qu’il  y a de 
rapport  olractif  dant  on  Mirtcs  do  phrase*.  est  inanjur 
|Ui  *«  dut  , etc. , sont  q©‘«t  mit  br»«»ÎM  de  répéter  n prépoai* 
I.imi  de  ©vaut  le  superlatif.  Jotmi.  us  Ttion  i.  • 

Di^on,  Dis  n*.  Din*  qra.  L-t  >}*<  irarqur  |<  traipt  «t 

fiçaifie  emttifnt  pr. 

/JL  i pu  f Si  M r njf'out , j'.u  prtru  U IW*WBff.  4 

Dit  fi  U prrtld  «nui  pour  pntrgue.  Il  m j « piti  de  dupmit , 
t)r-*qne  tMI  «M  IcmJil  ti*  frwei/.  Aia». 

tiré  U ri  <f  t U fM  tuan.pirnl  h rantr  Lartgm’mn  homme  te 
AftiJC  « /fer  à F OurMlf  , (Wt  là  i '/  «*»  perd»  ; f'r»W-dirf,  par  r»la 
nirn». 

Ü.t  /m  par  signifie  p+r  te  U mime  gne, 

Rtftirim,  «s  Dmiiuiii.  /Éirnéff  tfutty» Va  , cVu  le 
jeter  dim  le  dnoptir,  l'«ffilg«r  au  dernier  point.  //  se  fmmt 
/•t<  dètrtpè'er  mm  Komme;  esta  m#  dètftfere. 

U .litnpinr,  %e  tauruieriirT,  s’agiter  avnr  twanroap  de  dou- 
leur. Il  uemt  / mfyrtndn  t*  nwn  de  fut  j(tt  l il  S*  detety.-e. 

/j  Vrprrrr  de  pf/pn , c'est  n’ctprifr  jitt  qu'il  *e  corrige - 
Muifdvrr  S ua  nsaCiL , c'est  n'a  voir  pA*  d e»jV rance  qu'il 
.guérisse. 

ll/siMS.  On  dit  - tUt*urJ*\re  <A«cr(  «t  dèm\nr  de 

f «>  v far/osc  d«>'. 

Mut»  «(an*  cet.  «crtn  de  plirares  où  Aïirti  e«t  lui»  deruit  ou 
%eilw  u r*afi«»tif(  l‘«x»gc  le  |>ls»  ordinaire  e>t  d’v  |iMndre  ta 
particule  dm.  Aeaft. 

Le  de  ne  fait  qù'alnnf'er.  pnr  c an-./quect  .ifTjîblir  Le  dc*lr 
ftt  trop  vif  nour  rire  luiq  à s'esprintri . 

L A^adcaiic  qc  fait  suivie  ce  vrrbe  dr  D prepovltlon  dt , 


que  lorsqu'il  est  h l'iiiünitlfrtiiûVi  itundiiUwent  d'ua  serbe 
àlRnÉnitif  Murer  de  f+\rr. 

Pour  lr*  autres  ca*  , •■cnplosr/  le  *p *r  , et  ne  dites  pu  : Ot 
einr  de  U vmef  rimmel  ......  fm’il  f* ««user. 

Ducsh. 

Rimir  est  deetmmt  vos  luis  » par  le  droit  de  la  («rrre. 

Celle  lice  rire  est  une  fjulr  Mnomt  n*e*t  pat  coeuma  su  » 
qui  «Imuiiîf  un  t*pHir  -,  dutgm*  *i'e*i  vent  pas. 

Cn«i*f  il  faut  de»  rt*Mojtir»  grain uiatiiatet . nutixit  pour 
|e»rtnti|n<,  on  e*t  oblige  d'avertir  que  ifeMuar  est  adverbe 
«t  »‘eu  pmnl  pre|tn»i|»n*i-  Éifd  dfumt  * Et:  il  deetomt  .*  //  ert 
terme  r»i.  il  eti  tome  /mi.  Volt  lias. 

Dis «sT-  VaugHat  perturtuil  île  metlro  en  «leu»  préposi- 
tion» eruar  et  dtrm*l , l'une  pour  l'autre. 

Aujourd'hui  Fioa^e  nt  qu'nn  le»  diMinçue  » toit  en  sets  , 
«il  eu  prvit*-  ./•«•(  est  relatif  au  tfsnp*  : e4*mmt  muter  Jrpmrt , 
owret  yur  mm  pin.ri  * 

Mai*,  demrnmt  e*e  telaSif  ait  lieu  » f mi  pont  drmmnt  U ne;  pme 
/>S*Jr'U  lirais  «u  pmetf. 

Ajoiilnns  que  dermmi  ne  saurait  être  suivi  d'ua  f u*  ; par 
flOlmqurat , il  ) a.  *rlon  l'usage  prêtent , double  faute  daav 
êermnt  fm‘ il  rtpier.  Dite»  ara  ai.  nÜAivar.  ror.  A vas  T. 

Dlivim».  Ce  verbe  neutre  signifie  n Vire  pa»  d'aplnnib , 
surplomber  ; \oSD  u»  «mr  qui  «levcrse- 

Un  ea  a fait  uue  fort  luaoraise  ap|*licatiou  , lorsqu’on  l’a 
pri»  d.;n»  l'arccptioia  de  répondre  en  abondance.  Mme-t*'  le 
luéju  i*  et  la  lion  li-  *ur  qU4<]i|n*sn  u'rvt  pas  français.  **  Le 
verbe  n'est  jm*  actif  t ar  il  o'eat  pu»  te  *vnon)ine  ni  l'aug- 
mentatif «Je  rentr,  Aca©- 

l>it«  sait.  Quand  on  parle  «l’une  chose  futur*,  M*m  m> 
emporte  uue  «ptrr  fl  alnniutiiMi  Uitm  tmtt  connu  rmt  tevtt 
mrpeuè,  mi  mu  »ow  / l'ffi  «i  mi  pmtuemt 

Qu-ud  il  »«îi  un  passe , /J»ni  tmrt  r*|»orlr  nos  eepére  de 
DrÇ.iUufa  ihem  tmU  et  î'tf I mum»  et  erxme  \ r'«t4ilir»  , je  m’et 
pQimt  tM  mut  te  mur,  et  j'tm  pnmdj  lÂ»  m à (m**,  Dut.  \uo. 

Dtosc  se  prend  en  L'inné  H en  mauvais©  part.  Il  ete  dtg*e 
de  narJva.  V tiêtt  dtgme  de  mmn. 

leJjgnr  rr  pmd  tosqnar»  en  mauvaise  pari  - //  eai  "^digm  de 
rto  émir#,  de  prnnlmm. 

Miis  on  ut*  dirait  jvu  l»t-n  i //  en  imdtfme  de  pmmtnmn  , de 

mmei. 

Dicta  (sms a » om  raian  ni}.  Prier  dt  dîner  est  un  terme  de 
renciinira  , it  tonuaion  ; et  prier  m dîner  ruurqur  un  deasein  pce 

w»*«litr. 

Ai  quelqu’un,  avec  qui  je  pui»  picrMlre  un  tn«i  familier,  ac 
trouve  «bec  moi  à I bcuae  du  dimer,  et  que  je  lui  propose 


d’y  lartn  prar  blit  cr  rpu,  1r|  qu’il  a rtc  jirqi.ur  jmjuc 
moi,  je  le  pne  de  dîner.  Si  je  raia  exprès,  ou  *i  j’envoie  cher 
lui  pom  rengager  A venir  dîner  eVr  «nul,  alors  j"  le  prie  è 
dîme, 

Quand  cm  pni  de  dîner,  c’est  sans  apprêt.  Quand  on  pnf  é 
dîner,  l'apprêt  mr  doit  être  «p'«n  nxiUuir  ontiafaire  ; mai» 
«jvund  co  immite  m dîner,  l'apprôt  doit  sentir  la  cérémonie. 
Bticiti. 

Dittt>i«a*A»ct  *©  «fit  «le*.  aMuilifft  dr  jibf&éc*  on  des  1er* 
me*  qui  ne  doivent  pua  aller  ensemble.  Par  exemple  , il  y a 
diptv*i%n.tme»  «lui»  cBtte  propo*ition  ; Reaucoop  de  jur*i*ni»r* 
•ont  vruiirs  m'evt.Tlemr  «|  «ne  eanml mr  sur  lout  ftil  , |urec 
que  m'mrfrtcur  régit  de  , cl  que  »«  toetmlter  rvgit  tmr.  Lu  ge- 
neral , tout  ecrAc  qvti  MXiienlend  son  régime,  doit  prendra 
«fini  dtt  rrtKr  qui  «uit,  peutr  q*n*  U p lira  se  Mut  correite. 

Il  y a «gaLment  deteenrt/uuue  dan*  ce  vers  de  Malherbe 
Prend»  ta  foudre  « et  va  coitune  un  Apv 

Parce  que  la  fendre  n'est  pas  un  attribut  du  boa;  il  fallait 
«ilrr,rt  va  emm.me  Jmptter,  si  le  ver»  l'rilt  itérai*». 

Il  y a aussi  «fo tarera* «ter  «Uu»  es  vers  uc  llariae  i 

S«  n'pnn»r  e*t  dictée,  et  même  sou  nlrucv. 

Parce  qu’eu  ce»  occasion»  . l'rUiuoe  «le  l'mtyeet*/  n'rat  rrgu* 
liêrcmcut  soufTrrte  qu  autant  que  ind/eet  «/  expriuié  e*t  de  lout 

f"»  , y, 

Il  y a en*ror«-  dittnme'manie  daui  cette  propomtMiu  d un  au- 
teur moderne  : Cetir  ktthnre  «cArarna  «f«  dmtmlmter  ment  gmt  men- 
tent de  F etn  . parce  que  le  partie ij»c  dètmkmut  est  MOietrlnda 
dan»  le  second  tkietnlire  uu  tneùe . et  que  r'ett  riofinilif  met*- 
bmttr  qui  est  exprime  d#ns  le  premier-  Il  fallait  di*©  . <éu  fm 
mèn  nu  «T «{if  ir  la  j m 

pjifiu , il  j s ditteneenane*  dan»  cette  façon  dr  parler  « 
l' A. >*■•*«  fvi  a te  pJme  tdrm  , n'ett  pet  celui  qui  a compte  fe  pin* 
d’annee*.  tenu  teint  qui  a te  |4m  aenti  U vie  (/-  J-  fine*» 
»*au  , Ètmle),  parce  que  le  tc/Ar  est  pri«  d'aboed  dan*  un 
inu  rtègexij , et  eacuite  dans  un  k»«  mffrmmtdf.  Otte  dnvw*- 
nenew  a pourtant  er«»r  d'ru  être  une  depuis  qua  un*  nacitleurs 
«crivaim  ac  aoot  avise*  «le  varver  aiuii  le  «bsenurs  •.  c'est 
naêvne  aujourd’hui  un  leur  d'cxpretstosi  autinisr  par  l'uaage 
Canin  Ana. 

Dovr,  D’o«.  Dan*  ecrL»i«ve*  oransians  ce  serait  uua  faute 
«T employer  d'au  pour  dont 

Quanti  mtrîtm  ‘îgiufie  r* rr,  il  faut  dire  ! In  nai«M  do«r  «I 
c«t  sorti  i mai»  il  Mvan«ii»  s'emploie  au  propre,  ou  dira  La 
maison  <T«m  II  est  aorli. 

D orra  s. 

Outre  que  le  snccês  ©»»  ruforr  A douter. 

Le  tnt  in  tel  i Jouter  «t  un  soledunr  Ou  ne  doute  pal  uit# 
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rticue  i die  n'e*»  pas  dontre.  !/■  vrrhe  4m*«r  exige  lu n jour*  le 
gmilif,  t'r»!  Wifr  lx  prvpmitiofl  dt-  Vmiuu 

Dr , Du  Ou  peu  » employer  4*  ,4  a,  avant  an  adjectif  et  an 
wb*taütif , quand  « e*  nom.»  «r  anal  pu»  prit  dan»  on  moi» 
partitif,  tomme  Je  mt  tant  arvii  du  frai»!  et  iLi  jiatlt papier, 
de»  Wau»  livret  que  von*  rn*a*r»  duenars.  Hait  «a  inpprim* 
l'article  quand  k uoiu  rat  pri»  dan»  un  sens  partitif*  (<*#  fat 
fais*  de  mauvais  «ang.  Acaofiii. 

Ainsi,  Racine  ■ fait  une  faute  quand  il  a du  de  Mïlhridat*  '• 
Qui  uii  ai  m rai 

N'ecrow  point  le  ciel  qui  le  laisse  outrager» 

* 14  de»  ignrt  fils  «pii  n'o^ent  le  venger  f 

Il  fallait , et  d’«ip»«  fih  , ou  , d'iai;«r  rnfsmt». 

Ave r pmt  H fM.u,  on  met  qurkparfoU  l'article  avant  le 
nota,  c'eut  quand  pu  un  put  no  tombe  qa • sur  l<*  veHbe. 
Ml»  influer  *ur  In  rvf ime.  Pourvu  qu'au  ms  romps  pomt  dr* 
•w»  iwiprmWM,  U màmtnéi/  su  rmi/  m plues  ou  i'«a  mr. 
•Du»»!.  V 

Je  ne  von»  ferai  p-oint  dtt  reproche*  fnrnira.  Rtetuv. 

lUnam  fait  des  o-procW*  à Hijaift  dans  tonie  la  aeroe  où 
est  ee  ver»  s ainsi  elle  ne  vrot  ne  dire  qn'elle  ne  lui  fera  m 
4»  repracferf,  mai»  quVile  ne  lui  f*n»  point  de  m,  reprocha» 
«£*•  ne  wiit  que  frivole».  Le  même  poète-  a dit  ; /a  ire*  p%»*i 

. Si  l'.*djectif  et  lu  «ubstautif  ne  furinrui  qu'on  mois  indâvi- 
•W»|e.  alors  l'irtidr  *tl  il  iui^  üf  *****  e ifs  Cstprû,  d>s 
drl/stdsMns , r'atl-idir#,  ds  U Lturatmev. 

C'en  ai ii h qne  Hoiioeo  à dit  d'  Alexandre  i * 
llromr»  »t , 4e  »uo  temps , pour  ds  bonnes  raison»  , 

La  Maecdsint*  rüt  eu  dss  Petrua-J/sï»nm». 

P*fte  qu'io  JVmteJIfei#®*»  lipiitrol  hôpital  ou  l'on  met  Ira 
fou», 

Oè  dira  de  mAtne  : Vosnenr  « dr*  pstrufifi , des  petits» fifht , 
As*  pSiwufw*  , des  psta-wâ»,  par  rapport  «n  grpod-pAr»'. 
Il  f m dra  ptliu  mu  hit  si  lie»  pstitsi  ma-trritst  à U tour  si  ai t , 

Un  n. 

Mal*  ou  ne  doit  n*»  dire  ; D< smon»  ro«e«u«  de»  petits  enfuit» 
I.  Q»  mrfnril , htm  drgmtsrmsufi  ri  tsmt  mnfiis. 

Il  faut  dira,  ds psoiu  eofsnu. 

IH»o , Luvtn,  Mu »ÎM-  Ton»  le»  mot»  emprunté»  do  Ut«n 
a «cri vent  an  pliuiuj  uuuos  m singulier  ; faetmm  est  excepte, 
on  4M  de»  fim aaas* 

E. 


rcusttl  'fr»«  æ 

£us  sckoppe  a un  Mm  bien  different  de  relui  d'nso«>  s.hsppi. 


La  nrrmier  désigne  une  chou*  faite  jwr  inadrreUnèr;  la 
•acond  . une  chose  non  fallu  , soit  par  ûiadvrrlanr* , soit  par 

iÉ4»li.  ..  W 

Ce  mol  rns*  icÀsppi , c’estd-dlo.*  J JÜ  prutnucé  ru  m»»t  » 

T prendre  garde-  . agi 

Ce  que  je  voulais  dire  m's  écAypé , r'»!  * rlirc , Fai  oui 
d«  vous  le  dire  i on  dins  an  aalrv  sea»,  j'ai  i.nblii*  re  qé?  je 
vonlait  dire.  Ceci  cto*  toi». 

fUeirri»  . quand  £1  signifie  snèer,  a nn  régime  sinspli 
Eshmppsr  fs  dmmgsr,  (m  têts , U pu  trust. 

ÊeJsappnr  ds  , 'ignjfin  **  immvotds-  Êchsfftt  d'mm  danger,  ds  la 

P«#e*.  Il  / m*  ttàaffd  du  pfu«*K< 

mtksmptr  a itguirie  n'strs  pas  tdtsi > m'str* pus  »v»yn , /*  rtrf  a 
èfkajtpf  OHM  fkitm  ff  f e dsi  crnttcUi  SI  pmd»  ( fr»^  rtkappsmt  a 

Kcstnti,  RiViurn.  On  Mlqpr  d*ua  4uifn,  d«  la  pH* 
son , etc.  On  nckappr  d'une  rue  Unir . It  m mm  g rs*ds  mtfsd<i  . 
•I  a'sa  rech.'j.|».-i*  pas.  Rotiotu.  \c*a.  Mthappsr  r\i 
UoMtsor-  s- 

r.rvoftcia  (*y  prend  à « quand  H «igeiA*  *mpJ»<*r  tamis  su 

/mce,  ns  pas  au su  msnagsr  ta»  Jatut , en  TsImiiI  qu<di|ue  chose. 
N*  wo  rijoftr  s poimi  à mire.  H »Vst  rffiiné  A inn».  Vu». 

S’sffysttr  »c  construit  avec  4»  uceud  »l  signifie  #Mp/ur«s  *m 
iadastns  posiT  parvenir  à une  lui.  CAasan  doit  %‘r.lTu-ntr  de 
tfimtSs  sa  tsprtir  Waiit». 

fi»»».  Mi,  Ici,  atra,  ne  |ienvev*t  se  din*  à l imlrUi;  o»i 
dira  bien  , celle  p-rsonoe  a des  ajuiteuaentv  de  pria  sur  «^r , 
sur  m serait  une  faute. 

Après  une  interrogation . il  ft’est  pus  prnui*  dÿ-Ae  <crvir 
de<  même»  pnmamt  . nn  le*  dx'lourne  par  4,  Ai  , U*t  sm  OU  j 
Par  eseiuple,  si  l'os»  drinaudr  A <|nr»|a’us  : hsi  fe  la  voir, 
demeure  ? non  , er  ns  l’est  pas.  Que  peut  ou  fsim  de  (Md  en 
ilos»  on  n'm»  peut  rim  faire  ^oot-ee  la  «si»  jppaivum-nU  ? 
oui  , ee  fss  sont-  Qta'ajonierri-rou»  à fi*»  ralra>inli.1  iV  ajoa  ■ 
tarai  deux  rtages.  (ss  repenties,  mm,  ce  u'est  pas  sfls;  on  or 
peut  rien  hire  4s  hm  , oui , ce  mot  ; je  /«ne  ajouterai  d.  ut 
Hdgrs,  serait  ni  autant  de  sUstumn  ds pkmstt.  Cs*i»st>*. 

Éfiiivam.  O m«t  trA»- énergique  est  affaibli  par  le  trop 
frequent  sM|*  que  l'on  rm  hil  par  rMjpralMm.  Il  i*r  *r  passe 
pa*  huit  jour»  sans  qu'un  des  journalistes  ne  l'empluMt»  et 
rein  est  tm/uftumtml  ndkule. 

Ctarara,  Riin.il.  f>»  verlxu  signifient  osjrr  pins,  f t*  yr 
disent  de»  cbaw  j instrrieCles  i mai»  avec  celte  diffr rrwr , 
Kfu'smpfir  se  dit  enenmunrmem  de»  rhrvsev  liquides.  Emptussi 
dt  rrn  es  trmmmm.  E* rplusst  d'eau  fa  tarêfr . Remplir  mt  il  il  mieux 
de»  choies  qni  ne  sont  pus  liquide*  Il  a mtmpfi  sss  cafi’m  JT »*■ 
st  tfsrgtmr.  If  e nmph  ds  ils  t wm  m gnoun.  On  dit  auiai  un 


plu  pour  rmapJsist  nas  /«faune  ou  aue  «Lwc  étis  AinfAon  n 
ix.-H.mtaa.  ta  sot.  % 

Au  figure»  et  quaaul  U est  qmxtion  «U  tèin+r*  imuialrnH 
Ira , trmidu  c»t  le  seul  «font  ou  doive  se  imir.  //  «w  iris  digm 
ds  fa  j fètt  qu'il  remplit.  Il  remplit  tanta  In  ttm  dm  Inmt  ds  mm 
nom , U m *rmpft  mm  Arm^  ta  prmmitét-  » 

Et  rt  Y.  Len  partk-iU*  sa  et  / se  mettent  loujnnr»  A le 
place  des  pranotm  -an  , ta  .su,  Itnr  mi  /«m , d«mt  |r»  |>lir«r* 
où  rm  pmaium  rrtieiit  de  isiiqui'r  un  rsppoil  tir  propiicV1  nu 
de  Par  exemple»  en  partant  ale  la  user»  «n  dit 

bien  d**i  soade  *r  profond,  ur  à la  en  lu , ou  A IHle  bsutcur  ; 
j'ai  nlrmr  r.igkiitit'ii  de  «ci  flots;  n»ai*  n«  ne  dit  pas  J’e» 
brsvè  te*  danger  j-,  j’»i  m //,  vsiiuaui , jurer  que  ù*  dangstt 
ne  sont  pas  plu»  «!,•*  parties  intcgriintc»  de  p mer  que  Ica 
miomm  , il  faut  dire  i l’«a  ai  broxr  les  dangers  , j’/  a»  vu 
«ira  » ai ‘vau». 

On  doit  uuritre  m »u  lien  de  » , fouie»  le»  foi»  ijuVn  par- 
la»! tir  ebiisra  inaniracr»  au  de  b/lrt,  ou  im  se  sert  d'suuinr 
iqirmion  qui  convienne  h dr«  jieruMinra  Uuns  cr  provvrbr  ; 
tjutnui  an  paris  dm  /smp , oa  en  rut  fa  fusas  . OB  ne  dit  |Ui* , imi 
voit  m queue.  «jusiqa'iuar»cirat c»  »pll»m  la  sienne,  jMrcr 
que  lu  phrase  est  coarlrsitrdr  manière  que  rien  n'y  dénoté 
Lj  profitn  tr  nu  U jMitamsion  CniMS». 

En  a une  ««rphno  imiiua  drtnmaitre  que  dam».  On  dit  ; Il 
est  su  Praats , dan/  fs  dèpuftsmsst  de  In  Swiut . il  ettem  wWr,  Ab. 
i tl  yaniar. 

ËmsmiMt  Ce  verbe  r*4rrpet*dn  est  actif,  et  vent  ah 
vutuuaent  «n  régime-  On  ne  dit  point  smurpermdrm  pwnr  «ou* 
«pirrr. 

Ce*t  jtorler  tièvbirn  que  de  dir^  Je  sais  méditer,  «Mu 
pitmdn  «i  agir;  pnrvr  qu'alors  rmirtynniUe,  msdiUr  ont  an 
vêt»*  imléfini. 

11  ru  est  de  même  de  plaxienr*  ve.1v*  actif? , qu'on  bissa 
alors  «an»  régime-  Il  augit  trne  kle  capable  d’imagioer . un 
«mu  f*'t  pour  santir,  un  hm*  pour  rn-riiler  Mais 
contre  vous»  j'imagine  contre  vous,  j'raitrvpreod*  motrr 
vous»  n rai  pas  frarvfaifi.  Pourquoi  ? parce  que  ce  defini . eamiis 
tout,  bit  u M nuire  la  ilioa-  qu'on  «m  agi  ne . <|s'os  rxecute  rt 
qu'on  entreprend.  Voua  ne  vuus  /tes  pa.  «Mjdiqnc  ebirmneot 
VoiTH»»- 

tlxvus»  rosran  aavsa.  E»*wr  k 4il  surtout  «bu  chose»  il 

ne  faut  pa»  smrùr  fs  hsn  dfastnd. 

Pmetsr  sans  W «lit  de»  per  sonne*  et  dra  tknsrs'  .Voi , pi  tse 
tans  enrtf/ai  ,«W  s*pni.  m i mise  memes , je  mu  pans  enrii  dt  tu 

fus  i*w  enta  et*  Aa*t  pusn  à Bahae.  Voivaas- 

Au  buisbrai r du  prochain  ne  portes  point  envie 

Es  vos  »«  Emsaier  e«t  suivi  ou  d'on  infinitif  seul,  ou  de 
p*nr  et  d'ni»  infinitif.  J ms  t Krf(i  m <■*»«»»«*  nnnaaur  ta  ptmîe  nus 


fx> 


(Jmth.  !m  imi  nMjinml  ua  tar/u  Si  tnapn  pmr  mmmtSin 
U pinte.  , 

Il  but  mettre  pe*/  «vont  l'infinitif,  qoiftd  cet  Infinitif  est 
«rp»r«  par  jiluiMairt  malt , comme  iio»  la  deralae 

n««|tU.  Wiiuv. 

)>rtnui,  nne  Molière  a rm  féminin  , tst  du  genre  oui- 
eu li fi  : mx  ffiidvrine , «impie  rjddrrme  , rtc. 

f>iraira  Quand  imi  jnlirt  ot*c  épithète , c'est-à-dire  » na 
fldjrriif  à un  substantif,  il  faut  que  celle  cpitbête  ajoute  quel- 
que chas*  «u  uu«. 

Ht  /inter  tmrpns  mut  à tonp  pmr  «m  tempête  oreeemtt. 

One  épitliète,  omgtmta,  ne  parait  ajouter  riva  au  «nu  du 
mut  tnmfwu.  Ou  pourrait  dire , pmr  nu*  éfrt+*t . ou  par  mm 
» demi*  wm pt’ie.  VVmu. 

éecfvoeut  *e  dit  de  tout  mut  qui  peut  nul  bina  u prendre 
dams  nu  mai  que  daa«  un  autre  : par  exemple , il  j a éfteee- 
ijaf  deux  ce*  van  de  Racine  » 

Il  l'aima.  Mali  «ado  cette  vrure  inhumaine 
N'a  paye  jusqu'ici  ion  autour  que  de  haine  ; 

Kt  chaque  jour  «qror  ou  /■*  voit  tout  tenter 
l’our  fléchir  u captive. 

Le  sens  rt  la  trammaira  ne  s'accordent  point;  rar  le  aena 
vrai  que  ee  fm*  du  trcdsièose  ven  unit  rapporta  à S*jn4mi  , et 
la  grammaire  vent  qu'il  le  «oit  i têtu  *****  iaAaaaam*.  Rien  ne 
coûte  tant  que  d'éviter  toujours  des  éfterafaM  qui  naltanat  de» 
prvxomt  nul  place»;  mai*  ou  la  neceuteté  se  trouve,  la  dlffi- 
i allé  n’excuse  pas 

F.n  eeraai  de  lo«  hra»  voler  partout  f effroi , 

L'Inde  semble  ui'euvm  on  ehautp  digue  de  moi. 
Premièrement , twi  pourrait  demander  ai  t effm*  .1»  »am  leu 
tqnifi*  l* effroi  «.OA  bran  , eu  second  lieu  , rrrael  te 

rapporte  non  pas  à l'Inde  qui  e*t  le  eajet  suivant . mais  à la 
|MVMmnr  qni  parle  II  se  rapporterait  au  sujet  suivant , ai  b 
phrase  était  alitai  conçue  i 

lis  eereai  de  aou  bras  voler  partout  l'e/frol 
Je  crus  alors  m’ouvrir.  . • . . . v.  . • . 
y eymt  oc  serait  eu  ce  cas  qu'uue  sorte  d’tppiuruea  très -per 
mise  ; taxis,  de  U jusfitérc  qu’il  est  placé,  l'on  dirait  que 
t’est  fWi  pa  nopoit,  etc-  a'Oum-  m 

ttsriaxa  Ca  verbe,  denaut  un  infinitif,  prend  la  parti- 
cule da , ou  uc  la  prend  p«J  ; et  l'on  dit  : J* espè-e  gaçorr  mon 
pn*«rè* , et  j'eapéce  dr  |p;a«r  ma  casur. 

Cependant  le  de  parait  inutile;  il  devait  être  rasevvé  pour 
celle  locutaoa  i J'tspiste  «m  pardon  de  tes  amîomié  é*  Ihrm. 

Il  «'ni  introduit  une  locution  «ici  ru  «a,  «‘est  de  b»  joindre  i 
ntt  verbe  place  au  prêtent.  Exemple  t S'opte*  pw  tout  êtes  cen- 
trai, etc. 
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Il  faut  sa  servir  d'urse  autre  expression,  ou  pla«er  au  futur  ' 
la  verbe  que  I'cm  ssrarie  à njwe.  J’ai  lieu  dr  croire  que  sous 
êtes  content  ; j'evuûre  que  VQU  Itlltm  avec  unu*,  etc- 

L’ Academie  définit  eipirtr,  attendre  ua  bien  qu'ou  désire  et 1 
que  l'on  croît  qui  arrivera-  ny.  au  Dictionnaire. 

Dés  lor«  ce  mot  ne  se  rapportant  jamais  qu'à  l'avenir,  il  est 
absolument  iwressaire  de  mettre  au  fotur  le  verbe  qu'il  Jeter*  , 
mine;  par  Celle  raison  le  de  étant  souvent  employé  au  passe , 
it  nient  de y*i/r,  de  dû»,  U parait  bizarre  de  dira,  tapent  de 

MM*  ... 

L'Académie  u'adioei  qu’un  seul  cas  o»i  il  doive  être  suivi  de 
la  prrpotiUuti  Je%  c'est  quand  il  est  A l'Infinitif  et  suivi  tTiitt 
ferbe  egalement  à l'infinitif.  • 

fVte-eo  *prV  de  mi  errai/.» 

fl  ne  Paul  dn«tc  pas  imiter  les  écrivains  modem**  qui  rm* 
ploient  le  4a  dans  tous  les  cas,  mais  dira  avec  l'Académie  i 
/'«rote*  fmajt  mt  ts^n',  rt  non  /'«/ter»  4a  nu  mr. 

Elle  dit  au»»i  : Espérer  «a  Dura , «yterte  en  m asesérùerda. 

Esc.  On  Emploie  ft  sWpe,  pour  I*  nnü/nv  «a. 

Il  n'est  que  4»  erer  Dieu  II  u’est  que  éW  4m  courage 
Yaoqsisi.  Caaansxxx.  o 

Estocs  o«>».  Il  ne  f»ut  jamais  dire;  Et*  ta  qme  nsi  n'tnnpat 
•«,  etc  ? fiArt  fa*  rvt  un  wlWiunr,  parce  qu'il  u'a  point  d» 
nominatif;  il  faut  dira  i A"«sei*va*j  point  ta  ? Madame  N «eus 
vqy.  x Ja.  « 

Kr,  Kt , «ont  apposés  entre  este  ; cependant  on  mat  sou- 
vent l'uu  |mur  l'autre:  c’est  une  faute  m vers.  A plus  forte 
rai  «un  en  prose  i et  marque  une  affirmation  ; m'  marqua  une 
imgaiiuu.  Par  exempt*,  quand  on  dit  t le  o'en  counals  point 
les  effet  % et  les  cauiri,  an  parie  très-mal  » îl  but  dira  : Je  n’evj 
connais  a»  le*  effets  ms  Ira  couse*  Ou  reproche  A Boileau  d'avoir 
dit,  rit  partant  du  .tenut,  qu'  Ap-ollots 

Itefevidit  qu'un  vers  faible  y put  jamais  entrer , 

AV  qn'tiu  mot  d*  ja  mis  odl  »'j  remontrer. 

Au  lieu  de  a*  il  devait  mettre  et  : mai»  ce  n’est  IA  qu’une 
inadvertance  qu'on  peut  bien  attribuer  A l'imprimeur.  Cxnt 
• sut. 

Ktsx  eu  A vota.  On  est  souvent  embarrassé  dr  savoir  quand 
Il  faut  employer  le  verbe  dire  ou  le  verbe  ara*/.  Par  exemple, 
doit  «m  dira  t U |ir«or«sifMi  a passé  t>n  e«t  massée  «on*  me»  fe- 
uétrrv  Voici  la  règle  i le  partie*)»#  doit  octlînairrauent  se  ci 
«traira  avec  le  wriie  «voir,  toute*  les  fuis  qo'il  est  suivi  de  son 
objet  ou  régime,  et  celte muslrortiou  «UmI  avoir  toujours  bru. 
tnnqu’il  exprime  nue  action.  Le  participe,  au  contraire,  doit 
se  cocMtruire  a«ec  le  jrerbe  ixta , toute*  le»  fois  qu’il  exprime 
un  Hat. 

Ainsi  on  dira  : H m monté  i cheval  ; Il  a descendu  les  dr 
gras  ; b proceatùm  « |utté  sous  me*  fenêtre»  ; pane  que  le 


participe  dans  imites  «es  phrases  est  auivi  do  eno  régime  , et 
qu'il  exprime  uise  aetitm.  Mais  est  dit  i II  t*r  monte,  il  rai 
«trecrtsdu  - si  on  ne  veut  exprimer  que  l'clat  où  l'un  est  «pris 
atotr  monte.  Il  faut  dune  uiojoirr*  rociSMléraff  si  uo  veut  v«- 
pi  imn  une  action , uo  xi  l'on  vent  exprimer  un  état  ; et  c'eut 
d'apris  cette  régie  qu'on  dit:  Il  s t ameti , en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  n'eat  pas  tbea  lui  ; et  si  « ton i,  eu  parlant  da  quoi- 
qu'un qui  est  rentré.  PsacxouRC.  etj.  Fui  fie). 

Il  semble  que  le  verbe  auxiliaire  être  «'«ppHqnr  surtout  soi 
rlsriMS  qui  existent  encurr , et  a* ter  * cclWa  qui  sont  posa**»  : 
Binai  l'on  répond  à la  question , où  est-il?  it  eaf  mmmtè  rArx  Le*i 
■nais  l’on  dirait  : H m monté  *A*s  lai  epemi  da  pansai  m marqua 
alors  unr  «ctinu  Aaja  passée.  Si  l'on  veut  fixer  l'attention  tur 
la  chose  principale,  ou  doit  se  Servir  du  verbe  aat , etc  AUdesne 
Nksii.  , 

Êtsi  a’ncnxv»  marque  l'ioclLnaüon  naturelle  ou  b»bitoeUe- 

//  m'est  pma  stkmmemr  et  eamjjfnr  »«»  tmarn/m. 

Être  an  Aum«u/de,  dénote  uur  diipositloa  actuelle-  Éieaapme 
en  humeur  4$  n«i  aller  psumrmtr  ? BoraAcsi.  Acxpéasa. 

RscasLaar.  La  langue  française  n'a  proprement  aoruu 
terme  qui , par  lunuêtue,  soit  suuorUtif , te  ce  Js'asl  enatU u*# 
qu'au  ji«ut  rrgxrdrr  comme  le  plus  haat  degré  de  U qualité 
enoncce  par  l’adjectif  k»  ; esùüamt  tse  peut  recevoir  eu  au 
compagnie  aucun  signe  dr  cou»)  ta  raison  plus  rie  rr.  Ou  ne  dit 
point  pias  tseaUaat , mot**  timUrnt , etc*  On  ue  parle  pas  ici  du 
certains  mots  tire»  dea  «upevletif*  U tins  ou  italiens  , qui  sont 
mrnrv  de  vrais  superlatifs  français  dans  Va  occasions  où 
l'osa  g*  Ins  admet,  comme  iV/writem,  teinteiuite,  rmumam- 
n a$smrt  iérêmùmma  Si  l'on  «Ut  wieure  exrallamuutaa*  t c’est  une 
rtprs'llon  fxuasc  r«  clic  même,  puisqu'elle  veut  porter  A un 
degré  aupérieur  nue  qualité  qui  est  drja  élevée  A son  plus  haut 
point  par  le  mat  etceiiemt.  foiruii. 

Excusa  (siMiim;.  Demander  aressaa  est  un  vrai  galimstiaa 
qui  cboqne  également  et  l'usage  et  la  raison.  Nous  ise  de- 
nsandou*  A un  autre,  daus  les  légLn  de  la  grammaire,  que  m 
qu’il  peut  non*  accorder.  0«  dit  : Je  nu  demande  pardem  , 
parce  que  relui  A qui  je  pari#  peut  me  rapoodra  i Je  **me  «*• 
tarda  te  perd**  ça*  rom  me  demande! . Selon  ce  principe,  ou  ne 
peut  dire  i Je  eem  demanda  eteuae  , parce  que  celui  à oui  ja 
parle  ne  peut  pu»  me  répondre  t Je  tome  t amvé  ; acte  nier  ne# 
excuse  étant  barbare , «t  ne  signifiant  réan  en  autre  bague. 
On  dit  bieu,  fanre  r*tmae,  retmmr  dr*  estâtes  t ainsi  quand  j'ai 
cumul  une  bute  envers  quelqu'un  , ou  noutre  la  càllité,  ou 
contre  la  discrétion  , je  lui  fais  ex  en  te  de  u*on  niocrdé  peu 
honnête  ri  pru  diaerat  ; et  quand  il  aat  coûtent  de  ma  »at««- 
faction  » Il  raeoit  mon  excuse , mais  fl  ne  m'accorde  point  ex* 
ou  se.  Il  faut  «looc  dira  toujours  : Je  noms  demande  pardon  , «u 
y*  noms  pria  da  m'artmaau  et  toutes  les  personnel  raisonnable» 
partent  da  U »©rtc.  flocturat.  » 
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Rsiatatn.  Il  u'ast  pat  permis  de  donner  U grau-  f«  nunio 

*•  mot  exemple , si  er  ftV»t  quand  il  signifie  un  modèle  d'ecri  * 
türc , rowiM  rfim  celle  pktuc  t Ce  maiire  etrttute  douue  *U  lollee 
me Oples  à h»  êeeliert.  \e»n. 

H sntilile  plut*  eneract  À*  dire  : /miter  tes  t temple , lorsque 
î*o®  jkftrU  de  IVrîtare,  du  desasn;  et  «tiers  ttxample,  au  fi* 
CUIT-  Ceprndsui  P Academie  a écrit  l fa  tttmpU  immuable. 
Ikdlutu  a dit  t Imite  me*  tstmple. 


Kiltui.  Ce  verbe  n’eU  plus  eu  eia|[r  qu'au  prêtent  d e 
Ymfeiiÿ,  «u  pmrfmt  impie  Ct  aux  tempe  tem puis  tant  de  YmA- 
—ttf  que  du  tuLonUf  (Je  failli»,  OOM  faillite*,  /ai  Cailli . 
/*»*»«  f*iUi . J cossu  fnijU  V D'A  blancourt  a dit  : //  jeitt*\  ton 
c«ep,  pour  tl  awpii  m»  «tuf;  en  ce  ieo»  il  foellit  a vieilli. 
ùiham. 

fu,f  **■*•  a*  Pilai  â|*t*  ut  On  dit  : Je  faire  mimer  dm 
quelqu’un  Se»  belles  qualifie  U terni  aimer  <k  wur  U monde. 

Mai*  après  e*m*r  on  met  a , quand  la  légua#  simple  etl  ua 
ULUU  dm  OMsas.  Om  me  saurait Juin  aimer  Im  nantie  sme  mu  du 
mmmdé.  Césium  grand  te  le  ut  que  de  mm m-  taira  aiatr  la  rénUeox 
. Yt  uui. 


Fatat  iiiini  . Fana  »«»  tvmli.  Peimmei  Punit U de 
wmmewe  ee  lien  m mm /Ut , c’esU-dlr# , fiestet-mni  le  pfmeir  //  me 
fut*  mette  ama r(«,  c'est-à-dire,  *u7/s  umei  , awü»  oWAûdi. 
WllUf. 

Faiaa  saxes,  Fais»  ta  «aaca.  Le  ni  lui  m /ait  grâce , c'est- 
à-dire,  le  m lut  m umsdume. 

Il  e fai  t graee  de  lu  moùté  de  la  somme , t'eMÀHirt , il  lu»  a remis 
* «oxW  de  /a  «mai. 

fuite*- moi  la  gtuee  de  m’aurrûr  de  met  défauts  , c'eut- 1 -dire , 
Jaitm-mm  le  plaisir  de  m' eeerur  de  met  défauts  Wmir, 

Faasa  mm  Fui  fcaoite  roc*  |u'uu]?Ouiad  jiMÜit  Cenjrt- 
dmut  qu Ut  le  ftre  f je  témoigné  par  là  que  je  aui»  persuadé  qu'il 
rea  le  fera  pas.  Cm  cmim  u je  disait  : Eat-I]  pmible  que 
roua  rayes  «un  boa , pour  croire  qu'il  le  fer»  ï 

Quand  je  dt,  au  contraire:  Cnjre  s meut  qû'rt  le  Jette?  je 
marque  par  IA  que  je  doute  véritablement  s'il  le  fer* , et  c'nM 
comme  si  je  disais  : Je  ne  aaU  s'il  le  fera , qa'en  peussa-vou»  •' 
Bimfi. 

Fxvax  n'a  pas  ordinairement  de  pluriel  -,  cependant  Salai 
Lambert  a écrit  : 

Voies , instant*  fatale  à mes  des  1rs  1 

Farr  (ta  s'au).  Quand  il  Jeu  /eut,  il  s* eu  eet J*Nu , etc.  est 
aecompaçtiè  de  peu , on  met  me  après  le  eue.  Pm  tem  faut  que 
ton  orner» fl  q<  asrt  etkeuè.  Peu  im  tetjalin  qu  ‘il  m «ed  uméé. 
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Quand  ce  verbe  n’est  accompagné  d'aucun  verbe , ou  qu'il 1 
est  aecompag»*  d'un  autre  adverbe  que  peu,  le*  uaa  retran- 
chent , les  autges  emploient  le  me.  //  ienjaus  le untoup  que  tou 
pœm*  de  Roland  T MMimu  ait  été  muni  en mi. 

U JM  Juut  beaucoup  pu*  t mm  eoél  du  mérite  de  feutre.  Ata* 
ni  un. 

Tant  i’m  /eut  qu’un  rkrtti,m  doive  boires*  ennemi , qu’su  t*n- 
Itoift , il  est  oblige  de  le  pteaunr.  Txé»oet.  Peut  dites  qu'il  itn 
faut  leur  que  la  eomurik  entière  n'y  soit  ; il  me  peut  te a Jal/oif 
tout.  Acadien. 

S'il  est  permis  de  dire  Ici  son  sentiment . il  semble  qu'on 
devrait  toujours  mettre  w , quand  le  verbe  est  accompagné  de 
peu  on  d'une  négation-  II  me  t’eu  feut  put  ltaus»*p  , on  *1  me 
t'en  Jant  presque  ne*  qn’il  oe  mi  euai  grand  que  tmm frvfe. 

Au  contraire,  cm  retrancherait  me,  quand  le  verbe  n'aurait 
ni  jw»,  ui  négation.  Wmu. 

Fleost»  et  Srsirsv.  Cee  mots  se  se  joignent  point  troc 
de»  verbes-  La  terre  est  fitueede,  un  champ  est  fénit:  mais  la 
terre  n'eat  point  fhonde  * fermer  des  nu-tau»  dans  tee  en* 
t railles  ; nu  champ  a'csl  point  ternie  è prudmre  dn  blé-  Tout 
au  plos , la  terre  est  /nouée  t » autant,  un  champ  est  etirÜe  en 
à/é,  «le.  Bounatixt. 

Fss  st  cessai.»  Fax  a cuvvat.  Un  fir  de  àtewml  eU  Oft  fer 
qu'on  met  au  pied  d’un  cheval. 

Um  /er  i ibère l est  un  ouvrage  en  demi-errrl» , au*debor« 
d’une  place-  C'est  encor*  un  escalier  en  demUcewlc  et  à deux 
rampe*.  Misant.  An» 

Fie , F* i s . Peu , placé  svsht  Partiel*  ou  un  adjectif  proeto* 
rainai,  ne  prend  ni  genre  ui  nombre.  Peu  le  «nw, fieu  ratm 
mère;  mai»  on  écrit»  le  /me  i fine  , enre  feue  mire.  Wüut, 

Fis  s».  Aucun  auteur  du  bon  siècle  n'usa  du  mot  de  fuer 
quu  pour  signifier  arrêter , rendre  stable  » invariable  t 
Kn  fixant  de  ses  venu  l'inconstance  Cstale, 

Phèdre  depuis  longtcmpe  ne  crakm  phu  de  rivale. 

Racni* 

Qorb|uc*  G a sc  no  « hasardèrent  de  dire:  J'mfgd  cette  dsme» 
pour»  je  l'ai  regardée  fixement;  j'ai  JUé  mes  yeux  sur  elle. 
IMI  et»  venu  b mode  Ae  dira  î Puer  eue  perte* «r;  aLorv  vous 
ne  aevtu  point  tl  on  entend  par  ce  mot  i J’ai  rendu  cette 
personne  moins  incertaine , (train*  votsge,  ou  *i  l'as»  entend  : 
J*  l'ei  obérer ée.  j'*S  fisc  mes  regards  sur  elle.  Voilà  tue  nou- 
velle source  d'rqurvnqnes.  Vtuv*is«. 

Fssrves  (se)»  prend  le  dr  lorsqu'il  veut  dire  r Se  renier.  U 
te  jUtte  Pitre  le  premier  komeue  gnt...j  et  prend  le  que  lorsqu'il 
signifie  espérer  t //  te  /Une  qu'r/  wj  pt«Om,  # 

Foa»  et  Foaae.  Fond  sans  t signifie  no» seulement  rendrait 
le  plus  bas  d'une  chose  creuse , cemme  le  fond  d'en  trumeau 


Gt 

le  fend  P mm  puits  ; mais  aussi  ce  qtt'Ü  y a de  plus  éloigne  et  ik 
|4u«  relire  dn  ronraerrr,  dans  quelque  pays,  roimnv  : /• 
fond  Pu*  l»cs , le  fend  dum  deêert;  être  dune  le  /esté  (F  une  pm- 
tinte 

11  a'emplorâ  fi gurérarnt  en  en  sensàè  » dans  plusieurs  plirj 
■es  • Dreu  tournais  le  fend  des  tmun  : fe  /nmd  dm*  protêt  9 le  ftmi 
d“ mue  question  ; posséder  urne  euento  m fané 

Pumdt  avec  ni»  e signifie  le  sol  d'une  terre  , d’un  champ  , 
d'un  héritage,  ct  se  dit  aussi  d'une  somme  considérable  d'ar 
gent  • Il  feut  /aire  ne  ferait  muer  telle  rkeet  U n*j  a paie»  défend 
Le  /onde  n'est  pot  et  en  ton  /est. 

En  examinant  cette  phrase  : Pendre  le  foetde  et  h tne-fvmdi . 
qnelquee-una  nwt  cru  que  le  fonde  et  te  triefonde , dans  le  figure  , 
«levaient  s'écrira  sans  • t Cet  homme  tait  le  fond  et  le  trkt-Jend  de 
une  affaire. 

Ou  n'y  a point  dûs  d«  différence , et  l’on  a conclu  que  le 
figuré  suivait  le  propre,  c'est-à-dire»  qu'il  faut  l’écrire  avec 
un  #. 

Quelqu'un  a demandé  ensuite  s'il  fallait  dire  : T* ira /e*»é# , 
ou  Juste  fond  tmr  quoiqu'on. 

On  a répondu  qu'il  fallait  dira  > Faicr  Jeudi  avec  «a» . fané» 
devant  être  regarde , dans  celte  façon  de  parler  » eoiutue  le  vol 
d'un  héritage.  Aus.  • 

Foidii  , fnniuin  au  physique  { la  foudre  est  tombée; , de- 
vient masculin  su  figuré  : Ce  orras  est  un  foudre  de  gurrre; 
Jupiter  est  armé  dn  foudre. 

Eu»  (sa).  Voltaire  dit  au'on  ne  doit  pas  dire  ; Je  fus , tu 
fus  » etc- , pour  j'allai , tu  allas , etc-  » en  conséquence , U fatira-r 
ce  vers  de  Corneille  » dans  Pompée  t 

Il  fat  jdtkpies  à Rome  implorer  le  sénat. 

Il  fut  implorer,  c'était,  dît-il,  une  licence  qu'on  prenait  an 
trefoi»  i il  y a même  encore  plusieurs  personne»  qui  disent 
Je  fus  L mur;  Je  fus  lui  porter  i mais  c'est  au*  faut»,  par  U 
raison  qu'on  va  parler,  qa’ou  va  voir.  Ou  n’oi  posnt  parier» 
ou  u 'eet  point  voir:  U but  donc  dire  t J '«/Am  le  voir,  /alto, 
lui  parler,  il  alla  l'implorer.  Ceux  qui  tombent  dons  celle 
bute  ne  (lira  ira  t pas:  Je  fus  lui  remontrer , je  fut  lui  faiir 
apercevoir.  Fovr*iv*i.  un/,  f-tsi  it  Avon. 

Fbv  fn),  pour  il  elle.  Ou  se  sert  fort  communément  du 
prétérit  indéfini  du  vrr be  être . au  Uru  d'cmjiAoyer  celui  d 'mi- 
ter, Far  exemple,  ou  dit  s II  fut  trouver  »em  «w,  pour  dite  , tl 
elle  muter  tem  ami. 

Quantité  de  gens  iWh -délirais  dans  1s  lsngne , raadamontt 
céda  rnniof  une  (sute,  et  soutiennent  ^s’il  faut  toujours  d» te 
Il  nl/u,  et  jamais  il Jut.  Je  suis  de  ce  sentiment.  Ta-  Cox- 
vxixxi.  r ej.  Fr»  (sa), 

Fr  rus*,  lu**  dent  futurs,  le  conditionne!  présent  e»  le  co*v 
dtt.onntJ  passé,  formés  par  j’aurais  ou  ja  nrms,  ne  peuvent  pua 
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• employer  avec  jr.  On  *mpM«  a Lot*  In  prrarat.  an  Ken  Ha 
(«lui  «impie  i Le  parfait  nidifiai . aa  beu  du  futur  mU?Uar  ; 
l'imparfait , à U pAae*  du  conditioanH  présent , et  le  plusqiw 
parfait,  au  lira  a«  raadiiioniwl  eau#. 

Aiuaa . a«  K«n  de  dira  : U u ècLatt/tramt  kitn  Imr  dtnnr,  $\h 
seront  Am»  commande* » 

Jt  sera u reerrai,  *■  >4  ** 


Üitw  : Lt»  etitii  friant  Au-*  Lur 


U ffiymi  * -* 

ur  darai r,  t'ili  W 


J*  «#ra*i  murer , «1  /»  «nu  voyais  , «te. 

Ir-»  etcang  er»  tant  iwurat  relia  fonte  1 an  y 
dam  quabjom  province*.  Wiiui. 

G. 


Quittnan.  O*  dmm*  ce  nom  i de*  cemtraciinnA  atilert* 
per  t*  usage  de  la  langer  fraapiir , quoiqu'elle*  pirniurat 
1 tmlrtirri  eu*  rî^lr*  rammiar*  de  U grammaire-  ta  voici 
dm*  neia|4rt  tin-*  «W»  tragédies  de  Racine  : 


Avravtm*  |*«  panier  «n‘an  sang  d'Apmeimw» . 
fille 


7 fcrhrlîe  (loErti  ti»»r  fiÙe  sans  nota 

Qv*  ér  tout  ion  de\»m  ce  qu'elle  a p«  comprendre, 
f.’cit  ijo’tfle  sort  d'un  mi ^ , rtc  lunilxit. 

V oiU  un  g«M  dont  l«  verbe  ue  parait  |MMikt. 

J*  oe  un  «|«î  m’arrête  et  retient  mon  t mi  ron»  . 

Ou»,  par  un  prompt  a* i«  de  tout  ce  qui  K para*. 

Je  ne  «nuire  «k*  «Leux  «dit utgmer  la  tairnaca.  /A» 4. 

Voilé  encore  un  pMiciMnr 
\prv*  IViemple  da  RjnlW . duoteronraovi*  qv«»  plusieurs  dr 

ra»  u rr  gui  jri  ic  > ne  puiairitt  avoir  t»*-u  nt  ttmle  sorte  do  »lylr, 
puivju'eil-t  ne  df^urmi  |MÔnH  le  trafique  1 Je  |it-n*e  A ce  ui;rt 
Cruu.tu*  tju^dai,  i|Ul  t|is.»iC  : Tant  >*ra  fttvt  4 ét  <4- 

tranfj»*# iti  «Mal  ttoraio,  pt  «*  tvnitnirt  etl*  cal  4 mutent  pU* 
À.  f*mt , j»W te»  tant  parut  util  rr  * tLiyur  l* \gru- , tr/frmmt  <p* t 
f.\rty,  anrfmuiu  4t  perr.'i  a»!  w>lr#  à tm  tome  t»  1 itt  in«i  Wawu,  *f 
**  f*àt  f.’mi  1 »*nff  a r«  fmirt  l'an eiwrti/,  ri  pman/iVe  dm  au  , 
(«Nint/ni  W»  4 grai  J «mi  r7  /au/  w (autre  mil Irr  «a 

*f  crainu  ti  ntn,  mai  Jarfarr  r(«/rr  oj  #y/vdk«r« 

4*  feA/wj#i.  a’tb  mit  # 

Féfirtan  m dit  : Dam  un  deaespoie.  ell*  s'imagina  rnTHk 
pntrarali  faire  passer  Mr|«cKrai  pour  l'étranger  que  le  rat  faisait 
r ken  lie»,  et  qnVn  diuit  .jra  Jtm>t  «tau  avec  Narbal.  | Trlrma- 
ç«r,  /»r  |J.  Au  ÿourde  ma  mr»rt.  qu'ai  fondra  h*eu  enfin  yu> 
«Irrvoe.  J,  J fle>r«*iii>.  t'nt  rnetinr  un  gallùiMK*,  et  leu*  Im 
<fo®i  ne  vont  pas  i inûtei . 

C»»r  e.i  frmîniti  quand  MW  adjectif  le  précéda.  4»  »a/< 

f***1  \ m»»eiUan  , <|U4sd  il  rat  «ii»i  ils  l’jdjrct  f j grej  mtirmtt , 
fw  id*m£a 


Il  n'y  a qu'une  renie  exception  en  rat  adjectif  tamt , «pu  étant 
ma»  dr**fi4  gmt , y evt  toojoor»  marcolin.  comme  1 Tm»  <er  gemt 
dr  Aura , un*  Irt  Amom  gin*  : jiuqatc  U . que  l'un  ne  dit  point , 
\—Ui  la  bamma  fétu  , ce  irait  runlrr  ne  *e  poneant  aerominnder 
devant  frac,  avec  le*  autre*  adjectif*  féminin*  qu’il  demandr 
ViMtua. 

Aoen»  nombre  déterminé  ne  sa  joint  an  mot  gttu, 

fti»  dit  = Il  y * div  Irsiifciue*  , tu  linouura  . rt  Son  pas  d» 
gmt , dû  feu*. 

Si  l'on  dit  mllt  gmt , le  mot  mille  rat  pria  rommr  on  nom 
brr  iurbKoi  cor. suivant  Itonboura,  **»|  y arait  numen4|ura«rn* 
tmîft  gmt,  il  faudiait  dira  mille  petannnes.  Bact. 

Gtaonrir  II  ne  font  pj*  employer  dru»  gérondif*  do  suite 
mai  Icajoildn!  par  aine  conjonction,  /ira»  ra  /«foraj  4» 
Mfltfue  e/ntnfam-^t . rrnfrlSTlt  d*ao  , <1  de 

• *Mf»  t'timuyii>4  funnair  tmnt  êm~tn mfdt  i ’Stt  «npcve,  t* 
•aura  4am»  (»»  mim  *;gnn, 

Me  date*  pi  . l*t  raapnp?  nv^nt  ivnrocitiv  là  l.ttrr  4 4m 
gmpt , croyant  ftt’dèwi  fa  j+mtar'nt  il  foll  • «» . . /,-ftynnr 

fa'tf  émrf.etc. 

ft«  mettra  p«a  k n-foltf  «u  avint  nn  gdrondif  Si  ym w,  »n  nu 
no*  f*U  rnrrr  ta  mtmu  . en  voul»«t^»>*  yar/yra  cAd.c  4»  kw- 
Üiln,  mmimmi  m fwrt  VavoMM. 

Quami  on  jniiil  4mx  g^Wtdufiwk,  *<  ÎO  ptllUit  rïl  c*u> 
négniiein , et  qin  l»  *ra»j«t»d  ait  a ne  Urgatmii  * rt  ^ipfmpje 
ment . ai  le  premier  0 une  négollon  njgjl  que  le  *»*» it'rn  ijj 
pulnl  , il  font  alors  re|H  t«r  ur.ru  nu  «Wr1  jr.irit  be  tosml  git- 
roudif.  lin  tld  A bien  ■ /«*  • ■ *'t  ayant  éjf  prier  «t  mbmmdmmà  en 
ftlfmg*  t Av  rndjet*  f Jirr.1t  un  f":nr«i»  Aeu a 

I VU||  00  no  peut  pi*  dur,  avec  «an  auh*ui  mrafome  : L/1  Wa 
j 4/  fm  trftfimM  u'ciaat  m«  «')«  /■  wra  , »t  rrtégttrr»  «Irai  an  rota 
• dlr  f, mu  , r*rimt  4»ém< font  *1  dr  lr*r  içLa 

1(1  falUII  : IV'îaMl  /ms  «raies  «a  <a«*rr.  «m  ét**r  rmUgma* 
dant t rt<  l)i«  «nlfRm  . t**  tddt  <L  U rtUgm» p-rr4*mf  4*  Un*  fima 
; 41 4t  f-nr  ii lu  . U-imm  . im*  rfmtn  m**t*  m aa«'< , tftu  taat  tri- 
I gvrf»  iro  «a  ow  w l amr.  VV*ni-i. 

Jt.  0.  Cette  rijnt'umi.  ro»«  dr  i'rnm»,  e4  iimatl»,  l.utk* 
i que  et  pille  ï l’etue  n'a  ni  OOltt  ut  rrao»»».  Si  Ton  dit,  dmn»  lr 
] Ja»%4  4*  ê mm, , fond  rat  pfit  au  figure , nuis  coin  ne  t’etnpUnc 
jAUhii*  qu'au  propre,  iv. . Ir  Uict- 

Le  firm4*f  rat  une  *«vrto  «4e  niwi  adrerlK.il . forme  «le  parti- 
cipe |»»v***'tM  «t  actif  d*u  verbes*  tel  que.  «a  ««aient  1*4  4*ne«, 
A«  n‘**1  fa»  dupmtruf  mm**  IL r*  - r»  t MMlnl  giTosidif- 

I *0  |«>*«t  niroro  di  finir  1c  gcnmclif,  une  i;*|itiiii«in  forua.e 
Mr  l«*  parhripi  pnamil  «rlif,  rt  i«»i*jnt  A no  lire  l'Idée  du 
• rrk  duqurl  il  drfivr,  en  fvi'uie  .idvcibhk*  Ainsi  dans  ratte 
phr.vr.  C rat  #a  /'aAetsiae.*  fs’us  purent  à s’rltrmr  : n «'«foi- 
•mmt  marque  1s  itMlliêre,  le  umyra  do  t'è/mr;  «t  doan*  i l'ac- 
rinjj  <k  ce  verbe  b nsodiftraiMH*  advcrbialr  Usât  oHlc-cx  : f.» 


l.t,  par Unt  , n'* nd/tirs  pai  4t  tm  4ire «a  tm  pmrtoni , macqpe 

la  circonstance  do  tamp*.  c'mt-l*dire,  forrftu  wti  fmi  par- 
tmrn  , tontLi  ynt  rots»  Ati  p»mW?  CiMt  donc  l’idra  du  V»'Hb« 
pmtrr,  mise  ee  forme  advcrliisle . et  atpdtAaat  Je  vrrbe  a‘«a- 
Wa»  pn  . Ole-  , * 

Four  |M>nvoAr  disramer  *t  un  moi  flpVÜMdé  placé  tan*  pré- 
position  , »t  un  participe  ou  uo  grmimv.  Il  but  voir  s’il  peut 
se  tourner  par  «/m  o«  parte  ym» , m qmt , rt  alors  il  «t  parti* 
ripe  1 ou  s’il  peut  *•  tourner  por  forrynr,  on  adiceAlrr  U prr 
|ej*il-«i;i  m , et  ftl-Ol  ' il  est  gérondif . < « cdui<i  marque  tou- 
JMli  le  USOjcxi , la  JMlén  un  le  letBjM,  craufloe  sou  l'avons 
dit , rt  li-  nûtirtpr  matvp-u*  iMkmn  U «'-Mue  «4c  I «Umm  prln- 
ripak  de  u pbraAe , ©«»  fétit  do  1j  dpi  00  de  I*  pcfa®®»e  à 
loqra-Jlr  il  r ,*p|K!i  ir.  Oft  dkt  qadrx'luii  prar  phi**/  ov* 
lupin.*  êeUr-ei  . f*  In t natond  n flatta  à f*  (mnpagm*  , niai*  olk 
i»c  |mt  i «tre  «pr  pour  ceux  qui  ne  saisissent  pas  IVspril  de 
1a  Güisjtroefiem  franraim  ; car  ee  mot  «^W  o*  pcot  se  r*p 
porter  qu’a  celui  que  j’ai  rentr^mtrt;  et  si  l'on  veut  le  faire 
«apporter  à J»,  il  faut  dira;  Jt  Tm  rrtauurè  *a  rfUt*  è U 


Le  gérondif  sert  A J*:»jfiwr  «n*  eforaostanca  liée  arar  le 
verbe  qui  le  régit,  «on  me  répemdn  1 «a  nanr  ; et  par  tenwipuol 
il  ne  peut  m rapporter  aa'as  Mbataniif . «pi  (Ut  le  nominatif 
( le  ntytetif)  de  ce  vertie.  cm  qui  lui  «font  lira  de  nominatif. 
J ‘«jouir  .f>s  tm  m oioat  i.m . preo  qu'eu  efTet  il  y a drs  phrj 
SOS  COdiuiê  « -Ile-ci  f Om  Ha  n^j  fdm  ta»  ioniui  ptanamimr  ré 
mmraét , «•$  «T abord  il  k:ui1iI«  que  Le  gwoudkf  ne  ••«•  npportr 
pas  A un  utur.i  ■'••«! if  Mnii  c'rsi  coaune  si  l'on  disait  : Ù»  nt 

ml  ^Sir.  fur  la  kr.mmrt  piauanirrnt  rm  m varan  i.  Ainsi  la  rs'^lo 
rabtislt  t^ujouit . ijur  /•  fémnitf  doit  a re^y-e  <«r  ••  méttamrf 
fm  art  d*  «awiufyét  rrrbt  étml  ti  ftpnmr  ««,  puauSno. 

Fonde*  sur  cet  Se  règle,  eiemiant»*  «ttto  pWôs*.*  de  fUdæ 
data  Ontamutn» 

Met  *>ùn*  en  apparence  r^sargsutit  ses  «lmilenr*. 

De  son  &1«  eu  naoarsut  Ira  earbèient  la*  pleura. 

Mellon*  la  dans  s«n  ordre  naturel  ; Ors  mm»  en  mmmnt  fat 
rmeherrmi  trt  phur»4r  ton  fit»-  Ov , pOUt-on  dlr*  que  de*  aotftt 
fo*»ent  dl*M  e«  nasnu } 

Aussi  ■’eM-c#  pas  U ce  que  l’auteur  o«»u*  • ewalo  dira  i m»tv 
(a  romteiurtiMi  de  sa  pbrjne  le  dit  lünlgra  lui.  s'Ouvit. 

D’après  r*\r«npU  uéow  cité  par  d’Oliret . on  mil  que  I*  .»«' 
rotidif  »e  pr  mpp«*cie  po*  toujours  ra  rabstantlf  ou  aaasmaijf , 
mais  qiacbgucfiiU  A un  nom  ou  pronom  expruaé  , et  qui  » 
trouve  p>u«  pré*  de  ce  pérondif  qua  V •objr'tlf  ( tmLnméeif}, 
Ainsi  on  voit  don*  La  pbratc*  «b»  Racine,  que  W gérondif  en 
raw*ii  te  r*|*p«tct*  11I11I1H  au  pronom  lai , dont  il  rat  plu* 
près,  qu'au  subjoctti  a-»u,  Forraiai. 

Gttflrm*  ms  peot  avoir  en  «m  que  la  valrar  d«  Unis 
syllabe*  « av«<  quatra  II  dbotjue  l’orc*1lc.  C’eut  la  prieiwgu  ét 
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Li  poi'itc  Je  réduire,  dttu  ce*  ioHm  dr  «u4*,  cm  dem  n U.W. 
i 11  4ipbUin(w , en  (mur  4a  nnmlne , u «Mtaticl  ta  *tr». 
Uaikri. 

Globule-  f.Lruu*  joint  A on  nom  «le  personne,  se  prend 
*•  liiHiM  et  mauvaise  part.  Il  ta «Vue  filon  eu  s t|  rrumphamt  |ri 
gl*r,M  se  prend  en  bonne  per»,  et  signifie  cevfcre  Je  g/ottu. 

w"»*  f »“«*  ««  <»«  ://««#•  «mis»  . mm*  ,J  mi  tmm  gtarear;  ce 
mot  signifie , « t»ej»  Je  mmmV. 

Le»  Rioeirui  te  faut  haie  { tf evUl-Jire , ceux  qui  «it  de  U va* 
«ailé-  Alors  g iW  «si  pris  «n  mauvais*  part. 

(I/artiaa* , j«,jnt  à un  non  de  chose,  se  prend  toujours  en 
bonne  part-  LT  «r  *■«  fierons*  mieaa  et.  deleerar  e*  pmne  4 il  eu 
Aire  glorieux  d'éaa  sr./r  A M pâme.  CW  cntfiiue  s'*J  y «tait  ; 
CW  «a*  rioM  Le*  glaeituee  , rtc. 

0«ss«.  l’our  dWe  gwie  Simplement,  il  ne  faut  jamais  dire  de 
<r*o*  . comme  par  exempta  ; //  «e  »’em  te»  de  gu<*,  faUa  , v*«t 
rsm  ; ©o  dit  : U m»  dm  t»t  genre  folia. 

Mmi»  quand  il  dn.«4«  une  qnanliu  comparée  a vue  «ne  s «Ire, 
alors  le  de  y est  bon  : nwun*  «i  l’on  tssmnnr  demi  dîme*  . et 
une  l'une  ne  soit  qu'un  peu  plus  grande  qtse  l'autre  . «n  dira 
fort  bien  fn’elia  me  la  peu#  de  gmêt*.  Viiutii 

H. 

HtavoMi.  !..  «cm, toi  par  <4,1  uu  par  chw< , iltmial 
|ifnul/f  des  levons  <1  lunaiMiif  nuiKile  pour  accoutumer  leur 
urtill»  • crtlr  .irlkatcue  qui  fait  citer  k,  luatua,  ici  eaatau- 
uaucc  ctètlgfrclilc*,  stÇ' . rtc. 

«U  ocirulin  («pruilnl  r ir»rlrmi«  imirrqa'il  prat 
rrcmtme  an  adjectif  Praiiain , Uaaqa'il  4«  k.ianaartait 
Ira»  liai»  raÿüat, 

I. 

fi.,,,  ,-J,  B, il  U tir».  On  u rirai  l «i.r  «a  qu'un 
pense,  ou  |i>  croit.  Ou  a dam  ta  trte  ce  qu'nsi  sent , un  s tra* 

« aille  » nus  nuagi nations,  nus  espérances  sont  de*»  Ftdéa,  et  qui 
dessein.'  duui  la  têts  Giasts. 

la  * 1*0  roc  b s , elle  m dm  eatur;  r l ou  elle  a Ir  rvaf  im  , Are 
f**f'  “““* “ H a dm  ewar , t’es»  an  homme  de  carme , sisnifieot  , U a 
du  courage,  e'est  nn  bosnou  courageux. 

t/le  a du  «arme , c'eM-è-dire.  cUo  a de*  Sentiment.  et  sait 

garder  ion  rang. 

7/  ou  elle  a h emur  Am  . L.n  fat"».  Il  a de  fj  bonté,  n au  die 
est  u uni  buinear  blim/jMante  Cett  au»  j*eriomaa  Jb  ta»»  tome  t 
s'cjI  une  personne  (rés-gcnm-usc. 

la*.  lit*,  i»  , ta*.  Il  al  nwxtlti  d'obsenrr,  sorte  ni  mt 
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etrangers,  que  m trois  particules  n«  sont  pis  toujours  pri* 
ratÎTes.  1)jO»  tllmsttr , impart**,  , ÛMuir , inclus,  .muait  . 

imjBfto , elles  tiannrnt  Im*u  tir  b particule  latine  i«  , dans.  U 
n'mt  pas  uihi  plus  indiflereut  de  les  mettre  l'une  pour  l'autre, 
on  met  r«*  de* sut  1rs  venelles  «5  1rs  consonnes  autres  q«c  fi  : 
b.  M.  C,  B-  Uu  met  cm*  axent  B.  M.  C ; ti-  ou  te*  avant 
soi. 

|« suivis  Ce  serbe,  suivi  d «u  «nfiniti Tou  d’un  fae,  signifie 
croire , te  prnumder 

fimpiur,  suivi  seulement  d'un  nous,  signifie nmiWr , te 

tepertenter. 

On  s'inaagsnr  d ordinaire  te»  theec»  tmt  astrement  fm’elhl  «r 
mat.  Acid. 

lussarerr  du  subjonctif  Cnedn  trnniisaiu*ne  les  plnsdcs* 
agrrablcx  dr  U langue,  celle  dtn  imparfaits  de  no»  »4b* 
joairtifs-  Par  nem^ilc  : 

Qne  j'simawe , que  tn  nimisie»,  qn'Jl  a unit  ; qnr  noos  ai* 
massions,  t(iw  sous  aimauiirr,  qu'ils  aimasacsii , oîc. 

tbv  oreilles  dciievta  dut  bran  repousser  cette  tcrannsiion  , 
elle  est  b seule  que  U grammaire  avoue. 

L ecnsoJit  élégant  doit  «bereber  «ne  tournure  «pu  ii'aaige 
P«»  ces  exprcusHMss  derbi  route*  pour  TomUr. 

b gram.nairr  ti'euseignr  que  la  corvées  «m  du  langage  : 
c'rsl  b godt  nui  doit  présider  au  cb>ii  «les  exnrussions. 
fr'Oaivvr. 

(>«e  j allai , que  je  fi» , que  je  romlua,  esc.  seuil  de  vrais  so- 
lécismes. 

Iisiostv.  Quand  orf  emploie,  i.utur  «Lanner  plu*  de  sirveite 
et  d’énergie  A «s  qu’on  rorontr,  des  présents  pour  de*  passés, 
il  faut  qur  1rs  verbe*  qui  or^urapporl  A ces  peesrsiU  soient 
aussi  au  présral.  L**  plirn  -r*  attisantes  ne  annt  pss  cnrmtnf. 
L»  temUntm  r«H_if  pas  .» furien  ené  e liant  te  part  de  Canhate , et 
dïefu'U  fat  ÀrUnjoi, ./  dès*  U w II  fallait  et  du  ou  J c-*t 
deiatyul,  il  ètree  la  a Wi 

Isauiirâ  {«a t).  trn  i*jS*ite  d perua mou  lûgiî  le  plurj-j 
IUIIimIh;  a «Lit  - J'm  eu  eue  eaMtoUi  ,*  en  mes  rawm  , ijuW 
tmjintta  de  ptnoantt  lM  feu  ta  pet  me  de  me  tèmmgmtr  le  défiai  tt< 
fn'i'/s  eu  met  ru. 

Cebnese  fait  |Mt*,)iarlarai*«n  qne  Icwot  iv/mirest  rnllerlif. 
*t  signifie  beaucoup  rneiare  plus  que  lu  pluralitrdea  peffonnes , 
mau  fwtve  que  le  génitif,  qui  e»l  au  plural  m cct  estdaoit , 
donne  U toi  «u  verbe,  contre  la  loi  onbnairc  delà  vrauminir* 
qui  veut  que  ce  soit  le  noiiùiullf  qnî  rrgisse  le  vrrlH*.  Car  il 
vous  dites  ; Vue  de  m code . parce  qur  c«  grnitif  r*t  au 

tingislier,  vous  dîrrr  : Vue  i«/m  w dt  mamie  te  jeta  lA-dnt.ttv  ; H 
om  Ml  i efeiti  de  mande  te  jcOreat ; c r qui  est  uisr  preuve 
ULtrifl'* tr  que  c'en!  Ir  gctiltif  pluriel  qui  fait  dire  : Va» imjtnùé 
de  pe nonne»  imt  prit  ta  pria»  , et  ton  pas  U forer  cuOectico  do 
tout  m/diiti. 


03 

Ivnvixir.  l.'tnfinitif  n'exige  aucun  accompagnement  de 
« onjouetion  ou  de  proisum  , et  il  rend  la  diction  pin*  vive. 
Exemple:  Pépin  ne  récar  pm » este»  long  tampe  pour  MUn  U 
de/ mitre  mata  a tous  te»  pr*fft» 

Il  serait  nul  de  dire  : le»  rie  de  Ptpin  ne  J’ai  pat  eues  Impur 
pour  mettre  ta  dernàna  ata  » à tim»  h » projet».  Ducs,  pour  qu'il 
pût  mettre  la  deetiwre  main  à , etc. 

Qn'ai-je  fait  pour  a*mr  sera  b ber  eu  ces  lieux 
C'»  berm  sur  qui  seul  j'ai  pu  tourner  le»  rtm\  * 

Le  *rrw  et  l'usagr  demandaient.  p»uir  qne  tout  re**ri.  W 'sfut 

Quand  «m  n roumnenré  une  suite  île  pbrvies  par  rinfluitif,  il 
faut  bien  se  garder  de  mettre  d'autres  temps;  ainsi,  il  ne  fan 
droit  pas  dire,  pour  nuire,  pour  plaire,  et  pour  l'acquit;  mais 
pour  acquitter.  Madame  Ntuil . 

brouti. 

?ie  voua  informe»  pas  ta  qne  je  deviendrai,  hum. 

Il  faudrait  : Ne  vous  informer  point  de  ce  que  je  devimdroi 
Et  pourquoi  le  fandraitAl?  Parce  qu'aucun  verbe  ne  p*nt  «soir 
drus  régimes  simples. 

^ Ne  voua  iu&iniurs  point  ce,  c'est-à-diiv.  lu  chose  que  je  de- 
viendrai Alors  août  et  ee  sont  daux  tvgimev  simples,  o«  dro\ 
accusatifs  , comme  on  pat  1er  ail  en  latin.  Or.  nous  posons  pour 
principe,  qu'il  n'y  s point  de  verbe  qui  puisse  avoir  tout  à li 
fuis  deux  régimes  simple». 

Mai*  sc  je  dis  : JVr  me  dewandei  pat  ee  que  je  dratendm  , sbli 
phrase  est  correcte,  parce  qu'ît  y a plusieurs  verbe*.  <f» 
i ombre  desquels  est  demandée , qui  suiiffreut  le  régime  simple 
et  le  particule  Or,  me  est  ici  ponr  • moi . et  par  <rou»equ«-!,: 
rvgini*  particule;  de  sorte  que  demander  n'a  qu'un  régîuie 
simple  qui  rit  or.  o*Olivbt. 

InnrtM. 

Je  puis  l'instruire  an  moins  couiIm»  sa  confidence , «Ir. 

B scia  a. 

On  ne  jieut  donner  A ieetruîre  que  l'un  d,-  ces  drox  sms,  ©u 
rtusigacr.  «su  informer  Or,  U pli  ta  se  de  fUrine  n'est  (Viapdir  . 
h ee  qu'il  »-•  tsgkW,  ni  dans  l'un,  ni  dans  lauirr  eut, 
puisqu'il  faudwit  qu'on  pût  diri'  : Je  puis  Pimttsuir»  telle  rho*c, 

} fou  P;n*iruirt0fut,  |>OUr  pouvoir  dire  Je  pmtl'tattsmre  tomL.n, 

Mjiv  il  un  faut  pas  toujourt  conclure  de  l'actif  au  pas  if 
Qiu uqu'on  ne  dite  pas  nuirui'm  que,  je  crois  que  cette  iiéiix 
cvtivlruclion  ne  bksxra  |*cr,oime  dans  1rs  drus  rxmipl  • 
suisanis  : 

Bdiénirr  esl  instruite 

Que  ton»  rouler  i»i  la  voir  muIa  et  MM  tulle-  hum. 

liïrnt»»t  de  icvabel  U Elle  uieurtrivrr, 

loitruitc  qne  Joot  voit  met»  la  lunticre  ftsotve. 

n'Osivir. 
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DICTIONNAIRE  DES  DIFFICULTES 


lavaasioai.  Le»  langue*  suivant,  «Iu*(  knr  r^iutToclion  » 

U irJme  ordre  que  U [tnmlin  dn  idke*  <Inn»  U l?tf  df« 
peuples  qui  le*  («trient.  e*  celte  génération  de*  idée*  dépend 
r*srutir1lirm*ut  da  caractère  dr  «*  peuple*.  C«i  qui  ont 
l itri-inaîioQ  vive  pljccnt  toujours  V objet  qui  ku  frappe 
«uni  U prnwr  que  ce!  objet  fait  naître;  «le  U le(  levmioa» 
m (rrvjundr*  dan»  leur  langui».  Au  contruire,  wni  dont 
• iinaguijtion  eat  moins  adiré , ou  l'egoïsme  ploa  dominant , 
nV  aploiint  point  d'infarMim  . rt  plierai  la  pensée  nvsnt 
! »*5 -çf-  Ibm  edertr  mot  : lomtur-t  rtdetur*  Ml  , dit  an  nAfrf 

J'e Zen  btm  . je  i6»U«  te  io**tmr , dit  l'Eiuopreu.  Le  goût , 
li  situation  actuelle  d'an  peuple  doit  au*%l  diriger  La  insrrh# 
d**  va  a conllrertioM.  O cor  OU  pouvait  A loisir  amuser  le  peu- 
ple otiif  de  Raine  en  lai  prv-sen’ant  des  espère*  d’wipnr» 
dans  cea  longue»  pennde*,  dont  Je  mut  ••  tM««  A la  An  ; 
nnti  le  Knatan,  actif  pi  impatient»  lui  aarait  crié  couvent  ; 
.#»  /en,  #m<u î Il  eat  facile  d'appliqurr  eea  observations 
«ni  débuts  de*  poctan  dn  dirrna*  nation»;  Virgile  com- 
mence pari  Arme , etc  Horace  par  . ilemene  «rpn,  etc. 
floilrau  et  Voltaire  , mil»  de  tous  le*  poète* . par  s 7# 
ck**u  » air. 

De  ce*  ubserratiou»,  susceptible*  d'an  trfs  grand  drvvlop- 
pmeut,  U résulté  qu'au  bon  ecmam  doit,  avant  Umt.  w 
r •u£i»naBcr  «I*  foAt»  an  caractère  de  la  nation  pour  laquelle  il 
rntl.rt  no  point  employer  d'inversion*  uudits-  Cette  loi 
r.fpurvu»#,  avec  k défaut  de  synonyme*  on  d*#quivaknts 
bien  canna»  » es*  La  cause  de  rimpoasunUt#  de  traduira  Dite- 
talnnaui  on  auteur - 

/,  a.  Les  ooiupoMîetu  i d'imprimerie  et  beaucoup d" écrivsinsd 
sa  trompent  souvent  dans  remploi  de  l’aeceot  drcnalete  s or 
le*  « , é.  dans  le*  temps  daa  verbe*  au  singulier,  ru  confondant 
l'indicatif  présent  avec  l'imjwrjtif,  et  mettant  faefm'il  /t , 
fnt  » fMMfaV  fît,  ametfm'H  fit , asee  on  sans  accent*  i 
pcttfrulrr  eetta  creva  r,  il  sufEt  de  voir  si  cas  au*u*rs  temps 
employé*  «a  pinrirl , s' reri  raient  /hn< , Ibiai , /nwf  ou  feu 
**n:  l'accrut  ne  dcvoel  «r  mettre  que  dans  k deuxième  ta»; 
ai*>â  on  ne  dirait  pas  p*j»y o'tle  /t*»i  o a /»«#«,  il»'MaV.ri  /Lemt 
««  fourni  par  cumé,iiK*it  il  faot  écrirr  ; Lenra'n  £t  au  fa  ; 
fH*V/As./d. 


J. 


)uo<t . n'a  p«»  de  régime  au  «nbstsnHf  : mi  o*  (Ht  pas  la 
jalon»  de  m g fart.  tlssro*  rains*. 

Js  après  u verbe  qui  est  au  présent  «Je  l'indicatif. 
Ksempk  t Atm*  je  mm  être  imt  * Je  dis  qn  'urne,  première 
pemoune  du  présent  de  l’indicatif,  m celte  rencontre  . ne 
•’eçttt  ni  ne  *c  prouvai*  comme  dr  coutume  - Ve  qui  est  fé* 


aram- 

fJUit 


usinin , etme,  se  change  en  « masculin  eimi , et  a*  doit  écrire 
et  prononcer  - Afarj»  Varna»»». 

Il  fan»  door  écrire  eénége  avec  on  è arcentmî  enr  la  dernière 
syllabe  d e un#  ; et  non  pas  mimer  jt , coati  use  quantité  de  gens 
l’écHvmt. 

le  trru  j*  me  dèrartr  d«  Malhorbe  n*a  point  plu*  Il  rot 
ma  tirai , mai*  dnr  i l'oreille.  Plusieurs  ont  dit  que  s'il 
areoasairemeat  Hioisâr  entre  menttjr . périt  j* , rempile,  rfoop 
•t  mmei-je , pente  je , rompe j* , dormt-jt , ils  diraient  plotdl  k 
dernier  contra  U règle. 

Cependant  le  plus  sur  est  de  chercher  un  antre  tour  » 
eoanane  -.  fus*  f*  j * mena  .*  ni  da  na  pat  dirr  ni  mmttj*  , «i 
memii  j* , et  ainsi  dé*  autres  rerfaes. 

Lr»  arnli  verbes  termine*  an  présent  par  un  • mort  doivent 
sa  traii*fr»mirr  «m  i masculin . lorsque  le  pronom  jt  lu»  soit. 
Atmèjt,  «Assé-yr,  à qui  petit  jt* 

Les  antres  ne  peuvent  subir  aucun  changement  pareil . 
et  U faut  dâr*-  ('«*««  /*  . ptut -je , ttmx-j*.  prtimtL  j*  , «4c*  La»< 

i*  a*  itis  quoi.  Cette  expression  a été  sonvewt  employés 
avec  boaoconp  de  grâce  par  d'habitée  écrtviina.  pour  exprimer 
un  charnu*  ou  quelque  chose  d’ùsdefinisaabk}  mais  d'autres  m 
out  abuse*  Il  ne  faut  i ra  unir  qu'avec  beaucoup  d'art  st  do 
discrétion , parce  qu'elle  a une  sorte  de  vague  qui  fatigue  l'es* 
prit  dn  lecteur  vt  n'snww»  dan*  l'écrivain  qn*  l'utcapaeite  de 
rendre  sa  pensée 

La  mens#  observation  porte  sur  le*  mot»  M<m»  , tmùtr,  sot*, 
ma/urr , pi  plusieurs  antro»  *t|*vttiaN»  que  1m  aapnts  feux  ou 
superficiels  emploscsit  ordinairancnt  data  doAaltiove  et  ko 
diicwin— 

J«ix  (sa  vais*  m).  Ou  ik  t l'ai  de  la  joie  è voua  voir) 
A je  me  fais  une  joie  de  voua  voir  *'0i  tviv 

/mur  (et*)  est  adjectif  et  adverbe. 

Lorsqu'il  est  précédé  du  substantif  » à qui  il  •*  rsppurte , 
il  est  adjectif  : La  lettre  ti-jmmto  vous  appreodn,  etc. 

En  toute  autre  octién*.  o^sùr  s'omplok  adverbialcmeot  i 
Vous  trouverai  tifmmi  k*  ménuséres . la*  note*  qn*  von*  ru’rrc* 
demandera , etc. 

Joua  fe«j  pour  myson/W. 

On  ne  dit  pas  » n jtme  je  peu , en  pariant  du  jour  péamt  i 
ou  dit  mmj-fu ÙThat  je  pen , et  si  l'on  parie  d'n  a autrr  jour,  soit 
pas**,  soit  à venir,  il  hnl  le  drsigssrr  par  une  rpftbéte  on  par 
une  part  seule  Ç*  mrmt  jour  if  «Ww  (•/«aTnr;  ttjemr-lôj'i-m 
é Kertmilh*. 

Ainsi.  qnoirjM'on  dise  adcevbiaktnnet  ; Cm*  vnr,  et  mette , 
te  ttrr , on  ue  dit  pas  de  même  te  jemr,  et  pourquoi  ? parer 
qu'eajrm',4' kei  l'a  ctalu  do  langage  ordinaire  ou  l'adverbe  » 
comme  pu..  «port,  est  prrfcré  à une  f br**e  adverbiale  qui  oc 

«lsors.it  ai-  n de  p,n-  n’Otavar. 


ta  pour  L«-  Ceit  une  faute  que  font  presque  toute*  k» 
f»”»»  4.  r*.  « d,  u w.  Far  «.temple*  Je  dis  i une 

femme  , p#W  jt  nu  ma/mdt,  j'aime  à roc ' ettwtpefnte  , elle  RSn 
répond  , rf  «wt  feed  je  k ou , je  tmt  ks  aise  dr  ira  snr  me- 
temmt.  Je  dis  qae  c'est  une  faute,  ys tend  j«  le  tmt , H qu'il  ko* 
dire  fttemdje  le  tm ù. 

La  raison  de  cela  est , qno  « le  qu'il  faut  dire,  us  w rap- 
porte pus  A k personne»  car  en  ce  ca»-lA  il  est  certain  qu'une 
r pui air  aurait  raison  de  p»Hrf  ainsi  i mais  il  sa  rapporte  h la 
cboa«i  et»  pour  m faire  mieux  eatrndre»  c'est  que  ce  h ust 
autant  g dire  qoe  nie,  lequel  nie  n'est  autre  chose  que  re 
dont  r/  i'sgsf . qui  «*t  mefmdt  eu  l'tisuph  que  j'ai  proposai 

Kl  pour  Caire  voir  clairemesit  qoe  ce  qu«  je  dis  est  vrai . et 
qu*  ce  X»  ne  signifie  autre  chose  que  eeU  , on  te  dent  il  t’egit, 
propotooa  nu  antre  exemple  ou  ce  aoïeut  plusieurs  qui  par- 
lent . et  non  pas  une  femme-  Je  dis  A deux  de  me*  amis  , 
yiMsnd  jt  «w»  metUde , je  feu  teüt  tÀett , et  ik  me  répoudrut , 
et  neut , qmnmd  non»  k temmet . eeus  os  feûemt  peu  et***-  Qui  Wt 
voit  que  si  la  femme  parlait  bir®  est  disant . femnd  je  ta  mu, 
il  faudrait  aussi  que  ces  deux  homme*  disent,  «f  sm  fmeed 
moet  Ici  «OM»  * ce  qui  ne  *e  dft  point.  Vuiuis. 

La  régla  que  Vungela»  établit  darta  cette  remarque . est  ap- 
puyée  sur  de  ai  forte#  raison»,  que  personne  »«  doit  «a  dk* 
penser  de  la  suivre. 

Ainsi , ou  ne  peut  lmp  l'wpcarr  A l'abus  que  1rs  femmes 
fout  de  k particule  le,  quand  elles  l'emploient  au  beu  du  Ui 
U faut  dire  absolument  dans  la  phrase  proposé»,  et  mm  g»— d 
je  k sais,  c'est-à-dire,  quand  je  sois  malade,  ou  r 
que  c'ost  une  Cruima  qui  parle,  et  non  pas  qoo md jt  1 

Qu'on  deuMide  à une  fille  i fw-sm  menée.*  efia  dort  ré 
pootlre  t 7#  •«  k surs  pet comme  pour  dira  . je  me  mie  y*  et 
fu * rem  dite».  Maie  qu'oo  lui  «kanande  > f.tn-eem  h mot  «fl» 
mente  * elle  répondra  » Je  «s  la  suis  pot , caaint  pour 
ns  «nu  per  crhe  rpte  van»  dm  , le  mmÛAle  mettre. 

H Haut  toujours  As  quand  re  pronom  se  r appose?  I un  «ub 
aUntif  prêeëdé  da  son  article.  Ltet-em*  la  commeu*  de  Ruk» 
cA« .’  mu,  je  la  me , te  eem mue. 

Hais  U faut  U,  quanti  il  te  rapporte  A ou  adjastof.  Êtet  rem 
pfetdtmM?  om , je  U nu. 

Vous  étea  Mlishke  , «4  je  ne  la  *uk  pes  Oaensuta- 

Os  voit  claimneot  ip’il  faut  i Jt  et  le  nu  pet.  Ce  te  a*t 
neutre;  êtes. vous  «uni faites  ? nous  t$  eottuvr*,  H peu  pu* 
noat  fa  somme* 

Vous  ni  aie*  m »lnsit«  , al  je  M U suis  pua- 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 


Observe»  qe'd  fuit , ri  jf  ne  U uii  pas.  sd  y avait  là  pin* 
w«urs  renie* , «-lira  dirurni , nou»  ne  U sxiitune»  mi,  et  non , 
no«U  II*  Us  somme*  pu.  I>  U cil  » nuire  ; un  a « bjâ  fait  celle 

remarque.  moi» on  ne  peut  trop  la  icpf-tee  pour  Ica  cuaiigu*,. 
Volt*  tan. 

(*n*  dente  à nui  un  demande  w eUv  ni  niLdr,  en 

riiamn  , etc. , ooit  rcjmndrr  : Jt  U nù  ^«tur»  M*a- 

www  contaotrj  de  ce  JtMumm  1 Ow  , IH«  le  itewri  i^eiurt. 

Madame  île  Sévigtir  urtjil  |»a*  de  ce  sentiment.  M image  M 
plaigmamt  X tirt  tihUté  , J/<  las  tir»  .-  Jt  K*  mm  uni.  li  m#  me- 
SU , reprit  Mèmage , fie  /•«  «yln  Jt  «vice  imago*  mmJ**» , y»  )«• 
tare  eiuai.  /'«M  sbto  camimr  il  mm  pJaira , r*pf,pta  omdmmm  À» 
Sit'gmi;  mait  paor  mer  y»  mu  nui  emr  Jt  U hmtdt  «a  imm,  *• 
jt  dumt , jt  la 

. V 9 Cette  plaisanterie  de  madame  de  Ht  vigne  l'a  emporté 
*nr  Ire  rreianu  tiret»  de  tou*  le»  gravunsiriens  : mal»  madame 
de  Sn igné  itYUil  rien  «niin  «ju'mi  «en  vain  tnrrtfl  » ainsi 
que  le  prouve  sa  lettre  autofr-sprer  lUQctrr  À U ibranere  edi 
tiou  de  «es  enter*»-,  Irtlrr  qui  dem entre  tout  an  tneàsit  qw> 
cette  dame  avait  e»  que  \ <4 taire  «ppel-sit  mm  Mamtkueor, 

La  «i^pitiisaiil  la  dove  duel  no  vient  d*  parle*,  m araire  s 
tïn-Tw  chrétienne.*  je  h van;  je  «ni*  odb , chrétienne. 

la  J ui» * qui  fol  mi'tiae  s rinqaiétige/  je  U sut*  : 
je  m»  die,  oa  1a  Juive;  d»r>.  ugoiluflt  la  pvraruane,  U 
prend  ali  filtre  Voaru»».  • 

Oa  nlami  le  laèiw  «Iiqm  aror  !•»  uWianUf*  cm  pin  vu* 
adjectivement.  Mmdtm* , rUtmsot  Ukïn»?  m» , yr  le  IBM.  M,U* 
an,  /to  twu  parrain»?  (ai,  une*  le  nanvi.  iK*Jwuio//<  ■ *m 
pms  warire,  mh  tUt  W km  Ueaèt».  Ici  ara.  penmeet , mmreèt  . 
•oct  employé»  adpniirnu-iil.  Mai»  «a  dùa  : .VmUm,  Ou t«w 
la  ta^rv  de  te»  mimai*  «w , j*  la  itm.  .tfriémo  . riw-iNi  le» 
aurmln  de  mo«m« r)  #e-  , mo*u  In  neaw,  Madame,  mu-iwm 
la  nmrtisr  * «au  , je  la  mm,  parc*  qii’id  m titre,  faner,  manie, 
ftont  tehoualaâk.  Wuiu. 

Lutta».  Nt  la  sser  peu  J*,  «vo  f*#  Jt  <!««  lmntlon*  tiiaarrr» 
me  tmiuemt pa»  X itre  oo  fer  Xétie  rnapfoyrea  datas  le  ilj  le  f.u  ai- 
lle», »t  iiWue  par  quclqsn  «rirén»  i ww.it  raount  eGte  me 
tmisseml  pat  f m Xedre  wémtmees , H faut  le*  **i«nr. 

I.i.  la  partira lr  lt  *»r  peut  rlrr  rdili*f  h l’Isiiiriflf  d'un 
verbe;  exemple  : Cttte  femme  w<  MU.  et /«nru  ee  graad  p tm- 
eXmmi  à f «m- , a a f*'om  av*e  dtt  de  im  itmmsétuHi , ne  le  n*< 
p/ul  itépt  ér  /‘én. 

Je  croit  ij ne  c'nt  fort  mal  parler,  et  qu'il  f.ut  «lire  i St 
ee  fm’em  m'a  dit  de  *em  iM«tir««a , a*  te  «vadair  iaeUgmr  X Vr-nr 
errmâe. 

La  répétition  de  r*  verbe  an  participe,  me  semble  n«n- 
crire , parce  qu'il  n'y  a qu*  l'infinilif  aunvr  exprime  aopxra- 
v ju|  , et  non  pat  mimée. 
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Ile  Mittiar,  j»  cru»»  qu’il  ae  faut  pas  dire  i Je  U 
c«e#  il  met  ne  J*  frit , nuii  commet  ti  mente  J*  rr*  troué. 

S»  dans  on  maïuérc»  de  parler , on  vont  KMimr  de  la  pr- 
tic-uln  le,  il  faut  que  1«  parti npr  ail  rte  exprime  auparavant. 
Ainsi,  ou  dira  fort  bien  : //  »tm  muté  ivmmt  il  mente  dt  fur*. 
Te.  Cosirtiui 

la  t*r  prend  ni  g rare  ni  «ombre , quand  il  ee  rapporte  aux 
adjectif»  on  aux  »evbr*.  Lm  meme  jofc-u»  rf'wpM  f*«  mw  fuit 
tentm  dt  Sou oi  iAmm,  nom  Jet*  mppMmmdtr  f m riltt  me  U *•***» 
pet  site*  pomr  minier  Xitre  Imes- 

Lx  « L»  . » r»  . considéré*  rommr  pemmoou  mbrienuft,  ne  ar 
dtsrat  arirè*  le  que  quand  il  e»l  à Ttmpirmifi  (evommeU , 
voua  F aiine/]t  cv* peomems  méoir»  ne  vntl  «près  d'antreji  que 
quand  il»  ne  sont  pu»  jnitiU  a lui  ou  À lent,  eue  dan»  r«  cal , 
il  (aul  dire,  je  U Imi , je  la  /mi,  ou  je  U*  lm  ré* erse  ; el  je  lt 
leur,  je  U Umr . ivu  je  lm  Urne  rvkoevr.  livcttr,  iUnn  la  cocnciLr 
du  Mm  h mai , dit  ; « 

je  m mil  point  ingnlr . «I  le  Au  rcudrai  bâou. 

Il  fallait , et  jr  le  Imt  rendrai  làrn , à ctiur  du  vvrbe  rendre , 
qui  Tout  ua  régime  difttt.  C*ut>*Mi. 

I.a . L* . L««-  Ce  pr»nm»  ré|M*(e  le*  |w«wiari  et  les  clio- 
1<X  Vous  (DIUlâOKl  Votre  dm»'  , f <i  i lit*  ■ te  (/r,  JKjll  r I«.'V 
deomr  y. 

Quand  r*  pronom  doit  rqn-irr  un  ïdjolif  on  Un  nom  qui 
en  fait  U fonction , on  dit  lt  pour  lea  deux  genern  et  k*  druj* 
nombre». 

fis ii,  die -no , fui  otntmee,  ri  ua  le  fut  pu*  mpuiiiiwal-  J Le 
pour  t ameute. 

lUc*-*o^»  aicr*M  du  gouvornoment  ? oui.  inovale  mmm* 

k son»  iti»  si  prêtât , nous  ne  U mwiuiim  pu. 

Si  elle  voulait  «Aie  «ua  Jrmme , eUe  U serait  di-s  duusaiu. 
OtlItMb 

Le,  I.*,  erticte»,  ne  l'ijiMiltM  janus»  eov  nani  dre  vtllri, 
i moins  que  rr*  mw,  jsfi«n>li»rauNsl  appeilntif»,  ne  so*eot 
clnmo*  propre*.  rm*i*r  : lm  tliwfeiU , rtr. 

Lit,  article,  ne  doit  pas  Jtre  supprioié  lorsqu'il  précédé 
deux  adjectif»  applique»  li  lira  soi»  Un  tifs  qui  Ira  «wi*n.t. 
\iu«ï  , dite»  : Lj  é’ti  r#  Ita  miutran  Urrrt;  rotutliC  s’il  devait  V 
avoir,  lt*  It'mi  fient  <t  Ut  maaean  frrrtt;  u,dl>  si  Ns  deux  a.T- 
jeetif*  appariltnrM  ut  au  même  substantif,  il  but  «opprimer 
fart icle.rt «lire:  L N«  riipnimrl  l.tsfamUoot  ; car  , m lto.  lt.iot 
l’article,  no  rreisrait  qu’il  y a drux  lafouUinc,  l'iui  bon  » 
l'autre  xplriturl.  • 

L»e».  Ne  rnofoisclra  |»xs  W joint  au  varW  . »»«  Umt  joint 
au  muni,  /mut  jurât  au  scrlie  Oc  prend  jamais  de  ».  Lear  jutnt 
au  nom  prend  un  » , quand  le  nom  est  pluriel.  Le  pmnUs  Jee 
mat  mil  rat  pmt  reatime*»  m me  leur  moire  a*  uaai  leur  «J* 

puiri  *>«,  m dm-v  U ufl  he.u,  tl  J'am  f titvJ*  U*  a ou  et  réf  i«  , 


te  Nvir  faire  plmutr  u f aatmsiom  t'en  primate.  0»»«w-Wer  .»  nam. 

gtr.  Ul  tiui,  » 

Lo*s  o»  Ce  mot,  pour  sifniHer  dmtt*  U tempe  de,  rte, , u 
tkamn  de,  «Hr- , rat  de  j*eu  tl'n*afe  parmi  le»  fret  poK»  , et 
ni  uioqiieiui  ut  du  pulxi*  ; /* de  U pmemitiam  dm  emMimr.  C'evt 
le  «enüinont  d»  Vaugela»  et  de  I*  A iodemie,  que  cette  lor<itl«»n 
n’evt  gnère  en  usage,  qu’evi  qorlqnes  phrase*  de  formule  f 
itéré  de  mm  èhtomn , lot»  de  «uu  cnamMi  n Irdme , ter»  d*  i*o 
i amnmgt, 

Lu  rat  commua  aux  deex  gramt:  aussi  se  tourne-t-il  par  4 
/W  ou  i tilt , mit  devant»  »oil  aprè»  un  ivr^r,  fin  a loi»  frêr# 
que  je  Un  iN/i-nd»  de  sortir . appi'lie  M wur,  dis  Ai/  de  venir, 
C*ui»xnt. 

LVw  r»  x’arrar.  IVai^n»  dira  rga Umrmt  : /.'ma  tt  f au»t  est 
Au«,  ram  ti  fmoue  tom»  tout.  VaugrUs,  et  i'Acaileuoe  mit  Vil» 
gela» . croient  qu'un  p*ot  se  servir  «‘gulciuent  du  singuUer  ou 
du  pluriel.  >i,«»  pcnVi  o»  a*rc  Girard  qu'il  vaudrait  mire» 
n'cutpluvrr  que  I*  pluriel.  Puisque  noua  uimidi  : le  meneur  et 
U fl., tttor  «ont  ifmtèmrmf  ire1  prisai  .Ira,  r»ou*  draoisv  direauwii 
l.  mn  et  f mmtre  famt  mm  inrawam.i  uqr  dm  de»  precûuj  de  tm  pa- 
roi*. U'axixv. 

M. 

Motos,  Lra  domestique»  d*»ent  ifrcix-uaéoKî*  qn’ii*  Mw.t 
• Ut  gmt  de  eau  ma , et  s'ils  or  UouSfcul  uvantafraeemenl  pki- 
iv «,  il*  iIImuI  qu'il*  Hiut  lion  ont  Au mat  msmmi.  Gpidoit , 
il*  m*  pour, dirait  pas  dire  aiur»  qu’il»  «ont  dt*  gt*a  Je  L«*« 
su ait»»,  car  ce  serait  dire  qu'il*  wnl  wihlr».  Crt  ttrqiplc, 
entre  tuille  , peocise  qu’il  n'jr  a qu'un  long  et  bus»  usage  , 
d'aptes  île  bon»  exemple» , qui  puisse  Cticc  cou  natter  une 
langue  s 

U ai  esrt.  Faut- il  dire»  en  parlant  uun  mmevur  ntl  d*i»n 
rit» . Aa  MvjetSe  tel  maître,  ou  miititvir  de  la  rVeecA#- Cornue  * 
Les  srutiusrnti  ko  ni  partage».  .Vafrre  parait  plu»  scion  ta  ras- 
*oo-  Nous  di  mhs»  S»  JfqsW  «**  te  pérr  dr  mm  profit  et  U pm- 
tulcer  de  ta  nollrstt-  Ou  ibùt  dire  de  utirittu  : Sa  est 

maître  de  tm  /'mecAr> fonij,  Comm-x». 

Miurtairn  , r»l  offcnsiT , outrager  de  parole»  oa  d« 
conta*.  U le  suait  i ait»  Je  poeoUe. 

Trader  mat  »igni&c  tm  agit  mal  arec  fi wfqu'om.  Im  aurinr  fm 
traafe  mal  et»  rate»»,  et  et»  pma  la  nomme  tant.  Maltraiter  dit  jdo« 
que  tssiar  mal. 

Un  dit  aussi  au  passif  t Oo  ter  et mf traité  dm  terre  mmimrge , 
pour  *»  Jad  utnamtte  cAtre.  (Oo  écrirait  plu»  cormtcmetkt  mal 

miel, 

tin  dit  rrtrere  * Ce  ekirurpim  te  traite  mat  i e's^lè-dhr,  m t» 
p*s*  pus  item-  Audîiii. 

3S*»j»xk»s»  r*mt  aaaiaa-  Il  fout  éviter  1rs  loetiii^us  bm- 
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«ns  n^lru  langue,  si  délitai*,  af  peut  le*  souffrir , surtout 
dan*  Ut*  discours  grave*. 

l'eu»  » Setgmrae  , f«t'  Ht»  tout  à Ai  fui*  *t  le  Dieu  de»  utmgeaieee» 
tt  lr  pie*  dtt  mi tehionUt,  vo«»  iiliri  « RM  trousse»,  comom  m» 
mmftr*  fw  [■  urmtvail  Ut»  rx/<nu. 

Cette  phrase,  miu  (fin  m tu  irouutt , ne  convient  pas  à la 
y.tj<r*U  divine - 

Afumt  mu  toute  il»  etdrrtte  h toi  tirer  )r«  m»  <l«  tia*.  il  a t 
jmi  j*m,uj  tirer  de  lut  y h « dm  'i point  gémirai**.  Cette  exprès 
•i«»,  tirrr  tt*  reu  du  on,  se  frétât*  ******  la  prrfare  «le  l'his- 
(■tir*  il' mû  concile;  & peine  tdtlu-lW  supportable  dans  une 

jiicee  couiiqur. 

Tordre  le  w-i  à lu  Pottiq ut  d‘  A muar.  Ja  prime:*  A**  p*\t*t 
itulttut  avait  U UaK11*'  pendue.  Lu  dupmltM  du  pn ««*  Uur 
mrt  la  plaie  11  l’omllr.  JVou»  tnutbumt  ••  lu  n'nan  du  bout  du 
doigt-  raie*  le  : tuât**  rm  expression*  ileirrnt  être 

ha  unies  d'un  discourt  grave  et  sérient.  Bot  nota». 

Mafia  ht  soia.  On  dit:  Hier  nutt,a , demain  matou;  mat* 
pour  parler  rarTuUittfnL  *1  faut  dire:  llUr  uu  ttur,  demain 
au  «c>. 

M.i  'i  n,  accompagné  d’une  négation,  se  nunlniii  avec 
!»  et  l'infinitif-  L*t  malàturru*  a oût  jaa «au  manqué  de  tt 

f'tarmdrv. 

,\fa»f%t*r.  tans  négation  . *u  construit  ordinairement  «trace, 
l’ai  manque  « fuir*  tt  gu»  je  vaut  ut  primt , Waim.1. 

tilsM  fm  au  «un-).  Il  faut  dire  tut-mrmas  t eUtt-mèmas , 
avec  en  1 , parce  que  *1/1*1*  just  là  pronom , et  mm  pat  ad* 
rrrbe. 

Ouand  il  est  odvrtbu,  on  r«t  lilrrr  d‘y  mettra  le  s on  de 
nu  I y mettre  pat.  Mais  quand  il  ne  Test  pas,  commit  rn  m 
Mil»  enr-m***M , t^i-aniw  , c’e»i  un  solrcitinu  d'omettre 
le  ».  C'est  pourquoi  uu  de  uns  meilleur»  porte*  « failli . quand 
il  a dit  : 

Ijh  Immortels  eut  ■ marne  eu  «ont  puriécittés  - 

Il  n’y  a point  de  brune*  poétique  qui  puisse  dispenser  de 
mettre  de»  1 tut  pluriel».  V o jiui.  . 

Ru  ne  saurait  excuser  le  vert  qui  est  rapporte  dao»  «elle 
remarque.  lut  Immortel  1 tut-mémr , est  on  rrai  xaledian*. 
Acaoéisia. 

Il  u'jr  a d exception  que  p«mr  Mu-esnr,  et  ****  enam» . 
quand  il  *e  rapporte  « un  seul  individu  et  non  à plusieurs  : 

Vous**»/*** où  seriez  lotis, 

Ni  laujnun  k l'amour.  Antïope  oppo-.ee  , 

D'une  pUttiifur  ardeur  a'rut  brui*  pour  Tbnrs^  Rnisr 

fl  fait  dire  du  uéiis*  1 Rusane,  dans  Arpt sti- 
Va  » mais  no>us  meute  «lions , précipitons  no*  p«*. 


C**t  qn»  utmt  et  ww  ne  sont  pan  toujours  des  pluxidi- 
( )/<«,  nt  là  adverbe,  pour  au»>i. } 

A l'vysni  de  nw.  y a i il  rien  de  plus  ccmunxuiet  de  plus 
ordonne  pur  Tu**#*,  que  du  IVmaploy  rr  an  lieu  du  singulier 
fa« . eu  parlant  au  pins  simple  particulier  ? 

Quasi  ii  *«ut , il  u'est  guère  permis  qu'à  des  personne* 
d’un  uurtâttt  rang  décrire  mu  *t  non  px*  tousai- 

gnu»  Nous  tumtugut  rvèqisu  ile,  uiméchal  de  Fiance,  etc. 
Voilà  de»  exemple*  de  ao«*  reconnu  pour  l 'équivalent  d'un  ' 
singulier. 

Ivut  l'Ire  nae  irorop;-jç,  mais  il  mu  semble  qu'un  homme 
qui  iondrs.il,  «Lus  une  crise,  s'csborLcr  taciteinuut  lui-mènr, 
»«■  dirait  : S*/oMt  f>r*re,  urjoeu  p*i»u,  l'adjectif  demeurant  au 
singulier. 

Àoxane , si  cela  est , a doue  pu  dire  : 

V«,  mais  non* -tuteur  allons.  b'Oimt 
Mtmt  s'emploie  ausui  pour  donner*  plu*  de  forci»  et  d'éner- 
gie au  diM-nurs , et  alun  II  su  plan»  après  lu  substantif  ou  lu 
La*  font  m*  t«a»*il  tt  Jétmeit  d eUr-usMue 

Ir  bonheur  peut  rnmkinr  à (a  grandeur  suprême. 

Mai*,  pour  y renoncer,  il  faut  U vertu  mime 
Ot  exemple  est  de  I*.  Corneille:  mais  ce  grand  poète x fait 
une  faute  quand  U a dit  ; 

Sais-tu  que  eu  vieillard  fut  U méaiu  vertu  ? 

Il  fallait  lu  utnu  mèm*.  c'est-à-dire , la  vertu  au  souverain 
degre-  (U  vertu  en  personne  H non  une  vertn  pareille. ) 
*lfmt  prend  un  « «piaml  il  »»  rapporte  à un  pin  nul 
Mais  quand  mime  ,‘mtjiloic  dan*  le  seu*  /niy,  de  pdtu . 
etc. , alors  il  ne  prend  point  de  1.  Aon*  mt  dreuvr  per  frifumtrr 
tt»  impart , uw  JrvoMt  mêiur  Ut  enter  rom  mt  4* * ftrtirt  fmbii.jurt 
Wa»L.LV. 

Que  res  prisonniers  même  avec  loi  conjure*  Coxrmikxe. 
Roii»n|urr  que  1U11»  D règle  il  faut  ce*  prisonnier*  *»'«« 
(>irnuil|r  n-t r*m  bu  toujours  ert  t et  fait  un  «dv«rl««  de  meute 
au  lieu  de  Le  dediurr.  Voxraixa. 

Bn  général , ou  peut  faire  meme  adverbe,  et  par  ronséqtirut 
indu  liuabte.  tuiitn  lus  fuis  qu'on  peut  1r  traduire  par  l'rfran 
(aussi'  des  Latins.  Foaviaai. 

M*«e  >t),  U *w  **v  ne  uiuc  Quand  la  premiur»  parti*» 
d'oui*  iTimiKiraisovi  unuimunce  par  cMnmr,  ut»  mut  Je  meute  à 
la  tête  de  b seconde. 

t/unin^sw  W/r  u motu*  J*  mtrtto  erpitj^q/ ei U a t*i  , -terne r 
attirer  une  mu  rutile  , de  trsr'uiu  lu  Immter*  » mffoekîtt  Un  fm  élit  a /ré 
ri/Utktf  pur  ynrXps#  tm-p»,  FoavaaeLLi. 

Mais  ce  serait  une  faute  que  de  dire,  avec  l'antenr  de  U 
Muruft  dm  tuf*  f.maiw  «•  huinr  » pfarr^ltTtit  tu  tut»  4»  lu 
htenti*  de  at»  J.tml** , pmtfu’rf  tit  peut  t'eu  mhu  MU  dUuuetrir  tt^m 
dtfentj  U «a  est  de  ulcubc  de  lu  ifeeurt  dm  fou  yui  ut  •mu'mr  pua 


Itr  *uu» Jmirt  utùr  sua  tutrurugu»**  Il  fallait  dira  : Dr  mime  »« 
fm  **  gnm^énmr  en  mm  du  M jri<M*e,  pmtfm’il  ut  saurait  paHtr 
tout  /min  mur  «m  trxmeegauct . Walbtt.  , 

MavMiac*  l'oiàt  au  ruts  t>w).  Tous  deux  ont  quulqurfosa 
le  uéuu  sens , H se  disetil  ugoletnevit  ; J'ui  dit  an  , 

fus  fui»  ua  *wu«»^;  1/  ma  dit  unt  mmtomçtn  il  met  fait  tuât 
Rl»U|H». 

* rpundaut  il  ne  faut  jsxs  toujours  In  confondre*,  car.  d»r» 
de*  mettougrt,  prut  signifier  quelquefois  rapportrr  des  uim* 
souges  dont  un  n'est  pas  Fauteur;  il  m'a  roulé  temtu  Ut  mm- 
relit»  .jm»  e autrui , il  m'a  dit  Jtt  rntutange»  au  lieu  que  fum  Jet 
nevuougn  , «ignibe  toujours  qn’on  en  est  Fauteur.  (Éviter  .«q«r 
équivoque.) 

( et  dtttur  dé  mtajoufté,  tris  que  vont  fo*  faux  brniu  qui 
courent,  nu  tuent  jia*  en  contant  du*  nnsivelles,  à moins  qu’il 
ne  les  oit  inventées  lui- même.  Vu  faneur  de  mtaeuugtt  vxl  pro 
|*r<xii«nt  un  menteur.  BounoLst. 

Minrsmn.  Or  doit,  surtout  «Lan.-*.  Fumage  du*  expression* 
mctapUoriituni,  faire  atlentinn  à ce  précepte  du  Quiutiiim  ; 

« Il  doit  jr  avoir  dans  le*  expression»  métaphorique*  . 
minute  dans  le*  tableaux.  ut**«  espèeo  d'ubitr,  de  sorte  qnu 
tes  mot*  Jiffi-rrnii  dont  elles  sont  eo«tipu*«v>*  ab-nl  *W  la 
rnuvenance  onU'eux , et  soient  en  quelque  façon  l'un  p».ur 
I malrr-  Rien  n'est  plut  irruguliur  que  du  joindre  rnieanl^le 
dns  Irurnu  qui  donnAat  à l'esprit  dus  idées  OU  diverse*  «iu 
coa traire* , couune  trmfdu  et  riuae,  nemfrug*  et  im*»Jit.  m 

Suivant  cette  rè^lr,  fondée  sur  lr  Iwn  »eni  et  *t»V  l'uMgr . 
les  phraveu  «uivaiit**  ne  valeut  rien. 

Aruul  ijne  dt  prètktr , »/  muait  m*  de  te  reavuatU*  tomjuum  Je* 
tant  [heu  par  det  {émturmtnit  tfrrrti , tt  À' arm ter  Mt  Ji*;amr»  par 
Ja  fer*  ente»  pn,m. 

A"tutr  par  Jt  / r refont  maie* m.  son’,  de*  Ifrme*  upposé»  i or- 
mttr  donne  Fuite  d'huiuiditr , de  rafrevrbMscvnent  ; ftrutmtte  , 
au  contraire,  fait  conaTnir  de  Fard««r.  dus  Cens  ut  des  flam- 
me*. ||  fallait  dire , et  d'echauffer  te»  éimhri  par  d*  ferventes 
prières. 

L'Académie  critique  eu  rm  «lu  Ctd  : 

Malgré  des  feus  si  beaux , qui  rompra'  ma  colère- 

L'anusir  pavse  mal  d’nue  mi-tapbiisc  à une  autre,  et  eu 
verbe  rompre  ne  s'accorde  pat  avec _/Vnr. 

El  d«tja  les  aépbsrs,  de  leurs  cbxudes  baleines, 

Ont  famdu  t'mircr  des  eau*.  Ramius.  * 

I.'mIcu  du  /mJ«  ne  s’allie  point  avue  celle  d’éromr 
En  trouble  a»«ea  cruel  m'agite  ut  me  dénura, 

Sanv  que  drspUun  si  «bn-*  me  JwJureut  umore  Co«« 

Le  propre  de»  pleur»,  ce  n'est  pas  de  dètktnr^  «*cst  «Te*- 
[ knârvr.  «fVa*.tru  U cn*-*m*uom 


EŒ  LA.  LANGUE  FRANÇAISE.  6 


Voltaire.  »ur  cm  vers  de  Corne!!!#,  dan*  Polmcte  ; 

5#  faveur  in»  coamnue  entrant  (t»n*‘la  arriw, 

Du  pwinlrr  coup  «U  veut,  il  m»  conduit  mu  jt«>rl  ; 

£n  sortant  du  b-ijftcu&c,  il  m'envoie  à U mort, 
fait  U remarque  suivante.  « Otmervr*  que  voilà  trai»  vrri  q«i 
disent  foui  U Dinar  chu*e;  c'est  une  carrière,  e*e»t  un  port, 
c‘r*t  la  worl.  Cette  «uprrflnit#  fait  languir  une  idée  qu'une 
seule  image  fortitU-r»it . » 

La  délafr  mmwcnrf /yt  U lessive  4a  fnuu  Lnmatn. 

■Oit#  Mirta|4mrr  *'éli>igi»«*  tout- à-fait  du  boo  goût;  l'idée 
en  est  basse,  de  même  que  la  toisantes 

tm  Amwm  tant  de»  t*mpe»  f«f  le  tempe  allume,  et  fi'ua 
souffle  d«  vent  pmi  éteindre  « ow  monair,  Wnuti  « 

Un  auteur  mmirror  a dn  même  manque  de  y«n*  en  faisant 
•ou virer  une  romance  dans  une  flûte. 

II  faut  »*n  dire  autant  «le  ceux  qui  ont  «rit  ce»  phrases  » 

Du  est  étonné  de  la  fasoaé  4*  larme*  que  contiennent  le» 
yeux  i!e«  rois, 

I-e  antrtl  est  le  gmaj  penén te  Am  siècles. 

Les  idées  sont  la  m«ni»s  4m  nnv«i,  riNnmr  le  ditlr.  les 
cxmaorol*  sont  la  seen  lion  de  l'estomac  (pensée  qui  n'est 
rlteincmr  qu'une  writablc  tîtntion  de  t'wlbêitine  ). 

Cr  galimatias  n'en  impose  qu'au*  sois.  Il  ne  faut  jamais , 
e«i  liiti'nsture  comme  dans  les  arts,  oublier  ce  précepte  de 
Boileau  i 

Am  s'irt  Iran  fm*  le  vrai , le  vrai  terni  « ti  aimable 

Mimi  ss  carmici,  p«»»n»*  uisrusci.  On  dit  bien, 
mtftnt  im  eem/ance  cm  fneffn'utt  ou  en  fut/pr  ekete.  (Jnieeeujmr 
met  su  counauee  en  es  niÀ«#i , « <jKiutvfs  ta/n tphte  par  lm 
mur  Je  ta  smuki  «(  Je  ta  far  su*#. 

On  dit  auMÎ,  prendre  o^ifasM  ca  fia/pM.  H prend  revêtu  ut* 
cm  lm - 

Mais  on  os  dit  juiint , prendre  cnn/emee  en  pdpr  ebu. 
Wuuft 

Mieux  (nos).  fl  n'y  a rien  de  4 commun  quecettp  façon  de 
|urirr  i II  dont*  lin  snVu,  i / rlssa  Jei  in*<rms  : p"r  dire,  il 
« fonte  /art  èn,  il  Jante  pe /virement  lion-  Mais  elle  est  très» 
boMC,  et  nullement  dit  langage  de  la  00 IT.  OU  on  lie  la  peut 
touffiir.  V**r,»i.**. 

Il  n'y  a point  de  construction  dan*  cette  façon  de  parler , 
dot uer  Je»  mre\ u j c'est  ce  qui  est  cause  qu'on  ne  la  souffre  que 
dans  le  style  1res  bas  Ac suinta. 

Muti  prriui  nu  s su  pluriel , quand  »!  signifie  une  étrmloc 
de  mille  pas.  Dr*t  milles  tT limite , wtagi  millet  *r  Allemagne - 
Msis  i]  faut  «rire  et  prononcer  sans  s , mille  m nuit  ri , d*j  milia 
ér  ut, 

lorsqu'il  est  question  de  dater  les  années,  ou  écrit  mil.  Ijt 
fia  /ei  tria- cher  en  mil  Kpt  «»t  Oeuf. 


Mm.  JW^r  moi  ne  raut  pas  mieux  que  aortet-m’r  ; ou 
dit  i Partet-m*4  In . msn  «m  fa;  ou  l'on  pn-ixl  une  rircoido* 
ruliou  polie  : faims  OMS  le  plaine  Je  me  porter,  Jt  me  mener  tm  . 
en  tir  «WtKf.  l'ouvrait -on  dite  ! C««slwMKr  mot? 

Me  se  met  toujours  avant  te  verbe,  et  me*  toujours  mprit. 
(ÎMe  sesci  p*»  M'éiterdie,  Uiurt-aa.)  Cssimis 
, Mot , tmiri  d’un  qui  et  4' en  leAoannf. 

Qoelqtivv-uai»  «nt  cru  qf^il  fallait  dire  : St  e'ètmt  mm'  ym  rit 
fmt  vêla;  et  prêt  end*  lent  que  ce  fut  une  irrégularité  de  la 
langue,  que  l'usage  autorisait. 

lai  sentiment  contraire  l'a  emporté.  11  faut  dire  au  singu- 
lier i Si  t était  mm  fm  etuee  (met , rm  fm  mini  fntl%  lai  fw  «Il 
/ait-,  au  pluriel , a»  r Voter  nen*  fM  eme*enefiut , note  yw  «Ih'a 
/mt,  mi  jnt  en* sent  /ait.  Acsutuia. 

Le  oui , dans  <«s  tas-IA,  devient  une  espèce  de  corn  pictural 
dis  nominatif,  av«  lequel  il  ne  fait  qu'un-  f*«t  mm'  fm  npm- 
pw,  rVit  toi  fui  a me,  seraient  de»  fautes  iuiparduaibabJes ; 
ou  doit  oublier  ce  yw  ivblif,  pour  ne  voir  que  la  prouoin 
personnel  , et  dire  i 6"*st  me*  fm  ai  préparé,  c'en  toi  yni  a» 
tria,  etc. 

Mors*  (s).  A mm'mt  <pte  ewi  o*n«.  Mw.hh  dan*  le*  fem- 
me* lonniu.  LVxartitaile  demande,  A motus  qu#  vous  m# oh- 
sier.  Bear. 

flirt  ma**  pu,  détruit  l’adj«lif'  nin  **«  y*v  tep sug- 
ifkrute  U forer  du  »ub«Unlif  : il  nui  rien  m intu  fme  pirer.  Acte. 

Mosrii  a rsmt,  Mosm  tv  mm.  Or  dit.  lm  màJena* 
La  an*  antenne  J*  mouler  A cbevat.  , 

On  dit  maarer  ua  ekeral.  quand  on  a égard  i la  qualité  du 
r!»er»|,  et  qu'on  parle  d'an  cbev.il  ou  de  ptti*ieur*  chcvin» 
en  particulier-  //  mufr  na  chenal  Home.  Je  a et  jeman  mante  Jtr 
(Acre/ plat  rade.  Lu  atnJcmùtte  moment  4m  tkrwntu  4" Espagne,  etc- 
Wsuti. 

N. 

N»  est  particule  prnbdbitise  «Luis  un  sens,  et  particule  né- 
gative dans  un  autre  i la  prohibitive  ne  prend  ni  pas  ni  j*n>*( 
a sa  suite;  la  négative,  au  contraire,  eu  est  prf-Mpie  toujours 
suivie.  Ru  general,  dit  Voltaire,  voici  la  régie  : quand  les 
Latins  rjupluscut  le  ne,  nou»  f employons  au5*î.  (Vereor  ne 
cadat  ; je  rrniiia  qu’il  ne  Imnlie  ).  Mais  quami  V*  latin*  na 
servent  «l'*f  nu  <r«trvn,  tbout  supprtauMi*  ce  ne  ( Itubilo 
Mfmm  ras;  j*  4fpte  yw  i*u»  nfliri.  lïpto  II  viras  , je  tombait*  f ne 
cnns  nmes } Quand  je  Jante  r*t  acnin»|»ngne  d'un#  négation, 
on  la  redouble  pour  afflruicr  la  cImhc.  | Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  I'aÎuim  r ).  Id  le  ne  dsi  premier  **Ae  est  particule  né- 
gante , et  celui  du  second,  parteemle  p c-fub -ire , ai  i* imi  uiettait 
pm  o-i  point  après  ccttr  dernière,  mi  dirait  pr«-<iMuient  le 
cuntrairc  dr  « qu'on  veut  exprimer,  La  suppression  du  *#, 
ajoute  Voltaire,  dans  les  cas  tm  U ut  û'usagr,  cot  une  lusroce 


qui  u*est  permise  «pie  quand  la  force  de  l’expression  la  fait 
pardonner.  Aemu  se  joint  bien  aux  parüeuJeA  yw  ou  de,  mais 
tl  ne  souffre  jamais  n sa  suite  la  particul#  ar. 

Avec  le*  verbes  mer,  enter,  pounatr,  tara»*,  ermmdre,  il  ne  faut 
jamais  omettre  le  me.  Hacine,  dans  Ecrémer,  a dit  t 

Craiguer-vmiA  que  iu#«  veux  versent  trop  peu  de  brunes  ' 

Pour  que  U fibroae  fui  «gulièru,  il  faudrait  ne  wwu  trop 
peu  4e  tarmm, 

Otl*  particule  prohibitive  parait  redondante  en  notre  lan- 
gue ; niais  elle  y est  d«  temps  immémorial-  Pourquoi  i»r 
respecterions-nous  pas  des  usage»  si  anciens?  o'Ouvsr. 

JM » o moi ix-  Qui  un  |wut  Utilb-r  par  une  [rtii^r , seul  se  faire 
remarquer  pur  un  mot  : Ai  l'on  continuait  ainsi , U langue  des 
Bossuet,  des  Racine,  it«  Pascal,  de*  Corneille,  des  Boileau, 
de*  Frorlo»,  devirudrait  bientôt  Auranmre-  Pourquoi  rvitrr 
«mu  expression  qui  est  d’usage  pour  en  introduire  une  qui 
dit  prérinétnent  la  même  ebuse.'  Un  mot  nouv  eau  n'est  par- 
doniiabte  que  quiiu.l  il  e«t  Mbsnlqment  necessaire,  «ntelHgible 
et  sonore  on  est  obligé  d'en  cn-rr  en  pltyMitue;  «nais  fuit  on 
tb*  nouvelle»  decouverte*  dan*  le  «rur  buufBtu  * Y a-t-il  esr 
autre  grandeur  qw«  «Ile  de  Corneille  et  de  ÎU>«*uet?  Y a-t-il 
d'autres  passions  que  celln*  qui  ont  rte  maniée*  par  Kariiw  , 
efOeurre*  par  QuinanR  ? T a-t-B  sur  suite  morale  évangélique 
«pie  relie  de  Ho  U ni*  loue  - Ynirmi. 

b langue  de  ers  grands  «crivaiiu  pourra  devenir  une  lan- 
gue morte , dont  il  faudra  faire  un<c  vtude  parliculiûre , ainsi 
que  dn  gr«C  et  du  lata»;  elle  subir»  leur  destinée;  comme 
eux , elle  servira  de  modèle  aux  écrivains  futurs  i usais  il  est 
impossible  de  tvgarrfer  la  langue  fronçai**  comme  fixée , 
ciMiime  rfornrile.  Il  serait  téwieraîre  de  prviendrr  forcer  les 
écrivains  futurs  à «c  servir  de  mots,  île  locutions  que  le 
temps,  l'habitude  un  trop  frequent  u«a^  surent  «amci. 
te  sénat  vouloir  dépouiller  notre  postérité  de  s«m  lirait , ar 
rcter  b niarebe  île  l'rsnrit  buusiin  qui  mo>iific  le*  langues 
•clan  le*  ci rron stances  de  II  vie  des  penples  ; ce  serait  vouloir 
lutter  contre  le  temps  qui  drtruît  ou  rlssoge  (ont- 

L'bonrme  est  doue  d'une  prodigieuse  facilite  de  errer  ou 
changer  1rs  langue»  : il  y a peut-être  plus  de  luillr  idiomes 
different»  sur  la  terre;  et  l«**  vnstes  contrées  du  milieu  de 
I A itcriqae  mcridior«ale  sont  babiire»  p*r  un#  multilnde  de 
petite*  «*»lio«ia,  ru»ipos#«s  qucSqurfois  de  cent  individus  , 
qu*  lirates  ont  un  langage  dtlferrnl  des  autre*.  En  Europe, 
les  difTennls  pèupte»  ont  des  langues  qui  W disiingaent  g»- 
M'iiUclb-ment  le*  nos  des  antres.  Gomment , lorsqu’un  ptupV 
est  devenu  pn/le  Upt  du  tniips  cntiêrrmctjt  différent  de  se* 
aïeux  , aurait-il  le  mésue  langage?  N«*as  avons  successivrinrn 
alwDdcmne  la  ltueue  dure  et  pauvre  de  Joinville,  celle  plu1 
liais»  «f  A insot,  d#  Marot,  «le  Moeitaigne,  pour  prendre  I 
langue  mdile  et  grave  du  sièclv  de  l^nats  xiv,  pus*  b lange 
fiisote,  goloute  et  spirituelle  du  dix  • butltèuic  sWelc;  mal 
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postérité  we  pourra -telle  pu*  dulAiHiir  entre  largue 
«uh  tiqiw  «i  «orbe,  pour  un*  autre  itunt  h.- ru  r artère  *era 
celui  «la  siècle* 

(bf*  UMir  an  im  rr>nd  nombre  dr  lomtinus  btmltèrr» 
«>q  |-rovrriit*J<-« , rifcsr*  par  If  Üettoaamm iv  de  l'Acm dm.»,  *»mt 
* ptéuuul  invtiiên,  unntrll.  giblr*  : nant:n>'ut  l«  Im-atinn»  du 
M*  !r  iM.tlr  pourraient  - «4k*  «•»  *ter  w oubli  * leur  ix»etq;'»r 
primitive-  rtl  riilHnun*«il  affolitie  par  l'nu||t  il  l’alw»  «pi'ou 
on  » fallu  ; U n'y  a pu»  «U»  lrtt» niw  qui  ne  pai«*e  "prévoir 
«le  qarlb  evpresikm  un  «crirv.im,  nn  romancier,  *e  servira 
|H-ir  peindre  telle  imi  Ml-  i la  langue  ««MBt  mtîérr 

»rnpi»  plu»  qu'au  II*»  commun  ; tuai*  «n  *e  IowmîC.i 
Mu»  doute  (il  cm  liwaliani  «ut  rt  cm t foi*  «jwtff»  : f**rtrr 
4*  J-rmir,  nuynrrr  t'wufe , mette*  au»  «4vmj  , rt  l’oU  «U»  «w* 
«l  aulte»  qui  |mumyimiI  ramnr  rtb* 

Noire  révolution  a* ail  ruf-uit*  |4iuioati  Iixutiaiu  qui  ««• 
|M>Lxic3it  cto  fdirr  d'étoqurnor  mort  awt  dlr.  Dr>  écrivain* 
nmicni*»  eu  utit  employé  d'autre*  raprunlrn  de  U langue 
«W*  uqtip>i,  «lUh^Hii,  dri  «cHluret  urrin,  mém«  de  l‘A* 
portlvpv,  H ikja  leur  force  s'affaiblit.  fiix  bique  n'est 
qu'un  iit«trumeul , rl  tout  /uu  «but  la  nuâi  dm  luMurue*. 
Î-»  perfection  même  d*Qn*  t.nagin-  amène  sou  (hautement  et 
a»  «le 4 r «dion  lonfi'dlr  *e  Douce  trop  surchargée  de  ter- 
mes abstrait*  nu  tin  tx* pli  j aiqisc ’»  qui  rtdunil  le*  itiuife*  ; lr$ 
icriiliiu  «j in  tculint  owilelVbrtiiiircKiuVi'Uriit  le*  tciuirl 
nniurrlf  rt  physiques  qui  parlent  cbvartl.ige  j I imagination 
et  A ses  Mu,  |1  appartiendra  donc  au*  lnmiur*  il*  génl»  qui 
bnoorifoni  un  par  notre  nation,  *‘il  lui  <»t  pcnim  d'-iiein 
dre  dru*  foi*  le  faite  de  b gloire  littéraire,  il  leur  «pptrtku- 
dre  Ar  river  de*  Huit  crntmiu  • dt>  ne  «crùr  de  laroti«mt 
non  ««Ile*,  d'image*,  ibtouiparaitMn»,  qui  leur  seront  offertes 
par  dp  ntiuvrile»  hikuii  , de  uuovclb*  nvtmaikMiwrt . rt  sur- 
tout jiar  kl  rtoiilMUtm  «tu  Urrihln  lnçisn*  dtr  pa»«é.  Le  dcotil 
de  er.  écrivain»  qui  coudront  dnifir  ru»  -mêmes  «Ls  modèles, 
»««  dr  prend/r  pour  punies  le  bno  irtn  rt  le  lion  |«ât,  «fia 
q««*  notre  bupur  ne  d'grari-rc  pas  en  1m*  gallnmuc  , iouhw 
I * langue  de  Cforroa,  d llnrur , tic  Virgile.  a tlrgi-orrr  r* 
b»  .>r  latinité  par  l’admlsunn  il'unc  foute  de  termes  rt  de  In 
eutanu*  h»  t tiare»,  p»r  le  mrUiqi’  ronfn»  île  tou*  k*  atyleu  : 
«»•*  rnateur* , ce»  t*mmj(enn  dr  b bugitr  «utiql  «niant  à b 
drfrmlrr  « outre  Im  inva  itou»  dr*  lait  vue*  allen»*  mit-  et  il*, 
liritne,  initiiwn  il’mUnl  plu»  à craindre  qu'un*  partir  de* 
peuple-  qui  le*  |uirl«tit  *ou(  aujourd'hui  compté»  parmi  bs 
rr*in*ii.  Peut-être  mui  et-»  rrrinlni  pnnfroM'ib  . eu  cm  » 
pmntant  au»  langue*  étrangère*  tri  nuit*.  Ii*  locution*  né* 
Wtain»  qui  no«>  manquent , créer  une  bogue  generale  eu 
I «trope- 

Ni-  Quand  le*  iubi(*atdi  «nnt  lié*  pur  ni  répété,  rt  qn'îl 

y a qu'un  de»  <Uu«  substantif»  qui  jatte  ou  qui  ruçnivu 


Carlin*.  nn  met  Fadjeriif,  lr  pfiww  rf  le  verbe  au  singu- 
lier, Ni  t'mue  m f <df'«  aVrf  nu  *wo. 

O me  mis  ni  M.  I«  due,  ni  M le  rmnle  qui  sera  nommé 
snlsiwîfcr.  In,  rartÎM  n*  tnrub*  rjne  sur  l'nn  de*  dru» 
Mibstantif»,  parce  qu'on  n‘a  qu'une  w»èrv,  et  qu*il  ■«  doit  y 
tenir  qu'un  nnkiiuilrur . 

Mai*  il  but  le  pluriel  qthind  le*  deux  vobetanllf*  fout  oit 
rqaiinii  m snêtt*e-u*mp»  l'ucliou^*  A«  tm  dfiunr,  m ta  farta 
a'i  peurent  dm.  Acautaca. 

No»  rnit.ifTn  QiuiM  cm  terme  coflectif  partitif  ru  ioH 
d’un  nom  un  pluriri , |r»  attribut*  qui  nui  «eut  sberurdeut 
ar-r  ce  plonel 

*W  kné  À*  rdun  #nuf  ntlrii  dan*  la  ville. 

Quoique  k ralirvtif  partitif  B-  ao4t  pu  aurai  d’un  pluriel, 
on  mrt  repm«biit  an  ploriel  lea  adjertm  qui  vuiemt,  * il»  ne 
r*p|«orifl»i  à mi  nom  pluriel  exprime  antérieuresnenii 

le*  ennenaia  prirent  U fuite,  un  grumd  noub  w cunàrenf 
ibm  le  Ithilne  . rt  non  t*  noya. 

Naaisim.  Ikm  niwnînJtif»  e*îgmt  toujours  , dan*  la 
p rater,  que  le  vurbe  qui  lr.«  suit  soit  an  pluriel,  et  nul  Ikmi* 
rrnrrla»  iVarlret  rarement  de  r*ti*  règle. 

Mal»  b poésie  prend,  k crt  rfcid,  Uim  Ilbortn  que  justifie 
l’autorité  de*  grand*  inuitrcs. 

Moi  qu'une  humeur  lmp  lîlire,  un  esprit  pou  araioii, 

Ik  Immhm-  brun-  a pourvu  d'utile*  ennemi*-  Bhiuiv. 

Que  Ht  «tait  en  secret  ma  honte  et  tue*  ennui*  ? Huma. 

Racaur  puovail  «lire»  «au*  cluiogrr  *on  ver»  ; Qu*/<  ùsiV*t  ta 
rtc.  w 

De  même  qu’au  lirti  «b  dire  dan*  tpk> finit  t 
G»  héros  nn'sinf  rsraoor  et  la  raison . 

Il  pouvait  dire  rg.il*  nient  : Câ  kmi  p>rH(OU  tamamr,  etc- 

Il  a doue  trouve  l'autre  façon  meilleure. 

Nous  mr-lton*  4 la  fin  d'une  lettre,  IV* lime  ot  l’amitié  avec 
hyu,l(t , el  non  pa»  avec  /(qar/4r,  Cette  lorutkut  o oc  serait 
pourtant  J km  une  faille. 

Ainsi,  d*n>  MiÀnJara,  tlaciuc  a pu  dire: 

hphêae  rt  rionie 

A mis  li-onst  -tapirr  était  «lors  unie.  lUcias  Ch. 

No»»  ridoo  Cm  nom*  ne  prennent  pas  de  pluriel  dam  In 
b ii gu»  franç»i*e  j reyirtidauA  nn  a qui-lquefcb  écrit  i 1m 
Altitude*» , k*  Vient»,  pour  dire  le*  homme*  qui  lewr  m 
semblent  ; mai  - ceb  dsoqna-  b»  règle»  i&r  la  grammaire  géné- 
rale et  le  bon  *«iks,  puio|ta'il  n‘y  n eu  qu’un  Alex  an  dre , un 
César,  cl  qti’anruu  autre  lirmtfne  ne  hu  e*t  identkiue.  La 
»,«*»  pmprt  appaetient  e*Hi*Mvrment  k riudjtidu.  rt  dut im fat 
nm  k-*»«  dt*  autre»  h meut* , dit  l*  Academie.  De  pins,  |wr  bt 
Césars  un  mbd  b»  duo—  premier*  (îwperrur*  romains 


Nor*  pour  iw«  nu  j-t  ta  met  «fans  tes  acte*.  Le*  auteur* 
l'rtiiplnieut  «nui  en  parlant  dVii-uéne».  Cependant  il  «ut  Ihu 
ilr  l'eviaor,  |unr  qu’il  e*t  p»rt>wilié«vitient  réservé  pour  lit 
ort«  riuane*  d’un  ebrf  «upiéme. 

Ne*-,  »ui*i  «l'un  nu*»,  f»it  au  friiùmo, amile ; *|  r»t  mim  plu- 
riel. ràertù  tU me  U tutti  a»  A mU»  d*  t*»  du  me»  a'iru  N peu* 

tin  a rtqrri*  lr  ?.  Uo<«bo*irs  d’avoir  mil  au  phirief  : 

SuUtt  penouuri  a#  l‘«#  ftmt , w utalrni  leur  fm  mure  /du»  d“ oM» 
UI,M  ; rt  «t  aimable  g m mmai  rien  r*t  ràtitcun  de  u fauta.  Il 
fallntl  dire  ! //  «*/  m f^tut  de  gtu»  qui  »'*flig*ai  , qui  nWear  Imi r 
fui  atrt  plug  d'atterntutium- 

jT ut  * ou  pluriel  quand  U *i  g ni  fie-,  pw  a'«ar  d'mmna*  wakur. 
Lt  mmnkr  e*i  mat.  Ltt  nauri  net  malt. 

Ni-  ar  previd  ni  gr*rr  ni  iwm*|*rr  diM  ma-jmad»  , tm-famàa. 
mai»  Kl  dirait  t tm»  piad»  mu , tm  i*u  ma*. 

O. 

Ou  icf  flvau).  Quand  Ao  aêtigt  ne  marque  qu’un  devoir 
moral . U ne  «r  dit  que  de»  personne*,  et  jnmii  de*  (fiatrt 
Ain*t.  quoiqu’on  «N se  f»  «mi  «r  «J/*gr  trén  muMM,  on 
ne  dit  il  jm*  hu  i»  : /,'oanrîx  ni  ohllgee  ifdtr*  mm»tanU.  Dite*  ; 
L'amitH  d<s»x  irrt  tnaaranre,  i moins  que  l’ûiuitié  ne  suit  per- 
sonnifier. 

. O».  Ce  pronom,  «pioiqu'indulini  rt  collectif  «la  u nature  * 
or  bi**c  |hi  de  » mettre  qurlqnefni*  à b pbee  d’une  per* 
ixiliur  Seule  i «M  demanda  m rum»  f.euirt:  M quoiqu'il  u'apper* 
tMiiue  jirnpivuseiit  qu’à  b troisième  personne , il  »'nnplair 
quelquêfin*  jimir  b première  ou  pour  b seconde  personne  t 
car,  a un  homme  que  j<  n'tiurui  imi  ut  vu  depuis  lk>n:-tevnp*  • 
et  que  je  vt*ti*  A niMuniTif , je  lui  dirai  < //  / « /*q-r.-*w 
pè»  *«  ium  f »*• , rt  à un  malade  t Sr  porter-**  nmi  #q»oe- 
d“kmt  * Mai»  «v  msniim  «le  parkt  ne  jeutml  guère  icrtir  dr 
la  plu*  simple  «wirruliiu.  s'IKiisr. 

lorsque  ce  prou  oui  suit  un  «erlv  que  termine  un  t innet . 
il  doit  i Ire  séparé  par  b bilrr  I pbvrr  notre  dru»  tiret*:  Qu’m 
’ Mr*eme-i-au  * 

Après  le*  (iMMMisyUaljrs  «,  «s,  a,  b lettre  / doit  précéder 
ce  pronom,  afin  «l'empéelspr  un  biw,  nu  pour  rompre  lu 
mature  «l’un  «nu  dan*  b prose  : u.  3i  / m él,  /«  paru  cm  Tarn 
fAmw;  mj  lûrlfud/  pleur* , 

Ij*  « est  «mr  bttrr  iuteicaluu  pour  sauver  la  mropluinb.  et 
le  / cri  un  arlit-J*  «pu  pmède  le  piornsm , et  doit  recevoir  a4or* 
l'SjKnlr-v.phe  qni  annonce  ta  »«[«pre*MOU  de  le  , comme  dans 
ces  unit > , t rpvi , f mw*r, 

Ce  / »e  |4are  «xttvirr  dans  ers  phruafs  rt  narres  semblable» 
//  faut  pi  t‘v*  tatkr  , quoi  que  l'on  *•  du , rtc. 

Ce  n’rvt  paf.  qu’il  y ait  une  bute  Ji  dire  : Jï faut  qu’au  sacAx, 
us*i*  U latutiou  serait  plu*  duic  à l’oreilb. 


I>*  restât  »ï  en  plarxnt  re  /«pcM  n',«i,w,iv n produit qm 
*******  (Jcofikonif  miirraiilr,  i!  #r  fnt(  noiit  remployer.  Oi» 
ne  dirait  pat  ai  I'nn  lu  connaît  bien  , où  l'm  U rmrwntre  » etc. 
Il  font  préférer  i .Si  mm  im  connaît  b««n;  les  lieux  où  oa  U r*»s- 
oon «re.  Auaiau, 

Hors  ces  c a»,  an  rmi»  seul;  il  eM  ridicule  de  eummrnrrr 
nne  fi Lra «r  et  même  on  allai*  par  l'an , cornai*  font  beaucoup 
d'ecriulni. 

Le  pronom  «a  est  saaccplild*  d'un  adjectif  féminin;  s’il 
s'applique  rvuinsment  è une  frmina  On  u>»1  pa«  nfiÿw» 
«l'aicoutLrr  «junotl  on  voudrait  OiijtwI  ota  est  pdf  , on  ne 
l'ignora  pat  long  temps.  Attend  ma. 

O;»  Flnricursrerivjia»,  niénse  de  ceux  qui  afTcetrntlc  plat 
I#  *r»i*  ibilitr . emploient  m'i-wwirtt  rrlte  particule  generale 
et  dure,  jiour  donner  plus  de  rspidrte  an  *tyl«  ; ri»  parlant 
de  Umtr  u tir  Lm»lie  iutaresMUtc  ri  Tnalhcurrtuf» , ils  «Il «ut  : 
(Ym  trumt;  m »umfm;  en  mt  pnuu  du  immi;  au  lieu  «le  dire  i Cti 
t tj'urim».  t truêffnmé,  ctr . L'csperftr  ne»  ne  Inir  pnw«oNll«  pu* 
eue  les  abstraction*  aerbent  Ismr:  faut  il  leur  ci  Ur  ce  sers 
dr  cucuedi»  mis  dans  la  bouche  d'un  egoâMe  s 
Qu'au  ne  balle  1 qu'au  te  dccfaire  ! 

Pw  m'importe , «te. 

Oxoei  rat  masralia  as  singulier  uo  (argua  r-tcvllrot ) t fr- 
minin  au  pluriel  (île  belle»  orgue*,  de»  orgue*  parfoür»). 

Oaraoua  très  La  nourelle  orlhog  replie  fait  penh*  la  trot* 
de  iVtjouiUigir;  il  ne  faut  donc  pna  lad  opter,  car  l'iii**  a*, 
cr* toire  que  l’âlymoUigle  rappelle . dsspeitM  aoareol  d’anr 
dtwnloeeiioi. 

CM.  Pour  bien  employer  «à,  d’où,  par  «ù , il  faut  que  les 
nom»  anaqurU  ils  *e  rapparient  „ ou  le*  verbe»  auxquels  ils 
aostt  joint*  , marquent  une  sorte  «le  inouvcux  ut  ou  dr  repos , 
du  moins  par  a*  tupbara. 

Aillai , #«  n’est  pas  bien  employé  ilaus  cm  rer*  de  ftatiue  : 
Faites  qu’en  ce  moment  je  lui  poisse  annoncer 
Un  bonheur  eu  peut-être  U n'ont  pin*  pruecc. 

P. 

Pauis  n joist.  On  na  «Ut  pas,  pdum r,  ômaé.  On  dit;  J< 
prâe,  «'ceuaeanr,  Voirtut. 

Fia.  le*  pur  «t  le»  particule*  de  ce  genre  doivent  w répéter 
æ«ut  un  substantif  qui  ne  prvaent*  pe»  un»  i«W  asmfoguc  mu 
•ubatautif  du  membre  précèdent»  on  peut  dira,  par  tm  Jkdûftù 
*t  **  MNM  Mais  il  faut  dire,  par  «m  gin*  ut  pur  sa  foncé. 
Mu'Ume  N seau. 

Puneismi.  Ce  mot  fie  *e  «lit  que  de*  choses-  feula  pur 
Av***hU[  et  conirua  on  i»r  dit  (saint  pardaanrr  w*  Aanuar,  on 
ne  dit  pas  non  plut,  «a  i«uni  puiduuaatfa . Il  faut  dire,  au 
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Amum  runuaUr , parce  qu'on  dit , ttnutr  mu  faute , «muer  mu 
penuaae.  Virmu- 

Psarsrrs  tiun.it  ti  eoimli.  (lo  dît  Iwm  : Je  fut  mmUdu 
Vuuuit  nu  /a  ««Niaise  JtmCtn , parce  qu’il  s'agit  d'un  temps 
qui  nW  plu»  t mai»  imi  ne  dit  dr  même,  Je  J ms  maU.it 
crtu  «sa? « ou  e*ife  itmoiue , pêne  qu*îl  s’agit  d'un  lempt  qui 
dure  mener  : oui  dit  aia»«i . fui  il*  malade , sans  autre  dni> 
gmt  ion,  on  fui  «W  mmlati*  n#n  «mù,  cm*  nnaiw , parce 
«ju’îl  s’agit  d'us»  trsnps  dont  11  m»*e  quelque  chose  4 écouler; 
a’oû  U suit  qsi’ca  disant,  l’aaaér  dt nu.ru,  it  u tmceùdi  à tou 
pêrr,  nu  fait  une  fasitr.  parce  que  le  parfait  compose  ne  («eut 
s’uUicT  4 un  temps  uum-  que  fat  de ■•inné-,  il  fnut  dire,  l’a*, 
aér  Jtrmtrt  A tuteidu  u «ou  p*ee , un  il  j m mm  m pV  fui  a 
tUCBÙéf. 

Psarstr  S*tet»i  On  ne  doit  se  arrsir  du  (forfait  déf ni  qitVn 
parlant  «Ton  temps  ab>ohiaient  écoulé,  et  duut  il  ne  ff»tr  plus 
ricii- 

Ainsl.  Racine  n’est  p«u  correct,  quand  il  fait  dire  b Tbe< 
ramène  i 

Le  fl»il  qui  l'apporia  recule  «qMsneaalr. 

Il  aurait  fallu  qui  tu  apport»,  parce  que  l’action  \tant  de 
tu  pass«r;  ou  bien  rutufu.  Vt  sh.lv. 

Psslix  usa  u*  Max  mimi. 

Mai  pmrftr  toaibu  sur  les  cboOei  que  l’on  dît  J et  pmrfar  umi 
aur  la  maïuèru  de  le*  dire.  Lr  preusiar  «et  contre  la  morale  ; 
le  second , contre  la  grsnmnaîre. 

C’est  mai  f-urhr,  que  de  d«ru  des  parole*  oDensaute*.  C'mt 
purirr  su/,  que  d’employer  une  expr-euiou  bor*  d'oMge. 
d'n«er  de  tenues  «|ui«M|iin  , de  ron»truirc  d’une  nsaimr* 
csuliarrasaee;  obscure,  ou  è rat»trr-*en» , rtc- 

Il  na  faut  ni  mal  purlrr  d>s  absents,  ni  pm/hr  mmi  devant  k* 
•avants  et  la*  enfouis.  Baausan. 

Ps»rieiea.  Dans  Ira  verbes  actifs.  réffcvfcU  H rveipmqneq. 
h- participe,  quand  il  est  prvretle  de  son  réuime  ■iinplr,  prend 
tnnjour*'Ie  genre  et  lo  uombre  de  re  régime,  la»  gAnrr  que 
iftW  émrwtvn  nams  ont  laissée,  est  *«  Mnitmft  dtmi  h um / sarrrre 
pur  non  dmmutr  tu  puàtmuàvm. 

Toute»  les  dignité»  pr  tu  Ib’ai  JammmJirt  , 

Je  te  U » ai  sur  l’heure  cl  sans  peine  ocronAW.  m 
F Cosiiiui. 

Crt  avis  est  fondé  sur  F osa  g*  des  bons  auteurs.  Phèdre  , 
dans  Racine,  dit  de  l'epée  d’Hippolyta  i 

le  l'ai  nmdus  borriblo  4 a*s  yeux  inhumains. 

Lr  même  auteur  «lit  dans  Dntuamum»  : 

Ce»  yeux  que  n’ont  Mu  ni  soupir»  ni  sanglots. 

A roc  le  verbe  «tor,  le  participe  k décline  toujours. 
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Abi»i , une  femme  drslt  dire:  J*  rmii  allée  MM  prame.vrr, 
etc-  ; et  au  pluriel,  de»  boniutes  diront i .Vou  témnti  sor*{s 

r»  matra. 

tjoaad  le  pronom  qui  formr  la  rrripwette  rat  «.Impie,  et  an 
rapporte  au  participe,  il  fout  destiner  et  dire  i F.  Il*  «Vir  faite 
Hnginm. 

Mai»  si  le  pronom  na  m rapporte  pas  au  participe , cetoi<i 
sh?  se  décliné  point. 

Elle  s'est  Jmt  peindre,  elle  *'e»t  fu**  saigner;  p*r  la  rafonri 
que  les»  qm  précède  ne  ««  rajqtoné  pat  a fait,  mois  4 Htgiscr 
i et  4 peindre  ; elle  a fait  îteiudre  sra  , saigner  «ni. 

Ou  dira  t Je  l’aî  «*o*dWe  chanter,  si  l‘o«  parie  d’n  oc  mu- 
I siciecme  ; et  alors  rbanter  e»t  pris  nmitraJement . e' fftWilv , 
rotnuar  verbe  ne  régîsmint  rien.  On  dira  « Je  l’ai  mtruJa  dsi- 
i ter,  s»  c’ra»  d’une  moUtr  qu*«u  ve«t  parler;  et  aloc*  chauter 
est  aetif,  e'nt^aür*  ^fgteMirt  le  pionom  U qui  précédé. 

Ajoutons  que  l'infinitif  est  quelquefois  sous  • entendu,  ét 
«rue  le  pariiripe  doit  alors  domofir  imférltuable,  comuan 
«Lins  ces  pli  rasas  j Je  lui  «i  fait  toutes  les  caresses  que  j’ai 
dl.  Il  s en  de  la  cou»  Soute*  les  gracr»  qu’il  n veaAt.On  wus- 
mtrml  fam  pt  oeeu>,  ri  c'est  Q ers  vrrbr»  que  le  régime 
doit  *e  rapporter.  Aitiri  dmtt  et  urmiun  M-rabot  de*  faut/-» 
grossières. 

H faut  encore  avertir  qu'on  ne  d«v-line  point  h*  participe  du 
faire,  devant  un  inlinilif , quand  /•««  rai  pria  Mtas  le  sens 
d’en/aanrr,  éf«*  tuait  qui.  Put  etnnpla:  fies  troupe»  que  le  gé* 
tirral  « fuit  manhrr;  et  U raison  de  ceta , es*  quejCue»  eiortAev 
ii’cst  reganlr  que  comme  mu  seul  mol , ou  du  moins  ce  tout 
deux  mot»  inséparables. 

Il  ne  faut  pas  déclioer  non  plus,  «i  le  pronom  «sus  , r«a , 
«tôt  , etc.,  qui  forme  la  rrel]Mrocitc  dan*  un  verbe,  n'est  pas 
régime  direct. 

Exemple  : Cette  femme  «Va  mw  dans  la  létrî  le  « rlltdir* 
M , 4 elle , fc  aoi  ; il  n ’ot  donc  jdu»  prr>n»m  simple  et  direct, 
mais  pronom  particulé.  c‘r*t-i-dbv,  usd  à une  pai'ticulr. 

Tfitna  nous  nommes  dit  bien  souvent  qu'il  fallait,  etc.  T’ioul 
avon*  dit  & non*. 

Elle  s’e*t  p'tfuti  d’aller  ; elle  a proposé  4 sol. 

IV*  moderne*  ae  sont  «WgiW  qu’il»  surpassaient  In  an 
cirai  : imt  imagine  en  eux. 

U preuve  que  cette  distinction  rat  fondre,  c'est  quVa 
rendant  simple  te  imw  rt-giuur,  la  drclioaisun  devient  né* 
(•walre. 

Crtfc  femme  s’est  mut  A U tétc  «le*  ua/rxititenta. 

Fila  s’est  prvpcti*  pour  modèle. 

Des  inudcrue*  «a  sont  ditimpmt  dans  les  sarncel  et  dans 
les  arts. 

lot  participe  du  présent  na  sa  drcNne  pas,  le  gérondif  n«>w 
plus. 

Une  fruxnar  dira  donc  : En  «Irscvudaut  l'escalier,  en  «cris* 
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I tiii  au  spectacle  , «le/,  voilà  fcr  fi'maiüf  que  drii^nc  la  par* 
ticulera  exprimée  ou  tous -entendu*. 

IJIr  dit  a '*«•  même,  en  ne  imint  dn  participe  du  p résout  : 
J’ai  Irvmi  ma  M-ur  «wwal  ara  «nfaiil»  , dessinant  de»  fleur*. 
4\tf»  L ml  son  «u/i,  H«r 

4lfi  *ie  drvtiur  «|  u«r  le»  adjectif»  verbaux  qui  ressemblent  au 
wrtkijt*  du  présent,  hmi»  qu'il  or  faut  p«»  canfomlre  arec  I 
loi. 


La  difTi-minr  mire  l'adjectif  varbal  et  le  participe , est  facile 
k , si  U*  mol  « un  rrgicue  tinipk  et  direct,  il  e*l  parti 
ripe  : *’»|  n*<u  a |4i , il  e*l  adjectif  l fnuiitr  aïoiisaute  , ad- 
jwt/l  amusant  *r»  enfant* , partuipe . je  l’ai  rue  bien  por- 
tante. averti /(  j«  l’ai  reiartxutrre  portant  soit  fil»,  participe, 
(Il  fi  ut  éviter  celte  équivoque  i est -ce  utui  ou  dit  qui  portait 
tull  fi  U?) 

Cette  jeune  pmûiuir  rM  lneu  «uit^Oiattfe  , adjectif  uerkat; 
elle  va  contrariant  tout  In  monde , paMape. 

On  dira  di:  tudmn  ; Je  l’ai  laisse  jouante  au  piquai  . as 

Itirlrac. 

%l*i»  Cri  U*  locution,  jouante  au  pi. fart,  ne  flattant  pa»  |‘o- 
fxillt,  ou  «an ploie  une  antre  tournure 

gu*n*t  le  participe  cit  joint  au  vertu*  «eaiV , ee  participe 
fie  w*  ilnlior  pat,  »’il  est  suivi  dr  sou  régime,  ou  »’il  o'eo  a 
point. 

On  doit  toujours  dire  également  t J’ai  trouve  votre  fille 
ti-n  grande  ; nous  avons  laisse  chez  vous  le*  livre»  que  tous 

à.  *in  r. 

IV  mi-inc , quand  le  participe . joint  au  vcrlae  arme,  n'a  point 
dr  t>  çime 

On  Jin»  - Hile  m’a  paru  seu*îble  à votre  souvenir. 

Tue  femme  dira  : J'ai  «mblii;  de  vous  dire;  je  n 'aurais  jâ- 

«utr.  imaginé,  etc. 

Vltfplviricl  : Nous  avinnr  pensé  qne.  etc. 

Si  le  fur  nonum  relatif,  parce  qu’il  »e  rapporte  ou  « ré- 
1ère  à un  no»n  quelconque , précédé  le  |urti<ipe,  il  le  force  k 
a.  dr*- liner  ««  k devenir  adjectif  i cr  qui  est  la  même  rbotr. 

Mai*  U faut  observer  qu’il  s’agit  d'un  régime  direct,  et  oon 
d'un  régime  indirect 

Par  rtrinple  : La  cantate  que  j*ai  ekantee-  Que  étant  k$  ré- 
gime ilirret.  Ir  participe  nvt  detiiiulilr. 

Mais  si  cm  disait  : Mousseau  a fait  plu»  île  cantate*  qu'on 
n’eu  a mitas  en  musique,  on  ferait  une  faute.  Il  faut  qu’un 
u Vu  A ou  tu  musique. 

Qnand  lk*il«viti  dit  de  Louis  itv  t 11  a fait  lui  «etil  plus 
d' exploit*  que  le*  autre*  n’en  «ut  /■,  il  s'est  exprimé  corree- 
tnuent.  C'eut  etr  une  faute  que  d'mift  /«r. 

Pour  sentir  en  quoi  la  faute  consiste , il  ne  favit  «or  *e  rap-  i 
prW  notre  règle  generale,  qui  rend  |r  [uttiofr  4mIImW, 
q’  >n*l  il  est  procédé , non  de  régime  fmnùutà,  mais  de  son 
J-giaac  temple.  I 


Or,  le  régime  c’est  ra,  partirai*  relative  et  positive,  la- 
quelle suppose  toujours,  dans  son  corrélatif.  U proposition 
is , vt  par  roissi'qaeist  t*r  répond  jamais  au  régime  simple, 
Resta  ut  a pense  que  le  participe  etai|  indéclinable  U>r*q<i'i) 
était  auivi  de  son  régisseur  on  noiaüutif,  quoique  précédé  do 
son  rrgisne.  • « 

II  c«>ndjuiiie,  par  exemple,  la  construction  dr  ee  quatrain 
si  connu  t 

Pauvre  Didnti , où  t’a  rééiufr 

De  tes  épsiua  le  triste  tort  ? 

L'un  , en  mourant , cause  U fuite; 

L’autre . m fusant , cause  ta  mort- 
fl  croit  qu’il  aurait  fallu  rnUn. 

Il  se  trompe  : que  le  rrgissrur  attire  ou  précède,  peu  im- 
porte; c’eut  le  régime  simple  qu’il  faut  seul  considérer.  Dé* 
qu'il  est  place  avant  le  participe,  ce  participe  doit  se  décliner. 
Racine  a dit  1 

Sn  vrai  que  n’imt  émus  ni  soupir»  ni  torrvnr. 

Malherbe  a dit  : La  Irgiusi  qu’avait  eue  Fabiu». 

Boileau , dans  la  septième  réflexion  sur  Langio  ; La  langne 
qu'ont  èeerte  Cicéron  et  Virgile. 

Il  •* existe  qu'un*  meptiun  à cette  régie. 

Hb  est  relative  au  verbe  impersonnel  - Lo»  chaleur*  p’d  a | 
f* sâ  cet  été  ; le*  pluie*  fe’/f  j a m cet  hiver. 
t'aues  et  car#  seraient  des  fentes. 

Mai»  une  exception  de  celle  nature  étant  seule , n‘e*t  pro- 
pre qu’à  eonfiruirr  notre  régir . et  qu’4  lui  sstarrf  de  plu* 
en  plu»  Ir  titre  de  règle  generale,  toqjoui»  la  meme,  dan» 
tou»  le»  ce»  imaginable»  vit  le  participe  des  verbe»  actif*  peut 
se  placer. 

On  a fai»  ici  deux  objections  qu'il  e*t  facile  de  résoudre - 
tia  U f»fnn  que  j'ai  due  , serait  une  faute.  La  vraie  locution 
est  i J»  U/aftm  ÿ«c fat  dit.  Vounu. 

Ce»  partîtes  . de  U fat «m  f*c.  sont  comme  adverbiales,  et 
é est  la  luesne  rhmr  q«»e  si  on  disait , «ww. 

Si  elle»  avaient  un  autre  sens,  il  faudrait  qu'elles  signi- 
fiassent : tU  ta  far pm  Uf»rHr  fai  dit  ; ce  qui  ne  pat  etr*  , la 
particule  yuc  «iVtant  point  relative  en  cette  phrase. 

Ainsi,  tl  est  hors  oc  doute  qu'il  faut  dire  i D*  la  /*fss 
fat  dt  » et  non  pas  f a# fai  due. 

la*  partirinr  ne  doit  s'acroedcr  arvee  le  trlatif  que  lorsqu'il 
e*1  précédé  a’nn  relatif,  et  ici  cr  relatif  u’csilte  point,  puis- 
que le  n'en  a |*oi«t  le  caraetèrr 

Il  faut  dire  ! ta  peu  d" averti  «m  fa  'et  m'a  itmoignr , et  non  pas. 
çu’dm'a  f cmoigncv,  parce  qur  le  relatif  fuv.  et  le  nartiripe  qui 
aiiirent.  ne  peuvent  se  rapporter  à un  génitif  dont  l'article 
r»t  indéfini,  tel  iiir«jprn«s  dans  cefle  phrase. 

Il  en  est  de  iiafme  dates  tonies  les  phrase»  on  le  grnilif  cil 
au  singulier. 


loi  participe  est  fétus  se  référer  k l'adverbe  pan , koamaup, 

atc..  qui  régit  ce  génitif,  plutôt  qu'au  génitif  uuténe- 

Quand  le  gr'tiilif  est  au  pluriel,  le  relatif  pr  et  le  participe 
t'y  * apportant  ; rt  il  faut  dire:  Le  pem  de  jusrWcr  f«v  fai  ga- 
gnée* Ce*  uioLs  U pem  signifient  ie  pettl  train  S m de  peUatee  fttej'ui 
gagnées.  Mai»  U peu  dans  culte  phrase , t*  peu  dagttu—  f«Tf 
m'a  irmotgmà,  ne  saurait  aigtùfivr  te  peut  nam kre  f «feeu-em  ps 'il 
m'a  temaigaèei. 

Il  le  vomirait  «lire,  ai  le  génitif  était  au  pluriel,  t* peu  <t ee- 
ÉM «ai  far J'ai  cse»  «fi  tvsi  mmnptar  ma  nKtuMiiwnv,  veut  dire  : 
Le  peut  nomkfa  d'aeaaetaae  p<  fou  mot.  Ac*oâutt. 

l-r*  pnétr»  ont  la  liberté  de  faire  aceorder  ou  de  ne  pas  faire 
accorder  avec  son  regimr  simple  W-  participe  qui  est  tuivi  d'un 
nominatif  ou  d’un  adjectif  Ainsi,  ne  regardons  pu»  maur 
un*  faute  endure  dati*  CM  ver*  de  Corneille  : 

la*»  nti*èr*» 

Que  durant  notre  enfvnee  ont  enduré  nos  pères. 

♦ Kr  endwaMt  |M*  pin»  fins  dan*  ï Éteetra  de  Crvbilksa  s . 

Moi,  l’esclave  d'LgivteT  ab  ‘ fille  infivrtuiier  l 

Qui  m’a  Jerû  son  esclave , et  de  qui  suis- je  nee  F 

S’il  n’est  pas  permis  k nn  poète  de  se  aervir  en  ce  cas  dn 
participe  absolu , dit  Voltaire . il  faul  rranncvr  k faire  de*  ver*. 

Lafontaine  a dit  i 

C’est  à ce  coup  qu’il  font  décamper,  mes  calants  ; 

Kt  le*  petit* , Mi  meuve  temps , 
f ateiaau  , et  cm/tUaanu . 

Délogèrent  tou»  sans  trompette. 

Lr*  participe*  «ont  de  vrais  adjectifs  formé*  de*  vrrbe*  de 
la  nature  drvquets  U»  participent , en  ce  qu’il»  signifient  la 
même  chose. 

SI  j;j urique*- un*  paraissent  earier,  ils  cessent  dés  tors  d’être 
partie -ipc* , rt  drvieiiueut  puretavent  adjeelif».  Ainsi,  l'no  dit 
bien  km  femme  atdtgeanie , dot  femmes  aè/cgreoin , etc.  ; 
mal»  mi  ne  peut  dire , •«  femme  exigeante  tant  U manda  , des 
femmes  edltgeantet  tant  te  mande. 

Mais  il  nYst  pas  de  régir»  saiu  exception  . en  fait  de  langue 
surtout;  car  on  dît  : f *w  pièce  apprvrkanta  de  tes  réfttrj  /»  art- 
Ugee  ou  tes  m a tuons  dépendants  nu  depentLettln  (U  ta  teigmn'ia  i 
mne  n fuite  tendante  « /. » tauauan  d'un  arrêt;  des  filet  w*an*et  H 
i aiJWBfri  de  leurs  demis  ; une  fe^an  de  penser  répugnante  i ta 
miemue , ta  rendante  tompte,  rt  quelque*  autre»  «n  tré*  - petit 
nombre , et  qne  l’usage  apprendra. 

L* usage  de  cr*  pariir»|w»  présent*  est  un  des  point*  de  no- 
tre langue  des  plus  difficile*  A bien  fc*i»ir  ; il  «»t  miUr  etr- 
coastance*  oit  un  participe  ofTrnve  de*  oreille»  drliratea.  On 
*e*it  ijar  le  Immi  tiasgr  u’vdmet  point  de  pareilles  phrase* 

11  it  y a donc,  daiu  fis  eireimstaorcs,  rmoxardans  bi-suesiup 
iTautie»,  que  U lecture  assidue  de*  bon»  auteur*  qui  puisse 
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«honner  ce  tari  qui  Tait  rejet rr  les  locutions  vicieuses , «iw 
p»u»ulf  vn  âui|i»fT  rUirvtstrnl  le*  motif*. 

Ls  diem  .1 Itrxurt  tel  ait  de  mu  q ma  les  anctrms  «N#  la  plat  Dû  ul  * 

lipüra- 

Quelque*  auteur*  varient  tar  cet  exemple,  rt  Restant  veut 
que  le  participe  soit  indéclinable  » d'autres,  déclinable  ; niait 
U eut  ctMliat  que  dit  a qui  pnrnlr  le  psrtiripe  en  est  In  »■ 
(piraei  c’eut  comme  s’il  * mil,  eu  dieu  ml  uti  de*  o.rair  qu'ils 
ont  le  pins  multiplie*.  Cependant . on  ne  ferait  point  de  faut* 
«A  UkIUiiI  eu  participe  nu  «witulnr,  puisqu'il  y I iliviwoo 
sur  cet  objet  entre  le/ grammairien*. 

U'  partiel j***  passif»  vont  ordinairement  déclinables  , quand 
ils  «ont  précède*  du  verlur  auxiliaire  «Kir,  «t  il*  aont  toujours 
ittilicliiublw  quand  le  nom  ou  le  pronom  qui  Ica  précédent 
n’ex»  Mut  paa  le  régime  dirrrt. 

La  lettre  dont  je  voua  ai  parla. 

iht  en , précédé  w /un  dm  participe. 

Ce  mot  exige  un  article  à part  ; car,  quoiqu'il  entre  dans 
le*  deux  première*  régie*  générale*,  comme  U peti  tasse  sem- 
ble- |r  ifcmbar  aux  regards , il  est  rare  que  meme  les  meilleur* 
or  ri  rein*  lui  appliquent  les  régie»  «Ira  participe*,  eteepes- 
dan»  il  eu  est  susceptible, 

Exemple.  Vota*  itn  plus  de  r»rbra*e  que  je  ne  tous  en  ai 
intar.  la  aérait  une  faute  iTi-rrire  données,  car  rm  est  le  ré- 
gira* du  verbe  donner , il  le  précède;  c’eit  comme  s'il  y irait: 
que  je  ne  sou*  ai  donné  de  richesse»;  c'eut  pour  eciter  lu  ré- 
pétition de  nMnifj  qu'un  met  le  mot  nu  pronom  «. 

Eu  u»  mot , 1rs  participes  sont  déclinante*  lorsqu'ils  tien- 
nent la  place  d’un  adjectif  nécessaire,  e'**t-à-dire , <|ui  de- 
termine  l’état»  la  qualité  du  sujet,  lia  ioQt  indéclinables 
lorsque  , ne  tenant  pas  lieu  d'adjectif*  , ils  n'indiquent  que 
l'actiou  du  sujet,  ru/.  |r«  exemple»  sl'artirU*  Pasraira  sium.**. 

Funeim  se  construit  acre  à quand  il  signifia  aomir  pan. 
La  tommosmiom  dri  j*ùu»  nu  fait  participer  « rouies  Ut  priât** 
das  fdtla t.  * 

t ~*u  participer  «a  qmslq ae  sorte  au  erses#  , yw  de  me  la  pat  os- 
pétKer  quand  M U peut. 

Parucwpar , tenir  delà  nature  de  quelque  chose,  réfit  de, 
tara  fierté*  dnai  on  tira  t aima  participent  de  ta  maton  dm  plomb 

P**  nt  Pot  ut  . /**»  énonce  «implemrot  la  négative;  parmi 
appuie  avec  force  et  semble  l'affermir.  î_e  prrnisrr  souvent  ne 
me  la  Hiojr  «rn'rn  partie,  ou  avec  mmiifirjtinn ; le  second  la 
n te  toujours  ilunlamml , tntalrment  et  sans  réserve.  On  dirait 
donc  n’étre  pat  bien  riche,  et  n’avoir  pat  même  le  œresiair*. 
Mai*,  ai  l'on  voulait  *r  servir  de  pnmt,  il  faudrait  Mer  les 
modifie*  Lions,  et  dire  î Vètrc  posai  riche,  n’avoir  parmi  le  né- 
cessaire- Il  n’y  a parmi  de  ressource  dan*  une  personne  qui 
»'a  parmi  d’esprit.  Gtaaao. 

A'*t  et  l«mai  ont  sua  «44  bien  différant  : paa  lignite  part , 
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prunt  signifie  parai  dm  Im(.  Ainsi,  quand  on  dit.  rt*  parlant  I 
d’une  femme  » «Ile  n’*»t  pat  jolie,  on  donne  A entendre  qu'elle  I 
est  pam  jolie;  rt  quand  on  dit  : elle  n'est  part  jolie,  oci  donne  j 
h entendre  qu'elle  ne  l'eat  puât  dm  tant*  Ou  dit  encore  pormt  \ 
pour  non;  mais  on  ne  «aurait  dire  nam  parmi;  il  faut  alora  ae  1 
servir  de  us  w . ou  de  point  tout  court. 

On  peut  iMlsffcrmuBDrot  mettre  pat  et  point  devant  on  apré*  | 
l'infinitif  JVé  parmi  tomÿ nr , ma  touffnr  pat-,  mais  il*  suivent  les 
temps  simple»  : tt  m*  «a/hr  pat.  Il*  séparent ^'auxiliaire  du 
participe  ou  de  l’ adjectif  : //  m'a  pat  tomffittti  «7  m'nt  f*a*  bam- 
nr ma.  Pdinl  se  met  pour  vos  / Ja  ta  tropau  méchant , usais  parmi 
pat  u'a  point  alora  le  mène  usage  ; H laisserait  tomber  la 
phrase,  kn  interrogeant,  parmi  suppose  le  doute,  pat  l'exclut. 
JV*. «ffc  puât  tant  qui  m'avez  dit  ’ j Yast-*a  paa  rtus  qsss  mr  fanai 
dit  * On  tapprimr  pat  et  parmi  après  «a»/,  aarr,  pouvoir,  etc. . 
aprèv  quelque*  interrogations:  V < f *1  a*  homme  qui  ae  f sia*  1 
après  des  affirmations  ou  drs  négation»  positive»  : Ja  ma  tau 
et  qu'il  dit  : Ja  me  tmm*  m ma  fulim.  l.i*tn  admission  ou  lenr 
suppression  avant  ou  après  le  verbe  enaimdn,  peut  changer 
entièrement  le  sens’dc  U phrase-  Ja  pwm  qm e w*>  ma  ramure- 
un  ; ja  trame  qna  nui  a#  rùuiinm  pat  ; Ja  c faire  qu’t/  ma  toit 
pam  . jr  entas  qu't/  ma  toit  pat  pam.  w aj.  Poiar. 

r»t  ou  point  avec  riaa , gain,  etc.,  signifient  beaucoup. 

De  pot  avec  riaa  lu  fait  la  récidive. 

Et  c'eut , comme  on  t'a  dit , trop  d'une  négative.  Mouise. 
Passé  fit  a,  m rt  km).  On  a vu  drs  gens  bien  en  peinr 
de  savoir  lequel  il  faut  dire.  Quand  pat  ht  a un  régime  , et 
qu’il  a rapport  «h»  au*  liens  ou  nus  personne*,  il  faut  dire  a 
potti , toit  dan*  le  propre,  toit  dan*  le  figuré.  //  « pana  par  U 
Pant-fiauf  alUml  au  f mettre;  la  nu  a passa  par  («apqnr;  f armée 
a paetâ  par  U Picardie  ; partout  ou  P armer  a paroi , tfle  a fait 
da  jp««ib  défi  rts  ; r car  pire  Jtt  Asarnoao  a pattti  ami  J Write,  etc- 
Quand  pasttr  n'a  ni  régime  ni  relation . on  dit  r»i  passé , et 
iLim  le  liguer  t /#  rm  ni  posté  ; f empire  du  ilsnutm  est  paué; 
le  ion  tampa  aol  parte  ; rrtir  f tourna  est  passés , pour  dire  qa’eUe 
n’est  plu*  ni  belle  ni  jeune. 

Au  reste,  Ü faut  mnarqurr  qne  passer  se  prend  ici  en  sa 
signification  naturelle-.  Car.  quand  patser  a un*  autre  aiguifi- 
ration , on  met  a pattà  en  de*  endroits  on  il  n'y  a nul  r*|»peirt 
ni  ans  tiens  ni  aug  perannn**  Par  esenanle  : Ca  mot  a parti , 
punir  dire , « mot  « été  reçu.  Clnr  il  y a bkn  de  b dlffrrenee 
entre  et  mro  nt  paué  et  ta  mot  a paué - Ce  mot  att  passé  signifie 
qu’un  mot  r«t  vim*.  qu'il  est  ubuti,  qu’il  n'r*t  jilus  du  tout 
en  n*age.  Ca  mu  a passé  signifie  qu’un  mol  a clé  introduit,  cl 
qu'il  a cours  dans  la  langue.  Horeocs*. 

Pim»  prend  août  quand  il  rat  suivi  d'up  régime.  Im 
(toupet  ont  passe  lai  Alpet , Charles  -fourni  a passé  par  U iront*. 
Ainsi , an  lieu  de  dire  avec  BoÜcuu  • 

Sim-Tou..,- 


lenr  sang  tout  par.  aùu»  que  leur  tuiMesar, 

Est  passé  jusqu’à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce  ? 

J'aqrai»  dit  a passé.  n'OtiWT. 

Passer,  sans  régime,  prend  être.  La  profession  att  passée  : tant 
tapisse  ri*  ttt  pas***,  ettsa  mode  *sl  punit 

Passer,  ouoique  sans  régime , prend  avoir,  quarxi  il  signifiv 
être  rata,  u mut  a passé , 

Sa  pasttr  à,  sa  passer  de , sont  drus  vbi»sr»  absolument  dif- 
férantes- A*  passer  à signifie  le  conlçptcr  de  ce  qu’on  u'a  pas. 
Kxrmplr  1 II  a quatre  équipages,  on  peut  **  passer  a munir. 
Vous  ave*  cent  mille  rcua  de  raitr  et  j#  mr**  poses-  Vosraiss. 

Tawatta  na  a*  sivori  nsvçaiss.  Rien  de  plus  commun 
que  d’rntmdrr  accuser  notre  langue  de  pauvreté»  connue 
rien  n'est  motus  rare  que  de  rencontrer  de  mauvais  ouvrir/ * 
{tour  lesquel»  il  n'y  a jamais  de  bon*  oulits.  Mai»  jpeut-ca 
dire  qui*  notre  langue  voit  pauvre,  lorsque  de»  écrivain*,  qui 
ont  produit  des  clirf*-d‘iruv rn  d»u*  tous  les  genre»  . et  fourni 
la  carrière  littéraire,  oui.  avec  cette  langue,  rspniue  tou*  kt 
sentiments»  peint  toutes  les  image»,  rendu  tout»'*  1rs  penser*  ? 
Peat’Oa  dira  qu'une  langue  wil  pauvre  lorsqu'elle  pot-ude  m 
tiers  de  mot*  de  plu»  que  sa  mrrr,  U langue  lutine,  fait  qui! 
est  facile  de  constater,  en  parcourant  ce  Ürétinauain  dans  le- 
quel je  n‘ai  mis  la  Latin  qu'au*  mot*  (rsAfti*  qui  «mt  leur 
équivalent  dalla  cette  langue  ? 

I.'na  autre  preuve  de  »■  richesse  naît  de  la  dïflicolté  métue 
de  l'enrichir:  elle  rejette  le»  baillons  ri  l'oripeau  dont  plu 
sieur»  auteur»  ivréteakdrni  la  couvrir.  #oltair*.  piqué  de  us 
dedaiat,  l’appelait  une  ptaasa  fs  ru;  mais  il  y avait  don»  ce 
reproche  plus  d'ingratitude  que  du  ja»traan,  jiuitqur  tiu- 
ttjruur  s’eu  servit  pour  acquérir  la  titre  d’Aornuc  uwiecrvrè  Cet 
auteur,  dans  lequel  on  retrouve,  pour  aiuM  dira»  tout  un  siè- 
cle, avait  la  coupable  et  maladroite  baldtudr  de  raba>»»er  « » 
nation  au*  y eu*  de*  etrangers  , pour  s’élever  davantage  ; il 
oubliait.ee  vers, 

A vaincre  sans  ri»a«ur,  on  triomphe  uni  gloire. 

« lai  langue  française  est  (fit  de  celles  qui  mrritrnt  la  pin* 
d’étre  cultiver*.  Elle  rat  utile  rt  même  nere«.sairr  A loua  cru* 
qui  aiment  la  littérature  ; elle  est  «ropra  à traiter  toutes  aor- 
te» de  sujets;  elle  est  noble,  utodrate,  majestueuse:  elle  est 
sérirute  sans  l’étra  trop;  elle  »’egaie.  elle  badine  même  qoel- 
uefois  dans  1rs  matières  Ira  plu*  graves,  mai»  il  y a toujours 
r La  sagvwe  dans  son  enjouement.  Ko  un  mot,  «lie  est  la 
langue  des  aoenrra  et  lira  beaux -art»:  et,  d-ns  les  «»ri*i* 
comme  dan*  Ira  grand*  ouvrage*,  vftl»  sait  itnnner  mi  ebuir» 
un  certain  air  qui  leur  est  propre  et  qui  en  radève  le  «nerîtr. 
KUr  l’empocte  sur  la  plupart  des  antres  : elle  est  plu*  brnteeve 
à rrndre  le»  pensera  »u  naturel;  elle  peint  mieux  les  nltjc*», 
garda  pin*  exactement  le*  proportion* , et  »e*  tsblrans  *••’ » 
j d u*  rc**cxnblâat|.  KJ  le  aime  I»  propraté,  mai»  «Je  uc  huit  4»tn 
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I tmt  que  l’a/ïetWio , Lr*.  oroi  iikniU  earr«*if»  ■ 1rs  jwmrpi  rr- 
chercher*  lu.  sont  insupportable»  ; i-lU  a’*  point  te»  dtir.iun- 
ti  («  fade*.  ni  cra  l«- traînai «mi  Hoocrrr-uu  % que  it  langue 
iialitiinr  A*mc  tant-  KUr  a de  l»  douceur,  mais  «ne  doucrtir 
dr  In  nature  de  felW  qui  tird  bim , uni  pis  a , ro»«*inblr  i 
cdb  du  U lonçue  gvivque,  et  qui  ne  fut  jamais  une  douceur 
vOfouiiitf  De  plu» , Hle  r»l  rkU  eu  toute  *r»rte  de  termes 
et  de  foçtra»  de  parler;  elle  eti  a pour  t'iduqut-nra , elle  en  a 
peur  U jwM*tie,  elle  en  * pour  1rs  nrti , pour  les  sciences;  elle 
eu  t pour  la  chaire , cflr  etr  a pour  le  lurmiu  , pour  le  discours 
sérieux  et  burlesque,  pour  le  sublime  et  pour  I»  familier;  elle 
en  a pour  ta  guerre  , pour  les  finances . pour  U monnaie , pour 
le  fauconnerie . pour  la  * maria.  Co  qui  nrftèse  infisiment  sa  | 
gloire , c'est  qu’au  la  pnrir  partout;  elle  «•*(  |a  lang-u*  dm  , 
princes,  JortnAL  oa  T*s»«mv  . de  leurs  amlmtailran,  des 
grands,  des  homme*  dont  l'educatiau  a e«e  soigme  , dans 
louera  le*  partir*  «le  l'Kurojir. 

La  longue  française  est  «k  gante  et  nombreuse;  elle  joint  la 
précision  à la  «tarif . le*  grâce*  à Teoergui;  elle  ta  plia  è tous 
le*  *lyln*.  * tous  les  ton*;'  slki  sali  tout  exprimer  <4  tout 
p-iiwlre,  elle  suffit  nu*  bvMiixi»  de  la  raiaon,  du  gùma  et  du 
icniitafiii  8u*»i-fm»x 

1 J langue  français*  est  claire , ortie,  méthodique , ctte  pro- 
rWr  «eiiome  la  prai*  r et  l'observât  km . «1  ou  lui  lait  Cbooneur 
de  U chérir,  dr  l'adopter,  delà  parler  dans  pt  raqua  tout*»  las 
cour*  de  l'iarepa.  winixt. 

W la  langue  français  paraît  pauvre , ce  n'eM  qu'au  la  cou- 
uilrf  tnl  telle  qo’rüc  Al  dans  le-  Diclirantialrr  «In  T Aeadraù* 
dont  'par  dr*  motifs  qu’il  est  inutile  de  rapjiorter  ici  ) on  a 
« nsi.i minent  rca  rte  des  med,  de*  Intstisw  employer»  drp*ût 
iirr  ses  piofim  membre*,  mbn*  las  pUss  rddem:  nui»  la 
Ltigue  u’esl  jfh*  paoer*  dans  ce  DtcnowasisE,  où  ms  mots , 
ecs  lucntiewa  sont  Mrseillù  a*««  mis. 

fr  caractère  national  fil  rejeter  os  mots, ces  bxutaona  dnot 
Li  mstsno  el  l'emplni  setnhU  ut  donner  à leur*  auteur*  une 
auprrionU'  Insupportable  u Irurx  contesaporain* . Corneille  a 
«lu  : Je  ne  poun.it»  désormais  «smplmer  us  seul  mki(  eu 
rets*,  avant  d’avoir  nusnllr  I*  Vç.nHviur 

tktte  .Vnsrirme  eUàl  ornnpoMr  «le  ses  premier*  mrinhrra  , 
ftiijonrd’huà  presque  mvnuiu»;  ila  crurent  avoir  le  diuit  de 
fixer  La  langue  d’après  leur*  pr«prr*  ocrila:  l’iui  d'eux  meme  , 
alla  jutqus  von  lu»  r ragag  ur  se»  coUègna*  , par  termeul , à ur  , 
m ser»tr  «|U«  «1e*  tant»  da  rai  L>k1  tonnai  ra.  Os  r»*tactnurs  > 
ftaer.1  leur  travail  antérieurement  au*  tWs-d'uarit  «k  Ha. 
cane,  de  Bossuet . «le  Kcvmlpn;  et  depuis  «m  n'a  t»u  «W  la  co- 
pier «ans  y riro  ajouter.  Les  uambres  «le  U rouira  *«*«•«  aciucUc 
eu  |Uilmii;»-tre  rendront  nn  grand  affaire  * U»  nsnuB  rl  même 
A ; l.urope  entière.  lorsqu'ils  publieront  le  nouveau  Inclura* 
naiif.  SM.  l'tuuo.* 

t ,-t.#i!aut*ii  w»t  «la  convenir  que  nuit»  Ltigv  n'u  pu 
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tous  les  mois  n*rc*Mirrs  pour  exprimer  tou*  le*  rapports  entre 
•ne  ciras  , toute*  Iwurft  qualité*  . etc.  Aiu*i  imms*  n'avons  pas  «la 
(arme  pour  qualifie*  ou*  tuèrn  qui  a perdu  tous  set  cnbaU,  ou 
le  cotnUlif  d orphelin;  uousuVo  asm»  pe»  pour  eipriianr  1* 
rapjiort  cuire  dau.s  péri*  ou  sucre*  qui  oui  ivaitc  leur*  enfants 
l’uu  A l'autre,  «te.;  et  chaque  jour  l'homme  qui  mcxlitr  ou  qui 
seul  vivement,  rciuiuml  û (uaYrrli  de  sa  langue,  il  devrait 
être  parmi»  d’rinpruiUct'  ces  inoti  aux  langues  morte»  ou 
rtrungera*  qui  Ica  pow»oil«A»t  : un  sanut  car  «dur  vthtdiirtMut 
notre  langue. 


fdaire , quoique  U rapatifeoe  dr  U particule  d*  parusse  blama* 

Torride-  Ac Anima. 


Paea  frai,  i»  arts.  Platieurs  disent  et  écrivent  y*  pu.  J« 
n«  pense  pas  qo'il  le  faille  lntit-è'(ai<  ivindanuirr  ; mais  jf  sa»a 
Inen  que/»  puu  e*4  bemseoup  raient  dit,  et  plus  en  «uago 
On  le  conjugue  aussi  : J*  /mi  , r*  peur , i/gusl- 
11  e*t  de  la  benertê  al  de  U rkhesae  d*s  languen  d*av«s»r  rca 

diverti |r*.  VtnsfUl. 

Je  pms  p*ar  j*  p«u» , a éc*  eutHlamné . el  mihue  m pnrsie 

. - . . . ..  . , - . . I Connillr  fait  dire  à César,  mti  mit  lr*  eeudmt  de  (Vimisau 

U,  mc.«r,  fruifiiM.  =}.u  Hl.  «a»  du  a>m  . ««r-  d,„  mailt, d,  Con..  1W.  * ' 

tout  île  pwln  «lu  niwiarvt , Us  fcmiues , paire  que  toutes  oui  I 
trop  d imAf  iaAtÂiMO  et  pas  o*»*  de  ludique,  la  Uugta*  u*a  aucun  [ 
lac u*e  pour  npiiiaiv  tou»  ce  rapp*urt  les  qualims  iimhmIk».  On  I 
ise  «Lra  «tu’aviH*  uw  «louble  eulcute.  qu'au#  a **nk»*d<  asr  i 
a *M  pmt  Uuuui  la  , ga'« IL  r» i fripoiibe,  coquine,  «4c. 


Fmanu.  L'ur  «»  Iük«u  pn/«;  c’est -ù-dirr , c'ait  lui  homme 
sans  espoir , mus  rraaourccu 

Cm t asm  ftmnv*  p**d mt:  c'e*t-.V<lire,  une  femme  pubiiqne  et 
nbaudooiMiu.  .Umasil 

hm»».  K»  pria»*,  on  doit  appeler  J“»ra n«  , 1rs  ancicsu 
habitant*  de  cet  empira  , et  /Vms»  ceux  d'iajoanl'feaL  Ra- 
cisi  6J*. 

Pumusi.  Cje  mot , qui  est  Imuiiu»  de  m nature»  peut  pren- 
dre quttbquufois  le  genre  «uascuUa.  i°  (juaud  il  sigiik&e  nul, 
qurlnu'cm;  «rn*/,'«  P^r*n«ine  n’«tt  rmn  me  voir;  m«m  serait 
une  faute  11  n’y  a prrtüttur  si  peu  imj trmt  des  aflairr*  nui  n«> 
contienne;  y a-t-U  prison  ne  as»cz  èenfi  pour  me  le  nier  r Pt* 
auniiv  i<eru*l*il  *ontrn»r?  etc. 

a"  fjiuml  il  est  joint  b un  adjectif  dr*  deux  genres,  ramtne 
c «»o *î ilt râble,  aimAhle,  c«  lùbvr,  rtr  , et  que  la  suite  da  discours 
annoter  «lu*  trtlt  rxprev,Min  »e  rappnrte  à de»  Ixmimn. 

LtrmpU  IJes  persoiitMn  ttiaôdmbb-*  p»r  leur  rang  ont  bln 
voulu  me  témoigner  la  part  qu’«6  piruaicut  aux  ennuis  qun 
/ai  eprouvo*.  Tirotu». 

Pie.  Le  mot  pra  ne  ronvîevit  peut  au  mot  août.  Un  peu  da 
gloire,  un  peu  de  nr»u*»mw«,  de  rvputalimi , m dit  dans 
tuutn*  b*»  UbguaA,  «t  ua  pn t *L  mom  t!»m  autuna.  U y a u su» 
groMtiiMirc-  tucnmuue  à toutes  ka  nations  , qni  ue  paraaet 
pas  que  Ua  adserho*  «le  quanti  U'  »e  joie  meut  à de*  claos.'s 
«|u#  u’ûut  pas  de  i|«ai»Ule.  On  p ut  avoir  plus  ou  woins  de 
gloire  ou  de  puÂssAbcu  , mais  noo  pas  plus  ou  niom*  <U  nom. 

Voi  vsiaa. 

(e|Mtfi«i*nt  «u  peut  dira  plus  ooummua  de  nom , qnaiad  mm 
se  prend  pour  ravin  mes,  rq/utniiua. 

Para  oc.  /Va»,  pour  dira  d pvar.  rU  i ussipjaortS’M* , et 
néanmoins  je  vois  une  infinité  de  gons  qni  le  disent  et  «pielqnc**  ; drnm-  ur  lu  suppi  in»e  point  dm»  ce*  au  tira  du  phrase* 
tm*  d*ja  qui  Terri  vent  Varotnas.  I Mvnagr,  il  faut  «-sijiHirs  dire,  ga»  w«o  /•/*•»•*/ .*  Cctin 

D a‘c*t  f*;»  jie-vois  tU  dira,  jt -r  rtruiplc  : P> «r  J*  lui  tV  | dciisj.j..  a*«ot  ;■->-»  juste]  da^u  le  styie  tuiüjier,  u«ic  pcrs^iMic 


Ile* te*  d’nn  d*«ii»-dien  , dncit  à peine  p pmu 
hgolrr  le  grand  nom,  tout  vainqueur  que  j’en  mû 

Kmar  a dit  : 

lia  ! qae  pa»»  /é  an  milieu  du  ce  peupja  aLstlu  ' 

Boileaa  a dit  i 

Je  me  sauve  à ln  nage , et  j’aborde  oit  jm  pmt. 

Martuon tel  i 

Peruietter  que  je  vous  aime , comme  jt pmt  h auinot  que  jr 
ymù. 

Paassc.  Quand  ou  * fait  deux  membre*  d’une  phrase  , U 
faut  que  1rs  ibrus  autres  wiml  pj»ratb',lv*  ; ainsi , «|uand  «»n 

«Ut  : ira  iajIom U d»  MA  lu  /«M'AI  HA'lr  ou  «a  ImIm« 

dr  mugi  m*Ur  hommvi , il  tut  faut  pas  sJoulor  W prwpmrr  «afo,  de 
Ut  ratr  Jmfmrr,  UUUA  plistùt  «t  prvpufs*  ht  r*uaa  ua  U prmptrrti  de 
Ut  r»sr  y»ru», 

hirms.  St  /IwWv  fwr,  on  d»  «e  par. 

Sr  fdaxndrt  de  et  dur,  *appu«e  l»«i  *OJ-4  dr  plainte. 

St  pftmdrt  que , n «a  tn/jiase  poir>  Ainsi  , ren»  dirai  à une 
pwswiar  qtar  v«*a»  n’aves  ]•«*  lwm(w  : fW  «nos  »n  de  »m* 
p l'ottd t qmt  je  tiw  me  Irotupè.  $L  liant  dùitf  * Fmj  «ac*  la«»*lr 
mut  plmued*  de  ce  que  je  tutu  tu  rro+pe,  oc  serait  ai  uu*r  que 
voua  l'avez  tnwuj.r. 

Pi.sraa.  St  ptmim  veut  • Avant  le  non»  on  T1ofif»i>if  qui  W 
suit.  1/  te  pJeit  m U emmjmfme.  Mm/Uettr  a tehu  yvi  ar  ttp/müftk 
faire  dm  m*4  ! 

Mais  quand  pUtre  rat  prit  rinpTrainrifonw» , il  demande 
qw»  ou  de  a vaut  l'infioailf  qui  le  su»t.  t'um*  pUit  ii  q j*  ww 
dut  MM»  UMtimemt*  U tmt  plaît-il  de  Trûû  uni  aon»  .*  U a plu  à 

Üi'tU  de  anus  exiger. 

Vaugrls*  dit  que , quand  ou  ta  sert  de  pim  n en  tenno  de 
ciriiile  et  de  respect,  on  supprime  ét,  l'au#  pt mt*  • il  ma  taira 
et*  Htmmeur.  J/  U u m plu  m’Uoiajrvr  «fwir  voir*.  Un  cm  cas,  il 
vaut  mieux  mafiloser  toujour»  de.  1#  UictionaAiie  d*  l'Xcn- 


qu'om  «ppeilc  , rrpood  »minn»W  ; P/ahdl  I 
9 Cuuu.  U j a planir  à i*u  de.  On  dit  . ttj  a planir  à , quand 
ü dnit  wi*rr  une  codsoimip)  ///  t plaisir  « i'atfmtter  d r m$ 

de »WV. 

On  dît  i ///  a plaisir  d< . quand  il  doit  suivre  une  voyelle. 

U j a plmtvr , <Ut  |*u or d , d’être  dauf  aa  kùwm  battu  de  Forog g, 
tftfuon  tet  cuturt  fui/  nr  pâtira  panai.  limuot  *s. 

•Fuir  ( es  g»  i ri  nu  qu’u  ti].  Il  y i Jeta  diffèretvri* 
min*  CT  fm  ta  pfafl,  H ce  fn'él  tr  plaît  ; rtr  le  premier  dgiiifir 
ta  fa»  l'*w  agt tabla , nui»  le  mcochI  , ta  fus  r*  a» a*.  a'Oiiur. 

Piioïkiat  m dît  de  tuât  mot  qui  »V*t  que  F équivalent 
d’un  autre  - ainsi  » quand  on  dit,  ta  bouta  mode,  mua  êtmpdêe 
oraç.  tuf , dit  bernas  al  dat  Umîxt» , kl  moli  romda , ou^mm  , « t 
ktmiat  «ont  des  pUomasoïc* , parte  qu'ils  u‘ «joutent  rien  an 

MB*. 

PwwiT.  Quand  ta  plupart  %r  dit  wtis  tin  tnhunnf  b m 
suite,  le  vrllw  u itirt  tnujouu  «u  pluriel  : ta  piapart  sont 
trè»  * rccimiu  i su  1 1 1 » . 

■Puam.  Dan»  le  eus  de  I»  réunion  d'un  adverbe  nu  d'une 
prrpéailiou  *r«  un  «ulistentif , e’est  après  celui  ci  «cuir  usent 
«|or  ir  net  le  * qui  désigne  le  piurtrt. 

ftet  miU-ciaiwj  , dtt  actmln  damai,  dat  m Itt-vcr's , drt  demi- 
dtaas , du  pmipa>fc^,  ,iaa  /mu-MW,  etc. 

On  ne  plan  de  me  nu-  Se  t iju’à  la  fin  » quand  le  «tint  est  corn* 
posé  d’uai  set  tu;  «t  (l'un  iiAtu;  du  pain -paru  . du  . 

«du  ddin^iriu  , des  gerde/vo* , J*t  r/nrbauàbans , du  hauuexuls  , 
du  tourne  banehei , rt<-  t 

Il  n’y  ■ d’exceptloit  que  dans  ce*  deux  cas-ci,  quand  le  nuit 
qui  tenuiue  est  adverbe  ou  pn-poMlion;  ainsi»  U faut  écrire 
dr»  passe  ~ ara  mt , dr»  puu*-psrtoMi , etc 

Quand  le  dernier  uiut  rejette  « » UamaMtBt  le  cnrartère  du 
pluriel , remuai'  dans  cette  expression  , pritdiem  - tniis  ynrdrs 
«tairnt  |d*té*  dais*  |r  inudanre. 

Quaa'i  le  mat  (-«imputé  oflrr  U réunion  de  deux  substantif» , 
il  nr  prend  de  m*  iiu*  le  ♦igné  du  jilnriel  mi'l  1»  fin  du  vrutsd- 
lirt  ckrf  Irtat  dt  c. anioa  t Ut  ;Laf-J  «tarnt  Je  CuTM i/fr,  daê  crue- 
otjembti , et t. 

Mai»  il  ne  faut  pas  confondre  nn  simple  rapprochement  de 
mol».  aicc  da»  mot*  < oittimM  He  ru  dcvinci  ordre  ne  *uat 
pas»  tour  Jé  buiuu , taup  « ir.7,  mi  dt  boa/,  et  «utre  de  même 
M|»rr. 

Ce  que  l'on  dit  ici  n*e*t  appIimbU-  qu'sue  mots  dont  b 
composition  n’en  forme  iib*«> muent  qu’un  seul 

Ces  mut*  peuvent  être  le  résultat  d’un  »t  d'un  aub- 

Stun*if,  Alors  Pin  et  l'autre  prennent  le  caractère  du  pluriel  i 

(a  tant  dans  baltaftanrt , du  Mgr*  f<mmat , di/iW*liu»*u 

lut  seule  exception  r*l  pour  l'adjectif  grand , qui  devient» 
•tors  une  soste  d'adverbe  i nu  g and  matet  , dru*  ou  trois  j 
femJt atuees , etc.  * | 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

L'adjectif  fleuri*  sdrerlûiilemetit  il-iti*  rn  MTMioiii-tt;  su 
singulier  un  ru#  t!  n'sdiart  pat  Va,  ma  g' and  t* ait,  U groJtJiaJta, 
f»inr  granifiJun,  rtc.  Aetn, 

Ou  peut  mettre  le  «ingalser , quand  tes  aul»*Untifs  sont 
♦ ir.gulin».  et  non  liés  par  utae  ronjnneticm,  1j*  dmuur , la 
bva J»  da  grand  tirai  a été  célébrer  «1»  mille  ftaaagt.  P»  LlffO». 

Crttf  mgle  s’obaefte  surtout,  quand  Jr*  anb*tffntif»  tout 
presque  «jrBaiiyinM  » elle  a n»‘me  lieu,  quoiqu'il*  su: rut  unis 
par  1*  ronjoiKiiiMl  , etr-  l.'tadiffarrntt  ai  ta  rut/ nation  Jtuti 
nmt  iTSutu  dt  parlât,  ae  du«t  tundra  d mm  tu  cayn'eo,  etc. 
RduBISK. 

Itariae  a dit  : 

Qnrlla  était  en  secret  ma  bonté  et  me*  * bagrinv  ? 
ce  qui  «rat  pins  doox , niai*  moins  régulier  , que  »*tl  eut  dit  : 

Ifaalt  ris-uni  en  secret  ma  honte  et  uses  ctugriu*? 

Pmu  «reors» a* - Dw  ptm  mrrdatU»  ne  peuvent  souffrir  de 
roujiMtrtiiMB- 

Ainti , U Tant  dire  î Plus  ou  ht  /!><•,  *a , ptm  na  T admtra.  Moins 
on  rtndie , pim  on  es»  ignorant  ; ptm  oo  est  sdbïf , micsa*  nu 
se  porte. 

On  pâTirrait  iororm'.rinret  »»  l'on  divsit , et  plus  ou  l‘ùd* 
mile  ; at  n]m  on  est  igaiorsut  ; ti  mieux  ou  se  porte. 

Kenivriptott*  que  rbsrua  de  ces  exemples  rr«fi-r*ne  deux 
pmposilious  lilBplft  : M»  ht  Hatmt . «m  ladmtit.  IcsqueUrs  » 
nriir»  vrpmriuent.  n’ont  point  encore  de  rapport  ememftitr. 
rsur  le»  unir  ^t  n’en  faire  qu'une  phrase,  je  u'si  qu’s  dire  i 
lin  lit  H-iftna  et  aa  F adatitt. 

Msis  si  je  reus  fsire  entendre  quel’ooe  rsl  U l'aulrr  re  que 
la  cause  e*t  i l'effet,  ou  l’aiilrrédrnt  su  cuuséqucnt , alors  il 
ne  Vagit  plus  dr  Us  unir  ; il  faut  marquer  le  rapport  qu'elles 
ont  ensemble 

Or.  c’est  à quoi  non*  servent  ces  adverbes  comparatifs  dont 
ats  est  toujours  nécessaire  à U trie  de  rlinque  pro|Kv*iiiou  » 
sans  pouvoir  céder  s»  pince,  ni  souffrir  un  autre  mut  devant 
lui. 

ttarinr  s'est  donc  permis  une  incorrection . lorsqu’il  a dit 
dans  les  Phhdamrt  ■ 

Plot  je  VOUS  envPiigc , 

Et  moins ÿr  reconnais , moasienr.  votre  visage. 

U y a cc|>mdant  ms  ta»  ou  la  coujihh  tic >n  er  doit  précéder 
l'adverbe  comparatif  i c'est  lorsqu'au  lien  d’une  venir  pmpo- 
vitiov  simple,  plusieurs  sont  renuies  povir  former  ou  l'snté- 
enfeut  OU  le  coiivequent.  Rwrine  rn  fournit  l i xvinplc  suivant, 
qui  mettra  crtlr  obvertation  dans  tout  son  jour 

Tins  j‘ni  cbcwbé , madame  . at  ptm  je  i-brrcltc  mCur 
Eu  quelle»  muiti*  | r dus»  cotiAei  « Ui'wr , 
nu»  jv  «vit  que  César»  etc. 
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r la  demi  tre  proposition 
u<  premières  qui  sont  ru- 


Ici  la  conjonction  porte  , ont»  i 
qui  «-*t  uinrlativr,  mais  sur  les  i 
putatives. 

Quant  à l'autm  pbmsr , Il  fallait  : Plut  ja  i tant  ratuagt  , 
wivn»  js  mm  rtaonnait , etc. , nsi,  si  l'un  mettait  nue  eonj am  i ion 
entre  ces  deux  «nerribrex , il  rn  fallait  «me  troisième  coumie 
m l’all  avait  dit  : Ptm  je  tout  tmrimtgt , et  m vins  jr  vu  au  rrramatt’t , 
plat  jt  biuptynaa  fut  tous  4M  «ta  Jtarbe.  U* (Kl  VIT. 

Pi.rt,  lUvttTint.  Daaantaga , comme  ferma  de  fuanvtt  , ne 
peut  elfe  suivi  d’an  romplumcvit  Comme  nmparatif,  il  ne  peut 
être  le  premier  terme  dp  la  itimpflrxium  ; c’e»t  pins  qu’on  em- 
ploie Jjii»  le»  ilt six  ras.  tin  tac  dirait  pas  t 

Souvent  il  y a duaautaga  iF aspnt  i te  Uire  qw’A  parler  Dites , 
plus  J‘a*pni.  I n avair  a lüüU  rire  ruiliarrassc  de  Scft  Hrbrv^eS, 
il  r»  doirr  es» «aire  ptns.  Irite.s.  datanuigr  nn  jd>u  fut!  n'/«  a. 

Non*  en  avens  «no,  nous  t»Vn  voulons  pa  * pins.  Dites» 
darastagf.  G sa  aïs  a. 

Pu»,  Miarx»  (jaiabd  on  veut  clever  nn  adjectif  ou  un  ad* 
verbe  au  .1-0*  comparatif  osi  *aprrt»t*f,  r»  qu’un  Imbnce 
entre  ptm  et  massa,  a»ns  trop  savovr  kq«rl  doit  être  préféré , 
U faut  eonsidérvr  quelle  tat  la  nature  du  qualificatif.  Si  la 
qualité  qu’il  exprime  est  xnoreplible  de  plu»  gramfr  quantité, 
d'ampliation,  «i  l'on  peut  s’exprimer  ainsi . alors  un  «luit  nn- 
ployer  ptas;  mai»  si  elle  nVst  posât  Bwcrptible  de  cette  sorte 
ri'.iupLalion  . mai»  senlesuent  île  perfo tuai , qu’rUr  o«  »-*it 
pa*  «te  nature  h admettre  du  plus  ou  du  moins,  mais  du  Lien 
ou  du  tuai  . eufio . que  U comparai*!»»  tombe  snr  la  iiumiere 
de  ce  que  ce  «fualiiu  -stif  ex|nuiic.  et  nuo  p.u  sur  la  quasitile , 
«lors  il  faut  **  servir  de  mhu. 

Ainsi  , O*  dit  i Cet  Laaoma  ast  m.  eu*  frit  f»-  San  /rare , parce 
que  l'adjectif  /an  u'ut  vu«ceptible  que  du  livrti  *>u  du  mal , que 
lau  ne  peut  pa»  être  dut  ou  muius  fait-  Au  contraire,  on  dit 
plus  aimable,  parce  qu'il  n*jr  a pa»,  a parler  avt^  esartilude, 
une  I ..H1IC  cl  uumvaîie  anmbilltr,  mai»  qu'il  peut  y avoir  jdui 
d’aiiuliiUlr  dans  u»i  objet  que  dans  un  autre 

Lorsque  le  se«ond  terme  «le  la  rmnpsramMi  a'evt  pas  ex- 
prime , ptns  doit  être  immédiatement  jsivoffie  de  l'article,  avec 
lrqi;«  l il  fonne  alors  nue  espèce  île  ••p'-rlatif- 

D’aiirés  celte  règle,  d’CMivot  bbiinc  celte  expression  «le  Ra 
cine  tlanv  Perjaiet 

Déjà  sur  nn  vaisseau  dais»  le  (sort  préparé . 
ulssrgcjnt  de  uion  débris  lei  rtlifuu  plus  thàm , 

Je  méditais  tua  fuite,  etc. 

Il  fallait,  dit-il , las  p'o*  ekrtti  rthpus , ou  las  rtlifUi  tu  plus 
tKrrtt  da  mon  dâbnt. 

Aoliaire  excuse  cependant  m vers  de  CoraçiDc  dans  las 
lissâtes  t 

Que  le  parti jrfa#  JaMr  obviai e au  plus  fort. 
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Il  r»l  « rruènt.  dit-il,  <p‘(«i  h^riitju  à OmnUn  a»e  petite 
bair  île  giaiDMiiifr,  puisque  cc  r«»  est  lioii  d<M  d'iialrn 

«■alitions  ■ 

Que  le  faible  parti  oIn-îmc  an  plat  fort 

O»  «but,  iInbi  IVtkililuili'  «rru|wtniM  il*-  la  prose , dire 
O»,  fa  par»  le  plu*  faible  *1 nue  «a plue  fort;  nui»  si  ces  li- 
bertés ne  «twl  [u*  prrmi*e*  au*  pnête*,  flwrlnut  jui  pin  1rs 
«le  gciur , il  or  faut  pnint,  dit-il,  l'une  de  rcra.  Racine  j bleu 
dit 

Charger  da  mon  ddtrU  Ici  reliques  pins  chim , 

nu  lien  de  rrlifMi  Au  pim*  tAew, 

Fxei,  Moisi.  A l'occasion  «le  »iW  et  pris  comme 

i omjtaral.f» . Oimnl  druunib-  «'il  faut  dire:  /a  btoiW#  rOaér 
pUt  da  dent»  prtdmt , et  won  (MS.  JfAit  plu*  fu'i  «fiisrr  perdue  * Il 
«marque  ^ue,  partout  ou  il  y * comparaison  d Vgalit**  entre 
drut  objet» , le  Second  est  uni  au  rosir  de  la  pbn»«e  jmc  U 
r-uUjuncliou  4«*.  U est  mmtu  grand  dmtu  Im  pait  que  dm  tu  la  gmem t. 
Il  « JMM.U  dm  Ml tdutié  fui  de  tm, ntf. 

$1  ta  toitt|Kiraison  est  porter  au  superlatif , le  Srvoiit!  terme, 
quand  il  y en  a un  d’exutime,  e»l  Im?  è U phrase  par  U pre- 
pmiltuu  rît . Â'étu  evjet  le  pim»  inemlent  et  le  nknm  i.’im  Je*  tpa - 
Jatttnt , 

Dans  cri  exemples, te  r ranimai  rien  déridé  qu’il  faut  dire  i 
fa  kmtailU  rtmit  pim»  d'à  demi  perdue , et  tiou  pas  éteuJ  plmi  p’ir 

demi  ptdae.  1 «HISSAI. 

PmiW  oo«.  On  a mnarqnê  que  ce  pfafdi  amAor  nérexwi- 
reaiaul  dt , quand  «mi  régime  «ut  piè«  de  lui , rocnnir  : PUtdi 
fi et  de  teeimn  t , plutôt  que  de  foire  telle  lit  haie  ; mi'dmi  craindre 
*t  j mettre , ptmiie  fw  •fetpeer'  en  sa  «n^nconfr  TmiBtrT- 

Pour  ne  se  dit  jamais  qu'avec  U particule  négative,  on 
exprimée  , nu  *OB»oitfwl«e;  et  ilr  plo«  il  y a cette  diffrmire 
en  tir  pt*»(  et  pat  . .pu  ut  à l'usage . qu’ett  rrpomlaut  A aile  m- 
lerrogalbie , pnint  se  peut  mettre  tout  seul,  au  lieu  «jue  pmt 
ue  l’j  on  t puuii  En  iou/.;-imj  .'point;  Aa-rtu  fjené?  peu 
dm  tomt 

Quant  x la  signifient i««  , 11  « a encore  delà  différence  entre 
ptunt  et  pu  Ainsi,  lorsqu'on  dit  : Acrrtem  pmt  ru  mm  t rl ? 
AVr» • momt  pmt  pr-t  ma  wcatu l'intf  rmgntioa  nVat  i|u'uie 
«JUrstion  simple.  |,t  lorsqu'on  dit  : jV «Mi  rai  puni  es  au  4*/.' 
h"  an fl  rwjpwi  peu  mm  montre  * imi  marque  par-Ui  qu’on  croit 
qur  celui  qu’ma  int»rn»ge  a ru  celui  dont  imi  patte,  et  qu’il  a 
pris  la  montre  qu'au  lut  demande- 

Pu«a*ik»f  . 

Qu’il  ut  plu»  u propos  qu’il  eoiu  eé|r  pooripai. 

Vo|tflrr»,.  à roc<4»iott  «le  ce  sers  de  CuMHtilb  iam  Po!< emefe , 
fait  la  rmaïque  toi  roule  i 

f scia  ou  «rtc  ligne  tient  trop  du  bourg  cou-  C'ot  une 


règle  asser  gkenlfi  qu’un  vers  hé  roupie  nr  a|ypf  jamais  finir 
par  on  adverbe , A moins  qui:  rrt  advribe  «e  fnm*  t*  praue  rr- 
marquer  comme  adveibr;  je  ne  te  reirai  pim*.  Je  ne  r«imorai 
jamm».  Paanfmai  pourrait  cire  employé  a la  tu  d’u.»»  sers,  quand 
le  «cm  est  suspendu.  , 

Et  comanent . et  ju«wf»o 
V o. »lrc -i  «u*  que  je  rire  ? 

Quand  r uus  ne  «im  pn»  pour  moi»  Q*nmT. 

Mai»  alors  ce  pourquoi  lie  la  (dirjse.  Vau*  nr  trwrrm 
jamais  dans  le  strie  noble  ! «7  iu  a d*t  pmrqooi;  je  mû  pure- 
y**»*.  La  nu  a me  du  simple  et  du  familier  est  «laUrate;  il  faut 
In  aaiiir- 

PosiTUT.  Pourtant  an  rommwosrnt  d'une  plxraie  rat  dr 
In  plus  » «rille  ibtr  de  la  pWnie  française  , et  de  U boiutr 
peo^e. 

Il  faut  l'rdKr,  ri  «nettr»'  A la  plscr,  umt'fcit  on  crpendnmt. 
«u  Lieu  inarrer  p«M*'#ai  dau»  le  milieu  du  rm,  ou  aprè*  les 
mots  dr  la  phrase. 

Hnitaau 

Qui  mit,  fe*tuut  blâmer,  son  etode  et  sa  gloire, 

A /w*/u«mIc  «e  r«  pari*  comme  l'Mitmir.  utar. 

Foi  rots  arre  peui  /tne . péttiMr,  (?r* t «oc  nc;lig«*nce  d'ewi- 
jji>i  cr  le  serbe  pnrurritn  patr'inr,  pommttte , ..«^uuWr  IVut 
être  mure  U ir.-a.ira  rfc  m «no  pourra-t-il  'èniur  Dites  : Pnf- 
item  fJntnr*-4-tt  artt  h NMM  dt  m «mit.  If  ett  impossible  f*’i»n 
paiec  l'ÙMpwr  f •* tlU  do»J*mr  Imi  remet  rrtr  «rt.  Dite*  - On  ne 
peut  iWrM.-r  quelle  domlear  tm  khm  crfir  mort.  9 

Ptiieiimsi.  KOrt  n'ont  aucune  «le*  juroprîiHrs  qui  con* 
viennent  au  nom-  Elles  sont  «le  tout  genre,  de  «nul  nombre. 
LUrs  ne  sent  u»  du  masculin,  ni  du  frtiûnia.  Kilos  n'unt  ui 
«ingnlier,  ni  plurîd  ; la  seule  attention  qu  i lles  exigent,  c>st 
la  mauiéTe  de  le*  emploies  arec  leurs  rrgimea ; jwir  rxample  , 
ce  serait  une  fautr  d' retire  , NftlJtr  mm  trttrr r»  te»  ritrv»  , OU  à 
Wwi  de » «itres;  il  Tant  dire  ««  mtren  Jet  titre* , ou  à tratth 
Ut  vitre». 

On  «lit  encore  : //  ut  kart  J,%  syiaiw  ; cl  rcjiendant  il  faut 
dire  et  «rire  t reai  In  jngtt  fmrrnt  da  wém<  mm  , lio-r»  te  prr- 
mdwmt, 

Fluxieur*  de  no*  mbe*  ont  A leur  suite  m et  un  infinitif. 
CVnrA/i  A rendre  urw«.  jiûmi  * secourir  Ut  malktmrrm*.  Tm- 
M//«hu  à nnw  famirr. 

D'autres  prennent  de.  Je  exmi  etntttV*  Je  partir-  Il  a promu 
dr  iraeaillera  votre  murage. 

D'autre»  «afin  prennent  Je  «:»tt  «,  «cUm  que  l'oreille  le  h- 
mamlr.  Tels  sont  J 

.4  prime  .i-l -on  commence  à «ùn.  p'*/ Jmut  «mger  à mmn' 

Il  avait  «Mis.men  ■*  d*écnW  «a  lettre. 

Jpitlom  «MAI  de  U e.»  om  Jt  cm  pOite  fui  rvmUit  O'.-M  riUer  A 
Int  étbittr  ta  rrtrera^es.vr. 


Avec  le»  »«rbes  omusrarrr,  tnmiemer,  engager,  tvmmmuier,  ta* 
hotUr,  Jonee , t ’qfiuif , «repe,  a&ltger,  tdrker,  u«  emplnâe  eîe , 
surtout  quand  il  »'agit  d'.v.Ur  plusieurs  a,  on  la  rriuxiwtf* 
«lr  i>|iui««n  Mÿrllrt-  Ail»'»,  on  dira  ; U emenmenee  de  tonif  mm 
/«ne m. 

JY,  B On  trnare  A cliaqne  verbe,  dans  le  Dietrmmmin  , 1rs 
prjMuiliuui  qui  dnivent  1rs  suivre. 

La  rejM*ti|»ou  du»  prenailtiou*  n’est  nécessaire  aux  boou, 
que  «j u. mil  |?»  «ubstaritifs  ne  sont  p»s  «vii.xnyiaes  Lx.*mplt*s: 
Par  Ut  rmJtt  et  Ut  mrujUe*  de  met  Omwij  Auki  et  a'ftftirt  tout 
srnonrmcs  i c'est  pnoiquoi  il  ne  f.iut  point  remirr  ta  prt;po' 
iltiiin  par;  m.i«\  si,  au  lieu  d'artr/Uet , «I  y as  ail  a rm et , î|  fau- 
drait «fier  : Pmt  Ut  mut  et  par  let  arma  d»  ma  emmevnt,  Il  et» 
eM  ainsi  de  plusieurs  autres  pn  pusitUms.  romsne po*r,  contra, 
arec,  rate,  #.m«,  et  leur»  semblaMes- 

l-ii  pnrjmaition  peut  ne  pas  %e  nqieter.  lorsque  le*  noms, 
m«i*  être  synonyme*,  sont  depûpiJUmt* , Pomr  t»  et  r horiuur 

Je  trt  memitrrt.  Ben  et  kemmemr  ne  nuit  |UI  synonyiur»,  filait  il» 
sont  rquipollrjits,  Viuattit. 

Ün  tient  la  rép«ltd«n  de»  pr*qio«vtinn«  «ieer»M»r*  dmmiat 
«le»  attlMtatilif»  rquipullrnt».  Ainsi , il  faut  dire:  Pemr  U k£tm  et 
pour  /‘A*n*r»'  Je  tan  ma.in »,  et  uou  pas.  prmr  t'kommmr  et  U 
Ai»,  etc.  Auaian. 

Il  faut  rrmsrqurr  que,  »i  une  prrpoMtlèn  est  voirie  «le  plu> 
sieur*  ciwiif i|rie*riit* , elle  doit  *e  répéter  à rbacuu  d'ru»  ; «a 
B*c  dit  pas  i /ai  l«fw//r  pour  wvi  et  mm,  t ont  ru  eût  et  bi  ; j# 
mmu  m fym  ft  Jrigmom  ; mai» , feu  uarmllè  pour  rot u et  prnr 
mot , émir*  elle  et  tootm  Ut  ! je  rmù  à I#r*  ri  m drtgmor. 
fiUilt. 

p**»i  na*.  fi#  rrrbe  rent  ordinairsunrnt  la  préposition  #.  En 
fmntr,  lé  thuutUar,  eomme  *kef  de  la  jnttH* . pretâdc  à ton** 
tri  etmpmgmù*  Je  jmdirjtnre. 

Oll  dit  quelquefois  un*  prepcisilîufi  , anAifp  aar  compagnie 
Ce/ni  qui  présidait  la  riMiipagme,  repoi»«it  ; Je  ma  rca  anurm, 
je  la  p rr  sidéral  irxpmn. 

Mais . eonnxl»  PuMiéHe , et  eesse  dr  prétendre. 

O veelnr  pUtndru  exige  rimlamml  un  rt-gune  Ce  «Vit 
point  un  trrrar  neutre.  Ainsi,  b pb  ni  «e  n’est  point  aelierer. 

fin  pourrait  dire  : Cetur  d’armer  et  Je  hoir,  quoique  ce  soient 
de»  rrrlie*  actif» , parce  qu'en  ce  ra* . erla  vent  dire  : Cemxet 
d'aroér  Jet  uni, mot*  J'mmmr  ri  J*  haine  Mris  on  ne  peut  dire: 
Oawi  d*  prttrmJiij  de  tmtù foire.  Je  tammnr.  Vnmur. 

piirim  W«ji>«i  et  prêtent  campons,  tïn  ne  peut  iajifirtm* 
ment  emptoyer  l'un  pour  l'autre,  «-t dire,  pareaesnidei  J'eut, 
jKinr  j ’a»  eu  » je  ft  |»oui  j’m  /oit. 

Uaui  cr  v«i  » «lu  ( ’>d . 

Qu  mil  je  lui  fi»  l’affront , etc . 
il  avait  lolU  dire:  Jt  lui  aijait.  Jb«^ a i»naa*«. 


Ce  aérait  pécher  contre  U l.vugtie.  que  de  dira  : Jt  dr 
r«ITi'iit  re  Mitîn  ; y mJ«i  »n  compte*  celte  it'ituiiti'  i 
que  cv  icutir, , tH(c  sataudne  font  partir  «la  jour  et  dr  U se- 
maine »«  Ton  evt  cacnee.  On  ferait  cgaJrtueut  «ne  faute  m 
l*o«  divdit  t iVmi  vinir»  ,if  £ran,it  itr»«tnemi>  <ii«i  «r  unir,  J**» 
tftlf  more,  4.H u ce  moi»,  t/aa#  retic  «cuaainc  , pure  que  le 
siècle,  l'annce,  lr  «uni»  rl  la  •cw.iiiw  «lonl  nn  parte  ne  *t*«t 
pi  ene«»ee  mvulr*  II  fsudj  ait  dire  s A'mu  <nmi  «u  de  jhdA> 
rvmrmeut* , etc. 

boire  langue  e*t  «i  rinW  dan*  U propriété  tira  expre»  • 
moi»',  qu’elle  or  wwfTw  aucune  eairplimi  ra  «art.  Mai*  no 

Sietat  iwlilTrrrmiwiii  e w»ir  ilu  pœ  dcfiiii,  qii.M»d  le  Iritsj» 
lent  i>ii  jtailr  rit  rtitiiMcuimi  rruidrt  liuu  , on  peut  dire  > 
/’«'  «mil  ou  j'ètJi fi#  Sù r,  yW  été  ou yr/ki  malade  U seiusine 
paner. 

I'mti  «r*  («or»  on  •<  a).  Il  faut  mettre  n-m  eo  la  plupart  de* 
pl.  ■ »w»  ; taW  petit  xx* , «mm  otmlr*  dJumxiu  , mm  Jr/ir*  rf  te  lit» 

«umiiiiAM,  etc.  • 

Ou  a milnornt  remarque  A cet  egard,  que,  hmqa'mi  y 
met  un  article,  nn  dît  ijurlqui-Fui*  «ne,  cwumic  wr  m h lègt1 
prii/tf , il  M»  iw«  ftài  dur,  «U  I iUMiM. 

Pats  b d»,  Paît*  a.  On  n'riiipldir  pn*r  m qu’avant  m*ngtr, 
diitir,  toupet,  i)uau4,  par  le  mut  put,, un  «eut  marquer  «ne 
prière  de  rlcucin  prémédité  el  «le  cérémonie-  Jt  tuit  prie  à di- 
j*er  par  dtmmm-  it  m'a  prié  à «tuprr  par  rtmUnJi . 

Dam  Ira  autm  «ai . pn*r  régit  dr.  Je  vmi*  prie  de  t*  per  ««fa 
mu  wtv  poartua,  //  «• 'a  pri«  de  c **t*mp*g  mtr  t m n'a  prie 
dr  ii  ad»,  iciaimi. 

Paonanaa.  f.'nt  mal  parler  que  de  dire  Alioe*  pmmtmte. 
it  tri  att*  prvtmeatr.  Il  faut  mettre  le  prvMiout  |inmMif  dan» rsa 
aorte*  dr  pbra«c*  t Alfutu  idui  pnuMitut  aux  Tuilerie»  i il  car 
a fit  ««  p mme  tt  r 

Il  «t  «rai  qu'on  dit  : Jt  /* tnetmet  lt*M  pramrAtr , j»  l'.ii  m ■ 
•eré  p<r*>m*M,n  ms**  ptvratntt  f»l  neutre,  passif  dans  ee»  façons 
do  palier.  Acsdbmik. 

Paoaow  PniMiait.  G»  pettnma  c»t  absolument  nécessaire 
«La as  certaine*  phra*cs. 

M«n  fil*  est  enfin  digne  qnr  b princesse 

Lui  iktimp , «rue  «a  main , Icitinir  et  la  tendra*»* 

Uaam. 

foilA  un  minci  une  intolérable  , ou  plutdt  on  barbarisme. 
On  ne  doniii  pn.ut  l'ninnc  **l  la  iniHmrf  rmtiutu  imi  dniiuc 
le  büiij'iiir.  It  protium  « lait  ah»<4uru*»t  mn-essuir*  ; le»  «piiU 
b-a  plu»  grnuUr*  «entrai  cette  nemaitr.  Jamoi*  le  Uur^'i» 
le  pin»  mat  «levé  n'a  dit  A mi  nultriur.  atremlnm w t telimt , 
niai»  **tr*  ,iUo*t.  loi  rasmn  «ta  «»t  que  tou»  imi»  xutunculi  imju* 
apport  H-nntui?.  \«mis  excites  wj  enlève , cl  non  pat  la  colère, 
a«ea  indignation  et  uou  pas  l'indignation  j à tneiu»  qu'un 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

nVnleudr  rindiirnatiim , b colère  du  public.  On  dit  ••  *r*us 
ovt  T <j  hm  n Jn  pe*pU  ; n*i  a rr*  **«»  amour  tt  •«>•« 

ttume.  Le  ver»  de  lamclk  a'«4  pa»  franc  au  ; et  liaa  it'esl 

VMl-cirv  plu»  rare  que  d«  paikt  frasqsà»  dan»  noire  pue***. 

H.tmi 

Pi.oiiv>i.utio«.  Toute*  Ut*  r«£lr*  sur  lu  pr«M«o«i<  iation . «u 
geuccal , UlUtra  le*  trutativei  faites  pojir  rexprioici  par  «le* 
»iguea»  mal  parfaiiesncnl  iaitbk»;  b pr«*aio*K  iabou  ue  j*cul 
Hic  »rnt*c  «pu-  par  l'umlle;  il  n‘y  a qn’unc  u»*'*r«  qui  pui»«H- 
Il  crt  r^ard  arrvir  «le  «naître  à «on  enfant,  ro/.  f Vmnur«au. 

l’aurai:  a , Paul  «a  »k.  /JMpr.  quand  il  uroifia  omu-uMt1 
i,  qui  peut  servir  A » etc. , r*fi»  a ou  par,  l'a  Aomm/  propre 
A la  cucitc  ••  pour  la  guéri*. 

truand  le  verbe  qui  doit  suivre  ftrçj*r*  a nue  »âga»lM-«tUin 
passive  , il  faut  mettre  à. 

f/a  fhttt  **ùr  aol  pas  propre  A confire. 

Prtpnt  prvpnut , a , , ptemhans  , a),  quand  il  expriiur 

nti*»  qualité  particulière  H d;*i»»rti*e , prend  la  pfêpoaitioai  è». 
Im  pati.ur  ttl  MS  wrfB  peuple  (!•  Ht* 

Pi>mtî  nt  i«  r.auui't-  Simgeons  A «aooarrsee  ibtu  «•  pu- 
reté U belle  langue  que  l’ou  parbit  dan»  le  grand  »iôdo  de 
Loiai»  iiv. 

N«  ro«ni»rner-t*«*»  |>a»  A U corrompre  ? N 'es t e*  pa»  cor- 
rompre uisr  langue  , que  dr  donner  aux  termes  ruiployc* 
p «r  )n  bon»  auteur»  un*  «ijsuifiealioii  m>u»rtlr  IJu’arrivr- 
i«il  »l,  h vous  «liaiagiex  a nui  k irus  de  tous  le«  «oot»  * On 
ne  vous  entendrait  oi  vous,  ni  le*  bom  nriicilM  du  paad 
û«*|e. 

..  ..  ( liaque  laugue  a dn  n.nt*  «}•■ v»cr«abln  que  le»  hom- 

me* claquent»  tarent  pincer  Isrurruaeuirut , rt  dauil  »l.  oturat 
la  ruaticite.  L'f»t  un  grand  arti  c’est  celui  «!e  tau»  Imom  au- 
teurs. Il  faut  doue  s'eu  tenir  i l'uoag*  qu'ils  ont  fait  de  U 
langue  rque. 

cytifwjwek  auteur»  qui  ont  parlé  alloliroge  en  français,  «tut 
dit  èJagtrt,  au  lieu  de  louer  *»u  fair»  u»  eloga  ; par  ntmf/t,  au 
lieu  d'au  contraire;  rèapcr  jionr  clrvee,  douuur  de  l eJuia- 
lion  ; rgaSutr  In  fortaiwt,  pair  égaler. 

S»  l*«m  continue,  la  I nem-  rraoç.i»»e,  xi  polie,  mlrtiriwlr) 
barbare  Notre  tlnélre  IV*»  di  ja  par  *lr*  imltaliouji  abou-ilna 
blet  ; mitre  langni'  lr  sera  de  mtair.  la-s  solecMine*  , te*  Imt- 
bariiuna»,  le  ntyle  baun  ofll» . guindé,  Snlntrlligilde . ont 
iimtid*.  la  u»  ne  «{t  puis  Itanne,  qui  Mouillait  les  avoir  baoni* 
pour  janu*»»  par  la  pureté  de  su  dicAioo.  toujours  elegaotr. 

La  prou  n‘e*l  pa*  inuin*  tiimluV.  On  voit  dan*  de*  livras 
trrwu.t  et  bit*  pour  iuatfuire,  uite  affivtaiiou  qui  indigne 
tout  lertrur  «•»«. 

Le  drf.int  (N'in traire  A faff- dation  est  le  style  négligé.  lAehe 
et  rampant , remplui  ftequaut  de»  csjieess.ua»  pojiulaire*  el 
proverbiale». 


Il  *’e*t  gtisaé  dan*  b Uupae  an  autre  vi«?e,  cVrt  dVmpbiyer 
de»  eaprewioii»  poeliqun»  «Lim  ci»  qui  do4t  etr*  écrit  du  vlyle 
lr  |ùits  «impie  Voxtai*.*. 

ci.-,.  M «iiiuiit.il  pas  aujourd'hui,  s'il  voyait  ies  livre»  nou 
veaux,  biiutri  dr  tenait  » impropre»,  de  locution»  barbare* 
«pii  , depuis  .ptiurc  nu  v'mgî  allure*,  infectent  nuire  bof ne  t 
lilr  l«»duil  jiriuci|i«U  iwrol  aux  parleur»,  aux  etriva*»i«  r* 
iMiiubrrux  que  u revrtlulimi  a fait  «x Inre  , «t  qui  . dr  tou*  le» 
jwiult  «U  1«  l'ruisce,  uou»  ont  IjfMMtr  rr*  t qimM-m  et  ce* 
phrase»  provin<4?lev  qui  «h  pat  eut  aujonid'bui  b liosw  d<x 
r.aine,  de*  Pultoit,  rt  clMMjurut  rgaU-iurnt  l'otvilV  , la  grau*- 
maire  et  b-  lion  «eus. 

\jr  uvj|  oe  peut  qu'eiupârvr  pur  riotroductinn  prosqu’isn- - 
vitslde  de»  liicttlinuft  «Uruumdr».  piemueU  ê<*.  Italiennes  , etc. 

C’est  ainsi  que  le*  ronqnêtes  dits  H«ta*ain«  perdirrnl  la  lan- 
gue LsIidc,  par  le  anliqp  dr»  langue»  barbare •- 

Il  u’«î»I  qu'un  seul  moi  eu  d'evitrr  ce*  UN  utum»  L.irbare*  . 
v’est  de  lire  et  relire  le*  liotu  écrivains  du  siècle  de  la>ui*  vit, 
«rt  «cas  du  dernier  imb,  jusque*  y compris  Tbocnasi  La 
llarjte.  l*.tlt*M»t  et  Hrvuanliu  de  Saint-Pierre,  qui  lui  un  un? 
u’«*sl  pai  tuuyuurs  exempt  de  mviUigutste  rt  d'une  profusion 
d’épi  lin  in  qui  donnent  « mu  style  un»  teinte  de  rhartnta- 
niiiitf  pour  parler  eu  nculopiic  II  u*#tl  èytUaui  qu'au 
iu«iy<xi  «‘«vupcvher  q«‘«»u  n'aeliève  d'outiltei  le  français.  c'«*l 
de  remettre  »au»  «esst  viu»  le»  yeux  les  règle*  de  ta  gracn- 
maire- 

FsanpUtié  gntra 

JfiKinfnà  cariai*  ***»» , Mm*  ému wm, 

%‘ual»lious  pas  que.  al  les  nutut*  forment  In  langue . b lan 
gtse  à tou  tour  caractérisa  h-s  lutcors,  Iccuom»  ce  mot  non»  rat», 
air«t«e»fiWr.  **j.  N «mot,  ta. 

Q- 

Qcsvo.  On  «e  peut  rtuplos er  pour  u,  mppoit  ymt , 

qu'avant  l*uu  ou  l’autre  «le*  couitittunturù. 

ÇS...I ».l  aMa  «Modniii.  c/A-  Mrair  heureui»  llile»,  »•  t JU  *W.n r 
0.ui*.V  1/  me  ffü'/t , jt  Im  rtytttÀrw,  Dites,  t’il  au  jmrtt. 
tiaaniaa* 

Qctvn,  I ci* »<’«  v , *%vnjiloient  souvent  t’nn  pour  l'autre 
c'rvt  une  fs  ttl*  : ou  «et  çané  ptittr  vigcidief  ifl«t  f*  trrrpt  çnf 
m ynr  , Atm*  ^ur/pc  r.-ayti. 

Q’s'oil  <*t  malheurt  u\  pwmf  un  rit  nu -de* mi*  du  rc*t«  d**' 
ho**»  mes  ! 

le  «nallveac  ne  cevuit  bon 
Qu’a  mettre  un  «ut  à b raison , 

Toiijnitr*  M-rail-c*  A juste  rau*e 

Qu'au  lu  dit  huit  A <|isr-li(U«  «!**•*♦.  Ls»or»s**a. 

IM  Dim  Ml  t.la,  ■i'vfr.K  womra-l-ll  mn  [•■>«> ..Il  ! 

* Hn.1,1. 


DICTIONNAIRE  DES  DIFFICULTÉS 


(tel  i&H  /ar*f. n pnar  virtvitse  r dont  loi  mmü«u  tm  , pour  peu 
que.  a»  ««**•.* i ta.  Lorsqu'un  rU  inet  Iwiimi*  pour «tttirioir 
un»  lueur  «I»  vérité,  U droit  art*  «lu  omr  doit  »uppl«-cr  r»  qui 
manque  & l'rvideiice  de  la  lumière- 

Q»  «.  (hitis  Im.  (lîintrt  où  la  «-onjonclion  fai  rt  la  préposition 
dU  wl  suivie»  d'un  infinitif,  on  ue  tait  »i>UTmt  *1  tou  dut  l»« 
rut  tin*  tiwtn  U»  ilm\  euaroilik , oa  »i  vu  ne  doit  es  uartlrc 
qo'utse,  et  l&ipietle. 

Pour  lever  U difficulté,  il  Tant  examiner,  i°  ai  dan»  b 
phrase  II  3 a an  »en*  de  nxiuuMixm  w dr  restriction  ; alnri 
la  pcepoMttain  de  a he»oin  d'etre  acrompag  n**  «le  ou«;  plie  ne 
petit  t'en  |M»*rr  que  dan»  In  r**  où  crile  ri  im  irait  r, mante 
*ul.»«  q lient'-  •,  t*1  quand  b conjonction  pr  r*l  ruiap^nliiv  • il 
faut  voir  «fin  est  prrrrtke  de  la  préposition  de,  parce  qu'a* 
loir»  elle  Vrtiffr  aussi  après.  K»«tupln  : 

//  »V«  nim  de  a Iran  p#  de  mounr  prar  j«  point 
S»  «-JU  «Vu  |Kiiut  imwilre  »îe  U préposition  dt , il  fant  voir 
«i  U première  de*  cIiimm  comparer»  mt  «iinnore  par  un  iuf» - 
AÎtif.  parce  qu’ators  un  peut  admettre  ou  rejeter  la  preposi 
lion,  Exemple  i 

J'aimtrm*  minus  périr  q ne  mu*  ewV,  au  que  de  nw  r#»>  entre 
lit  bru»  tf  M mute*. 

.Si  la  jnrinii'rr  dr»  chose*  comparse*  B‘r*t  pat  énoncer  jur 
qn  infinitif,  alors  il  bu»  admettre  U préposition.  Exemple  : 
/fini  de  ii  Art*  pw  dt  maitnttr  trt  prumai. 

S*  Quand  la  (oiijoiidiiMi  que  est  mlrlttiir,  il  ne  æ trouve 
ntt» ‘die  et  U prepoMtion  nunin  rapport  qui  exigu  qu'elle» 
toirnt  ensemble  ; diir»  il  faut  eniivulirr  le  rrriair  du  n-rlic  *>u 
l'influent*  de»  autre»  u*oh  pour  savoir  *‘U  faut  met  \rt-dt  avau  t 
l'infinitif,  ou  ne  le  pa*  narltre.  Es  nu  pin  : 

//  mt  /mil  que  jo mt/.  Il  me  *ong*  p'à  tt  détenir. 

"Il  mt  h f smn-it  que  efaugememue  ««•  rtttmm, 

Il  est  a»w  «le  nrcoAitaitre  «lais»  ce»  exemple*  le  rrgiiant  de* 
irrite*.  Fomni. 

Qr»  m r<<ri»o#  ronpow,  *‘empïo»e  dan*  lr»  phrnir*  où  il 
a*  a aucun  rapport  m et  qui  prëcrfile.  Cm  mtnei  que  t orgue*! 
perdu  U* 

Itnqirvaiii  et  Boalimir*  ont  fait  de»  fenlai  eu  dÎKUit  t 
C «t  à voua,  mon  rapait,  a jh  je  «eux  parler. 

(7 fit  " »««  k «pli  if  appartient  d*  erg 1er  ett  »nfW  d"  affaire». 

Il  falbit  : (.Vif  a «au/  «pie  w nu  pu rUr,  fut  m wosu  qa’«/ 
«ppa'Treat  dt  répits  („  d" affaire». 

Hun»  ce*  ver»  de  Crebillon  : 

Maigri  le»  pinte»  aiarn  dont  j’arro*r  m lim»  , 

Cr  n*e*t  que  du  tpjq  i/ueljr  iut  plains  au»  Iteru». 

O dernier  dont  rit  une  faute  j il  fallait  s 
Cr  a‘k*4  que  du  tvran  f*  j«  *i»r  phi  ni  au»  Item». 

On  dira  bien  i I.V  n’*M  pr  dm  «mn  dont  jt  me  plaint , que /* 
en*  Hnr  me  mg  ta  mot , paire  qu'nlor»  dont  »era  relatif  4 tjrmm. 


Était-ce  dan»  mon  «me 
Où  devait  s'allmncr  uuc  coupable  flaïuiite  t 

Dite»  : filait- te  dans  mon  ara*  pic  défait  t allumer , ftf.  iKlfi» 
ortie  pltraw  fta  H* ce  r'f«*  forme  un  gallicisme.  Wvtiir. 

Qi  a , procédant  un  pronom  |»rrv»uurl , «cr4M«»n<?  «MVtnt 
de  l'oItKitritr,  une  double  entente'  Je  mt  f admire  pat  amttat 
que  mu  ! 1>I  • re  •laiaal  y»r  mn  /' mdmrrtz , ou  bien  amttmt 
ft  rftu  mdtnrr  * Il  faut  terminer  la  pbmvc. 

Q*  te  et  Qrtti.a.  pour  qmeh «r.  Ce*»  »ne  faute  familière  & 
toute*  lit*  pmtiatc*  qui  (mil  «IrUla  ladre,  de  dire,  par  rxrnn- 
ple  : (Jarf  imo"  fie  l oi*  ter,  il  iv*  Acu^rnr , au  lieu  de 
dire  : Oui  fut  mrr.t.  fut  tu»  air  ; et  r’nt  «me  iMTésillv,  quand 
« eux  «|ui  parliuit  ain*i , »*en  « orrtgeAt . yu tique  aejour  fa’r U 
basent  à rari»  ou  à la  cour.  Titamt, 

Qraxqra que , «ignifre  )t  peu  prè»  la  m>w  cliote  que 

ÿwttyvc  Quand  d > a iili»tjiitif  entre  fo tlatt  et  pr,  on  ôrrit 
f udpio , m le  substantif  c*t  au  pluriel.  fduut*  fw 

ruu  arcs . 

Quand  H n'y  a qu'tm  adjectif  entre  qurlque  et  fur  , quoique 
joint  k d«’*  pluriel»,  il  ne  prend  point  d'i.  Quelque  W>/o, 
quelque  ce/mrér  fur  mtai  tvfami , rte. 

‘Ainsi  il  y a faute  dau*  cette  pltraso  * f«r  Ut  peupler  dt  la 
rer»e.  quHque»  ililfrrent»  f»‘Wb  eotemt  t etc 

Quand  nn  veut  plarrr  le  sobitantif  après  le  fur  et  le  verbe , 
il  faut  »■  servir  lie  qntl  que,  quelle  fa*  (m|  dens  mot»)  , qui 
«baigne  la  qualité.  Quel!*  que  soit  tvt/e  UMMSM , quelle*  que 
sniewt  »o#  eLpnru. 

.timl  au  lieu  Joiirc  l Quelque  soit  la  pu  t team*  t d' un  nn»rr- 
que:  ecriver  - 1/ttelU  que  «*»  ta  punttmte , etc. 

rotifoAi!*/  pat  tel,  telle  que , avec  quelque. ......  fur  nu  qu*l 

qvtf.  Ou  traias  de  ta  wi/  tel  qu'on  e*t,  parts  qu’au  ufett  pat  tel 
qu’on  «Jet  rail  être.  I'lkniii. 

N'imiti-'t  jii*  l'auteur  qui  a dit  : Vu  titre  tel  qu4il  soit,  m’rtt 
ntu.  Il  fallait  dire,  quel  fm'i 1 teit. 

Au  lien  de  dire  ; A tri  drp'f  d hmmmtur  que  rni  t êleviet  , il 
mt  et<«  putut  coMfirar,  dite»  i à quelque  drget , ctr.  M nui. 

Qrrwi  r exprime  une  quantité,  ou  r«VJlr , ou  morale.  Il  bip 
rr*te  argent , j’ai  pc/jn  crédit , je  tiens  de  fuelquet 

bon»  militaire*,  etr. 

Sua*  ce  rapport , fmtlq ut  est  un  pronom  simple . innM’tiltn 
ou  féminin,  qui  *r  iWIuik  et. qui  se  juint  i un  adjectif  ou  k 
un  iub«txiitif,  A au  singulier  ou  k un  pluriel. 

Il  ne  change  psi  de  nnturr.  quoique  le  MÜnUiitif  auquel  il 
r»1  joint  soit  Hiivi  du  fa.  relalif,  jinuriu  qu'il  > >oit  iiiimc* 
di.iiemer.t  : qu'lquet  rirbeun  que  »«*i»  tvn  «qnûr»;  de  quel- 
que* timlftri  qnr  nom  reveUKif»*  j 4 quelque e IiimuU*  qUr  *«m» 
■drrtKirr  ruti»  linainup  * b U rit  pronom. 

Mai»,  si  au  lieu  d’un  substantif , c'est  un  adjectif  qui  srpare 


quelque  «lu  qmt  auquel  il  coirm|>ond.  alors  quelque  devient  ad- 
verbe. *t  ne  prend  plu*  le  t au  pluriel  : quelque  grande»  que 
soient  M»  |Mi>*r»iHiUk  ; quelque  1*11  die»  que  soient  Kf  «qiillîon». 

Juste»,  ne  rrulgnr*  jkïi  le  vain  posuoir  de»  bumiue*. 

{futlque  duvet  qu’il»  soient , il»  »uut  ce  «pie  hou*  somme». 

Routasse. 

four  grand»  que  snirnt  le*  roi» , ils  sont  ce  que  nou»  «ousitaoq. 

Gmhiui. 

[km*  ce  ver»  oa  emploie  p*ur  i la  place  de  quelque  adverbe 
qui  ne  peut  prendre  un  J. 

Quel  que  fisrtoc  dinix  iimiU,  dont  le  premier  »e  décline  l«vrv- 
qu'il  signifie  t tel*  qoc.  de  tdle  nature  que,  etc.  Qrnlt  qm* 
soit-ut  m»  sent»,  je  «loi»  le»  isqiflftir.  Quel/»  que  Xoit  v«»tre 
puinaiifr.  disait  lL*ci>ie  k lo»u«»  »i«,  elle  avait  enexire b*»u»A 
du  secours  «le  votre  bonté,  Quellee  fu’oirut  cté  «o»  rrrei*  » , 
vutre  repentir  le*  eflfuc*,' 

b' adjectif  prniiotninal  quelque  »*•  prend  qm»  Iqucfoi*  pouf  eu- 
rama;  »lor»  il  «*t  adverl**-  : tU  ètmeernt  a quelque  trou  tenn  pat 
de  mou». 

Qptutnr  «agetse  dont  no  w vante,  est  une  faute  r il  fallait 
dire,  de  quelq«lr  vages.ii-  p'im  ic  » ente  tto  ne  dit  pa»  quelque 
prrsoimr  à qui  l’on  parle  i il  faut  dire,  d qurtqm»  peraonue  que 
i‘oo  parle- 

Que  ett  si  ncd-t taire  à I»  suite  de  quelque  priévdr  d «iwa 
partkvile . qu'il  u'eat  pas  permit  de  dire  t rm  quelque  endioit 
ou  l*oo  vive  { U syntaxe  veut,  en  quelque  endroit  que  l'on  vivo. 
Ctxtnoi. 

Qn  afct-art» , aujrt , or  saurait  é-lre  «éparé  dn  s«bM»Alif 
auquel  il  se  rapporte.  Ainsi  il' imiter  paRtetexruiple  dr  Uanne 
l'Kénix  meme  ru  ré-jM»ml , f»  l'a  i-andait  exprès 
liait.*  un  fort  eloignr  du  temple  rt  du  palais. 

Boileau  a dit  aussi  : 

Et  d'au  bras,  i ces  mots*  fa*  peut  Uittt  «-branler. 
Lui-même  en  **  courbant  s'apprête  à le  rouler. 

Ratine , au  lien  de  f*ù,  pouvait  na-tue  est.  IkiÜcau  pouvait 
dire  t 

A ces  mots,  d'une  non»  fui  fx-ut  tout  ébrnidur, 

Lui-ioruic.  etc. 

Mobêre  dit  de  l'avurr  : Tïoauer  ett  M a*or  pour  qui  il  0 tau» 
d’artetr-tm  , qu't!  me  dit  ftmaU . je  Mm  donne , maie  jt  uuut  prête 
te  tes  jour.  Il  faut  pour  lequel. 

I.e  que  relatif  ne  m*  inpimiS»  |U»  bien  à de*  verbe*.  Ltt  dou- 
tait « t dormi  dtaeudue  de  J‘lm  rua.  qni  ett  nnt  tnedetio»  de»  tJruidu». 
u’Asi  *«<«>«'* r.  Le  pu  ne  vant  rira  Id.  Ilile*  ! Jnsml  umo 
irmdiUùm  de t D'uije*  , lu  daufou  »4  dttent  drutudu»  de  l'Ufou. 

Wsu.it. 


On  dît,  *H<yn  Rrtinut  : la  pluralité  «le*  I>ietiv  e*t  nnerbn** 
qu'm*  or  peut  s'iiivaçiorr  yw  .lit  »lr  -dnjilir  par  «If*  liomuir» 
« bon  vu  Mai»  cvlt»  f^oii  iW  parte»  vit  |*«-ta  mili  v ] «-Ifcv- 
tenihle  d'ailleurs  tr>ut  ■ à.  Ta  il  irrégulier]  min»,  elle  a nn  air 
dr  gror  qui  rhsMjor  t’orvattr  ; il  » 4 mirait  mima  dira  : «|U*on 
nr  pvnt  rinafift»  avoir  rl»  adopltv  par  » rtr. 

Averti  *.«n-  ncsminoiu*  que  nette  cnallhKtMa  wl 
par  bien  de*  auteur*  s 

Cf*t  «ne  douce  errent  for  je  prétend*  qui  er***r- 

Il'oà  «iaiidiMw  rrtflinui  qu'«»f*  vint  yo  vain  devore’  Pt  sur- 

Il  aurait  mieux  ula  dire:  Jfmi  tl  faut , o«a  mtâ  j«  »«/ 
qu'elle  mj*,  Fonnai. 

O»  bp  dirait  pa».  Je  tooi  envoie  «m  riv««r  par  tua  aer- 
VAlite.  yu  a le*  oniltra  rmipm.  Par  ma  «m tait  o*c»t  pa» 
complément  de  eAûuue.  Uilr»  Je  vima  envoie,  par  ma  ser- 
vante, unetàie.wnt  |v|',  flf. 

tto  t t ouïe  ratvtamit  datH  |n  lxni%  auteur*  le  yw  relatif  pré - 
crde  d'une  de»  conjonction*  à . de , pour.  mut*,  et r , U««»quil  *e 
rapporte  i de*  rlioori  inanimé*».  On  d«t  «lor*  iVyir/,  llfwA1»  , 

. leefr/lti,  «u  lieu  de  9m 

Dont,  1 e met  pour  de  yw,  Âiyw/',  de  Uqutlh , d.tqe-lt,  avec 
rapport  au»  t Uuv»  tuuiitu-  au*  jmu »oium*  flamant. 

Qvi.  U plupart  tir*  ravivai*»*  mmrtarllrul  une  faute  rn  lé- 
parant  le  yw  do  «obtlantaf  auquel  il  appartient.  Il  en  rmulfr 
de»  |ibram  buria*que» , un  Inot  au  moits*  rmbrocjiJlcr*.  Par 
exemple  //  ustgemt  im  pri/lnma  Jn*i  U i-unavnJfavit  pi 
■auir  *a  pr*«.  E*t-er  la  pet  lerewce  tm  le  » «nmnan Arment  «|tu 
nuit.1  Dl  tr»  : //  ertgra.l  tLju  U «m  f*( 

MiMir,  etc. 

<J«tio»Qt  r rot  un  pnioma  *«iliv*..uitif  qui  n*~  *e  dit  qu'au 
singulier  ; il  e*t  ui.ix.uliu  quand  il  aiguille . ce  J'ai  om  *<**  f«i; 
et  féminin,  quand  il  ligiubr  «r/Jr  on  reflet  y ai.  ^Kvo*yw  de 
TOU»,  me*  atuit,  lira v ri 4 I»  Juipt,  Sera  aturrri  de  gloire] 
fut.-aaywv  de  vno»,  nvi  fille»,  aura  tirorubrr,  trruptut». 

A tiré»  ynoiyia,  «m  ne  peut  mettre  1/  au  «Jernirr  aailubM  de 
la  phrase,  mai»  Tunage  autorise  * , en  tournant  ytu'oaÿw*  par' 
erlut  y*i . il  lerait  ridicule  de  dire,  yn.noyu*  oïl  re/ai  f *•  me 
«le»obeira  , d un  puni  ; i|  faut  avtrwairvnnit  dira  1 yéiit<«yw 
de  von*  aéra  ***«■*  bsrvlt  pour  iicrtlira  de  u*ui , je  l'en  ferai  re- 
pentir. Cturamnit, 

(JntraiHieo.  Il  r a dan»  la  brigue  française  une  foule  de 
uaot*  qui  ne  difft  n-itl  entie  ru*  qne  par  «ne  naiimur  «le  plu* 
ou  de  innini . nv  uir  par  une  aeuln  l.-tlra  ; «via  duane  ti««  1 
dr»  fmptutfua  riailtl-»  ibn*  la  bourbe  de  personne*  iiime 
instruite»  , mai»  qui  lie  cotkliaaiMut  pa*  le » « tv  «uologir*  fm- 
que»  ou  latine*.  T«tt*  le*  mot»  qui  donm-iit  lirii  au*  qn-pruq va 
•ont  rapproche*  lo  un*  de* Milte» au  /A .-nttasaiVr  Jri  feov/un 

Qtoi  ne  peut  m rapporter  qu'aux  tliotca. 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

' On  v urt  rarement  de  ce  pronom  avec  le  rapport  à 
cho*e  bien  déterminer. 

Sont  -r*  Ut  tu tant  ovec  fooil'on  trnvd  le*  lieeliU  ? 

Soart-o*  ta  le*  tia'itu  «n  Uufudt.  U «a*  ica. 

Qfoiuea.  Il  ne  faut  pa»  confondre  quoique  conjonction  , 
avec  ymyiM  pronom;  exemple  Çitnjw!  vous  Tajer  offrisse  . 
il  vi*u*  «iuie..^..  J*  n**r  miterai  pa*  km  ration*,  y» «*  y**  vou- 
pui*»iei  dire  (Jusque  conjomlbm  «.'«velt  ru  un  vul  nanti  ym*> 
«»#  (qnel«|ae  clio*e  qqr'  pmunua  « doit  a'ccrire  en  deux  mot*. 
Poat-aaxi,  * 

R. 

lUtxicatc  [ivrtvbii  xuLinir  eu  x*l.  ITaAuofo  rnittuU , 
c'est  preodre  bien  ce  qu'on  non»  dit,  ceM  ne  .'en  |H»»t  f» 
chert  c’est  Boooeu Iraient  aaviûr  Inufftir  le*  raillerie»,  mai* 
auaai  lu  détourner  avec  adres*e  et  le*  i iqunj?**  r a»tv  espri’t 
h nti/fnw,  r’eat  e«lra«lre  l'art  «le  raillrr  : cumuir 
rulen«lrw  la  pnic,  <*e»t  entendre  l'art  et  1e  geitie  des  ter* 

| Kfdcui»i»l(. 

H *i»o»  » a» , R**n»«»a.  Ou  ne  dut  l pa»  onufondre  ce«  deux 
! verbe».  JlwiawMr,  c*e»t  (ÜKiMirir,  — servir  dr  n raiuiu.  //  | 

ATM  a «a/  14/  4#  futki  pnue'pt*. 

/I rtauurr , c‘e*t  retentir . rtuvo)rr  le  ton. 

Cett*  venre  rJanme  U*u 

Faite»  U inéuin  oburraation  p«:ur  «(«i/tfmr*»,  faculté  ou 
jM’tMtn  «le  rauocjivr  1 wt  ruwMiumrO,  rdenlitaciiicut,  uw  rc*i- 
vojrc.  Vl'iuu. 

R»>.  t »»  ut  «axai  11  Importe  de  bien  connaître  le  régime  dn 
leebe,  curtont  de  bien  distinguer,  Inrtque  dru»  terbr*  qui 
iqitwl  »U«  le  mrnMi  objet  ont  dit»  r«  gmiM»  «liili  luiit»  , pour 
ur  pa*  faire  de  faute*  en  «crivant  1 c'en  *enit  one  grande  de 
dire  1 »/  m oliNb  If  prafiti  ,!m  irrnw»  , |u rrc  qu'un  iv  «!tt  |M»  , 
il  a enletidu  «lu  trruiou  ; il  faut  dire  1 il  a entendu  le  wsm 
*a  en  • profite  ; de  même  on  ne  pourrait  pu  dinr  ; Ira  bouii - 
me»  «ont  toiljour»  *chmiu*  et  «I» jM'iubnil»  ur  DUfl  , |un  r que 
lOMMij  cm;  régit  pa»  de  Ih<*  , mai*  « /Ara.  Ain**  il  faudiait 
dira  1 le*  homme*  «ont  toujours  *ouuu>  a IK«*i  et  ru  iWqieu- 
<I»m*i.  On  rerirail  encore  i«d  ru  iliuiit  : le  nunifbil  ù’Iloe- 
«lUirMiMirt  craiywa  et  le  mtd  t ma  rre  «T  4*ptri  ; parce  qu'on  lie 
«rit  pas,  attaquer  d'une  plate  Ain»»  il  fout  irrirv,  trSimauj 
,4mk et  /«•  Mki't  méftrt.  Knlin,  il  faut  «Jncinet  aux  vertu*» 
«munir  aux  prrpt»*it»nn*  leur*  véritable»  rrçinict  (‘«atarv  raa. 

A*  D ■ Yojr*  le  ragUn*  de  chaque  »«  rbe  dm*  » I»  DietUinntiirv. 

flirt*  Mi,  \ Rk»aa.  K 'pendre  us  dit  d'uue  liqurar  qu’on 
la»**e  tomber  *au*  le  vouloir.  \in*i,  nu  dit  fi  un  boiuiœ  qui 
porte  un  v»»!*  plein  dr  q urique  liqueur  /Vrac a garde  d*  m : pu* 
rrpaJulrt , cl  non  pa»  de  WWW T. 
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J'rwr,  ae  dit  d’nne  liqueur  qu'on  «net  b «leMeii»  dans  «an 
raie,  *>»  a verte  du  l va  demi  «un*  verra , it /cal  U taire.  Ou  m 
ripât  du  du  «a  d**t  vatre  r erra,  rte.,  u*  vaudrait  rim. 

VranuiDtiM  nu  dit  *gubaDeot  h'i.ron  rrpauAn  U ***{  ',  «mer 
i*l  r jpindft  dm  latent  1 - VS  mu. 

tUvxTiTio»*  vic»tB4iR».  Tnu»  les  mot*  rrjvtri  dans  une 
pbra»e.  *«»*»  difTi  tevn»  rapp«»vU,  y Jrtleul  dr  Tolitcurité  , ou 
bien  il*  font  une  car«ipbooie  d«  «agréable  à Tortille , et  c’est 
ce  qu'il  faut  irâiter. 

> !•««  ne  triiez  pa*  tant  pain,  »aa#  la  parevsequî  vont  lient 
toujour*  mu  travailler. 

Four  éviter  ces  répr’titian* . on  1*0 orrait  «IJre  : 

/ mi  ut  M >*tz  put  tant  pat»  , « fo  panttt  ne  vaut  tmpttkaà  dt 

trtratlUr.  fiami. 

Rainais,  pri»  figunriuen* , siguifie  devirer  avec  ardeur- 
J*»w  ne  rrepttr»  tja*  Ut  pUutirt  , tant  ne  rrtpirrz  yar  Av  gntrrt . 
Mai»,  er  qui  parait  une  buarrciH'  djn*  nut*v  langue,  il  ne  *« 
«lit  goer»'  qu'avec  U négative  ; car  oa  ne  dirait  pa»  . h beau- 
«vi  u p ppra»  aussi  catfoctcuacal  : f'ott  nmpvras  Ut  pUtutt , *«ar 

tt*pi>e%  U gntrrt, 

f/sit  flre  celn  vient-il  dr  re  que  rrqarvr,  employé  «nu  ne» 
galive,  a couuaiunrcnrnt  an  antrn  #cn*.  Tant  frayu«Kx/a  ptefr, 
slgiu&e  . non  pa*  que  tout  d*t\r*  Iri  la  pis  te  t usais  yaa  t*a< 
dan**  i«  dtt  m.iejur*  «le  pie  te.  v'Oilvir. 

RtiniiULk  On  connaît  re  joli  madrigal  de  Racine  i 
Qutid  je  revu  en  qne  j'ai  tant  aimé, 

T ru  s'rn  falInTqne  uimi  frai  «allumé 
N r fît  l'amour  en  mon  aaie  rrua«tra»  • 

Kl  «|nr  mon  c*rur.  aulrefni»  *«m  captif. 

^e  rrttrmtfat  l‘e*r|avefogit»f, 

A qui  lo  tort  fait  retrouver  Min  «naître. 

Il  y a un  «o|rci*»C.  Il  fallait  ilifr  i T eteitve.  Rru rmSder 
fMtvrrne  totijours  le  datif,  aussi  bien  en  ver»  qu'en  prote. 
Acanfuiv. 

Rusisiisist.  la?  F.  Boabours  dit  que  re*m«»t  u prend  eu 
Unnr  rl  mauvaise  part  pour  le  wanar  yu’ea  garât  des  h«u- 
fatit  et  dn  tnyunt.  Aujourd'hui  il  lie  ur  «lit  guèrw  qu'en  par- 
lant «le*  injure*  Il  ntMtrnre  m»  ne»srnUn*rai  d*  t injure  y*  if  u 
>et*t,  il  ne  pnt  dWnnder  «ita  rr*anitUu«ut.  Ou  data  tatnjfer  ut 
nvraltui'lil*  eu  A«ra  dr  f «ttr. 

Ainsi , au  lieu  d*  ? J « n ui  pat  perda  le  rr»ecviti«ortit  des  Isa- 
ut  qw  ram  n Tsrr;  Unttajum  ■ j «•  «lia  1 Je  n'ai  pet  perdu  U tua- 
t,ntr  drt  fouira  que  tvut  m’a  met  tUuaigmèet.  W mit. 

Hr«»«TTift  «e  prend  en  Ihmioc  et  maufuUc  part,  /e  re**evi» 
Irt  okltgattaut  que  je  vont  ai.  Elle  4 et  veut  uttmrnt  ittfe  tujnrr. 

Se  mtemttr  t»r  K prcml  qu’m  m.iat*i*4  p»»t  J*  •*'  mtevUmt 
dt  r tajurt  yw  imj  m'urrt  fenV-  On  «lit  «WÎ  : H Ut'ajntê  «.u 
muurait  (ta  r,  wta.a  1/  t‘tn  rutteamw  . pour,  rf  tn  trm  pu»i-  Ott 
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im»  «lirait  fiiâ  |jj«n  ; Jt  §t*  rtueeu  dm  plaisir  fu'i i m'a  /mit  ; je 
m’e»  nsseulirus  lamg-Uvrps  AcsPI  Nil-  HiitlOUii. 

Rmth.  h;,  Diikiü. 

Un*  » uni  négation , Mjriulir  f«//fur  chose  i m latin  f«i;- 
fnam.  Rien  fatte*.,l  Si  rfr/icinutawil  t esprit  et  l'orrrl/e  fl'un  dit 
tomes  sagement  junte  et  noblement  te  primé  .*  ti'Oum. 

Ri**  «tu»*  CjrtU»  fiprminn  « qnrlqucf'ràs  Jm  aerrp- 
li«M  Avec  le  vribr  erre,  elle  signifie  pmat  du  tant, 

I!  n'est  nru  moins  gu#  #*»<■ , veut  dire,  il  ii'rM  point  du  tout 
M#r.  Hile  à le  nriar  triai  jik,  iJ  m'j  a , il  sfr  «r »«»#  , etc.  } 
«wmane,  Ü m'j  0 , il  a'r  «ra*r  lien  de  moins  vrai  fu*  eests  *«« 
relie . e'e»t- j-iiirr , rHlr  nwiirlle  tt'iit . notait  nullement  » mie  | 
Aux  le»  autre*  irrite»  le  «*iu  »rr*  cq«iî»oque , »‘»1  *'r»l  <l*< 
t*  nui  in*  par  le*  mot*  qui  precedent.  ILieuijiU-  : faut  le  émirs 
noter  concurrent , il  a /aaliw  rue*  , il  ne  dès*.*  là  ni  moins . 1/  nr 
9e  prnpts*  rirli  moi  il  t ça.*  dr  roui  sispplamtrr,  il  «'eapVr  » rien 
main*  .j» ‘à  mu  tuppJmu'tr ; c'wl  à-dirr,  qa'il  o'est  |m  votre 
Ci*m  UfTrfiI , qu'il  n»<  veut  put  »r»«  «uppl  J T»  1er. 

f‘m*  ne  le  n r garde»  ^ ,-vmme  rater  eueemrreml , tt pendant  il  ne 
de»  or  rien  biimim  . il  me  m propose  lien  moins  fut  de  r«MU  tup- 
planter,  t'ril  -A -dire,  qu'il  r*t  votre  rvuimrTC’tit-  Acan. 

Civounr  il  y m drt  phrase*  on  ce  qui  précède  ne  détermine 
p«t  le  ***«i*,  on  pourrait  »4er  l'equivoque  eu  plaçant  de  eoirr 
ne*  et  manu.  F»r  rmnplr , «m  dirai  t : //  m'nspn*  k rirn  de 
tamin*  fu’m  mi  aepptauter.  Il  ne  souhait/  M|  de  tuoin»  fut  de 
n***  îapplmattr;  pour,  il  aspire  rucUcuMVl  a tu  os  supplanter 
AVsii.it.  • 

S. 

.Aivnnilt.  Ce  «i»l  e*t  suivi  de  la  pfê|N>sitMM)  n,  quand  it 
lipnific  (aire  ce  qu'on  doit  à l'egard  de  quelque  dn»r  //  fart 

tll  itflîll’  à IM  devoir. 

M*t  t (vire  n nu  régime  simple,  quand  il  signifie  conte  eter. 
Tant  t,a  Air nt  du  mande  ne  sont  pmi  mmiAVi  de  satisfaire  le  OVttf 
hument. 

On  dit  aussi  MiqAw  tee  eréaneim . leur  payer  ee  qui  leur 
est  iîù.  Sain  faire  mm  homme  fv'as  a efeatr , lui  faire  tt  pa  ration  • 
l'ne  ehne  sali«f*it  t méprit,  le*  sent,  le  goût,  ta  me,  F oreille  ; 
eV»l-4«lirt*,  pl.iit  n l'esprit  , ans  *rn»,  rte  Satisfaire  F attente 
J»  qot/fa'  «m,  cV%t  remplir  l'ai  tente  de  quelqu'un.  Wais&t. 

Ssi'ssiT  (os  >*).  tt*  RI  r«or,  (lm  me  tuuruit , paraît  pins 
propre  pour  marquer  l'impuissante  on  l'on  est  de  faire  une 
«bote  i!n  si  paml , Mmbl»  nurtjRCT  plus  preri%e*nei*t  et  aor 
pin»  d'eiurTfrie  l' impôt ribllitr  de  I*  (làrte  ro  rllr-iuruir 

Ce  qu'o*  me  apurait  faire  ett  trop  dtfftrüo,  ce  qu'a*  ne  peut 
p«*  faire  est  Impossible.  Gis***. 

ü*  • apte*,  plusieurs  ptri-ounrt  nt/mtuétt , peut  faire  cquiio* 


que,  si  Oli  ajoute  ces  nuits,  rcciprmpuwsemt , m*  ter  II ment , l'un 
t autre,  en  cas  que  l'action  soit  rceipenque,  et  T »*  et  /‘main  . 
un  ror  mrvwi , elles  même*  , si  «.Jtr  fie  l'est  pas. 

Ces  dru*  femmes,  te  trompent.  Dites,  mu taetlement,  nsi  f une 
l'autre  si  l'une  trompe  l'iintrc-  Dite*,  te  trompent  f*nr  et 
Fourre  , en  rlles  • memu , si  «baume  se  trompe  elle  • «mue 
tiiiiiu. 

Sivmu.  Cul  un  mot  plus  nouveau  qn'henrros  que  «• 
panier  an  lieu  de  détoner.  Oïl  signale  des  qualités;  on  «tc*lgn« 
«1rs  olijrlk.  fin  ne  signale  pss  meme  mi  linumie.  <pioii|ti'mi  en 
donne  le  signal*  nient.  Ainsi  ItuUnr  f Rica  roi  ) drauppr-viu- 
sera  lui -meme  cette  fq«n  dr  parler  - Tout  et t mots,  a pim- 
situes  acceptions , ttruml  ennttrmrnl  tif matés  dans  ce  /Jii.ïfl»**i'nr, 

Cu'nir. 

Ni  Bar  st  ta.  On  «net  le  Mngnlier,  mslgié  le*  pluriels  oui 
precedent , quand  il  y a une  répression  qui  réunit  en  nnr  |r> 
plnrsels.  rornunc  te,  •Uetum  , personne , rsnt , t mu,  rien  t etc.  /V#. 
jfidits,  noirceurs,  repart,  hn  manda  frf , Ce  n’est  là  p'sw  fnshlt 
enduisit  d*  te  y»  te  pissa  en  Fruntt  *A~t  le  matKmrenf  t hurles  1 1. 

flmu,  digm-es,  humain  n , tout  disparaît  a ta  mut i,  lu  eerru 
tente  reste. 

Dans  tous  ce*  eiemplei  on  «ms  en' end  le  «wbr  qrv*  1rs 
|duri< ]«  ; nsiume  htne,  Jtgmitèt  , kmnnetsn  , tlispamitsetrl , tout 
dit  pu  fait  m U mur f. 

Ainsi  cette  phrase  du  P.  Berna yer  n'est  pas  esarle.  lut  rep- 
tileI,  lu  mteanx,  le*  h* te*  de  ta  campagne,  les  eaust.ia#  dtmes- 
rif au,  tant  trpi  respirait  tur  la  terre  et  dtnt  1rs  mie* , peritenl 
sans  eteepti »«.  Il  faut  pent,  A cause  de  lu*  ce  • pu  . Hr.  >%  *»ss». 

Le  uii|slîrr  drs  noms  rommuns  s'emploie  tresaouTcot  pour 
k pluriel,  la»  Tore  est  miré  dm si  la  Hongrie. 

l.'oJht  ier  dm  f damner  trjempl*  »u  soldat.  Winu. 

Sittnum  rt  Pirim  «ri  H eut.  Le  » drs  mots  qui  se  ter- 
minent en  *•(  et  e*r,  se  tbsiqniit  en  s dans  les  mot*  qui 
■'ont  point  de  féminin,  eafaat,  mumtut;  an  pluriel,  eufarn*  , 
momms  ; il  n'y  *Ta«t  d’eirept*-  qcr  dent,  ment,  chant,  cent  f au 
plorirt , dent*  , veut»,  ehanlt  .cent*:  et  eu  piirrd  tons  le*  mo- 
nosyllabes. ( 

Parmi  1rs  mots  qui  se  terminent  rn  al  au  singulier,  it  mml 
ploairur*  «|oi  n'ont  point  de  pluriel,  tomiue  ramera/ . «k»  «pu 
«t’ont  qu'lia  ptutM'l  féminin  , comme  tm, , australe*  ; lut.  téfuf 
prennent  •rul.-iuenl  Ira;  de»  ha!*,  des  régal*.  Saint- fjinbert 
a «Ht  i 

loyer,  voler. , mitant»  faut*  à mes  désirai 

Uerrasl  n*n  p*ii«t  ite  pluriel. 

f1u-i<  u»  v mot*  ne  apdhr  ni  qu'au  «inguUrr.  cousm#  «m mhrri- 
tie,  étain,  fai,  mrnhe  i d'autres  rve  m*  distul  qu'au  pluiiel  , 
«iWUuie  ont  être*  , {-** , piistutt*.  Un,  ter*. 

Les  Maraojr , IV  et  lVp«.\  le  pl *U.ie  et  le  mtnun , ldi  aro- 


mates, lit*  amnhtc*  dùtèattiees,  ne  k disent  ordinairement  q**A«> 

singulier  i V ftr,  k ohm*,  etc. , se  «lisent  egalement  au  plu- 
riel , luroqu'U*  vont  suis  eu  uavr*. 

Dans  1rs  mots  qui  prennent  le  rmû  d ' annan , appel.*»  compo- 
te* . In  mariine  du  pluriel  *r  teni  ou  ne  »r  iuc<  p»  soi.  au  t 
«crias ne»  régie*.  . 

Lr*  rs«m|des  annal  plus  frappants. 
arvs-eiscTcl . 'le a ne  ebauve-s«i«ri». 

se  iiraiKinci'  paV*  tluf'd'œotTT. 
arrieir  |*ut  fil». 


arruTc-pensee». 

a u ro  re» . b«Hrvu  les. 

bute-tours. 

brr»drc«rliip. 

I<ell>-»*d#.nui|. 

leHes.ftUe*. 

hiens ‘fonds, 
hlinrobivi. 

Id-toe»*  «ring*. 

boutr>frua. 
bout  ••rimes, 
hfrtll»*  -ilrsll. 

bmec-ou.%. 

< .irètue  vprenants . 
raftsc-nuèartlaa 
cerfs -eo  tant». 
fbi|K-cbuU**. 
cba»*u«H  narres. 

c bas  m • ci  usina, 
chats  husns. 
cb»f  • jMld. 
duusie-picdt. 
cbjnsse-tmprs- 


« lu  fvlienx. 
clW*ies.verts. 

diîraiMMnu. 
cluMispiUe. 
ciel* sle  lit. 
«faire-roies. 
cobi  *eî  tiers, 
conlreallei*. 


gur  ges  •<  habiles. 

gorge-de-pigeoaa. 

1m«iI  Hlriiusuei, 

hautes-contres 

fcanlfo-taUlfs. 

•nains-lever^. 

uiaientrnthi». 

pMinnymn. 

pjs>edrisîu. 
jKisse  ports. 


coq*A-r*w,  [Iri  w prttearrill», 
m»  promincp  pas),  platevliarulrs. 
c*m|vr-ÿ*rrl*.  porte  rr.l  ' on*. 

«W|*Hl'<ril.  pnrti*-f;»is. 

COU V éeq»l rsls . |Hnrte  sois . 

croc*-en  jambes,  (k  r •'«ritle  matin* 
• ne  se  pron  pas)-  rr imuni sAhki- 


fuldcura 
eu  ri  dm  ta 
«idaii  s jrajines- 
deebidunes. 
eau  % ds-vie. 
entredigne*, 
garde -cotes 
garde*  magasin*, 
faidr-.oiuea.  {i) 
gAte  uiclic-rs. 
abat -vents. 


ro«|T^T-|t»ar|t«»‘ 

serrt^apiers. 

aerreteln». 
louffnsdouleurs 
tous- baux. 
Misis-onlra*. 
taiilr  douces, 
léîrs-â  léles,  (lr  i ne 
se  prononcr  pas), 
tile  ImUllluAV 

v ire  consuls. 


(i)Gum  l'énil  uni  S_  q«»«d  il  e*«  considéré  comme  verbe» 
en  avec  S , q«»n  J il  est  canini*  r*4  comme  nnm 


Soi , pour  lui  on  elle.  On  peut  mnaMrmr  le  pronc-m  tnt 
rnnmw  se  rapportout,  i#i  «le»  peminne*  t s*  s dç»  rb-uo  ; 
J°  k an  MOgulier;  4Q  k un  pluriel. 

I,reiniêrmient  «lonc,  en  parlant  dr*  personne*,  i*n  dit  *e*  et 
lot-même . qnansl  «un  .snticrdrrsl  pti-sente  un  Sens  va'iir  «-t  in- 
défini i Dans  le  pérrt,  tint***  faute  a soi  i en  *r  liait  gnére  perle* 
de  tee';  «■  mmt  ù te  tromper  tus-mrmr,  ||«»m  de  là , H finit#*  le* 
fois  que  r*utrrédrii1  plWBtr  un  sens  drUnniur,  il  faut  dire  i 
fa*i , elle  , lui -mime,  dit  meme. 

a*  .W,  quand  il  *c  rapporte  aux  rhô»»,  ar*|  a#  mettre 
rMiu*H*uleu,«iJt  mt  riuddiu» , mars  «vire  k dtfini  t et  il  ton 
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vient  à livn»  |r«  ferjrv*  : fji  ernm  rtt  mimaU*  dt  toi  s porto 
*•  rétomptnte.  C r tmmède  en  An*  Je  *>  ,*  fm'ft'i/  iw  «>  «*- 

J"  •>«.  rapporté  A an  singulier,  ne  renferme  aucune  tfiPR- 
«ullé  qui  ne  viit  tésoluc  pir  ce  qui  vient  drtn  dit  ; car,  toi 

«t«l  Ud  «illjfulirT-  | 

4*  Peut-il  se  npjcirlir  h nu  pluriel?  Tml  le  momie  ron- 
vteni  que  noa , s'il  s'agit  drs  prrumne*  ; «mi  ne  dit  quVa* , et 
tilts. 

A l'égard  de»  rhosr»,  I*  Académie  u’adiurl  «•vite  locution  que 
dan*  celle  plmssn-eî  : Ibe  sm  , et • eAote»  tonr  indijftnnet . 

Pour  moi,  si  je  n'rtaii  retenu  per  U-  respect  que  je  doit  ii 
I*  AcJili-uiir , jr  riKidimorraU  iwuic  celte  phrase,  étant  ltirn 
persuade  que  lu,  qui  r*l  un  sittg'ilitT , ne  peut  régulièrement 
W «ittlmire  avec  un  pluriel.  g’Oum. 

Ces  remarque»  «*e  souffrent  aucune  exception  pour  la  prose. 
Mai*  il  faut  être  nutisi  ses  ère  pour  les  fer» , et  l'oo  peut  dire 
iv*'  ftarioc  { 

Cha  rimai , jeune , (rainant  tuus  le»  cœurs  après  i*% . 

Avec  Boileau  ; 

Mais  souvent  un  dateur  qui  se  flaUr  et  qui  s'aime  ( 

Méconnaît  sou  génie  cl  s'ignore  sot-eirW. 

S«*  ferait  équivoque.  s'il  était  evnplctyr  de  manière  qu'un 
ne  vil  Ma  à qurllr  |^er*onnc  il  a rapport. 

Lxiurca  est  allw  cliea  Caroline  , elle  y a trouvé  «an  amant , 
ms  mère. 

On  ne  sait  fi  c'eit  !*#■««(,  Ut  mitre  de  /ewir  uu  de  Caroline. 
Dites  t 

Louise  a trouvé  m*  amoei,  ta  m nt,  rhex  Caroline,  qusutl 
vlW  ▼ e*t  allre  On  : Ionise  a trouvé  clics  Caroline  t'omoui,  /* 
mm  ilf  celle-ci.  (iamu. 

Le  pronom  «ef,  appliqué  ans  chose*  inanimées,  (ait  mal. 

Madame  A ««:**■. 

Soi , Sa  , Sas , Un.  Il  so  présente  à l'égard  «le  «**  pronom» 
pourssifi,  teU  dise  w»,  wj  , tei , leste,  une  petite  difficulté  ilnnl 
si  est  lioo  de  pstlrr.  On  dit  bien  : limteUex  eu  livre  eu  «a  place; 
tenu  tet  coept  mj  leur*  iUw^i  La  Seine  a t»  trutrve  ru 
lUterpjpie.  le»  iHirr»  portent  /esc»  fruits , chacun  dmt  leur 
BtifM t mai*  rc  «eravt  nue  faute  iln  dire,  eu  parlant  il  une 
unuMia  t J 'admire  «o*  malûitM,  «a  affortimemt»  , ta  utiuuoa- 
et  eu  parlant  d'un  arbre,  u*  fmatt  «••  *r  fserllent» ,-  il  faut  dire, 
j'fM  tiumre  r c/rirlMRirr  , ttt  üfpwrtwuan . ls  utmeuau  ; le*  j remit 
tn  '«U  euel/tn'i.  Tou*  le*  grammairiens  ne  donnent  «le  cm 
di'tinrtinn»  qur  des  raisons  abstraite»  cl  fort  obscures  Voici. 
C«?  me  semble  . relie  qtt'on  prut  en  donner,  qimiqaVlle  ne  soit 
pas  sans  objection,  à lVgart!  db  ifiietqnes  cvctnple*  partleu 
lier*.  In  pronoms  ns,  ta , tn , indiquent  la  propriété;  mais 
Wu’.c  propruu  ne  convient  qu’a  ce  qui  est  et  respire.  On  ne 
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peut  pis  dire  que  des  mppo 1 tnmm u , des  fleun  soient  la  pro- 
priété d'unr  maison,  d'on»*  pl  .nie  ou  ne  dost  doue  pn»  direi 
Voilà  un  brl  arbre,  i'adiiMre  tu  fhrnrs,  j*j  fruit»;  usai  a je» 
ndtliirr  (leur*.  U»  fruit»,  rtc.  Pnuoi  csi.  Il  tcmLilr  que 
tvn , ru , te  t . peusmt  rire  employé*  lorsqu'il»  indiquent  ce  qui 
romtitm*  l'elre.  comme,  r-m’é  mm  Ut!  arbre , 1.1  tige  ttt  A»r* 
droite  : car  il  »»'y  a |K»s  d'arbre  mm  tige,  et  cette  tige  est  plu» 
qur  »a  propriété;  elle  est  sa  parlie  <rm»tilusntr. 

[ les  «U*,  i»,  ai,  quand  il»  *nat  pré»  le*  ou»  de*  autre» , et 
’ qu'il*  »c  rajijor  t»  nt  k deux  personne*  differentes,  fout  am- 
phibologie , c‘e*t  la  un  des  gratuîs  einharra»  •!«  notre  langue- 
Madame  N»r*»*- 

Sonui,  »‘mipli»e  pour  pesttr.  Songea  à mu  *jf*\rtt , i et 

fur  eoar/  fmittt. 

VUi*  rumine  sç***r  n*»  p»t  île  rt:giiae  «impie,  oa  ne  vauisiit 
Jlrr  : f>*  «imff  /r  U»  mille  choses  /fV«ft'»r-»p*j/i;  il  faut  , eu 
peuse  Je  /«< i mille  chose»  i#MW«*fp«i*i.  \V  nui. 

Soara  (roe-ra\  On  peut  mettre  iudi(Trre«UDirnt  fo*w  <»«u  et 
fMlTJ  toru* , avec  un  génitif  pluriel  ; meneur , tamte  aerw  dt  mal- 
'«un . routa  tôt  te*  d'iwmotu- 

VUi*  avec  un  génitif  singulier,  il  faut  mettre  Mule  tort*  ou 
singulier.  Jt  *o«j  wmksiu  tout*  ton»  de  UtsAewr , et  non  pas , 

rouir»  te*Ut  do  homh *»r. 

Oa  rmit  qu'avec  le  mot  aarrv,  il  faut  anoi  mettre  fouir  «•ose 
au  tilkgutirr,  et  dire  ; Toute  oulrt  tant  d'amemUft  Crût  l»*co 
iisoin»  ItiHc.  plutiit  que  tautrt  imtrri  tarte t if'eMlHâagrj,  On  dit 
li.ttUtt’Ilnment  î four  aatrt  yw  mu  f f*t JW,  r*  lui  porUrut 

dt  U ttm  , et  non  pas , (Ml  autres  yu  riiu  r imtatenl  JdJur. 
Linoi. 

SntTi  (h,  * m ri  »»t).  Jt  suit  »p*i  e*t  le  prétérit  parfait 
du  «erbe  arrt.r.  Mai*  quoiqu'on  «lise  • Jt  suit  toni  et  maria  ^M»»r 
fr//«  afsrr , le  père  llonhoiir*  observe,  que  l'on  dit  fuel  Ineu  : 
U f t huit  jaurt  jut  jt  m'ai  sorti. 

(I  est  «erlaiu  que , si  l'on  demande  i Âf.  art-if  au  (agit  ? il 
faut  repeindre;  If  ni  ton  i. 

Cependant , nvnw  le  renurque  Mioog» . on  doit  dire  ; 
V.  a toni  te  mafia,  et  anis  p*« , tit  ton*,  ponr  faire  entendre 
qu'il  est  sorti  et  revenu.  T«.  Cosvutss*. 

üattu.  Ce  vrTbr  r»t  neutre  et  non  pas  actif-  Cnt  pour- 
quoi, JOrflri  tt  t Area/,  pour  dire,  /site»  tartir  et  c fierai , OU,  li- 
ret  drkart  ut  thêta! , «i  très-mal  diL 

1^  Vxiuvri-Miiinii  a rendu  cette  (iliratr  si  commune  , 
moi  Jt  ce  U'  affaire . que  l'on  n’a  pu  U tdàuwr , quoiquVlBr 
•oit  contre  l'usage  orninalre  du  serbe  «wnr,  qui  e*i  tuujour» 
neutre. 

Il  est  certain  que  ta  ntupart  «b»  gm«  qui  nnt  des  rbrsaux 
à lairr  voir,  dinmt  nriliusirrnirat , witrî  e*  threol  de  Ciemne, 
pour  dire,  tr/rt  rr  ekrrst : tnai«  on  ne  peut  dire,  firfnri  tt  eh t- 
est , pour  dire , far u*  taper  tt  rLréa/. 
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fin  a condamné  , sertir  le  rm/m tout , au  lieu  dr  tartir  Jà 
oi  «nw. 

gluant  k te  qu'un  dit  ni  terme  de  jwUil,  le  uslrw-  eeettru 
ta  m plein  a emt«r  effet,  il  uni  pas  m»l  ailé  dp  juger  d'où  die 
vies»! , pniapédlf  n'a  aunstw.-  irrrgulante-  Ce  futur  tanin  i 
vient  d»  sertir,  vérité  actif,  qui  veut  dire  .mur,  aAtra i>,  en  latin 
; tanin,  et  non  pas  de  tomr,  neutre,  «pii  signifie  passer  du  «le- 
dais»  au  di  ltm  »,  rt«  lutin  rjfmf»;  H s'tl  **■  «'•mijugail  an  prisent 
et  à I imparfait  de  l'indicotir,  ou  diiaiti  Je  hum,  tu  tniut  ; Jt 
toruesait.  tu  sorti*****  ,*  et  non  pas  , je  ton,  tu  ta,-»  ; je  tortau , 
tu  Sv«Sui. 

dn  le  voit  par  cdtr  phrase  ou  le  verbe  mrxii , dan»  cette  si* 
guifuatiiMi , rmt  au  vut.jamlif  : J'mt.ud»  fur  retlt  étant*  tmùttt 
so*  plein  effet.  Acid/mu. 

Snovsst»  (**isu).  Il  Faut  dire;  Àfa  de  !e$  faire  ttmremr,  et 
non  pas,  e/n  dt  leur  faire  etaetrmr.  Un  «ht  au  MOgulirC  ; Je  f ai 
fstt  tessemr  de  ta  promette  , et  iwm  pas  , ye  /ai  * fart  toannrr  de 
ta  promette  ; ce  qui  fait  rouuaitre  que  le  relatif  tt  et  ftt  doit 
être  tuujour*  mit  à I eecuautif.  Acsuruii. 

Svmtshtcv  u»i-  »»so»ti  uv  vuu.  Jt  mut  «ns  p'i/  r « 
keaatoep  Je  pesuna  Aa*>  raffertion  qne  j'ai  de  ph-i  servir.  On  ne 
«fil  point . Il  ai  mat  gratuit  afftitian  de  issu  terris.  Dite*  , dans  tes- 
uu  yw  fm  de  unit  ttrvir. 

Hua  u*  ptat  diminuer  V tstimt  et  l'affection  fus  sa  Sainteté  s 
pour  entre  msn U- 

rtn  dit  bien,  munir  de  Temmr  pour  te  mente  de  qtul.pt' te*  ; mois 
iM)  lie  dit  |«s , Mtf  de  l'affrti.^n  peur  le  mérite  de  qur /qu'au.  On 
a de  l'nffrrticut  pour  U prr»«liw  uièiup. 

Ami*  aunow  MMfej  arqueivr  dr*  flattant  et  de»  tstarrhet.  Dites , 

J gagner  de  t Rusions - 

i On  or  dit  point,  gngnet  ua  tombât.  T.’ Sradnnie  • approuvé 
la  critique  de  Scuderi  sur  ce  vers  du  Crd  : 
te  prince  . pour  «**mî  de  grmrnnité, 
fi  agiterait  de*  tombât» , ma  le  tant  à nson  cdtr. 

L'Anubuic  dit  vuf  ce  ver»  du  Cid: 

Vous  èteot  eu  am  rang  qui  n’était  du  qu’à  moi, 

OU  «'est  pas  f murai»;  il  faut  dire,  étruer  m mu  mug  ; «t 
par  e»n«équa«it,  «Ter*  a an  état.  On  diij  Idru  , éJewer  eu  ùoo- 
MM.  en  digmte  , parre  qu'il  n’y  * rien  eni.  r en  rt  te  sub- 
stantif; *na«*  on  doit  dire,  éAw  à »«e  Avare  dignité . s de  grandi 

honneur». 

Sntanne  levait  Iri  yeux  vers  le  ne/,....  //  éleva  1rs  yeux  vrrf 
le  or/.  Ilkte».  leua  lut  i ru*  ou  eût.  Celte  phrase,  «teeer  Ut  jeu* 
um  le  eirl,  n'est  point  française.  Viosliu.  • 

l e*  r«  tî vain»  umdpmrt  fourmillent  de  faute*  qpc  le  bon  «en* 
et  ta  rtirticn  peuvent  Caire  cri  1er-  On  doit  lire  * **e  »ujrt  le 
aentsitsnii  «b»  l'Academie  sur  le  Od,  1rs  trmarqu**  de  V «uge- 
i lai,  de  Uuuhours,  le*  rtdiesious  sitr  la  |K*lilas«e  du  stjk  de 
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Hrllrgarde,  le  ï>i<  tiocmrire  Nvobi-iqur,  b-*  ogrémcotn  (la  las* 
pige,  rtc- , et  Mirtoul  le  P-  Bonluwiri.  W uvu. 

$"umTin.  Tuai  les  «nlMtinllft  Utpo^ni(ibii|>trt  «I  rlti»- 
rograpbiqiM*  ne  prennent  «le  piuriO , * ib  «al  tm 

•âni-uii.r,  ni  «le  ri ugulier . »’4U  ont  un  pluru  l Ainsi  lVn  dit,  I 
P eidifiw  R+mt i mais  Fut»  ne  peut  januiri  «lire,  L»  /Un»  (le 
meme,  ftt  Piw'mm.  U*  .///vj,  ne  peuvent  varier  leur  rjimibr**, 
toi  leur  tefoi»iMi*i*n-  K net*»  ne  souffre  point  «te  pluriel.  Ainri 
cti  ver*  de  Corneille»  dnn*  Pomper,  e*l  rvprvbrn ni •le*t 
Mai*  quoique  rr»«  «imn  £r  lM<trut  d'immortel- 
On  peut  observer  Ici  (ju'ro  itcuc  Unpif  le»  nutaai . le* 
le*  aromate»,  n'ont  jawai»  «I»  pluriel.  Ainsi  » cher 
toute*  le»  (nliniM  mi  offre  «Se  l'or,  de  l'iMW , de  la  mjnLg , r» 
non  (les  «n , de*  entent , «le*  tmrrtLn. 

C'-pendjotl  Voltaire  para'!  *n«r  fait  le  pforirl  ors,  du  moi»« 
eo  tmor*  d'art* , «Irpul*  «|ue  la  mode  Ml  tmiw  de  faire  de* 
<n,  qui  mal  l’or  pil«,  For  11x15e»  l’or 
jaune  et  l’or  »rrt.  » 

Qui  tour  à tour  clan*  l’air  pHiuaîmt  ilo  liùnuomrv 
Connut. 

Quoique  ee  substantif  A *nn**>>  n'adsnr t!r  point  (le  pluriel  , 
in >11  plu*  que  a»r/«*dir  . nuipr,  pkt*%que , et  prr*«|ue  tou»  le» 
nom*  des  wirnrr*  et  de*  art».  reproduit  j*o»w  rndrr . dit-il  , 
que,  «lan*  i*etl*  ocmMODi  d«*  point  «10c  faute, 

paire  que  ee  sont  de*  i-ourerU  différents.  On  poil  dire,  Lt 
me/i Au*  de  I.  «Il»  ri  Ut  R.uoruu  >nnl  difTcTenle*.  t-unra»u. 

•itfiuii  a 11 B régime  simple,  quand  il  rigniie,  tfatütr  r* 
qui  m**q  fume  air  te  qn'il  /.i«l  <û  #*71/01.  Ce  tnt  daté  tin  1 U 

nu! U f tune»,  #f  té  qn’*l  ,1  nurn  de  meens , je  le  sapplrrrai.  Ou 
dit  •-  Sopfdier  t*  fat  mam f«f  « **  oufe*',  pour  rempli*  U»  lacune* 
lit  ton 

Suppinr  prend  à , quand  il  rigniAe,  \é porte  te  mantptemtnl , 
U Je  faut  4*  fu*Une  cLur.  Sam  miêde  Bapjib  m ua  dnfaut  «fr  ».  1 
amittmmtr.  /.a  me  frf  suiqiWm  au  imabifl.  On  t*c  dira  pas  Liai  : 
SafjfUf  te  tir  faut,  nyp/«na  U mvmbn t.  Wtiur. 

Üiiim»»  On  une  penn  e,  une  pbrj«e,  «ne  période, 
ai  |'o*i  % «juule  mal  â-prof*»*  du*  ijniutnci  q«»  ne  matin- 
bufftt  ui  i U datte  dr  l'ntptMMi , ni  à l'orneinwit  du  di*- 

(«»n , «xiiniske  : 

bj  enrpt  0i>rrs  t, t mort  uni  fhlnèt»  cm  rende*  et  en  ptaltlil» 
Mai»  0*1  dira  Idm  : emtmd  par  U i*lW,  tt  qnt  fnu 

qu'au  emermgt  «olive,  ravit.  transporte.  t>»  Irwt  verlie*  «oui 
•i^iwn,  pum'  qu'ils  «uchim»»et*l  l'un  *nr  l’autre*  WagfcM* 

T. 

Tient*  pt  r ad  à,  quand  il  signifie  mtee  à. 

d'iin»  1 « brr  à m'omtnfmurf.  U **r1w  à n*r  aw'rr.  AfVtt. 

7*»»VAee  prend  tf» . quand  il  ligtiSr^  Ua»  te»  «fertt  pour 
«*»r  fftti.  m une  Go. 


.Vin  obj  *afr*  tu*  dirent  /mmi,  et  tAchons  de  mt  rien  fs* te 
par  «m  prntnnt  pmi**»  •*  dtvtmir  tmt  «Ami.  Wtiu*. 

Tâittti , pri*  infMiMiliaillMllKt » veut  toujours  dr.  //  lut 
tarde  de  partir,  de  jamrt. 

Tas,  Trctt  t">>  Ne  mnfonder  ju.*  irf,  ttfle  f *d,  aeec  fm*!- 
fur , ou  fut!  fus.  />a  tmimt  de  #e  Msr  td  qn’on  est,  /*srt* 
f«'««  «'ni  pus  tri  qu'on  dertall  #tre- 

.N’rsnltev  pas  Fauteur  qui  a «lit  * Vm  titre  tel  qu’il  «oit,  »'**r 
ne»,  « crax  «**'  tr  parmi  ne  *en»  grandi  par  eut- mimn.  U fallait 

ditu , fort  nanl  tmt, 

Au  lieu  de  dire  : A tel  dtgri  iTtuuimtur  que  mou  /* êimrs,  di- 
te», à ftuiqne  degré  . flC. 

Tfuoia.  Quand  ce  nuit  *c  prend  pour  tuoniiiuent , «nurque 
qui  allrslf  quvlqur  «hme,  il  «Tu  point  de  plul  ii-l , et  s'emploie 
«dterbiakuiPiiL  Trmiun  , )e*  vietuires  qu'il  a remportée»  -,  u- 
mm'u,  le»  li|pv»urm  qu'U  a reçues.  Ar»s. 

Tât*  (tuu  aa  i»v),  Ta»»a  slra.  //  a de  tu  tè*t,  eu  parlant 
d’un  kiiKiit.u*,  Mgiolu'  pour  Faaiaaiiv,  it  m dm  i*ge»*rwt,  4x  ta 
r.rmduitf.  Cè  général  a de  L Itlü*  /A»  dtt  fut  Jf.  n a point 

«le  tafte. 

sfetdr  de  U tèu  , M^ni&r  âti*s4  Are  op\**cirt  Cet  tm/ft  a de 
la  tête,  t’iaUdlrr,  est  «pWr». 

£in  Je  Ml*,  rl re /mime  de  tdtf , si^nifte  eroir  dm  sent 

14  de  te  teoJuit*. 

Timir  lèse  » gurfgo’ua  , cVst  *’oppiy*er  A qurlqu’un,  lui  ré- 
sister, ne  lui  point  «éder  en  qnelqne  chose.  Il  r*«Mtv.*  du  gttu 
qm  toè  timilr.iwi  tête. 

Un  dit  dviis  le  suis  propre.  Unir  U têt»  à quelqu'un. 

Tous*.  J’ai  MMivrol  onlendu  «Unr:  U a tombe , j'ai  tomié  , 
te  «Mil  lire  fautes. 

le  lang  ue  ii'mUnet  que  je  »w  laalf,  il  e*t  ternie.  # 

M.  d*  Fnntenrlle  apporta  u I*  Aiailrmle  un  «le  se*  ourragr* 
qu’il  v en  a il  tir  publier*  Quelqu'un  «le»  n«  jd«*mirie»i  jei'irul» 
à l'ouTCTturedu  litre  ayant  In  ces  mot*  ; La  pl un  avait  rowAé, 
I.  iguit  que  «le*  ÜMUMS  l'*V|i(|t  |«i«-  de  lurtlir  e®  (fUHStSOU  H, 
i j ei  hurlé  ne  poijirjit  pa*  h-  dire  uuui  bien  que  je  ««  fumir. 
On  alU  ans  mis',  ri  M.  de  Fouteiieltr.  primant  la  parole, 
fmtela  un  i «« *liau*emeiit  ce*  «mtr*  d’iunotalion».  A |»e*ne  fi- 
n»i«ait  it , qu'on  lui  fil  soir  la  pare  et  U ligne  où  «dail  la 
l'iimr  <pr  j'ui  rspporlce.  I*e»i  ut  «*r  rrpnn***  h r«lo  , si  ce  l»*e*t 
«elle  «Fui»  gaLiut  huiunif  qui  riCMBUtdl  w»  fautes  sans  biaiser 
d’Qi  ivrr. 

Tikt.  Faut  il  direi  Xorntu *bn>fut  tout  et*  tanna  n tente*  u» 
tULtete»  , me**  tente  ta  r <rt«  »'é»aiu»u»t  *••  *"«•« amMiireiit  F II  faut 
» eeasawf  an  MoguMer,  parer  que  as 0*»  fait  entendre fénauem. 
rr»t  «près  ee*  rithtttt*.  V«««I4U*  Il  C*ul  id  le  singulier  à 
CMHI  le  me*,  c!  iwm  |tM  à «ausc  «le  r»«*r.  rouit, »•  »'u  cru 
\augila».  tu  tTTct,  dtoqs  tçut,  ma»  de  I*  phniie,  et  nous  tu* 


labaeroiM  pa»  de  mettre  le  singulier  1 Xon-nulemeu*  ie*  A*a- 
ntu  1 et  tr*  rnhejjr* , moi»  jj  arr<u  •'•umniil.  Ni  au  contraire, 
an  lieu  de  mai»  non*  inelioii»  «r,  nous  dirons  alors  - Tm*  te* 
honneur»,  tenu*  te*  oc 4 t**ti  ft  tout * ta  oirtn  s’évananlrt’ltl*  Aca* 
M.MIK.  FolSIlUI. 

C’c«4  une  faute  que  presque  tout  le  mr»n«4e  fait,  de  dire 
tou» , au  hau  dr*««r.  Far  nnnplc . il  faut  dire  « Ht  tuai  mut 
et  non  pa»  ion*  étonna , parer  que  l»l  en  cet  endroit 
n'est  pa*  un  adjectif,  mai*  un  adveibr,  et  par  CCmerqBCfil  »i«dê- 
diu.it, le,  qui  «rut  «lire  u>tu*à/aj>.  Il*  mut  tuul  mmv»  pr  troue 
a#  /et  sen  nu  i H non  |»r  tout  «errer* 

Ce  ri’«ut  |»*  qn’on  ne  |nn«v  dire,  tout  rf eauét . quand  ois 
Teutdirvque  tou * U tout.  Mai»  *ni»s  ue  paitou*  pa»  del'adjertif; 
non*  pu  Ions  de  Fadrerbr  qui  u*  joint  au»  adjectif»,  ou  pour 
t’iMtlfnaire  au»  participa»  |u  «ufi  ; rouante  . lit  tout  tout  m/et , 
Ht  tant  tfi  •umpti».  pour  tnt.'*orm»rut  rompt.  Viuniul* 

Cet  adverbe  in**  de  meiiie  ianlcTUnalile  devant  ccux-Là 
seuîfturnt  («ifjiriifi  c*ii  jKiriirip*-*  , qui  commencent  |mt  u*t 
soydle;  car  devant  le»  autie»,  alors  il  «tes liait  adjeeti/  rt  te 
dfxlim*  ; cette  femme  » inl  tout  cjikitée  , ct  s'eu  retourna  ***** 
cMu4rr. 

L' Academie  a décide  à la  pluralité  «les  «nffraps,  qu'il  fait 
«lirw  et  écrire  : Elle*  fureur  teal  étonnée»  , et  MOU  |KM  teutet  et  an  - 
nêeti  quoiifue  on  dmieurr  d’airord  qu'il  faut  mettre  (»*a  et 
tente j,  devant  Ir*  adjectifs  qui  commeueant  par  une  <amonnr 
et  H*  /.mu*  en  taule  telle,  te*  ésofe»  tout  IMIN  *«/#*;  snirant 
celle  règle  , il  faut  dire  1 Lxt  dermite * èiojftt  étaient  fuar  00m* 
qnt  /«*  f.vrm.r,#,  Acam 

La  régie  ed  U mraoa  dan»  le»  dmantastri  ni  «ms  «ignîfie 
q mif  ee  , encore  que  , etc.  Tout  habile»  qi'ill  KUd  . Inuit  t urina* 
inlitr  qu'elle  est , etc. 

Tout,  |4hv  nprr«  p|«>ùiif*  sulr*tantif*  , exige  le  verbe  au 
ring  u lier.  Ditnt,  défaite» , Utmmemr»,  tou»  Aqurtll  4 la  mort 
Ri<u  exige  la  même  choie.  Jr«i»  , conversations , spectacles, 
ne*  ne  fa  tire  de  la  Militnde.  Piiuieiu. 

Tsavaa»  (a  ««*  ««i.  On  ne  sauniit  dire,  à 1 rouer»  de,  ma  h 
venir  ruent  «t  tmntr»  le,  ou  à tm**r»  It» , <aAMi»  0 PSWn  Al  à/e*. 

On  emploie  an*»i  « inmn . m«h  «ju'il  suive  aucun  article  t 
coin  «ne  en  «et  esomplr  : A imeen»  ckuu.pt. 

On  met  toojour»  ua  génitif,  acre  «a  impet »,  nmiroe  il  g*  un 
an  tnerrr*  d*  tanin  de»  enn.mù.  tut. 

An  imvte»  clidl  être  Hiivi  de  la  préporillon  d»  : Patte  tm 
tmaer*  Je  In  eif/tt  0 tmptn  doit  etrr  suivi  d'un  régime  «Ürect 
A rrnetr»  h r***g*  ct  onu  dm  eung*. 

Tsoers . T««ora».  Trempe»  *ti  pluriel  et  sans  régime,  signifie 
de*  ;rv  d*  go  rrv , L*  terpt  ntd't a> nu , 

l'rvape  vc  dit  au»d,  eu  it  sens,  X«  singulier,  p««*r  m»  prHi 
mept  df  estai.- tu  . ou  d ni  oxittte  lit  •"/*,:(  r t cm  du  il  Lin  sa 
troupe,  H >u.w  iJi  tic  upc  «1  Ion  «lat*  ,\*-*a. 
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Mai*  lie  dite!  pM.  avec  quehitir*  traducteurs  «lu  Nouveau* 
TrxUlllilttt  : Toute*  |r*  tfi»Ujtr»  lia  ni  f'itvmmtiutmc  : ternies 

Ica  ironprs  fVfoaaaiiral,  pour  npriarr  ituprkmi  rurAo-- 
Ditn,  fwr#  U mut  un tJe,  tant  le  pmi pie  /«mmiI,  ale. 

Ttut'ii  MiutiU.  Tiocvii  toi.  liant  en  wprp^imi  . 
!<»•  et  ajoNM  ne  prennent  ni  genn*  ni  membre,  quuuit  ollcs 
•Ifiubeut  mpptemver,  eaateattr,  ditappfaurer,  me  peu  contenu  r 
Elle  troutF  mauvais  fae  ruu  tDwoM,  c’est -à  dire , elle 


«(•pr»uu,  consent  que,  rte. 

Mais  dan»  nn  autre  kbi,  on  «lira  avec  M-  Lemaître  : J* 
trouve  Ihmibc  Faction  qae  ww  Iimhi  «unww-  Boomou. 


Taor  v ta  (ta  cal)  » Sa  tkimu  a au.  Se  mat  troarer  ne  te 
«fil  qu'au*  trii.|)«  cocnjioses . et  il  marque  un  mauvais  «urrèa 
dan*  «me  affaire.  //  t't+i  ma t trône  dr  n'avoir  pat  uur*  eut 
mm* ails. 

& trouver  mal,  c'eat  ressentir  nnr  incommodité,  tomber  en 
LnbJt'*»r  J « me  mû  rrom-e  mat  te  mat ta 

U. 

Un-  IVu*-tm  dire  ; Hrgêeioeka*  foi  tm  Je  tm  f m travailla  te 
pi u*  ^-«Mwnl  a ta  ra-ut  Je  ta  patrie  f 

lU*laui  tùdbe  de  justifier  cette  phrase  cl  plusieurs  autres 
semblable»,  parce  que,  Selon  lui , ma  suivi  d no  nnm  t»n  d‘nr» 
imMioiii  pluriel.  e*t  tantôt  pris  dons  un  *ens  distinctif,  et 
tantôt  diu«  un  *rn*  n muera  tif 

Va  e»t  distiurtif , dit*il,  quand  il  exclut  toute  Idèed'cfulitr, 
«mi  que  la  rbote  qu'il  ev prime  fit  min-  au-desat**  nu  au  itr*- 
eau  de  Wiulrx  le<<  autre»;  rt  cette  distinction  r*t  marquer  par 
un  sujxrlatil.  alors  l'adjectif  oa  le  relatif  qui  est  aprèj  , doit 
étrr  au  singulier,  parce  que  c'est  «a  qui  en  e«t  le  «ub»laatif I 
nti  l'nilioiinit,  rt  i*on  p»«  le  mxu  ou  pronom  pluriel  au  gé- 
nitif, oninme  quand  nn  dit  i Un*  m*  Jet  fammu  Je  fa  tour  |« 
mieux  fait.  Ce»*,  ms  est  ma  de*  prvmûn  qui  ait  exécuté  rette  va- 
ttMÎH. 

Pjr  ortie  dernière  phrase,  selon  Restant,  on  entend  m&> 
senleenrnt  que  pwsnxinr  «'avait  exccute  l'entreprise  avant  Cl«- 
sia»  , mai»  eumre  qu'il  Fa  exécuter  avant  fou»  le»  autres  , et 
qu'il  leur  en  n donne  l'etcinpir. 

il  semble  que  . pour  exprimer  celte  pensée,  il  est  plus  n*i - 
SKi'i  et  plut  finir  de  dire  : (Àriùu  met  te  U » fut  a nètaiè  te  p>* 
m*er  cetu  eetrrprite, 

llêgê  pochai  fat  se  fa  qui  traoaiVa  te  phi  '/fie* te  meut  m ta  roue» 
Je  ta  pmtnt. 

Ce  /al  ta  ekûte  fat  tout  Viutf  Jetante pe  <i  fa  far  , V Winucnr  more 
elle. 

Dans  celle  dernière  |>bmr,  cocunr  le  rapporte  Reliant , il 


» n'y  a point  de  superlatif  : Davantage  n'est  pu*  un  superlatif, 
* c'est  un  runipartitif. 

En  un  uiot , dar»«  les  j»bra««**  rapportée*  par  Rc*tau1  . Jet 
prrmuer» , Je  «cas , «ont  nu  pluriel  ; donc,  en  bonne  grammaire, 
ritualise  evi  iKHine  logique,  ta  relatif»  qui  s'jr  rapportent,  qui 
en  de  terminent  la  signification , rt  vau»  lesquels  ce*  mots  ne 
formeraient  pas  de  srns,  doivent  être  au  pluriel. 

Si  l'un  suivait  la  distinction  «le  lirstaut.  U 5 aurait  sous  rot 
équivoque,  uwhne  pour  veux  qui  rooaaiüascnt  ertte  distmc 
lion,  l'ur  exemple,  que  j'entenae  «lire  : {fatt  aae  Jet  p/m  httn 
edtüoas  fat  j'ate  ma  ou  part-  O m*  me  ie  ne  saurais  drit*ng«rr  A 
la  |irv*iinn*liQR,  si  celui  uni  parlr  ait  tue  ou  nui,  je  lir  puis 
pu*  non  plu»  distinguer  s'il  vent  dire  que  celte  édition  e«t  la 
plus  belle  qu’il  ait  vue,  ou  si  elle  est  seulement  au  nombre 
de*  plu»  belle*. 

On  sera  dan*  le  même  embarras  pour  1rs  phrase*  suivante*  i 
Cur  une  Jet  meilleur*»  pire  et  qa'i/  ntt  (onpiMcc  ea  compose»**. 
t a*  Jet  plut  Salle*  atérem»  qu'l/  ait  faite  on  faite*.  L a Jet  metUemn 
mui«  fait  ait  dit  ou  dits , rtr. 

M.  Piiqp*»rl  de  RreviUc  pense  que  Fon  doit  écrire  au  singu- 
lier a Cett  mm»  Je*  efatr*  fai  tt  le  pins  contribue  à mom  famhrar. 
Pourquoi  ? e'ett  qoe  le  piai  , tm  p/a*  , signe*  de  n>mparaisnn  . 
m»  trnuvrnt  joints  sua  verbes  ; «t  U coostrortiou  pleine  sera  : 
Ctti  le  cfaae  J*  iaa*e*  reliai  qui  a le  plat  emmtnfaè  a mim  faafaar. 

Cio  «luit , en  parlant  commr  en  écrivant,  éviter  tout*  inb* 

| gnitr-  Or,  on  ne  peut  bien  cnnMiiiv  le  mais  d»  «•»  sortes  de 
pUraiw«i,  si  Fon  ignore  U distinction  imaginée  ou  rapportée 
per  Ri*»  tu  ut.  ik»u»  un  grand  u ombre  de  %*•  pbrasea,  il  y aura 
encore  eqnivoque , même  pour  cou»  «jui  romuift n»m  ertle  dis- 
fuit  tutti,  Nmaa  devons  d’ailleurs  crurtmer  notre  pmsee  «Tune 
fajoii  claire  et  qui  ne  Laisac  point  d'éqniroque.  Wiittr. 

C*  Quelques  auteurs  metlenl  va  mot  avant  le  nom  propre 
de  quelque*  individu»  qu'il»  veulent  louer  ou  signaler,  et  di- 
sent : t a iStLll»  , us  Je  St. - Pierre i c’est  une  faute.  Varna  pmid 
indéfiniment  t l'a  Iomm,  rt  ce  n’eU  pas  ce  qu'ils  prétendent 
fatrr*  ; ou  bien  on  s'en  vert  pour  exprimer  uur  rom  para  bois  , 
et  Fou  dit  t f a bem» , pour  un  homme  éloquent  comme  Ci- 
céron ; usais  on  tsr  peut  1 appliquer  à l'individu  dont  on  parle 
sao*  le  comparer.  Ce  sabsUwtif  ounséral  drogue  un  être  mtr* 
pln»icur*  scuibUblr*  ; or  îl  n’j  a qu'uu  Qrttlle  , qu’un  de  St.- 
Piiinv , rte. 

V. 

Vxtv  fn),  J«  va».  Tou*  ttttl  qui  savent  «Vriro  et  qui  ont 
rtudié,  dirent:  Je  omit . et  ilitcfd  fuit  bien,  selon  U groin - 
iu.xu«-  qui  l'Wiju vue  liau  ce  verlie  Je  mk  . ta  eu*  , tt  me.  Car . 
lorsque  rhaqtir  jier^Mioc  est  diircrentr  de  l'autre , ru  matière 
i de  conjugaison , c'est  b ridirtae  rt  )a  beaut«  dr  la  largue  , 


p«rw  qu'il  y • »■>,»  d'.qui.oqufi,  don,  l^i  bllgw,  iwuim 
abindent.  Vavokla». 

Cbnsniit  0|qmi«  le  sentiment  île  Vaugeia».  «vnaine  I*  »ml 
conforme  au  Ditti.ttiuvlrr  de  l'Academie  , qui  c*ia|ugue  ainsi 
I*  verbe  miter  Je  tai*%  ta  mi,i/  ait. 

Voltaire»  « fait  dire  h Fhoawna  qui  thervbe  A un  connaître  : 
Que  sais-je?  oit  sa*s-j«?  où  vais-je?  rt  d’où  sois-je  tire  ? 

Je  ami»  «*»t  le  wrul  qui  *o«t  aujourd'hui  «obvW  j**r  Fnaage. 
Je  at*  a Clé  rejeté;  rt,  «F une  commune  vuix,  on  a nmdamar  iè 
mu.  Acadsnii.  . 

Vaa*t.  Stivivm.  En  terme  de  civilité  rt  dr  vxnçplhnrnt , 
ou  dit  f Je  tau  art*  trrritmr.  J t tm*t  ruinr  v alet,  ne  v dit  qu'en 
riant , quand  on  refus*  de  faire  ou  de  croire  quelque  choc-r. 

Un  dit  aussi  en  ce  sens  : J » eaû  votre  ttre%  r»rt  PU  wmp|e 
ment,  «rmW.  Wah.lv. 

V«»u  sosvu  oVx  mmin»  «an  a arreu.  Qiund  i.r>q 
verbe*  régissent  au  substantif  qui  ni  point  d'article,  ih  ckn- 
vent  diru  aaiaia  immédiatement  de  ce  subtiastiif,  r«ii»n»e  si 
l’an  et  Fauter  ne  composaient  qu'un  seul  mot  : Àetnr  faim  , 
avoir  rhanJ , rtr.  Doaaer  mvit,  doaœr  quittance,  tt  dvaaer  car- 
njrv,  etc-  Prendre  garde,  preâjra  jemr , etc.  leu*  grwrr  , faim 
/•et,  elc.  / 

Jamais  ç«*x  verbes  ne  souffrent  la  transposition  de  leur 
régime  ; et  l'on  ne  peut  jamais  rien  mettre  entre  le  verbe  at 
b régime,  si  or  n'eat  un  pronom,  dewï  pmnJa , ou  une 
(Nirtirale , ayet  va  pitié , ou  cuba  un  adverbe , é*mme%  fardunetu 

/“ï*  . , 

le  ne  mai  done  poa  qu  oti  puisse  excuser  U tran*i»o«Uk>ti 
de  Racine  t 1 


Il  Caot  n.-o-ioimncnt  i T aansM  m mm»  rraiee  rompt*,  c’OsSVrr. 
tTn  verlir  actif  ne  peut  avoir  deux  régime*  simples;  ainsi  U 
y a «ne  faute  dans  cm  mrm  de  Racine  1 


Tiv  vous  informez  point  œ que  jr  deviendra; 
r»ree  que  voeu  et  ce  sont  rrgimrs  simples  ; 1}  f«|]aM  . ff* 
— ' /»«  ,le"  V"l-  . «■  qui  .un..'  n„»m, 

U i*.un  du  «T».  Si  kwin.  «voit  mil  : ffê  m,  irm  ,.*,,  J.., 
« ,u u j.Lrj»„  cùl  cl.  nmnu-ir.  p,r,, 
est  ici  jMMir  à moi,  rvgune  rom  posé.  r’Otivrr.  ^ 

Ytsea  **«Air.  la*  verbe  passif  a pour  régime  de  ou  per 
On  nuplaic  A,  qtuud  lu  ,crbc  eprime  une  artUm  à lu. 
qnrl)..  le  rnrp,  u'a  poinl  4r  pur, , «Mur-iç  dan.  tr.  prumirr. 
ctrm|4r.  Kl  l’on  nM  O ni  mui  renient  pur.  quoi  le  errhe  eu. 
prune  une  ueliun  du  coepu  , ira  . Knjm  llr  le  rim,i  .1  I*,iim 
ont  part 

/ «n  tn.du.at  vru  ippnmvte  u'« m ««■««#  ruir  pur  Ut 
ptrevaae*  imget  et  èf  faites. 

I 


m 
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Vemploye*  j.uti»i«  par  avant  D*t u Dite*  ; ts*  Jn»ft  ont  itè 
JKlN  c d*'  th'U-  VVaHLT. 

t;«»  vrebv-s*  met  souvent  a»  pluriel,  quoiqu’il  soit  prrêrik 
d’un  nom  ma  singuliers  «i*mî  infinité  de  gen»  pensent  aimi , «t 
non  pmtr.  k>  plupart  te  U» tient  emporter  par  U coutume  , et 
i.i.o  *.•  faute,  rqinulaal  on  dit  la  planait  du  tuocnlf  m*  Uu* 
\«us  «lisons  ««score.  nsa  tt  al  entent  font  te»  Aavarer*  et 
làutft  te*  flfUeNfl»  surs#  fui at  JA  *r ta  t'ivanuuil , et  non  pas, 
iVninhowI-  l*»»«  soucia. 

Vf M penr  Htm  e*1  une  faute.  1*  premier  indique  U di- 
irctmu , le  *>  rond,  l’objet  ver»  lequel  on  dirige.  On  le  prend 
pour  à ripant  de. 

Vn.it  (s  u),  F»  mu  On  dît:  Monsieur  **i  i tm  mSU  , 
pour  marque!  qu'il  n'est  fil  è lu  compagne  ; et  l'on  «lit  : 
Monsieur  est  em  *tlh , pour  marquer  qu’il  n’est  pas  «u  logis. 

Beuaockl. 

Vi*»«.r.  Il  est  à remarquer  que,  dan»  U manière  ordinaire 
dr  compter , on  dit  , piètre- rengt» , ne  Wyo;  et  même  quel- 
quefois pp‘-rtnçlt , huit  r»*gtt;  mari  qu'on  ne  «lit  jamais  deux- 
vingt* , fmu  , ring  vingt»,  ai  dit  riugtt. 

Il  rat  encore  h revnarqurr  que.  lorsque  ¥**gt  multiplié  par 
un  autre  nombre  précédé  luMnédiaUmsMll  un  sutiilaniif , «a 
ajoute  irmjnur*  < i U In  «le  vingt,  Ainsi  on  «Ut  i Cent  fu*irt  ■ 
vugf»  clir s .ni  t . lû  tiap!  hommes , an». 

HaU  «n  ne  rajoute  point  «p>.*md  il  fftem  un  nombre  an* 
quel  il  est  jriiut.  AiuM  un  dit:  Quatre  -vingt  drus , fuar.e  ttmçt- 
fr-  M , ynaur+tngi-efaaitu , •jnatre  ti»gtd*l+Akti 

Vivor  et  es  ilnoi.orife  I >1  un  singulier  ou  un  pluriel  ' 
Q»  and  on  dit  : f'ingt  et  »n  turle , riagf  et  une  pittole , l'oreille 
m*  peut  distinguer!  *i  nueit  et  patate  «ont  au  «»n*u|»rr  ou  au 
pluriel.  |,i  question  rur  «b-sient  sensible  que  quand  ou  dr- 
mande  s'il  faut  dire  i fl  a vingt  et  un  r-Wtu/,  ou  Vrtgt  tt  au 
rWtwMj  d.Mi  tonèrurie.  f'iagtét  un  rArtu/ blessa  lellriaet»».  que. 
presque  tout  d'une  soi»,  on  A préféré,  nn/i  et  «a  douu. 

U est  BTl  i»  qu'un  dit:  P’ingt  et  tin  an;  et  l'usage  r*«ltari«r. 

Mais  ce  même  usage  mit  qœ , s’il  «nie  an  adjectif  après 
un  . on  mette  cet  adjectif  au  pluriel  tt  ,r  vingt  et  mu  «jri  ou  osa- 


ffit.  et  vingt  et  ma  uni  pauit,  et  non  pos,  il  u vingt  et  un  an  Mcsrn- 
pii  ou  pane. 

Ou  dit  do  iisAiiip  : Ce  moi » a rmu  et  un  jour;  et  non  pas  , 
tntnte-*i*A  jour». 

Si  l’ou  y joint  un  adjectif,  il  faut  dire  au  pluriel  : U j u 
trente  et  a*  jtmrt  puttet  yu'oa  a’#  reps  de  tel  lettre i-  Aca». 

Vie»-f|l  est  l'abrégé  île  visage  A visage;  et  c'en  une  e*- 
pension  qui  ne  s'emploie  jamais  dans  la  poésie  noble,  ni  dans 
le  discours  oratoire. 

Aujourd'hui  on  roiamntre  à dire,  (oupaèle  sû-è-SM  de  nom, 
kxaéjfaitmnt  ei»-a- mit  de  non»;  dtfjiaîe  mr-a-rù  de  nom  , mrcoalrer 
tua-wj  Je  août,  au  lien  «la coupable , bienfaisant  eitver*  nous, 
«Lffteik*  avec  nom  , mécontent  de  nous. 

Vous  me  dite*  qu'un  homme  est  bien  disposé  tû  J vit  dr 
moi , qu'il  a un  resMWtiroent  eit-û-tù  de  moi  : dites  que  ret 
homme  «<*»  bien  dispose  |»our  ntoi,  à tmxi  égard . en  tua  fa- 
veur; qu’il  a do  ressentiment  contre  moi  : ou  bien  vous  per- 
lerei  fort  mal. 

Presque  jamais  Le*  Fcliwon , les  Bossuet , les  Fjgthicr , les 
MauilUm,  Ire  prnebm , les  Racine,  le*  QnîrutuH , les  Boileiu; 
Molière  nactur,  et  LafontaJnn,  qui  tous  ba  deux  ont  commis 
beaucoup  de  fautes  contre  t.»  langue , ne  sc  sont  servis  du 
terme  fu-a-vw  que  pour  esprisuer  une  position  «le  lieu.  On 
«Lisait  : L'ailé  dreut*  de  F armoe  dé  Serpton  m-l-vi»  t ét Je  pwV 
«f  Àuuitai  fM und  Pm émir  fut  ViS-è  -VÎ»  dé  CJtéU  , il  ttvmhlé. 

Aujourd'hui  que  la  langae  semble  comumicrr  À se  cor* 
rompre,  ut  «rtfoil  s'étudie  à parler  un  jargon  ridicule  «on  so 
sert  du  mot  impropre  ea-o-m».  Ptu«ieurs  gens  de  bttrea  ont 
été  ingrats  vit-u-vit  de  moi , au  lieu  «k*  rmtx't  mue.  Vont  na 
trouverrx  le  mot  m-ê-ivj  ein|doyé  «n  c«;  sens,  «lins  aucun  au* 
tenr  cUmm|u«  dn  mWc  de  Louis  ait.  Yolts!»x. 

Vmi.  On  disait  autrefois  an  parfait  defini, /e  dpH»,  etc. 

Masrfron  a dit  de  la  reine  «1*  Angleterre  ? Int  P r»*, Jane  a 
nmlkt  <jn 'elle  atrrieféûé  tes  greeeutenfi.  El  FHéchkf  t Le t CkràrieMi 
ei.fmi  rni  fiant  lu  teerrur.  A présent  Je  vêtue  est  seul  en  «Mge. 
WilllT. 

Voit  leu  femmes  , «N<>  tomme  ret  *vet  *ÎU t J.-J . Rnnsttau  t 


riN. 


dit  de  lésusCbrist  * //  Mj«r  h»  femme»  , pour , »/  ulUit  don  » 
leur  sc*  fi  té  iean-Jaoqnc*  i»  était  pas  Français 

Voisin. nt,  voisin  s-  <>*  vers  •ublimel de  Lafontaine,  l'un 
de*  prrttiim  poètes  fronçai»  , 

Olui  «le  qui  b fêle  un  ciel  était  voUinr. 

Et  dont  trè  ] dvd*  touchaient  k l'empire  des  morts 

sont  aujourd’hui  déparés  par  crtle  faute.  cmWnc  an  «cf,  il 
falbit  rnialne  «fa  ciel-  Le  «latif  tfana  le  latin  , prvxtmmutefo  . 
n'autorise  pu»  le  voisin  « dans  la  frsuçaL»,  mai  « il  a pa  trom- 
per le  |Miète  ; d'ailleuis  l'nugi*  peut  être  ihongé  depuis  qu'il 
écrivait. 

¥évu.  C’est  une  faille  que  de  commencer  «ne  Mtre  tutr  re* 
mot»  , fui  treu  lu  rStevi  | Mirer  qu'on  ne  peut  sott*«entmnre  unr 
«base  dont  on  n’a  pas  encore  i*arlé.  et  que,  comme  l’a  très- 
bien  «lit  Vaugelas,  ce*  mot»,  le  mira,  le  rteu , le  uen  ri  antre» 
semblable* , suppléent  («nijutir*  un  nom  qui  preerde  . il  faut 
«ti  re , fut  rtvu  roter  lettre.  . 

Le  mien,  le  tien,  etc.,  ne  peuvent  sc  rapporter’ en  même • 
temps  il  «le»  noui»  de  chose»  et  à de»  areu»  «le  personne*  ; 
••nsi , on  ne  peut  dire  A un  evrellent  auteur,  je  ne  connais  pas 
dn  meilleure  plume  pt*  lu  rûir»,  |Miur.  je  ne  connais  pa»  de 
incsllr-nr  écrivain  qui*  eau#,-  ni  li  un  bon  maître  «T arm** . il  n'y 
a pus  de  meilleure  rpte  que  la  vdtre , pnaiT  il  n’y  a personne  qui 
tire  mieits  dp»  arme»  que  reu#  • le»  première*  façons  de  parler 
forment  équivoque,  et  e'çst  «*  qu’oa  doit  toujours  rviftw 
Caaxirânt. 

,V.  B Sans  prétendre  proscrire  Tétude  de  U QiamMirr,  il 
est  estent  kl  droliMrvff  que  b meilleure  manière  d'api»)  eudre 
h bien  écrire  et  à pat  h-r  une  langue , est  de  ne  lire  que  de  bm»* 
auteurs,  de  ne  vivre  qu'avec  de»  personne*  qui  patient  bien 
Ou  acquiert  ainsi  une  Ungur  et  une  uretlir  françaisre,  s»  l’on 
peut  sVipniurr  ainsi  : ait  contraire,  le»  pin»  longues  élude* 
nr  détruisent  qu’a  peine  I rts  habitudes  vicieuse**  roulraet*e» 
dans  des  I sciures  et  des  conversations  «Tun  ftjrle  ou  d'noe  lo- 
cution hscotrect». 
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DES  TEoPEü  LS  L LM  U Al 

Ait.  I.  Ilau  pvwmirf  des  fg*m 

A w 1 1 que  d«r  futkt  iLr*  ttujNca  rn  particulier,  il  faut  dira 
uu  m>4  de»  figure»  <n  general,  puisque  io  trop**  oc  août 
qu'un**  «puf  de  figura* 

Ou  «il*  COUIlUlilIllW'al  que  U*  ru»r  Al  U«l>«  de  por- 

te* dloiftsér»  de  celle*  y«:  *a ml  r.i tmt.-1/r»  et  «frfiwirw  ; quo  « nul 
Je  «ri- i4i  « .,mn  et  de  miuim  [•<+**  dé  t erpn a* **.  çm  « c'/wgacar, 
cq  ftulfm*  tha** , de  U Miwn-  c*mmm*e  et  timide  Je  /nu frf  . ce  qui 
tir  » rut  «lu»  aulrr  «hoir  , sinon  qiur  U*  figure»  Mini  de»  ni»* 
mères  dm  parler  rk'ifitrr»  de  eelln  qui  ne  »oui  ]*a»  6fëW». 
1*1  qu'eu  uu  anal  k»  figura»  xml  tirs  figuras . cl  u<  «oui  ]Ki»  » r 
qui  u’ml  |M*  Infr. 

lï',*«lU-ur» , bien  loi»  que  le»  figura»  «oient  dis  manière»  4* 
parler  c lorgner*  de  relie»  «pii  ml  n.ilarcllet  el  ordiuaira*  , il 
n’y  » rien  de  si  naturel,  de  »«  ordinaire  rf  «le  *i  commun 
que  k»  fleure»  *L»iu  le  langage  de*  lioniuin.  M île  Bretteville, 
après  avoir  dit  que  /et /pw#  me  mm U *****  chose  9*0  de  tenaint 
tm*rt  -feeprnuem  et  Ae  /vio i*  Jumt  am  me  te  eert  point  tammmm*- 
ment , : w 11a"  tt's  à lieu  de  M auc  et  dr  si  naturel  J ai 

m pria  aouvBiat  plaisir,  dit  il , à entendre  des  payMU»  s'esitra- 
m tenir  itk  des  figura»  de  diactrar»  ai  ram»’»  , si  rire* , ai 
m «Iuigneesdu  vulgaire,  qoej'avaia boule d'avoir  si  long-lmip» 
m tluiiu  lYloquetara , vn|4ut  ru  m uu»  ntUuu  rbrlurique 
m de  r**lurn  kxMiunup  plus  persuasive  et  plui  éloquente  que 
•*  u»  11  le*  tan*  rbrtorsqnr*  art.  b,  telle».  » 

Ln  effet , il  tm  fait  plut  de  ligures  un  jour  de  marche  à b 
balle  « qu'il  11c  s'ru  but  rti  plusirui*  joun  tl'hiscniblra*  ara* 
di-tiuqui-s.  Ainsi,  bien  loi»  que  le»  figure»  s'éloignent  du  lan- 
gage ordinaire  des  bmaiiwi,  ce  seraient  au  coqlratra  les  fcpnu 
«b  pa  i.-t  tant  figure»  qui  «.'eu  éloignerai— 1 . « il  rta-l  |Ht>*ibk 
de  faire  un  tbkeimrs  ou  il  n’y  eut  nue  de»  explosion»  iiou  fi- 
gurert  Ce  sont  meure  le»  laçons  île  parler  reeberebrra  , le» 
figures  déplacées  et  tirer»  de  loin,  qui  «.'rcarUrjt  de  lm  momtere 
cummitne  et  nm/Je  Je  porte*  ; comme  W*  |*arurr*  affixtre»  a Y loi  ■ 
giient  de  la  mumra  do  s'habiller  qui  est  eu  usage  parmi  les 
huanc-;u  gens. 


Kor»  uii  petit  nombre  de  figures,  réservées  pour  lr  style 
élevé,  le*  autre»  «e  trouvent  tous  1rs  jour*  dan»  le  style  le 
plot  siuiplr  . et  dati»  le  langage  le  plu»  rowiamn- 

Qu'est  ce  donc  que  le»  figures?  Ctt  mot  te  pieisd  ici  lus • 
même  dan»  un  sen*  figura.  Coat  une  métaphore.  Fipm,  dans 
la  ram*  propre,  est  la  forme  riUvm-urv  «fan  corps,  T va»  le» 
corps  sont  étendus  1 mais,  outre  cette  propriété  générale  d'être 
étendu»,  ils  ont  encore  chacuu  leur  figur«‘  et  leur  forme  par- 
timlori  , qui  fait  que  chaque  corps  pi  rail  à nos  yeux  diffé- 
rent d*UU  autre  eutp» ; il  ma  est  dr  même  de»  r» pressions  6 
gur««-v  dki  font  d’abord  ronoaiUe  (e  qu'on  peu >r  ; elles  oui 
d'abord  celle  propriété  générale  qui  convu-ut  à toutes  les 
pbrutr»  rt  i tous  In  u*»emt*l«gc»  de  mot*  , et  qui  consiste  à 
signifier  quelque  choie,  eu  vertu  du  la  vu  attraction  grstnma* 
titale»  tuais,  de  plu»,  les  expressions  figurée*  oui  estent*  uur 
modification  particulière  qui  leur  est  propre  ; et  c’est  eu  vertu 
de  ratte  uiodi  fies  lion  particulière  que  l'un  fait  une  espace  i 
part  de  chaque  sort**  de  figure. 

L'aultlbéhe , par  exemple,  r«t  distinguée  des  autres  manie* 
u»  de  parler,  en  f*  que,  dan»  ret  a»  wm  filage  do  mots  qui 
forment  l'antithèse,  les  mots  sont  oppose*  le»  uu»  aux  autres *, 
ainsi  , quand  un  rem  outre  drs  emnpkr*  d«*  ces  sortes  d'oppo- 
sition» dr  iu«U . ou  les  rapporte  h l'antithèse. 

1/apoitrophe  est  diffrrente  des  autre*  énonciation*  , parce 
que  ce  u'est  que  dans  ) ‘apostrophe  qu'on  adresse  tout  d'uo 
Coup  la  paml<  à quelque  penoiuM'  presculr  ou  absente , rte. 

Ce  o'est  que  dLui»  U prneopupnr  que  l’on  fait  parler  les 
morts,  1rs  absent» , nu  1rs  étra-s  Murmura:  il  en  est  de  même 
de»  autic»  figure»  i aile*  oui  chacune  leur  caractère  jtartieu- 
lier,  qui  1rs  dultiigor  des  autre»  a*iruihJages  de  mots  , qui 
fout  un  >eu»  fluets  le  Ufigage  onbnaire  de»  homme». 

l*-*s  gràiunuiirieus  et  lr*  rbrtrurs  ayant  fait  des  observa- 
tiun»  sur  le»  difTereutes  manière»  de  parti  Y.  il*  ont  fait  itn» 
rU*»e»  parliculiièrcn  de  cc«  differente»  minières . afin  de  met- 
tra plu»  ü'urdrr  »t  d’j rrangmienl  dans  leur»  réflexions  Les 
outiirn  i de  |UiIl-i'  ilnu  bm|urlles  il»  u'oot  remarque  d'autre 
propi i-r te  que  celle  de  faire  ruotuitre  ev  qu'ou  pense,  sont 
appeler»  MiuptemetU  pfcnueC,  «rao-snoai , /'«radet  ; mais  «elle» 
qui  r-sprimeut  uou  - seulement  des  jicusie» , maia  catorc  des 


peux  e»  écioitit  v»  d'une  mauU'  rr  nitlkulint,  qui  kuv  donne 
ms  raracléra  propre;  crlku-U,  di%-jc ( sont  «ppeU’c*  J*gm <*, 
|»*ree  «u Vil*»  paraUxisit , puvt  utusi  dire,  «un  une  jotxui- 
yurticukfv,  rt  avec  ce  eartittèrr  propre  qui  (•-»  4i*tiugu«  le» 
unes  drs  autre»,  et  de  tout  ce  qui  u'est  que  |4irase  ntg  rx- 

preoistio. 

Il  me  faut  point  sVtcmner  s*  les  figose*  , qu.i«u)  Hlês  sont 
eiuployrâ’S  à propu»,  ikmucut  de  la  vivac-itc.  de  la  filtre,  «u» 
de  la  gtacr  au  «liscoor»  ; car,  outra  la  propriété  d'.  xjwiii.r- 
lr*  pnuuT*.  conanse  tou»  le»  nutra»  n**nol>la^v»  de  mot»,  elles 
«ml  mmçvr*  , si  y'ose  parler  ainsi , l'avautaira  île  b or  mn«tifira> 
tioci  |*artkulirrv,  qui  sert  à réveiller  ratlLutimi,  h plaira , ou 
à loucher- 

Mais,  quoique  le»  figures  bien  plarée*  • ml» II»*  <nt  le  dis 
coors,  rt  quVl!«*s  foimt,  |Kiur  «mil  dira,  le  laugage  de  rima- 
ginatsoo  et  de*  pas*}»».»,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  «liMimt , 
ne  tire  «es  beautés  que  de»  figuras  Nous  avons  nboieor» 
caruipk#  eu  tout  genre  d’evrira,  où  tonie  U ImuiI»  rouiit'1 
dans  U prtiséo  exprimer  sans  figure,  la*  père  drs  troi»  ll*i- 
races  , ne  sachant  point  encan;  k motif  de  l « furie  de  soi» 
fils , nppreod  avec  duuknr  qu'il  n'a  pas  iraisté  aux  livia 
CnrUras. 

Qtac  rWir*  txru  yi»*i/  fît  eMtfrv  frv et  ‘ lut  dit  Juin-  Q11 
smirsf,  rapood  le  prra. 

Il  u*y  a point  U de  figure,  et  il  y a erprsnLiut  b^nruUp  rlt. 
«.u  14* >ue  dan*  cr  >*u)  mot.  Voici  uo  escjupk-  plu»  sublime 

Eu  valu,  pour  satisfaire  à no»  lâche»  cniii», 

Nous  possiMi»  près  des  roi»  tout  le  temps  de  nos  vie» 

A souffiir  dr»  mépris,  à ployer  le*  genou*  1 

Ce  «fu'il»  peuvent  u’est  ram , ils  *out  ce  que  nous  tmuror . 

V « i itabk ment  hommes , 

Et  ineti renl  comme  nous. 

Mil-  Uv.  t.  parapli.  du  IN.  tut, 

(la  pourrait  rapporter  un  grand  nombre  |!'r temple*  pa- 
1 ml» . eaoans  mu»  lignrc,  et  dont  la  pensée  seul*  (ait  fi  prix 
• .lins*  , quand  ou  dit  que  1rs  figura»  <nil*c|lr»*eol  k diseuur», 
on  veut  dira  s*raleiaienl  que,  dati»  Ira  ncrxdnu»  ou  ks  figura» 

| uv  herairtit  point  deplèonr* , I*  nii-me  fonds,  dr  |MU»*cv  sera 


( t}  Le  tcu*  figure  de»  Biol»  étant  joigocu-M  *wat  italique  aa  Diaim*.%ol* , ou  y trouvera  , *uir«ut  t'onirc  alpliabctUjuc  , tous  les  moti  qui  forment  des  Trope»  il* us  la  langue  française 
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exprimé  d‘ on  r' manière  oit  plu*  vite,  ran  plu*  nolilr,  rflt  plu* 
,irr»j|.k  par  le  tccours  de»  figure*.  que  *1  uo  lYvpriniati  «a ut 
figure. 

Ile  tout  ce  qui  vieil!  d'être  dit,  ou  peut  former  crtte  défi- 
nition iJm  figures  : Lu  u«eiu  «ont  dm  manière*  «h*  |urUr 
distinguée*  dr*  julTrs  par  une  modification  particulière  . qui 
fait  qu'on  lei  réduit  chacune  à une  espèce  A pari,  et  qui  le* 
rend  ou  plu*  vive»,  nu  plut  nobles,  nu  plu* agreubtiU  que  le* 
manière»  de  parler  qui  expriment  le  umiiu-  fond*  tic  peusri- . 
tan*  avoir  d’antre  modibeattoa  particulière, 

Aar.  II.  ZiinWui  fa+m. 

On  divise  le*  figure*  en  figure*  de  pensées , et  en  figure*  de 
ia*»t*.  fl  y a relie  différence,  dit  Cwma , entre  Im  figure»  dr 
piiMei  et  U*  figure*  itr  ufiiU,  qur  lr*  figure*  «le  iwnMtl  «le 
pmdnit  uniquement  ilu  tour  de  l'imagination  ; elle»  ne  con 
««tient  que  «Ion*  la  manière  particulière  de  penser  ou  de  sentir, 
en  sorte  que  La  figure  deOWUfU  toujours  la  iiicusr,  quoiqu'on 
vienne  à changer  le*  uant*  qui  l'expriment. 

Au  contraire,  lr»  figure*  de  mut*  «oui  tdlr*,  que,  *i  von» 
thongex  le*  paroles.  U ligure  «'évanouit.  Par  exemple,  lors- 
qu» . parlant  d’une  aruicc  navale , jo  dis  qu'rlb-  était  composée 
de  ciM  roi/ es,  c'eut  une  figure  de  mot*  dont  noua  pari' mut 
dan*  la  suite;  Mtlu  rat  là  pour  nuumu que  je  «nlutilae  le 
■Mt  de  MÛMMU  A relui  de  ovties , j’exprime  «gaiement  ma 
pané»  ; ma»»  il  n’y  a pin»  de  figure. 

Aav.  III.  /Aèraaa  du  figures  de  a»». 

I!  y a quatre  diffiieutr * aorte*  de  figurrs  qui  regardent  U* 
MÉL 

t**  Olin  que  le*  grammairiens  appellent  fp* nrr  de  drrû*  ; 
HIm  regardent  le*  changement*  qui  arrivent  dnm  les  leitm 
ou  dan*  lr*  *» Italie*  «àv  * mut»  : trtlr  est,  par  eicitqilr , la 

ur npe  j c’est  le  retranchement  d’une  lettre  ou  d'une  syllabe 
au  nultrti  d'un  mot,  cura  rtnim  pour  ainvxso», 

i1  CoUm  qui  regardent  uniquement  la  cvnitractioA.  Par 
exemple,  nous  diMins  en  fronçai»  : /a  plupart  J/j  Anaaw  di- 
non  pas  dit,  t>n  fait  alors  la  etiusti  action  selon  le  sent. 
Cette  figure  s’appelle  nfir/tt*. 

3*  Il  y a quelques  figure*  de  mots  dans  lesquelle*  |r*  mots 
CUfiti  rsrnt  lénf  signifir-Jlmit  propre;  IrO» ctl  la  répétition  , etc. 
C’est  aux  rb*  leur*  A piibr  de  ce*  Mirte*  de  fi  pure* . aussi  Lied 
que  des  figure»  de  penser*-  Dans  le»  une*  et  dans  les  autre» , 
la  figure  ne  cupsistr  point  dans  le  changement  de  signifiraliiMi 
de»  unit». 

4 Enfin.  U y a de»  figures  du  mot»  qu'on  appelle  r»*pei . 
les  mots  |«r  courut.  par  ce*  figures,  des  signification*  diffe- 
rente» de  leur  signification  propre-  Ce  »ont  la  le*  figure» dont 
j 'en*  reprends  de  parler  dans  cette  partie  de  lis  grammaire. 

A»».  IV.  Dt^fnip't «a  dtt  T'ojw. 

Ce»  tgopes  sont  tics  figure»  par  lesquelles  on  fait  prendre  à 
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un  mot  erse  signification  qui  n'est  pas  prrridval  la  signifi* 
cation  propre  de  re  mot  : ainsi , pour  entendra  ce  que  c'eut 
qu'un  trôna , il  faut  «miurn-uerr  par  bien  comprendre  ce  qur 
est  que  ki  signification  propre  de  ce  mot  ; iwju»  l’explique- 
nms  birotiM.  » 

G»  figures  sont  appel*1»*»  myvj,  du  grec  Tioros,  nsmsis, 
dont  la  racine  est  rxied,  twis.ji  evause.  Elles  sont  aîi»»i  »|>' 
pelée*.  parce  que,  quand  ou  prend  un  mu!  da»i*  le  *eu*  figure, 
on  le  tourne , pour  ainri  dire,  afin  de  lai  faire  signifier  rrqa'il 
ise  signifie  point  «laux  le  ms»  propre,  f'oifes , dan»  le  »eni 
propre,  ne  signifie  point  eeiucevj  , Le»  rwiln  oe  tout  qu'une 
partie  de  vaisseau  ; erpeadiat  voiles  ae  «lit  quelquefois  ponr 
ruisseaux , Comme  nota*  l'avons  déjà  remarqué. 

1.**  trope*  sont  d«-*  figure* , puisque  ce  sont  des  manières 
de  parler  qui  , outre  la  propriété  de  faire  muisaltre  ce  qu'on 
pruae  • sont  distinguées  par  quelque  dilliTMN  particulière 
qui  fait  qu'on  1rs  rapporte  chacune  A uue  espèce  à part. 

Il  y n dans  1rs  trope*  une  modification  ou  diflircMt  géne- 
ralf  qui  les  rend  tropes,  et  qui  le»  distingue  des  autres  figu- 
re* ! elle  consiste  m ce  qu'un  Bot  est  pci»  dan*  une  significa- 
tion qui  n’c*t  pu»  précisément  sa  signification  propre  ; mai*  , 
de  pin* , chaque  trope  diffère  d'un  autre  trojw* , et  celte 
différence  particulière  consiste  dan*  U manière  «lont  un  «»t 
s'écarte  dr  a»  situation  propre.  Par  exemple,  Boileau,  faisant 
allusion  A ce  qa'cn  «6ô|  Le  roi  envoya  an  secours  da  l'empe- 
reur de*  troupes  qui  «I*  firent  les  Turrs  , et  eoeora  h ce  que 
-Sa  Map-té  établit  la  (lompagnir  des  Inde*,  * dit  i 
Quand  je  vois  La  sagesac.  .... 

Hcaulre  A Y Àigts  éperdu  sa  première  vigueur, 

La  l r»n  'r  sous  U»  lois  maîtriser  la  Fortune , 

Et  sia»  vaisseaux  domptant  l'un  et  l'aut/o  AVpnsnr.  . . 

5i  Y AtgU,  ni  Neptune , ne  se  prennent  point  là  dan*  le  ten* 
propre.  Telle  est  la  modification  ou  différence  générale  qui 
fait  qoo  ce*  façon»  de  parler  «ont  des  trope*. 

Mai»  quelle  espèce  particulière  de  trope  ? f'rla  dépend  Je  la 
manière  dont  on  mot  s'écarte  de  sa  signification  propre  pour 
en  prendre  «ne  oatr-r 

I.' Aigle  est  le  symbole  de  l'Empire  r l'rtnperesir  porte  une 
aigle  A deux  tête»  dans  se*  armoiries  : ainsi , dans  l’exemple 
que  je  rien*  de  rapporter.  Y JtgU  signifie  l* Allemagne.  C’e*t 
le  signe  pou»  la  cotise  signifiée  ; c’est  nne  métonymie. 

Neptune  était  le  dieu  de  U mer;  il  wl  prb»  daus  le  même 
exemple  pour  l'Océao , |mur  U tner  des  Iode*  oriental*-»  el 
occidentale*:  c>*t  encore  une  métonymie.  Nous  remarquerons 
dans  la  suite  ce*  différences  partie ulitre»  qui  fout  le*  diffe- 
rente* esjieres  de  tropes. 

Il  y a autant  de  trope*  qu'îl  y a de  manières  différente»  par 
lesquelle»  ou  donne  A un  mot  une  lignification  qui  n'est  pas 
prccisctuftit  la  signifiutiua  propre  de  ce  mot-  //rrag/r,  dan» 


|e  sens  propre,  sïguifiexjnc  personne  qui  est  privée  de  l'auge 
de  la  vue  i »i  je  me  ser»  de  ce  mot  i«oui  marquer  ceux  qui 
ont  été  gurrU  de  leur  jvruglrmetit , comme  quand  Jésus- 
Christ  a dit  : (si  aam ig/e#  torâiH , alors  anryck»  n'est  |d«»  daixa 
le  seo*  propre,  il  est  dan»  «»«  *e*i*  qoe  1rs  philosophe*  ap 
pellent  irai  Jr*ué  j es  sens  divise  est  un  trpjie,  puriqu’aUirs 
«mi igèu  signifie  ceux  qui  ont  été  aveugles,  et  uou  ]sta  ceux 
qui  lejouf.  • 

A*T-  a*.  An*  prajprt  , JC  ni  /gs-é. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  detail  de  chaque  trope,  (1  est 
nécvwnire  de  liini  cMWftMbs  la  difTerence  qu'il  y u entra  le 
sens  propre  et  le  sent  figure. 

En  mot  est  emploie  dans  le  discours,  ou  dan*  te  *en*  pao 
pre,  ou  en  général  dans  un  sens  figuré,  quel  que  puisse  être 
In  niMii  que  lr*  rhéteur*  donnent  euvuile  A ce  S(W  fiRUié. 

Le  «en*  propre  d’un  mot , c'est  U première  signification  do 
mot,  Cu  mot  e«t  pris  dans  te  «ans  propre,  lorsqu'il  signifie 
Or  pourquoi  il  a rte  premièrement  ctablî.  Par  exemple  i t*  fm 
bnùe , U Immftn  nous  éc/e<>r,  tou»  ce»  mols-U  sou!  dan*  Le  sens 
propre. 

Main,  quand  an  mot  est  pris  dans  on  aalTc  sens , il  parait 
•durs,  pour  ainsi  dire  , sous  une  forme  emprunter,  sous  une 
figure  qui  n'«r»t  pas  sa  figure  natnrrlle,  e’est-Adirc,  odile  qu'il 
a Vue  d'abord  ; alors  on  dit  aae  te  mot  est  an  figuré  Tsr 
exenqdc  : /a  fm  dr  cas  pu , ufm  dt  Y rarcg>Mn«n , A»  /aae rire 
Jt  l’rtpniy  U iltflt  J* as  discours . 

I . Onjfinr  du  snu  j^sé. 

La  liaison  qu’il  y a entre  les  idées  Mgrssoirrs  . je  xrux 
dire,  entre  la»  idées  qui  ont  rapport  les  mie*  aux  autre* . est 
la  aourex  et  ha  principe  des  divers  sens  figure*  que  i’on  d«»i*iw 
aux  mots.  Les  objets  qui  font  sur  lieu»  dr»  impression*  veut 
toujours  anrumpagné*  de  diffrmitr*  ctrconslanrrs  qui  nous 
frappent,  rt  par  lesquelle»  dou»  détigOOOia SOStnit  ou  les  oh- 
jrU  même»  qu'elles  u'ont  fafl  qu'aciuintpagiirr , ou  ceux  dirait 
elle»  noua  réveillent  le  soutenir.  Ix  nom  propre  de  l’Idée  ar» 
nnnirv  r«t  sosivefit  plu*  présent  A l'imaginalmn  que  le  nous 
de  l'idié  principale  t et  souvent  aussi  res  idée»  arresMiir***  . 
désignant  le»  objet*  avec  plu»  de  «-ircon»tanrex  que  ne  fera 4* Vil 
le*  noms  propre»  dr  ers  objets,  le»  peignent  cm  avec  plus 
«l'energie,  ou  avec  plu»  d'jgré-inent.  De  là  Le  signe  j»our  La 
chose  *ignî6c«ï,  la  caisse  pour  l'effet,  la  juirtic  pour  le  tout , 
Panléoédeat  jiour  le  euntri|Ur*it,  et  1rs  antres  trn-pex  deut  jiC 
parierai  dans  I*  suite.  Comme  l'une  de  et»  idée*  ne  saurait 
i tre  réveillée  tans  exciter  l’autre,  il  arrive  q«*e  l'expreoalvn 
figvirce  est  au**i  fieilttHat  entendu*  que  si  l'un  se  servait  do 
mot  propre;  elle  rat  même  ordinairement  plus  vise  et  plu* 
agréable  quand  elle  «t  employer  à propo*.  narre  qu'elle 
« vrille  plus  d'un*  image;  elle  ;.ttô<b«\ou  amusa l'iixsagîtsatiou , 
rt  donne  aisément  A deviner  A l'esprit. 


»•  l'utffft  « rf*U  de»  Trvf*». 

Un  Am  plut  frrqnrnt»  otage»  dr»  trope*,  cV«t  de  ré* 
yriUrr  une  idée  principale  jarlr  moyen  de  quelque  idée  K- 
oe* soir»  : v'wl  ainsi  qu'ou  dil  rral  voilrs  pou r crut  vaUimiu , 
r«il  feux  pour  root  maisons;  il  aime  U bnatrillr.  c'est-à-dire, 
il  ftirnti  f*  vin  ; le  fer  pour  l'cpro;  b plume  «ru  le  style  pour 
U manière  d'écrire , ete. 

* Le»  trope*  donnent  pins  dVncrgir  t nos  expressions. 
Quand  noos  sommet  viennent  frappes  de  i|ueW|ne  priiMr, 
oons  nous  exprimons  rare  usent  «ter  simplicité;  l’objet  qui 
isons  occupe  ■*  pnrteate  à nous  but  1rs  Wees  ncrotvoire»  qui 
rjcviMiipapBrnt  j nom  prononçons  let  oo«u»  de  i r*  injapvs  qui 
non*  f iffrprnt  ; ainsi  anus  as  no»  ni'arellenw-nt  m-atin  aux 
trope*  ; d’uû  ü arrive  que  uous  foison»  mieux  sentir  aux  an* 
t/iA  r»’  que  sons  teuton*  nnns-mèiBct  : du  b virniirnt  ers  fa* 
çon*  do  parler,  ti  rit  enflammé  4.-  ,.».’<*»  j il  fit  tombé  dan*  ans 
kumnr  grotsi*n ; jUitir  4 1 répat,,  h on  ; a'enientr  4a  ptaiiir , fie. 

1^1  tropes  ornent  le  discourt.  Flerbier,  voulant  parler 
de  rinstnaetîna  qi»i  disproa  le  duc  de  Mautauslcr  à foiro  ab- 
juration (Il  l'brroie.  au  lira  de  dire  fimplnnent  qa’d  se  fit 
intlruiR , que  1rs  tiitntvfm  de  Jr»u»-(!bri»t  lai  apprirent  les 
devoir»  «le  la  religion  entbnliqne , et  lai  découvrirent  le*  er- 
reurs «1e  riierarir  , s'exprime  ro  ces  termes  r ..  Tombe* , 
m tomber»  mi  1rs  liiipurino»  qui  lui  eourrrs  la  vérité  de  im>» 
« njllémi  et  vous  » prt  inss  de  Jésit  • tturial , prroex  le 
"*  I«im  «le  U parole,  cl  couje*  xagrtnrnl  jusqu’aux  racines 
« ue  l’crrrui , que  U uaiwinee  rt  reiltie^jan  avaient  fiit 
* croître  (Uns  son  amc.  Ma»»  par  combien  de  fana»  «tait-il 
m rctrnu  ! h • 

Outre  l'apostrophe  , figure  de  pensé*  qui  i«?  trouve  dan» 
ce*  paroles , les  trope*  en  foisl  le  principal  ornement  t Ternit* 
twi/ci  , rnarmx  , pirata  ta  fia  tee  , rompez  j-mfu'amj  mcinri , croit  m , 

• Mf*m  ; toutes  ces  expressif*)»  suât  autant  de  trejiea 
qtii  forment  des  images  dont  l'imagination  est  agréablement 
occupée. 

4V  Les  trop»  rendent  le  discourt  pins  noble  3 les  idée»  I 
onomiunes  auxquelles  nous  somme»  arcoutiisnes  n'cxeileat 
point  en  non*  ce  «rntiment  d’admiration  rt  de  surpris*  qui 
«lève  I j me  : en  ce*  occasions  , on  a recours  aux  Mers  arm- 
t«wrr«,  qui  prctcot,  pour  ainsi  dire,  «les  liabits  plu»  noble.*  A 
res  idées  rwnaïuiiri  7«u  1er  homme*  meartnt  tgoirmrati  voilà 
une  pensée  commune  : Horace  a dit  ; 

ToJ/Um  mors  «y**  pulmt  pada  pampanrm  tolermt, , 

Htgmmfa*  tare m.  Lib-  I.  O*.  IV. 

On  sait  la  paraphrase  simple  et  natortile  que  Malherbe  a 
faste  de  ces  vers  : 

La  mort  a des  rif «run  h nulle  autre  pareilles  : 

On  a beau  U prier; 

La  cruelle  quelle  est  se  bouche  les  oreilles , 


TRAITE  DES  TROPES. 

Et  noui  laisse  crier. 

L*  pauvre  rn  sa  rabane,  où  le  chautue. le  couvre, 

T*l  sujet  & ses  bii , 

Et  b garde  qui  trille  aux  barrières  du  Louvre 
IP  en  défend  pas  nos  rois.  4 

Au  lieu  «tr  dire  que  c’a*»  un  Fbruirim  qui  o inventé  les 
caractère*  de  IVmiure,  ce  qui  serait  une  cxptrâsfon  trop 
simple  pour  la  jiot*h»f  lltvbeuf  a «lit  i 

C'ett  dit  lui  que  nous  vient  net  art  ingénieux 
IV  peindre  la  parole  rt  de  paria*-  aux  yeux  , 

Et  par  les  trait»  divers  de  figure*  tracées» 

Xkmnrr  de  la  coulrur  rt  du  corps  aux  ptviM^ 

5®  L«*  trope»  sont  d'un  grand  usage  fgiur  déguster  des  idée» 
durrs.  draagfûablet»  tristes»  «mi  «outra ires  a la  uiixirvlfo  ; on 
en  trouvera  des  exemples  dans  l’article  de  VTmpSimuma,  et 
dans  celui  dé*  la  péoÿAnw. 

6*  liollit , les  lx  ope»  rnt-M-bîsArnt  une  langue  en  nnillipliant 
1 nsage  d’un  nu'uic  mot  ; ils  donnent  à un  mot  une  sinHfcatlon 
nouvelle,  soit  parce  qu’nn  Tunil  avec  d'autre*  mots,  auxquels 
souvent  il  ne  se  peat  joindre  «Un*  le  sens  propre  » ont  parc* 
«|u  on  s en  sert  par  extentMiu  rt  par  rrtsenth lance,  pour  aup* 
plrer  «us  termi  * qui  manquent  «uns  la  langue. 

Mais  U ne  faut  pas  croire,  avec  qurlqur»  savant»,  que  les 
trnpes  n'aient  tt ah  r<i  été  imwcatà*  f*t  par  ncteimif , a «nn  4m 
Mfaak  «t  dt  t*  dtMtta  d<t  mefj  prvpm  , et  qu'lia  aient  rsaenénr 
4«pai*  <«  ta  leawrf  tt  à T ontfmcnt  4a  d.tcoun  ; d*  ma mr  à pam  prir a 
T**  ^ »v fourni*  wr  ci»  rmptvjri  dam  ta  (ammnccmrnl  pour  ««• 
wnr/t  tvrpt  et  ta  de/radn,  ta* tr*  U froid.  * entnut  «ne  tarai  à 
reniAc/Ar  if  c f tmtr.  [ Manière  «renseigner  et  d’etudiev  1rs 
brlUs  lrttn*».,  Je  uc  crois  pan  qu’il  y ait  un  asser  grand  noin- 
bre  de  mots  qui  topplrevit  à ceux  qui  manquent  ; pour  pou» 
voir  dire  que  tel  ait  |p  premier  rt  le  principal  orage  «1rs 
trr.pcj.  I>  ailleurs  «e  b'est  point  U,  ce  uar  semble , la  nuire  ht* . 
pnur  aimi  dire,  de  la  natarc; d'imagination  a trop  de  part 
dans  le  langage  et  «Un»  In  conduite  des  hommes  iwar  avoir 
rte  prrtvd-r  en  ce  point  par  la  nécessite.  Si  noua  disons  d'un 
hnaniB.*  qui  marche  avec  trop  de  lenteur.  d a*  ptm  Untamtat 
fuane  r*.  me:  «l'un  autre,  quVf  *a  ptm  rts#  q*a  ta  tant  ; d’un 
passionne  qu’l?  ta  Lun  t m perte  r du  torrent  de  Ht  pâmant , rte.; 

^ est  que  la  vivacité  avec  laquelle  nous  rrsseiiton*  ce  que  nous 
voulons  expriinev  excite  en  anus  ce*  images  , noua  ri»  sommes 
tierop»**  les  premier» , rt  nous  noua  en  servons  ensuit»  pour 
mettre  en  quelque  aorte  devant  les  yeux  dev  autres  ce  que 
nous  vonlun»  leur  faire  entendre-  Les  bcMimir»  n’ont  point 
consulte  s'ils  avaient  ou  s'ils  o'avairnl  pas  des  terme*  propres 
pour  exprimer  ers  idée*,  ni  si  tYxpre»j,ipn  fignrre  serait  plus 
ogrvabl* que  Tex pression  propre;  îlaeot  suivi  le*  mouvemenu 
de  leur  tmagitsation , et  ce  que  leur  inspirait  I»  dr*ir  de  faire 
sentir  vivement  aux  autres  ce  qu’ils  sentaient  ctix-tnnnes  vî» 
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vement.  rbétenrs  ont  ensuite  remarqué  que  telle  evuer»- 
»iou  rtult  pin*  isoble.  telle  autre  plut  «mergique  : dlk»|l  Hiv 
arreablc»  HM  «soin»  dure  i en  un  mot,  il»  oui  fait  k*nr». 
oBsevvations  sur  le  langage  de»  hotnmes. 

3.  Ce  fu'en  dsc'r  alterner , al  ta  f u*an  Jeti  inter  dm\*  T w.r-v  Mi 
Tripe  t , et  poaqpiM  ils  planent, 

Les  trvpe*  qui  ne  produisent  pas  le»  dTets  qntt  je  tien»  d, 
remarquer  mmiI  drferlueux-  1U  doivent  surlout  être  cbiri . fa- 
cile* . se  prrsenU-r  nature  linon*  . et  n'étrv  naia  en  <eu*rr 
qu'm  temps  et  lieu.  Il  u'y  a*  rien  de  ptiu  ritlîcule  ru  tout 
genre  que  l'affectation  et  le  defaut  «le  rtuavenauce.  Molière  , 
dans  aes  Préutuiet,  noua  fournit  an  grand  uociibre  d’fcipn;»:.-. 
•U>  ce»  «tpreiMM*  Mi  brnbee*  et  dejdacées.  las  cuowr.iru.' 
dtftauuul»  qu'on  dise  simplement  A un  Urfttai»  . «dm a ai  de t tiepa*  , 
wins  aller  «fourbi  r bj  d«  tour  de  lui  dirr.  ««uiunri  ocoj  \ct  L. 
cammodifit  th  la  «*vwju>rww.  IV  plus.  1e*  idées  aeresaoirr*  ne 
jiMirut  point,  si  j'ose  paiLrv  ainsi,  dans  le  langage  de»  /W 
eteuae*  «|r  Molière , ou  ne  jouent  point  ctunine  «Ucs  jouent  «Ijh» 
l'imagi  nation  d’un  lioiistne  sense.  La  eaettuiler  de*  prwaat , pour 
dire  le  miroir;  tuait* u * t carié  gu  e ceJaakUtl  de  tvu  emlnwer, 
po«ar  «lire,  axseycx-vous.  U»  eevivai»  de  nos  jours  appelle  b 
Soleil  h peadntt  de  T univers. 

Toutes  ce»  expressions,  tirée*  de  loia  *t  hnr»  «le  plaee. 
marquent  une  trop  grande  roulrntfo»  d’esprit,  et  font  sentir 
toute  la  penne  «pi'on  a eue  A le»  rechercher;  elle*  ne  sont  po*. 
s'il  est  permit  de  parler  ainsi,  à Curu «son  «lu  Imii»  sens  ; _*«• 
veux  dire  qu’elles  soat  trop  éloigner»  dr  la  manière  de  |«n»r 
de  ceux  qui  ont  l'esprit  droit  et  juste,  et  qui  sruieut  lr*  « on 
venante*.  Ceux  qui  cherchent  trop  l' ornement  dans  le  dm  ours 
tombent  «auvent  dans  ce  defaut,  sans  »'en  apereevnir ; ils  av 
«•veut  bon  gré  d'une  expression  qui  leur  -parait  brillante  « t 
qui  leur  a route,  rt  se  persuadent  que  les  autres  en  doivent 
être  aussi  »at!«fti|»  qu'il»  le  sont  «ui-iuémrs. 

Oo  ne  doit  dont  se  servir  de  tropes  que  lorsqu'il»  se  pn- 
wMlnil  naturrlleuient  A l'esprit  ; qu'il*  sont  tires  du  sujet , 
que  lis  îitre»  accessoires  les  font  naître,  ou  qor  les  bienscaiMv* 
les  inspirent  « il»  plaisent  alors;  mai»  il  ne  faut  puiut  les  al  lui 
chercher  dan»  la  vue  do  plaire- 

Je  ru*  croîs  donc  pas  que  «es  sortes  de  figure*  planent  extrê- 
mement , par  t tmgèmtnm  hardi  ri  te  p»’«7  y a { aller  an  tom  ihettKer 
de » ftprtxuunt  itnenpnva  m ta  plate  Jet  HaturtUet , gai  joaf  sauf  frf 
seau»  ' manière  d'eiiseigti^r  ) , *i  l'on  peut  parler  ainsi  - Quoi- 
que or  soit  lit  une  penser  de  Cieeron,  ailopto*  par  Rollîii , jr 
crois  plulilt  «pic  1rs  expressions  figurée»  donnent  de  la  gv*«« 
aa  iliKoun , jMrre  que,  comme  ers  deux  grand»  homme»  !*• 
remorquent , tl/et  donnent  dm  carpe , pour  atmu  dire , «1  cAoiri  lr* 
pLa  rpmtmatlrt , et  let  font  parafai  tamcJttf  «■  do*ft  et  à T mil  par 
te*  images  yurUn  m tracent  a timaginêttam , eu  un  mot,  par  l«u 
Idées  aensilde*  el  -icrruoira 
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4*  S*itf  <&f  icAVjrri«j  ÇtnrnJu  ,txr  ta  itut  £{**• 

*'  Il  i*'f  • peut-être  ptinl  de  mot  mi  ne  m>  prcnee  en  cpH* 
<{im<  mi* i gnr« , «'ni*i*diw , dui  jot  de  u lignification  propre- 
rt  (iHiiiititr,  * 

L«ft  tout*  le*  plus  e omnium  «-t  qui  reviennent  souvent 
dans  le  diifixir»  , Muet  ceux  qui  mM  pris  le  pins  fféqucm- 
•Urni  «l.int  un  figure  , et  qui  ont  un  pi*»  (fané  ■ombra 
m *wte  de  sent  : tel»  tout  «upr , mm* , ut* , p nu/amr.  <r%«tr, 
f*‘rt , etc. 

jv  Tm  mut  ne  cnn wre  pu  dan»  In  traduction  tou*  le»  *eu* 
fîgiirré  qu‘ll  u don»  U»  langue  originale  t chaque  longue  a de» 
exprrvajaas  figurée»  qui  lui  sout  |*xt  matières , mûI  pare®  que 
«es  tout  tirées  de  certain*  aun*t  établi*  dans  un 

et  itunttuu»  d.i*i*  un  sotrr;  soit  pnr  quelque  autre 
>j«Min  pu  muent  arbitraire.  Lr*  «iilTrresiU  sent  figure*  du  mot 
•rrr  ne  Ment  pa»  tou»  < n uu'r  eu  latiu  ; ou  ne  dit  point  mu 
pn»ir  nAon. 

Ainsi , quand  il  s'agit  de  traduire  eu  Un#  autre  langue  quel- 
que («prr-tMiMi  figunc,  b-  traducteur  trouie  sou» rot  que  ta 
I ligue  n'mfopte  point  la  ligure  de  la  langue  originale  ; alors 
il  di-it  avoir  recour*  à quelque  autre  i'*jirr*«Mit  figurée  île  m 
propre  lasiguet  qui  n punir,  s’H  est  possible,  À cette  de  ton 
u «leur. 

I » but  de  res  sortes  de  traduction*  n'ett  p*«  de  faire  pi- 
trodre  la  pcmvr  d'un  auteur;  alliai  «ni  «luit  «for*  »'«iUrW  h 
fj  pensée , et  non  à L*  lettre,  et  parler  comme  l'autfV  lui* 
iwine  aurait  parle,  »i  la  laipw  dans  laquelle  on  Le  traduit 
«»*a»i  rie  »a  l ingue  ii  ilunllr  Mai»,  quand  il  s'agit  de  faire 
«silcudtT  une  langue  «i/angrre,  ou  «but  affnc»  traduira  Uttéfa- 
!•  iu«  ut  i «fin  île  foire  comprendre  le  tour  orignml  de  cette 
•aligna. 

ClTlCSliu.  Ahtu,  rritmMom , m ui^siûii. 
tes  ta  ligue*  le»  plu»  ricin-*  n'ont  paiut  an  assez  grand 
u*uib»e  de  wml»  jioar  exprimer  chaque  id»*e  particulière  par 
'-u  terme  qui  ne  soit  que  le  aigue  propre  de  cette  i*lt»  j ainsi 
I «m  ni  -ouvent  oblige  «t  Ympruntrr  In  mot  propre  de  «(ualqur 
autre  hJw,  qui  a le  plu»  de  rapport  a «elle  qu'un  «rut  eapri* 
mer  |*ar  nonplf , faîtage  ordinaire  est  de  rJo-uer  «le»  fer»  sou» 
lr.  |im«I»  de»  ihevjgi.  et-  qui  » 'appelle  ftrrtr  «a  cAo«/,  que, 
vM  Arrive  «pi  vu  lieu  «le  fc»  on  m-  serve  d'argent,  on  «lit  nUirs 
que  kc«  «hrvaus  tel  finit  plutôt  «|u*  d’inventer  un 

«u veau  mot  qui  ne  serait  |*» « entendu  i no  Perre  aussi  d'ar- 
gent une  caiM-tte,  «de. ; alors  firm  signifie,  par  rxUvition . 
g.mdr  île  métal  d'argent  au  lii-u  de  fer.  Ou  dit  de  «néme  «I4r 
* •krto/ tmr  un  Amp«  , c'evt-a  dire,  se  mettre  sur  un  1m Son  de 
la  inéao-  uumirm  qti’un  s#  place  à ebera]. 

de  se  dit  rs»  français.  no«-M«ult-liimt  de  celai  qui 
lue  *u»i  pire,  ce  «pii  est  le  premier  usage  de  ce  mut  » m?i*  il 
'*■  dit  meure  par  extension  de  celui  qui  fait  mourir  $a  auère , 


TRAITE  DES  TROPES. 


| «m  quelqu'un  de  scs  parents,  on  mafia  quelqua  personne 

sacrée. 

«\iuM,  U oslarhrève  est  un  écart  «pie  certain»  mot»  font  de 
leur  première  Ngnificaliou  pour  «ni  prendre  nue  autre  qui  y a 
quelque  rapport,  et  c'est  aussi  cr  qu'no  appelle  cjtrenW. 

Ce»  exteoaiou»  doivent  être  «iilmiee*  par  l'usage  d'tinr 
langue . et  ne  août  pa»  toujours  réciproque*  tlssi  une  autre 
langue. 

J*vrur  se  rend  en  latin , dan»  le  aras  propre,  par ferra;  mais 
quand  non»  dison»  perler  r«w,  pOrr  /«  paroi*.  t*  unrftr  ht» 
ou  ma/,  de  , ou  M *#  sert  plu»  «le  fort*  pour  rendre  ces  U 
fi>ns  de  parler  un  latin  ; la  langue  latine  a «e»  expressions 
particulière»  pour  le»  exprimer  t porter  ou  fm»  ne  vont  pins 
aine»  dasm  riusagitulum  de  celai  qui  parle  latin  : ainsi , quand 
ou  considère porirf.  tout  tant  et  séparé  dre  autre*  mots  qui  lut 
donnent  un  ktu  figure,  on  manquerait  d'exactitude , »i  l'on 
disait  d'aliord  »iinplnnent  que  pontr  a e rend  en  latiu  par/ahr, 
ÙmOterr . mifoyui  , ocifrt , «rtc. 

La  liguificatino  dre  mots  ne  leur  a pas  été  donnée  dan*  une 
assemblée  générale  de  chaque  peuple,  dont  le  rr»ull.it  ait  été 
«igni&i-  4 chaque  particulier  qui  r*t  vrnu  (Uiu  I*  monde;  cela 
s’est  fait  iOM-urihlèisirnt  et  par  f rducation  i le*  enfants  ont  lié 
In  lignification  de*  mut»  aux  idées  que  l'usage  leur  a fait  con ■ 
naître  que  ces  moi»  signifiaient. 

I9  A mesure  qu'au  non»  a donné  «la  pain,  et  qu'on  non»  a 
prononcé  le  mot  pm ta  t d'un  cdtr,  le  pain  a gravé  par  les  yeux 
son  image  dans  noire  cerveau,  et  a excite  l'idre  ; d'un  autre 
edtc,  le  «un  du  nul  pmm  a fait  tnui  son  impression  par  le» 
oreille*;  de  sorte  tpi#  ce»  deux  Idées  ateessmres,  c'est  a dire, 
exdires  en  nous  ro  même  temps,  ne  Muraient  se  réveiller  ac* 
|iumnriit.  sons  que  l'une  excite  l'autre- 

z4  Mais  |»arrr  que  la  <T»onai*u>»c*  dns  autres  mots  qui  si* 
guifient  «Les  abstractiaus  ou  «le*  upérations  de  l’reprit , ne  nous 
a pas  ele  «locmre  d'une  manière  aussi  sensible  ; que  d’ailleurs 
la  vie  «le»  lioinmc»  c*t  courte  , 0t  qu’il*  tout  plu»  ixcujés  de 
leurs  Wsoiu»  et  de  leur  blres  être,  que  de  rulttter  leur  esprit, 
et  de  pcrforlionnrr  leur  Langage  i comme  il  y a tant  de  variété 
et  «l'inconstance  dans  leur  situation , dan»  leur  état , «bu»  leur 
imaginai  «ou.  ilana  Ire  «KfTérvnie»  relations  qu'il»  out  ire  tin» 
avec  les  autres;  «|ue , par  1a  difficulté  que  les  hommes  trfua- 
vcat  à prendre  les  hier»  prvct»c»  de  ceux  qui  parlent , ib  re* 
tranclirnL  ou  ajoutent  pre«|i»e  toujours  à tv  qu'on  kur  «Kl  ; 
que  d'ailleurs  L itwmoore  n'ret  ni  asars  fidèle  , ni  auuu  scru- 
uulrure  pour  retenir  rt  rendre  exactement  les  wèmre  mol»  et 
Ire  mi- me»  sou» , et  que  le*  organe»  de  la  )Mrule  n'ont  pa» 
•Un»  tous  Uu  Isoiumre  une  «v«u formaliim  a»*ez  uni  forme  pour 
rspriuirr  le»  sou»  précisément  de  1a  uiernr  manière;  mfin, 
remiizie  1rs  langurs  ne  sont  point  assez  fecondre  |*cmr  fournir  k 
rlnqoe  idée  uji  «sut  précis  qui  v réimnda  : «le  tout  cela  il  est 
arrive  quu  le»  cnfanU  m*  tout  ioseta  •ihtauvtil  écartes  de  la  uu< 


nièrn  «le  parUr  dr  |.-ur*  pc-ri*» , «^«mme  il*  »e  Sont  écart*  » «le 
leur  manière  de  vivre  «q  oc  s’b.ddUcr  ; il»  «Mil  lié  uu  nu-im-  mut 
des  idées  difTrrentc*  et  éloignée»,  ils  out  donne  à ce  mènsr 
mot  dm  »icnifioiiu»m  empmutrê» , et  y ou!  alUcbr  uu  loiar 
different  «l’imagmathns.  Aîné,  1rs  mut»  n'ont  imi  garder  iuitg- 
temps  une  siuijdicité  qui  1rs  restn  int  à un  veal  usage  , e‘«*t  ce 
«pii  a cause  plusieurs  irre^uJariV»  nppsrenlt*»  dan»  IS  grain- 
maire  «t  «bu»  le  rugit**  de»  nuita;  «m  u'eu  («cul  rmuLrr  raison 
que  par  b coaniàsaanc#  de  l«ur  première  origine,  rt  de  l'écart , 
pour  ainsi  dire,  qu'un  mot  a fa«tdr  sn  preiuièrr  sigvificatiiMJ 
rt  «le  ton  prrenhr  tioage.  Aillai , relie*  figarv  mérite  une  allen- 
t «ou  |«a7ÜLuliêre;  elle  règne  ru  quelque  sorte  sur  loutm  lr» 
autre»  fignresw 

Avant  que  de  finir  cet  artic’e,  je  crois  qu'il  mu- 

tile d*«ba eir««r  que  la  calachrvse  n’cM  pas  tooguur»  «U»  b mènir 
espèce. 

t*  Il  y a b cutacl»rr«e  qui  »*•  fait  lorsqu'on  donne  A un  uvot 
un#  sigaifiralMi*  rioigxinr,  nui  n'r»t  qo'uqe  mile  d«*  la  »iguils* 
ration  primitive,  c’est  alu*»  «|ur  luectnm  Mgnifie  aiik-r,  ac- 
courir -,  p*t* nr,  attaquer  ; «in<m«»i/»vrtcce  , ruiiir  i de  qui  peut 
leovml  être  rapporte  à la  mclalrpse,  ooal  noua  parierons 
dan*,  la  suite. 

l a seconde  espèce  de  eatacbrèso  u'rtl  proprement  qu'nzir 
nsrtapbore  ; c'eut  lorsqu'il  y a imitation  rl  comparaiauii,  cnmme 
couiciie  «piand  un  xUtÿvmr  £ s>ç**t  é*  p*p**r,  etc. 

uérouvurt. 

I#  mot  de  mJfoymie  signifie  Irauspovilion , uu  changement 
<1#  itnn,  un  ttuiu  pour  uu  autre. 

Lu  ce  sens»  cette  figure  cump recul  tou»  Ire  autres  tropes  , 
car,  dan»  tuas  1rs  tropes,  un  mot  u'éeaut  pua  pris  dan*  I#  »ru* 
«|ui  lui  r*t  propre,  U léicilk  une  Ul«;o  qui  pourrait  être  ex- 
primée par  un  autre  mot.  Nous  r«Tn.in(uei-nas  dans  la  suilc  ce 
qui  distingue  proprrenrut  la  lut-louycnU-  dr*  autre»  trojws 

I#»  inaitre»  de  l'art  restreignent  la  i*rtoiiyiià«  aux  w*agv* 
suivants  j 

i*  lu  cxtTi  rot  s l'arm.  Par  exemple  ; Vivre  de  *oa  tra- 
vail, c’evt  à-dire , vivre  de  ce  qu'on  gagne  en  trevaiiUut 

Lre  pnievi*  regardaient  Cvrrê  fofnuoe  la  «brrxse  qui  avait  fait 
sortir  le  blé  dr  la  Urrc.  rt  qui  assit  appris  aux  boaiaum  La 
inanh-re  d'eu  faire  du  pain  ; ils  croy aâunl  «pic  Ibechus  «tait  lr 
diru  qui  avait  trouvé  l'usage  «Lu  via  ; xiuû  ils  ilounaical  au  bl«- 
lc  un  m «1#  («rw,  et  au  vin  K;  nom  dr  ÜturcAai. 

Tarn  Ctrtrtnt  aanuptéM  »*du  i «reo/oofitf  arma 

EâptAànut  fem  rvnuv 

Scan  ou,  ibii»  sa  tra«luction  burlesque  da  Virgile  , se  un 
«l'abord  de  la  inewe  figure  j mai»  voyant  bien  «pat  cette  façon 
«le  parler  ih«  aérait  point  rsitrndue  vu  nuire  bogue , il  en  ajoute 
l'explication. 

Lors  fut  de»  vaisauiux  dcacuuduc 


Toute  U Cérf*  corrompue  ; 

K»  lança***  un  peu  plis*  humain , 

• C’est  J.;  quoi  Ton  fait  dti  pain 

I>aiw>  la  Genèse,  il  nt  dit  de  Ih-becca  «jur  «Irai  nalinma 
*1.i*rnt  en  elle,  liuù  cl  Jacob,  In  père»  de  tirai  , 

uaiHip»  iacob  de»  J tuf*  , liiu  de*  Idumreoi- 

l*f»  «midi**  di*rut , Ai  /Wb  mon , Ai  pain  mmiadtei , la  nmrt  nt 
le*  malidin  rmlrtt  pôJci.  /’a/Wan^i  V/vtutm  , la  pile  fou* 
uinn  de  Pjrittf  c’était  i»u«*  fimUmr  mmami<  a ni  Main. 
l.'ifipUtatjiM  A b poe*ie  rend  pâle  ruiniue  tout*  autre  ap- 
plication violente.  |'*r  la  uaèuie  raison,  Virgile  a dit  U triste 
* irille*»**. 

FmUtnttt  kt  Liant  meeki  trùtxifue  mureras 
F.t  lloracr,  patUda  mort.  La  mort , la  maladie , elle*  fontaines 
nnncîMi  aux  Munit  »•  sont  point  pdle»  -,  mai»  elle»  produi- 
•eut  la  pâleur  ; arn*i  ou  donne  A U cause  une  i-pilliétc  qui  ne 
convient  qu’a  l’clïrt- 

i‘  La  (orrmar  toc»  t«  «m«»v  ; comme  quand  on  dit, 
ri  etme  ta  kouttflle , c'est  Adiré,  il  arme  te  eu. 

I n ai d m*  prend  auaai  potar  les  petits  oiseaux  qui  sont  en- 
tore  an  nid. 

5*  l.«  »<nc  ou  use  où  «ne  chose  se  fait , se  prend  rovs  sa 
caota  «lut. 

On  dit  il*  <*rt*i wn  «itoffra,  t'a»  »««  pma,  c'est  A dira,  une 
toile  peinte  qui  rient  de  l**r*c. 

faïence  est  une  ville  d'Italie,  dans  U ftotnagur  ou  y s 
trouvé  U auniJfr  de  falro  une  sorte  de  saisaril*  de  terre  vrr* 
«i**ee  qu'on  appelle  de  ia  Jaiemce;  «m  a dit  rtiMiilr,  par  met»* 
nviiMt*,  qu'on  lait  de  fort  belle»  Ja*tmt*t  ru  Hollande , k Ne  ver» . 
a floneti , ale. 

4"  La  si i<»u  rot' s u caost  ii«viriii, 
llana  ma  vieille*»**  languissante , 

Le  •eept.ro  que  je  tiens  pète  à nsa  malt»  tremblante. 
C'est-A-dirc , je  ne  suis  plut  dan*  tin  Age  convcnahle  pour  eue 
bien  a «- quitter  de»  soin*  «pie  demande  la  royauté.  Ainsi  k 
icrptft  te  prend  pour  l'antonte  royale,  k kdime  de  mamkai  Jr 
Frm*n,  pour  la  dignité  tle  tsarrrhal  de  France;  k t kapem  de 
wn4.t«/,  «t  métne  sim  plc-mro  t la  d*pv»,  x dit  pour  l*  car- 
dinalat. 

5*  Li  *o«  tkirsiiT  »ora  sa  Govcaar.  La  s**na  abstrait  «Tut» 
adjomif  e«t  celui  qui  appartient  k too*  U»  etras  auxquels  il 
e«t  applicable  ; lorsque  sert*  application  *e  fait  en  particulier,  ' 
alors  le  sens  devient  concret.  Ainsi , h J.  me  est  nn  ferma  ab- 
strait ; niais  quand  je  dis  que  t*  paprerem  ktaue , liant  est  alors 
ni»  terme  concret. 

A’  Le*  parties  da  corps  qni  sont  regardées  ranime  le  siège 
dr».  passions  et  des  sentiments  intérieur»,  se  prennent  pour 
le»  sentiment*  mdrnrs  : c'cst  ainsi  qu'on  dit*/  a du  cane,  C*»t- 
i-dife,  d»  courage. 
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f Pt**-»»  dit  que  le  mntn,  c'est -4 -dire , la  faiua,  le  besoin  , • 

Jet'  * tffremji»  m pies  et  mue  tnrkeanst  m potier. 

La  remit*  se  prend  ao«si  pour  l'esprit,  le  jugement.  O As 
Mie  tête  * l’tvrir  le  renard  dan»  llièdrr,  ça*/  dommage!  tik 
n’a  po«ar  de  remette  ! On  dU  d’un  rt«unli , qne  c’eut  une  tête 
«ai  tneeik.  lu»  lit*  Ut  m tourne  , ecVt-Adire,  qu'il  a perdit  le 
Ihmi  sent , la  présence  d’esprit.  Armr  de  Ut  lete , te  dit  aussi 
fi giirv usent  d'nn  opiniâtre  i ute  dr  fer , te  dit  d'un  bonne  ap- 
plique sao»  rrlàrbe,  et  encore  d’on  entêté. 

La  targue , qni  «*«t  le  peine  «pu!  organe  de  la  parole , se 
prend  punr  la  parole  ; e’asf  mm*  n«^«tr  tango* , e’rstà-dirç , 
c'est  un  médisant  ; «rwr  U feugme  htm  pendae,  c'est  avoir  Le 
talent  dr  la  parole,  e’ott  parier  f»ri  tomes»  t- 

7**  Le  nom  du  maître  ue  1a  maiinn  sa  prend  aius«  pour  la 
snaLsnn  qu'il  ocrupo  i Virgile  a dit,  jam  protimm  ardet  (Mb 
P*  . c'r»t4  tUrr,  le  feu  a déjà  pris  à la  uisiton  «l'L'calrgon. 

On  donne  aussi  aux  pièces  «le  monnaie  le  uout  du  souverain 
; dont  «(les  j >o rient  l’empreinte.  Tioua  tissons  deux  cents  Louis 
d’or. 

Volli  les  principale*  espères  de  métonymie  Quelques  - on» 
j y ajoutent  lu  luriiaiiwi»  par  Loquet  lu  nn  nniunse  ce  qui  pr»- 
cM«  pour  ce  qui  suit,  ou  ce  qui  suit  pour  ce  qui  précéda  t 
c'est  ce  qu'on  appelle  s'auTtctavur  sues  ta  coasâift  ivt,  ou 
| n costsirt  a*r  »nri  l'iinrioiir;  on  ns  tronrera  «4e»  exnn- 
Ica  dans  U usétxlepae,  qui  n'est  qia'cmn  esftârr  de  tuetonymsc 

l»q-.irlle  »n  A donné  «n  non  particulier  i au  lieu  qu'a  l'é- 
gard des  autres  espèces  «le  métonymie  dont  nous  veuou»  «le 
parler,  on  se  cuntcute  de  dire  nartournsie  de  la  eau««  pour 
IVlT**t,  métonymie  du  rautraaut  pour  la  cou  tenu.  Bnétcnymie 
du  sigur,  etc. 

ftirutm. 

la  métalepfe  est  une  espèce  de  métonymie  par  laquépnti 
explique  ce  qui  suit  pour  faire  entendre  ce  qui  precédeV  ou 
ce  qui  prreakle  pour  faire  entendre  ce  qui  toit  : rite  ouvre  , 
pour  ainsi  dire,  la  porte,  dit  QuiaLillen,  afin  que  mu»  pas- 
sive d'une  idéar  A une  autre  ; e'est  l’antécédent  pour  le  «iit- 
Mvpanit,  o«  le  conséquent  pour  l'antécudrut . et  c'est  toujours 
11*  jeu  de»  ld«v*  actesso«r*s  d«xtt  l’une  ivveille  l’autre. 

Le  partage  dr»  biens  se  faisait  souvent  et  se  fait  encore  au- 
jourd’hui, eu  tirant  au  sort  i Joiuc  sc  servit  de  orCH  «tuiére 
de  |Mrtager-  • 

La  sort  précéda  le  partage;  de  U vient  que  ton  en  latin  se 
prend  souvent  pour  le  partage  même , pour  la  jioetiisn  qui  est 
échue  en  partage;  t'fit  la  nom  de  l’antécédent  qui  est  donne 
au  conséquent. 

Son  signJRe  encore  jagrmenT,  arrêt  ; c'était  la  sort  qui  «lé* 
cidsit  cher  les  lUnissiu*  «lu  rang  dan»  lequel  chaque  Cause 
devait  être  plaider  t ainsi , quand  «m  a dit  en»  pour  jugement, 
nu  n pris  l" antécédent  pour  le  conséquent. 

,Wrra  eu  Ijtüi  »c  prend  encore  pour  uu  oracle , soit  parce 


qu'il  y avait  de*  oracle»  qui  se  rend  aient  par  le  *ott  , »«.,r 
patee  que  le*  répoii*e*  de»  «•racle*  « Ijïrnt  comme  autant  «U* 
jugements  qui  rrglaiem  U desUate,  Ir  partage,  |>tat  de  ceux 
qui  le*  MMnÎMI* 

On  erult  avant  que  th  parier  ; je  ctuis,  dit  le  propln  t-  . 
d c'est  pour  «cia  «jue  je  |»arle.  Il  u'y  a point  U de  mH* 
lepse,  niais  il  y a une  rui*Ulei»«e  quand  on  *e  sert  de  y-i 
«m  dtre  p«iur  signifier  en»\re  ■ dirtu-vou*  après  cria  que  j,< 
suis  pas  de  vos  aisiL»?  c‘c»t- A-dire,  croi/r#  voua  ? aurez- s ou* 
sujet  tle  croire  t 

U m été  > il  a vécu,  veut  dire  aouveut,  «7  wr  atorr,  c’eut  l’an 
U-cédvitl  jiour  le  «neiMqucnt. 

La  rm  talrpce  se  fuit  lorsqu’un  passe  ranime  par  ihp.  « 
d’une  siguifcration  A une  autre,  Par  exemple,  quand  Vu  ;.!« 
a dit,  »pri*«  quelques  épi» , c’est  A-dire,  ajnV*  quelque*  an 
u«ra  i les  épis  «up|Kx*mt  I*  teuip»  «le  la  moi*» ou,  k-  temj*  -le 
La  moiffton  suppose  l'été,  rt  l'rté  »up|>uie  la  résolution  «le 
l'année.  Les  po*1c»  preuiscnt  Us  hiver*,  les  tics,  les  mvh- 
sout,  les  autiHomes,  et  tout  ce  qui  a’arrivc  qu'une  foi,  ,n 
une  ausiue,  pour  l'uuu«ia  bmsist-  >«*u*  «lisoa»  , dans  le  dis- 
cours onlttM'ire , ('«(  m «ve  de  quatre  Jeatlkt , jmur  dire  « 'est 
au  sln  de  quaire  on»  ; et  dau  les  coutume»,  ou  trouve  tu< 
d*  .-jvurjrr  fret  IL  t , c’eMé-dtrv,  boi»  «le  quatre  anotés, 

Ainsi  le  noua  des  «bfférmtes  a|Hntli»ui  de  rt|rinütm>  m* 
prend  pour  le  temps  de  ras  operations  t c’est  le  coo»cqiM-ni 
puar  l'aiilécc d<nt  : la  HKii«»on  «e  prend  pour  le  icttip»  rtc  L* 
intMssoo  . la  vrmlaugr  p«»ur  le  U-ups  du  la  vendange;  11  ftt 
mort  pendant  ta  asMisivi,  c’est  A -dire,  dans  le  teuip»  «le  |.< 
uwjUson.  La  moisson  *«  fait  orclrnairrcnent  dans  le  moi* 
d’jKiét  ; aillai,  par  tniUinymia  «m  métalepse,  «u  appelle  la 
moisson  l'asur,  qu’au  prnnooce  !'•«*»;  alors  le  temps  drus 
lequel  «ne  chose  *e  fait  se  prend  pour  In  chose  nirtne  , «t 
toujours  A cause  de  b liaison  que  k*»  sttre»  accessoires  «iut 
entre  clics. 

Ou  rapporte  aussi  A cette  figure  ccs  fa^ooia  «la  parler  «Ira 
poêle» , par  lesquelles  iî«  prennent  l'autecedesit  pour  lecuttsv- 
quent,  lorsqu'à  u beu  d'aue  description,  »U  noua  uartlrnt  d*. 
vint  las  yeux  la  fait  que  la  «kucviptlim  suppose. 

• O Mestalqua  1 si  nvui  vous  perdions , dit  Virgile,  qui 
« «Baillerait  La  terre  tle  tiaars?  qui  ferait  couler  le»  fonuim-s 
« sou»  nue  ombre  verdoyant*  ? » r'e»lù<dire,  Qui  cbanteoit 
la  terre  énaaiUéu  de  fleur»?  Qui  aou»  eu  ferait  de»  dr*rrip«*oi>* 
aussi  vivat  et  aussi  Hautes  que  erlku  que  vous  eu  faste»  * Qui 
nous  priodmit  comme  vous  ce»  naisaruux  qui  coulent  «oui 
une  ombre  verte  t 

lo  même  jntéte  a dit  que  » Silène  rnveliqipa  ebraae  de» 
« arrurs  do  Pbaetou  avec  nue  èroitr  amère,  *1  fit  sortir  do 
« terre  da  grands  |»au|ilim  ; » c'«ut-A*dire , Qu*  ?ülè»*r  « hanta 
d’une  manière  si  vive  la  mrUmorphoae  dr*  »«rui»  d*  l'huHou 
CU  peuplier*  » qu*o«  croyait  vodx  ce  cluag«xncot.  Cr»  façon» 
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«ir  parler  peuvent  être  rapportée»  i Tbypotypoar , dais!  (iaui 
pVMtwi  dans  la  suit*. 

muaoQoif 

I. p  terme  dp  rynefdUÿwr  «ignifie  mmpnliejHÛm , cnWitimi  : 
po  effet.  dans  la  synecdoque,  «»  Cnil  concevoir  è lYspnc  plis* 
«si  moins  que  le  moi  dont  u«  ve  sert  ne  signifie  dan*  le  sent 

pIWjHTP. 

Quand,  an  tien  d<  dite  d'an  boatSM  qa’il  aime  le  «*'• , je 
dis  qu'il  aime  l<a  bouteille  • eVat  nue  simple  métonymie.  c’e*t 
un  nom  pour  un  autre;  mai*  quand  je  di*  me  omJet  p«wir 
« «ni  v«iu#«m« , MU'UalMirfl!  je  i»rrn4«*  un  nom  poar  un 
•suif p,  iu.it * je  donne  aa  mot  iwin  une  signification  plu* 
• tendue  que  celle  qu'il  u «Lui*  Le  acns  propre  « je  prends  U 
jurtie  pour  le  u»ut. 

La  synecdoque  rst  d*»nc  «ne  ifpèce  de  métonymie . par  la* 
quelle  et»  donne  «ne  •igi»if»u!»oii  particulière  il  on  mot  qui . 
dans  le  mu  propre,  a une  signification  plu*  grnrralr;  »a  an 
contraire,  on  donne  une  «gmlkaiion  generale  a un  mot  qui, 
dan*  U «eu*  propre,  n'a  qu'une  aigu  duration  particulière.  En 
t*n  mot,  dans  U métonymie.  je  prends  un  nom  pour  un  an* 
tir , au  lieu  que,  dam  la  mwid«pw,  jt  premia  le  plu»  [mur 
Le  «01111.  un  le  «««  pair  I*  /dw. 

Vu»,  » 1rs  differente»  sorte*  de  synecdoque*  que  Les  gram- 
mairien» ont  remarquées.  * 

T.  $isicDOQtis  t»t*  asss»  t rumine  quand  on  dît  tet  montb 
pour  lu  boni  me  a ; le  terme  de  Martrft  des  mil  pourtant  cota- 
prriidrr  aus«<  Le*  animaux  qui  »ont  iujets  à U mort  au«*l 
Itirii  que  non*  ainsi,  quand  par  h*  moneh  ou  n'entend  que 
lus  li -.mu me* , c'est  un*  synecdoque  du  genre  : ou  dit  le  pfas 
p«ur  le  n«u> 

II.  Stvaceoqvi  »a  s'»*aic»  - lorsqu'un  mot,  dzns  qui  le 
•eus  propre  ne  signifie  uu'msr  espèce  particulière  » »e  prend 
pour  le  genre  ; e'e»t  ainsi  qu’on  appelle  quelquefois  râleur  un 
lo^tiMUi  Uouuusc.  C'est  alors  prendre  U «*'•*«*  pour  marquer 

U p mW 

||| . .Hi*rr.M?ri  ose»  u itohiir  ; r*e»t  lorsqu'on  met  «m 
singulier  pour  un  plnrirl,  ou  un  pluriel  pour  un  singulier* 

a’*  /a  (irrmmia  rr*u/i*,  e'rtl-adiK,  le*  Germains,  Int  Allé- 
isiimIi  i Panneau  nient  m août , c'eat-à-dsir . U*  rmmrmu. 

>'  Le  pluriel  pour  le  singulier.  Snu»'r*»t  Ain*  le  style  té* 
rirux  «m  «iét  mm  su  lieu  de  t*  ; et  de  oinur,  il  eu  èaett  daut 
U»  F*cfKrm , c’est  - «-dire  , dan*  un  livre  «Le  quelqu'un  des 
propUetri. 

V I d nombre  certain  |»our  no  nombre  incertain  Il  me  Tu 
dit  dit  fait , wgt  fait*  ttmt  /vit,  miiU  fui,  e'rvt  à -dire , plu- 

sWi*  foi *- 

L*  s.  uwnt,  pour  fa*re  un  roinpte  rond.  nn  ajoute  au  Ton 
l’-irtMlir  <r  qui  cvnpi-vbe  que  le  i-oampte  ne  soit  rond  : ti&il 
«•*  dît  •*  ttreio»  *üi  t , au  lieu  de  dire  U reniais  des 
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1 toits n li-nUiorr  interprètes , qui.  sciai*  le*  Nm  dr  l’Êglisr  , ' 
tr  ad  ni  »i  ren!  l'I^itiure  sainte  «u  grec  , à lu  prière  de  4*toh- 
u*ecl'Hil*d.-|phe,  roi  d'Égypte,  environ  tr*»î*  cent»  ans  avant 
< brist.  V ou*  voyei  que  c'est  to*’j*iür*  us  U plat  pour 
U mixm  , ou  au  contraire  U moins  pour  lt  plat. 

IV.  La  Mira  roc»  n roer,  tr  sa  roer  ton  ta  raartx. 
\inai,  h tête  *«•  prend  quelquefois  |Kiur  tout  rlMiwm*  : c’eut 
ainsi  qu’on  dit  L-ommunniient , tm  « pâté  Mar  par  w» , c'est-à- 
dire,  Uni  pour  chaque  jxrinimr  ; im  te  te  m <A«nr , c'est-à-dire , 
uae  personne  si  pruinne , «J  fort  aimé*. 

Nous  disons,  il  r « tmt  /tut  datu  et  tillage,  c'ettèdirr, 
crnl  fami Iles. 

On  voit  souvent  dans  les  poète*,  U Tibre  pour  le*  Rctnaiaa  , 

U Mil  pour  le»  Égyptien*.  la  Seine  pour  Lea  1 raopm  s 
Chaque climat  produit  des  favori*  de  Mar*  : 
loi  .Saine  a de*  Rmirbnn» , le  Tibre  a de*  Césars, 
bouler  au»  pUds  l'orgueil  et  du  Tage  et  du  Tibre. 

Bot*,  a *r. 

P**  U Tage . il  entend  le*  Espagnols  ; Le  Tage  rat  une  des 
plus  télèbrr»  rivière»  d’Espagne 

V.  On  •«  *ert  tourent  du  nom  de  la  uaulax  jsour  mar- 
quer U tanta  *ni  sa  mt  rstrt  i le  pin  ou  quelque  autre 
arbre  *e  prend  dan*  les  |M»ète*  piar  un  riiurgui  nu  dit  root- 
m euh  nient  dttewgrmt,  pour  des  pièce»  d' ai  ecnl,  delà  umuuair. 
ld fer  IM*  prefid  potirTépée  : Mf|>  par  lt  Jtr. 

Éotleou,  dan*  son  «de  aur  U prise  de  Naorar,  a dit  l'twu» 
pour  dire  les  mautit, 

Ht  par  i*rnf  bnoebe»  horrible» 

L’aienia.  star  ers  mnnta  tcrriblea , 
a Vomit  le  fer  et  U mort. 

nu'»  dit  à , Vilain , «a  « ptmuier* , es  r*  iNganan  a*  ^«o- 
tient t c'rsl à-dire.  r«  mt  et»  fait  depomaiert,  tm  ut  ite /arme  d'au 
p*  d*  ttrrr. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  anit  penal ft  de  prmdre  in- 
diiTrremiuent  un  r*iMti  pour  un  autre , soit  par  mrtotiymir , 
•oit  par  syttccdoqur  i il  faut  que  le»  cxpecAsiout  figuiers 
rnirut  antnrisre*  j*»r  l'umgp,  mi  du  moins  que  le  sens  littéral 
qu'on  v«ut  faire  eatmdfr  ae  prr*ente  naiiircllexiient  à l'esprit, 
sans  révolter  La  droite  raison , at  uat  blesser  les  oreille»  ae- 
ctralainm  à la  pureté  du  langage.  Si  l'on  disait  qu’une  armée 
navale  était  compose  de  cmt  m*t> , on  de  crac  a*-i«o«i , au  Luu 
de  dire  «sf  wi/«,  pour  crvil  vai»*cauv  , r»n  k Tendre**  fidlcuLe  • 
chaque  partir  ne  t<  prend  p»«  j»-:ur  le  tout , et  chaque  n«in  ! 
gejuHquc  ne  *r  prtaü  jus  pour  une  e*|sree  particiaUère , ru  r 
Iruit  nom  d'eajHee  pour  U gt  nrr;  c'evt  l'itwp  senl  qui  douce 
à snfi  gtr  re  piivlli-gr-  m un  mot  plntdt  qo’â  un  antre. 

A are.  C'rsl  ptuldl  le  bon  *«w  : Ira  «aisseaux  ayant  tr*ds 
ciAta,  cent  uatLs  u«  donneraient  qive  trente  trois  vaisseaux  ( 


| et  ai  Pou  dit  irai  toîkj , quoique  rhaque  navire  en  ait  jusqu’il 
dix  «1  plu».  «v!a  rient  de  te  que  JwISb  il  n'y  tn  avait  Mé«UC  , 
| ou  «Ir  re  que,  don»  le  lointain,  «n  rnât  nea  voir  qu'om* 

I Comme  il  r*t  facile  de  confandic  la  synecdoque  arvo  la 
I mélnuyniie  , je  crois  qu'il  ne  sera  pa*  inntile  d'oli*erv«T  oc 
q«»  distingue  la  «yumloquedr  la  mrtnciy tu»C  r C*e»t  i°  q»e 
la  arnerdiMjue  fait  enteitdie  le  plut  par  uu  mot  qni  , dans  k- 
*«-«*  propre,  «ignifie  te  ou,  au  contraire,  elle  fait  en- 

tendre le  «an  par  un  mut  qui,  dans  le  sens  propre,  marqvi. 
Le  plut. 

t*  Dana  l'une  et  dan»  l'autre  figure,  il  y a une  relatioi) 
entre  l'objet  dont  on  veut  pstb-r  et  triai  dont  ou  emprunte  ’« 
nom  ; car  , s’il  n'y  avait  point  de  rapport  entre  res  objets,  il 
n’y  aurait  aucun»-  îdec  a«xrt*«ire  , et  par  «vmséqueol  point 
de  trope;  mai»  U relatiou  qu'U  y u eolre  \r*  objets,  dan»  la 
inetonyiaic.  est  de  telle  sorte,  que  L objet  dont  on  emprunte 
le  anm  , inb«i*tr  imlrjH'ndaioment  de  celui  doot  il  révcitki 
l'idée,  et  ne  forme  point  un  *q»ensb1*  avec  lui-  Tel  «*t  ir 
■rapport  qui  se  trouve  entre-  la  noue  et  tej frf.  entre  l’aute-nr 
rt  »on  ouvrage , entre  Cerè»  ci  le  blé , entre  le  rc*»*«il  et  Le 
nmfri** , tunauur  entre  la  bouteille  et  le  vin  ; «u  lira  que  la 
liaison  qui  se  trouve  entre  le*  objet* . dan*  la  xyiMCvloqur  , 
Mippnae  qne  ce*  objet*  forment  un  «o««*nble  comme  le  Mr 
et  U paru*  i leur  union  n'e»i  jioint  un  simple  rapport  ; rik 
est  plus  intérieure  et  plus  itidrpmMkmtr  : cV*t  ce  qn’on  peut 
renurquci  daus  Ira  «aeuiples  de  l'une  et  dr  l'autre  .W  ft» 
figure». 

tsresoxm. 

l.'anlotmmasr  e*t  une  «pèr  tir  * yttredoque . par  htqaalb- 
on  met  un  nom  commun  pour  an  nom  propre,  ou  bien  un 
lion*  propre  pour  un  nom  commun.  D«b*  le  premier  eu»,  oa 
vent  faire  entendre  qu»*  la  personne  ou  la  chose  dont  on  purU- 
excelle  aur  toute»  or1  les  qui  peuvent  cire  comprises  soua  le 
no:n  r*minnni  . t,  dans  le  second  cas,  ou  fait  entendre  que 
rrlui  doot  on  parla  rr**esnble  i rrux  dont  le  nom  pmptw  est 
célébré  par  «pn-lque  vice  ou  par  quoique  vertu. 

I*  Pkilmopkr , omteur , perte,  rw,  mile,  , ann*  dr* 

nom»  roaimunii  re|*emlant  rantntmnvsve  rvi  fait  de»  non» 
particulier*,  qui  «qui* aient  à des  uoais  propres. 

Quand  le*  anciens  disent  le  pKiloteffte . ils  entendent  Gu  - 
tôle-  Quand  le*  Latin*  disent  l'aeaiv*^,  il*  entendent  Girraon. 
Quand  ils  disent  lu peeta,  il*  mleiidrtit  Virgile.  laraCree*  «*- 
tcndaienl  parler  dr  I*emn»tfc»é44e . quand  ils  disaient  Y o**tem* , 
et  ifTIomère,  quand  ils  di«aieut  Ir  poitr. 

Quand  m»»  théologien»  disent  le  dorme  axgèihpu , n*n  Ymmge 
• le  fécale,  ils  veoh-ni  parler  de  sa'iul  Tboma  fient  rst  apprit 
te  ,Uemr  tuUil  i saint  Angurtin  U dtnitar  de  U grmt. 

Ainai  o«i  donne,  par  excellence  cl  par  autMitainoar , le 
nom  «le  La  eciemc.vn  de  l'art  à MU  qui  s’y  sont  U ptaa 
dUüftguet. 


Hifti  chaque  rtiTiDiDf,  qviwi  on  dit  simple»#»»»  V « . <w» 
entend  1*  roi  du  p» y « oit  Tvn  est  ; i|iuiid  ou  dit  la  tulle,  on 
entend  l.i  npitdJr  du  ruyianti  de  lé  province,  ou  du  per* 
dent  trijui'l  r»n  demeure. 

Dan»  chaque  famille  t mnjim r,  vent  dire  U tneJtre  de  le 
maison. 

L»  adjectifs  ou  rpitkirln  vont  drt  tinnit  ronmane  que 
l’no  peut  ippliqurr  «ut  rfiffen-n**  objet*  auxquels  il*  cou- 
viennent  ; l'antonomase  en  fait  des  iioiu  particulier*  : i’ù- 
•mu Si1  « , U rtwprfvju  , le  grand,  le  jeu  te  , te  «egv  < *r  disent , 
par  antnatomas#  , de  errtaiu*  prince*  ou  d'autres  personne* 
particulière*. 

Tilr  |â«e  appelle  souvent  .Insibal.  le  Cmrtkag* Woù;  |r  C*r* 
Uupnoii , dit-tl , avait  an  grand  namlire  il'lximuae*.  Ikidoo  dit 
fi  »»  inrur,  mu  , mrun  »'  te  hmeker  i*t  armet  fme  le  perfide  # 
Imeemte*  ; h par  ce  perfide,  die  entend  Lare. 

/>  deetmateur  de  Imukege  M de  A'aaxaw  signifie»  par  auto- 
Sriplwt-^milirn. 

Il  en  ett  de  même  de»  nom*  patronymique*  ; ce  sont  de* 
i*o*!is  tira*  du  Dont  du  père  on  d'un  aïeul , et  qu’on  donne 
aux  descendant*.  Par  exemple , quand  Virgile  appelle  Ruée 
jimrtummdn , ce  nom  eu  donné  à klot-e  par  antonomase  j il  est 
tire  du  nom  de  ton  père,  qui  s'appelait  Anrhis#.  Diouidr , 
héros  célèbre  «lau*  l'jatinnitr  fabuleuse,  rsl  souvent  appcW 
T/tbiei,  parce  qu’il  était  fil*  de  fydre,  roi  des  KtoUen*. 

Nous  avons  un  recueil  ou  abrégé  drt  lois  de*  anr »eiis  Fran- 
çais , qui  a pour  titm  Im  Sefua  Parmi  ce»  lus*.  U y a un 
article  qui  aselut  Ica  femmes  de  la  suceesteoa  aux  terre*  sa* 
Nquea,  c’est  h-dire,  aux  fief»;  c’eat  une  loi  qu'ou  n‘a  obser- 
vnr  inviolablemenl  dam  la  «itilfi  qu'à  l’rftnl  dé*  femme» , 
qu'on  a toujiMsr*  exclue*  de  la  succession  À la  ronronne . (X 
usage , toujours  observé . est  ce  qu'ou  appelle  aujourd'hui 
/m  talêmme , par  antonomase;  e'eat-à-dira  , que  nous  donnons 
fi  la  lot  particulière  «l'exclure  les.  femmes  de  la  couronne  un 
wwn  que  no*  péroa  donnèrent  autrefois  fi  un  recueil  poenl 
des  lois. 

*"  La  seconde  espèce  d'antonomav,  est  lorsqu'on  prend  un 
noiti  propre  pour  au  onui  rouiamn,  ou  pour  un  adjectif. 

I.'esnpereur  Néron  fut  an  prince  de  mauvaises  moeurs  , et 
barbare  jusqu'à  faire  mourir  sa  propre  mère  ; de  là  ou  a dit 
de*  prince*  qui  lui  ont  ressemble , r'rst  uu  Néron. 

Caton , au  contraire . fut  recommandable  par  l'aastcrihi 
de  ses  nururt  : de  là  saint  JrnVrac  a dit  d'un  hy|nwrite,  c'est 
un  CaUm  au  dehors,  uu  Nmu  au  dedans  , râtu  iVav  , font 
Ceto. 

Mcréu#,  favori  de  l'empereur  Auguste,  protégeait  la*  gens 
de  lettres  s ou  dit  aujourd'hui  d'an  seigneur  qui  Ira/  lacordr 
M protection  , t'est  an  Slettne. 

Mats  , sans  un  Mécénat,  fi  quoi  sert  un  Auguste  ? * 
c'est -a- dire , moi  un  protecteur. 
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Cresus,  roi  de  Lydie,  fut  un  prince  extrêmement  riche,  de 
là  ou  dit  un  Creieu  pour  un  riche. 

Znilr  fut  un  critique  passionne  et  jaloux  ; «on  nom  se  dit 
cncuorn  d'un  homme  qui  a 1rs  même*  «U faut»;  Aristarquc  , au 
contraire,  fut  uu  critique  judicieux  t i'iui  et  l'autre  nul  c^lt- 
que-  lloraére;  7,oih  l'«  censure  arec  aigreur  et  avec  passion  , 
ouais  AriUmpic  l’a  antique  avec  ut»  up  drirrrisrciirnt , qui  . 
l'a  fait  regarder  comme  lé  modèle  des  critiqua*  : nu  a dit  de  • 
ceux  qui  l’ont  imité  , qu’ils  étaient  de»  Ariitarqurs. 

Et  de  naoMJDcme  ArisUrque  incommode, 
r’suàdirr,  eemecm*.  Lises  vos  ouvrages,  dit  llorare  à un  ami 
judicieux  : U voua  en  fera  saotir  Les  defauts,  U sera  pour  «ou* 
un  Ànetanfme, 

Tbersile  fut  le  plu*  mal-fait . 1r  plu*  lâche,  le  nia*  ridtcu'e 
«le  tous  1rs  f.ue*  t Homère  a rendu  leu  drfanta  rtr  ce  Grec  si 
célèbres  et  »i  connu* , que  les  anciens  ont  souvent  dit  un 
Thermie  pour  un  homme  difforme,  pour  un  homme  méprisa 
Mr-  C’rst  datu  ce  dernier  sens  qui»  La  Bruyère  a dit  « Jeter 
u mot  daua  1rs  troupe*  comme  un  simple  soldat , jr  suis  Tbrr- 
* site;  inciter -moi  fi  la  tète  d'une  armée  dont  j'aie  à répondra 
m fi  tonie  l*Kurnpr,  jr  aui*  Achille.  » 

(B'xhpr . erlèbre  dans  le*  temps  fabuleux  ponr  avoir  devine 
l'énigme  dis  Sphinx , a donne  lieu  fi  ce  mot  de  Tcvenoe,  Dm 
NU  «sa,  sas  (ÎTJ.pms, 

Je  suit  Dit»,  seigneur , et  ne  suis  pas  Cfidtp*. 
eVat-fi-dire,  je  ne  sais  point  deviner  le*  draroor»  énigmatique* 
l>jtt*  notre  Aadrirnne  français»,  on  a traduit. 

Je  suis  Dave , monsieur,  et  ne  suis  pus  devin, 
ce  qui  fait  perde*  l'agrément  et  la  jnslcisr  de  l'opposition  en- 
tre Üave  et  lEdipe  i Je  emt  Deet , donc  jt  me  nn  pat  CEdtpe  , 
la  conrlusirtn  eut  juste;  an  lieu  que,  je  mu  Dm** , donc  je  me 
e*tt  pmt  de  ne , la  «nuséquencv  «‘«i  pas  bien  tirer,  car  U pour- 
rait dire  llore  et  devin. 

Sa  u niaise  .s  cle  nn  fameux  critique  dans  le  dix  - septième 
siècle  : c'ait  ca  qui  a daitnr  lieu  à ce  ver»  de  Rtulcau , 

Aux  Samnaise*  futurs  préparer  des  tortures- 
c'est-à-dire,  aux  critiques,  aux  cnnanaeulatcur*  à tenir. 

Xaulippe,  femme  du  philosophe  Acrat»  . était  d'une  hu- 
meur fâches*»#  et  incommode  t on  a donne  son  nom  fi  plu- 
sieurs feminrs  de  ce  caractère. 

Pénélope  et  | «crève  se  sont  distinguée*  par  leur  vertu  ; oo 
a donne  leur»  nmn*  aux  féaiuars  qui  leur  ont  ressemblé  ; au 
contraire,  1rs  femme*  débauchées  ont  clé  appelée*  des  Phry- 
ncs  ou  des  Lai»  ; ce  août  les  non»  de  «leux  fameuse*  court» 
sanivrs  «4e  l'aue  Iran*  Gréer. 

Aux  temps  les  plu»  litomèt  en  Phryma , <m  LaU  » 

Pliu  d'une  Pénélope  honora  son  pays. 
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Ou  dit  un  Benjamin , faisant  allusion  au  fil*  bien  - aime  de 
Jacob. 

cOHueaicsrsotr  ***»  tu  » » soix*. 

Les  rhéteurs  parlent  d'une  figura  appeler  simplement  rom 
muniration  ; c'est  lorsque  l'orateur,  s «dressant  à ceux  à qui 
il  parle,  parait  %r  eonamniiiquer , «'ouvrir  à eux»  le*  prendre 
i eux -mêmes  puur  juges.  Par  escu»  pie  : Un  pai  »«u  tri-jt  dmW 
fin»  de  meme  jdmi a Je*  * Hêp'inJtt-mtm  , ça»  poanar t je  fmxrt  de  fdmî 
()ii’nm;-»cw  Jet»  i mm  place  * etc-  F.n  ce  MH*  , la  commun!  • 
cation  est  unr  figure  de  pctitce,  H p-ar  ruusequent  elle  n’esl 
pas  de  mou  sujet. 

1^  figure  dont  je  veux  parler  est  nn  trope  par  lequel  nn 
fait  tomber  sur  mi-inénte  ou  sur  lev  autres  , une  partie  de 
cr  qu’on  dit,  Par  exrvuplr,  un  1 naître  dit  quelquefois  fi  scs 
disciples»  «mi  pnèwi  Inr  au»nr  tempe,  au  liea  dr  dire,  *amt 
me  fmtUa  fme  raw  ommeer.  Qm'ar  m*  - *-'W  fait?  veut  dire  en  Cr» 
occasioua , çn ‘avet-wmmt  fmt?  Ainsi  mw,  dans  ces  exemples  , 
n’est  pu  le  sens  propre,  il  ne  rraferme  point  celui  qui  parle 
On  «»»  nage  par  res  expressions  l'amour  propre  «la  inu  à qui 
nn  adresse  I*  parole,  et»  parui»**nt  partager  avec  eux  1#  blàtne 
de  ce  qu'on  leur  reproche  ; lu  maimtruanr  « tant  «noius  per- 
sonnelle . et  paraissant  comprendre  erlin  qui  l’a  faite,  en  est 
moins  aigre,  et  devient  souvent  plus  utile. 

I-e*  louange*  qu'un  se  iluiinr  Irhwcnl  tonjonr*  l'arnnur- 
propre  de  ceux  fi  qui  l’on  parle,  Il  y a plu»  de  nnèrtUr  fi 
»*roonr«’r  d'une  manière  qui  laisse  rrsomhcr  sur  d'aotse*  un* 
partie  du  Imi-ii  qu'on  veut  dire  de  mis  : ainsi  un  capitaine  dit 
qudquefoâs  q u e sa  compagnie  a fait  trlli-  ou  telle  aetém  , 
plutôt  que  <1  en  faire  retomber  la  gloire  sur  sa  seul#  jxrtoonr. 

On  J»#ut  regarder  celte  figure  ramm#  une  «««pèce  particu 
Itère  de  synecdoque,  puisqu'on  dit  le  p(me  |N>iq  Uttsi'ucr  l'ai- 
lention  mm  issm, 

urvri. 

l a litote  » ou  diminution , est  nn  trope  par  lequel  nn  Se 
M-rt  de  usai»  qui,  I»  la  lettre,  parasMrnt  affaiblir  nne  f^nur 
dunt  un  sait  hîen  que  les  «tiers  acvrssulmt  formil  sentir  toute 
b force  ; on  dit  le  moins  par  modestie  on  pur  egard  ; mais 
on  «ait  bien  que  ce  moins  rcsrilleia  l’idee  du  plu». 

tjuand  Chimrne  dit  fi  RodrigM*,  em , je  me  t*  heu  pmmt , elle 
lui  fait  entendre  bien  plus  que  ce*  mois- là  ne  signifient  dan» 
kar  sens  propre-  • 

lien  est  de  même  de  ces  façons  île  parler,  je  ne  pmu  *rmm 
lomrr.  c'est-à-dire  , je  blême  votre  conduite;/»  me  airpeirr  pet 
mu  prêtent* , signifie  que  j'rn  fai»  beauroup  de  cas;  if  s'm  pmê 
toi,  veut  dire  qu'il  • plus  d'exp/it  qu#  vuu»  ne  eroyrxt  ti  m’rtt 
pet  pefnvrn,  fait  entendre  qu'il  a du  conruge  1 Fjlhfnv  »’cr* 
pet  ewtemr  mèprùaéée , r’eslérdire  que  Pytbagnre  est  un 
auteur  qirt  auv  rila  d'rtrc  «sUum  s je  me  mut  p*t  é*jjvtme,  veut 

ni 
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iijff  modestement  qu'on  est  bim  fait,  ou  «lu  moi*»  qu'ouï  la 
croit  ainsi. 

On  ipnftlrniii  celle  figure  exténuation;  rüc  e»l  oppoice 
i»  l'hyperbole. 

Iiriim  C. 

Lurxquf  mm*  amortir*  vivexomt  frappai  de  quebpe  idre 

«|»fcr  IM)Ut  VIHlklIU  rrplrtrnlrr  , Cl  que  jri  t«rrU*r»  HtlIilMÎm 
nou»  luraÙMDl  trop  laiblr»  pour  es  primer  ce  «par  imw*  * imi • 
loiu  dirr,  non»  nous  acnoM  de  root»  <|ui,  à le*  prendra  a U 
lettre , vont  »iu «le Ut  «te  la  t»ri«» . H rr|»n-irot4iil  le  plu»  ou  le 
nuini,  pour  faire  entendre  quelque  eue*  eu  grand  ou  en 
petit  f.rux  qui  oitti»  entendent  rabattent  de  noire  e\piv««inat 
ce  qu'il  rit  faut  rabattre,  et  II  w forme  «Un*  leur  e«prit  itnr 
!«!«*-  plu*  riuifiinnr  à celle  que  «on*  soukn»*  y radier,  que  si 
nous  non*  rtiiMit  H-roi*  de  liant*  propre*.  |*.ir  exemple  , *i 
nous  voulu*»  faire  comprendre  la  li  çèrete  d'un  ebo**l  qui 
court  extrêmement  cite,  nous  disuo»  qu'il  **»  fJ m *<$*  far  U 
•val.  t-rttr  C|Uir  s'apjieUe  bpriWr,  «ont  grec  qui  ^ipûftr 
MM  • 

Virgile  dit  «le  la  pri(Ke**r  Coniîllr , qu'elle  surpassait  le* 
sent»  à ta  couru- , et  qu'elle  eût  couru  «or  <lr*  rpi»  de  bit 
uo>  le*  faire  plir-r,  nu  aur  le*  (lot*  de  la  mer  xxns  y enfon- 
cer , et  même  *«n*  w mouiller  la  plante  de*  pied». 

%u  contraire,  al  t*i»n  veut  faire  entendre  qu'une  personne 
nun  lie  .i*«  uue  etlirmr  Iciatiur,  on  dit  qu'elle  utaet  W plu* 
k-uli-iueut  qu'une  tortue. 

I. ' Il v perfide  e*t  ordinaire  aux  Orientaux-  te*  jructp*  geo» 
et»  font  plu*  souvent  «Mf  qne  le*  pmaiMin  asaorve*  en 
à je.  On  «Uni  en  u*cr  autrement  et  a»  ce  quelque  mrrvrtif. 
I*ir  e*rii»|4c  , en  Ajoutant , pour  «i«M  « itrr,  n fim  fmmt  pmrttr 

«NW. 

« Le*  esprit»  vifa.  plein*  de  feu,  et  qu'une  vaHe  imapna- 

• tiou  emplir tr  bur*  de*  règle*  et  «le  la  jaitrur  , *•*’  peu* eut 
a s'assouvir  d'hyperbole»,  dit  la  lira*  ère.  * 

llurplï  quelque*  façon*  «1*  parier  commune*  et  prover- 
biale* , itou»  ttwn»  tiVt.-rarei~.ro'  d’hspeebulr*  ru  français. 
Ou  en  Iront  c quelque*  exemple*  «Lan»  le  niy I»-  satirique  et 
badin  . et  quelquefois  iuèmn  dan*  le  style  sublime  et  poéti- 
que D»$  raiimua  dr  tmfmu * M*/i«Md  dfé  /n*  d»  to««  U»  km- 
Janmn. 

Ifi»  niodcfhi:  taghi  ‘fl*  ut  ri--«W  dr  U punii  dr  /«mur/  fuf 
M«K*«<at  fit  jrjAé  nu. 

m Le*  Grec*  ir-tml  une  grande  passion  pour  l’hypcrUd* . 

• iihuhw  un  le  peut  voir  dans  Irur  Anthologie.  qui  en  rit 
w toute  rmijilif.  Otte  figure  rat  la  nuvtmr  >h*  petit»  c*pr<U 

• qui  rctilcM  pour  U Uu  peuple,  w 

J u ve liai  , «Jcve  dan»  les  cria  dr  l'èctilr, 

• i'fiuw  j u*qu  à lcgics  u uuutLuiU:  lis  pc rbok  • 
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« Mai*,  quand  on  a du  grade  et  l'usage  du  monde  , on  ne 
u »e  «ont  guère  dr  goût  pour  ce*  sorti*  de  pe©«e*  fausse»  rl 
a outre».  * 

atrortroaa. 

|g‘bypoty|TO«e  est  on  mot  grec,  qui  signifie  waagt r, 

Ce»i  lorsque,  dan*  le*  descriptions  . on  peint  le*  faits  dont  un 
parle , eouime  ai  rc  qu'on  «lit  fiait  actuellement  devant  |r* 
yeux  ; on  montre,  pour  ainai  dirr,  ce  qu'un  ue  fait  que  ra- 
conter; on  donne  en  quelque  sorte  l'original  pour  U copie  , 
le*  objets  jiour  le*  tableaux  : vous  rn  trouverai  «b  Ici  exem- 
ple dan»  le  rrcit  de  la  mort  d'Ilippulytr. 

Cependant  suc  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S’rlève  à gros  bouillons  une  monta  rue  humide  j 
L'onde  jpprstrliry  *r  brian,  et  voanil  k ma  yeux 
Panai  de*  flot»  lia-uue  un  monstre  fur* ru*  t 
Son  front  large  est  arme  de  corne*  uirtwçaal»; 

Tout  *0*1  owpi  est  concert  (TKiiliet  jniiiiuaalai  ; 
Indomptable  (aurrau,  dragon  iai|n  lur«) , 

Sa  croupe  se  i «-«  ourbe  r*  replis  lunm-ui  | 

Se*  long*  tungts-evoent*  fout  troubler  le  rings 
le  nrl  sw  horreur  voit  ce  wuc*Hr*>  mu* agi*,  • 

La  (erre  a'en  noeut , l’air  eu  est  infecte  t 
Le  (lot  qui  t'appu.  U i renie  épouvante. 

Hriiun|uri  que  loi**  In  serbe»  de  cette  narration  sont  au 
prv««bt  i l'onde  <yy*«cAe,  s*  k/um . etc  ; c'mt  ce  qui  fsit  l'b)  - 
poty  |*o «c  , l'image,  la  peinture  ; il  semble  que  l'action  *c  passe  j 
*«mi»  vos  yeux. 

Je  ue  airi»  ici  cHte  figure  au  rang  «le*  trope*  que  parrv  | 
qn’il  yr  a «[ueftque  Htric  de  trope  à |târler  du  patn  çoinnv  »*M 
• tait  percent  ; car  tT aillevir»  le*  mol*  qui  «ont  employé*  du»* 
«etU?  figurw  m tuer  *• -ni  leur  «ignibeatMiu  propre-  lie  plu»,  rlli1 
est  m oediiuir»,  que  j*ai  cru  qu'd  n'eUii  |M»  iuutiic  de  la 
routa  copier  ici. 

MÎtlNNUI. 

La  métaphore  eit  une  figure  par  biqorllr  on  transporte , 
pour  «iau  dirr,  la  signibeation  propre  «l’un  n«m*  à uue  antre 
siguibcutHin , qui  ne  Ini  eonvirtit  quVn  vertu  d'une  rOtUM< 
raison  qui  est  dans  lV*pru.  Lu  nuit  pria  dan*  un  seik*  uiitj. 
|d»oriqu*‘  peid  *a  «iguifn  al  ion  propre,  et  en  preod  une  nou- 
velle qui  i*e  mt  pr«  «ente  à IVrprit  que  p»r  U comparaiaa» 
que  l’on  fut  entre  le  *#m  pmpfe  dr  re  mot  et  ce  qu’on  lui 
compare  l»ar  exemple,  quand  on  dit  que  le  mrajowgr  m pure  , 
«omvai  d.i  (m/on  dt  A»  rinw , en  celle  phraae  , o«/(»o  li'a 
plu»  u Mgniike .ifiou  propre  et  primitive;  ce  mol  ue  marque 
lus  celle  lumicre  miMbtien  qui  nnu*  fait  voir  la*  objets  uu  - 
bines,  ou  rouges,  eu  Jaunes,  etc  ; il  signifie  Us  ifdv'f,  U»  j 
arpurvacrj , et  cela  par  •:oia|>aniis'.»ii  entre  le  sens  propre  de 
c u*Jiun  et  le»  debur»  que  picnd  uu  bouunc  qui  uuu»  es  uu-  i 


[ pose  *o*l  le  makqne  de  U sincérité.  La  couleur*  font  ooa 
1 naître  les  objets  irmilila  ; elle*  rn  font  voir  le*  dehors  et  le» 
apparvncr»  . un  botume  qui  meut  imite  quidqurfm»  »i  bien  U 
(unlnuiKf  et  les  discours  de  celui  qui  m-  îocot  pas.  que  liai 
trouvant  lia  même*  debor» , et,  p««ir  ainsi  dire,  le*  nMine» 
couleurs,  nous  croyou*  qu’il  nnu*  dit  la  vrrilit  : ainsi,  toiiuae 
; miu*  jugeons  qu'un  objet  qui  iiuu»  parsit  blanc  rst  blanc  , 
de  nintte  non»  suoilne*  souvent  la  dupe  d'nne  sincérité  appa- 
reille; «q  d.m*  le  teiup*  qu’un  impostrur  ne  fait  que  prendre 
les  dehors  d'bu<ia<mc  sincère,  uuu»  «royous  qu'il  ihiiu  parle 
xl  ner  rament. 

Ou  j u d on  dit  b Immtert  dr  F rtyni . ce  mot  de  Win  rat  pria 
inetapboiiqurmcnt . Ar.  connue  la  lumière , dans  le  seu»  pro- 
pre, nous  fait  voir  le*  o-hjeta  corporel»,  «le  mèvue  la  faculté 
i de  CQatukltrr  et  d'jprrmoir  cela  ire  l’esprit,  el  le  met  en  étal 
de  parler  de»  jugruirul»  Was. 

la  métaphore  est  donc  une  c»pè«c  de  trope;  le  mot  dont  ou 
se  vert  dan»  U imiapbnrr  est  piî«  dan»  uo  autre  sens  que  (but 
le  sens  propre;  » 1 ni,  pour  muai  dire,  4u  aa«  érenw  m- 
/u*Mur# , dit  un  ancien,  ce  qui  est  commun  et  esa-nticl  à toux 
le»  Lnqte».  « 

|iu  plus,  U y a u im*  sorte  de  cixmnaraivno  «u  quelque  rap- 
port «-quivakut  entre  le  mot  auquel  un  donne  uu  «en»  lata- 
j»lioriqiie  ci  l'objet  à qui  on  veut  l'appliquer.  Par  exemple  , 
quaitd  ou  dit  d'n»  bu» tour  en  colère,  t #«f  sa  W , /u*  ml  pria 
alors  dau»  uu  u-jo  no  taphorM|ur  ; uo  compare  l*hiiB>iCir  rn 
colère  au  lion;  et  voila  ce  qui  ilistifigur  la  uuiapbore  des  an- 
tre» figurc*- 

II  y a cette  difTèccuce  entre  la  iiM*apU«ire  et  la  romparaiaon  , 
que,  dans  la  (iiiujuTaiMiu,  on  se  sert  de  termes  qui  font  coo- 
oaitre  qne  l’on  cempanr  nue  rboor  à une  autre-  rarcîamplr, 
»i  l’un  ait  d’uu  homme  eu  tolère,  «inV  r»r  cummr  mm  /««mi,  c’est 
une  comparaison  ; mai*  quand  on  «lit  simplement  t’trt  ••  A«a , 
la  rorajiaraivon  n’est  ab»r>  que  dans  l'esprit , et  oou  dans  lei 
litwn,  cV*t  Min*  métaphore- 

Ouind  les  mrtupbmo  vont  régulière»,  il  n'rtt  pas  difficile 
de  sauver  le  rapport  de  comporabou- 

ln  tiirtnpluirv  c»l  donc  aussi  «tri*d«n*  que  la  comparaison; 
et  luroiue  U comparaison  ue  serait  pat  juste,  ou  serait  trop 
recbcrtln-e , la  uu-ta|>haie  ne  sersit  pas  régulière. 

Le*  I Ali  eue*  n'ont  pas  .votant  de  mal»  que  Sfnitt 

d‘«d« ••»;  celle  disrttn  «le  mcil»  a Jimuc  li«-u  à i>lus«eni»  nuta- 
phu/rt.  Par  r»«Uiple  : /m  <o»«r  lt*d>r  . tf  tuor  Jnf,  +m  r«j*m  d« 
in *el , /*»  nituAf  d'une  roue,  etc-  L’imaguMlion  vient,  jmar 
ai»*»*  dire,  an  xcourt  «le  celte  disette;  elle  aUpplr» , par  b* 
imagv*  et  le*  nhe*  nivroiuri* , aux  mut»  que  la  Langue  m 
peut  lui  fournir,  cl  il  anisé  méiue,  comme  nous  l'»<oi**  rfqi 
dit,  que  cr*- images  et  ce»  idies  acoc«»**ires  v.; cupro t l'mprtl 
plo»  iqyi-al.lriiM.-4il  que  w l'u«  se  «était  «b-  tw.iU  prr-piv»  , et 
qu’tUca  rcjdvut  le  tLKUtir»  p-ui  cncrjique.  far  exemple. 


quand  ini  dit  «l'un  homme  endormi,  q n*ii  •**  m tant  fi  dan»  la 
tommrtl , celte  métaphore  dit  plu*  que  si  l'on  Huait  simplement 
qu'il  dort. 

L»  nariaphnre  est  Irrâ-ordltiairr  ; en  voici  CfttXMY  on  rx»Qi- 
nie  Ou  dit  d««*  le  mt  proprr , j'««Vn»r  dr  liquaur,  et 

roo  dît  par  mrtaphsire , t'antinrr  dr  pfaitif  ; ta  imw  fêftddt 
e*nr*  im»  uu» , cVu-a-dirc,  qu’ri  b Ira?  fait  perdre  U raison  » 
et  leur  fuit  oulilitr  leur  pi-nuiit  état. 

le»  nrUpIxirri  wml  ddiTtueuiei, 

I®  Quand  «Hr»  »nnt  tiré»-*  »!**  *-ijet«  In*.  t*  F.  de  f'olnab 
irprorbf  à Tertullirii  d'avoir  dit  <|ue  le  dé/age  unittnel  fui  ta 
tanin  da  la  ■«»'». 

»D  Quand  H le»  ton!  fr* nW»,  pH*e»  de  Iota,  et  que  le  rap- 
port n'eft  point  nan  naturel,  ni  la  comparai  «ou  «tara  «envi, 
ble  ; rnanroc  qnatid  Théophile  a dit  l /»  bmagntmi  mai  marin» 
dan»  ta»  andra  da  te»  iWrw;  et  dan*  nn  autre  endroit,  il  dit  î 
Q**  ta  tkarrnt  iamrtha  ta  plaint,  a rVophllr , dit  M-  de  la 
m Bruyère,  charge  se*  dr»<  ridions , s'appeaantit  mit  le*  dr- 
« tait»;  il  exagère.  U pasie  le  vrai  dan*  U nature , il  eu  fait  le 
« romau.  » 

On  peut  rapporter  b la  même  espèce  ta  aoéUpharr»  qui 
«unit  tirée»  de  mjrt*  peu  connu». 

3®  Il  faut  aw*«i  seoir  rcanl  jui  rmirnunen  de*  différent* 
•tyta;  il  v a de-»  métaphore»  qui  eonsn-iinriit  au  »t%lr  poé- 
tique , qui  seraient  dtpbcre»  dan»  le  stel*  aratoir  e ; Boileau 
a dit  : 

Accoure»,  troupe  savante: 

Des  krimiqiw  ma  Ijit  enfante 
Ce»  arîirra  août  réjuuta. 

On  ne  dirait  pu*  en  proie , tnfaate  dt i roar. 

4*  On  peut  qaelqurfoi*  aÀiiifl^Hkie  nvrtaplwtrc . en  la 
changeant  au  noinpuraUun , ou  birtWn  ajoutant  qualqoo  cor- 
rerlif.  Par  exemple , eu  disant  poar  nimti  dtm , st  F m pont  pâtit* 
«b»,  ote.  m L'art  doit  être,  pour  »in«*  dire,  ente  mit  b txa- 
• ture;  la  nature  soutient  l'art  et  lui  sert  de  base;  et  l'art  vm- 
« lieilit  et  perfectionne  U nature.  » 

S®  Lorsqu'il  y a plu  «leur»  nvrtapbore»  de  suite,  il  n’est  pa* 
toujours  neonaaire  qu'elle»  «oient  tirer*  rvaeti-ineut  du  meme 
•ujet  . cotoaiç  on  vient  de  U voir  dan*  l'rienpl*  prrrvdrut  : 
«are  itft  pria  de  U cullute  des  arbre»  i UMTicar,  A**,  sont  pri» 
de  l'architecture , «uni»  il  ne  faut  pat  qu'on  le»  prenne  de  sujet» 
oppose*,  ni  que  le»  terme*  uicLaphonque» , dont  l'nn  est  dit 
de  l'autre,  exritrnl  de*  idée*  qui  ne  puissent  point  être  lier»; 
comme  fi  l'on  disait  d'un  omtenr,  t’rtt  sa  terrant  ym «'«//mur , 
au  Heu  de  dire,  «Vrr  ua  êwrtM  yat  iatu»w.  On  a reproche  4 
Malherbe  d'avoir  dit  : 

Prend»  ta  foudre,  Ijmiîi,  et  va  emmne  on  I ion 
fl  fallait  plutôt  dire  cotante  Jn/nkr, 


TRAITÉ  DES  TROPES. 

Dan*  le*  première*  éditions  du  Cad.  Chimètic  disait  i 
' Mslgn*  des  feux  si  beaux  qui  rompent  ma  colère. 

Ftns  n nvarpent  ii*-  vont  [xiint  ensemble  s c’est  une  obMTV.-ttïnn 
de  l'Academie  «ur  le*  ver»  du  Cad.  Ifciti*  levrdllino*  suivante*, 
n*i  a mi*  tnmMent  su  H»  de  rampant  ; cette  correction  tv-parr- 

t-elle  Is  jitTmér»  fan  te? 

b"  Chaque  Inugur  n «ta  inrtaplmn*»  jairtlrnlièren  qui  nr  sont 
point  en  usage  dan*  les  antres  bagué*  1 si  vous  ru  change* 
le*  termes  par  Ir*  équivalent*  mente  qui  en  approchent  lr  |du*, 
vou*  vivo*  rende*  ridicule. 

t1»  fiTangrr  qui , depuis  devenu  un  de»  no*  eonrifoycn* , *’e*t 
reiiilu  erlètire  par  *e»  ouvrage* , écrivant,  H tus  les  premier» 
temps  de  son  Arriver  en  France,  4 *on  protecteur,  lui  disait  : 
Alr*#*#ntnr,  mm»  «ki  pour  «rai  dan  hvjanx  da  pam ; il  voubit 
dire  da*  mirmUtu. 

liUini  osiTRIM. 

La  *rllep*e  oratoire  Ht  nue  espèce  de  uai  tïphoTr  ou  de  com- 
parai son.  par  laquelle  an  meiae  mot  est  pri*  m «levsx  »eti* 
(bn»  une  mnme  plirvse,  l’un  an  propre,  raotrcati  figun*.  Par 
exetaplc,  l orvdmt  dit  qtir  Gal&lbre  e*t  ptmr  lui  plu»  duuec 
que  U-  ihvn»  du  rurMit  llvltb;  ainsi  perle  ce  berger  dan*  une 
egtogue  «Is-  Virgile  : |>-  moi  e*t  au  propre  par  rapport  nu 
tb»m,  et  il  rvt  au  ItgUH'  par  rapport  à r»injni  oii«i  que  ce 
berger  dit  que  üalatU<c  fait  sur  lui.  Virgile  fait  dire  ensuite  à 
Ult  autre  liergrr,  ri  mat , fnotyur  y#  paraître  a fial+ihè*  pim  amrr 
f+t  t*»  Kertre»  J*  Smrdatgnr.  rtc.  fto»  IxTjjrr»  disent  pin»  *grr 
p’«s  «rima  rerr. 

CelW  hgtire  jonc  trop  «nr  le»  moi*  pour  re  pa*  demander 
bien  de  b circonspection  ; il  faut  éviter  les  jeux  du  nais  trop 
afTcdcs  et  lire»  de  loin. 

sufaosta. 

L'allégorie  a beaucoup  »U  rap|anrt  avec  U métaphurv;  l'allé  * 
go  rie  n’est  même  qu'une  nu- 1»  pliure  continuée. 

L'allrgarie  «t  un  discoor*  qui  «t  d'ab«>rd  prescr.té  noos  un 
sens  nriMirc.  qui  parait  tonte  autre  rbixc  qtac  re  tpi’nn  a des- 
sein de  faire  entendre . et  qui  eqwwisnl  ne  sert  que  de  cumpa 
raison  pour  donner  l'intelligence  d'un  autre  sens  qu'on  n’et- 
phma  (xiinl. 

la  mrtapborc  joint  le  uaot  figuré  4 quelque  terme  propre. 
Par  exemple;  La  fn » da  m t m Imi  est  au  propre,  au  lieu 
que  ibru  l'allegorie  . tou»  lé%  oioti  «Mit  d'abord  un  *ct»»  figuré*, 
é nlédlrv , que  Sou»  le*  mut»  tl'biw  phr»*e  ou  d'un  dfivCMor* 
allégorique  forment  d'alreud  un  «en*  littéral,  qui  a'nl  pas  celui 
qu'ou  a tfmeia  d«?  faire  entendre  lr»  iib-s  nemiùim  dévoi- 
U-nk  ensuite  Canlement  le  *«  niable  »rn*  qu'on  veut  exriter  dxn* 
reuprit ; elle*  d»  nu tqurat,  puor  «iusi  dire,  le  *<em  litu-ral 
étroit;  elle*  eu  font  l'application. 

Quand  on  a coaojDeucc  nue  allégorie,  on  doit  conserver, 
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dan*  U suite  du  diarour» , l'image  dont  en  • emprunté  Ica 
première*  répressions 

Kmi»  «vous  «le»  pièce*  entière*  tnote*  allégoriques.  On  peut 
*mr,  ibn*  l'oraiMiu  dr  (Jicrron  outre  Pi*tm,  an  exemple  de 
l'alh-gtuis-,  où,  roiuiur  llotatr . Cicerau  «uni  pare  la  repu  Ini- 
que romaine  à un  vaisseau  agile  par  b IcmjK  te. 

I.'aïli'gv.r»e  e*t  fn»t  en  uup  dan*  le*  poverbem.  Le»  pro- 
HiU  .»  alli*g«uaf|U«fc  ont  d-Uird  un  mi»  propre  qui  r»l  vrai , 
oui.1  qui  u'est  pas  ce  qu'on  veut  prin<i|Mlr:iient  faire  eutrii- 
dtr-  Ou  dit  f«mi  Itèrent , tant  ta  tmaS*  à faan , f*'a  la  fin 
*tt*  »t  kt:*a-.  rV»l-ii • dire  , que,  quand  «m  Affronte  trop  sou- 
vent le*  danger»,  à b fin  ou  y périt  i ou  que,  quand  on 
•Vx|w»e  fiequcvnuirnt  aux  wciiina»  de  peclicr,  ou  finit  par 
y tammiiirr. 

Le*  fictions  que  l'on  deLite  <oœinc  de»  histoire»,  pour  en 
linv  quelque  moi  alité  . «ont  Art  allégorie»  qu'on  nppefle 
ttpdf^gnrt , paiakoJft  ou  fabU»  murait»,  telles  août  Je»  bliàrv 
d'i  Aiqte. 

le»  cniraie»  font  aussi  une  e«pèee  d’allégorie  - nous  en 
avons  «Je  sort  brilr>  en  ver*  français.  L’cnlginc  e*t  u «lis - 
cours  uuî  un  fait  point  coufiatlre  l'objet  à quoi  il  «devient , 
et  r'épc-t  objet  qu'ou  propose  à deviner.  Ce  iliuoars  ne  doit 
point  renfermer  de  eircwnstaucc  qui  oe  convienne  pas  au  mot 
de  IVnljrinr. 

Observée  que  l'énigme  cache  av««!  «osn  ce  qui  peut  la  dé- 
vmlrr;  uuii  les  autre  v espèces  d'allégorie»  lie  iloiirnl  p»iut 
Hn-  de*  migsnet;  Hlm  dnîvrnt  être  evprûnrv*  ds-  luaoière 
qu'on  puisse  aDriisrot  en  faire  l'»pplir»lmn 

A*.  B.  L'allegorie  e*t  froide,  fis  fatigue  l’irospiii.itino  lor«- 
<piVt|«  est  trop  l»»ng -temps  |iT»ln«tgvi‘.  Des  Mttop*  nstiuu- 
Mrs  n'c-ut  |toint  »■«  de  succès , parr-c  qu'ils  étaient  tout  entier» 
fondé»  *«ir  4es  dlrgwiwi  il  a'j  * que  U malignité  qui  puisse 
IV ^ b iuffer  «lli-  rendre  vopnortnhbr- 

Let  slinéan»  et  m jeu*  de  mot*  nul  encore  du  rapport  avec 
l'allegorie;  l'allegorie  présenté  un  »m»,  ci  en  fai l entendre  on 
autre  ; e'rvt  rr  qui  Arrive  aussi  iUu*  les  allusion*,  et  dans  la 
plupart  de*  jeux  de  nuits  , rvi  éltrftn»  rx  attrrm  nota  lu >.  On  fait 
allusion  à l'histoire , à la  fable , aux  coutumes  ; et  qoriqurfni» 
même  «n  joue  »ur  le*  mot*. 

Vosturr  était  fit»  d’un  marchand  du  vin  : un  jmir  ijn'il 
jouait  aux  proverbes  avre  de*  d»rue*,  madame  De*  l.ngr*  fui 
dit  : (Ww'-li  ««  »«vr  r»tn  , yrrm-ssait*  *T mm  amtr*.  Ou  voit  que 
eetlif  daine  fuÎMil  une  nuligne  «lludita  aux  tounrao*  dr  rin  t 
n»r  prirar  nr  dit  d'un  tonneau  , rS  non  pas  d'un  proverbe  ; ainsi 
elle  rrvrilUit  inalu  ieu^cuaent  dans  i'oprit  de  l'aisnnblrr  le 
souvenir  huoiiliaot  de  U iMi»*au»rc  de  V<ût«rr.  CVst  en  eeb 
que  eiMiMMe  l'allusion  ; elle  rrvrUle  les  Ubm  atxcsauirue. 

\ l’rgaid  de*  aUuaioiu  qui  lac  ron*i»triit  que  dan*  «n  jen 
de  mots,  il  faul  mieux  parler  et  écrire  «iusplrnieut,  que  de 
s'jtaaarr  4 de»  jeux  de  mou  piMvlJs,  froid»  et  fade*. 
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U tr*  J net  ion  «rt  réenrit  dr  en»  unie*  de  pontée*  : quand 
une  p#iurr  ot  solide,  tout  ce  «in'HIe  a de  réalité  m>  rau«.  r»e 
dan»  la  ti-adiM-ûnn  ; niai»  quand  luato  «a  valeur  ne  «nui tir 
que  dam  un  jeu  de  uiota  , ce  fan»  buttant  a»  dissipe  par  U 
tniaelîoa. 

Ce  u*est  pat  toutefois  qu'une  mue  nn  peu  Une 
Sur  un  mot . eu  passant , ne  joue  et  ur  badin*  , 

Kl  d'un  «pim  drtoumr  n'atni**  avec  nict^i  ; 

Mai»  fut  m wr  ce  point  un  ridicule  racé». 

Bon.  Art.  puet.  chant.  H- 

l>an*  le  placet  que  M.  Robin  présenta  au  roi  |xmr  être 
maiuU-uu  «Un»  U possession  d'une  île  qu*il  avait  dan*  l* 
lUidot* . il  s'exprime  c*i  cet  termes  i 

Qn'rrt-ee  en  eftél  pour  ml , grand  monarque  de*  Gaule*, 
Qu'un  peu  de  table  et  de  gravier  t 
Que  faire  de  niuti  il*î  il  n’y  rn>ll  que  do*  aaule*  } 

Et  lu  a'aimrt  qur  le  laueier. 

Sau/fi  ml  pris  daut  le  »m«  pro-pre,  et  laurier  dans  le  lent  fi- 
gure. mai»  rr  jeu  prvM-ntn  A IVnprit  une  penser  très-fine  et 
IfV't  Milide  11  faut  pourtant  observer  qu'elle  *‘a  de  > reity  que 
parmi  le»  nations  ou  1*  laurier  cil  regarde  comme  le  sttnbule 
de  U victoire, 

ait.  usina. 

1rs  allutmn»  doivent  être  facilement  aperçue*.  CeIIm  que 
noa  poêle»  font  à la  faille  vont  défectueuse*  quand  le  mjet 
auquel  elle*  ont  rapjiort  n'm  pas  mon  a , 

I.  auteur  ilu  pointe  de  /a  Madrtnm , dan«  une  apostrophe  à 
rannuir  profane,  dit,  parlant  de  J/xu.-Christ  i 
l'uiwjue  eet  Jutérer  t*â  ai  bien  désarmé. 

Lit.  II,  p.  iS« 

Ce  mot  A'  Amrèft  n’e»t  guère  connu  que  de*  savant*  : c’e*t  un 
«ml  grec  qmi  lignifie  mtmtmimr.  t. 'plaît  uni*  divinité  du  pu* 
gauittoe,  le  dieu  vengeur  d'an  amour  méprisé. 

le*  figure*  doivmt  venir,  pour  ainsi  dire,  dVILrs-nséuie* ; 
Hle*  doivent  iMÎtre  du  mjet,  et  re  priveiiler  rsatll  reliraient  i 
1 rvpri*  s qvuml  r'e*t  l'esprit  qui  va  le»  rherclier.  «lira  rfeplal 
•coi , elle»  Hnnaieiif , et  souvent  font  rire  par  i'uniuu  his»rn< 
sle  drtn  idée»,  dont  l'une  ne  devait  jauiait  être  assortie  avrr 
l'autre.  r 

la*  defaut  de  jugement  qui  rvniuVbe  de  sentir  ce  qui  est  ou 
nr  qui  n'r*l  |U»  a oropo*  , et  le  d.  t«r  nul  entendu  de  montrer 
île  l'esprit  et  de  bit*  parade  de  oc  <p'o«  sait,  enfantent  ces 
production*  ridicules. 

Ce  Style  figuré,  dont  on  fait  vanité, 

Sort  du  bon  caractère  *»  de  la  vt-rilé  ; 
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Ca  n’eet  que  jeu  de  mot* , qo 'affréta lion  pure  » 

£t  ce  n'est  pu  aiasi  que  parle  la  nature. 

Moiiiaa,  Mitanlbr.  Acte  i.  Sc.  H. 
J'ajouterai  meure  ici  une  remarque  A propos  de  l'allusion  i 
c*e*l  que  noua  avenu  eu  noire  langue  un  grand  nombre  de 
chantons,  dont  le  sms  kittcrsl , smu  une  apparence  «le  «im- 
plicite, est  rempli  d’ allouons  obscène*.  le»  auteur*  de  ce* 
productions  sont  emipablp*  d'unr  infinité  de  peusées  doot  üs 
»iili«M-iit  l'iinagibatiou  ; et  d'ail  leur*  il»  w déshonorent  «lin* 
l’esprit  de»  iKiiméfes  gras  Cm  qui,  dan*  de*  ouvrage*  fil» 
riesu,  tombent  wr  «implicite  dan*  le  même  inconvénient  que 
le*  fviieur*  de  chanson» , u*  bout  guère  moins  répréhensibles, 
et  *e  rendent  plus  ridicule*. 

ISOVIl. 

I.' ironie  est  nne  figure  par  laquelle  on  vent  faire  entendre 
le  contraire  de  ce  qu'on  dit  ; ainsi  le*  mots  dont  on  »e  sert 
daiik  I ironie,  ne  sont  pu*  pris  dans  le  sens  propre  et  littéral. 

Boilea».  qui  n'a  p*»  rendu  A Qvituauh  toute  1»  jnrtic»  que 
le  public  lai  a tvndsin  depuis , a dit  par  ironie  t 
Je  le  dnsiarv  donc , Quiuanlt  c*l  <ui  Virgile. 

Bonsari  Sat.  IX, 

Il  vunlait  dire  un  «naîtras»  poète. 

Le*  idée*  accessoires  sont  d'un  grand  tirage  dans  l'ironie  s 
le  ton  de  La  vois,  et  plu»  encore  la  coamaietance  du  mérité 
ou  du  demi-rite  personnel  de  quelqu'un,  «t  de  la  façon  de 
petoer  de  crtai  qui  parle,  servent  plu»  à faire  roamaiire  l'iro- 
nie que  le*  paroi™  «tout  on  sc  u-rt.  l’n  homme  .s'écrie  : O L> 
Ar/  upnt!  Varie-t-il  de  Cicrniei , d'Horace*  il  n’y  a point  U 
d ironie,  Us  mut*  sont  pris  iLsm  le  sens  propre-  Parle-t-on 
«le  Z«riWÎ  c'e-l  «ne  ironie  Ainsi  l'ironie  fait  une  ta  tire,  avec 
le*  norme*  ptiulm  «lotit  le  diarour*  ordinaire  fait  un  i-loge. 

Tout  le  monde  Mit  ce  ver»  du  père  de  Cbiuiène  dans  le  Cti: 
A de  pins  hauts  partis  Rodrigue  doit  prétendre. 

Cou.  Acte  i,  Sc-  III. 

CV*t  une  ironie.  On  eti  peut  remarquer  plusieurs  etnuipte* 
dan»  BaUac  et  dan»  \ uitun-.  Je  ne  uii  li  I auge  que  ces  au- 
teur* mit  fait  de  cette  figure  serait  aujourd’hui  au»»i  bien  rrçu 
qu'il  l’a  été  d»  leur  temps. 

irref  ut*ua. 

LVupbrmtune  rut  une  figure  par  laquelle  on  déguise  de* 
ider*  Uettg  ma  li  le»,  odieuse»  ou  triste*,  sou»  dits  DMO  qui  nr 
■ont  point  le*  nom*  propre»  «le  rem  tdee*  i ih  leur  serrent 
comme  de  voile , «i  ils  en  expriment  ri»  apparence  de  plus 
a Jçrr-aldrs,  dr  tuiviki»  rfinquantr»  on  deidus  !u>noètr»  , srlnn  le 
besoin.  Ihir  rsetuple  . ee  serait  reprocher  A un  on v fier  oU  A 
un  ralet  la  bassesse  de  son  état,  que  de  l'appeler  mi trier  ou 


umUt;  on  leur  donne  d’autre*  nom»  plus  honnête*  qui  ne 
doivent  pas  être  pri*  dans  le  sens  propre.  C«*t  ainsi  que  U 
b nuire*  u est  apjivté  par  honneur.  U m*<trr  dr/  keum  sruetum. 

(Tn  ouvrier  qui  a fini  U bcuifar  pour  laquelle  on  l’a  fiait 
venir,  rt  qui  u’aftend  plus  que  son  paiement  pour  se  retirer, 
«u  lieu  de  dire  /wio-ww,  «lit  pur  euphémisme,  i sNi  rMi  pi** 
nr » i m’ardaam/r  * 

Souvent,  pour  congédier  quelqu'un,  on  lai  dit  : t'»Jà  çu* 
##r  An*  ,jr  ram/  remrmr.  plutik  que  de  lui  dire  i AlUi  n>iu-ri>. 

Usas  toute*  les  nations  policre*.  nn  a t«iuj«or*  évite  les 
terme*  qui  exprimaient  de*  ider»  dolniiartn.  Les  personne* 
peu  instruite*  croient  que  le*  lait  mi»  n’avaient  pas  cette  drlt- 
catrsseï  c’e*t  une  erreur. 

IAm  le*  Grecs  et  le*  Romains,  le*  honnêtes  gsm  mena* 
g raient  las  termes  comme  noua  le*  tnensgeoci»  eu  français , et 
leur  scrupule  allait  même  queiqnefui*  u loin,  qu’ils  évitaient 
la  reesrantre  dr»  «vllsbe*  qui , jiwntes  eusesuble  , auruseail  pu 
.revriiler  des  idc**  drehnnuétrv. 

Qu  peut  encore  rapporter  A t'ouphrinivinr  ce*  périphrase* 
ou  ri rconlncu lions  dont  nu  orateur  «li-Ueal  «nvrlnppr  hab*  - 
lemrat  nue  idre,  qui.  toute  simple,  exciterait  peut-être  dan» 
l’mpcit  de  cens  A qui  il  |*srlr  une  Unage  nu  de*  senti  mon  U 
peu  t*  vu rvMes  A *on  dessein  principal,  i'.ltrmn  n’s  garde  de 
dire  au  svnai  que  le*  domestique*  de  M ii oo  tuèrent  CLoditta. 

* lia  firent , drt-tl,  ce  que  ton»  maître  eût  voulu  que  *ca  «a- 
cidre»  eu  «sent  fait  en  pareille  occasion.  «*I»e  narine,  loesqn'ou 
ne  «loutift  ps*  i un  mercenaire  tout  l'argent  qu'U  demande  , 
nu  lieu  de  lu»  dire,  je  me  rets*  pm*  erme  m demn/r  dmemmlnp . 
souvent  ou  lui  dit,  par  euphémisme , y*  ou  eu  Jtmmtrmi  dm 
remiafr  urne  autre  fai/  , n U M Iranavr*  . je  ckenJurmi  u»  otnuiiiii 
dr  imu  rttampeueer. 


l.VnpWfiUMDe  etl'Ironis  uni  donné  tien  aux  gnnansairirns 
d’inventer  une  figure  qu'ils  appellrni  mmiipKrm. m,  c'est-à-dire  , 
fMtre  eêrtti  Par  exemple’-  La  mer  Moire,  sujette  A de  fré* 
qnents  naufrage*,  et  dont  les  borda  étaient  habiles  par  dre 
homme»  extrêmement  féroces,  était  appelée  éW-A’iis»,  c’est- 
A -dire,  mer JeeermH,  0 AfScj  , mer  AmpsAe/iVee. 

Sanctras  et  qurhçue*  autre*  ne  veulent  point  mettre  l’anti- 
phrase  au  rang  des  ftgorr*.  Il  y a en  cITet  je  ne  mil  quoi 
d'op|m*é  A l'ordre  naturel . de  Dominer  nna  chnue  par  aun 
mivtreiro . d'appeler  Immune  un  objet  parce  qu'U  tnt  obacur  t 
l'antiphraie  ne  satisfait  pas  l'esprit- 

riitnam. 

Quintilkvi  met  la  périphrase  au  rang  de*  tropes  t eo  efft-t, 
puisi|ne  le»  trope*  tiennent  la  place  des  r*prc»*>«M3»  propre*  , 
la  périphrase  rst  un  trtqie  , car  la  périphrase  tient  1a  place  on 
d'un  mot,  ou  d'une  phrase-  iHbrare  est  un*  eipretshm  , une 


manier*  de  parler.  un  arrangement  de  mot»  qiu  bit  un  khi 
fini  ou  non  fiai. 

Le  prriplinKOii  rirrmsloruiion  n(  uu  •urwMtff  de  nwil* 
qui  expriment  rn  pliulrmt  paierie*  c»  qu'un  lutal  pli  dire  en 
moins,  rt  souvent  en  un  seul  mut  Par  l'Uiniilc  : Le 
de  Daniu , au  lira  de  dire  dtrfandn,  l'a, tir*  du /«ne,  pour  dire 
k êolttt. 

On  w sert  de  périphrase,  ou  pjr  bienséance  , ou  pour  un 
plus  grand  l’élu i rri Mesurai , ou  pour  rorneiurnt  du  «Licour», 
<hi  nifin  par  urctuii*. 

s"  Par  binuNncr,  lorsqu'on  a recours  à la  périphrase  pour 
envelopper  les  idee*  liasses  ou  peu  bonne  le..  $mi«#nt  atisvt  , 
au  lieu  de  u>  servir  d'une  expression  dot  exciter ait  uur  image 
trop  dure,  ou  l'adooril  par  une  perijdirasc,  cousine  nous  l'a* 
toits  remarqué  dans  rnuphemitciie. 

»"  On  se  sert  aussi  de  |eHptiu»u  winr  nlairrir  et  qui  est 
obscur i les  définitions  sont  autant  de  prripbra«e<  » comme 
lorsqu'au  lieu  de  dire  /m  Paryaee,  on  dit  b*  trwi  dente*  ia- 
femmit  s , pu  , m/m  fm  feekJe , jUrml  !m  trame  da  ma a jemrt. 

Lm  Pampkrast. 

Renuirq ue*  que  quelquefois,  après  qu'un  • expliqué,  par 
sne  pcriii-hrxte.  un  mot  nLsrur  0*1  peu  connu.  0*1  dèvrioppc 
plus  aa  long  la  pensée  d'an  auteur,  en  ajoutant  des  relies  ion* 
ou  des  drcoBftances  qu’il  aurait  pu  ajouter  lui-tuéwie  ; lisais 
alors  ces  sortes  d'ctpUralio*»»  plu  » amples  et  conforme*  au 
Sens  de  l'auteur,  sont  ce  qu'on  appelle  de*  partpfifnjn  la 
paraphrasa  est  une  espère  de  nwwneole»re  ; on  reprend  le 
discours  de  celui  qui  a déjà  parle  , on  l'explique.  ou  l'rirud 
davantage  eu  raisant  toujours  son  esprit-  Nous  avons  dr*  pa- 
raphrases d*s  psaumes,  du  livre  de  Job,  du  nouveau  Testa- 
ment, etc.  Nous  avoua  am«i  dm  paraphrases  de  l’Art  poetl- 
que  d II  or  are . rte.  La  périphrase  ne  Tait  que  tenir  la  place 
d'an  mot  ou  d'uar  es  pression  ; au  fond  rile  ne  dit  pa»  da 
vantaçe  i au  lieu  que  la  paraphrase  ajout*  d’autres  peu****; 
eüe  explique , elle  développa. 

J*  On  ie  ««et  île  périphrases  pour  l'ornement  du  discours , 
et  aurtout  en  poésie,  le  génie  de  la  po>-»ir  naui»lr  A siiiumt 
rimtpMtiai  par  de»  image*  qui , au  fond,  se  reluisent  sou- 
vent 1 une  |>eatrr  que  |r  «l.u-ovir*  ordinaire  exprimer  ait  avec 

Elus  de  aimpliriie,  mais  d'une  manière  on  trop  sertie  ou  trop 
l»Mi  la  jM*nphr*»e  poétique  pnruetitc  la  p«'i*si-e  mus*  aise 
forme  plus  gracieuse  ou  plus  noble  t c*e«t  ainsi  qu'au  lieu  de 
dire  skinjdcmcut  è tu  fmmte  dm  y»w.  1rs  poètes  disent  t 
L'Aurore  cependant  aa  visage  vermeil 
Ouvrait  dan*  l'Orient  I»  paùi*  du  »«»WÜ  : 

La  Nuit  en  d'autres  lieux  portait  s«a  voile*  *nmhr«s , 

Les  songes  soltigranU  fuyaient  avec  les  ombres. 

Iltxsixni  Chant.  Tl. 
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On  ne  du»!  *e  arrvir  de  périphrases  que  quand  rllea  rendent 
le  discourt  |nlut  noble  ou  plu*  «if  par  le  secours  dr»  images. 
Il  faut  éviter  les  periphuse*  qui  ne  prcscnleotriende nouveau, 
qui  «ajoutent  aucune  idée  accessoire ; elles  ne  servent  qu'à 
rendre  le  discours  latsguisxant.  • 

On  doit  aussi  éviter  les  périphrases  obscures  et  trop  rafUe*. 
C*Ur»  qui  ne  servent  ni  à U clarté  ni  à l’oruemetrl  du  dis- 
cours, tout  drfix  turufcn.  (.'ut  uar  inutilité  désagréable  qu'une 
ix  npliraM  à la  suite  d'une  pensée  vire,  claire . solide  et  u«> 
Me.  |,V*prit  qui  a ii«  frappe  d'ane  penser  bien  exprime* 
n'aisue  jiwiot  a la  retrouver  son*  d'jutrr»  forme*  imiiii»  agira- 
is) es , qui  ne  lui  apprennent  rira  de  nouveau,  ou  lien  qui 
ritstereuaa. 

4*  Oïl  ar  sert  dr  périphrases,  par  aixvrasité,  quand  U s'agit 
de  traduire,  et  que  la  Lnigus-  du  traductrur  n'a  ]»ial  d'rx« 
prruinti  propre  qui  rrpoude  À U langue  originale  Par  exem- 
ple . |»our  exprimer  en  latin  une  perruque,  ü faut  dire  eww* 
mdjxiiuia , des  cheveu»  qu'oa  «'rat  ajusté». 

arriUM». 

rjcrriw.  dan*  l'oraison  pour  Marcelin*,  dit  à César  qa'on 
n*4  jamais  vu  dan*  la  ville  son  épee  vide  du  fourreau-  Il  ise 
s'agit  |kis  du  frmd  dr  la  peu***,  qui  r«l  de  faire  eu l end n*  que 
César  n'avait  exerce  aucune  cruauté  dan»  b ville  de  Honte  ; il 
«'agit  «le  la  combinaison  des  paroles  qui  ne  paraissent  pas 
Imt*  entre  rllr*  c-imirwr  elle»  le  sont  «Uns  le  langage  ordinaire; 
car  nVr  se  dit  plutôt  du  fourreau  que  de  l'épér. 

Dans  res  aorte*  d'expressions,  les  mots  ne  sont  pas  cons- 
truits ni  rnmtiiiirs  cotre  eux  comme  ils  le  devraient  être 
selon  la  destination  des  terminaisons  et  U ««instruction  ordi- 
nsirr.  CWt  celte  transposition  ou  rbsugeutent  de  construction 
qu'on  apprllr  , mot  grec  qui  lignifie  ckamgomemt. 

Le*  rBriesir»  disent  que  c'est  aux  g rauMtiaitiru»  s parler  dr 
celte  figure;  et  lelon  la  Metbode  de  Port-Hoyal.  HetpmlUge  , 
à srut  dira , n'est  peint  «a#  fgnn  Um  gramme, m t'tit  mm  tnpr  om 
ase  fgmet  / Mmentstm. 

Souvent  la  vivacité  de  l'imagination  nous  fait  perler  de 
manière  que,  quand  nous  venons  ensuite  à consorlerer  de 
sang-fioul  l'arrangcsnent  date*  lequel  nous  avens  euustrmt  loi 
mots  dont  non*  nom  sommes  servi* , nous  trou  von»  que  nous 
non»  somme*  écarté»  d<<  l'ordre  naturel , ri  de  U manière  slont 
les  aulrrs  lansnir*  t-owstruisent  les  mois  quand  ils  veulent 
exprimer  la  penne:  c'est  un  manque  dVkarlitnd*  dans  Ico 
UMiilemes  ; nui*  le»  langue*  anciennes  autorisent  souvent  ce* 
transpositions  : ainsi  , dans  In  ancien»  , la  transposition  dont 
nous  parlons  est  une  figure  respectable  qu'un  appelle  kypmt- 
/âge,  c'est-à-dire,  changement  , transposition  on  miverscmeut 
dr  ranstrurtUm-  l e IsrMiin  d'une  certaine  mesure  d*n*  le* 
vers  a «misent  obligr  1rs  ancien»  pnêtrs  d'avoir  recours  à res 
façons  de  parler,  et  U fiat  convrnir  qu'elle»  ont  quelquefois 
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de  b grâce  : aussi  fot  admis  élevée*  à b dignité  d*e»pre»ak»n» 
figurm. 

Il  ne  but  point  que  1'byjMÏIage  appeiM*  de  l’alsaeurité  ou 
île  rrqni«iM|ur  A b pansée.  Il  faut  toujours  qu'au  travers  dn 
derangeinnit  de  construction  , le  fond  de  la  pensée  puis» 
être  aussi  facilement  de  me  U-  que  m l’on  *r  fut  servi  de  l'srrnn- 
grvnrnt  ordinaire.  On  nr  doit  parler  que  pour  être  entendu  par 
ceux  qui  connaissent  le  génie  d'une  langue- 

Ainsi,  quand  b constrncliisu  e*t  équivoque,  en  que  le#  pa- 
role» ex  prit»  rut  uu  *en*  rantraire  à ce  que  l'auteur  a voulu 
dire,  «m  doit  convenir  qu'il  y a équivoque,  que  l'auteur  • 
fait  uu  ron»rr-»en*,  el  qu’en  un  mol  il  lot  mal  exprimé.  Ira 
nmiriM  riaient  Imwiik*  , rt  par  cansrqwut  sujets  à faire  dr» 
faute*  ranima  nous.  Il  y a dr  b petiti-sse  et  une  socle  de  fa- 
natisme A recourir  aux  figure»  pour  excuser  dr»  expression* 
qu'il*  condamnent  eux -meme»,  et  que  leur*  eimti-inporain»  ont 
souvent  «outbmnre*  l.'bypaliage  oc  prête  pos  son  nosn  aux 
timtrv'vrik* et  aux  vqui«oqi»r«i  autrement  tout  ser»it  rnsofoisdn, 
et  cette  figure  deviendrait  uu  appui  pour  l'erreur  «t  pour 
l'obscurité. 

OIOX1TOMI. 

I.'onomaloprâ  est  une  figure  par  laquelle  un  mot  imite  la 
son  naturel  oe  ce  qu’il  signifie.  On  réduit  sou*  erttr  figure 
les  mots  forme*  par  imitation  du  Mat  «ooMne  le  ghmghm  de  U 
àuatici  tki  le  tkfmetrt,  c'eut  à-dire , le  bruit  qœ  font  le*  bou- 
cliers, les  épre»  et  les  autre»  arme*  en  sa  rbuqiiant.  Le  inc* 
t/m* , qu’on  appelait  autirfo**  litwot,  sorte  de  jeu  assn  commun , 
toi  ainsi  iMiuamr  du  bruit  que  font  les  dame*  el  k»  de*  «font  un 
se  sert  à crjel.  Il  y a ausii  «1rs  nuit»  qui  expriment  le  cri  de» 
animaux , comme  àéfrr,  qui  se  dit  de*  brtbis  ; mtm/er,  qui  s« 
dit  «le*  chiens , «te. 

Cette  figure  n'ett  point  un  trope . puisque  le  mot  se  prend 
dans  le  sens  propre  ; isiii  il  n'est  p*s  iuutüc  de  b remar- 
quer ici* 

Qm'nn  eurent  mc4  peut  tire  JamUement / garé. 

Il  est  à «ibverrer  qua  saïuvrut  un  mot  est  doublement  fi- 
gure, c'est  à-dire.  qu’en  un  certain  sens  il  appartient  à uu 
certain  trope,  rt  qu'en  un  nuire  *m»  il  peut  être  range  ma 
un  autre  (rop*.  Ou  peut  avoir  fait  celte  remarque  dan*  quel- 
que» exemple*  drjn  rapporte». 

.Tara,  marque,  signe,  *e  dit  ri»  général  de  tout  ce  qui  sert 
à foire  connaître  nu  muanpivr  qurlqnr  rl»nw  ; m«u  lorsque 
Noia  (sue)  se  prrtsd  jtour  marque  d'infamie,  lâche  dans  b ré- 
putation , comme  quand  on  dit  d’un  militaire,  d * «i  tmfn t en 
m*t  telle  ixtu-m , eeit  u»r  mue  i il  y a une  ui*Upborc  rt  une 
synecdoque  dan*  celle  façon  de  parlrr. 

Il  y a métaphore,  puisque  csMte  noie  n'est  pas  une  marqua 
| rtxlle,  on  un  signe  scmsiblr  qui  »oit  mit  b pcraoinie  d«*t»t  on 
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porte  ; ce  n'est  que  por  c-Maparjium  «ju’ou  te  uni  de  re  mot  ; 

cm  donne  à ao«f  un  >cn»  spirituel  et  m» tapltoriqtir. 

Il  J * IJfMCdMW,  puisque  mote  «t  restreint  A U sîgmlica- 
Ikmi  [uiimilicrf  ûr  t«rW- 

lorsque  , pour  «lire  tf u'il  ftut  faire  wtiilcwt  rt  répnmir 
MB  |wMicmt , mi  «Ut  «ju'il /— r men>Jier  ta  «Uir,  rW  une  n- 

riBtoiii  tpirw  qui  peut  w rapporter  A la  «ynecd©«|ue  ri  A 
ntrlapteirr  (W  ne  *e  prmd  p*»mt  alor*  «fan»  le  *cn* 
propre  ni  d«M  toute  mu  rti-ndue  ; il  ir  prend  pnur  le  rorjn 
AttiWiB,  et  tort® ut  pour  le»  passion* , Ira  M»  l iiRti  c'nl 
uue  mwnltnjori  nuit  nefiA»/  ett  un  terme  nrUpboriqBr  i 
on  tfil  dire  qu'il  Uut  rlmgiirv  de  nom  toute*  |e*  il-  tirâtes  «e* 
KBublei  » qu'il  faut  punir  notre  corps  > le  serrer  dr  ce  qui 
le  llittr,  afin  d'affaiblir  l'appetit  rhirnrl  . la  convoitise , fa* 
pu vii oui  , Ici  soumettre  a IVsprtl,  «Ht  pour  ainvi  dire  le*  faire 
moari  r. 

fût  ce»  orci’-iom,  on  |h«I  *’tparçi*er  1*  peine  d’tme  esse- 
(Itndn  ||»p  rcrheixlne;  il  «ullit  tl»  remarquer  que  IVipp-atmi» 
rot  figurée  . rl  la  ranger  miii  IVi|mw  de  trope  auquel  Hic  • 
le  plu*  dr  njijinrl 

A*.  B.  Il  e*l  lutriMirt  de  rr prier,  rtt  fiaUunt . qu’il  n'v  a 
que  U lf*iure  assidue,  rultimr  dd  bon*  «rriciia*  , qui 
puiaeir  dniinrr  une  oreille  française.  pu  ***fant  la  musique  «le 
M)lr,  rl  dont  te  Urt  délicat  puitu*  «Cru  rlioqn*  p»r  «mr  i rte 
golan  te  légère  qui  e*  happer  ait  a «Ira  Irrtnar»  umm  »en*ilite«. 
l-rtir  torture  peut,  il -est  vrai,  donner  sus  jeune*  g en  * un 
*tjr|«*  imitateur,  calque  mr  fa*  autre*  vtylc».  ou  bien  le  style 
académique , mai*  «lu  m»o*im  il  sera  pur,  s'il  ii'rsl  pa*  neuf. 

fan»  écrivains  mrxlerur»,  «loue*  «le*  pin»  grand*  talent*  , et 
devenu*  ilign-**  , dan*  q urique»  portion*  de  leur*  écrit*,  de 
tcrcir  de  modèle  par  IVleganrr,  U fafvr,  la  pure  te  véritable- 
tuent  antique  de  leur  style,  kV|p*ati«>n,  la  fraicbrvir  de  leur» 
(Maures,  ont,  p<n«r  a-  *wi|iiUriu7pat«trr,  ou  fautr  de  litau* 
•ample»  dan*  leur  début,  forme  «le  l'uaituiMn  de  l’iYrilnie  , 
tTOuiia,  du  langage  des  siu.jgr»,  un  style  amptufomrip* 
Il  rtnisnc  le*  tête*  faible*  qui  admirent  ce  qu’il»  ne  ciHitptxia- 
tient  |ia*  ; il  enarbippe  |r*  (en*.r»  ordinaire»  dr  ténèbres 
«fan*  le  sein  «lesquelles  brille  la  moindre  lueur  il'npril , eriate 
U jdn*  petit»  riuieelfa  dr  génie  ; mais  il  bit  Montre  «le  pitié 
fav  bons  littérateur*  qui  ne  sont  pi*  dupe*  de  ce  rharia- 

Uni  **ne. 

San*  doute  il  e*t  peruaii  jus  homme*  de  g -nie  dr  errer  de» 
8 gare*  nouvelle*  , lorsqu’il*  ne  sYcaifcnt  |»*«  du  bon  *en»  ri 
du  bon  goût  : *1  serait  uiHie  à «fraiser  qu’il*  r» f«*ntM**ei»t  ou 
rmo « Triassent  la  nnnr  Matière  de»  ftjpare*  A prveenl  rffiop» 
par  ou  u*age  «Se  plusieurs  siècles  ; nui*  il*  dm  vent  («•tijour* 
UMi*ulter  la  rtium,  le  bon  goût  et  U renie  , qui , pour  toute* 
le»  langues,  comme  pont  tou»  le*  *4ytr*.  exigent  le  rap|*or1 
d«*  Rgum  irre  Je  tgjrt  et  le*  m<rur«  . le*  remua  ««vattre» , *«?. 
tout  loi  opinion»  de  crus  pour  qui  l’an  écrit.  Presque  toute* 
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le*  figure*  d’uue  Lingue  sont  transportée*  îles  objets  matériel»  , 
aux  oi»jd»  iiuiuiteriel*  ; si  l’écrivain  puise  *es  itnqr»  ou  figu- 
re* dan*  de*  source*  inconnue*  ou  d'un  goût  étranger  ri  con- 
traire à erlui  de  *r«  lecteur*.  SI  *ee»  bicarré  , inintelligible  , 
•pavent  mé-tnc  ridicule;  et  eette  raose  seule  fait  rejeter  par  le 
plu*  grand  nombre  dr  lecteurs , le*  ouvrage*  d’rerîvain*  etran- 
ger* dont  leur*  compatriote*  «ont  c«»bo«a*in*te*- 

II  doit  être  A prr*mt  jMTitûs  dr  mo>M>  jiour  toujours  A U 
mythologie,  celle  source  «i  ferondr  <f  image*  nsUfll,  riante* 
ou  volaplueuw-* , m*i«  enfin  «-puiser  par  le*  jmète*  Irgrr*  du 
«Irrmer  siècle.  Ou  (veut,  ou  doit  être  la*  de  Jupiter  et  «le  *ou 
wrail  «iout  le*  peinture*  forment  un  contraste  si  disparate 
avec  notre  rrfigiuu  «i  no*  counaimaurr».  F*al-il  le  dire  ? O 
unit  ffi  image*,  mille  et  imite  fi»**  h-ptiei  , qui  rendent  la 
fa«i«iTe  de  t’nil  tle  no*  premier*  cliefvd’iv-urre  in-ipidr , même 
bttttr,  pour  «le*  «irangers  dont  le  goût  pltM  mile  s rte  formé 
par  1»  facture  de*  écriture»  «arm  ».  (heu*.  rertvalo*  <»nt  entre- 
pri*,  dan*  deux  genre*  efttlèmwtlt  opposé* , dr  former  un 
un  Linge  de*  image*  iu«  Ibologiqvrs  avec  les  image*  rrligicu- 
*«-« . et  ton*  dent  ont  rclsouc  i «lu  nuit»»  leur  surir* , »’il*  en 
ont  ru.  n'rvt  que  partiel.  CV*t  dan*  la  nature  traie  qu'il  faut 
di-vortniri*  rbeTcber  le-*  iibiges  i il  faut  dr  barra  tare  la  langue 
de  toute*  cet  figure*  tannni'n  «vu  ioesartr*  , rentable»  lntl 
loa*  qui  li  «urt-b  irgntt  son*  la  s«*lir  ; de  toute*  cr*  expres- 
»ion*  aii*1r-ite»  qui  l’appaarristent . H lui  donner  à la  place 
Je*  imi|{ri,  de»  nwvuiSM  prive*  dan»  la  nature.  ( ! r*tt 
N«-ulogic,  ) Ile*  n'MtJto»  moderne»  (RuIToo,  JbiRt'PieiTS« 
Drlille,  diJtraubriênt) , ont  ni  le  talent  d*  consulter  la  na- 
ture ; elle  leur  a fourni  des  image*  qui,  par  leur  fiaubeur , 
Irur  force , leur  vrritr.  ont  ravi  le»  lerteun»;  cV*t  A r«  créa* 
t»i*u*  qu'il*  doivent  une  partie  de  leur  prodig\t*ux  et  Irgittioe 
»u»-cév  De*  iuiitatmr*  «an»  génie  «ont , il  est  vrai , trou  tir* 
dans  le*  fjtieur*  dn  style  deveriptif;  mat»  ce»  plate*  copie* 
•rrnvit  bieald'  wiWiin  et  le*  inoilèlrs  >u!>*i*trrout- 

üll  ositrr  «oin  non  moins  ïisi|>or1ant  pour  le*  jeune*  écri- 
«ain»  est  «IVtitrr  la  tedtinsLim-e  de»  image*  «'t  la  rejwtitio®  dr» 
meme*  *d«*e«  ru  d’autre*  phrase*.  I.Vtutle  dr  U im  tapb}  dqor 
leur  e*t  iodi»|wi*snblr  . clic  apprend  A dei  ouj poser,  analyser 
!«*•  pbr**e*  ; elle  fait  découvrir  et  supprimer  le*  î«Ur*  fcrm- 
bUhb  .s  qui  »r  carVut  sous  «lr*  itsMuiw»  dilfer.-utr*,  ideea 
qui  griM»is«eut  et  muhiplient  inutilement  le»  litre»,  sans  rim 
ujouter  au  trésor  de*  pcn*«v*  liuiuainr*.  ro«r  le*  jeuues  gen* 
doues  de  Mémoire  «mi  d’ima^ianlton , la  ililtrullr  uV«t  |u»  dr 
erver , mai*  «le  choisir  i le*  idées  »r  présentent  en  foule  •>  leur 
reprit  , tonte*  brillante»  de  l'ecfat  de  la  nouveauté  ; mais  à 
friMtrR  rrt  «lit  *e  ternit  , et  l’anaKir  ne  twiuvr  pbi*  que 
•le*  lieux  mmianm,  >f«-*  redites  ou  de*  plagiat*.  1,'etmle  de 
la  logique  e*  de*  mathématique*  n’«?*t  pa»  moins  arcnaiire 
pour  uequeHr  La  Brrlitude  de  jugement  et  |V*.*ct»ttiiIe  d‘«-* 
jraiioii  unis  lesquelles  on  ne  jx-ot  «dre  un  bon  ec/ivain  : 


c’est  le  concours  nértwiir  de  t.snl  de  qualité*  diverse»  , qui 
rend  ai  rare*  le»  grand»  «rrivuiu*  «Ion»  !«••  nuvr*ge»  ont  luit 
la  gloire  «b-  leur  «âêrte  et  le  ItiMibeitr  d«”  t'biuiiaiiité.  le* 
force»  hotnuines  ne  pami»«arit  pa»  ««flire  pour  errer  de  tria 
chefs -dVrnvrr  , Il  V«r  fallut  1c  tronrs  de  rin»pimtt«»«  de 
Dieu.  f>  li’e*t  jm»  Ulie  soi»  unnifne  . e#r*t  la  voit  «le  l'ktcr* 
nel  lui ■ iikf-ttte  qui  se  fait  entendre  dans  1rs  livre*  sacré*  t il 
n’y  » que  lui  qui  ait  pu  dire  : «»  Mé*  main»  «aiairnot  l«**  r** 
trrmilc*  de  la  l«rrtv,  et , la  secouant , i-ltr*  ru  irjcitcront  le* 
(lagh*. 

O US  B b V ATION&  KÜR  I.  RH  TROPES- 
1^**  peTM«noe»  instruit^*  qui  voudrtmt  se  «légagec  «le*  becsa 
de  rhaiôtude  et  réfléchir,  rmwMlironl  aUénaMl  «juelr  teints* 
rl  le*  arqui*«**  par  le*  modernes  oot  mulu 

fa«»**e*,  ridicule*  nu  ton!  au  m«4m  surannée*  le*  figurv»,  leu» 
images,  te*  trope*  dr  la  lingue  fraudai  «e.  qui  uVtt  plu»  rtlo» 
méviir.  en  ijuHi|u«-  sorte,  qu'iiti  far-u  «Mitoiuu  . A laquelle  ira 
hommes  île  genie  pc-arront  *rt*|*  rendre  «fe  la  force  , eu  rrrint 
de  nouvelles  ima^e*  prise»  dans  la  nature.  Hat*»  entrer  du»i 
le*  drlail*  nere****re*  jxiur  pmuvrr  «Ile  MNtiM  qui  peut 
piruitrr  bardu-  mi  paruibisile,  portons  uo»  reganl*  tur  quel 
qnrouiks  de  re*  trojie»  pris  au  hasirsl  «fan*  le  premier  livre. 

l/»ttie  e%!  A iteiiie  etuuc  eu  lîiant  rv*  phrase»  analytiques , 
odile  et  nulle  ro*«  iv-iirtee^  : Me  t'*  tuut  a / ru  et  à irag  , pecter 
le  ftr  et  U femme  f unité  «••ne*  «Tlinrrmr  «ont  indiquée*  pur 
c«f*  deux  mot*t  fa  tac  <T*^c  lVutétrr  «e  Mfxirot  - eür* 

moi  «i»  «ou  » eut  réikrte**»  *i  le*  lu*t«irieik«  U-*  avaient  priâtes 
d.«ti»  toute  hur  bideuto  rcolité  . sans  craindre  d’oImiMr  b 
fausse  ddkitn«c  de*  lectrun-  En  voici  un  rtcwiilrt  U pureté 
du  motif  d«*it  faire  r»cu*er  rv  qu'il  peut  avoît  de  choquant. 

n Avant  d’entrer  dan*  U bourgade,  il»  brûlent  le»  uw»- 

ssii»*  rt  les  Di«*Tire«ux  de  grain»  drc**é*  «fana  I»  plaine  : ils 
harhent  L’1*  arbre*  fruitier»,  brisent  lr*  cbartue*  et  tout  ce 
qui  peut  être  utile.  Kii*uite  il*  eutonieot  le*  rnai*<ms  1 1««»p|u» 
hardi*  courent  y mettre  le  f«*n  : fa  flamme,  poussée  tur  le 
vent,  s’étend  sur  <«>ote*  le*  ebanmière*  , le*  allume;  cl,  V feu 
gagnant  l’étaff  Suferirue,  lr*  habitml»  sont  obligés  d’en  *ortir 
j»our  q’rtre  pa»  h-nôt  «ou*  le*  ruines  «mi  brûlé»  sur  rg  bû- 
cher» : ils  Boni  obliges  de  fuir  ver»  leurs  bourreaux  qui  les 
percent  à coup»  «le  luorr  ; le*  corps  «le*  homme*  et  des  aui- 
iikBtix  tombviit  en  ta»  d’oi»  b-  MWg  rnisuHlc ; les  luibare»  ne 
laissent  fa  vie  qu’aux  jeunes  femme*  qu'il*  *ai*i**cut  et  vio- 
lent,  teinte»  «le  xaog  , A la  far»  du  ciel,  sur  le»  cadavre*  de 
leur»  parent*.  Lorsque  U «oif  de  la  luxurv.  ri  non  celle  du 
«aog , est  cfrinlr,  il*  i>r  vninil  plu*  en  rite*  de»  InMniiBfnU 
de  vôlnpte,  il»  «*y  «oient  que  «lea  «Mfus  vivant*  qui  rc*lent  A 
tuer:  il*  le*  «-gorgent  Une  laxr  mutiler  *f  hmente.  s'agitv 
dan*  le*  contorsion*  du  slese*p««r , *ur  le  Curpa  wMiiile  de  sa 
fille,  mourante «rs  lilcxsurm  et  de  pudeur  ; U-uri  cris  «Jou 


louerai  nt  pMrtrent  pas  le  coeur  de  ce»  brie»  frrore»  s II» 
oublient  qu'il*  oui  roi-Biriwi,  dan»  leur  patrie , di  i tr*-re»  , 
de*  Mrur».  de*  r|mu»pi,  ilr%  amante»,  que  le*  tirittiluilei  de 
le  guerre,  diriger*  |iar  un  dieu  vengeur,  peuvent  faire  incuber 
den»  Ira  uwvn»  de»  ennemie  » le  heine  e»t  «haute  dan»  leur 
ecrur;  elle  *‘y  nourrit  de  l'feinïliV  image  de  ce»  horrible» 
scènes  m 

lün-t-M  toujours  futur  «■  fil  4e  l’épée,  à présent  nWiue 
que  rKure>)ie  milil-iulr  ne  ar  vert  plut  que  de  fusil*  , de 
baiocmrttrs  u*l  de  sabre*  * f.iSoarr  <u mire  urne  pla, or  r*l  ridicule, 
ei  Cette  place  peut  être  comparer  I un  «vuril,  celle»  ; Un  ne 
rcmercubt*  mmu*  * une  Odile  qu'une  «mire  de  «iégr, 

Il  jr  * raille  on*  et  plu*  que  l'an  iwt  m /vqi  traiii  , m rou*«f 
te*  imprèeatum*  ; *>m  m arrSo  #*r  Ut  traits;  ut  tmoie  m pied  j mal ; 
om  tatl  m la  peste;  àm  ea  Je  é*t  **  Usai;  an  perte  Je  part  d port, 
an  traaeUe  mu  h mif  : Outre  poMerile  serait-elle  donc  rouilaw- 
nre  à le  faire  pendant  nulle  an*  encart-,  et  faudra-t-il  répéter 
éterueUement  «r*  trop**,  qui,  lors  même  qu'il*  «mit  juste*  , 
perdent  toulc  leur  rturgie  par  un  long  otage  ? Un  namcii 
ârlaillr  prouvera  mieux  l'a»  «action  gencnlr- 

On  dit  a t miré  Je  ta  faeear , et  pui»,  a Caire  Je  ta  foreur  . 
«Un»  quel  niilmn»»  m*  trouve  un  etranger  ! 
jilymer  ««  lakt,  pui*  «Arm//  une  n/Ir. 

f.Srr  eue  «btl,  «•  dit  d'une  ville,  dr  Constantinople  a**tê- 
gvti  par  Mahomet,  qui  va  faire  enchaîner,  égorgrr  ses  habi- 
tant». et  d'uu  cerf  qui  ra  Ht»  pris  : quel  rapprochement  l 
Va  tria  J'*/ U,  t ri  ett  Celui  d'uni*  morte , »i  1*1  b Air*  n4 
antique  ; d’uue  statue  de  neige,  s'il  est  ivonvcilribeut  KuJp- 
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te  i il  n’y  a pa*  de  femme  qui  en  voulût  de  «rite  etpme. 

//tourne  Je  lu  */m  , pour  Aamm*  mèpnmtte.  L’alni  nt  le  titre 
de  l'or  et  de  l'argmt  trub;  ri , quelque  lia»  qu'il  puisse  rtre, 
il  • toujours  quelque  valeur  ; il  nV»t  jamais  méprisable. 

s4t*rot'  ma  fçmdemrmt  »ur  *ne  prvmmrue  \jr  contraste  e*t  dure 
naval  jirviiMinre  t «urair,  au  figure,  veut  «lire-  fumier  ; ainsi  , 
c'ett  fmiilrr  nu  fondement. 

Va  al?  ma  ea  omet  an  amtrw.  Ce  U ne  peut  »r  emicevoir. 

Je  mu  de  fait/ui  pour  ia  muqw.  Ou  dirait  uisrut  : La  ma- 
Mpi  a Je  r AiVurf  pour  met;  Je  mu»  falUart  Je  /a  mms-for, 

Oiseau  Je  éam  ampute.  ( rtte  figure  i*e  peu»  qoe  dotante  ilr* 
liftes  fausses  au»  er,fint*,dr  méwe«|o*  celle  Je»  timmx  aut/ien. 

étaient  ea  pmd  a t'ait , à t oreiUt.  la  y tïflwliiisnil,  qu’rit- 
ce  que  cela  peut  signifier  pour  un  etranger  qui  traduit  ? 

Ce*  observations  faite»  »ur  un  petit  nombre  de  trope*  pri» 
dan*  U première  lettre  de  l'alphabet,  prou  v rot  au»  écrivain» 
que,  t’il*  veulent  u'rlrr  pa*  ri  rr  tir)  Iraient  imitateur*,  et  gros- 
sir leur»  ouvrage»  dr  pUrate*  mille  et  mille  fol*  répétera , U» 
doivent  renouveler  le*  trope»  , «u»  bien  parler  àaiu*  ficurr*  , et 
prendre  nu  Myk  propre»  pmitif,  qui  ft’ei»  auta  qur  plu*  d'e- 
nrrgic.  Kn  jetant  le»  yen*  iurl«»  grand»  modèles  et  *ur  le» 
endroit»  de  leur»  écrit»  dont  La  mémoire  s'empare,  rt  qu'elb- 
retirnl  jusque  dan»  la  vie*llr**«,  «u  rceiMinaite*  qu'il*  sont 
exempt*  rie  rn  ftgurr*  fuaa»r»,  aumunee* , rt  qu’iü  eu  pre- 
truteui  au  contraire  dont  L beauté  sublime  tousitle  dan»  la 
vérité  rt  la  nouveauté. 

Cieéroa  a dit  : j Voa  timmfacrm  Juta n»,  »*J  lue tu*  urus , at-jne 
lam*ata  aéra  *t  tpuamttm. 


FIN. 
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Mot  b mol  : JUm  Je*  lW«m  Je  dau/e+r,  mai»  Je*  pleur*  rtel» 
et  Je  eratJ  prmueemeutt  (jm  rc.  fi/e» t. 

Un  orateur  aurait  dit  aux  roi»  Que  rat  regard*  atteignent  Us 
met/umU,  rtc- 

Ikl**Urt  lr«ir  a dit  ! £ tende  x mai  longe  Irai  far  momt  tkertktr  tut 
mèehaats,  ei  ym  pemoirn*  U*  atteindre  jut^m'au*  ob.Wtrr  de  relu 
empire. 

L’orateur  aurait  dit  i <4 1 «ppernhe  J*  la  mari,  asm*  ama  wajmu» 
Jrx Hat  J*  no*  rtpê route*. 

H» -v  mi  •-)  dit  - iVakj  O 'levai  enfin  au  tomieau  , le  mimant  afvr» 
«nu  ta  Itoegme  rAaiaa  Je  moi  erpèrame*  trompé** , 

tin  orateur  aurait  redit,  après  d'autre»:  H eeoanauuh  te 
u*a as  Je*  grandeurs  Aarniraef- 

BoMuet  dit  : fM  ! p<  *mu  ne  ivmme*  rûw  ! 

lie»  personne*  qui  ne  se  mêlent  pis  d'errim,  mai»  dont 
l’aiue  r*l  «urrgîque  et  MiiMble,  don»  l'esprit  r*t  juste,  trou» 
veut  de  ci**  repri  ssions , dt-srspoir  de*  écrivain*  qui  ne  prun  ni 
lr*  imiter.  Uni  uur  fetuino-,  et  Don  un  auU-ur , qui  a dit  le 
jour  de*  funt-r .lille*  de  mid  amie  : Voila  dont  la  première  omit 
yw  la  tuf  paner  dam-  ta  terre  ! CT  nt  le  subi  nue  de  la  douleur. 
Ijue  les  jeusira  errivain»,  dan»  le»  yeux  desquels  il  ne  fait  pa» 
rouler  dr*  l *r«ur» . rt  qui  ne  se  seotenl  pa*  asseï  de  talrul  pour 
errer  de  n-uiblabîe*  r»pre»*io»i*,  letlrnt  leur  plume,  elle  ne 
tracera  jamais  que  de*  phrarc»  aeaclcnuque». 
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TRAITÉ  DE  LA  PONCTUATION, 

ESSAI  SUR  L’USAGE  DES  LETTRES  CAPITALES, 

EXTRAITS  DE  DIVERS  AUTEURS. 

CYst  le  plut  ou  moins  de  liaisons  entre  les  idées  toisines  qui  doit  seul  régler  le  degré  de  force  de  la  ponctuation. 


INTRODUCTION. 

Ij*  Pamet  nation  ait  l’art  d'indiquer  dans  l'écriture,  par  de* 
signe»  reçu» , la  proportion  de,  pause»  que  l’on  doit  faire  en 
parlant. 

Cet  art  «t  trrt'Utilr  pour  drtrrmiiarT  la  wni- 

//  art  anai,  dit  l'abbé  Girard,  par  rapport  à ta  fmtrrte  dm  lam- 
|«rr,  à ta  anr/tr  da  ta  p\rxxtr  , à ta  irmafi  À»  /VjprtwM , m la 
dàhemieue  *t  à la  odtdtt*  de*  pemüe* . ta  pometuatiam  a Vf  fa*  d an 
atiwf  amant*  ; moi  ta  pam<t*atmm  iw/ii/f  fi  ton* luti  t*  Urleœ;  tfl f 
lui  lajifu*  t*4  endsnit*  mit  il  faut  tt  rrpea*r  pour  prendre  M rrtpira- 
tian . et  rcmiini  de  Irmp  it  j datl  metir*  ; itt*  genlnim  a t'hoaarur 
da  F mt*U*g*ma . en  denguant  ta  tftimr*  dt  aaaaieft  fU*  te  ttmp*d* 
pa’mett . tomme  I Somme  d’ttprù.  eampnmdrr  te  fa  Vf  lit;  «/te  tient 
en  réglé  f elUwflao  d*  cemjr  fut  et  nouât , et  leur  fit*  te*  iomre  dm 
eent;  ail*  remédie  aux  a^temnte*  fa'  n'nrafif  du  Hjie. 

On  T«  ifiootfrr  kit  par  qnrkpn  rtnufilei,  Mmbira  la 
ponctuation  rat  utile  poor  remédier  aux  équivoque»  du  dis- 
riHirt.  Chaque  exemple  «ara  ponctue  île  doua  minière».  pour 
Iiut  ni  «rua  u-nur  la  diffrrrme  de»  > en»  qui  m m»ultr. 

Règn*  de  crime  an  crime;  etifiii  la  voilà  roi. 

M|W  ; dr  crime  an  crime , enfin  te  voilà  roi. 

.Suivant  U première  pnnrtualiiMi . on  exhorta  orlui  à qui  Ton 
parla  à accumuler  arinir  mit  crime  pendant  «on  règne,  suivant 
la  leromlc.  oo  fait  entendre  qu'à  force  de  crime* , U r»t  de- 
venu roi, 

fief  net  em  pù'r , /eipr  mm  atffi  e***âa  ; Marwi  * rem  f* 

• wa  avi-g  m ma.o v dam  le  (wA 


Régnât  en  pàue  ; long**  eatu  «ram  «uum , eoaremet  * meut  fme 
•on  arr*  an  maître  dam  le  état. 

I e aent  de  la  première  poorlaatinti  eut  nne  rxluwtatio®  à 
n-gner  ao  père,  aprto  avoir  vaincu;  relui  de  la  ««ronde  est 
uua  exhortation  à «a  Mi’iTrnir  de  Dieu  quand  ou  aura  vaincu. 
On  sent  la  différence. 

//  a*Wa  toute*  te»  lait  ; pour  émir  à imt  Ja  me  deteeim , il  ma 
rmtpetia  pmt  meme  U pmdmr  des  dmmet, 

II  tiofa  taule»  le»  tan  pane  émir  à tumt  de  ta»  detmimt  f il  me 
retpaetm  pmt  même  la  pndtur  dot  dame*. 

le  aen»  que  nou»  offre  U première  ponctuation , eut  qu'il 
ouïra grii  la*  dama»  pour  venir  à bout  oe  ses  dessein»  ; celui 
de  la  fécondé , rat  qu'a  pré*  avoir  viole  la»  loi»  pour  venir  à 
bout  de  ses  deisrtm , il  outragea  même  raenrr  lm  dames. 

Il  propageait  va  nttgiam  ; f jUmeam  d mm*  ma*m  et  F épée  dam  i 
F autre  t il  mmUI  tmp^jann*. 

It  prepagratt  tm  ttlrgtnm , F Jlearan  ét nw  main  et  t épi*  dame 
f autre , il  mourut  q^pxejonaé. 

Suivant  U première  ponctuation , cet  mot»,  t Àtemrmn  tt mm 
meut  ri  t rpè*  dam » F autre , di  liguent  la  manière  dont  Mahomet 
mourut  i »ui vaut  la  veronde,  ila  désignent  la  mnièn  diwit 
Mahomet  propigi-ait  va  religion. 

là  prtaee,  d*f,**emr  d*  Tanpoit’le-Smptri* , chatte  i U Rome , alla 
amtif**  ta. ta  aille. 

ta  priât* , d*  f tuteur  da  Targuiu  - L>  - Superbe  charte  dt  /km»,  alla 

atuègtr  cette  aille. 

I.i  première  ponctuation  indique  qtie  ta  priât*  avait  été 
ckavve  de  Kaar  ; U n«i«l? , que  Tœfmm-lm'SmpeTie  a«ail 
•ouflert  l'cxpul*i«Mi. 


On  ajoutera  quelque»  exemple»  eu*  faveur  de  em  qui  u> 
vont  la  latin  i H.  pour  alm-ger,  on  ne  lrv  acrouipagrMrm 
d autm.  eelairriivomrolv  qu«  do  celui  de  la  double  porvrtu*  • 
tirm  , qui  ivifüra. 

Regtm  mttidrrt  matité  IMn,  ioaiuN  est  i m mrnimee  **m*eni*mmi  , 
egû  nom  ; dttaenlia. 

Itegem  venait**  malit»  ttmere , bamam  eet;  mi  mmma»  emam»ùm*t  , 
ego  nom  etiiMmna. 

Tcfle*  »oot  le*  parole*  qu'écrivit  Farfaîs  , Mit  pnnrtnatinn  , 
an  ba*  «la  la  venir  tare  da  omet  de  C'.barln  1 ; elle*  furent  pr»  - 
le*  dans  le  «en*  que  présente  la  seconde  ponctuation  i cclnî 
irue  présente  la  première  lui  aurait  fourni  les  m ©jeu»  de  ae 
tUktulper  eu  va*  de  beamn. 

Porta  patent  et  ta  molli . tlaodatur  kemetta. 

Pana  paterne  fera , molli  elamUemr  Aon mw. 

Un  altlie  qui  avait  fait  fraser  <e*  aïota  sur  le  portail  de 
son  abbaye,  m fut  privé  par  le  pope,  indigné  du  sens  que 
loi  offrait  la  première  ponctuation , qu'un  ouvrier  uul^dmit 
avait , par  mepriar*  suintitme  à la  set*o«*de. 

Hit  joeai  main  ttreOmm*  , paru*  jartalmndni , mmllitm  mpJ , »M- 
quai*  J gme , eemper  dtbgtut , ra  mémo*  pmrxu»,  rà  «oé  metmmdaa  , 
arm, -lit  ¥*Urt  iorane , lu  nu  te  ram  ma'. 

Hic  jacel  muter  *tm»u*  pmrum  , jettalantlu*  muftum , oigit  mm» 

1 ruahi , f'ugmt  *emp*r,  dtttgea»  la  mamad t partmt  tm  maie,  metmamdos 
1 amteie  svhiir,  tarent  minute  t ****** . 

Quelle  diffemica  n*y  a-l-il  pa*  dan*  le  ton  de*  Ter*  soi- 
• tjuïv,  {Itomra,  Ode  t du  livra  1.)  selon  qu'au  le*  ponctue 
1 «Je  l’uiic  vu  de  l'autre  oDanière  ci-dessous / 
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-*  $*r*  fi*  rmfrieuU  pateorrm  al/mpiemm 

CUitgu*e  jMirmti  mttaqme fermé*» 

EvOiita  mit  , patmajue  uuklit , • 

Terrmrwm  dominas  trthii  ad  drut , 

Mmr  il  MUtètlmm  tn'le  Çumpam 
(yn#r  frigMieuâ  tmlfere  Acn  an  â*t  t 
Ht» M W f.-XAfiria  tandidil  fmrrto  , etC. 

5unf  f*M  n»rr«W*i  puletrtm  tJj  mpùum 
(4/^101  ^n*«(  ; nntefli f*mdit 
Entât»  rwfw  , pu/ase^ne  *w4W*i 
TVmrvei  dm»'»*»  reeAiV  *«/  d^er 

//«■<  . M Cwn6«l  (JUjOMUM 

Critat  irrgtminu  iolftn  W ibu, 

///mu  h cimA/à  Awrw 

Oui.ijuj  dt  fjkyctt  **rnr»r  a reû. 

Le*  signe*  reçu*  pour  ponctuer  wml  U virgnle  ( * ) q«* 
marque  la  moindre  de  Ionie*  le*  |i**w»  , une  p*u*e  prr*qa" 
iiuriMÜilpi  un  point  rt  une  virgnle  { 1 ) par  «u  l'on  d*«ig«e 
uur  pause  un  jmu  plu*  grande;  le*  dew«  pobil»  ( • * «|«»  •*' 
■Minerai  un  repas  encore  un  peu  plus  considérable;  le  p«>«t 
toit  absolu  / . ),  mit  interrogatif  (?)»  »oil  rsvlatnatîf  Ç • ) . 
qui  carartert*»  uur  pime  plus  rocnplèir  ; rt  l'alinéa  q««  lait 
recocniiwncer  le  ditruari  ao  rommetir  (.'lisent  d’une  autre  ligue, 
afin  d'indiquer  ta  plu*  grande  4r  taules  b*«  pause*.  On  pe®l 
ajouter  & ces  signes  le»  point*  *®»pr»**f»  f ...  î qu»  désignent 
une  inlcnuptMm , et  par  mnui|iu  ut  une  uïslineiiun  considé- 
rable ; el  les  guillemet»  (n)  qui  se  mettrai  nu-devant  de 
toutes  le*  lifts**  d’un  discours  cité,  iftu  de  le  distinguer  du 
principal. 

Le  chéri*  d*«  ponctuation*  dépend  de  la  proportion  qo'*l 
convient  <f  établir  «Un*  le*  patue-»  ; et  cette  proportion  drpend 
de  la  combinaison  de  trois  nrinripca  fondamentaux  J l*  1® 
besoin  de  respirer  ; 1*  la  «llMlierioti  de»  sens  partiels  qui 
cmi»  littoral  a*  ditcmirs;  ^ la  di /fermer,  de*  degrés  de  ta* 
bordi nation  qni  eonviannent  à cbacou  d#  or»  test  porùe**  dans 
l’auemMï  du  ifiwnurs. 

il  est  d'oui*  aieruitr  évhlmtr  de  distinguer  le*  sei»*  par- 
tiel*. de  faire  * tient  ion  aux  different*  degré»  do  su  buedi  nation  : 
qui  dotTflll  les  réunir . de  « ouibtïirr  ce*  deux  point*  do  rue' 
mliiirat  aiudv  tique»  a*,*-  L-i  U-m-mi*  nxlurrt»  de  la  respira* 
tinn,  ot  de  teaiii  w«i>jrt<  do  tout  dlM  U ponctuation  par  «ne 
gradation  peiipnrtmmrsr»  dan»  choie  do*  signe».  En  géuerol 
ms  nr  doit  roiiipvo  limité  du  dUuvt  que  le  muJus  qu’il  e*t 
pmiilik,  et  qn  autant  qn'il  eut  exige  par  l'an  îles  trois  pria 
ripe*  précédent»  1 il  tint  n’accorder  à là  faible***  de  l'organe 
ou  de  l'intelligence  que  ce  qui  e*l  i a <Tt *peiwa  Mmeaew t nece*- 
mire,  et  conserver,  le  pins  scnspuleuittncnt  qu'on  peut , la 
rrrilé  cl  l'uinie  de  lu  pensée  dont  la  parole  doit  prxacntrr 
l'tiMapt  luit*. 
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Ainsi,  la  ponctuation  1a  plu*  faillie.  U tirgolr»  doit  être 
■Uipliiu-r  seule  partout  un  l’ois  oc  Lit  qu'uoe  dirisioa  de* 
•ru*  parti*!*  . sans  auc  une  sou* 'division  subalterne  : s’il  y a 
dans  on  *ms  total  deux  division*  *uLurdon«*rr* , il  faut  eoa* 
jilosrr  le*  deux  pcincluallain  Ira  plus  faillir*.  U virgule  et  le 
point  sver  orvr  virgule  1 il  faut  ajouter  les  deux  points,  s'il  y 
a Irixis  disitioai  sulwrdtmnée* . rt  ainsi  de  suite  Rim  tno* 
Ce»  cas,  la  |>o»Mton»inn  la  plus  forte  doit disliuRurr  e»tre  elle* 
le*  |Mrti<»  priuHpaleh  ou  de  la  première  Jirjiion  , et  la 
jM>ncti»atii»o  ta  ubohui  forte,  distinguer  le*  partie»  tuhalterors 
*le  la  jMfeiiüi'rx  *ou«-difiMn®  -¥  pam<  que  le*  parti»»*  ««bal trmrs 
doiw-nt  d’abord  être  réunie*,  avaist  de  constituer  de»  mu  qu« 
deviennrttt  partir»  d’un  ordre  supérieur,  et  par  eo®*équen! 
rllrs  net  entre  elles  plus  d‘  affinité  par  les  partie»  pnivo  pale  J, 
cl  dois  eut  être  moins  désunir*. 

AftTICLB  PREMIER, 
ü**gt  d*  t*  Lrrprà. 

On  rédoit  ici  li  sept  règle»  le*  priûeinanx  «105»  de  la  cir. 
gule.  Il  *eraît  rertaiorfncBt  très-facile  dVn  avrumujrr  un  plus 
grand  nombre  , mai»  il  pourra  suffire  dVapoaetr  le*  règle*  le* 
plu*  grncrale*  et  d'uoe  nécessite  plu*  couunune  j lurie  que. 
quand  imi  <n  aura  mattprî*  le  «en*.  U raison  rt  le  fowlmmit, 
00  u aura  plus  aucuse  peibe  pour  appliquer  le  principe  aux 
ex*  particubers  qui  ne  wnl  paiwl  ici. 

1ft  IHU*. 

le1*  partie*  simSlaiee*  d'un#  même  prupo*ition  ewi»|M**ée 
doivent  etee  srpxfre*  par  de*  virgule»,  pourvu  qu’il  J eu  ait 
plu*  de  lieux , et  qu'aurune  de  cm  parties  ne  soit  souôdivisce 
en  d'autres  partie*  subalternes. 

ma»u  pane  pluorêerv 

/a  rtcAeis* , h fJoittf,  t*  t*»tr,  éwwwin  du  maux  jwme  qw 
•»  Mil  pur*  ru  M*r. 

lu  frg'tt  da  f*u),  U ehugri»  du  prttfUt,  w t m- 

M»r,  sevr  tr*  fr***  y»>  ofittgrnt  U pt»t  1 1 gr»r»  humât». 

l^s  sujet*  partiel»  sont  distingues  le*  un»  de*  antres  par 
la  virgnl"  » rl  I*  dernier  est  «cparv  de  mêiise  de  l’attribut , 
parer  que  raUribat  «r  tu«ube  pas  jdus  *«r  le  dernier  que 
uur  1rs  antre»  » et  ta»  doit  pas  avoir  a*ec  lui  une  liaiaoo  plu» 
forte. 

mar»  dt  pUtifurt  uttnbrtJ  rimnit  tu*  m»  m>‘m*  tmjtL 

Il  ufta  déuj  trlN  tuwrrmr , mmvs  Ut  iMtintmrnta , ahmtut  ir*  peu- 
ptten,  et  mit , ru  u»  *r»/  / mr , let  muùmuiu  tu  nui  dt  eogutr, 
■«avril  dt  pJtuttun  templèm^u  du  même  vert*. 

y.'.»  „«#  fe+lrvt  tueur*  pU*  ******* . -pa*  rnttijutremt  é te 
aaumr  de  U4,  « **  adn>*  à ttftti **  dt*  AuWtAiu  , k *r  fwiar 
Ut  le**ut  dt  ie  r*t,  a n ptieemeaun  «Un  Ut  hrut  fi**t**. 
st'Tsi  niant. 

Je  tmnmt  f vtffm'em  *«»♦  f*ut  tant  t*Umts,  fu  Jet  ât  tant  cm- 
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mettre , ft u cûaffrjti  ma*  «sw  d"  epmiem , 9 m petit  mv  peu  ht  , «1 
f im  t'ereupe  mm  nts  faire. 

tl*  aàni.v. 

Lorsqu’il  n’y  a que  deux  parti*»  similaire»  pour  eenatiturr 
ou  tont , Il  (Mot  arriver  deux  cas  qui  faut  dernier  différem- 
ment de  U ponctuation. 

1*  Si  le*  deux  partie*  similaire*  ne  sont  que  rapproches?» 
sans  conjmirtioii , 1*  besoin  d’indiquer  U disertrtr  de  ces  par- 
ties exige,  entre  drux,  une  virgule  dan»  l'orthographe  et  «.ne 
pause  daus  la  proamneianoa. 

mvuL 

D'amtieumt*  mim/y,  eenetu  su*gw  J*  l*  pmmrreU,  rtudatmi  a 

Item*  t,tftei»Mt*  à peu  prit  égeht. 

iv  S(  le»  deux  partie»  ainulairv?  sont  liées  par  une  eonjooc- 
tia®.  et  que  1rs  deux  piurmlib  n'rtôdailji»  U portée  com> 
ut  une  de  la  respiration,  la  conjoticlintj  *ufut  pour  marquer  h» 
diversité  de*  partir»,  el  la  vîrgq^e  romprait  mal  à propos 
l'uni  ir  du  tout  qu'eUr*  cuatliturnl,  puitque  l'organ*  n'exige 
point  de  repos. 

Vmeg’netitm  et  t*  /i^rrwrai  ne  terni  put  teujnun  d'ettani. 

H périt  de  *e  fu‘4  ut  mit  p»t*i  ou  dt  te  qu'il  tan  mal. 

J”  .Mai»  *1  1rs  devis  pcirtict  «imiUim  réonies  par  la  cou 
jonction  ont  une  ecrladve  étendue , qui  empêche  qu'db  ne 
pilier  jiumrut  Ir*  jiruniwvr  de  suite  m»<  r«upirnr;  alors, 
noiiulrstaJit  la  rosi|».rirtlvti  qui  iruih|iiit  U diveriité  , il  fant 
faire  mage  de  la  virgule  pout  iiidiqucr  1%  pauw  : c'cvt  le  Ue* 
•oia  trul  de  l'organe  qui  fait  la  loi. 

UlMtLU. 

O»  m tmfmei  rrmeruu  fe  m*me  Ü*m , romm*  outrm,  et  U metne 

ÇknM,  tetnme  terreur  du  frur*  fmmaru. 

lu»  MatéAmiem»  a Vint  mi  pat  tn  m«  nuire  tuuei,  t%  pastûtem  Uuie 
U naît  femme  s'il  «dt  fallu  mmbertre, 

ttl*  àtHLB, 

fe  qui  vint!  d’rtre  dit  de  deux  parties  »inuUaic*i  d'une 
proposition  cnmpovre,  dkisi  encore  *c  dirr  de»  menibm  d'adb 
j:.- rutile  qui  n'rn  a que  de®* , lorsque  ni  l'uti  ni  l'autre  n’est 
subdivise  eu  partie»  subalternes  dont  U djtûuction  exige  la 
virgule. 


lu  terrrfmde  dainw  eoaaei«M»rt«  ne  etffl  pu»  pour  le*  rendre 
prérremtet,  e'itt  leur  importa***  |w  ru  fait  ft  ptxM. 

On  ermt  ^mulquefeit  kuir  le  JÊê tsetie  , nui  oa  ut  but  p»  ta  me- 
mère  de  fane*. 

Si  uvmt  m'aviaut  paini  de  dif.mU , uses  m*  prmdrient  pet  (ost  J* 
pLamf  è «a  remarquer  Ain*  tn  autres. 

iv*  iIcli. 

Duu  le  teai  coupé,  où  ma  svn»  :*tal  *»t  dnonré  par  plu. 

n 
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sieurs  proposition»  9 eu  te  snorèdeist  rij«dem«»ivt  Hi  dont  cba- 
« mu*  a un  sens  complet,  U simple  virgule  suffit  pmir  séparer 
rM  <tc«s  proposition* , si  •ttranr  ti’est  subdivUi-c  un 

parties  subalterne»  qui  ox»gru«  U virgule. 

• itivni. 

Im  am lé  e eum t deux  kites  trutUet  qui  ehertkrm  ü m déchirer; 
te  fru  briftt  dem  irun  rr+t,  it»  se  raeeoortureut , iti  e’aftomgemt , 
et»  w et*  t*  flr/mrt,  fil  *'*  fanent,  it*  ipUe/wVô  fie  ««ij. 

*tm  Itnmi 

//  (im(  tM  noviv/Zf* , u«  « ra^rif  Ut  n'rniutaam  /n  y>/iu 
niiirnitrri , titt  pa**f  demi  la  4wA«  ii#  fiai  nu)««fr,'  teux  fui  a'w- 
KUt  en  ém  Ut  mi eux  tmttruitt  ta  en w*f  «f  /•«  répendrur  **r 

or/e  ; jr  m rnu  pri  rtfl»  U<mri/«. 

Tnuim  les  partir*  de  eette  |eriudc  ne  sont  qne  ilrt  lirmn • 
Msnut»  eu  dus  jours  particulier*  de  cette  proposition  priori- 
pale.  ,U  •*  rnm»  pat  rire  klamai/r  ; c'est  pour  cria  qu  elle  «t 
«eparvr  du  reste  por  une  ppiwtti«liini  pins  forte- 
v*  ti«U. 

Si  vue  proposition  r*t  simple  et  sans  hypefbate,  et  que  l'é- 
tendue oVil  excède  pas  )•  porter  riMtimnor  de  la  respiration. 
Hic  «loti  l’wrini  de  tuile  saut  aucune  puonvation. 

manu. 

J.'ipMm,*  ima**9  nt  rail  U mon  fer  <mm«  u fm»i6mr  effme. 

U et r plu*  AaamtJt  de  te  défier  Jt  ttt  •mit  que  «T eu  lire  immpi. 

Mai*  si  IVtrviluc  d'une  proposition  excède  la  porter  i»n#i- 
«oirr  de  la  respiration,  il  faut  y placer  «les  repos  par  dm 
virguh-s  platées  de*«woi>rr  qv'ellrs  servent  k y distingue/ 
quelques-unes  de*  partie*  constitutives  , comme  le  sujet  ko- 
jpqtir,  la  totalité  d'uu  complément. 

■t  tam  90  ta  virgule  distingue  te  tujri  Lgiqne. 

La  «*«  èet  faux  christ*  et  de*  faux  prapkrUt , srmkfait  être  «4 
piai  prochain  athem*»rmrnt  i ta  Jrmterr  mt»r. 

stsnrtt  Ml  U nrguts  erpam  «a  complément  (irvonttaieeitl. 

Ciiyyf  iMiMÙiesu  a 4 te  développe , n'quvi  qu’tut  certain 
nemirw  de  rtooaùnwri  pré  (êdente*  te  /un t dreeleppét* 

MMtt*  ««  ta  virgule  trpars  rem  de  P autre  deux  différents  com- 
plément*, 

/«’lmnt  impatitnl  ttt  eut  rainé , par  te » Jttirt  indomptée  et  fa- 
Tondit*  , de  as  an  akjme  de  malheur*. 

!>rr* que  l’ordre  naturel  d’une  propoaitkiq^aimplc  est  trou 
M*  par  quelque  hyperbau-,  la  partie  tra  uqiosec doit  être  ter 
tuilier  par  un*  virguV,  si  elle  rmatamn  la  proposition;  elle 
doit  êtr«  entre  «but  virgule*,  ai  elle  «ut  enclaver  dan»  d’au- 
tre* partie*  de  la  proposition. 

■s  sun  c de  ta  première  repère, 

Tentât  le*  rentra  pmdn.se t seulement  pat  U fa/n»/,  ou  paumer 
Ue  t'atter  de  rincé*  d* expénenee.  C'est  le  compliment  objectif 
qui  te  trouve  ici  & la  tête  de  la  proposition 
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«*t*n*  de  ta  teeande  eipèee. 

La  aertifeaUan  Jet  Gmt  et  de * LtMai , par  «4  antre  réglé  de 
*ettak*i  kiêtrt  et  laagnex  , damnait  Le  m/mm  anr  p'\tr  11  \fji- 
iaaer.  l«i  c’e^t  nu  co«upLrsueui  auxiliaire  qoi  se  trouve  jctc 
cotre  le  sujet  liqimir  rt  le  serbe. 

Il  u 'en  est  pa»  de  itsrvue  d«i  complément  dèterminotlf  d'uu 
u»mi  «jsjirUalif  ; quaiique  l’bi|«rL>lç  en  dispose,  comme  il 
,irxise  fr*-ij  u r usinent  «tau*  la  lurtlt,  on  n'y  rjn  ploie  pa*  la 
virgule,  h nioiot  qne  le  trop  d’etenducde  la  jibtêM’  ue  I c*ij{e 
pmir  le  sustlagemcut  dr  U poitrine. 

Celui  qui  met  «in  frein  à la  fureur  de»  Unis, 
hait  aussi  du  mémamtM  arrêter  |h  rumploU. 

Injuste  rat  invulnérable* 

De  ton  kweJteur  tmmnah/a 
1er*  ange*  sont  Ut  garaalt.  s 

Il  en  est  de  miHur  du  imil  «oinpltinent  déplacé  parVlirpcT* 
l>ate , s’il  «I  d’une  petite  rtrodur- 

O peu  da  ut  je  rends  grnee  au  ïHc  ofTicieax 
Q*i  sur  r«u  mes  pènU  von»  fait  ouvrir  le*  y eu*. 

Itetnarqnrr  encore  qu’ua  n’îisdsqne  l’nsapr  dr  I*  virgule, 
que  pour  lr  en»  où  l’ordre  naturel  «le  In  jibrrsc  est  troublr 
p*r  ITiyperbate;  car  s'il  n’y  avait  qu’invrrvion  , la  virgule 
u’y  serait  nécessoire  qu’autaot  qnVISr  |»nurT*it  Vtt W dan»  le 
cas  mvuse  où  la  ronsIructHin  serait  diivcte 
tusnti. 

De  tant  J'uiyeu  dteert  U h\uerre  antmkiage. 

J*  me  terni  u pat  ai  dceani  ta*  U dèeondn  uu  nsiu  jeltt  omit  main- 
ment  ta  preeemte  des  gmed*  kammrt. 

14*  mots  de  tant  d’otÿtli  durer*  touchent  k imi-ri  l*  èiutrrr 
attemMage,  don  t 0*  d«  j»er»dent  ; et  jette  ardéneiremtut  n'est  point 
sépare  de  U prêteur*  du  gramd*  An uumm  , qui  r*t  e*l  le  sujet- 
On  comprend  |*ar  «t»  que  rinversion  n*ei»  noir»  Hsow  qtu* 
le  drpUrvuMvit  dcquHque»  mot*  qu’ou  mot  apré-a  ceux  qui  eu 
do|>efidsMit(  sans  eu  jeter  d'antre»  cotre  eux 
VI*  lion. 

Il  fout  mettre  entre  deux  virgule»  tonte  proposition  md- 
dente  cxplicnlise -,  et  écrire  de  >nite,  uni  virgule,  toute 
proimsitioii  iiKiflecjte  «leterminativr. 

11  faut  4<MC  écrire  avec  la  virgule!  Ta*  paumas,  qui  tam 
te*  maladie*  de  C ame , ne  IWIIMt  que  de  muet  rineJie  eentm  ta 
raitan.  (|  faut  écrire  sans  «irgole  : La  gloire  de*  grand*  homme» 
te  du, H tamptan  metnrrr  aux  majeue  daai  it*  et  saut  terett  pour 
T dtquén'r.  • 

Au  rentr , ee  que  l'on  dit  ici  de*  propositions  incidente* , 
amenées  par  des  nmta  (onjourtifs,  doit  s'rsitendr»  aussi  de 
toute  autre  addition  : c'est  quriquefois  un  simple  adjectif . on 
on  participe  suivi  «le  quelque  cumplcmieot , etc. 


Ce*  additions  sont  explicative*  ri  denatttidnnt  la  virgule  , 
quand  elle»  precedent  l'ünleciMlrnt 
lir.avui. 

Jed,t  de  piaiur , nau*  ami*  / tartane  d’ru  rscerwV  de  tou*  le*  md- 
ye‘ji»r*WMV*  qui  trmUatK  mmu  ra  prumtitrr. 

Simmu  aaet  rr*pM  à ta  »»/|>«ré  totale  , 

le  crains  llieu,  cher  Mirvr , et  n'ai  point  d’autre  craintr. 

Kllc*  *out  eni'ore  explu-ativrs  ni  donandent  ta  virgule  , 
«(Unique  l'antre* dmt  précédé ( n’ü  sr  trouve  qaeiqua  diuiv 
« ntr»  l'«iit«mlmt  et  l'addition. 

Le  fuel  mtun  rii  naissant  dans  «m  germe  rmfrrté. 

Si  ces  additinus  suivent  immédiat ctumt  rantiVrilrat . on 
peut  encore  Conclure  qn'cll**»  sont  explicatives,  et  quelle» 
doivent  être  distinguées  pfir  la  virgule,  *1  ns  peut  le»  rv- 
irancbrr  *-an*  altérer  le  sens  de  la  proposition. 

Daigne , daigne , mon  Dieu  , mit  Matbau  et  sur  elle , 
lU-pandrc  ttt  esprit  •f'iaijr.m/n*»»  rf  d’erreur. 

De  ta  Ouate  du  tait  J ma* tu  nnmaieonrtur. 

vit*  iloiT. 

Toute  addition  mi»c  à b tête  nu  d.ns*  lr  corps  d'noc  phrase , 
H qui  ne  peut  Hrr  regardiv  comme  faisant  partie  de  sa  r«*n 
stitution  giuotmalicnlc,  doit  elre  distinguée  du  r«v»tr  par  ui»e 
virgule  nûse  après,  ai  l’additiiut  e*l  i U trie;  et  J elle  e»| 
vnriavre  dans  le  corps  «le  la  pbnse,  elle  doit  être  entre  d^ax 
virgule».  , 

IttWilS. 

CanST*  une  fllr  fa*  deaieut  fLeqme  Jour  pUu  imiolsut* , qm  ma 
MUitfur  , l ICMii  ; f*f  rou  ninyirra  liortùt,  k VOUS,  fie*  a mm* 
et  a ssnm  n ont  «dé  introduit*  daua  la  phrase  que  par  énergie. 

Non,  non,  Uen  toia  d'être  dt*  demi-dieux , et  me  tout  pas  mima 
de»  Iwnifin. 

An  *y*ii»r*  fut  d'auto»!  pieu  g/urirair  pour  lai , que  , de  f asc*  da 
tau*  fa*  sfftitrt , elle  fett  dm*  a L supériorité  de  ion  gémir- 

Jr  iom  u***n  ept*  . quoiqu'il  rationna  , c / m’eu  sait  pas  plot  qne 
vont  et  mat. 

O mo net*  ! l'espérance  mi  vrr. 

Quand  l'apostrophe  est  avant  an  verbe  i U seconde  per- 
sonne, on  «e  doit  pas  l’en  «qurrr  par  la  virgule;  jpree  que 
le  sujet  ne  «loit  pas  être  ««'parr  de  «on  verbe,  du  moins  quand 
les  besoins  de  la  respiration  ne  l'exigent  pas. 

Il  faut  donc  m-rire  Sans  virgule  : Tnhnn*  cadet  aux  Coûtai*. 

Moi»  ou  «luit  écrire  a ver  t*  virgule  s l'aeu  «sa*  r«ùt<u  . Pim 
h* terne  le  sujet  rtant  d'abord  exprime  |>ar  ee*#,  lequel  e*f  4 
m place  naturelle,  le  tout  Pitié iem  n'rst  plus  qn’usi  burs- 
d*«ruvte  gramma tirai. 

aeT«*  rvuwrt.w, 

Pimr  Mademoiselle,  rite  panit  trop  instruite  de  ta  keaulr.  Il  fant 
ici  la  virgtile , puce  que  Ica  mots  pour  Médimoùatle  oc  peu- 
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vrai  s#  Lier  grammaticalement  à ancunr  partie  de  h proposi- 
tion suivante. 

U iruitwniR  et  lr  quatrième  exemples  font  soie  qu'un  fit* 
qui  précédé  un  com  jdrtuent  tvn  une  proposition  incidente  qui 
n’en  dépend  pus.  doit  être  «min  par  U ponctuation  : o«i 

potin  -«il  m «fin*  aalaut  de  *,mi  d*it*  lr  meute  tü. 

Par  une  suite  de  U régie  precedente,  lur «qu'un  insère 
quelque  < bo*e  du»»  le  dÜKnan  entre  dru*  parenthèse* , U , 
p<  m«  taatmo  qui  d«>il  ittirrr  re  qui  précédé  U p«rr»lhr*e. 
doit  rire  mise  après  lr  drmier  crochet , et  iRm  osant  le 
premier. 

utattti. 

l a nit M 14  poutou  Je  Crèg miv  i it  Saumura  pour  fa  tfJittrda  ( dit 
DI.  l'abbêj  Lsdvocat;,  U mutait  tf'«u  hwor  mata  , ehagnma , 
mi  mm  pou 

• J.'.-A*té  tuioautr  ( 16)1),  Guelam  Jmuua  ta  fiuteûtla  Ja  Luttau, 

Mais  la  parenthèse  n'amène  jkis  la  nécessite  de  uietlro  une 
ponctua  titan  là  où  celle-ci  n'eut  pas  ocre  Maire- 
m«ni. 

fit rrfà  lui  ouvrit  [dît  Fontrrirlle  faut  Ut  Irrten  d»  la  pkj  tique 
tHraMMlfc.  # 

La  raison  de  cettr  ponet nation  est  que  les  | paroles  enfermées 
«Lins  la  parenthèse  tiennent  plus  à ce  qui  la  précédé  qu'à  ce 
ui  la  suit,  comme  nu  le  mit  surtout  par  le  Mvuiid  exemple. 
*e»4  donc  à r»  qui  la  précédé.  plutôt  qu'à  ce  qui  Jb  suit, 
qu'il  but  la  lier.  la  parenthèse  est  toujonr»  «ne  addition  faite  J 
h la  phrase;  et  cnram*  il  est  natnrel  que  celte  addition  suive  , 
ce  j quoi  elle  *»  rapporte.  il  s'ensuit  que  la  parenthèse  np  j 
|Mrii^ut  à ce  qui  U précédé,  et  lie  doit  point  en  être  séparer  , 
|sar  lu  ponctuation. 

«ni*  ihu. 

Tout  membre  «le  phrase»  s'il  peut  être  déplacé,  comme  ici? 
doit  «e  trouver  rôtie  deux  * irgoir». 

u*  siati. 

Jamais  lr  qui nom r or  relatif  j»«rxr  qu'il  est  en  rapport  arec 
un  «ujrt.  narre  qu'il  lie  deux  idées,  comme  dan»  t tkamma  p, 
gratta , m dt.it  être  sépare  de  son  in]<t  parta.  lleatMemp  «le  u- 
pegrupbua  font  crttr  futile.  Le  q*i  m |îe«t  rtre  séparé  de  ce 
ai-jet  par  une  virgule,  que  lorsque  ce  sujet  pourrait  lui  imiite 
lire  rrtraiathe.  um  qur  Tidee  principale  fut  «btmile-  ii  flamme 
«mi,  i»a  au  mat , armai  u*  Au s , ta  «m(  fiait le  ; «Ile*  les  adver- 
bes, U pense»  subsiste  encore;  nui»  «rire  i //Aomm  qui, 
parte  tant  ut  ami  r , et!  un  imprudent  ; c'est  écrite  usai.  CO  séparant 
les  iiàts  iBM-|M/sl«ki  d'houuur  parlant. 

ARTICLE  U. 
lWf  * Pimmt  muet  la  J ‘irgule, 

fHl  ne  doit  rompre  l'unité  de  U proposition  entière  que  b» 
toyin*  qu'il  est  possible  ; 1114*3  on  doit  prvUrer  U netteté  de 


l'eunnctstioa  or*U  01»  «sertie,  à ls  rrnrcsenlation  trop  scru- 
puleuse de  Tuaiti*  du  secs  total.  laquelle,  «prés tout,  *ub«i*le 
tonjonrs.  tant  qu'on  ne  la  détruit  pas  panses  tepus  tt-oposn 
sitirrables , où  |«ar  dit»  ponctuation*  trop  Furies.  Or  la  uettctr 
«le  i' cm  nue  in  lion  exige  «|«u*  la  subordination  respective  des  sens 
|t4f-t»r|N  y soit  rendue  sensible , ee  qui  nu  peut  se  Caire  que 
par  la  «lîffrrcaçe  mniqucc  «le*  rrpo*  «t  des  carnrtéiv»  «jui  lr* 
représentent.  t 

S'il  n’y  a donc  dans  un  sets»  total  que  «leux  dis  binai*  su- 
liwdüiiiHrt,  il  w faut  employer  qsit  deux  sortes  «le  |iouctiu- 
tMins;  parce  qu'on  ne  doit  pas  employer  plu»  de  signe*  qu’il 
n'y  a d>‘  chose*  à signifier  : il  faut  «-mplcisrr  un  point  avec 
une  sirgol*  pi»«r  distinguer  1rs  pi iiicip.iles  partie*  de  la  pre- 
mière division  ; et  U «impie  virgule,  pour  distinguer  entre 
elles  les  parties  subalternes  de  ta  teuk-dlriiian.  Ce»  deux 
ponctuation*  sont  les  plus  faibles,  afin  de  rompre  le  luuiu* 
«'Il  est  possible  l'unité  dn  sens  total  j et  la  plus  fdible  des 
eux  sépare  les  parties  subalterne*.  parce  qu'elles  *«wit  plus 
intimement  lier*  entre  elles  «i«e  1m  principales.  l\»*>ou*  au* 
eu*  particulier». 

IP*  sldLK. 

Lorsque  les  parties  similaires  d'une  proposition  composée, 
ou  le*  uM-vnbir*  d’une  p,  rinde , ont  d’autre»  parties  siibalter* 
nés  dlstingurev  par  la  virgule,  ce*  partie»  similaire*  ou  rn 
membre*  doivent  être  séparé*  le»  tan»  de*  autre»  par  un  puuif 
et  ut»e  virgule. 

iSMfUS. 

V**  pc*te S-eosu  f<*  Vt  iw  M douteur,  Je  queiter  fimene  tant  fo- 
urnir rejette  en  c tnJret  ; / j tmutr  en  ton  Je*  t<  lot  tut,  mm  te*  cuir 
patte»  an  fit  tle  i'rjùe,  de  r«r  <jm*  namt  U 1 ««*>«<  senttki  ft  fer 
W* entra  te»  mai*»,  menât  qu’il  tau  teint  Je  unira  taeg  1 \jrn  parties 
distinguées  ki  par  un  point  et  une  virgule,  sont  de*  cocuplr- 
u**vit>  di  terminât  ifs  du  notai  Jemitmr. 

tourna  mttillarj  joue  fa  rôle  if  ma  jt  um*  ktmme,  Urtqu'ua  jeuua 
A.oaaM  jo* «m  ta  nif*  tfem  minJUtJ  C mua  Ut  Jtutrmtntu»  meamt 
ehompiim , fttmeqn*  la  tetne  tait  Jmmi  m*  patois  i que  Ut  fin  fit  tient  t»  b 
ne  itepmaJrui  /Ut  mi  à ta  Jigmtie  dee  permsamaft  -,  nui  et  eet  Jtrfnr- 
diineat  hoim  lAm'wsl.  C'rsi  1rs  l'uhe  gniffilo  de  ducaedamer 
prvtfHtec  «ou*  trois  aspect*  «fi fièrent». 

{Ataryue  «va*  «rrc*  Je  fa  avenante , .jve  woere  mante  SUt  eornmm , 
al  que  tout  Ut  nmpirs  pat  ef ««iu;  sas  projets  ma  rtumummi  pour- 
tant peu  tmt  t'a iJe  de  t*fuiu$.  t.’e»t  une  jmtTihÎc  «le  deux  uieila- 
beis,  dont  le  premier  est  Mqiarc  du  setoud  par  un  point  et 
une  virgule  j parce  qu'il  r*1  divisé  rn  trois  psrtiea  Muailaircs,  ' 
sntmrduQnee*  à la  mémo  rocijciittlinn  ^nm.jie- , srpars  «*s  ri»tm 
dira  par  «ht*  virgules, 

n*  ibis.  « 

Lorwpie  plasâear*  propo*tit#ons  incidentes  sont  accumulée* 
sur  I*  uéiuc  *iH«idfnt , rt  que  tonte»  ou  qiaclqaea  tlf 
d'vnttv  rUu*  sunt  soua-diriurs  par  des  Virgules,  qui  y mar- 
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«puent  des  repos  tra  des  distinctions,  il  font  les  séparer  le* 
unes  des  autres  par  on  p«*int  et  «ne  v irgule  Si  die*  sont  dé- 
tr-rininie*,  U ptrmiére  tiendra  ikuuirdiatcment  A l'anlervdent; 
si  rlles  sont  explicatif  es  » U première  sera  séparée  de  l'an!*- 
osIïbI  par  une  virgule. 


PtJitrne  umfite , qne  tait  approuver  tant  faJtar,  toaer  mu  m* 

Jpmjr* , rai  If  te  »mnt  aigrrur;  qui  taitit  te»  nJr.-mitt  être  pfmj  Je  guttû 
que  Je  utaUtêJ  qui  jrlte  Je  /'agrrtn nrl  tur  tei  eiairt  frt  p/ut  M> 
rtautet , toit  par  fa  ttf  dé  tiemtit , tari  pur  U finette  Je  teeprrun vt  ; 
qui  puera  fègtntmmt  dm  grave  a fe*/o té,  tari  ta  faire  eureuJn  eu 
tejaiemul  drnm er , m autre  Je  t'ftpm  tant  en  ekerrÀer , et  Jaune  é 
Jet  ttniiiueuit  teflttema  lé  m et  tei  couleurs  J' Urne  joie  écart.  f> 
vont  ici  des  propositions  incidentes  explicative*,  «t  c'est  pour 
cela  qu'il  y a «use  virgule  après  l'antcvedent  pulutute  • ofiJe- 
m*  sIsli. 

Ibns  le  style  roupé,  »i  quelqu'une  des  propositions  déto- 
fh«*-v  qui  forment  le  vrti»  total , est  divisée , par  quelque  causa* 
que  ce  Mut,  en  psiliri  »u|u!lrmrv  rt  divlingnec s par  «le*  vir- 
gules, il  faut  «eparer  par  un  point  et  un»  virgule  le*  propo- 
sition» partielle*  homologues  de  ce  sens  total,  c’est  à dire  . 
eellex  qui  «viiscourmt  de  la  nsevoe  manière  à l'intégrité  de  ce 
sens  total. 

tuani. 

faite  prin.TjMn  , ««ne#  /* rnuienee  qmt  Paeeumpugwa , m'uuruit  pua 
été  #c  ferme  et  ««  Jurufiie;  ef!»  m'entrait  put  aeqaet  de  uuuoaVet  fo'- 
t«»  eu  ereifiiiiuuii  elle  m’aurntl  ju  rentier  au  tarnui  des  uMtêit . et 
peurr  Ja  tinte  eu  ti*t/e  jutqu’a  mou». 

iv*  lieu. 

ftnn*  !’•  numétation  de  plusieurs  chose*  oppotér#  on  seule- 
méat  «lift*  rentes  que  l'on  compare  deux  à deux  , il  faut  arparer 
le>  ou»  «les  autre*,  par  un  point  et  une  virgule,  les  membre» 
de  l'rntimr ration  qui  rrafreusrtil  un»  «vouparaunii , rt  par  ntic 
«iiuple  virgule,  les  parties  subalterne»  do  ces  membres  com- 
paratif»- 

•liant. 

Et  fa  u'ett  poiai  autre  ù Août,  uutru  u .Jikeuat,  muter  sqwd'hn, 
muter  demain. 

ARTICLE  III. 
fVifJV  Jet  Demi  Pciett. 

îjs  nirnw  proportion  qui  règle  l’emptui  n-tpretif  de  I»  vir- 
gule. rt  du  point  sut  xu.e  virgule,  V-r 'qu'il  y a ifiiiitM  et 
«)«»-(llii*iMi  de  sens  parlieU,  «l*<it  rnrore  «hxiilrr  de  l'usage 
de*  deux  points,  pour  les  cas  où  il  y a trois  «Lvisions  subor 
donn«  «v  l'uirt  à l'autre 

sr*  sien. 

Ni  un  membre  «le  j**rir»  I*  rcyiCrnse  plusicur*  incise*  sout- 
divisccs  en  partie*  subalterne» . il  faudra  distinguer  entre 
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ellr»,  par  U virgule,  et*  partit*  sohaltrrne* . le»  incites  par 
ni»  point  et  une  virgule,  rl  lt*  membre»  principaux  par  le» 
deux  point», 

litaut. 

St  vous  «#  troue  ti  fiu  w IMInn  de  gagner  knmUut* , tous  fui 
dut  d u*  rang  Mtr  tefuel  il  u'j  #«  « pt+m r d'honnrle;  si  (•  vu  Ut 
)o*'t  <Vsr  fw/fu»  fambtrte  **»*«?*,  fwlfue  traité  faudnleus  . 

M for;  de  fnpau . fueffae  ee/,  si  roui  p«/f«*  «l  7r#  «//ici  «r 

#rripr  pulfu.  : it  COM4  MiWir;  «A«  fat  r«n  itumi  jara- 

rmHjt,  h n niau  tv»ui  en  faines;  premier  uirvubrr  urne 
Qfi.itrt  incise*  : dites  su  m , ta ml  te  là  tUt  signes  J opulence  au  dm- 
* Muuud  membre  - 

11e  s*  «.«.*. 

Si,  âpre*  une  proportion  qni  a par  dle-oinur  an  ara»  com- 
plet , et  dont  le  t«Kir  ne  dnorM  pa*  lieu  d'attendre  autre  r|*t>M* , 
o«  ajoute  une  autre  proposition  qni  serve  d'explication  nu 
d’eitetuiou  <•  U première  i il  faut  séparer  l’une  de  Centre  par 
une  pou.  toation  pin*  forte  d’un  degré  , que  ti  lle  qui  aurait 
distingué  le»  partie»  de  l'une  ou  de  l’autre, 

( ki  deux  piu|Miuiinn«  sont  simple*  et  «ans  division , une 
virgule  «u»  suffisante  entre  dru*. 

IMartl, 

La  plupart  Jri  h a mm  et  t'rrjnf  terni  a un  Jane  la  peny  pour  tauver 
Uur  honneur , m ait  peu  ira. Ver  t' tapoter  autant  qu'it  et*  nier  nuire 
pour/mire  • ùusttr  le  dessein  psmr  lequel  u,  F tt patent. 

Si  Ctine  de»  «Irai  ou  toute*  le*  deux  «ont  divisée»  par  de* 
virgule* . sait  pour  le*  besoin»  de  l'iir*nne,  soit  pour  I,»  di<* 
tindion  des  parties  dnot  elle*  *o«it  eoiupoares , il  faut  distin- 
guer l’aine  de  l'autre  par  un  point  et  une  virgule. 

feiimii 

naîtrai  *»f  OM  u «j  te  fient  acteur,  att'tJ  p,tm/t  tout  digne  dt  me*i*r 
tmr  U dMM , mait,  JT  au  autre  r.»V,  iVnrw  homme  de  Me*  , p»'J 
parait  seul  digne  dt  nr  monte»  jnmau. 

Si  le*  (lis mou»  »>uluU«Tn<-9  de  l'une  «1rs  deux  proposition* 
IW%,  on  de  toutes  drus  , rsigent  un  jmint  et  une  virgule,  il 
faut  deux  pMiints  entre  les  «leux- 

tuant. 

J, ‘esprit,  Uè  ralenti,  U gémit,  procurent  U célébrité  : t’est  t* 
premier  uni  «*/»  U rvntenmce  ■ m,us  te*  avantages  a a tant  pue  au- 
tant  rte  u fma  tenu  dt  la  rrpmtaUaa  W honneur 
tu1*  lisiL 

Si  une  rniniHTj t,oei  r*t  pfàeasdi-e  d’une  proposition  dr tachée 
qui  Kaiiiionrr,  «m  qui  en  inontie  l'objet  mus  un  aspect  gr- 
nrral , cette  proposition  doit  être  distinguée  du  detail  par  dru* 
points,  et  le  dcl.ill  «loit  être  ponctuer  cousin*  il  a ri«  dit  ci- 
d»v*ut.  art.  fl,  régie 

ttum. 

n p a dont  fa  a II  fer*  de  l'homme  drus  prifipet  opputda  : ta-  , 
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m o* r. propre  , pu  «ai  rappelle  à nam  ; et  la  iinm/lrser  fm  mont 
répand. 

«**  IISLI.  % 

Il  me  »rmlde  qu'un  détail  de  m.isinie»  relatives  à un  point 
capital,  dr  leaiti-nrr*  adaptée*  à une  fin.  »i  elle*  ml  toute» 
construites  à peu  prés  de  la  même  maniéré,  peuvent  et  doi- 
vent être  distinguée*  par  1rs  dru*  points.  (.Lacune  étant  une 
proposition  complète  gmmiuatiolrm-rnt  , et  même  tndrpen- 
dtmfe  des  autres  ju.qu  à un  certain  point  en  ce  qui  ctinerrn* 
le  tagin,  elles  doivent  être  séparer*  Mutant  qu’il  est  possible ; 
mai»  raisiné  «tir»  wmt  pourtant  relatives  à une  utetne  fin  , à 
un  011*11»  point  cainUl,  U faut  le*  rapprocher  ru  ne  les  dis- 
tinguant jM s pur  b plus  furie  des  ponctuation* , H en  cm- 
ployant  1rs  drus  poiuts. 

nnnt. 

L’ksurrute  eanformatiost  de i organes  s’anaanc*  par  a a aiV  de 
fonte  : Celle  du  fiai  de  t , per  an  air  de  et  matité  : mm  mu  jim  est  comme 
F étincelle  dt  f eipnt  an  atr  deux  promet  dre  égards  flattcun  - sa 
ntt  noble  marine  Frireau-m  des  eemt.menti  ; lui  atr  tendre  terni  le 
die*  lt  garant  d" UH  retour  ef  asruùé. 

v*  lisil- 

Ce»t  un  usage  universel  «rt  fmidé  en  raison,  de  «nellm  les 
jdeux  points  après  qu’on  a annoncé  un  discours  direct  que  l'on 
rappoiter,  sisit  qu'on  le  cite  comme  ayant  clé  dit  on  rerit, 
soit  qu’on  le  propose  «ciumOc  pouvant  être  dit  ou  par  un  au- 
tre, «iu  par  «ni-métme.  Ce  discours  tiriit,  somme  (oiupU  iuent, 
à la  pru|Misîtiun  qui  l’a  annoncé  } et  il  y aurait  one  sorte 
«riiicvinsoqaciice  à rrn  séparer  par  un  |mhdI  simple,  qui  mar- 
querait une  indei^ratlauce  csitirrr  1 utai»  il  est  pourtant  très- 
ditliugne,  pui»qu'ii  n‘.ipparti'«d  |m*  i «doi  qui  le  rapporte, 
on  qu’il  ne  lui  ap|Mrlient  qu'histonqnetnent , rt  en  effet  il 
couimeniv  |Mf  «ue  lettre  cspitaU*.  Il  «»»t  ihmr  raisoiiniiLIc  de 
srpmrr  le  «lisciMir»  (finit  de  l'annonre  par  la  pomtoation  l.i 
plu»  forte  au-«lr»*n«is  du  point,  c’est à-dirr,  paT  les  «leu* 
points  . pour  une  ilutiuctum  plu*  marque»- , an  phiee  riMMire 
de»  gnilletsiets  (s)  au  roiniiietscccueitt  de  toute*  les  ligne*  «le 
en  «litcnur»  direct , ou  bie  n on  y emploie  un  caractère  difTvreist- 

lu’tfee  entend**  les  ttenet  Jm  put  tan  dans  le*  hanx-dènereui , 
je  du  Voila  qui  plaira  à tonte  U terre  cl  dans  tau*  les  temps , 
voilà  qui  fera  fondre  en  lartw». 

ARTICLE  IV. 

Dm  point  et  de  F .4 Lara. 

Il  y a trois  sorte»  de  point*  ; le  point  simple,  le  point  in- 
terrogatif. et  |i-  pni  ot  r « 1 lamst  i f. 

I-  l.e  point  «i«ri|de  est  sujet  à l'infloence  de  la  propottloo  | 
qui  ju*i|u’ici  a réglé,  le*  autre*  signe*  de  pnortoation  ; ainsi 
il  doit  étrr  mis  après  une  |o  a lotir  ou  une  prtquMitmn  com|»o-  I 


sée , dans  laquelle  on  fait  usage  de  deux  point*  en  vertu  do 
qurlque*-une*  de*  règles  prvcedrnle*-  Maisnst  remploie  enewre 
apriu  tnute*  las  prnpositi hm>  qui  ont  un  sens  abstalument 
ti-riuinét  telle  est,  par  rmnpfte,  la  conclusion  d'un  raison- 
nement , quand  elle  e»t  preçeslrt*' «le»  prvmis.*r*  «p|j  riMni-lilaent 
i*  preuve-  En  un  nml , on  le  met  à la  fin  dr  tontes  le»  phra- 
ses indépendantes  eiitièvrinent  de  ce  qai  sait , ou  du  i»»oina 
qui  n'ont  de  liaisoa  avec  U suil*  * que  |*«r  la  c*»ii»r*ia«rv  de 
û uni ru  et  l’analnf  le  géisrrnle  des  penser*  dirigées  vers  une 
uueiue  fin. 

Je  me  «lispenserai  de  rapporter  ici  des  exemple*  exprès 
pour  le  point  s on  ne  peut  rien  lire  sans  en  rencontrer  ; et  les 
principe»  de  proportion  que  l'on  a applique»  ci-devant  aux 
suive»  ponctuation* , peuvent  aiursuent  *’apjdiq»rr  à «rlled  , 
suit  t|u'«in  veuille  jager  *•  »Ue  est  euiployee  avec  intelligenca 
dans  les  érrîU  qu'au  a sous  lt*  yeux , soit  qu’il  s'agisse  d'ra 
faire  usage  cl  de  l’employer  à propou-  J r »ir  bornerai  donc  à 
dire  qu'il  me  semble  «jti’oo  «-n  multi|ili<r  trop  l'usage. 

II.  Le  jKiint  iiiie/rugdtif  sr  met  à la  fin  de  tonte  proposi- 
tion qui  interroge,  soit  qu'elle  «oit  pleine  «n  elliptique;  soit 
qu’elle  f.»*»r  partie  «lu  discours  où  cllr  u trourc,  ou  qu’elLu 
y smt  seulriuvut  r*j»pori«<  couuue  prononcée  dircclcuient  par 
un  autre. 

tttxrti. 

F.n  offri,  s’ils  mat  ia pu  tu  «r  «sdttiVuf  (le*  voisin»  d’un  roi 
juste,.  fO£  ne  dmetni-th  pat  ernindr*  de  cette  rèpaUltan  umseertelle 
de  probité  , fai  fut  attire  F mdmtewtiu»  de  tonte  fa  terre , fa  «rujauea 
de  eut  allié* , Fjga.tx.tr  de  s*s  peetpdtt,  Fettrme  et  F ejt>ê*,a  de  set 
l<impct  * de  fws«  neet  pet  tafatÙe  une  armée  prévenue  de  tcüe  qpc- 
UM,  <f  ditophnie  trot  les  o<dr*s  d’un  tel  permet  Après  le  pnf- 
msrr  point  iolerrocatif,  il  y a uu  put  d,  parte  que  c’rsl 
•t'ulnment  U soronde  partie  du  sccontl  membre  6t<  U perUdc. 
dont  le  premier  inembie  est  hypothétique  t £n  effet,  t'ils  ton* 
imjnstrt  et  ambitieux. 

Si  la  pbra»e intrimgatire  n’est  pa»  directe,  e«  qnr  la  forme 
ea  soit  rendue  dépendante  de  la  rnustruetWin  grammaticale  de 
la  proposition  expositive  oh  rlle  est  rappoTtoe,  «m  ne  doit 
j mi»  mettre  Ir  point  intsimgitlf,  rt  la  ponctuation  dujl  *e  ré- 
gler sur  la  proposition  principale,  dan*  laquelle  crlled  n est 
qu’incideole. 

itimt. 

.Vrtifnr  demanda  fuiwrte  i Flammée , fttelfe  tlast  la  etmieitt  de 
Protrtiles  dans  te  eJsauganmt  dtt  affeim- 

111  1j  riHllUt  pl.ii’f  du  p«i*nt  c*cl,i»atif  est  après  tout  ru 
le*  phrase*  qui  npriment  la  surprise,  la  terreur,  la  pitié.  U 
tendresse,  OU  qurlque  autro  sentiment  affectueux  que  ce  pai>«e 
étre. 

AdrnîrulHsn  : f> ne  les  sages  Seal  su  petit  nombre  ! fu  if  ttt  rav* 
JT m trouver 
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tour  fk utn  feront  io*t  Jîgnti  da  tampAuca*  ! Ÿtfi  tant  mé/Aaatf. 
romAira  font  • ils  tmjfnr  /n  kcmmrt^  rt  fêtJt  rtamniti  W inv 
rrwtri  dm*j  I4  ma*r  /Vmw  / 5*r/i  iitml  ham»  , fi«//n  .1'.  feultrt 
i'MI  * l ft  pat  à ffnwn  ! fort*  J**£* * • ittitr  ! fui  tic  «uq  m 
offrir  ! 

IV.  Ixrir»  aitmim  ou  m ta  hçmr,  r’rtt  abandonner  b ligne  où 
Too  rie»!  dr  terminer  une  phrase  , quoique  cette  ligne  or 
Soit  pas  remplie;  rt  rrrimunrorrr  l.i  phrase  qui  «ait  su  cotn 
rnrnmnmt  <i*  b lift»»  mttuiiir,  qui,  pour  drvr«ir  plu»  v*- 
xable,  rentre  on  peu  rn  dedans,  («ruine  «m  le  voit  «u  mut 
Écnn,  qui  commence  crtte  dcfinition,  et  à tous  les  aliora  de 
frt  ouvrage.  , 

On  doit  employer  ce  signe  de  distinction  , poor  diffère  uni  et, 
|air  exemple.  le*  diverse»  preuve»  d'une  même  vérité  1 le*  di- 
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sur  un  aaèvne  projit  ; les  différentes  affaires  dont  on  parle 
dans  une  lettre , dun»  un  mr moire  ; en  un  mut , Initie*  le* 
fui»  que  l'on  pa»**  d'on  point  de  eue  dont  l'exposition  a eu 
une  cr rt*  i or  «-tendue , A un  autre  pmnt  de  vue  qui  permet 
de  prendre  entre  deux  un  repos  plus  considéra  LU  que  celui 
du  point. 

Le»  purent  hèsr*.  qui  sont  une  espèce  de  signe»  analogue*  A 
la  ponctuation  , et  comme  de  g rancir*  urpilo,  «errent  A in- 
corporer dan*  le»  phrase* , Iculiars , de  pelitr*  noir* . de*  da- 
te* , mrme  des  uirtnbir*  de  phrase»  qui  pourraient  en  être 
rrlranchre*  «ans  obscurité,  usais  serrent  à le*  éclairer  et  faire 
de*  exception*  , de»  restriction* , dr»  addition»,  de* 'Yrmai  • 
que*  -,  mni*  brièvement , »*i|  *r  peut,  pour  ne  pas  t rouille/ 
l'attention,  en  dérangeant  l’ordre  des  idées  par  des  Lntercal- 
latiorxs  -J objet  de  la  pareolhèse;  d’idoc*  accessoire*. 


îor 

Il  y a dans  Tari  de  la  rovrrrviTto*  beaucoup  plus  «le  lo- 
gique que  l’on  ne  prviv*,  et  erlul  qui  pnmttir  mal.  a**»,  uni 
mal  tes  Mm,  ne  peut  joutais  Imcii  rerire,  farci  la  troidé-'ene 
partie;  [lirTioiinui  »r»  R(M.n  Lm»n.  Eu  principe  g*-. 
u«*r»l , U |Huittiudiw  doit  èilUrlut  A Miirtr  relie  associa  lion 
de»  idées . et  graduer  ses  signes  d'apié»  leur  plus  nu  moins 
forte  adhesion  entre  eUe*  : jamais  elle  ne  doit  les  emplit*  et 
pour  W|»anre  le*  sertir*  actif»  de  leur*  *«jri» . de  l’objet  d« 
leur  acUon , dr*  adverbe»  ; 1rs  substantifs  de  leur»  adjectifs  ; 
les  yw,  çae,  relnlir»  de»  mot»  auxquels  ils  »e  rattachent  : /,* 
prrt  y*<  nrmt,  rtc-;  As  pkrntr  y*r  f ttnn  Ir  pnme-pt  dont  jft  et ‘e/e 
/«iwc,  rte.  ; faute»  cependant  très-riHmanun*-* , la  «irgulr  ue  de- 
saot  se  placer  qu'entre  toute*  le*  parties  de  phrases  que  t‘on 
pourrait  transposer  mii*  changer  k»  «m- 
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O.  appelle  l*ttrrt  /qnWa , ou  mmjat<nht , ou  p*»iu  /errer» , I 
certaine»  lettre»  plu»  grandes  que  les  autre*  et  qui  ont  une 
figure  particulière;  ou  donne  nu  contra  «1*  le  nom  «U  mnuntem- 
ht  ou  d m frttmt . A celle*  que  leur  petite*»?  et  une  cer- 

taine figuie  fout  distinguer  de»  autrr»  : ainsi  (A)  e*l  une  lettre 
imjlinili  . (a)  eu  est  une  minuscule. 

On  se  sert  souvi  nt  de*  lettre»  capitale*  pour  mettre  A la  tète 
de  certain»  mots  «sur  I'oq  veut  distinguer  de*  autrr*  et  faire 
rnuurquer  dan»  récriture,  soit  ianpriutéc,  toit  manuscrite; 
mai»  ou  r»i  fort  peu  d’aecord  »wr  U manière  de  «e  servir  de 
tu*  lettre»,  et  l'on  trouva  A ert  egard  bien  des  contrariété»  en- 
tre le*  auteurs. 

Comme  cette  matière  a beaucoup  de  rapport  à celle  do  la 
ponctuation , et  que  l’usage  bien  «11  mal  entendu  de*  lettrr» 
capitale*  n’e*t  na*  indifTei-mt.  j'ai  cru  qu'il  ne  serait  p»«  knr» 
de  propos  de  «h»ni»rr  quelque»  règles  A ce  si  elle*  s«Mit 

approuver» . elle»  serviront  A bannir  le*  doute»  , la  confusion  . 
I«t  contrariété»  qui  régnent  A cet  égard.  Si  na  ne  le*  goûte 
pas  , die*  donneront  prut  être  occasion  A qucl«|u'un  de  plu» 
eu  tend  u dVo  etablirde  meilleure*.  Dan»  l'un  et  l'antrecas,  eUr* 
auront  produit  un  bien. 

On  confient  gênera  Iraient  que  Ira  lettre*  capitale*  ne  font 
pas  un  bel  effet  duo*  rimpre*«ion.  Il  est  d'atlJeur»  aisé  de 
sentir  qu’en  irnilri pliant  bciunmp  leur  usage,  on  les  rend 
inutile»  au  but  de  leur  institution  4 rllrs  ne  servirent  plu»  A 
aucune  distinction , ai  «Ile*  reparaissent  à tout  moment  dans 


récriture  imprimée  ou  manuscrite.  C’rat  sur  quoi  on  fonde  la 
règle  suivante. 

IM  »i«si. 

On  doit  borner,  le  plus  qu’il  e*t  puisible,  l'usage  «tes  ld- 
trrs  capitale»  , et  ne  *rn  servir  que  daiu  les  occasion»  où 
elles  «ont  d'une  utilité  manifeste.  Vmiu-Mmi-rn  pour  indi- 
quer au  lecteur  le»  nouas  propres  et  le»  mot»  qui  en  tiennent 
beu , les  être»  abstraits  pervonnil»,-» , lr»  nmns  àv  ujliou»  em- 
ployé* substantivement  ; |*nur  lui  faire  distinguer  les  divers 
sens  d’un  même  mot  -,  |»our  lui  rappeler  le  principal  wjrt  di» 
discours;  et  pour  lui  marquer,  d'anr  manière  plu*  frappante 
que  par  le  point , 1rs  endroits  ou  la  An  du  sens  amène  un 
repo»  uecvMaire  à wn  attention  et  A «a  poitrine.  Ce  ne  sera 
peut  étra  que  trop  de  futtrfimu  donner*  A remplir  aux  lettre* 
capitales  t n'en  exigeons  du  motus  pas  davantage , n#r  le* 
rendons  pas  inutile*  rn  le*  prodiguant  sans  besoin  ni  raison; 
et  ne  répandons  pa»,  *ur  no»  livre*  ou  sur  00»  manuscrit*, 
u m-  bigarrure  qui,  A de*  divtinrtwm»  utile*  , ne  substituerait 
que  de  La  confusiou. 

n*  xiui. 

Tout  noua  propre  doit  être  écrit  par  nue  grande  lettre- 
axaurtan. 

U paraît  Mc Jumdt,  dUcilt ad* , (Aanna, 
t*mml  Amtk,  (/cuntnj  Fait  ai.  Jînpc»,' 
riu*  loin,  le  grand  Htnn\  C* u*Jé,  F'ilUrt,  Ta/vane; 

LA,  .W Mtrcara///,  dé  B*d$ t AnAnh , £qiw. 


ht  Akiii  ié/iere  U France  d*  f Allemagne. 
ht  Saint -Gothxrd  ut  aae  Àtt  pi  m koutu  montait  t dt  /'Eu- 
rope. 

/«*  cArr»/  i/  Alexandre  j'apjwbrf  Rurrpb.-ile. 

Cette  régla  d'orthographe  est  univrr*rtli-meut  adopté-*,  et 
elle  fournit,  dan»  1‘ écriture  , une  di»tinrtioo  tré»  • commode 
autre  Ira  nom*  propre*  rt  le*  nom*  appetlatif*,  qm-  dr«  per- 
sonnes peu  instruite*  «eraient  louvent  tentrr*  de  prnidiv  Ira 
un»  pour  les  antre* ; la  grande  lettre  qu'elle»  voient  A La  tête 
du  mwu  propre , le*  avertit  de  »n  nature  et  prévient  une 
irrite. 

Il  peut  arriver  deux  cas  1 ou  le  nom  propre  est  employé 
cnmm*  tel  et  dan»  *a  propre  vignibratinu . ponr  marquer  l’in- 
dividu auqurl  il  aiqiartinut  ; ou  il  rat  trantforutr  pif  synec- 
doque en  nom  appi-llatif,  pour  le  rrndre  signilw.ilif  pjr  U 
qualité  qui  a distingue  cet  individu-  Ainsi  quand  je  dis  : 

Salomon  fat  an  rat  dijfmgW  par  cm  mgr*  »#; 

L’tatptrtar  Auguste  fat  au  grand  pratotàtnr  det  taammOf 
Tite  riait  aa  rrtaf/rmt  /mère  4 

In  iiikii » de  .b/amoa  , d ’ Aafatit  rt  de  T>(*  tout  employé» 
dans  le  «eus  propre  pour  désigner  Ira  îndriidus  qui  In  ou 
portes;  insis  lorsque  je  di»  1 

Fredcrir  II  rat  lr  Salomon  du  AW; 

Louis  \IV  tat  t A ugustr  dr  fm  /mm ; 

Louis  XV|  m #/i  le  Tite; 

le*  nom»  dr  .Wpawi , tl'dapuM  et  de  TtU  *o«l  rt« ployé*  enenano 
apprllalif»  pour  faire  entendra  que  htdttct  //  et  Luut  -V/7 
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mil  te*  nnaliu*  qui  dn.igm-rrnt  «vttvfaU  Salamoa  et  TU*, 
et  qug  /mm  A/J*  fut  momie  Auguste,  un  protecteur  et  ou 
tr*nui»<  râleur  de*  «usants. 

Ht»  l'un  et  l'autre  r»*  . Tortlingraph-*  doit  être  la  meute  ; 
p.ir<r  tju#*,  «lan*  r u <i  rt  l-utlr.  u«|  dm!  |jl|||—  1H  lednr  11 
m»  prise  où  il  lombrrail  c-n  pimint  un  imiid  propre  pour  un 
nom  ippdljlif,  et  lui  fait  tuaiuilr»  mii*  n|ui«ot|i»  lu  na- 
ture «lu  «VMM  qu'il  B Mit**  le*  yen*. 

Ainti  j'écrirai  cgalribent  pur  «u  grand  C î 

t.11,  roo/**J  le  mf  ut  fraad  Arut  +s  Jt  /Loir  , tt  Ità  Cin-rdIU  MM 
«Tl  d*JU  m+l>t  l+rr*MU  ; 

par  uu  graori  )|  , 

Huiw  fr  «Mil  IM)  poett  gnt  I 

tt  Vultuifr  eti  fHmiii  rr  d.i  ; 

par  un  grand  O . 

/.'Océan  tèpatw  f S.-Mnyv  4t  tAmrntfot , 
rr  le  /«  léno.i  a,  imum  «a  peut  Ikno,  lf*  paru , «a  «iripl- 

dwi  , IM  fmpMM. 

J'«rir*i  eueurr  par  de  grande*  Irttrr*  i 

-'*n*  » **  '«m  «m/m  T Alexandre,  U car  tempe  ÇM  mu  fattin 

le  Criar. 

L u i»»t  qu4-lrrtMi]«e  pni  mtlrriellnnnit , c'euldiir,  eoo* 
*M«r,  non  quant  n ton  m»,  tuai*  quant  au*  lettre*  H aua 
Mlblinilonl  il  cnuipHc,  doit  ciMuauetirrr  par  une  grande 
lettre  i car  ce  mot  pri»  ainsi  doit  être  regarde  rouuuv  uu  uout 
|ih»|*re. 

utant. 

la  mm  r Karité  «♦  de  r**  t i itUbt*.  . 

Iiaus  Tissage  de*  nmu  apprilatif*,  il  peut  arricer  dans  î 
eu»  : on  le  noua  appcllaiif  e»l  pri*  dam  taule  l'etendu*  «le  m j 
SSffiirtWatMin,  ou  il  ne  désigné  qu’un  individu  nu  Une  parSWi 
de»  ittditMln*  auxqnth  il  est  applkablr  i dan*  le  «rraiMl  «a*  , : 
Cr1  iodissdu  ma  fr*  individus  sont  nettement  dttcrinints,  ; 
nu  nnu. 

Ou  va  donner  de*  règle*  aar  ce*  «liflrreut»  m». 

lit*  » r r.»  r. 

Sttll  que  le  nom  App.-ll.itif  mil  pria  iL»n*  toute  retendue  du 
M «ignilieafinn , seul  qu'il  lie  désigné  qu'un  i»u  placeurs  ill- 
di«idu*  iuiirlenuiiw je  récris  par  «ne  pelitr  lettre  initiale. 
nmn.ii  n*  U umi  mpptllauf  e*t  pot  daai  mm  «c  l'eètmdme  de  m 

HfmÿUutmm. 

|>»eu  «#  plut  k rreer  de*  aaunonx  divers  j 

au  regard  |icqm,  pour  régner  dans  les  air*, 
ta  pat* , pour  «taler  l’iris  «le  moi  plumage  g 
le  eua/nee  pour  servir;  la  famf*  pou»  le  rarnagf; 
le  rA.ca  fldele  et  prompt;  I'mmc  docile  rl  lent; 
l:.t  |r  r*toyd«fa«ourhe.  et  Yamtmai  ielaai. 

f"  f'"*  *c*«M  MUMf  /ri  «Nnrl  K«uu. 

fy*+t  ità  tuicoMirs  «M  Jr^ee*. 


■tannas  au  U mem  appelle  mf  m rapport,  i au  au  pUeuurt  mjt- 
ruùi  imdètermimit. 

Vous  qui  tiendrez  un  jour,  par  le  droit  de  naissance  » 

Le  *crp»Te  de  no*  rois,  leur  glaive,  leur  balance: 

Vihu  le  *ang  «le*  Krw , votas  l'espoir  de  l'État  : 

Jeune  prince,  crouler. 

*m*  «srurt  v os  alan  Rold. 

le  rea*i<  de  Monigh  fa J,  dis  ut  prrmirrt  irmoeut . ra  m/Miw 
«f<  U*  p/mt  iltmtrm  tammntt  d* iiéftt , mathématicien*,  aiuto- 
mirtes,  physicien*,  historien»  er  voyageurs. 

curas  assures. 

Je  l'apporte  en  (laissant . die  est  écrite  eu  moi , 

Cette  lo»  qui  m'instruit  «le  tout  ce  que  je  «loi 
A «au»n  pr«,  à BIOII  jfii,  à n u /iww,  à MUM-mtSU*  : 

A toute  heure  Je  lis  «tjfli  it  code  tupiésuc, 

La  loi  qui  me drfrud  le  vol,  la  trahison. 

h « noms  de  p%  >0,  de  Jih , de/rntmc,  ne  désignent  ici  aucun 
individu  «jrleriaine  ; «*1  c'est  perce  ifu’il»  *r  preuoeul  «lan*  au 
irai  geiMT.il , que  je  les  écris  en  petites  Icttiv*. 

l»*  s sm  s. 

Si  le  nom  sppellétîf  s'sppt  «j«if  4 un  ou  plurinar»  iodfividui 
déiarafeisiés,  je  Terris  encore  par  uue  petite  Uitrei  Uir^ju'il 
est  précédé  on  immédiatement  Miiri  do  «iik»  propre , ou  de 
qarlque  manplemcut  qui  rend  cette  tpplkaÜoii  bien  luauifeste. 
usa«n.a  oé  U mm  prtpr*  pttèùd t T «pptlUuf. 

Va/aM,  grand  prêtie  àti  Jm/t , «ù««é  f tstmpU  Jtê  F idu/.i/>«*. 
klINUI  ri  U RM  prmpn  mi  i«ii«wl(»lnaMl  / «pp'JUpf. 

Ou  « «6*  «Ai  rw  C.ukUaiMOr  , au’f/  N’riWvr  fnr  jMtAowdrr  tm 
fUltrrr,  H ya*«/  éf.rrl  roi  CM  //ü.ÙimI»  - 

ilisrii  pu  le  non  «pptffst  f ttl  prtx+Jr  «1* s*  caiwplr mi o»l  p»  tn 
mai ttfttU  r*pp! i«uaa  à un  <*-Urt4*  dttrrwuur. 

Mon  pire  ukillr  fuis  iu’a  dit  dans  iim*  enfance , 

Qu'avec  nous  tu  juras  une  sainte  aiUaiwe. 

Dr  ce  genre  de  n*mptr*wrt»U  M*ut  le*  mots  m*n , «ra  t r*a  , 
fa;  IM,  Mi  «Oinr,  rttr* , et,  tu  j U meme.  %i«m  j'orrirai  as**.* 
de  petites  lettre* , mon  rnn  , ma  «car,  tau  /rire,  U cmuimc  , sou 
ek*r m,  sa  NMMSn,  n«tre  ami , votre  campagaaa,  ce  tmU«t , cet 
A»rir,  le  même  kmmmt. 

titaru  ou  U «a*  epptilat/f  tt!  immrjixltmmt  ta, et  d*a  rompit, 
m.  n t fui  marque  mm  maioin  dtitfmtmè. 

//Ik  4 toaiM,  /a  mm  rca  de  V .4*r,  U tige  de  fM  edr»,  la 
banque  de  /.«/virl , /a  citadelle  de  £i//i  * As  place  dre  firloiiw, 
fiviivrr  d" E’I+th  , U comte  dr  etc. 

Il  me  semble  qn#  Ira  it»iiis  de*  moi*  , et  de*  jours  de  la  se- 
maine , doivent  Mo  rt-garrli-k  riomnc  «U*  us*u»*  nqxUulif»  i d , 
comme  tri*.  evi»t*  en  jHikUs  letijr*. 


Vm  potuan  d'avril , U mumj  d*  juin , **  m tohre  t^Jo.  *i  j a 
eu  jeudi  ftmtJ  ptmrt , rtc. 

v"  limr. 

•Si  le  r»«m  ajqiellaiif  nVst  ni  précédé  ni  immédiatement 
Mlid,  soit  du  iti'iu  propir,  soit  de. «quelque  romplôuicsit  qui 
détermine  Tiudividn  «i  le*  individu*  auxqurl*  il  s'ajrpliqoe  , 
r*rM-*-din%  si  la  déterntination  du  sens  4 l'individu  ne  peut 
être  «perçue  qu'eu  se  ra|q>«-|uut  la  Ml.tr  du  teste,  0*1  à I'mmIm 
île  quelque  réflexion,  quoique  celte  reflriioo  soit  Cacile  à 
foire,  pour  ior*  j' oori*  le  nom  appcUatif  par  une  grande  lettre 
initiale. 

Oité  Btteutsoa  soulage  le  lecteur  et  tend  1 lui  épargner  des 
méprises. 

tuant. 

Jeune  prince*  croates  les  lesout^Hm* 

Sff  Frédéric  IL  ) 

Qui,  formé  dan»  le*  eatnpi , n.mWPlan*  U**  alarmes. 

Vous  appelb*  à U gloire  et  vous  instruit  aux  arme*. 

Qui  m(  ce  i«di!at  ? On  r* «(prend  bien  que  c>«t  Frédéric  II , 
nuo  le  gr.i«mainlie*l  de  Al  emlroit  uni  «il  rien  : il  fout  du  oc 
rcrirr  Soldat  |>ar  un  grand  S. 

aerti  itimi. 

/a  frm  Hat  ri ait  mr*m  a UmX  d\'lwgnrr  Irt  plat  oiiTiM  ‘ des 
Voudois).  <ftu  c Vf  aéra  r rtiim  ta  Saute  H ta  A Htm*  {*4  arma 
il  lot  rappela  pour  tta  ttenr  dam*  la  gurrrr  fsMr*  fa  Ecouta  ; rt 
leur  pe>mU . dam  t Ut  VaJIceSj  h t km  esemc*  de  leur  rrligma. 

(Un*  cet  exemple,  an  ne  doit  point  rnieodre  des  id/à» 
quelconques  , ni  même  le*  ««//«s  du  Tietmmt , en  général  , 
mai*  iijiiqucmerit  le*  quatre  ma Htei  de*  Vaadni*,  qui  sont  «vi- 
le* de  Lucerne , de  PnStnr,  d' \ngronue  rt  de  Saint -Martu  : 
c'eat  pour  cala  «jur  j'ai  «rrit  k'attèt»  |«ar  un  grand  V . 

arrtR  nmn*. 

R»rine,  aprr*  avoir  parle  de  lu  natma  juive,  dit  t 
Maintenant  elle  sert  sou*  un  Maître  • franger; 

Mai*  c'est  nasi  d'être  esclave,  an  b vrui  egorgrr. 

Nn*  superbe*  maimyuttin , inwiltunt  À nos  larme», 
lutpuirul  à Irui»  ifimx  le  l»«nbi-ur  île  leur*  armes; 

Et  seulrnt  aajoanl  hui  qu'au  un  me  rnap  amrtcl 
AMi**!*  ton  «oc,  Ion projile  ri  tou  ans./. 

Ainsi  énm-  uu  PrjSJe,  «ivre*  tant  «Ir  luirialrf , 
l*oiii  rail  amantii  la  fui  de  te»  nrak*  ; 

Ac«  irait  aux  mortel*  plus  dut  de  tes  don» , 

Le  .tenir  que  tu  promet*  «|  q«e  nous  «tir-adou»  ! 

Ce  Mette,  c'est  Dt >\mi , ce  Ptrf.de,  c'est  Jmam  ; Or  Sasmt , 
r'e*t  Ir  .Ifeiae.  osai»  cm  (loin*  lie  v*ot  *«T<ompag»rs  d'aurum 
rimiplemeut  déterminai  if  de  l'mcUvidn  Muyitcl  ils  se  rappor- 
trot.  VucU  i^mcqoci  j»  les  eeri*  tenu  |^r  de  giamle*  lettre*. 
A«  (udtuiir,  j'mts  raioçoeaa  . diras , mm  , ptapU , mmtei , pat 
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de  petite»  lettre»,  paire  qtsr  r»*»  unutf , qui  se  rapportât , 
omirtir  Ira  «titre»,  à «le*  luiliii  tua  drlrrtuitve* , wml  an-mnpa* 
fur*  de»  compléments  «k«i  , ton  , /me».  qui  drirrmir>ent  nette' 
ment  ces  individu*.  Il  n'est  pa*  Le»* un  de  dire  que  no» 
yuaun  wml  Id  Partant. 

mu  iinin.it 

Et  le*  lloiniini,  mfjql»  «roue  i in pure  D^Vw, 

En  dépit  dr  Venu*  adorèrent  Lurrrer. 

Lite  d«c»»r  est  VtniM.  qui  cal  nommée  dan»  I*»  Ttn  sui* 
vanta  : nui»  coiume  il  faut,  pour  k saveur,  W *.i*iveuir  que 
le»  FtOttiaïua  ru  descrudaw-nt , j'ai  refit  hâtant  per  un  grand  U. 

mu  IliNru-  1 

5a  malu , de  U diaerndr  allumant  le  (lâtnlieau , 

Marqua  par  cent  combat»  w»  nu  pire  nouveau. 

Elle  arma  le  cotiroux  de  deux  S«iM  male»  : 

Drrut , qui  vit  drployrr  leur*  enseigne*  fatales. 

Fut  le  tbcùtre  affrm*  de  leur»  premier»  exploits. 

O»  denx  S«u*  nrafe»  umt  le*  Catholique»  et  le*  pratahamt»  i 
Mai»,  remanie  |p  Iretrur  It'a  perçoit  reci  qi»‘J»  l'ai«W  d'un  |*r>»i  dr 
rrêtexiou  , frertt  Are fre  par  an  Ktinil  S. 

Par  une  suite  de  celte  règle,  lorsqu'un  individu  a déjà  été 
nmainr  ou  nettement  désigné  dan*  le  disronr*,  »i  HO  l'imliqun 
de  nouveau  pur  le  nto» ru  de  Partirlr  la,  /«,  et  d‘un  nom  ap* 
p«  Uatif , ce  nom  doit  eoinmaucer  par  une  grande  lettre, 
assura». 

Vcd taire , après  avoir  parlé  dr  Henri  IV,  dit  ; 

O Dieu  dkml  la  M|«us  llffiEli  »t  profonde 
Forme,  élève,  détruit  les  empires  du  nurxide , 

De  son  tpôue  enflamme  , qui  luit  an  haut  des  Lieux  , 

Sur  le  fié "N  français  daigne  baisser  k»  yeux. 

J’ieris  f/mu  par  un  grand  11 , parce  que  ec  Héros  est 
Henri  IV 


La  lima*  pua*  U Phdoaophe  , fart  coure*/  dr  mi  repartit!  et  dr 
tom  esprit.  ^ 

///a  anjomnt  kni  va  «*  T Empereur  l'rt»  demi/' da  ta u»  tas 

£tdU.-.  11/ a aussi  aajaanthm  «a  «•  f*’«/  t. 

Jt  ws M fur,  u ta  fui  mua  masfa  rnl  me  daanar  cafte  biaache, 
w fier  à m //.rrr  /’piqiiw^  é>  Traité  niM(  U fin  dt  /'aanée. 
sonna  fu’  nanti  deux  *mu  appr/iSi/j , dont  fa*  u rapport*  a 
an  • *J»r*Ju  détermine  cl  drja  rw*»  par  ta  yw  prrtode , ni  i* «*im 

e %m  iadmadm  mtfu « «r  iwdésrmuW. 

Je»  Prime  A ces  repas  était  arrmitisiné? 

Souvent  sous  l'humble  toit  du  Uéourtur  charmé , 

Fuyant  le  bruit  de*  Cours  h w cherchant  lui 
-11  «voit  déposé  l'orgueil  du  Diadème. 


le  Prime» , r'rst  Henri  IV  t le  Uhottreua,  ce  sont  Ira  parions 
dire  qui  Henri  IV  avait  emaear  mange. 

P*r  une  suite  du  même  principe , j Ver  irai  la  Porta,  pour 
dire  la  #*•*<»  lh> omo.  U Tour,  puut  dire  la  Tour  da  lauuirr*  i 
If  Café,  pour  designer  telle  ou  telle  mai  «on  où  l'un  VJ  lioirr 
du  r m'i;  L .Maison  pour  designer  la  utai»on  de  tel  ou  de  loi  i 
ainsi  du  re«te. 

En  gyvieral,  tonte*  les  fois  qu’un  nom  apurlUtif  reçoit  de 
l*««emhêr  du  d«»eours,  de  la  fhanirre  d-^pl  est  employé, 
ou  dr  certain*  OUJr».  «ne  d e ternit  nation  qui  n’«nt  ja>  grjt*»- 
nu t»ca binent  tnaotfe*1e  I il  iUit  rotuutemr.-r  |mv  une  grande 
lettre  Quand  un  Français  dit.  par  exemple » La  Ra*  *< ne  La 
posa  ; rr*  mot*  mm  /a  posa,  font  connaître  qu’il  s’agit  dn  roi 
qui  règne  actueili-nkrnt  en  France,  et  resCrvigtaeul  à lui  seul 
l'idée  de  roi  - c'est  pourquoi  j’eeri»  Moi  pur  un  gr.ilad  H. 

Otte  règle  doit  l'flrielrr,  dans  IV»craMun.  sut  adjectiff.* 

Aii»«i  r*dj«i‘tif  MilWi  qui  dm»  r encrai -ment  pur  an 

petit  t . sera  écrit  par  un  grand  dans  celte  nbns*c , t auteur  d» 
/a  **«■«*  4a»  Scptar»!-  «V  inconnu  : parce  que  le  mot  .\aptama  r*l 
iri  tire  de  »a  lignification  genrial.*,  et  burne  par  l'usage  à <«r 
tain*  indivèlu*. 

\s*  no«n«  ap|*c4latifs  «ftri  wmt  canployea  enuns  noms  pro- 
pre* de  certain*  linv*  . draiwea,  tableaux,  vaisseaux  , d*>i*ml 
tnmmojn'r  par  de  piuod»-*  lettres. 

RtlsrtM. 

J disse  n a tu  ke  rue  cap  da  pan  ao  Spntatrtkr  «t  au  Üabiilard. 

Catt»  malt  ut  futur  4e  ni  Oraison*  funèbres,  Ü U rrenpWTd 
da*t  tvn  Discours  sur  rbistoire  nnivrrarlle 

%’oyea  plu*  bas,  règle  VHI- 

iiivnii  pMi/  ta»  d'omaj. 

/.‘Orphelin  «le  la  Chine  rst  4a  VnUa urv, 

la»  Misacitbropr  tsi  wa  da»  rkr/ê-at i marre  da  Motîert. 

tusrm  Mur  /o  ana*f  da  taUaaax. 

La t ehf/i-d'omwrt  da  Ltltu*  tant  ta » Hat  ni  Ik*  d’ Alexandre. 
m«Ht  pana  da»  utmviu. 

Moauitur  dt  JomtfAiata  dtà  à Jnann  i Tarn»  aval  raine*  fin»  in - 
cible , ai  ta  Gloire  roaa  né». 

Le*  m-M*  de  montai  futur,  aouiVie,  matJamt , maJtmaesaltt  # 
doismt  être  regardes  cx->iufne  des  noms  appel  la  tifs  : aian  , iU 
doivent  être  écrits  en  petites  lettres,  tonte*  le*  fma  qu’il»  dé* 
signent  de*  judisidn*  déterminé»,  s'il*  aont  p«T*il>*  ou  {«• 
nieiliatiinrnt  suivi*  dn  tioui  pr<qwe  ou  de  quelque  i-uiuplrmenl 

3ui  detrrinine  l’individu  auqu-1  îl«  se  rapporirnl  i mats  ib 
nivnit  coiuioencer  par  une  ifÜi  dr  lettre , toute»  k*  fui*  que 
rindîvidu  drlennmr  qu’iL*  désignent , n’est  eounti  que  par  la 
suit*  ilu  discours. 

iiivrin  m Vf*  mots  ta  rapportant  à de»  indniJu»  de  te- meut  s 
Tout  ast  p fam  da  moliaeigurters. 
li  et»  tntri  plutitnn  messieurs. 


Je  t'implore  aujourd'hui,  sév 
ItepaiKl»  sur  me*  ivni*  la  foi 


»««un.a*  oa  u»  mot»  ta  rmpamnan»  a ft! par  tadmdu  daernaesmà  . 

M*f  la&nrdtaumant  tutu*»  du  «un  prrpr r cm  4a  ouil^ut 

ment  fm  dtttrmtu»  nattemml  f inJiesdu  auquel  J»  S»  rapparient . 

La  mort  de  monsieur  de  Voltaire. 

Ja  parta  da  monsieur  votre  mari  r 4a  mous<  ignrur  l’Avo>er 
régnant. 

svvurLis  où  te»  mot»  ta  rapportant  à un  mdmdu  date  miné  p,'om 
na  remuait  t/u'em  faisan»  aitrmuon  « U tutta  du  discourt. 

Cm  t*. avau  fm»  Monset  gmur  *«*t  averti  de  rcla  ? 

J’en  m parla  a Momirur. 

On  «crivait  de  même  .Uantatfueur  par  un  grand  M , Inriqu  <m 
voulait  designer , par  e*  seul  rnait.  le  Dauphin  de  Frauer  , et 
Maajttmr,  aussi  par  un  gnmd  M , kirsqui*  ce  mot  sigiubait  |,* 
frèvu  du  roi  de  France. 

Four  le  cas  -mi  ces  mot*  srfvnst  a d.  signer  la  per  s*.- mm  à qui 
on  parle,  voyct  la  règle  \H|. 

vi*  kir.it. 

lors  mua*  qui  désignent  des  etrsu  ahafraiU  , doive  ut  -tr* 
écrits  par  iu»e  grande  lettre,  lorsque  «es  dm  sont  psrnuiul 
6».  .Ainsi j’r* tirai: 

sévère  Finti  j 
•rrr  et  ta  clarté. 

VoTrf.»ous  la  Mamt,  à l’air  iiujrsiurvix , 

Qui  rba**e  du  |»arvia  l«-*  occnr»  pre*»mpmvux  ? 

Il  hien/aisanlr  Pou,  et  verts* , tiàm ta  bennruv 
Qui  sur  les  Prussien»  veilles  du  haut  dr»  rien»  : 

1 tr tm «ru r*  de  UM  rbamp*.  «le»  cite*,  dr*  froirtarre*  , 

Le*  ravage»  sangbut*.  rr*  fureur*  meurtrières. 

Le*  illustre»  tkuux  des  inulbrurruv  Immain». 

Si  me*  vertu  sont  reçus  au  temple  de*  lies  tins  K • 

(juitsentrj  qu'a  jantai»  rr  florissant  empire 
Goûte , sous  votre  abri , k-  repu*  qu’il  drsirr. 

Tant  p»* net  empire , en  au  pdpééi  pa>rà*utà  par  ta  Fortuite , 
ef  loupent  par  LpJistiV',  ç*oa.é  en  a para  ta  tniar»  à ta  Nature, 
Us  jslauHt»  ditparmtaent,  at  la  \i-rlu  par  til^mam»  éclata  da  j Us 
au  plus. 

Mais  on  duit  écrire  par  de  pi  files  lettres  J 

Je  parte  tatou  ta  vérité. 

Dammutm poix.  % 

est*  xser.t. 

le»  iKwns  «les  nations,  Mrrvant  à désignrr  «le»  snuliitulc» 
d'imlividu»  , *c«nK|i-rj*cnt devoir  é»re rrgank* mma «le*  m m» 
ap|»e|Iatif»  , et  ««tit  re  le*  règles  d’octbagrapbe  pee*CTiles  pour 
rvux-eî.  Mai»  l'usage  grurral  vrn*  qu'on  les  écrive  pu  «le 
rramle*  lettre*.  En  rfT«  t , plusii'ur*  de  «»‘  ttimis  n’elanl  pas 
«l’un  usage  bi«r*i  ciiuiinun  , semblent  par  tebi  avoir  hrtals  • 1 tut 
signe  d’ orthographe  qui  la»  fasor  remarquer  : d’aiklenrs  , il  est 
boa  que  ces  noms  s* écrivent  d'un*  autre  manière  lorsqu*»!»  k 
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ESSAI  Sim  L’USAGE  DES  LETTRES  CAPITALES. 


prennent  adjectif  rusent,  ou  lorsqu'ils  signifient  U Ung«u*  «l'oue 
nation . que  lorsqu'ils  ru  marquent  «t*-%  individu*.  Daim  ce 
dernier  r.i* , K*  mU  par  une  grande  initiale;  diiu  le*  dnu 
pcrmsrrs  ru  fMlitn  kttlrt, 

mmiu  oh  dtt  h«*m  lit  wriÿai  dé- garni  U teiuUtè  oh  uns pan* 
dee  mdieidat  ybt  /«  «mjwHW. 

Pur  ta  totalité 

Rome  ainsi  triompha  du  féermarn.  ,U  YfLèrt, 

Dr  c v |ru|4r  furotM-iu*  li  iliiutil  IMnijUlme , 

De  tous  1rs  art*  dr*  Guets . îles  fins  CsnLapu om. 

Des  défenseur*  du  P*>nt , «le*  grand*  corps  «les  GouAsm , 

Et  de  tou*  ki  état»  qui  i'«u|Hiuiriit  lu  iiMiad*. 

Pour  une  polir  : 

F/ an  eau , , Lœra %*»  , que  la  fiin-ur  itwinblf, 

^ançairnCt'oinUiliiiifat,  frappaient,  in  m raient  ensemble. 

fliu  AlknutUiU,  nn  |U]ka,  um  uitacSemeui  du  l'raMirai,  *■ 
o) Tu  <f  Autrichiens , etc. 

mauu  «à  du  «Ml  de  Mf  «M  diugmuml  la  /«ifw  çuc  AV» 
pu  riant. 

tFeigUOttoau  MWt  /«  4» H gue  fronçât*  par  prineipe» , h latin, 
le  grr<  et  tUehm»,  l'.irtk,  l italien,  nii(Ugnol.  /*  it 

It  portugais. 

Le  franç im  et*  la  langue  it  t Europe  ta  pl*t  répandue. 
«saurs»»  <i«  tin  «mm  dt  main» u *t  prénatal  aJjcitirtmtnt. 

I-a  monartSn*  fram4  ai m*  , le  hèto*  attgiiii  . lé  peuple  lunuin  . U 
g tut  italien.  le  ftegmt  hollandais,  fit  ru  Lue  suédoise. 

A rtjfrri  dans  leur  srîu  «rtlr  rprt  , 

Qui  du  sang  eipugnol  rut  rk  um-tu  tmupcc. 

A»  pofiUsie  égalai*  P nrLunitè  prrcqtw  «I  rniuiBr, 

lit*  auuis  dr  rrligMin , d'ordre*  mona«t  iqtw» , «de.,  finiront 
anirre  la  règle  de*  nom*  dr  nations.  J'rnletMl*  iri  les  aotai 
qu'utl  »|»|wlk  eouerri» , «uinine  Chrétien,  Lie honni** , Pu+en , 
tit*éiutm,  (Surirent , /Aihmiic«t«  . J»  nu  U . rlr.  -,  et  HOU  le* 
ii" ni’  ipprki  abstrait*,  (uninr  MniMniar,  HaitiMriiM,  pu- 
f"  iw , rtc.  Cra  derniers  doivent  suif  ro  la  règle  VU  sur  les 
nouv*.  abstraits. 

manu. 

O CSrèuéU , je  t'admire , et  je  retiens  b toi  \ 
t.’ra»  et  l’autlC  hé«ui«phérr  r«t  iriupli  de  la  lot. 

L* empereur  (ai uttulin  * J*  (fart.irn. 

La  rrApM  «flufirtm  peut  ni  V * hument»  «fit  na. 

lé  mùmirf  dot  PilCIM  duéumnc  thé  que  jour. 

If  es  ait  truste  plmueus»  païens. 

S+ini  t ma*  fonda  t ordre  dn  Cliarltrus. 

U raulut  tir*  dunireus. 

vnt*  ki»n. 

G * bans  abstrait*  «le  «bguiu-»  , U*  août  «l'art*,  «le  seâni- 
*•*  » ad  tous  Ki  ne  un  des  êtres  abstraits , dm  veut  cowosoucit 


par  une  petit»  lettre.  Ain»»  j'écrirai  la  roruik.  te  consulat,  te  parce  que  cotte  racla  tua  tira  est  une  sorte  d'mvocatma  à 


drcaoat , te  blason,  ta  grammaire,  la  pbÙuMipbir  , lu  thrulo-  Dieu, 
gie , etc. 

Je  «o  vois  p*« , en  effet , pourquoi  ces  nom*  auraient  «le 
grandes  lettre».  SI  l'on  nie  «lit  qu'ils  doireut  être  regarde* 

( »iu me  «le*  non»»  propre» , et  «|ue.  comme  tels,  ils  ont  droit 
b la  grande  lettre,  je  demanderai  à mon  tour  si  or,  argent , 
cutwn , fem  , aie,  eau,  ne  SUflt  pas  le*  nom*  propre*  «les  e»pèf»rs 
do  melaua  H <*y|^rl« nient*  qu’ils  désignent  ? eeprmLan!  o»  nr 
s'avise  pas  d'écrire  m ««m  /Or,  une  montré  «T Argent,  *a  tu» 
tuuds  ds  ( uitrr.  iu,rr  de  /'liau , te  ehauffer  m Feu,  retpinrr 
/Air,  etc.  ta*  objet»  désigné*  put  «es  nmvi»  pourraient  «l'au* 
tant  uiieu*  prétendre  à la  grande  lettre,  qu’il*  ont  un*  esis* 
trner  j»hy»iipir  «lan»  la  naturr;  tandi»  que  le»  autre»  n'ont  leur 
esitteoie  pb»  tiqur  que  duos  l'esprit  «le  I hnioiiie. Je CTula  'bine 
ne  devoir  armrrlrr  la  grande  lettre  qu’au  « u««u*  de*  individu» 
qui  esivletii  en  eussistmir*  , roiuuie  ili»estt  les  pbilu«"pke*  t 
et  je  cr,n*  ilrvnlt  ta  ^r/u»(•t,  b tous  le*  nom*  des  être*  ab«rraiD 
et  tileam , evcejrte  dans  le  seul  ras  où  U»  suait  pcrxmiufo  *. 


J'errirai  «lonr  par  «le  iietitr*  lettres: 

/.'lmtuirr,  tu  grugrapbie,  /rlitasou,  /a  musique,  Ar  grain- 


Le  Ciet  reput  ton  jour»  nos  va*u*  et  notre  mmn, 
te  mot  <’«/  signifie  iri  Uûu;  c'est  p«mtqurM  je  l'wcni  par  un 
grand  Ci  il  eu  r»l  <lr  meme  dan*  le  ver*  suivant  j 
Je  me  plaît  dam  le  rang  on  le  Cut  m'a  placé. 

Zfc>«i,  par  un  grand  D , est  Ir  unau  propre  dr  l'/Tir*  siqmW  j 
dit u , par  un  petit  d , rst  un  nom  appHIntif  qui  ne  peut  «vitvenir 
qu'au»  Cmua  dirua , ou  b quelque  être  b qui  oo  le  donm  par 
ukrtapbore. 

usant. 

Si  vaincre  e*t  d'un  béru» , jMnlmicjer  ut  d'un  dùm. 

Le  amt  .'Veianr  s’écrira  par  un  grand  A' lorsqu'il  tigikiberu 
lhea;  par  un  petit  m lorsqu’il  signifiera  ctmptrt  ué.  tempéra- 
meml , pufnits.  eeprv*  t Oll  « rira  , té  Rature  a«w  «oMbna»  tou* 
it  rnaueir.  Lu  mm» Net  tout  tm  nature. 

Ptre  rounn«'tscera  par  un  frlil  p , quand  il  slgniber*  ulm  fus 
a quelque  enfant;  par  un  grand  P,  «piatnl  ce  sera  un  rùm  «/boa. 
mtur : Tu  b*«nmn  ran  père;  Père*  ennteftis,  Pères  dm  camntw. 
Père»  de  t âftu*. 

Seigneur,  «Lan»  le  »rn*  de  fins,  svr|  un  grand  S,  dan*  le 


, tant  de t ttuutes  rt  de * artt  qu'it  «miusi  uns  dmmet  d étude*  r,  ' Sri»  «le  maître  / un  h en  Jéudul , d*  À«*wc  «Wi»  de  t #»l*ni«  pm~ 
Jkitnpéon  te  cumantïtaii  r«  ttsusiqm,  en  peinture,  en  srulp.  Atique,  il  aura  un  petit  it  Tn  ernindeut  le  îxàgacar.  te  cent  de 
tur» . eu  architecture  ; /histoire  naturelle*  et  / antiquité  ms  tut  ■ t*  engmenr, 

étaient  pat  m oint  miMI.  I * Êtntmre  rtirumrureea  psr  ms  grand  F. , s'il  signifie  b OiAtu  , 

r<*|i«Bd.int  , lor*qor  le*  nom»  d'arts,  dr  tetesires,  annt  rm-  | par  un  petit  è , s'il  signifie  turuit<r*$  furmit  «ims  U plnme r / 
plot  «-•  «omme  nurni  pNfNS»  je  les  écris  par  une  grande  J***  train  à /Ecriture.  1/m  hffr  milait. 
lettre. 


KSBMSS.B. 

La  Théologie  de  Staeikmte , tu  l ogique  de  Croûte i , U Gram- 
maire de  lie ttaut , la  rtiilosopbie  du  Dagmtme*,  de. 

it*  »Uls. 

Los  pronoms  je,  me  , moi;  tu.  u,  loi;  sr , mi';  «7.  elfe , An, 
/•«r.  (îciTcnt  ctmiMK'iiriT  par  «le  j*«iit««*  lettre*  : / rat  l'aibg» 
gruéral,  et  il  est  fowlr  ni  rai»o«t.  l.r«  priMiiMU»  d«:sigurut  trop 
clairement  des  individus  «IrUmsiiues , pour  «ju'imi  puisse  s’v 
trom|MT.  D’ailleur*  Je  n«viibnr  «le*  gr.i«ürs  lettres  s'accroît  rail 
à on  point  vumif,  si  ou  en  duouaat  à îles  liants  d’un  usage  si 
fréquent. 

a*  aime. 

|'tu>ican  nom*  bpp«*llatirs  «Inîvmt  rommeviorr,  tanrôt  par 
nue  grande,  tantôt  par  nar  (ictitc  Mire,  selon  le  sens  où  ils 
se  prmneqt.  Cette  slltraliwi  esl  propre  s prévenir  bim  de» 
«qui«M]ar» , et  b Cuililer  su  lqpt>  ur  j'tiitrlligenct:  de  ce  qu'il 
lit,  t*n  lui  faisant  apercevoir  son»  peine  dan»  quelle  accepüon 
Il  doit  |>refidre  le*  iikiIs  qu’il  a »>»a»  les  ycu*.  4 

Aima  le  mot  Oet  sera  écrit  pu  un  grand  C,  s'il  signifie 
P'fft , d par  an  petit  t,  s'il  signifie  les  ai  tire  . ou  !'««>,  le 
ehatal,  uu  ntt de-Ut;  el  l oti  devra  écrire  i ter/  pir  un  grand 


HrfvruueUon  L'nuiiamms  |««r  nti  grand  it,  lnrtqtir  rr  tnrrt 
dnigurra  la  grande  «éi*»A»i’ô*«  qui  arriva  «ian*  certains  para 
cbitlicr.s,  il  y a envirnvi  devis  siècles  et  dnni  -,  il  comiiscnrera 
par  «ns  |»elit  r , |uhU|«'il  Mgutfi«ea  Mrmiius,  etm mgument  m 
L.-*  «au  «vrira  la  ReformaliiMj  ckouiiim  /Au«nl/«  guerre»  La 
ri  f./Clust  ion  de  césium»  s Lui  est  plut  a toukurstr  qt,‘a  etpetrr, 

la?  «lot  Reforme  doit  fttV  mvui«u«  b U sur  km-  «liMilietiulW 

(In  «cnrs  «1e  même  un  ('Lapes* , pour  dire  un  Cimpeau  de 
rt  un  t/iapeuu  p«iur  dire  une  tumuermrw. 

C w *'<M»r  sera  ta  parue  de  la  wmj*«  qui  «-*1  vide  «le  tiÜmrntl  : 
une  témr  aéra  U demeure  d'un  iantem*n , une  eompagni*  de  ju- 
ge* • la  (t>qr  de  la  main*  , la  Cour  «fa  parUmtut , tm  Cour  du 
F rame, 

Le  mot  Crcséifr  p rendra  an  grand  G , lorsqu'il  *t?r«  «tb* 
ployé  comme  lio*  de  , Agioté,  «m  petit  g,  lorsqu'il  sigiii&cru 
yvetmré,  étendus,  lierait -m  impatiente , îilut 

iisarui. 

Tant  cela  n'empèsÂe  pat , répondit  Tatfard,  que  l'atre  Cran- 
«L**«r  n'iKT  Ui  plot  Lrure»  trumpei  dm  monde.  J‘ riper»  . 

répliqua  Milord,  fus  Foin  (jr»ndrut  esttpfatt i ttUtt  fui  le»  oui 
Laitue». 

Le»  Pnueitnt  u d/ttiugnent  par  ta  grandeur  de  leur  tmila. 

Ici  uki  U de  Soi  nu  té , Lmimne» , SlajeiU , dot  «eut  èba  suuml» 


TRAITÉ  DE  LA  PONCTUATION. 


à sa*  distiaMrtioo  tonte  semblable  » comme  ou  1*  rerra  dan  « 
1m  exemples  mirants  i 

(in  trait*  la  pape  de  Sainteté , ht  mtAmw  ^Éminence , tt  Ut 
e—a  de  Majesté. 

La  Samwant  état I U sainteté  wW. 

La  terrain  Jormait  ww  nuin«M«. 

Ca  prince  nanti  un  mtr  4a  majnlr. 

La  jrnst**.  t»ar  un  petit  /.  »ijrnt6«  m fui  Ut  Juttt;  la  Jmt tic*, 
par  uu  gratta  nt  ufl  tribunal. 

niNnii. 

fl  ma  fani  pas  ta  Jarre  julirr  à tôt- marné. 

fa  Justice  a eondmtmni  tat  annal . 

U mal  £'tat  »’ écrira  par  on  grand  É , s'il  signifie  uw  i«- 
atrmtnaià  ; «t  par  un  priit  *,  larwpi'il  tisM&rni  (ti.ya»\Uom , 
nommera,  ttiima , dinambnmtnt , wmIhiw.  Ott  écrira  ri.tit  rf 
tomraana  da  Crame , fetat  4a  tt  malade  ett  fdthaa*.  L' Ktot  d’ A- 
oignon  désignera  la  tou  rrmiorié  et  le  territoire  d' Avignon  , 
T «tat  d'Aviguou  dnigarra  l«  plu*  ou  I#  moins  de  félicite  dunt 
Avignon  jouit;  et  l'on  «1m  a que- Têtard*  Itiguon  «et  incertain. 
p*rtn  que  la  souveraineté  dont  cette  ville  est  U capitale  est 
«nrlavre  dan*  un  antre  État. 

Pnittantt  l'wrll  par  un  grand  P,  lorupir  m mot  rat  nra- 
ploytT  pour  designer  on  A’wr,  un  Soartratn : et  jaar  uu  petit  p, 
loriqu'ij  signifie  ponemr,  autant*  , crédit , fatal  tt.  On  dira:  La 
Frnnte  eu  une  Jat  plat  grandes  f,toia«.iorei  Ja  t Eurvpa  ; la  puis- 
sance 4a  glaive  appamenl  am  Soataiw a. 

U tant  (aa$n(  aura  un  gT»r*d  C pour  lettre  initiale,  lor» ■ 
qu’il  scia  pris  pour  nue  «taml/u  da  tinmtema  at  da  )ngat,  il 
aura  un  petit  t.  lorsqu'il  signifiera  tmtmttioa . pœ.pta  ■.  te 
Cmwi/  /fur,  lia  eontc.lt  èwangrhfua». 

£ aspira  s'écrira  par  on  grand  A*,  lorsqu'il  signifiera  1#* 
ttafe  dTnn  Kmptrtnr;  et  par  un  petit  a,  Inrqu'il  lignifiera pan- 
ant, autant t;  fKuipire  J"  4 lhenagnt , Ut  pumcet  da  rfimpirv. 
L An  pire  que  prruuca:  ha  omet  f*ru  * sur  ht  fatUaa. 

JrnnitM  aura  un  grand  /,  dans  te  ««ni  de  jeûnai  gmt;  un 
petit  j dan*  la  seras  d 'mge  pan  #m««. 

La  fleur  de  la  J*our**a  eu  tout  temps  raccompagne. 

La  jtnnoate  an  ta  fleur  Imite  sur  «ihi  visage. 

Im  tait  ns* , par  un  petit  a , est  Vawantage  d'aire  tabla  ; la  No- 
Hava,  par  un  grand  N,  est  le  mapa  des  noble». 

tiimu. 

Læ  Noblesse  mrprim  la  ttlutr. 

La  noblesse  n ’tat  pnt  tenjoun  h pris  4a  min W. 

Le  Mania , par  un  grand  H,  est  un  tertam  tant  que  nous 
appela OJ  «!»»•»;  I*  monda , par  un  petit  ai,  signifie  la  aotièti 

humaine. 

ttiarui. 

titra  a tria  U Monde - 

Il  m’aat  plue  ma  utoiada. 


La  rit  da  te  ftiondc  »V»I  fa ‘an  voyage , fi  at  fait  Ja  gâta  an  gite. 
Salait,  par  (Mi  grand  S,  signifiera  uu  amp*  lumineux  aoct 
connu. 

maui. 

Par  quel  ordre , 4 Saint!  »iet»*-tu  du  sein  de  l’onde 

IVous  rendre  b*  rayons  de  ta  clarté  fécond*  ? 

Mai*  ou  mira  tuUiT par  un  petit  t , lorsque  ce  mot  sera 
employé  pour  designer  des  osiers  peu  connus  de  nous. 

KUllUt 

Au-delà  de  leur  cours,  et  loin  dans  eut  espaça 

Où  ta  matière  nage  et  que  Dieu  seul  embrasse, 

Sont  des  teJnlt  sans  nombre  et  des  mondes  «ans  fin. 

OS  *rrim  aussi,  la  aidril  da  Jnaiict  > pour  dlrr  le  !«IW| 
dans  Cet  exemple,  cuinitar  duo  le  pnucdeut,  taletl  «t  un 
nom  appcllatif;  c’est  pourquoi  on  l'écrit  par  une  petite  lettre- 
La  Lama,  par  un  grand  L , désignera  le  pnnapal  /uminhiKt 
de  nos  nui  U,  tune,  jmt  uu  polit  /,  sera  un  min  appHbtif  l laa 
aalellitea  da  Jnptur  at  de  Sntume  tour  autant  da  lu  oc*  fai  étlainrnt 
«et  plauètet. 

U Terre,  par  un  grand  T,  signifie  le  globe  Je  la  Terre,  la 
plonéto  que  i»»u>>  habitons-,  la  un*,  par  un  petit  r,  c’est 
une  certaine  «naticrc,  ou  La  lit»*  dt  et  monda,  la  *rg*«#  hu- 
maine, rtc, 

*t  envers. 

Répondra , Liens  et  Mers;  et  vous,  Tenu,  parles. 

1 rop  connu  de  la  ferre,  on  meurt  sans  se  connaître, 
le  nord,  /‘u*vaf , t aendmt , par  de  petite*  lettres  , ««lit  en 
general  1rs  paja  plas  su  s-jtin.u  ion  , à l'orvcnt . Il  l* occident 
que  le  antre;  le  Nord,  l’Orient , VOtudaat , par  de  grandes 
lettres  inilUlu* , sont  certain*  paya  qu'on  a coutume  d'app e*rr 
nlmj. 


Le  ta  lame  pin*  tdt  aur  h*  romiràae  da  ^orient , ar  eu maLe 
plia*  tanl  aur  cri  tu  d*  t oreille*)  t , et  èeUmuÿe  notu  celle*  da  mord. 

Tool  le  .Yard  est  tlb/etien , tout  l'Ofieoc  encore 

Est  irusr  de  (.hrctiens,  que  ce  grand  titre  bouore. 
l/e  uotn  de  ferrant  doit  être  soumis  i une  distiuetiou  sent  b ta- 
ble: le  fjrrani  est  nue  rerUior  partie  de  l' Empire  turc,  te  /*• 
serti  tse  différé  pas  de  Vantai. 

Lutin  je  crois  que  le  mut  Être  , substantif,  doit  être  distin- 
gue par  un  grand  É,  de  l'infinitif  du  verbe  Je  am*.  J ‘écrirai 
donc  : 

Iktant  ri?r»v  rtensel  ln«s  les  peuples  s'abalssenL  * 

I Ht  t ama  chaîna  entra  U*  Etres 

Os  Juif  fi  re  humble  datant  te*  tapànenr». 

Plusieurs  iiisiti a appellatîfidoiveutrsiotiBcnccrpar une  grande 
lettre,  pour  1m  distinguer  de*  adjectifs  auxquels  lia  rmeoi- 
blcuL  J 'en  vois  donne.-  drs  exemple*. 

larxitaet* , ■ djnclifs. 

I Lu  tanta  MrdIiMM. 


Cardàastaa,  subi  tant  if». 

Le  amtré  Caffèga  ut  rompui  d*  Cardinaux. 

(.inwml , mljerlif. 

Le  gruéral  dm  manda. 

(limerai , substantif. 

Frôdàne  ut  m grand  Urarral.  a 

Grand , adjectif. 

Le*  grands  hommtt  ont  laean  fubletaet. 

Grand,  substantif. 

Je  connais  trop  les  ilmmdt,  dan*  le  malbeur  amis. 

Ingrats  «Lins  U fortune,  et  Iim-oiAI  ennemis. 

,V«nr«>« , adjectif. 

Ce  remède  ul  souverain. 

IwifUra,  substantif. 

Notre  Soureraia  ett  tru-hem. 

Supérieur,  adjectif. 

/" idta.ie  m eti  regarde  tomme  km  Aammr  «operienr. 

Snpèiieur,  substantif. 

Je  »u  eotn*  Supérieur. 

tt*  kictv. 

Totit  adjectif,  «u*pb>« cn«amr  tri.  doit  «onvmctvrer  par  une 
petite  lettre. 

Je  ur  soi*  aucune  raison  pour  distinguer  le»  adjectif»  par 
de  grande*  lettres;  c'est  sur  1rs  nu  an*  propres  ou  appetlalrfs, 
uoe  <«-t le  distinction  doit  uniquement  Uuutx  r.  I.'adjcetif  est 
destine  il  acrooipsgocr  le  substantif,  et  h nr  paraître  auprès 
•te  lui  qu’en  sou*-ordfe  : charges  r«  itrrnirv  de*  signes  de  dis* 
l inet  ion  que  b clarté  du  mw»  exige,  vous  n’aures  aucsm  ha- 
xoin  de  les  ajouter  aussi  à l'adjertif  II  semble  que  cVu  trop 
tuulti|ilier  l' usage  dru  grandes  lettres,  «t  s>vpo*rr  d'autant 
plus  i Urquivoque,  que  «sotie-  langue  a beaucoup  d'adjectifs 
qui  s'écrivent  par  tes  mêmes  lettres  que  Les  substantifs  qui  j 
sont  analogues  par  l«  »en». 

On  écrira  dkusr  : nu  irtsrbrrtim . mwfrttê  c-albidiqurt , «wym 
royal,  coure***  ducale,  ulla  impériale.  Arm  cedrsiaitique»  , 
dtg*  tutélaire,  riudmte  papale  , opéra  comique,  AMarAép»* 
ratinmc,  dm*t  leigiseuriaf , wanpiio»  Utisr,  rie. 

Je  ne  ferai  pa*  d'exception  à ceili»  règle,  pour  les  adjnrtifs 
qui.  pris  substantivcmesit,  sont  des  nous»  de  nations , et  «m 
écrira  i contoma  française . muU  anglaise  , eu mid*t  itoliena*  , 
f 'nanthûa  bHr clique , granit  rvpagtiob*,  rtc. 
niant  au.  réunir  datas  nom»  d*  mwtione , T mm  ample  t*  mhotanti- 
marnent,  t' autre  mdfittrwmant. 

Elle  est  plus  libre  encor  que  Le  vaillant  A*maù, 

Le  noble  du  Venise,  l'esprit  gànettù. 

Moi*  le*  adjectifs  employés  substantivement  doivent  mitre 
D même  règle  que  tes  nouas  appcllatif»  : Üi  auront  une  petit* 
lettre,  s'ils  soot  pris  dnm  un  ieo«  gcnéral  «t  sans  applinaiitMt 
a aucun  individu  di termine. 

O 


Digitized  by  Goo 


TRAITE  DE  LA  PONCTUATION. 


106 

4 UlritUI. 

Ainsi  Mrk  V impie,  ai  liil-utiine  «t  l'eicbve 
De  La  foi , de  1 honneur , de  b vertu  qu'il  brave. 


Son  juge  e*t  «Latin  Km  «wrur,  tribunal  <ni  rrsido 

Le  Censeur  de  Y tantôt , du  iraitrr,  du  ptrf.te. 

Le»  adjectif*  impet  f tagrai , u*<irt , pe.'fde  , employé*  ici 
nomme  »gbMnntif>,  se  prennent  dans  un  khi  p>n>,ril  ; c'rxt 
)»auri|ucii  «u  tr»  rrrii  par  de  petite»  lettres  II  en  est  d*  mruur 
do  l'adjectif futUt  dauk  iViraipt#  suivant  : 

Vyvi  «tf  9it  tainte , elle  NiMikl  d#  /a  M»«r  drt  julei 

l/udjrtUf,  employé  sub«1anl  imitent,  doit  rncoie  être  écrit 
en  petite*  lettre» , quoiqu'il  M*  rapporte  à un  individu  déter- 
mine. *'il  rit  pu  r. il»  nu  iusiitordiatrusrvit  suivi  de  quelque  mut 
qui  fasse  connaît»  e nettement  qui  esc  cet  individu. 

■iimi. 

Ce  «erliTJt  loi  cmW//j  de  cevptr  ta  laajptt  à tet  Minnif. 

Le  seul  cas  où  les  adjectif*,  employé*  substantivement  • 
doivent  rmnairiKtr  par  une  grand*  lettre.  c‘e»t  lorsqu'il»  do 
signent  un  ou  plusieurs  individus  drtrrmi.vrs . et  que  cette 
détermina lioa  ne  peut  dre  aperçue  qu’en  mniullacit  La  suite 
du  disomra,  ou  k l'aide  d'uQ  peu  de  rt-OesJon. 

itisrvn. 

U*  amtnr  Altiê  fjilt+mct,  dtffenni  de  Lyrique , notnt*  !» 
*1gid*4. 

Dieu  parle , et  d'un  Jfs eut  cous  ceaif  nez  le  courroux. 

Étemtl , pria  pour  Dieu,  aura  un  grand  £ , pris  pour  fm 
4mn  tn/wi . U aura  ou  petit  r,  « 

■usn.it. 

UÉientet  est  *«n  noen , I*  nsoisd*  est  sort  ouvrage. 

Et  Yetermet  pleureur  assure  que  le  feu, 

De  rOaivem  luiusst  mit  les  ressorts  exi  jeu. 

En  un  mut  l*dj*vtif  employé  subsiantivemeut  doit  mûvvt 
eu  tout  les  règles  qu'on  a donnée»  pour  les  nuuu  apprllattf*. 
lit1  klo.1. 

Les  noms  «lui  expriment  le  principal  sujet  da  discours, 
doivent  être  «Utlingur*  de*  autres  par  une  gronde  lettre. 

A.inù.  dans  precedent  traite  ««r  U ponciujtmu,  ce  dèr- 
•lar  mol  a du  etr*  partout  marqué  d’une  grande  Lettre,  parce 
qae  la  ponctuation  «toit  l’objet  de  ce  traité-  Dana  «l  casai. 


le  mot  l^ttn  devrait  l «jour*  se  présenter  arec  un  graud  L , 
parce  qu'il  rts  r*  pii  me  le  «ujet.  Il^ns  un  discours  sur  Ut  cl»*-* 
rite , le  mot  L WnW  devrait  toujours  psi.uii.  avec  un  grand 
6*.  ainsi  du  reste-  Cela  servirait  à wmlrnir  l'ail  rot  ton  du  lec- 
teur , en  li^i  rappelant  sans  tr*e  le  sujet  de  ce  qu'il  Ut. 
un"  ii«u. 

lorsqu’on  adresse  la  parole  i quelqu'un  par  un  nom  ap- 
pribtif,  l’euiploi  qu'nu  Lit  de  ce  nom  pour  designer  U per- 
sonne n qui  on  parte,  lient  lieu  d'un  romplcuieut  qui  dcler- 
rninr  iscttemeul  l'imiividu  t ainsi  ce  nom  doit  avoir  une  petite 
lettre. 


O fnrn,  on  qui  je  vois  LriEn  avant  les  ans 
Toute»  le*  qualité*  qu’ont  les  lino*  naissants! 

Grand  iW,  cesse  île  vaincre,  ou  je  cesse  «l’rcrire- 
t.'cvt  à vous,  «wirt  illustre,  à sou»  que  je  le  dois. 

Ah  ! mUrrable . ç*»r  lV*p  fait  penr  u'cimWiwt  «uiV 
On  a dit  plus  Iniul  qsy  les  «w»t»  de  mem»eigt^%r%  «suàw, 
**•  i»ui , . Mitd-** utrlfr.  aunrnt  rtlt  regard»**  rounnr  des  MMtas 
appellalif» i ils  doivent  donc  suivre  la  même  règle,  et  être 
écrits  par  une  petite  lellre,  lorsqu'on  s'eu  sert  pour  adresser 
la  parut*  à quelqu'un  en  second*-  personne. 


A çnt  pdMisr/*  je  euVwx  f»'«i  mm  , mon  seigneur,  i^i>  a tnhat 
«fi  ma  rvemmm*ut*mnee  .*  » 

Je  m r*o  parte,  uMiatitur,  fme  pepeer  if  telle  et  pnmoe  m 
MIS. 

Je  lui  Jui»  tour,  madame , il  faut  qne  je  l'avoue- 
Mai»  lorsqu'on  ira  sert  en  t roi  «mine  personne,  quoique 
pour  design*  r b prnontie  k qui  on  parle,  ils  doivent  cmn- 
iiKocrt  par  une  grande  Iritre,  eon  foi  un  meut  à la  règle  V- 


Je  prie  Monseigneur  de  me  iUsrrM  entra. 

«t»f  îlots. 

Tout  mot  précédé  d’nu  point , dort  CMBMDMr  par  une 
grand*  lettre. 

Cctle  règle  est  untfonni  à l’usage  général.  Il  est  boa  qu’un 
point,  dont  b petite*»*  peut  échapper  aux  tciix»  soit  suivi 
d’on  signe  qui  annonce  jilus  tnnuifesteinenl  le  rep»>s. 

Remarquons  qu’ü  tse  but  catcodre  ici  td  U virgule  pvm- 


tuée  (j).  ni  Urs  deux  points  (i)|  ces  deux  poru  tuatioti»  n'eai- 

gent  point  de  grande*  lettre»  après  elles. 

L*»  point*  («....)  u’et»  exigent  pai  uoo  plu*,  si 

ce  n’est  dans  te  ess  où.  iiMe|>eail;miitirii|  de  b Suspeovion;  il 
aurait  fallu  un  point  «impie  ou  absolu. 

le  point  inirrmgam  (?)  et  le  point  admiratif  (!)  n’exigrot 
pas  non  plut  tu»»-  grande  Iritre  après  eux  , excepte  dn»iv>  I* 
cas  où  le  seos,  alMoluinent  trrmine , aurait  dernamb  un  p«a»i , 
•odé|»e«)il.iin nient  de  riolcrrngatioo  ou  de  l'admirutino.  La 
langue  française  n'ayant  qu'un  seul  signe  de  k'ioterrogation , 
et  un  seul  de  l' ad uii ratio»,  r»l  contraint*  de  les  taiplapr 
loules  les  fois  qne  l’une  ou  l’autnt  s*  nrrxrnte  à marqivrr  , 
soit  qne  le  sens  soit  arbrve  ou  non  t la  grande  lettre  » uo 
cvMitmir* , siv  doit  être  placer  qu'apiés  un  »m»  absolument 
IcniMoé. 

Voici  un  exemple  pour  les  points  suspensifs. 

Je  rhemtt  te  kinu f*i  fut  de  **t  i»)0i  lt  maéayamr  el  le  pibr. 

En  voici  un  qui  rrumt  1*  p‘M^t  intermgant  rt  le  point  ad- 
ndraUft 

En  effrt,  dès  qu'elle  parut  s Ah  ! mnéemmtell*  + temmem  te 
parte  mon  /tète  l Madame,  il  »e  porte  lien  de  ta  blsumre.  fl  m«i 
file?  On  me  lai  frpandcl  rien.  Ait  ! mndtmmmile  *.  me*  fit  ! me* 
cher  emfmni  t flêpandei-tnei  : et^tl  met  tmr  le  ehmmp?  i’S’fi/ JUi  «• 
m lf»/  meeneni  1 dh  ! mam  l)>fu  ! fer/  tnnfee  ! 

Comme  les  abréviations  n’mtil  rien  de  romtanun  avec  la  fin  du 
sent , on  ne  doit  pav  tnclUc  de  grande  lettre  après  1»  foin* 
qui  lr*  suit  d'ordmaire. 

tiivrti, 

S |W.  etl  an  prier e irtt-rrlrgimx. 

L’abréviation  S-  4f.  C signifie  Sa  AJejaté  Catkvt*j*e  ou  1« 

Roi  d'Espagne. 

On  doit  commetsrer  par  une  Irttr*  capitale  un  discours  di- 
rect que  l'on  a annonce  = eeri  a drja  ôte  dit  è l’article  des  doua 
points;  en  voici  ni»  nouvel  exemple; 

/h.o  dtl  t if» ne  la  Inmrere  toit  t 

On  doit  mettra  une  grande  lettre  ao  comneocruent  <U 
chaque  vcts. 

iiiani. 

Dr  tout  temps,  disait-il,  b vérité  Sartre . 

Ch  es  les  bible*  humains,  fut  d'crrvur*  entouré*. 


b. 

FIN. 
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TABLE  DES 


CONJUGAISONS  DES  VERBES, 


SUIVANT  LE 


SYSTÈME  DE  VVAILLY 


Ct  qui  forme  différentes  conjugaisons  par  rapport  à toi»  ln  serbe»,  cr  «ont  le»  diicrtes  terminaisons  de  toute»  les  partie»  du  verhe,  et  prinrip»le»eat  de 
l'infinitif.  Or,  linfinitif  <le  uo*  serbe*  se  Thïiimr  rn  rr,  ir,  air,  et  eu  re ; ctmiu.r  aimer,  punir , devoir,  tin,  etr. , ce  qui  fait  eu  général  quatre  conjugaisons. 
Cependant,  comme  1er  verbes  en  ir  et  rn  re  se  conjuguent  différemment  aux  même»  tt'ni|»  et  aus  même»  personnes,  on  peut  distinguer  jusqu  a aiuc  conjugaisons. 

Il  »'  a dans  notre  langue  dfux  verlies  qui  son  eut  à conjuguer  en  grande  [lortie  tous  les  autres  ; ce  sont  avoir  et  être.  Voilà  pourquoi  on  les  appelle  verte t 
auriliaires , du  mot  latin  aux '/htm , aide,  secoure. 

Dans  la  table  qui  sa  suivre,  nom  conjuguerons  en  même  temps  avoir,  aimer,  être.  Au  vcrlie  avoir,  nous  joindrons  le  substantif  tain , afin  que  les  jeune* 
gens  voieut  que j ai,  avec  un  substantif,  marque  un  présent,  et  qu'atec  un  participe,  il  marque  un  passé,  rte.  Après  le  serbe  tire , nous  mcttruus  le  participe 
aime' par  ce  mo, eu  ou  aura  le  passif  du  serbe  aimer,  et  l'an  serra  plus  aisément  I emploi  des  serbes  auxiliaires. 


I"  CONJUGAISON  , en  a. 


urinm. 
Priant.  • 


Avf.ir  (soûl). 

Aimer 

Être  (aimé , ée). 

Ko  , me 

Parti* ‘frf, 
Aimé.  ir. 

Été. 

Avoir  n 

gaffait. 
Avoir  aimé 

Avoir  été 

Aytwf 

taira»  J/  punit. 
Aimas* 

Éuo. 

Ayant  é* 

CànraÀif  pa JJ«. 
Ayant  aimé. 

Ayant  été. 

J'ai  -soin} 

meiciTir. 
Pfitrat  *&*»/«. 
J* aime  x 

Je  sois  {aimé}. 

T»  **  _ 

Tu  «IBM 

To  r*. 

ll.jHI*  V 

Il , elle  aioM 

Il  » elle  est. 

M«>a»  J»W 

Piw»  «i'iMaf 

Mou*  ioiuuks. 

VcsU»  mt 

Voai  aiinr« 

Vttt»»  ries. 

lit,  die»  ont 

Us,  elles  *inu«f 

Ils , cUe»  sont. 

J’neunr 

Imparfait  om  prttttu  ratait f. 
J'eicBJM*  J’étais. 

Tu  itew 

Tu  BlUSMJ 

Ta  étais. 

Il  ava/r 

Il  aiinetV 

Il  était 

\ o oa  arma# 

K oos  aimiMj 

Non»  riions. 

Vfist  STM» 

' bus  airnars 

VOOS  étllla 

Ils  «VairAd 

Ils  4IHWKA/ 

IU  étaient. 

J’vn*  {«oin) 

PmrfatI  dèJLai. 
J'aimai 

Je  foi  {aimé). 

Tu  eus 

To  àiMi 

Tu  fos. 

Il  eut 

Il  aitcui 

Il  fat. 

Nmi«  eiiinea 

Nom  dmmmui 

Mou*  fumas. 

Vous  entes 

Voo»  liiMki 

Voo»  fuies. 

IU  eurosi 

li*  alutevuid 

lia  furrut. 

J’ai  ru 

Parfait  imdifai. 
J’ai  aimé 

J'ai  été. 

Ta  as  eu 

Tu  as  aimé 

Tu  as  été. 

Il  a est 

fl  a aimé 

Il  a rte. 

NniU  Biaqi  en 

N vus»  avons  si  rivé 

IVnut  «voo*  clé. 

Vous  a tes  est 

Vu»»  asrt  aimé 

Voua  un  rie.  * 

Il > ont  eu 

IU  ont  aimé 

Us  ont  été. 

J’ens  en 

Parfait  aaùiitar. 
J'eus  aimé 

J "ms  été. 

To  fo«  eu 

To  en*  attisé 

Ta  eos  clé. 

Il  rot  ru 

Il  eut  aimé 

Il  eut  etc. 

Noos  eûmes  en 

K ans  eûmes  aimé 

Mau»  ruines  été. 

Vous  raie»  m 

Vous  côtr»  üitne 

Vous  eûtes  été* 

ils  cureul  vu 

IU  cnreut  aime 

lü  raient  clé. 

J'avais  eu  fsoin) 

Ptut^utpm  tfait, 

T avais  aimé 

J'avais  été.  (aianéj. 

Tu  avais  eu 

Tu  avais  aimé 

Tu  avais  été. 

Il  avait  eu 

11  avait  aimé 

Il  avsD  été. 

Noos  avions  en 

Mous  avions  aimé 

Mots»  avions  été. 

Vous  aviez  e« 

Voov  «vire  aioié 

Von»  avin  été. 

IU  avaient  eu 

Ils  avaient  aauso 

Ua  armut  «te 

Taur  ttwpta  ou  alnata. 

J'anrm 

J'Àtuarrwi 

Je  tarai. 

Ta  aurai 

Tu  aimr/ifj 

Tu  itf/ne. 

Il  «oro 

Il  «tenero 

Il  te/e. 

Nom»  bujooj 

Huu«  sioirsa 

MOUS  MTMt 

Voo*  au/rt 

Vous  aimer»» 

Vous  icm. 

Ils  ivoal 

Ils  airaemar 

lu  M-JMt. 

t’*Tur 

tûmp*M,  mmtrntur  oa 

relatif. 

J' dorai  en 

J’aurai  aime 

J’snrii  été. 

To  aura*  en 

Tu  auras  aimé 

Tu  antsa  été. 

11  auia  eo 

Il  aura  aimé 

Il  aura  «té. 

N* hj » aurons  en 

Mous  aurons  aimé 

Mou»  aurons  été- 

t liai  sures  en 

Voua  aurez  aime 

Vous  iiures  els. 

IU  auront  en 

tU  sa  Font  sisiié 

Us  auront  «té 

J'jQ'Wrj 

Caadihaanet  priatnt. 
J'iiisruâ 

Je  se  "MJ. 

Tu  aurars 

Tu  é»fuû 

T«  seonir.  t 

Il  «ttwr 

U aiinrra/i 

Il  irrntf. 

.Nous  au'irw 

Mous  aisnaniMu 

Mous  urési 
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io8  * TABLE  DES  CONJUGAISONS  DES  VERBES. 


Tou»  aorirs  4 

Tout  aiuamVt 

Tons  *r ntt. 

11*  itui'nt 

IL»  aintciirirMf 

(Wirûitff/  patte . 

lia  Kffunt, 

J'aurai»  eu  fsoin) 

J'aoniu  aiutr 

J'aurai»  été  faiose). 

Tu  aurait  eu 

Tu  aurai»  aime 

Tu  aurai»  été- 

Il  aurait  ru 

Il  aurait  aime. 

Il  aurait  e*c. 

Nos*  aurions  rit 

KMt  aurions  ûiilir 

Nous  aurions  été. 

V cm*  auriez  ru 

Tou»  a taries  aime 

Voua  amier  été- 

II»  auraient  eu 

lia  auraient  aimu 
Jntmrant. 

11»  auraient  été. 

J’eusse  pu 

J'eusse  aime 

J 'russe  été. 

Tu  eui>m  ru 

Tu  eusse*  liant 

Tu  eusses  été- 

Il  eût  eu 

U eût  aime 

il  eût  rte. 

Noua  coassons  eu 

Nom*  eussions  aimé  Km»  muions  été, 

Tou*  eaulei  ru 

Tou»  eussiez  iiioé 

Vous  eussiez  été- 

IU  eussent  eu 

11»  eussent  aimé 
Priant  ou  futur. 

IH  matent  et*. 

( Point  de  première  personne  ), 

Ai# 

Ai  une 

Soi». 

Qu'il  ait 

» Qu'il  aime 

Qu'il  soit. 

Arw 

Airnout 

Soyons. 

Arc* 

A Une* 

Soyez. 

Qu'ils  aieet 

Qu'il»  aiment 

Qu'il»  soient. 

icnoinir  mi  nt»i»»(ft». 
Ptiuaat  OU  Anr. 

Que  j’aie 

Que  j’aime 

Que  je  soi*. 

Que  lu  *»«* 

Que  tu  atutn 

Que  tu  «ois. 

(!<•'■>  »■< 

Qu’il  aimo 

Qu'il  soit 

Que  nous  tramt 

Que  nous  aimumn 

Que  iwiut  ftoyou». 

Que  vous  a/rs 

Que  tou*  aimai 

AJue  sou*  «oyez. 

Qu'il»  nui 

Qu'ils  aimear 
Imparfait. 

Qu'ils  soient. 

Que  l'etui* 

Que  j’aima*** 

Que  je  fusse. 

Que  tu  fouei 

Que  lu  ai*nrtj»f* 

Que  tu  fasses. 

Qu’il  eut 

Qu’il  aimai 

Qu'il  fut. 

Qiw  Itou*  MUMHI 

Que  ntiuv  amutt  tient  Que  non»  fuirions. 

Que  fMU  euititi 

Que  «ou*  aitneuiri 

Que  v.*n»  fussiez. 

Qu’ils  nuMf 

Qu'il»  aimemar 
Pet  fait. 

Qu'il»  fussent. 

Que  j’aie  ru 

Que  j’aie  aimé 

Que  j'aie  été. 

Que  tu  air*  ru 

Que  tu  aie»  aimé 

Que  tu  ale»  été. 

Qu’il  «ft  en 

Qu'il  ail  aime 

Qu’il  ait  été. 

Que  nous  ayons  en  Que  itou»  ayons  aitnèQu*  nous  »jroa»  etc, 

Que  roui  a y et  ou  Que  ram  ayez  aimé  Que  vou»  ayez  été. 
Qn'il»  aicot  es  Qu'il»  aient  aimé  Qu'il»  aUtil  etc. 


PUtym  parfait. 

Que  j’eusse  rs  Que  j’eusse  aimé  Qsp  j'raMd  été. 

Q®p  tu  ranw  eu  Qw  tu  ruw*  aime  Que  tu  russe».  «fé- 

Qu'il  r«t  ru  Qu'il  eût  ai  toc  Qu'il  eût  de- 

Que  isnoscuftsionteu  Qucnousre*il«sftsaîméQiicnoi>«  eussions  été 
Que  vous  eussiez  eu  Que  raw«iNio<tmdj«rTMtCUllarté, 
Qu'il»  riiKot  eu  Qu'il»  eussent  «imè  Qu'ils  eussent  fié. 


Il*  CONJUGAISON,  eu  ir. 


Uliktlit. 


t 

» 

3 

* 

Finir 

Sentir 

Ouvrir 

Tenir. 

Partitif*. 

Fini 

Senti 

Ouvert 

.Tenu. 

Parfait. 

Avoir  fini 

Avoir  senti  Avoir  ouvert 

Avoir  tenu. 

Ctroadif  priant. 

Finissant 

Sentant 

Ouvrant 

Tenant. 

CJmntLf  patéi. 

Ayant  fini 

Ayant  aenti  Ayant  ouvert 

Ayant  tesm. 

issiam. 

Priant 

Je  finit 

■eus 

ouvre 

liens. 

Tu  finit 

•ont 

ouvra* 

tiens. 

Il  finit 

sent 

ou*  ni 

liant. 

Nous  finissons  sentons 

ouvrons 

tenons. 

V ou»  fiuîsisra 

seules 

ouvrez 

tenez. 

lia  fini  sitôt 

sentent 

ouvrent 

tmimeot- 

Imparfait. 

Je  finissait 

•entai* 

ouvrai» 

troaii- 

Parfait  défini. 

Je  finit 

Senti» 

ouvris 

tins. 

Tu  fins* 

sentis 

ouvris 

tins. 

Il  finit 

sentit 

ouvrit 

tint. 

Nous  finîmes 

sentîmes  ouvrîmes 

tînmes. 

Vous  finîtes 

•eut  îles 

ouvrit** 

tintes.  # 

Ils  finirent 

sentirent  ouvrirent 

tinrent. 

Parfait  imiifm. 

J'ai  fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

Parfait  antérieur. 

J’eus  fini 

Mills 

ouvert 

tenu. 

Pfatfna-parfait. 


J’avais  fini 

aeuti 

ouvert 

teno. 

Futur  ttmplt  . 

Je  finirai 

sentirai 

ouvrirai 

tiendrai. 

Futur  campai. 

J’aurai  fini 

senti 

ouvert 

tenn. 

ConJiUouutl  priant. 

Je  finirais 

sentirais 

ouvrirai* 

tiendrai» 

CantLuamml  patte. 

J’aurai»  fiisi* 

senti 

ouvert 

tenu. 

an  J 'russe  fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

• 

tyissn». 

Fini* 

MU* 

ouvre 

lieu». 

Qu’il  finisse 

sente 

ouvre 

tienne. 

(■iiiiiMitss 

tentons 

mivron* 

teoons. 

1 Finissez 

seule* 

ouvre* 

tenez. 

Qu’ils  fi  ni  sam  t sentent 

ouvrent 

Ueiineot. 

«vaiovcnr  on  covioaevir. 

Que  je  finisse 

sente 

ouvre 

tienne. 

Que  tu  finisses  sentes 

ouvre* 

tienne*. 

Qu’il  finisse 

Srnlo  * 

ouvre 

tienne. 

Q.  u.  finirions  sentions 

onvriuu* 

tenions. 

Q,  v.  finissiez 

trot  ses 

ouvriez 

(valez. 

Qu'ils  finissent  feulent 

ouvrent 

tiennent. 

Imparfait. 

Que  je  finisse 

sentisse 

ouvrisse 

tinsse. 

Que  tu  finisse*  sentisses 

ou»- frises 

tinsses. 

Qu’il  fiait 

sentit 

ouvrit 

tint. 

Q n finissions  sentissions  ouvrissions 

tiiusson*. 

Q.  v.  finissiez 

sentissiez 

ouvrissiez 

tinssiez. 

Qu'il»  finissent  sentissent 

ouvrissent 

tinssent. 

Parfait. 

Que  j'aie  fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

PUtqa-pafait. 

Que  j’eu» s«  fini  senti 

ouvert 

tenu. 

Jll*  CONJUGAISON  , m ait.  et 

IV*  CT.  <*- 

a» 

tvrtamv. 

V 

Priant. 

t 

f 

1 

Devoir 

Plaire 

Paraître 

Réduire. 

Participa. 

Dé 

ru 

Para 

Réduit. 
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Avoir  dû 

Avoir  plu  Avoir  pana 

Avoir  réduit. 

fjémndif. 

Devant 

plaidant 

paraissant 

réduisant. 

Gérondif  pan*. 

Ayant  dû 

Ayant  plu  Ayant  paru 

Ayant  réduit 

iitirim. 

Prêtent. 

Je  dois 

plaît 

parait 

réduis. 

Tu  dm» 

p lai» 

parait 

réduis. 

J1  doit 

plaît 

parait 

réduit. 

Non»  devant 

j -lui  «ont 

paraissons 

rvdui»»«». 

Vu  tu  tUui 

plaint* 

paraisse* 

réduises. 

Ht  doivent 

plaisent 

paraissent 

réduisent. 

• 

/«pr/fWr- 

f«  devais 

pbisa  b 

para  lisais 

réduisais. 

‘ • 

Parfait  Ai  fini. 

Je  du» 

plu* 

parut 

réduit  U. 

Tu  dus 

plot 

parus 

réduisit. 

Il  dut 

plut 

parut 

frduiail. 

Non*  ddmea 

plùtnef 

parûmes 

réduisîmes. 

Vout  dûtes 

plût?» 

parûtes 

réduisîtes. 

IU  durent 

plurent 

parurent 

réduit!  reut- 

Parfait  indéfini. 

J'ai  dû 

plu 

paru 

réduit. 

Parfait  anUnenr. 

J*  eut  dû 

H. 

paru 

réduit. 

Plntftn  parfak. 

J*avalt  dû 

pltt 

paru 

déduit. 

Futur  nmplr. 

Je  devrai 

plairai 

paraîtrai 

réduiras. 

Futur  tompotù- 

* 

/"aurai  dû 

plu 

pana 

réduit. 

Ctmdàliannei  p 

Je  devrait 

pblrait 

paraîtrait 

réduirait. 

ConJlÙtMMtl  |MM#. 

/'aura U dû 

pi. 

paru 

réduit. 

ou  J ‘«une  dû 

plu 

paru 

réduit. 

lerfasvir. 

’ 

Poi* 

plaît 

parait 

réduit. 

Qu'il  doive 

pbite 

paraisse 

réduite- 

Devons  plaisant  parjlwwira*  jéduKoes. 

D«»n  plahei  peeaUsrv  réduis.:*, 

Qm'sU  doivent  plaisent  paraissent  réduisent. 

irwoTrm  ou  coaioscrir. 


Prêtent-  • 


Qne  je  dure  plaise 

paraisse 

réduite. 

Que  lu  Vise»  pUi*n 

paraisses 

réduites. 

Qu'il  doive  plaise 

parai  »m> 

réduite. 

Que  n.  déviant  plaisions 

paraissions 

rédtddeaA. 

Que  v.  drvi**  pl-iinei 

parai  «tira 
paraissent 
Imparfait. 

rédettiai. 

Qu'iU  doivent  plaisent 

réduisent. 

Que  je  dusse  plusse 

parusse 

Parfait, 

réduisis**. 

Que  j'aie  dû  plu 

paru 

réduit. 

Plutftu  parfait. 

Que  j'eusse  dû  plu 

paru 

réduit- 

VERBES  IIIONUMIIISDX. 
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S«  plaindra 


Plaint 


S'être  plaint 


Se  plaignant 
S'étant  plaint 


Je  me  plaint 
To  te  plaid» 

H »r  plaint 
Nom  nous  plaignons 
Vous  tout  plaignes 
1U  te  plaignent 

Je  me  plaignait 

Je  me  plaignit  « 


trniiiTii. 

Prêtant. 

S 

Se  rendre. 

PtJUOfM, 

Rende- 

Parfait. 

S' rire  rendu. 

Ci  rend f p’iaent. 

Se  rendent. 

Gérondif  pan*. 

S'étint  rendu 
tentcanr. 

Prênat. 

J*  me  rend». 

* Te  te  rend». 

Il  te  rend. 

Non»  nou»  rendent. 
Vont  voue  rendre, 
lb  se  rendent. 
Imparfait. 

Je  me  rendait. 
Parfait  défini. 

Je  me  rendit. 


Je  mr  suis  plaint 

Parfait  1 a J' fini. 

Je  me  suit  rendu. 

• • 

Parfait  a*  te  mur. 

Je  IM  fut  plaint 

Je  me  fa*  rendu. 

Je  m'êuit  plaint 

Plaafot-pafait. 

Je  m'était  rendu. 

Je  me  plaindrai 

Fu  tur  t impie. 

Je  tue  rendrai. 

Je  me  serai  plaint 

Fsit»r  campa»*. 

Je  i»e  trrrat  rendu. 

Je  me  plaindrais 

Conditionnel prrirnt. 

le  me  rendrait. 

Je  me  serait  plaint 

CondiUamnel  puni. 

Je  me  semis  rendu. 

j «•  Je  me  fume  plaint  Je  inc  fusse  rendu. 

Plaint. toi 

luréasnr. 

Rends- -loi. 

Qu'il  tr  plaigne 

Qu'Il  sr  rende 

PLiiguona-nouj 

Rendons -nous. 

Haignca-vont 

Rende* -v  un»  - 

Qu'ib  se  plaignent 

Qu‘iU  u>  rendent- 

tr i/o* cti  r en  coaiaecrtr* 

IVint. 

Que  je  me  plaigne  Que  je  me  rende. 

Imparfait. 

Que  je  me  plaignîate  Qne  je  me  rendit*?. 

Parfait. 

Que  je  tue  toit  plaint  Que  je  me  eos*  rendu. 

Piu»fM  parfait. 

Que  jo  me  fut  te  plaint  . Que  je  me  faite  rendu. 


VERBES  IMPERSONNELS. 


Indicatif.  Priant. 
Imparfait, 
ha  fait  À fini. 
Partait  j ndtfun. 
Parfait  mat*  rieur. 

Pfu**jmt  parfait. 
Fntur  #1  mpj*. 

Futur  compot 0. 
tàmJ/Uoaoei  prirent. 
CimddtiuMel  p oui. 


Il  faut. 

Il  fallait. 

11  fallut- 
Il  a fallu. 

Il  eut  fallu. 

Il  avait  f-illu. 

Il  faudra- 
Il  «uni  fallu. 

II  faudrait- 

il  aurait  »«  il  eût  fallu 
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Subjonctif.  P nient..  Qu'il  foille. 

Imparfait.  Qu'il  fallût. 

Parfait.  Qu'Il  Ail  fâllu 

Qu’il  eut  fallu. 

U mnirf  fat**.  A «ant  fallu. 

Le*  autre*  ti-mj*  et  l'impératif  ne  vont  pas  en  usage. 


P" î*1  « tant  être  faut/*  n*  f-onomitttnijr , permet  ut  (n  tvrivr 
anitUmim  être  m avoir  ami  tempt  compati*. 


1 Arraocbrr  prend  *i>a  et 
avùtr. — , enfanter,  être. 
a Aceoorir,  #im  et  aeçtr. 

1 1 Contrrvrnîr.  asui>. 
ss  Convenir,  élie  convenable, 
mener.  •—  , driucorrr  rf'sc- 

A Arcroitrr.  être  rt  avasr. 

4 Aimer,  ara  et  «nur. 

il  Courir,  èttv,  * 

A Aljrr,  étru. 

14  Cru  Dre.  iWft  arc nr. 

r»  Apparaître,  ht*  rt  nsoir. 

7 Arriver,  être. 

B Cour,  rJr»  et 

17  Ikrnaiîre , être  et  avoir. 

IO  CmnpifSftrf , être  et  nraiV. 

rester,  rr-’t. 

19  iseserndnr.  émr  et  a»otr. 

*7  S'*  ilrr,  être. 

su  lirvroir,  être. 

a H Parler,  atwr. 

ai  lit  «paraître,  ri«  et  avoir. 

aq  Darvenir,  éfiv. 

»i  hetupper,  éviter.  a*nu. 

J»  Tasser , item  et  avoir. 

— . n rire  pas  saisi,  tua 

il  RerriMlrr , rir * tl  avoir. 

et  eeevr 

ii  Rester  . etre . 

1 J Hulrer , tire. 

33  Revenir»  tire  et  avoir. 

il  Intervenir,  Ai*. 

3t  Sortir,  hr*  et  «*»uir. 

>'j  ES>  B 


OBSERVATIONS. 

BMBttlU  MMBAMI*  CB  tr, 

1 es  verbes  réguliers  en  et  ae  conjuguent  rnoime  mlmtr. 
Exceptant  tmr  la  premier*  teniugarum  *m  et. 
i Aller,  par.  allé  >•«  é*é  f'ram 4.  allant,  riant  allé,  avant  été- 
• /»«>  je  vau  «mi  je  ut,  lu  y ** , il  ta;  non»  jIIoim  , nwn 

allea.  il»  «qpt,  tmpSrf  l'ulLi».  prf  ietui.  j'dtLii  an  je  fu», 

J*,!  Jlr*l'  prj*.  jirnb-  imper.  y a,  qt>  kl  aillt'  ; allons, 

*dlré,  T*‘<U  *lï|r“t-  y»>.  que  l'aillr,  «tue  lu  aille*, 

y'»*  alite;  qur  noua  a l.uos,  que  «im  ulUrr  .qu'ils  ail» 
Iftti.  tmpa/j.  ü|t>r  tatpét  \a>-y  Quand  il  est  suis* 

* . «I'mm  vertse,  on  t n nt  «jus/,  %»  y «tonner" 

S'e«  aller  Je  m'en  sut*  aile,  jr  m>n  «-tii*  aile;  va-ten.  qu'il 
«^en  aille;  ■Dons  noi.«-r» , aller  »ou»-en  . «iit'il»  t'en  aillent; 
iu‘en  irai  je,  t>n  iras-tu,  s'eu  ira  I -al i nous  m irons* 

SSÜi*.  tlL : 

■ Verbe*  en  gtr , le  g r*t  suivi  d'un  t muet:  exemple  , ju* 
i,:illlj  n&i  l/c  inciag  tki  tcirm  iiutii  dm  Z 


3  Vrrbrvrl»  Ire.  prier;  «/,  erérf;  ur.  ftii.linnrf  ; er,  en  poé- 
*té.  U Mi.lBgyrn  W,  >i>3.  g «J  fUtUT  ffriiJîlîndHel  : exemple, 
p* irai,  ctVrjii*,  cnntinûrji».  Verbe»  tu  i*r  ptj*.  nnos  ]iri<..iu 
•mpqrf.  de  r,mle.  et  pnr«.  du  tufit.  nmi|  priions,  'eupryoaS- 
x.  Uc  luLUig  ict  mk>  mina  iI  utiIT"^ 

1 Write  en  "jer,  employer,  arer,  essayer,  prirent,  nous  rin» 
ployons,  * vu*  employez.  imparf,  de  rindiê.  rt  /wêaMVi  iaIj, 
uum.cuiujBiittita  . mm  r.iuidiiVLra  . uirtl.*  >-1^11^.  iiau-> 
ooay  'u-a.  De  moue  les  verbe*  «uUl*  d'un  4. 
i Envôver»  Renvoyer.  Jainr  t 1 ^SSESSSSST*  j'eaverrai , j'en* 

■ vrrrri'  

6  Puer.  ttUtc.  pri*.  Je- pas,  tu  po>.  Il  pot;  nous  puotu,  de. 

mriiitii  tQgit'tmgi*.  eu  il* 

franlot  b utuhii 

« Conjugue»  cntnn»r/«cV.  1rs  verbe»  gui  prennent  i<  h la  prç. 

mirrr  |irr*uaue  du  singulier  du  nrixrtil  de  Utiidi  ^tJ. 

* fU  un  .'part.  liefii , bénie,  b«-mt . tenile. 

3 ilatr-  prêt,  de  finie.  je  bais,  lu  bris,  si  hait,  imper,  hais; 
naifcebû».  loi  «art. 

A Fleurir,  etre  en  ieur  fieomi.  fleurissjnt.  tmpatf.  QeurUsais. 
Lh  furieux  J,t  *ru  , Hou»  vaut,  tlo.inun. 

Ihtiums  krtttJu. 

5 Conjuguai  comme  tenue  le»  rerlies  suivi»  d'on  S. 

f'erlvt  trrtgnlttn. 

6 Bouillir,  prit,  dt  je  bon*,  tuions,  il  bout;  noua 

bouillons  , vous  bon» lier  ■ ils  hoinllent  fmt+r,  je  bouillirai 
om  jr  Iwurlkrai.  caoctii  je  b«iulll«r4i*  «•  je  boni  lierai*  , le 
re*te  e»t  régulirr.  De  lurtur  les  sr/to-r  suivis  d uu  <i. 

7 l’ournt  «1  Courre  part-  )e  <ouru<  /rlur. 

je  cruifmi.  rauAi.  )e  cmtrraia.  De  miiôe  le»  «li-riv<*  suivi* 
if*»u»  ?. 

8 KuillirT  Di'fjiUir.  u*iu-s  3 l‘ infinitif  wit.  failli  fait- 

I>n1,  avnnl  failli,  parf.  4 Am  je  failli»,  ttmpt  cwjHJx- j'ai 
failli , j'avais  failli. 

H Fu»r.  gim* u/.  fusant,  «W.  prri.fr  fui»,  tu  fui»,  il  fuît;  nous 
fuvoti»,  von»  fuser,  il*  fuient ■ Le  reste  c»t  nçulicr 
»o  Mourir-  p*'i  mort-  prit,  jr  lorut»,  lo  meur*.  il  wnenrl  ; 
liiho  muqhiiM  , vmi«  innnrfl  , il»  meurrul.  pa’f.  tlrSnt.  Jr 
usouiut  /umv  je  iDiHirim.  toaJtt  jr  mouirais.  |f  preud  tût 
im t ifinpt  rntw;uuw: 

ri  Ouir.  part,  oui-  par/.  Jijtvi.  j'oui*.  imparf.  in  mljanet.  qfir 
j‘oui«se.  trtupi  fi>u>po»/i.  ayant  nui,  j'ai  nui , j'avais  oui.  Les 
autres  letnp*  ioioili».  Ile  uuSue  le*  vcibrt  suivis  «le  1 1. 
i»  Quérir*  u*»lc  à l'usfiuitif  a»e<  les  *eibe*e//ir,  tarder,  omit. 
Il  va  qnêrir.  cte. 

il  Arqurrir.  pari  arquis.  germai.  ftrqurrJQt.  iai.*.  p'jg.  j*aç. 
goict» , tu  acquisrs  » liacqulrni  noua  acquerou»,  voua 


arqoérrs  , il*  ânjnirtrnf.  parfait  4* fai.  j’inpli.  futur,  j'ac- 
ourrnu.  camittinnn*/. j 'acquerrais.  De  même  les  verbes  suivis 

Il  «3. 

ij  C»tM|Ufn'r,  ü%ilr  il  l’infinitif  pr»-^ent.  pan,  conquis.  f«. 
rauifif.  <rui  }m  mot , Avant  riHupmT  r"f-  je  coisqola. 

ttapâ’/ais  itu  tofj^ncl/.  i|Ue  je  mo<;ui»>r.  umpt  e*ômp**f*  ~ f a,ï 
cofuiuii,  etc. 

1 5 Vêtir,  fitf  vr lu.  iniis,  frit,  t-vf,  je  vêtr , ta  vêts , il  vét 
peu  u»»tc.  IK’  lurme  lr*  »esUr*  »uivii  «le  i3. 

Toutitmc  tranché. 

16  Ouvrir.  Conjugue!  dr  mrnie  Us  wrlae*  tut  fis  da 

i«  Cueillir,  pan,  cueilli.  f*,vf  je  cueillerai.  cauAriauaef.  j» 
cnrilleiais  j Je  reste  est  rr pilier.  De  uutne  les  verbes  sui«la 

> ~- 

iB  Saîlii.* 1 * * 4 5,  s’asaiieeri  usité  b rinAaitif  et  anx  troisièmes  per* 
sonne*.  geoW,  saillant,  iniir.  i» ri*,  il  saille  , ils  saillent. 
imparf.  il*  saillaient,  fatwr.  il  saillera  foiOioii.  il  saillrrai|. 
éatj  qu'il  taille,  imparf.  qu'il  saillit.  SailO’.  seulement , u*t 
que  les  Iroitiéines  |ursouues  : il  te  conjugue  comme  f»ir.  Du 
même  I**k  verbe»  suivis  4c  18.  AmMtr,  sa  cm  singulier,  au 
prtùrnl  de  l'iodrcutif. 

Qnatn'tn*  tranché, 

xf)  Tenir.  Co«joj«ri  de  in«vno  les  vérités  suivb  de  19- 
lOfiiksiioa,  en  • *>. 

t Devoir.  Conjuguer  de  même  les  verbes  suivis  d’un  s. 
Irrrgnhté. 

1 Choir  part.  cbu.  Le  re**e  innvilé. 

\ D*xbi>ii.  part,  dix  bu.  radie,  je  dix  boit-  pfmr.  nous  drehoyoss» , 
vous  dn Loyer  . iL»  dcckovrnl , i»u  dix ^ey ion»,  drebre*,  dé- 
(bcnl.  jurj*,  4t fm  je  déclins,  fmtmr.  je  derberrai-  eani  j« 

fsthftTlb.  Le  geruudif  prr*rql  et  l‘iinp»r(*it  inusité»  fl 
prend  rira  dan»  les  tcuip»  compose*  1 je  suis  déchu  ; que  p 
soi»  drebu. 

4 Échoir,  pan.  échu,  grmmi.  rcbranl.  imiir  prit,  iléxbrt,  seul 
usité,  parf.  j‘r»  bus.  futur,  j'eclier rai.  tauin.  j’ecbeiTaU-  Il 
pi  nul  tin  aus  <oin|Mt«é*. 

5 Seoir,  être  en  nv  eu  aide  j usité  ans  troUièiue*  personuee- 
pr rr.  il  sie«l  , ils  tirent,  imparf.  U seyait,  il*  oyaient.  Uur, 
Il  liera,  ils  sleinut-  r»*dir.  il  siérait,  ils  sirraietsl.  tmljonet. 
qu’il  siee , qu'ils  sieesit.  gtrani.  «eyant.  Puiat  de  iciaps 

roui|Mi»rs, 

0 S’avkroit.  pan.  assis,  grmni  s'asseyant  imiâauf  prêtant,  je 
m'assieds  ; nnen  «du»  asseyons,  vous  vous  iiseyrr,  ils  s'a*> 
sryenl.  rmpa>f  je  m'asseyais;  nous  mm*  asseyions,  voua 
vous  asseoir/,  ils  s’asteyairot.  pmtf.  défini  je  m'assis,  futur 
je  su'asseyerui  en  m’ttslrrul.  tmpatf.  in  iuA;,  que  je  tu'nssi— t 
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3 ne  t«*  t'assisses , qu'il  s'assit.  Première  et  •eroiwle  personne 
u pluriel  inmilrtt;  qu'il»  tic  meme  lr»  «rrbr» 

fruivi»  dm  (L 

Seoir  pour  s'asseoir.  t-ft*.  rire  avij,  le  revie  inusité.  Il  prend 
mite/. 

7 Voir- po'(  vu,  yW,  voyant,  i +J*t  pnt.  >c  vois , rtc  ; noos 
VOJ9II*.  Ton*  tlljr*,  î|s  Voient.  pri/  drji»i.  je  % il,  f.OA'. 

JâVrWl - U'Fr-^L-  +»|-Te‘yai;«  T.-pë  ûiviau  k»  verbo  WiVi« 
d'un  7. 

t Pourvoir  el  croire  .fj"!-  parfait  dèy*i-  je  pourvus  , je  cm*- 
tmparf.  ifn  que  ji-  ii^tirv  uvsr  , rru>»e.  fut»'.  |ir.tirvnh  .11  , 
croirai.  tonl'f,  pOV3iVoir.aU,  croirau.  I.e  lt%lf  diuiuif  7. 
tj  Prévoir.  futur,  prévoirai.  «^Jiuesml.  prévoirais.  Le  Vote' 
niannr  7. 

10  Surseoir,  /w*t.  sursit,  fait»'.  mrsco^sll  suru-miai*- 

Le  revie  comme  7. 

• t pouvoir,  fUnouvoir.  p«rf.  ug.  p'm/  mouvant  >■(/  pria . 
je  meus  ■ rtr.  i nom  m«  avons.  touv  nnuvri,  ili  meuvent. 
immarf.  je  mouvais.  /w  •/-!/.  defini  je  .umi.  /««ur.  je  mouvrai. 
anot.  ijup  jr  meuve,  «jue  nnut  mouvions. 

H Pleuvoir,  part  plu.  gè rend.  plruvuttl.  1 *.ia/  pitt.  il  pleut. 
imparfait.  ii  pleuviiit.  parfait  défiât.  il  plut.  /«rue.  U pleuvra. 
«and» 4-  Il  pleuvrait-  anlfcnet.  prit,  qu’il  pleuve,  imparf,  qu'il 
plût. 

i3  Pouvoir.  pan  pu  pouvant.  i-Jnat  p'it  je  puis  <*> 

pci*  , lu  p*  uv  . U p--.it  ; n . i|\  p.  uv.-av  . yr.ii»  pôun^,  jji. 
pravrut.  Jrfi.M  jl-  piii./ufer.  j,-  polirai.  fu«rf..,.iuen//.jr 

pourraiijoèi.  prr#.  que  je  puisse,  que  m>ui  pulvjum.  Le 
reste  tonne  fe  jgS 

«4  Savoir  pu  Sçivoir-  part.  Ml-  gé/end.  varbant.  iVûr.prri.je 
vais.  Hc.  ; dm»  uvuui,  vuuv  unrr,  *|v  u»rnl.p:i/.rf./«. 
je  sus  y«c*/.  je  Msui.  1 mp4'  saris» » qu  il  sache  1 sachons , 
urbr»  , qu'ils  tacbeut-  * >tj.  prêt,  que  je  uebe  i Ici  autres 
t«mp*  lunun  de  «uv -ci  s J*  nr  ««rie  pawt , puur  jt  a*  ton 
p**"t  ; jt  h*  Htmtwît.  puur  jt  u#  yuui. 
ta  Valoir,  pert  wlu  \ aLmt  Ajfcwfa  je  vaux  , tu 

vans,  il  vaut  ; nnov  ul..ns  n-ot  vab  / , iU  v ïlrn»  • permit 
éffimt.  je  * al'if.  Jetar.  y vair-lia»,  j.i.'j  . p’et . «jur  j#t  vjille  , 
que  lu  faîUnrrqTÎ!  sailli*  ; qw  miu»  V "lions  , qui*  mut  va- 
liez , qu'il»  va.lkm  ; k*  suiies  temps  tonnes  »k-  cens  u.  Do 

Ult-i.  .r  I*  > vrhe»  stiaN  n i(c  i ?j>. 

■ 6 Prévaloir.  p*e*.  dm  »nhj.  qur  je  prvvale  t le  frite  comme  1 5. 

De  m^ilic  A rralotr,  fp.n/Mr, 

• 7 Vouloir. part,  voulu.  jpnW.  voebril.  tadit.  prit  je  veux, 
etc.  ; nous  voulons  , rom  vernira  , ils  veulent,  pérfatt  défiai. 
je  voulus.  y«f#e.  j«  voudrai.  tWj.  pii».  que  je  veuille  i que 
ikmii  voulions  , que  vieu a voulût» , qu'ils  veuillent.  Le  reste 
forme  de  ces  temps , ou  tomme  Moaaai r. 


LJ  le  comprend  le*  verbes  en  mire , comme  1 l'teirt. 
Imrgeftin  eu»  difmutvp. 

> Braire,  imjlniéif  ; imuitimra  prftvnnn  da  futur  et  Je  f imtLc  prit, 
il  t-uait,  il»  lit  * leifct  ; il  btum.  il>  t«t.nfi.nt, 

3 r.i.-c.  p*'t  f»i<-  çr’yoJ-  faisant,  ptrt  je  fais,  rtc.; 

n-  us  r.ixnu  . v n u < fjiir*  , il»  f.mt  /a./r.  lu-feii i*  Fo.  Jotm* 
je  f»  t j«i  iiiMwittr./  prtt.  qur  je  ; m reste  ^orîiM-  île 

ceiiv  ci.  13c  meme  les  vtibes  mm*  d un  J.  ' Ut  mi  uy  os  le- 

»'«?*-  c- 

4 T r.itfe.  pari.  Irait.  £tcyuJ.  trayant,  /«rf.v.  ptèt.  je  irai*  , etç.  ; 
nous  trâvons.  vous  irajei,  iu  traient,  point  «le  parfait  de ■ 
tnii,  in  d'un|i.irt^n  du  vuhjofithl;  je  telle  régulier  ou  tonne 
dr  « n temps.  Pc  uume  le»  verbes  suivis  d'un  4 

£ktLlÎLStlJ:ûlihls 

5 I ex  rerbev  en  eftnr  , coaime  paraître.  De  i&ràie  le*  rerbo 

Inèfptlie n OU  Jè/rtteeml. 

6 Nvirre  ri  Beoarirç.  p*m.  ué  p*  S.  Ai  fini,  je  narpiiv-  trmpi  rem. 
po<<t  n*'rr  être;  U- Ve. le  rcfulK-r. 

7 l'jtire  rt  Bcusitre:  r*éultrrs  «■»<  parfait  defini  ni  >iu|.itCjü 
du  uJijonrlif.  I.^v  im>|~i  rnrûpnu's  uvito  dans  ia  fauronufric. 
Fttmtfür,  Bi|iwit  repu. 

T mu  seau  Ioml^  * 

JrJic  comprend  les  vrrbes  en  inr.  comme  IWduire. 
frrf fal<t  •»  en  ire. 

8 Cireoncire  aue/l  jefirrnui-ix  : le  reste  est  rrrnlieT. 

0 niit  et  B»; dire.  StiveAt  /mimr  pfwielt*  Jm  p>è*tnt  i{<  ftuJie 
voih  dite.» , vous  redites  pff  Jrjtnt,  je  dis,  je  redit,  iwjw^ 
J*  que  jr  di«sr,  que  je  redisse,  le  reste  cvt  régulier  ou 
t«»rilnr  lie  <e-.  U.iijO. 

10  Itrdiri'.  /A-.1X..  tnt  per* IW“*  phtftrffé  Je  r mJitàït/  prr».  Vnuv 
divines,  po'ftut  iir/Vo.  je  3raBi  l»e  mcuie  tes  vcalx*  niuii 

tla  10  ~ 

11  Mauilire  gir+».4  maoiUsvini.  imjicmèif  prêt.  mondisMins  . 
m-iuilis%ri , maudissent,  put/a» t défi#*,  je  maudit.  Le  reste 
fariné  de  crt  lempv. 

1 s Confire  pa/fut  Jèfiù.  je  confis,  imporfoit  J*  raJj'aatf . que  je 

confisse. 

» 3 SuHir»*.  perrt.  ntffi.  pntf.  défi**-  je  sui&s.  unpa'f.  du  tn&j.  qoe 

je  -ulliur. 

1 4 Dre , Kl  ire  « llelixc  p*n.  lu  pnrf.  dif.  je  lus.  imparf,  Ju  mh 
qoe  je  lusse. 

ib  fârc,  beut  ire  ./khi,  ri-  g-nnj.  riant.  i..dfr.  ptéttniplnf.  noua 


VERBES.  1 j 1 

ricin* , von*  rire , ils  fient-  parfait  défini,  je  ris.  Le  reste  formé 
de  ces  temps. 

1Ô  Ecrire.  rrrivant,  iWtV.  prrifl  pjyntt»  nous  écrivons . 

v nus  riiivrr  , 11*  rrrivriil.  parruipe  Jr/tei,  j'wvjiit.  Dr  mnrve 
pour  k*  tcunp*  coiupotis  Jr  irut-i  i ri  puur  1rs  verbes  «uitis 
île  ifr. 

17  Frirr  evt  n:çulirr  et  iv’a  que  le  /**ur  je  fiimi.  eomd.t.  jr  fri- 
rai*. t'tmpi  corn/ o*r<.  j'm  fiil , j'aui»  frif.  SttemJe  ptttiûute  je 
r itvpr'  Im  1 le  reste  avec  lâirt , («uaut  Trire,  lais  frii'e , 

Je  failli*  Alt,  ne. * 1 * 

I"egulf*n  en  aire.  Pire,  orrr,  ure. 

t 8 Bmirr-  g<m*J.  bruyant,  ttupmf.  Je  findit.  ils  bcuyaiml  : le 
n iir.  iimaali^ 

iq  Luire,  Nuiivr , Reluire,  part,  lui , nui.  relu»,  ttvrpt  c*rup<u*tr 
)~ai . j jr«i»  hu.  nu»,  relus. 

a»  Boire,  Rrlvir^.  port,  tu. ’jyrnmJ.  horatit.  iaJUrof  partent  jet 
bon,  rti*.  ; non»  buiuto,  vou*  Lu\ry  . iU  boivent, 
d-j(*i  je  Lus  : le*  julrv*  temp*  irsuUrrs  nu  fnno*’«  de  ccu-vi i. 
11  Ûlorre  m Clore,  Loclorrc,  Kcncloire.  tudre.  prêt,  jr  clos, 
tu  clos,  il  rliH  tant  planj.  fmtrnr.  p>  <lorr«i.  <«sdir.  je  elisr 
rai» . frurpa  towpmrt.  j'ui  c tus  , j 'avais  ckis , etc.  Lrs  autres 
inuliUs. 

la  Krlorre  ou  flclorr.  TnmiVmet  panemnei  dm  pnrrear  J*  i* <*4 1. 
tl  fvl«t,  il.»  <-«ln»«-nt.  fuen  «I  e«  Rira , »(■  »r|i'm>nl.  c«u«f/r.  il 
etli.raH,  iU  »**:*•  r\?  prutat.  qu'il  tvloae  , «P»r»ls 

éclosent.  Ix's  temps  couiposev  avec  erre,  U est  éclos  , if  »e«a 

n— m * 

al  Conclure,  port,  rcutclu.  gin  ad.  eonclusnt.  imitent*/  près,  jr 
rfMirlov , rtc.  ; nous  ccmcluons,  voni  concUier  , Hv  conrluctit. 
ttmparf  . jr  rom'liui»;  no«is  c*>ne|olbns , vous  concluier  . iD 
f«wii  luaifüt  parfait  àr/tu.  je  coïKlus.  I rt  fluirr»  temps  xml 

ne  tcia.  tiâ 

^JuctrrLvir  brmnihe. 

Les  verbes  en  nitrdre.  tindre , me  J/e , comme  Plaindre. 
Onyvitme  Iramcke.  Irrrgnhrrt. 

*j  Prendre,  part  pris  pérortJ.  prenant,  iadtent/prèt.  jr  prends. 
Ptf  ^IV6ULt  pWfiflttt,  t^uu  nrener  , fis  |tféüiirnt.  par]. 
je  pris;  le  rrstr  cvt  repnloT  ova  compose  de  ce»  itâiipt?  De 

lairmr  lr*  rrtfe-x  ixii^în  t\r  t ). 

ai  Cnndrr,  Itenvudre  , R«-n>uiirr.  part.  wwn.  gé*ond.  rmual. 
rW«r.  pot  je  couds  , etc  i nous  cousons  . vous  nmin  , Rs 
ciMiSent  pârf.  JrftMi.  je  covaisi  M autre»  réguliers  ou  frîmes 

16  Mettre. ^rr,  mit.  mrtUtit.  pe*f-  dèjSmi.  je  mi»  s le 

rr»te  rrgqiirr  ou  fonar  reguiaereuient  dé-  ce»  lemps  t>v  meug 
lev  verlü'S  SU' vis  de 

j 7 Siowlrr . 1 moudre,  ivemmuln*.  paît,  moula,  gémi,  mw 
, Uut.  tndK.prrs,  je  mouds,  etc;  nous  rnouxuu / vous  menks 
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iU  moulent.  je  moulas  ; In  reste  régulier  cm 

Colliger  a 

IV  lier  3 

Dogurr  1 

Ennuyer  4 

Fatiguer  3 

Int  liguer  3 ^ 

Monnayer  4 

Prlnfu».  T 

forme  de  ceoasî. 

Colorier  1 

D>  lmqaei  3 

D»iuir.ili|ii<  r J 

Enrager  a 

Kirfi 

Imlium  t ” 

là  Munlrr 

Pibulpi  1 

,i  S..u.!rr  . 

• il*  j l'infinitif. 

Déloger  * 

Iküitii  ilier  J 

En  rater  4 

Fi  per  a 

Invurgtr  a 

Moquer  3 

PlsDoocr  3 

Si)  t|*¥iu(lrc 

ef  llkirtCHlff.  ptf* 

r.  absout  -le*  gfr**J,  absolvant. 

l.QOaibUillff  i 

IK  Itmjrr  a 

lt.imif.fr  1 

Kniiaicr  i 

Eiloter  4 

Inlerlmyuer  3 

Morgurr  3 

Player  4 

(«*«.  prié. 

l'absous»  rtc.:  imuc  obtolvuns 

VOU»  absolves  , 

Com  partager 

Iteui^iiger  a 

Envoyer  4 

Klaituboyer  4 

J utrr loger  a 

Mumlivr  J 

Pkfger  a 

il*  »h'Mdreilt  fstrfmt  l*  JVjV** 

1 ni  abtOiU-  perfait  drtiat  it  un- 

Canlire  1 

IVtn.iiier  3 

Dr.iguer  3 

Eulm-timioer  1 

t‘..i.».i  t 

Intriguer  a 

Mayer  4 

Plier  J 

mrrfmit  *U i tsd.uno.J,  imwu» 

; le  rot»  rcguhrr  uu  far  tue  de 

( ongrdicr  1 

iVtuarqurr  1 

I>ra»er  i 

Entr'rgorger  a 

K"P|;fr  l 

tB.rnlnnrf  A 

31  u'rr  1 

Ptinger  a 

i *»-*.  .. 

Conjuguer  J 

l)i-iii.i%«|nrr  t 

IUi;.IU  J 

Eut  rr  manger  a 

l.w«»r  a 

|nvo«|urr  3 

Multiplier  3 

Plonger  a 

lu  Résoudre, 

p*rt.  révolu  dccitlr)  ; r»Miu»  réduit ..  grronit,  re. 

Conspuer  J 

llruia  llqucr  3 

Dupliquer  3 

al  Entrer 

Kot  liber  3 

Jangrr  a 

Masquer  3 

Ployer  4 

solvant  r-* 

rfmté  (it  fim.  jr  r«»olu*-  u*psrf.  dm 

lafij.  que  je  rejo- 

t^nri.lnrr  .1 

IVinrstetf  a 

tili.inger  a 

En  verger  a 

FsMoyer  t 

Jllirrr  i 

.*■1?"  » 

Pull  tiquer  3 

lm*«-  ; le  tv»1r  rommr  )■). 

ai  t'happer 

Enverruer  3 

1 mulmyrr  4 

Jmlibcr  1 

Natigrr  a 

Putiarr  i 

J j -Suî * rr , S'miuîciv,  pMursutrm  Mrt.’wi? 

. gitmd,  suivant. 

«.optiniei  3 

Drütfi  i 

h niT  2 

r.nvuagrr  a 

1 iMirragrr  a 

Eaulanger  a 

Niegoctrr  3 

Poiicm<T  1 

i*dt4.  prit. 

>»-  Mil*  . tu  suis, 

1 mit  ; wibi  Miivnm , vont  lui- 

Contre- gager 

a |J«  nouer  1 

htLlk^  i 

Entirr  1 I 

Fourvoyer  4 

I.angaver  4 

* ri  frf  » 

Puqoer  3 

ver»  ilc  »oi»<nt  ; le  rrttr  re| 

ulker  ou  futiiii 

de  irui'ti. 

Çontrv-pb  igcr 

7He|*arkT  3 

HfT.il  u.  r 1 

Envoyer  4 

Franger  a 

Nettoyer  4 

PüÙUgf  i 

li  Vivre.  Revivre.  Ssnrirrt. 

M»f.  vécu.  £#>« 

eu/,  virant,  tndu . 

Converger  a 

IVnartager  a 

EBvgicr  J 

t-pautier  3 

Frayer  4 

lJBfuff  3 

Sl.r  j 

Pmtiouer  3 

jsnii.  je  «b 

, etc-  j non»-  vivons,  vous  vive* 

il»  vivent  - »i  rf. 

Convoyer  i 

IV|u4|uer  J 

ktlltini|U>*r  t 

» p*rr  J 

1 uvtigrv  a 

Larmoyer  4 

Konnsr  a 

Pnrju«l»rirr  i 

dit»*,  je  vêtu*:  le*  .mire» 

mou»  reg uiirr*  ou  ioriae*  de 

Copier  1 

IV-jiticr  3 

l_fiiii  iiiicr  J 

K|ti>oguer  a 

Gager  a 

I-ajer  -i 

Noiifier  3 

PrTjuger  a 

C *i||mrifirr  J 

ürnloi  er  4 

kfîriver  4 

Epiro'Ler  i 

Giboter  4 

ntôTr"! 

T'ouïr  3 

Frelegurr  J 

Il  Vaincre  et  Convaincre.  1»  Icltrr  < h change  en  f«  devant 

Corriger  a 

l>ej»Ti.;r  3 

lilroun  J 

Eponger  » 

li.*Uff  i 

Ifcnifice  .1 

Noyer  4 

Prrvagrr  a 

t UUHIIMIll  , «Ji|K|4«,  tliuilUÛ 

va  incluons. 

Corroyer  4 

Déranger  a 

lsn«  -1 

l .iuiviMiui  r j 

Glorifier  i 

l iffnrirr  A 

Nurv  i 

Pi-rvomptier  3 

f .i «loyer  4 

r>~r;v;ïn 

t*««"  • 

Erijer  a 

Golii  rger  | 

UHW  » 

■Obliger  a 

Pmanqorr  • 

* " w e*  *••  vu  er. 

t.ouduvcr  4 

kgriigrr  a 

Lin  3 

Prier  1 

JflM.  |.e*  chiffre»  «|«ia  prêt- 

nient  ou  suivent  le*  vérités  «■ 

CSZ3 — 

1-Ugurr  3 

E*rroq»er  1 

f.rar.r  a 

Lignifier  3 

Privilégier  3 

rapportent.  |xiu«  chaque  cwnj 

ligaixm,  sua 

uuuums  de*  ti|i> 

Cn,rM.r  1 

Ilesembaraiscr 3 Elonrer  a 

Eva.iver  4 

liralilicr  3 

Liguer  3 

tKbiei  3 

l'rarwr  i 

aerralitmv  ti  JeniiL 

Uaguer  3 

!•.»•-*  rgrr  i 

(•rayer  4 

loger  a 

Ocborvr  4 

l^rodiguer  3 

Aldiqnpr  1 

ANinger  a 

Attaquer  3 

Debauqucr  3 

Desenger  s 

Kinfwr  4 

r,«i.  v 

l^manger  a 

t^Hîri'rr  2 

Prolonger  a 

AleijUrf  J 

Aimer  4 

4 rigoler  3 

Braquer  J 

lVb-i  >iuer  J 

Utuunuyrr  i 

Emumnirr  3 

F.  v mi  ver  J 

G régner  3 

1 imrr  l 

Offusquer  3 

l*ro«ii  ulguiv  3 

i bluff  i 

AiiLi.Ju.iir  1 

t*t*  ' 1 

Braver  4 

ttebUvn 

tVwranmt  4 

EiuIktIihiuit  i !.*luiu;.irn<  r i 

brnainrr  4 

Iwinvtf  4 

Ombrager  a 

Pro;;o»h<jmT  J 

Alxroqi  er  1 

Annugcr  a 

AtlfiliWf  1 

Briguer  A 

De bon J u vr 3 

Estropier  3 

t’.ucn.ivri  4 

LnbnlriTT 

(lirlom  4* 

Propager  s 

Abuyrr  4 

Aulbmtkqurr 

Sllro»  « r .j 

lk!,a,.îu-,  J 

nier  i 

qui-r  3 

Etaler  » 

r.uifr  i — 

Manger  a 

Orlbograplik-rJFroro^er  » 

Abréger  a 

Aib|>li>u9  1 

Avantager  a 

Brusqtaef  3 

W«*|î"  » 

IV-xIituer  3 

1:  inbl.iv  rr  4 

Eternuer  3 

Gu  oguer  3 

Magnifier  i 

O/ticr  3 

fTOTlila.T  1 

Al.il.'r  1 

A ('•a  nager  s 

• v.Hifr  > 

tlmliiirr  1 

IVvïlqiJ  ' t J 

lVtorquiT  l 

étranger  a 

Haranguer  3 

MjuLr  3 

U.'ibH  T 

Protrgrr  a 

Abroger  1 

A piquer  1 

Brusquer  3 

là  Lbriiir.t 

IVtl^î'  i » t 

kuituonctucf  * f. Muller  3 

ll.lolîf.  » 

Maminrr  1 

Oublier  S 

Pn>*oqu«  r 3 

A bridger  i 

ApoHavler  1 

ISaf L-urr  3 

IWrlurgcr  a 

> mu-*  V 

II. fï.  ii.  r 1 

Man  *rai;  «iep 

3 Outrager  a 

Pnlim.1..  1 i 

Apparier  A 

Baguer  i 

targuer  i 

thivragiT  a 

rt.Uli.-r  3 

Appliquer  3 

Riltyrr  | 

Carier  3, 

Décourager  a 

Ib>oCiliger  a 

1 t 

tannvor  4 

Evertuer  3 

1 1 iiuima^rr  a 

filarquLT  3 

r»-F~  » 

Puer  «i 

Akuiui  1 

ApprvrieV  A 

tariLfli  r A 

Ifcf.rier  t 

D.  * . ■i>*M‘ger  a 

Employer  4 

l.ttKfurr  1 

llouiologuer 

3 Ma»attrr  3 

Pmtihrr  J 

Purger  » 

A «Singer  a 

Appwpnrf  » 

liiliii(Urr  i 

Carreger  a 

Ikv  tuer  3 

UfU  rg<r  a 

I wapn  a 

VI.n.lii|iUf  J 

l'.ill.Cf  i 

l'nrififr  3 

Affliger  r 

Appuyer  3 

H.  rl.tlif  r 1 

Caitayer  4 

Dédommager 

a l^tivijrr  i 

l.iKtùrtrr  a 

kt/nri»r  t 

liUc.life.if  | 

Mrfier  3 

Papier  3 

Puticfi.fl  1 

ABsw  3 

Baver  4 

«rrlifo.r  1 

|>r^|.JUl  t 3 

Impliquer  3 

Mrlanftvlier  J 

Parier  3 

Onulifirr  J 

i Timtf  r-r  i 

Arguer  3 

IU- ali  bel  l 

h lic.acg 

|>t  fi  *|  lier  S 

Wifurr  3 

trarouragec  i 

liKafftter  3 

Mélanger  a 

il  l'.rlor 

Onidier  1 

\ ;frr«e»  a 

Arp-gcr. 

Bégayer  4 

Changer  a 

1 lr  i l i r 1 1 

l.mlnniniager 

Expatrier  3 

liictalqucT  3 

Mc  nager  a 

P.r.iJi*.  1 

Rabreiuer  1 

À !rreer  ! 

Arranger  s 

Higurr  J 

' l.-rgfT  . 

Défrayer  | 

Diriger  a 

l.iiflivtuer  3 

E*|i«ber  3 

Illdii|ort  i 

M.nri.fr  i 

Parquer  3 

Rslinguer  3 

4 Aimer 

Arrrrint  a 

Bloquer  I 

|b  ir<M|nrr  J 

wifcontèniier  5 Lfi_'*eir  > 

Irvdusti  icr  3 

Paitarer  a 

AUiolliqtief  1 *y  Arriver 

Buaificr  i 

tlu.™>,*r  4 

Ib-gsger  a 

Di ' gracier  3 

Vjigcr  a 

Eximuee  3 

Itifatuer  3 

MrUpkvt*q«r 

r J3o  P***er 

B^longer  % 

A » 

Anroger  a 

Bonl.tver  i 

< 3i.lt"  J 

lleg  »rr  3 

Wialinguer  3 

1 .usiner  1 

Eytonyoer  1 

lullurr  i 

HH  nli.r  1 

Payer  4 

Raïu.iiloui  r 3 

AIVJbm  J 

*.|''.£rr  J 

Cblfr  t 

Dégorger  a 

UI.ll.Uvf  J 

I «îrorget  a 

Et  Ira  vaguer  i 

ItiL'r  mer  (»'i 

3 Mitiger  a 

Papier  3 

Ramage  r a 

S Aller 

a 

Bougicr  1 

Choyer  4 

Drikr  l * 

Drvcrgrr  a 

klûguu#r  i 

tainguer  J 

Itt'tieT  3 

Perpétuer  3 

ftacxu&rr  3 

Hier  1 

V-HK'irr  * 

»*ll«l«rr  1 

1.1  |.|.  1 -I.L*  J 

Iblavrf  4 

lliv.rnüir  J 

Laqmnger  a 

knl»»tier  3 

Injurier  1 

MoIIiS.t  1 

! 

1 

fUngrr  a 

AUvuer  2 

Atrrmuycr  4 

t-aa.iiuur  3 

Lkii*«t  i 

UvU^iur  J 

Du  uJjttar  J 

Jj'Sicger  a 

tamUsirr  3 

b t iiuvr  é 

M-mlifi.r  1 

P«TlU*l  i 

kUi>«uims  3 

TAULE  DES  CONJUGAISONS  DES  VERBES. 


Harris rr  3 

Bemiter  J 

‘--rrn.r  i 

Topàoqnrt  3 

Itrnrou rager  a 

{wifiwurirr  1 

Tomber  3 

Rasn  4 

Brn-affrf  a 

Seringurr  3 

louer  3 

Beixqurr  3 

Jlengorgrr  a^ 

Vre«'t  > 

r<ni|**rr  3 

RebmSrr  4 

Umgr»rirr  a 

Si  ü tailler  3 

reurootet  4 

Rrchjuger  J 

KniMt.r  J» 

Sin*|>ltfirr  3 

Trafiquer  3 

Herharcer  » 

> 

Traiv#icrr  a 

Brrau^rttirr  1 

ltr|4iqarr  3 

Socier  3 

'rtaqurr  3 

Recorriger  % 

Hrylnugcr  a 

NoUricr  3 

Trvch* nger  a 

ll.-tiv.-rl 

P*i'|»lirr  4 

Vilfirr  3 

TriiH-ndirr  3 

Br  rier  3 

tlrjiUdlcT  3 

îv^nger  1 

t «Si — 

B vïiTirr  » 

Bequinifuer  3 

S»iiii»r  J 

Tiouquer  J 

R<  l.irjui  r 3 

lt^->»li*er  1 

SmMos  rr  4 

T roi]  uer  J 

Rrdigrr  a 

Ibaillff  3 

Noiii vi  a 

Trouer  3 

B...ilrr  J 

Sqies  ,^fT  3 

Truanger  a 

Brrr  3 

S|Ki|jrr  1 

Refiler  i 

Ikililiarf  3 

Sl.iturr  3 

Tttium  4 

Be^onrier  3 

M»i»eu.3ier  3 

> a ruer  3 

Mufier  1 

Stui*«fier  3 

Vanucr  3 

Regorger  » 

Su  lots  li  guer  3 

Varier  J 

Br-r.tr.rr  } 

Heveirliqucr  3 

SuhjMSWT  Ü 

Sviulangi'r  * 

B«  roquer  3 

Sulniierarf  a 

3ctiii*i»jfi  3 

Rcislo'tiqcr  a 

Rrs  i»  a/crr  a 

Sulirotfrt  a 

\ VIIÇW  | 

Hrprintovcr  4 

Risquer  3 

Substituer  8 

Verbiager  a 

Krl-iTrt’  4 

Roquer  J 

Suer  1 

Vrrdisycr  4 

Rckiiwr  A 

R mu  r J 

S«pj»lie»rr  s 

Ynüirr  I~ 

i — 

Buditser  4 

Supplier  f 

Verrovrr  4 

Reloger  7 

Ruer  ^3 

SsiirrTinrKrr  a 

Vrr.if.rT  5 

ftr-fiioagvr  f 

Sarcacet  » 

Sumagrr  a 

Yifdficr  3 

Bifliarirr  1 

S*rttfH-r  .1 

TAuguer  3 

Vivier  3 

Bernard  «ar  1 

Salarier  3 

T-irrrr  , 

Vitliû.r  » 

!Veiul:.»r»pier  3 

S-iInrr  3 

Targuer  3 

ViribcT  3 

IiLiii'-dili  À 

1 *riiil»*r  3 

Voguer  3 

Rrmorirt  A 

Wltmcr  3 

Tatouer  3 

Voluger  a 

BniM>ri|urr  3 

Sug  3 

Terrnrtfier  I 

Voqoer  3 

Tr- .lÜM-r  \ 

àttuiitt  J 

1 lugncr  3 

Votufcr  * 

}%r+tt  dé  1*  ttto»4t  , 

•m  lr,  • 

» Amiuii 

Contenir  iq 

Défaillir  8 

Discourir  * 

Armeillir  t? 

Il  < tin1r.Tr- 

. Denirulir  ü 

lhmnir  .» 

Acquérir  ij 

nir  in 

*«>  1 . Ikbo  i Un  ti 

AlKllIbr  , 

1 s t.uasriur  *«)  Iie»xmr  i 

Ei.  ifvriuir  S 

ILmr  > 

1 3 ('nurir  7 

lle»rt*<liinuirici  lâ#>iuuir  » ï 

Ikmilür  ù 

< in-i  II  ir  *7 

IVlemr  lu 

Luire,  si-mu* 

Cuoc«ui  ir  ? 

UdiDUiU.r  fi 

»o  Devenir  »c 

1 rir  7 

Cooqucrir  J 4 

Iliv ouvrir  ifi 

lli-schc  (4 

i^llrvlenir  iq 

Di  -ivu»e»iu  i 

u bulr'uujr  1 1 

Enlr'oniiir  «6  0«.»r  1 1 

ReraiiTrir  «û 

Secourir  q 

K-.alHr  A 

t lut  rtr  tri 

ilrcueillir  17 

Sentir  b 

Kiuii  i 

Pal  bouillir  6 

lleffeveuir  10 

Servir  5 

3 if ui ir  1 

Parcourir  7 

R r faillir  A 

34  Ane  tir  i 

Fuir  o 

Partir  3 

llc|"us'enir  kj 

SlMlfflU  16 

lliif  1 

au  l'arsenîr  iq 

IVpiPlir  S 

Soutenir  ««) 

*4l«t«rreuUi<g 

Pressentir  j 

ReinMiUr.S 

S»tn«iir  «9 

Maintenir  tu 

Prévenir  i»> 

I\iv|urr«r  1 J 

Ssibteoir  19 

Urv.tir  I 

P rut  en  ir  19 

Rrs  souvenir  19 

J > Survenir  19 

M*  vss  emr  iq 

Ouerlr  1 a 

Rrlffii:  19 

Tenir  iq 

M^w.fTftr  i»; 

Rrbouillir 

33  Rev*-uir  iq 

TliiMi.llir  U 

16  Mi'unr  10 

Rrt-iMannenr  *4 

Brsrtir  11 

Tf»sM»lJii  18 

Oblrnir  n) 

Rmia»t'lur  19 

HuQTTÎr  IÙ 

Vtiiir  19 

lltlil/  iti 

JWao jrir  7 

Saillir  18 

V«,t*r  «i 

/'rdu  dt  U rmèiraie  (ri  •b*n'mu  , 

ru  «ir. 

.Apercevoir  t 

Katrrvsir  y 

Prévoir  9 

Seoir  5 

«i  Cbirir  a 

Alourutr  1 1 

BrccTnir  t 

Snrieoiir  10 

Deiecinr  t 

Perrrvnir  t 

Reuloir  |3 

Valoir  iS 

tf,  IWlioir  3 

riruenir  ii 

Rrtuir  • 

Voir  7 

IWsiitr  i 

Pourvoir  8 

Rrsleroir  I 

Vouloir  *7 

|j-hoir  i 

Pouvoir  »3 

S’asseoir  ri 

Equivaloir  il» 

Prévaloir  «ri 

.Savoir  14 

/ l'Irt  Jé  té  futf.’nôn*  Ce^jwgéùém 

en  rr. 

AbBiOuilrr  aq 

Défain»  1 

Moudre  a? 

Reparaître  S 

l/LiiUt  lire 

*7  Naître  6 

Rcpfenrinr  a i 

Arluarllf  e jO 

Di  i»n*ilre  a 4 

Nuire  i.q 

Re>uu»lre  J»> 

ri  Appar.-nlre  > De«viïii»iet»t3rri4Fa*tie  7 

Betraiie  4 

.Apprendre  j | 

Dire  9 

l*arfjsre  3 

Ri’vivrr  J a 

Altraire  4 

a:Disp.«r»itix  â Par.o’ire  5 

Rire  14 

Boire  ïo 

fktvnutlrn  ai) 

l'rfrin-ttre  ari 

smi.fiitT  1 

lltiirc  4 

DUtraire  4 

Plaire  1 

S'rntflitir  n 

Circoncire  8 

^rrire  «€ 

Prvinlrr  »j 

ife  t S 

1 K»  .4 

Rrbulte  ><» 

Souscrire  16 

l.uiuu  Le  a* 

Sm'trairr  4 

10  < vmi|.-ai4i' 

. lào'loro  a i 

lt.xrire  tri 

Stiibr»'  4 

ire  à 

1 -* 

Il  Uni  milltj  Stil.IT  11 

lu>.i5^.Sl 

Cativ Mâficre  33  Interdire  n> 

Refis»»’  Il 

S«*cfirr  tq 

li.rr  r4 

hrïire  1 4 

SuscM'uJfv  1 4 

i 1 t-i'-iur  i 

Luilv  >0 

l»e luire  M* 

IlAitC  J 

y»  'f-;™-  3 

i~  llnnulrt  i M«  fu»rc  3 

P.i-ulraire  4 

I ÜriJtK  *0 

UvUr.  16 

Piepnlrc  7 

> i3 

C O S J I.  fl  A I S O .N  DIS  VKBBBS. 
iriviivt  ta  Miriit  oc  iriricf, 

.4r*4  ht  mriatim»  <Ut  ber»«*fr*fJu».  ( V« yr*  ht  Olt*r*ntx#ttt . ' 

/loft».  Voltaire  met  Ir*  m 4 la  place  des  o «m  iuvnarfj;t»  : 

fjimmtt , j'mtmsr*ti , le  sa iti'iîK  étant  adopté  par  rAtaiIrmie . 

noua  lavons  tuiti  dan*  « ilietiounnirv, 

Aiinrait.  J'vbaïui,  lit  «huMit  , il  aliMial;  iwnas  niimlroRi , 
voit*  absolves  , ils  jh>oturn(  i’ab*olvaii , etc.  J'ai  absous, 
rtc-  J'absoùdrYii  » etc.  Absous.  alt«oKec  Que  j'absolve,  rtc. 

Absolvant.  a. 

.Acheter-  J'irltHe.  la  adn  i»,  il  arbriei  notât  arbrtons.  v»m«» 
tdiHrf,  il*  a»  betrnl.  J'arU<  ter»» . ta  achètera*,  etc.  J'.irU 
ternit,  tu  oebrirrm;  J*#«hetr,  tu  acheté»,  il  arliéte  ; ils 
achètent,  a. 

Acheter.  J’arhèrr,  tu  srlieto.  il  arbrve  ; aont  adiemiu , 
vota*  irlinri,  ib  achevent-  J’sdirvrni  . tu  aHiétmi , rtc. 
J'arhrirtai*.  lu  arbnruij,  etc.  a.  m J 'achevé  , ta  achevé*  . 

H aebeve  ; il»  «rbrrml.  a. 

Acquérir.  J'acqasrr*,  tu  mtjoim  , il  acquiert  f moi  acqu» 
mois,  vout  arqurrei , il*  aiquirrvat;  tm  J'âequrns,  rt»  nc- 
qners,  il  acquert  i nous  »eqisersi*a#  mu»  acquerra  • il*  ac. 
quèrent.  J'acqnerai*.  etc.  J'ai  acquit,  etc.  J'æqui*,  rte. 
J'arquefTai , rte.  Acquiert  f «■  arquer*’,  iiiqtirre*  One 
j'jnjuinr  , qor  In  aei|V<rrr»  , qu'il  aeqnirre  j que  Mtt 
arquerions,  qne  tou*  ncquerire,  qu'il*  arquiérrui  ; *•  que 
j’acqiarrr.  que  lu  acquere*  , qu’il  acqurre  ; qui*  nous  acijiu  • 
rii»n*  , qre  vous  *1  quérir»  , qu'il*  arquèrent  J’ucqucTi»  •»  , 
rtc.  ifnr  j'acquiw . ctr-  Aiqtu  rnnl. 

Apprirr  J’ajipelte,  j'appelai*  . j'ajqsrl*i , j'apprllera* . é.  J'jp 
prie,  j'jpprl.»» , j ‘appelai,  j »p|Hrlerai-  a 

Apuhr  J'aiHtie  , tu  apuirt,  il  apuie;  nous  ajwii  in  . ■,% 

apuirs.  il*  ajmlent-  J'apuiri»,  etc.;  won*  apaiion»,  c:r. 

J apolsi , rtr.  <>uc  j'apaie,  etr  j que  bo  ji  apurions. 

Asseoir.  J'minli,  tu  a«*îe«3*.  il  assied;  nous  astetintt , vonr. 
assrtrr  , Ils  n«*rveut.  , rtr.  ; iuw*  asseuii»»  , rfc  . 

etc.  J'wMfml  en  j'assirral , rtr.  J'asnrteroi»  mj'  is- 
*•<  mi» , rie.  4**sed*.  «Meyrt  t.har  j’atseve . etc.  ; que  nous 
jssrrions,  rtc.  Que  j’nvûsur , rlc  Afférant.  a.  J‘a*«irrai  r« 
j'jswmii ( prf.  J‘*»Mrnala  ou  j’aeserui» » etc.  a.  Je  m’*»- 
trofoi».  rie.  Je  m’asscalrsl.  I. 

A»*ir^r  r.  J*a«airge,  tn  assiégé*,  il  avrirg»;  ils  ussirgml.  Que 
j'risriége,  que  tu  assiégés  ^qu'il  a#»irgei  qu'ils  assàefrnt. 

Batrr-  Je  hais.  t«»  liât»,  il  bi»t;  nous  liitim*.  tous  hâter  . il» 
h.iteut.  Je  luttai»,  etc.  Je  b. *lis,  ctr.  J 'ai  n>:n.  etc  Je  lu- 
Irai*  de.  Je  haïrais , etc.  Bal»,  batr*.  Que  je  bâte.  etc. 
je  batiste. 

Bouillir-  Je  bous,  tu  t«<*p  , il  bout;  non*  Ixruillaus  , tuai 
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bouillcu  , il*  bcniRent.  J r hnutltui»  » etc.  Je  bouilli»  , etc.  | 
J'ji  bouilli  , etc.  Jit  bouillirai,  rlc.  Je  bouilli  mi» , elr. 
Boue  , houille*.  Que  jr  bouille  , etc.  Q*r  je  IwttilliM  . etc. 
Mouillant  ». 

Clore  Je  cfoa,  lu  Ho».  Il  dût,  J'ai  cio»,  etc.  Je  cidre!  , lu 
cldrs» , U cbira  , rte.  Je  dirais  , tu  ddruu  , il  rldraU , «te. 
Cio».  ». 

r.oodure.  Je  conclu* , tu  conclu* , il  rtmrlud  ; mou*  concluons  » 
vous  conclure,  >U  cnraeluetit.  Je  concluoi»,  «4c.  ; n *u»  cou 
rluion»  . niiu  caaduiri,  il»  concluoirnt  J'ui  conclu  , elr. 
J«  cou- lu»,  tu  conclu»,  il  conclut  ; naut  noclAm»,  «ou» 
i noclùtcs,  il»  conclurent.  J’avoi»  coor  lu  , Hc  Je  coiulurai , 
tu  conrlumo  , il  rnnrluea  J unu»  conrluroni  . «ou»  c«r*du - 
le*  , il*  cooi  luront.  Je  couclurori . etc  Oiocln*.  courlure 
l|af  j»  eonclat1 , rtc.  ; que  no«»  «-onduions , que  roui  tou- 
« luici , qu'il»  ronrlorvit.  Ijurje  (-oncl«»*c . que  tu  crwcluno. 
qu'il  eneelèt. 

t un fier.  Je  me  ronfin,  etc-  , «ou»  non*  nMilwu , etc.  Je  a»r 
riMifiiH*.  etc.  ; woti*  non»  ctuiiion»  Je  ronflai,  tu  confia»  , 
il  confia  ; nous  confiante*.  voua  coufi»le«,  ija  confie  mil-  Je 
ru:  fierai  ,*He-  Je  confirrm»,  e»e.  Confie,  uMilrinmi.  Que 
je  t ntifir  , rlc.  ; «pir  non*  roufitou»  . cto  Que  je  confiante  . 
etc.  ; que  noua  confiassions , («for#  et  s **<ur.  ».)  Confiant. 

Coudre.  Je  rond» , lu  coud»,  il  coud  ; août  miuon»  , nmi 
tobim  , il»  couvai.  Je  (gumii , etc.  ; uou»  coutiuu* , rte. 
J«  couii» , etc  J »i  nm»«,  rte.  J’avoi»  roow  . etc  Je  ««du* 
lirai , etc-  Jr  ooodrtii»  , etc.  Coud» , couve.  Qur  je  mii  v , 
etc.  Que  je  r>.uais»c,  que  lu  roosîtae»,  qu'il  cousit.  fuuunt. 

Courir.  Je  cour»,  tu  cour».  U court;  nou»  courons,  roua 
roivfi,  ils  courent  Je  courais  , etc.  Je  coq  ru»  , etc.  J ai 
couru  , Hc.  J i*ois  couru,  elc  Je  courrai,  lu  courra»,  il 
cou>ra  ; nous  courrons , «oui  courre* . il»  rouiront.  Je 
cour  roi*  , etc.  Couru,  courra.  Que  je  coure,  etc.  Que  je 
rooniise  , quo  tu  courusse»,  qu’il  courût  ; que  nous  mu* 
r nation»  . que  «ou»  courussiez  , qu'il*  raunuacuL  Cou* 
rant.  i. 

Couvrir. "Je  couvre,  tu  rouvres,  qu’il  couvre;  nom  rouvrons, 
voua  rouvre*,  il»  couvrent.  Je  rouvrais,  elc-  Je  roua  ri», 
etc-  J'*»  eoovevt,  etc.  J'ivoii  couvert,  etc.  Je  couvrirai  , 
etc.  Je  rouvrirai» , Hc.  Couvre,  eouvee*.  Que  je  rouvre, 
etc.  Que  je  timinur,  etc.  Que  noua  couvrissions,  que  vous 
couvriaaie»,  qu'ils  couvrirent.  Couvrant-  ».  • 

Crier-  Je  cric,  m crû»,  il  crie;  nous  rrion»,  voua  crie*,  il» 
crient  Je  ceints  , lu  rrioit«  il  crioit  ; aou»  criions,  Hc-  Je 
criai,  etc.  J'ai  crié,  etc-  Je  crierai,  lu  crirr»*,  II  criera; 
non»  rri»r<m»  , «oui  etlrre*.  il»  crieront.  Je  crierai» , etc. 
Oie,  crier.  Qur  je  crie,  etc.  Que  je  criasse , etc.  Crient. 

Croire  Je  crois . tu  crois , il  croit  ; noua  croyant , vou*  croyea , 
it»  croient-  Jr  croyos* . rlr  ; nous  croyions,  vous  «toyir*  , 
ils  croyaient.  Jr  crus , etc  J’*i  cru  , etc.  Je  croirai , etc. 


Je  croirais,  etc„  Crois,  rroye*  Que  je  croie,  etc.  Qur 
non»  croyioiM  , qn*  von»  ernyiee  , qu’il»  croirai.  Qur  je 
rru«»e,  que  lu  cru»»e»,  qu’il  crût;  que  non» cru»«i«iM , rtc. 
Croyalkl. 

Croître.  Je  cross,  tu  crois,  il  rroil  ; noua  croitaon» . vom 
cfoiave*.  il»  croUsral.*Je  croiasoi»,  lie  J»  cru*  , Hr.  J'ai 
evù,  Hr  Jr  t-rmtrni,  rtc.  Je  t-raîiruà»,  etc.  C!ni(i,  rroi»v* 
Qar  jr  rruUte,  Hc.  Que  je  craete,  que  tu  crustes  , qu’il 
crût  ; «pie  «tou»  mission»  , rtc-  Croissant. 

Cueillir-  Je  cueille  , la  cueille»,  il  rudllr  ; nous  rari lions  , 
vous  mil!»,  ih  rurillrnt.  Je  rurilWwa.  etc.  ; «tous  eueil- 
lion*,  vous  cueilliez,  II»  csiril  oirat.  Je  cueillis,  etc.  J'ai 
cueilli,  etc.  Je  corillrrai , etc,  Je  eorilleroi»  , rlc  Cneill»  , 
Cueilli-*.  Qur  jr  rarillr . rlc.;  que  non*  cueillionl , qur 
vou*  cueillie*  , qu'il*  tvnllml  Que  je  cueillisse  , etc. 
Cari  lia  ut. 

IVfrlrr.  Jr  décrie . tu  décrie»,  il  <|pci4«i  noua  décrions,  voua 
devriez . il*  divricut.  Je  doodoU,  etc.  J»  «Itcelerai . etc.  Je 
«Iccelero**,  Hc.  ».  ^ 

Doit  »ir.  Je  déchut*  , rtc  ; nous  il«rkm\on»,  v«»tt*  ilécboyr*. 
U»  dcrhusrul.  Je  derboyai»,  rlc  ; unol  déchoyions  . VOUS 
dêc'ioyir*,  ils  déchoyaient.  Je  déchu»  , Hc.  Jr  d«fchrrrai  . 
etc,  J.,  deckrrroia,  etc.  Que  je  déchoir,  «de-  Que  nous  dé- 
duirions, qur  a uu»  diN-Uoyiex,  qu’il»  déchoirai.  Que  je 
dnii'iiic.  a. 

Dételer.  Jr  dctelr,  rtc.  J’H  détrie,  rtc.  Je  drl^brai,  Hc.  ».  ! 

Dîaaoiidre.  Je  dissous  , tu  diiumf,  i]  dissout;  non»  diaaol- 
vons.  vous  dissolves  , il»  dissolvent.  Je  dissolsois,  etc.  J’»i 
diasou»,  Hr.  Je  dissoudrai,  Hc.  Jr  «liaaoudrols  , Hc  Dis* 
»n*t».  di**«1ve*.  Que  je  dissolve,  Hc.  Que  je  dissolvisse , 
etc.  IMtuihsnl. 

Échoir.  Il  échoit , J’ccbus.  J*  écherra!.  J Wh  errai  a.  Que  j'érhnssc. 
Imlmt. 

Employer.  J'muploir . lu  ‘emploie-»  , il  emploie;  nnct  em- 
ployn  n* , voua  employer,  ils  emploient.  JViiipluyni»  , etc.; 
non*  employions.  rou»  «mployie*  , il*  rai pl oy oient.  J'ra>- 
plus  ai,  rtc.  J’ai  employa  , rtc.  J’ranpl«ier»i.  tu  emploiera*  , 
etc.  J’rmplo'croU,  etc  Emploie,  rts,  ployez.  Que  j’eiuploir  , 
Hc-  » que  non»  employions , Hc.  Que  j'rmploy esse,  etc. 
Employons. 

Enjavelrr.  J'riijsvellr.  J Viijsrrr lierai,  J'rujavrilmvi»  eu  j’euja- 
rrie  J'rajavrirral.  J’cnjsvetrroU.  a. 

Envoyer  J’envoie,  tu  envoie»  , il  envoie  ; nous  envoyons  , 
voua  envoyas.  H*  envoient . jVnvoyoi»,  etc.;  non»  rn* 
voyiiMQ»  , vous  envoyir*.  U*  euv*iy«*rni-  J'ravoyaî , ete. 
J’ai  envoyé,  «qr.  J Yn  verrai , «*lr.  JVtivcrroi*.  etc.  Ko  voir , 
envoyé».  Qur  j'envoie , que  tu  ravoir»,  qn'il  envoie;  que 
outi*  rasoyi*ui»,  que  voa*  earaptt , qu'il»  ravoicvit-  Qoc 


j’raToyaw , que  tu  «ivoriaaes  , qa'il  envoyât  ; «pic  nous 
ruvoy«a*fuu* . Hc.  (à  Jeiter.)  Envoyant. 

Essayer  JV**ui«i,  tu  atNin,  il  essuie;  non»  essuyvmt,  vou* 
Cksuir*,  il»  essuient.  J*ea»nyciis,  Hc.  ; »n«i  nunyinni  , 
vous  rssuyirt,  il*  r»niy«iirat«  J'rsivyai,  tu  essaya»,  il 
essuya]  ■nus  es  su  y Jmr»,  srota  essuyâtes,  ils  navrèrent» 
J’ai  rasnyé  , Hr.  J’rssuirai , efr.  iVtfaimii , rtc.  FaiuÎt  , 
e*anje*.  tjnr  j’essuie,  que  lu  rs*tiir».  qu’il  essuie;  qn« 
nous  essuyions,  que  voua  easuylrv,  qu’ils  essuient,  (lov 
j’rsiavMtr,  rtc.;  qnr  nous  rsanyassions  , Hc.  (û  «bs««r.  ) 
Essayant.  ’ J’r*««lêrai,  Hc-  J'riMiirrpi».  a. 

E«trairc.  J 'extrais,  tu  «*«in»i«,  il  rx  trait  ; nous  ex  trayons  • 
voua  ralrayr*  • il»  rxtrayrnt  ••  ils  ratrairat.  JVxIravoie» 
Hr-;  isnu»  eatrayou».  Hc.  J’ai  rxlrait,  Hc.  J’e&lrajmi , etc* 
J >x  Iras  rois,  etc  EatrJÎ»,  exfrayci  Que  j’extraie,  eto.  Qu* 
J’di  extrait , etc-  Estruyant.  * Que  j’extraie,  a. 

Faillir.  Noos  failloa»,  vou*  faille*,  il*  f.iîUrnt-  Je  taillis,  tu 
faillis  , il  failli)  ; noua  faillîmes  , vous  faillite*  . il»  faillj-ssrt. 
J**l  failli,  etc*  Jr  faillirai,  je  faillirai»*,  Hc.  Qnr  je  faille  , 
Hc  ; que  uou*  faillion»,  etc.  Que  jr  faillisse,  que  tu  fait- 
liasn,  qu’il  faillit;  que  notas  faUlisrion»,  (émr,  m iiur»)  qmr 
vous  fsillinin , nu'ils  failliori»;.  Ilrcat.  Ka/îlaut  Je  faux  , tu 
faut.  Il  faut.  Je  faudra*,  tu  faudra»  a. 

Faire.  Jr  faU,  lu  fai»#  il  fait;  nu»»  faisons,  vous  faites  , il» 
fout.  Je  faiatn»,  etr.  Je  fi»,  tu  fis.  il  fit;  «sous  fîmes,  vomis 
fite*,  ils  firent.  J'ai  fait,  Hc  Je  ferai , etc.  Je  frasai»  , etr 
Fais,  faites.  Que  je  fa»*r,  rtc.  Que  jr  fisse,  que  tu  &»*rs  , 
qu'il  fil  ; qsir  noua  fission»,  que  vou»  fiaaiet,  qu'ils  fisernt. 
s.  * Je  Irai»;  uuua  fcMw».  c.  a 

FieHsr.  Je  firçle,  elc.  Je  ficrlrrai.  Hc.  Je  ficéteroi*  . rtc 
Que  je  ficriv.  s-  «••  je  firatlr,  je  firvitrrois  , etc,  Qnr  je  fi- 
crlie.  x. 

Fouiller.  Je  foei lin,  etr.  ; non*  fsioillon*.  Hc.  Je  famillnt* . 
etc,;  noua  fouilliom,  etc.  Je  Lui» liai , Hr.  J*al  fouille,  Hr 
Je  fooiilerei , etc.  Je  fouilleras* . rtc.  Fouille,  fouiller  Qu# 
jr  fouille,  Hc  : que  nous  fouillioa»,  etr.  Que  uoti»  fouit- 
Uiainn»,  etc.  (à  éetarr,)  Fouillant.  ». 

Fuir.  Je  fui* , tu  fuis,  ü fuit;  imiu*  feyoat,  fous  fiuvex  , il* 
furent  Je  furois,  «le.  ; nous  fuyiaus,  vous  fuyies  . ils 
fuyaient.  Je  lait,  ta  fuis,  il  fuit;  doa»  fanon  . vous  fui- 
te* , U»  fuirent.  J’ai  fui.  Je  fuirai , Hr.  Je  fmruU , etc. 
Fui»,  fuyex.  Que  je  fuie,  que  tu  fuies,  qu’il  foie;  que  nous 
fttyinn*,  que  sou*  furie*,  qu’ils  fuient.  Que  je  fuisse,  que 
lu  faisan,  qu’il  fuit,  Hc-  Fuyant. 

Haïr.  Je  luis,  tu  h»i< , il  hait  ; non»  baissons,  von»  baisser  . 
il*  hr<if*ct»1.  Jr  buunii , tu  batenU , il  haiiwiil  ; noua 
bai'iuoi , sous  tuiïiî«r,  ils  habsoient.  J’ai  lui,  Hr  Je 
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boirai , etc.  Je  Mroii , rit  liai»,  hiuin,  Que  je  luiuc,  rie. 
Que  j'niM*  lui,  «de-  a,  Je  lui  m je  bai*.  à. 

Jeter.  i«  jrta,  jr  )rloU,  rie.  J’jI  jelr.  etc-  Jr  jefoui , de.  le 
jéterols.  a.  Je  jette,  je  jeltoâs,  j'ai  jette,  je  jetterai,  jr  jet- 
I trois.  t. 

Joindre.  Jr  jmii»,  lu  jnitu,  il  joint  ; nmi»  joignons  , vont 
joignes,  il»  joignent.  Je  jnlgnoi*  , rtc.  Je  joignis , »ti-  J'ai 
jouit,  «le.  Jr  joindrai , rtr.  je  joiaidnx» , etc.  Jinu* . jtMgni* 
Que  je  joigne  . rtc.  Que  je  joignis** , que  lu  joignis**», 
qu’il  joignit  ; «pie  nous  joiguiiaiuiis,  que  «ou*  jiûguissiex  , 
qu’il»  jni(ltÎMCUt. 

Languir.  Je  l.inguis,  lu  langui*,  3 languit;  nous  languissons, 
uhu  langui***»  • M*  bingo  tarot-  Je  languiswvi*,  etc.  J'ai 
langui . He.  Je  languis,  rtr.  ; noa*  languîmes  , «nu*  lati- 
gui  te* . ils  Unguuecit.  Je  languirai,  etc  Je  Unguiroû,  etc. 
i^iiiguis-srx.  Que  je  Lnguiur,  rte. 

Mettre.  Je  met*,  lu  met*.  Î1  «net;  nuat  nation»,  tous  mette*. 
Us  inHU-nt.  Je  iiirtlui»,  rtr.  J'ai  mi*,  rte.  Je  mi*,  rte.  Nuis* 
iB'uies,  vous  mites,  il»  mirent.  Je  mettrai,  rie.  Je  larltruis, 
rte  Met*,  mette  x,  Que  je  mette,  etc  Que  je  misse,  que  tu 
lalur» , qu'il  mit;  qnr  ivki»  mission»,  que  tous  itiiuji-f , 
qu’ils  uit. «eut-  Mettant.  Nt»»- 

Moi-ire.  Je  inurds,  tu  mords,  il  mord;  mon»  mordons,  vous 
mordra,  ils  mordent  Je  moreloi»,  etc.  J'si  mordu.  Je  »»nr- 
<!is,  rtc-  Je  mordrai,  rtr.  Je  «nmlroia,  etc.  Mords,  nuinlt-x. 
Que  je  morde,  rtr.;  que  irons  mordions,  etc.  Que  je  inor> 
diur,  etc.;  que  uou*  mordissions , etc.  (*•  Jmfer.j  Mordant, 

Moudre  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud;  nnu*  menions  , vmit 
moule*,  il*  uiouîrnl.  Je  nioiitisi*  , rte.  Je  moulus  , ele.  J*»i 
moulu,  etc.  Jr  moudrai , rtr.  Je  nsoudiuis,  etc,  Mouds, 
lunule* , etc-  Qoe  jd  mou)»,  etc.  Que  je  moulusse,  etc. 
Moulant,  etc. 

Mourir.  Je  meurs,  tu  meurs,  il  meurt;  uou*  mourons,  tou* 
mourra,  ils  meurent-  Je  uummii,  etc.  Jv  'mourus,  «te.  Je 
suis  mort,  ele.  Je  mourrai,  tu  mourra»  , il  mourra  ; nous 
luonrr-im  , crm»  tnaurrr*  , «U  mourront.  Je  muurroi»,  etc. 
Mcius , ainsrn.  Que  je  niruee;  que  nous  mourions , que 
v«u*  mourir*  , qu*»l»  meurent.  Que  je  mourusse,  etc. 
NowmI. 

lloBinir,  Je  meus,  tu  mro*,  il  nurutt  uous  mouvons,  rosi 
inunser  , il*  meuvent.  Je  mouvois.  etc.  Je  mus,  j’a»  mu  , 
je  Mouvrai,  je  otmunn».  Mru» , mouvrr.  Que  je  meuve  , 
ose  nous  moiirmsi,  que  vüm  uwurirt,  qu’ils  meuvent. 
Qu*  je  musse.  Mouvant.  , 

Kritrr.  Je  nais,  tu  nai*.  il  naît;  nmu  naissons , vous  naU«rx, 
Ils  naissent.  Je  naissul*  , rte.  | uou»  ueÎMon»,  etc.  Je  na- 
quis, tu  naquis,  il  naquit;  uo*u  naquîmes,  «une  naquîtes, 


>b  naquirent.  Je  suis  né,  etc.  Je  naitrai,  tu  naîtras,  il  naî- 
tre; nous  naîtrons  , vou»  naître* . ils  naitroot.  Je  naitrots, 
etc-  ; nous  naîtrions , ale.  Que  je  naisse  , etc.  Que  nous 
n*i*»ioni,  rtr.  Que  je  naquinar,  qui*  tu  naquisse*  , qu'il 
naq  uii;  qu»  nous  naquissions,  que  vous  naqutssira , qu’il» 
naquissent.  >4iusnl. 

Ndoyer.  Je  netoic,  tn  nrtnie* , il  néiai#;  non»  iWiotou»,  rosi» 
ftitojn  i il*  notaient , Je  tu  toyais  , de.  Nous  urtoyiam, 
vous  nrioysrs,  il»  netoymrnf.  J’ni  nktoyr.  Je  nrloyni,  tn 
nrioyae,  il  ortaya;  mm»  ndnyAnie»,  vous  nétnyâce»,  il»  né* 
toyênrut.  Je  ncUiieraâ , rte.  Je  nrtuirrot»  rte.  Nous  su-Ude- 
ri»ns,  rtc.  .V-toir»,  nrloyea.  Que  je  nnuir,  que  tu  ndoics, 
qu’il  OrUnr;  que  nous  ndoyious,  que  vous  in-toyiex,  qu’il» 
iteloirsiL  Que  je  Mny**»r,  que  tu  urfwiyassc»  , qu’il  nrtoyel  ; 
que  nous  ai-lu}a»u«s,  etc,  MuUiyant.  a. 

Obéi»-.  J’nheii , tu  obéit  , il  nhéit;  non*  obéissons , vous  ol*é*,s- 
k<  , ü»  obriurvt.  J'obrimoss , rtc.  J’obei»,  de.  J'asubsi, 
etc.  iülitiniii,  etc.  Ob*v»,  elmurt.  Que j’otieisse,  que  tu 
oluÎMe*,  qu’il  obéisse  ; que  nous  obéissions  , que  tous 
uLnuir*,  qe’ile  ubeisseut.  O brimant. 

Oindir.  J'oiits,  tu  nin»,  il  oint;  nnu»  «liguons,  voua  oignes, 
ils  oignent.  J’oignois , etc.  J’oignis , etc.  J’ai  oint , etc. 
J’oiadrai,  etc,  J ’oindrui*,  de.  Oins,  oignes.  Que  j’oigue, 
etc.  Que  j'oiguiaae,  rtc.  Oignant. 

Ouir.  J’ois,  tu  ois.  Il  nit  ; noua  oyons,  voua  oyex.  Us  oient. 
J’oyoia  , tu  oyoia,  de.  Joui* , etc.  J’ai  oui,  etc.  J'oîrai.  etc. 
J’oiroia,  etc.  Que  j'oie,  A*.  Qu*  j’ouîase,  que  tu  oaisac*  . 
qu'il  ouiaoe  ; que  nous  ouistim**,  etc  Ce  verbe  »’r*t  guère 
usité  qu'a  l'infinitif,  au  |irvti*rit,  d liait»  le»  temps  tortues 
du  verbe  «miliaire  J*mt  et  do  jiankipc  (A>i.  a. 

Paroi  ire.  Je  panais  , tu  paroi»,  il  parait  ; noua  panoiaanija  , 
vous  paroisses,  ils  psroisartil.  Je  paroiatoât  , de.;  nous 
pnmiasMiDB,  etc.  J'ai  paru,  etc.  Je  parus  , ta  parai,  il  parut, 
nuit»  parûmes,  vous  parûtes,  ils  parurent-  Je  paraîtrai,  etc  ; 
Je  paroitroia,  etc.  Parti»,  pamiuri.  Qu?  je  panasse,  quo  lu  | 
paivo-ae»,  qu’il  parût;  qui*  nnu»  panne  ion»,  que  voua  pa- 
rumiro»  qu  ü*  paruMrnt.  Paeuisasnt 

Perdre.  Je  pi  rds,  tu  pctdt,  Il  pardi  non»  perdait* , «un* 
prrtlrs  , il*  perdent  Je  perdais.  rtc.  Jo  perd  »,  tu  prtd** . il  ! 
perdit  j nmi»  perd  uni-*,  vwm*  perdîte*.  ÎU  ju-ivlireot.  J'jî  1 
perdu,  ele.  Je  perdrai , rtr.  Jr  pesdjois,  rtc.  l'rrds,  perde/. 
Que r perde.  cte.  Que  je  perdisse,  que  tu  perdis»**,  qu'il 
perdit;  que  nous  perdissions,  que  rom  prrdiaaârx  • qu’il* 
perdissent.  Perdant. 

l’ouï  voir.  Je  pourvoi*.  etc.;  nous  pourvoyons,  vous  pour 
voyrx,  ils  pourvoient.  Je  pourvnyoi» , de.  ; nous  pour- 
voyions, etc,  J*  pourvus;  nous  pourvûmes.  J'ai  pourvu.  Jr 
pourvoirai , tu  pourvoiras , il  pourvoira;  noua  pourvoirons , 
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vous  pourvoir** , lia  pourvoiront,  de  pourvoi  rois,  etc.  ; nous 
pourvoirions , de.  Que  je  pourvusse,  etc. 

Pouvoir.  Je  pois  •*  je  peu» , lu  peux , il  peut  ; nous  pouvon*  , 
vous  posivfs,  ils  pet* veut.  Je  pouvmt,  etc  ; imiu  pouvions , 
etc.  Jrpua.ru  pus,  il  put;  noua  pûmes,  vous  putes  , La 
purent.  J 'ni  po  , de.  Je  pourrai,  rtc*  Que  je  puisse , etc.  ; 
qn*  noua  pui»»ions,  etc.  Que  je  po-ae,  que  tu  ptt*sr»,  qu’il 
put  ; que  nous  pusaâous , rte.  Pouvant,  s.  Je  pourrai.  Je 
pouirm».  s. 

prédire  Je  prrdi* , tu  prédis,  il  predit;  noua  pntlUotir , voua 
prédites,  il»  prédisent. 

Prêtidir.  Que  je  pvene  , que  tu  prrnrs  , qu’il  per ne;  que  m>us 
preaiUm.*,  que  vous  per  oie*,  qu’il*  piment,  s. 

Prrtrt  Jr  prvloi»,  tu  prvtuis,  il  prrUiit.  etr.  J»  prêterai,  etc. 
Je  perteroi».  a- 

Prier.  Je  prie,  tu  pire»,  il  prie;  noua  prions  , voua  priix»  ns 
prient.  Je  pgioi*  , ta  pou  la,  il  primi  ; nous  priÎMta,  vous 
priir*.  ils  prvoient.  Je  priai , tu  priu»  ; il  pria;  m u»  |M-iJuivs , 
sous  priâtes , il*  prièrent.  J'ai  prte^  etc.  Je  prierai,  etc.  Je 
prierait,  etc.  Prie,  pries.  Que  je  prie,  que  tu  pries,  qu’il 
prie  ; que  bous  priions,  que  vou»  prîtes,  qu’il*  prient-  Qu# 
J»  pris*»# , q«v  tu  priasse»,  qu’il  pr.ilt  ; que  nous  priassions, 
que  von»  prUtiks,  qu’il»  priassent-  friant. 

Puer.  Je  pus,  tu  pu*,  il  put;  uoti»  puons,  vou»  puer.  Ils 
puent.  Je  puoi»,  de.;  nous  puions,  vouspuiex,  il*  puaient. 
Je  puerai,  lia  puera»,  U pu* ra ; nous  parroais,  rtc.  Je  pue* 
rois,  cte.  Que  je  pue,  de  Que  j’eus***  pue,  rtc.  a. 

Recevoir.  Je  rqiii»,  lu  reçois,  U iqoit  ; nous  recevant , vous 
rvoni,  ils  reboisent.  Je  recevois,  rtr.  ; nous  nxrvloos . 
dr.  Jr  refus,  lu  reyus,  il  rtqul;  nnui  rveùinra,  sou*  rrrii- 
te»,  il»  reçurent.  J’ai  rrpi , etc.  Je  reeniai,  tu  rteevraa,  il 
rftt>r»  ; nous  rcertruiu,  vous  recevrea,  U»  rvervroot.  Jl* 
reeevroia,  tu  rcvevrui»,  ü rexevroit;  noua  reerr Hun»,  sou» 
rveevrie* , il»  rrcvvrotrnl  Reçois,  rreeve/.  Que  Je  riçoive  , 
qui*  |u  rr\‘ua»ea,  qu'il  ivyuivs  ; que  uiiu  tevevùma  , «jwr 
vous  rrvevirx,  qu'ils  rr^oivrut.  Que  je  rrfucie,  qoe  lu  re* 
yusse»,  qu’il  ri\vt  | que  uou*  iquuiotu  , que  voua  reçus* 
lies,  qu’il»  rr; il sacut.  Itxyvait, 

IV«y«i*Ur.  Il  lejaiUit,  il*  rvjtillunal.  Il  rejaillis  soit,  il*  rç*i«- 
1 «soient.  Il  rejaillit,  ils  HjatUm-bt.  11  a,  il*  ont  rejai  li.  Il 
rrjaiU«r«  , il»  icyailliroBt.  Il  rejaillîroit,  il*  ivpiiliu.i«sl. 
JU’j*.illi»,  n*juiUi*4r/-  Qu'il  rejaill**»e.  qu’*l*  crjailUuu  i.i. 
Qu’il  rrjjullit , qu’il»  rv)aiUU»ctit.  Q<u‘il  eut , qu  tl»  cubmiiI 
teyailli.  HrpiUiuiul. 

Reiitraire.  Je  rvviUais,  tu  rcetrais,  il  rentrait;  nno» rculrayoïs*. 
vous  rentra*  rt , il»  reutrairut.  JnrrBtn.mii  t de,  J’n  ren- 
trait , etc.  Je  rmlrairal,  de.  Je  lentroiroiB;  de.  Rcttiaî*. 
rentrayea.  Que  p r**n  truie.  Iles*  Ira  y ant. 

ÜeyMitiirv.  Je  replia  ( 1c  , il  rrj  iut  i «ou*  vqqiiM  o» . etc* 
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Je  n-piiwnii,  etc.  Je  repus,  de  J’ai  repu  , de.  Je  rrjtat- 
IreS  , de.  Je  rrpailnû  . rie-  Que  jr  repuiM , rie.  Hf 
puissant. 

I‘**pftilir.  Je  me  répétai.  ta  te  rrpnt».  il  se  repcnt  ; noua  tuiai 
i^NmIni»  voiu  vou»  rrprtjtra  , «U  ae  irpmli'Ol.  Je  me  rr 
e(f.  Jr  me  etc,  Je  me  mit  repenti  , de. 

Je  me  reprit  tirai , rtc.  Je  me  repentirai*  , rte.  ftejiraa-loa  • 
rcprukl  io«.  Qaie  je  an  repente,  dr.  je  mn  rd|»rli- 
<i*»e.  que  tu  le  re|ici«li»ari,  qu’il  te  n-jmint  ; que  noua 
•ou#  rrpentitaon#  , de-  (è  Jeiur.)  Repent.mt. 

Urijurfir.  îc  requiers,  tu  rcquier»,  i|  requiert;  noua  rcqur- 
raut,  voua  rr-joi  ree,  II#  requièrent.  Je  roquerai*.  hmi 
rqciniofii,  de.  Je  requit»  tu  requit,  il  requit  ; «ou#  rr- 
quînraa , trou»  repita , il»  requirent.  J’ti  requis,  de-  Je 
requerrai,  tu  requerra»  » rtr-  Je  requerrai*  • etc.  Requiert , 
fftfurrri.  Qu«*  jr  wqtUrr,  de.  Que  jr  nrqtmae , que  tu  r« 
ijninM,  qu'il  requit  ; que  noua  re]ttiu!i»u»t  que  voua  rr . 
quiattrr.  qu’il*  requérant-  {J  I Requérant  a. 
R.*<i»udrr.  Jr  n*uiU«,  tu  NNM  , il  rrnut  ; UOUt  mtilVIMlt  , 
?ou»  réaolve* , il»  remirent.  Je  rt-wlvoi*,  de.  Jr  tôallM , 
de.  J’ai  rr*olu,  etc.  Je  rrnmiirai , etc.  Résous  , revolver. 
Que  jr  rrimlve  , elr.  Que  je  imiliiau  , que  tu  rjnloH , 
qu'il  mnluli  qur  nota»  motua*j«|fl,  qur  «ou»  rvMiluuiri, 
qu'il#  h w»liu*»-it(,  Que  je  rrtoliiue,  rtc.  (J  tfWftr/.} 
Retordre.  Je  retords,  tu  retord*,  il  retord  » nous  rdordon*  , 
▼ou»  retorde»,  il»  relordrut.  Jr  rclordois,  etc.  Je  rutiardi*. 
J’ai  retordu,  etr.  Je  retordrai.  etc.  Je  retordrai* , de.  Rc* 
toi  il* , irtiuiki.  Que  je  retorde,  etc.  Qaejp  wtonli*«,  etc. 
(c  êftirr.) 

IVusair  Je  rrouiti  In  rr«*»i*  . il  o-umII;  noua  rmawuQR), 
vous  rru#d*arr  , U*  n auUwnt.  Je  rdikwuoti  , rte.  Je 
rruuit,  tu  rr  osais,  il  rv«i«ft  j nous  rômlmm,  von»  reu». 
sitra  . il»  rêuMtrunt.  J’ai  mmi , de.  Je  mMtrai , etr.  Je 
réunirai»  , rtc.  Qur  je  rrnaainr  , qur  lu  rrua*h«r»,  qu'il 
rru**iara;  que  uona  miuiuieii*,  rtr.  Qur  je  itsuine.  que 
tu  rruaftjiac»,  qu’il  reusait;  que  noua  reusaUsion# , etc. 
RrauiiMBl. 

Revoir-  Je  revit» , tu  revêta,  il  revêt;  noua  revêtons,  voua 
mrlw  , il»  rrvrtfut.  Jr  rrvrtola  , rte.  Je  revêtis,  rte.  J’ai 
revêtu,  etc.  Je  revêtirai,  de.  Je  revêtirai» , etc.  Revêts , 
revête».  Qur  je  revête,  de.  Qur  je  revèiiw*,  rtr  Revêtant- 
Rire  Jr  ri# . tu  ri*,  il  rit;  noua  rinna,  vna»  ri r*,  il»  rient.  Je 
riuia,  de.  j nous  riion»  , de.  Je  ri» . de.  ; nom»  rimra.  vmÉfc 
rilr»,  îh  rirent.  J’ai  rl , rte.  Jr  rirai,  de.  Je  rimé»,  etr. 
RU,  rirr.  Que  je  rîr,  rtr.  Qur  je  fine,  qur  tu  ri s ara , qu'il 
rit;  qur  ouo*  riaa  ion»,  «|Ur  tou#  ri«at«*i , qu'il*  riftaeut.  fm 
êvrivf  ) Riaal.  » 

Rompre.  Jermnp*.  tu  ntaipr,  il  rompt;  noua  rompons,  voua 
r<HB|** t , H»  rmnprnt.  Je  rompais,  dr-  J’ai  rom|i>u  , etc.  Je 
rompis,  tu  rompis,  il  lompit,  non#  ronspirues,  vooj  rom- 


pitra,  lia  rompirent.  Je  romprai,  de.  Je  romprai» , etr. 
Romps,  rompra.  Qur  jr  rompu  , de.  Que  je  rampasse  , qur 
tu  rompiatea.  qu'il  rompit  j qur  «ou*  loiupiajtant , que 
voua  rmiipisnc* , qu’il»  ruoipivaent.  Kuuipanl. 

Saillir.  Je  saillis,  tu  sailli»,  il  saillit;  nous  toiMiaraiis , vous 
saillisse* , il»  aailUasent.  Je  «ai  U lirai  s , «de.  Je  «ailii* , tu 
sailli# , il  saillit;  mm*  «ailtime*.  vou»  saillîtes,  il*  wiUimnt- 
J’ai  «ailii,  rte.  Je  saillir.ii,  etr.  Jr  «aillirai* , etc. 

Soiiîr.  Je  nim,  tu  saisi»,  il  saMt:  «ou*  uui»wmi.  toussai' 
»i*#e* , i)«  -^i*i<k»ent  Je  sabisaola,  etc.;  nous  samssîons . 
dr.  Je  «ai ai*,  tu  uitii,  il  #«i#il  ; unu»  M<Mnri,  vou*  ai»»- 
ailes,  ils  saisirent.  J’ai  saisi , dr.  Je  «ajainii,  rtc.  Je  *aâ*l- 
roi»,  dr  Saisis,  saisisses.  Que  je  saisi***,  que  tu  saisisse», 
qu’il  ••»«•«»•«  ; que  non»  saisissions , de.  Qaae  je  saisisse, 
que  tu  uinuri , qu'il  saisit  ; que  «tous  saisi  rtc. 

Savoir  Je  sai  m je  sait , tu  «nia , il  mit  ; natta  «avoua  . vous 
«avri:,  ils  savent.  Je  tjvoia,  de.  Je  su#  , tu  sus, -il  sut; 
noua  »*mora,  vou*  ante»,  ils  rareui-  J’ai  su  , etr.  Je  saurai, 
de.  Jr  Ksurtiia,  etc.  Que  jr  «rahr,  etc  ; qur  non*  Machina*, 
etc.  Que  je  susse,  que  tu  susse»,  qu’il  sut  ; qun  ttou*  »«'• 
sion*.  que  »o*i»  aussier,  qu’ils  ius*e«it.  Sachant. 

Secourir.  Je  secoues,  tu  amours,  il  sreourt;  uou*  secourons, 
vou»  aérant*/,  Us  umairut.  Je  raraurm»,  etc.  J*  MCOU* 
ro»,  lu  «couru»,  il  accourut;  noo»  «cour  dui#<a , voua  ar- 
enunàlra,  ils  *eeoun*rmt . J’ai  «ecuoru,  etc-  Je  secourrai , 
de-  Secours , Qu*«|  irrontv,  de-  Que  je  arcou- 

niste  , que  tu  racoumsmr  , upi'il  rarntirùl  ; que  non* 
aecnuruNaino»  » que  voiv*  «cou  ru  » ai  t'a.  qu’il»  seeouruasent. 
Seonioat.  a. 

Servir.  Jr  «ns,  tu  sera,  il  sert  ; imiu*  «rrvoaia,  vous  srrvmt , 
il»  servFitt.  Je  «nroi»  » de.  Je  servi*,  tu  aérais,  «I  aervit; 
non*  «rvime*,  vous  »rrvitru,  il»  «ervireut.  J’ai  servi,  rtc. 
Je  «erviesi , rtc.  Je  arrrirnâa,  de.  Srr»,  rarvrr.  Qne  je 
arrre,  etc.  ; qur  non»  aervanm  . rtc.  Que  jr  servisM»,  que 
tu  servisse»,  qu’il  servit;  qor  nous  servisaiou».  qur  voua 
arrvi»*ici , qu’il»  aer*i*aeart.  Servant. 

Sortir  Jr  sur»,  tu  aura,  il  rart;  nou*  «ndnoa , voua  anrtn, 
il»  sortent,  Je  rartoia  , etc.  ; nam»  radians  , itm*  sartirx  , 
il»  sortaient,  Jr  radis  , tu  torli»,  il  sortit  ; noua  raniuars  , 
vous  sorti ir# , il»  «artimst.  J’ni  sorti , etr.  m je  aura  sorti , 
et  e.  J r sortirai , de.  Je  rarliroia,  rtr.  Snr*,  aorte*-  Que  jr 
rarte,  qi«e  tn  aorte» , qu'il  aorte  ; que  noua  rarüon*  , qur 
von*  wirtiw , qu’il*  «orient.  Que  je  *orti**e#  qur  tu  radiaar» . 
qu’il  Mir lit  ; qur  ium»  «orfi»*iona , que  voua  «orti>«**r/ . qu’il» 
rartïsv-nt  Soi  tant. 

Sortir  Jr  sort»,  tu  rarti» , il  sortit;  noua  *orii*»on»,  voua 
awlinri , Ut  aortiaanot.  Je  rartivwia , de. 

Soalnr.  Je  «otifrr . rtr.  ww»  aonlrnn*  , de-  Je  soufrai»  » fit. 
noua  ratifiions,  etc.  Je  aoufris  , «te.  nous  soufrimn  » etc. 


J’ai  aimfrrt,  rtc-  Je  aoufrirui , elr-  Je  iftafrirois  , rtc-  Sou- 
fre, raufrr*^  Qur  je  raufrv,  etc.  Que  je  «oufriara , que  tu 
>oufri**e»  , qu'il  sou  frit  ; que  uou*  «oufnuion»  , de.  ( ai 
e+tf+r.  ) Soufrant,  a. 

Somtraire.  Jr  anostrai*.  tu  aou«tr.iis,  il  wustrait  ; noua  trmi- 
trnvoua,  vous  aon«!  raves , il*  ami  liraient.  Je  «wiitraytitt  , 
etc  ; non»  rauatrayion# , de.  J'ni  aouatinit,  etc.  Je  raua- 
trairai,  rtc.  Je  rautti «irais, de  Soustrais,  rawatravra-  Qara 
je  aoiiatTaie,  etc-  Q»ie  nou*  loustiiviuM,  etc.  Que  j’aio 
rauatrait,  de.  Sausti-ayaut. 

Suivre.  Jr  aata,  tu  suis,  il  suit;  noua  ««lirons , etc.  Je  »oi- 
vuis  . etc.  Je  raivi»  , etc.  ; nous  auivime»  , elr,  J'ai  suivi  , 

i rtc,  Jr  suivrai . etc.  Je  auivroi»,  rtc.  Suis,  mirer  Que  je 

' suive,  rtc-  Que  je  auhiiMt,  «|ur  ta  tui* K»e»,  qu’il  *ui*it  ; 
qor  iHita#  «uir Usions , de.  Suivant. 

Surseoir.  Je  aurrac-U  , noua  <ur><o»n*.  Je  »ur*oy nia , novi 
tarandoni.  Je  turit».  Je surarairai.  Je  «mseoiroi».  Sursrms, 
mraoyrr.  Que  je  surioie,  qur  noua  lurmyion»  Qu*  je  »ur- 
tini» 

Taire.  Je  tait,  tu  tais,  il  tait  ; noua  laiton*  , von*  taiarr . ils 
taiaruL  Je  tni«oia  , de.  ; nnua  taiûon*  , rtc.  Je  tua  , etc.  ; 
MM  tùmr*.  de.  J’ai  tu,  de-  Jr  taiioi,  de  Jr  tairai#,  rtr. 
Ta»».  taUer.  Qu*  je  taira,  etc.  ; que  non»  taisimi*,  etc.  Qn* 
je  tuas* , que  tu  tusses,  qu'il  tût  ; que  n«U>»  tuvttoua , de. 
Taiaaul- 

Teindre  Je  trin» , lu  Irîm  , «I  triut  ; non»  teignons . von» 
Uigites.  il*  teigUdil-  Je  Uigual*,  de.;  u*»u»  Icigninn», etc. 
Je  iriguia,  tu  teignit,  il  teignit;  tioat  tiipinn , vou» 
teignîtes,  ils  teignirent-  J’ai  teint,  rtc.  Jr  truidrai,  etr.  J* 
Iritolnxi» , de-  Trio*  , teigne/-  Que  jr  teigne.  Que  je  t». 
gui***  , qui*  tu  trigni»ra»,  qu’il  teignit  , que  nous  teignis- 
sions , que  vous  teigoisairf , qu’il»  teiguriteut.  Triguaut. 

! Tenir-  II*  tcuinii.  Qu*  p tir«s<>.  ». 

foudre.  Je  t«ml*  , tu  touil*  . il  tond;  noua  tondons,  vou», 
tuudra  , ils  tondent.  Je  towtloi» , de-  Je  tondis,  «te.  ; noua 
tondîmes  , de.  J’ai  Inmlo  , rtr.  J*  Iptuiroi  . rtc.  Jr  toa- 
droi»  , de.  Tond* , lande/.  Q»c  j,*  tonde , etc.  Que  je  tou* 
<!t«*r,  qur  lu  taudiaaes,  qu'ai  tondit  ; que  non»  toudivMon# . 
dr.  Tondant. 

Tordre.  Je  tord»,  tu  toril*  . il  tord  ; nous  tordons  . vous  toc- 
de*,  il*  tordrut.  Je  lot-dnas,  etc.  Je  tordi*.  etc.  J’ai  tordu  . 
rit.  Je  tordrai , etc.  Je  tordrais , de.  Tarda , torde*.  Que  )r 
ternir  , etc  Que  je  tnrdiasr  , que  lu  tordisses  , qu'il  lotaàil, 
qur  non*  luiv^»«ioi*« , etc.  Tordant. 

Traduire.  Je  traduis , tu  traduis,  il  traduit;  non»  triduâaons. 
de.  Je  Irudoi mis,  de.  Je  traduiai».  tu  traduisis,  U tradui- 
sait non#  traduiaimu» , von*  truduisitrs,  il*  irwluiairr  i1. 
J’ai  traduit , «te.  Ju  traduirai,  etc-  Je  traduirais,  etc. 
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Traduit,  traduit».  Que  jr  traitai»»  , etc.  Que  je  Ira* 
dut  «if  te  , etc.  | que  nous  traitai  ibaicra»  , etc-  l,a  «•*#*/.)  Tra- 
duisant- % 

fuir  J’unis  » ta  uni*.  il  unit;  non»  nnïMon*,  vaut  nni*«rt  , 
il»  uui**rnl.  J'wiueti , etc.  J'uni» , etc.  -,  no*i*  uniiee*  , j 
voua  unité*,  tU  unirent.  J*»i  uni,  etc.  J'unirai,  etc.  J’uui* 
roi*.  etc-  Uni»  . uni»*».  Que  j’nni<»e.  que  tu  iiiiUki,  qu'il 
iniiw,  etc  Que  j'utiMM*.  qi»e  lu  nais»*»,  qu'il  unit,  que 
Duai  uiummiu»  , etr.  |iniu4ul. 

Vaincre.  Je  vainc»,  tu  vainc»,  il  vainc;  non*  vainquent,  vira* 
vainque* , il*  vainquent  J«  «aioquoi»  etc.  («/ar-l  Je  vain* 
quia  , tu  vakliquU  , il  vainquît  ; noua  vaiuquiine*  , vuvi 
vnînquilca , ib  vainquirent.  J’ai  vaincu  « etc.  Je  vaiucrai , 


etc  Je  vaincrai»  , etc.  Qu r je  vaînqqr,  etc  Que  je  vain- 
quit** . que  tu  vainquiaie*  , qu'il  vainquit  ; que  non» 
vaioquiM-Mkna,  etc.  'à  «vider.)  Vainqu-lul. 

Vêtir.  Je  vêt»,  tu  vit»,  il  vêt  ; nou*  vr loin  , tout  vêtes , il* 
relent.  Je  vêtni»,  etc.;  non»  vêtiiwi*,  etc.  Je  vêlU,  fit.; 
uou»  vêtiior»,  vou*  vêtilr»,  U*  fi4ir«al.  J'ai  vêtu  , etc.  Je 
vrtirai , etc.  Je  vêtirai* . etc.  Qoe  je  vête.  etc.  Que  je  té- 
tiaae,  qae  lu  trlium,  qu'il  vêtit , etc.  Vêtant. 

Vivre.  Jr  vtt,  tu  via,  U vit;  nou*  vivota»,  etc.  Je  vivo*»,  etc.  ; 
imo»  vit  mua,  etc.  Je  vécu»,  rtc.  ; nous  vou  me*  , etc.  m 
Je  requit , etc.;  l**m»  viquiint'* , etc.  J'ai  vécu  , rtr.  Je 
vjîrji,  etc.  Jr  vivrai» . etc.;  nointivrietw,  etc.  Via,  vive*, 
Que  je  vive,  rtr.  ; que  noua  vhiuna,  rtc.  Qnc  je  vêcuaae  , 
qu«-  tu  vivua*e»(  qn'H  vécût  ; que  uoua  vrctiuious  , que 
voua  wtcuuiu  , qu'il»  vecvtaaceit.  Vivant. 


u? 

Voir.  Je  voit  om  roi  ; uou».  voyou»,  voua  voyea,  il*  voient, 
ila  voyrnt.  Je  «oyoiv.olr;  net»  voyions  , vou*  vojriea , 
ib  voyo.  rut.  J«  il*,  rte.  ; w»v*  eîmr*  , rtr.  J'ai  vu  , rtr. 
Je  verrai , rtc.  ; «ou*  mralu,  rtr.  Je  verrai*  .rte.  ; iwu» 
vernira»  , etc.  Vois,  voyn  Que  je  voie,  que  tu  voir», 
qu’U  voie;  que  non*  voyimi»,  que  vont  vnyin,  qu’il» 
voient.  Que  je  m*.  que  tu  vute»  , qu’il  vit;  que  nous 
vj»«ion« , etc.  Voyant. 

Vouloir.  Je  veu»  , tu  vrnv  f il  veuf  ; iwm  vnutanv , vou* 
roui**/,  U>  veulent.  Jr  vaalal»,  rtr.;  nou*  «ouLooa , etc. 
Je  voulu»,  etc.  ; non*  voûtante».  etc.  J'ai  voulu  , etc  Jo 
voudrai . elr-  Je  voudrai*,  etc.  ; nou*  raudrion*,  rtc.  Quu 
je  Veuille,  etc.  ; que  uou*  voultaft*.  etc-  m que  nuu»  fruit* 
tan»,  rtc.  Que  je  voulime , etc.  ; que  aou»  voulotaiou» , etc. 
Voulant.  ». 


I 
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DE  LA.  VERSIFICATION  FRANÇAISE, 

AVEC  DES  EXEMPLES  TUtÉS  DES  MEILLEURS  POÈTES. 

I , 


J.e*  versification  fraikfoiMr  rat  l’art  dr  foire  «lr»  »m  français 
aimant  rrrtoioes  n plr» 

I rr|l«  «pie  l’on  |wal  *r  4nann  rendrai , «a  U itrnr- 
tore  d«  »»r»,  on  U rime,  ou  |r  tnrUii|r4ci  ter»  le*  vniarrr 
!•*•  •«trv»- 

\ H TIC LE  PREMIER. 

ùt  fm  ttrwftur»  4r<  nrm. 

U rm  nr  *r  mesure  point  par  I#  ikhiAt^  mmj, 

H nr  i»  mesure  que  pir  le  tiiMuhrr  de»  ffUmh**  ; im  n’T  ro«*. 
prend  pat  même  U dernière  tjfîal*  quand  elle  r*t  /«-a».».*»  , 
parte  qu'j  loi»  elle  ml  mortlr.' 

5 I.  ûri  dtffrtmtet  tan*»  <U  wn 

Or  n’en  compte  ortLn.iirevnmt  que  «ioq  aortes . «avoir:  de 
, dr  Jtx  , de  Â*4t,  «Lr  J* p!  rt  de  aie  syllabes;  mai*  il  y a 
au»M  de»  vera  du  c*mq  , de  y«* mtr*,  d«  mm . rt  même  «le  Jme 
syllabe*. 

l r.  v.r.  ,ir  J„u  «;1UW,  , mm 

«tt  Mi«i|>|r|»<rlif  ffwmit  a*#». 

Em< mpU  dft+crtd*  doute  püKeJes. 

Ia»in  de  rien  dernier  tue  ret  Pire  «nprrmr . 

(tardons,  en  I adorant,  un  silence  pi  oftwud  ; 

nature  evt  iilMiien** . et  l'rtpril  i'v  confond  : 
r©«r  «avoir  ce  qn’il  r*t  il  faut  dire  lui -meme. 

Exemple  dr»  un  dr  «fis  >j!Ule». 

Che*  l«a  ami»,  tout  l'nrtxe,  tout  p»«»e; 
r.bei  lr»  amant»,  tout  pUit.  tout  est  parfait  t 
r.brr  le»  r|HNi> , tout  rnuoie  rt  tout  |q„e. 

I*  devoir  nuit  - char  un  eut  atiuï  fait.  Brfpftrgvr. 

Exemple  in  w«  dr  huit  «rf^M, 

Ne  for.,  ont  point  notre  talent  j 
N»iu  tic  ferions  rien  avec  g race  t 


Jamais  no  lourdaud  , quoi  qu'il  faaæ  , 

Ne  «««rail  puxvrr  pour  fêlant. 

Larovraïui.  Fab.  5.  1er.  IV. 

Exempte  det  ver»  dé  Hpl  tjlfmhet, 

La  rave  U mieux  ourdie 
r Peut  nuire  A mir  invente»; 

El  tout  ru i U perfidie 

Retombe  uir  son  auteur.  14.  Fab.  ti.  JL*r.  IV. 

Exjtnpté  in  *#>«  de  aïs  ç/ialu. 

A toi-uda»  u«!*eux , 
le  sot  de  tout  «'irrite  j 
En  Imi*  lieu*  il  »Vvi1e, 

Et  te  trouve  en  tmn  lieu  a- 

le»  Ter»  de  rbxunc  de  ce»  espèce»,  dont  le  dernier  mot  est 
termine  par  on  r mûri , nu  veut,  momie  dan» p*i,  nW,  oo 
«tti»  « d'uu  I,  eutnnie  dau»  le  pluriel  «ir»  nostM,  ht  pr>«  , /.# 
f"«««,  ou  suivi  de»  lettre»  ai,  etuume  dan»  lr»  pluriel»  dr» 
»rrtie*.  A *•«*,  Ut  nrj-areraf , ont  toujours  une  syllabe  de 
plu»  ; c’rst-é-dire . qoe  le»  ver*  «le  doute  irlLIin  qui  ftnÎMent 
|w»  un  e muet , en  uni  truite,  comme  cm  peut  le  voir  dan*  ce» 
trois  ver»  i 

Iji-foi-qai-n'aqrit-point  (.e*lee'«Be*foitin-r^-re? 

IMen-lient'le-r.rur-de«-rntt.eii-lrv-*e«-niulii»-|iuiii-iaR-tei. 

IVlrur-au-tLiee-ruvHiuJc*-<.Urr-ti-en»fr-mi»-w»i. 
le*  vei*  de  dix  s» Italie»  qui  fiiuMeut  par  un  a muet,  en  mat 
ocute , comme  d.m«  ce»  ver»  i 

M au-di  -tr-Miii  la-o»«»n-iUime*ii-et»e*  »/ 

Pau  • vit' • lm- -bi»  -ni • t im «•;.  • liiru  • • Ju i ■ trt. 

I»*eu • gant • tou» >crti  «>q  u 4 i irje-|j  KraQ-«e  vtil  \ft 
la*»  ver»  de  bnil , de  sept  rt  de  six  syllabe*  ont  également 
«ne  syllabe  de  pin»,  quand  ib  »«*nt  lerminr»  par  un  « rouet. 
Mal»  le  tou  »ourd  de  rette  voyelle  l'jr  fait  entendre  li  fai* 


Urinent . que  la  syllabe  où  elle  »e  trouve  r*t  rompue  pour 

f»en. 

Il  ne  faut  pai  mettre  an  nombre  de*  e muet»  , celui  qui  u 
trouve  suivi  «le»  lettre»  nr  dan*  le»  troisième*  personne*  du 
pluriel  de  riiaiparf.iit  de  l'indicatif  et  du  conditionnel  prrtral 
<Lr*  verbe* , comme  dan*  «/«  oumaH,  ti»  mtmtnttrmi.  parce  que 
la  terminaison  arrot  y a rolirrrnirut  le  son  de  l'e  fort  ouvert. 

Le*  v«r*  dont  le  demie?  mot  e*t  termine  par  toute  autre 
voyelle  que  l’e  muet,  n'ont  point , comme  le»  autre»  , de  syl* 
Ube  *urahr»n«l*»tc.  .tinai,  *1  n'y  a pracisrmetrt  que  douae 
$j  lblie»  dan»  r«  ver»  t 

l/i-fno-Taii-ee-Taut-mirnx-qn'on.xartoir.af-fee'té. 

Le*  ver»  qui  fini**mt  par  e muet  amt  appelé»  ver»  /Zmtmrmt, 
et  le»  autre*  Mini  apjmlc»  en»  mwiIhu  t ce  qui  forme  uim 
nouvelle  division  dm  ver»  en  tna*ni1in»  ri  féminin*. 

I>  n'r«t  guère  qoe  «4aiw  de*  pi.-cra  libre*  r»  badine»  , ou 
destinée»  à être  nriara  en  uiu»iqna,  qoe  Fou  lait  dea  ver*  qui 
ont  moins  de  six  ftyllabes- 

r«n  de  cinq  i/flelr». 

La  lune  annf  Uni* 

Recule  d'burrenr.  I.  ».  Roc»,  fèaina»  «4e  Créé. 
f 'en  de  quatre  «ri/aln. 

Quand  la  perdrix 

Volt  «r*  petits.  Fab-  i-  Ha».  X. 

9‘trt  de  trois  éjltmkf». 

La  rifuU  ayant  ebanle 

Tout  l'ete.  M,  Fab.  i.  be.  I. 

fm  ir  deo*  tfUrnht. 

C’eut  promettre  beaumup  ; mai»  qu'en  sort  «il  ««msent  ? 

Du  veut.  //  Fab.  io.  tn.  V. 

Le*  pe*t<t  comme-  le»  p»*/i  ntt  entrent  volontiers  «Uns  la 
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mmporitim»  de»  ancrage»  en  w*i  ; tepmdsui  U n'y  a 
gsé-rw  que  la  p*è*ie  h* ifM  ou  la  '/■Al*  qw  aJuiclu  le*  ver*  de 
dêUM  ou  dr  Inai  lyllihéi 

Le»  ver*  qui  «ml  le  jilu»  d'karmome  et  de  majr««r  » wnl 
rnu  dr  doux*  ijllibet  ; aussi  I»*  emplme-l  ou  du»*  lr%  jioè- 
tn«*v  bcrosqoe»,  le«  Iragrdie» , le»  c*imr«l*r» , le»  rglogoes,  tes 
rirgie»  et  autre»  p»écr»  «erWair*  et  dr  longue  baleine. 

5 II.  De  Te  «M<r  à U JSm  du  mute 
Quand,  dans  le  corps  d«  rm,  U drmdr»  »dld>«  d*nn 
mot  e»t  terminée  par  un  * mort  seul , et  que  le  mot  qui  suit 
ranmraci  par  une  voyelle  ou  par  un  A non  a»  pire , rett« 
ijilatie  te  utangr  et  *e  confond  din*  la  promonriaUiMi  j»k  la 
première  du  amt  suivant,  comme  daai  ce»  deux  vécu 
pieu  sait , quand  il  lai  plaît . faire  rcLiler  u gloire  , 

Dt  tou  peuple  est  toujours  présent  I M airiwin». 

Mai*  ai  la  mot  terminé  par  un  # r*t  suivi  par  un  mot  qui 
runinmce  |tar  une  consonne  ou  par  un  A aspire  , l'i  muet  lait 
m syllabe  et  sr  prononce  comme  dan*  or»  vert  i 
Quelle  fau»*e  pudeur  A feindre  «ou*  oblige  ? 

IL  eu  ycui.il  que  Ton  farde  uu*  haine  implacable  ? 

/ «/( i pag.  mu f.  rnlnnne  *- 

L'a  mort  Anal . suivi  data»  le  même  mot  d'un  r ou  de*  let- 
tre* ai,  ae  prononce  comme  s’il  rUi»  seul , quand  le  mot  qui 
«ut  après  commence  par  uar  consonne  , ou  per  uit  A aspire  , 
cornue  dans  ce»  «ers  i 

Tu  croîs,  quoi  que  je  fasse. 

Que  mes  peopro*  périls  t'asauruar  dr  ta  grâce* 

Quand  l*a  muet  » suivi  d'un  « ou  ilci  Irtlrr*  »#,  est  a* an* 
un  mot  qui  commence  par  une  voyella  ou  par  un  A non  as- 
piré , outre  qu’il  fait  sa  syllabe,  le  t et  le  t »e  prononcent 
r nui  L»e  s'il*  Lu  valent  partie  du  mot  suivant.  Ainsi  dasi»  «es 
vers  i 

In  prêtres  arrosaient  l'autel  et  rai*rmLlée- 
Que  les  méchant»  apprenti?»»  aujourd'hui 
A craindre  sa  colère. 

il  faut  pronom* / comme  s'il  y avait  : Lu  frf* vu  i emtmltM  ; 

etpprtunen*  r my-iarif  km, 

$ 111.  fbacuarrv  Ai  r e^eilee. 

On  doit  éviter  dans  Les  erra  la  rencontre  des  voyelles  qui 
ne  se  mangent  point  par  la  proismnriation  t r’esl  à-dire,  qu'un 
mol  qui  Inil  par  une  »ojHlr  autre  que  Ve  iiiurt.  ne  peut  ja- 
mais w trouver  avant  un  moT  qui  comaneikee  aussi  par  unr 
voyelle , ou  par  un  A non  aspiré  : ce  que  Dcspnraux  a très* 
bien  «prime  par  cca  deux  vers  : 

Gardes  qu’une  voyelle  A courir  trop  litre  , 

71c  soit  d’une  voyelle  en  son  chemin  heurtée. 


Ainsi  Tnu  me  pourrait  jamais  faire  entrer  dan»  des  vers  ces 
mot*  : /a  /m  èpmmgè/rym  , /A»  <»«ra«/,  rrnSc  immerttUe , le  nsi 
AsMrsr,  Mt-  » 

Ici  ancien»  | km* les  ne  s'assujrl lissaient  pas  A celle  règle; 
nui»  rite  es*  devenue  indi«priiMlié. 

Quoique  l 'affirmât  ioo  ni  ctMiunrorr  par  une  voyelle,  on 
peut  nouiisuiaA  rr  prier  avec  g rare  dans  uu  vers  , ou  la 
mettre  A ta  luMpunr  inteiyectioa  terauatt  par  une  voyelle, 
r osa  nie  dans  ers  sera  t 

Omt . mm  , ai  son  amour  ne  peut  rien  obtenir,* 

Il  su Vn  rendra  coupable , et  m’eu  voudra  punir. 

Hé  ! sw  , tant  pis,  c’ est-là  ce  qui  m'afflige- 

D A atjwrr  étant  regardé  comme  un*  véritable  consonne  , 
il  en  a toutes  le»  propriété»  dan»  U prononciation  , c’en  A • 
dire , qu’il  peut  être  précédé  des  memes  lettres , et  qoe  celle» 
qui  se  prounnrewt  ou  ne  ae  prononcent  pas  avec  le*  rm»*un- 
nes,  »e  pitMioncrat  nu  ne  *r  pronoisrrni  pas  avant  le  A a*pirr. 
Ainsi  il  jicut  *c  renctsiitrrv  A la  suite  de  quelque  soi  die  qoe 
tt  puisse  être , comme  dan»  ce  vers  i 

(Juron  s’arme  au  Aesard  du  livre  qu'il  rencontre. 

On  x;  e'iqurra  dan»  la  suite  A le  A non  aspire , ce  que  non* 
pour  tt.  h»  dire  de»  voyelle*  ; et  a le  A aspire  , ce  que  noua  di- 
rons des  contoxitsrs. 

Il  faut  iluw  lintliqsrr  deux  sortes  de  A l'un  qui  est  as- 
piré, et  l'autre  qui  ne  l'est  pas,  le  premier  est  une  «rase 
consonne , et  il  en  a Imites  |r»  pmpr»i-t«-» , «V«t-à-d»rr  , que 
toutes  les  vos  elle*  qui  le  pf»r«drii!  . tortue  |'<  muet  , ne  se 
maisgrnt  point , et  que  les  coasonges  ne  se  prononcent  point- 
(in  doit  «Lire  le  contraire  du  A non  aspire.  Exemple  t 

Mais,  quelques  vain»  laurier»  que  promette  la  guerre  , 

On  peut  être  Aénw  sans  ravager  la  terre.  Boilkac. 

Si  on  vrai  savoir  quel*  sont  les  umts  qni  prêt» lient  le  A as- 
pire ou  non  aspire,  U rrgle  ordinaire  est  que  rnu  qui  sont  j 
dérives  du  Utia,  comme  kakfe,  kefeimt,  Aciinrua  , Aai dr,  hméiwt,  j 
Aésrr , qui  viennent  d'Aeb/i#  , Aeé#  , km  , oAuaa  , s*f.v»»i , 
fit  cm  i , n’ont  point  le  A a«p«rr  , esceptc  Arrus  , Aaq* m , A emmr, 
et  peut  <étre  quelque*  autre*  qui  lirrnt  Irur  prenuicrr  origine 
du  grec-  Ir»  autres  mot»  «pu  nr  vsenntvil  pas  du  latin  ont  Le 
A aspire.  >’#/rx  dau»  le  Hictionujir*  i 1rs  mots  ou  le  A est  al- 
pin: sont  précédés  de  (*.)  Exemple  . ; Hablrr. 

b* usage  familier  n’a»p»rr  point  le  A en  certaines  nrrasuios  ; 
ainsi  ou  prnnnucr  unLelteinnlt . du  fromage  «f/ZW/eads,  de 
l'eau  de  la  resue  / Humgnr. 

Ou  ajoute  une  r< flexion  sur  le  mot  Henri,  que  Minage  pré- 
tend devoir  être  a»pirr.  Q y a des  «évasions  «»  vn  dini  l’as- 
pirer , il  y en  a d’autres  où  vu  us  doit  pas  1c  Caire-  Ou  ne  peut 
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eu  donner  des  règles  sûres  j c'est  t'orrillr  qu'il  faut  consulte  r 
pour  cria.  M-idrimùarlle  de  Rohan  a fqgt  bien  dit  i 
Quoi  ! Caut<  il  que  Henri , rte. 

Cependant  cm  dit  fort  bien  auvsi , te  rigwe  f Henri  //  , le 
mmrt  d’ilemn  /#'.  Ilabrrt  de  Mnatmanr  n’a  rte  blâmé  de  per- 
sonne  pour  a "Avoir  pa*  a«plrv  le  A du  mut  Heurt , dan»  le 
madrigal  tur  As  ttutne  tf  Henri  fl',  u/»r«  platée  aar  h 
pa»  tarât»  dr  Mrunge,  qui  l*a  inséré* lu*- meme  dans  l'ouynige 
«m  il  condamne  cette  Ubiertc  : 

Que  sni-il  que  Paris,  au  bord  de  ion  canal , 

Ktpose  de  ii«»  roi*  ce  grand  original , 

Qui  sut  si  bim  régner . qui  sait  •»  bien  combattre  * 

Ou  ne  parle  point  d'Henri. Quatre, 

On  ne  parle  que  du  cheval 

Les  poète»  ne  font  pa»  difficulté  d’aspirer  quelque*  mot* 
qui  ne1* cmnmcscent  pa»  par  un  A,  cuuuii»  mm,  wiûsir.  Il 
•rrail  d'autant  plus  injuste  de  leur  refuser  celle  liberté  . que 
l’usage  l'a  ininvduiie  dans  la  prose,  où  il  est  permis,  et  même 
plus  defaut  de  dire,  U ente  dm  mue , le  mm  de  se  mn,  le  <m* 

Ce  coucou  r»  vicieux  de  voyelles  se  caoaait  par  la  pronon - 
rîaUcMi , et  non  pas  i'rrriturr. 

Ii*  i qui  est  renferme  dans  la  mitjimcliosi  ce,  nr  ae  |*ronou 
fini  jamais,  on  ne  peut  mettre  dan*  1rs  vers  celte  conjonction 
avant  un  mol  qui  cnuameoce  par  «ne  voyelle.  Ainsi  ce  ver*  ne 
vendrait  rien  : 

Qui  sert  er  aime  Dieu  , possède  tontes  choses. 

On  ne  peut  dire  «sec  I afonuioe  t 

Le  juge  prétendait  qu'A  tort  if  A travers , 

Ou  ne  saurait  manquer  condamnant  un  pervers. 

Quoique  des  personne*  prétendent  que  certains  mot»  lies , 
tel*  que p—  m peu,  pté-è  peè,  rtc. , n'm  font  qu’un,  erprtMlatii 
il  faut  les  «viler  couuuc  un  micil  dans  La  poiuia , A eau»r  de 
flAü. 

. Quoique  l'a  final  de  la  négation  an»  ne  se  prononce  pas 
plus  que  le  t de  U conjonction  et,  cependant  le»  poêle*  sont 
rn  pouosioo  H#  La  mettre  avant  dr»  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle , comme  dans  ecs  ver»  t 

Non,  ism,  un  roi  qui  «eut  seulement  qu'on  le  «-signe , 
Est  moins  roi  que  celui  qui  sait  ar  faire  aimer. 

Nous  otiar* v cron» , malgré  eet  usage,  qoe  1a  prononciation 
de  mo*  avant  une  voyelle,  n'e*l  pa»  moins  désagréable  que- 
relle d'noc  voyelle  devant  un*  autre,  et  qu'il  est  toujours 
mieux  de  mettre  cette  négation  avant  une  commute , comme 
dan»  ce  vers  i 

A»a , Je  ne  poli  souffrir  un  bonheur  qni  m’outrage, 


iüo 

Clu  finit  dire  la  meme  chose  des  outre»  mol»  qui  «ont  trr- 
inîiM  pif*  imr  rnyfllt  au  |mr  mif  dipUlhouguo  ttuMlr  , dont 
l'«  or  se  prom.iWT  }•»  avilit  nu  mut  qui  eosfUnenc*  fuir  une 
voyelk.  Ainsi,  quoiqu'on  trouve  son  irai  diiui  Ir*  poêle»  ce* 
tunts  niant  d tulrn  qui  consiurtirmt  pur  une  toycllr,  la  r«ii* 
fouler  de  la  vovclk  ihi  dipUtlloogui'  natale  i*w  nue  nulle,  a 
toujours  if ur |-«|  t««-  clM»e  dr  itule  A t'orriUr,  tomme  on  peut  k 
rreouuéitr*  dan»  i«  vers  ; 

Ali  ! j’atlriidrai  lung-trmp* , la  nuit  et!  Wn  encan*. 

Cet  usage  l iant  établi  rt  autorise  jur  les  nriOein  poète*  , 
on  ne  prétend  pas  le  comlaaiMT.  Mai»  on  conviendra  au  mwm 
qu'une  COn*ofi»e  , à la  tuile  d'au*  voyelle  ou  dijibtbongue 
tiauil*  dont  l'n  ne  or  prononce  pas,  rendrait  le  ter»  jdu»  duuv 
et  plut  cenUwl , onuim  dans  ctvi*ci  i 

I.'ui*  p&itiît  dam  un  l'embonpoint  iIh  rbanoiue*  • 
L'autre  broie  eu  riant  le  ««twillM  de»  maiau. 

M.  l’ablx  d'Oîivrt,  «prêt  avoir  rapporte  dant  mrTnillf  dm 
lt  P'ttodif  Jrmmnutm,  tt  que  M.  l'abLc  iKmfrau  et  M.  l'ubbe 
Rr^uirr  ont  dit  an  sujet  de  la  prononciation  des  voyelles  na- 
sale* , ajoute  qu'il  ê*t  m crtum  y ur  t miirrmmUmrn  faite  par  n*« 
auteur»  qui  mettent  le»  vovelks,  ri  qui  eu  ronds  muent  la 
rencontre  avec  d'autre»  voyelles  dans  les  vers , titmJtw  driwwiiri 
lu  u iU  p'rtrpu , dtt  m*«  a/  jaaur  re«a  dt  hm  pot  m qui  le*  demi  0 U 
sfjbtm. 

Il  observe  cependant  qoo  rette  rencontre  peut  aluolument 
ne  tonffnr,  quant/  tm  prvtomfimtovt  ptfmrt  dt  JOOltffUMV  wn  wyw  * 
qu r/ju  «w«l  qs’l/  •*<l»  tmtrm  h mot  qu,  Jkn,$  par  tut  ttn  mm/  st  i* 
mo»t  qui  ((«wriiM  pr  mm*  »<w//e  ; «1  i|  (Ut  que  et  ttnt/t  ptml-ètrt 
aurrrr  {«  drUtmUut  que  dt  Wn'iMir  « rtrt  X Mktfit  r 

Celui  qui  u»cf  un  jn\*  à la  furrur  de»  flots, 
ou  cet  antre  : 

pMprrwi  tout  son  etttp  \ l'aspect  de  Jrbu. 

le-»  noiu»  qui  ont  une  voyelk  avant  l’e  muet  final,  tel*  sont 
ta  , ttta,  p* 'h*  , tnr  , proit,  jatt , iMrb.  etc-  . nr  prnvrnt  pas 
entrer  ««ee  psr*  *t«n*  le  corps  d'nn  vers,  h moto»  qtt'ils  t»r 
soient  suivis  d*uu  mot  qui  commence  par  une  voyelle  avec 
laquelle  l'«  mr  mange.  Aiu»i  ce  vers  ne  vaut  rien  : 

Atorlaie,  moi»  mignon , crio  t -elk  è toute  brune, 
liai*  eelui-ci  est  régulier  t 

C est  Vrtui  tout»  entière  a sa  proie  attacher. 

8*  dans  le  même  mut  IV  muet , précède  d'une  voyelle , est 
suivi  d’tm  » «*«  de»  lettres  m , ee  mot  ne  peut  *e  mettre  qu’à 
1*  Sa  do  ver* , comme  dans  cens-ci  r 

Je  vos»  combien  te»  vtiu  sont  loin  de  te»  JvcntVCl. 

Avnil  H maint  esprit  frr*i*>1  ni  i« mini 
luwt.îê  le  bU*on  aire  k»  ar.nuitic*. 
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Ainsi  ce*  deux  ver»  ne  valent  rin  t 

Tu  pair*  d'imposture  et  tu  wYft  ai  donna. 

Ce  que  voir*/  uir»  «eus.  f/aïubeiuesit  je  m’y  fie. 
ün  ne  saurait  dire  avec  Scarron  ; 

Où  l'un  oit  crier  tue,  tue. 

Ils  »e  mirent  à nu*  tête.  ^ 

Mais  llrqimioi  a fwt  bien  dit  : 

Qu'est  détenu  ce  Ici  ut , dont  la  couleur  fleurie 
Semblait  d'ortolan»  seuls  et  de  bisques  nourrie  . 

Oit  U joie  en  »imi  lustre  attirait  les  regard»?  rtc. 

IV  inuri  «a-ilnbrn  d'un  mot  s U suite  d'une  autre  voyelle, 
«e  lupprime  toujours  et  nv  fuit  pa»  une  syllabe  lurtieutiêr*' 
dan*  U pronoiK ration  1 ce  qui  arrive  k plus  ordinairement 
duo*  k*  futur*  des  verbes.  Àlou,  mm,  enemo*  , famtm,  **- 
tnfttm  , Myiuvmci , Hr.  , *»»  prrimmrrnt  tdnrt  , ctinmt , luirmt  , 

tmaji/t , tnpmûm ml , cuuuii*  dan»  ce»  vers  t 

JV-sprrr  toute  fui  s qu'un  raror  si  luagnonicno 
Ne  sucriCwna  point  k*  pleurs  de»  itulhrureus..... 

J'avaarrai  qu'iutrefoit , au  milievi  d'n  ne  armée, 

Mon  nttir  ne  «ou|Mir»i(  qor  pour  U rilWH»ia. 

S'il  vient.  Il  joins  ehrr  un  si  sensible  outrage. 

Sterffitrm  ne  fait  que  quatre  svllabes,  j ’ notât r«*  n'ên  fait  que 
irai»,  et  p*u*t  uVn  fait  que  drus. 

On  escrjitr  oaml  et  a»r«f  , parer  qu'il*  sont  mrMiOsylUbi 
que*.  On  escepte  aussi  le*  im|»arfait»  et  les  «onditinnnel»  de 

U trnisit-Mie  prrwmiif  t!u  pbmc] , «ioi«iteart  rWwrcinit,  etr. 
Cm  eirmt  forme-ut  une  rime  iiMseti'im*. 

V IV.  Ùtt  r»i  tMu  f*H  /mtmgti  mm  m J'mtmetl  pat  dt»  %hpit{h*nfri. 

Il  r«H  encore  1rè»-r*»eul  ici  de  «avoir  quami  plasieurt  voyelles 
farmrnt  <l.in»  k*  ver»  «me  iliplitWqar  ou  n*en  format  jui, 
vV*1-A-diri* , qusnd  elle»  dutvetit  *e  pronoiKer  eu  une  ou 
dru*  Mllabct  : sur  quoi  nom  donnerons  iü  quelques  Tègles 
partieulièrr*  , en  parn/urant  lev  «lifTenrnle»  sorte*  de  diph- 
tlwmguo»,  duot  U plupurt  «Unveot  »e  proonnrer  011  drus  syl- 
labes , dans  la  powie  et  dau»  le  dkrours  suutesiu. 

Km  e'est  que  il'nur  vyllobe  dan»  fao*  le»  uub  dont  IV  n’est 
pa»  accent  un , routine  dans  kea  , a»  a. 

La  n'est  rgaloment  que  d'une  syllabe  dans  gttditr  1 dam 
gtofrtpJmt , n est  de  don  »y  Italie*,  ftarre  que  IV  c»t  arrrulue. 

I*  forme  gei*eralef**eiit  de»*  «yllnbe*  . soit  dans  le*  nom», 
soit  dau»  le*  verbe»  , 1 munie  tl»n*  dctmtml , di  tdmmt , , 

ên/i  *,  totfi-0,  ed/i'S,  mi  iu/it,  rt-tgrr , etr..  rseepto  dans 
quelque»  mots  qui  se  redaÎMmt  À peu  près  à revis «1 1 dmke 
jP*ir*  , brttratrt,  ftlrmtUai , titrd , fmmtUttnii , fttmiimrittr. 

Ile  jietir  d«*  perdre  nn  Iwnf,  vouffrir  qn'on  vous  «gorge. 
Sa  lAoiitiaiiu  jusque  là  >‘aboqdoaav. 


I»  est  dissy  Italie  dan»  les  gérondif*  et  1e*  participes  actifs  ; 
comme  li'ttml , imUt-ttl. 

r,  avec  IV  ouvert  ou  Crrum,  nV*l  ordinairement  que  d'une 
syllabe,  de  quelque  loatonoe  qu'il  soit  suivi . coanto*  dans 
f.//,  irwiNHVf,  jfr-irr,  pif -Cf , Aumrw  , papier,  ppt-m  *ee,  DU.  ; 
de  rw'-uie  dm»  le»  substantif»  qui  h terminent  en  ut,  contra» 
Irl.e  , MMK , ptui. 

11  faut  observer  qur,  dans  le»  verbe»  en  ier  de  In  premièeo 
ronjugtÙMin , ir  forme  deux  Syllabe»  :i  l'infmilif  , à la  ircoude 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'imUcntif  ou  d«  l' impéra- 
tif. et  ou  participe  passif,  etc.  Ainsi  i)  faut  prononcer  êa- 
dirr,  eot/t  -.r,  déit-tr , munir;  ma  êttdiil , r*mi  munies. 
dr/in,  nu  mrn-n  , wu  omUiit , rtnt  nufnet;  tittdtî , «tivjfV, 
dr/t-é,  MOI  é,  1W,  Ouhb  fi  eieefité  dans  H>w  «WfVi  , r*HU  dt- 
*«1 , t-omt  MWi  nci,  et  dans  U-s  mots  où  la  lellre  e est  uauettr  . 
comme  <b«i»  pmnt-menl , l’tttil.e-rti , etc. 

I »r  «st  uiontx**  UaW  «Lio» /»/,  rtUt/,  et  dissy  llabe  dan»  ènaf, 

I* L e*t  monosyllabe  dans  mitl,  m-mtnrntlt  et  dis* 

nylUlw  dans  tumxlj  tf , Cain-tf,  m aàriit , mJi-iUi  d. 
liste  est  de  «leux  syllabes  dans  kt/i-t/Ie 
II*  e*l  de  deux  syllabes  dans  ttmrdi -en , f»rAV«,  et  dana 
le*  tiiKti»  propre»  ou  qualificatif» , comme  doua  Qmimrnti-tn  , 
Pkrtft  em , grtrmmtin  rm  ; bor*  |*  , ûn  n'e»t  que  d'une  syl- 
labe. I.h  lioui  auteur»  fout  Mum , Untiit  de  deux  et  UutOt  de 
trois  syllabes.  * 

la*  r»t  de  deux  ayllaWs  dan*  le»  verbe*,  ranime  du»*  km- 
mili  te,  fntuji  tr;  dau*  ka  nrxin  «Vibktaulif» , il  n'est  que  d une 
syllabe,  (Oiuine  dans  tamt-ute,  fmt-utr*  Après  un  r neanmoins-, 
rvrestdr  deux  syllabes  dan»  le»  uon**  (oiuaio  dau»  k»  mot», 
memrinit  t pn-er. 

!••**  n r»l  dr  deux  sylbilie»  que  dan»  li-ttet:  encore  • t -on 
la  liberté  dVn  faire  une  diphlbotiguc,  connue  dans  pitrrt. 
lira  est  toujours  monosyllabe  1 tusitit,  d*rte. 

}rp,  Ir*  t r»l  mouosi tlalse  dons  b*»  »ub*L*n1kfs  1 MU . 
diras  , fit  u t ne»/ , ,iru.  fera  . w ••Vk  . mit** . pi  mm  , tpâm , 

Uia'wr,  et  distyllabe  djn»  lr»  adjiclîf*  : mn-tts , mn'-rU . /*•- 
«MX  , ptttt-tm*  , nob-rax  ,Jmn^nA. 

|i  r*t  tnujouts  muno.iy  llabe  ! /r-nv,  Ut  rrt. 
lu.  dan*  lu  prrmière  prr*onue  du  pnlrrit  dr  ee*  irflr»  , 
«e  prononruiil  commis  *•*.  forme  aussi  deux  syllabes  : J’èimdt- 
mi,  |V  ,jr  deftn,  f*  mtr,, mi, 

11 11s  s’emploie  qu«b|urfoi»  eu  une  seule  sylUl**.  rnumme 
dans  r»  ce»*  i 

Hier,  j’«  tais  cbe*  des  gen*  de  vertu  singulière- 
Mais  ou  rn  fuit  plu»  roman unrxamt  deux  syllabes  » 
dan»  ee*  ver*  1 

Mais  for  il  m'aborda . et  ma  serrant  la  umia. 
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|]  «l’une  *e«Lr  syllal»*  «Lan»  euaui-Ler. 

Le  bruit  court  i|u'aM«(  Aiir  ou  «ou»  auiuina. 

Io  r*t  commune  meut  de  «leux  lyllabr» , «oianse  «Lin»  Ut* 
•/an,  m o/««  , *i-Wi,  4 -oui*.  Ou  pourrait  eu  eirepter  Lho-U , 
Sade  et 

Prend»  U fufe..... 

l'o«  ptoeSe  à la  main 

Io»  n’est  qoe  d'une  «ylUhf  «La*  le*  iwparfjiu  dr*  vtrfert 
qui  ne  »*  terminant  pa*  * l iufinitif  rn  érr  **mi  dliNMIi  uome 
luira  de  II , ma  rat  toujours  dr  deux  ivllahn. 

Oc  «e  («il  qu'une  syllabe , rom  me  «Ut»*  Aorte.  mot!  U,  ma/- 
fru,o«M«ci  Pimilr  «Liai*  ceriN,  p*>  im<  » po  tu  , 

tli , a*»v  le  *oo  or  l*o  rt  «le  l'i  ouvert , n>*t  jauni*  que 
d'une  sylbibr,  comme  dan»  n»,  /«,  «W -là,  rm-p/ot,  «pir. 

I l , avec  IV  nuvrrt  ou  (rrmr  , r»i  toujiioi*  «le  deux  ayila 
br*.  comme  ilati*  fo-cr,  r«é.  at/oAn-cr,  ottnào-é . *••##, 

tué  ; excrplé  dan*  le*  mot»  ou  IV  e*t  muet,  manne  «L»n»  «a* 
joutent**,  je  face ei w,  etc. 

Pi  ne  forme  qu'uoe  «ylLibe,  comme  dan*  fui,  et  4m",  4*- 
timrr . otnulnurt , Juif,  fnt,  n*  gw ttr,  excepte  dru*  »W*# , ne  nerf, 
Lrw-mr  , it. 

^j|»  fit  toujours  «le  «Ira»  syllabe». 

Ici  r»l  dr  dru»  ayllobes  dim*  et  oie  : il  e*t  qiaelqurfoi*  «le 
dnu  et  quwlqitefuâ*  d'ime  »jIUbr  dan*  Ai -cm  , At-aurr,  ou  Auru. 
èt-*utr. 

I»r  eut  toujours  de  dru*  syllabe»,  comme  dan* 
hmtt-oitl , praeiori-ems  , tmpén-ou* 

Or  r . arre  IV  ocfift  ou  frrvnr  , ni  de  dru*  iillabr*,  comme 
dan*  l*m~*r , Wr,  trwvm-er,  «reçu  -ég  eterpte  d.m»  faute , 

et  /«Nf-ur. 

Oui  «ni  de  deu*  syllabe»,  comme  dan»  «« m>,  trnri,  jou-ir, 
•cm-9 rhî.m-ir,  iàtom-t , bor»  «le  là  nue  n'e*t  que  d'une  syllabe , 
eenatme  dans  Aouù  et  dans  emi , marqu-mt  affirmation, 
bl  dru*  fo«a  de  ta  main  le  Ao«u  tombe  na  morceau  î 
|(»  et  la.*,  acre  Ir  même  miii.  forment  dru*  syllabe» , 
rmutnr  dan»  éemdteni . fothfemt , nmr,  Acal,  estent,  pott-tni, 
mnpeneutt , a/cdfi , teprn-tmt*  ■ il  faut  irulewflit  excepter 
t*em-Jt. 

Autour  de  cet  amas  dr  tiendra  entaWea  , 

Rognait  un  long  cordon  «Talourtle»  pre*M»r». 
laa . avec  an  autre  sou  qui  approche  de  nu,  ne  forme  or* 
dli  liai  muent  qu'une  amie  syllabe.  dan»  Ir»  nom*  »ub*1antif». 
In»  pronom»  possessif»  , ki  verbe*  et  le*  adverbe*  , comme 
riant  Lm , tkttm  , nVu , une*  , htm,  ritm,  it  *i rut,  je  «finit,  e«n- 
A ta  , etc.  , excepta  Item , parce  qu’il  vient  du  verbe  fier,  de 
deux  ajllabn- 

/rn  «*t  de  deux  tyllabe*  , quand  it  termine  un  adjectif 
«Trial,  de  prufeaaaoa  ou  de  paya  , cura  ne  «i*n»  gn mn  i • a , 


«m»W<  •«,  maiin-o , Aufcri-co  , fanlit»,  napti-.» , excepte 
abéÜM. 

(o*  u Yat  d’une  syllabe  qnr  dan»  le»  première*  permaiw-* 
du  pluriel  de  l’i*«parf*it  de  Tindkatif , du  coiidilioanrl  pre- 
veut,  du  j»r«*rnt  rt  «ir  Tiuiparfiiit  du  »uhjnnc*if  de»  i«Mi , 
«picnd  il  aie  ae  trouve  pa*,  avant  U turua(nak«M  de  ce*  prr- 
•otinea  . un  r percvdr  d'une  autre  conaonnr  « **m»  mmttm  . 
nout  mtmt-namj  ; muai  mm  pn  an*  Il  r»l  «le  de«i*  %*  IUI»r*  dan* 
Ut  pre»ui«VrA  peraonur»  «In  pluriel  dr  I îndii  Mtif  ou  de  Tim- 
jH  r.uif  de»  verbe»  qui  ont  Tin&iiitif  rn  «r,  rt  dan*  quelque 
autre  mot  que  ce  puiaw  être,  comme  daot  *«ai  cim/i-cr* , aaw 
ramjion i , ■ <u  drfi  -Mi  , neiu  mmtr'  mmt , moue  n ome  r /i-au  , r*/i^- 
■n,  mut-on  , /mmi  oc,  »•«  ««,  errmiiom,  etc. 

I)i a n*e»t  jamai»  que  d’nue  ayllabe,  comme  dan»  tam,  a*r» . 
Am imn  , mppotnetmtta/,  etc. 

lr»  e»t  «icdiuairemcnt  de  deux  mIUW*;  il  n'y  • çuêre  que 
Racine  qui  ait  varie  à rel  égard  dau*  ce  ver»  î 
Vou»  le  touLailrr  trop , pour  me  le  prciwailer, 
oit  na  uVat  que  d’ane  «yllabe;  mai»  «Lui»  cet  outre  verts 
11  anflil  de  le*  jevix  pour  l’eu  prria*drr, 

*.»  r *1  dr  «leux  ayilabrt- 

Uoa  rit  toujfiun  de  «Iru*  irlUbta, 

J Y E‘ vjtmltmtai  Jti  rtre 

Le*  ver*  0*601  ni  grâce,  tu  hananair.  <|uam1  il*  enj.iaubrnt 
le*  un»  *ur  le*  autre*.  c’e*t-à*dire,  quand  le  aen»  r^t  «leuieurr 
«««pendu  à U fin  d'un  vrr*,  et  ne  finit  qu’au  coimurnermrnt 
du  ver»  •«•vaut  ! ee  qui  arrive  pdadfMtonit  toute*  Ir*  foi» 
que  le  r.wnuiencemrnt  «l’un  ver»  e*t  régime  <«u  «trpendance 
nreetaaire  de  ce  qni  »e  tr«»«v«  à U fin  du  ver»  ptvurdiMM , 
ouiaior  «tan»  reux-ci  i 

EU»  e» A votre  n nu  r rire  KUe  vou»  ramena  , 

Suivit  exactement  Tordu;  que  lui  donna 
Votre  pèrr,  etc* 

ot»  1*60  voit  que  ^«v  part  a une  liai»on  nerc«»aire  avee  la  fin 
du  ver*  precedent,  puitqu’U  e»t  le  nominatif  du  vrtbe  doumm 

Cet  eojambeineut  cal  voufTert  dan»  «roi»  c*»  i »°  quand  la 
*en*  est  tout  b coup  suspendu  , comme  dans  ces  vers  de 
Racine  ; 

Faut  il  qu’en  ntl  moment  un  scrupule  liadd# 

Perde?-.,  mai»  qnrl  boubeur  non*  envoie  Atalrde? 

1 j la;.  Jet.  /f,  St.  If*. 

%*  Quand  le  »cn»  finit  par  un  mot  entre  une  virgule  et  o» 
point , comme  dan»  CM  autre*  ver*  de  Racine  i 
Je  ne  te  vatMa poinl  rette  faible  victoire, 

Titus-  Ab  ! pl«il  au  nel  qw*  san*  blnaer  ta  gloire 

Bèrtn.  Je.  Iit  Se» 


3*  Et  quand  le  »en*  na  finit  que  par  uu  nunt  entre  un#  vie- 
gule,  et  un  jKiint  et  une  viigula,  ou  d«  ux  points,  conmi# 
dau»  cas  vers  dr  Boileau  : 

fiitdl  que  du  nectar  U troupe  est  abreuvée. 

On  dimert;  et  soudais  la  nappe  étant  levée.,.. 

Le  Lutrin  , 0*eut  I . 

V.YvangvIr  au  ebrétieu  ne  dit  eu  aucun  lieu , 

Rois  dévot  ! 11  uou»  dit , sois  doux , simple . équitable. 

Bouitt,  Set,  XI- 

Daus  À rient  de  Thomas  fonieille,  il  y a , dît  Vollair#  . 
beaucoup  «le  ver»  digne*  dr  Ratiar,  et  rntirtnxirnt  de  *«n 
goût.  Oux-e»,  par  exemple  i 

A*t»  vu  quelle  yoie  a paru  dans  ses  yeux  ? 

( «iiabim  il  est  sorti  aalnfiit  de  ma  haine  ! 

(Jur  de  mépris  ! 

Cette  césure,  interrompue  an  *econd  pied,  c’rst-L-dire  » la 
qwatiirme  ayllahe,  fait  un  effrt  cbarmant  mit  Comité  et  «air 
< Ir  finit  : ce*  6nr*u'i  dr  Tan  furent  introduite»  par  Racine  , 
et  il  n‘*  a que  l«**  renuaisseurs  qui  en  ventent  tout  le  pris. 

la  réglé  de  iVnjantliemrut  ne  concerne  que  l#x  ver»  be- 
rnique* OU  *rr{c*i»  , U haute  por»ir  , dau*  Liqaelln  il  m'nt  pett 
ptnms  Jt  fin» t une  peVimfr,  m einlrr  4t  pr-i-sJt,  &*nn I 4*  /• 

«/*#  KO . »•  te  période  ou  w»  mtmiro  e tommmré  /rt  tr  ter»  p*éri- 
dtnt.  Cette  irglr  r»l  fomlre  *ur  w que.  ilau*  U livlurr,  «»fi  eM 
iJiligr  «le  l'tmltr  ten»iblrDM>ut  à la  fin  de  chaque  |ie«icidc  et 
«le  rbaque  ntembre  de  (Mvimle.  D’ailleur»  la  fin  «le  chaque  vers 
exige  on  petit  rrpo*  pour  faire  sentir  la  rien#  : ti  ce*  «Jeux 
pauw*»  ne  rmauideait  pa*  , «elle  qui  te  fêta  A la  fiu  du  ver» 
semblera  peu  natorrUr,  parce  que  le  *eu»  n'y  mv*  pa»  fini , 
rt  celle  qui  «f  frra  avant  U fin  du  vrr»  *rr»  peu  banmouieuse, 
parrr'quYllr  ne  sera  pa»  à la  pUce  de  U iliue.  Pour  évitrr 
rrt  inconvénient , on  doit  terminer  le  seuv  par  un  mot  qnt 
mtv e «le  rime,  et  par  ce  moyen  l'esprit  H l’omlle  srrunt 
egalement  satisfait*.  L’est  U une  dm  plu*  fruoiie*  dt  litote* fr-s 
rt  eu  même  temps  Tune  dr»  plus  grande*  diffieollrs  de  Uotie 
porsie  II  y a p«-u  d'aviron,  même  célébré» , qui  ne  *e scient 
erxMc»  de  crtte  règle. 

Eetmple  de  f 

Mai»  dr  ce  même  front  Theroaqne  fierté 
Fait  rounaitre  Alexandre;  certes  ton  visage 
Porte  «le  sa  grandeur  Tiofrillibb  présage.  Raetar. 

Il  «t  bon  de  rroiorquer  qn*.  quaml  le  »en»  ne  finît  p»s 
avec  le  vert.  Il  faut  cependant  qu*  Tou  puîsae  s’y  starter  »,»• 
lurrllement  : c'est  e«  qu'un  exemple  fera  seutir.  Raciin*  * U«t 
dans  ses  Ptntdemn  i 

Ma*»  J'ajKTço»»  voir  madame  U r*«ntessc 
De  PiuiVeuibe , q«at  vient  peur  a flaire  qui  prrt*e. 

T 

* Digitized  by  Googl 


TRAITÉ  COMPLET • DE  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 


Il  cU  » bible  qu'il  y a enjambement  , non  icnlnafnl  parce 
i)M  le  arn»  fini»  npn*»  Ir*  Unit  première»  xylbhr*  «lu  «o  ornl 
%iti,  nui»  ramtt  (lanr  i|u'mi  ur  prut  s’ariétreà  b fui  du 
liifniin  ; car  il  ne  laisserait  pa*  d'y  avoir  n^imbrmrnt , 
quand  même  le  «est  ne  finirait  qu'à  la  fin  du  fécond  ver»;  et 
(larme  n’a* irait  pas  UifM  «le  pêcher  contre  b régir  quand  il 
■tarait  dit  i 

Mal»  j'aprrrmt  venir  madame  la  ronf«* 

(k  Pimbctcbr  ^ qui  vient  pour  affairv  qui  prrwe 
En  «Ht  mot,  lorsque  Ir  kru*  ne  finit  pat  avec  1c  vers,  il 
faut  «| n on  puisse  17  arrêter  aussi  sensiblement  qu'après  la 
césure.  O"'  pouirait,  par  exemple.  approuver  cr*  deux  ter> 
fait»  aeprêa  f 

A l'acperi  tir  *«*)  mi . le  vaillant  capitaine 
fayard,  quoique  btess»  -,  rouabatl/ut  dans  la  plaine- 
II  n'y  faudrait  qu'un  très  léger  changeaient  pour  Ira  rendre 
supportables  i * 

A l’a  •pcet  de  mn  roi , ce  vaillant  capitaine  > * 

Rayant,  quoique  Idrvar , combat  La  il  dan»  la  plaine, 
ou  l'ou  ««lit  qu’on  peut  s'arrêter  après  le  premier  vers  « ce 
qu'on  ne  aaaratl  faire  lorsqu'il  est  tourne  de  b première  façon, 
Si  c’e»»  nœ  facile  de  terminer,  après  le  rtienmrneemem  dt» 
trr» , I»  »en»  qui  a itwitwence  au  ver*  precedent , ce  u'en  est 
im  une  de  l‘y  interrompre,  soit  par  la  passion  , comme  dan» 
les  vers  suivant»  » 

Lr  riel  te  diurne  A« bille,  H tua  ioie  r*l  n’rftiir 
De  t entendre-  nouiarr..»  Mais  le  vuici  lui -même  ; 

llaciat. 

soit  dans  1e  <1  blogue.  lorsque  rrlui  qui  pariait  est  interrratnpu 
par  quelqu'cua  , * mian*  dans  ces  vers  de  ['y/ainaupt  du 
uictae  auteur  t 

Je  prolongeai#  pour  Ittl  ma  vie  et  ma  misère; 

Mit'  enfin  «tir  tes  pas  l'irai  revoir  son  père. 

%in*i  Inns  trois,  tripirar,  par  vos  soins  réunis, 

Nnni  vous-  ... 

rvtaart. 

AUrs . madame,  aller  voir  votre  fila. 

Il  faut  cependant  que  b sens  soit  tout -à  b U sasprndn  A l'to 
droit  nu  m*  fuit  V interruption  : rar  s'il  n'est  pas  »uriiv»ium-t}t 
iitrmiln*,  ni  I*  «haaresurnt  ««aidai*  dn  dimours . tu  IVeri* 
ver  isiiprèsoe  ifsn  grlnr , ne  s-vnverairvil  renjambenmt , 
eumoir  »i  Rj>  me  eût  mis  ce*  (nmJci  dam  b bourbe  de  Cly- 
teua oestre  : 

1/  cirl  te  donne  Af  bille  , et  ma  jn*e  est  ntème 
Ita  le  voir  Ion  rpnu».  M.v»  le  vn»cl  lui  nwnir. 


an  celles*  ci  dan*  la  bonebe  d' Andromaque  i 

Ainsi  tous  trois , «rigueur,  par  vus  soins  réuni», 

Nous  ne  craindrait»  plu»  rien. 

rvaauv*. 

Aile*  voir  votre  Mt> 

Dan*  b comédie,  la  fable,  etc,,  l'enjambement  anime  le 
discours. 

On  remploie  surfont  avec  grâce  dan»  les  ver*  appelé*  ui ri- 
re tique*  , dr  Uiinent  Horot.  puétc  o lébrr  du  «eiûeuie  siêde , 
dont  on  imite  quelquefois  Ur  style  iwif  et  agtvable- 
$ Vf.  r/t«//ewré«  du  moi». 

Quoique  le  langage  de  b poésie  française  ne  «oit  pns  diffé. 
renl  de  celni  de  b prose,  et  <iu'nn  y emploie  coanmmarmettl 
le*  même*  mots,  il  r*i  cependant  iM-rmia  d’y  faire,  «tau»  U 
construction  «le  la  phra-r , certaines  transpositions  que  b 
pro*e  n’ ad  mettrait  pas  , et  qui  contribuent  beaucoup  à l'har 
innnie  et  à la  nobJesse  des  vers.  Mais  il  but  toujours  faire  ces 
[niifcpontiom  aver  esprit  et  avec  -ont , de  manière  qu’elles 
n'epjKiMriit  lit  diirrfr  ni  obseurile  dam  les  vers. 

Elle*  consistent  à changer  l'ordre  naturel  de»  mots,  ce  qui 
peut  ir  faire  de  plusieurs  manières. 

I.  R»  mettant  le  uoiuitxaiif  après  le  verbe,  comme  on  le  met 
aussi  en  presse.  Ainsi . dans  c«  vers: 

Ce  Iraitriumt , madame , a droit  de  von*  surprendre  ; 

Mai»  enfin  c ‘e*t  ainsi  «jue  »e  venge  Alexandre 
l.'otdte  naturel  rut,  *’«■#  a»W  fsV^wsfn  te  ttege. 

Je  fuis  : ainsi  le  veut  la  fortune  enarmie. 

I. 'ordre  uaturrl  serait,  U folmmr  U verni  «*a«- 

II  En  mettant  le  régime  absolu  à l’areusatif  avant  le  verbe 
qui  le  gouverne  * ce  qui  ne  doit  *e  faire  qu’avec  braueuup  dr 
réserva . «ouune  dan»  ces  vers  : 


Le  sort  vous  y voulut  l'une  cl  l’autre  amener. 

Voua,  pour  porter  de»  fers,  «die.  pour  ru  donner. 

L'ordre  uaturrl  et  iitdi*nesi«able  en  prose , serait , h #•/» 
foafct  wsi/  amener  tm me  e*  lamtrt. 

De*  biens  des  nations  ra*  isseurs  altéré*. 


On  viwt  quVn  pira»n  il  faudrait  dire,  nmiesn  a /ré  ré#  « 
Ain»#  lin  v». 

Il  y a quelque»  mu  arque*  A faire  sur  U transposition  «b- 
1* accusatif  do  régime  direct ’ w Si  notre  langue,  dit  Voltaire 
*4  sur  Corneille,  souffre  quefcpirfins  b transposition  «lu  nomi 
« natif,  elle  ne  saurait  Oenrnwnder  de  eeltr  de  l'accusatif , 
- même  en  poésie.  Ainsi  les  vers  qui  ressembleraient  à celui 
« ci . ne  seraient  pas  fait*  pour  le  plaisir  de  l'orcillr  t 
n II  faut  sans  différer  ses  ennemi»  «otn battre  » 


Racine  par  nmiwjiirul  a fait  dite  faute  , en  disais!  dans  las 

f-tfW  C*«*u ut  : 

Et  »i  «pielqvie  bonheur  nos  armes  amsmpftfrnr. 

Tel  est  le  sentiment  de  tons  nos  écrivain*.  « A l'égard  «le 
« mu  accusatif»,  dit  un  auteur  umderne  l'atibr  fiidontsiar»), 
•»  Lun» me  il»  cuit  la  métoe  terminaison  que  no*  «H»nt*f»aiif<* , U 
« est  iinpmsib  e de  le*  transposer,  parce  que  e'est  leur  place 
» qui  le*  rl*  termine.  Ainsi  eu»  a «g  rat  mit  d'rn  abolir  la  troua • 
H position  dali»  Ir»  ter»,  ou  Hlr  était  suIrrMi  rrçur.  » < «it« 
raison  est  • elle  solide?  ne  s'ensuivrait  il  pas  dr  U que  U 
rrunspiMUtion  du  verbe  régi  par  nu  antre  pourrait  Vire  pVr- 
nai*e,  puisque  ce  n'est  pat  «a  poaitHin  qui  U*  «L-lerami*  ' 

Le  vers  suivant  ci'cst-d  pas  assrl  intelligible  ? 

S.J  de  cette  tnair-cm  approcher  l’on  vous  voit 

Il  evt  certain  qu'il  n'u  anrune  ob»ci«ri>é,  cl  que  la  transp*' 
siltuo  m'biur  pas  d*v  être  *kieu»e.  Il  n’est  pas  vrai  d'aillenr» 
que  rr  soit  bntpiurs  W-ur  j»m»l ion  qui  détenu i ne  le*  accusatif» s 
car  lnr*qur  |e  vrrle  est  dan*  un  nombre  différent  du  WHaina' 
tif,  a|»t*  e’est  le  «rtlw*  qui  ditermiuv  l’un  d iWrc,  umniii 
un  le  voit  par  le  ver»  drya  til<r 

Rl  si  quelque  Marrés  no*  armes  areompagne. 

Ce»!  le  verbe  singulier  mttomfwfne  qui  de  irrmine  te  notm- 
tuitif  et  l'ace Misatif. 

L.i  transposition  de  l'anconHif  n'evl  ni»  ••  g«MTsbmn»l 
proacrile,  qn’etle  ne  oKjffrr  qui  Iqurfai»  ilr>  nupliftii».  D y a 
tir*  ra*  ou  iiou  srsilrsnent  elle  est  je.- luise,  nui*  OU  rllr  Jumtv 
snrme  «le  U force  à la  pbi.'*«  i car , outre  1rs  nncuMlif»  mono- 
syllabiques, me,  te,  ••»##,  Ut,  r|r.  , qn'il  faut  mee**.sire*i»«rnl 
traospœrr  m prn»e  stiut  qu’m  vers,  n«k  Irauspose  aussi 
le*  uMit*  «uivants , rm,  fui,  r**wt,  f»«,f a.,»'r«,  t «n  <r  T e»iu, 
etc.  Exemples 

Le  «ort  vous  y voulut  f*w  et  tm* /m  amener.  Rtosi. 

t.'mm  P autre  vainement  il»  seushlrnt  se  bail*. 

Dasaalart. 

A me»  ju»  ira  des  .seins  je  voi»  raa»  conspirer- 

Le  bruit  de  nos  trraor*  le*  a tsmt  allier».  Voivtiax. 

Cette  tr.iu*pnuitîon  rut  an»%i  rrçnr  eo  prose.  Il  a #«ul  avoué. 
U n’a  no*  dit  l’n  hnnintr  rapablr  «le  ttmt  oser,  de  four  entra- 
prendre.  Opcrdist  elle  a'rsl  gu»  rr  r^\nr  que  «bu»  le*  infini- 
tif*  et  le*  participe».  Aiuvi  l’on  dit  j'raw»  Mt.  Il  mtrrpr*a4 
fort.  Je  n'pnr  direct  se  peut  a uni  transposer,  au  lanirn  eu 
ver»,  lorsqu'il  est  précédé  »le  eemme  lA/nplo  i 

Oui , mm  me  exploit*  non*  sdnimti»  *«»*  eosspa. 

Il  y a emvire  des  ra»  oi»  l’on  transpe»»**  néccumi  muent  b 
rëgiiur , et  eu  ver»  et  en  prose.  Çlurf  firrv  Ain-iw;’  Je  tse  ui» 
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tUt f uWt  oa  jaa m hi*r.  Mais  ceci  regarde  U grammaire*  rt  «on 

pnr*ir  rn  partirai  n-f 

III.  ÜJB  mettant  un  nom  au  génitif  avant  criai  dont  il  dé- 
pend , cainroe  dais*  ce»  ver*  : 

Crlnî  ijui  lurt  un  frein  à h fureur  dr*  Ilots, 

Sait  s«Mi  de*  iiarlnnlt  arrêter  le»  cmnpInU. 

|V.  En  mettant  Ir  régime  relatif  au  datif  ou  à l'ablatif, 
«Tant  tr  verbe  auquel  il  a rapport,  reimn*  d.io*  m vvr*  : 
QtsiTs  chai  uic*  ont  pour  voua  «ir»  yeux  infortune» , 

Qu’à  de»  plrur»  rlmali  »««»  avn  niuiLuuH  ». 

*u  lieu  dr  fM  r«w  «m  «uimu'j  à du  pJeun  éternel*. 

I*  Grèce  ni  ma  faveur  ni  trop  <aqut>  té*  s 
Du  ii>ùu  plu»  impôt  tant»  jt  l*ai  ertte  agiter, 
au  lieu  dr  dire , je  teù  mu  «pW»  dr  mm#  phu  rtm— >. 

V.  En  mettant  entre  tu  verbe  et  le  participe  dr»  ioi>t«  ijui 
ne  i‘j  Mnffriraiml  pas  eu  prose,  comipe  dans  ce»  ver»  : 

Aujourd'hui  aH>iw  nenrv,  une  nu»  trop  fidèle 
M*a  d'un  tri  kl*  «j«wulre  apporte  U nouvelle, 
an  heu  qu  il  faudrait  dire  en  pre»*e  , m'a  apporté  U nouvelle 
/m  fruit  dùattrr. 

laï  ciel  enfin  pour  noa*  devenu  pin*  propice, 

A dr  me*  ennemi»  confuodn  la  malice. 

•H  Heu  dit  dire,  a aaafamdu  la  au/ù  dr  NM  ««mi. 

VI.  Enfin,  en  mettant  avant  le  verbe  tout  « qui  peut  en 
dépendre,  et  qui  devait  uaturèllr«nrnt  être  mi*  a pré».  Ce  vont 
le  pin»  minmuurmiMit  le»  prvipoviiMtn»  avec  leur»  régimes, 
comme  ou  le  reconnaîtra  mu  pe-iue  dan»  In  ver»  suivant»  s 

A c#  discours , te»  rivaux  irrite*, 

/.‘•a  fi  l'aatn  a ta  fat*  **  *oot  prrripile». 

Fonr  la  p tu  h i/’  /ferrie  Ki  feu*  ont  «<dalè. 

Canin/  mon  ranvmt  l.iivae  iniN  m'assurer.  Userai. 

Quoique  ta  ti au» povil i»n  de*  sujet*  e»  dr»  reginia»  voit  pgr- 
mil»,  >1  faut  cependant  en  u»er  avec  discernement.  Cesl  à 
l'uretUr  de  juger  ki  le»  transposition*  n'ont  rien  dr  forer  ni 
d'olmiir.  Voici  un  exemple  d’une  mauvais*  InaqiMUoii  de 
■Ygirar  indirect  t 

A pré*  avoir  vaincu  d»  Ferdinand  Fan «ré. 
oit  l'on  »rnt  qn’il  faudrait  quelque»  mot»  entre  Ferdinand  et 
f»nrA,  rtc. 

L*invm»nn  , ménage*  avec  art,  donne  au  ver»  plu»  d’har- 
munir,  «an»  nuire  à la  frac*  qui  le  distingue  de  ta  proar. 

L*  P.  Uuccm-,  , , <Um  Hifi..». . „r  „ ^ 

tr.ii.po.ilioit.  u «t  IUu  y j*.,,,  y j, ai, 

,to  français.  l-’rxsencr  de  notre  poru«  (nnuMe,  «don  cri 

autrar,  dan*  la  tour,  fn*  mu  de  ta  tu*pemn  dan»  la  ph mat  par 


la  mort*  du  » a union  i ou  tranipoaitron*  tu  ut*  dos*  la  tan  fut , et 
f*  n'am  forte**  pot  ta  eonitmetion  Rit  bel  rt  parait  d’un  »elül- 
«nrut  diaibrt râlement  iq»po»r  à cHui  du  T.  IJoccrreuu.  « Il 

* font,  dit  il,  que  la  couvtnuction  du  ver»  soit  nulu/rltr  et 

* «un»  transpodliois.  t»u  en  «mlTrc  pourtant  quclqQffoivd.m* 
« la  poésie  sublime,  où  il  »r  but  exprimer  d’un  air  noble  rt 
« vigoureux.  On  ne  »’en  doit  pinot  servir  dan»  le»  rlunwuu  ( 
O le»  madrigaux  rt  notre*  pièce»  qui  ne  veuleut  point  un  dyle 

* tknâi  « IU  olit  tort  l .io  et  l'autre  : Ir  |».  Durer* **uu  , pane 
que  non*  avoir*  de  très  beaux  vert  sans  tnnvponitino»  ; et 
llirbrlrt,  |unv  que  le*  transpositions  sont  employée*  fré- 
quemment par  imi*  meilleur»  poète»  : Dnpmiu*  en  partletslier 
en  e»t  tout  rempli.  Le» invcrtiima  te  tonifiant  aussi  fort  bien 
•Lu,  lev  uwiirigau»  , le*  rbui'iai»,  etc.  Mai*  , eu  qurlqur  pièce 
qu’au  le»  emploi*,  ii  faut  que  ce  nuit  to-jjnur*  avec  grave  et 
avec  di  *cr  rue  ment , de  »orle  qu’elles  ne  eantent  ni  durait'  ni 
«b»ruHte. 

11  n’y  a pa«  de  règle»  bien  fixe»  1 donner  en  fait  d’inver* 
»»on»  : rr  qui  r»t  mauvais  porte  avec  *o»  un  tel  oaractère  de, 
rr probation , qur  l’oreille  la  mniti»  rxrrerr  le  reronaait  lou> 
jour».  Une  inversion  vraiment  fureœ  r»t  celle  qui  *r  trouve 
dan»  ce»  ver»  d7p'iifi«w  i 

(ln  accote  en  uwrt  exila  jetmr  rirypbUx , 

Que  lui- même  tap ntt  amena  de  lasl>o». 

Jeta  I,  Se  11. 

n JnAramaqw . dit  d'Oli»rt,  est  une  tragedir de  Racine,  que 
tui-mènur  noùarflt  fit  jouer  en  ififd  : une  inversion  »i  gothique 
dan*  la  prose,  aÿoutr-l-il , le  scrait-ellr  moiii»  rit  ver»  ? »*  la* 
meutr  critique  aurait  bien  pu  rqirendre  au»s»  les  deux  ver* 
qui  suivent  i 

Ja  verrai  le»  chemin*  nwtir  tout  parfume* 
lie»  fleur»  dtml  tout  ta*  put  ou  le*  anurt  tomé*. 

fpk.  fi  jeta  ir,  s* . rr. 

Pont  ion*  tu  pai  on  fat  était  tetmâ*  «Ht  une  invrrvma  d'autant 
plu*  forcer,  qor  le  participe  tamàt  e«4  amené  par  le  pruiMim 
raa,  au  lieu  dVtre  regi  par  ir  pronom  pi,  car  il  fallait  dire 
pa  «ou»  aa*  pua  an  ettaH  umàet. 

5 Vil.  Mfot*  à éviter  dont  tn  tan. 

Comme  an  de»  principaux  objets  de  L poésie  rat  de  fleltrr 
agreablrmrnl  l’oreille  , on  doét  eu  bannir  tous  le»  ojot»  qui 
pourraient  la  choquer,  ou  (•ire*  qu’il*  anruirni  quelqac  con- 
formité d*  son  avec  d'autre*  mot»  dej»  employés  dan»  Ir  meuir 

, ...  «««.«.  '•  » wwi»  * 

agréable , on  enfin  parce  qu’U»  serairnt  trop  bas  , ou  qu’il» 
sent  «raie  nt  lmp  L pros*. 

U c«t  «tu  heureux  choix  dr  ntoL*  harmonieux. 

Knrea  des  mauvais  sons  le  comour»  odieux. 


L*  vers  lr  mieux  rempli,  la  pins  noble  pcnvnr, 

Se  peu»  plaire  h l’expril,  ip.nd  l'orrsllr  est  Illettré 

Le  goût  et  le  dîscarneueefll , appuyé»  donc  lerluro  relie - 
elnr  de*  curilleur»  |*étr»,  «xintriliurreiiil  1 faire  rvitrr  ire  de- 
faut», mira*  que  toute»  les  règle»  qa*  l'on  pouivait  donner. 

.Nous  indiquons  ici  quelques  un»  dr»  mot*  qui  apparticn* 
lien!  « la  pure,  rt  qur  rM  ne  d«nt  faire  entre»  qur  Irè»- 
nrmirut  dans  les  ver» , surtout  dons  ceux  qui  ont  pu»  d* 
nnUeesr. 

t>  sont  1rs  ernijOuetiotts  : Ç**i  panequai , pomfu*  fia  , pnu  , 
«un,  tar , en  rffti  , da  *v*U  ifut  , <f  e»t*M  pv . culrt  /pu  . 4’atC 
/rare,  etc.  ta  fui  rt  telle , quand  il*  »ont  reLlsfs  à quelque* 
nom*  precedent  h . InjnrJ,  UjnJh,  Aqiu/j , etc. 

I)  y a aussi  de*  teimes  peu  sonores,  rampant*  nu  p»o«ai 
qur»  , et  des  réunions  dr  mot*  dont  la  prononciation  choque 
I oreille - 

Quand  Boileau  a dit  t 

Hais  il  sn'apprit  enfin , grâce  à ta  v suite. .. 

il  ne  s’eut  p*«  apreçn  de  ec»  sons , gr#r#  à ta  ta  * tuai»  ce  n*r>l 
lu  qa’oor  urgligcure.  I>tu-Yv«l«uux  ayant  ctUm[uc  ta  »rr*  dr 
Malherbe. 

Enfin  celte  l*s*b  asV  la  plat»  revida* , 

i cause  de  ce  m'a  fa  pJa  . Malbnhc  *'cu  v ragea  en  ffsnpdjbl 
à wm  tour  l'bexnislîcne  •>•»  celui-ci  avait  mi*  tmmporaila  ô m- 
doom*  , e*»Hl  bien  A 1K**- Tvetraux  , s’rt  ria-lnj  , a csitiqarr  rr 
m'a  la  plan,  lui  qui  ■ dit , paraéta  ma  fit 

Il  y avait  dans  la  première  édition  des  Humea»  d*  P-  Cm* 
larillo,  au  lieu  d*  c*  «rr». 

Je  «ni»  Ronsainr,  hélas  ! puLquliorarc  e*t  ft*mia»u. 

Je  sul*  Romain*  , brla»  ! pu\*/p*e  mou  éprajr  Ce**. 

Voltaire  fit  cette  remarque  -,  « Pourquoi  poul  on  Cuir  un  ,»m 
par  je  le  ton , et  que  mua  ràuu  tu*  cal  prosaïque  , faible  et 
dur  .*  c’est  que  ces  trots  syllabe»,  je  le  nu»,  sombleiii  ik  cam* 
poaer  qu’uu  umt  ; c’**t  qur  l’oretile  u’e*t  pu*  Ummi  mais 
ce  mot  Feu,  détaehr  en  finissant  la  phrase,  dctruil  toute 
faannonir  : c’est  rrtte  attention  qui  rend  L lecture  dr»  vev» 
agreabl*  au  rebutant*  ; on  doit  ravoir  égalrtorat  et»  prose 
Cn  ouvrage  dont  le»  phra***  finiraient  par  de»  syllabes  sè- 
ches et  dures,  ne  pourrait  être  lu,  quelque  bon  qu’il  fût 
d'tiillruc»,  a 

rènnrs  pnnn paiement  la  peésre  rampan le  , 

font  i aa  que  , «la  que  , mmm lu  ft , à aimas  que , omr,  * Vu 
paurqmm  , tcpewhaiil  la»  Inn»  auleur»  ont  mi  leur  donner  d* 
la  gtao*. 

Elle  peint  1rs  f»-»i  in* , 1rs  grave*  et  Ir»  ri» , 

Vont l«  un  baiser  cueilli  sur  1rs  lèvres  d’ilia* 
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Qui  ntnlUpMîil  rénite,  et  par^un  doux  caprice, 

N» u«  refuse  un  baiarr  m/ut  f*  ou  le  rniue.  Bonite- 
CVi#  pomrrfo»  root  «’»*«  qu'un  wMi  11  ai  soit  SÛr  , 

C*ert  de  TMI  rrnfrrmrr  au  trou  de  quelque  mur. 

Ltfost-  fol.  8,  Lie.  /. 

t a astrologue  un  jour  se  laissa  choir 
\u  Tond  d'un  paît»;  on  lui  dit,  pauvre  bète! 

TmmJù  fa'à  peine  à le*  pied*  tu  peux  voir, 

Pvatci  tu  lire  au-dessus  de  ta  léle? 

IJ.  ii , Lie.  tl, 

Un  lièrre  en  son  gîte  songeait: 

Cmr,  que  faire  *«t  ««  file.  * moi»*  que  r«n  ne  longe  ? 

U.  Fttk.  »4-  b*  //• 

Le  charme  de  ce»  mots,  proscrit»  ailleurs,  appartint  tout 
entier  à l'art  de  U«  omjdnjer. 

$ vin.  o*  u r«w. 

L*  ,i’ne  rst  en  repoa  qui  rnupe  In  ver*  en  dru*  parties . 
«Unit  char  «ne  s'appelle  kèmutttkt , c'est-à-dire  . dnni-Ver*  t et 
et  repos  bien  ménagé  contribue  beaucoup  à la  cadence  et  à 
l harmonie  dm  ver*  français. 

|/(  règles  que  l'on  peut  donner  sur  U ceaure,  «ont  renier- 
luécs  dans  et*  troi»  ver*  de  De*  préaux  « 

Ayez  pour  la  cadence  une  oreille  sévère- 

Que  toiijnur*  dans  vo*  ver*  le  WM,  coupant  les  mots, 

«suspende  l'betuiat irise,  en  marque  le  rvpo*. 

Il  n'y  a quel**  ter»  de  doure  syllabes  et  ceux  de  dix , qui 
airut  nue  césure  ; le»  antre»,  c'est-à-dire , ces»  de  huit,  de 
»«pt,  de  nia  syllabe»,  n'eo  uni  point. 

La  césure  dm  «in  de  dmixe  syllabe»,  ou  de»  ter*  alexan- 
dim».  est  à U sixième  sylbbe,  ru  torie  qu'elle  partage  cr» 
% cia  m deux  parties  égale»,  comme  dan»  ceu»-cl: 

Juste» , ne  craigne*  point  le  sain  peusoir  sic*  homme»; 
Quelque  «4evc»  qu’ils  soient,  ib  sont  ce  que  nous  Minâmes. 
La  cr««re  dea  v/r»  «I»  dit  lyMahcs , on  drs  ter»  ronunna» , 
••I  à b quatrième  tslbbe,  et  clip  coupr  «•»  ver»  ru  H«j»  par- 
tie* inégale»,  dont  la  premiérr  est  de  quatre  syllabe»,  et  la 
dernière  de  aix  , «Marne  dan»  ceux-ci  i 

l.'rsebre craint -le  tyran  qui  l'outrage; 

Hj|if  des  enfanta -l'amour  e*t  le  pàrlagr. 

...  £t  <i».la  cOwrSrî  — «U  S '* 

..un.  .jlUb».  rl  <ro.  U M»»rr  4«  .CT»  cuminu».  t»l  11* 
quatrième,  on  entend  qn'aprr*  l'uue  on  l’autre  «le  cr*  *ylla- 
!tes , Il  doit  v avoir  ua  Ityn  naturel  qui  mette  un  intervalle 
autre  le  premier  et  le  second  hrinUlsHi*  » on  *orte  qu'un 
jmlvm  1rs  distinguer  en  récitant  1rs  vers  . sans  farter  rt  saut 
^unurtr  le  imt  de  la  phrase  Ainsi  U césure  e»t  skieuse. 


| quand  le  mut  qui  la  forme  rt  qui  termine  le  prrviikr  hémt»- 
I tidir  ne  peut  dtrv  sqiairda  mut  mirant  dan»  b proiimiriation. 

! II  n'est  j tes  iMctciil*,  pour  lu  rrgxil.irité  de  la  cesure,  que 
le  «.en»  finisse  absolument  ajtrf»  U sixième  on  la  tmatmune 
syllabe,  et  qu'il  n'y  ait  rien  dans  un  h<uii»tUhe  qui  soit  ré* 
gime  ou  qui  dépende  de  ce  qui  r*t  dan*  l'autre  II  suffit  que 
ce  régime  ou  cotte  dépendance  n'cniptVbe  pa»  le  Itws , cl 
h ‘oblige  pas  à lier  ru  pmnnrq-ant , la  dernière  syllabe  d'un 
h*mi>tkbe  avec  U pi  ornière  de  l'antre-  A ion , quoique  en  cc 
vers , 

Tant  de  fiel  entre-t-il  ibu*  l'uae  des  di-voti  ! 
itm  t »m»  Jet  Jtetsu , *rvit  le  régime  du  verbe  eaCrrVaf,  la  rés  or* 
en  e«t  régulière.  parce  que,  sans  forcer  le  *rn*  de  b phrase, 
on  peut  faire  nati»rellrm«*il  après  urn-n/,  une  puisse  qui  dis- 
tinguo le»  dru»  brun stscbr» 

Il  en  est  de  meme  de  et»  deux  ver*  s 

Que  «le  ton  liro-li  forer  les  renverse  ; 

Que  de  (on  nom  b terreur  les  disperse. 

où  t'ori  peut  a< r reposer  après  Je  tan  bntt  et  Je  te « noai.  quoi- 
que ces  deux  génitifs  soient  rrgl*  par  le  suivant,  /a  font  et 
/«  terrmr, 

Non»  nous  contenterons  d’nbservrr  le»  le»  principale*  cîr- 
(SMtaom  qui  peuvent  rendre  la  ecwir  drf«-cti*rsise. 

I . Le  rrpo*  riant  , «mime  nous  l'avons  dit , essentiel  à la 
césure* , elle  ne  peut  être  formée  q*iv  par  une  «yll.ibp  qui  finit 
un  mot,  c'est-à-dire,  que  la  sixième  ou  b quatrième  syllabe 
d'un  vers  de  ilmur  ou  de  dix  syllabe*,  doit  toujours  être  la 
drruiéen  d'un  mot,  afin  que  l'on  pubte  »’y  rtfont.  Ain»i  cette 
pluao . quoique  tir  iluiuij  syllabe* , 

Que  peuvent  loua  les  fai-blr»  humain»  devant  lïieu? 

nr  serait  pas  un  vers,  parce  que  la  sixième  sylbbe  ç»t  b pre- 
mière du  mot  JftklUi , H «rue  »*«•  n«  peut  pas  s’y  reposer.  Au 
lieu  qu'eu  changeant  l'nedre  des  mots,  et  en  di*ant 

Que  peuvent  devant  Dim-tou*  les  faibles  humain*? 

en  a un  ver*  parfait,  «lont  le  rqn«»  tombe  sur  U sixième  syl- 
labe , formé»  par  le  mut  /A«u. 

Il  suffit  qu'on  puisse  »'y  rep*>*rr;  00  qu’on  ne  pourroit  pas 
faire , ai  la  césure  finissait  par  des  mot»  semblables  à cens 
et , f*e , po.-,  «a au , «,  etc. , ernnune  dans  ce*  vers  : 

Amour,  «'est  comme  »i,-pnnr  n’élre  pas  c»winu. 

Balte*  Jet  Jmwt  JèftUUt. 

Tu  m'es  bien  cher;  mais  li-ÎXl  eombati  ;r.S  lew*r— w. 

Lsaoca.  Jfiboct  II, 

II.  L‘c  muet  ou  féminin,  seul  nu  suivi  des  letlres  « ou  nr, 
n'ayant  m'ait  v*»u  «oinnl  cl  imparfait,  na  p"ul  jamais  termi- 
ner U syllabe  du  repos. 


|.rs  vers  suivants  pèchent  contre  celte  règle,  ou  plnldt  ne 
ne  vont  pas  des  ver*  : * 

tbin  l'rau  d'ilippocièneje  n'ai  jamais  psiisé- 
Lrs  grand*  talent*  b|rw«e«ii-leu  regard*  de  F envie. 

« Cr*t  la  glulre-<tui  conduit  Alexandre. 

Mais  lorsqu’un  mot,  termine  par  un  » muet  seul,  est  wifi 
d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle  avec  Laquelle  l*«  muet 
.se  mange,  alors  la  eûarr  peut  tomber  sur  b tylUbe  qui  pré- 
cède l’e  muet,  et  qui,  par  l'elisinn  *le  e*t  «,  devient  U de»- 
. uière  du  mot.  Par  exemple , Jmatttt,  qui  a trois  syllabes  quand 
. il  est  suivi  d'un  mol  qui  commence  par  une  contauue,  rumina 
quand  on  dit  f+w*t  pauiem , n'en  a plu»  que  deux  , quand  tl 
rst  suivi  d'nn  mot  qui  commence  par- une  voyelle,  ronuna 
riait*  fa  uct  u amNf/tn  ; et  c’est  sur  b seconde  que  peut  touiller 
la  césure,  quand  b dernière  »«  mange  avec  b mot  suivant. 
Ain*!,  danser»  deux  vers  t 

EK  qui  seul , mus  jninivtre , à l'exemple  des  dieux , 

Soutien»  tout  pu»  toi  même,  et  vois  tout  par  le»  yeux, 
la  césure  tombe  sur  la  seconde  xylbhe  de  mttitua , et  sur  b 
première  de  même,  le-*  dernière»  syllabes  de  ccs  deux  amis  a* 
mangeant  avec  les  voyelles  suivantes. 

111.  Les  articles , quel*  qu'il»  «oient , rtaul  inséparables  dru 
noms,  ne  peuTrnt  jamais  lorwier  la  cesure  d’un  vrrs , et  celle- 
ci  ne  vaudrait  rien  s 

Vous  de  vas  vaincre  //-penchant  qui  vous  entraîne, 

L'e  est  muet  ibua  h ; par  conséquent  il  ne  pmi  parbgn»  U 
ver»,  et  un  ne  saueoît  justifier  cct  bèraiatirlur  de  lUitran  : 
Ailes,  a»«iarrx-lr,  hjuc  sur  ce  peu  d'appas,  etc. 

L>  de  le  est  sujet  à l'élision. 

Un  valet  manque- 1- il  à rendre  un  verre  net. 

Condamnez -le  à l'aeneisde  I ou  , s'il  le  «asar.  au  fouet. 

Rscisi. 

U nr  doit  pu  u raeUrr  » I,  fi»  «.  >«r*.  « l'on  ne  muctI, 
dire  avec  Maint  : 

O mi  français,  bnt  qu'il  t»  plaira  prends -fo 
Mais  *i  le  i*rrd*,  tu  perdras  une  perle. 

On  ne  doit  *r  Mmctlre  rélisitm  de  U qu'autant  qu’ell*  na 
blesse  }m»  l'aieillr , comme  dans  ce  ver*  de  Crrbillon  t 
Forcez -lr  à voua  défendra,  ou  fuyex  »vr«  lui. 

Les  mut»  te  et  je  peuvent  être  ri  «dé*  , et  par  con«éqi»eu  1 
psiUger  1«  ver»,  pourvu  que  rbcinisliclie  suivant  comiucicu 
par  une  voyelle.  De  là  vient  qu’lis  peuvent  être  mis  à U fin 
du  sers,  et  faire  la  nae.  Exemple  : 

A quoi  rue  résoudra» -je?  -il  e*t  t«vnp*  q»e  j'y  pense. 

Latoaraux. 
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Quelle  fan*se  onde-ur  à feindre  vos*  oblige  ? 

Qu'èfU  Toui  ? je  u'ai  rien.  Mai»  -.,  je  u'ai  rien,  vonsdisyr 

I)  faut  te  garder  seulement  de  faire  rimrr  ja  «itv  lui  même, 
eoiunte  a fait  Rousseau  dam  Ira  vert  suivants  i 
Hum  , disait  lat.  jxuui»  u'aniooMril^ 

Un  requiem  sur  crt  operateur  * 

Dieu  paternel,  dit  l'autre.  quand  pourrai 
A mua  plaisir  di  Moquer  rc  ptitrtr  ! 

Par  cette  raUooi  il  ne  peut  faire  tuie  rima  «prêt  le*  mot» 
termine*  en  aù  , pare*  qu'il  n'y  a pat  d'autre*  rimes  pour 
celte  terminaison. 

Voici  un  autre  exemple  où  le  mot  «a  ri  nié  partage  U vert, 
et  un  antre  où  il  fait  ta  rime  : 

Qu 'est-ce  enfin  que  César,  s'il  s'érige  en  tyran  P 
De  quoi  von*  sert  votre  sagesse  .’ 

Mn»  remporter  ! et  que  serait-ce?-  . 

M»U  il  ne  faut  pas  finir  le  vert  par  ce  usât  ce  , dans  pan»  j 
que.  ni  dire  avec  baratin  i 

Arcbibouffan  pourtant  je  ne  dl»  parce 
Qû'  A rrbtboaffon  e*t  brigue!  te  i l»  farce. 

Ma  rot  a fait  rimer  pour  * » ; ilrminsibré  de  pe»  ce  pt,  qui  te 
disait  autrefois  au  lien  de  /mot»  yuc)  avec  rr+our+t.  Mas»  notre 
Inngae  ne  soufTrc  pat  ce  partage  de  mot*. 

IV.  La  césnre  ne  peut  tomber  snr  un  nom  substantif  suivi 
«le  ton  adjectif,  comme  dans  cet  v*v»  : 

Et  pourrions  par  au  prompt-atbmt  de  cette  esclave » 

Empêcher  qu'un  rival  non»  prévienne  et  non*  bravo. 

C’eat  es ico.'  un  plus  gnred-nyrf  de  »‘i  tnunrr. 

Cependant  si  le  substantif  e»t  suivi  un  précédé  de  pluM-rurs 
adjectif*,  il  peut  en  être  sépare  par  U crtare-  Aiuai  te»  vers 
tunl  bons» 

Morbleu'.  e'e*t  une  chose  md.g*<r,  tarcha,  r^ms, 

De  t'abaister  jusqu'à  trahir  son  auir. 

Venge* -«nui  d'une  i«g«»jv  ar  parJi>U  pmrtnte, 

Si  l'adjectif  on  le  substantif  qu’on  a rr.sinré  pour  le  second 
laémsttscbe , le  remplit  tout  entier . ta  césure  est  egalement 
bonne-  KteoipU  « 

Je  chante  cette  guerre , -en  craantr*  féconde. 

Baisser. 

Ilorace,  dans  le  wur  puisant  tant  ee  qu'il  pente» 

Tar  une  grac  ieuse  et  douce  négligence.  »i«  UasittL. 

A l'abri  d’noe  longue  d sure  indifférence 

Mad.  tUtnaeuiii. 

Cet  chanoines  venneils-et  bri  liant»  de  santé 


S'ragraiisairnt  d’une  longue  et  suinte  oisiveté. 

DurUtii, 

V.  Les  adverbe*  monosyllabes,  comme  pUi . ifM,/er,  lw«  , 
W,  mir+jr , trop , etc. , ne  peuvent  pat  être  sépare*  pur  U cé- 
sure du*  adjrr  tif»  ou  de*  verbe*  auxquels  ils  sont  joints , 
couune  dsus  tes  vers  t 

Ce  jargon  n'evt  pa*/oei.aé<u**«»,r#,  me  semble. 

Si  le  chef  u'eut  pas  fe*  C avec  la  tête. 

De  grâce  coure  i-*iei-Jf«*e  tout  de  point  en  point, 

N nos  verrou*  qui  liendru-uus**  parole  ile-v  drus. 

Vos  yeux  ne  sont  que  r*y-«utnii  de  lui  plaire. 

VI.  La  rrsure  ne  peut  pas  séparer  W*  pronoms  personnels 
des  verbe*  «lont  ils  mot  le*  iHiiniuaLifh , ui  lr*  pronoms  eon* 
jnoctifs,  des  verbes  dont  ils  sont  régimes,  quand  ils  les  pré- 
cédent on  le»  suivent  immédiatement-  Ainsi  cet  vers  ne  vou- 
draient rien  t 

Je  me  Hitte  que  son  me  rendrez  votre  estime. 

Songeons  que  la  usort  *oui  surprendra  quelque  jour. 

Vil.  l es  pronoms  ee,  nt,  ses;  ma , w ta;  f*<* . je,  pd,  f*o*, 
Jemri  Arf»*/,  t+f»*fta,  ne  peuvent  jasiai»  former  la  urturvd'nu 
bon  Vers,  coin «uc  dau»  crOa-s-i  : 

Façons  Us  vices  fW  nous  font  perdre  la  grâce. 

Tant  mieux.  Vun»  Murez  yae  dq»ui»  tantôt  la  WU 
Saut  toujours  de  sou  mal  quelque  crise  nouvelle . 

Cr/W.  tafia  et  <a*x  s "y  «nnffrvnt  quelquefois,  mais  SD  ont 
I toujours  quelqac  cl  Mise  du  liiBpiiuant  et  de  prosaïque , comme 
dans  cet  vers  : 

Il  n'est  fort  entre mur-qw  ta  prends  par  certaine»» 

Qui  ne  puisse  arrêter  no  rimrur  six  semaines. 

V||I.  le*  verbe  »nl»*t»ntif être»  suivi  d’on  nom  adjectif,  ne 
peut  |U«  eu  être  séparé  pur  b mure,  surtout  quand  11  est  à 
la  troisième  pcvtonoe  du  siuguliei  du  présent  Je  l'indicatif, 
comme  dans  ces  ver*  i 

Os  sait  que  la  chair  ettftmgija  quelquefois. 

Si  notre  esprit  n*Ml  passage  à toute»  les  henrrt» 
l^s  pin»  cowrie»  errttir*  «ont  toujours  les  meilleure*. 

|X  i-r»  vi-the»  auuliàifts  iinxnédiatesnent  suivis  de*  parti- 
ripe»  ne  dntvestl  pat  en  être  séparé»  par  la  césure , surtout 
s'ils  ne  sont  que  d'une  syllabe,  r munie  dan*  eu*  vert  s 
Que  vous  »erez  trsajours,  quoi  que  l'on  se  propose  » 

Tout  ce  que  sous  im  itt  dorant  vos  jones. 

F.t  mtntnc  je  vau*  mi  rvmtxmtrè  par  bavard , 

J'ai  et«  que  je  devais  de  tout  vous  faine  part. 

Je  ne  saurais  souffrir,  a-t-il  dit  hautement, 

Qu’un  bonti» te  bomtne  tmii-lmamâ  hiiutruMSairUt. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  du  verbe  auxiliaire  et  de  aoa  par- 


ticipe, n'a  lieu  «pie  quand  ils  se  suivent  immédiatement.  Quand 
la  cié tire  ne  tombe  pas  *ur  le  verbe  auxiliaire,  le  repu*  est 
bien  plus  naturel , rumine  on  le  voit  dans  le*  vct*  suivant*  : 
lai  guerre  avait  enfin- triomphe  de  ann  cu-ur. 

Le  crime  était  alors -accompagne  de  boute. 

Au  contraire,  on  dirait  oriat  : 

Enfin  la  guerre  avait- triomphe  de  ton  ctrur. 

Le  crime  alors  était  accompagne  de  lioute. 

X.  Quand  dent  verbes  ois  un  verbe  nrec  un  nom  font  un 
sens  indivisible,  La  césure  ne  doit  pns  les  séparer,  comme 
dans  tes  vers  t 

Mon  père , quoiqu'il  eût  la  tête  des  meilleures  , 

Nr  ni’*  jamais  rien  /an  t- mf'prwmdra  que  met  heure». 

Car  lo  ciel  a trop  pna-plaàutr  de  m’affligr*. 

Pour  me  donner  cehü  de  ma  pouvoir  vrtkger. 

Si  bien  que  le» /egeref  mort,  m*mnt  ce  temps-là  » 

Il  vint  ro  erltr  ville,  et  prit  le  nom  qu'il  a. 

Et  qui  sur  cette  jupe  h maint  rieur  encor 
Derrière  elle  fanasù  lira  , argumamtmUe. 

Racine  avait  fait  supprimer  à Dra préaux  ce  vert,  ainsi  que 
plusieurs  autre*  qui  ne  v*lmt  pas  mieux  ; mais  ce  dernier  la» 
fit  reparaître  après  la  mort  de  tou  ami. 

XI.  La  rcturr  ne  peut  fus  trouver  entre  un  verbe  et  Jn 
négation  pma,  ou  tout  autre  adverbe  négatif,  comme  dans  ce* 
vent 

Non , je  ne  tomffnmà-pau  un  pareil  outrage. 

I Croyez  que  vous  ■'—mj—ii  «t  avantage. 

XII.  la  i-rsure  nt  encore  mauvaise  qnand  elle  sépare  une 
préposition  de  son  régime,  comme  itau*  rc»  serai 

Peut  être  etiror  qu'ever- toute  ma  suffisance, 

Votre  esprit  marM|uria  dans  qu*ttp&  circonstance. 

Par  vo*  gestes  dWnevrun  mouvrnl  de  repwv.... 

Si  j'avai*  jamais  fait  celte  ha»»n*e  insigne, 

Dr  vous  revoir  mpr*a~t*  traitement  indigne. .. 

J'y  suis  encor,  aoafgré-te*  infidélité». 

XIII.  In  conjonction»  composée*  de  plnismrs  mots  dont  k 
deniire  cet  de  ou  yur , routiur  mfn  de . mfiaa  yne  , 4a  pemr  dm  , da 
peux  «»y a , armai  de  , armât  que , mt/tuUt  yn a,  immdta  f»«  , «orv'e 

tfma,  etc  , ne  doivent  p*J  être  n'jiari'rs  par  la  cesnre.  Ainsi  «e 
ver*  serait  mauvais  : 

Qnoi  ! von»  fuye»  Mmà/qs»  vu*  soldat»  rombatlrut  ! 

Ij  conjonction  yoe  ne  commence  pas  beurra****» eut  k •«■ 
coud  beiuixticbe , à moins  qu'elle  ne  roiamence  le  sens  , ou 
qu'il  ne  soit  arparr  de  *oit  verbe.  Kxemjil*  : 

Pour  prendre  Ddl«,  Il  fmmt  fta  Lille  aoil  rendue. 
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IVr  trouer  eu  Chapelain,  quoi  qu'ait  «lie  la  satire» 

Aude  début j ne  le  «aurait  lire. 

DumImi. 

Qtuml  le  qnr  r% t élidé , cooinsr  dans  ce  dentier  vers*  la  ct> 
Mire  r» t moins  ikirair. 

lwM|ie  le  *<■»  coutixm*  après  |«  ersnr»,  il  faut  qu'il  aille 
.lu  jusqu'à  la  fici  du  vers,  fl  ue  doit  pas  être  rompu  , 

rouitue  dans  <c*  vers  faits  «a  pré*  f 

Deiprraus  tue  parait  un  poète,  qui,  «aire» 

Proférait  au  brûlant  le  boit  «eu*  d'un  ouvrage. 

Il  ne  peut  pas  plus  y avoir  de  repos  entre  la  prejwsition  et 
•ou  rrgiinc.  qu'entre  la  ioiijiim'Iiihi  et  Ir  f«i  qui  suit  • ainsi 
K*  vers  de  Racine  sont  coudamtuhUs  i 

Pourquoi  courir  «p-nw  gloire  étrangère  ? 

Embrasse  tout  «uWfuVHr  ruuiinenee  a luire. 

En  voir*  d'autres  de  ftmlrau  qui  i*e  valent  pas  mirua  i 
haut  la  me  en  arairut-  rendu  f rares  à U»«u. 

El  tel  mu  i p«iur  avi/ir-rcjoui  le  lecteur .... 
paire  que  les  temp*  compotes  des  verbes  ne  forment  jamais 
un  repos  mue  eus.  U u*jr  a que  l'adverbe  qui  marque  bien 
l'bi'iiïisltcke  et  la  césure. 

Il  me  promène  de  terrasse  eo  terrasse, 
le  secret  est  d* «aouf-de  plaire  et  de  lou#  ber. 

Mitent  birntiM  apt.t-til  firurw*  1rs  lulliido.  BuUliu. 

\u  reste,  comme  la  ce» are  est  faite  pour  l'oreille,  on  peut 
rlusutrr  pour  règle  gnn/atr  et  iufiillihk , ip’uns  marr  «t 
liimnc , s*  rtfr  satisfait  l'oreille , et  qu'elle  est  vicieuse  , si 
l'ncrille  est  rlioquee  ; et  que  re  «'est  que  par  la  lecture  îles 
brans  ver»  q«'««  peut  m*  mettre  eu  étal  d'en  j «(fer- 
la rigueur  du  La  règle  ne  s'étend  |U*  jusqu'à  mettre  une 
rir^ule  à chaque  benu-Akhc  ou  resure  ; elle  veut  seulnurut 
qu'on  marque  le  re|*4<J‘«iiM  manière  •***/  sensible  pour  qu'il 
n'y  ait  point  dr  U«i*un  mrrssairr  entre  1rs  muta  qu'wu  «vpure  : 
tes  deux  vers  de  LalooUinc  sont  défectueux  : 
rdni-ti  ne  vovaît-pov  plus  Inin  que  son  net. 

*•  peccadille  fut  jugrr  un  cas  pendable- 
Il  "‘y  a point  de  césure  à observer  dans  le»  vers  qui  ont 
moins  dr  dix  •ylUbev- 

S IX.  D*»  K.rmrrt  Jani  U etrùJlrttUmn ■ 

On  appelle  l'iraiw  certain*  mois,  rrrUiuu  locution»  qui  ne 
•ej-  ji.-nf  pas  rcru*  dans  la  prote  rnuiinnrw.  et  fiu'il  est  permis 
«SIS  |M*êtn  d'employer  maigre  1»  nfb  ou  Csoijr. 

le*  Hueut  co  ût i c U n(i*  cuUMXtrfil  ù écrire  je  u*i  pour  je 
***>  . fer  /#  Ai , pour  pu  )t  «A/e  ; paei  « . poux  g/«c«  e , 
Jomrm,<t  |iour  fourmi  i mêm <•  punc  *uiw  ; «M  pour  èiu;  J -mi 
pmn  **•<  Ufeclt  tm-mernt  pustr  tu  pour  ••<«</.  •** 


pour  êùMti  pmletomti,  te  tel  iota  ou  , pour  prêtant,  m tullutaat. 

Fremple  de»  licences  w»M  A»  léglc. 
fin  |a«  bl joui  ut  enfin . j’a»  dit  re  que  j'en  c/or. 

Et  tel  qui  m'eu  reprend,  en  prnsr  autant  que  moi. 

liai  ntt,  .Sut.  fl, 

Mais,  quoi  que  je  emignit*e,  >1  faut  que  je  le  d», 

Je  n’en  avais  prevu  qpc  la  moîndie  partie- 

ftic.  Birim.  AH.  f.  Se.  Vf, 
Crueet  au  (ici , mes  smuus  ne  sont  point  criminelles. 

au.  Pked.  Aa.  I,  Se.  m. 

Quand  sur  IVou  ar  penebaul , une  fommu  y tusube. 

IdMPti  M XJI,  L„  II. 

fri  dispense/. mni  du  rorit  dis  blasphème» 

Qu'il»  oui  vomis  tous  dru*  nrntre  Jupiter  m/met. 

Cose  Bofanete,  An.  III,  Se.  II, 

Et  les  Délits  en  même-  temps 
FoietaaU  , te  rs/l«t4«u  , 

Délogèrent  tou*  *an«  trompette. 

Liras  t.  M.  XXII.  IJm.  IP. 
Ell«*  donnent  encore  au*  poêles  U liberté  de  refuser  Par* 
cord  a un  fmrttofr*  Jèeh *«W«.  routine  itans  ce  vers  de  Cor* 
bcalie  i 

• • Le»  misères 

Que  donnât  notre  enfance  ont  emduie  n«u  pères. 

Corneille  aurait  dû  mettre  raY«r»ri,  mais,  dit  Voltaire.  s'il 
n‘e»t  pas  permis  A un  poète  , dan*  ce  r» , de  *e  servir  du  purnT- 
rÿw  akt&Im,  il  faut  rnioucer  à faire  des  vers.  f>»  licences  , au 
iwntrarre , s'ett-ndriil  jusqu'à  donner  l’aicord  à uu 
iméicbt mmête. 

le  seul  amour  de  flome  a sa  main  eaènrV. 

Pranr  0 mW  M s . 

les  aolrrs  A eeete»  contre  1a  eegtr  à rrtranclier  fsr 

et  a*  dans  certaine*  piir*»r*.  Boilf-au  a dit  i 

Mai»  pour  bien  exprimer  ces  eaprion»  Ucnreui , 

C'eut  peu  d'elre  poète,  î|  faut  elle  aiaourcus. 

C*e»t  peu  d’étre  agn  alilr  et  «Larmant  dan*  tu»  livra. 

Il  faut  coror  w*uir  et  cuuvcrser  et  vivre, 
flariiar  a dit  l«ui  : 

S**tje  /mi  que  Ta  vile  est  une  nmr  incertaine?.... 

Saû-je p*4  que  «ans  mW  m tiaudr  valeur?.... 

M«U  wt  sottes  «le  terme* s ur  sont  permise»  qu'aulant  que  b* 
ver*  n'm  • pas  muius  de  g raie  ou  de  rlnurrnr. 

f-n5n.  le*  pnètr»  rendent  quelquefnis  «i«f  uu  verbe  a tnirr. 
Ce  n'étnjl  pas  j«di«  sur  rar  lou  rûbrule 
Qu'ansoui  dicUit  les  ver*  que  iqputf  TibuU- 
Jc  tic  prou  fs  jioiat  pUiair  à cWf'*  ma  uiisèm. 

lüllMV. 


Tu  verras  que  les  dkuv  n'ont  dkté  crt  oracle 
Que  p»tur  roWirv  à la  fols  sa  gbii.r  et  mon  inuroscuL. 

Rscijii. 

Aujuard’bui  «mètre , dît  d'Oliret,  u'est  que  re/4*  meure,  soit 
en  prose , *r>it  eu  ver*. 

Cr  qui  n'«u|  p««  preasement  une  /«cote/ . mais  re  qu'on 
peut  regarder  tomme  une  beauté , c’est  l’emploi  de  certaine» 
rtprraoim*  que  dktc  le  guut.  Cururillc  a dit  «Lias  ûmc 
(Art.  I,  Se.  IJI)  t 

Avec  la  Lberlc,  Uouaes’eu  sut  rems i Ire. 

Raesne  a lui  niêusr  ronucit  cette  expretùiMt  dans  IpKféme*  . 

Et  re  trioaipbr  bi-urnis  qui  «Ve  ae  devenir 
I .'cl cruel  eativrties»  de»  »ièc|es  à Venir. 

Cet  exemple,  dît  Voltuire,  est  un  de  cru*  qti»  peuvent  Mrvir 
à diktiuguer  le  langage  «le  la  pocWe  de  tsriui  d*  U proue. 

Le»  AWaari  ctMitiv  Vn*aç*  r»n*i»leat  à écrira  mtaf»  y*  pour 
/onque,-  r<pr«W*r  pr  pour  fuuJani  p»j  e*car  pour  iiuan;  ont 
|K«ur  ce- ire , etc . 

Les  Itéré**»  contre  l'a«*g/  sont  en  M grand  twmbru  , q>u*ran 
n>n  rap|mrtcra  ici  qu'uu  seul  oacmple.  On  lit  dans  la  item- 
nmJe  t * 

Il  savait  captiver  le*  grand»  qu'il  baissait. 

Terrible  cl  sans  retour  «r /on»  fu'il  offensait. 

Mais  u /e/i  fm*  e*t  maiutennnt  binai  de  la  langue. 

La  plupart  des  umu  «dioi»  ibn»  la  p«tsi«  tublime  cvtbtre 
Fu/Jge  «sut  lu'aucniip  plus  de  gtaie  et  ik-  i«r«l»|e»*e  que  <i»ttv 
dont  ou  se  set»  ordinairement.  Le  uomlire  u*«i  est  pas  grand. 
Voici  les  principaux  j 

Le*  Wmuur*  on  le*  mentit  pour  le»  homme». 

Mon  cher  6U,  dit  Louis,  c'c*t  «le  là  que  la  grâce 
Fait  »entir  aux  A»«saia«  «a  fa* rue  eflirur*. 

Plu*  sage  eu  mou  mqtect  que  ros  baidi»  mortel». 

Qui  d'un  iitdigor  encens  profanent  tes  autels. 

ForfaUt  pour  trima. 

O toi  î d*  mon  repos  compagne  aimable  et  sombre  „ 

A de  si  noirs  forfait  pnHcr**. tu  Ion  ombre  ? 

(monter  an  lieu  de  <k*r»I. 

Le*  mous«tnu  lui  tout  riicr»  ; il  court  dan*  tous  les  rang*  , 
Sur  un  tourner  fougueux . plu*  léger  que  le»  voûta. 

Clmive  pour  rpu. 

Il*  s'attaqurnt  crut  foi»,  et  crut  fols  «r  rapniuml. 

Ixur  courag*  s’auguicnte,  et  leur*  gUent  s'n«u>ux*«at 
Pmter  au  masculin  pour  j*r*A*  au  f«*mimn. 

Voire  ame  à ce  ptetrr  de  colère  murmure. 

Ici  omÂrt  jmur  1rs  têtu. 
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Lr  lî m nn.  croupissant  dan»  les  grottes  profonde*. 

S'elère  m bouilliMinnU  »or  la  (ace  des  fadre. 
flanc  pour  ta  a, 

Ix»  «lieux  m Vu  vont  témoins , ras  dieux  qui  «Liai  mou  /anc 
Ont  allume  le  feu  fatal  à tout  umwj  *aog. 
jfntiqae  pour  marùn. 

Suirr/-mr«i . rappeler  votre  anft.jae  vertu. 

CVt  tut  ■up’  ertyai  *1  «acre  parmi  i»«»u*. 

UÉ*em»taiï  lieu  île  D ca. 

VÊte* met  ri»  ara  mains  tient  ocul  nos  destinées  ; 

Il  nul»  quand  il  liai  plaît,  veiller  sur  no»  auot-e*. 
ffrmea  «U  krmêmre  pour  mariage. 

Crois  tu  que  il'une  flllr  humble,  honnête , cbanuaote  , 

1 /Arme»  n’ait  jamais  fait  de  femme  extravagante? 

A qui  lut-iue  ru  *errri  je  us  V Lait  «lestit**. 

Avant  qu’on  eût  conclu  ce  fatal  kj  menée  ‘ 

Etpa,r  a plut  de  «Miblr%*e  qu’eqwvaace. 

Il’ un  rtpt»’  renaissant  lr  peuple  fat  enivré. 

Ofyatpa  pour  neii  muén  pour  entant- i ; lafesr  pour  thrv.ii/ , 
rqvu«»((  pour  rrpanJiT,  Carjla  pour  eafe». 
llvrube  près  d’I'Iysse  acheva  u misère, 

NntVtfv  je  devrais,  plus  humble  en  ma  assura... 

Jade»  pour  anlraftvt, 

•Serment*  jaéu  umv,  noua  b ri  von»  voire  chaîne. 

Samiam  pour  anseriât. 

Ij»  salpêtre  enfermé  dans  ras  jfli.hrv  d’airain. 

Part,  s'échauffe , «'embraie,  et  s’écarta  nWr/a 
■Jtm*  <faa  j>ocr  fooy ar. 

Aveugla  par  »na  rèle.  Il  te  désobéit, 

Et  prn«e  te  v enfer,  a. 'an  .ju’il  te  trahit. 

Xagmèn  pour  */  a/  a pat  ta*£- tempe, 

t>ttr  loi  que  nagset  un  saint  lète  a dartre  , 

Du  ciel  en  ta  («rmr  y «embte  être  apportée. 

Il  cal  très-ordinaire  de  «opprimer  f#  muet  du  mot  mrorv , 
pour  le  faire  de  deux  syllabe»  en  écrivant  rerer. 

Encar  ri  ta  valeur  h tout  vaincre  obstinée, 

Noua  laissait  podr  le  umi*u»  respirer  une  année. 

Kocarr  de  trais  syllabes  avec  Ÿe  mort  a quelque  chose  de 
languissant  dun*  le  corps  du  vers , avant  un  mot  qui  rtun- 
«»«"«  P*»*’  ««*•  eoMunair,  et  il  est  mieux  de  ne  retnpiovrr 
ainsi  qu  à la  fin  du  ver*  : 

ttudiouj  enfla»  il  en  cal  temps em-re 


Il  J • dr » mot*  qui  vont  si  lu»  en  vers,  qu’il  faut  le*  éviter 
rvimine  de*  écurtls,  excepté  il»iu  lu  pvn-vie  lamiliêre , qtii  n’est 
proprement  qne  de  la  prose  riuev.  Tels  sont  las  termes  sui* 
vants  I cVlf,  rhr»,  catfàaa  . frf,  ,Jon  (iTWmytnf»  île  (ro),  c'rtt 
/‘tmtjnm  , pta'ru  y a*,  tar,  pana  fne . pmrtana , en  rjftl , cm  rente , 
a ta  renté.  Je  nets  y»e  , antre  fne  » or,  4’mUeun , tant  t'en  font , i 
moins  yue.  aoa  n ntemeat , piar  «/•#•  dire,  /ayaef/e,  te* - 

•ptetlet , (tUi,  teSM. 

Os  trois  derniers  mois,  qui  rendent  le  rrrs  languissant  et 
prosaïque  lorsqu’ils  «cuit  relatif»  , mi  ni  fort  nobles  quand  on 
les  emploie  absolu  meut , cV««-»-dire,  pour  le  nom  de  la  per- 
ksione.  ait  coinmcnccineat  d’uoe  pci  iode,  cousine  duos  1rs  vers 
suivants i 

<>/uiqui  met  un  frein  4 la  fureur  «les  flots, 

Sait  aussi  de»  nu»  bonis  arrêter  les  complots. 

On  peut  y*  joindre  à ta  /a,  afin  y ne.  etc-  Cneodbnl  Des* 
pn-sux  a Irès-hmreusetnrnl  employé  ajtn  y«r  dans  1rs-  ver» 
suivants,  déjà  cité»,  qui  ont  une  grâce  et  une  douteur  et- 
trente»  e 

Elle  peint  le»  festin* , 1rs  danses  ci  les  ri», 

Vante  un  baiser  cueilli  »ur  le»  lèvres  d’iris. 

Qui  nittUrumit  résiste,  et,  par  un  doua  cap  rire , 
Qurlquefoiv  le  refuse,  a/it  ym'oo  le  raviue. 

On  ne  «aurril  douter  qu'un  Itabilr  poète , même  dans  le 
style  le  plus  sublime,  ne  pnia*a  de  temps  en  temps  employer 
avec  snrrü»  b plupart  de  te»  UMits  t tout  drpeud  de  I jrlili.e 
de  Couvuer;  et  l’on  jw-ul  dire,  en  qurluue  ijroo,  que  le  bon 
ftoète  est  au-dessus  des  règle»  : car , ri  qnelqiar»  mots  «ont 
proscrit»  en  pv  iH1,  ce  n’ot  que  par  le»  poètes  ittrdinrrr*  qui 
ne  savent  pas  Ira  employer  i propos. 

La  meilleure  preuve  qu’ou  puisse  eu  donner  est  dan»  les  vert 
suivant  « : 

Dont  leur  f-Ucsiiiius  manAandatt  Annib»L... 

CokflflUS* 

fbWnîl  avec  respect  le  pari  de  scs  temple»., ... 

Qfltd/i  difw  dévorant»  »e  disputaient  entre  eux... 

Âlan  yne  pour  lanqae  , est  peut  être  cucore  quelquefois 
supportable  ; nui»  detJtu  et  deitaa*  pour  *ar  et  su»*,  ont  rM  1è- 
re meut  vieilli  ; de  surir  spi’nis  m*  dirait  plu»  aujourd’hui  avec 
Ltcshaerraux  dans  suis  fameux  aouisH  : 

Mais  Jeuat  quel  endroit  tombera  ton  tonnerre  ? 

Mi  nage  noos  apprend,  ibua  ses  OlunwiiMi  ta*  ,V«Mfdr  , 
que  ce  pète  iyrtqoe  »c  blAroait  lui -même  d’avoir  mi»  art  tut  au 
lieu  de  #ur. 

Il  y a dr*  verlies  qui,  riant  neutres  en  prose,  pensent  deve* 
air  ar  lifs  en  poe**e,  niuiw  tarpirrr.  Malherbe  a dit  J 
I Jistiit  vous  tauptr.ax  mes  jieiites. 


Et  Desprraux  ; 

O n'était  pas  jadis  sur  ce  ton  ridicule . 

Quauaour  dictait  les  vers  que  tanpiratt  fil,  nie. 

Vas  portes  fraorsis  omt  suivi  en  evb  l'exemple  des  poètes 
latins,  qui  ont  fait  on  verbe  actif  de  ##jpt>«o. 

Qnad  tt  /ort'e  a liât  jam  «s use  suspiml  am*ra», 

Tl.  Ê/eg.  /r,  v.  3. 

aussi  bien  qne  d’anfro  et  ranwv- 

/«n»a,»m  /•essor  l+nJon  anirhat  Mm*. 

Vi**.  Égtag.  //,  T.  i. 

Talta  wanfmtnt  leymilar,  aroriaasfa*  ronssrat 
Maeramem.  ..  jEaeut.  /il.  X*  V-  65  r. 

On  tatosr  eu  pocsie  le»  rais,  et  jsiaqu’i  llieu  même  : 

Jimur  et  vaillant  héros,  dont  U hiulr  saprsArr 
N'est  point  le  fruit  tatdîf  «l  une  lente  vieillesse  * 

Ft  qui  seul,  sans  ministre,  4 IVxouipk  des  dieux , 

Snai  tm  tout  par  lof-inésrie , et  vu«*  tout  par  tr»  yeux, 
Dtsnîici,  Dinasn  os  n» 
Grand  Dieu,  tira  jugement»  sont  rrmplks  dVquité. 

Le  terme  «le  moatiéar  est  exclu  «les  ouvrage»  en  vers  éetvu 
d'uu  style  «rrieux;  si  n' cotre  pi  miuie  daus  la  »alire,  si  ce 
n’est  d^ut  b*s  circoiista tiers  oh  le  porte,  ensaot  de  parler,  ia- 
Iroduît  une  personne  qui  parle,  coioum»  «hms  ce»  ver»  -- 
Quand  hier  il  «u’altorde,  et  me  serrant  la  uaaiu  : 

AH  ' mmuimtr,  m'a -t -il  dît , j»  vo«m  attend»  demain, 

De  ce  ver»,  dire*  vous,  IVxprrssiûn  est  lusse 
Ah  1 mvauaur,  pour  ce  ver»  je  vous  demande  grâce. 

Daaaaaan, 

On  dnit  doive  appeler  une  persoune  par  son  nom  o»t  par  sa 
qualité.  Exemple 

D’où  vient , cher  Le  F syr,  que  Phomme  le  moins  *ag« 
Croit  toujours  avoir  seul  U raimn  en  partage 1 

unrtiivT, 

fiente,  l’excès  «le»  maux  «vt»  U France  e«t  üsree. 

0 Voltxixi. 

Quosipie  le  terme  de  *t***ù*ir  n,’n  rxrlu  du  genre  «Iramats- 
que,  et  même  «lu  satirique,  celui  de  madame  , qui  ne  j»çut 
entrer  daus  le  satirique,  e»t  refit  dans  le  dramatique.  1 e* 
acteurs , obliges  d'adresser  la  parole  k de»  femmes  . **r  prurrut 
employer  de  terme  plu»  rkcvr  qne  csdul  de  madame  , qui  su 
dnunast  même  en  prose  4 b reine  j au  lieu  que  celui  de  "ica- 
se  doisitait,  pour  auni  «lire,  aux  moindre»  jser*i»mne». 
•»  I.e  mot  de  "idkArose  , dit  Ménage  sur  Maihrrha  , n c*t  pin» 
a usité  parmi  nous  dans  U hclir  po«;sîe,  xi  ce  u'est  daus  ta» 
» poèmes  dnuuatiqnei  » 
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ARTICLE  II. 

De  U ft  m*. 

1.»  rtm*.  qv  les  po/-lrt  |TPr*  et  latin»  évitaient  comme  nu  ] 
defaut.  est  chex  k*  tnodrrnc*  un  de»  principaux  ornement*  de 
L«  poésie.  Son  origine  r«t  trè*  anrimon  ibe*  Ira  C*«|oi< , et  ou 
l'a  attrilmee  à Hur«iu<«  f un  de  leur»  rtii»,  qui  a donne  ma  nuia 
à kor«  poète*  uu  Hardi». 

OcUviro  de  Sain; -Celai* , qui  traduisit  en  »m,  par  ordre 
de  re  prince . le*,  epitre»  d'Ovide , s'est  attache  avec  *«*u  & oette 
régularité 

f niaqur  lu  e*  de  retour  parr**eux  , 

O li  lyurdu  ctrnr  trèvsngoi**rux , 
ppiiftfipf  celle  epiitre  t'envoie,  * 

Abu  que  lm»t  ta  tr  «nette*  en  voie. 

>«*  «i  rrri*  rien.  ra*i«  peine  de  venir  t 
Srulr  h toi  «ai».  *»»  à en  «ou  venir. 

Troye  gi»i  la#*  r»  r«*m»*e  en  failik»** 

Tant  haï  do*  paicclle*  de  la  Grève  ; 

P»»  ne  valait , ni  Priaoi  tnn  graud  roi. 

Que  tant  de  gen»  y tânaaent  leur  ami. 

I-»  nmt  n'étant  que  pour  l'oreillr  » et  non  pn*  pour  lr«  yeux . 
•U  doit  plutôt  ru  juger  par  lr  mi»  que  par  rortUoçrjplie. 
àmii,  quoique  lr»  syllabe»  finale»  de  «b-us  mot*  l’itriimt 
diffemaittnii  , il  «iiffit  ordinairement  fiuVUn  produsont  le 
même  son.  pour  qu'elle*  riment  ensemble  , comme  r.pw  et 
■mm  dan*  fi>»  den*  ver*  : 

Tout  rompirr  5 la  foi»  A troubler  mon  rv/*«#  , 

F.l  je  me  plaint  Iri  du  moindre  de  tne» 

Par  la  mêinr  ruban , si  le*  syllabe»  finales  de  drui  mot* 
«‘ivtiifnt  de  la  mriiw  manière,  et  qu'rllt*  m prononcent  dif- 
(evrminrnl  » elle*  ne  peuvent  riimv  riiMsnlil».  A niai  U rime 
do»  ver#  tuivioU  est  drfiv  turue  i 

Ma  rnlère  rr vient , et  je  me  reronnoi#  ; 
linmnUm*  en  parlant  tmb  ingrat»  A la /•»'«. 

l.i  rime  ne  satisfait  les  yeux  qu'aux  dt-pest»  de  l'oreille  i 
lit  dans  Ira  plu*  Las  rang*.  le»  nom»  le»  plu»  dpOf, 

Ont  Vuulu  a ennoblir  par  do  al  bat»  l*  pr^vu. 

t Coismii. 

Ame  de  me»  rousetl» , et  qui  peut  tant  de  foi* 
n«  arrptrr  dan»  ma  main  ai  mulagr  lr  perd/. 

lion. 

Pt  unit  rut  te)  y vient  qui  «ait  paur  tout  t+crmt . 

Cinq  et  quatre  f.<nt  neuf.  6tei  deua , rs*li*  erpr 

|aiut». 

le  p non  suivi  de  l'r , m rimr  liim  qu'avec  lui-tncme  : La* 
•nue  a docte  ni  tort  de  dire  dant  .MeAumef  il  t 
ITun  tnnuipW  pompeux  l'appareil  imposes* 


Hors  de  ces  mort  rn<or  le  letimt  dant  son  camp. 

Ton  bras  est  suspendu  - qui  t'arrête?  ose  tour.' 

Daim  tin  rieur  tout  A toi  laitue  tomber  le  rup  ! 
fieux  II  niouilin  ou  secs  ne  riment  bien  non  plu»  qu'avec 
eux  mêmes,  aimi.  rtfftfé  et  èmmiUi  ce  peuvent  rimer  en • 
arable 

Par  lo n ami  npptlî 
Sur  ce  rivage  èmmtU. 

J I.  Dr  JW  Rime  ms«» fin*  et  ftm tftéar. 

La  rime  w divise  en  masculine  et  féminine;  d'où  les  ver» 
«ont  appelé»  mmtmhnt  ou  , rouime  n«>U*  l'avoua  dit 

plu.*  haut. 

la  rimt  J inuniat  «**l  celle  qui  te  terraior  par  de*  ton*  muet», 
finissant  par  un  e simplement  , comme  dan»  o»  vers  t 
F.itmpfe  Jrt  lti me*  féminine*. 

L'Eternel  est  *«wi  nom . le  monde  est  ton  ouvra  ge. 

Il  entend  le*  soupir»  de  iTiuiuldr  qu'itu  outrage. 

Quelque  sujet  qu'on  traite,  ou  plaisant  ou  sublime, 

Qoe  toujonr*  le  bou  aens  »’isr corde  avec  la  rime... 

1 nr.qo'a  U bien  c livre  tn-r  d'abord  <m  s'cverlue  „ 

L‘e«prit  i U trouver  aisément  •’babirae. 
ou  par  on  » mort  suivi  d'uu  t , «virante  dan»  rrua-ci  t 
Objet  infortune'  «les  vengeance*  rclesre» 

Je  m'abborrv  »a«nr  plu*  que  tu  ne  me  «IrtMtw. 
ou  par  un  r muet  suivi  de*  lettre  »,  ml,  eotiuur  dans  ceux-ci  ; 
f ”e»l  Ini-méme.  Il  m’erbauffe.  Il  parle.  Mp»  yeux  «'oucrrni. 
Fl  le»  iiêrli  * obscur*  «b voit  moi  *r  ilrcon*  leur. 

C'est  peu  qu'eu  uu  ouvrage  *ù  l«  faute»  foormîllear, 
lie»  Irait»  «requit  armes  de  lewijw  en  trvilp»  petilleaf 
la  nmr  e*t  eelle  qui  *e  termine  jNir  de»  tous  pleine . 

étant  fùruM-e  |>ar  loutr  autre  terminvi«n«  que  par  une  muet , 
•oit  |ur  une  voyelle,  comme  dan»  eu»  ver»  i 
ExtmpL-  Jt$  lUme»  masculines. 

Ciel  ! quel  nombreux  etiaîiu  d'immortelle*  beau*'* 

S'offre  à w»e*  yeux  en  fnule.  et  Mirt  de  iMM  cdtév? 
Mivrililri  jnurl*  de  m*irr  «aiiiré, 
lu»  Km*  du  taniiu  |‘ a cru  du  notre  infirmir*  ; 
liât  par  une  («hmiuip,  comme  data»  crus -et  : 

b faux  e»t  tAujiori  fade,  ennuyeux,  Unguituaf, 

Mai»  la  nature  est  vraie,  et  d'abord  nn  la  srar. 
puivsriit  j|u«que»  au  ciel  vu»  »oupir*  innne-ne» , 

Montre  comme  l'odc-vir  d'an  agrvaldr  menti  ! 

Le*  trcdaièmrs  personne*  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'in- 
dlralif  et  du  eomlitùmnrl  pr rient  dr*  verbe»  n'imt  pat  la  rime 
féminine,  quoique  lriviiinéc»  m tint t parce  qne  er»  cinq 
lettres  uct,  roman*  nous  l'avons  dit,  le  son  «le  Y*  ouvert , «t 


u ‘ai un  elle*  forment  une  rime  nusrviline  , comme  dans  te» 
eux  vert  i 

Aux  seront»  d 'Ampli mu  le*  pierrr»  w mouvaient. 

Et  sur  les  murs  tbrbaius  en  ordre  aVlrt<*<r*r 

Ou  ne  rnnvidèrv  prrvque  jinuii  que  le  «ou  de  la  dernière 
syllabe  dr»  nuit»  p*>ur  la  rime  matculiiie  Ainsi  «VoW  rlnae 
avec pü téi  «lia*  avec  ***■'«««*  ; rnmtkrmr  avec  don/eur,  sacrât  svre 
pruecs  , etc- 

Mai*  le  son  de  la  dernière  «y liait*  des  mot»  ne  suffit  pa* 
pnor  la  rime  féminin* , parce  que  la  prononciation  sourde  e» 
olM*urr  de  l*c  muet  tlUpêks  d’v  apercevoir  une  n>uvrnaivre 
sentiblc.  \in*l , quoique  la  demicre  tyllab^  de  m+ntL  soit  seui- 
blable  à la  dernier*  de  4*mm»é*t  repmdant  ce»  deux  mot»  ne 
riment  (Hi,  non  |4ix»  «pie  /smragr  «vtc  anuaq» . Jnlrlt  l»tc 
tessdleJr. 

Il  faut  Houe  encore  prendre  |.i  roovenanre  des  vmi , pour 
la  rime  féminine  , de  La  |iei»nltièvne  sylLitm  dis  mut*.  Am»i  . 
m*nér  riuarra  fort  bien  a ver  pq|lwé  , dons  mét  avec  offrtmàt  ; 
lon+mgt  avec  JW*'»  avec  snfifc ; a«MÙ/r  avec  w»- 

rwlf  , sic. 

$ Il  th  et  <pa‘  tv/fit  au  as  tmffi l pmi  pmmr  U Jlûae. 

la  mue,  tant  niaw-ulmi'  que  fnniuiiie  , ml  «l'aulaut  plu* 
parfaite,  qu’il  y n plu*  de  r»"r uibLme  «lan*  le*  miu  qui  la 
lormeul  Ainsi,  quoique  plmiur  rime  hien  »v«  $mmp*rf  r*  pox- 
d.nrt  avec  draapMH,  cependant  pfatur  rime  encore  mi  ru  * 
avec  Jêttr,  et  pru-ltmtt  avec  , parce  qu'outre  la  cou- 

ferai  té  des  imi»  u et  rare  , e*»entie||r  à l'une  et  I l'antre 
rime  , le*  (OnMSAt*  i rl  J qui  lis  precedent  Mint  riteore  K* 
mêmes  * ce  qm  ajoute*  un  nouveau  degrc  de  perfection  à La 
rime. 

Quand  les  sytlxlies  qui  fnrtumt  b rime,  c'est  à-dirs  . U 
dernier»*  pour  la  rime  m.isrnline,  et  la  pénultième  pour  la 
rime  féminine,  omniucncent  par  une  vnyeHr,  il  e*t  nrwu- 
xolee,  »t  rUn  ne  sont  pas  le*  prcinaéieç  du  innt  .qu'elles  ooie-nt 
prémices  d'une  amie  voyellé , c*nvnj>e  on  peut  le  reconnaît ir 
dan»  le*  mot*  , mmn-mm  , yirWw,  »rf^«-WJ« , »v««hw»  . 
nnrf.  etc. 

Or  il  faut,  pour  la  pin*  grande  perfinXinn  de  U ri  me  de  os 
syUalaes  , que  non  seulement  elle*  soient  pn  »vdrr»dr*  nroK» 
syllabes , mai*  encore  qne  le»  e«muMit»rs  qui  jimédrnt  «a 
«oyellrs  soient  les  mrsnrs  ou  aient  Le  même  son.  Ain*»  /ài  , 
qui  rime  avec  fmnàûn,  rimera  encore  mieux  avec  m 

»m  , qui  rime  «tic  aaîoa  , rimera  nn-nre  mieux  arec  «i»Lr«« , 
perneae  , qui  rime  avec  carre*» , rimera  mieux  avec  adaonr , 
eti/n«//f . qui  rime  avec  fttmtUlU  et  tmmtm.  tU  , rimera  mirais 

«vrr  mim/ii//«;  irrtxfHir  , «pj»  mite  avec  fnmv+M  et  asernoa»  , 
rimera  uikxix  a*««  imp^tuttue  ; teinte,  qui  rime  avec  *«/****■« 
c-t  ti+jlémte,  rimera  beaucoup  mieux  avec  peèttr , etc. 

On  appelle  nme  nc.W  nu  h cm 'ntt  celle  qui  est  fora*»  par  U 
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plus  grande  uniformité  de  son*  ; et  rima  mjtmite  ou  ro mm*»», 
Orlle  qui  n'a  rinu  «le  plus  que  1rs  *oot  essentiels 

Il  arrive  même  que  Ira  *um  c«M-nti<-l»  à la  rime  ne  suffisent 
pas  eu  "bien  des  ocrai  km» . rt  qu'il  faut  encore  y ajouter  le  son 
<l«t*  consncror*  ou  cii*»  voyelle*  precedentes.  Ainsi  hb*rti  nr  ri- 
merait pa*  arec  «tm* . quoique  l*e  ferme  »mt  le  Mm  final  de 
l'un  ou  de  l'autre  mol  ; ni  «nie  arec  «Ilia  , quoiqu'ils  aient  ton» 
le*  deux  U voyelle  « |»o«ir  dernière  syllabe. 

Le»  suas  essentiel*  à la  rime  ne  aufliamt  pas , quand  ils  ne* 
«out  ni  aasrx  pleine  ni  as*ei  marques , ou  qu’il»  *r  trouvent  A 
la  fin  d'un  grand  uitahrr  dr  mot*,  parmi  lesquel*  on  peut 
aiiement  choisir  ceux  dont  la  rime  a plu*  de  convenance. 

sou»  eaæti t»r|«  à la  rime  suffisent , quaiu)  U»  aunl  pleins, 
ou  qu'ils  se  trouvrai  Jam  des  monosyllabe»,  ou  qu'il»  u*  août 
ptrodri  des  mêmes  cnaioiian  ou  «Ica  dm'iiki  voyelles  que 
dans  un  très  pc lit  nombre  de  mots. 

I.  La»  sou*  que  l'ou  appelle  plrini , sont  cous  de  l'a  et  de 
l‘a.  de*  » ouverts,  des  nijdln  roiapmér*  ai*  a»,  eu,  ras , 
<tà  et  ou  i des  voyelles  nasale»  aa  . •* « , nr  , a.s  , 

mm  , «au,  M.on,  «a,  an,  des  voyelles  longuet,  de*  dipbum- 
Ifim*  m , ot , m , «su  , ara , rmt  , wa,  rt  dm  voyelles  suivies  dr 
pltutrur*  consonnes  sentit  U b 1rs  ou  dâffrrvnie*.  Ainsi  rvmUtti 
rimera  avec  swAarras  ; fatal  nrr  inégal  ; rtpat  avec  kènu  ,-  pa- 
rmfê  avec  iawaft;  progrès  avec  mer  «a;  mrr  avec  *itf*ri  oavx'l  avec 
offt*;  sir  tua  IW  rn!'émi;  jamoit  avec  parfait* , maitr»  arec  pa- 
rmitn;  nrms  avec  /*!«/ . ta  Ut  au  avec  /aofo  r»  . hgaartn. « avec 
afirvrax;  A* vufirur  avec  ardeur.  eourrmnx  avec  graaax  ; ftlM  avec 
dette**,  pardao  avec  féfvm;  commit*  avec  im/wrrun  ; Igp* iVas  avec 
€*morti  ton  loir  OVor  tnooir;  r«*«*  avec  «vyesnf  Ait . oWojJ* 
i»ie  ^tosmuMi  eurrvrriaj  ITM  «OlOSmas;  stumcm  avec  Arsare,  Aor- 
/sAfv  avec  «s«W#;  layunr  avec  mure wo,  rtc. 

Le  tonde  Tu  «’e»t  plein  et  «uffiiant  pour  U rime,  que 
flUAnd  il  eut  dans  La  pruultiéni»  ay Halte  du  mut,  ou  qu’rtant 
dans  U dernière.  il  »*»t  suivi  de  quelque  nmuiitne,  comme 
«laiu  a gr tablé  , favarabla  , rlat , féart , t ripât , id/JsU  , »tv* parti  , 
ér«*éW » Mal»  est  ta  dernière  lettre  du  mot , comme  dan* 
tontes  le»  Iroliênn  personne»  du  singulier  dn  pn  lrrit  des 
verbe*  de  la  première  «~r  njugaison  , il  fout  qu’il  soit  pi  mêlé 
de  la  même  consonne  où  do  la  même  voyelle  Ainsi  re*WUm««i  i 
rimerait  srpe  fww , mais  non  |*av  sur  .‘miAi  , marcha , confia , i 
ni  avec  d’autres  ou  l’«  n»  serait  pas  précédé  d'un  «. 

Quoique  le  son  d»  la  rime  en  ont  ou  «ni,  soit  plein,  néan* 
oaiMivt  A rsoM*  du  grand  nombrr  de  mots  rit  rile  se  tronve , i 
o«i  na  dort  foire  rimer  ensemble  que  cens  ois  mat  et  rvl  sont 
ptvordr*  des  niéim.v  cununuue*  ou  des  mêmes  voyelle*.  Ainsi 
diamant  ne  rimerait  bien  qu'avec  un  mut  termine  en  omar  nu 
mini,  ciMimie  ega rome«r.  et  mpplùmt  ne  rimerait  bien  qu'avec 
un  mot  termine  rrt  rinof,  minute  criant,  etc. 

Par  la  même  raison,  ro  rt  m précédés  de  ta  voyelle  s*.  Ainsi 
Aen/rue  a»  rime  pas  bien  avec  nmiiumu . ni  «Mcjûon  utre  pot- 


tion  i mais  Inmr  rimera  avec  tammgtuM  ; mutin*  avec  trakûa»; 
amlnumu  ivn  fan  en  J , rt  pottio*  avec  ru/igion. 

Ix’i  voyelle*  qui  n'ont  pa*  uis  son  plein , soûl  l'a  fermé , ou 
M*ul,  cousine  dans  AoraJr.  ou  suivi  des  contenue*  a,  s et  r, 
CIMUIIIR  dans  Arauféi  , al  "Ut . «raser;  IV  M 1*0 , «mi  seuls,  COtmne 
dans  amt,  terto,  ou  snivi»  d'une  «ousocror  qui  ii’ev»  abroge  pas 
oieieibleoauttl  le  »«wi,  comme  dans  «mû,  ttcrtta , AaAcr,  ttût , 
etc.  Ht  «es  cuyi-Urs  ne  pourront  (snwt  de  botslies  rimes  nui** 
culines , qu'aoUnt  qu'elles  seroul  précédée*  de»  mêmes  rosi* 
Minora  ou  des  même*  v*>y elles.  Ainsi  Uautr  rimera  Wrn  avec 
i/.nairé , Avanies  avec  driiasiés  , sÜM  avec  amimn , rt  Tarer  avec 
siMtirr  j pitti  avec  «mitit;  mmi  avec  cudorau  ; ko»  avec  covi- 
bttim  ; amu  avec  *md»nmu , rte. 

Ou  peut  lioimer  pour  règle  générale , qoe  quand  le*  rime* 
tnascniine»  sont  bonnes  ou  mauvaises . elles  sont  encore  mvil* 
Irorr»  m devenant  frminitics  par  l'addition  de  IV  muet;  parce 
qu'outre  la  nuovelle  conformité  de  son  que  IV  muet  y ajoute, 
il  oblige  encore  d’appuyer  davantage  sur  La  pénoli»ènte  *yl- 
labe,  rt  m mrd  par-U  la  sou  plus  plein  qu'il  • 'était  aupara- 
ranl.  Par  rs rmpln  , *i  eeajarré  cl  rtvàri , sotyitr  rt  d*t*r  ; Jiyrr 
rt  indéiertt  -,  interdû  et  ptUt  risnent  bien  , r desserre  rt  rdrèrit  ; 
ttuipirt  rt  ditirt  ; swjVtts  et  dise  rein  ; inurdm  et  petit» , nuieront 
emnrv  mieux. 

Mais  de  ce  q ne  1rs  rimes  fominiuet  sont  bonnes  , mmme 
pwunmt»  r%  cKnmctlnMte  ; hmtmj»  et  /«nm«,  il  ne  «lt  pas 
que1  le*  rime*  HtaMlblst  aaasculitMa  le  soitot  aussi  i car  paît- 
tant  riaierait  mal  avec  rA*we»Ani/ , et  htnrcoj  avec  j ******  , 
comme  noua  l’ssati»  observé  plus  luut- 

II.  On  sic  « linvbrt  |ws  une  »i  grand*  conformité  de  sons , 

quand  on  fait  rioier  un  nanatylUbt  avec  un  autre  uumovyl- 
1.1  lut  nu  avec  un  mol  de  plusieurs  syilal»e».  Il  suffit  que  le  ion 
«UMAÜal  à la  rime  s’jr  troure.  Ainsi  1*  rlutera  averti  rt  avec 
effroi  pot  avec  A»»#  et  avec  éfa*»,’  po*«  aver/«ir«  et  Otrc jomoii . 
mit  »evc  prit  et  avec  meut,  dit  avec  fit  e»  an»  ttprit  i ront  avec 
Io*p»  rt  avec  etc.,  rt  (»«r  la  mèiu*  rabou  il  n*y  a 

rw-«  d'irTégulier  dans  la  rim*  da  ce»  deux  vers  : 

Lui  que  tu  fi»  languir  tlaiis  1rs  tourments  binteu, 
l.tti  «Io«»  l’aspert  id  te  fait  baisser  le*  yeux. 

III.  Quand  il  n'y  a qu'un  tris-petit  nombre  de  mots  oit  le* 
soos  essentiel*  à la  rime  soient  précédé»  de*  même*  consonne* 
nu  do»  même*  malles»  cette  rareté  dispruse  des  règle»  que 
noue  * mi  i*o»  d'établir,  et  autorisa  A se  contenter  des  rime» 
Mifïi*antr*.  Ainsi,  parce  qu’il  n'y  a que  tria- peu  de  niotv 
termine»  eu  ffr,  ou  foit  rimer  MpV avec  Jétir:  rt  on  fait  rimer 
trofur^ ivc»  «JÂr,  à cause  du  |»clit  uouibre  de  uaolft  où  r>  rtt 
précédé  de»  mêmes  vojrellr  -■ 

telle  licence  ne  jieut  regarder  qu'un  trè»- petit  nnoihf»  «le 
mot*  terminé*  en  u.  »i,  ur,  û,  sr:  einvire  faut-il  eu  uær  avec 
beaucoup  de  ft'lfgt  lllttrt  . rt  quand  ou  y ni  absolument 
forcé  par  U disette  de  la  rime. 


- i*9 

Mais  A l’égard  de*  mot»  terminés  en  i fermé  seul,  ou  sui- 
vis de»  lettre*  a,  s,  r,  rt  i seul , le  nombre  eu  c*t  si  grand, 
qu’un  ne  doit  jouiai»  *e  dispenser  de  le*  faire  rimer  par  le* 
cou»onnr»  ou  voyelle»  qui  |frrridmt  IV  et  l‘i.  Ainsi.  qu«l<|n« 
beau»  que  soient  ce»  vers  pour  le  sens  , ib  pêchent  j^ii  1« 
lime  i 

Ko  juge  incorruptible  y rattemlde  A se»  |*W* 

(«i  iittuiocliTv  esprit*  que  sou  sou  file  4 dût, 

Ayet  pitié  d'un  «wr  de  soi  mena*  «nomi, 

Momi  malheureux  crut  fw»,  quand  v«u*  l’ave*  W. 

J -S  terminaison  en  st  de»  prétérits  de  l'indicatif  des  vttlei 
de  la  première  conjugaiMii» . dr»  future  de  tous  les  verbe»  , et 
du  présent  «le  l'indicatif  du  verbe  «rt*r.  ayant  le  son  de  l*« 
ferwie  . on  |»rut  fort  bien  la  faire  rimer  avec  au  mot  terniiué 
en  é fermé,  comme  danser*  ter»: 

Vaincu,  chargé  de  fer»,  de  regret  coutume. 

Brûlé  «U  plu»  de  feux  que  je  n'en  allumai...., 

la  rime  féminine  «le  IV  fermé  ne  doit  pas  être  moins  tar- 
faila  que  ta  masculine , et  il  n’y  a guère  de  porte*  qui  n ob- 
servent le*  isst'ine»  règle»  A l'egard  dr  1W  rt  de  l'auirr. 
Atari  «mu*  ur  rimera  biru  qu'avec  un  mot  terminé  en  «», 
et  taufièt  nr  limera  bien  qu'avec  un  root  terminé  en  »êr. 

Il  n'rt»  ni  pa»  de  même  de*  rime*  féminine*  en  ér  et  m ut , 
que  l'on  emploie  quelquefois  «an*  qu’elle*  soient  prccédics  <ir» 
wftue»  consonne»,  comme  tbll  r*»  serti 

O ciel  t pourquoi  fjnt-d  que  ta  *eetrte  mwr 
Frime  i de  tel*  bero*  le  tbeinici  de  l' Au*  / 
pnlynkre.  veifoeur,  demande  une  eulreraej 
C*ont  ce  que  d'un  héraut  non»  apprend  la  venue. 

Le*  mot*  terminé»  en  ut',  *«,  aû.  u»r,  doivent  toujour* 
rimer  avec  île»  umts  qui  aient  ta  même  lermituiMin  . «*t  le 
son  «le  la  dipltlbongue  mi  r»a*it  |MI  plein  de  lui  ntéuie,  il 
ont  pas  nécessaire  qu’elle  y soit  prvxcdce  de»  tnoart  lui- 
son  tirs, 

D«  la  JL  me  ruk». 

far  rime  est  nVb  lorsque  le*  i«>o*  qn»  la  composent  .«ont 
représenté»  p«r  trois  ou  «ynatre  lettrrs  jiarfaitrutent  muuI.U- 
lili* , ««mine  d jb»  ce»  vers  de  IWiileau  : 

|1  uV«l  point  «le  verjHMit  ni  de  inimitié  ndinur 
Qui , par  l'art  imite , ne  puisse  plaire  aux  yeux. 
h'Orcste  parricide  exprima  le» 

Lt  pour  non*  divertir,  nous  arr*«ba  tin  la/ntot. 

Ùt  U famé  mfitamt». 

Fne  rime  r»t  mffieamu  lorsque  tesson*,  «an*  être  rrpî*arutr« 
p*r  le*  HKnirt  lettre»  t b’ ont  rien  qui  blesse  IVrrille , uoiuusc 
«Uu*  <e»  vers  i 

i Titus  vont  embrassa  mu  ut  an  t entre  ses  brus , 

r 
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Et  tout  le  camp  vainqueur  pleura  votre  tTrp eu. 

Il  q'avait  plu»  pour  moi  culte  ardeur  assidue, 
lorsqu’il  pxtuù  de* jour»  attacha  sur  im  vu#. 

Von*  cwuiMei , madame , et  U Irttre  et  U seing. 

— Du  cruel  A mural  je  reconnais  la  Mi*. 

la  rimr  frne  d'être  suffisant#  quand  U cuufciruiHé  d*  sont 
a quelque  chose  qui  blesse  Forci  Ile  . comme  Itmtpt  ci  dam* , 
nuis  ce  vice  di»|>*rail  toute»  In  fois  que  dmt  termine  un 
mot  est  de  dcuj  ijllaltri. 

CV*t-Ub  ce  qui  fait  peur  ans  npriti  de  ce  v*pi , 

Qui  loua  blancs  audebor*,  sont  tout  taoir*  au  «&*£*«#. 

5 |||.  F*  quelles  «Mai»  il  fami  faire  accorder  /<  Aime  erre 
t onhafrmpkt. 

Quoique  nous  avons  dit  plus  bout  qu’il  n'etait  pas  t>nn»*- 
•aivp , pour  la  validité  de  U rime . que  1rs  dernières  syllabes 
de*  mot*  *'«éri»u*cnt  arec  les  même*  Irttre».  et  qu’il  suffisait 
qn’rlleft  produisissent  le  iiu'am  ton,  il  y a neanmoins  quelque* 
i»ci'»n.mi  nu  la  ri  )i  paraphe  iloit  s’accorder  avec  U rirnr. 

I-  li<  mot  termine  pur  un  t,  par  au  c . ou  par  un  s»  ne 
rimerait  pa*  arec  an  mol  qui  ne  sentit  pas  termine  par  l’ouo 
de  ces  trois  irttrv*.  Ainsi  aimable  ne  rimerait  pas  orcc  fable» , 
ni  éittmn  avec  pemei  ni  vint»  avec  paaitr»  nu  mirûexi  ni  gtaon 
avec  •«»*  nu  cemrrotui  ni  tbreeu  arec  lumu,  «te-  Et  U rime 
de  te»  'leu»  vers  est  dcfcctucuse. 

Oui.  vraiment,  ce  visage  est  niror  fort  mettable  : 

-S’il  n'est  pas  des  plus  beaux  , il  est  des  agréables. 

Mais  il  n’est  pu*  néct-maire  que  le»  mots  dont  la  rime  est 
termine*  par  l’une  du  ce»  trois  lettre*  soient  du  nombre  plu- 
riel , ni  que  ce  soit  la  même  lettre  qui  les  termine.  Aitul  le 
«Aistmr-*  rimera  avec  le»  jean,  «/«!«  «rer  lu  tir  mut , U vn  arr* 
•mu  do*«rs;  nsimi  avec  Mr/i'm,-  v*»j  avec  «mrrocc;  para  arec 
/••no,'  lai»  avec  mû,  etc. 

I!  Qnoicjo»!  Yr  ne  a*  prononce  pas  & 1a  fin  de»  verbe»  dans 
les  mut*  termine»  en  tr  avec  Fr  fermé,  rrprmUnt  ils  ue  doi- 
vent ri  turc  qu’avec  de*  mots  egalement  termine*  eu  </,  comme 
dau*  ces  deux  ver»: 

L’n  ennemi  si  nabi#  a au  m’encourager* 

Je  vu*»  * en n chercher  la  gloire  et  le  dangvr. 

NI-  On  nr  fait  guère  rimer  une  personne  de  verbe  terminée 
rn  aû i un  air  ayant  le  *rvn  dp  IV  ouvert , **cc  un  uni  qui  au 
r»it  |r  ifcrêm*  *nn , niais  qui  s'écrirait  diff.-r«-muient,  ramnw 
J atmai»  avec  fumai l;  meaeueit  avec  bauyuct.  Il  faut  ordinaire- 
furui  recourir  à une  seuitilablr  personne  d'un  autre  verbe , 
comme  dan»  ce»  deux  ver*  t 

Et  sans  trop  sViiqu*  r»r  d'ou  la  laide  ttwd. 

Il  sut,  c’en  fut  *mp«  , l'argent  qu’au  loi  d»nm*û. 

IV.  le*  troisièmes  personne*  du  pluriel  de»  t<t!x* , termi* 


nées  en  ta  t ou  aûuf , ne  doivent  ri  IM*  qu’avec  d’antre»  trol* 
firmes  prrwmne*  des  verbe*  qui  aient  le*  mêmes  terminaisons. 
Alu»!  tlt  titrai  ne  rlinecait  jms  avec  martharndiert , ni  faseamt 
ave*  turf  ut*  ; nui»  diitnt  rimrmil  bien  avec  limât,  et  fastcM 
avec  v faceni. 

V.  Te»  mots  terminé»  par  «ne  avec  ang.  ne  ri meut  ordinai- 
rement au  singulier  qu’avec  des  mots  qui  ont  l’une  ou  Fautif 
terminaison,  raimnc  dans  ce»  deux  ver»  » 

Ri-mp1ivi#x  lot  autel»  d’ofTrandcs  et  de  tsng , 

De»  victimes  vous •meiue  interroge»  le  jl**«- 

VI.  Quand  un  mot  terminé  par  un  r,  il  ne  peut  rimer 
qu’avec  uu  iuat  qui  sait  aussi  trrminé  par  un  r ou  par  un  d. 
Ainsi  hasard  rimera  avec  départ rerd  avec*  nanrt;  aid  acre 
fa.it,  œeord  avec  /or*  ,*  N«nf  avec  court , etc.  , comme  daus  ce» 
deux  vers  i 

Sur  l’argent,  c’est  tout  dire,  on  est  déjà  ifaetord, 

Tou  beau-père  futur  vide  sou  cofTr*-/a/v. 
et  dans  ceux-ci  t 

Vous  voyez  qurl  effroi  me  tremble  et  me  cou hui; 

11  parle  dans  mes  v eux , il  est  peint  sur  tnon/reai. 

V fl.  Ou  fait  rimer  ensemble  tous  les  mots  dent  la  dernière 
syllabe  a le  ion  de  la  voyelle  nasale  ia  , de  quelque  manière 
qu’elle  •'écrive-  Ainsi  dm»  rimera  avec  Àaiuai*,/«im.  detma , 
et  chacun  de  ces  mots  rimera  avec  les  autre» , comme  dans  oc» 
vers  t 

Je  n'v  puis  plut  tenir , j’enrage , ei  mon  drsseû» 

Est  de  rompre  ru  visière  1 tout  le  genre  humera. 

IVji  d’un  plomb  mortel  plu*  il’un  brave  est  atlrrèf  ; 

Sous  les  fougueux  coursiers  Fonde  «ruine  et  se  plaraf- 

VIII.  Quand  le*  mot»  sont  termine»  |ur  un  t uu  par  un  a » 
la  convenance  de»  consonnes  ou  de»  voyelle»  precedentes  ne 
s'exige  plu»  avec  la  même  sévérité  ; il  suffit  que  le*  deroiecc» 
syllabe*  aient  le  même  sou.  Ainsi  combat»  ri  tuera  avec  mpat  ; 
Ht *{»  avec  rymati  efete  arec  eatitfaiU',  héros  ave*  mviwar,*  bat- 
c«m  avec  Jieood» , d/bon  avec  attordt  ; jtmrt  avec  toaM*  «t 
rosrti,  etc. 

IV  Enfin,  bar*  U»  circonstance»  «(ne  nous  venons  d’expli* 
quer , on  peut  faire  rimer  riirnublc  toute»  le»  consommé  et 
vuyHIe»  qui  oui  Je  même  sou  , quelque  dïrTerrulr*  qu'elle* 
pu>u«  nt  être  par  I»  carnet été.  Ainsi  ûr»  riment  avec  fc**éfv 
et  awurer;  race  avec  terrmsa;  cmjrsm  onre  frvtti  thon  avec 
| ramer,  de. 

X.  I.*/  mouillé  ne  peut  jamais  rimer  avec  Yl  simple.  Ainsi 
rwfm/  itc  rimerait  pas  arec  chemal , ni  wuneittt  avec  seswi 'U  , 
ni  faimllt  avec  traa^uiUt  % etc. 

J IV.  itou*  a” sa  mar  **tt  l»%-a.émt, 

Un  mut  ne  peut  pas  rimer  asoc  lui-rurine , à moins  qu'il  oc  | 


»oi|  pris  dans  «le»  signification*  différente»-  Ainsi  1»  rime  dr 
ors  «leux  veva  Ml  irrégulière  j 

Les  chef»  «1  les  soldais  ne  *r  rnanaisçmit  pA*#,- 
1/un  t.e  peut  cumusaiulre , l'autre  u’uAmit  plus. 

Au  lien  qu’il  n’y  a rien  de  rrprcbcnsîldc  dans  le»  tct»  suivant»  : 
Prcuds-mui  le  bnn  parti.  Io«l*r-li  U»u*  les  liara». 

Ont  franc»  au  «irtiirr  dnq , couabirn  foulai»  ? vingt  lirres. 

^ V.  Rima  «f am  mat  ümyn'r  avec  «eu  tompatt. 

Tin  met  simple  ne  rime  pas  avec  son  rm»jH>w , rerrrv  are* 
I«aurir* i voir  avec  ptrmur;  mettre  avec  remettre  t faire  avec  dé- 
faire, etc.,  tti  un  pnm>uf  avec  von  diriei  t ainsi  four  ne  peut 
rimer  avec  abet-)o*r,  ni  jatte  avec  MyiuO». 

A l’égard  «Ica  cnm|io*r»  d’un  inéuic  mot  » ou  peut  le»  faire 
rïitscr  ensemble,  h>r*que  leurs  siginficatioM  n wt  puiut  de 
rapport,  dan»  ce»  deux  ver»  : 

Dieu  punit  1rs  forfaits  qoe  leurs  mains  ont  commit. 

Ceux  qu’il»  n’ool  point  venges , et  ceux  qu'il»  «mt permit . 
Àl»*i  il  suffit  q au»  de  rcs  mots  ait  une  autre  sigoiBcatioo 

?l«r  celle  qui  lui  est  propre  pour  que  la  rvgln  u*  *«ût  pas  en- 
ceinte. Cesl  ce  qui  a (ail  dire,  i3  à Racine,  dans  Aésénaca 
(art-  11,  «c-  IV)  t 

Pour  un  ingrat , seigneur  ! et  le  p«*uvr*-r«ms  itref 
Ainsi  donc  use»  ImmuIc*  voua  futigurnt  peat-ilrt ? 

»*  A Corneille,  dans  le  Cid  ( art-  I ■ «r.  V ) t 

Si  ÎWfiîrigue  est  «non  fil»,  il  faut  que  l'amour  cède, 

Et  qu'une  ardeur  plus  baule  A se*  lUtiiwet  omedrde. 

F Et  k Boileau  ; dans  ta  X*  tartn  r 

Mais  pour  bien  mettre  îri  leur  mu#  en  tout  son  fmtint. 

Il  faut  voir  du  logi*  sortir  ce  couple  iflbUfi. 

0»  voit  par  IA  que /osai  peut  très-bien  rimer  *W  ajfeoei\ 
fait  avec  parfait ; battre  avec  abattre-,  garde  avec  regarde  ; j-.mn 
a»«*t  toujours  ; tempt  avec  pnarrmpa  ; mais  que  bomkemr  ne-  n lise 
point  avec  malheur-,  ordre  avec  détordre -,  battre  a»«C  camAoWnr  ; 
uv ept  avec  long- lampe. 

les  mot»  qui  sont  opposés  entre  eux,  ne  riment  point  cn- 

iuuLIt. 

Je  coursait  trop  Ici  grand»;  dans  le  malheur,  atmt. 

Ingrat»  dan»  la  fortuite,  et  bieutdl  ennemi».  ■ 

Tout  mot  rime  donc  avec  lui -même  quand  il  change  de  «igni- 
ficatiou]  le»  exemple»  do  ce»  rirue*  ne  laissent  pas  d’être  fre- 
quents; »ti  en  trouva  dans  presque  tous  le*  bon»  auteurs. 

A tou»  ce*  beaux  discours  jVtai»  comme  une  pierre  t 
Ou  cumin*  la  statue  e»t  au  festin  de  Pierre. 

KO»  eu  donc  «linùt  liM«|a'elk  ■ rt^a  p«  l‘aw(«  do  iip» 
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Rotions  uses  difft  rente*  , comoir  garde  , regarde  , A»,  ira  , il- 
lasire  ; fait.  parfait . front , affrvm t;  jaeft , toujours;  tempe  , piia- 
, et  d'antres  déjà  cite».  Aucun  porte  oc  Cm(  djflkuHe  de 
l'm  servir. 

Je  dixii*  A lu  nuit  sombre  : 

O nuit  1 tn  vu»  duns  ton  ombra 
M'*ww»*lir  pour  toujours  1 
J#  redisais  A l’aurore  : 

Le  jour  que  tu  fai»  «clore 
lût  le  dernier  île  i»n  jour*. 

5 VI.  /Iw  de  n ftrmi  «MC  n M*rt. 

Vi  fermé  ne  rime  pat  av#c  I'#  o«»*rt.  Atari  l'oreille  rat 
blavrt  de  la  rime  de»  mots  terminé*  an  r a»  ce  l*é  fermé  , 
ctMiwue  mmer,  irumpkrr,  mimer,  thrnher,  f ou  fer,  rtc.,  avec  le» 
n»t»  termine*  eo  et  «ver  I*#  itavrrt.  fOillle  la  ■«/,  t enfer , 
Jupiter,  *ktr,  f,r , etc.  C*  défaut  ue  trouve  iLuu  |«a  vm  suî- 
Uftt*  : 

Ile  bien,  brave  Anmit,  ri  je  leur  uii  ai  cher. 

de»  meitu  de  Kataer  il»  viennent  Jter. 

A ttaqnon»  dja»  leur»  mur»  ers  conquérant»  ai  fers  t 
Qu'il»  tremblent  à leur  loua  pour  leu  r*  propre*  foyers, 

Jupiter  ne  rime  pai  bien  avec  vaste,  amer  arec  aiwrr , m- 
«r  avec  tkhauffrr.  cJLïr  «irr  appmcA«r.  Ai «r  avec  pwùr. 
Aimi,  la  rime  rat  defectueute  dans  Us  vert  suivant»  t 

Mrs  y ru  * en  sont  trtnotns , j'ai  vu  tooi-oiéme  A*r r 
Entrer  cher  lr  prcht  lr  chapelain  Girawr.  Ikncaao. 

El  quand  avec  transport  j"  pcn»«?  «n'approeber 
U tout  Oc  que  U*  dirais  cu'otkt  laisse  de  plu»  cher.  R*cj«  a. 

Il  y a mcnre  quelque*  antres  r*  empira  de  Racine;  mais 
ertla  rime  d-»u  être  proscrite , et  U fatal  dire  avec  KvutanelW  : 
Berg  Are» , jouisse*  de  nulle  virus  offerts  i 
baru  rdiwnce  d'iris  vos  udcmucuU  vous  sont  chers. 

Et  arec  du  Remet  t 

Roui -ils  drvruus  grand»,  cr»  nourri» ion»  si  «bers; 

IU  courent  habiter  le»  boî» , Ins  «luimp* , le»  airs* 

Trmd.  Je  f H**ai  sur  F llotntne , de  Pope. 

Menace , dan»  ses  Oissrraùous  ter  Jf*/A*rA* , dit  que  ce  porte  , 
tme  fa  fn  Je  et»  jwtrt , *ra,i  coupa  met  npernea  » grande  pour 
tas  rimes  m*eme*Jgt , qu'il  awmt  dater»  de  te*  ôter  ternies  de  ses 
MM Mi 

Celfa  rima  n'est  pa*  *ué«ue  permise  dan»  las  ver»  féminin» , 
où  le  son  est  plu»  suutram,  rt  où  1*5»  est  plus  ou»rrt.  Ainsi . 
terre  et  taire  (taure  ) ne  foristrtil  pas  tau*  rime  suffisante.  Ce- 
pendant, quelque»  pot; U » modtxuca  TeuipUiiciit  a s»ea  cotnmu-  J 


nrmiittl;  mai»  il»  ne  sont  pu  à imiter  en  cela.  Dcipràat  ne 
l'a  employa  qu'une  seule  fois  : 

Colin , A m»j»  iritnimi  tniittaot  toute  la  terre , 

Frad  de*  flots  d'auditeurs  pour  aller  à sa  cAarre. 

De  même  le*  oreille*  délirâtes  auront  peine  à accorder  la 
rime  de  terre  aveu  colle  «Lr  pénr;  quoi  qu  eu  puisse  dira  Fau- 
teur île  ces  dru*  vers  i t 

La  main , ta  même  main  qui  l*a  rendu  tort  pète, 
lUns  ton  sang  odieux  pourrait  venger  la  rcrar. 
non  parce  qu’il  y a deiui  rr  dan»  terre , et  qu'il  tt’y  »n  a 
qu'uu  dans  per*,  mai»  parce  que  Fr  est  fort  ouvert  dans  Wrra, 
«t  qu'il  n'est  qu'un  j»e»a  ouvert  dau»  pirnr , ce  qui  fait  deux  son» 
different*. 

En  sorte  que,  par  rrttr  raison,  «cm t ne  rimera  bien  qu'avec 
de»  mol*  où  Fr  sera  fort  ouvert , tel»  que  guerre  ou  tonnerre, 
comme  «J art»  leviers  suivant*  du  uirm»  auteur  : 

F.l  ce  peuple  aotrefoi»,  vil  fardeau  de  la  terre. 

Semble  apprendre  de  mous  le  grand  art  de  la  guerre-  . 

O peuple  de  vainqueurs  arme»  de  *o«  tn**#rra. 

A-t-il  le  droit  affreux  de  dépeupler  la  terre? 

Tne  seule  lettre,  quoiqu’elle  f*«*e  un*  syllabe,  u'rst  pas 
suffisante  |M>ur  U rime.  /A  tarte  qui  t peste  pour  me  lime  , dit 
le  P.  Mourgura.fa*  sLtnt  fs  point  f mnfeue  n o'eti  point  de  rime 
» ums  tetJe  lettre.  Ainsi  ertè  ne  rime  pa»  avec  lié,  joué,  triée  ne 
rime  i urine  pas  awc  fiée  et  joute.  U u'est  donc  pas  toujours 
vrai  de  dire  que  la  rime  féminine  rai  riche  lorsque  les  <l(gx 
dernière*  syllabe*  sont  1rs  mente» , puisque  dans  l'rtemplc 
que  je  viens  de  rapporter,  clics  ne  forment  pas  seulement  une 
rime  suffisante.  Racine  n'a  pas  observe  cclta  règle  lorsqu'il  a 
dit  s 

Depuis  que  sur  ras  bords  les  dieux  ont  enrayé 
La  fille  da  Minus  et  de  Paripbué- 
M Draper  aux  . dans  sa  dixiéme  salira  i 

Mais  je  vous  dirai  nui  , un*  alléguer  la  fable. 

Que  si  tous  Adam  même , et  loin  avant  Koé, 

Le  vice  audacieux,  des  bomian  avoué, etc. 
quoique  ortie  rltue  paraisse  sup|>ortable  par  rapport  à l’es- 
père  de  conformité  de  Fa  et  de  l'os  djn»  la  pr-nullieine  syllabe. 

loi  cause  do  relie  exception  e»t  que,  dan»  1rs  mots  trtttiino 
en  ai , éc.  té,  m,  «é,  lr  son  se  tire  de  la  jienultiême  voyelle, 
soit  qu'elle  faste  une  syllabe,  comme  dan*  Aicr,  tien , jenst , 
etc.  , Soit  qu'elle  ne  Tasse  qn’un*  syllabe  avec  la  drruiêrr 
voyelle,  «-uiiimr  dan»  Aie* , jntier,  etc.  Do  Là  vient  que  maigre 
le  privilège  des  monosyllabes  , où  l’on  n’exife  pas  une  ri 
gr» exlr  conformité  de  Min,  kenlr or  rime  mal  a»rr/*u*,  |wrtc 
qur  dans  jrue  le  sou  se  tira  do  I*/,  qui  n’est  pas  don»  Aon* 
uok.  U en  est  de  inc  use  de  feu , Use  ; je* , auiira  ; ta» , ne n , etc. 


. i3i 

Cette  drrmère  riosc  est  1a  plus  mauvaise  de  toutes;  il  n'y  a 
pas  de  rime. 

On  exivptr  de  cette  règle  la*  frmiuso»  de  la  terminaison  en 
irre  dont  1rs  mots,  sans  «Arc  muuosy llablquc*.  rjurrut  eu»em- 
Ulv,  tan*  doute  à cause  que  le  sua  «ri  plus  plein,  quoique I* 
n«  tubre  des  u lu  U qui  oui  «vite  irroui  uuivoti  >«>ît  fort  grand  . 
tel  est  F usage  peut  être  mat  établi,  mais  que  l’on  ne  saurait 
«un tester.  Ainiï  révéra  rime  avec  fsumtrr,  cernent,  etc.;  quoi- 
qu’«j bâter  ne  rfOM  ps»  avac  Limier. 

Cette  règle , qu'il  nYst  point  de  rime  A une  seule  lettre  , 
«'est  pas  ri  grii«rslemr«it  vtai«,  qu’elle  ne  souffre  de»  excep- 
tions i «J «,  par  exemj  lr,  rima  Lien  avec  frein 

Gestes  de  vous  troubler,  voua  n’rtas  point  Irsli, 

Quand  vous  commauderaa , vous  serra  obéi. 

C'est  eu  conaraiurnc*  de  cett*  médie  éégle,  «pie  le  P.  Moiit- 
gue»  condaïune  alnulumcnt  la  riu«-  de  teeme,  etmeu , wpricu, 
uuerrompu , etc. , mai*  sans  raison . puisque  l’usage  penuvt  k> 
>wi  et  coatUaiae  le»  autres,  ne  k !rua»»iit  prv*que  aucun 
pot-te  qui  n'cinpkKr  les  premières,  «t  qui  ur  rafctte  le»  drr- 
nîvras. 

5 VII.  Ami  de»  eeyefta  longuet  eeee  tes  eerreUet  Avéra». 

le*  voyrile»  longues,  sedt  quVIIes  se  trouvent  dans  le  der- 
nière syllabe  des  vrrs  masculin»,  ou  dan»  la  peuulliriur «lr* 
ver*  féminin»,  riment  mal  avec  Ira  voraitr*  brèT«s , cousine 
mate  avec  r«Aa/r;  la'éeél  «irf  mêjeti  prêt  avec  prejet ; tomquste 
avec  roqutut  ; JJpJt  arec  énsr  ; «4ee  arec  grotte  j feotdme  a » r* 
A«a*inei  irèsi  avec  cearaaav;  gîte  avec  min,  etc.  Ainsi  la  rime 
do  ers  sers  ii’ost  |ia*  tout-â-fait  exacte  : 

Je  l'inalrsiirni  de  tout , je  Fm  dorme  pinér. 

Mai»  songe  seulement  1 bien  jouer  loti  râle . 

Si  ce  n'est  p«i  assea  de  tous  coder  un  trJ*e, 

Pc rar«  mnir  I*  uiien,  et  j«  «ou  l'ahandnaav. 

Cepeudant  une  voyelle  longue  peut  absolument  rimer  avec 
une  brève,  quami  elle  a'de  sa  nature  un  »o«i  asrar  plein  , et 
«|u»  la  «UfiTerance  du  bref  «u  long  n'rtant  |»a*  trop  srnriUlr  . 
elle  peut  être  aider  et  «oirigra  par  la  ptvmoncialton  i ce  um 
regarde  principalement  le»  voyrile*  a et  tu,.  Ainsi,  quoiqn'Hlr* 
vident  h ri- tes  «lae»»  les  rnnts  p tf*ts  rt  lent,  Drapn-aux  a fatt 
ri  mec  ces  mots  avec  grete  et  goair,  «vû  elles  sont  langues  dans 
ce»  vrrs s 

1*ij  auteur  A genoux  dan»  «oc-  humble  rrifece , 

Au  ledctr  qu’il  ennuie  a bran  demander  gracc. 
Aimrs-ratt»  fit  muscade?  nu  en  a mi* partout. 

Sans  memir,  ce»  pigeon»  mit  un  inerscsUrux  gv»i  • 

Au  reste,  «'rat  à l’oreille  à juger  si  le»  vujrtle*  longues  «t 
Lrècf»  j «cuvent  <>u  ut  peuvent  pas  former  d*  bouoc*  urne». 

Le»  »y  IUl>c«  brevr»  qui  riment  avec  le»  long*»*»  <• 
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trrt  pflit  nombre  : turks  nr  rime  poiitl  urer  lâthe,  ni  faeerab/c 
»m  ac.vbk  iUn*  «i  »er*  du  Rjuiic  ! 

Son  chois  h votre  nn*n  n'imprima  point  dr  lathn  ; 

Son  nmilir  *«>*t  pninl  lr  jurtïgf  «l«  ixArs 
Et  oau*  doute  elle  attend  le  in>>«Jirnt  facacabfs 
Pour  dit}»! mire  aux  jrrxi  d'une  cour  qui  l 'acca&L. 

Ce»  drni  4rnt*rrr»  rimes  nr  ton!  pimilint  (jur  Jnnlruvt;  car 
l.i  poesfcr  a par  elle  norme  tant  de  «iiflKullc*  , qu’il  faut  bien 
il  ; aider  de  leu  inultijiliir. 

dtmtrus  sur  U Rjms, 

I Jt  «on  dr»  lettre»  s,  g . f , du  A et  du  *.  dr  Vu  et  ib  l'a  . 
de  Fi  et  de  * riant  uiuvenl  le  nw-tur,  rlli'i  jinifiiil  furuu-r 
une  liaiioe  rirnr.  Lxruijite  : jfamc,  *a*f.  nnvgt  («f , me,  *+c  ; 
.tmanJ , limant  ; fram  , hume*» , «mi  , doux , imiiwi  , Hf  Li 
Ifttrr  p o«*  riior  bien  qu’nvre  «IW  - môrna  : ai  lui  U rime  de* 
«un  suivants  n’est  p»  exacte. 

D’on  triomphe  pompeux  l'appareil  Imposa»# 

H«w»  de  ce*  «uur»  enrnr  le  h lirel  dam  «on  camp.... 

Too  lira*  est  tnipemlii  I Qui  t’arrèt et  Ou  iow; 

Dans  ni  r«n»r  tout  à toi  la»  -m*  tomber  le  <o*p. 

JUahamrt  //,  île  x*  Non. 

b plupart  de  ces  mot» , lorsqu'ils  «ont  au  pluriel,  riment 
fort  Inn»  avec  d’autre»  pluriel*  qui  ■'«!  pas  U*  menaça  Ut- 
très.  Exemple!  (>***4/ , uni  , fluets , re*£, , dflrr*nu, 

H rst  sur  l'Ilélicon  deux  soAunctt  diffmmu , 

Où  cbsrun  * l’envî  brigue  le*  premiers  tamg *. 

L’abb*  ne  Rom,  trad.  de  l’ope,  an  te  CnUfm. 

joug,,  courras  x , «mu  ; c arpt , attenb  , effxftt  , ctiOfl  i émU  , 
wrepru.  «le.,  rtineot  bien  par  cette  raison 
Je  n'nir  tir  inn  »m  vanter  ici  le  jwic  -• 

Toutefois  si  quelqu'un  «le  mes  faibles  rtnfi 
Dca  temps  injurieux  peut  éviter  l’ootrage  , etc. 

Dtsnim. 

Il  n'est  pn«  ainsi  de  la  lettre  r,  quoiqu'elle  ne  se  prononce 
p»v  quelquefois,  comme  en  demgtrt , qui  ne  rime  jk*«  avac 
emlrugit. 

Il  y a «ne  observation  à folrt  tur  une  partie  des  Mots  ter- 
mine.* en  r».  Tous  ceux  qui  sont  brefs  au  singulier  comme 
•dytt , 4int|  parfait,  drmancal  long*  a'»  pluriel  son*  ex- 
ception Ainsi  dooof  qui  rime  mal  a*re  prêt,  y rime  bien 
quand  ers  umts  sont  an  pluriel  ; dormi,  pmu.  Et  ce  qui  pa- 
raîtra peut  • J«re  tort  bicarré.  c'rM  qoe  ers  mots  . qui  de* 
vinifient  loups  su  pluriel  mav.ulin  , demeurent  brefs  au 
pluriel  (■ mi  ni  II.  [httrtist  , parfaits*  , riment  avec  prapkrUt , 
/*»■<»<»  t’umpenti , «t  non  pas  iv«c  prêts»  , fétu , trus  , cm- 
prM  . etC- 


Obrm&Mi  iur  fs  mot  êtes. 

Ce  mot,  qui,  suivant  U plupart  des  auteurs,  e»t  toujours 
loup  en  prisse , peut  devenir  bref  en  ver*,  nu  du  moine  rimer 
avec  un  aulte  mot  dont  la  de  ru  lève  vwjcilr  «*t  brève.  Ainsi , 
la  rime  des  vers  suivants  est  exacte  » 

Jn  me  porte  etsror  mieux  que  tous  tant  que  vont  lut  t 
Je  fais  quatre  repas,  al  je  Us  sans  luneuts. 

Voici  des  exemples  ou  l'oo  fait  ce  mot  bref  t 
Je  ne  cotas  (rendras  plus  mes  passions  seer ites  ; 

Je  sais  ce  que  je  suis  i je  sais  ce  que  vous  4m. 

P.  Caissust. 

Point  d'époux  qui  m'almsse  au  rang  de  ses  sujette*, 

Enfin  je  veux  nu  roi  ; te  garde*  si  vous  1 Vf#/. 

T*  CoaaaiLLi. 

Tonte  pleine  du  feu  de  tant  de  saints 

Allée,  «*srx  au  loi  deriarrr  qui  vous  étri.  Racial. 

Plusieurs  auteurs  l'ont  cependant  fait  long,  entre  autres  , 
Malbrrlie  : 

Qu'il  vire  misérablement. 

Confiné  parmi  «rs  tempêta  t 
Quant  i noos,  étant  ou  vous  éi#*, 

Nous  «oenmrs  dan»  notre  chinent. 

De  ta  rima  dis  m emui/ifabe». 

1Êk  monosyllabe» . comme  mm»,  l'avons  dit  plus  haut , H> 
ment  fort  librement  entre  mx,  meure  avec  d’autres  mot»  de 
plotieart  sjtblmi  r’est-4-dirr,  «jne  l'oreille  n'rst  }*»*  ai  dif- 
ficile sur  U conformité  du  son.  Par  exompU  , un  mot  termine 
m umpt  rime  mal  avec  tin  terinine  en  «<••»*,  cependant  . si 
l’on  des  deux  est  hioihmv  Italie  , la  rime  p*t  «nltunle.  Ainsi 
Dnftvtv  , très-acropulcux  sur  la  rime,  n'a  point  fait  d»fU- 
(«lU  de  dire  : 

C'est  U ce  qn»  fait  peur  aux  esprits  de  rr  tsmps . 

Qui,  tout  blanrv  au  dehors,  sont  tout  nuirs  nu  dedans, 

JU  sans  casse  en  esclave  A la  auite  des  g nrnii , 

A de»  dieux  sans  vertu  prodiguer  n*m  emtems. 

Il  y*.  «n««  l'avons  «b  ja  dit  . deux  cliosrv  qui  empArbent 
la  bootê  de  la  rïrnr  dans  1rs  immusv  ILIm  *.  l^s  tcremière,  si 
l'ga  «les  mois  qui  forment  ta  mue  était  bref  et  Fautre  long  . 
comme  ndr . «défia;  mJie , wWr,  etc.  loi  seconde,  si  le  von 
étast  tr«*p  different,  rmainr  y»,  mt/i.-a  ; astu , bu,  elc. 

Il  esl  bon  de  rrp-kr  que  les  mois  terminés  en  «i.  «*r,  qui 
m*  prnnmirrnt  «a , ne  rino  nt  pins  avec  ceux  egalement  termi- 
ne* en  où.  er,  mu*  qui  se  prounuteut  at»,  mi.  Ainsi  la  rime 
de  ce»  vers  est  «I,- fer  tueuse  : 

Ma  enlcre  revient,  et  je  lae  rrennae<V. 

Imuiolous  en  partant  Lroi*  ingrat*  è La  feit. 


Tenra,  voilà  le  eas  qu’on  fait  da  votre  explmt. 

Comment  ! e'est  uu  etploit  qae  ma  filin  b*««». 

Kiuxi. 

Il  faut  donc  faire  rimer  ces  verbes  avec  d'autres  verbes  qni 
ont  la  même  cou  sors  uancr  , comme  dans  ces  deux  vers  «le 
Roilcna  s 

Ans  æeords  d'Ampblnn  le»  piètre*  se  mouvmear, 

Et  sur  le»  murs  Ibcbaios  en  ordre  » VlrvairuT. 

Jrt  postt^m. 

f VIII.  Rime  des  Mm ùtitkaa. 

Ci  vers  est  défectueux . qnaivd  le  dernier  bémistirbe  a nne 
apparence  de  rime  , une  convenaoir  de  son»  avec  le  second 
bruiLstirbe , suit  du  it»ê«u«  ver»,  «oit  du  vers  qui  suit,  ou  du 
ver»  qui  précède  : ainsi , ces  ver»  de  Roiloau  ne  sont  pas  à 
imiter: 

Aux  .fiaumaise-t  fatum  préparer  des  fortnrr*. 

Tant  de  fiH  entre-t-il  dan»  rame  de»  dm*i? 

EU  loi , fameux  fiérw.  à.,... 

lîn  fiacre  me  couvrant  d'un  dHuge  de  boue , 

Outre  le  mur  wii-«  m'ccra**  de  sa  mue. 

Et  voulant  me  sauter,  dri^sorteurs  inhumant* 

D«  leur  uaaiMltt  bntnu  me  «Cianent  «bus  les  miss", 

1 un  quand  le  dernier  béinivl  iebe  d’un  ver*  rime  avec  lo  pre 
mirr  heixtistirbe  du  ver»  suivant , cximme  dan»  ceux-ci  i 
Il  faut  p«iur  le*  arvosr  employer  notre  **vo  t 
Ils  sont  à uni , du  matai  kiut  autant  qu's  mon  frère, 
ou  quand  1rs  deux  premier»  hètnnticbc*  de  deux  ver»  qui  sv 
suivrai  hunii  euoruililr , n> initie  dan»  ceux-ci  i 
Sinon  dranain  mena,  si  vous  le  trouves  bon , 

Je  metlrai  de  tua  mata  le  frn  dan*  la  maison. 

J'eus  un  frère , «ngasar,  illu»trv  et  grorrmx , 

Digne  pur  sa  eetsur  du  sort  le  plus  heureux. 

Rkadsmittr  et  Zàembêe. 

Cette  règle  s'applique,  non  seulement  aux  finales  de  cha- 
que b*-suist»« lie  on  cv*ure , mat»  «nintre  aux  mots  qui  risncvil 
ou  qui  oui  l'air  de  rimer  dans  un  même  vers. 

Mais  sou  emploi  n’est  pat  d'aller  de  place  eu  ptaee , 

De  mots  i«|ri  et  bat  cIiamseT  la  ptfmlate.  (luiitts. 

IHi  Àstttm  de*  /afiu  |»rtitiiMirer  les  «racle»,  le  même- 
Les  te»* , dans  l'univers  , août  as-dmui  de»  nu». 

«ioM^M, 

Mais  e'e«t  quelquefois  une  lieaulé,  lorsque,  par  figure,  on 
o sert  ou  de»  mêmes  rimrs,  ou  «in  laèiua»  mot»  arec  la  utAnte 
signification  «Un*  les  deux  Isévnittiebes,  ou  quand  oti  repste 
même  I" hemi» tu  be , comme  dau»  en»  ver»  : 

Tantôt  La  terre  outrait  ses  entrailles  profonde», 
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Tant  Ai  la  mer  rampait  la  prison  de  *«*  ondes 
li  I*  60rp4  «Mwfli/  a notre  am*  obéît  i 
ici  , te  corps  m»rui  l'aveugle  H Lr  Irubit..- 
La  mal  qu'o«4Kl  d'autrui  ne  godait  que  da  m /. 

Bonur. 

Mais  quelque  frær  qu’uw-tit  res  rrxn*ot»nannf»  rt  ce»  r*pê- 
tiviom , 0*1  ne  doit  les  employer  qu'avec  beaucoup  de  réserve 
«*  de  ménagement. 

J>»  ülma  *m  «pit  bêtes- 

(et  rimes  m épithète*  s net  eut  ter»  ce  «nie  les  cheville» 
•Ont  à la  nrT»*r , nu  plutôt  ce  *n«t  de  rentables  che»  illes  ? no 
les  appelle  ainsi  r parce  qu'elle»  ne  sont  mises  que  pour  la 
mesure  nu  pour  la  rime. 

Mai*  nnrègtUe  «rôle,  i »e»  yrui  fmjmêÜtt, 

Garde  au  sein  du  tumulte  une  aauetle  tmmyut’fU. 

$ IX-  Hrt’vxskrmtmt  dé  t » ito  trrt**m>  mofi. 

On  rrlniKhe  souvent  dans  1rs  sers  Ta  final  de  la  première 
porson ne  du  aitiftilier  du  prr*rn(  de  l'indicatif,  et  de  la  «C'- 
en ode  de  l'impératif  de  quelques  srrbei  ilr*  trust  dernières 
oonjugaUoti» , principalement  d*  crus  qui  ont  ces  personne» 
tenuiurr*  eu  iu«  et  eu  ù.  Ht  cetl»  licence  sertira  h confirmer 
que  l' usage  d“ ocrirr  en  prose  quelque*-  unes  de  ens  même» 
personne»  mus  # , avait  été  vraiscinhUhleinrot  introduit  par 
Isa  poètes  qui  y luixteal  ou  retr*whrftt  1'#  filial  , selon  qu’il 
leur  est  urecruirr  ou  non,  pour  la  liaison  des  mots,  ou  pour 
La  juste» v de  la  riaue. 

Il  seuiiitr  qu'on  ue  peut  miens  le  prouver  , qu’rn  faisant 
voir  par  des  exemple*,  que  pour  observer  les  règles  indis» 
pen*al>lo*  de  la  versification , un  poète  anqrfiMe  arec  |*«  final , 
un  verbe  qu'un  autre  emploie  sans*,  et  que  sous  rot  le  «urine 
auteur  admet  ou  n'admet  pas  l'i  dans  le  iiWsnr  verbe.  Ainsi 
Orupsvau*  qui  écrit  emù  avec  un  *,  pour  la  faire  rimer  arec 
émgt» , dans  ce*  dru  vers  i 

Mais  moi  qui , dans  le  fond  , sais  bien  ce  que  j’en  croîs, 
Qui  compte  tou*  1rs  jours  vos  defaut*  par  me*  <4 *tfu, 
l’écrit  sans  # dans  ceux-ci , pour  le  faire  rimer  avec  mm'  r 
KUs  1rs  Idânunt  enfin  , j'ai  dit  ce  qoe  j’en  crm, 

Kt  tel  qui  me  rqirmtl , en  pense  autant  que  ata*. 

Racine  écrit  eau  avec  un  « , pour  Le  Caire  rimer  avec  fmt 
dma  cm  deux  reri  t 

Depuis  cinq  ans  entiers,  chaque  jour  je  U rw>. 

Kl  crois  tonjoars  b v«iir  pour  la  première  foui 
al  sans  « dans  ceux-ci,  pour  le  faire  rimer  avec  aa 
Vous  ne  répondra  point?  Perfide,  je  le  voé, 

Tu  compte»  Un  moments  que  ta  perd»  Site  moi. 


Molière  éeril  je  dît  avec  an  t , pour  le  lier  avec  b tfltdl»  , 
suivante  dans  ce  sera  s * 

Je  te  le  du  encor»  je  saurai  m'en  eeagrr; 
et  sans  s dm*  cens -ci , pour  le  bit1*  rimer  arec  «mardi 

Un  brouillon,  une  hèle,  un  lim*que,  on  étourdi; 

Que  **iUje?  un-.-,  cent  fois  plus  «ncor  que  je  ne  dé. 

Je  mû  r»t  employé  arec  un  * lUiti  les  vers  luisants , où  il 
préride  une  voyelle  : 

Je  ne  i«ô  où  je  vais , je  ne  ##u  où  je  sut*.  BUciva. 

Je  **Jt  »>ù  je  lui  dois  trouver  «le»  défenseurs,  fdtm. 

Je  »••  t ou  gil  le  lièvre,  ri  ne  puis  SdO»  Irsuii, 

Fournir  en  an  moment  d'boininn  et  d'attirail.  Moula». 

Il  est  employé  *an«  t dan*  ceux-ci,  où  il  est  suivi  d’une  con- 
sonne , et  où  il  rime  avec  Mctti  t 

Monaienr,  ee  galant  Imwm  a le  evrveao  bbaar; 

Ne  le  tarej-vou»  pas? 

Je  mi  ce  que  fa  ta*.  Moi-sixa- 
Voù  avec  «ai  ar  « 

, Apprends-moi  ai  je  dmi  ou  me  taire  o«  parler. 

(Iitiibn. 

J'ignore,  dites- vous,  de  qoelle  humeur  il  est. 

Kt  dmt  auparavant  consulter  s’il  von»  pbtt.  Motti  aa. 

Dm  sans  a t 

Sans  parent* , sans  amis , «ans  espoir  que  sur  moi . 

Je  puis  partir»  son  fil*,  peut-être  je  U dm.  Racial. 

CaUe-cni  pont-étre  aura  de  quoi 
• Te  plaire....  Accepte  • U pour  celle  que  je  «Us.Moi.ii*  s- 
lUfoii  arec  uu  1 1 

Je  nmù  1 ce  prix  l’amitié  d'Alexandre.  Aicisi- 
Re iroi  sans  fi 

Je  ue  puis  t’exprimer  l’aise  que  j'en  nymi. 

Et  que  bbo  diriez- vous,  worvsieur,  si  c’ctast  moi  ? 

Moulu. 

J'avertis  et  jt  frimi»  sans  s t • 

Ttsir.  songes  k «mi , je  vous  en  ewrri; 

Et  mus  compter  sur  usoi , prenez  votre  parti.  Racivb. 

Ab  ! lion  dieu  fa  frémi  i 

Pandolfe  qui  revient  fnt-«l  bi*n  emLtinni.  Motsla». 
Molière  a pousse  la  lieence  encor»  plu*  loin , puisqu'il  a 
retranche  t*«  dn  prétérit  j*  m , dan*  ees  deux  vers  i 

Hélas  ! si  vous  saviez  comme  il  était  ravi , 

Comme  il  perdit  son  mal,  *itd4  que  j*  lo  m. 

Il  but  bien  se  garder  de  Le  retrancher  k 1a  seconde  personne 


des  |*r*cnt«  «inguUrr*  de  l'indicatif,  el  dt  dire  avec  l’auteur 
de  l'ywrM  -■ 

Et , du  fond  du  néant  où  tu  *n»rc»  aujourd'hui. 

Ce  peu  d’evemplr  tuffira  pour  doimrr  lim  dejngrrqurre 
retrsorhrmcnt  de  l*a  « st  uor  limier  portique,  rt  qn’it  m\  ré- 
gulier, comme  nous  l'avons  dit , de  ne  paa  l'aduicltrv  dans 
la  prose 

Autrefois  les  poète*  avaient  b liberté  de  dire  ««vryw  et 
mvcufmcn  aujourd'hui  ce  mot  est  rarement  esi  usage,  Racine  cl 
t>r»prr-»ux  ne  Font  eaajdore  rjuu-wn  que  dm»  fois;  aiwor* 
Ton  t il*  «liangé  une  fol»  l'un  et  l'autre;  Ürsprraua  l'a  con- 
servé dan*  ce  vers  t 

Tons  le»  jour»  je  me  cotscba  «wr^u*  le  sobsl. 

Dans  sa  première  satire  , il  avait  dit  ; 

Q«iil«m»  donc  pour  joutait  «or  ville  iutp«irtnn* . 

Où  I botmrtir  e*t  en  guerre  orref»*  ta  fortune. 

Il  « depui*  change  Ce  «ecntsd  ver»,  et  a mis: 

Où  l'honneur  a toujours  guerre  avec  la  fortune. 

En  prou- . on  dit  suri  corn  m uniment  i C’a»  p>  a jw  dé 
/niât.  etc.  <>n  a b liberté  de  rctiunrher  le  ps*  dan*  la  porrie. 
C’est  A l’orrille  h juger  dans  quel  emirolt  ce  rrtram  brmcol 
prot  avoir  «le  la  gracr.  Dtspmat  l'a  sagemeat  sappriiué  dan» 
les  vers  suivant*  t 

Mats,  pour  bien  es  prime*  ce»  raprkes  benrrnx. 

C'est  peu  d'etre  porte . il  faut  être  émanera  t. 

C’e*t  pris  d'être  agrroble  et  rbarmant  dans  un  livre  . 

il  faut  esieor  savoir  et  converser  et  vivre. 

Suivant  quebpies  auteur»,  oo  j*mt  «opprimer  b partimil# 
nr  dan»  l'interrogatioa  fnu  ' pour  nt  ptut-om  pat1 

Sa u je  j»mt  ? pour  «e  *#i**e  pu? 

Sms-/*  pat  que  Taillent  une  amr  incertaine? 

Sau -u  pat  que  sans  tinii  sa  timide  valeur,  rtc. 

Racial. 

Mais  l'abbé  d'OUvet,  dans  se*  Remarques  «le  grammaire  sur 
Racine,  a condamné  ce»  exempt**;  et  c'est  avec  d'autant  plu* 
de  raison,  que  no*  meilleurs  poète»  n'ont  pris  cette  IkcMtr 
que  lorsqu'il*  j ont  rtc  l otitrainM  pur  b mesura  du  ver*.  Il 
fauduit  encore  bstn  molua  imiter  llenseradc  , qui,  sans  y 
être  oblige,  a dit  t 

Est-il  (tas  naturel  de  prendre  sa  revanche? 

Il  e»t  bon  d'observer,  avant  de  finir  cri  aiikt*.  que  la 
plupart  di-s  règle»  que  non»  venons  d'«XabUr , surtout  relia* 
qai  regardent  U Cesare  et  b rsaur , nr  sont  qna  pnnr  U 
grande  perfrdian  de*  vers,  et  qu'elles  ne  peuvent  jki*  tou- 
jours cire  prives  A U rigueur.  Outre  qu'il  csl  quelquefois 
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prraii«  d’en  aaerilsf*  quelques  une*  à un r 1»U-  pensé*  , le* 
,ff  doivent  être  plus  u«  moins  parfait»  1 proportion  qne  le 
fcujrt  (jur  1 «u  Imite  **t  plu*  oa  runüi  tr)r»r.  Ainsi  dan»  le» 
eoi»ribr*.  dans  lm»  satires»  dan»  les  fable»,  duo»  1rs  mute»  , 
et  autre»  pièces  d'un  style  simple  et  fsn.ilier,  ou  ne  doit  pa» 
eaïuer  qur  le*  »er*  «oient  aussi  régulier*  que  dans  les  poème* 
épique» , dan»  les  tragédie*,  dans  1rs  «pitres  et  autre*  piiort 
«s  un  style  noble  et  st-ricux. 

li**  n eeVes  Ai  met. 

Taruti  les  «M'ilWs  rime»  <| m rUient  autrefois  en  au(n.  In» 
pîw*  connues  sont  U kyrirllc  , U kalvto.  la  fralerniam  , b 
*CUrC*  •*  brriee,  l'*«|»crMTe . t 'annexée.  l'cm  haine*,  l’eqoi* 
voqiir , la  rituroimee. 

I,a  ri  use  kyrielle  consiste  4 répéter  lu  même  ren  4 Ls  Un  de 
chaque  couplet. 

Qui  Tmnlra  «avoir  la  pratiipur 
. Ib cette  rime  juridique, 

Je  dU  que,  bien  mUr  en  effet, 

’ Im  kyrulU  «.ut  m fait 

lie  (date  de  «y  liai*  * huit 
Usri-rn  tlnrvc  Si  bien  vuu*  dui|. 

Four  faire  le  «<unp|.  i |urfait  a 
Lm  i/nrift  au'  m fan. 

Ptùu^nt  à*  G>«c.  Dtfosr- 

On  appelle  rime  &r ulè*  lorsque  le  rejias  du  sers  qui  suit 
n«nr  arec  le  prrm^piit. 

Quand  Nrptuuu*.  paissant  dieu  de  U mtr, 

C.e«M  «l'armer  . jroqua*  et  gâter*. 

l-«  fiillIiaB»  bien  b durent  aimer 

Et  réclamer  ms  grand’»  ondes  salées  % 

C-  Ma  sot. 

Dans  la  rime  fraternisé*,  le  dernier  mot  du  ver»  rst  répéta 

,r,n*  ®u  W partie  au  toumirneemcnt  du  «m  suivant»  soit 
par  uquivoqur , ou  d'une  autre  .Manière. 

Mets  voile  au  veut,  riagl*  vers  noos,  Cissm» 

C*r  m t'attend  i et  «|itaml  seras  en  nstr, 

Tant  et  pin»  boi»  boitnai  tioum  ramai  » 

Q**  e*a«a«  (tour  vrai  Don. pie,  sur  longue  e«M«, 

Tint*  *ps  p«eds  a si  drrente  tente 

San»  U UrWr  . mais  en  soi»  contant  tmmi, 

Q***  ce  faisant  nous  le  soyons  auteur. 

I -s  rime  h«n  mi  une  espère  d'acrostiche.  flic  ne  fait  lors- 
que tous  le»  vers,  «m  tous  Les  mot»  de  chaque  ver»  commet» - 
«■»««  par  une  me  me  lettre. 

Jfiroir  mondain»  madame  mxgni&ipie, 
jérJriit  amour , adorable  ..fngrUqtie. 

“*•*  la  riaic  huit , les  »rv»  sont  coupés  iaunédUlcnseut 


opté*  le  repos»  et  à ne  lec  lire  que  jusque-là,  ils  font  nu  sens 
iliflerent  de  celai  qu'ils  renferment , lorsqu'ils  sont  tout  entiers. 
Km  tople  d'OrU  virn  île  Satui-é»rU«»  : 

De  cru!  parfait  Chasse  i toute  diMiteor , 

Soyer  soigneux  K 'use*  de  nulle  feinte» 

*m*i*  vilain  fait  Enlretciivx  douceur; 

Vaillant  et  preux  Abandonner  b crainte  » 

Far  bon  effet  Montre*  votre  valeur» 

Ssyjes  jmyrus  Et  liauui*»**  la  plainte. 

I,t  rime  myrwr»  r»t  une  rime  on  une  partie  de  la  dernière 
syllabe  dit  r«uU’fiRii«llièuir  usât  est  répéter  dru  a fois  de  suite. 
Prend  m grc  «ne*  im  pa  rfaiu , Jmùt , ftiu . 

Bruina  lecteurs  Iro-dilifwn , gtait  » finis,,.. 

U HmrooMM  est  oue  rime  uù  La  dernière  syllabe  du  vers 
qui  précède,  commence  Le  vers  nuisant  i 

Dieu  gard'  ma  maîtres»*  et  rrpsir 
frf  ntt  de  «Nirpe»  et  de  fareu  , 

San  co?ur  tient  le  mien  en  «a  «rare 
Tant  et  plus  d'utt  ardent  frisson.... 
m % C.  Màior. 

La  rime  satAmaé#  est  une  e»pèce  de  gradation. 

Dim  des  amants»  de  motl  me  garde; 

• Me  gardant  » donne-moi  imnbeur  • 

En  me  le  donnant,  pmiil*  ta  larde; 

Km  U prenant»  navre  «ou  ccrur.  Cl.  Masoy. 

Dan*  la  rime  éqiaivnquo,  ta  dernière  »yllabe  de  chaque  vers 
rst  reprise  en  une  autre  signification  au  cutntacnrciiaiit  ou  4 
la  fm  du  vers  qui  suit  i 

Kn  as*  r bal  ta  ut,  je  fais  rondeau  en  rim*. 

Et  en  nmant,  Li«n  souvent  je  m'es  rime  • 

Bref,  r'csl  pitir  entre  nous  n«ai/l»«n; 

Cor  s IK1*  trouve*  rue  ont  île  tint  ail  Iran  , 

Et  quand  vous  plaît , miens  que  uuui  frmmset. 

IV*  bien»  «ver  rt  de  la  nm*  Idem, 

loi  rime  r« *ma*ie  se  fait  quand  le  mot  qui  fait  la  fin  du  ver* 
pat  «ne  partie  du  mot  qui  Le  précédé  iamcdiaUanefit  dans  le 
menue  vers. 

L*  bl.mche  ColmaLr//#  le//# 

Souvent  je  val» priant  r/ùsl, 

Mais  desanus  ri  / tih 

Me  jette  on  <ril  friatts  étant 

Eu  ne  comaoianml  et  tomatant.  Idem. 

ARJICLK  II  Z. 

Dm  m* Linge  et  d#  ta  camlimaieaa  dm  aer»  U*  ans  avec  Us  antre t. 
Le  mélange  drs  vers  les  un»  avec  les  entre*  » peut  sc  con- 


sidérer par  la  rime,  oa  par  le  nouibre  des  rrWabca  dont  ils 
tout  co«i»|ki*i*,  c'est -à -dire , que  dans  l«s  dilfêrmU  ouvro^m 
de  poéiMi  » les  rimes  masculines  sont  mêlées  avec  le*  fraiini- 
nr»,  rt  souvrnt  le*  grand»  avec  le»  petits  vers. 

Il  n'y  * point  d’imvmgo  eu  vers  où  las  iMbrs  masculines  nr 
saiciit  me  U es  avec  1rs  féminines,  et  qui  par  conséquent  ne 
soit  composé-  de  ver*  masruBu»  et  de  vert  fniniMBS- 

M iù  if  «l'est  pas  rgaleinrtst  oeecssjirr  que  lot  vers  tf  un  ou- 
vrage au  d’une  pièce  soient  toujours  d'une  même  longueur  oa 
«Tan  même  nombre  de  «ylribc». 

On  observe  gr nrraleimnt  aujourd'hui  de  mêler  le*  rinu-s 
masculines  et  femlniues,  de  manière  que  deux  üifïrrcntr*  ri* 
met  de  même  espèoe  ne  »e  trouvent  jamais  ensemble  daus 
unv  même  suite  «le  vers*,  c'est-à-dir*,  qu’une  rime  ma*culiim 
ne  |»evit  être  suivie  que  de  la  rime  masculine  qui  y n-pnnd  » 
ou  d'une  rime  fnnioine:  or  qui  uVtsit  point  pratique  par  Ira 
utirirn*  poètes  qui  EttiMaient  toutes  les  rime*  , au  hasard  , 
roaiiur  elles  se  présentaient  » comme  oif  jxut  le  voir  daoa 
Blsrot. 

1*  tnéUnge  dr*  vm,  rmr  rapport  au  nombre  de*  syllabes, 
n'est  jus  rt -clé  i il  dépend  ordinairement  du  fout  et  ift  b vo- 
lonté du  poîte. 

Suivant  1rs  différentes  manières  dont  on  peut  arranger  le* 
mue*  masculines  et  féiaininrs,  on  l*«  divise  un  nmetimn**  ou 
plate* , et  ea  nia#*  talremilitt  ou  rime*  ermtiti. 

Les  rime»  sont  appelée*  tmtriet , lorsqu* après  deux  rimes 
masculines,  il  s'en  trouve  deux  fcinimises,  ensuite  dent  ma»- 
cuiinm,  rt  ainsi  de  tuile,  comme  dans  ees  vers  ; 

On  ne  m'a  jamais  vu  , surpatsanl  mon  pouvoir» 

D'one  imUH'rirtr  main  pruUiutt  l'i-ncctuuir  : 

Et  jiérisso  à jamais  l’aUrcuse  politique , 

Qui  prétend  sur  Us  en- un»  uu  pouvoir  despotique. 

Qui  veut,  Le  fer  an  main,  couvert!!  les  rnortcb. 

Qui  du  sang  hérétique  arrose  les  ««tels , 

Et  suivant  «a  faux  sè(e,  ou  l'intérêt  pour  guida, 

Ne  sert  un  Dieu  de  paix  que  par  dos  homicides I 

Us  rimes  sont  appelées  envnmiUe* . lorsqu'une  rime  tnoacu 
liue  e»t  teparve  de  celle  qui  y répond , par  une  on  deux  riisie* 
féminine»;  ou  lortqu'etitre  une  rime  féminine  et  m sembla 
blc,  U »r  trouve  uœ  ou  deux  rimes  inoamline»,  entonne  dasia 
eus  exemple»  I 

Vous  qui  ne  connaisse!  qu'nne  crainte  aesrilej 
Ingrats,  un  dieu  »i  bon  ne  prui-«|  vous*' 

Est-il  doue  a vos  ccrur*  si  difficile, 

Et  si  jténiblc  de  l'aimer? 

Dieu  parie  » et  non»  voyons  les  trtVoes  mis  on  | 

Les  chef*  aveuglé*  par  l'erreur. 

Les  soldats  consternés  d’homorr 
Ici  vaisseaux  submerges,  ou  brûles  j*ar  la  foudre. 
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La  tragwlic  cU*  TtiK/mfé,  par  Voltaire,  est  U Seuls  «fai  Aoil 
en  rimes  croiiprs  ou  me  1er».  Voici  comme  rUr  CMumrate  : 

fiéertnit  rliffllim.  llMMvr^e  la  Sicile, 

Qui  «Ligne*  par  egartl,  au  drrlin  «V  mes  an», 

V«iu%  assembler  ebr*  moi , pour  chasser  no»  tyrans, 

F.t  fumier  un  iUl  triompha  ni  rl  tranquille, 

Syracuse  ru  no»  mars  a grtai  trop  Inn^  trmp» 
l*r*  effort»  avorte»  d'un  courage  inuuUr-.... 

rhmi  le»  ver»  libre* , Im  hio«  sont  mêlée*  aa  baurdi  maïs 
quel  que  toit  le  genre  de  poésie  qu’oti  adopte . un  ne  doit  ja- 
HI.1Î»  placer  plu*  de  troi»  rime*  «eoibl.ibla  à cdté  Tune  de 
t’aaire  s encore  ou  eo  trouve  peu  d«  temple*  dans 'le*  bons 
auteurs. 

Et  puisque  non*  voici  tombé*  sur  ce 

On  avait  mi*  de*  gens  an  gurf . 

Qui  voyant  Mir  1rs  eau  s de  loin  certain  objet. 

Laroirr.  Fab  X , Lév.  IF. 

lorsque  le*  Hmr*  «sut  suivie*,  le»  ver»  «ont  o rdi nui r ment 
du  ittbn»  nombre  de  syllabe*.  Ainsi  |r»  rer»  que  l’on  apprit#- 
••'M'i  **nt  ceux  oui  nitt  commune  usent  le  même  nombre  de 
syllabe* , et  dont  le*  rima  tout  (suivie*. 

Lorsque  le»  rimes  sont  entremêlée»,  le*  ver»  sont  quelque- 
fois du  même  nombre  de  syllabe* , mai»  le  plu»  souvent  il» 
lia  le  sont  pas;  et  on  »p]»eüe  rm  tntçrméiit  ceux  qui  tout  de 
divrr*  nombre»  de  syllabe»,  et  dont  U»  rime*  sont  cntrruièhé*. 

On  ne  fait  guère  qoe  quatre  sorte»  de  ver*  suivit,  «avoir  : 

I-  Le»  rrn  de  douze  syllabe»  «tu  alexandrin*,  que  Tou  em- 
ploie ordinairement  dons  le»  poème»  lier mque» , dan»  le*  tra* 
fédic*,  les  églogue»,  le*  élégies  , la  safire* , eic. 

II.  la1»  ver*  de  dix  »y  lUWt  iki  rooimuns , qui  «ont  eu  usage 
dan»  le»  outrage*  d un  .style  naïf  rt  familier,  tels  que  suit!  le* 
Epür-u  ,/#  A/y  ru,  le»  Éfnttyt  et  la  JMef+rrtj  dé  fla**uw, 

# fil.  On  fait  encor*  dr»  vera  suivi»  de  boit  syllabe*;  mai» 
Tissage  en  «t  assez  rare , et  cm  ne  *'«ro  sert  guère  dcot  des 
•ujet»  sérieux. 

# Lob  (*‘l  quelquefois  de*  vers  suivi*  de  sept , «le  *tx , ou 
d uo  moi  mire  nombre  «le  »)lUbe»,  ce  n’est  que  <Jam  de*  piè- 
et*  badine»  et  de  caprice  - 

IV.  Lise  autre  sorte  de  vers  suivi*  . qui  est  tort  belle,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  fon  ordinaire,  est  de  mettre  alternative- 
nient  un  ver*  de  six  syllabes  à la  suite  d’on  grand  ver*  , avec 
dea  rime*  suivies 

Le  principal  défaut  que  l'on  doit  éviter  dans  le*  ven»  suivi», 
0*t  île  faire  rimer  deux  vers  masculins  avec  deux  vers  itusni- 
lin» . quand  Qv  ne  soûl  aépam  «pie  par  deux  ver»  féminin»  ; 
oo  deux  ver*  féminin*  nsec  deux  ver»  féminin*,  <| stand  II*  ne 
sont  sépara*  que  par  deux  veri  paucuüu»,  comme  oa  le  voit 


iUn»  ce*  *1<  ter*,  les  deux  premier»  féminin*  riment  avec  I*v 
deux  dernier*  qui  sont  aas*i  féminin»  : 

Par  1rs  même»  serment*  Briunnirus  «r  Uit; 

I-a  <i>upe  dyiss  te»  main»  par  Sarriw  r*t  remplie: 

Mai*  »<*  lèvre»  u peine  pii  oôt  louche  l«*s  borda. 

Le  fer  ne  produit  point  «le  si  puissunU  effort», 

MafLimr,  U lumière  à scs  Teux  ait  ravie; 

Il  tombe  mr  son  lit  sans  dfialcur  et  sans  »ie. 

La  fOB»«niunrf  on  la  convenance  de*  son»  dans  lr*  rima 
masculines  et  féminines  qui  se  suivent , produit  encore  un  effet 
dcsagrrab’*  à l'oreille , comme  dans  ces  quatre  ver*  s 
Et  toute*  les  vertu»  dmit  »*ébtiHi»t  la  lerve , 

Ko  sont  que  faux  brillant»  et  que  morceaux  de  verre. 
Un  injuste  gtirrrîrr,  terreur  «le  t* uni  vert. 

Qui  sam  sujet  courant  riiez  cent  peuple*  divers.... 

Du  pfu  «rapuu  fa , «d» ewr$  o«  mtanillrt. 

Ou  lit  «Lins  le*  remarque*  de  Voltaire  «ur  PJrtmat,  ( Acte  I, 
-Se.  I),  cw  pataagas  qui  méritent  d’être  lus  âv«e  nltmtion. 
* Tonte*  les  foi»,  dit  il,  qw*uti  mot  ptrseute  our  image  ou 
baise,  ou  drgnûumte , ou  comique.  rnnobli««rz-La  par  dm 
image*  xrrrssoircs;  mai*  aussi  oc  vous  piquez  pas  de  vouloir 
ajouta  une  grandrur  vaine  A ce  qui  est  imposant  par  soi- 
mètne.  Si  vous  voulez  exprimer  que  le  rm  vient,  dite»  : U nu 
•»#•!.  et  n'imites  pas  ce  poète  qui  tronvaut  or*  mut*  trop  com- 
mun», dit  t 

O grand  roi  roule  id  ses  pas  Impérieux.  • 

Pub  il  ajoute,  esi  citant  o«  deux  ver*  de  ti  même  pièce  5 
|)‘o)»s tarie  wir  ob«ta«  le  il  va  troubler  le  vdtre . 
Auionrd'liui  par  de»  pleurs , clxaqnr  jour  par  qurlqu'autre. 
Il  semble  que  ce  soit  pur  yæ/fu#  #•*«  p/eu  r;  U «en»  est  clair, 
mais  la  |ibm»*  ne  Test  pû.  „ 

Ici* le  sens  me  eboque , et  plus  loin  c'est  la  phrase. 

Bon.  1 su. 

A la  »nlt«T  Je  cri  Huit  ver*  de  M*hn%l*té  (A  et.  II,  5c.  IV). 
Ab  ! pour  tenter  encor  de  nouvelle*  conquête», 

Quand  je  oc  verrais  pas  «le  route»  toute»  prête*, 

Quarid  le  sort  ennemi  m’aurait  jeté  plu»  bas. 

Vaincu  , persécute , vau*  accours , sans  « tats , 

Errant  île  mers  en  mat.  et  moins  roi  que  pirate. 
Conservant  pour  tout  bim  le  nmn  de  Mitlmdale, 

Apprenez  que  mivi  d'un  nom  si  glorieux, 

Partout  de  l'nnirer*  j’attarberaî»  la  veux. 

On  regrette  que  ce*  quatre  autres  soient  échappé»  à Racine: 

Kt  qu'il  n'est  point  de  roi*,  s'ils  sont  dignes  de  l'êtr*, 

Q«i  Mtr  la  Irûtoc  «sais,  n’eu» iaa sent  peutêtre 


» ..  » , luuir^r  rteve, 

Vue  lui  use  et  quarante  ans  ont  à peine  achevé. 

/Ai  b*m»t  Ftn. 

, Fr  '1*'“"  *a*,ln'  ’c  i'1'" *»»  (>  p»«*.  en» 

nofcU  - U 4»  laag.gr.  dit  Vnlt^n,  doit  ,ir- 

. r.,MMt  dmrtni  ta»,  |n  ver»  dmecut  iu*  bnoi,,, 

« Mn.  qor  crtt»  b.nnonir  drrabr  rien  k U l.irri.  dr.  ..  ’ 

. mrab.  Il  w Ctut  |u..  «jouir., -il,  ,p,r  lr.  ,m  ro.jrh,«i 
. .tr  dr.»  rn  dru,  . uum  u.r  t»Ut  u™. wil 
. ru  un  ,rp . Uni.  .1  rn  d,  u,  ou  « l,„„  . „„ 

. »nl  hrmi.nrlir  i on  |«n,  . Uniirr  unr  iui«,r  d.o.  or.  .,|>r,,„ 
-dr  r..L.J  *Ki  thnrt:  CT.oilr.  CT  rnfrruu  , une  ».,ct  dur., 
u un  ou  dm»  r II  faut  «ratmt  finir  uo  uct.  iu,r 
. «murrurr,  «ulCT  -CT-  p»,  U rime  . orrCT|U>u.t.„lr  '(  „ 
u»M  t-.ulr,  en  rr-le,,  In-  .l.rr.clr.  à oti.rr.rr , nui  don- 
. «rnt  .tu  U IT rare,  leurrée.  Hunnoui,  dom  U,  0,0,, 
. »r  H"“*  *•'"!«  .pprorher.  t:V„  cr  qui  tu, 

. par  C.rur . oialprr  nui , lu-.u«iu„  dr  r,  r..  Il  y ,,,  . Ur,0. 
. CT.p  dr  crltr  .opère  dan.  le,  bHW,  ,r.ged.CT  dr  CoroüX 
. U IrelCTr  jwlinru»  fer,  .Urinent  U «unipur.io.n  de-tr» 
« tm  barniomeui . naturel,  et  roerrri^ne» , ....  <|u. 

^ ' rt  r'"‘  l>J'  rr,,,L  '’-l-n.î.ou  .|.,e 

- Ir  put  de,  jeune,  pu,,  puorn.  „ f„nwr  L 

« «nul  jn.tr  ol  bien  plu.  r.re  qu'au  ne  tien.e  r peu  de  rnô. 

* b”“  jr  (“■"  di-tiuiruCTt  l eriore 

. de  U dignité  ; peu  .IrorèU-ut  le,  eonn  nance..  Ou  . 

• peiid.nl  plusieurs  .uueto  1 de,  penwe.  f.u.«o  rt 

b"tai‘  d”  Kaenu  pr.MuorrU 

n r,«,  cnnune  1 lu  vie,  an  tenue  i I.  eerta. 

« On  t’nt  récrie  quclqoefoi.  d'*dmie.ü*u  » de,  nt„|ltl„ 

Tr:  TT*1'  r * dV,r*n^  . e>H  qu'un  ,»  „,dn 

.qui  . pour  nrndele  de  .tvt,  |„,  piéee.  dr  lU.lnr.nilU 
. «IjtUuâlr  tonp  tr-uiji,  de,  ou.r.pri  |.  |.„,M  rt  ,,  rii^, 
. Mlnt  egalement  blroev»  d'un  bout  « l'autre.  » 

. $ I.  DéJ  Stomtét. 

JZÏZJSE?  p*-  *« 

lin  .ppcUeemnrt,  nu  qnelqnefol.  rrntple,  „ rennn  naa, 
bre  de  ttn  .pre,  leopol,  1,  tnt  etc  fini  et  romidet. 

J/, Z"."'  t?  "u  »ai  ™tP«er  une  .tance  neU 

pa,  fur.  nul,  il  ne  doit  p»,  être  moindre  de  muter,  rtco-t 
taunrment  >1  ne  , y en  trouer  guère  plu,  HftcT 

U tne,nre  de,  err,  q,i  entrent  dan.  .ne  .ttnee  n’rn!  p.» 

T"“  R*  I1”'"*  ""  d 'ine  même 
aerte.  «-«t  - i . due , «ea.r  an  même  nombre  de  ullabe, 
emome  dm, « du  . boit  et  .ept  . ou  I on  peu.  , mrler  dU 
eerma  «rte.  de  rm  par  rapport  an  nombre  de,  ..llabr». 
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Mfii  Mire  rnffta  qnv  |r  H ht  volnntr  dst  ; ce  qoi 

(ait  qu'rit  iruuttili-i  J ut  ln  iUolm  par  la  m«Uuj  r ila  riiurt , 
par* le  nombre  de*  vrrs , et  par  le  nombre  <3r*  avlbbc»  dp 
choque  m»  , an  peut  le*  varier  ru  un*  infinité  de  Mirlct , 
dont  ou  lia  pourrait  développer  le*  comtiiiMUtui» . sans  entrer 
dan*  île*  cslrnl*  immense»  . qui  tir  ortinit  H'.incuue  utilité 
au  lecteur,  et  «e  itiaaMpirrairnt  |»a*  dr  iVrjmtvvr. 

(tw>  Mjiih*  u'e*t  projMreiflrnt  a^plir  tutmu . que  quint) 
rite  nt  jointe  à d'autre*;  ni  m •*  elle  «I  «e-ule,  elle  em- 
prunte nnliniimnnil  «on  imni  du  ftuuhf*  de  ver»  dur»!  Hic 
rat  rampa*™  , en  *orte  qn’uu  l'uppettc  quatnie  , *1  rlltt  en» 
de  quarte  ver»»  , *i  elle  e*t  do  six  ; et  quelquefois  , rn 

la  considérant  pur  Ir  *ujrt , on  l'upjxilr  ^i^rami*  i l moJngot. 

tl  » diiane  murent  la  nom  d'ud»  à une  suite  de  lUarr*  sur 
un  lurnie  uiirl. 

itti-ind  le*  Maure*  tl'un  «nrttxc  onv  rafle  «mt  un  même  nombre 
«le  *rt»,  un  uxvne  nudan^eide  rimes  . et  que  le  nombre  «le» 
syllabe*  de  chaque  ver*  s'y  iromnu  rflalriuefil  distribue,  on 
U*  apjxàlw  tlanctt  rêfl»lï#.OM. 

F.sfM{4*  «Ce  Simmm  erflu/iVrwi 

(Vin»  re  eKirimrit  «lrsert  où  le*  jeune»  tqibjrt 
Cnutfot  mille  dourenr»  à la  divine  Flore , 

Je  fimnr  d'siwiocmt*  d*-*ir» , 

El»  tiiap’ant  uu  berger  que  j'aiiue  et  qui  m'adore  ; 

F.t  je  rf»r  A tou»  le*  phïuni  . 

ftnr , »'iJ  Hait  ici , jr  flodterai*  mener. 

Hdo  ’ «ml  fai»  la  nuit , brU»  ! ernt  foi»  le  jour , 

Je  tu'iimiriur  voir,  dao«  ce  boî*  Militaire, 

Dapbnî»  prrk  dYspin-r  il  «nioiir , * 

Mr  dira  m soupirant  i 1' .litre  qui  nous  refaire 
Ne  voit  Hem.  quand  il  fait  ««  tour, 

Qu'on  doive  prvfvrer  au  bvnlwur  de  vno*  plaire î 

Âetmj  mr. 

Au  lieu  qu'elle*  «ont  appelée*  wiqiArt *,  *i  elle*  sont  dif- 
ferente» le*  une»  de»  autre»,  ou  par  le  métrage  de*  mur»,  ou 
par  le  nombre  «le»  i)  iLliri  4r  chaque  ver». 

F. simple  J*  Suant  trrfgufuru’ 

Sra*  re  brrmn  qu' Amour  exprès 
Fit  pour  tnui  h.-r  qurUpi'-utiuuiaiiie, 

ALiuurdiin  il-  jour  iU  frjii, 

A>«i*  pré*  ik  ertic  foutaise  , 

Le  mur  perre  de  nulle  traita. 

D'une  main  qu’il  poü>  t à urine, 

Grava  «es  »m  uir  un  r^pd»; 

• llela»  ! qae  fan  -mit  heureux , 
m |»ai*»  et  * beaux  ||«a, , di^nea  ifcutl#, 

p L * m «Il  Sylvie, 


■ On  pouvait  toujours  amoureux  , 

« Arec  elle  passer  sa  trie!  Jmtmjmt. 

Il  evt  encore  nrmwirr  , paît-  U prrfevtiun  de»  stance*, 
que  relie»  qui  vont  faite*  sur  on  un' me  sujet,  commencent  et 
fi«i%ser*t  par  le*  meme*  rime»  , eV*t-A-dir*  que , ai  la  première 
kUiH-r  rwaiini'tin*  pal*  «me  rime  f*  i«j ulive , et  finit  |ur  une  rime 
masculine , la  seconde  doit  aussi  eonunrwrr  par  uuc  rime 
féminine , et  finir  par  une  rime  m*  v u line  , et  ainsi  d«*s  au- 
tre». D'net  il  arrive  qisc,  quand  une  M.iBi-r  commence  et  finit 
par  une  même  riai-s  tomme  par  eue  rsme  féminine,  celle  qui 
r*t  après  commençant  au**!  par  une  rime  féminine,  il  i* 
troteVv  deux  diflriTtite*  rime»  de  même  ripv»  à la  mite  fuite 
«le  fautre,  ce  qui  u'eat  pas  couirairr  à la  règle  que  noat 
avons  établie  plus  haut , paire  que  chaque  «tança  doit  être 
rtimidrn  <•  ktqinresurut , rt  nwmir  detaefc*  «le  «elle  dont  die 
est  voirie. 

Le  «Imiter  ver»  «l'une  «tance  ne  doit  jainaf»  rimer  avec  le 
premier  de  ta  itawv  suivante. 

lu,  fin  c'est  une  règle  ioilisfienvaMe  que  le  sens  finisse  avec 
le  dernier  ver*  de  rbaqua  iUmr  : en  quoi  le*  statue»  fran- 
çaise» Miut  plu»  parfaite»  «tue  le*  star***  latine»  . où  le  avais 
rat  très-souvent  cuationc  de  l'une  a l'autre- 

Le*  «Lniti  cowmiUtsv*  par  le  nombre  de*  erre  dont  ri  lot 
•Ont  fnrmrr»,  peUVeut  *c  aiïUtf  en  staloce*  de  nombre  pair, 
H en  stance»  de  nombre  impair. 

Le*  ataiscrt  de  »m krv  p*tr  saint  « elle»  qui  août  «XHUpCuée*  de 
quntrv,  de  sis , de  boit  ou  dix  vers. 

Les  «tiare#  i if  mnmbt  impair  sont  celle*  qui  aoat  composées 
A rïnq , de  *ept  «»n  de  «rof  ver» . 

I riminv  nous  avons  dit  que  le  mélange  des  ver»,  par  rap- 
port au  iioinhrr  de»  ft-lUKrv,  «-tait  arbitraire  «boa  le»  Man- 
ce*. le*  règle*  *|u*  non*  ulloti»  donner  p«m#  «luquc  rqirèr  de 
atancr»,  regardc-rout  principalement  le  mélange  des  rimes. 

J,  11-  Urglrt  peur  Ut  .Alan,# J dt  renin  p+r. 

|.  -fcrawi  dr  fMlrv  rrU 

I»!*  rîmes  peuvent  s'entremi  1er  «le  di'U*  manière*  dan*  les 
ttancr*  de  quatre  ver*,  ou  rlan*  le»  ipuirtiai- 

I.  (>*■  fait  ri  suer  le  prensier  vers  avec  le  troisième,  et  le  Mv 
coud  avec  le  quatrii'mc , conume  dan»  celte  «tance  i 
CuinbH-n  ifoiii-Qiwi  ru  d'rtnfles  uuinîinev  , 

Condamnés,  «h-mentis  par  un  bootnis  retour  f 
tl  eoonbicsi  de  bero*  flb»rivv»» , magnanimes. 

Ont  vécu  trop  d'un  Jour  ! 

IL  On  fait  rimer  le  premier  avec  le  quatrième,  et  la  second 
ara  le  truiairène,  cnoimr  dans  retlr  «Lance  ; 

|n*ni«*C  notre  aine  w livre 
A de  UinsdUic  J*  p’-njrl»  : 


Noua  mournat  saut  avoir  januûa 
l*u  trouver  le  moment  de  nm. 

AmacM  dt  futirv  rer* , «à  il  y «m  e «bar  Je  dot il#  ijrfJoket  t»  drms 
é$  tis. 

La  mort  a des  rigueui-s  À nutle  autre  {>arettl««  : 

Ou  a beau  la  prier , 

La  crudl*  qsi’elk  est  w bourbe  le»  oreille*, 

£t  nous  laisser  crier. 

La  pauvre  eu  sa  cabane,  ou  le  chaume  le  courre , 

Est  *ujet  à an*  loi» , 

lit  la  flarde  qui  «ville  aux  barrière*  du  Louvre, 

N 'en  défend  pa»  dos  rois.  Mat  «■*»«. 
Arase##  dt  fueuv  avr«,  «ù  Ut  r en  d#  km»  tr  l'ale  t tout  métrt  A sus# 
dt  Jouit. 

s' su  iris  r*tr  so»  ronun. 

J'ai  le  visage  loog  et  la  mine  naive. 

Je  soi*  *aiw  fitie»»e  el  mus  art; 

Mon  teint  est  f*»rt  uni.  sa  coulrur  aises  vive, 

Et  je  ne  mets  j a usais  de  far«L  * 

Mon  aimnl  r*t  dril;  fai  la  bourbe  Hante, 

Et  me»  yeux  «ml  mille  dimcrura  i 

Maïs  quoique  je  sois  belle,  agréable  et  cbarrmantc. 

Je  reflue  sur  bien  pru  dv  etvure- 

On  mo  prel<*te  n«*rr,  et  presque  tous  les  homme* 

Se  * autrui  de  suivre  mr»  loi»; 

Mais  que  jVu  cmsiui»  peu . dans  le  siècle  ou  noua  aoiawre  , 
Do«il  le  c«rur  rc|mnde  à ma  «osa  ’ 

Cvux  quo  je  fait  ùimrr  d'une  fluintnr  ftdrllr, 

Mc  font  l'nbjet  de  tous  leur»  »»in»| 

Et  qupiqor  je  virèlUsM*.  il*  me  tnmvvvit  fort  belle, 
tA  ne  tu 'ru  mtiiurot  pas  umiat. 

On  m'accuse  «aurvut  d'aimer  trop  A pareifre 
Ou  l'oit  vuit  La  pro,|ieritr; 

Cependant  il  est  vrai  qu'on  ne  prnt  me  coatwsltre 

Qu'au  milieu  de  l'adrenstê.  p«*ssn». 

J II-  Stturtt  dt  mi  r#ry. 

Les  stances  de  *i*  vers , ou  Ir  «ixain , oc  sont  autre  rboa» 
qu’on  quatrain  auquel  on  qroute  deux  ver»  d'une  ntèiis*  rime. 

Ce»  deux  ver*  d'une  mêuu  rime  te  inrUent  pour  f ordinaire 
au  co*iunritee;iiei»t , et  alors  il  doit  y avoir  un  rqto»  A U fia 
do  tMltièiwi  vers;  r'rvt-A-dire , que  fou  doit  y finir  «le  IM* 
flürr  q»K  foreslle  puisse  s'y  arrêter  : er  qui  doiiuw  beaucoup 
d’harmonie  aux  stance#  de  sia  vers. 

Du  roUûO  y ni:r«iur!c  1rs  rûuc»  des  quatre  dernier»  van 
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comme  dans  le»  quatrains  t et  qu’on  reconnaîtra  dans  les  deux 
•ta tut'»  suivante*  1 

Renonçons  au  stérile  appui 
Dru  grand»  qu’on  adore  aujourd'hui  t 
Ne  fond u ut  point  sur  rua  une  espérance  futla  : 

Leur  pompe  indigne  de  no*  vœu*, 

R V.t  qu'un  ftiaiuiarnr  frivole. 

Et  les  solides  Lira»  ne  drpeodrut  pas  d’eux. 

O Dieu  * que  ton  pouvoir  e»t  grand  ut  redoutable  I 
Qui  pourra  y*  rarlier  au  trait  inévitable 

* Dont  tu  poursuis  l'impie  au  jour  de  ta  fureur? 

A punir  les  mcchaaD . ta  en 1ère  fidèle 
Fait  marrltee  devant  elle 
m La  mort  et  U terreur. 

Qitrlqur/mi  les  drus  ver*  ib  mrwie  rime  *e  mettent  i la  fin 
de  la  stance  1 alors  le  repos  n’est  pas  nécrasaire  à la  Au  du 
troisième  v#r»,  et  I»  mélangé  des  rime»  dans  le»  quatre  pre- 
miers vei-*,  est  le  mruir  que  dans  le*  quatre  dernier»  ver»  de* 
«LaUces  prêcedrntr»  , oomuse  «Lan»  «clied  1 m * 

Seigneur,  dans  tou  temple  adorable , 

Quel  portrl  est  digne  d' entrer  ? 

Qui  pourra . grand  Dieu , pénétrer 
Dans  <c  ««jour  impénétrable. 

Où  le»  taillis  incliné*,  d'un  iril  respectueux. 

Contemplent  de  tou  front  l'éclat  majestueux  ? 

Srignrur,  de  qui  j«  tiens  In  couronne  rt  la  vie» 

L'une  et  l’autre  *an»  toi , paf  nn  AU  inhumain  » 

Me  va  bientôt  être  n*ie  : 

V iras  dune  à mon  secours  , prends  ma  défraie  en  malo  « 
Entend»  mis  tristes  cris»  toit  ma  peine  excessive, 

Et  prête  à ma  prière  une  oreille  attentive. 

111.  3mmw  dt  A a k en. 

Le*  stances  de  buit  ver»  ne  sent  ordinairement  que  deux 
quatrain»  joints  ensmibUi,  H dan»  chacun  desquels  les  ver» 
»*  nt  ratmisétr*  comme  nous  l'avons  déjà  dit  t le  repos  doit 
»’y  trouver  à la  Au  du  premier  quatrain  , 10  imite  dan»  celle 
élancé  s 

Vrara,  nalioni  arrogantes , 

Peuples  vains  r et  vessies  jaloux. 

Voir  le»  merveilles  éclatante» 

Qn.  sa  main  opère  ponr  uftu' , 

Que  pourront  vo*  L g un  formée* 

Contre  le  bonheur  de  nos  jours. 

Quand  le  bras  du  Dieu  «le*  ggméo» 

S’armera  poar  notre  eruun? 

Ou  peut  encore,  dan*  le»  stances  de  huit  t<t»,  ■mrtjçcr  le* 
rite*»  de  usansêrc  qu’c  :1c*  couiuicuceut  ou  AniMent  (ter  deux 


ver»  de  même  rime . rt  que  de  six  qui  restent , il  y en  ait  troi* 
»ur  une  rime  «t  trois  sur  une  antre  1 oe  qu’un  exemple  fera 
mieux  entendre. 

Quelque  misanthrope  animal , 

Qui  1 1*1  jour*  piqua1,  murd  uu  pince. 

Dira  que  mua  style  est  Lira  milice, 

El  mon  Pégase  «m  franr  cheval. 

Mai»  il  n’impotte,  Lien  ou  u-al. 

Je  du»»  remercier  mon  prince -, 

EU  j'aiuar  mieux  pasarr  pour  runes*  r languissant. 

Que  pour  noarur  méconnaissant.  SukM*- 

IV.  d*  dît  m n. 

Le»  stance»  de  «U*  ne  sont  proprement  qu’on  quatrain 
ri  un  sixain  joints  ensemble,  dan*  chacun  drsqurl»  las  rimes 
s'entremêlent  comme  nous  venons  da  le  dire. 

Caque  ce*  »Uihti  ont  de  particulier,  et  ce  qui  eu  fait  l'bar- 
titanic,  oe  sont  deux  repos,  dual  l'un  doit  être  après  le  qua 
trième  ver»,  et  L’autre  à la  An  du  septième,  comme  oa  le  Terra 
dans  ortie  sloncv- 

Msntrer -nous, guerrier»  magnanime». 

Votre  vertu  dans  tout  s«m  jour  = 

Voyons  comme  vo*  orun  sublimes 
Du  *«rt  «iMuiieadrunt  le  retour. 

Tant  que  sa  faveur  von»  •enimla. 

Vous  ete»  le»  maîtres  du  monde , 

Votre  gloire  noos  éblouit  : 

Mais,  au  moindre  mm funeste. 

Le  manque  tombe,  l’homme  reste, 

Et  le  ber  os  •‘évanouit. 

Dft  Si4M<t  d*  4P*  t*  MO 


Lee  «tances  de  douer  ver»  *e  « ummeni  en  ver»  dsi  boit  ou 
douze  syllabes , nu  tous  les  Hi’HpimblL'.  Elles  ue  sont 
proprement  que  de*  stance*  de  la  An  de  chacune  de* 


quelle*  on  ajoute  deux  «ers  qui  août  quelquefois  de  même 
rime  que  cou»  qui  le*  précèdent . Exemple  : 

Vive  image  d*  Achille, 

Devant  qui  tout  lâche  le  pied, 

Qvii  or  te  comptait  point  |mur  mille, 

Comptait  trop  Peu  de  la  moitié. 

• ||  ignnr*  que  ton  épee , 

Dans  une  eau  fatale  est  trempée. 

Tour  l'horreur  et  pour  le  trvpa*; 

Que  c’est  celle  qui  sait  résoudra 
lei  «UfTtrulte*  de»  rumbats  , 

Et  qui . (but  le  un;  et  1a  ponde» . 

Fait  voler  de*  celais  d*  foudre 

Partout  où  a’asaucenl  Wtpw.  T*i»t*»- 


Un  Sta»en  dt  yeerora*  mi*. 


Le*  stance»  de  quatorze  ver*  unit  de*  stances  de  dis  . à ta 
An  de  chacune  desquelles  on  met  quatre  sur»  que  l'on  fait  ri- 
mer, si  l'on  veut,  avec  cru»  qui  précèdent.  C 4*  stances  et 
tel  las  da  onaa  s<oi*t  aujourd'hui  but»  d’u^xgr. 

$ ITI.  Règle  1 pose  /«a  Steneet  de  mavim  impair. 

Ces  «tances  doivent  bécvsvairratcv.t  avoir  trois  ver»  sur  la 
même  rime  ; et , confondraient  à la  règle  qiA  nous  avons 
déjà  donnée,  nn  mt  doit  jamais  le»  mettre  de  suilr.  Il  fout 
qu’ils  soient  tous  les  trois  séparés  par  de*  riiur*  différente* . 
ou  qu’au  moins  il  eu  7 ait  un  séparé  des  ÿrax  autres. 

I.  StûlHti  dt  tïmg  Mlfl 

On  s'olütfsr  dan»  er*  »Unre*  que  le*  règle*  générales  que 
noos  avons  donncet  pour  le  mélange  des  nui*».  Le  reste  «I 
au  choix  du  poète.  Eu  voiqj  un  exemple  1 

Je  elebf  d'cloulter  eu»  flamme*  criminelles , 

Qui  m’ont  fait  mépriser  votre  j«*ie  courroux. 

Je  déclaré  la  guerre  à mes  sens  infidèles. 

Et  vrus  Le*  ebrver  aux  rhnw*  éternelles  j 

Mais  je  ne  puis , mon  Dieu , 1rs  dompter  que  pu-  vous. 

II.  üiairu  de  sept  sur». 

Le»  stance»  de  sept  v*r»  commencent  pur  un  quatrain  k U 
An  duquel  on  ub serve  ordinairement  que  le  nio  Luit,  cuwial 
dans  In  suivante  t 

L'hypoerite,  en  fraude»  frtlile, 

Dè*  l'wfioce  e*t  pétri  de  fard  s 
Il  sait  colorer  avec  art 
Le  fiel  que  «a  bourbe  distile  t 
El  la  murmure  do  serpent 
Est  moins  aigue  et  moins  subtile , n 

Que  le  venin  radié  que  sa  langue  répand.  ^ 

III.  Sêéncti  de  meuf  em. 

La  premier*  partir  dn  ce»  • tance*  est  un  quatrain  tenuû.v 
par  un  repus , et  la  seconde  parue  est  une  sla  net  de  dm|  ver» . 
comme  dans  celle -ci  t 

Homère  adoucit  me*  mœurs 
Par  ses  riante»  image»  t 
Sénèque  aigrit  «lies  humeur» 

Par  se»  préceptes  saurage*. 

En  vain  d'un  t»n  de  rhéteur , 

Êplrtéte  à son  lecteur 
Prêche  le  bonheur  suprême  1 
J’y  trouve  uu  consolateur 
Plus  afflige  qur  mm-tactue. 

fi 
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\**  »ttnc«  Je  Irrite  rrrt  sont  aujourd'hui  inuulrc»  j rn 
voir»  no  exemple  : 

Oui , de*  Bel»  ri  MilWrlw» 

Doivent  mettre  bar*  r«n  ou  jour; 

Mai*  (jur  t»  tille  fl  que  I.»  rour 

Srniffreut  jam al*  ce»  mangeur*  «Fbrrbe* , • 

Cf»  petit»  Mineur»  déchaîné*. 

Qui  iI<|iiiU  le  teint  nn, 

Vu  l'u varier  •!« * libraire*  : 

An!  par  ma  foi . c'e*t  un  abus  ; 

Kt  >i  jjiwti  » mirawienr  Pltchuk 
Donne  quel  | ne  ordre  à »<■*  affaires, 

•Tout  uèrrrivaim  de  Iwbu» 

\bjurwnnl  bUvtui  leur  fume  pmuie, 

Qu'un  tient  »ur  l'H«  licou  pire  qtt'cmc  heré*ie. 

SrilMMi. 

5 IV.  Dt  tjnrffmes  (hmwwfeâ  tamf»e*rt  H*  A/fiwi- 

1 e»  |»ritiri|OQK  «fe  rr»  ouvrage»,  après  l'ode . sont  le  *oonet 
rt  le  roudou , ilnui  U i**t  k ptvjun  «fe  parler  Ici,  parer  que 
ce  -«Mit  dr  (triiio  pièce*  de  poetir  qui  *<>at  encore  auu  en 
U4(r,  et  qui  uat  dr*  rr;l<*  port  iru  livre*  - 
1.  Dt t Smumt. 

V»a»  n'.tvon*  r»rn  lie  plat  Wtiu  «lent  nuire  jwwtie  qur  le 
••mi'  I • rjtuiiil  il  r-»t  bien  raxule.  In  pentm  doivent  y être 
i.-iUfe-  . %elrv«-«-»,  lo  r*prr««»oiM  vive*  et  harmonieuse*  j et 
1*00  n'y  wniïre  rtrn  qui  u'ail  nu  rapport  mmtlfl  à eu  qui 
et»  fut  le  «api.  Mail  il  c*l  assujetti  i des  règle»  ti  pMiJltfi, 
qu'il  rit  ti>'-i -difficile  d'y  rvuteir,  et  que  iioui  en  iiiMi  fort 
|*ea  de  bon».  « 

Ile*!  roi»i|Mi»eilr  nuitorre  ver*  loujour*  de  nièuir  longueur, 
et  poui  F ordinaire  il.-  itniur  qUtbci,  qiiuqu'iMi  w fu»*e  de 
di»  . lu-’mr  «le  bail  et  de  *®pt  ; mai*  il*  ont  u>o«iu  de  béant» 
et  «I  fe|.  >i.iMiie. 

« ver»  n*ui  partage*  en  deux  quatrain*  <4  un 

iilnill. 

Ce»  «bai  quatrain»  doivent  avoir  le*  rime»  enntrubne*  et 
fe  , ii  il  ne*  sembUltb» . que  l'on  eu  terme  le  dans  l'an  de  la  ukW 
iiuoern  que  dan»  I'.in1rv- 

I e «iiam  rouiiBftirf  pu  «leut  rime*  VMuldablea,  «t  U a , 
aper*  le  truiairm*  ver»,  un  rrpo»  «ni  le  coupe  en  dru*  par- 
t«e».  «prou  «P|wllf  trot»,  rV«t -à -dire  , iIjikv»  de  Imi*  ver». 

II  faut  éviter,  autant  qu'il  «al  possible.  que  le  tnt-bnge  des 
rime*  dan*  fe*  quatre  dernier»  ter*  du  sixain , mit  le  raê«r 
OlM  le*  quat.jrii». 

On  olumt  tnrorp  de  n'y  pa*  répéter  deu*  fo»*  le  même  1 

*erit 

i) -epr-.ua*  exprime  ainsi  1rs  règle-*  du  sonnet  : 

l>n  J.t . * ce  prtq  o* , qu'au  jour  oc  dieu  bu trrtt  ( /p*i7*o ), 


Voulant  piworr  « bout  tou*  le*  ri  aient*  fnnpit, 

Invoiita  «la  Mkimet  le*  rigoureuse*  loi»; 

Voahit  qst’ef»  dni*  quatrain»  de  me  «tire  pareille, 

I j rime  .ivre  dru*  «un»  ftapp.it  huit  fui*  ITireilli:  : 
te  qu  ensuite  M*  ver»,  artistecnrnt  range*  , 
fussent  en  deu*  tercet*  par  Ir  *en*  ptftayi*. 

Surtout  «le  rf  |n  énn*  il  bannit  U licence  s 
Lui -même  en  mettra  Ir  nombre  et  U cadence. 

Défendit  qu'au  *rr*  faible  r put  jinuit  entrer , 

M qu'au  mot  d«*ja  mi*  o«dt  * y remontrir. 

Du  re*tr  il  l'enrirbit  d'nur  broute  «aprètne  : 

(il  wionet  *ao*  «b  faut  vaut  seul  an  bioif  poème 
Viwri  pour  premier  ftmplf  uu  mm*iic(  qui  exprime  U lia- 
turc  du  M»oaet  u*r«uc.  * 

ft«»ri*  qai  «oit  qu'au*  »<T»  quelquefois  je  me  pLti», 

Mr  di-ittandr  au  eiimrt , et  je  in  en  drtespère. 

Qiutani  ver»,  grand  Dieu  ! le  moyen  de  le*  faire? 
f.n  voilà  cependant  «i«  j * quatre  d«  fait*. 

Je  ne  pouvais  d’aboT»!  trouver  dr  rime;  mai* 

Eu  f*i**nl  ou  apprend  A se  tirer  d'affaire. 

Pour  vu  iv  on»;  fe»  quatrain*  ne  m'rlnourvnat  çWrr . 

Si  du  premier  tvrret  jr  pui*  faire  le*  frai*. 

Je  enmnaeooe  a*  bavard,  et  tâ  Je  ne  m’aba*?. 

Je  n'ai  pti  ouutnmr  «an*  t'aveu  de  ma  una»e, 

I*ui*qa'tm  »i  peu  de  teinp»  je  m'en  tire  »i  tacL 

J 'entame  le  aerond  , rt  m»  jnio  est  r\tr*‘ntie  j 
Car  de*  ver*  commande*  j'nchève  fe  trviaièmeï 
(atfijitrt  a’U»  au  ni  ijiutar»',  et  voilà  le  sonnet. 

Il  y a «fe*  sonnet»  dont  le»  ver*  **nl  de  die  «y  lfeb**,  d’an- 
tre* dont  te*  ver»  aVn  ont  que  buil , d'antre*  cuim  qui  sool 
compose»  de  ver*  de  >«-;>! 

Jfmdtuo. 

Duo  ioçc nrirnw  simplicité  fait  t«  caractère  propre  du  ron* 
d«*au. 

Le  rondeau  né  gaalm»  a U naïveté.  D**»a«*e*r 

la:  mndeuu  «oiouimi»  est  cotnpovc  de  trnrc  ver»,  qui  «ont 
ordinairement  d«  dis  *j Iblm, 

la*»  rime*  de  ce»  treize  ver*  doivent  être  scmbtalilf* , bail 
aiifuluif*  ci  rincj  f culmines , uu  *rpt  aiHulinri  rt  jtx  fe* 
tttini ne* 

Apn*»  le  lia  il  «-me  ver*  et  * 1»  Gu  du  rondeau  , fl  y a nn 
refrain  qui  n'est  antre  <lu«v?  que  ta  répétition  d'un  ou  jdn* 
«feue*  de»  premiers  mot»  du  premier  ver*.  Mai*  ce  refrain 
doit  être  idimic  avee  ripiit , et  faito  un  feu*  u«  rc  ce  qui  le 
pfivwlr, 

Cqwimv  il  ne  drit  y a vy>ir  que  trois  rime»  ivmùùite»  dans 


les  liait  premiers  ver»,  m*  peut  narîîrc  de  suit#  Inû»  ver*  de 
rîiue  masculine,  qui  »oot  fe  cio<|uièiue»  1e  Msièrno  rt  1e 
•i-plii’iiie  : ce  qu'au  nr  fait  pas  ordmoirealent  dans  In  tim| 
«Irraim  ver*. 

Le  ronôruu  « démv  repos  Hvra*»«ire»,  au  après  le  cinquième 
ver»,  et  l'autre  après  fe  pmnfer  refrain. 

Du  Avofeam  rttkuSié. 

Il  y n une  sorte  de  roodeuu  qu'on  appHfe  redouble  ; mai* 
SI  sort  «lu  p!Dn*  rpignmuaatiqur.  11  rotimumcp  par  un  qun- 
train,  auquel  on  en  ajoute  quatre  autre*  . dvut  ibavun  linit 
par  un  ver»  du  premier  : de  »«ivtc  que  fe  srrnud  «juatrain  finit 
par  fe  premier  »«r* , rtannl  des  autre*.  L'uuvtdge  ni  fer  cia 
p.ir  un  «iimttain  r-ii  1e  ium!  do  jprrtttit-r  tombe  oalarellemiuit , 
ruiamr  d.m*  le  roiutrau  ordinaire-  Ou  la  comprendra  luteujt 
jM*r  ut»  exemple.  • 

l’n*i*T  «rttl. 

Fpti*  d'amour  jmiqi  b jeune  ( liméoe  , 

J’ai  soupire  pour  elle  un  jour  uu  drus  : 

• Si  ria*en«ibbr  edt  |MiUgi*  tua  p«n»e,  • 

* J’aarai»  long -temps  hrüfe  de»  uruics  feu*. 

DrpuU  l'instant  qu’au  drpît  rnBr»jHt 
M'-iti  du  curar  cette  pavttoa  vaine, 

Jfe  ue  Murai»  q»ie  plaindre  nu  fengonreux 
Êfirii  d'amour  |tmtr  la  jrune  CHunèoe. 

FHe  croyait  «ne  leuir  ilan»  *.»  rbaine  ï 

Mai»  «jurlijiw  lot  I p«ur  quué  j»Vtdre  de»  feruv  ? 

Je  sai»  trop  b«eu  qu'eUe  eit  6ere,  iiihuoiosov  ; 

J’ai  Kuip«re  pour  elle  un  pur  »u  deux. 

Je  ne  «lia  pu»  que  n*on  ewnr  .ivnonreax 
N'rét  »i*np»rr  |»*-'ur  elfe  ilisr  mniine; 

J'aa, »i«  nourri  «et  autour  dangereux, 

Si  ria»eu»ibl«  eût  portage  ma  pine. 

Itivln  Racili o « . ta  liqueur  «onrrraioe 
M'#  çnnnti  «Ton  Wémlif  iffpmt  s 
San»  tou  Mniar* . été*  e «fe  Sifeim , 

J'aurai*  loug-tcinp«  brûle  des  itaéin»  feus. 

£uu*i. 

Garder  tix  moi*  une  b-rrv  quart  si  or , 

Est  à «non  »en*^pi  raal  iuoIji*  rtfrutsmox. 

Que  d'adorer  nnr  fille  hautaine  , 

Qui  de  nirpri»  c.  larwr  nu  «nolheurrax 
l pri»  d'antour. 

Dm  T riobi. 

Le  triolet  « *t  uue  petite  pièce  de  vers  qui  sont  ordinal reoMiul 
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«le  huit  syllabe*,  dont  bu  trtiUiànse  , quatrième* , rihquîéut©  , 
septième  murât  nitciubli'  » «le  lot'tnr  que  le  ufûod , le  l'uiêifte 
et  le  huitième-  Ajir«*  le  w««i*d  il#  tm  ver*,  jl  y » un  wjww  ; 
uiirè*  le  quatrième  an  second  reput,  et  un  t.nûiruui  & U £n. 
J. itlin,  le  quatrième  ver*  n'eSt  que  Ir  premier  qu’en  répété, 
Il  en  et!  tir  même  «In  septième  rl  da  uaiüèmr , qui  w wul 
que  La  rqiriie  au  la  répétition  du  premier  rl  du  «vAd.  Cest 
•i  rauwi  du  premier  ver*  rvptlv  Irai*  fm»,  qisrtt  Iretlet  ■ rie 
ainsi  nommé. 

Si  je  ne  ga;p*e  mon  prorJ*. 

Vau*  ne  pu p nerr*  p»t  le  fdtn,  * 

Vous  n’aura  pat  an  but*  i«teb, 

Si  je  tir  gagne  moi»  procès. 

V«m*  tira  t tua  wim  lihrr  acre* . 

J’en  drwtiidi!  cher  vous  un  autre. 

Si  jr  w*  gagi -~r  mun  pr»*è»( 

Voue  ne  gagnera  jut  le  tùtr». 

III.  Do  F bf*'gntunm* 

| '«ipifristiiïif  est  «IM?  pibW  p Upc  de  »rr*  qui  dutt  être  1er* 
raunec  jsMtr  une  pensée  aire,  irqfvWrus»  et  fcrlpawte,  ou  par  an 
Imin  mai,  c®  que  F «a  spp«Wt  tdméo  rm  la  Je  f qmfrôutf*#  ; 

et  «lie  m (loti  t- 1: u tenir  qti'autstst  de  ter*  qw*H  »i  Lut  pour 
ans— BT  cette  pensé*  Cn»t  pourquoi  il  n'y  «tt  «fit**  ffeipe  pin» 
d*  dit  on  douze. 

l.'cpijgraaiiaatt  plut  libre,  rn  son  tour  plus  borné, 

K’eat  mi u veut  qu’au  bon  mot  de  «leu»  oim*  oror. 

Au  mata,  «Me  n’evt  «uapUif  k aanme  régie  particulière, 
pour  le  mélangé  des  finies  el  pour  U mu  «are  des  vvn , qui 
«IqvwlMt  de  le  volantn  du  poète.  Eu  voici  un  rsriujil*  i 

É^igrmm ■»»  w Pntdtm. 
ie  1c  tient , Mirlf  tonrraire, 
l-o  trébuchct  lue  fait  r»i‘M. 

Tu  me  roaguals,  roqmiue  » un  tome  de  Voit  air* , 
Tandis  que  j,' avait  U le*  œuvra  de  PVudou  1 
► Gncnsa©. 

IV.  Du  • 

Le  madrigal  evt  nue  autre  petite  pièce  de  vur*  , dont  U 
chute,  moins  vive  e(  m-nioi  frappante  que  celle  de  l’épi - 
gramme,  doit  toujours  avoir  i| urique  «bnp  de  délicat.  Il  n'a 
pas  ordinairement  m»dm  de  ai»  vers,  et  il  peut  en  avoir  ju*- 
iju'A  <U»-sepl  s que  l'on  peut  même  qndqgrfuii  partager  en 
Mantes  , sam  aucune  règle  particulière.  Ku  voici  un  luit  i U 
louange  «Le  Ianm  XI V i 

Le*  3i«ue*a  Tctvvi  travaillant  pour  U g loi  ru 
lie  Loal* , le  plus  grand  dus  rois , 


Omirent  de  son  nom  U lerafdr  île  mémoiru  t 
Mai*  1s  grandeur  de  ses  exploits, 

<hi«  l’esprit  humain  oc  peut  croire, 
Jeta  que  la  pi^Utili, 
lisant  une  si  belle  Initoire, 

Doutera  de  U vi  lil*  . 


Dr  r /««njifriv, 


L'inscription  se  dit  de  l'cji» graphe,  de  l'épitaphe , et  df 
tout  «a  qui  r«vrit  ra  mtr  Lpiiisiki  »ur  le  ruiitr , le  iwr- 
bru , etc.  L'épigraphe  diffère  de  l'épitaphe  en  ce  que  eettr 
dernière  se  met  «or  uu  lviab>  «u  , el  l'antre  sur  Un  rdihce  OU 

nu  livre. 


/■enjotiav  mrw  es  lu  Jm  portiuH  «T Mi  /<»«*- 

1,’ninoitr  sciurst  u ce  pntttsit. 
fVea  devine  t> on  |m*  la  cause? 

C'eut  qu’il  »'r  mi»  peint  trait  pour  trait. 
Et  qu'il  est  oiebantL'  de  ni  loctiimovjdiasc. 

CsutssntF 


Du  AvSfw. 

Le  (fisÜqtMi  en  fr»npii,  mmui*  un  grec  et  en  latin,  e«l 
MW  pensée  cipiiiMt  ru  deux' ver*  qui  servent  aussi  d’iii- 

scri  plies». 

Jh Inique  peur  h portrait  4e  Lc/wsftiiaj. 

Dans  Ta  fable  et  le  conte  il  u'ctit  point  d<-  rivaux  , 
lt  peignit  U nature,  et  g«nla  se*  pinceaux. 

Qc  iras  sa. 

Di  r ÉjatopAê  tt  dé  T Êptgmphi, 

L'cyntapbe  est,  couatue  on  l'a  déjà  dit,  une  irv*e*ripÜo*i  que 
l'on  usel  sur  un  tombeau 

Êptinphe  dé  Piruu,  ftiu  ft  Uimdmé. 

Ami  passant , qui  désiras  ronniilte 
Ce  «pie  je  fus,  je  tH<  voulus  rim  être  i 
Je  vccu*  nul , et  certes  je  lis  bien; 

Car,  après  tout,  bip»  f«i«*  qui  *♦  |*M|«se, 
t>e  rien  triuint,  et  rdfevriMnt  rien, 

Ü’étrr  ici  bas , en  passant  «pielqos  cho*f.  m 

Tout  le  nwiivlo  rntmait  rapigriphe  des  quatre  /*.  P.  P . P. 
tais  à l'entr««  du  cabinet  île  l'uuirbarirain  ; ce*  quatre  P si- 
gnifiaient yspf yntér  pot  ni  ml  du  pmrftnrial  «1«  Part».  Un  pUîdrur, 
en  attendant  Ir  moment  de  l'audience , ins  IvWrprtt*  aussi  i 
pautrti  fUidrmn , prtjtn  pghruce. 

ùt  ffmpmmpm. 

L’impromptu  convint*  «tins  uw  saillie  on  oer  rc|>ettiQ  aussi 
ftne  que  dilkute,  qui  cdiappc  tomme  par  me  gai  de. 


Impromptu  dé  S+ïpt  - Auléirt , en  jouant  «m  turtt  tkn  naf  \ol*4 

m La  divinité  qui  s'antusn 

A tue  «IcvunndcT  »n«m  serret . 

Ai  j'etsU  A|Mill<M),  ne  «mit  pa*  ma  Mau; 

LILe  serait  Tbetis,  et  le  jour  finirait , 
th  F P.nigma. 


LVuigmerst  U définition  d’une  chose  en  termes  obscur*,  et 
•i|fftaphi>r!qur*. 

£aig m 

Du  repos  dn  kiiiM>ii« , implarable  eutiemie, 

J’ai  iriwlii  mille  amants  ravirai  de  mou  soils 
Je  me  repais  de  smog,  rt  je  trnnve  1»  vie 
Dans  les  liras  de  celui  qui  r«hi  n U*  usa  mort 

Boiiitr, 

Ia  aor  do  retté  éntgmt  ttt  |*  pnee. 

U logiigrtphc  «-‘t  «luvvt  une  sorte  det^mc;  mais  .îuiuar - 
d’bai  ce  genre  d#jm»oii  wl  presque  toUlcuieut  réprouvé. 


Dr  ia  PM, 

La  fable,  dit  Ls motte , est  une  phïlotopbie  déguisée,  qui 
isc  badine  que  pour  iuttmîre,  et  qui  inatruit  d'autuat  mirus 
quVUe  amuse,  i\ res  LarosTai**. 

De  rtdflU. 

L'UyUe  est  un  petit  poésie  qui  lient  delà  nature  de  lVg>o 
gue,  eu  m qu’il  roule  urdiuaimiieut  vur  uu  mjti  «ao«mn-u« 
ou  m o ml. 

Ce  poèuse  , ainu  que  l'églngne,  l’elqgif,  l'bèroide,  etc. , nul 
irwp  d’étendu#  pour  qu’il  sait  p*»*ih|r  «l*«a  lappurDr  le 
qaelquc*  nmnples- 

n,  u a.,v.  j. 

Le*  ballades  sont  de  petit.*  poème*  iiurni»  qui  ont  nrilifiaï- 
rrtncBt  trois  strophes  et  on  envol,  et  m strophe*  t<-llv. 
mvtjl  diipiui**,  que  le  «lrniier  arers  de  U preiuiérc  est  le  rr- 
frain  , et  vient  ensuite  prend ee  tu  place  A |«  6n  «te  i<tut«->  trv 
ibtir>  et  de  l'viwov. 

Iiaav  les  ltelUuk**  de  fh-iikrait  Marol , le»  strophes  ont  huit , 
«U*  . r|  aiini"  quelquefois  douze  vers,  rt  le*  ver*  *m-t  lautiit 
de  huit,  tantut  du  utetugllabes  ; nnii  iU  sont  tous  de  la  tnt  ma 
mesure  dnns  in  ndaPpbdr. 

la*»  |i*ll*«|es  1rs  plut  es  actes  ont  toujours  un  envoi  <*r  qua- 
tre vers,  loesmir  lût  stiviphc*  vont  il©  huit,  et  de  si»,  lot** 
qu’elW.  sont  de  douze,  <e  qui  t-sl  raie.  Ojx-jiXinl  ou  en  tri  «iv» 
deux  de  Vuiiarr,  nai  n'ont  point  d’envoi  i Tour  a q«sftr 
«Ifophe*,  chacune  de  huit  *«z%,  toutes  «inatre  sur  deux  riror» 
cii  «oc  et  en  qjr,  l'autre  a drq  stropnes,  rlucunede  but 
vem  i mais  le  poète  ne  »*y  «i  gCue  que  pour  les  quatre  [cmi 
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ni»»,  qui  *omt  antw  wrfm# fia#  iku  chaque  strophe;  le» 
•j h.'î; »*  uwst «ilia»  ont  deux  rimes  dafb-rvnir*. 

Il  y a encore  nue  nfw*  de  ballade  qui  a deux  refram» 


differrula  à cLiflnr  ilro|»lip,  nuiiBf  on  nrul  le  voir  dan*  la 
auisatttr,  que  Clouent  Hjrot  fit  snr  la  rri«r*  Luhin  Elle  «**t 
WMpWW  de  irut»  •.irujikii  t , chacune  de  huit  ver»,  avee  un 
mm*  tir  quatre , au  nombre  «IcusuH*  ae  trouvent  le»  deux 
rdruini.  U*s  aéra  *onl  de  huit  syllabes , et  g rnrnibMneot  ton» 
l«  frmrniiM  Kmt  umi  dm*  hmei,  Tune  en  « U , l’autre  en 
mrt , H to«iv  le»  masculin»  en  w«. 

iSwr  courre  en  poste  par  la  ville . 

Viiqt  foi»,  ernt  fat»,  ne  taSi  combien  , 

Four  faire  quelque  cbo*e  vile. 

Frire  laltin  la  rrr»  l*ian  s 
Mai»  d'avoir  honnête  entretien. 

Ou  mener  vie  u>HuJre, 
f.'ast  à faire  à un  hou  chrétien  : 

Frère  Lgbin  ne  le  j»eut  faire.  • 

Pour  inrtin*  (comne  nu  hniik«ur\al»lr) 

le  lue»»  d'autrui  avec  le  lien, 

lit  tou*  laisse*  uni  croit  ne  pila, 

Frère  Luliiu  le  fera  bien. 

On  n beau  dire  je  te  tira  , 

El  le  presser  de  satisfaire. 

Jamais  ne  n»u»  en  rendra  rien  i 
Frère  lubin  ne  te  peut  faire. 

Tour  amuser  par  un  doux  style, 

Quelque  (allé  de  bon  maintins, 

Ivjiut  ne  faut  de  vieille  subtile,  • 

Frère  f.tthiii  le  fera  bien. 

Il  prêche  en  tbtxdogien  i 

Mais  pour  boire  de  belle  eau  claire, 

Faite*  U le» ire  à notre  chtea  , 

Frère  Lubin  ne  le  peut  faire. 

Ferai. 

Pour  faire  plutôt  mal  i|ua  bien  . 

Frère  Lubin  le  fera  bien; 

Ma»*  shc'ail quelque  bien  4 faire  • 

Frère  Lubin  ne  le  peut  f*»qm 

Da  Ck* mi  mj  *>'. 

L'espère  de  poésie  connue  tous  le  nom  de  tksni  rare/,  est 
un  porsttr  fûmjioè  de  cinq  ttrupbe»,  chacun*  le  plus  totvrot 


de  «nze  vmfet  tellement  dispn*ê* , que  le  dernier  de  la  pre- 
mière, qui  est  lr  refrain  «le  toute  la  Blètf , cadre  avec  la  fin 
de  («mbs  !e*  autres,  et  v revient  prendre  w place,  aiUM-biftt 
qu’à  la  fin  «le  l’envoi  «ïe  cinq  ver*  par  ou  ïr  jwênnr  finit  t en 
t.-ut  il  y en  a cinquante- cinq  , qui , arec  le  refrain  rcpefcr  ait 
"4*,  paraissent  être  soixanle-un-  L'aovoi  avait  qnclqiie|^ 
■pt  ver*,  et  cnnitnmçail  souvent  par  le  mot  prime* , ce  quTO 
dmiité  le  non»  «le  tksm  rayai  II  ce  poèfeie.  On  en  fuit  queUine- 
foi»  eu  ver*  alexandrin»  Voye*  dj»i»  f’.lcuient  M^rot  un  tkmat 
mt  mt  tmr  U fà»iq«a«,  tome  I de  l'édition  de  la  lia  je,  ln~  i * , . 

és  *«»  . _ , . 

Dm  Ut. 

le-  lai . dont  le  nom  reint  d'un  viens  mot  qui  signifie  tan-  i 
pisimt* , , est  une  espèce  do  |»etit  poème  plaintif  com- 

posé de  couplet»  «lotit  le  nombre  n'est  pas  fisc,  non  phi*  que 
celui  de*  vers  qu'il*  renferment.  On  n'y  emploie  que  d»  petits 
sers:  mu  qui  terminent  chaque  coujdet  *nut  encore  plu* 
petits  que  W*  autre*  , et  laitveot  par  conséquent  un  e»pace 
vide,  qui  a fait  donner  au  lai  lr  nom  d'arbre  fourchu.  U n’y 
entrait  que  «bru*  riinr*  différentes,  En  votd  un  c 
la  grandeur  humaine 
£at  uns  ombre  vain* 

Qui  fait  i 

Une  aine  mondaine 
A perte  d’haleiu* 

• U suit  : 

Kl,  pour  ortie  reine. 

Trop  souvent  a*  gène 
Sans  fruit. 

. Da  V % ratai. 

Le  Tira  lai  ancien,  comme  le  vient  mot  Wu  le  marque  . est 
ni*  lai  sur  lequel  le  jn»èt e retnarnait  par  de  si-mbisble*  *rn  , 
son»  le*  dru»  mêmes  rimes,  avec  cette  différence,  nue  celle 
qui  AomUali  «lans  le  lai , serrait  à trmuiurr  1rs  ctruplef*  dans 
In  virelai,  et  L’antre  prenait  lr  dr«»u*  i par  exemple,  la  rima 
fait,  eail.fnut,  c*|  ki,  polir  ainsi  dire,  U servante,  et  elle 
serait  devenue  la  iiustTessr  «Un*  le  virelai,  où  l’on  ajoutait 
autant  de  couplet»  que  le  lai  qp  avait. 

_ Quant  au  virelai  nnnvrati,  vojea  le  Tnr>t*  J*  a*rmfemtm~ . 
Iftr  Prépetitde  Gramnwml , pag.  iiq  11  y a six  virelai»  dans 
le*  poesfce*  de  l'abbe  Régnier  Désunirai*. 

Dt  U VrUmMm. 

I la  vilanclle  est  une  chanson  de  berger».  En  voici  une  de 
I Jean  Pasaerat  i 


J'ai  perdu  ma  tourterelle  , 

Eat-ce  point-Ml*  que  j’oif 

Je  èeox  aller,  aller  après  Ml#. 

Tu  ree  retlev  ta  femelle  i 
IJriasT  iiuij  fais-je  mai.  , 

J’aJ  perdu  ma  tnoHerrlk. 

* Si  ton  amour  est  fidèle. 

Aussi  rat  ferme  ma  foi  ï 

Je  veux  aller  aprè»  elle. 

• Ta  plainte  se  renouvelle  , 

T«»tt}oor»  plaindre  je  me  doi  i 

J'ai  perdu  ma  tourterelle. 

Rn  na  voyant  plu*  la  belle, 

Plu*  rien  de  beau  Je  ne  vol  t 
J*  voua  aller,  aller  après  elle.  . 

Mort,  que  tant  d#  fois  j'appeffe, 

Prend»  ce  qui  se  donne  t loi  : 

J'ai  perdu  ma  tou rtet elle, 

J#  rrux  aller  après  Hle- 

O petit  poème  r*t  paitage  et»  lerertt , ton»  son»  «leu»  ri» 
me*  eu  tlU  et  en  ri  ; ri  |c«  même*  »e  trouvant  ensemble  1 la 
fin  de  U pièce,  font  un  quati.ün  au  lieu  d'ut»  tercet  On 
trouve  «netm-  «lr*  vilaoelles  «lont  le*  coupUta  sont  de  ata  ver*. 

• % V.  Dtt  Fan  flw.  % 

On  appelle  w»  livrât  ceux  qui  n’ont  aucune  mvifnrmite,  ni 
pour  le  nombre  de*  syllabe*  , ni  pour  le  unclang*  dev  mises , 
ri  qui  ne  «ont  point  partage*  en  staisc#*,  e’est -à-dire , qae 
dan*  le*  pièces  rn  ver*  libre»,  un  auteur  peut  entremêler  le* 
rimes  à ton  < bois  , et  duamer  k ebaque  vers  tel  m«ut»ce  da 
syUabu*  qu'il  juge  à nropn»,  sans  *o«vee  d'autre*  règles  qur 
Ira  règle*  genrralea  «le  |a  ver«tficsti</n. 

On  met  ord iivaircrucnt  en  ver*  libre»  le*  sujet*  qui  ne  de- 
iMiMleut  qu'un  atjrlr  simple  et  familier,  rmune  le*  Cable* , 
le*  conte*,  et  m«Nnt*  qnelquefiM*  les  i-niaêdks,  on  le»  poème* 
da^fnrs  ù être  chante* , cumme  le*  npern»  ri  le»  cantate*. 

Aau»  le*  ver*  labres , mrtnut  «lan*  cuit  qni  sont  fait»  pour 
U uiuvique,  il  eit  permis  de  mettre  troi»  ver»  sur  la  tnénur 
niuse  masculine  et  féminine. 

Au  reste  , nnn*  renvoyons  I Y Jrt  peofrf  « de  Duspréanx  , 
cru.*  qui  voudront  avoir  une  coanaisMoce  plu»  étandoe  dr  U 
poésie  française. 


FIN. 
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y oyez  U-  Actionnaire  pour  le  genre  et  la  lignification  des  mots,  et  I»  ol«ervaUom  à la  tin  de*  riniea. 
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alevinage 

biffage 

atli  »"r 

blUu-mtvge 

amarrage 

blanchissage 

qui  lu  gra 

blnragr 

nrTiriuge 

bocage 

ancrage 

fcuirsmgc 

aii'htopripbage  bossage 

D|vanagr 

Icm»#L>sp 

a|i|»r  itiîov^gc 

bottrlage 

orlHtrjgT 

bousillage 

arrbim.i 

liranrbage 

•TPCipagr 

brassage 

arninage 

brrbiage 

itTWafr 

breuvage 

Minnltbfr 

hrigatidage 

altrLigr 

briipirlage 

ait  Image 

In-iiul«*age 

• lllM'Il.fgP 

rabattage 

armage 

rabotage 

qvage 

cage 

•valage 

cabotage 

.wantnge 

raillentage 

•rretnige 

calfiilMff 

bcH-hotjgr 

canonnage 

lldifi 

rariage 

bail  ludrgw 

carnage 

bmlinage 

carrrlage 

b.istg« 

CAflsIagr 

Utalaga 
i h iblagV 
I li.i>ntir)li|li 
i h iHag.- 
rli-uiMçn 

rLrmimigf 
chrafTaf  ■ 

I l.i.  ' ;:• 


r la  luit  <lage 

rl.n  <m  IM  4 «" 

• • • ..l'-' 

jc'xèim  : liage 

K • ■■  M I.'  r 

c»4f*»rMfe 

fllll  | • ’ IJf 
corn  II  lu  II  tge 
çnillrr  ~;igr 
iqiult.ige 
iv*rd;'g* 

(«.«•rjge 

rir.i 

• ti.i'iiiijjr 

T»8« 

Ici  Mge 
plo^up 

[«•raie 
dapbn.  pltagu 
davantage 
!<|-  tonlayr 
<(>  l«jtrt.*iTtf 
1er Iri  rage 

ible*(lge  * 
il-  mariage 
ifrpurelag* 
ilrviViinlj^ 
il*  crriiKillage 
|d  tallage 
*•'"  "• 
dor 

doublage 

êcli.tfaodafv 

r-rllrT  iUVgtt 

üenrnafe 

ccwr-vgo 

eruyaga 


eflfrurage 
cm  lu  linge 
rmli.nn  hage 
ewibi*  lutage 

rmj<*'  t-c 

ênall.ige 

enfantillage 

rn*  îltagc 

cil  *re*iAgv 

entourage 

équipage 

rv:U»nge 

«l.iblage 

clage 

él.iUgr 

rt.mti.jjr 
evnloge 
fa^.toge 
♦ * 

fjiniMjTB 

fauchage 

faaisnunafa 

IrOffr 

Crtiitrage 
! .• 
ferrage 
fru. liage 
Ceuilli’tjgQ 
feutrage 
nii.o 
finage 
flottage 
failli  îgc 
forçage 
forma  itago 
louage 
foulage 
fciurc-hage 
fournage 
fourrage 

îfi»  i>  ir;  <• 
frnftage 
freitage 

fumage 

gaWÙge 

gag1" 

K - ' 

gnuklinge 

garançage 

gargutage 


gain  nage 
gaspillage 
* • i*i  gu 
glanage 

l»y 

g fr  louage 

gribouillage 

g h fmutage 

giitm  Liaage 

gi  taillage 

b.ilnlbfit 

l»P*  1>4  Z l* 

brr-tj  r» 

b*  Hui  Lige 

berMge 

komtii.igr 

hr.iiioj.LiàgC 

boutage 

hvpaUage 

irhtbvopbüge 

image 

infan 

j.iiuNifi* 
jdflltlM(« 
ja  Ugrugtf 
t.t  lu -Tirage 
l.i  l -•■ 
lamanage 

Ij  iiIii  iv.agn 
lamilMgp 

laitAfle 

langage 

lâmlipotiage 

tanlage 

Ui-agc 

Dilagtf 

Uliagr 

Hlnami 
lie»  re 

ti  un. -litage 

I i -•  • 

litbnplwge 

letupltagc 

tuoagp 

UMÇounage 

itugaMiiage 

lUAgrt 

utelvrage 


UIUIU  *IT 

■Utaetigo 

tltaquirrlUgc 

«lij.ju.tMiotiogr 
MMrrage 
ui.in  Jgp 
■D.irecage 

UI.I 

uurlrlfege 

OMlclmlage 

Ittretage 

ir^f-svage 

nie*  tirage 

Uiptu-age 

minage 

tMi|iiu..|r 

momuirage 

numtagr 

niiMiilUte 

MirniL.gr  ^ 

inotiJiiMg# 

imuiti  •image 

•une ilage 

«agr 

nnitaage 

naufrage 

(Mutage 

nuage 

«il'llajrp 

<Jl’i‘r.jib|jg* 

Wubragr  ( 

orage 

.Mage 

oui»  jgr 

ouenge 

jurage 

|**gr 

panage 

pa|tiUn«iige 

piquage 

parage 

}«o  mutage 

parquetage 

partage 

pMMft 

patelinage 

petiMage 

patronage 

patr-joiiliige 


parage 

NTMiiigp 

papgaft 

r>  n rpr otage 

p^na 

rvsepage 

1-  l-k-c 

•irlttiflafe 

p.  In  mage 

fm  Ji*»age 

Blttwalf 

rriijgr 

persiftiage 

remploge 

p*  f'onnai-r 

rrpaengr 

jH-i'.u.sag* 

repbtrage 

pillée 

rrpnrlage 

pilotage 

rc-ssuage 

l'; 

ribord  jge 

((iwtflp* 

jiliiiitnge 

rivage 

| li.;'. 

rmiagit 

1 ■ ■ * » i 

routage 

pUuuutage 

aacipvage 

pointage 

p^iinlillagv 

|.o'J 

Sais  âge 

pm. liage 

•arvopbagv 

puct-ge 

aasæiioge 

| ..'i  1 i . r 

•ait  im  go 

pil*  Ig» 

sautillage 

i'"'- 

•enrage 

prrmf* 

Mvoiuiag* 

pr*  - ige 

m .vif rage 

pis-Mutage 

•liage 

pn-Jr.tge 

seigneur!  ige 

ptiii  lage 

wnage 

puis  ige 

•rrvage 

pu  Us* 

•pliage 

•nrtingv 

■ailufi 

souffla  ge 

ijii-olriagn 

•outiraçe 

qi*i«**age 

«toge 

fll.urlilRP 

suffrage 

r>Miinagr 

Uliori  nage 

r .!  . t-.  r* 

tdbfiliofiage 

ru  cage 

loge 

ram  < lun  nid  j go  taillage 

nicinpge 

langage 

r -i • 

tannage 

radotage 

tajMgr 

ralUnage 

Upiitiçe 

nage 

ntilmmigt 

ramage 

feaiiiiipbage 

rapatriage 

larrrnage 

rapîi’eetage 

liMBoigtiape 

lavage 

1er  i âge 

M* 


tirege 

tr  n:igr 

Ir*  illage 

triage 

tricotage  - 

tripotage 

tu-.gr 

kMAlIflM 

•«I* 

».i!»t.igr 

* ILü'p 
it*,»l»;o 
terliiiige 

1 • »ge 

* ni  » *ge 
Tillage 
»inage 
riv.gr 
ritrjgr 
viHMitage 

TOJ  âge 
moplirige 

r4ï. 

* partage 
4 ftvragc 
avantage 
mntregace 

tli-ftturage 


4.  tVrnti.  r".;*' 
d.  g 

drnarnoge 

fnlwp 

enrage 

Minera*» 

etkdoinsnagc 

enrage 

errnugn 

étage 

fourrage 

Ihmitge 
'•  *■- 
oanbrage 
•titrage 
paituge 
pprsage 
propage 
ramage 
ratage 

rntfetirtf 

rmgagr 

rmvage 

aoulagr 

an  ratage 

verkiiigi’ 

vnrege 


ICM*  , ligtR'tlU'. 

tti.piis-.-oii.  Jr^biiw 

M»,  brtf,  Sgllv. 
nr  compagne  romgne 

■l|Higiip  mtnpagnc 

ar.igne  n»rmtagn« 

bagne  biumt  . ; nu 

campagne  pagne 

A6S t # long. 


ftgne  regagne 

agka  . ami, 
dtingre  tueVagre 

Hrragre  podagre 

g onagre  rlm;  -,e 


j _ At.ft , h^Ùr. 

»«l*ljl^4p»r  Itfrgw 
I bague  ragiae 
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mu;  «b  dague 

diira^nc 

fyrtivjgoe  ilrjfar 

madrague  élague 

owifrague  rvlravague 

incague 

r#4w,  ufiot 

bragoe 

ai  ou  M,  munost.  vL 

Su  rl>i 

Uilii  frai 

W r«i 

bral  gcaie 

raravanaeral  jai 

court  rai  Ul 

rfrliUi  mai 

di-frai  pjgai 

ddai  p*peg»i 

dry  mnUal 

rtufrai  tokai 

ttid  mi 

ai,  àatyL,  oti  ai,  U. 

lilIMi  *btkl 

bt  envahi 

ipahi  bai 

refit*.  trahi 

ati  t te  prononçant  au. 
r«/i  te*  etriee  m urr  <■  aycr. 
ATAVT,  WJ.  AIT. 
AID,  èt. 
laid  plaid 

Aine,  èsUL 
aida  plaida 

laid# 

au  mouillé  et  conservant 
le  son  de  T n , hit*, 
aie  em  aye  andaye 

au  et  ati,  memossyl . 
aunaia  cognai# 

bvmbiai#  «lai# 

bai#  coodraie 

craie 

hr  i.r  alaie  ea  dii 

cbaUsgnande  fougvraàe 


fou  triai#  pagaie 

frênaie  paie 

Sla#  plaie 

gau»  pommeraie 

bai#  raie 

ivraie  taie 

jmtcluia  lausaai# 

b ic  taie  eu  l'aii 

or  laie  tremblote 

osera  ie  zagait* 

au  faiblement  mouillé  et 
le  son  de  /c?  aïe. 


aliirail 

bail 

bercail 

Sria»l 

burail 

raina  il 

< Ol  Jll 

(tai! 

detail 

email 

encomail 


pajre  aie 

Ht  tenu  te*  variez  *»  ayflT. 

AtCfl  OU  A T II  , t'ïe. 
? orr*  te * 9*rit*  ru  «y##. 
A1Ü  OU  AI  II  , CM*. 

fh'v#t»  rayer 
effrayer 
égayer 
éroarrr 
embu  > if 
enrayer 
rtnjrr 
Hajrrr 
frayer 
grasseyer 
S «payer 
payer 
pUnrbeyc# 
rayer 
relayer 
tutoyer 


braver 
hier 
clayer 
in.  l.iv  rr 

tarife. 


AV r 

balayer 
bayer 
l»g.)W 
bord» y CT 
beaueirr 
brayer 
cartayer 
d«  blayee 
défrayer 
délayer 

A IGE,  Voyez  I4K, 
AACii.1,  voyez  tnu. 
Aion,  voyez  t«;jri 
llCII,  4'grf,  Ct  Mali 
igro  tnaiprv 

alepre  mgrc 

tardai  g rr  vaigva 

barnaigz#  riiui|T« 

AIL,  BÏC.  ■ 
«iJA.il  (U 


épouvantail 

éventail 

gouvernait 

BlUll 

plumait 

poitrail 

portail 

•«■rail 

soupirail 

trouiaü 

Invail 


aüe 

bail# 


Alt»!  , etc. 

bail# 


AILLA  , voyez  la. 

AILLE,  Btf. 
accoriLiiilea  maille 

•«■pill#  mangeuill# 

•muâmes  maredailU 

bataille  marmaille 

b»  h I mille  médaillé 

bigaill#  menuaille 

bJnraill#  merdaill# 

beiiMuiill#  mil  rai  II# 

bronaille  moi  «a  il  le 

caille  ouata. Ilaa 

canaill#  moutouaikle 

nvaillr»  muraille 

c^pquatUa  ooaillea 

roquinatllr  otiaille 

crapjudaille  petit# 

rrevatUe  povaeraille 

«vaille  pautnillc 

entaille  prdentaiile 

entra  illc*  prisai  Ile 

rutrrtaillrt  pii- rr  Ville 

rjiouvailUa  poi  sonnaille 
fagotaill#  poivimailla 

bille  ptriiliaiUl 

ferrai  II#  /acailJe 

fiançai  ll«’*  rr  le  vaille* 

fbnfatllrs  repeiitaill# 

fnnrrailk#  rrpr«:mllke 

futaille  rviaill# 

grenat  lia  rimailla 

grisaille  ripailla 

giæviMill#  rocailla 

limaiil#  samaille 


•nonaiDo 

canaille 

taille 

rmjMiîle 

trouille 

*Vit<  arvaille 

t raille  # 

v'i-ro  maille 

tri  {taille 

ru  futaille 

truuvaille 

rifladle 

truindoillo 

s'entretaille 

vaille 

éraillé 

valrtailla 

faille 

virtuaiUa 

frrailla 

vitaillr 

founille 

volaille 

godaille 

r tris*. 

grenaille 

ailla 

g ri  vaille 

avitaillé 

gnru  vaille 

bâille 

barpuilla 

baille 

jna  aille 

luttai  11# 

maille 

brailla 

piaille 

b retaille 

prHvntaîtte 

cailla 

qMiMÎlle 

canaille 

railla 

carrai  Ile 

ravitailla 

chduiuillr 

rimailla 

cisaille 

au  un  ai  lia 

maille 

taille 

cornai  llo 

tenaille 

criaille 

tiraille 

ilrbntilla 

travailla 

détailla 

tressaille 

écaillé 

vaille 

A1I.U 

f.  LM. 

▲ILS, 

t.  lié. 

raina  ils 

gouvernail* 

détail* 

maib 

i-puu  vanta  ils 

portaib 

wcntaib 

arraib 

a im  K , voyiez  à ki. 

AtK,  AtJf  , IIS. 

afr  irais 

chapelain 

airain 

fini  tain 

aattericaio 

HiitelfWl 

anti  pari  tain 

rhevetaln 

an  lutin 

ebifinotain 

hn<u 

emitem|K»roln 

certain 

couvain 

(baufzvia 

coeur  Im  lai  « 

etimain 

parrain 

plein 

dédain 

poulain 

demain 

primerai» 

1 ••.-ri 

brochai* 

dlacàaia 

pu  lit  train 

| 

douxain 

putain 

écrivain 

t|uarantln 

ratmnain 

<]«a  train 

rasai* 

quiuxein 

étain 

ra  in 

falot 

refrein 

forain 

rrgain 

flrnnriaonin 

frais 

républicain 

fusain 

riverain 

gain 

romain 

geiMtvrfain 

aorrivulo 

germain 

•aiu 

grain 

samaritain 

hautain 

«rin 

bMi 

serein 

buanain 

liuia 

.u  flUfe 

Soudain 

uibumaia 

«ootrrraln 

Favrinain 

•■>  uv  rrai  n 

tnadrmain 

Muerai  n 

levain 

tain  • 

" i'  ..il 

talus 

lorrain 

terrain 

«nam 

tournemain 

malsain 

train 

masse]  tain 

traversaln 

iM'n  . i »i 

tmataln 

merrain 

trrntin 

métropolitain 

Irçiftin 

mondain 

nllraïuontain 

nain 

vain 

napolitain 

vilain 

nounato 

vlllarain 

pmlm 

nain 

larpAla 

r*j*%  i3i. 

aikcii,  mm. 

convaincre 

vaincre 

AUC 

et  A IEG. 

a.  UC 

seing 

vainc 

r*/n  AI!f. 

A IEB  et  MO,  voir-  AIE  T 

et  «urr. 

AIS DRE  , 

iorez  isnn. 

AISE  et  im. 

aine 

prétantaine 

■Mm 

quarantaine 

a veine 

qnartaiiHe 

baleine 

qaator  raine 

bedaine 

quinratrta 

bourdaine 

mine 

«npiLoano 

rria.  l.-y) 

rr  ut  aine 

'"'(•'M  V*'«.(r) 

r ba  m 

ri  bai  ue 

cmqvianuioa 

romaine 

dégaina 

seine 

MmIm 

sri  raine 

douta  me 

semaine 

don  min* 

•oiaantAina 

faine 

Mrvmnat 

fontaine 

tJpbaino 

fouine 

ti  relaine 

guigrèna 

tireUina 

pumu 

treiaaiiM 

faine 

trentaine 

Isa  1 ne 

truiLaino 

Italeirse 

trudaioe 

but  laine 

vaine 

laine 

vrrvebuj 

marjolaine 

vinggBittd 

marraine 

/«de. 

ntrlmivoliulne  dtxbaina 

tu ig rat ne 

dégaina 

misaine 

drsrucbalor 

■mIm 

mcbatnt 

ttrovai^g 

engalne 

peine 

cutralne 

plante 

rmgalna 

pleine 

traîne 

porceiaina 

AIE*  et  EIEL 

bnmnlna 

rrirst 

tnutsdatM 

toussa  iirU 

parabolailU 

AIE.  MI  1IE»,  liont  Ci  te 

prononce  fortement , Iumi. 

■m 

sovua 

LJ.» 
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iisrr  et  aiitt*  m. 


atteint 
«lèves  «t 


maint 

tâillt 


Ann  et  KiirrK,  int& 


atteinte 

complainte 

•ootnïulf 

crainte 

Mipfintt 

rwcifite 
•prurit  le 


et  rem  te 

feinta 

mainte 

plainte 

restreint* 

teinte 


au,  ditiyl. , voyez  1». 
au  , mannsi. , èr. 


jcapiüaire  cucullaîr# 

capitulaire  eururbitsiir 

JmpfnUire  dardauair* 

ItartuUirr  ils  taire 

cîirtil  maire  débonnaire 

eandalatr»  décadaire 

|ra<otio<raairc  dorennaire 

rriilistair»  delétair» 

I uni  tu  ta  ire  démissionnaire 

censitaire  ilenaire 

eriit**  naire  dentaire 

ceroferaire  dent  ris  ira 

eétair»  depnibirt 

muionnair»  dévolutaire 

chirographaire  diamantaire 
ciculaire  Jktioaiuirc 


fr*r1m  «maire 
frimaire 
funéraire 
funiculaire 


pniîfonnairc  luminaire. 


Klaire 
glossaire 
grabataire 
grammaire 
gy  nectaire 
luire 


hebdomadaire  matricaire 
héréditaire  roairirulalr» 


air 

chair 

clair 

«dair 


impair 
nom  pair 
pair 
vair 


Aima,  érrë. 


«fcUcédaire  arebivaire 
ac-t-urbi  traire  armiUaire 
attiomuire  articulaire 
adjudicataire  atrabilaire 
adversaire  atranicuUire 
affaire 
agraire 
aire 
ali  «ire 
diiucntalr* 
alvéolaire 
nng  iduii-e 
amnivrraaire 


eilflint 
cinéraire 
ôrruUir* 
i cia Ire 
cotrgataire 
IcxiUertaire  * 
co  lombaire 


ruraraeftd* taire  dromadaire 
commenditair*  dnceuaire 
commentai  r»  éclaire 
CMnlndn  élrctoair» 
cocnmiaiinnn  • riêtmrutafl* 


a t tract  ionnaâre  1 r nm pi  i tnentai revm  Usair e 


annulaire 

suiUmuaire 


auriculaire 
a uiiliatre 
asilaire 
badcllai  re 
Uiilirtire 
br  lion  a ire 
benédictaounai 
bénéficiaire 
biliüotbceaire 
binaire 


auinciiirtitutio-  hi  noculaire 


biviaire 
bo  taire 
bréviaire 
brumaire 


maure 

«nUibiaire 
au’Jphivnaire 
antiquaire 
aetitrinitaire  buliatre 
upucrittaire  b»  » ta  ire 

,ip  rl  in. lire 
apothicaire 
jquilonaira 


ca  laminaire 
celeudairr 


a .'traire 


camp*  lu  ire 
caniculaire 


dignitaire 
diMijmlaire 
diurnalre 
doctrinaire 
dosuiccttaàre 
donataire 
douaire 


[<oinpro«nis*io  cptaioUrir» 
concept  i«*m»  ai-  exemplaire 
mur*»  «ionisai  • expéditionnaire] 
coucubinaire  estrejudUisir» 
ronrtiiwnanai-  extraordinaire 
con6d*atiair*  éventaire 
confiai  re  factionnaire 

cungrturir»  faussaire 

constatât!  ou  na  ■ Calcaire 
cousuet  udinas  - fatuairr 
Iconttdaire  freentair» 

contraire  feudataire  • 

conralrionnai*  (irüonnaifa 
(propriétaire  f»d«d  * commis 
corollaire  >airc 

coronaire  fiduciaire 

corpusculaire  fuffaire 

corwrire  flaire 

tTufilnir»  flniianarirr 

|crup<llaire  fouet  ion  nuire 
robi  calai  rc  formnlaiie 


linéaire 

littéraire 

locataire 

lombaire 


lunaire 
lupin-rire 
inacairo 
maire 
manda  taire 
inanlpulaire 


brmiaire 
honoraire 
horaire 
hypothécaire 
imaginaire 
ionmobiliaire 

urvotluirfi 
Inridt  rit  aire 
indultnire 
liixtitu  taire 
insulaire 
intrrcüUire 


lUMiillaire 
meriir»  mental  re| 
médullaire 


tmlbirr 
militaire 
un  Hennir» 
milUaire 
millionnaire 
mission  notre 
mobiltaive 
molaire 


ntrrbobnlaire  monétaire 
inlcrvnaxillaire  naorlnairc 
intermediaire  mousquetaire 


inventaire 
involontaire 
itinéraire 
[janissaire 
[Jnactit» 
jubilaire 
[judiciaire 
[jugulaire 
lactaire 
lampadaire 
lapidaire 
Salaire 
Irrtittitv 
lection  «aire 
légataire 

IteamMiv 

légionnaire 
légitimai  re 
lertlirulnlr* 
lilritinaire 
libraire 
[liminaire 


mumü  oanairr 

ro  u scolaire 

naviculaire 

11  «cessai  re 

nobiliaire 

iMiminataire 

nonagénaire 

notait» 

numéraire 

nnmmuUire 

nntriraire 

aliituahv 

ohlslinsmaîre 

(■aaiiaanairv 

octsvaire 

octogénaire 

oculaire 

olivalre 

ollaire 

c-llénrir» 

or  a ire 

orlrictibrir* 


ordinaire  religkmnsire 
originaire  reliquaire 
ovaire  rdiquaiaire 

ovalaire  • repaire 
paire  rrxigru  taire 

pandertrire  rélentiomnaire 
|M|ii  lUire  réticulaire 
jpa  rabota  ire  rrvestialru 
pariétaire  révolutionnaire 
parlementaire  rtvxairr 
particulaire  rnbricnire 
patibulaire  - ululai  re 
(•auxaire  mer  a in? 

peroniaire  Mcramentaire 
prixsiontmire  sagittaire 
pcntecustairc  salaire 
p^regrirvrire  salirai  re 
1 périra  rdlairr  salivaire 
perpr  ndieutairesabilai  re 
jperricaire  san«ioairo 
loutre  sanguinaire 

pétitionnaire  satina  ire 
p tara  lai  re  scapulaire 
pituitaire  scrofulaire 
plagiaire  srnondair* 

planétaire  secrétaire 
pleiri  p«4  mitai  reuec  taire 
jpoîtrvnaire  séculaire 
polaire  sédentaire 

populaire  *évn  maire 
primaire  septénaire 

précaire  septuagénaire 

iprelimioaira  sarmoiurir» 
propriétaire  serpentaire 
jprotnxmtulre  sexagénaire 
pmvltaire  sigiwodaira 
padragenaire  riievitiaire 
qaadranguiairettmilaire 
quatarnalre  solaire 
qnestionuaire  solidaire 
quinaire  solitaire 

qcùnqnagénai'  sommaire 
quodiibHair*  sovnptuaire 
;rrcipirmbrire  son  y taira 
réciédrntiaire  »|t&tbaire 
réfectoriair»  rpeculaire 
rvfrreitdait»  xtalinamaire 
refi  acuité  itilmirr 
nrgislmire  stalKooataire 
Irelationoaire  slipendialre 


(*ui  ire  vendémiaire 

vuMuuair»  verusiculair» 

••bsidiaire  vestiaire 

|taburbicaire  v taire 

kurnnméraire  vicaire 

ivtlabsire  victi  maire 


aynaaaira 
[tarqnaire 
|trnmirr 
temporaire 
lenuiuatre 
ternaire 
teatamm  taire 
^Irxtnaire 
tbi»rtf.  r*irr 
tierçaire 
titulaire 
: tortionnaire 
Itradit  ion  noire  déplaire 
prtangnlair»  distraire 
tributaire 
tricenaire 
(tri  ni  taire 
triviaire 
tom  ultualre 
tatolaire 


viituir» 

viaioubairc 

voralMilaire 

volontaire 

^ Ig  a ire 

vulnéraire 
f'trU ». 
attraire 
braire 
complaire 
ronl  refaire 
drfair* 


eitrair» 
faire 
mal  faire 
rorfaire 
parfaire 

plaire 


uhramédiaire  raire 

unitaire  refaire 

uni  versai  re  reotrsire 

n nj  fruit  sire  r»  traire 

uxuraire  satisfaire 

valétudinaire  soustraire 
voltaire  surfaire 

valvulaire  taire 

|vaMmi«lre  traire 

/'»/*»  ht  rrmtt  m ère. 

[sut*,  terr.  tes  m*mi  r#  air 
et  er  rude , au  pluriel. 

m 

aïs  ou  ats,  se  prononçant | 

Kl»,  TY»f.  Eli. 

Ta  consm'f  sa  con 
son  n an  ce. 

[Klii 

I'ojt*  tel  mtms  et  futrUtmri  ro 
ai  sa  obi  r»  plmrtri. 


a s on 

h IS,  CS. 

Alt 

mais 

anglais 

snalais 

Atlraîta 

marais 

bnus 

mauvais 

ita  dais 

niais 

Mi 

ouais 

droormais 

pais 

écossais 

palais 

c^mia 

panais 

épais 

plaids 

es  laquais 

|lolODAil 

fus 

portugais 

frai» 

pttUAtS 

français 

rabais 

gras# 

rais 

grssaati 

n-lsii 

bolLuidais 

argraîs 

irlandais 

jai» 

Lais 

jamais 

«sais 

laquais 

pata 

1 9^ VF.  le»  plmr.  Je»  um  em 

ait , ès  , ét'f  ont,  eu  U,  nmaa 
m et , mi  m pnmmu »i  eom*** 

«*  — bmn  tcmju  tUi  t<rb«  , 

ccmme  aimait , aitbcruh  — L** 
tn  aire. 


AI&SE  , «SUC. 

drôsÎMie 
dégraisse 
«blaitac 
rug  nuise 
graisse 
laiase 
rsbaUar 
rcngroiase 
y ny  . esse  long. 
AIIT,  V.  ET  OU  EST. 
AIT,  ét 


abaisae 
baisse 
caisse 
gnitse 
t 'crées, 
labotase 
[alTaiase 
ibaisAo 


abstrait 
attrait 
bienfait 
contrefait 
j déliait 
entrait 11 


)iqiti 


forfait 

hait 

imparfait 

laid 

lait 

maifait 

t 
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parfait 

plaid 

portrait 

frirait 
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itapéfait 

trait 

f^rrèn. 

ait 

bail 

«ait 


*«»  hnf , i’I#. 


rirfailr 

*utrc£alt« 

lail« 

fftfaitf 

trait* 


V f4f». 
allai  le 
iftaltrait* 
souhaite 
trait* 


lait* 


y.  Ut  nrbi  «a  aire- 
aite  long , fie. 

flores  itï  long. 


ne  te  pran.  point, 

«taitfn  naître 

traître  paître 

y$rtn.  paraître 

apparaître  recoo  naître 

comparaître  tfM'Ir* 

connaître  rrpaitre 

dkaparaîirn  reparaître 

cnecooiMÎtrr 

y.  Ut  nmu  *m  être  Umg 

aiTt,  v,  èrt  long. 

aisi  et  itx( « ou  atat  et 

tlSJT , érf. 


lirai** 

iliatfc 

nnuÎM 

Jrplaitr 

f<tdai«c 

falaiwp 

fnanuiw 

Iwli 

flüîie 

malais* 


uanlms* 

panait* 

arian 

Imie 

I «rie «. 
aposté 

làiitr 

liiaia* 

<o«h|4ai«* 

iWniaîie 


déplais* 

pbite 

cubital 

germinal 

marginal 

pluvial 

tbràtral 

val 

fraise 

tait* 

curial 

ÜtKial 

martial 

poitrinal 

théologal 

vasul 

ntabn 

custodial 

grammatical 

metriaioiûal 

pontsl 

lh«Tioral 

vénal 

s 

i 

C 

Jç 

éra  «f  ***.  ht 

il  i . J 

bctnorrbusdal 

matatsiial 

pontibcal 

thermal 

verbal 

Jim.  Un  mlj.  «a  ait. 
AIT,  trayez  ET. 

decaoal 

Int  tonal 

medical 

prairial 

tibial 

vertébral 

décennal 

dcvimal 

likvrrual 

bdpital 

médicinal 

iiM-tfMMrial 

prénrptarial 

prédkâl 

total  vertical 

transcendantal  vicarial 

At. 

, m. 

iblnyal 

horisoutal 

mental 

pmidrnld 

transversal 

vicenual 

iirtphin*l 

huméral 

méridicmal 

prevâtbal 

iriboual 

victoriel 

abbatial 

capital 

dem  (*l 

Humoral 

mêlai 

prevu  ta  1 

trivial 

virginal 

adverbial  « 

caporal 

d saroual 

idéal 

minerai 

p rieurs  1 

triennal 

vuirial 

alodsal 

captai 

diagonal 

illrgal 

monacal 

primatial 

IrUiimshal 

urinai 

aodiaoal 

amiuai 

cardinal 

diamétral  • iJlibcral 

moral 

primordial 

amiral 

an*vtk«mal 

ra  rondo  1 
naval 

il.rL.  val 

dîurual 

immémorial 

immoral 

municipal 

mural 

principal 

procomioonal 

Talc 

«U. 

annal 
mot  ual 

■riil 
mw  ttrial 

doctoral 

il  : ii- 1 l : Il  . 1 

impartial 
iilàjiet  ial 

musical 

narval 

profravoral 

pronominal 

ALCE. 

antimonial 

ecutUI 

domanial 

induaLrial 

nasal  » 

proverbial 

Aie* 

aalinilioiul 

central 

dorsal 

inégal 

natal 

prori  ncial 

ALE 

bref,  àJé. 

«i  lassai 

aulipodal 

arbitral 

nutum  «irai  • 
cérébral 

•louai 

dotal 

infernal 
infini  {mimai 

national 

naval 

pyramidal 

qaoitragruiual 

abbatiale 

arvhil 

o rc monial 

durnl 

i iigumal 

uénaoral 

«{nadramnal 

acéphale 

roojectoral 

archiepiwo|»al  chacal 

• gai 

initial 

nerval 

ifuantal 

•»j  K date 

conjugal 

jfxhipmbjt- 

cheptel 

électoral 

im'rti  mental 

nopal 

«luartal 

atutate 

crotale 

aruaufial 

clan  ai 

«-parlai 

intercostal 

oovendbl 

quintal 

s niai* 

cymbale 

arsenal 

chirurgical 

eptsmpal 

intestinal 

numéral 

radial 

anttnaie 

• > uocépbate 

arsenical 

deu  serai 

équinoxial 

janual* 

aundiaal 

radical 

attLsalte 

dalle 

ineuorul 

clérical 

estival 

journal 

an|>4lal 

ebaidional 

rationai 

a rval* 

décennal* 

•»»tr*l 

coegil 

ml 

jovial 

rûalgal 

astragale 

dwrétal* 

austral 

collateral 

np«riui«iU] 

laltsal 

ocvideotal 

rectoral 

ata  baie 

dedate  • 

WleiMll 

collegial 

e s provincial 

Lacrymal 

»><  ri  pilai 
official 

rval 

lugaitalf 

sien  taie* 

aval 

colossal 

fanal 

latéral 

régal 

autoréphate 

diagonal* 

avituntal 

comitial 

fatal 

legal 

oral 

rival 

barcbanal* 

dkiascalc 

bal 

conuncnaal 

frai 

leaivial 

ordinal 

r*»yal 

barehanalcs 

digital* 

buanal 

compimvincul 

frodll 

liberal 

oriental 

rotai 

bail* 

douhiuicak 

btliuail 

comtal 

ferlai 

lilial 

original 

aandal 

braeficuli 

ecale 

beiKlrial 

rmtrboitUl 

fr«lal 

lingual 

orignal 

•autel 

bu  bute 

rptnle 

boitai 

biennal 

eoufcssionml 

b.fTal 

lit  Ur  al 

pejU 

•cignaurlal 

buivpbate 

nittiiuuisla 

mnjffMinl 

filial 

local  * 

paradoxal 

•énecbal 

cabale 

rtnnioiJal 

tnprdal 

conjugal 

final 

losnbical 

paHélal 

•ejitmtrioual 

<ate 

•V|»*nnMuitate 

1 Mirai 

cdfcsistonal 

Hical 

longitudinal 

paroissial 

•epulcbral 

caunibsla 

fccale 

boréal 

contrerai 

floréal 

loyal 

partial 

aiderai  * 

capitale 

figate 

S.athiai 

cordial 

fondamental 

lustral 

pascal 

signal 

cardinal* 

filial* 

liminal 

coronaMk 

corpowr 

forlunal 

machinal 

pastoral 

toriat 

cathédrale 

finale 

brutal 

frontal 

uudrigal 

pairiardtil  * 

cavale 

gai* 

buccal 

corrival 

frugal 

meestrai 

pu  tri  monial 

•o  rural 

cm  in*)* 

galle 

burvol 

cortigal 

fatal 

magistral 

patronal 

spécial 

répbatc 

generale 

cal 

costal 

général  , 

mal 

perforai 

spiral 

rcrvieate 

gmt  tel* 

muai 

crnral 

getssUl 

in  an  irai 

pmal 

Slatkuva) 

ràaral* 

glaCSAle 

ClIMMMiUl 

c ruai  ai 

; soin*  Irai 

marre  bal 

piédestal 

synodal 

cigale 

grammalicnlc 

gutturale 

naUe 

WttirrocaW 

impérial* 

laMnunraUlr 

iutrrralte 

pal» 

lacrymale 

|lanrentinai* 

InpmalM 

I tu  train 

tulle 

martiale 

martingale 

mentale 

mer  curial* 

modale 

mcaio  pelai* 

mural* 

ucptunales 

normal* 

no  val* 

nadipetelei 

Butuertd* 

nuptial** 

obtkdionuU' 

opale 

o*  ale 

pafall* 

| ta  la  ta  In 

parentale 

paroi  Maala 

pastorale 

pédalé 

pétai* 

pelcvhisk 

p banal* 

philosophale 

fMtanale 

pluviale 

polygale 

|mU  | Mita  In 

primatial* 

puerpéral* 

qairinaku 

rruli* 

riidak 


aandal* 

satereak 

•caudale 

annale 

sépulcrale 

ipccule 

spinale 

•Laite 

succursale 

tjuulab 

théologale 

thcriacale 

thorale 

transe  male 


tymbale 
ombilicale 
vestale 
v «le  anale 
v alpuiak 

y eriet. 
achat*  • 
avale 
Italie 
cabale 
raie 
cltaJIe 
déballé 
d es*  m bal  le 
dessale 
délak 

tU*  al* 

mie 

rgale 

rnümll* 

emirate 

étal* 

f châle 

rHpIv 

fate 

i n terrai  I* 

installe 

rail*  ♦ 

ravatl* 

rrcale 

regel* 

«alu 

liguai* 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


• 47 


k’.  Itâ  fim.  Art  Mau  tm  al. 
ut  lotis;  ou  *5tjr. 
bile  réle 

pAl« 

AUiVX,  ligué. 

«1#»» 

ALMt  , Itlltlf. 
calme  «calme 

palme  apelmr 

*lpi  , àlpt*. 

Anlpe 

ALQt'E  , 

rjlquf  dcfalquw 

%Ufalqur 

4M,  lit. 

bal»  navals 

bncals  régal* 

AUC,  »U«. 
balie  «a  b* 

alt,  âlle. 

cobalt  malt 

ALT*,  filll*. 
asphalte  rsiltc 

1 ta  «aile  balle 

ALT»  , âlvi*. 

«alv*  valve 

am  , Siné. 

JÊU  salaoa 

. A3UJTT,  T.  M*KT, 

AMUt , itnbc. 

ambe  (ambe 

•rambe  u en  1m* 

coriamb*  ingambe 

dithyrambe  probe 

enjambe  miiniambe 

ambu:  et  r. mal.*  , arable. 

amb4«  en  semble 


t'tr+*4-  ressemble 

amble  semble 

assemble  tremble 

ressemble 

AM  an*  et  EXSLS,  an  b ri*. 
|a»ulirp  d*  ni  r mitre 

ambre  gingembre 

himbre  membre 

jaitlirh-iuibre  uon-mbr» 

jdecruthra  septembre 

am*  bref,  et  tau,  Amë. 

uetalgaroe 


[«»«  gramme 
ber  fente 
bigame 
«ne  • 
dame 
liante 

epi  gramme 

'V-ili  'I 

rofame 
f ta«u« 

Tame 
femme 
game 
I gramme 
biPf>«pe*U«ae 
kilogramme 

Urne 


rame 
rvrUnae 
taatuf  rauatate 
trame 

Uttliittf 

irigame  9 

vidante 

r,+m. 

afTame 
atdbl  gaine 
atiif*  rimiax 

Inaac 
cia  me 
dre  la  me 
dodauae 
diffame 
an  La  a te 
proclame 
rame 
méatne 
irdaati 
tisane 

amc  long , et  aime,  nn»\ 

inn  jotovieroe 

blâme  oriflamme 

ldi  clame  /irbi. 

|diliami'  NI  A ont 

flamme  enflamme 

infâme  pâme 

amki  et  amm* , âur. 

[condamne  damne 

ffe/cs.ânr. 

A MT,  Ail. 

[camp  champ 

rv.uSu,  4*  naU 


Ipidyframme 


A*rff  et  xatre  , aupe. 

r«bi. 

acclampe 


nm 
détrempe 

r»laoi]K>  nufipf 

hampe  décampe 

lampe  ».  detrrmpe 

rampe  rampe 

[tempe  retrempe 

trempe  v. 

AMru  et  cmm.*  , anpW*. 

nipla  - exemple 

contemple  temple 

AMru , Aijjirt*. 
pampre 

AMM,  voyez  KM. 

A 55  et  I». 

Km,  t»4  «ou  #»  AMP . âw 
U ftlntyi  fml  asups  , campe  , 
rhitnpa  i cm. 

am  et  cm  , < font  l'été  peon. 

comme  un  a , eu. 

iban  brelan 

il  an  cabestan 

ilbrea  mina 

ilcoean  cas  tan 

ildermaa  caimacam 

ileua  mina 

i roman  eapdan 

»n  cepitaa 

inglUen  carcan 

intao  castillan 

ir  rongea  catalan 

irtiua  cbaLan 

isiracaa  chambdUn 

lu  hait  chambre!» 

lutin  charlatan 

•alandran  chenapan 

battra*»  élan 

ban  clotbeusan 

bilan  coletan 

bonrinja  cotdnaaa 

bmiun  cormoran 

bosifron  courtisan 

bonracan  cran 

bran  dindaa 


jabiiincore 


accointance 
LrrMilaianict 
idhcrairi 
ado  léser  nee 
!atl  sortance 
{aflliicnc* 
•genre 
[ai  u nce 
«Lkgeanc* 
alliance 
alpluiocnaa» 
apparence 
ppatienanee 
appcteive* 
appropriaoce 
arrogant-* 
assis  tance 
anonanca 
aciorani-e 
ait  rein  ponce 
lendience 


a MCA  et  AM  CK  , A MSA  r/r  MST. 

AMC. 

]abonda«c«  absence 


jheneficence 

bienfaisance 

1 : in  >i  .1  i'  • 

bienveillance 
bombance 
«a dru ce 
Cadre  nce 
Chance 
ebesnee 
cbevonce  * 
rhiroinanre 
rconference 
IcircontUore 
jrlainroyance 
clrnrncr 
(cnr*i*tenice 
Icoilabest-enre 
Icompeteivce 
complaisance 
ir  osa  oini  tance 
'concordance 
|ooncepiace»ot 
tnatuneoCB 


Midols 
conférence 
confiance 
cmifiil»  • 
ci. n naissance 
cou  science 
(x»ns<e|«ience 
etmsâdrnco 
nwuslwcs 

constance 


continence 

contingence 

coatmianee 

convalescence 


Oouvrtfriur 


corpula 
mine# 
crcdence 
croissance 
croyance 
dactiiiomance 
danee 
décadence 
iberow 
décvillice 
derbcance 
fb^edlsnce 
drfcnie 
drfrrence 
drfianee 
drliqnesccDce 
drlitescense 
délivrance 
dcsnence 
demenrance 
driui 

di-pendanre 

deprna* 

deplai  sance 

derogance 

droactositnm. 

descendance 

déshérence 

desinenca 

dr*  obs-isianc* 


c oadcsccadaju.-cdiifcmice 


•niance 

engeance 

equipoMcnre 

equisaleocc 

espérnnre 

esarnre 

évidence 

excellence 

exigeante 
existence 
expérience 
xtravagance 
le  x o h#  rance 
lCsience 


(ni  portance 

iniprtidstaoa 

mi  pu  tient? 

impnitaance 

itiail  vrrsume 

inijrtic  tance 

incicionm 

iricJiiiwiiie 

iucosape  lever 

iîMxim  pUUaa** 

iiicnns*qnenefi 

incnaisistasiar 

ioeons  tance 

incoiiiîiictice 

indécence 

indêpnuidanre 

îndiMcrence 

indifcsice 

indolence 

indulgence 

in  expo  tient  a 

influence 


innocence 

inobservance 

insôenor 

insolence 

insouciance 

instance 

insufflante 

intrlligencr 

intrippcranre 

iel»dance 

intense 

inlertadence 

ùitamiiltmr* 

intolérance 

i»lnmc**rnce 


Digitized  by  Google 


■ 48 


dictionnaire  des  rimes. 


magnifaenc*  prrtcirwe 

nialvrÜLanoe  preu*atve 

u)»iu|T§urr  présent* 

mecora  tu*  iojnrr)i  r»  > i r|  r nee 
mécréance  prestance 

médisance  prfTüyincr 

méfiance  prrTrnance 

inraie  protuU ronce 

mésalliance  prox  iduM  n 

»irunlcll^eo<epru<li'm« 
uw-iteance  ptaUunre 

me  au  tire  pyromane* 

uioritaur*  quintessence 

mouvance  quittance 

muance  rabtltituac* 

muniftrenra  «ne* 
Mkaaacn  rjrptmn 
necroaianre  récomjienw» 
négligeur*  rrr-tmiMMuancc 

ta.wjcfl  liante  r«rru»cr 
nuance  rwf  «Tance 

fftlnadaK* 

obcthpnce  rq(rticf 
obri-Mnce  rfyiMnusAce 

observance  rrmçtnbninc* 

«fc^iiiwe  rrtjutiivçrnnr 

vetj  r rmee  remontra  née 

ofïrna*  renaissance 

omnipotence  repentance 
<*iiih  science  rénugnnnea 

■>!iom  utcc  résidence 
opulence  re>ipi*c*t»c* 

ofiLuttiaucn  rr«iitanc* 
oultliaorr  remsemldanre 

outrance  rrtMtaw 
outrecuidance  révérence 
|moio  ri.uw.neo 

pÉitwoire  sa  meut** 

(walltat»  science 
permanence  n-ttncf 
prnrmint*  séance 
|mtilnim  ærornee 
pi«Uncf  sentence 
pitance  icqnran 

potence  signifiai»* 

précellence  tilenct 
précoanada*.  kneiroiMncc 

prruuiinonee  «tance 
prmUtmee  subsistance 

pevfifvnce  snbaUnce 


|tuflt  tance 

tunltoudance 

%urin»rtwlar»ce 

mtiniatf 

survenance 

survivance 

tctnpr-raur* 

Itendance 

| tolérance 

transcendutes 

trame 

transparence 

tuibulrfac* 

«rgincc 

▼acance 

vaillance 

VrbmtrnrR 

vengeance 
vigilance 
I violence* 
|Ttihinaa(« 
ittulilim 

|nçrnce 

•'agence 


haliticfl 

cadence 
rompe  »«<> 
coctrv  balance 
danse 

drront  malice 
dcpwtue 

dr  «agence 

devance 

dikjieiuo 

élancé 

onceoaa 

ensemence 

finance 

g j miKcn 

influence 

lance 

manigance 

nuance 

ponce 


rvroiapm» 

rrUnrn- 

rrntriiiraot 

tance 


«an»,  andie. 


anche 

ItftKÏlf 

Idanrhc 

Imncba 

dimanche 

|rr|anrlie  r. 

«4M  lie 
frai  ic  be 
lu  nrhe 
rts*  iu.be 
pervenche 
nllWW  be 
rancli  r 
revanche 
tanche 


tranche 

_ FVrfirr. 

cnche 

déclanche 

déhanché 

démanche 

ibmiKlir 

emmanche 

endimanche 

épanché 

rtinrli* 

pa  nette 

rciranche 

r**«  anche 

tranche 


AÎCCS  et  ARCS,*.  AUC  Ci  ASC 

au  pluriel. 

A2 ID  fl  EVI>,IB. 


AJICfiE  , Altcllt*^. 

/refw. 


ancre 
ranm  ancre 

lehanrrc  dnioerc 

I enerç  cchancae 


aUrmand 

gland 

jtiH.mil 

grand 

brigand 

marchand 

isimitMl 

nrdinaod 

tluUud 

quand 

FUrtiantl 

révérend 

Mm à 

(ttacrand 

gsUlkd 

garni 

truand 

t'oj.  ant  et  ent  : fc  dl  tram, 

Umiv#  an  t.  — 

t*  p*t.  H t lira- 

i ftrrtuf  d*t  eerltj  m ondrv. 

asde  et  ENns i «mit-. 

"Urmamlc 

réiatrgratide 

•mande 

rrprinMi.de 

«oictvle 

sarslioade 

bande 

viande 

hende 

rtr.Utfim.  dit 

branle 

bnvaodo 

adf.tn  and. 

cnlci»dc<% 

ruljtiiiade 

9‘eelet- 

commande 

arhnlanda 

comtncnde  # 

afTriandi. 

componciide 

amcixle 

coulrdiande 

appr.'bvede 

«Irinande 

bande 

divitlt-iide 

0 . > ■ 

glmh 

Caimanrlr 

glande 

commande 

nlHanif 

coutrrmand* 

bnuppcUndw 

drltaiMlc 

jnraiûlc 

Uode 

dcchalandi» 

demande 

htatuh  * 

draochalaude 

kgrndr 

én  end  e 

limande 

faisande 

locande 

gourmand* 

ctinltiplscsude 

ImlLande 

offrande 

ma  ramie 

pUt.-Uindo 

muret.  île 

prrbcude 

marchande 

propsgarade 

rarhalanrbe 

pravrmlu 

rameude 

rrbande  r<-marrb*»de 

riM'iiumjt.rlc  réprim  irait* 

redemande  truande 

romande  viande 

Vor.  Ut  ttrift  en  e*tdr*. 

A*orv*  fl  intiriE,  audhi. 

h»  la  mire  détendre 

caleuumdr»  entendre 

caleodre  l'rnlcndre 

miilrv  entreprendre 

coriandre  rntnidra 

carUtidrc  épanddfl 

(Ua  luire  fendre 

gendre  mr  pmildr* 

jmoUmlre  mevmdre 

mcandce  n fTrndre 

[elcnndre  pendre 

pâli  sandre  pourfendre 

salamandre  prendre 

Itrotopendre  prétendre 

fcutandre  rapprendre 

[tendre  reduMvndre 

P tri* j,  refendre 

Mppmdre  rendre 

[apprendre  répondre 

attendre  reprendre 

comprendre  retendre 

I condescendre  revendre 

riinlmdrr  surprendre 

| «T  fendre  survendre 

dépendre  suspendre 

|d«'.%upprcndre  tendre 

descendre  vendre 

ase  bref,  et  anse  , Une. 

en  g lu  nu  nu  cap- Une 

arcane  caravane 

srli  tanne  cartisano 

badiane  eharUtano 

bolianc  chicane 

banane  murtiaann 

i.atim*  diaphane 

|barhacane  filagrano 

Immdp  frangipane 

lublHiuuine  griliaoe 

bobane  inarratte 

|c«inpaue  inetnbrana 

iCOiine  nbvidiaiae 

oceane 


j«4nrrane  tronsjurane 

oegan* 

paca  ne  ahaor 

jpaiiuuane  applane 

panne  liuurano 

pa|umanc  cabane 

parti*aiuan  cane 

parase  canne 

paysanne  charlataae 

perfmianc  chicane 

plane  douane 

platane  riaane 

profane  empanne 

pnrtane  engin  ne 

rouawc  fane 

ro.tanc  glane' 

muatnte  ponc 

nea  plan* 

urbacane  profane 

•nutane  rrpinne 

sultane  rouanne 

auaanne  une 

«a  or  • vnranne 

tartane  ta  ne 

tÎMne  trépane 

truismoUuc  vanne 

ANE  long, 

|tnc  dîapltaue 

hartUne  douann» 

hroenune  ndnn 

condamne  manne 

rrùikr  nicotiaoe 

damne  prricHbne 

diane  plane 

amct  f ou  isrri.E , imili*. 
? acier.  enfle 

renfle 

Asr m , ctifrr. 

jeanfre 

ASC  , v.  ASC. 

ASQBfangc. 

[■If rang*  écbaagc 

ange  étrange 

archange  faugr 

ihunnxe  foutange 

|r  lia  rage  dhinge 


gmnge  febr. 

laidaoge  arrange 

loogc  change 

lavauge  druainge 

losange  dérange 

louange  échange 

ko  unge  entremange 

m.darago  frange 

mésange  loidmtg* 

orange  louange 

p«ra<ai»go  mange 

phalange  Muge 

rechange  rrchangf 

JrotruUciige  retuange 

vendange  l rechange 

vidaogo  vendange 

vrogn 

asct.k  , angk% 

langle  9* trlnt. 

[sangle  dessangk 

étrangle 

sangla 

Asatn,  art^jr. 
iharangue  langue 

AJTLE,  a nk*. 

Ibanle  ébranle 

|ehaiuhranle 

Assit , i •oyez  a se. 
asqce, nnhr. 
Ihanqiae  franque 

4 banque  manque 

drltaaqne  palanque  4 

efflanqué  aaltiobanifuir  - 

flanque  vadeuaaaqut’  . 

au»,  e ss  et  rsTS  f au. 

PiU  dans 

lent*  dedans 

iasaUUnU  dépens 

autans  descendant* 

bans  cli'tncuts 

t Usants  en.'cna 

ans  entreiemps 

a _ flagellants 

jconcctianli  gcn« 

Iront  meus  çuct-à-peu» 
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haubans  un* 

parwni*  temps  •• 

•en*  twin# 

A' *rra  /«  «v ntr»  f«  attire  r* 
mdr*  , h U»  pi.  du  mou  n «n, 
ÜUI . UC  , êod  , Mkg  , Mt  , Ctg  . 
et  ut. 


im,  an. 

absorbant  regimbant 

u)iiiUMnt  tombant 


V.  Ut  pmrt.  du  ».  tm  ber. 
aiT,  f.  QUANT. 

ÇABTT,  V.  113TT. 

c»a*t,  an. 

approchant  dédiant 

atUdunt  uirhiat 

chMit  penchant 

roudunt  larhant 

porrbaut  tuurlumt 

Hckint  trancha.it 

lâchant 

y • tu  fart,  dot  ».  m cW. 

Dl  NT,  Mit. 

abondant  Contondant 

ftccidrnl  cnrre'poudaut- 

acromtiM  niant  cttrrdcnt 

««cordant  dmt 

adctit  dépendant 

adjudant  drvrndant 

aidant  discordant 

«ntvrédcnt  di  Marient 

ardent  évident 

aarrudaut  excédant 

attendant  fendant 

cédant  franrlant 

cependant  imprudent 

chiendent  impudent 

roïucidaot  incident 

cuna  mandant  iotlcpiuitUiit 

atauniiiu  intcwlaal 

condescendant  intct-radeot 
confident  nirreadaal 

consolidant  en  tardant 

c un  tendant  occident 


(pédant  rcti.bnt 

pendant  répondant 

pr-rdant  fr  vrimlant 

[pn  ci  ileaat  r< -aidant  • 

IptvMiinit  résident 

Ipn-triulâiit  Mdpclidaut 

jprudent  surabondant 

rrttrnl  aurititimdaiit 

J redondant  transcendant 

regardant  trident 

y.  lot  /mit  dm  ».  m daur  et  dre 
£anv,  on. 
béant  "v  mécréant 

bienu-ant  mviwOl 

errant  ia.alvc.mt 

echeunt  nrant 

fainéant  aéatil 


ndulgcut  parUgraiit 

intcfligvut  réfringent 

négligent  rrgrvil 

«Migrant  aerfent 

outrageant  uigmt 

F.  tm  pan  A»  r.  » ge». 

gnant,  gnant 

(épargnant  ré  pognant 

plaignant  rrxiguaat 

priigtajiit  saignant 

Ut  part-  iirr  afin  m gnœ, 
a ladre  et  esndrr. 

«a*t  ou  iknt,  in  ni. 


tm  pari.  du  mtrUrt  tm  éet 
agréant. 

tajit,  an. 
bouffant  étouffant 

r |#  pliant  fie/Taot 

enfant  infant 

f la/,  fd  pe»t.  du  ».  en  fer- 
gant,  an. 
ad  ni  gant  ladMfant 

arrogant  inïem»g»nt 

brigand  ialrigant 

élégant  litigaut 

extravagant'  ongucot 

fringant  suffragant 

gant  vagin» 

V,  tel  fart,  du  ».  tm  gsior. 
G K NT,  J 3 11. 
abvtergrnt  dérogeant 

a.Tligrant  dé*obUg*siiit 

«gmt  diligent 

argent  divergent 

assiégeant  «awf«it 

astringent  emulgent 

changeant  entregent 

corvstringrnl  exigeant 

contingent  gent 

convergeât  indigent 


ami  bot 
lobent 
cœfGrimt 
leoiiiMiuniant 
[conciliant 
(onüaat 
criant 
défiant 
idifiut 
officient 
énafimt 
Jfdono 

(etudiant 

Ciprdrral 

CaUibaat 

i iii  pal  irnt 
i noue  rr  nient 
ingrédient 
i n v<  Mariant 
{justifiant 
liant 

y.  Ut  fait. 

ijurr  et 
arrddaiit 
allant 

•atbolmi 

appelant 

avalant 

mita  tant 

calmant 

ppitalant 

cerf  volant 

chancelant 


narfinftt 

mendiant 

mortifiant 

nrgoeiaQt 

officiant 

orient 

patient 

pUanl 

feioHgl 

raréfiant 

nvtaiianl 

récipient 

revnoKrot 

Hant 

»,vif  liftant 
RijinUunt 
«Vfi.ri.nat 
souriant 

•tuprfioftt 

sappliant 

fi  l w.  ta  »«r. 

u.vt,  an. 
fimrnnvlimt 
circulant 
comptant 
eniiMil.int 
rorpal.int 
Coulant 
croulant 
d*  roulant 
dnoUiit 
duleat 


|ei|u,ip»||ent  pt»  valant 

Induiraient  régalant 

lïiKelent  mvuilUnt 

nccllrnt  roulant 

féculent  rtiivulaot 

^IsuUnt  valant 

foutant  sanglant 

galant  sanguinolent 

j n >4i]r  nt  semblant 

lent  sort  «tant 

anétaVnt  talent 

moulant  tremblant 

nonchalant  tnaru  irtit 

t>  paient  In  r bu  lent 

|i>rtilant  vacillant 

pantelant  valant 

parlant  vigilant 

peitileut  vinlrnt 

prt  iilent  virulent 

|d*nt  volant 

jeivtuUnt  voulant 

y *r.  lu  prit,  du  »■  49  1er. 

LL4JTT,  au,  oh  les  II  gc»>/ 
mouillés. 

|av«aiUaut  grouillant 

hievivrilbnt  malveillant 

bivuillg&t  |>*-*.i  liant 

Ibri  liant  vaillant 

|d.  fadUtit  v-millaat 

frclUint  MirvmUanl 

fiwnn(|iat  Uiliant 

(firtillaat  ^ vaillant 

yoytt  HAST  et  MUT. 

KANT  tl  KENT,  Oâffe. 

|.ilMin«nl  ervuveoant 

,i<-rvM|  uinant  cocenant 

appartenant  rferlinant 

|n»uM.inant  déponent 

omimuiim  délrrminant 

attenant  diamant 

orwnl  dominant 

brimant  donnant 

raréfnepreiunt  et  ni  rient 
ekagrinant  entreprenant 

r < iot  er lia ii  t ful  mina  nt 

rcmlenant  gênant 

mntioent  glulînant 


|i«(iprtiîncnt  rayonnant 

inclinant  U'cHnant 

^înriMitinent  rérrlmi  liant 

mien  niant  réanimant 

Ijmgnaot  rempotmani 

lirniviunt  idnonnaait 

maintenant  tonnant  * 

manant  •imtrnint 

'menant  aurruiinafil 

'ainyeiinaat  »ui  prenant 

ipennanan!  Mirvenant 

'peinant  tniaiit 

prcdrlervninaatlonnant 
prééminent  tournant 

preorprivaai  venant 

AV»n  tm  pmHierpu  du  o*ri*t 
icv  rendre,  nir,  acr , «t  Umn 


OC  a NT. 

n miant.  r,  Ut  pmet.  du  *rl«  m 
\tmer. 

p vît  t et  tm,  ail. 
larpent  parttnpnnt 

rlnp  mini  pimpant 

nappunt  rampant 

occupant  aerpent 

y a?,  fri  part  du  ».  e»  per  er, 
oinpre,  et  Umu  (amp.  — ftW-n 
p«pi  et  part. -dm  r.  prendre  tl  «ra 
comparé*  pend. 

QUANT,  QU£5T  t't  < A J»  , AU. 

attaquant  fréquent 

liant  tant  iiKnf|ié|Milt 

obliquant  marquant 

oonuuunkant  mnr«lâquant 
[erniSvraiit  prrrant 

ciMivequiOt  piquant 

convainquant  pre*l>raul 

roquant  qn-md 

•Irl.iKjuant  quant 

éloquent  sulToqunnt 

flanquant  trabquant 

un  m.i I u.iiit  vainquant 

y.  té»  pmi T du  t ém  qurr. 

RAirr  et  aent,  an. 

(adhérent  altérant 


apparent  inter  eurrrnt 

av  pi  ram  intolérant 

attirant  Jotrant 

belUgemnt  Itwmad 

cathvdrant  nombr#nt 

relebrant  «»ernrrmt 

colm  a«it  odorant 

concurrcfit  odoriférant 

conquérant  offrant 

cnmaciaot  oavrant 

considérant  parant 

courant  parent 

drdiîrant  pévtrtriut 

déférant  perforant 

jiiefer*«»  peTiéverant 

dHilierant  prépooidevaiU 

ilemenmnt  mourant 

drtorAtil  récalcitrant 

dit  b rent  récurrent 

roqueront  réfrigérant 

entrant  remontrant 

errant  rentrant 

e»  perforant  restaurant 

garant  tempérant 

ignorant  liran 

impevrant  toleTant 

indiffèrent  torrent 

inlierrut  trAiiaparrnt 

inteaa|sreant 

ypr.  tm  part,  du  ».  «a  rrr- 
SA  NT,  SENT  OU  €*NT,  ilo.nt 
la  prononc.  est  ferme . 

ahoutiavairt  blnadivvant 

abvent  r»t*l 

accent  rbcnaaant 

odjareot  rouiurqant 

adolevrrvit  eticnpatlaaant 

adressant  eroiàaant 

afTaiblimaat  croupiataol 

agaçant  déernt 

agtaaant  dé«ubéUaant 

j.ipp*  rivant  diveriivaanl 

iviartitiaat  élibuiuaat 

OMoupftVHmt  «vnbanrauant 
Mivjniituni  nabravunt 

altemlrUkâUt  üruvitMnt 

avilissant  floviioaiht 

lilaochivoant  glaplssSmt 
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iuunc*nt 
m teintant 
Iftut 

jaunissant 

jcmMunt 

Unfqiiunt 

liiuni 


piltiaant 

panant 

JMOMUt 

p(T\»Ol 

(MeMiiit 

puiiuiil 


r»frairtii*«41it  COU t J Ut 


comuJtâut  iutrraiiUenl 
«•notent  irritant 

cnuu>taut  latant 

c juIi.h  Uut  latant 

cnntreboutant  luttant 

««j*  doutant  morootent 


mituia 


rrroniMi*M*it 
ri’jûuiMaot 
re«pltinti  avant 


uieroiuiaraaaat  m«wti*»aut 
•KUMIt  rU£l*M1l 

iiauriaaanl  tait  mi  ni 

obeitaanl  trrwni 

■ •ffontlUl 

u»r  ou  tmrf  dont  la  prt * 
tt'tnciafron  est  douer. 


agoni  tant 
•««•«ut 

betafit 
bien  <it  tant 

nuuni 

upciiuM 

natrium 


» «•<  -l.i  «.«a. 

iuuirTiMltl 

louant 

malfaisant 

narduant 

MfpnMat 

«*P|*°M«t 


* mnplai*ant  peunt 

«utupOMItt  pIlÎMOt 

roau  «disant  pmiui 

(i^iUÎMOl  projetant 

dr|M*MRt  ratant 

douant  rrliMptiaaat 

^plvopinut  niai  tant 

rvpoaanl  Md*  fanant 

C'woi  aeduUani 

hrHniUMi  Ml  fit  tant 

iapnual 

UfTO»  TtîfT  et  mit , 
. tan. 

otunmetlaAt 


Kcwtat 
arr -boulant 
amUuat 
•ilriitut 
•«tant 
battant 
«bai»  tant 
ombanant 


cont|Htani 
c >«ti|itaiil 
concertant 
emu  «imitant 
npiticnUul 

ï iMiaUfAAl 

cnnitaot 


■irritant 


débitant 
débutant 
drfoiDafct 
dégouttant 
ai«Unt 
rfUldot 
empiétant 

. in.i 

. vi  itant 
eirerètanl 

riuUot 
ouHitnut 
caplo-lant 
ffbr.i  itant 
flottant 
habitant 
buiu  ratant 
iai^nilrtt 

• ■!  -i* 

i»  portant 
iiwiniijwtm» 
incnnataiit 
•mtant 

r.  Impart.  _ 

altr*  , rtrr  , #f  •>  de 
tir. 

VAJTT  rj  VEJTT  , VJIO. 


MiKriout  vend 

son  vrai  voat 

au  nu»  j ut  rivant 

taillèrent 

. ht  part,  dee  a.  ta 
inr  et  irroi  poutoir. 
rivro,  auirre  . écrire  , n U* 
C ampetd»,  enepti  avoir. 

TANT,  Üâll. 
affluent  continuant 

•ttniaint  (tuant 

bruant  intitulant 

dut  huaat  pnant 

court  u,m  remuant 

ronflurnt  ans  ut 

coiiçmuut  tnant 

y . Ut  pâti,  dm  ».  en  aev. 


abri  vaut 
■fgrovant 

wptr  avant 

autrui 

avant 

avrnt 

bravant 

coatrrtwt 

convivauK 

ctmvrnl 

drcnvaot 

tfcrtaui 

iHninlvant 

formatant 


enfouir  vent 

è tri  vent 

évent 

fervent 

rrraut 

levant 

levmt 

paravent 

passavant 

privant 

rrM.Uaat 


«avant 

tarrial 


flilt 

fichant*" 
fient» 
for faute 
friugaiitr 
galante 

rrODntr 
iufaute 
innocent* 
Intendant* 
(nirruiituoU 
faillissants 
lanla 
IMI  ta 
wante 
tainpu.ila 
■ardiauts 
nwlianlbc 


Vtft,  tan. 


aboyant 
attrayant 
(vitrant 
clairvoyant 
croyant 
délayant 
«(Trayant 
flamboyant 
Juudruyaui 
/*«»,  aatv 


fuyai 


larmoyant 

ondoyant 

payant 

prévoyant 

reli  ayant* 

verdoyant 


et  taaaa.  — t+t  quai 


• eu  y or«  et  perte* 


kwn.  c/»m,  aillé. 


ai  nuit* 


JA  i m H 

Oanaranlb* 

iatite 
• tante 
ont» 
ardente 
aspirante 

• dmm 

attente 

llarrkanl* 

lui  r 

ceignant* 

Hoquanle 


firubant* 


rvnle 

rr  venir 


toomimte 
trente 
variante 
vente 

f ty.  Iriflm. 

et  Jet  anoMMl 

rnt , et  te*  part. 


f.  d»  pemj ne  terni  parlemente 

poaaetowite 

I • • t • Rll 
p«  dente 
jpiabaate 
plante 


/at  Nria. 

r.  riaa, 
s'abimt* 
aggravant* 
aimant» 
argente 
argumente 
arpent* 
ntteute 


Mevrot# 
iao*e 
or  taule 
pnraguaul* 
putride  • 

pédante 

pénitent* 

• tr 

nte 


roulant» 

venante 

«ente 

septante 

srrvauto 

•oi«ante 

ew|M«il« 

•un  aille 

suppliante 

annaUnulaut» 

|H  *mA 

aycnphanle 

taogrute 

tanta 

lent. 

têrvnlo 


lu  lUm.- 

brocanta 

cbante 

charpente 

cimente 

clinquant# 

comment» 

cnmpUnte 

compliment* 

cornent* 

durante 

drehante 

déganta 

«b mante 

ib'i'Latila 

désenchanta 

de  «orient* 

devante 

ddigeala 

dd*(U» 

enebaota 

en  Ta  u te 

enrégimente 

rnuii;laat« 

épouvante 

rvmta 

e&rtnpla 

et  périment» 

(érmrtUe 

cent» 

lui  patiente 

implant» 


inno renie  reliante 

instrumente  re|tant* 

invente  (valante 

laancu#  rryirvæote 

tore  nn  truie  r ru  ton  te 

lortliramnile  reieote 

uriente  «erjienle 

irai  «ante 
•npplaot* 
an  «lent* 
tante 

tourmente 
vante 
vente 

p*eiae  ni»  violente 

rrgenle 

ahtak  cl  tmi , «nIHL 

antre  V nie*. 

rentre  concentre 

«bantre  entre 

diantre  év  entra 
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fabrrgue  driègne 


snbdrlègac 
■ i dissyllabe. 
désobéi  obéi 


SIC. 

abbaye  obrir 

désobéi* 

EIC.t,  V.  KGE. 

ftlGirs  , r.  ÈGint. 

EIL , Clé. 
pareil 
réveil 
aoJ.il 
•nniiwil 
vermeil 
vieil 


1 appareil 
ronteil 
(éveil 


lin.,  qui  se  prononce  comme 
ECU,  i»,  itiiL. 

Eli.  1.4  , T,  LA. 


eu.  le  , eié. 


abeille 

an  rv  ville 

bon  tri  Ile 

trille 

corbeille 

treille 

corneille 

vrille 

eacarbcllle 

Tenues  Lie 

groseille 

vieille 

merveille 

/ arèn. 

notnpareiue 

appareille 

irülf 

conteille 

tir.  il  ]•• 

r merveille 

oseille 

éveille 

pareille 

reveillr 

Mlvjiarnlli 

sommeille 

sriLJc 

veille 

EFLV.Î 

, V.  LÉ. 

tu, 

r.  tix.  k 

Km  une 

v.  IXDXE. 

EINT, 

V.  4ISÎ. 

EI3TTE, 

T.  Al.vrz. 

Éin  éatrN-t  ht. 

(désobéir 

obéir 

bis  élus  y IL 

Iilnobrit 

pay* 

obéis 

•MT.t 

d<  imMH 

obéit 

EUE, 

V.  A UE. 

IL 

,èlé. 

*rteel 

note] 

additionnel 

bordel 

and 

bote! 

1 en  ti  pestilentiel  rarrrl 

apinrl 

canorl 

appel 

carromel 

Arrêtai 

cartel 

arrétiel 

eaauvl 

mttéd 

relrvtiel 

a termina n«l 

cbanael 

cbltel 

nnlrrud 

cbrptd 

UKWltffl 

rtrl 

narrel 

ctMlrrnrl 

mi*l 

rololirl 

■hdtlénd 

MnennUntad 

m.tad 

rondili<Huiv«-l 

un»  rl  ri 

mrutiUilionnrl  mûri 

consulwtantid 

mntud 

roniinnd 

naturd 

rnnttJrtud 

nocl 

conventionnel 

obrdîrntirl 

«nmcrjtiid 

origitid 

coqiorrl 

onurl 

toi  r.ctinnnd 

otrl 

ôimiiwl 

p*itrj 

erud 

paternel 

d*  moi  tel 

pruitentid 

*■«.1 

pertonnd 

aaicniiel 

prttilmüei 

vdrangel 

plaid 

étemel 

pl.rxl 

éi  entad 

|M>ncel  W1 

eacrrnirnliel 

fHiiulnd  _ 

vt|»onmlid 

potentiel 

fiardel 

proportion  uel 

Ttrl 

«juatUd 

flnioaagd 

quel 

formel 

ralinnnd 

fnttrnirl 

réel 

graduel 

aatrrd 

b-itvl 

•ralpel 

hydromel 

mvI  % 

iuniMirtd 

ael 

im|*vr»iwind 

Mmpiternel 

incoiutitution-  icnmiV 

lindividarl 

api  rit  «ff 

nnuarrcrtionnel  tulHtantirl 

inleiilionnrl 

tu  |w*tfirid 

ianel 

•urnatnrd 

juuvvnrel 

tel  * 

j un. .lie  lionne 

temporel 

Irnnbvl 

tntu.’l 

iUirld 

nmversd 

m«nor| 

reuirl 

marial 

virtuel 

matériel 

VÎMld 

ILCS, 

T.  KLCt. 

1 

Ali  long. 

[fr.l. 

/Vin 

ïçrrle 

brl. 

*.ude 

fêle 

poêle 

e<i» 

mcle 

tu 

trrf,  V.  «r.LE. 

CLTE  titf  ELPB. 


fuelfe 

■LL. 

/V.  In  mto  «■  el. 


ELLE. 


alttdle 

colonelle 

alumellc 

ruluuidlc 

jurelle 

cor  dd  le 

atitiparallèle 

conpelle 

aronddle 

courretle 

a*|4iodêle 

creeellr 

lia  celle 

rrrrerdle 

bagatelle 

•curatvile 

lu  cm  v 11  r 

drmoitrlla 

harddla 

denlelle 

lu  rl  arc  lie 

difli/rlle 

wu. 

échelle 

bigotrlle 

écronnllea 

luturrclle 

éeurlla 

bretelle 

elle 

broratrlle 

tntérocèla 

bruurnrèle 

êpi|ioeêle 

bubouocrU 

«■rv  tipèie 

rarotele 

•araltrlle 

campaorlte 

ecrareetle 

ranaaiHle 

r»  telle 

rau  elle 

elèlva 

raramrlle 

étinevll* 

rarareJLe 

Celle 

rartvile 

frmetle 

rau  t.*l  In 

f«  nnlrrllo 

celle 

Lcd  le 

crrtdlp 

Ûtlrllr 

cbdikr  telle 

fidnnrlle 

rbapelle 

fi  Intel  le 

citadrllr 

fi^relle 

ri  tronc  tic 

üaiiefle 

elirntrle 

fontanelle 

eolocubdU 

fri»*  relia 

Digitized  by  Google 


Dictionnaire  des  rimes. 


i5? 


gaHrll# 

gamelle 

g^r|<wik 

pwrlle 

grandie 

gravi-iie 

laarddle 

biriilfll* 

hydreolrroeél- 

hyëïwrtfl 

blffrorflc 

ictinui^tr 

tu*  mortelle 

iu&drlla 

**abrfle 

jurjunfll* 

javelle 

lotttaicrlk 

J üil.rtjr 

kyrielle 

i • 

UlUrllP 

libelle 

madenmi  telle 

mamelle 

mame«eUc 

manivelle 

mamelle 

mMarfls 

uuii|urrell<* 

marfrUp 

martineüe 

niftvlle 

nurabdUe 

Bindèle 

moelle 

mortadelle 

utorirUr 

m«M  adrllr 

ntcdl* 

nielle 

•to>a  relie 

oolwlir 

paraUdk» 

parcelle 

perenlde 

ptilourrllt 

pcrnelie 

pcronelle 


pemlli 

pianvfle 

ptuaprraielle 

pneumatocèle 

poulrrll* 

praurlle 

pwrdla 

querelle 

quinqnmellr 

relie  II  o 

rrvfrenlkdla 

rkirtl* 

rilournWlt 

rondelle 

rouelle 

ruelle 

Mlv.iteJLe 

sarerll* 

Mu  te  relie 

•elle 

actuelle 

«ruelle 

arqnrÜe 

foldaiietle 

aoulanelle 

•parcelle 

Urtrrrlle 

tavelle 

tiMnelle 

tou  ir  tin 

fbnrnelle  • 

lourterdle 

tra  pelle 

truelle 

vai.adJe 

▼ariocdle 

venelle 

Trrg  adulte 

vervelle 

Tlell* 

vorHle 

*èk 

P/tu , /et  f latin . 
eu  H. 

rmêm. 

amoncelé 

appitdk 

appelle 

attèie 


kowèle 

bouiVie 
l|retê|< 
jcadèie 
jraonèl* 
jeék 
Jrhanrrk 
ripHe 
ri*de 
coegrlr 

rordèle 
et  m pèle 

Cl  rin  ln 

rrétêle 
Jcbrlle 

décèle 

dochevèle 

démantèle 
dépiicélc 
drt^ln 
éeartde 
erhi'lf 

ma  n trie 
letrnn  telle 
'riieatléUr 
enficélc 

H.*I. 

feu  Saint -El  me 

I LTK. 


«ngramèle 

«uorrrtc 

épelle 

ettiu-rlle 

cirelie 

rtprll* 

Ridelle 

fabHe 

ftiii 

£ reiiéte 

ffipèl* 

(rifde 

rromèlr 

harcèle 

interpelle 

ttwrlèk 

OUlKtlc 

nielle 

nivelle 

pèle 

querelle 

rebelle 

rofék 

reuou  velle 

rwèk 

hwllt 

•elle 


•relie 

kna 

Irai 

RM  R* 

K m ni.  r. 
ïam 
Îhi  long, 


anathème 
âpre bénie 
•pn«tetn* 

apoaéme 
h»  p té  me 
bat  élue 


RM. 

requiem 

r.  tvn. 

, V.  -%  Mttl.lt» 

, *»'.  AMBRE. 
RSME  CfAIllL 
baroMnéœe 
biréaic 
bltipk/nit 
blniT.r 

bohème 

brème 

carême 


rliTême 

or»i|iiir«ie 

créuir 

deavième 

■1i  • l*  i- 1»- 
dilriuiue 

•éWm 


mlliYuême 

épicbrcdnae 

rplliinu* 

utmne 

eemine 
huitième 
indéfini  tième 
letniiw 
mi  lui'ordiitte 
méaie 


pénultième 


problème 

quantième 

quarantième 

quatrième 

eé*ue 

liliHM 

tfrutagéme 

cuprèute 

py  vtévne 

tantième 

trnèttie 

thème 

titre  rente 

trirème 

ti-diiiéme 


«MR  bref. 


Inbiricflac 

nimii* 

CdtWcunaène 

due 


mw  f V.  ARt. 
IMPVl'tffARn. 
IXFU,  v.  Auri.r. 
«MS  H A)fi,  ».  AXA. 

rmptk,  v.  nrri. 

1.x. 

!<lnleii«rfi  éden 

ri  méf» 

atumonéen  etainen 
ryclamrti  b;  uaru 

KXt*  et  A St  Æ y t*.  AXCR 
et  AXAI. 

EXD,  V.  AXD. 

exite  t r.  a un*, 
f stiwtt , t*.  Axnm. 
Liru. 

|dêa#«iBe  rrtjflr 

le 

ix*  et  exxi  bref. 

ale  aligèue  antenne  , * 
amohiibène  antienne 
•iMrktwia  lxrmutLicuoc 


Idj-.ujxriie 

|rbène 
égyplteoiae 
lénrrf  uuiènc 
rjiagmiiêne 
épirrn* 

lepet  ricane 

|rtrveu« 

ganrone 

gomèue 

jrrrjgorirune 

brlrctiiike 

hoDi«j|i>ar 

bytlm^éiiv 

hyène 

indienne 

{jalnmie 

magicienne 

indoogene 

Wcridirune 

molybdène 

murdimae 

murène 

a 

i»b*er*u* 

diogène 

ipalaaufuiène 

[ ■-  I i 11  m.  t j- 

par^iurnnc 

pttitinilia 

parène 

pluli-nr 

platrne 

quotidienne 

rvine 

renne 

«apbène 

tetalène 

1er  ne 

Muaptar 

aliène 

;«irè®e 

tiifirxWne 


rcrsuar 

/ rrl et.  • 
abstinmn 
eJtène 
autrne 
qipartiiuiae 
rarêne 
chaufrnne 
chien  lie 
romprenne 
cent  trône 
«imtmîatitt* 
ronvienoe 
drmrne 

dctcn^iène 

drtiraiM 

diamtu  ieune 

rgrène 

entretienne 

«trrwie 

formelle 

fAtiçrèite 

frêne 

halène 

intervienne 

maiut trima  * 

mène 

taru  vienne 

nao  venue 

nbtirnor 

parvirune 

peine 

pêne 

prenne 

prériena 

pruinènr 

proTienne 

ramène 

rutarrèae 

refrène 

reprenne 

rrawiuv  iront 

retienne 

(Mintieane 

aoavirtme 

•urmènr 

■urvimne 

tienne 

Tienne  * 


arène 

Icedéne 

Hiritr 

|norème 

fèue 


y «y  *»  fat  fimimim»  au  aiu  , riu  , 
ien. 

EXE  long,  et  AIRE. 

•e  Irène 


«rpe. 


lèpre 


pêne 

nrne 

troène 


rjs,i jut  se  prononce  ahi; 
vo  y.  a a». 

i?rt,  qui  se  prononce  ix. 
f'*< . Ut  p/»r  dtt  «mu  au  en  , 
aie  et  dn. 

1X5,  V.  tBII. 

mt  , par  c pour  L 


irtilqw 


aerrpic 

adrjite 

tuqila 


l'erim, 

ohli.nl 

aba  tient 

pamrot 

appartient 

prévient 

rantiffit 

provient 

r ont  revu- ut 

revaut*  vient 

«MKiTimt 

retient 

drtiml 

aoniimt 

diiconrirnt 

aou  vient 

nUrrltrnt 

•nrvienl 

intrr«imt 

tient 

maintient 

Tient 

nrofirnt 

im 

, V.  AXTI. 

BXTRK 

T.  AXTttE. 

loi 

Jistyll. 

raiarkua 

ndeun 

«nnerron 

panthéon 

mnacon 

ay  loMeon 

tox  mofiot 

, r.ctoj», 

se  pron 

ctunme  son. 

M et  ipa. 

er|*è 

aalrp* 

ljulcp» 

•cpa 

êpc  long. 

gwV» 
ip»t  brrf. 


imt  OU  umi. 

Tèpre  Tèprra 

uu. 

STllepne 

EFT. 

Sept  (U  p ea  te  pn mener  pat) . 
IPTE. 
inrpte 

• intercepte 

prnrepte 

ims, 

•ceptrr 

I<JCI  brrf,  et  igm,  Hé. 

arùjM  frerqn# 

Mbli'ilh.  que  hypothèque 
*rrf ii|nrl»«Vjur  întrinvèque 
ritnmèjuc  obaèque 

Iqle  long,  ou  tsqvr. 

aixbrièqne  rrèque 

ta , dont  f r est  rtule  et  qui 
se pron. comme  air,  èir. 


allier 
amrr 
brlvvdrr 
cancer 
ca*  'tiquer 
lier 
enfer 
rlber 
Jfabee 
fer 
fier 
fratrr 
pimivrr 
|>ttrr 
nier 
hiver 


hydropàprr 

& 

larifer 


nJrMrr 

naafitier 

mer 

«»r*aer 

outremer 

p*  ter 

•latbotkdrr 

trier 

w 

««r 
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agréer 

tnaugrcrr 

errer 

p rot irrr 

drugrwr 

rwrm 

/V.  Us  —rte*  em  êer. 

BfUUC 

, rrlie. 

acerbe 

ki-rtip 

• • ïrrlia  a 

superL# 

grvbe 

vvvbe 

BBC 

» èré. 

tint 

uumrkrc 

userc 

t«r«  et  «KSI, 

«•Ivres#  ,* 

rertts. 

m uiurrce 

berce 

Mulrortm 

bon  levers# 

couver*# 

ermtrrie 

•ü  verso  , 

de»  crue 

g«r*e 

divprr»# 

brrse 

«terre 

lovera# 

obvera# 

£erc« 

brrse 

|Wf 

mal»  ert# 

pcvv# 

perre 

|>*-cvrne 

rvntmi 

reoverse 

reverse 

1er«# 

CrvgivrTsa 

livre» 

tWiM 

luinvrrje 

IramjM'rce 

l'avers# 

travers* 

vrraa 

tBi.ar . 

d»<vrhe 

je/the 

rvubeteb# 

nru,  kir. 

«tTcle. 

•Mverrle 

UUDu 

prttl 

frnl  «■  vert 

perdra 


IRDRI. 

reperdre 

àaat  èrè. 

fadnlli’r# 
mère 
•fer* 

la  li 
fWci 

at.mu'pUèra 
«Mlrfe 
Uciftit 
baptiatén 
berger» 

Iwwbm 
boulangero 
arwièm 
cautère 

er  ibère 
rWrf 
rbiturrr 
cbylïftrf 
clyslêca 
enchère 
«tff# 
lOMMûAra 
•tnpère 

«in  batYit  liera 
Lnirbère 


merd« 


/ ’ü/ . le»  mazt  en  ert 
k»nr. 
perd* 


mjaîUtèr» 

MM 

étrangère 

fougee* 

frèrv 

fun^m 

gaUn 

piên 

horangère 

ImbMm 

h»  umpbère 

Vrr 

burlogère 

Ibère 

ïetrre 

iitt|iri»5»V? 

impubère 

(jaebèra 


w» 

Ivriifrve 

Imilvrt 

Mit 

Iribi&n 

l'effet 

iiuji^re 

Okcfère 

mt 

tn~u  von  gère 
n*rre 

mrtciilèr» 

Wr'vsagère 

raiuhtèrv 

M»»*ère 

mortifère 

IWjn^r* 

<ri  Itère 
parifrre 

panthère 

parère 

h'V" 

père 

phmvpbère 

jHirrbrrr 

pn  itère* 

pmliytère 

ffMMft 

pubère 

qu.i'fiîUtére 

mbmitllèr» 

vmHriii 

TMiffet 

serpillière 

SrVr ‘C* 

somnifère 

Xrif«M 

re 

»lr«t 

lodneifèr» 

t bu  ri  fève 

ImuliUlcrr* 

ixliir» 

viagère 

vipère 


TÎarrc  iaiprapére 

vitupère  infère 

ulcère  iojpre 

ttrvlfra  liurfg 

PU»,  U* ftmim.  jachère 

\dr»  nom»  m er.  liUrre 
/'trie».  lacère 

jaenriére  «n-irV-re 

lacère  tmttUrm 

sMht*  opéfK 

adultère  prmi^rr 

B prrfrre 

•llrre  propre 

arriéra  pretpi'rv 

■vère  récupéra 

«infère  nfi'rp 

vidées  rrgr’MTa 

|ruopire  réitère 

iwn  rhnvirfra 

[dégénère  rrvrrlièr» 

(délibéré  rrrèr* 

•Irtripi'f»  tempère 

[diffère  loir  ri* 

digère  Ivantftre 

#»père  nlcèr* 

(ère  rjjM»ro 

é'o/ri  /«  risse»  m »Are  » « 
•ira. 

t«rf  erfe. 

wrf  «ri 

KBGI  f crjl*. 

•fbfttrrgft  * diverge 
•Iberg»  fiaiiibergc 

f^brrge 
| auberge  larherge 

berge  ramberg# 

IcantjHterfa  sergr 

cierge  labmcrfe 

jreoeKTge  verge 

iW|t  vi  erg* 


UCl‘1. 


KBf.E* 

«nrrla 

perte 

EAMC. 

angi^vpmiiai  iberaar» 

lier  me 

i tries. 

caiiirrm# 

afferme 

demie 

lii-u'u/vroi* 

rpiderua# 

enfer  use 

forme  ». 

pvrro* 

grnne 

refermn 

■perme 

ren/erme 

leiiiui 

CB3V. 

B&5E  . fruc. 

alterne 

potenae 

avers  i« 

quutrnie 

baliverne  v. 

subaltenw 

livra#  r. 

taverne 

r>i%ert»e  ». 

terne 

caverne 

fWas. 

MM 

alterne 

citerne 

bn  U veme 

elerne 

conerme 

BXltVM 

dkuimu 

g d terne 

deeern# 

linLrru* 

di  «rente 

|laolmi* 

gvmvrmo 

'lurenve 

hiverne 

Un  iI^Miirrrua  Unième 

■nudnrne 

jirovtrm# 

BHPB. 

serpe 

*BQCSvérk& 

stdukerque 

BBRB,  èrrr. 

mbrvtertv 

•erre  ». 

diMAfVft 

terre 

|eq  nerr# 

tonnerre 

erre  a. 

verra 

Ifisfitrietva 

/Vriu. 

IfWTVB 

an  terre 

li«-rr» 

d>- ferre 

p.irlerrB 

d/«rr»v 

Ipicrta 

dctvrr# 

«ferre  pierre 

enterre  frire 

f'.  /«  rim<»  tm  ère  #1  ière, 
km  , dont  l’e  est  fermé. 

smiouiUirr»  volontiers 

foyer» 

y.  U * pUr,  dsi  »mw  fit  er. 

• 04,  dont  C € est  ouvert. 

mm,  ère. 

[conver*  rrperxls 

davrw  rre  ers 

divrr*  sera 

(«vers  tWri 

peids  travers 

per#  on*  vers 

pervers  vert 

Phsst  h fi,  des  mems  en  air,  er] 
et  en- 


b ose < r.  KBCB. 

BBT,èré. 


KmPm. 
•cquiçrt 
appert 
nMMsirrl 
cr»lf  ouvert 
offert 
ouvert 
perd 

reconquiert 
rmmvfrt 
reperd 
requiert 
HMort 
rouvert 
sert 
soulfrrt 

»Tt , èrte. 

aJnto  découverts 

certes  offerte 

cwiirerlo  perle 

iwurrUi  seufTrrl» 

dt-t  oiwi-rl#  r rite 

/ip/«  te»./-  4et  put.  et  de»  vdj 


concert 
[«ouvert  v. 
drronort 
découvert 
de  vert 
deswrt  r. 

disert 

r*|*«rt 

[haubert 

hulxrt 

ouvert 

pi  rert 

*au<c-ruWft 

vert 


ifru,  crtm 

tra 

i*n,  èni 

rua  terre  a.  orrve 

Wiervc  w.  observe 

verve  pmrrva 

/Vda,  reservu 

demservo  serve 

enerve 

u ou  u,r  ferme. 


se  net 
sounri 


•"•elets 

paires 

près 

procès 

profits 

profrèa 


succès 


[ait  tez 
faculté* 

Sri  • 

1/V» I tft  **mj  en  r m Jrnr 
te  ptunet  /«>  r»  , de»  tempt  J.» 
lurèea. 

BS  ouvert. 

«brèa  asets  *. 

accès 
liais 
a pré» 
abvodr* 
a»perp*s 

J»cru 

congrès 
cyprès 
oivct  yès 

|diaMtJd  t'eréet , 

échec*  admets 

entmoeta  a.  coanaets 
druapta 
|e«ris  omets 

«après  permets 

dotés  promets 

|%noorès  sou  idc  ta 

bormèa 

/ ’i/m  U»  »e. -tes  en  mettre , U» 
pi  du  nom»  en  et  «r  ait,  #4  m 
nun  «a  aï  »- 

r.»  dont  F c est  ouvert , 

. V.  BBC. 

KitK  , 1%  tu  long.  • 
ES  Mt-  OU  41  MB,  t.  iat  /. 
KS3ME  OU  ÎME  , V.  tttl  6. 
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rrn* 


îtTUi 

ttm 


r.~  **" 

**  • 

are»*  , 

te* 


B*U,' 


,*■>*/**• 

«— ■ . 


i.«* 

iik* 

.•vr?* 

Bjlfr» 

.rir* 

S»** 
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Irijiirutriil  *inlu!  inm'lRdit 
Irti.  htmeat  aisiiaUlriiirnl 
Imclirioat»  am  trairaient 
tutaiuirnt  liMiurrnti'iiM-til 
ka-iitmnrnl  ampli  ibnlogi. 
tnMMd  quriurnl 
iilwnu'ol  ainplriiimt 
Jr«f  balifcrcnrnt  aaalopiqiicmrnt 
«rnmni'Bl  «imU  li^urmenl 
Ivétaumft  aajiluiniipirtti- 
t ialrmtnrol  anriruuruu  nt 
«irruimt  a o p«-|  jn  orme  ul 

■iilrlniail  i^adliaiaat 

|t  n»oi  Mrtnrut  antrcdlritaïueut 
antrriru  rvnwkit 
P/ut,  ht p* ri.  Àtt  aprrtruicftit 
» ••  «irr.  apoiioliquem  • 
apparrmiurnl 
Jdtirltt.  a pr  cillent 

arKilrairrmeul 

I»bnininah1rtt»-  arb’lrakoiri»! 
atmcHlauMarnt  anlpinmcnl 
nlaolniitnit  arttlacraliqnr* 
nb^traclifrmefilaritbmetkquc  • 
Ii»|;  .'iiruiriit  arrapaumii  ni 
|ab«uidrnicnt  ariSfrcirUmient 
jabiinvrinral  B*ii-r  » t»vr inc  ut 

ai  jdrtniituct».  attidainml 
|aoriifantrll««n*  atnirminit 
arrotlpntrnt  aalrnoomiqnr 
Jaiti»  rmcist  atlrnliTroipiil 
jadadlniKnl  aiik|urin>  : 
|*-«lj^?i>»-t)rii*M  «Kunnanil 
'ndniîr  iMrmrAt  »ti«Ucipn*r u nit 
[ailrnirrmrnl  auptulriLt  i.t 
ailtrrbSatrmcfit  aiM(rrmt.riil 
afTablcmcnt  a<ithrnii>|uriU' 
affiTtioii  » i -lumlaul  i r item  1 
affoctopatenicntaraiiia^cd^nn. 
*fii  rtr  »1  ; rnaicmtav  ârrttii- il  I 
•Ifrfomurnt  avcoglrmmt 
agitriocnt  atidrmrul 


joogie 

O 


I Ha 
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badinraHmt 

barbarrnamt 

liiurniml 

Mlrnmi 

b^halmjriit 
bêtement 


ooWrfnimrnl  |<^n1*rul*r*v«r  diafonlqueToent 

roiiüf  ut  tHiivcrtriiKtit  liilfrmiinipnl 

riil|:ir<  r..1riikf*it  jcriuiio.llen.cti»  difbii|rif»r ni 

c&IUrlirnufnl  |cwwililW0if  «lifTu iru* -ni 

ni  1er  uctlr  ment  dominent 

ri^ii:.j.,riUf«i|  JcriitUeftt  drUgemilirnt 

cncutcH'Mi  (««itlaitieii»-  Anclniint 

aninrnt  romancedi  mm!  jrun*ti«emrnt  div  rvlrmmt 

bD.ir  rrmrnt  ttnnianjui  ment  |«l.it»u»aMem<nl  «liseriifiiarnl 

UU-.rlirtortil  cr.iuui«mir  ativr H-mp iruM«i.  di-grat  tuw>Bi 

bonnement  Comparative-  IdcUiLmirnt  diatrmblalric- 

h*ttrfroiwMBt(iM|M  Irnunrnt  diiaoJummr 

Ijr-irrnifnl  rom|r|,ntai|.  I — • Jî-*: — • — 

IxMirni^it  COiHjiItlriiMfil 

ln>is«(itr«nnnt  ciriHormuinmi 


ItMhlnit^iii  coniii(hniKflt 
bru  t an. in-nr  rond,  t i»unr  ile . 
l»urlMqn«»em  oonfidrinmpiit 
ritbniiiriil  nMf4inoriiKBt 

l'^lMnobrutmi*  con(v«i  iuciii 
< antîiil.Txji -»»t  cungnâinrni 

« •nonbpirmrtil cwijn  t«Uu;i  ut- 
' ’.  if’lJillr |«-  (uiijuinlrinf  ni 
capr»rie««em*  ronjagalnnenl 
c *ptiru«etibrnt  miHi  itMiriw- 
ranrrmm»  ennvrcatircin 


drcidrownl  divlinclemrtit 
•Uritifrmrnt  tfcblribulivrta* 
ititmniimt 

•I  rf.»  t il  f'iblr  in  • divinement 
<t  hnilftrtnrnt  «li»..  .iirti»rn| 
•Mrvfwr-'inmi-  doHlrui’-nt 
H *U1k  muent  tlocfenaen  t 

■i»OC>  tenir  ul  do£i«*tiijUc*n- 
**•' ■ïirten».  ttnni  ddearant 
«•'lojalhiifut  dolrnteinrnt 
drmnurnunil  ite<ue»»tiqaeiu- 
drinonttnillve*  dmiremint 

nient  divtlrrltrairnl 
dr|v1nr»ltUuipnt()nnille|iettoi*4i1 


v **rllcvnrnt  cnntcijttriti'uenrdiTaivotinablc-  Ji.ul.xir.  y «iq 
r4,îî' f Mri'*,IC  c*,"*M*?r«W»**  jdrra i *ùtmcitteoUli i>itrme»i 
i'alhohi|(jeiK>rntPOn«i;imiviriit  Ideièglriiariit  drôlement 

catjlWrrmnn  coai«il.»i«nliel-  |dn.Mr|pm«»|  dobjealhaneftt 

natri.nMfiiiiit  btm-nt  J dernièrement  duraient 

criMirMn^*a|  eim»«Uim«»cril  dureirnt 


C'Tnnonk  ui«-  ciu.t.Min*»i?p- 
certniiirtnrut  rnut.-niwt!rm<xit 
ebajr.iirinriit  miitinûment 
dt»nl»bhi»riit  onntrad.rtaire* 
r.'1-ri  nrllptlu  nt  rnntUlutlrrilw-- 
cli.i»iriu^at  c»nt«-nablrmm< 
ci»iiu!en*i'ti|  et>»i»r*itir»notb 
cb.fmarnl  lenirut 
cbel»vi?u»ra|l  Cwiit  r»it  u<r  Urttt  - 

(bulirinr-iii  ropiruaeinent 
cUi«n.r*ijurtn  cordialement 
dtreti»»iitinfnln»rpor<ilriiwiil 
dnq  uiêinrineut  corrvctcauçnt 
artnUimurni  ««.ulauainrut 
OTitnnrnt  (oum^tnruMM 
d»imiiml  rourMunnnt 
dpiidi-  .tinrmotkUniirt*  (iii<ut 
cb'ekjtrtneikt  cuaitoimiicRl 


dc\jT.iniagru*  cr«l«M.i*lMpnc* 
«riaient  reUarM-vueut 

«lr *p4|k* r ettii'n i Roaomi  |i«*u«- 
<le  «bonneteau-  Crummiq  •H’in- 
de««|iti|rani>  efTertj  «mtr  nt 
<lr««rtluntnmi*  effi<.irciii.*nt 

d«  * }»niijuriiw-sit.  ffirurttn  ul 

<l«-tt-ruiini  inenl  effroi,  l.iuent 
•VtnuW.meut  effroyablement 
Ji‘vr.|#uii-(it  vgalriuetit 
dfinliriiirBi.  dlr^oiiiiiM-nt 
dfiiiirtanii««t  elriijumitn.  nl 
deatreiueut  éai:i.etum  ut 
diiblnarat  cnn|*U»i..jupiu- 

<l*alMiiU|tii'MKnt<iirr£t<|Mriti4'nt 
«I  . «^nn, ilt ment  mi^in  iIm|u#ui 
<ii  kln1w|miMiilenii«vriiu  ruent 
d»  une  i:4lr-u*t*itro<»naruii*ul 


|pnraprtfirlit  Rerrtttent 

l/rnnrut  • fleurai)  » Piiw-nt 
•rdiimeiet  figarcmrnt 

|rpu-j*  -*ll  Utile-  fil*lnnei>t 
f|uit.)MeTiii*iit  finilriiimt 
rtj.ii > jLci i.ikjiut  finement 
ermmriil  fimnrnt 
erro  finement  flattrn  «muent 
rtM-ntifll.-iiKui  r«Mlmnrnt 
|el  rrm  ll.-u.fiit  follement 
ton  élu  oient  ftrtieir  rrmrnt 
-Umrdinirnt  fnndaiarntale’ 
eti.ing-unut  furmeJI'uif ni 
étroitement  farlewrnt 
»•%#■«.  tii|iteis  furf  uilriumt 
•’vriiliirtlrmeat  fiairliniii-iil 
►déminent  fr.it.t-li.mrut 
eidCleMirut  fr.»trru. Il.uieul 
rtrt-Heiuiiiriit  fr.iuilu  leu  mn  • 

i'\r|umefii*nt  frnjimumrut 
IriepraLlniMni  fmnlpmrait 

|eiriH|iUittia  • fnitivit  u*i  lient 
Mr»rl.ilar..ii»f  iit  fr< . jim  u.  ..i-nl 
etplirilrn.*-«it  futieiteuipul 
jrTpr l'tx  meut  fui  4-mancnt 
es(jili>ruirii|  furlieeiurut 
Ultérieur rnu-lil  {Mieuirnt 
r ttmju  'i.ijiri-  pailla nlrment 
«traiwiIiMÎrc-  K-ilainment 
«■Btrara^atu-  |(artnlflnent 

|p\tiVjurnu*nt  p'iatrru  arment 
fjvi  tirUiriM'llt  p -tilltiu-lat 
rxilfunnl  gêmut-triquem. 

raiblr'immt  plorinteumit 
f j llaeicBIMUncnt  pl.iu  tr>i|  rvement 

rnlotrHiriit  foulumeitl 

fainili.'  i e uern  I pmenfiaeuirnt 
fauta xjit  uunt  jtrimiiuiinlc- 

faiit.ia1i.[iieui  - prncatlriwt  n| 
r«.tiJi.a*ru.(ntpr4|.liiji,fiUM.t 
fa  < tUrux'iflenl  j(TâuriBriit 
falAknietJ  ÇTjnùleuiillt 

fau*M-inrtil  prarenamt 
r»vorabl.-mrnt  gMi'-Trusriil 
IRrmlalcineat  jTiaalérrmnil 


rniufitwiit 

f*  rlîlef  I 

frrtniimrnl 
jfi.  huaurut 
lnMiUurjt 


|trnle-'|urinetit 

h*bjlrfiirnt 

IkilMturltnneBt 

bidimnit 

hjrmuni-.u*e. 


Kannc-n.  rjue-  imperturbable* 
Il  i»jrJr uarni-  ïiti|KtueU%e- 
hàtivrmrat  iuijii'.vaâilr- 
lMii!.ii,irrne<it  tuiplicitei»>nil 
lu-  r.  ruent  .Urinent 

brreditairem*  iuu|.ri»b.iMi-iu- 
brrin.  lîi{iietn<  impronirmeut 
ht  i <u4|tirii»enl  Mtiprinlenniiw-iit 
lirHiniieturnt  impudriniueitt 
iilil.  ««einr,iit  (tiifuiiliipirwrnt 
b i'T a^-I.  ii|u  r - »u.|rti-;<--uent 
b. »ior  »»j  ueibriil  iiicertaiiteoieiit 
bunurViiw  .il  (llinunirarnl 
buniwiiMnneni  im-ealuriivui* 
faunli'Utriihent  liicârletAiiarut 
b.>i  i/.xitale.f)  ■ iac.tilnnenl 

boe| . t/leiliei.l  I IIL'fUiilmi.E  tU  • 

biMlil.-meiit  mroinfitul.ihle- 
blàilirta.ritt«|i|  * iliixi:ujuiriiMr. 
buni  lioriiartil  i*.c<mij  *lible- 
b Ulltlil  r IM n t UiiYHItJlr  r rin  - 

buani^IrtiM-iit  in.  oiujiri-lien  i - 
li)jh'Hioli<jiir'  iiitnnKniitKDl 

ll>]ll>Unli.|lie.  II.ItlI.MlJ  »|llp- 

by  jn.iln  . *lrr.  iii<on»îdt  r«  ra* 
h > |»«>i li.  ti>|iir-  inronMamnaenl 
iefeiitiiiiirmnil  i«i-«»i*trat.tblr- 
ijtnoiainlrBw-  im xrri^ilitr- 
ipn  •mmuiPiit  iurroyablrmeDl 
Utegaleinenl  iluliTf^iinnil 

itlepitimr-inrnt  »ni.i*Aiiiiuci.t 
dllfilfwnt  imti  pnHj»- 
iltu*eiirpinml  îndrl.-rtaïUie* 
itnbrrillruimt  iwl.  «olemrat 
iiuuiAnijuatile*  i«idiffrmtmienl 
bnmalêritllr-  iaibgiiniui-nt 
iiiiitK-fli.iteii.rnt  inilirrtlPnvMit 
i i Ifellia*  utruirti  I in<fÎKTflru»en  t 
irniiMxf-ttiurnt  indUpruo-jtite* 
i rirvml  i nd  î * mJii  libtu 

iiiiic.ii.ilil-  ment  imlnlinrlimieal 
lM|nrCa]tciiMtiiid»vidueUrtn. 
Inpuiialriacnl  iadiriaiMcmcnl 

I iipatlrwmrfit  itnlnlni.meat 
i m jH-rir  traiile  - in*l  ubi tablent  - 
imprralivena*  iiidnljmionml 
imperceptible»  imlûnirnt 
imperieutera*  induit rim«eai- 
itnpi-rMiniieUr*  im*  lirmUliluo- 
i inpei  t.unauar  • iui  paiement 


ineiprrrnaml  irréeonrlliable- 
iuêvîiaJhlr tuent  »rtftuljAretnenl 
inexnrablemeui  iutll»ir«Min- 
infailllblrtiieiit  .’mnudialib. 
infiniemeut  lrrrmi''.'Mrrtl' 
i nfa  I £ ga  b leaie  nt  t n e j m r abl  i -m* 
inf<  r iett munit  irrrpirlM*n*îM^- 
inli'b-triiient  il  rrprtwbablp* 
jinriniliient  irretUliLIrment 

î nfle*  ibUtnent  »rrr»iJiunen  t 
infriKiueu^e*  Iriri  rrauiDrient 
in  reniru  vh  unit  i rre  t oeabletii  * 
i n^ftitmiriil  ir»  itnitiineol 
ingrateoieiU  i«o|émrut 
i nhniiuinenie«tit«Tari  veinent 
iiii-|iipturut  jruiiemrnt 

l‘.j  uiievneuueul  Ji'lun*-tjt 
injuitriiient  jnarm  llnnrtt 
i u.MM-nu*urnl  jptrtunanil 
iniioinbraldr-  jtiiliiiiiirtoent 
iunpini-moit  ju<li«  Jeu M>mefil 
iButialileumat  juriJI-jurvnenl 
iotcieiBinent  iualerient 
.iiitpn%iti|rinrnt  l*beiiieu*em«tit 
lin*i-tnrablr-  Ufbeiuent  ^ 
l intidir «arment  laenniijnement 
iiiwleannrot  laidement 
iiiitaiiinient  lauietiLililrinrat 
in^iifütamment  UupnrraM'- 
inttlppurlalile-  linctttiunillMtil 

întêgMlerncnt  lnr^eibent 

lulellic•'*w•»»'**•*  Iwçivriwnt 
mtrlligiblrtn  latc  r aletnent 
inteniprnirai  • légalement 
iiilmùvnnrat  lr:C/-rnnei>l 
iiitrrirmxment  U îiUitieuimt 
iulewpretal  i»r*  lentement 
tutiuirtmeut  le^Secnrnt 
inlnlrrableM»  libreraieot 
intrepi JeitvYit  lirriKtfHUnrnl 
Inti  in^uetki»  lit ileinent 
iimi.l'irtnent  ligruient 
inulilnurnt  lM|tivden»cnt 
i»»ali«leisnent  li'iMewirnt 
inranal>linirtit  llttéralnurtit 
luvineildemenl  Unigitudluâle* 
inviolableinent  Inncnement 
ini-iAlriiirnt  luua N.  ment 
invnlonlairv'  lnurrleioent 
irooiqiicmeut  Inyakcurnt 


irjhiiqnrment  molVeceot 
lugubrement  m..narale«neM 
luaorieutenneot  mondatneuMn* 

«iwebinaleitienl  inuntiruruar- 
m.ifi»ir  rtlrnirui  muraleinent 
nnignaniinem-  Bortrllemeat 
uiugii.fiqaem-  moymimurnl 
ni;.je*  I tirMtrru-  Ittùrrment 
eiairrrment  rouiiraleiiiefit 

maleeiiTinlrru*  mulne(lemrnt 
*rmmt  tuvitrriroM* 

anal  lien  ret*ae-  mv  *t»<j  ne  ment 
inalteieu  «i-mriit  ivan  étaient 
ma  U rue  ment  nj(>.rrtlmrnt 
m>nire>1ement  n«  eea  «ai  revue  nt 
naxmetletneiit  ne *utUivnrut 
naa  rrliauricnu'u  tue*  I i ge-ain  meut 
laariljlrmetil  nettruimt 
iMuiirtarnt  neuf  rab  ment 
iitatrrtHlempiil  neuvièmement 
matei  iidleinentJiiaîarnient 
iiMthnnatique-  nobU’ineut 
marinakenirnt  tmrtn  mentent 
«mut  aJnnetit  ikumbreniemelLt 
uirrau.quenn-  nouimal  i vr- 
flietli.iimarnt  niMniminent 
mrdialnnent  notablement 
mrHinrreinent  notaminent 

mdalWûllijut-  txiUii  rvrweut 
iim  liMÜeuftem  • non  v e‘  lcment 
liaèvupitarul  il  niUmment 
ment  il  le  tuent  nullement 
mervantilleir.»  nunieHi|ue*nent 
uterrmairetn*  nl>l»i;r»tn«neot 
nieritoi-rmetit  obliquement 
meiveil  truie-  obunremeol 
niru|iiiarmrel  alnlinrineat 
uaelapbni  iqoi  • obveiaement 
iiMia.ilmiqnr-  nrraiinwllf. 
oarihndiifur-  obeulrmient 
•liguaHeimefit  o* ni  virement 
mieciiMiemeut  mliru^wcnl 
militaireoieut  ofTenaSveaiieut 
niimrtilmie.  ofTiriellpioevit 
aiivemlilemeiit  nfftt  iriitriii^nl 
aii«eiireirdie«  - ^virement 
veinent  neuiétn  mirai 

niw)eri:iaKYit  npiiiintrêmettt 
Kir  je* f . iiiei.t  eippnrtltnèmcnt 

«ludique ment  opuioaunctit 
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it 


HfBtfM 


oritoimiunt  pirraient 
orWu  b i r einm  lp  i Ir  usnii  e a t 
VrdiiuirrJirnl  pil»><ralilrtt»riil 
9T|pi«illcue'  pîUori-MjUP- 
ori^itiiiirritMnl  ptainfivrmrat 
tfririocUeiiu-nt  |<la.*m«>iiir«it 
dktktfioiMlf  pUnltircu'r- 
outrigruw-  plutnurai 
ont  r»  aient  plj*i»ibU*mrnt 
«i»prtrii»r»il  plfinrmpnl 
oral-rmini  po*t  iqunurat 
puriCu|  arment  p«*l 
pailla  rdmur  ut  pulilti|unMnit 
paimn.-nt  pncnpru  «etuetit 

poUiUftiifBl  |MK»rltii'll<-im*ut 
palpable  unit  t poatifccalrmeut 
par.dtoJ  i . p«-  pojialai  t r isr  ni 
parrlUnmil  pou-tural 
purr^sniwuirntpiaibveiufnl 

pirfjtUnifiil  (»<i*  v*%»nirr- 

part-alriunit  po«»l*rirure’ 
piriimlièrf'  pi.trn*iellrnieiit 
pitMUruit-nt  ptvjUlilrt|i(Til 

p««iioant:u*rut  prpoâircwwt 
|KD>«irnn<iit  prrrnlnnw>'iit 
|).1*4ur<llrt«ril1  pntrtUfttit-Ut 
julrrurilriurut  précipitamment! 
palbrlMjue-  prrrtM-iueut 
patiemment  prefrriibLrmrnt 
pqtriotûnie*  prrHwIiirriwnl 
p«u»  rvuirnt  premièrement 
pàüolciqur*  prnfn(fiw«l 
pr***rmr»il 

pcaibleiiurat  prr*»tlialruirn1 
pairnploirc-  prïtoinpliiru»»- 
perfidement  prfuawtiunt 
|wi  itlnu«emcnl  prestement 

|M>rlodii|iinu(i)tfrrTiilaUnnriit 
perntriruae-’  phrnati  «raient 
p*rjirndi»«UJ-  priKipiKwnl 
perpétuelle*  priatî  Uvritorut 
personnelle-  privvmrnl 
parti  aniumrat  prolubtnuritl 
(xrrmnDent  problèmatique 
pcftAïuaumt  proeek*iaii*ieltf- 
peti  truarat  prochainement 
pélu|.mjmrnt  prodigalement 

]»hllatt>flkil)lM‘  pflMÜftNH- 

pliviiqunocui  p mit  i mi  renaenf 
|*ii'Uoiiwat  proCanonrut 


I profondément  roj  .ilrnient 
prvfvwittnil  nuira»»  n| 
jprotrptique-  ruaiandrukrat 

I proli  it'uicuk  raatiqunnont 
|pioiniiritinfnt  ucnnuratHk* 
pranqitmirRt  »*crilr{ruient 
('«ijArilqui»  »a  frein*  ni 

pro|Mn  «a  jru^rut 

proporliiHiné'  taiiKUirnt 
pr«i|afgniml  Kiinlttnnil 
prr*emt%alc  Salrac  ut 
(intïNmiiiflIf-  lakifiniiwt 
prof  t Mueraient  salutairement 
l>rud<-nunrnt  faliriqthiiunt 
puammrat  aavautmcal 
publiquement  UTDUIVttM* 


pailtnitniir  al  xaivbliMme- 
rilru 


Jpoffiirurfnl  acboLuliqae 
fPui«*amuieul  «cicmmcnC 
|p'ir*tnriit  *JlWlHqMi* 
pistalivriiirat  acrnpuleuse- 
quatererrani-  tcurtllnufitt 
• l'ialrkuu  luaul  Mcbcment 
L»|u#ilfmiri*t  MtMiIffirltl 
Iquinriraiemrmt  %ct  rrlrmeitt 
quiiirmrnl  Mciil^notat 
r*-J  Ira  traient  *eililiçu»«-m«-at 
rai  Maniable-  «ricièmruirnl 
rapidement  «emldaUlruirnt 
rarement  aen*ibleu»rnt 
rnwiiornt  atmeoellrmrAI 
rrt‘iproq«u'UMn(jenie«ciru  vc* 
réellement  aéparrroent 
reglement  *rplièmr4Ue«t 
( r«-g  «I  ni  t rusent  trrirtm'incut 
rd*ii»«nent  MmaNtl 
r<  •(ilitiii>-ut  kf»  itblrnunl 
respect!  cernent  ter  vilement 
rr%|»rrlae«**-  to^retwat 
rr WftWIirwl  acclament 
rfTtftiH.i<a>«-  simplement 
rirlwnrul  liitcàrnurlil 
ridiruleunut  singulièrement 
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d< xattriirer 

dévessi  porter 

di  *en<  hanter 

<b  «entf  t'r 

dewgntrt 

deoltaliiter 

dt  «brritrr 

dtsiufectcr 

désister 

déaoHenlrr 

detrstrr 


détractrr 

dévaster 

dicter 

dilater 

dsligmtrr 

«bscutrr 

disputer 

rfiasrrtcr 

doigter 

domplrr 

dorloter 

duftr 

douter 

éeaiier 

n iai»  r 

eenurter 

ecooter 

éi  rouler 

rénter 

eflbitter 

effriter 

egouller 

rgtiilleler 

MMhr 

rmlk>iier 

cinirtta-r 

omn  ai  Ilot  ter 

«-innt  ervn  lier 

liiutlomcnlcr 

einoiteT 

euipaquetri* 

« tujMtrr 

MUMllf 

«■ipléffg 

ruipi.inler 

emporter 

emporter 

emprunter 

enchanter 

IWwHtf 

re*  ruéUcr 

rahafluv 

imdrnler 

endetter 

en  fait!  » 

cliqueter 

enregiinmtrr 

•tuanglanlrf 

cuir r 

rolrtrr 


env#li«vtrr 
envoûter  • 
épater 
«-pointer 
e|Mosietrr 
épouvanter 
éreinter 
ergoter 
escamoter 
escompter 
escorter 
fMirlrr 
dater 
e téter 
«vrater 
éviter 
étal  1er 
rvreptrv 
exciter 
evccutrr 
rveuapter 
«UlTItrr 
calinrter 
pet  intenter 
evploitfT 

rv  porter 

exulter 

faciliter 

fafotcr 

faim  aider 

féliciter 

Krfiacnler 

frlrr 

f«  «lllr#r 

limier 

Ulrnlrr 

lia  lier 

flotter 

Hùlrr 

filment  r r 

furjvter 

fouetter 

frelater 

fréquenter 

frefler 

frigottrr 

fruottiC 

Irolter 

fumer 

fualcr 


ganter 

garotter 

filer 

gigoittr 

«der 

glouglotier 
gobrloitrr 
gobe  ter 

gmppHer 

gratter 

graviter 

grelotter 

iripMir 
gringniUr 
çvu'inanter 
gvirller 
habiter 
li  aletrr 
halter 
hanter 
hâter 
hébéter 
hérite* 
hésiter 
lieorVr 
Imlorauster 
hunuHtcr 
butter 
liuailer 
jimpalieulcr 
napl-nlcc 
jimpotcrr 

imputiT 

ImMratev 

in«  it»-f 

Ifotrrater 

^infecter 

liltfWffr 

dnjecter 

i ln|U  ■ :•  i 

ImiKlcr 

, ÉiivtnamenUr 
(insulter 
in'cn  »*pter 
pfiterjrter 
nlerjiréler 
«venter 
«sitrr 


>9' 

jaboter 
jarre  Irr 
jeter 
jouter 
lamenter 
la  t ter 
lester 
liciter 

limiter  * 
lunetier  * 
huer 
lutter 
ma«  hirnfrr 
maltraiter 
manifeiter 
ma  rester 
m annoter 
mai  qtu  ter 
roiti’r 
•natter 
an-com  pte  r 

meron  tr  «ter 

insfirauirllUr 

méditer 

mériter 

mignoter 

minuter 

imidesier  % 

•non  1er 

mon*  beter 

mugvtter 

inuloirr 

naqurter 

natter 

nemanter 

uorékvtrT 

noter 

uuiiorutrr 

objrcter 

opter 

et  tenter 

oter 

ox  >c  rater 

pair  Irr 

julplrr 

panrtrr 

papilloter 

pa<]urte/ 

pat  Inarater 
pal  ^«HlCf 
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pa«  «mimee 

pitrr 

imiraur 

poulrtler 

{••xlunlrr 

peloter 

péricliter 

JVrvrul«r 

l^nuior 

I»«I<T 

|fc;ter 

«*er 

pilufnr 

pinretle» 

pialrr 

|»inUv 

l'iroiirtUr 

liHtoirr 

p «Metter 

Isoler 

pUiâMitar 

planter 

(HM-Krlrr 

point*» 

fMItr 

Jiorltj 

poctee 

ptevipiOr 

prrc«mipe*r 
prcrtiatrr 
prêut  éditer 
prôaenter 
l'r^rr 
perte»  t** 

prujrtw 

prolrilrr 

qnêter 

quitter 

raboter 

rai  h* ter 

ractinler 

r acquitter 

radoter 

r «coûtât 
*■]*••  er 

r«(iirc*Ur 


rapporWr 

rrcpprter 

taîulcr 

F***o4tr 

r.'vouler 

Upolrr 

ratier 

mcuKitir 

larabcictcr 

r.it  ifjnCar 

tjmter 

rrluier 

rr  tater 

U ter 

rebotlrr 

nt  rart»r 

tempêter 

rr  buter 

rvtr*iiirr 

le* lier  l 

rrcarbrtcr 

rrrolter 

teataïucater 

rcebanl^p 

rlottr 

te  «1er 

récit*» 

ripuitcr 

t et  irr 

recoitcr 

roter 

tinter 

rémi  ter 

i j 1 .nf  rr 

taMcr 

recon/ortar 

•ai#  noter 

toiiruienter 

reroncultvr 

URglolaff 

traiter 

reCIMitfT 

aautrr 

translater 

recn*l*r 

•arrter 

tran^jilanler 

recralrr 

aerfuoetlar 

transporter 

redinnplar 

crémier 

Iretiitilotr  r 

re*lt>otrr 

ærjwiiter 

tri-kAsuter 

reféftar 

•Itotir  • 

Irimlrr 

Millier 

iblcr 

tri|mlrr 

raflricr 

aaunlrr 

trompcUer 

rrfiM»ritnr 

•Olliriler 

trotter 

rrfrotlrr 

ibrlutrr 

rv  fu  1er 

'•iiiliiilrr 

▼aleier 

réfrnier 

«outraite» 

vanter 

retraiter 

Mibtâsirr 

vrjrtBr 

rrçrrtter 

•oçoter 

erlautor 

trbibililer 

«aiiiirr 

C rnlar 

relu  nier 

Mipplanter 

errpeirer 

rdw  arter 

«apporter 

r irelenler 

Itjelrr 

cttppatrr 

ricitrr 

relater 

▼i  roter 

rcmlNMier 

«nnnntilif 

Voleter. 

remmjiHoltar 

susciter 

vrnller 

reiaoater 

«u*  tenter 

col  u ter 

rnnjuiqartev 

Lacbrtrr 

codirr 

remporter 

rnnpruiilrr 

T»UA 

, V . II.' R. 

rearttrr 

reofailar 

TI. 

reatrr 

apprenti 

biti  «.  r. 

mnfti  * 

reperçât*» 

nanti 

r»  jw  1er 

ml 

onli 

rejiUntef 

«ml 

parli  ». 

reporter 

uiitië 

repenti 

reprnænler 

coati 

rdti  *. 

n-patrr 

démenti  *. 

r*u>. 

reqnéter  m 

penti 

abêti 

ri  .^i<  « 

abouti 

alirntli  Hati 

abruti  rannti 

lenii  interverti 

aniali  Itivratl 

a lutiuiiti  loti  , 

• inortj  nflmi 

•innnti  Mienli 

|>l«*cl  tuutl 

appesanti  pati 

•rli  prccari 

aiaujctti  perverti 

«Wrli  poornti 

U»*ti  rabéii 

cali  rabuuti 

rumportl  ralenti 

< rauioiU 
rcnkMtiilJ  rfUti 

mnvarti  rrjMrti 

tutl  rwpritfi 

•Ubratl  rronti 

départi  tHWti 

ikU<»orti  icoii 

divrrtl  anrti 

empuanti  mtifrrti 

enduti  tm»e»ii 

englouti 

TIK  • tl. 

afreoti»  pbiluuti* 

aumUti*  poUiaatliir 

autUrnpopalfei«p<Mitie 
■iMli  pjibic  rrjwitic 


apathie 
•ripilla 
«Irpirtif* 
dynatiie 
lurlitU 


repentie 

rtSùe 

aarristi* 


Kiruutie 

nH«  • 

nandealie 

ortie 

partir 


aoti* 

ayinpathic 
lutie 

cotlr 

■■■■I  clkàli* 

lirdmttie 

in  pm.  tntfUt  tnù,  m 
TJ»  qui  te  prononce  con 
Si»,  t.  IIL 
Ttm , t.  il», 
ri»,»,  ir. 

Tl*  * t.  «♦ 


«liai  tn 
IkiMu 
tonn  botta 
r>  «urbain 

ci  v lutta 


TOS. 
miroton 
mi  Ion 
iiKiiurtnn 
Uiollrton 
mou  ton 
•nmiton» 
dUrlun 
panneton 

|M  llMI 

peloton 

prlivtl 

pii-ton 

piMon 

piton 

pan  ton 

mnton 

rj«|urton 

raton 

irjrtiMi 

reparlons 

ruü»toB 

•i-Uin 

soinmetoa 

taon 

Là  tons 

tcitou 

triton 


I,  t.  R K au 

TU. 

«Ufrorta 
des r tu 
emballa 

Mm 

fonda 


CmncJOa  «enta 

impromptu  tria 

pointa  torta 

ru  battu  ta 

rebaUa  vrrta 

rrdebatiu  ccht 


U. 

va.  dissyllabe, 
f’o/.  Là  w4  » m or t , an  /*N> 


drptitss* 
«lis<oura»«e 
disparus  •« 

Auh 

j ‘russe 

i tkmtm 

Iqsm 


pla««r 
prev  ainsi 
pu»»e 
rrbiuc* 
Trcnai 

IMOUtUM 

m eue 
r*  parusse 

fttüllUMI 


moulusse 
i»  u • •»«* 
pan 
parusse 
perçu  u* 


parc  rbocM* 

/ r4u  m L comparut** 
mrtmim ihh,  St  complusse 
Ciaimmf.  cmunurusa* 

conçusse 

connu*** 

Mtr  couru  u a 

/ 'tritt  à fier  crusse 
p erfèit  èm  #*ê-  cniue 
fwmettf.  drebua* 

fat  « rus»  e décru*** 

lalcuaruaM  drçuue 


mis** 

laue 

valu*** 

iiMihuir 

long,  ûdli 
/'ai*, 
dt-burbr 

brtf,  iK-he. 

palurbe 

rMa. 

é|4nrh* 

barba 

juche 

trrimrU 


• laulmi  lie  r. 

Lia» 

autrurbe 
toipirlucbr 
rmrhe 
faufrelurbo 
frfluchr 
jturnuche 

Mm 


VU,  IL 

and  talad 

talmud 

udc  , iide. 

inprjlilude 

ianoictoic 

la  la  tuile 

longitude 
anrtnttiHiad* 
Multitude 
pU  nititA* 


iptitndc 
amiiurtr 
altitude 
béatitude 

rH*ilude 
certitude 
déco* pi  lad* 

M 

rtudr 
es  «dit  tid* 
g ralitud* 
habitude 
Uicr/tiludo 


piomptitoiU 

prude 

«fuietad* 

rectltiado 

rude 

unitwU 
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polhie  morfondue 

rablun 
rrvolic 
taugrrtiu# 
superflu# 
s i l lli* 

vermoulue 

y«ièm. 
abattue 

ârrouru# 

•ccrae 
apparu# 

(i|i|M-iiilue 

attendue 
•Venu# 

battu#  revue 

rriUbattnc 
mlrset-udua 
TfdrTpnaa 
ridai 
rerliac 
refondu# 
rrlac 
remoulue 
rcumuln# 
rendue 
répandue 
repue 
molli* 

retenue 

le  I r>od  a e 
retordue 
rr  Tendue 
retenue 
revêtue 
revue 
rompu# 
mi  u tenue 
souvenue 
rntrrvki*  * survendue 
entretenue  survenu# 

e pendue  snspeedue 

etendu#  tendu* 

fendue  tondue 

fond  un  tordue 

inter  rompue  raiucçe 

intervenue  rendue 

lue  moue 

maintenue  relue 


■imfKlude 

•olitodu 

sollicitude 


ippurcc 


poursuite 


pourfendue 

prétendue 

promue 

provenue 

rabattue 

rr  battue 

m-bue 

rrcontcuue 

récrions# 


eaifoge 

centrifuge 

drlttge 

Iüh  wjr 

grabuge 


/'cries. 


Phu,  In  p*ri  J7m.  Ms  miA»  m 
lier. 

CE  R ïUuy U.  , ê,  CIT. 
hurr 
inlatner 
influer 
insinuer 
instituer 
murr 
nucr 

perpétuer 
polluer 

polH'tUrr 
prostituer 

redargueT 
redistribuer 
rrilorr 
réhabituer 


adjuge 

jug# 


abattu# 
aorrur  «. 
aven  ne 
barbue  #. 
battue 

Mm 

lirsaigué 

brvue 

charron 

eiguo 

continue 

ru  ni  or 


• M • Il  1 

.1  ' I ■ ■ Il  • 1*1 

calcul 

cooiul 


rue 

ÀÀjtitift  Jm 
absolu* 
aigue 
ambiguë 
ardu* 
aniihie 
betme 
braurbue 
charnue 
cbemm 
rhi- vrlo# 
dccourenu\  contiguë 

entrer  u*  cuntinuu 

•tendu#  cornue 

feuillue  crochue 

grue  dévolu* 

iwug  dissolue 

laitue  dodue 

maintenue  éperdue 

tautaue  ctigoo 

menstrué  fourbue 

morue  goulu# 

nue  e.  grenue 


instruire 

Introduire 

luire 

nuire 

pr  «Mitai  r* 

fn-oïkduire 

recuire 

rrdnirr 

reluire 

r>  im  U ire 

aeduire 

traduire 


bruire 

conduire 

MMnbi 


iorpugne  répugne 

CCI'!. 

conjugue  aubjngue 

flaga# 

et  dipkshtmgHê , ül. 

appui  Hui 

autrui  lui 

relui  aurtltui 

ennui  moi 

étui  tcfu» 

glui 

l'tnn  1rs  trbtS  #■  OÎIT  , * 
F imper. , ra  rrrruacAoal  t a /##/.- 
fui,  coodtti. 

cia  et  cta,  iiiâ. 

allrluya  désennuya 

r tris».  ennuya 

appuya  eaauya 

/'arcs  ht  mutrrt  ».  «a  uyce. 
CIE.  UÎ. 

e 

hoir  drar il  nui* 

fuir  s'enfuie 

parapluie  ennuie 

pluie  e*M»ie 


afllurr 

altruucr 

attribuer 

bafouer 

fll>NN  r 


fll  mire 
did  taire 
tn  ire 
duir» 
renoduire 
enduire 
induir# 


ebue 

combattue 

conclue 

eonnn* 

eontmue 

coiinimuc 

ronveuue 

courue 

■MMM 

cru* 

bettat 
drebue 
defrudue 
dépendue 
• lr . -nslur 
dr  tendu* 
détenue 
dercaue 
du# 
échue 

rlur 


■épulcr# 


drglner 


divulgue 


/'«'ta*. 

pourvoi» 

puis 

suis 


déshabituer 

destituer 

«1  * ! -il  I ! 

discontinuer 
distribuer 
efTeetoer 
engluer 

ctrmuer 


cjj:  bref,  dltL 
iridule  corpuscule 

idanlnicule  crapule 

inimakule  ervdnle 

aanil*  «evpuaaaAe 

Savrule  cursde 

nulle  émule 

a ma  lil  ni*  rutitalule 

campanule  facule 

rauicule  fe»eicule 

fécule 
brûla 

fistule 
formule 
fn  lia  ni  but# 
galrricula 
gUuiiitie 

globule 

s®»' 

iu'fir«tlr  r 


I puits 

r,  tn  rode*  m sur# , * U /*»• 

mucrr  fnniun  dr  f tmMft'f. 

B MB,  ott  t izr. 
épuise  pub* 

K #/.  tn  nd«  en  «ire  , «e  mêj. 
présent. 

v tut , iiiw. 


saluer 

altoer 
«Ut  uer 
aubvtitorr 


transmuer^ 

tuer 

tuuiulturr 


indifendu» 

indue 

inetendae 

ingénu# 


conduit 
s'ensuit 
muid 
minuit 
/ »rn  ta 


•Angine 

Maine 
V nue  e. 
tortue  «• 
tfMstTiM  e. 
tua 


riratrieu  la 
sUnmb 
tmfiliikmla 
roorenfietila 


ippusa 


viitou  pfiiMtrii. 

Il  y#  ennuyé 

«uuyé  eaauye 
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un  mal  mule 

rotule 

incrédule* 

ac ru  pial» 

Ucrvmule 

•en  a Iule 

lobulr 

soinnauibul 

locttlü 

spatule 

UM'  Ulo  ». 

tarentule 

AUjUKSlIc 

teslsoile 

nui  ci  d<  baie 

utrimle 

(Manipule 

urule 

■aincnle 

v alruie 

min  u. raie 

véhicule 

module 

▼entrirulr 

inotiorulr 

vésicule 

monticule 

vestibule 

mule 

virgule 

mu>cule 

FVrfiar. 

noctdiubiüi 

accule 

linctulc 

Accumule 

nubvcule 

acidulé 

nulle* 

annula 

opuscule 

articule 

p a meule 

bascula 

papules 

calcule 

particule 

capitule 

patîbule 

coagule 

pécule 

cumule 

|t.*dirule 

dissimule 

|KUkc«le 

érufe 

jwnd  jle 

gesticule 

pitllMlf 

granule 

perpeodicu!» 

in  tabule 

piUule 

iutitllir 

piaule 

pt**  hile 

préambule 

pullula 

proilibule 

recule 

pustule 

re  pullule 

rstab 

simule 

renoncule 

nlk-uh 

stipule 

ULT*  , ultë. 

adulte 

OWtlltr 

catapulte 

tumulte 

culte 

r«h» 

inculte 

routa  Ue 

insulte  ». 

)IUIH  ItMttll» 

résulté 

UN 

, ûmr. 

uHnmu 

arctiuiu 

bal  s ara  a ta 

retrntum 

Coagulum 

sefitum 

infundibolosn 

te  tlruui 

laudanum 

Tade  airctim 

pcnsuiu 

vrai  mecam 

UNI 

ûmè. 

auaertume 

despume 

a postant»  ». 

rtïipltaosc 

brume 

enfume 

bitume 

enrhume 

costume 

érsrduiae 

rouluuic 

et  fume 

remue  ». 

etkume  • 

enclume 

fume 

kg  urne 

hume 

plumr 

inhume 

postboma 

parfume 

rbuine 

plume 

t rdw. 

présume 

sncoutnme 

raterrutume 

alluin# 

r al  lu  ni» 

consume 

rempluaia 

déplumé 

résume 

d*-A«Tiirhume 

P*ar  rimer  «a  ptur.  sot . ta 

pu  fomt  a mes 

aa  priûrù 

tsnu.r 

, uiuUé. 

humble 

alun 

jeun 

aucun 

parfum 

brun 

^aeli|u*un 

chacun 

tribun 

•nenamti 

tut 

im|Mrtua 

t’Sl 

, «lté. 

Ivélunc 

Utuue 

brune 

lainiue 

KHaiifinuuc 

Une 

iln  n» 

penw 

furtuue 

| truite 

bono 

/aocune 

«laporinisa 

t ribune 

iumetuae 

[ y • U 4 f . d*J  n« nu  rl  uUi 

un 

V or,  U planât  i*t  menu  «a  au. 

• V*T,  UU. 
défunt  emprunt 

wrrt , un  lé. 

cMuat*  rtnpmntf 

CM,  UpC. 

dupe  ».  /'Vidas, 

huppe  occupe 

jupe  jwvoccup» 

UN.*,  Upl*. 
centuple  quadruple 

décuplé  quintuple 

octuplc 


vq,  v.  or. 

CQU1 , ùké. 


cadaqae 

1101)0» 

eunuque 

perruque 

uocUluqu*  trlnt|u< 

ri. 

aiur 

mur 

dur 

obscur 

Futur 

pur 

impur 

aùr 

mûr 

sur 

ou.  urbe. 

tu  rite 

lu,  le. 

turc 

»t 

vaut,  dè. 

ardur* 
aridare 
armure 
arrure 
aventura  r. 
augure  », 
baisur» 
v * ■ 1 - « vi  ■- 
Kuf  i.dqre 
ha  rr  tire 
bail  uret 
bavorliurf 
hnidbcnture 

bij?.’rn»Te 

blniitf, 

buiture 

bordure 

bosselure 

bouebrture 

bouture 

brwttnre 

brisure 

brochure 

brodure 

bronimifp 

brûlure 

brui»U»ure 

bure 

end  rature 

ca  tenture 

can»elurr 

raplurr 

carbure 

rarrrltsrr 

Carrare 

ntuarr 

ceinture 

censure  ». 

ciwff 


absurde 

t re  et  fttriti  te  f*rononcnnt 
ctit  tiré. 


abrrviature 

•rrijlorr 

AgrKuliure 

uiglurr 

Allure 

amure*  » 


aucrut-e 
agriculture 
annelure 
a t»  testai  ure 
arebure  - 
Arc  tare 


clunrikMire 

rlsantcplure 

chapelure 

chargeur» 

Anm 

rltAUMurç 
chevelure 
chev  ilUirc 
thiurr 
ciselure 


clôture 

coiffure 

ctilurr 

commissure 

confiture 

conjecture  ». 

conjoncture 

contexture 

roulure 

coupure 

courbature 

courbure 

coutnre 

couverture 

«tiiort 

CTcpitaure 

cribluro 

rroÂiure 

euhutare 

culture 

cure 

currilurr 

dstnasquinure 

(bauiiurr 

drehaussure 

«Urhiaorture 

'dreonntur» 

découpure 

«hcouHure 

dentelure 

denture 

dr  rayer» 

dr*cn  fl  tire 
dîaprure 
dictature 
dîoscures 
# dorure 
doublure 
dtvilure 
. dure  ». 
ccAridure 
échancrure 
uribauhoulurc 
échauffur» 
et  kabnuMure 

reliure 

écriture 

effafure 

ffWarc 

égratiguur» 


HMtV 

emaillurc 

rmboiture 

ambo«*ure 
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ri-ïimlur* 

vrrruta 

rrglnre 

sciure 

reiîuru 

voilure 

rentrai  tore 

siMtora  ». 

rinvnre 

«iwuarf 

|ruo(|>ura 

* 

Digitized  by  Googl 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


201 


r,rU$. 

inaugura 

abjura 

Jura 

adjure 

uùrhura 

atu«»ura 

ai  muCscInra 

•pare 

mrsuro 

assura 

mure 

claquemure 

pressura 

court  ur» 

procura 

conjure 

raasura 

«b  figura 

ntare 

dé-mare 

redore 

dénature 

rt'ture 

dépara 

reiurs  are 

des assure 

astnre 

écu/c 

auppure 

rai  bordure 

transfignr» 

endare 

trstara 

tidsrt  ^ 

mai , urj«!. 

•purge 

w 

tiu.ûHÜ. 

hurle 

«jeee.  unie. 

cotbuma 

•aturne 

diurne 

tarit  uns» 

nocturne 

urne 

mit. 

usarpe 

CEE. 

y ta*  1*.  de»  noms  m ar. 

U*,  0. 

abus 

canalisa 

abstrus 

eborua 

agnus 

• eorui 

aisgrlua 

eboLrrvavoebi 

annius 

rninittittitnul 

bjlrnas 

Cosifus 

bibus 

rorpns 

blocus 

, croc  u a 

borrniba* 

des»oa 

bolaa 

difTua 

eabut 

«ena 

valus 

esclua 

eutfiua 

Qu* 

ht. lu. 

M wi  k M 
Indu 

Infus 

iutna* 

jr*“ 


0 1*1  II  « 

•bus 

•cii  ru* 

olibrius 

èrmu 

P situa 

pu  'Imwi 

pm-lu 

pUir|j|L4 

P > 


quibus 

quittus 

radio* 

ratibua 

r^iiiu 

nUu 

Nclm 

r«4u( 

refus 

rbus 


rmb«H]a<l  DUM|0« 

JU *qll  : offusque 

UST,T>.  UT. 

vm.  dont  r%  te  pron. 


ualuts 

surplus 


«i* 

u tr  ru» 
Tenus 
v idiotes 
volvolus 


I">  . eu.  du,  et  r.  / o y «IM 
I m ■ , • Ufmnjfe  rn  m • 
<*m . Jet  *4)  tt  JU $ pmrt  , 

CSC. 

« DISK 

mu , ûsselkf. 

muscle 

un  ou  tttfc,  ûté. 


arquebuse  r 
bl  amuse 
baM 

cm  mute 
ce ruse 
I I ' i>  u • « 
rrluw 

inruM 

incluse 


n|»i« 

rcirlua# 

PUu , /n  frm.  t 
auf.  m u». 

/cr*n, 

•bas* 

•rca»» 

«biabase 

umir#. 

refuse 


l'SI.1,  ».  UI.E. 

CSQCK  dont  fut  pron. 

liai^a* 


•ilusle 

robuste 

arbuste 

yt+0». 

auguste 

•ffuste 

buste 

ajuste 

fruste 

incruste 

injuste 

rajuste 

Ilia  te 

Ut  obus  te 

VITU , SÛT. 

ldi 

liriM. 

illustre  e. 

frustre 

lustre  v. 

reluslra 

nutic 

UT 

long,  û. 

fim 

Ml 

UT 

brtft  ü. 

.u  i M 

ytrhtt. 

«rgnt 

accourut 

attribut 

accrut 

•xisuiit 

•parant 

BmpmIi 

apparut 

but  v. 

comparut 

enjeput 

Complut 

ebut 

concourut 

drbut 

conçut 

ferragut 

connut 

institut 

courut 

luth 

lut 

occiput 

preriput 


rut 

So1«t 


•ilicipul 

statut 

RiibiiHft 

tsliut 

lalut 

tribut 

turiut 


crut 

déplut 

(liHiwmt 

disparut 

Clboulut 

eocoumt 

il»  bat 

Méconnut 

moulut 

mourut 

parut 

prr\ut 

plut 

pollal 

pourvut 


pot  survécut 

reconnut  sut 

reçut  véent 

n'olut  voulut 

accourut 

Cet  r.  terni  Mffml  à « F ait**! 
/m/  à As  rmiMni  /un  >U  «y 
•ir  f Aup  «A»  tmlfwwit-  qu*il  I»c- 
courûl , hùt  , courut  . vécût, 
voulût.  ttc. 


flûte 

ÜTE 

butte 
bruit 
rhul» 
culbute  r. 

dispute 


un  long,  ûttt. 


M* 

. | . 

dr|ir»Té 
douve 
Iras!  ce 

\f  i 


botte  t. 
institut» 
lutte  r. 
minute  e. 
rebute  f. 


viiïuta 

y% 

blute 


bref,  ulr. 
bute 
drbule 
députe 
difeute 
r-scrutn 
impute 
permute 
perweuta 
recrute 
réfuté 
réputé 
■jppute 
Ulule 


cvt , uvc. 

cuve  étuve 

HW9 

ex  dont  rxnesr  prononce  , 
point,  Ù. 

Qui  «Sa. 

tu,  uk». 


hua 


t’YA.r.  vu. 

V. 


cal  a ira  va 
jefaova 


ta  , va. 
il  va 


ht  wttbtt  m v«r»  m i 
défia 

v»it,  t*.  Asrr. 

T AT,  T.  AT. 

yL 


pave 
privé 
rr prouvé 
ulve 


prouver 

rrïfjMTtr 

récidiver 

relever 

repu  «rr 

réprouver 


trnuvr 


y.  lu  ».  em  ver,  eu  parr. 
VEAU,  T.  AC. 

T*t,  Té. 
abat -chauve*  havre 
Arrivée  levée 

re  navre 

corvée  privée 

cuuvée  relevée 

cuvée  travee 

étuvée  ovée 

t' ej.  let  part.  y.  des  r.  tm  ver. 
vu , vé,  vérré. 


improuvvr 
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ta  rcrtrê  «i  *«  a»  ter,  « 

ptmttp*. 

U'. 

xci  au  sxs,  éé. 
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ter  mi  ser. 


titré 


il  au  *xn 
de  même 
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OBSERVATIONS  SUR  LA  PRONONCIATION. 


T ;i  mécanisme  de  In  Prononciation  de  chaque  lettre  ne  peut  être  décrit  d‘an*  manière  approximative,  que  par  l'individu  qui  prend  la  peine  d'observer  atten- 
tivement lu  mouvement*  de  sa  langue  et  de  «a  lèvre* , les  aspirations,  1rs  expirations  de  «un  gosier.  Ces  mouvements  varient  ou  du  moins  se  modifient  pour 
chaque  organe,  et  si  l'on  peut  obtenir  par  lui  une  drseriptiuu  des  mourraient*  de  sa  Prononriation  pour  chaque  lettre,  cela  desvent  impossible  lorsqu'on  1rs 
combine  entre  elles  pour  taire  des  ssllabcs  ou  des  mots  : tous  les  essais  pour  les  décrire  sont  inutiles,  rt  Molière  n'a  lias  dédaigné  d'en  pciudre  le  ridicule 
dans  le  Bourgeois  gentilhomme.  On  ne  peut  donc  donner  ici  qu'une  esquisse  des  modifications  de  ccs  mouvements  dans  la  prononciation  des  lettres  isolées  ou 
combinées  avec  d'autres.  (éVp.  Cari.  Prononciation  à C A ccrtiuement.  ) 

A. 

L'a  se  prononce  plus  ou  moins  ouvert , pour  le  rendre  long  au  bref;  il  «t  long  dans  i , lettre  de  l'alphabet  : un  â. 

Il  est  bref  dan»  In  préposition  , le  verlic  : 1 Parts,  il  S. 

Il  e*t  long  dans  icré,  5 fié , âgé , iiué,  ânë,  anus;  âpre,  arrhes,  âs,  et  leurs  dérives.  11  est  également  long  tonies  les  fois  «pi’i  la  (in  d’un  mot  il  se  trouve 
suivi  d'un  /,  ou  et,  ou  pt,  comme  atlas , amas,  sâra,  Jrâps. 

L’a  étant  redoublé  , le  premier  est  long  et  b'  second  bref,  parce  qu'il  serait  pénible  de  le  soutenir  au  même  ton  : ainsi  l'ou  dit  iiroii  ; joint  à tut  r,  il  se 
prononce  mtmne  e , Æguopt,  igîlon*»-  : l’e  disparaît  dan*  le  mol  Caen , on  prononce  kân.  Si  IV  qui  le  suit  porte  nu  tréma  ou  un  accent  , l'a  subsiste,  il 
reste  long,  irrieti  ; joint  à IV,  il  devient  comme  un  t fermé,  j'ai,  je  : let  antres  combinaisons,  comme  haine , pair,  air,  maître  , sont  indiquées  ci-dessus 
aux  Rime!. 

L'a  disparaît  plus  ou  moins  devant  IV , mais  la  règle  n’est  pas  précise  : on  dit  àristf , et  l'on  peut  dire  àûrïstë  ; odt , et  âotit , sônë  et  sSônu  : IV  disparait 
dans  iMtm  , faon , /mon  , on  dit  : Un , lâu  , pin. 

H prend  les  *ons  de  IV  avec  IV,  au,  o ( vor.  aux  Rimes)  : la  tréma  les  sépare  , Archetmh,  ArkclSüsë. 

Jouit  à IV  grec,  il  le  change  en  i tréma  .pare,  et  devient  comme  un  e muet,  je  prié  : cette  prononciation  est  inftgurabfe. 

Joint  à IV*  suivi  d'une  autre  consonne,  il  le  r bauge  eu  a,  ambition  , ânbicron  , à raoius  que  la  conaoiiue  ne  soit  un  a,  annotation  , umnûtârion  , ou  un  m, 
Amman , amemoit. 

S'il  est  suivi  des  autres  consonnes  redoublées  , il  en  détruit  presque  toujours  une, à moins  que  l'on  ne  veuille,  en  s'appesantissant  snr  les  deux , donner  plus 
de  bure  au  mot;  l'usage  peut  varier  sans  faire  tomber  dans  le  ridicule;  on  dit  ordinairement  je  suit  âcâblé;  mais  on  peut  dire  pins  énergiquement  je  suit  ak- 
kalilé,  dVii  il  résulte  que  ce  redoublement  n’a  guère  lieu  dans  les  mois  les  plus  usités. 

B. 

Dan»  le  midi  de  la  France , on  le  confond  avec  b-  rrla  vient  du  latin , mais  n’eu  est  pas  moins  provincial. 

Il  disparait  presque  toujours  lorsqu'il  est  snivi  d’uu  second  b,  excepté  dans  abbatial , aMhkfttlé ; il  s*  prononce  à la  lin  dot  mots  dam  l«  noms  propres , 
Jaevb  , JilUibê , et  dans  romb , ronlic  , et  disparait  dans  plomb , pion. 

C. 

Lc  r , joint  â d'autres  lettres,  devient,  tantôt  un  b , cabarrt,  knbaret,  tantôt  un  (,  ciment , drain.  Cette  transformation  en  .<  se  caractérise  quelquefois  dans 
les  mots  par  une  cédille,  far  cm  , et  dans  ra. 

A la  fin  de  publie,  lia  , rie,  etc.,  il  est  comme  un  k , t'iltl,  etc. 

Le  c redoublé  se  pronoitcc  presque  toujours , et  c'est  une  négligence , on , xi  l'on  vent , quelquefois  une  grâce  de  fct  Prononciation , de  le  supprimer  ; rar , il  faut 
l'avouer,  la  beauté  de  loigauc  couvre,  embellit  même  tous  le.-,  défauts  de  la  Prononciation,  surtout  dans  une  feraiu*  dont  les  eliarmes  acquièrent  un  nouvel 
empire  par  cette  singularité  séduisante.  Au  contraire,  la  Proumu-iation  U plus  pure  est  désagréable  lorsque  l'organe  déplnit:  et  pour  que  ccs  règles  ne  suieul 
nas  trop  ar*dcs  ou  trop  fittilcs,  il  fimi  remarquer  ici  que  presque  toutes  les  querelles  dans  les  sociétés  naissent  du  défaut  d’inattention  à ce  que  l’nn  peut  appe- 
ler la  force  de  b Prononciation  et  de  l'intonation  : celui  qui  parle  le  premier  et  ménage  sa  voix  , commande  aux  antres  et  les  cmpéclie  de  prendre  sur  un  phi* 
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haut  ton  que  lui;  mai»  sd  clive  trop  ce  ton,  lliommc  le  plu»  doux  je  trouve  comme  pouaaé  malgré  lui  à le  prendre,  et  bientôt  on  cric;  le  sang  s'échauffe  par 
ce»  efforts  ; la  dureté,  la  dissouanre  des  vois  émeut,  irrite  les  nerf»;  les  passions  se  réveillent , l'amour-propre  reçoit  des  blessures  : l'animosité,  la  haine  même 
uaiswut  trop  souvent  d’uue  simple  discussion  : familièrement  parlant , on  appelle  cela  te  bourrer.  Revenons  à notre  alphabet. 

Le  e devient  toujours  un  k devant  toutes  les  consonnes;  devant  l /i , il  est  difficile  de  décrire  et  encore  plus  de  figurer  sa  Prononciation  : en  observant  le 
mouvement  de  la  bouche,  on  remarque  qu'en  expirant  un  fait  loucher  U langue  soulevée  et  comme  gonflée  au  palais;  on  serre  l'air  en  rapprochant  les  dents, 
et  l'on  écarte  pim  ou  moins,  on  allonge,  ou  rapproche  les  lèvres  daus  cha,  che,  chi,  dut,  chu . 

D. 

Le  J ne  subit  d'altération  au  de  suppression  qu'a  la  fin  des  mots  : U devient  un  f dans  grand  homme , grantomé;  il  se  supprime  presque  toujours,  excepté 
dans  les  noms  propres,  David , Dûs  nié. 

B. 

L'r  est , dam  le  français  , comme  dans  beaucoup  de  langues , susceptible  de  très-grands  changement*. 

très!  ici  qu'une  nourrice  ou  une  mère  qui  parlent  bien  sont  d'un  grand  secours  pour  apprendre  à l'enfant  a prononcer  ec  mot , légèreté  : l'e  bref  est  moins 
ouvert,  qiimqu'aceeutué , dam  le,  est  long  et  plus  ouvert  daus  gér;  il  disparait  comité  dans  rv,  et  devient  long  et  ouvert  dans  te.  Et  comment  le  figurer?  lé- 
gende approche  de  la  nature,  mai*  ce  nest  pas  elle.  • 

De  même  il  est  long  et  Irès-ouicrt  dans  1a  première  syllabe  de  bêle,  bétc;  il  est  bref  et  presque  muet  ou  nul  dam  la  seconde  syllabe  ; il  est  bref  et  moins 
ouvert  dans  hélait,  fermé  dans  abhé , et  muet  dans  homme. 

Il  serait  trop  long  de  dounrr  ici  les  nuances  presque  injigurablrt  de  ce»  prononciations  variée»  à l'infini.  I.V  est  comme  l'anse  de  la  langue  française  ; c'est  la 
lettre  la  plus  nombreuse,  la  plus  mobile,  la  plus  susceptible  de  métamorphose»  ; c'est  elle  qui  fait  le  désespoir  des  rom  pis  i leurs  qui  reprochent  à la  tangue 
française  de  n'étre  pas  musicale;  c'est  elle  qui  exige  le  plus  d'habitude  dans  la  Prononciation  : il  faut  nécessairement  renvoyer  le  lecteur  anx  Exemptes  in 
Dictionnaire  cl  aux  flimri , et  mieux  encore  à la  société  de  ceux  qui  parlrut  bien.  Il  faudrait  un  volume  pour  décrire  Isasardcuscmeut  le»  nuances  dr  sa 
prononciation , et  la  mémoire  s'userait  à vouloir  rrlcuir,  par  une  longue  étude,  ce  qu'une  oreille  délicate  peut  apprendre  eu  peu  de  temps,  re  que  l'ha- 
bitude grave  après  dam  la  mémoire  sam  fatiguer  en  rien  tou  alteutiuu. 

F. 

Otte  lettre  se  prononce  à l’aide  des  dents  dont  la  privation,  même  d'une  seule,  rend  la  prononciation  le  plus  souvent  impossible  ou  vicieuse,  cl  c'est 
è cela  qu'une  oreille  délicate  est  avertie  de  la  présence  de  ee  que  l'on  appelle  un  bri-rbè-deni  : le  ph  a la  même  prononciation. 

Son  u Miblcmctil  a les  mêmes  nuances  que  celles  du  e daus  l'entretien  familier;  il  devient  affectation , aicféLriâeiou;  il  annouce  tour  à tour  l'aigreur  on 

la  prétention,  le  pédantisme  ou  la  satire  ; il  pique . il  régente , il  domine,  il  mord  avec  elle  daus  en  effet , éfefèt , yt, ‘ai-je  affaire , afefêrr , ma  tnffil , 

subfit , ce  ta  est  affreux , afefreu.  Il  faut  être  né  Français  ri  instruit  (tour  jouer  avec  art  ri  justesse  de  cet  instrument  non  moins  délicat  que  le  c,  l'r,  etc. , 

rie.  : il  fait  le  désespoir  de  ceux  qui  itoulietmeul  contre  le  bon  sens  et  le  tari  que  la  Fouoiicialiou  est  (iguraldc. 

On  le  supprime  presque  toujours  à la  fiu  de*  mots  malgré  son  âpreté,  comme,  dans  clef,  dé,  neuf,  neu  , baittif,  bailli. 

G. 

Le  g se.  prononce  le  plus  ordinairement  comme  l’r  long  , jé , manger,  mangé  ; mais  fl  devient  impossible  de  décrire  le»  mniisrincnt*  que  *»  prononcia- 
tion exige  lorsqu’il  »e  combine  avec  l'«  dam  vague , IV  dan»  ngne  : on  appelle  cet  n mouillé,  sans  trop  comprendre,  eiuore  moins  faire  comprendre 
rc  que  l’un  veut  dire  ; asee  IV  dans  gnoHigue.  Il  garde  sa  valeur  daus  les  noms  propres  qu'il  termine,  ht "gag.,  nugogûv;  fl  disparaît  à la  fin  de  tang  et 
de»  autres  mut* , surtout  lorsque  le  mot  est  iaolé  ; car  s'il  est  suivi  d'un  autre  mot  et  qu'ou  veuille  donner  de  U force  au  discours , il  prend  quelque  chose 
du  h , et  l'on  dit  le  sauhi-  et  les  larmes , pour  le  tang  et  Ut  tarmet. 

* U- 

On  trouve  an  Dictionnaire  tous  lov  mot*  dans  lesquels  cette  lettre  est  aspirée  au  commencement , précédé*  de  ce  signe  (:);  nuis  tel»  u'empérhe  pas  que 
cette  aspiration  ne  puisse  très  souvent  dispnniitrr  daus  le»  eouv  revalions  cl  que  l'on  ne  puisse  dire  un  cuitp  d'hallebarde  pour  do  hallebarde;  cependant  ou  ne 
pourrait  dire  sans  une  négligence  qui  dégénérerait  eu  poputaccrie , dounct-moi  uu  peu  ifkadût  pour  de  hachis.  Il  faudrait  prendre  ainsi  les  mots  l un  apres 
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l'autre,  et  peut-être  celte  revue  choquerait-elle  beaucoup  de  personnes  qui  croient  très-bien  parler  et  qui  tombent  dans  res  négligences.  Cette  aspiration  ne 
unit  jamais  avoir  lieu  dans  le  milieu  des  mots , 1a  prononciation  française  répugne  à prononcer  vuUé-hsu , comme  récrivent  des  voyageurs  qui  veulent 
faire  les  docteurs  (voret  à fj  consonne)  : cela  ressemble  trop  au  citant  du  rossignal  d'Arcadie  (line). 

Le  Dictionnaire  dUtingue  par  le  même  signe  (:)  les  mot*  dans  lesquels  le  ch , /_  grec,  doit  être  prononcé  par  uu  é.  comme  chiite , listé  ; il  ai  est  de 
meme  du  ph  ou  9 des  Grec»;  mais  17<  disparaît  en  français  après  le  t dans  le  thêta  des  Grecs  9 , tandis  qu'il  fait  eu  anglais  le  désespoir  des  étrangers  qni  veu- 
lent apprendre  celte  longue,  et  qu'il  est  comme  le  signe  caractéristique  et  indestructible  auquel  on  1rs  reconnaît,  malgré  la  plus  longue  et  la  meilleure  ba- 
liitudt-  de  parler  l'anglais. 

L 

I.cs  nuances  de  la  prononciation  de  celle  leltrc  varient  dans  les  trrmiuaisons  des  mots  ; tantôt  il  est  long,  suivi  d'ttu  e,  comme  dans  prie , pri ; tantôt 
bref  ou  du  moins  douteux  dans  r/ce,  vin-';  mais  ou  peut  le  faire  long  pour  donner  de  U force  an  discours. 

lions  le  milieu  des  mots , il  est  long,  suivi  d'une  consonne,  remerciaient , mneri-cmiân ; il  desient  bref  devant  une  voyelle,  comme  dans  Dieu  : les  noms 
propres  se  soustraient  souvent  à cette  régie,  on  dit  Éuchiel,  Kzékit-lé. 

La  première  règle  a de  fortes  exceptions;  car  17  disparait  dans  mine,  plaine;  et  dans  voile  il  devient  un  e ouvert,  vÔcié  : de  même  dans  boire,  Imèré. 

Il  conserve  toute  va  force  avant  ou  après  l u seul  Ou  accouipagué-  d'uue  antre  voyelle,  comme  dans  liens , nuisible  ; de  même  lorsqu  il  précédé  les  autres 
voyelles , dans  viable , vierge,  violon;  nais  alors  il  est  presque  toujours  bref. 

S'il  commence  un  mot  et  se  trouve  suivi  d'un  m on  d'un  n accompagnés  d'une  consonne,  il  devient  nasal  ou  perd  le  son  naturel,  infini  ; il  reprend  ce 
son  lorsque  l'«  ou  l'a  sont  redoublés,  immaculé , immaculé  ; ou  lorsqu'ils  sont  suivis  d une  voyelle,  inaccessible  , iiakéccssiblc. 

Le  tréma  le  sépare  de  lui -même  ou  le  double  en  quelque  sorte  dans  haie,  ou  du  moins  le  rend  long;  izai  : il  4*0  est  de  même , à un  degré  moins  fort , 
après  IV,  obéir,  obeiré. 

1,7  consonne  conserve  toujours  son  articulation  naturelle , même  avant  1/  voyelle , j'irai  : de  même  , an  milieu  des  mots , Ajcu  ; il  remplace  très- souvent  le 
g , comme  nous  l'avons  vu  : peut-être  même,  n'est  il  réellement  qu'un  g dont  U prononciation  l'a  fait  séparer;  car,  en  aucun  cas  il  m-  se  confond  avec  17 
voyelle  dans  la  Prononciation , et  gé  se  prononce  comme  je,  gi,  comme  ji.  Quelques  personnes  qui  savent  l'italien  et  te  prononcent , lui  donnent  la  valeur  de 
17  tréma  «tans  Ajas , «le. , et  disent  tiakzé;  mais  cette  pronnuctatiun  n'est  pas  française , et  l'admission  de  ces  articulations  étrangères  ne  pourrait  que  multiplier 
les  ditlimtrs,  déjà  trop  nombreuse»,  de  la  langue  frai  «aise  : on  doit  même  le»  éviter,  et  si  ce  u'rst  par  civilité,  du  raoiii*  par  délicatesse,  parce  quelles 
ont  nue  apparence  de  pédantisme  qui  rboque  u autant  plus  les  auditeurs  qu'ils  se  croient  plu»  instruits,  toute  prétention  à la  supériorité,  en  quelque  genre 
que  ce  soit,  effarouche  le  plaisir  de  In  conversation  : I amour-propre  qui  calcule  bien  ses  intérêts  attache  peu  d importance  i ces  minuties  qui  annoncent  et 
prouvent  le  vide  ou  la  légèreté  de  La  tête  du  parleur,  on  sa  vanité  qui  lire  parti  des  plus  petites  chose*.  Cette  observation  ne  regarde  pas  les  naturels 
italiens,  etr. 

K. 

Cette  lettre,  qui  est  ta  même  que  le  c en  grec,  n'est,  à proprement  parler,  en  français  qu'un  e fortement  prononcé,  qui  le  remplace  réellement, 
et  qu'on  pourrait  lui  substituer  sans  méprise,  en  écrivant  , devant  In , l'«  et  lu;  car  l'on  peut  indiflérrmnient  écrire  kalendrirr  et  calenJrier . kor.vil  et 
corail,  kuphe  et  cuphe ; il  u'en  est  pas  Je  même  devant  l'r  et  17;  ainsi  Ivésar  n’est  plus  César,  Césàrr;  et  iiosgue  ou  ciment  ne  pensent  être  érrils  rtmque 
ou  kinicnt  uns  être  dénaturés. 

L. 

L prévenir  drv  difficultés  1'  dons  le  milieu  des  mots  où  il  devient  mouillé,  chose  connue  de  tout  le  monde  dans  b pratique,  mais  qu'il  est  difficile  d'ex- 
pliquer en  théorie  : re  sont  de  res  expressions  de  cunscnlion  dont  le  sens,  tout  obaeur  qu'il  est,  justifié  par  l'usage,  11c  peut  être  érlairé  par  les  plus 
longues  dissertation*.  Ainsi  disons  que  17  c*t  mouillé  dans  fille  , etc.  aimerais  tout  autant  dire  qu'il  disparait  rt  se  remplace  par  I'/  tréma;  car  on  pro- 
timirc  fiie  dans  la  conversation;  au  théâtre  ou  rétablit  17.  a"  Il  diqurait  très  snnsctil  à la  On  des  mois,  et  cela  quelquefois  par  nécessité , comme  dan*  fils  , 
que  l'un  ptouonce  fisc,  pour  ne  pa»  donner  à entendre  que  l'on  parle  de  sou  fil,  file.  Cette  méprise  peut  avoir  lieu  bien  plus  fréquemment  encore  dans  les 
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adjectifs  «ij  il,  qui  prennent  tiu  « au  féminin,  avec  lequel  le  masculin  se  foufimdrait  ai  l'on  ne  disait  pat  janli  pour  gentil,  el  jentiie  pour  gentille. 

Sa  uiéUmurpliuw  la  plut  étrange  cil  oeüe  en  « dam  col,' fol,  mol,  etc.,  que  l’on  prononce  cou,  fou , mou,  à moins  que  le  mot  suivant  ne  eommctice 
par  une  voyelle,  un  fol  amour,  un  fou  furieux  , un  col  allongé , un  eu « tf  albâtre. 

Hans  plusieurs  mots  on  supprime  un  / dans  la  conversation,  quoiqu'il  toit  double;  dans  d'autres  on  le  conserve  ; mais  alors  c'eut  l'étymologie  latine  qui 
sert  de  guide,  allécher,  aUuere  : alourdir  u’a  pas  d’analuqic  latuie. 

M. 

On  a pu  voir  au  Diriîonnairr  que  1 m placé  dans  le  milieu  ou  à la  fin  d’un  mot,  avant  une  consonne,  prenait  le  ton  de  l’a  an  devenait  nasal , comme 
disent  les  grammairien» , comme  dans  ambassadeur , Adam.  Il  faut  faire  une  exception,  lorsque  celte  consonne  est  un  «,  comme  dans  amnistie , amenitcli; 
m cllr  «ri  ns  louljli.se  dans  le  ranl,on  la  prononce  deux  fois,  comme  dans  emménagogue  ; Hic  prend  le  son  nasal  ou  devient  un  « dans  emmener , amnésie, 
elle  repartit  dans  commisération , cvHuémirérnûon , et  s'éclipse  dans  commission , que  l'nu  prouome  côtniskro. 

N. 

Cotte  lettre,  lorsqu’elle  est  double  dans  le»  mot»,  xe  supprime  on  se  prononce  deux  fiés,  selon  l’usage  guidé  souvent  par  I étymologie,  et  pins  souvent 
par  ses  caprices  ; ou  écrit  annotation  , a nnotatio,  et  l'on  dit  itnrvHilarinu  ; ou  écrit  anniversaire  d'annus  , et  l'on  prononce  âniversère,  cette  suppresaiuti  est 
m < maire  lorsque  le  mot  latin  évpiivalent  n’a  qu'un  n ; ainsi  quoique  l’un  écrite  ronronne , on  peut  prononcer  cooroué , (K*  eorema. 

L'«  disparaît  à la  fin  de»  terminaison»  plurielle»  de»  verbe» , où  il  e»t  suivi  d’un  f qui  »e  prononce  avec  la  voyelle  suivante  : Us  désirent  un  état  pim 
iuurmut { ou  prvtMMjrc  déaievtia  : et  c’est  ctteore  iei  le  moment  d’observer  que  le»  systèmes  de  Prononciation  figurée  ne  peuvent  qn’étre  inutiles  ou  du  mniu* 
incomplets , puisque  les  figura  ne  peuvent  porter  uir  les  rapprui-bonieut»  ou  voisinage»  dm  mots  dont  le  nombre  de*  combinai  von»  est  presque  incalculable. 

• °- 

Celle  lettre  est  toujours  brève  au  commencement  de»  nml»,  et  souvent  longue  à la  fut  : ces  nuance.»  vont  indiquée»  au  Dictionnaire  des  /limes;  elle  disparaît 
lorsqu'elle  est  suivie  d’un  e,  Œdipe , édipé  : il  serait  ridicule  de  prononcer  ôédipé.  Elle  subsiste,  jointe  à un  i jqu’cllc  change  en  e ouvert , dan»  oie  ; ou 
pruuojtce  uct;  et  sans  faire  paraître  l'r  muet  dan»  monnaie  ; ou  plutôt  elle  disparait  die -même  , car  on  prononce  tnouèt , sans  appuyer  wir  te  t. 

Lu  combina  avec  l'u  qui  lé  suit , ilivjvarait  et  loi  rend  son  ancienne  prononciation  ou , que  les  figures  ne  peuvent  indiquer. 

Pincé  «vaut  l>,  il  le  change  «a  i trenui  au  redouble,  précédé  d'un  » ouvert,  envoyer,  anvoéié- 

P. 

Iss p se  immmsre  dosant  toutes  les  lettres,  excepté  devant  l’/i , le  pli  ovi  y des  Grec»  se  prononçant  fa,  etc.;  il  disparait  à la  fin  du  tous  les  mot»,  excepté 
dan»  < up  , fia/i  (ville);  car.  mente  dan»  erp , ou  prononce  c'ett  un  rét  ; on  le  pronunce  dan»  seps  ( Iciard),  pour  le  distinguer  de  cep. 

Il  dopa  rail  etseore  suivi  d'un  s ou  d'un  t,  temps,  prompt,  compte  ; on  avait  excepté  le»  mot»  rédensption , rédem/ileur , prononcer  redanpelion  ; mais  on 
etuimuaicc  4 le  supprimer  doux  la  conversation,  ce  qui  allaihlit  trop  le  mot. 

Il  déparait  aussi  dan»  la  conversation  lorsqu'il  s»t  redoublé;  mais  il  est  permis  de  lui  rendre  sa  force  dan»  le  discours , surtout  en  prononçant  approximation , 
-i|H'jm>kciinaéMU. 

Q.  . , 

évite  lettre  que  le.»  Grec»  ne  connaissaient  pas,  et  qui  n’est  réel  le  usent  qu'un  k combiné  avec  l'n,  pourrait  être,  «an*  ineonvésiicnt , supprimée  de  l'alphabet, 
i moins  qu  on  ne  la  réserve  pour  écrire  le  ijnr,  ce  root  pouvant  dillicilcsueiit  so  représenter  avec  le  k et  IV,  qui  ne  rendraient  pas  sa  prononciation.  Le  I>ic- 
tiouuaire  indique  les  changements  de  sa  prononciation. 

R. 

Cette  lettre  garde  toujours  toute  la  Curer  sir  sa  prononciation  ; elle  n’est  susceptible  que  d’être  redunblée  on  bien  allongée  dans  le  milieu  de»  mot»  ou  i bt 
fin , comme  . Lins  armoire,  que  loti  prononce  àrdasùéré,  <lu  moi  us  » Paris,  et  char,  prononce  cliSrr  osi  cliâré. 

Ce  redoublement  est  surtout  wnsain  lorsqu’il  entre  vlan»  les  privatif»  u rassasiai  U , irrécusable , rtc.  : prononcez  ilérivàvlablè , irëmusàblé. 

R. 

Celle  lettre  peu'  s'affaiblir  au  point  de  devenir  un  z , et  ton»  les  cas  en  sont  indiqué*  au  Dictionnaire. 
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Elle  se  siffle  légèrement  et  dame  U force  du  i au  r quelle  précède  devant  a.  o,  u : scabreux , dtlimn  , scorbut,  slorbut,  scubac , Auber;  elle  divparalt 
si  le  c est  suivi  d'un  « ou  d'un  i,  comme  dans  scène , sciatii/ise , etc.,  séné,  niüliké. 

Karrment  un  la  prononce  dans  la  conversation  lorsqitdlr  est  reduublée  au  milieu  d'un  mot,  par  exemple  retsoueenir;  le  discours  d'apparat  on  passionné 
permet , exige  même  ne  redonfalenietit . rumine  dans  ressentiment  : il  en  est  de  même  lorsqu'elle  y est  suivie  d'un  c avec  lequel  elle  a faut  d'affinité;  cependant 
celle  suppression  demande  beaucoup  d habitude  et  de  tact;  car  >1  clic  est  une  négligence  dans  descendre , descente  , disciple , prononcez  di madré,  disante, 
dis», de  ; elle  devient  une  foule  grave  dans  condescendre , adolescence  , qu’il  faut  proifflncer  cundrssésâudrr , adnlèssetàiioc. 

Elle  entrait  autrefois  dons  beaucoup  de  mou  où  elle  était  suivie  d'nn  t:  ou  In  supprimée  parce  qu'on  u’nvait  plus  l’usage  de  la  prononcer,  ranime  dans 
dire,  être,  etc.;  et  ectte  suppression  est  indiquer,  comme  011  le  voit , par  un  accrut  circonflexe  ; mais  die  n'a  pas  eu  lieu  pour  la  plupart  des  noms  propres  : 
par  exemple,  pour  drbogastr , Boitte , ira  u'a  pas  écrit  ni  prononcé  Vrbogéte , Botte;  mais  l'usage  l’a  emporté  dans  Lrprtttre , que  I on  prononce  ranime 
prêtre,  sans  doute  par  analogie. 

L’j  caraetérisc  le  |duriel  dans  presque  tous  les  substantifs  et  les  adjertifs,  à la  fin  desquels  il  ne  peut,  ou  pluriel,  être  remplace  que  par  Vx  : cependant 
U ne  faut  pas  conclure  que  tous  1rs  mots  terminés  par  un  s soient  au  pluriel;  dans  les  ver  Isa  il  caractérise  lu  singulier  de  la  seconde  prison  ue  ; il  y est  rem- 
placé  par  le  s au  pluriel,  tu  aimes , vttus  aitstez. 

T, 

I e t sc  change  très-souvent  en  c ou  i dans  le  milieu  des  mots  : ces  changements  sont  indiqués  au  Dictionnaire. 

Son  doublement  est  susceptible  des  mêmes  observations  que  celui  de  IV. 

II  disparail  toujours  à la  bu  des  mots  qui  ne  sont  pas  suivis  d’une  voyelle.  ( t'oyez  au-t  Rimes.) 

l'a  duune  lieu  aux  réflexions  qui  ont  été  faites  pour  le  j , parce  que  plusieurs  personne»  croient  devoir  rétablir  son  ancienne  prononciation , ou  , dan» 
plusieurs  mots. 

Il  est  long  toutes  les  fuis  qu'il  est  accentué , comme  dans  bride  ; nuiis  toi  monvftucnU  de  l'expiration  , qui  <sf  la  première  de»  règles  dans  la  Prononciation , 
le  rendent  moins  long  dans  (aider , parce  qu'il  aérait  trop  pénible  et  trop  dur,  surtout  pour  les  jolies  femmes,  qui  peuvent  à peine  parler,  de  prononcer  brü- 
lêrè  ; elles  disent  : brûlé. 

Il  es»  encore  long  toutes  les  foi»  qu'il  e*t  suivi  d'un  c , éperdue , éperdurme.nt,  épèmlüé  ; épcrediieman  ; ou  d'un  s , dont  la  faiblisse  exige  qu'il  le  soit , 
comme  dans  excuser , prononcé  ekxctisé. 

L’u  précédé  d'un  a lait  une  dipbtbonguc  prononcée  a ; précédé  d’un  e,  il  en  forme  une  que  la  voix  seule  peut  foire  entendre , comme  dans  feu. 

V. 

Cette  lettre  est  Pu  consonne  ; elle  s'articule  toujours;  elle  peut  être  rcdoltbiée  si  c'est  au  comioeurenicnt  ou  au  milieu  du  mot;  sa  conversion  en  ou  <-vl 
1res -arbitraire,  et  le»  pédants  de  société  ont  la  carrière  assez  libre;  ils  n’ont  de  règles  à observer  qu'a  la  fui  des  mots  où  l'usage  les  force  à lui  rendre  la 
valeur  de  l'u  et  de  le  soumettre  à ses  règles  : il  est  o pour  avr,  eu  pourew,  l’ace , pô,  Pelleve,  pelleu. 

X. 

I.CS  nuances  de  ta  prononciation  de  cette  lettre  ont  été  figurée»  au  Dictionnaire  pour  le  mi  lion  clos  mots  ; si  clic  se  Innive  à la  fin , ulors , ou  c'cst  un  n on 
propre,  et  die  vaut  le  ks  ou  et,  Sphinx,  Slrx , sfiucsè,  suive  ; ou  ce  sont  des  substantifs  ou  des  ndjdclif»,  et  alors  elle  disparait,  à moins  qu'elle  ne  «>il 
suivie  d'une  voyelle  qui  la  convertit  en  1,  cheveux  argentes  t chèveuzarjantés.  ^ 

Y. 

Cette  lettre  est,  d'après  l'Académie,  tantôt  on  caractère  simple,  tantôt  nn  caractère  composé. 

Simple,  elle  u'csl  qu'un  A,  et  le  soumet  atrx  même»  loi»;  et  quoiqu'elle  soit  Yapsdun,  0,  de»  Grecs,  elle  peut  être  et  elle  est  très-souvent  remplacée  par 
cet  i , comme  dans  physique,  qui  vient  de  phutis , nature  ; les  savants  qui  s'attachent  à l'étymologie , peuvent  la  prendre  |»ur  guide  dans  l’ortlidgiaplie  Jmit 
il  n’est  pas  ici  question. 

Si  clic  est  caractère  doubla , aile  vam  deux  i ou  l'«  tréou  ; devant  un  e , le  premier  i devient  un  c ouvert , comme  dans  citoyen , citoèieu  .-  cêt  à mémo 
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|H'«t  le  remplacer  entièrement , comme  date»  envoyé  , «usoyè , que  l'on  écrit  comme  envoie  ; mais  avant  17,  l'o,  elle  conserve  toute  sa  force , payiez , pèiic  , 
<j»<  voue  envoyiez , amour. 

Z. 

Cette  lellre  n'esl  qu’un  r adouci  ou  prononce  par  une  personne  qui  parle  gras , comme  disent  les  grammairiens , et  qui  prononcent  sé  pour  jê. 

Kllc  ne  se  fait  sentir  quà  U fin  des  noms  propres,  Booz , Ixjôsr , on  bien  lorsqu’elle  est  suivie  d’une  voyelle  : voue  aimez  un  ingrat,  -xun-. 

lellcs  sout  les  observations  h.»  plus  saillantes  et  les  plus  faciles  à rclciftr  <pu;  l'on  peut  faire  sur  la  Prononciation.  Encore  une  fois,  ce  n'est  que  dé»  l cn- 
fance  ou  par  une  longue  habitude,  donnée  par  de  bons  exemples,  que  l'on  |>eut  acquérir  ime  bonne  Prononciation;  et  toutes  les  prononciations  figurée»  ne 
sont  presque  toujours  que  de  ridicules  niaiseries  : celui  (pu  s'appliquerait  à les  prendre  pour  guides,  ànonmriut  ridiculement  ou  croasserait  comme  ou  Celle; 
de  plus,  |»mr  que  la  Prononciation  figurée  pdt  être  généralement  utile,  il  faudrait  donner  les  trois  systèmes  les  plus  marqués:  celui  de  la  Capitale,  qui  a clé 
suivi  dans  cet  ouvrage;  celui  dn  Midi,  que  l'on  trouve  dans  tt sttsi-,  et  que  les  Lyonnais  prétendent  être  le  mrillrur;  enfin  celui  du  Nord.  Polir  Icr- 
iniuer,  j'observerai  qu'au  moment  où  un  Lecteur  français  peut  laine  usage  d’un  Dictionnaire,  il  a contracté  pour  toujours  une  Isakitude  de  Prononriation 
que  toutes  les  figure»  imaginables  ne  pourront  rectifier  , si  elle  est  vicieuse. 
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A. 

A , ».  A . ntf.  0*1  pryp, 

Almivir , ».  AbW».art  »,  f. 

Atr»ril.  g,  m.  AoruriUr , r, 

Adurv«.  a.  (lacbe , t.f. 

Acre.  t.f.  Ae.tr , mdj. 

Admrffc  , » A.3o»rle,  mrfW, 
Admirait  d’adir.<*!trr  et  d' ad  mirer 
, p,  A drni , mit. 

A4ir»*r  > ». f Adret*» , ». 


If ota  : Pour  la  signification  des  mots , rayez  le» 
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a felrc,  laau.  Vftwrr,  ,./. 

Ab  ! tsti.  Ha  ' ilHtij. 

A«l.  ».  m.  Aille.  ». 

Aile*  t.f.  Bip  . prvrsm . 

Aimant, p-  mif.  Aiitunt,  t.  m. 

Aie»,  t.f.  Au»*,  grmg.  Il  ai  un i,  ».  f. 

Air,  ».  a».  Air» , Aire,  gitfwpk,  Èr»,  ».  J.  Erre , 

Km , ».  f. 

Ai* , ».  m.  Ait  «*  Est,  ».  Itaie,  t.f.  Hait.  ».  * 

Alrne,  ».  lluUiiie.  t.f. 

AUailer . ».  a.  liait  ter,  ».  a. 


AIW.  t.f.  ADéf.f. 

Amende,  t.f.  Amende,  t.f. 

Ami,  ».  at.  Ami  et,  ».  a*.  Aimai,  ».  m. 

An,  ».  m.  Kn , prrm. 

Ainbr , t.f.  Ha  ne  ne,  »./. 

Altère , t.  f.  Ijkhi , #./ 

».  Aetr»,  ».  m-  Kutrr,  ».  Entre,  /wVp, 

Aosrn . ffcgr.  En  ver»,  ».  m.  Eut  en,  f*if. 
Août.  ».  m (faux,  ».  m.  Ilour,  ».  f On,  m«j . 
Appa.  ».  m.ji.  Appit,  » at. 

, ».  m Ajm-t . p»»/  tf  mit.  pmtK 
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Ara,  i.  «.  Aira»,  géagr.  Haras,  #.  m. 

Arc,  ».  m.  Arque,  r.  A rque<  4P**Vr 
Àraofer,  ».  H-irûi»j;rr<*  J-/ 

Arrhes , «,b.W,  Arrhêa,  v Arl,  s.,*.  Hart,  j.  y. 

Air  , mytka*.  iAnj,  A.  Mile.  p- 
Avant , pnp.  *Jr.  Avaflft,  a.  at 
A Tenir,  r.  a.  A »mir,  faur.  («upsv. 

Am,  a«.  Attife  #„  a.  Uu,  t j\  Haut,  *df-  0-  êsd-  01 . 

Iiû  1 tmtt'j  (H,  «.  m. 

Anne,  t.f  Anna  ou  A ni  ne  , *Jf. 

A «tapie»,  ».  ».  ir-tv|M«-,  i.  m. 

Autan , ».  m.  Autant,  mdw. 

Autel,  ».  m • RAM,  r.  *»• 

Aateor,  j.  m.  Hauteur,  r.  f. 

B. 

Jttahl  «*W  B*i.  ».  a»  Ha*.  *4"-  ^ «»f*  BÀt,«,  ». 

Tl  Ai  lire,  « a.  Bâiller , r.  «, 

11*1.  » n-  Balle,  i./.  BA U», 

Balai,  ».  ».  Balai»,  «4-  HolU-t.  * 

Ba>h,  g**gr.  Bat*,  r 
Bâtir,  j. /•  et  r Btlt,  ». 

Baux  , ».  »•  p-f-  Mniaï , «4. 
p.  anir.  ».  f flatté.  «4 
«.•U,  i.*4  / BeH 1,1./. 

Bière  , j./.  Hiètr , I.  /• 

|Wi*,  i.  » Dois,  », 

Botte.  » Boîte,  r. y 
bi»r»,  r.  adm  et  «4  Bond  , ».  M. 
lunsrr  , s /.  Bnoiw  , *4  lwuE  *•  m 
Boise , ».  f Iwt , » Bout , ».  m. 

1 troc  j ri . ».  ».  Broeinl , »■  m- 
Bol,  f m Bulle,  ». y MH,/. 

C. 

Çà  , W*  Çi , pomeaU  Çë , lucmi.  Sa  , pç*u  ^»* , »■  vt 
Cadî.  s.  ».  t jwltt , ». y.  Cadix , fhgr 
('autre , a,  as.  Qoadre  , », 

Cabot,  »*  «■  Cbuo*.  ».  m. 

Caisse , ».  f.  Qa'nt-er,  faute. 

Cal,  ».  ».  Cale.  t.f. 

Camp , ».  m*  Quand , md*.  Quart , ray,  Caen . f-'ef  ' Rail  t* 
r.mmx , i,  "i  pt.  Canal* , j.  m pt. 

C*r , *0»J  Quart , #,  m . 

Carte.»  /.  Quarte,  i./ 

Cartier,  ».  » Quartier , ».  ni 
Castor , ».  m.  Co*lor , «plW. 


Ce,  /p*a*.  rtVeiiWrr,  Sa,  pro*.  pat». 

Céans,  a*fr.  Sénat,  tu^. 

Crin»,  p.  Cinq,  v d*  « mwtkr.  Sain,  #4  Saint»  ».  adj  &«'**» 
at.  Seing’,  ».  m. 
fu’Ui  , prêt r Sel , j.  M.  Selle , a. y.  Sella*  « gàag». 

Cellier , p-  w».  Sel  lier , |<  ».  , 

One,  i / «aine,  *éf.  SeAft*,  t,  f.Jfai&e,  f»vgt  r. 

Cnn,  ».  a*.  Cm»*,  a./  Seat,  ^T 

Otil , ».  dt  s.m^,  ».  m.  Son*,  prép.  S'eu  /va».  ci  *n. 

Srfli , p.  »».  $*n*.  jprvgr- 

Cep , *.  m Sept,  pi.  d*  n&mire. 

Cerf,  f m Serf,  / «.  Sg't , r.  Serre,  *■  J vire,  ». 

Ce»  et  Se* , peav.  'V 
C'ert,  Ituut.  S*e*t.  fan»,  Sa3»,  ». 

Chain*,  t.J  Ctvèae  , »,  m. 

Chair,  *■  f-  Cher,  *Jj.  *-  Cher,  gàagt 
Chair».  * / Cbè ie.  ».  f*  C.Wie,  *Jj 
Champ,  ».  ni. Chiot,  * m. 

CluAoie,  t «*  Charme,  * », 

ChAave  , ».  f.  Cha*»e.  ».  f Chaire  *■ 

Chaud,  *d]  Otuux,  *.f. 

Ch»iuWr,  » f.  Oautur.  p 

dlitOf,  I r»  CüTVJ  , i Itt. 

Ci.  od'  Sj,  *4'y,  fan».  Sia,  mwiIi*» 

Cire  , ».  /.  !M»t.  i-  <*  r 
Clair,  #r.y.  fJk*C  , »,  ■ 

Coi,  4'  Q™**  » f'»»  • 

p-  Co^o.  * »<• 

Oïl , ».  U-  Colle  » ».  f 

ComiMtide.  r l>i*mtail»,  »./  ^ 

Coonplaiil , p *Jr.  t uiileul,  «tÇ"' 

Cortlie , r.  m Compte,  r m.  Coûte,  »,  m 
Coq,  < m Coque,  t.f. 

Cne,  ».  m.  Cor,  ».  m.  Corp*,  ».  m Or*.  ^ *'• 

C'htn.  »■/.  CuHe*  Quofle,  «*4 

Ij5a,i.  a C<jad,  r-  t v.up,  /.  m.  Cowt.  »-  *■- 

CAur,  t.f  Court.  * m.  Court,»  UiütI,  »dj.  m 

Crtiiot,  » Çrlfi,  p m.  <ê 

Ctrl  +.*■/  Cr^tc,  fî*Ç'- 

Cri,  i.m.  Cric,  » «»-  * 

Croît,  r-  lititit.  »-/ 

f,*ti  r p.  Cnl , »»).  m 

Cuir,  t m Cuire,  ». 

Cjcle,  p m.  *i'»e|r , t m, 

Ctpiae,  ».  tu.  Sifae.a-  o*- 

. I» 

ICm%,  r «.  De%.  crt  (fc-c;rq. 

Itanv.  jnrp,  Huit  ,»•/  H en  , &*** 


Dot»,  t.f.  Datlm,  ».  f. 

Ilii,  ».  m.  Dhf  prtp.  Dmy.K».  a. 

Mpi| p.  ftefflui,  a«Ar. 

ÏMIj.it.  ».  llrlj  ,«.  r , », 

Durrtèr»,  pidp.  Derrière,  ». 

Itassoi»,  ».  n,  lit  -ùii,  I*  ta 
Dmol,  ».  Bnai,  ».  «-  Bm*t,  jwfp 
Di»,  ».  Dix,  aomfa*. 

D"i5t,  #-  »*•  D*H,  », 

Ddf,  ».  m.  Du)  rf  (Mfo  > ^rivf-. 

Dock  pu  1)*>ii,  ».  a.  Don , ».  m-  g*»Ç».  Donc , pmftftaJt.  Dual, 

,pr*mom.  A 

D’où.  Ucai.  Doub*.  f dagr  Doux,  *dj. 

Du  , ar».  D4 , ».  m.  Dtà , p. 


Écho,»  "».  Èe»t,  »■ 

ÉrLiie,  ».  n.  pjtêm'irc , » Eclaire,  i f. 

Klfoet , <»  m,  Épborw,  ».  m. 

Eli  ! »*</  Mt!  m*'j. 
f.lurt r ».  m.  Elan  , » m 
Ratr  et  llanlé , p»m, 

Büfi  , ».  m. Jkpvfc»,  9-f» 

Mulm,  ».  m Étain,  »,  m.  Éteint . p 
Éla.vg  , ».  a.  Élanl , /«•  KWiJ  . t 
Kt)P|J>.  É!te,  ».  M. 

Etit,  ».  *«.  Être  , »,  flètre,  ».  m. 

Eure  . enjurr.  Knreut,  ».  Iluvc,  <■  f C r , i'»Mf  . 

Ko»,  pra».  tCufi,  »■  ». 

Dxeaipl*,».  w Exemple,  t.f, 

F. 

F.icr , « /.  Fmtr,  ». 

Kaiiu.  » y Prittlt,  r.  lit»,  <«/■  Fin,  os») 

Faire,  » Fer,  » m 

Fai»,  »■  Fuit,  ».  a-  rt  »4  fai»,  « m. 

Faîte,  ».  m.  Faite»,  ».  fflt1  »■  y 
Faon,  ».  a.  FpimI,  ». 

Fard , ».  m.  l'bare , »-  «■ 

Fautif*,  » FiP««*e,  «ffy  Fmv1,  i.f 

Faut,  ».  Faux.  ».  / Faux,  «4  rl  *• 

Fétu,  ».  »■  Fa-in* , » m.  Fai*  ta,  /•»»!■ 

feu , p-  m-  Fn , *4- 

ft,  ù» mi*  Filx,  ».  m Fit,  ».  # 

Fier , » r*cr . «(/  • 

Fil,  ».  « Fîllr,  a. / File,  » 

Flt-aUX,  »•  a*.  Flot*.  » a. 

Fol,  » /.  F*ii<é,  » •*  fni».  *•  /*■  pf.  Fouet,  ».  » 
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F.md.  ».  rn.  Foad,  ,.  Fuo<l«,  i,  > Kant,».  pani», 

:.,>r' / *'  »■  F«r>.  * r*.  rt  •*. 

tutri  . ».  m F„r,-I,  ».  f.  1 

Knu.  » »t-  Frnip,  ».  f™*,  .J,  FraU.i.R.  fl 

Fia«ir,  ».  m.  Franc»  »Jj.  * 

F r .1  rv. ou  , »,  ».  Ftw^ob,  «m, 

F «ra» , ».  Funtcs,  ». 

, /*  «^.  Foin.  p.  $./. 

G. 

<•“' . «J.  Cor , ».  n. 

<•»«•.  £»•**  r.jni,  ».  r. 

Ç®“,  »,  r.  i'»i , /an».  Jmi . »,  » ^ n 

Ç»ol , Cru  .«.Jn.,».  R-m  JVn,/«vr 
4»U»p . »./.  CÜMr,  »,  GUc»,  »./. 

Uoolc,  ».  Cooltp.  ». /. 

C»»r»  » ».  /.  Gr»  .1» . #o*i.  lim»,  gtag,. 

Or.h»,  »./.  Grip.,  {Art. 

Grammaire»  »./.  GimPaUpp , »./ 

G'»J  • *«r-  Gri» . ».  R.  Gre . ».  r 
Gril,  ».  R,  (iri.  , aa'y 
G*. T*.  Wr.  Gu«rte.  » f. 

OjrpK.».  R.  Cil , ».  Gj . fràfr. 

H. 

IUIr,  i.  r.  Ilall»,»./. 

IIptjiii  , ».  R.  Il rt  op  ^»  » llrro . »,nW 
tlpur.  ».  m lleurp.  »./  ||tgif,  ».  m 
llmobre  . ».  r Ombre  . ».  /.  Ombre  , ».  R 
Uor»  , p if  Or.  ».  r.  Or.  <«/. 

IWle,  ».  R.  llnMp,  Ole,  ». 

IM  , mh.  Moi».  , R Huit , » i,  mb,, 

Huw  . #./  Pœ  , » Jj 

I. 

Ici  » *Jv  Inj,  gf^fr 

H , pr»m  II**,  »,  f. 

Iri» . «j*W.  Iris , 0.  m , 


lcd.ii*  , t.  m.  Jeune  , mij. 
Jan'iUe  , t.  f-  Gentille.  mi{. 
J'ciu  , h emf  Jus  , ».  m. 
4«»i»  , r.  J«mr  , i, 
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L. 


t * . ^o«.  la  , s'il  (J  , «Jr.  La»  I ekurt  Ui  , #1 . Lac» , 

l v.»-  I(. 


lai  , J.  et  W;.  Lak! . mi/.  Lait  , r.  m.  Leç» , ». 
laite  , mAt.  Lrtkc  , et/iAi./. 
la»!  » Le»* . *é) 
lard  , ».  m.  larr  , Larr*  , mrtfaL 
Li  ■ #*  as.  Les  , an.  Im  . ptrp. 

U»l . »,  m.  laslr  , L«lc  , ». 

Leur,  /gw,  Leurre  . r.  Imree,  ».  ai. 
iJr , r.  Lir , 1.  /. 

Lice , s. y.  I >*•*  , #4*  Lisoe  • a'f 
Liêfc  , I.  ».  Urjç# , 

Lieu  . ».  m.  Lieue  , ».  f. 

Lion , ».  as.  lion* , »,  Lyon. 

Lire  » »,  Lyre , ».f. 

Lit  • a.  m.  lit . v.  Li»  » ».  m. 

Livre.  ».  n.  U*rr  , »./. 

Lairli , »,  m.  Lorke  , ».  pjw.  lui  , ».  m.  Laqw  , »-f- 
Lodw  . #.  Utrhe  , ».  f-  Loches  , frt/r 
L’on  , /mut.  Lcng . »mL. 

Lnrd  , ».  m.  Lora  , si». 

Louer,  <t  laitier , ». 

Lottnl  , ai ÿ.  lettre . »./. 
lai , f»om.  Luit , », 

Imtr# , ».  Lustre . ».  m. 

latte  , ».  f.  ».  Lut#  , ».  m.  ».  Luth  , ».  m. 

. M. 

Ma  , prwi.  Mât , ».  m.  Mat,  ai fj.  Malle  . » /. 

Mai , ».  m.  Mais  , Mes , pr*n.  Mets , ».  m.  Mit , r 
M<»Is  . ».  /-  Mnin%  irff.  Mrin  , |éyr. 

Maire , » m t.  Mer,  ».  f.  Mt't*  , a /. 

Mal , ».  m.  Mâle , ».  m Mail#.  ».  f. 

Maman . r./.  Muonant , ».  m. 

Manche,  t.  m.  Manelse,  ».f.  Manche , f#a#r. 

Manne,  »./.  .Manne  » ».  f.  Mânes  , ».  m.  p.  g»*fr. 
Mante,  t.  f.  Manie» , Mente  , ».  Menlbe  , ».  f. 

M«re,  t m.  Marc  , »*•*•  prapr».  Mar»  , mjiM.  et  # a». 
Mar»han«l . ».  m - Marchant . p. 

Mari , ».  m.  Marri , «4;  Marie,  ».  mm. 

Mâtin  . ».  m.  Matin  , ».  m. 

Maot . a.  M »4  Meaux  , g»*gr.  Mota.  ».  m.  pJ.  Mae  . 

. f,  Melnn  , ».  m. 

Mcntnn*  , ».  Menton  , ».  m.  Ifentoti , gref*. 

Mépris , ».  m.  Mépria , p. 

Métré , ».  m,  Mettre , ».  Maître , ».  m. 

Menrs  , ».  Mcrors , ».f.  */.  Me«r»,  g*»gr. 

Mil.  #.  m.  Mille , »en.*w  , ^ 

Méo* . a./.  Mine  , ».  f.  Mine  , #./.  Min# . r» 

Moi  . prom.  Moi»  , »,  m. 

Mon  , pm».  Muni , ».  m. 


M«rds,  ».  More , a».  Mnrt  , ».  f.  >lanr,  a 

• 

Mois  , m,  Mou , aJj  Moût  » ».  m.  Moud  , ».  Moe 
MonrW,  ».  Mouche,  »,f. 

Muntar , ».  m.  Monsar.  »,  f.  M^uase  . ». 

Mur  , p.  Mue  , ».  f. 

Mule.  #./  Mule*.  » f.  pt. 

Mur,  ».  a».  Mdr,  More  . mfj  Mura  , ».  f • 

N. 

Naît . ».  îlet, 

Nn.  p.  Nr*  , ».  m. 

.Nette  , *4]  Néthe , gmgr 
Neuf , »dj.  Neuf,  K«mâr» 

Nid  , ».  m.  M , c*nj.  Vy  * /•#•< 

Noix  , »,  f.  Noie , ». 

Non,  nègaf  *«.  Nom,  ».  m. 
ftnyrr , ».  «-  Noyer . ■. 

Nue  , »./.  Nue  , #dy 
Nuit , iy.  N«St . ».  Nnita  , 

O. 

Ode,  fkle,  ».  f. 

On , pre ».  Ont  » », 

Oubli,  » m.  ChibUe,  »./  Oublie.  » 

Oui,  p.  Oui,  p*rut»U, 

Outre,  »./.  Outre  , pf- 

P. 

Pain  , ».  m.  Peint . p.  Pin  , ».  a». 

Paire,  ».  f.  Père,  ». 

Pal  , ».  at.  Pale , »./.  Plie  , ûàj 

Pabi» . ».  m.  Paies  , UffiAa/.  Palet  , ».  m. 

Pan  , Pan  , ».  m.  Pa*»n , ».  m. 

Par,  J»rrj».  Part , »./.  Part . ». 

Parante.  «Ç.  IMrmte,  ».  f. 

Pari,  ».  m,  Pi  ri*  , i*ynW  Pari*  , $*<g' 

Pas  |l.a.  Pa»  , pmrt/aJr. 

Pâle.  », y»  Patte.  ».  f. 

Plate»,  ».  m.  Piler,  ».  Patér»,  » f. 

Pan  , • #•/  M , g**fr  Pot»  » m pi. 

Pau  use  , »./  Pomme  , ».  /. 

Pauic  , *./.  Pov  , »,  pote  f. 

PMb  , »./  l’rr lie  , ».  Pèche  , »./. 
péebrr,  ».  pétbè  . »,  m Pécher,  ».  im 
Peint#  , p,  pinte  , ».  f . 

Nk.  ».  m.  Peine,  »■/. 

Pensée.  » f lVn*rc,  i f. 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DES  HOMONYMES. 


I*co *rr . ».  Panier.  •-  PHimt,  » « 

. r.  I*m,  ntiy.  tVrse , £*+f'  Périr , tamprtpnr. 

IVu  , aJt  Pmi  * ». 

Pie  , f.  m.  Pltjuc , ».  m . et  /.  9. 

Pi#  , n«nt  jjnqpwr.  Pif , P*e  , f / 
l'ira  , ».  m.  Pieu*  , #4 
PUd  .«.R.  Ffc*»#  . #./.  riait  , ». 
l'Uin  , aJj  Plaint  » Plein  » *4’ 

Plaine,  ê.f,  Pldfli  aAf. 

, p.  Plaint».  »./.  Ptiuth*.  ».  f 
PIm»  , à.  orf/.  m,  Fiant , i.  V. 

Poêle  , ».  ».  parle,  »./•  PwJ  , ».  ». 

PatU»  , ».  a».  Pwb . ».  ».  IVi*  ,-»./. 

Poing , à-  m.  Point  r » m.  Point  » erg*#.  P«inl|  Point, 
I*-*niji«  , ».  jf.  P<u»pe  , a, 

Ptifr^.  ».  pMt , ».  m, 

Pqi^  ».  Porta  » ».  f. 

!•«« . »,  ».  P.^l» * t:  m. 

Ptttcf , ».  m.  Pouue  . »./  ci  ». 

Pria . Prêt , » **-  Pn*<  , «jf 
Plrscnl  , |-  i.  pnMCflt  , aJJf. 

Prêt#  , mf-  Pfft*>  ». 

PM*«r,  » ».  PhViw.  » »■ 

Friant  , IVuut , r,  -» 

Pria# . Plftll  i ». / 

Prk.  *.  Ml  ,#.  »- 

Par#  , t /.  Pn*w , ». 

I*w4*  . I P«il  , «A.  Plût!  , ».  ». 

Q 

Quelque  , jmw,  «I  #4r.  Quel  que . »#  Quelle  fj»»  . /»n»f  • 

R. 

Raie  . t.f.  Raie  , ».  RaU  » ».  ». 

Raift»niHtr , »-  Résonner , ». 

Rang  , ».  ».  Rend , ».  H#I1  . »>• 

Ras  , «4  IUU , *-  »-  pl. 

PUnqac  , ûJj.  Roc,  ».  ». 

R.*t  rnt . &if  Rmwul , », 

Rein  » ».  ».  Rkin  . 

fUin» , »-/•  , # / Roon# , ».  ».  Ratu# , r- 


PM  . JMdj*'  R#t#  » »,  ».  f + 

Rri  m»,  R»i**«  » r*  t**»i  *•  »•  pt. 

Réuni  , ,fru £1 . Riait*  , », 

Rû  , t-  Ri#  « ».  ». 

Roi  , ïé»)« , f*o£r. 

Rninan  , ».  m Rotnuid  n Ruamos  , i*r 

Roii»}mi  , ».  Rond  , -*>*' 

Roue , i / Houx  , fliÿ. 

Ru#  , »./  Hue , »./.  fine  » ».  fine , Rai  , 

■mi  p e»ynr. 


S. 


R«th  , 


Saint*  , «rfy  \aiat*e  , 
r"  Sale,  #4  tek,  » Sali»,  »-/". 

Samn  , ».  ».  S*vuft»  . ». 

Saur*.  ».  Saur#  , *•$.  Sort , »r<-W  Sort»,  » ».  p/  Sort  , ». 
Sont,  ».  ».  Snna,  a ».  Sceaux,  gifr.  S«»  , »,  ».  su* . «4. 
Srrltrr.  v.  âdWr,  ».  Celer,  r- 
Sewiu,  arfy.  Serin 
Simple  , ».  f Si<i»]iU  . *4. 

Soi , pnm.  Sale,  »./■  Soi  , ».  Soit , «y. 

Sol , nwif.  Soi , 1.  ».  Sol* . ».  »•  S<Je  « *■  /• 

Somme  , ».  »-  Somma  , ».  /,  Somme  , gr**£r  Somm# , 

Sou  , 4.  ».  Son  , ».  ».  Son  , Sont,  ». 

So«u»rt , ».  ».  Sonoait,  *- 

Sowii»-»,  ».  ».  Sonne*  , ». 

Sood  , »,  M^Soaie»# . ».  Soorrtl , ».  m 
Sourie  , » Sonde,  t.f.  • 

Suafflrt , ».  »>a  SuafPft , 1.  »- 
SonfBcxir.  ».  »-  S«uffl#«P,  *■  ». 

Saool  , »4*  • *•  *'  r*. p- 

.So«ei«>  1 »,  ».  Soari»  , »./.  Souri*  , ». 

Statue , 1,/  Statut . ».  ». 

Nui»  , ».  •«#.  Suit . ».  ».  Soi» . *■  J 
Sur,  pfip.  Sé»,  •if- 

T. 

Ta  . srM.  Ta»,  »-  ». 

Tàcb #,»./-  Tatl»#,  #•/■ 

Taie,  #./  Toi#,  #-/-  TH.  ».  ». 

Taillov  ^ ».  »•  Tailtan*  » *■  TaUwo  ,#■» 


Tâln  t » ».  Tnitil , *•  Teint , ».  m.  Tbjm  , ».  u» 

Ta  ii#  . 9-  ■ Tem.  »./. 

Tt»  .1  ■»-  Tant . nrf».  Teoi|is  * ».  m 
TjMr,  ».  f.  Tente  , ».J. 

Taon  , ».  ».  Tnoti  , ».  ».  Ton  , ».  mt-  Ton  . pnw 
Tapir,  » Tapir,  ».  m. 

Tapit . ».  m.  T*pi  ■ #»*• 

Tara , 1./.  Tard  , mt- 
ÎMf*,  »./-  TujlO,  ». 

Vau*  , f.  m.  Trtl , *jiAr. 

TmiIw  , r.  «.  Tendre , 4. 

Terme , ».  m.  T«#tui  , rfrr.  aryfW  Hirnne*  , ».  j»/ 

l e* , /u-iin  The  , ».  », 

Tien , pm*.  Tieoil,  ». 

Toi , pfxm.  Toit , t.  m. 

Tnor , »,  f,  Tool , Ton! , • m #4 * *i*  Tont , *./ 

Tant,  *.J.  To«r,  ».  »,  Toon,  fw^r- 
I l ait*  , ».  m.  p/.  1 ri  i , pmrûmU.. 

ITihti , t.f.  Tribal , # a, 

T fï*y#$ , T mi» , main. 

Troj»,  »nr.  Tr©«,  ».  ». 

Ta  , prm  TU,  jmrt. 

V. 

Vain  , mij  Via  , ».  m.  Vingt , «amlf*.  % »s«l , r. 

Vaine,  *4-  Veine,  » f. 

Von  , 1 n.  V#nt , ».  ». 

Vautre  , ».  Vôtre,  Votre  , prêt» 

Vaud  , g*»fr.  Tant , ».  ».  pi.  Vau»  » r.  Testa  , t ». 

V#*io», jMi-r.  Venu* , mjiiif. 

Ver,  ».  ».  Verre , ».  ».  Ter*  » »..  ».  V#t* , prip.  Vert  , *dt 
Veoc#  , »,  f-  Vr«ef  t.f.  Vmr,  ». 

Vruji , r.  Vira*  , l.  ».  pf. 

Vice  . ».  ».  Vît , ».f  Vint , ». 

VH  , vil#,  #4*.  VUle,  » /. 

Voie  , t.f  Vol*  , ».  / Voie,  ». 

Voile , »,  »•  Voile  , t.f  et  ».  • 

Voir , ».  Voire , *rf«. 

Vol,  ».  ».  Yotv«.  ». 

Volant,  *Jj  Volant,  ».  ». 

Votre,  t.f  Vol t,pmn.  Voler,  ».  Vt4«»,  ». 
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«libr 

A. 

. ibea 

admirent 

aduratiuu 

jâiien 

admirent 

odoration 

actif* 

amjtl  ica  tour 

amulette 

-murer 

amplificateur  arbttuircuMOl  arbitrolrmeat 

•omw'll»  |*rrnr  . argot 

amarrer  arcliiadt  rectitude 

b.h,w  ... 

B. 

. . .badine 

barbeau 
Itarbouilb  i 
bard 

bardcan 

brrdouilIcT 

d-id 

abcès 

accès 

— 

«rien 

BuafuffMlll* 

analogique 

ardure 

aridnre 

bac 

lac 

— 

far<l  # 

altr|ON 

abouqurr 

jrro  métré 

<lnrumi*»«Lr  e 

Analeptique 

caUlrpttqur 

are 

urrbr 

— 

*ae 

— 

lard 

«lilwrrrr 

arborer 

— 

areu  mètre 

•Maalngisuie 

anatocisme 

art  oie 

Barrot* 

— 

lac 

__ 

»4fll 

«bîm 

UiOliT 

alïtlUM 

affectif 

affûtage 

anchois 

Biadhraia 

»r|fr.l« 

arpenter 

bachique 

bècliqae 

— 

tard 

«bonormcfit 

slxtrof  incat 

(fTrctlf 

ancre 

notre 

argot 

* *ef  Cil 

bâfre 

sa  fie 

bu  rdc 

carde 

abover 

alotrr 

— 

aWitl.r 

aciffrJiM 

en  p dura 

armorier 

ar  marier 

bagne 

pagne 

— 

farde 

«braf«T 

*•*■'«« 

affermer  A 

BlferUib 

anglais 

aiitlrf 

arrime 

atome 

bague 

rugue 

— 

larde 

.ibstergcnl 

a*triagrut 

— 

afflnner 

onaibn] 

cannibal 

atome 

arôme 

— 

dague 

— 

sarde 

.iMcriif 

ihincdf 

uftinemc 

iuüornco 

annihiler 

animilrr 

arocMletln 

biioidellr 

— 

« 

tarde 

nbitmirc 

dùlnirv 

•*»■!.« 

» xi ter 

anonyme 

paroi»)  lue 

arricbn 

attacher 

Im  î«cr 

bigurr 

barder 

border 

abitrmgcflt 

osnstningrnt 

agnatjjo* 

agit  antique 

antenne 

antienne 

arrrnter 

attenter 

lui 

gai 

fai 

bardmr 

hordeor 

j'-4iUmKrieu 

arod>-iui  itr 

a g on*  u 

iBBeia 

aol  b ulogic 

aatlolojyr 

air  tira 

crçt’t 

aunpirv 

ascitique 

«aile 

— 

barème 

Id  résue 

acajou 

aauajou 

arbarne 

aponie 

atonie 

iitkmi 

■■liihèao 

^lupi» 
n»cr  tique 

— 

lai 

harrlle 

bar  elle 

«nm 

4»k1» 

aiC« 

antidater 

antidater 

— 

mal 

burette 

Iwrbeii* 

Ai\»il*nt 

incident 

aiguilôr 

eupnfUre 

antipode 

antiepod* 

«■file 

ImII 

bail** 

barge 

brjt 

jo-ord 

arcort 

aile 

lmb 

aaUqur 

attiqnn 

attabler 

•ll.Wrr 

biil 

dail 

* 

marge 

accoster 

«0r4t«r 

ajouter 

ajuste* 

aj.iw  ryohn 

•f+m 

opnfrspbe 

a Marte  ur 

astaesror 

— 

mail 

baromHrr 

ibrt-moai*  ti  e 

jcriilinr 

RWUaloir 

»W-nr 

arène  . 

prologue 

a«*«iuuir 

asaunstr  - 

Imiter 

LiaUrr 

bai 

cas 

accoupler 

rouplrr 

* l’nloar 

pnionr 

apofibyy^ 

a|m|iU)  ie 

aiioapuwincDiaiiairiunurat 

bnjou 

bijou 

— 

i*cu»ir«?r 

i«rnilr(r 

ètubr 

hak-Mer 

apostésne 

aposéme 

aaior* 

aaur» 

balai 

balais 

_ 

las 

a cci  entier 

raccrocher 

alléger 

fl  |,<  llu.tl 

«Hrgir 

a|K»tt-n|]>llC 

Ntadrnplw 

astrologue 

astronome 

balise 

baible 

— 

pat 

»cidc 

aride 

aüocutu  o 

appareiller 

fpfiaricr 

al. ni* 

ata rsa  te  - 

baliMc 

batiste 

mmm 

r*s 

— 

aflda 

allusion 

illusion 

apparoir 

atelier 

râtelier 

ballon  in 

Matin 

— 

sas 

jnprtw 

acquitter 

•— 

sllni  Ion 

«p|H't«r 

athée 

bit  ce 

balourde 

faloarde 

bea 

la* 

.tltjtli  v 

eoqQisiÜM 

alocT»  • 

aloi 

à peau  \grtff.) 
apprrulif 

•tour 

autour 

Italie 

ia!  m> 

l«*f 

case 

orqmsitiou 

lire  ratif 

alternatif 

apport  i* 

nMrindre 

ateiwdrti 

bamboche 

baueroclK 

— 

t*3W 

jffp 

âpm 

Miiioa 

•llrnÜA* 

alt.*miti»A 

appUueur 

«pplanitaour 

attriTer 

flUérîr  • 

banane 

Itaune 

basin 

bassin 

idilitum 

nlu-rer 

atterrr 

npplanir 

applaor 

auban 

autan 

haudirrv 

bauuirrr 

lia  «que 

casque 

.l'trnois 

abmoia 

•mande 

Amende 

tpr* 

apte 

•ogr 

bandit 

Mrdit 

— 

ntaaqtie 

jA|#fMCV 

ail  br»  m*i 

aux  ublemenl 

aueal'li&srinaot 

aptitude 

attitude 

sut™  mate 

tomate 

banquet 

baquet 

baise 

cause 

adhérent 

i'iherent 

aiuMliletorol 

amicalement 

aralw 

arable 

avanlu  * 

ara  rie 

banquet 

banquier 

— 

lasse 

,i*lp*ri  imi 

adjom (ion 

aiuunui 

amirauté 

ara  mer 

arrimer 

■Tcslin 

arortia 

bap'tèiEie 

baréioe 

masse 

jiljo  neti  o« 

injonction 

• 

amical 

amiral 

«mer 

armarr 

barbarie 

baîberic 

— 

naase 
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ai3 


— 

passe 

hirvre 

— — 

tasse 

— 

Ut 

fat 

— 

mit 

Injon 

— 

rat 

bil 

Lé tard 

balare 

— 

liataiafn 

Mt«r,ifT« 

— 

Uitmutier 

balnnuute 

— 

kKtale 

«a»te 

— 

— 

faste 

bill 

ra»te 

— 

batte  * 

dalle 

biographi 

• latte 

birette 

matte 

Lis 

__ 

natte 

— 

— 

• pa*te 

— 

battre 

•battre 

— 

ba«e 

tare 

— 

dare 

— 

« 

lave 

LLsque 

race 

— 

baerr 

bracrr 

blanche 

laeaet 

géant 

blandir 

— 

néant 

Idaisquc 

as 

séant 

bit»  Le 

bêche 

pêche 

blinde 



rêche 

bobo 

bec 

p* 

haie 



UC 

— 

bedeau 

Imrati 

brffu 

Ligue 

— 

b*«|uetrr 

biqurlcr 

— 

beriniele* 

heruiipie 

— 

Ketogun 

Inio;m 

bol 

bettialemeut 

bêteuient 

— 

bêle 

fêta 

— 



télé 

— 

beurre» 

bourrée 

— 

1*0 

dey 

— 

biai*e 

nieia e 

— 

biche 

fiche 

bomber 

__ 

mkbe 

lionece 

__ 

kikbe 

bonde 



riebe  i 

— 

MJoo 

- Iiridon 

beau  « 

bien 

lien 

boa  sciage 

mien 

boesa 

— ,1/ 

rien 

boudeur 

_ » 

sien 

boudin 

— 

**n 

boue 

finit 

lierre 

mièvre 

bijue 

cil 

fil 

■Il 

ail 

«il 

bile 

Lille 

bibliographie 
bi  telle 
lia 
mis 

rU 

»U 

rit 

di'.ipie 

ruque 

brancha 

blondir 

flanque 

brèriie 

briude 

dodo 

nie 

foie 

>ole 

r«ie 

soir 

rote 

col 

«loi 

fol 

Uonl 

pol 

Ml 

col 

lotnlter 

liofliur 

fotde 

aonde 

tinsrix* 

Iwtleljçr 

Iwi'ttt 

lx>unlrur 

boaliii 

bouc 


bouillir 

boule 

SouUtte 

b.ulithe 
boiliiitr 
boulin  r 
bouraile 
bourbe  lier 
bout  gemmer 
Iourte  lier 
bourrer 
bue  iji.pi* 
bousiller 
l»oui 


braise 

braiurltir 

lirenrbir 

l.rjuiiou 

l»a*  nl.T 

kaaiMif 

liratirr 

limuiq 

brrluatliur 

briller 

lirununil 

broc 


broc  j r»l 
Urueurd 
broche 

brochet  le 

brooe 

brouetter 

bramer 

broyant 

bue 


buffle 

burette 


H 

moue 

roue 

loue 

«bouillir 

poule 

poulette 

roulette 

bourru  lie 

bouiüdkr 

boutoir 

boutade 

bourdciier 

« 1k>ui  ^«ouuer 

boumer 

«bourrer 

boutique 

biMirtiUrr 

mût 

goût 

tout 

frafm 

broncher 

«br» nebrr 

bridou 

ebrauler 
bmiller 
Lnuur 
brvttia 
bn  l.mifiner 
broder 
{irai*  uiea^i 
croc 

troc  i 

troc 
brocart 
bronoArt 
cruche 
v roche 
broqueUe 
b rouet 
I «router 
bu  «que r 

bl  MJ  il  ut 

-due 

Inc  . , 

rue 

eue 

in  ••  file  # 

bovrtlc 


burin 

but 


butte 


Cfhilr  - . , 
caloM-liutt 
cabotin 
cabre 

l - 

cabrer 

cabron 

earbrr 

Mds 

Cafirr 


butin 

luth 

rut 

hutte 

lutte 


C. 


« lilli  t 
«aiaxr 
Calamite 
Cal  fa» 
^al/ntcr. 


rai. ne 
calot  lin  , 
calque 
coJeiueat 
rataard 
cancre 
I B ||  i 
raoou 

rajuijl 

. a|M 

capter 
ce racoler 
rurafe 
carde 


. cabane 

capuchon 
calot  in 
fahre 
labre 
cadrer 
oprno 
coôcber 
■ Oriqur 
«abif  r 
caquicr 

mage 

luce 

P*»S» 

us» 

camaïeux 

callot 

«urr 

calumit* 

califat 

, , galfcutrtr 
,,  canin 

»#. 

t <*' ,n 

# «câline 
rulottlu 

~u  '‘'i»- 

calauM-at 

canard 

rU«nrrr 

r.  carreler 
fanon 
r.P.»i 

iu  »rlto«l 

j. 

mracooili-r 

carde 

Targue 

aarrue 


| — targue 

rarder  corder 

cardon  clurthu» 

— cordon  " 

rtur  dianae 

csiocirr  ràr»«sier 

ctraçnc  charr^gne 

qarrirr  ci  r lier 

carte  charte 

caverne 
rassoie  t te 
ca»»cr 
catlinc 
chaste 
hécatombe 
deculoguc 
inet  «pl  i*»  ne 
eu  tort  bile 
' ’Ôarcon 

~&ac 
rrlrtilti 
•etlrrie 
p du 
rentre 

cphalalogie 
tl'P« 

érrnrad 
' Yhapean 
‘dsiteau 
cJunipagn*  ' campagne 
Vlaaucrlrr  Ai  an  relier 

JéhaurHicr  rbaudrbcr 


tetwtta 

ra«sicr 

eataiM 

e-»i» 

oaticomhc 

CnUloxeP 

cataplasme 

c.itorfaite 

favrsu 

(rlfbriti 

éellrreriè 

cendre 

centre 

eiqibaUigic 

cep» 

errera u 

tkubfiin 


'changer 
*ckiugrr  w 
MM8Ma 
«luprau 
rlMpeUin  4 
cLapcIlCuté 
charbon 
«h.irl>mm-r» 
«bar  Her 
charte 
rhaui» 

« luniflir» 

chef 

«houille 

chérit 

rliirotcT 

Wrfflr  ' 


M ’flurjtr 
échanger 
i>chan#ott 
rlupin-au 
cliAtetaii) 

. Kiifllcnie 
' 'Chardon 
« lunlouivrr 
dur  rote» 
rlurtre 
rblul» 

• rlnufTer 
clef 

chr.illc 

«llétl/ 

. «Limiter 
* rliitTrt» 


cbilosc. 

choir 

ebott  graphie 
ÉrAan 

Cburbrtrr 

dde 

dd 

■ 

ci  griffue 
ciinbri* 

«ingin 
circoncire 
C»  rua  * 
dapU» 
clapir 
rlaqatn 
eligueuK  ni 
cligner 

rl  mi. 
clore 
«louer 
Cl  ou  «i  ère 
Murtif 
mailler 
- 

cocher 

col 


cullatif 
Coltctrur 
(oliiiim 
colorer 
coin  lu* 

cmnl’iiuT 

ronmpir 

roui  in  juilat - 

commanda 

comme 

toraiwrr 

compagne 

comparaître 


rhinime 

«choir 

chorograpklr 
«ri*  me 
rtau-hntrr 
tic  le 
ni  il 
cigare 
cigogne 
timbre 

fingle 

cir.'ontcrire 

«itron 

datier 

Slip» 

crinpiin 

clignoteuie.-i 

rligmite» 

ernebn 

éclore 

cloÛlCT 

fkalPrp 

coercitif 

rocaille» 

cioairtcr 

ii'cirr 

fui 

loi 

moi 

roi 

aol 

tni 

foall 

loin 

toin 

Caloritr 

colleclif 

collecteur 

collutlon 

colorier 

comble 

miirnlii’iil 

Ciumque 

cnntraaodit-' 

«iMiioictalr 

gmniDr 


«:»in  pagaie 
comparoir 
coin|iene«r 
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coaap  A tir 

cornctlc 

cors  rite 

crêpe 

Cféle 

dcCoupJrf 

ilwUuKIrr 

lr)oUf 

députer 

diccTsifié 

versifie 

rocnprlrul 

roaipnnt 

bbkIn 

«nu  niait 

crève 

Irfft 

decrédit*  r 

dérrépUcr 

■H  y Mouiller 

dersmiller 

dudrliisrr 

dodinrr 

rouiplctcr 

comploter 

coteau 

coûtera 

crier 

«crier 

dixricr 

récrier 

i|.pnn«iuin 

deprrriatiixn 

dodiuer 

d unis  uer 

compositeur 

composteur 

inter 

calîr 

crinir 

grime 

dix  rirr 

récrire 

dépuration 

députation 

dolruimrni 

dolentetsiml 

eo«|iort« 

cciaopsiit* 

— 

cotiser 

cris 

pris 

decuire 

rrcuire 

iLrrailrr 

d- rider 

d moi  scellai  re 

dmiiseiUasre 

concave 

conclave 

coton 

raton 

«roquer 

eoenmner 

demi  ment 

die  ri»  «o usent 

drraivsiiiiiable-  der«i*onném> 

du  liât  ion 

dotation 

concept  ionu* 

et»irr««ioiiui- 

M 

fou 

crtmln 

écfi«Wt 

drcsaplrr 

découplé* 

VI  ider 

dévider 

dos 

hw 

caorrMMiai»- 

(ontit'uuiaui. 

— 

p*o« 

rrnupe 

groupe 

déduire 

réduire 

de  sert 

de»  sert 



VMM 

<-oun> 

cou  si. 

couder 

coudoyer 

cruaud* 

crudité 

défait 

defiret 

— 

disert 

douai 

doraal 

niKonvnt 

ri:  injii'  r ,u  ,t 

«mudoycc 

•ondoyer 

cube 

tulte 

risfi-iidraF 

dt  Tenseur 

dessaler 

de-snkr 

dot 

loi 

«oudiguc 

coudre 

•o«itr* 

eulirr 

ensirr 

d»  fonda 

détendu 

iniwr 

drslilMT 

•uol 

fWijart 

Ctinfidriirc 

oui  tant 

«routant 

muette 

Cnratle 

— 

dépendu 

douants 

llisaoM 

__ 

pot  • 

confirmer 

eotifuniWY 

rviitl  nument 

couramment 

enrage 

euujc 

drfrnr 

«lefeirer 

détaler 

deleler 



r«.e 

confit 

conflit 

wrtff 

rroaler 

ryniHiie 

civisme 

«IcÉerrenl 

dr  firent 

di  t«rmîncr 

ettmniiKT 

__ 

•ot 

«oii/iirtatioa 

coarmntstsua 

couleur 

e ou  peur 

défiant 

dri  fiant 

dolunw 

entorse 

Idt 

confusion 

contusion 

— 

coarc  vr 

D. 

— 

édifiant 

détremper 

dftrr.io|»er 

slrmcrinrrt 

dyn^trinrat 

rab|Ui/«i 

caugruairc 

confia 

c outil 

dcfWr 

«Ici  fier 

détroit 

•troll 

sloueeur 

douleur 

congrès 

cuuljie 

coupe 

dure  *. ... . . 

. .face 

• — 

édifier 

d»lrs»uA»cr 

retiousser 

doute 

route 

— 

Uonctr 

rn'ip 

hoap 

— 

rare 

IMm 

déflorer 

devancière 

devautiere 

__ 

•ouïe 

* uiijrctnrr 

COMjOllCtliftt 

— 

ttmp 

* 

daigner 

dédaigner 

— 

défini  rir 

ilcrer» 

dater» 

«Irsgnti 

dragnu 

rufiKirodau 

contra  lie  os 

couple 

•oople 

dais 

|.ia 

— 

rfHcu  rrT 

— 

rever» 

dur 

mur 

rot  isoler 

wmltt 

coupler 

coapelcr 

— 

rais 

dégMMr 

déguiser 

devideur 

d-  vinesir 



iMir 

COi|«oinRMT 

consumer 

«•«r 

four 

darse 

tarse 

dcjçoirr 

degnsjtcr 

devin 

«divin 



■ur 

rnostpnia^oii 

(•mldlatiaa 

— 

joar 

dsttre 

dartre 

«icgoat 

rRoût 

deri» 

derrift 

P 

nimtn  un 

prnMenier 

— 

pour 

drlssUrr 

dcbdlcr 

dégoûtant 

dégradant 

<— 

devise 

Jj. 

MMsslricteuf 

frvintnw  leur 

— 

tour 

dslM(i<lcr 

«lehardc» 

dégoûte» 

dégoutter  * 

drsiiagor 

envisager 

i bat 

..état 

romtortion 

(MBUaCltlMI 

courbature 

courba  r* 

de  banquet 

débarquer 

— 

égoutter 

dévoiement 

«le  vouement 

• brouer 

es  rouer 

toiutrin(ptt( 

contingent 

«tourner 

courtier 

drlul 

ébat 

débauché 

drinaiKhé 

divolriomt 

di  volieosrmnnt 

rvlilcr 

reaillrr 

««lUtCMoCf 

COntinrnr* 

— 

courrier 

deltaurhc 

ébauche 

déiste 

théiste 

ifjubitetii|Ue 

dialndirpie 

rt  » rncT 

éebaencr 

«ou  tendant 

contondant 

MNU 

nous 

débaucher 

dclmticbrr 

déjection 

éjixlira 

diablnnetit 

diahuliqurtnrat 

rs.ist 

egard 

contenir 

convenir 



•oui 

débit 

dédit 

nrnjoetimi 

dinnnnat 

diagnusl 

es.li.mJe 

éehorp« 

(onlron 

•ont  iota  t 

tuai 

débiter  V 

débuter 

dojednee 

Jillllrr 

«lé<  lame 

dictamen 

e<b;ip|i«>r 

érbarper 

roali|iiiir 

COtili  imite 



von» 

déboîter 

drlmtter 

délaissé» 

délasser 

dUletjijue 

diurrtii|IM 

ixlunder 

ecbaufTcr 

roatiousti«<u 

continuité 

uuin 

coussin 

ikbotidrr 

drborder 

délecter 

drlestrr 

diiTerrusl 

difTi'iral 

«cime 

clitne 

< outiaocUtm' 

•notion  cuirai 

emitrr 

écouler 

drlirit 

drpris 

dHicatcr 

drlicotcr 

digue 

*K«« 

cri  mer 

émirat 

contrarier 

contraster 

coûter 

loutre 

dk«a?rr 

dégager 

drhsgrr 

drlongrr 

— 

eelaircir 

éclairer 

rvnt/aM«c 

contrister 

_ 

poutre 

dreab|uer 

dcfali|ncr 

dtiiMocbrr 

dssnarchce 

— 

MdlfN 

téli,»  tique 

coi»  r «Dira 

nMttnmrr  * 

couturier 

drcarler 

doc  ban  ter 

demeure» 

dnsicurrrr 

«1 . ST  U r r 

ttnem-r 

éclipsé 

tflipse 

eonvtslainn 

«ru  U ion 

muser 

rom 

dm*  te 

detéle 

slciniMion 

«sutsaiun 

dilaloirn 

düautnira 

wKptrr 

édUier 

tnoplw 

•sptrr 

eosLX 

dout 

dérrenir 

recerolr 

domouToir 

crnouvMr 

dilection 

direct  ion 

fduse 

recluM 

c*q 

line 

Hou* 

• 

drbausier 

dichnuner 

dénier 

lenfer 

dimrtir 

diiirur 

école 

rt«>l* 

roc 

—» 

pou* 

déchirer 

dedrer 

dénouer 

desouor 

— 

diaror 

ornemotKjOC 

«csiitténkjue 

_ 

•oc 

TOU* 

drebotr 

échouer 

dealer 

édrater 

discursif 

• diMustlf 

écoret» 

rcosie 

y. 

toc 



Ira* 

drciMm 

dessiller 

«fonte!  h te 

tien  turc 

di  «coter 

disputer 

ivorcer 

érorebet 

mrijil» 

mMlitie 

«rampe 

rampe 

tflItltMf 

drtiskm 

llrpuf.1 

deparirr 

dispenser 

disperser 

— 

«Corser 

<OfWel* 

cordera 

craiiarr 

croouer 

drclainstoire 

slix-l  aratoire 

dépaver 

drprasrr 

dlaqu* 

rl*t|ue 

eisiuSrr 

«crouler 

car  briffe 

corneille 

nmbUifa 

crédulité 

déclamation 

d'claraiion 

dépeindre 

déteindre 

disietnun  * 

dissent  k»o 

ixx-orter 

r*  noter 

corda  jpv 

Corsage 

«rrmaillrrc 

rrrtnillière 

décoche» 

déemeher 

dépendu 

drfomlu 

dit 

lit 

n TYtiriillon 

««urUlon 

tocWWtr 

«ordeUii-«en 

rrrarlrr 

rrdfetar 

slrcollrr 

ds  ctdleicr 

depi*ter 

dépiter 

— 

rit 

cerier 

écrire 

r«nni« 

cornier 

irrtirr 

omar 

décombres 

dénombra 

Islrplicr 

depricr 

dater» 

d‘ hiver 

rfOcurcr 

flc«r*r 
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égaler 

égaliser 

enrôler 

enrouler 

•veiller 

réveiller 

feindra 

peindre 

— 

egard 

regard 

entacher 

enta*  lier 

rveulaire 

in>  enulre 

— 

teindre 

— 

«•gorger 

engorger 

entacher 

enticher 

éventer 

vcutrr 

féne 

fort 

r)C»i*orr 

eugrugroûr 

muillr* 

«titrait]  et 

évier 

levier 

— 

péue 

— 

élocution 

loruGan 

eu  1 repreneur 

eutrelwirur 

•valut  Uni 

révolu  tint» 

— 

rro» 

— 

Hude 

rtuflii 

envergure 

euvenT» 

e*  jurer 

rvliauiacr 

fente 

Imiit 

— 

rvuballrr 

empaler 

épancher 

étant  lier 

rs  ri  ta  al 

evivtaat 

— 

meute 

fourlve 

embémer 

niipwiarr 

embaucher 

•parer 

pnrer 

KCNMfMr 

e.tlori|tMV 

— 

petite 

fourbir 

embaucher 

épaté 

riale 

rtreration 

evrmtiou 

— 

rente 

f“  uriiîMcur 

eut  braver 

embrasser 

épeler 

épiler 

piler 

eiinlre 

rurdre 

— 

seule 

foudroyer 

rmearler 

r ma  r*der 

épiler 

r&funirr 

exbnmir 

— 

tente 

fnnrtiirr 

emvrgent 

vmulgmt 

tpUvrr 

ptttet 

ev  t»dc 

ev  orde 

— 

renie 

fourniiueul 

m»r*in« 

i muser  «1  «ai 

cjdiadier 

plut  ber 

•apanalblHld 

e%  Irvivibit  ÎH* 

— 

fieute 

fracasacT 

em*  tique 

berna  tique 

rj»ode 

evmle 

evpautible 

rxtensilite 

fer 

mer 

frailuMi 

érortire 

mettre 

•pointer 

apidnler 

expirer 

rrepirer 

— 

fer 

fragilité 

nurulf 

meute 

epope 

ethoj'C  • 

eapmtiun 

et  pi  talion 

ferfiaUe 

friable 

frep]*er  A 
frran 

évnemier 

monde* 

rji.>ufff-r 

pouiTrr 

— 

rvpiration 

ferment  a tiuo 

fomentation 

émooebrr 

umkm  her 

rpmnte 

atteinte 

rvpiatoira 

•^purgatoire 

feemer 

IneiiM-r 

fn'gotter 

| frime 

émxinrlioiv 

«moiutn 

mouchoir 
non  1er 

••prouver 

— • 

prouver 

repronvrr 

F. 

fie 

rlc 

etnoueoir 

cmpaillnr 

mouvoir 

rempailler 

cptagneie 

epultrr 

esagnne 
p ni  ver 

faher. ....... 

f.kr. 

BceUe 

tic 

hicelle 

frisure 

fugitif 

empiler 

empiler 

• nier 

rater 

fable 

ft'jblo 

| — 

Welle 

fumeur 

empanner 

«uiipimiM  r 

erotique 

exotique 

— 

table 

[figutetieetiarnt  ftguremeut 

— 

au  parer 

reu.  parer 

me 

haraa 

labre 

aabeir 

file 

fil 

fiaufn 

— 

empirer 

• Tnjttioo 

irruption 

be 

fittw 

— 

fi  U 

— 

«opter 

empâter  • 

carafe 

aatafa 

faeétleuv 

fulimu 

fille 

fnsHier 

empêcher 

empocher 

reculade 

escapade 

evp.tlier 

facilité 

Faculté 

fillàtre 

folâtre 

empetgue 

envegne 

•«relier 

fa  rond 

frrnnti 

filon 

filou 

nnpire 

emplira*  tique 

cseai  bot 

esc  a licou 

uur 

fictif 

fisc 

fixe 

tuipyrce 

remplir 

em|Mitiaonner 

— 

escargot 

fiction 

f»c1*r>« 

1 flacon 

flucou 

*«w» 

«OjJir 

en  pure 

eajtéee 

fvcnle 

fécule 

fl.irrr 

fleurer 

gabion 

«MitpoitoiMwr 

a|hilate 

spatule 
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paraphrasa 

paraphraatr 

pilot 

pilote 

prisar 

p r oser 

ravoir 

ravoir 

[réparable 

leparabi* 

[ruse 

rusas 

dd 
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sabir*. 

whlUn 

sagacité 

•aicneur 
*>  latte 

uHctim 

tülitt 

*rttee 

«a  lue 

ulTJlim 

taire 

••ni** 

suidai 

sandale 

sapin 

wljrrt 

t vueière 

tannage 

«aamxhr 

MTitr 

monnrat 

seapUr# 

scarifier 

striure 

Kien 

«bilr 

ifcuirt 

ter  la  leur 

ti'ditmn 

•Vgrryer 


DICTIONNAIRE  DES  PARONYMES. 


S. 

trille 

teille 

souri* 

lotttis 

tempe 

temple 

reutain 

Ireutin  1 reliai 

vouin 

__ 

veille 

Sf  jrieai 

SperW-UV 

trmar 

troare 

trrpau 

irv'pat 

venu 

vent 

.ulinr 

triiate 

tdne 

.ptd.lill 

apcciosilé 

trudiMt 

tendron 

trvtbrr 

trurber 

vendange 

vrnuale 

vuidangr 

sapiar 

ni 

tel 

«pluiioide 

•pbemide 

trndrct.se 

tendreté 

trkris 

tlfctÜM 

VrlUStc 

safilonniérr 

•elle 

«éle 

•pbéririisr 

vpU'Ariique 

•pkrrilifN 

tendu 

tondu 

tricotage 

tricoter»* 

véracité 

.rritliril» 

sagamité 

semelle 

hmDc 

splénique 

tenir  » 

tmor 

tricoter 

tripoter 

Terrien  r 

verdure 

tnguror 

semestre 

senerire 

MiUctîle 

Nabxâita 

terrasse 

tétasse 

trinqnctuu 

Irioqorlin 

verdi  Lion 

vermillon 

salaison 

seoribili'r 

sensiblerie 

*1  j lare 

structure 

— 

lirace 

trinquer 

tronquer 

verdir 

vernir 

salure 

— 

trntiaalitè 

stimuler 

stipuler 

tectarée 

Irlacsnr 

tripe 

lriF, 

s ci  il  us  «r 

versos »e 

•ali  faire 

sérénité 

sévérité 

stora* 

tons 

teston 

tetoa 

— 

triple 

verge 

tapi» 

salin 

arreu « 

•évruv 

«iroplir» 

ttroiifcka 

testant 

tissure 

tràler 

trolier 

vernie 

sirote 

sergenter 

Serpenter 

iiujwu e 

«Inpirlile 

tiniHiirr 

tsaonier 

tribus 

trilm 

v errer  ae 

verroterie 

solivo 

serment 

serrement 

Mibjci (if 

suli|rio( lif 

ti  net 

tiret 

— 

tribut 

— 

vitre  rl* 

selon 

sc-j  mener 

MSOMr 

subrogation 

surérogation 

tintin 

tintouin 

tronc 

trdue 

vertige 

vcsliga 

tait  ration 

terre 

terre 

substance 

tuUisUnce 

1 tirant 

tvran 

trop 

trop* 

vertige 

Vevtig» 

valve 



verre 

subvenir 

tur  venir 

tir»  Lai  ite 

ttreuioo 

trot 

trotte 

vrsce 

S CVS# 

mu  lé 
vanille 

tenir 

terrinle 

sortir 

suivante 

•ae 

«tare  oient 

autre 

maculent 

jtirepoiut 

{toile 

trépoinl 

r»iilr 

traflU» 

tuffière 

U. 

.ijit 

troll 

vigile 

icaadtlt 

•iléne 

tyriat 

sujet 

mnÿm 

tombeau 

tombereau 

ultion. .... 

vinage 

**«»» 

tupin 

singer 

ton  p ce 

(«rumlrt 

mi  r mulot 

tonique 

tunique 

...nation 

v ioler 

voiler 

Mlirv 

toc 

•oclr 

supparatiou 

supputation 

tonsure 

tontarr 

uleuaile 

usU'Atile 

virtaaliur 

vertnite 

Manière 

*— 

tonpie 

• vmUdique 

ttmbulu^iijM 

\ — 

torture 

unit* 

Usité 

«itaui 

vitrant 

» surage  . 
iiaalwt 

«ofi 

soucier 

soif 

lyKièsc 

SVftfffJC 

T. 

tupograpbr 

torürur 

typographe 

torpeur 

V. 

vil»  nient 

vivification 

vivniM-flt 

vitrification 

tonale 

sol 

tôle 

tordre 

torture 

vaguer 

valide 

. . . vaquer 

vivifirr 

vitrifier 

MToarmi 

solidaire 

toliiairv 

taharin  . . . 

, - tamarin 

- 

tortiller 

valise 

vocation 

votation 

sr «pb# 

sonunelir  r 

sounurii-r 

labia 

fatal» 

toupet 

tuurvt 

ulit 

valve 

voilure 

soit  me 

non  fier 

•«Mar 

Tonde  r 

_ 

lauU 

ton  pi  lion 
tradilrur 

tourillon 

ralt  r 

vulrr 

volatil 

wiUlilr 

•pâture 

SOIsH 

Mturril 

tibnt 

lalul 

Inducteur 

valvulaire 

vasculaire 

— 

vr4*ti»lv 

sillon 

soucis 

sourcils 

tactile 

mile 

tramer 

trimer 

vante 

vente 

voleter 

volfrr 

«vbtlk 

soudard 

smilard 

tailler 

laitier 

transporter 

transposer 

varin 

vérin  • 

▼njulrr 

ttdalMf 

secteur 

soodre- 
•oui  Hcr 

sourdre 

soulier 

(ami* 

ladit 

ta  ud  il 
tapis 

t ratas  verse 
trapan 

traeerse 

trépan 

variolique 

végète 

v érotique 
vergntie 

vuusaoir 

voussure 

7 

••vlnction 

«nuWv  rmcnl 

•«olearmefit 

tarir 

tartre 

1 raquer 

troquer 

v et  lie 

Vieille 

xoophvtr 

• grever 

soopiirr 

toniirrt 

taupiérc 

taupinière 

trcuuu 

l rémice 

— 

vielle 

cooLilbe 

FIN. 
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.'X.vs»  , ininf,  ( atiéii*  , rh*u- 
Irf.  |r. 

Aum  el-liiom  chu  U fouUiau  des 
Idolrt.  ( M<iWut.  ’ 

Ab,  * I*  moi»  iln  ll.bmu. 
Al*»hU  ( Muh.  ’•  , oUeau. 
AJaaddon,  aagc  de  r*bv«ue.  ». 
/#  D*< t. 

Abwitr,  lisent  cnrlbagiu-  ; Ap*d  ■ 
Ion.  («4  jsdJir,  |H»n*  magiuu 

qor  ptunutiM. 

Ahaaitiasle*,  Per*#. 

Abaniiu , lki*»r  et  AlaUnl*. 

A barbare*  , naïade  («  pn**r,  . 

Ar •tarât  , sauvage.  g.-. 

Ab* ri*  , piètre  d'Apollon.  ( « 
pnwmt. , JMrtu  , |wmbI.  gr, 
Ab*i  , centaure;  devin. 
Ah*»*rr  , clu-val  d«  llulun. 
Ab*t«»,  rbrrsl  de  Platon.  ^ — , 
iucmuliic.  gr, 

Aha*«e*,  fête»  en  Sicile.  (aJtf> 
4m«  , garder  K*  silence.  gr. 
Abba  (Ind-L  Être  Suprême. 

À bd*  ( Arab.  j , idole  atadîa* 
aile. 

Abd*ru»,  amJ  d' Hercule. 
Al*U»t , Ablation  de»  Tares. 


Afc*»lle»,rwmrrire*  de  Jupiter. 
AM  t Cm»,  61»  d' Adam. 

Abnlluii , dieu  de»  heilui». 

A b*  on  a er  Adcoua  , di  » lui  Ici  des 
vnyogeur». 

Attende*  , Saturne. 
tWiriieéiiM , *.  tl«ori|{M. 
Vbe«tj  ( Pmani  » MiaincauiN 
de  Z.rnd  et  Pa/and- 
%bi*  , fille  «THvfcalt» 

Vbvevis,  |ku|>W<  de  Srythie. 
tbiüa»  , til»  de  Ut  mu  ut  u». 
Abîma  , div.  batilidienne. 
Ahonbrki*.  beau  * père  do  Ma- 

A hou  . Juki*  |'  M*h«m.  ) , ange 
de  ta  mort. 

AUxilomn  ( Mali-  xn-  ) , oiseau 
MmImii- 

Abraeaian , die.  ■▼Tienne- 
Abricat,  AU«m»i  œ A bnu A* , 
dit  mile  liait  Irdiemsr. 

A lira  haut,  œ Ibrahim  'M*h.j, 
|t*lnardite 

Abraikrlin  , auge  hutilidien. 
Ahrdh'nus,  Jupiter. 

Abretie , nymphe. 

• tbtfixAu,  Abiujbi»,  fi  le  per 

•IM 

Utue . grânl. 

' Absyrthr  , frère  de  Médce. 


A butta,  ïdah*  japonaise, 

Uaralli»  , fille  de  Minas. 

\tuf  rcius  . ÎHrrrurv- 

Actciu,  Mercure.  \ n'e*t  qu'un 
•or  nain.  ) (apo*.,  A*4«r,  mé- 
chant , gr. 

Aradine  , fontaine  de  Sicile. 

JUdc , de  de  Cire#. 

A cale  4m  l'rrdii , uevra  de  lié* 

dafai 

Acaoiarekii,  nymphe. 

Aoatna» , fil*  de  Tmw. 

Acanthe.  ji'imo  luit  unie  invta- 
utorpUotc  en  nâtean. 

\rfcantlio  I wêre  du  4*  soleil. 

A car»  m AUiuttiuia  , tour  b»l*r 
par  l>uuel. 

Ararun»  *t  Aniphotrru»  , fil* 
dMlrwrtm. 

Aeasi»  , Aile  de  Mina». 

Acaite  , roi  do  The  «sali*.  ■ — , 
nymphe,  ( «Uir<M  , crabe,  gr. 

A ceo  • Liurrnlia  , nourrice  do 
Romains. 

Voealia  , fêtes  d' \«i. 

Aceendones,  gladiateur». 

A crin»  Marin*,  augure. 

Acrtu*,  AI*  d* Hercule. 

Acerre  , *ul«l  lupn’i  du  Ut <T*n 
mort. 

Acersccomes , Apollon.  (apn*.,! 


firrvin  , foudre,  Ibm*  , dîne.  dépliant»  qui  «otifieunent  le 
lare,  gr-  monde 

Ic.miBWft' . père  de  lArribr-r.  Acid*lie,  Vévm».  ( 1*4*4*  , abat 
Aceiida* , dir.  graeqne.  te  meut  de  e«ur  gr. 

Air«iu»  cl  Alexmwaa»  Apollon  A ris  , amont  de  (iaiathee. 
Aer*te,  rni  de  Sicile.  [«Wen,  A niétw,  fiytaj4i«*«  de  Venu», 
médecin.  gr.  (elwraaa  , jeun*  et  rigou- 

Aert*.  fil*  du  tcdeiJ-  rrn  gr, 

A th.r*  , Crrèt.  {aAaa,  gdaiive-  ArcuntiSde  , evcliqw.  { «Imuo  , 
menu.  gr.  iufabgahlc-  gr.  . 

Acbeanaiktbtr» , fille  «le  Da»*u*.  Aeoute , fil»  de  LyrafiU.  ( *hm  , 
Arbar  {(nu.).  Etre  sourterain.  javelot,  g r. 

A chair , h mi  d'tlme.  Arm*»  , Joikui  de  Corintlie. 

Arhdtita  , fallu  bue.  Aerwiu  , Jupiter,  f *im , soin 

Adieioidr*.  lyrêue».  anel.gr, 

U'Itrluiù,  Ida  dn  l'Ovran.  ( m Acralnpburr,  tlaifbna.  i mà rase* , 
pn#*r. , <Mmt . tortue,  gr.  vin  par.  , je  porte,  gr, 

Arlieinèvte  , fil»  d'Êgée.  Acratopoto  , BaccUut  , Urrrn 

Atbrrofi.fleuiede* enfer». '*4**.  grec,  ,/wnm.  boistou.gr. 

douleur  , n»«u.  Meuve,  gr.  Acralus  , g «nie  de  U suite  de 
Acbi  intifiena  ( livres  ) , de»  UdlHi  ApdlUm.  ( Uaecbti» 
M— mai  Arrob  ( Per»  ) » anre. 

A«  bille  , berna.  (#  prié.  , (A/m,  Aclm  , Orytbie  , m-nide. 

boniUie.  gr.  A cira  , dieu  Trichine. 

Achille**  , fête*  d'  Achille  Aciroai , cheval  «lu  Soleil-,  grand 

Arbirua , mtite-filln  de  Mar».  dusMUf.  ( miu  . rivage,  gr, 
ArhJ) s , dir . des  Ictirbrv».  Artiaque»  , I été»  d'Apullon. 

Achmé  , livre  de»  |ir««n.  Actias,  Orilb^i». 

Aihor,  dieu  de*  ttuiurbea.  Aetinu»,  habale  astrologue. 
Achourer*,  tribu  des  gcanl*.  Artor  , fi  U de  >ej«tuue.  (od*K, 


Auhtivpiedpin»  { Indj  , huit!  aHadacfeiir-  f. 


A c»n ridé»  , Putrorlr. 

Acu»,  fil»  do  Ynlcain- 

Adail , roi  de  Syrie.  « 

Adagnn» , div.  phrygienne 

Adam . premier  homme. 

Ailauiaiilrc  , i.ourrice  de  Jupi- 
ter #d*a aa# , diamant,  gr. 

Ade,  idole  de»  Banian». 

Ad«ane,  »o/e*  Abécme. 

Adepliagî* . tj«*unnandi»e. 

Aalèa  O*»  Haidèa  , PI  ut  ou. 

Adbsécben  l Ind.  }»*crp«tit  qui 
amiiieut  t‘ uni  ver*. 

Adjnnar»,  miniitredc  W ithnou. 

Adjoint»  ( l>tc«x  ) p div.  «ulial- 

Adma  , nymphe.  ( terne*. 

Admet*  , roi  de  Phèrvu  ; nymphe 
iice> ii rdc.  ' admet .imloanpte.g . 

Adod. . Adad. 

Adonéu  , divin,  de»  voyageur». 

Allouée  in  Adoncas  , Jupiter  , 
B-vrhus  , Pluloti- 

t doutes  , fî  tes  d* Adonis. 

Adoni*  , fils  de  MyrTha.  (adu, 
je  plai».  gr. 

AdramrLech  rr  Arvitnclce  , dis . 
dr  Se|»W*rvaiMi. 

Ad/» mus  ou  Adranus,  dieu  de 

Sicile. 

Adnisle  . rni  d*  Argua.  ( ad>a j- 
rai , qui  ne  fait  pas.  gr, 
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Adrastr#  ou  Adrutk  » furie  j[ 
uy  tnpbr. 

Adrcoam  >m  Àmtrrnam  »u  \n- 
i3rrn*viMlatii . an  «Je*  VctLum. 
Vdréu» , d»ro  H#»  l'riiiu. 
Advritsm  , pKjlm,  indien. 

Tari  dès  » Achille, 
if-w . Clt«  r#/  Ea. 

.Kl»**  , Mn}fi(,  • 

, TluW. 

jfcJlo  , harpie  ; «bien  d'Aetéoa 
^•nw,  ch»t . div.  rgypt. 
-Kor*(l(*»  , Jul#  oh  A tragne. 
.Koliilra  , t.TjâSe  OH  < «pbuU-  o» 
Allumât. 

Kgjpto»  . fil*  de  Glesipbuf». 
Aire*  , if.*  o«  .tttoalanti*,  div 
dit  U monnaie  de  ciù*nt. 

A menue  « Juiiou. 

'frnb  ( Pters.  ) . augu. 

•K*ar , «lieu  étrusque. 

F.rbpr.  le*  riens.  1*tt rr,  Pair.gr. 
.KlJiiops.fila  de  Yukain.  (attht 
je  l*rûle.  gr. 

A*n«  , ch**T*l  de  Pinto»,  Mm,! 

•»!*<•  r 

Aine»  Ifiéet.  MÀJmr-Ueip. 
Açsou-.nnou , mi  J' Argot.  («g*, 
Ir^'fort , miWtimi  , je  mcl 
soutien*.  gr. 

Acatilpédrt  cf  tgauipsdes,  ma 
•«.  ( *g-ï  ««•yAo* , «ouvert  de 
u*igçe  gr. 

AgaUiyliu»  . plutmn  ; egvrW 
mile,  gr 

Agaibyn.u* , fil»  d’Énle. 
,\|a<hjrrte,  fil*  d' Hercule,  ’agm 
fAsoÿrf®,  je  fais  |e  (tien.  gr. 
.hgmwv , fille  île  Cjdiittit;  né- 
Wwlfi  Ami rour. 

A gavas , ftl«  de  Pr,B«n. 

.tçilrtri*  » Afditia,  jenle  lier 
mapbrodile.  gr. 

A|f*|»e,  Minerve,  fegt» , je  rnu 
dtti*  , lk«  , butin  gr. 

Ag*oor , fib  de  Neptunr. 

Afrooeld«W  , GmIohim- 

«ie  ».  Aje/twie.  ITsida»- 

immortel,  gr. 

AC-rucbut,  fil*  de  Nclée. 


Agetandru*  . l'tuton.  [ agi,  y 
conduit,  homme  gr. 

Agrsib»,  Platon.  ( agtiri  , je| 
rassemble.  gr 

Agrle*.  Platon. 

AfrUir , Jupiter.  {*grr»t  , admï 
mblr.  gr. 

Agrtorcia  . Agctorétoo  , frie* 
grecque*. 

Agbnay  (Ind.  ) , Agui. 

Agi* , Lvcirn. 

AgLù  , oores  Mm,  Once, 
(eg/aos  , beau  gr. 

Aglftope  , tjrkn. 

Agluopès , Esculapa. 

Aglàiujihi’tnr,  tjTt-ur  fag/aapArf- 
•u.  qui  a une  belle  roi*,  gr. 

Aghbolu»,  dire  palmyrvoicn 

Agti»  ( ladj  , diru  du  feii. 

Agtiia»  , tniuv  génie  brésilien 
Agnita  , Aguiié»,  JUcultpr,  » ’mg- 
wtd , Je  purifie,  gr. 

Agon  , cuuahal  de  corps  oe  de 

l’itprit.  { mgi».  gr. 

Agaaoles  , fetr*  de  Jtnui. 

Agnn-ja*  , tirftre*  «aliéné. 

Agonies,  Mercure. 

Ifnniei , Juki». 

Agonuirtc.  magistrat  grec,  (tt 
, je  dispose,  gr. 

Agnrro  , Diane,  ' agace  , place] 
puhllqor.  gr. 

Agorxu»  , Jupilrr  H Mercure. 

Agranies,  Agrianics,  Agriontes 
fête*  A Argot.  (engriHfW , J’ef- 
fare. gr. 

Agmole,  Mftnitfigncc/aybw. 
beau.  gr. 

Agraalie*,  fête*  ^Je  Minerve. 
( mgrwmtti , je  courbe  dan*  ksj 
« liamps  gr. 

Agrë,  chien  d'Artnm. 

Agvrsti»,  Pau. 

Agrlauir»,  fête*  «le*  mort* 

Agrirns  , Irt  Titans,  f agriti  J 
Murage,  gr. 

Agiinfie,  E«ri«lsce,  feinnaed'Or- 

pW.  farouche,  gr. 

Agroletrra  ri  Agrotera,  Diane. 

( — «:k»»%ere*s*  gr. 


Agrotiis  , div.  phi'iiiriensie  i Ti 
tan  , dragon,  (hutiipr.  gr. 

Agyei  , ob«ti«qu>e*  A Apollon  et] 
iLatrlm».  (spttfu,  autel  en 
roloime.  gr. 

Agjrrut  au  Agiiru*  , ApnUni 

Agyieu* , Apollon. 

^gt  rtêa.  p rétro*  de  Cfbele.  (—J 
charlatan . g*. 

A bal  va  ( Ind . \ t di  *Hf. 

Ahorimau  , Anrnnan  •*«  Abri- 
mai»  (Pers.),  uiauv . principe. 

Airln-eru  , dieu  arabe. 

Aîdapoutrbé , ou  Rte  de*  ar-| 
«»e*  ( Ind.  ) 

AidoMhre  , Platon,  («des  , drsa- 
gnabJe,  gr. 

Aiiuartiaré*  , Mars-  («mm,  **ng, 

rAtftrd,  je  me  rs joui*,  gr. 

Air»padai»  { |od.  ) . depbautl 

blanc. 

I naval  |nd.  .elqibai!l d'Indra 

Airsennr*  •«  Alneone»,fete«de 
lerêt  et  de  RaixAius  J mlmi  , 
je  bal»  le  blé,  gr. 

Aiu«  lamllu» «•  Am*  Loqunt 
dieu  do  la  parole 

Ai*  , nourrice  de  Jupiter.  (— 
chèvre  gr. 

Aja« . roi  de*  laiersen* . ( ars« 
Je  me  lamente,  gr. 

A^astie,  fils  d'  IjM 

Akcrhvloch  , génie  lioiàthliri*. 

AUtidUfiu*  , fil*  de  tkillirbné. 

j Alala  , liellrme.  ( atmt«  , cri  de| 
g «serre  gr. 

Alalconiède  , nourricier  de  Mi 
arrrr. 

Alalconicni-ia , Minerve.  ( »UI- 
Auusôj , puisisnte  protec* 
trier,  gr. 

Alattw  , rbrvol  «le  Platon. 

Alatlom , ntar.  génie»,  (hIbj* 
lit.  dieu  vengeur  gr. 

Albin*  , eelb-gr  de  Satren*. 

Albana  , Jmion. 

Albwm  ri  derginn  nu  Priginn  ,j 
géants,  enfant*  de  Neptune. 
{•Itms  , hlaur  t«i. 

Al  -Dorsk,  iixmlure  d«  Mnbmnet. 


AIIumv  , s y bille. 

Alborun*,  dira  do  Lucanie. 

Alcûiaéur,  ISiuci  du  Mnb>  ^/Jr. 
force  , **»mi5.  je  |ier*iste.  gr. 

Afcraibrc*  , fric*  «t'Alrathoùa. 

ALealkuû*  , fils  de  Prlnpa 

Aké  , chJau  d' .%< levsn . 

Alceste,  femme  d'Admète. 

Alrli^um* , Minute. 

.Alci«îe,  HcTcuJei  Minerve,  dieux | 
A Iode». 

Aleidème , Mtnerve. 

Aldmaque  , Minerve.  { mtt't 
force  . im< Air  , combat,  gr. 

ALcimédou  , srwlpcriir, 

Akimcne  . fils  de  Jaum.  ( — 
a»ca.i  , je  persistai  gr. 

Alclïie  , bén**. 

Alcinoê  , nymphe. 

Alrinnue  , roi  pbencieti. 

Alcioi»  au  Alry  nué,  géant.  fa/Ar.j 
force,  gr. 

Alrinpc  , femme  d’il  recule. 

\|ci|»)»e,  fille  il*  Mar* 

Akithoé,  fille  de  Minée. 

Aleim  , Gts  de  Mar*. 

Ab  a , Minerve,  (a/as . fuir-  gr. 

Akrinn  , furie.  \ aAsket , indî 
câble,  gr. 

Altvtufimt,  jeu*  A Athènes,  » 
Pt-rgamc.  fi  pnM.  , 
fille  nn«  ms  rue-  gr- 

Alccntse»  au  AU-a»  , Irtr»  de  Ml 
nerve  Aléa. 

Alénsanu»,  Hrrenln  germain. 

, w rassembler,  gr, 

À Union. i , deesao  de»  enfants. 

Alrnn  , tlifisrure. 

Alctides  , aserifice*  A ftrigone. 
( a i*tm  , errer,  gr. 

Alesandrr.  fils  de  Pn*n».  («Jrad , 
je  seeonrs.aadeM,  bvrtmue.gr. 

.Vlf  iicKsi , Apollon  ; Neptune. 
( ahsikakru  , qui  «fcaas  |e»l 
IKibU*.  gr. 

Alrxbirhoé  , femme  de  Pan 

j'a/ea*  , je  seroam , du  , mil- 
seau  gr. 

Alesothné.  nymphe. 

Alfadaa,  dieu  scandinavn. 


Alfagnln»  , préire*  tnanre»-  i 
Aiflieiui  Se.T*d  ;,  ville  <v|r»4c. 
Algisura  ( Aral».  ) , constella- 
tion d'Oviem. 

Ali  , rousin  et  gendre  de  Ma- 
home». 

Alrion  ( M ûh.  ) , f rial. 

Alics  . fête*  du  Soleil.  ( AcVsW, 
.Soleil,  gr. 

Alîgènr*  , Venu»,  (a/s  , sel  J 
gtm»»4  , je  produis  gr. 

Alitât  ( A rali.  ) Ja  .Nature. 
Alilérius  , Jupît«-r.  (afiiénna, 
fls’.iu  , par  aaCipAcuM  , gr. 

Alites  . oiseau  dont  ou  consul* 
tait  le  vol. 

Allah  . Dieu-  Krtiamtatiam. 

Allât , idole  arabe. 

A linon  , fil*  de  Thyrru*. 
Almvps  . géant. 

Aloéus  o«  Aloû*  , fils  de  Titan. 
Alogo*  , Typhon 
Alosd*»,  géant», IHu» et  E|*l«i si- 
te. fn/oeé.  je  frappe,  gr. 
Ilo|»e,h.iepio.  ’sfapet.  renard  g. 
Aloru»  fhyr.*,  p mu k*  homme. 
A loti*  , frie  de  Minerve. 
AlnuetU  , mjr\  fieylla. 

Alon»  , r>i  rs  AUo-u»  , Ils  «!«•{ 

Solrfl. 

Alpbi-e , chasæur.  ( afp***  , hon- 
neur- gr. 

Alrunr»  , d.eux  pénates. 

Ainadi»  , hcro»  de  roman. 
Amslthié-,  nourrir** de  J upiterî' 
sylé.Uc  de  Cames,  •' hium AAéW,] 
je  nourri*  gr. 

Amants»  oe  (kùiana*.  le  Soleil. 
Auarashina,  U v re  d»s  Realimet 
Amaravati . srjnatr  d'Iodra. 
Amathte,  ncrrlde. 

Amathoolk,  Ansaibnse*»  Am*, 
tlifisiv  . Venu*.  ( «vwdoi  , 

snhle.  gr. 

AmaiOîic».  gnerrlèra*.  ( m jrnir. , 
■mim  , mamelk.  gr. 
Anstonén  , moii  de  Janvier. 
,Aiabarvales  , fétrs  de  Gérés. 
Ambition  . div.  romaine. 
Aoibroi»]!-,  hyade  ; f«-tc  de  Use - 


chu*,  (amamsias. Jmfnartd.gr. 
Aniburhste  , Amburbiak*  ea 
A mbnkics , fi  tes  A Rome,  'ont  • 
èi , autour  , mrit , ville.  Ut. 
Aisteiilkira , Plnlon. 

Amcrdml,  bon  g-  nie  des  Pacsla. 
Auim  ( frie*  «le*)  , au  Japon. 
Amitié  , divinité. 

Anunon  ea  Hauiuon  , Jupiter 
( mmmi  , stable  gr. 

Amonionsau  Annonious' Arah  \ 
invrntrur  de  U chimie* 
AaAnotbc*  , nyinpbe. 
Amui»iadts  au  A mnifsdes,  nym- 
phes. (snui  , flcnvr.  Ut. 
Amnljia  , génie  bassüdien. 
Arnotar,  dieu, 

Amourdavutay  ( Ind.)  , fille  de 
Wirbnou. 

Amourdonaa  Amnurtain  (Ind-1* 
Ambroisie. 

Ampelle,  llamadriaile.  ( ampi- 
Ut , vigne,  gr. 

Amphlarau»  •*•  Aiuphurus,  fa- 
meux devin  ( rmpJt.  , prèa  , 
aiêt , Mars-  gr. 

Am  phi  s rres.fvt  rs  d*  A mp  b Ura  Au 
Ampbione,  nrrvide. 

Autphkin,  fils  d*  Jupiter;  ar- 
gonaute. 

Ampfcîstrst*.  eoebev  d’Hermle. 
AorjihitTite.fiUedaffèrév,  épou- 
se d«  NtpttMeJaspbbi , tout, 
autour , ateed , j*  perrr.  gr, 
Amphytrinn,  fils  d'Aleée.  («ns- 
gL  , autour.  tn*M,  travail.gv. 
Amphitn* , cocher  d*  Caator  H 
PuUu* . 

Amphorites , combat  poétique. 
AinnUm  { Ind.  't , s»eciar, 

A OMdhMpi ns  [ Prrs.  ),  boue 
Atnyebrua  , «lieu  grec.  ( génies- 
Amyomne  , Damside. 
jAmyotha»,  berger. 

A na bâtes  , écuyers  aux  jeux 
elym pique*.  ( aaaiarad  , jv 
monte  sur.  gr. 

Anarrs-s , fêtes  de  Castor  et 
Poilu*.  { <n*i , roi  , OQ  «na* 
Amd,  je  rail  tante,  gr. 
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Aïk.irlinnpxlr , UiHc  sur  le  sable 

( *MAtù+£  , l'dMlll  » JH*»  , 
Wttf.  gr. 

Amadou  . nies  dW  UioKsrri. 

( *****  . M».  gr . 

AftâdjfMteftO  , N «ratas  ttuniif 
( » je  p«r»  de] 

fm.  gr. 

Aaagngie , Ctia  de  Vruna,  (««a 
faffT  , oduaatiaii.  gr. 

Aujtii».  d»v.  lydienue.  (««• 
A«f  » kircprocbabU  , par  mmU 
pkrmt*.  gr. 

AaniHieVoimlon  (Ind  ) , frie! 
de  I a Trinité.  1 

AlVtndrklai , dit.  de*  Ftrws. 

Aanpba.imadrsSjtorJcbo  (•■•-] 

phmiaé . je  manifesta  gr. 

ABJiutliie,  nymphe.  /«mao,  ni  g- 
Anaxitltee.  UniMido. 
Ambvrtkce,  livre  des  brabuikocs. 
A nwd»,  Arm*m  iuvoqoeo  centre) 


A rtc  Ha  h#  , >«  ,,  , , 

Assdûan  . père  tf  Éa«ss. 

AooW  au  AadBe  , bodirr  de 

Km». 

AjwIj  Eta  fi»  .gladiateurs  A cheval 
Andale  cw  Aadratr  ( Crli.  1 , 
la  Victoire. 

Andin  oe  , CvUle. 

A ( lad  .y,  le  i-n^ndc  viublr 

Aftdfifi,  repas  public*  «4  Otto 
( x*tr  , homme.  g*. 

Aadruf  rr , fil»  de  Mi  SM.  ( wnrr. 
hcMbiur , gm'ttommt,  j’on  gen- 
«b»,  gr. 

Androgénie*,  fêle»  d'ÀoHrogcc 
Andromxqur , fraun*  d'Hector. 

( mmdtm  , d'homme  , m«ir  , 
combat.  gr. 

Améwhmm  {Pars.),  «raad-prdiiuf 


Irn*  I «*««,  vent,  dmmm 

«aarae.  gr L 

Annsxder , Gérés.  ( «m*û  , rtAk 
Si , «tire*  , do  B gr. 


Anuiiit,  mi  des  Égyptiens, 

AnsHoi,  Tilaa. 

Ated*  , miiw.  ( ««um  , <|uij 
iluutte.  gr. 

Aontdr*  , U*»  mawt- 
iowir,  i«*i»ilûl*le.  (» 
mit/,  gr. 

Apanetotta/ne»  Diane,  (y- 
ckA , j'rlmij;U<.  gr. 

Apaturir»  \ «uni.  («ymO,  fraude. 
gnr. 

A pâturiez , frie*  do  Minerve,  de 
Vertu*. 

A pêne.  citer  où  I»*  image»  des 
dieu*  étaient  portées. 

Aitiffriile* , nymphes  du  ttusvrj  Vphnritr,  Vénus. 

Aivyger.  ( erie^-  iireé  , je,Vph:4,  «u  A|àc«.  divin.  de»; 
ranuitlc  gr.  ! Êginéte*-  d des  Cretois. 

Anne,  war  de  Lifluirw,  paie  de  l.ymw. 

Annedoms.dk  i tt.ildét'iiiii"w  * Aplw  -i«~ia*  , as  A phaferstui» 

A Bu  on  |]  Ind-  \t  ni<r*it  («bilttU  * il**  lot  et  f i)UlU. 

Anuona  , d*«»*ai  .U-f abondance. I Aplat-ion  , Apollon,  ( *fk*tas  , 
(— »,  aboexlem  e,  Ait.  i iK.i:>il«.-uui\  gr. 

(••mine  il.  \pbit*lk-.k»%.  fûtes  de  Verni*. 


Angel,  teauvaU  principe  fi  Ma- 
éMgmmr. 

Aagrliquc  , danse  panas  le* 

botUedWe.  {«•!£•&/,  n*«**;i- 

grr.  tmt. 

Animon*, déesse  (nvoqoéecon 
Ire  I Vsqniiuncie.  {**grr*9  *rr 
r nr.  fer 

An  gérons , deesuc  du  ■ilmre. 
Angernuule* , fé te*  ti‘  i uc  • 

A nrn*  t .igueti  ( lad.).  pUnètnd* 

Vlan. 

An;uipè«lr< , ■oaHr»i  rasa  vin 
blants  aux  serpent*.  •*•»?*<* 


Anohreii» , njriqplte 
Saturne 
Antee.  ipmntt  bit  de  U Torrr 
AlHrnor.  prince  iroven. 

A nlrrvoeta  af  Hkctewta , drikesj 
rmauiiir*. 

Antéd«nt  neuipla/'. 

Antbeme.  «Un*e  poaitlatrr. 
Anibmiælo».  laies  ia  Rscctkua.] 
Anlbcstseion  . mois  atbmkasi 
( aaréos  , ftmr  , ètfrm  , |e| 
priva,  gr. 

Aiilhorê*.  compagnoo  «l'Uee 


Autbrscir , nymphe.  ( 
Hurbon,  gr. 

Antiffoete,  bile  «l'Ofrlip/1. 
Anligositos.  fêtes  d'Anùgsmtk*. 
Antiniarhie , Fête  i Cru.  jean  . 

A oRtu  de,  auia.  combat,  g r 
Afiti/iorr»  , aacritictt*  e©  i'bou 
oeur  d*  A Rtinoeut. 

S n I tonus  , prvlmclanl  d*  P«W*j 

Aiitkopr,  reine  das  Ai 
V ntitber*  , fenim  maUaiaanto] 
(aam.Wakj  . opposer  A.  gr. 


àpbrcdllB,  Vfwn.  (— , beauté. 
Api*,  dieu  beruf  en  Egypte. 
A|Md*omie»,  fûtes.  , loin, 
Ammu  , nu  tri.  gr, 

AfMÜi/uDes.  jetti  en  T honneur j 
«TApolkm 

A jMitluKt . 4sm»  des  arts,  qui 
présidait  aux  Muse*. 

A |kol1iit>trn  , frlia  d'ApiUn* 
Apcine,  rontdiue  pré*  de  P* 
doue-  t'.ywartt,  je  joui*,  gr, 
ApopouitH)***.  jours  wmssrrrsl 
au  départ-  du*  dieux,  (apo- 
prmpiof , raiToyr.  gr. 
Apnppmpre,  sietîme  «^Br  le» 
Juifs  ebargeeieut  de  mole- 
dklium.  { «p**p9mp4 . aclioo 
de  iWtoamrr  la  ioi|watT-  g. 
Apoirop«-vu*,  diaux  qui  détour" 
fiâtrsit  les  nuux.  («pot^pae 
jr  drtoairne.  gr. 

Vppudcs.  diviwité*. 

Apaam  (laid.),  les  Grâces. 
Apiùre,  I»  VirUiJrc.  a.  t»  Drof. 
Aruf  f Mab.  ) . Ikcn  /nue  le  pa 
radis  «t  l'enfer- 


A patres,  ftto*  d'Aratu*. 

Arrbsgéte,  Escula^r.  ( m«A*i 
grê»ê.  qui  gmArrar.  roauaai 
«bef.  gr. 

Àrrbr , ha  cause  rtflkii-nlc. 

Archrgenclèa  , Artheçrtés  , M>| 
AigeikHùs.  Apollon. 

A trbrptdtôaie , nnniiidnir  dul 
ehar  d'Hector.  fenrAJ,  cHrf,| 
ptotnmn,  gnerre,  gr. 

A'thiowiac  , grand  - piètre, 
(«rdf.  chef,  im»,  |iuuoa. 

Afchigatla,  cher  des  U j Iles. 

Arcbiukagc,  chef  delà  rrligûmj 

MM. 

Archirboé  » nym|»W.  (aoAé, 
uurque  rcxedlauae,  /Aad.ye] 
'tiilllr.  gr. 

Arreo»,  le*  Parue. 

VrviriM,  féVi  de  Mars. 

Aréopuga,  tribunal  d'Athènes, 
r.  fr  Dits. 

Arelbus* , nymphe. 

Arga  , nymphe- 

Argces,  endroits  de  Rome  «en- 
sarte*  aux  dieux* 

Argè*,  cyctn|K>. 

Argiann*,*rt  Argotique,  Jiuioe. 

Arjiojir,  nymphe. 

\xgiophootr.  Memaru.  (^rjpu, 
Argus,  pbanM  , UMUrtfC.  gr. 

Arge,  céU’lrrr  navire. 

.Argonautes,  prieur*  grec*. 

Ar|jff,  siemplie-  ^ergarw,  ar- 
gent- gr. 

Ariane»  fille  de  Minos- 

Ariaaeea,  A>*  d’Ariane. 

Arimane,  dieu  du  mal. 

A lion,  poète  lyrique  t cUeraj] 
que  Meptuivc  fit  toctir  de  la] 
terre. 

Arifclev,  fi)»  g Apollon. 

A/ikiUtt/trw  . « Anaiiluatrif  , 
fête  romaine. 

Arnec,  Irnusi  centaure. 

Aruo,  nourrice  de  \rfUnac 
ésmai , je  nie.  gr. 

Artit  et  Marut  (Mab.j.  luaurait 
anges. 

A rjn  , oa  Arpha»  dtr.  romaine 


ArrKHtcm»  •*  IrricW»,  xib 
Irte, 

Arré|*horip«  frto  de  Minerve. 

itriiib/.  a*us|4te. 

Ar>cu  (Mai,),  tvdne  d«  Dieu. 

A n p uul  hr  le»  *,  d ieu  « qui  y v «i en  t 
le*  dru*  HiM  i/nia,  iitAle, 
/tuL*,  fcmrtte.  gr. 

An»'uné  , bile  de  Kknrrrcm. 

Aréuiku»,  roi  da  Ténédus. 

ArUmis,  Dû  tur.  (a/t/Mta,  su 
lut.  fr. 

.Irtiiiiiie,  reine  tic  Gandla. 

Asaphiiit»  isUrprùbs  des  aou 
gc«-  \*é*pbftm , olncurHé.  g/.j 

Ailuiutv,  CoaUiuc  «la  Cappa 

dore. 

AM'Iupirs  , fiHe*  ii'&ni|k|c.] 
{rtkièf+n , b*cu)a|ie-.  gr. 

Ascnltes,  Fries  de  Oacciius.  (as 
H<  , outre-  gr, 

Xkir,  nyuipbe. 

Aauxidrr,  gc^iic  malDiJS'nt. 

A*iS*>ug,  rlrrtum. 

A.soors»  ukiui  ois  génie. 

AspbHiuu,  «sa  .Viplidio*,  Nep- 
tune. f a^pAafra»  qui  affur- 
mit.  gr. 

f Mali./»  ange. 

Axxaf,  idole  de»  Vrahrs. 

Aitktiiles,  ebevrier  d#  Crète. 

V » I a frît  i» , esprit  ; la  Lune. 

AstaroUûdcs,  sect«-  jultc. 

Aitarlé,  an  A*iar?U«*,  Venus, 

rjwiut  ainit-e  de  Japifev. 

AstrTion»  argonaute.  (»Wr, 
«•toile,  gr 

Aslnrita*»  géant. 

A»l«ni{a,  pb-iodr. 

AktniUmun,  die.  gauloise. 

Astratee,  Dianr.  (aM^aaka,  da- 
sciiîon.  gr. 

Aklrophr.  Jilriad*.  r.winpl«rwJ 
einlr.  gr. 

AHxsimi,  fils  d'Ho-toe.  (asm, 
ville,  uai,  roi.  gr. 

Astyle,  centaure  at  devin  fa- 
HflU. 

V *1  y ri*  (Syr.)  * Mîaerra. 

Asuuun  (Fers.),  genic. 


a a i 

Aauro  (Ind  ),  l»U«f  «a  géusMa. 

A«tlw,  dieu  du  rrfiigr, 

Alklinlf,  hllrdrlidiu;  ftllsde 
Scléar*.  ’e  cUru»»,  égale,  gr. 

Aire,  fille  de  Jupiter,  (af»,  »a 

gr. 

Atergnta,  Atnrgxta , on  Alar- 
gatit.  dces.se  des  A ecaloui tes. 

Alluma* , bla  d'Kelc. 

AlbaHil{  Arub.),  dieux  céleataa. 

Albrno,  au  Athervê*.  Minerve. 

Alhi-iui« , siliyllr  d'Krythrév. 

Atyr  (Kgypt.)»  la  am\,  1^  té* 
nèbr  i*b  , 

Atbytr»,  Mcniirc*  Mua  victi- 
mes (alAiSM . qui  n’a  pas  cto 
immnté.  gr. 

AlUnisdès,  Mermre- 

A tlaoiktics,  Vos  »vpt  UUead’  Atlas. 

AtUniticos,  hrfmkphrodito.fib 

de»  Mercure. 

Allas,  fil*  «le  Jupiter. 

Atrcc,  fils  da  R lqa. 

Afriile*,  iV.^O‘-*i,in '•«»•»  al  Ifiéué- 

las,  1a  famille  d'Alrêc. 

Ativ>|tus.  pnftjur.  (— > jtsmms- 
hU.  gr. 

Attio  (Scand.;,  Neptune. 

Aty»,  Allin,  Vil»*,  «a  Attys , 
pbrygWsi  que  (.y  bêla  aima. 
(aOud,  j*cp«uvante.  gr. 

Aurnd,  *r,is»u  dn  kibrau. 

Ad! ata,  dn'iM’. 

Vost/r,  vent  cttièncn,  chaud - 
(naavrdi,  Jprr , SOC,  gr. 

Autnitbéic,  cycladc. 

Auiooulir,  décase  dn  hasard. 

Vutuimsti.*.  atrrékdr. 

Avddoura»,  solitair»»  iudieua. 

Avmtic,  deevw  gaolnisu. 

Aventia,  fila  d' Hercule. 

A vente,  lac  pra*d«  Rayas,  en- 
tité- de  l'enler. 

Avemmcu#,  «a  Amnms , dieu 
dr«  Homal na. 

Avisés,  itjcclrus. 

Asael  f H«ti  ),  ange  rcvulAa, 

Araser , démon. 

Aao rut,  argouauto-  (anl»Ja  cé 
nére  g.  a 
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Arrail  (Mm.)  . ange  dota  nt-sr I- 

R. 

Il*  St»  divillitr. 

HjuI-Ri  r.ih , dieu  ii«t  Corthe 
- nui 

(Uni  iVor , Baaiphrgo:*  . R«;rl  • 
jib.-uor,  Rrtpbegor,  diriiut. 
•nnutilf. 

RaaKScnam  (Syr.).  le  Soleil. 

B*al-T»rp]ion  , idole  d' Egypte. 

M'fi»,  din‘1*  iln  Pt..  in.  iri>. 

Mwdèi,  Hacchut.  (Aa&iJrré  . 
luviri).  gr. 

RahJa,  drm.'. 

Bftrxh.iü*  . boiman  admis  as.» 

lunluiuln. 

Ibcflwnfr.»,  fnunn  qui  rrîé 
brairut  In  nyMnn  de  Dm- 
cbm . 

flat'i  h i»  (Êgjpt,  , laumn  r«R- 
ucre  An  Soleil 

Ihirrlms,  dieu  iii  sondnnget 
(Amiâm , mjfliMar.  gr. 

H«d  fper*.),  ange. 

IU*  (Per*.),  idole? 

Rainions  , religieux  indien»  de 
Mjrijial*. 

Hamuwvln  tué.}.  Mo le, 

Bairein,  fêtes  musulmane*. 

B«i»  j , idole  d*«*  Ujhjiii, 

R»|'irac,  r tendant  «Je  HaboiMd  ! 

linl.mrr,  symbole  de  l'tiquit/. 

RaldiM  . fil»  d’t Mm . 

B*la(.iiBii  (luit.),  monde  mo- 
letrda. 

Pâlie,  oyuifilie. 

Bstiirr , divinité. 

Bipte»  , prêtre*  de  Cotylo. 

I /»«ètd.  je  Uvo.  gr. 

B»ra.  «ijfte»,  rrligirax  japonais 

Rarjlbroo,  jeu»  A Tteeprutia.l 
gouffre,  gr. 

fUrbélioCm  , jecte  des  Gno.ti 
que». 

die.  de*  Nkolxiir». 

Bai tiiliwn»,  jeux  de  Barbiliu»  . 
astrologue. 

Harde* , uiiiiiarra  H poètes  de» 

f lidtei, 
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Raraldu  - may  • capal  (Ind. } 
dieux. 

f>»r!tnus,  divin,  des  Noiirieix*. 
U4r.uk,  purgatoire  de»  MuxuJ 
nooi. 

Basile*  , prêtre»  de  Saturne. 

I ' han'tta,  r ri  lie.  gr. 

B*t>*rides . Rarebitnirt.  ( 4» 
»*»«■»  prastitoée.  gr. 

|V*t<ôa , Apollon. 

Itatalin.  idole  des  Philippine». 
Kailndinè»,  Océan.  (AaiA/r,  pm 
fond,  d*u ir,  f.xifFrc,  gr. 
Batia,  naïade.  (— , ntùr«  »*u- 
rare,  gr, 

Rauv-s» , (r tutiie  de  Plulenvori 
(tnKlu  , il^rrablr.  gr. 

Baillé  ( Ind  ) . série. 

BayjJèn-i  ( Ind.  , danseuses. 
Ba*eu  ( Wr».  ),  line  dp  /Ai-, 
MNialre. 

Beaulr  l'Alldf.).  Venu». 

Bc  'rrtiuih , dieu  de»  Aecarn- 
ultra. 

Dt-bn-lh  paradi». 

Bel , dieu  de»  < '.uld*  eu». 

Bdhog , divinité  des  Slavons* 
Varaigaet.  * 

Belliurbeet  A*<uuélio<h  (Star.), 
le  lu. ii  et  te  tunanit  génie. 
IWial,  idole  de*  Sïduiuen». 
RéliiUo,  Danaidcv,  v.  Brin». 
lU  Ii  ima,  en  Rrbtjsia.  (Cdl.), 

Miamre, 

Rel  Irruption , fil»  de  GUbru*. 
llelL  , •*!* . de  Goinrp. 
B*Ck>nairrs,  prêtres  d«  IWJImx- 
Brlloiie  , unir  «in  feiunir  de| 

Mar». 

|fW*lth.i , dêe»*e  de»  /alilrsia. 
H*!«».  dit , bjbyUinienite. 

Itely.  géant  indien. 

R.  milneiiM  I CfR.] , Jupiter. 
Rouan,  Ha-rba,  dit.  arabe. 
Bendiifip».  fotes  «le  Diane. 
Bend;* , Diane  de  Th  race. 
Keetadra  (Jap.)«  di«**e  de»  ri 

cbriw», 

iHm-Sruartr,  Ractlms. 
|Brnth-tiiédo» , diable. 


Beothns,  fil»  de  Neptune  [fout, 
brruf.  gr- 

Brrurintbe  , on  Rrrveintbie  . 
toère  de»  dieux. 

Brinwre.  femme  de  Pfeolvtaéf 
r.rttyèli. 

IWrgclmer  (Celt.),  gitan t. 

Iktyrbidp» , prêtre  de»  furie*. 

HeUmiome» , rnrybaulr». 

IWtn»,  |Kétrtiui  nègre». 

lied»,  livre  sarrr  indira- 

IWtà  ( A frie.  ),  pontJr  du  iev 
peat. 

Peyre»  ra  (Ind  ),  chef  de»  anse» 

Kctvré,  soleil  Je»  Lapon». 

Ile*a  (Bgtf.),  divinité.  . 

ilb.i^avM'faàii , litre  tacré  «le*, 
Indien». 

lUiavaui , femme  dp  Sbiia. 

Bill  , au  V»»»|em-p,  fille  de  Pal 
la»,  , violence,  gr. 

Büh'mp  r|  I driie,  déesse»  (b 
banqueta.  ( bèrre  , boire  ,] 
rdtn  , manger  . Ui. 

BiliUs  et  Caunu»,  mf*nt»  dr 
Cyné.  ( — , petit  livre.  g> 

Birais,  penilcuti  indien». 

IliCt'p» , , Janui.  (—,  i 

'-l  ui  face».  Ut. 

fuJetidal,  on  llidrntal , endroit i 
où  |e  intiuerrr  plaît  tmabr. 

Hidi-nidei,  prêtre»  ronuuin».  I 

0U|V  dr*tin  nu  Malabar. 

Hienfait  (Syr.),  divinité. 

BafTOtsK  {Celt.).  pont  qui  va  de 
la  terre  an  riôl. 

Rikunift.religiruiMmtuidiaulei». 

H* U»,  ange  à Madagaiear. 

Bi|i»,  rtirluntrur»  nègre» . 

Ulfliah,  uv  Birmdu  (ind.), 
auges. 

Iliuljiii,  fronts*  «le  Neptune. 

Ui*niiux  , seule  de  Uuum. 

IliMnno  (Ind/  , ange. 

Risttinyr,  wtle  4m  lUninn. 

Di 'touilles , Bacchnntes.  ( kn'. 
Joe , qui  re  forge,  gr. 

Vlltbic»,  sorûéfr*  teythe». 

B«thynbrtjueft,  pontifes  de  Bi- 
tbvtde. 


Bitbyus,  fils  de  Jupiter  et  de^  Brachxnai 
Tferanr. 

Bivia,  devise,  [bi,  d<UX  , Me 
voie.  Ut 

M,  dit.  indienne. 

Hoetlroente , frie»  en  mémoire1 
de  la  guerre  contre  le»  Am 
inan.  ( 1er  , «si  , dmmù» 
course,  gr. 

Ndroraion , mois  athénien. 

Borna , fil*  d'Hrmilr. 

Boie,  prêtre  de*  Caraïbe*. 

Nw  (Ind.),  géant. 

BoIïim  , tiyuapbe. 

Uolixn.intie , disinatiou  en  mt- 

|jt«l  de»  IIpuIk*  (A*<«e,  trait 

m-ntà  a , divIlialMIl».  gr. 

Bonne  dresse  , divinité  unyste 
rieuse. 

|i>mm , moine'  rliinoii. 

Bonceise»,  n*U  gkeusexbinoise». 

Booté*  , Bouvier,  cnoeteUa 
tien  N. 

Bore  (Celt.) , le  père  de*  dirux.l 
B«ireade*,d<»<endaitt»dtt  Boive. 
|tmv4n*r*t  frtiu  de  llorve. 

Borée,  vent  du  unrd- 
Rixrnon  (Ind.),  dieu  de  l'Océan 
Rompra  ne»,  pbïloiopbrscbal-j 
drra». 

Romuiii  , die.  des  nègres 
Botaiwiudtititr , diviuatio»i  par 
lo»  plantes. 

Bouda  i | ml  J , planète  de  Mer 
cure. 

Bouder» , os  Boudon  ( lad.) 

1 

B«»ug  , Mog  l'Slav.),  fleuve  adore 
| «-«i usine  du*. 

Bouljauu»  , idole  à Nau 

| M. 

Bmmiidéti  {loti.),  dresse  de  Us 
j trrrr. 

Boussole , divinité. 

TUsut,  secte  «le  Tuuquin 


• ptfcilnMinhr*  ind 

lin  ha  nu  , Brama  , Branun*- 
Rruuia  , Bîrmah  , B irma 
Brama  , Broun»»  (Ind.) , Mr? 
•npréinr. 

Ilremm-ii  . fil»  du  premier 
homme. 

Hrutirbidea,  prêtres  d'Apollon, 

Braurocie,  Diane. 

Branrenie»,  fêles  de  Diane, 

Brearee , titan  ; ry clnpe-  (Atum, 
je  tais  robuste,  gr. 

Bnngbi,  nympbe. 

Br t soi» . fille  «I*  Brisés. 

Brisï  s.grand-pretre  de  Jupiter. 

I (iriw,  je  dors-  gr, 

Bntnmnrle  , en  Britumarü»  J 
fille  de  Jupiter- 

Briton . IU»  de  U Terre.  (An- 
iA«i , lourd . gr. 


eule.  jsAegJ,  je  i&angr.  g. 
Ruphooe  , prêtre  de  Jupiter, 
f— . fAun/t  voix.  gr. 
Bnpbonie,  Bonpbonie,  fête»  de 
Jupiter, 

Bura  , fille  de  Jupiter* 

Bnraleu» . Ilrmde, 

Bodril . fil»  d«*  Nrptttfkp. 
Bustoricbii» , dieu  germain, 
Buto , es  CoAmiu* , dira  ait 
Japon- 

Bot»,  prefrr»  du  Malaher. 
BtiUen,  dieu  drs  Indien». 
Bygui»,  nvinphe 
Bj  sr  nu» , fil*  4e  Neptune. 


Bruo,  dmM du  iimuiil  (InW.Ü »l»fn , fille  de  Trotre. 


jCabira , fille  do  Vulraia,  > 
Cabire»,  fil*  de  l*roserpine.  (ee- 
è»r,  puiatanil.  pArêêr. 

Cabrus.  Caprus,  os  Calabrux  , 
dira  h üiaiéli». 

Cabyrwle*,  fillr  de  Vulmift. 
Caca , aror  di-  (jeu. 

C*«-ai»»,  mm  fini*,  fil*  de  Vul- 
cein.  (iaiw,  méchant  gr. 
Cxfii  -Canri»,  l’nniinwi*. 
Cacodiviioii , esprit  de  tenèftirei . 
{ialiM,  mauvais,  , es* 

prit.  gr. 

iCadanta,  fils  d’ Agrnor.  1 
jfareie»,  vent  de  nord -est. 
Citrulu».  fil*  de  Vulrain. 
Ca'neu»,  Ijipltbc. 
(U»baiilKilira,a*4  *hlKirha( Ind.), 
dira.  à 

faille,  nourrice  d'Kaéc. 

Caille  (|nd-i.  Olympe. 

( -*labri»uio , (bine  ancienne. 
Calai»  et  2eié» , fils  de  Borée  et 
d'Oritbye.  (— , voile  «le  vaia- 
aoau.  gr. 

Jt^hiUBêe»  , Crie*  nu  mole  de 
I f /ilainroti . htlètmr , turaiu  de 

Bearhmau , iualâtut . des  Bracb-lRumi*  il»» , «acte  uaslioinrUne  | blé.  gr. 

1 lisants.  t&ophjguj,  fila  de  Japet  i Uev  lCaknidjcn  , fêta*  du  Diane. 


je  dora.  gr. 

Brontè»  , cjelepe.  (éren>’*d , je| 
tonne,  gr 
Hnitm  • Lipitbe 
Brolbec , fil»  de  V ulcai  n et  dc| 
Minerve. 

Hmiu.  dieu  d'uuc  secte  de  IU* 
niana. 

Rrumalra  , fétus  do  Rtiecbn*. 
Ilru non  (Oit.)  • brroa , 

|(1«abin.  idole  tuuquinniae. 
Ilnbuasè»  ( hjtypl.) , Diane. 
Ikiboiui , drevse  romaine, 
Bucentaure  , capêee  de  cen- 
taure. 

Buc«*pbale,  cheval  d' AlrtandreJ 
r.  1»  Ihtt. 

Ruddun , dm  Bodila , divinité  dtuj 
Siamois. 

BurlHu , idole  de  Ojlan 
Rttdee  , Minerve. 

Bndua,  Bmlada,  Hudi,  dm  Si*iha,j 
idole  japonaise, 

|llu(l»«loi suie .rviif  ion  do  Rudssl 


|Câ*»TC 

Tkétie. 


C. 

fils  de  l’Oma  et 


Br  a lira  te*,  ju  go»  des  j en  t rdytn-  Buffinne , aubsl.  de  Wislinou. 
pique»,  (iraiuiil,  Je  donne  le  Bebrnè»,  Baccbu».  '.bw,  beruf, 
prix.  gr.  piniiMi , naître,  gr. 

“ *»•  BnuairiU* . sac  te  uaaliou 
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bleu.  mJ*S,  je  MudCamadénon  (loi),  vache  aé*| 
rtmll#-  gr.  I de  la  mer  d«  lait. 

*L»lh*tui«,  danse  ridicule  che*jCa*oarlr  , idole  mexicaine, 
le»  anciens.  (— , «Aauri  , jV|4.*uu»  Jap.),  demi-dieu 


£•*•»  r- 

( juloirt  . riiNnn  de  bedeaux 

C«Up  ( Ina.  ) | le  lioiûjaw 

n*redi». 

Olazoph  j Lee* , prêtre*  grrrt 
(Aa/a*e,  grêle , gAu/e*«J,  j'ob 
*ee»r.  gr. 

Cakas , Cnklias,  «krsio. 

Cale  (lui)*  4*  tfck.  . 

Olrjfmrji  r»  ( |«nl.)  , tribu  rirj 
guaitta. 

Cal'nîM , do* lo  étrurien- 

0*1»  (lud.),  le  Tnufi*. 

GaJwê,  m>  Calice,  fille  dhule 
f>«/u  , biatoii  de  rose.  gr. 


O mule,  die.  de*  .Silnit*. 

Cancre,  fille  d'idole. 
je  hiU  bruyant.  gr. 

Cancer.ee  1‘ tires  »i»e,  sigur  du' 
aodiaqite 

Caneralc.  fil*  «le  Janus.  (ceerrr, 
chanter  Ut. 

C*ug-Y  (Cbirt-j , dis. 

Coa-ja,  fùtcd*  l'agriculture  au 
1 «taquin 

Ctnen  , (lutation  , Qaanwoa 
dieu  jtpouU. 

Caou*  •;  fer*.  ) , geaie*  nulfal 
*aot*. 

Caphs  r* , bile  de  1*4 V*  en. 


Gnli«.  an  l’oudari*  (Imi.),  peo-jc.ipidt^  . vase*  ucm  dan*  les! 


trrtricc  des  aille*. 

Cal v l*i.  nymphe  de  hiaoe. 

ÇalUlude»,  iltitK  ridicule. 

OlLawiip  et  Callbinre,  m m 
php*  ou  néréide*.  { AmÙot 
belote,  «mua,  roi.  gr. 

CaUïfritie,  nymphe.  ( — , gei- 

*»*mj  , naître-  gr. 

Calliapr.  uu»u*  d«  iVloqwwr. 
f — . ôf>t , «r il  gr. 

OBUîpba**,  nymphe.  (— -,ph*C, 
jfl  jimtlt.fr.  [kur.f 

CaUipjge.  Venu*,  f — , piigè, 

Callirho* . fille  de  Galstlub  . ai- 
tbR  par  C*»rc»u»  . 

Je  ramrltr  gr. 

Calliitr,  Diane.  ( Ml/Uai , |r 

plu.»  beau,  gr, 

Culidrfi , fétu*  de  V vau*  ou  de 
J «mon. 

CuUiubu.  brume»  en  t‘bouneur| 
de  (4ti»  et  de  Prorrrptae- 

Calomnie,  divinité. 

Calebé , prêtrueae  de  Junon 
I bbW,  fietitr  cabane,  gr. 

Caiyntrne»,  fêtes  aü*.n**wi»r* 

Calyjoo,  filla  de  l'Oocjn  ri  de 
TbétU.  (Aaltr'.iS,  je  caciee.  gr 

Causa  ' Ind.^ , tLou  de  lbynm. 
•1  de  l'amour 


Carpe* , danse  de  Tbexsalle, 
( àarfJuxà  , je  muisvcnne.  gr. 
(’artsibiun  Mah.J,  autre*. 
Carthage  , fil*  de  l'Hereul*  tj 
rien. 

Ortywj*  rlnd),  die. 

Caron  , Cnrr- 

(aitMndrr.  filli*  de  Priam. 
Caokiopr  , #•  Cassiopée  . *n*n 
d’ Andromède. 

(aiielnh  . fmit* rue. 

U»  u «tiilc*  , les  mute*. 

Caitalie.  nymphe 

Castor  et  PuUu* , fils  de  Lcd* 


►acrifice*. 

Capitolin  , Jupiter,  (rapne , ebr 
w,  rama,  mra*.  Ut. 
C'apripêdr*,  l'an  . Isa  Cuite*  et 
lyre*.  (— , pu , pied.  /*f. 
raprotüie , Juimxi 
Caraitr,  sprle*  de  juifs  modrr 
ne*.  ( Amrm , tête.  gr. 

Carda  «•  Cetdta,  dis  ( Aen&«, 
nat »r.  gr. 

Caré-I'atrr-Pandjron.  religieux 
indien. 


Crphale,  fll*  d'£olr. 

Opbyre»  fille  de  l'Océan. 
Ccnuic  , fil»  «le  Han  bu.»  et 
d'Ariane,  (hream  . potier, 
'-ramitf  ne*  , fête»  d'Athéné», 
Cerautv  atbt  , Hmiilr.  ( Jer, 
destin,  «arsris,  r«*{*ou»*er.  g. 
Cerbère,  cl  lien  A Imi»  tête», 

( ercaphu*.  fil*  d'Éole. 

Oreei»,  nymphe.  ( AerAn  , na 
retta.  gr. 

Ctrrymn , h ri  garni. 

Ce  reale,  Apollon.  ; Arras,  corne.1 

r* 


Cn  Mo  ri  en  nés,  fête*  de  Castor  et  < erè* , der**r  de  l'agmullurr. 


l*oUui. 

Casyapa  (Iml.j,  l'ratina. 

C«l*|»aefyine(  fêle  du  Prrou 

Catbaribonirn  , pontife  d*0- 
pnnte-  f Aaw  , «oui . (bû  , 
trtrr  gr. 

Caüia*balê»,  Jnpiler.  (imbu/, 
je  descend»,  gr. 

Catbarim.  die.  d'Arcadie. 


Cerné*,  prêtre  de  Cybéi*. 
Crrnaauos,  die.  gauloise , 
Cmn,  dieu  du  tnuup*  bfnrililr 
{ iarw,  temps  futorable.  gr. 
Certes» , crirur»  puhlar*. 

Ceria , fds  de  Merrnre. 

ceinture  de  Veuu*. 

|(  <ruraw  Hlh«  . Mrtr  «le  IWinians. 
f'haber,  «üiiiittr  arabe. 


('.atharaitn,  sacrifiées  d’honi'|Chjr*l»ont } Jap.),  f*iuesai  ao* 
me*.  ( fstisrw,  lidnarn-:  lèteire.  ♦ 

‘CturrtVn,  fil*  d'Ajmllnn. 
Cbakéra  , fête*  de  Mioersrr 


Ca  iqwl-Aatoui'Brfl 
de  U mort. 

Carius  , fil*  de  Jupifer. 

Carmenla,  Canoenti».  si»  » i n i t e j 

romsUiw.  {Mfflira,  |hh«m. /«f. 

C*rnn-a  talcs . fête*  de  lia  rumnta. 

Camratsi,  devinere**cs.  * I 

C»rna . d««e«M  des  partie*  t»U-J 
le*,  («ar®,  chair.  Ut. 

Caruca,  dresse  île*  enfanta. 


p«*to«re.  gr. 

Catibe  ( Mah.  ) , docteur  de  la 

i«i. 

Caanu,  eeot  du  norslossest.  i 
Caatjcr  (Mab.l,  lieuse  du  pa>, 
I radi». 


( ie/fa» , airain,  gr. 

Cbilriiet  ic* , fete»  de  l.acede 
moue. 

Clu*l<ni»ie,  Mincrre.  («Aalrae; ,] 


hn>nette,CjvHen  , dieu  honoré  sur  les]  frein,  gr. 

CiMe*  de  MaUUar  cl  de  Csiro-.Clialooibe,  oa  Cbalotne  (Air.), 
inandel.  j d*cf  dm  Gaugaa  au  Congo 

Ceb , Cebit* , fsaw  m Cépfco*,  Chal»ha,  prvtrri»  «le  Jutum 
mnn«tre  adore  à Memphis,  j ( ckmfyéê^  acier . gr. 

(adirioa  . géant.  Chamarim  (llrfe-),  prêtre  des 

Céeriipe*.  auxiliaires  de  Jup»-1  idole». 

1er  contre  les  Titan»,  .ienfipr,  Cbanao*  , ce  Chamosb  , idrdt 

raté.  gr.  il»»  Cananéen*. 

,C«rro|wenae  . MlnerO.  Cbasu-T»,  dieu  eblaoss. 

Canerndes,  combats  portMfoe*.  ( ecrepiens , les  Atbcsme*.  Chsanra*.  Céria. 

Ornéatrt,  tniiûalra*  dan*  lm(4>|»-i»o^pl«  j.»«le,«laaau#r,harjuc.  t'handra  (Ind  ),  la  Ltmr. 

fiébbat  . allegorlr.  4 Jiang-Co  . At»*»  «W»  ChsanU 

Ûcluats . noorrwënt  de  Jupiter,  f-lnuitie , fêtes  des  (Junninu. 
Ccsecbrobolea  v nation  imag»  Cluur  Hoo* > idole  d'  Asem. 

nai*«.  jCbao»  , snatrire  première. 

Cent* are* , mnnstre*  «Wmi  bout • 4 Uaradniua * oiseau  fabnlem. 


cartire*. 

Carat <0 


Apollon  ( iamar 
^ C*- 

4.atWmis,  air»  clmiMcs  datufes- 

carnées. 


Canota» , /Mc*  d Apalkm. 


me»  et  demi  cbt eaux. 


iCbxraxua,  centaure. 


t.bsiklo  , fille  d'Apollon,  frlat, 
prompt . »AW  , oMirsnt . gr. 
Üiinilutèi,  M»inirr  l'rAnnêo- 
qui  in»pir«  la  joie.  gr.  : 
C.barilce».  Irtr»  à Iteipbrs. 
Ukari»,  femme  «1»  Vutèain.  , 
grâce,  gr, 

f.baririe*,  fetm  «le»  Grâce», 
Ubartiii  rie» , frie  A Athètipt- 
Lbarislsm,  fetr  de  la  concorde. 
( hrit  umu,  Jupiter  ^rAannoar , 
joie  gr 

(li.iniKisinc , fête  à Atliêoe». 

( tuma  , «lis.  de  l’enfer,  , 
Iwtriirr,  ♦£»/»- 

(Jta«d«n« , aalrolog  rbatdéen«.| 
4 hasarigis  , aretaire»  inihouic 
tan» 

rjnrols  , dîv-  de  Longo. 
(béloar,  taympbe.  {— , tor 
tue.  gr. 

Cbemen»  ;Amrr-),  gcuies. 
(:hr»ijtdc , Diane- 
Cbia*.  oa  Chiai*,  in  te  ib  ma 
hi»n»bti», 

( Ai  Ua iln t ; Afr>),  secte  de  *or-' 
fier* 

Chidikrs  f Imi  i , civK|aiên»e] 
trllm  «le»  etprit»  part 
ICbîlon  , atbLric  fauscus. 
jiJùaière,  tnouMre  né  de  Tjr- 
pbon  (rAntiw,  |*nuc.  gr. 
Cbiin  lluam  : C.fiin  j , idole  des 

Cbluu«». 

China  , idole  de  (iuinee. 
4'liîne»,  jiioln  de*  Oiinoii. 
i:hln*lloaii  (Cbin-i,  génie 
*'bio,  nyiuphr. 

4 h ion  , idole  juiec. 

Cbiiuu'O  , fille  de  DcncaUon. 

, blanc  de  neige,  gr. 

|Chtrno, centaure. (elct/,tiuia.  g. 
Cbin*|K>tiies , fries  A Hhodr*. 

(—  . f*«<r4 , je  ir»  vaille  gr, 
Cliitonirs,  fric*  de  Iltane-  “'■kt- 
r«m,  tunique  gr. 

ChsiM,  fil*  d'Apollon  et  d'A»a< 
tbr  -ppe.  (cAi.i» , neige  gr. 
Cblosennri  , fêta  A Athènes 
(cAfaé,  serdurc.gr. 


aa3 

Chloré t.*§,  prêtre  dr  CybîAe. 
flbtoris  , nsmpbe.  {ri/errrd.  je 
▼erdss  gr. 

Choc» . fêtai  de  Bsnhu*.  (du’, 
libations,  gr. 

Cbolaa,  Mrs  de  Bacebu* 
t:l*o»  (f^gypt.).  Hercule. 

4 bondaravali,  fille  dr  Wisbuou. 
C.hcHipi>1i's . Baabtu.  i cbn, 
uirsure,  /Mm,  boivson  gr. 

C b or  cas  , Mrtasdc.  ( f AmVei , 
porc.  gr. 

<'.iûtittie4t« , (Mseau  de  M narrer 
f.bouu  , dis  . du  IVniu. 
Cbroini*.  filsd’HmuIr:  *atyr«*. 
Cbmnie»  , fèic»  de  Saturne. 

(tApwni'd»,  ancien,  gr, 

Cb rs Mme,  prêtresse  de  Diane. 
<Air»  «.-lalbia  . nsmpbr.  (tArn- 
m«Mo,  k fleur»  d'or,  gr, 
Cbrysê»,  prêtre  d’ApoQon  ; fil» 
tir  .NVpInnc. 

Cbrysippa , fila  de  iVlops. 
Ckrvih.  prêtresse  de  Junoa. 

(tArmtrtvj , d*«ir.  gr. 
f.lirvtor,  dieu  pbtnieicn. 
r.hliiiMiir*  , feu»i  de  C«é®* 

I tkehm , terre,  gr. 
Ciitboniu»,  centaure. 

Cliudmai,  génie  «le®  tUiilidirns 
4’Aydoiiax,  chef  druide, 
i.  trop  ne  , oi«r*u  de  Juaoo- 
4 «lUrmrrif,  Cybèle. 

( kudiadc,  Diane.  (A mtmmn,’. , te 
m'exjiote  gr. 

4'iiMie,  m Kiour,  idole  en  lïrisa. 
Cifcr,  fille  du  Soleil.  ( «rrê , 
r«iig»e.  rgr+t. 

C»m  , die.  des  Grruuii us 
4 :iibcmiu  le*,  nymphe*- 
C.ins , argonaute. 

Clani»,  centaure. 

Claatdsa,  vestale- 
CJrmrnce,  «iîrinité. 

Oobîi  et  Ri  ton  . frère»  célé- 
brés par  leur  piété  raser* 
leur  mère- 
C.leodnre , nymphe 
Clroêoie,  fille  «te  >i«»l»re, 
Cleoféua  , fils  de  Silène. 
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ChoU»,  fiU  dTIeruula 
tfcooiôde.  «tWèl*. 

Ciécipitrr  , duu.udc. 

(Mi , f rater. 

Cliisam- . Mincidr. 

Clin,  i«sv;  rsjuijibe  (tftMjr 
CoÙbee.  gr. 

CAonciae,  derme  dra  égout». 

! Uai* , jo  lave.  gr. 

ChmIpimw,  lucditiilUi  (A/daera, 
«ri#»,  gr. 

Cloto . parque  (W**W,  jr  61*-  g- 
CVuoaf  , Venu*.  ( kmé,  j‘«- 

r«.utr.  (gr, 

CIvmivh  , fille  de  t’OCMH  i ISO* 

* retab , ariiv  d'ilotnênr.  , 
LljménM.  Plumai  ; HinclUf, 
CUirntactiri' , Aile  «le  JqjhI^t 

’(  kUè M « crié  lare  a a—ÔArac  , 
peine  accablante.  gr, 

01*  tir,  Aile  de  l’Ocee»  (Aid— ,] 
incliac.  gr, 

Clytsua»  g«ju*l . AU  d’K*»le. 
Üftm,  ir|dnMtf;  «ulanra, 
Citiralrsie  , Mtleoaite  en  Lboii- 
nrasr  de  Dtnor.  { U»U'*  • 

Imu4  gr. 

Carph  (Kgypt.),  ^ ••p'îAme 
Otirpbaçenêle  el  CfirphâgeWirj 

(■fTF1-)- c“’Pbi  , 

t.fialrmu»,  divin.  de  l tnrpeu 
dewre. 

Colin  U*« , (rente*  malin*  de  b 
mile  de  Hardi».  (ApA«/m*  , 
tour  do  malice,  gr. 
Cofcoit(SA*v.),  démon  «Use  Sar 
—tel. 

Cnes.tr,  fleure  de  l'enfer  ; dî* 

nnb  «b  Cbnm.  Ai  *u  . je 

pieuse.  gr. 

Cocytie*  , fête»  de  Proarrpmr 
Orlu*.  Al»  de  l'Aire*  du  Jour; 
talon. 

( .inn* , titan.  ' 

CcAaaèa.  AU  da  Jnptfcrr. 

lolltalM  • d— e dr*  —q 

U^M». 

CWHati—  , m Coltina 
des  «allia* u M «U»  vallée  a. 

una  de  Ven— . 


Cadouate , SktImii. 

Coluate  du  flhode» , cto  tue  rr» 
pmcntaid  Apollon 
ùnouir,  gfarr.  ilwW . choie. 

lure.  gr.  , 

Combadatui , die.  japrnnia. 
CowUt , AU  de  U lliorordo. 

( .or— té» , argonaute;  renia  arc. 
(.u—odém  , «Limite*  dua- 

prtrr*. 

C-Hunaoties  * nymphe*. 
CoaipUtote,  fille  de  U mit 
Camim  , dieu  do  la  joie. 
(Tonrordo,  die.  * 

Urwliinr,  dira  dtampAro. 

< uoomIi  Irait»  , Diane. 

Goituidee» . frt«  dn  Tbêaeo, 
jCiwiratri  , |r%  douie  grsoda 
diras  raaiaiu». 

Cenu  riatnir.  Jiioon. 
OoiiM'vina , die.  rmitsinp. 
Cn— Ira  , Llr*  de  Nejitu 
Ccn?u«  . dieu»  do  conseil. 

Cun  loi»— il»»»  . dirai 
' dataa  uai  inriue  temple 
Coq  , m nibn.tr  do  1a  vigile— je! 
et  do  l’aetiriir. 

Gornaarhit* . paidieo  du  temple 
do  U Mecque 
Corda—,  ItUiw 
Coula* , satyre.  (< 
boaifTomie.  gr. 

Curlplio  , « T aaplir.  ( 
sommet.  gr 
(‘.ororiélr  . symbole  d‘  Ipoftoo. 
Cornnia , brade;  banc  ha  ni* 
Coron».  ai  gouaille  ; AU  d'A* 
poêlon. 

CurtuM . para  do  — rpeml  !*»■ 
(bon. 

Corybanle.  père  d'Apollon 
jCiityhaitlM,  prête—  de  GrWa. 
Cor^iwiitqar»,  fêle»  ri-**  cory 
Cor iriif— , nymphéa.  [ bralea. 
Corye» . arapU. 

Coronètr.  AU  do  VoJeata»  (le* 

C<owplw«i— , MMorvo.  (iee«. 
fié,  tomme 

ration.  gr. 


ICoryphré,  Dis—. 

Conthati , Mar».  (AoptAé,  cas 
*|w.  gr. 

Cory  te  la— , Diane. 

Corythe,  centaure. 

Corytb—,  Céris. 

*'  > un  rte  , Jupiter.  ( JoMMftri  . 
qui  ordonne,  gr. 

Cot Ht»  , titan. 

Cotyté— . frloa  de  Cottyto. 

Colytis,  n Cottyto,  de—  doj 
U*  dcliaurW. 

Cooberon  (lod.)  * tUru  do»  ri- 
che* aev. 

Camrani . oisrou  do  Jupiter. 

C^mcoubuapou  (Air.),  ange». 


iCmcudile  (Égrpt.)  , animal  m-| 

ccd. 

( -rotnrruarb  . Idole  Handaiac 
tlruonra,  conta  are. 

(#rmntt»,  fil»  dr  Nrplano. 

C furie*  , ftln  de  Faturtte. 
Ctoitiu*  , «— itanru. 

Cron—  , .Saturne.  ( 
tempe,  gr. 

, brra 


CraiN 

Ctrsiphon 


ftna. 

•rvKiiecte  grec, 
qui  a dm  cbn- 

▼eu».  gr. 

Ctavippr,  fil»  d llnnolr. 
jc*it»a  , die,  romaine. 

'Cuuta  , ne  Cunina  , Ane— a rt< 


Cupai  (Aatér.)»  —prit  iaalLt- 

net. 

Copidna  , fil»  da  Cba—  s 11* 


Va  lara  m ( Lod.  ) 

WDbnoii. 

Crainte , divinité. 

Cratir  , nymphe . 
iCranca  , Minme.  ( Jr—ûn» 

Uta.gr. 

Cran—,  AU  de  Jaa— . 

Crépira , «H*. 

Craint,  «a  Croire,  filé  do  Ht 
no».  (Ira Ma  , aouvrrainrté.  g. 

|C— tèia,  dm*r  de*  lorcim. 

Cr<  iu. , (Ai  de  U Terre  rt 

l'Océan. 

jCrr*H-o  , Lapitbr. 

Crrtu-e*  , uaoale».  ( Aide 
iourte,  gr. 

[Créontiadè»  , fiU  d'i 
( krrém  , roi.  gr. 
tlrrpitus  (Rom.),  dbr.i  b dirujl  '.yanr,  . u.  ; !.. 


Cygne,  oUraa  d'Vpollon. 

Ci  Haras  , cmtaarr. 

CyiMfadoghé , nymphe  orra 
ni  de.  | kwrophlégit , battu 
dr*  flots,  gr, 

Cyanêie,  «cnlaurr. 

Cymo,  itfrrde.  (Lame,  flot.  g. 

Cv— mince , nymphe. 

r.ytntidurt-r , «tcranldo  (fana  , 
flot.  JftbW,  j'obarree.  If. 

Cymopulir  . Allô  «b  Neptune. 

Cvmt>liii  t, , uéttidr 


Cynoroplute  , Anubii.  (ha*  JDauli* , nymphe,  J dea  morts 


Cor»  , dé—  dr  V inquiétait!* 
(— ra  , riiiqnlrlOMb.  ht. 
Ctirvir»  , préare*  »o—  le*  TL 
| taw.  ( kmmé . jr  frappe,  gr, 
Curion  , chef  rt  ptvtrv  d urit 
curir. 

[Curlfmie*  f aacrifto—  par  le* 
curie*. 

|CurvtballM , Diane-  ( Joar 
jeiute  bomiat • , thmütrm , mu'-j 
Ire  gr. 

jCnaiiel , angr. 
jCatTéra  (Ind.),  Plu—». 


ebirn,  kirnhaU.  tête.  gr. 

CynnplHMitU , fête  i Arrne 
(—  , pAoaora , tner.  gr, 
|Cy—rg»u,  llorrab.  (— , œ* 
g**.  biatK.  ge. 

Cynoaara,  nymphe.  ( — . a—», 
queue,  gr. 

Cyntbia  , Diane. 

Crprino , a»  Cypri»,  Ven—. 

CalvikO,  ity»|fchr. 

Cythrriadr»  , 1rs  là 


Pet. 

|Crè«  , fille  de  Upllsr. 
[Cfsish,  nymphe. 

;Crea^I*oot«  , prUl-filn  d*Hrr 

jCrraoa , rai  A»  Lydie. 
ICretidee , nymphes  do  OUe. 
jCrruso,  fiJlë  de  Prieisa  etd'Hé- 
mW;  nymphe. 

Créai»,  prêtre  d'ApoèWo. 


Oiupborr  . Mercure.  ( MiU 
bnlbe.  adeem,  porteur,  gr. 
b ré— n (Ind.),  dkm. 
ICrocrates , Jjp»U«r 


Cyanoe,  Albde  M-'oodro.  (kmt 
bien.  gr. 

[Cj-WW.  dlr.  (4MÙ.  Mr. 

■or,  gr. 

jGyhéle  , m Yr*ta. 
|Cybrrnrair«  , fria*  dr  Tflmsi 
jbw  rt  de  Phêai.  (i 
jv  goaraemo.  gr. 

|Cyhiotrt,  asIArte*.  ( 
je  fai*  U culbate.  gr. 
Lorrfcrm  , fila  de  Mevtuno. 
Cycbrpm,  géairfe.  l'IalAt, 
cle  , «pi , cril.  g*.  * 

Cydippe.  prdti—  de  J on 
»>  't*pha. 


Dapbné.fllle  de  Penrr.  , 
Uarirr.  gr. 

Oapbués,  berger  de  S*eifr. 
Daraiien  , —rte  dan*  la  Perte. 
Dandnntde* , Trojrn». 

Deedatiie , Troie. 

Ifindratn , fil»  dr  Jupisre. 
Üanna  (Jaa.) , chef  Je  la  sectr 
de  Budsdo. 

Dannaderé  (Ind.) , dint  de  le 
IIVtN. 

n»rprnon  (Ind.}, 


D. 

Diidas,  iilolo  de  Pana— n. 
Dabi»  (Jap.),  idole. 

Dadurbr»  . p retire  de  Cotés. 

(dea,  .m:, . «Ad.  |a  tien»,  g. 
Dagou,  dira  d' \ rôtît. 
léfra*taai  (lnd,)«  esprit. 
Daira  (Ind.),  frie  ib  TeMi. 
Drnri , Datro  — Deart , soæe- 
— in  pontife  An  Japon. 
DakAttn , tiedan  de  Leang  n. 
Datai  • Wma  , #e  Lama  • Anna  , 

* Grand  Larme. 

Dana—cAae , Jmpimr.  (aUrotetd 
jr  dompte  , tÙmi  » 

r- 

naatda,  b<—  Aroue 

Ikimr , géant. 

Dansé  , fille  d’  Acrîslna- 
nannîdo»  . AlUe  «b  fJjoaûv 
llanaûa,  fil»  dr  IM.  raid' Argot.) 


nge, 


IHiophUi,  teaUrlIafiqS. 

Drhts,  idole  japoaiabr. 
Utrairplwrr,  Apollon,  (drbo', 
dinar , pAeem,  qal  porte,  g- 
Dori  ma , parque. 

Dralele  . fil*  d*H  rt— ri— S. 
fVdaJi— , f«*Sr*  <(r*  PhltgrtM. 
Ihblion  , M*  de  t.uofer. 

Dritvioai  , fils  d'Hrrmlr. 

IV  iléon,  ontapagoi 
IVilorhn»  , fils  «l'Urrcob. 


de  Wttbnou. 
Danaba,  Sraeg , Ahr. 


fda  d*  Ivoir . 

Déionr , femme  d*  ApoUoa. 

Miomre , nymphe. 

lVlphobr  , liUflle  <W  (aftf« . 

( dn  , beaucoup  , /Aed—  , 
crainte,  gr. 

Dripbon  , fil»  «le  Tdptelbw, 

Dripn—  . 1.  < j d—  frstf— . 

Ihyanire  , (Me  «TUEnée. 

Drirades.  pertrrrao»  if  .lpolkat . 

IMtlr , Diane.  (Jdn,  clair,  g». 

IVlie»  * frie»  d'Apoilnu. 

(VIpMAen*.  drotde*. 

Drlpbînie»,  frie»  d' Apollon,  (of#/ 
pdre  , dauphin,  gr. 

Delphi»,  pytbooi»»ei  pifit— r 
de  tVtpbes. 

Démet  ne* , frie*  de  Céria,  {g*  » 
terre  , méMr,  rire,  gr 
■mêarge  , matrta  U 

i—M 

Demogorgon,  géfilrdrlttTarra- 
fdaén—  , génie,  g—qpx,  Ui 
ttnwroir.  gr, 

Drterirnn  , ermaarra.  (— , Wa, 
lion.  gr. 
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Denaophtle » cm  Hivrnphifce , udDionaêdr,  rtw  do  IIiiKt.  tfouirur.  d»v . lEdda  ( Seand.  } , livre  d«:tdi>g*|  je  distribue.  marrm,  utti.fr  Luugumgiukli-r*  ' lad.  j.gi  aotv 

b*  Ue  dr  ■ . i.  -m  • I — . pÙUt  hi  <1  • • . I »•*  di  îi.j.iU-r  IftQIO  . UT'Ilphe.  I IUr*.  lüonér  , «M  «Iw  Ililùcr  j Emilir  , fillf  ll’l.ru  + ■. 

ani.gr.  l)Mttr,  nrrmlp.  Ilrya»,  fille  «le  Idvnr  ; rrs-  fcilwi  j , drewr  du  [nfc  bu  ( Ci-Ile)  t dmw,  mélixui  kiniwlip,  daeu;  girrt|tir.  (/m- 

iJmiaoftlfeHMi,  au  Deaaopbois,  h*-1  Uiorare  . VceM.  ' taure;  lilt  ik  Mat*.  ( dru»  . r»  , manger.  Ut.  dr*  dires-  mette  » danse  grave,  gr. 

ro*  (— , jthimt , latmérc,  f.  .IHorayaiade»,  prêtre****  d«r  bac  chêne,  gr  Edhcm , religieux  musulman*  IBlrêue  un  la  l*ni»  . fille  4e  Ju-  Kimil , yçriiie  4e»  BasÜMlictu 

fkénale*  , pénates.  I chus.  GAJumi  , jv  diinn*  , m-  ;)ru«n,  nytupbc.  (J/nmu  , fo-  Edith  , femme  «le  l.otb.  j p«ter.  ( «"fW  . |M»i».  gr.  ElUOUidès  , prêtre  d'Apolhm 

lik  u4« . asrri&rr*  A , vin.  gr.  net  de  chêne».  gr.  UmMm » bacchante*.  Eirrurapbncc  . Minerve.  ( — . Empatnla,  diras*  protectrice  «ira 

Baocfaa».  ».  U Dut.  _ ! Iliruti*  »mmIou<  , Apollon.  bryope  , aiwièr  d'Apollon  ; Edri*  f M4i«w.  j.  Héneek.  j pAema  , porteur,  gr,  bourg». 

Iktrriu,  Dprtflo , «m*  Diftr , iJwptte» , tuiwi  de  Jupiter.  nymphe.  Edum , dlv.  de  l'éducation.  1 litrlcrin  , frtr»  i .Ulu'nrt.  (#i  BoplMia  i Wtf  slhtnitinif 

dit.  syrienne.  (émrké , je  rc-  ( — , tombe  du  ciel,  gr,  Usisoo  (Jap.)»  die.  Ldnra , Mali»,  Edulie»,  Wm-J  , entrrren  fuuiltou».  gr  t nupJuié  . enlrrldceiami  g». 

garde  ■ gr,  biomrr*  , C*vt»r  «• i tNdlu».  DueiUiu  , uvir  indienne.  *a  , d«*c«»r  de»  «-iifanU.  ' LUgabalc  , div,  syrienne.  Bmpusa  , spectre. . ( aopuinf  , 

Destin  . Ilcratiné*  . ^Iviiiitr  ÜtOKlrir}  , frie»  de»  Dimcu-  Dusini»  (Celt.  j , dînions.  lit  fibre  , belle -m£rr  de»  géant*  |-,l««|»irena  , philo*.  musulmans  jf  wufllr.  p. 

aveugle  rm. (An,  dieu , iaunw,  jeune  Uynurn  , div.  arabe.  Ollitit  rt  EpliialU’.  | Eluphrliolifi , feto»  de  UUor  I JuuUlio» ( enfant  dr  U Nuit. 

WaIuui  , lievtoaroti , souverain  homme.  gr.  l>ÿmmi . dieu  l.irc.  JVu-  Kga  . nymphe.  leUpku,  rrrf , bmHi  , je^addirw , jirtbei  artlufM 

jKintife  d»*s  Gaule*  j Di«»i« , idole  eliiuoi  e,  ira  dan*  un  lieu  secret.  gr,  Ege.i  * reine  4e*  Imuan#*.  1 frappe,  gr.  ^liatrlwb  , |r«al. 

Iknralion,  fil*  de  Procm*tbee.  iIHuapuntirv  , relt  <l'K|}|itf-  Dynamêne  . nympbe.  ( Arntu , Epal t lit*  de  l^ian.  KLCbot Maboni  ) • le  preuiitT  EildeW  ( lud.-}  , la  Kcmle. 

Oruta» 'loti. ) t litMu  fruir* . |ltio«i|^ie.  iUiunIi'.  pak amnte.gr.  Kgetie  , divinité  de»  acroivtbe*  bnnmie.  j Kndèide  pu  EoiWm,  bile  de 

De*  aitdireo  , eu  l*e*r iuJi  *t«  [?ipUy  r*  , lUrrlto*.  (dis , dru» . I»y  rroebu*  , RI»  de  Neptune.  mcnUi  RpOflÉIt  (<|tid  , je.Kielt»,  All*BlMt|  filk  dt  l'O'  CMmri. 

( lud.  | , mi  de*  deuièdietu.  j /drnai» , nature,  gr.  f)y*arv-«.  di»o  «les  Arabe*.  («Au  reveille.  gr.  | CHU  dsnaidet  fille  d*A$a*!Eadoro  . fille  4* Alla» 

Dcverra»  d«e**e  de  la  projan'lr.  Dirai,  fille»  de  l’Aclieron  et  de  mena , nuliguitr  il»  |'>ir.  gr.  K|gan , temple  dnCadiiM-  | mwaaqa,(dd«/<Wi  ambra. gr. | BulwdlklM  , itiv.  eapa^nolr 
(ecrrtrr , balayer.  Ut.  ^ la  Nuit,  •desmm  in»,  roW-rn  Ojrer,  dvetac»  de*  (Mitbt.  Eÿbn  , dieu  de*  «n’-grea  de  Kluctryonr  , fille  du  Soleil.  KudvaiaUe»,  daurv»  arnadieti* 

. Ile»  (Per».},  mjuvai*  gvme  d»‘>  dieu».  /«(.  I)/ub»rt,  dùatr  arabe.  fiulare.  ! Elérn , Jupiter.  ne*.  (oiAie«  » »#  vAtir.  g> 

De  ta  (OL'itr  ,aci  ride,  ’drxajucae , IH«r«irde  , div.  itulfii  vinif,  Dr  bol , dieu  de*  Arabes.  Egialêe,  roi  dr  Siejrnne-  blrl«ro,  liaecdiMt  lefieldl.(fA(>:EadyitwtMit  prtit*filsile  Ju|«*ler. 

«|ttl  revoit,  gr.  Divale* , l'éte»  d' \ngerour.  Ejîitwde , Mrribte  h CjUlf.  A-*,  in  d«  rowAet.  gr#  iKuradèt  , Ajeagn*. 

Itf  aitbre,  feutaM’  dr  Mirxi*.  Iliee»  (Péri.),  génie*.  * Egide,  liuuclier  sucré,  e.  /« Die.  Kleide»  , bncHiaute».  [lùaee,  fil»  d'Ar»rKj*e, 

Dhu'bCafTaiu»  idole  arabe.  ' |)i«îpote*  , divua  do»  Samo-  * Egide*  , tribu  de  .Sparte.  .Ulrphant,  lyuibub  de  la  tttn Üueliaii»  , (été  de  tlar* 

llbul'-KüâUia , idole  * rai  te  tbraees.  Ëa.nvnMie.  * Egide»,  mousire  né  de  la  Terre  p« r.i  nre  . de  l'éierwlté  , de  la  iaigjitriunyüic»,  prrtie»*»  d'A- 

Diaaastigose,  fête  dr  I»  flagrl-  linduci,  fil»  de  Jupiter.  Karée»  , létr*  à Éginc.  { gê*  , teirre  gr.  pi  lié  , delà  puissance  souve*,  |MiUon. 

Utiun  a Sparte.  Uodooe  , fille  de  Jupiter  et  Kacide , Acbille.  Kgiiiwu»,  ro*  de»  Oocicns.  | raine  et  de»  jeux  publie».  Koi«Kbe  , nourrice  «b-  Midrr 

je  fouette  ju**ju’au  Misg.  gr.  j d'Europe.  tarai  idc  , Minrrve.  Egicéte*  , nsyrtuMon»  d'Kgine.  Eleu»ii»e  , Crri*.  (dru ut.  ax-  F.nolrois  , prêt  rwoc  d'Apollon. 

Dia natte  , uyuipbr.  ( lltdwiie  , nrinpbe  Kai|ue  , fil*  de  Jupiter.  Iç'jnai  , div.  cbuuiprtres.  I rivee.gr.  , Kutrlle  , atlilclr.  rdil/a,  js  coui' 

•a* . re*iu*ciler.  gr.  Hodranofn  , Jupiter.  Railer  , dênaa*  4e*  .Suoat  Kgiir  , Himadnade  j Eleusiniei , mystère*  de  Cifrù».  | mande  gr. 

Dime  , fille  de  Jupiter  et  de  |ludi>u*de* , nriraplie»  et  unur-  Eau  , divinité.  Eg«»tlie  , fil»  de  Tbyrstt  et  de  rjrnsi*  , Wro».  : Envie  , dieu  rt  deerir 

loilrane.  rite»  du  fituiui.  Kbdome , fête  greerjne.  («Me  l'elopre.  'Kleutbnr,  fil»  d'Anollm.  JEnyo , gorgone  ; tille  «le  Mar*. 

Dia « tiuir»  , fête  de  Sparte.  ÜoiiMv'liiiie  , Jiiwplii  , cm»  Do»  me  , septiéinr  jour  gr  I Eglr  , llriperide;  fille  d'K*eu  Elrutbèrc  , ljeulbeiiew  , Ju-j  Bdkiie.  ( f»il«J , je  tue.  gr. 

l<Ummtkt4,  je  »uis  en  fleur»,  g.  ia»»)r  (AJaer) , fidlrt».  Eblis  I Mab.  },  diable,  ! la |«e  ; grâce  ; naïade.  I piler.  |E«le  , dieu  de*  Vent». 

Diane»,  Me  d'Atbéne*.  (di^w  JtSnitiiùi , Neptune,  («fui n+4 , Ebrbubaris  , retigét-ua  tare*  E^jlesè»,  t potion.  f«r»g/r,  éclair. g.  Eleutliceia  , la  Liberté.  liM  ( Syv.l,  h piauMn  Fruar. 

Jupiter,  m , infortune,  gr.  jjp  dmupce.gr.  I taux.  Lcd}  des  , fêles  «le  IjIink.  (#i*  Egnatia  , nymnbe.  1 LIeolberie*  , Prie  de  Jupiter.  I Kuutn  , finir  bsôlidiru. 

Dite,  fille  de  Jupiter.  (JtUt , fkmdavcb  . géant  «i«»a  Orien-  dmcm  . »•  dépouiller,  g' . Egobolep  fiaernu».  e*/.  h Dû.  Kleutb*  . déa»  rode»  accoucbe-  Kisrr*  , Êorie» , fêl*»  d'Erigone. 

justice  gr.  iNriuiada  (t>lt.)»  die.  iErbeüurîa  . daetac  de»  trêve*. iKgocérfMi , Pan.  ( etgut , decbé<{  ment».  ( — , je  vicu».  gr.  . (oSrm  , action  de  aepomlre.  gr. 

Dictynne  , njnopbc..  (i/olbéa  , fkirete*  , toutaine  A Sparte  ;[  («ncArve,  retenir,  <V«r.  maiti.gr.  [ ere , Irw , corne,  gf.  • .Elixa,  Oui  on.  ^ jE« , |fimL  ( ffi.  l'Ülbal.  p, 

reta-  çr.  cbirti  d‘ Atteint.  ( ’derk»  , je  Ecbépbrnn  , &L  d Hercule.  | Kgrao  , roi  de»  Argirnx.  |lJi**on  , héros.  ( #Re4  , je  Kou» , Hier  al  du  Soleil. 

Diciyuuie , frt*  de  Sjwrtr,  | vois.  rr.  Lcbetlise,  héros  atbeuieo.  (erJbrf-.  Kgrégores  , pérrs  de*  géant*-'  roule.gr.  lEparhthes,  f«Mes  de  (Vrée.  («p» , 

Uido  . ou  LlUlo  , dieu  adoré  m Itorik  , fille  de  l'Océan.  U , rlurrur . gr,  f rgrvgorvit . je  veille,  gr.  EJIops  , fila  de  Jupiter.  ( — ,î  aux  , ecArAaa  , dn««|«  ur,  g- 

Rieur.  iDoriuile . Yt  ous.  Kcliritu , rot  d'Épfft  iF.iduibre , fille  de  Piotbee  («t>|  OBtl. gr.  IBflfWl , fij>  df  Jupitar. 

llldou . «einn  de  CdctUagr.  | Dsmaués  (lud  ) , lletcule.  Ecbiuadi  » «m»  Escbuiodes,  nym-|  du  . beautr  gr.  KUobu  eu  Kllotîde  . MiUttvc.  ! l :pbr*l»rns  , lare#  , |-  o.ilp« 

Die»,  ffiurue  du  Lid.  ( •>  , IIuuiImV,  iiympbc.  (é>»ii , don,  plus,  (ôb*M,  brrimn.  p.  Ei  la  pi  natte  , Jupiter,  f n/ep«-  Ellotie»  r fête».  l'plmliti , Wtr»  «b  Vahain 

jour.  Ut.  I thtot,  dieu.  gr.  Le  b Um  , fil*  de  Mercure.  uawC , j'assiite  an  festin,  gr.  Eloidr»  , uvmpbe*  dr  Ba^cbn».  EpAw>tiaai»  favori  d'Aiesamire. 

liittdiinc.je  , Cybêle  Doto  , nymphe.  ( dater  , qui, Ecbmagnea»  , fil»  d* Hercule  Eimarvnrne  , filk  «l*l'r«»*us  ; tüne  , fille  de  Kilypbeuie.  (e/jaô,  fcphreitdc  , eitoyns.  gr. 

Dôjciic»  félt-  mégarienise.  | donne  g'.  Lcbo . fille  de  l'Air,  rot.  le  Dut.  deesac  d«  la  dealincc.  («n/o,  | jeUiaespcrex.gr.  \ Lpbes trie*  . fêtr*  à Tbrhr» 
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' rjihâÊtfÙ.  babil  militait*.  gr  |Rjn>p«e«  , itiito  A a«\  jrrtiub  Ersrdaîre-s  , gladiateur»  inr  de* 
kdualtes.  incohe*.  ».  fe  Dut.  mystère*  , i|MUtf«r.|r.]  charv 
Eplivdatie . naïade  j Cpoptique*» . les  grands  tuys 

F.;»ti  » dtiadet  , ntwpliM.  («yJhi-l  lw«, 

dr-H  . lia  midi*  gr.  'Epouvante . Mie  de  Mars. 

Kjibyrr  . fille  <1#*  l'Océan  , 'Epuloiis,  perire*  romains.  (rptr 

nymph*.  ... 

Enu.i*!*  , fille  «l*Fg»sr  ; Jorarti* 
hptriidi*  . fVic  de  Oré*.  ( *pi  . 

Mil  , IWf*  , fttlti.  g*. 

E^icrnni , fête  des  fontaine». 

, krmi,  Imitai !>*■  gr. 

lÿidraiiri  , fi!U«  *1'Fh«.*i»la|tr. 

Cpuii'inier . Wic»  de  Juuoei  w/, 

/«  Dut.  |F.ritn  , fils  d'Ilrmki. 


fc;iHo«r.  Jnpifrr  : génie  «1rs  I»- 
fpilmisnini».  m,  /#  /Ai 

Epidulet  , «I  mi  des  enfant*. 
Kpii'» , IhirL 

E. 'içie*  , nymphe»  ter  retires 

— , gé , tt-rrr.  Cr. 
Ejo^onc» . princes  grec».  . 

gcmsmmi , rniiltr  gr. 
Epile*!*.  fric  »l«rhn*.  / — , 
/<*!«  , jvrwKiir.  gr. 

Epiméfelè - , miai'tredr  Ccrés. 

* — , mitéri* , «voir  «*iv-  gr, 

Kpinsélidc*  » foutlatrsjr  do  Ci>- 

Mlle. 

Epluicthér.  frive  dr  Promet  l»ce. 
Fi  »•  atulMvrbausnu  des  inriiai«rr* . | 
K;ilulriiti,  It'irprar  la  rirtoire 
n/.  /#  Dur. 

K |ttiûcwi.  hymne  de  triomphe. 
Kpi'inc , hiamc  iK«cal-ip 
Epipbaur>  , Jupiter. 

Epiphanie* , fin»* de  l'apparition1 
dus  dinn.  w.  h fart. 
K.Mpvryidc  . statue  rf'llé-rate. 

( A , jtrA» , i.ar^vu , tour.  gr. 
L]ti*rdphie»  , fele»  des  barque* 
k Ahodv».  ' — . «tir  , éàwph* , 

barque,  gr. 

Kpi wn*e».  t+U**  dm  truies.  f —, 

titmt1 , tenir,  p. 

Kj-itLnlsmités  , Mercure.  ( — * , 

nhi/viun#  , lit  nuptial  gr, 

F. pitrsiutlir*  , f t.  » «I*  ApoVhm 


fille», 


htm  , met».  /«/. 

üfomU  , lier* «e  des  choses  et 
|HWfiS  n l'air.* 

tiquirie» , fines  de  Mars,  f «fam . 
cbrrnl,  fil#. 

KrsUi  . i*m»e  «pu  préside  à l»'Ftr*îpe  , enfant  •Mlrrmle. 
partie  lyrique:  mnipltr;  »r-  jEt  ml  ut*  * , fils  de  Mercure, 
rrid»,  ; ero ii , pairie.  gt.  -liber  , le»  Km.  m/.  U faet 
Elblnu  . devin. 


Est  ire»,  *»erifirr*  h Venta.  ' ta- 
fia , foyer,  gr. 

Va* ara  , dritc  dm  BraUmrs. 
Esy  mnète  , Ihtei-lin*. 

F.te  , ilmv. 

F.lr**ele  , fils  d'OFHipe 
Ciéndên  , le*  tirâtes 
d' Etende, 

Ficiltitr  , divinité. 


fintii* irait  , mage  persan. 

Krrlie  , fil*  du  (h  vos  et  de  la 
nuit.  »«»».  h Dut. 

Krèc*  . t»y  mpbr. 

Efprtlan,  jrtine*  filic*  tissauc 
la  robe  d>*  Minerve. 

Crtallfi  , file*  d’IlerciUr 

tn-Hbion  , uiAgirirtioe  ;*furic. 
; rimhhd  , je  trouble.  gr. 

Eriaiiy»  , frdt;  furie.  — , 

furie  irngerrsae.  gr. 

KrWaat,  (U«  do  xdril. 

Ert» , diiconle- 

Emrnnope*  ^ «copie  iuis^.n  cire, 
( ar , air  , . rwntrVn- 

roo.  gr. 

Ernrnrcbees  . ptciplc  inoa^i» 
iliifr.  ; — , k orj* t , dante  gr. 


EÜitnpe,  I »*•«,-  t ,rùA.t , je  bro- 
ie, «pa  , «rl|.  p. 

Etliïivpa.  fil*  de  ' ulcain 

Mltlnit,  fib  de  Jwpiter  ; fil» 

«TBafe. 

F.thon  , V.rv*icl»lon  vtfW , jr 
brûle  gr, 

lUUra , fille  de  Tcthy*.  [ vû Ara  , 
fiel  terri*,  gr. 

FMiiise  . fille  de  Neptune, 
hiulimaf  , [Hü'tf. 
foklpS  , perler*  celte*. 

Ijnbee  , uynspbc.  ( r«i.M  , «pii 
vil  finirent,  p, 

Fubidir , iltW  du  U>«  mnseil 
f féïkfurfi.i  prudence,  gr. 
KubtilSI  , alfiiêlr. 

Cubaient  , UtatmiY. 


Ero»,  f tipidna.  'rn»*. ansour.  pr,  ICurratr , nerride. 


F.j»oper,  fil*  dr  Neptune*,  a.  DD  ! ( or«  , s«>rt 

K.Msjit» , iirptunu.  Ifci|cu>,  ftain 


Erncirjr»  m Ki  ut  id  es  , fric» 
d'Ewi. 

Erieyne  , Véuua. 

Krynunlhe  , mu'iljxrw  J*  \r 

radie. 

Kritfi*  i*  . Ueijx  fiUi'. 

Ers Ibrec  ( mfr|> , nwip  [ en»» 

fAI.dj  , UlUp  p, 

Kryibiw»  . rive»  al  du  Solril. 
Ere  tus , arrnuautc. 

Kry  t , fils  «le  Vénus. 

P,*ctri*pr,  dieu  de  | » laêdrrinr. 
Esruiapiv* , |4-v*  (l'Kcitm, 
Es«*.  diras  des  Tyirtu-’iûcns 


Eudriiioide  . dresse  de  f»  frli- 
ritr  (es,  liim.  Ua.mntt,  tort.  * 
iKwIorv  , wni'k  ; ocranide  , 
hyadr. 

FlMSetiM* , noblesse  prrrque, 
i rwgtmât . bien  nr.  gr. 
RiiÇi-fl»,  tlre*nr  de  la  c m«*e^*f,, 
va  , bien  , je  porte,  gr. 
EoUinêfir  . nerride.  ( mft'waaaa, 
qui  a ou  li'tn  n<*rt.  p. 
Eumrrlnn,  filt  de  HLttvbu»  tri\ 
d'Ariane. 

Ennare , serrileor  dThnr 
lEoviPlis , ecléfire  »n;arr.  ( nt- 

Limiter  , mèlodieus.  g”. 

inmfo  **  le  Hc-roiparifique  J 


dieu  dr  (Ifiio.  ( — , bien  Karjrlnaic.  frie  dr  Crrfi- 

Irutiunnr  gr.  Korvtmnènr^néfirdm  {«races 

FÀiniéiiide»  , 1rs  Furie».  ( — » Eurj  tus  , argonaute  i crataure  ; 

p*r  ntpMimimr . Ifranl . 

i.nin-nidics , Mrs  des  Eutur-  Euwbie,  U Web1. 

les.  kulerpe  , mute  qui  présidait  b 

Luiii-.l- m- , néreiilr  aa»^'< , la  muiâqur. 

rlusi  ini'lodim.  p.  falfialc,  I* Abondance.  ( n 

Euuiolpldrt , famille  aarmfii-  lAver^ , je  prospère-^. 

talc  o Athènes.  F.vadne  , fille  dr  Mars. 

Ennire , nymphe,  (ni,  bien,  Krifor» , fil*  du  Ertau»  i ne- 
nDr  , IricrtMplie  gr,  reidf. 

Enncnnie,  filli-  de  Juisnn  , d«  Eca|tre , l-apiilie. 

J «piler  , dr  FOfiCU.  nus-  KlU.  lUuchu*. 
nmv.rspiiir.fr.  • E*aiidre , chef  de*  Arradicn». 

F'.tnuslQs  . dlr.  dr  l'Àcliair.  | l«mdé<ljvMÜtflfOaRGl .g. 
CuavniP*  , holrdr.  I * siifrln*  , soreesseur  de  bran- 

Eupfkrvnnoi . Word  triions.  I ns . ebu*- , omrir, 

bien  . pl«w'.  j«arier.  gr.  Cvantre  , lucrluirts*. 
Eirptivmii*  , fi|*  de  Neptune.  Kranthr  * n»i*re  de*  Grâces, 
EuphmdtM  , fiiitiv  «le*  fr>tto*.  ( rrmfhri , A Mie  Heur-  gr. 

1 MfAwwMt . plié.  gr.  K*in< . nirvldi. 

Euphénnr , dir.  de  la  «suit,  (eu-  Evates  , dnakles. 

pAmvr.i , jr  attik^ti-snlrsii.  gr.  livémérioof  • h**m«s  »iry«vnim* 
EuphrtiGitr  , §r«i'  , vtvtamd,  jemisripnuieut.f 

.mil , jnir.  cr.  iEvrnus  , fil»  de  Mars,  f erea^i, 

Knpby  nis.  fii*  dr  Niiobe  I q«ii  rend  fort.  gr. 

KuriMia  , fille  d'Agmor  ; nPra»'B*érfo  , fil*  d*U«rcoJv  H dej 
uiar;  CÂ*rr*.  I^irtcnoiie. 

Euros,  vent  d’Orirwt.  ;Erippr,  danatde. 

Kursaler  . mrp^nr;  fille  tir  Mi-  IdiLeitar  . dieu  us  pair  an- 
nos  ( nrrtt/«i , large,  gr.  J dessus  «le  Jupiter. 

Kury bitte,  argonaute.  Evor  , Cvoliemi  Fvan, BacrhusJ 

Bk  , cbrsre,  uourrhoe  de  Ju- 
I piler. 

Kvâdin»,  Lipitlir. 

<Evitcrie»,  pétri  cl  werifin* 
de*  Ijrrr».  f «f*snr , *o«ir.  gr. 


Enrybir.  nrüspbu-  (nnüfi, 
ri«»--«t  la  force  s'étend,  gr. 

Fur* rler»  , fêtes  dr  Sparte- 
EuryeU-% , devin  fa-aïuu*. 

Eurydirr  , fctiMUe  d'Orphée  t'  w 

danaidr.  : Ktoanrihw , lit  rr  sscrriiidin. 

F.uryiMfdutr , mi-e  An  (îracn. 

KutTinhie , ny  ni;<l»c. 

Kuftnaiw , dieu  infernal.  ' 

Enevnmur.  fille  de  FOrnu  , Faa  rerneil  d'cibservalStHi»  a»  ] 
fille  d’ Apollon  ; nymphe.  I tr»dot?iques  arabes 
Eury ivomifs fête*  tl'Eury  unmr.  'Kabarîrs , sacrifie»  en  rbonneurj 
f.uryop*,  Jupiter  tonnant,  fm*  dr  ( aruu.  (/a&a,  fr* r.  Ut, 
nù/w.  qui  retentit  au  loin.  gT.  :Fabicns,  prêtres  ramai»». 
Euryte  . nymqrhe.  jFabius  , fils  d’Ilrrmlc 

Furythioti  , ui-^onantc  ; ccn-  Kat-le.  fille  du  S«juusfî1  et  de 
Laorc  l la  Nuit. 


Fabubou»  , «Ei . romaine 
Fachiman  ( Jap.  j , dieu  dr  11 

guerre. 

Fai«C«lt  : Malsain.  I , fleuve  du 
I mi  radis. 

f ai >ii , di*  fille  «ir  ta  Nuit, 
l'alarvr  , «llru  de*  Kncnauiv. 
Eaïugams.  prêtre*  de  Golivmih>. 
Famine  , fille  «le  la  Discorda. 

Fa  nai-tny  ( Ind.  } , dieu, 
F'arogui*  , ra*lr  itidicnur. 

Fa*  . Tltrunfc»  eu  1a  Justice. 
Faseinus  , dir.  dr  l'eufauce»- 
Katnaier» , prnfWtt». 

Fatruiau  am  Faniisan  { Jap.  ) • 
disinhé. 

Faula . femme  «l'Hercule. 
Faottalir*  , fête*  de  PiaNl 
Faune* , dru  rualittuc*. 
VduMita»,  dis . rtni*alu«*. 

I amlsili'*  • brvprr 
Faveur , dir.  aUegnriqn*- 

Katuitius  . ZqiMb 
Kbfua  , FéWnanlia  . FibfttM  , 
dressa  de»  purification*. 

' banir.  purifier,  hf. 
Kefarualc*  , Friwucs  , fi*te*  de 
Junnn  ri  de  l lnton. 

Frriales  , prêtres  mnwlisa 
l icowlile.  dfCAVC. 

Ims  , «lïvinites  niwlrrtlfi. 
Fi-liciu  au  Endêmaole  . d«v 

Frllvuios,  d.s.  d* Aquiles*. 

Fenris  ( Oit*  ; . foop  »non»- 
liuru». 

Ft-r.ilr*  . files  de*  tombe* ua 
f fent  . cruelle.  Ut. 

F>  r«*ntinc , dresse  «le»  Rotm.il ha- 
j Kessnnir  « pasaorie,  d«v**e  »h# 
tnsjfiMir*.  frirai , U*  Ut 
Frite  W*  . dlv.  de*  ii«yrTr*- 
Kflrier,  «li»-  di*s  lloinaiuw 
Kiilélile,  iliviuîté. 

Fldlu»  , dieu  de  U bonne  fii. 
Fittaxar»,  sorciers  du  Cap* Vert 
Fbniiucr , pn*tre*  I Rome . 
Flaminiquta  » femmes  de*  «a* 
mine». 

Flalh  lmd»  , paradis  de»  U»u> 
toi». 
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Flins  , idole*  «les  V mdslr». 
HuraL-i . fêt*-*  dr  Fore. 
FUrr»d«*e**edot  |i>«r»  ; n*  mpbe 
Fluviale* . n»  mjilir»  lier  ltn.%  «•, 

F«*  *+  Ffti  , dira  de*  ChiiMiu. 
Fw«e  . religion  «le  la  Chine. 
Fontaines , filin  «1#  (itcvou. 
F»nlinalr«,  P-lp»  «In  F i»oUmi««  . 


K^jwrijnio  j,  Jap.  ) , livre  «lej  f-nrolK 


Gtmn , ditigiili’. 

(MUar  { Orient  ) , «ifle  fa!*« 

Int*. 

Gabriel  { Mm*ul-  ) , aner 

“ * MaalGad  , di* . I 

( Anb.  /,  d«nion 


flid 

4|JÜJTI 


G. 


MUtlo 

Faquraos  , do  J.ipuu. 

F'are» . «liviCkilr. 

F i dotale*  , Furdicide* . fir«e*| 
de  TdJus. 

F or navale*  . frtr*  <1#  Forum. 

F uriu*  , dm«e  du  L>«jr*. 

FVr  et*  i Ck)t«*  ; , dieu. 

Karl on* , divinUr, 

Fc»  » umr*  ll«j.  m-jû «r  de 

btrnbeuxrvi*.  • 

Fart  ««lie*  , Avnatinrt , pr*»pbc 
tww»  d'Aniiuai. 

FV«*|«n«  , dJv.  Ho  Japon. 

FotUi  ta  Alirobu  J ait,  1 . «bru 
d«  la  saute. 

Frt  • avFriggn  ij*p.),  U Tarte,. 

Fret  ( Celle ) , k-  pin  < «loua  d**  Gancua  { Ind 

diras.  ; g*»»r. 


I i«l.itirqim,  pTrtrriro  Ga’.alie- 
Crtlaha  , nrrriilr. 

Galairv  , 6U  d'Urmilr. 
(iüUuuic  « oooiiidr. 

Galaxie*  , frie»  d'ApuBoa.  \gm< 
/ax«i  itikLu  , voie  lactrr  gf, 
jGalrancon , Mercure- 
Galène,  nymphe.  (pdiw » ir 
curiti.  |». 

jGalrôtè*.  fils  d‘  tpnlh-n. 
tiijLolr«,  dwin  de  $îl  i>. 
<ijtinlJiia]ri,u(rifin«  i rbêb«**-j 
[Galles  , prêtres  dr  C)lèla 
de  t*nl)  jibiMuc. 


Gaudtua  » dis.  «l'Ata.  jCctlier-llKid  ( Urina.  ),  sülejGourmi  Ind,  J , minblrr»  «Lr^llairrti»  « ‘.rctoim  msliom. 

G*  >*•»  Gh  . rdllUa  fbb.iLu*.-,  I nJm»*.  , ' Hj  ! Il  Imri  « . Ildl  'I  tu  U BU 

C*'«'l**  . Goda  . G«  la  ( Celle  j,  Gitok  , N m»oif  , • .cl le  , pai.t*  G&titehr-lirmi  , IL;  hum.  J I Uii  inw,  pliiuilr,  tille  «i'AU.i* 

dii  inite.  I «tir  «lr%  «lit  iiri,  jGrie**s , fille*  rie  Jupiter.  jlLIin.^  , |m*  tn  l'Uitonir  «W 

[Grailla  . enfants  do  Ciel  cl  d«*  Gitme»  i|Vf‘.  , génie  fciarUr*.  Gtuuilmtstr»  { liai./  . Iiibli  de»  Miiettr. 

U Terri*.  |(il«ni«iin  ( ferii ) » |M}i  knn«|  lkuti«*.  H.iLnw  , Eii.iiîir, 

Ce 1*1  Trie,  uonoUgnc  d'Egypte  ! gluaixr.  Icnmant  , Oïl.)  . Anolbm.  jffidîa  . nrividr, 

«.idi  ( Tari.  ) . pierre  mrrvcil'jGinutlateb  i^lafa.i.  jiUvrc  oij  i .liimd*.  symbole  de  l'ixuer-  Halir»  ■ îi'le*  du  Soleil 
|hwi<  j irriroir.  | pinr.  tllniii».'de , mreidr. 

iGi  fioné  ( Cell . ) . DUuc.  (linon,  ili*.  japouei^r.  '(jimmilln  , paysans  que  La-jlIallirlior.nnitrrtirdtKqiItttM 


4îi  {tonie  , vr*laU*.  ]Gl.i«'lie*iu  \ Cetl.},  ai{our  de  la 

|(irtiitt»  u lulwliibosc.  iun'a-|  joie. 

irai’  des  liriipirs.  IGlapUy  re* , «iile  dv  U*e*ialir. 

jfUlnuir  , fetuiue  d‘|lrrculr.  ffèiphurv»  , rreox.  gr» 

îrliiir , («rare.  {gJai c^: , j'aiJliUiKi* , foini.iîiir  de  Coriuüir-al 


« n*ic  do  rirr.  gr 
|(ki’lti»iûu*  . (irlitiiiM  , «lien  ilnj 
ri*  rt  «le  le  joie. 

|(»rlmi  , fil*  «l'Hm  ulr. 

liMit.iim-  d’ Ado.  ' Liât,. u . 
|4mrcr.  er. 

IiU;G*  wnirrr,  tira 
I baUnod. 


««irise  perlîe  i!  i 


G*ui«lie» , fi  N s de  Janon 

fd*  i»u)i<Ule.  fr.  *1  nuii*. 

Gaisidia* , Jupiter.  (H-net* lie.  Irte  de  Véiwis.  ( g* 

du  u de  U 14- i uttmHu  , qiu  pn  > i«lr  A la  p». 
uera  Uns  . gr. 


U«  r*  iib-;  iit.-rj  «lf  IJihk:  ^au- 
Ao» , «nur,  gr. 

4«tsnrip|ic  , «l.iuaide. 

|« .I-i u.  i niKdie  » n«n  idc. 
tilancus,  fi|«  «le  ,N «rptiiœ. 

Ii|i«.-i«  m liliitu» , ville  de| 

(Ufriir- 

C.litiirr  | (.rit.  J . fille  nlcUr. 


t«  ne  lui Lnuorpleusi  rn  gre- .H^IrM  rni«* , fiil  ■ dTlerrule- 
ii««uilles.  Illiihisydue  , Atupbilriur-  ( mi*  . 

Grief  H»,  fêiirbr-*  ni  Ffilaur.  | uier.  g*. 

Grue,  ftyaibidi*  tir  la  prtwIerHr jllaauidi* mIm  « uvmftbr*  d»» 
ri  de  La  *uil.*iiei'.  *rhn».  Ni . U Ikilt. 

lirundür*  . Tnimliiif) , dira»  U aialerliriM» secte  du  malu-iur- 
lerrs.  ^nowirr , (rupicr.  /««- 

|(iftuiv»,  cei'iaar.-.  Ilsinnll  . ange  des  liui bit-* 

<>r*.  plriu»  ( animal  fabukrux.  n«nbiiliilr*,iNlrdi(i  Us  nui 
Gii.  îirr»  , l..iurma  Partie,  «w*-  sulukei»*. 


g-*-  Grainle*- Akoda*  ( Mali.  J , pa-|Gkoire  , di* 

GlMiuie»  , aïeuls  in»  Oilile*  ilr*, 
C.ebeli*l<s.  fw.  It  V»ct. 


Vu-s*  ( Cdte  j,  dresse  il«  Pa.'Gaüga  Ind.;,  deesw  dr«  mus.  Grndytlide  , Wnn*. 

iitour  Gatiir» -UraïuuM  ( lad.,  , driaitMi  C.i-mt* Unir* , mvstèr**;  llrtin* 

Fn*ro,  dira  de  la  peis  rhrs  k>«)  fes»*»!!**-  e m dr  la  gi:oer»ii<««i 


fliMituidi*»,  friiH^I»-*  de.  gaomrt  iiiiimliriurouders  (Ind.  ).  dica« 
(•ml-su  trrvoo  , «liv.  ye|wnaW.  ■ du  itbeiil.  * 

Jii«»  lie  . ert  d>vo<|uer  -«•*  rsprits^.uioriris  ( Ind,  ) . diras  de  L> 


Jii  mai 

Pnidrua,  l'mclcMS  am  Frnclr 
*ee , dm sc  dri  frai ls. 
Frvfifrr  f Per»,  j . U-  ütAû I. 
f «lo  [ Jap.  ) , idole. 

Eugstîe*  , frit*  rtimmiae». 
Vagi*  , (irrstr  de  U paie. 

Fsifr,  di*.  allccnriiis*. 
loljjor,  divîuin*  do*  rclai/a. 

I — , «clair»,  fmt. 

Fuit* on»  , cWssa  des  niair». 
Fortes , div,  iufr-xtMla*. 
Farina,  dis.  rtivnoinr. 
Forioale*  , frtoa  de  PorÎM. 
Farines  , U»  Fortes. 


.Gangs»  , prêtres  d*  Angola  , dr  G<iaiaSr..ili«»i«  »i«-  le  getarrutUm  - 
| Congo.  G«  use  , «lien  dr  la  ttaiturc. 

(•auge  . fleove  indica  G«*«iia-M*n.i  , *lee»»r  qui  prêoi- 

Ganyisude  , rrlmamn  dr  .luju-  liait  ans  «rafaiiti  iuruts. 

I ur.  fgneiw  , j il  »e  , m*4**  , Grtinatdr»  , grna-f*  (lUle* . 

1 con««*l.gr.  Geiinne- Ailn  ; M*»*«=lm  j ,jardio| 

iGatina  { Ce  II.  J » dr*inrri*i-*e.  | «J  K«l«  n. 

Gætlhrl  , pmonn;  ^c  fabuleux  Gérante , rille  Tbrate 

qui  donna  la  ttnm  de  Si-niia  G«raiiirr , uimitugne  jinnU  de 

à rtrlj.mli*.  Mr<wr.  ; ^vin  , grue.  gr.  „ ...  . . . . 

Gar.iin.iutiilr,  tjympbr de  l.rbie,  iknsilia  ' ln»L  ) , pUwIn  |h«i*  Atidusr  . ■oaatm  i filles  di  j 
Gs/apbie,  «aller  «w  Bêoiir.  J pli«»  «»  dril.-t.  Pborru». 

(«erg urr  . sommet  du  urnut  lilâ.  Grrestnrs,  G-tr  de  5q«liiuf.  iGorgupliore  , dniMidr.  ( gtrgo 
jGerç'Uiiu  , chsru  lac  par  lier-  Gt  ri*  * G«r\«,  Criék  pu  U ««  , pnru . qui  porte,  gr.  I II «•%■»,  reine  dr»  qMtlrw. 

rulc.  | Terre.  JGorts  ne,  ville  de  Cr«'le.  Jlsda  , dn*ur  iMtiiluniisM'. 

' «i  ^.i. i ci,'  a- s. i.;,,.. 


ge*  |irr«r>. 

Gai  rondrrs  ( lt*d.  ) , IxIIki  de 
Boita». 

Gtignrv , IVper  d'Otlin. 
GaitbÎTno  ( Vfiic.  J,  tire  • Su- 
Mtma 


nialfei**nt>.  rmi  U thgi. 
Gondola  ( Crtl.  } . «!«s*e. 
G«m*  <*  , prript*  «U  Cryian. 
iGoogis  , *cclr  dr  llnu«iu. 
|(*tvundr»  , n*mpbe«. 

Gutuis  , prHrrt  de  Ces  Un. 


lînmipie, 

(ÎUMipirrm  ( lu«l  , ; tribu  de 
i gtunt*. 

|G«U»e  ( Oltç  J , njirtt  de  Cor* 

bèrr. 

lG«a»  . grenl. 


Gorgadr*  . vjour  de*  gtu  ^Lûir*.  t • * g«-%  , titan. 

Gurgr  , «lwnaidm.  .Gjm«xie,  la  1 «minai  dresse,  (ge- 

Gorgoar  . Gorgonie , Gognaicn-  mr  . frroinr  gr. 

ne,  Miner* c,  ; gp*g<i , xa*  Gynetocvatuini-ntifos  , Ita  Scy- 

pldr.gr.  j lbm  d'Lunqir. 

Gorgones  , Stbêné  , Curyole  <*t|Gyn«r  , fila  üTi«  nuit-. 

H. 


fylla  f Cdtr  \ , deesoe  vierge.  [Gsrude  T&d  ],  oitrau  f.ibulcu»  Grnnnncs,  jibiïu«*«plu**  indien» JcornniuK  , flrsne  d'Arcadie  ; lladtianak**  . félr*  d Adiieu 
’.GasIrocneiwic . pays  imaginai-  Geroiitbrvrs,  h \r%  de  Mar*.  {£*-•  FattUupr.  jllefcdah  , Mlolr  dr»  Aditrs. 

! “ ^ £*itrr , ventru  , ktemi  t /onrseJ , je  vieillis,  gr.  (GjuI  Maboul.  ] . Inrvr.  J lleguo , oy  «u|.Ih-  i funuino  du  J H ebon  , dieu  de  U Csapsnie. 

gr.  Gcryoa , IU»  de  Celli/Uot'.  ‘Guuoja,  Tiqaou«  dieu  tiuUcuAol  , Lutt.  iHcbte  , fleuve  dr  TUrsci  - 


llunifiUs  [ Mebom.  },sf«le  or 

ibiHluse. 

Ilonstj  ( bab.  ) , frie  dis  lu- 
mière* . 

II. «niuii.it  . Ilusuiuui  ( !«,d.  ], 
pii nvr*  de*  Mit* rts- 
liai  lud.  . d<  uaii  u*0  prrsoii<n«- 
d,  U Tiiatle. 

Ilami»,  ►frp«iii  sd-irr  ù Achfilitn 
Hatuic-uia  va  llerwikilM  , fille 
dr  Alain. 

Ilurp  ili  , ikii«B  d'udioe 

Itarpalyco,  aniazosir.  f«i#y**/«r..* 
«O*’»  .je  r*\'**s  s*tt  pLisir.  g* 
llarpr.  .t luuz-’-isr.  milan . g. 

llnrpvduplHivc,  Mritunr-  (07-* . 

cuudinv.^rui,  qui  piil«- 

V«‘ 

llarporraU*,  dUa  du ailmre. 
Il.tp>rr.  cbiviino  d' Acte  01,. 
Ilarpyrs  , uionalrt» 
llauiî*  1 Ind.  ) , la  l.unr 
lla/axel  , bmst  iiiit*sairt 
1 1 cbd  mo  1 g rue  , A pollua.  { Vê-- 
</a*Mu,  gtmtu*.  nni» 

sanci*.  gr. 

jllcbe  , dosa  de  la  IfttlHSH  . 
fillr  do  Jupiter. 
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H*r*regc  , fille  «UlInrtV.  (eka»  .IHellaft,  I*  Grèce. 

Inin  , '*g+*  , effet.  gr  J IIHlt-Vir*  , 1k»  (ir«CI , f kctlin 

, Mrnlifn  , Jupiter  Grrc.  gr. 
llri'iWtirk  , frtit  Hr  Jiqnlrr  JlIrlIrnUia  , Jupiter- 
•If  it**  , la  Lun*,  fille  île  Jupl-  jlleUnytir  . Itounna. 

ter.  |'  iliriM  » rml.  gr,  i||rl<«p*  , centaure. 

Héritée,  Diane.  H«loH«*%  , jr*i%  ru  Sicile, 

llctafcv»,  apparition*  d.mt  le»  Hrutrmltf  pli* »«■*, sectaire* juif» J 
im  *tVre*  «THecate.  __  cor-  h Uut. 

Ike»léiici»  ftlpi  d'Hrtâlf.  Ilfeiuiarile*  . wcl« 

Mnc.irammhrc  , Jupiter.  ( cJa-  Heiuilbie , «tic.  de  Carie. 

M*  , rrnl , fcw  , htraf.  gr.  .Ilruttt»  . Elu u J ou  En  U*  » fil*  «fe| 
HtvatnKiU)'i,  (r(n4l*A|Mlloa.  j Borée. 

ILi  temple  d'Alliè-j  Hrittiil  , iiL.tr  «le*  Vandale*. 

SM.  ( — . fnut , pied.  gr.  Ilem,  Jaunit.  « 
lléc»lOTnplm«irume,  læHfctnile^Hemrlre,  ville  de  la  Phlhùriulr 
revit  viethtiM  ni  l'IinniifqrilnrKl'V*  ( fi'ln  rl'IliTriile. 
de ^ 1 II iwlët , tin.  nie. 

liera  tomphaoîta , frltlik»  Mr«  llmcIUs  , enfant*  il*  Hercule. 

miis  Ncnlfln.  mctMm  * Junnu 

||.  . V<n.ilufrt.  Cnttu*.  Bri-iTix  ll«t*lr,  laero*  demi -dieu 


et  li\  gr»  (—•.  «A#t f,  main , gr. 
Heralif,  SttDil.  ( r* *#,  loin,  g . 

H relut  , fin  tir  Pnatn. 

Iltcubf  . ^MMede  IVijjii  . 
Il«i;riaiaitiir  . Hune,  1 ifiwMii  , 
P «maitl»  , ourlé, Cutulwt.  gr. 
IlegvaMMH* , là  race 
IléffiTUKitiie*  , frlr*  de  Di, me. 
Ilegi-torie  , il»  en  plie, 
ili’il  , i»|i»|e  lin  SlIOOI. 
Iletnidall  r Oit  ) , «lien 
Hét*  ( f>lt,  1 , la  Mur» 
lldrilr, fillr  .le  Jupiter  et 
«le  Mrikda*. 

IM*  iiin  . fé|e  d'IMène. 
Il*leim«,  fil*  ilr  PHmi* 
llrlisile»  , fillr*  «In  Soleil. 
Ibltaqur*  , (rUv  «lu  Sidt-il, 
llcRev.  ville  de  T A* haie,  /«• 
/«•  » t#«i-ne».  gr, 
llelmon  , <leu«e  il#  Mnr+<Anin* , 
montai  un  «le  ftentie  drdsrvj 
au»  mute*.  ' An/iJu  , haute, 
mqittninr.  «raL. 

Ilrlicianajn. , le»  Mmr. 

Il»  liront»»  , V'iptuw. 
llèlnwu* , re#|t*t»rr 
H«ii«Hrnusliu' 
fclhrt. 


Hercrue , «-mtnp.tgnc  de  Prouver- 

Il«*t«i»* , fête»  «le  Jan-nn. 

Iferè*  , dir.  de*  In-riiit-r*. 
Hmiiilci , nymphe*  de  .tu non 
lleribre  , mère  An  tt«1rr*. 
Ilrriintinl.f*  , Mrtrurr*  Sunlijt. 
Ilermaphmdiie,  filade Mercure. 
Ilerime*  , fdet  «te  Merrnre. 
Ilmni'iniil , dieu  **xon. 

Ilennè*  , M encore, 
llermiotie,  fille  de  M«rn«la»  h\ 
d’Ilrléne, 

Nfrutrelifoiîr  , l'^pTptr. 

IL  rotndi  . «lieu  du  Sorti. 
HermootUiiF , Jupiter. 
II.Tmo.l^a  . dit. 
flrrot  . prétri-t  (.«■  de  Ténu*. 

1 1 rm|. h v I e , a v lu  Ile  ér yt  hrrets ne 
Hémfiytlie  , hét-o*. 

Hesptr,  i|e»p«raft  fil*  de  J j 
pet  . fit*  «TAlU* 
llçfprrie , «y  ni|«he. 

Ilr*us  , Mar*  ; rfjt.  *»|oii'. 
Hr»HiHnl<t  , pirirrtm  «Irai 
furie». 

i Heures  , filu*  de  Jupiter. 

, aer  tr  juive,  r.  Ilève . le  première  fetmar. 

dlitra  , il*  tuleenie. 


flirrarnlmucoi.  pré  Irr t tLfgyple 
Il iérepolia  , ville  de  Syrie. 
Ilîrrororom  . ministre»  dr  Ali 
d»ra.  { trnu  , t*trè  , hrf«M  , 
cisebetiu.  gr. 

Ilirroromci-JUM  , le*  Alirhnt- 

oiim. 

Uiei  «nrmm  nale»,  üiterpr#  te*  ta- 
err*  e.  U Dit*. 

Iliermi»a*ilie , dî»  inaiir.it  tirer 
de*  oPfu ttde»  r.  U Dut. 
Hit'rouutètiMmt . jpirdien*  de* 
archive*  tatn-ts.  r.  lt  Dut. 
Hièrupli.itiie  , prêtre  de  Cêrèi. 
e.  t*  Dut. 

Hirruphantidc**  prdtreue*  de1 
O lut- 

llvérophilr.  la *y liîlle de Cumes. 

f — , pfu'ftu  , ami.  gr. 

IlilaKe . ta*  de  Cjbde.  { til*. 

ru , -jai.  gr. 

Il  I la  , iKvt'Ie»  jrcc*-  ( — 

W/,  chant,  gr. 

Hnnrr.i  , do#‘«te  d'Himérî». 
Himinbor g ' t’elt  '.  ville relntti*. 
HimLi  . itl  .le  tn.t.li  tJtilr 
lltpliùaou.4  , cent, tore, 
lirpp.- -lime  , Ul  i;r.n-t Ulr. 
i lltpp.t  Min  . ren taure 
Hlppe  , filM  de  Clttron.  ( hrp. 

par  . Pbevul.  gr. 

Happèat . $|*  d lien  nie. 
Ilipitorntlaurn , fiiIanU  de*| 
ceuiaum*.  e.  /r  bût. 
Hippœefitiev , fêle»  «le  .Neptune 
Hlppacièn* , htuUinede  l’Heli- 
ctm.  ( —,  Mur  . fontainr.  gr. 
Mipprtrri*ne«  . Hipporrrnide»  , 
le*  mute*. 

tiinpodamé  , suivante  de  Piw*-] 
fope. 

lli|^M*ljrte  , çéant  i reine  de*] 
\tai»«one%;  fijv  de  Tliévér. 
Ilipponnaatte . dieinitinu  de*] 
f.elte*  par  le*  cbevaui.  •*•/. 
U /lit». 

MippoTttednte  . danattle 


le  ftl'dtedti  Anletl.  ( — , mar 
arv  . fourmi,  gr. 

Hippona  r K|mn  i . déect*  dr» 
eiievauv  , de*  erune* 

IlipjwrKHJ , nétvlde. 

Ilipitetpliafra,  le»  Scythe*.  {— , 

■ mattfe.  gr. 

Hippotildcv  , fU»tr. 

Mijipo'kiM  . neréidef  danotde; 
Amazone. 

il  pixjiWui  # G|«  de  Neptune. 

Ilirie  . nyiU|tJte  d’ .Arcadie. 

Hikinire  . GUe  de  Saturne  ri 
d’Attree. 

Hiver,  Miiau. 

Iloli  t]  , idnle  aralie. 

Ilrnler  ( L«4t.  ) , dieu 

Hulmat  (Orient  \ forit.'iîne  de  vie 
llntnojcyiie  . Jupiter  (A««uo*, 
hlaldr  , pu#  , femme,  gr, 

Hmnit!ir« , ««  Ogiultc* , frirai 

de  Jupiter, 

llomnlipfut  , &U  d’ Hercule  ri 
de  Xaiithia. 

lloUHipatorirs  , fête»  de*  Athc- 
nieut,  f Auntto  , mnltLltln  , 
prkrr  , p Te.  gr. 

Ilnnrteiir  , vertu  diviniice. 


Ilyadea,  fillrt  deCadmtic.  (mftm, 
pleuvoir,  gr. 

iHyalc  . aymphe  dr  IHarve 

I tôt , verre,  gr. 

|Hynn(e« , peuplrt  dr  lU-ntie 
f a#  . ««triton  gr 
Hyantîde*  . le*  musc*. 

II  yA*  , fil*  d‘AtU« 


Mytda  , tuiit.iv^ne  dr  SI  elle. 

HyltAa-n  , «lêe*sr. 
tlyldtfii*  , jicuple»  dr  Sicile. 

Ilybria  , terre  de  fan.  ( aliù  , 
lartii.  gr. 

Njilrc  dp  tenir  , montlra  «rï I »»»«• , fil*  d' \pollmi 


llyppa  , nonrHce  de  ILicchur 
Myrinlne  . tille  dr  l'Elide. 

I. 

I*  . fille  dMtlnt.  ( — , vol*  , 
force,  gr. 

lalènte  , Kala  de  Tjitliope.  { r a/r- 
(•«■«  . laalhenreii*  gr. 
lalvMi»,  ville  de  Rhodes 
UinJui , fille  d*  Pan  ri  d'Rrho. 
r.  U bit». 


de  Typhon.  ( idmi,  vt  rpcnt 
aipiatûpjr.  gr. 

llljvnn , div  iolté  d<»  l ‘ryptieni  j ] 
aumul.  | «rnév  , |0  «PM  lc| 

f*w  |T. 

Ilyct  , H.ttvliU*  , («rtai,  plu- 
vieux . gr.  J toute  gr, 

Hygiftt  , S|*  d'I  iruUjie.  (mgr/jf, 
HyS'cc , filU  d'Kvrulapr. 

Hyt»  , ville  de  lh;utt*.  ( mN , 

m>  tii;rr,  gr 

Hjdacidc , O*tor,  fil*  d'Hvlat 
{Hyiaetar.  chien  d’IcteiHi' 

II*  la»  , père  «le  Cuior. 


[Ilvlhi* 

— -I  d*Hr 


llopltMtiai|ue*  , g l.idiateur*  ar-lllyle.  CMllHiv 
me*  dr  toute»  pièce*.  » U bu.\ H y l«û» 

Hora  , fille  d’I  rnan*. 

Horrhîa  , d«*f**c  d‘Èirori«.  ( 

•erinm».  gr. 

Ilordirale*  om  llordirvr*  , f«ît»**| 
de  la  terre.  ( konb  . vache 
pleine.  /#/. 

flarar».  *acnfirc«  au*,  heures  « t 
aux  Hiwn*.  (lev,  heure,  tut. 
ïlorajr  ( Afr.  ) , diahle. 

Horion  n*  llorius , Apollon. 

( «nu  , Unit#,  gr. 

lier vc,  rbint  «le  « htM.  ( orm*,  | 

illt  JM'IlHt»  if  f,  gr, 

HnrU  . d«*e**r  île  I*  jeuuesae. 
llo*ârs  , prèlr«  de  Itelpbcs. 

Ho*ii1ioa,  «Wuf  4#i  Romain» 

( Ipino  a couler,  ht. 


«cw  taure 

fil*  de  la  Terre  * 

mile. 


lana*M' , urrèide  ; oeranldr. 

l.ipynie , f*mfri-e  d’Italie. 

Upvs  . fille  de  D«tl.iJr,  ( i«ry«jr, 
i vent  du  nord.  gr. 
larihonu , diviaiti**  palmyrê* 
niltiqpi. 

la*i*  , nymphe*  innides 
|a*M*  , ville  de  Cuir, 
lazdan.  ».  Oromarr. 

Ihis,  oUrau  d’Êftyptr. 

IdMlea  , f«4e*  d'Fpirur».  («ira. 

vkiifftvine.  gr. 
llradiMe*  , |r*  KpiriirirOI 
[lran»,  fil*  de  fVdale. 

Irarie , Ile  de  U mer  ^.Rce. 
Icarieu* . jeux  en  l'honneur 
fit.)  d’Bit*o«». 

Icnriu* , p«'-re  de  l*ri»lnpe, 


iHylnm^itr,  nymphe  fd!Mmw,]ldh>  . fil»  du  «uuimnl. 


Hififtomolirue*.  Sryihe*  nmna  ' llouatne*  . arctatrr*  niahom 
d#-*  : — , aw#f<ti,yeir.ii>.  gr.  Hotirt*  [ M.ihmii. ; , vicrç»* OMP>| 
filffOMynaitll , iieoplê  dau*l  veilleuse* 


<}•«  vit  «l*xt  le*  bbi*.  gr. 
Hymen  w llyiftrnee , divinité 
du  mariage. 

Hymer  ( fzîl.L  géant. 

Hvonr,  mère  de  Triptoléme. 
tlyperhorom  , A|iollrm. 
Hyperrvie , * ille  de  l'A«  bniel 
llypcctun,  fil*  tlTranu*. 
Hyperaineslre,  diMlér 

manftu  t'nc rti-rr*  ; na/irnu  , 
*rrb«»  dn  iiuriaj*#  jr 
Hyprrtbuce  , hesperide.  («per, 
K««r  , durit , porte,  gr. 
t!yphiallr» , div  champêtres 


«rmldablc.  gr. 
iebure  , 1 lient i»  e#  Némésis. 

{ «cAaoa  , trace,  gr. 
tchnevinoiu  , rat  «insarTr  à |a- 
«one  en  Kgypie. 

IrhrtnlKate,  chien  d' Acti  on,  f — , 
firtaéiM  , marrher  gr 
Malir , ville  de  t'bvper.  'énéJ  , 
j#  v«»à*  , éfiiu  . nlril  p 
ld«;a,  nyutphr  ; danaidr  « Idée. 
|(!rbÂfi 


Idem , Joplter. 
Idumn  , argonaute, 
habile,  gr. 


f tdmfiu 


Hypnphri#»  . *«m»>Httrrprêtrs.|!divm*i»rc , mi  de  (>rle. 

( uprr  , nu-dt-k  . pA«Mt  , Je  Itlvu»  t.eli.j,  femme  de  Dragcr. 
parle  gr  *ltlyta,  fille  «le  l'tjecan. 
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aaç) 


lira  . néréide.  { — , chose 
«amr.  kr. 


Ifurtn  . enfer  de*  Gauloi». 
IU«*ia4e»  , | tins  des,  le*  uum*» 
homme  . ttrlrd'Ali. 

Insaùin',  pretre*  musulmane- 
Imbratiw  , Innon, 

Ifiihrc* . crtitaarr, 

Imprvration»,  die.  dr* 

Inarbic* , (Mm  d'Ino. 

Inconnu  , dira  Uirnntra. 

Incube* , esprit#  inalLiUant*. 
Indigence  . dresse. 

Indra  f Ind  ) , *rign*ur  du  fir 
mamnti . 

Indrarittrvci  ( lad.  ) , géant. 

In  férir»  , sacrific-n»  aur  le*  tom 
beaux. 

lagrn  , div.  japonaise. 

lao  , fille  de  CmIihiu. 
laterctdiiii.diett  de  la  enapedr*] 
(*•«••  f eedmr,  roupf-v.  Itt.  , 
lo,  filUtin  fleuve  Inadia»  (*d  . 

fM*  • r 

loharrhu»  . Raceku». 
lobate.  roi  4e  Uclr. 
lodatur , ttutrv  «là  Dracalioci. 
lodatnie.  prrtre**e  do  Minerve 
lolas  „ neveu  d4llrreuir;  rn«»*ii 
d'Ilrmile. 

lolée»  , fête*  d’ Hereule. 

Ion  idc* , nymphe*.  ( im  , vlo>| 
Utte.gr. 

lopjr-M» , cri  de  triompha. 
IperphieV.  mère  de»  cri  tu  are» 

Ipbate.  fit*  de  Prisai. 
Iphiaaa»*e , Iphigrui*. 
Iphigénie,  fille  d' teunoiDon; 
(llaur. 

fpbi»  , argonaute. 

Irèae  , qna  de»  «niions.  (dftfWÜ 
pal»,  gr. 

Iri»  , de  Juuna. 

Inabipntan  ( IimJ .)  , bmf,  nu m 
ture  d'Iaor*. 

Irmmtal  *m  Erroensul , dieu1 
de»  .Saxons. 

Iroiikouvâdom  ( lad.  ) » livre] 
4<nx  de»  Iwlinni. 

» le  5aJ*ü  d**mCbingeUls 


lrynf  e , fille  de  Pan  et  iTfirtio. 

nia  dieu  pro4eri*ur. 

Isee»  , feies  d'Iai. 

|»riu*t*ifoe*  , jeu»  grec»  {isJAvJ 
du  inraie  âge.  gr. 
lifendiar  I Mab.  !.  ange  gardien 
dit  tl  rbavtrtr 
laques  . |»Trlr«  d‘|**«. 
l'ian.  temple  rt  »i  mulâtre  d'I  si  i . 
|ti«  dit itiite  dr»  Ü£Y|t4ime. 

Iii»  « Isitas  f Mab.  J . miairs* 
Imiaru»  , fil*  de  Mar». 

U tnc-n.-  , fille  d'OKdipe. 
Umétiide»  , nymphes, 
lauunie,  minerve, 
iwiiénien  , ApnUi»n.  f ùmiaioj  , 
qui  sait  loat.  gr. 

Ibuiiitiq» , fil«  d’Apntlnn. 
Iimuiui , iituiiinr  de  lU-olic. 

fsopalè*  . centaure. 

|*|iareita  | Ind.  ) , dieu  »«préu»r| 
du  MoLabar. 

(liminale,  Jupiter, 
lüiûuie  , nymphe. 
jlLhomêe»  , fête»  dt*  Jupiter 
hyphalle,  l*rinpe.  («rA«u,  droit 
pkil!*»,  phalloa.  gr. 

Ity  phalVipbore»  . ministre»  ilr»| 
ne  fia». 

Itooij  , Itonide  , Minerve. 
Ilvmoorr . fwnt. 

(nie  , fil»  cTfinee.  ( a/e,  f*rh«| 
d’orge,  gr. 

laie»,  hymne»  en  l'banaeur daj 

CM. 

Ivrangi»  ( Ind.  ) , loeeier»  dp 

'î.  -in  |ur>. . 

Ixoro  f Ind),  dieu  de*  Indiens 
l#ed  f Per*.  } , honijrniM. 
Iirvebnê  ( Para.  ) , mtvraga  de] 
/xironlrp. 


J.irau  ' Jap.  ) , dieu  da  la  tur 
decinr. 

Jsgarunl  ( Ind,  ) , WiJirou. 
Ijsgnut  m faug  , dtru  arabe 


Jakvms  (Jap.  ), esprits  matins.] Jour  . fil»  de  l’BrMm  et  de  la 
J aida  haut  b,  div . de»  ,Nin4«iie*.  | Nuit. 

J*iniu.ih»*,  remite»  du  Japuu  (Jouvence  , nymphe. 


Jeu  ( Ubio-  ) . dieu  pénale*. 
Jolban  (CetL),  géant» , génies 
Joli  , Jupiter. 

Jouanas,  praire»  de  la  Floride  | 


Knoé  , div.  iilnmeennr. 
tiiMiandii  Ckis  ),  divinité  de* 
femmes - 

Koiipilfi  i'  SUv-),dirude»  fruit* 
Kim»,  iduip  ilr*  («rrnuitn. 
Kmsin.in,  dieu  de»  peuples  ilu' 


Jangu  Moi»  , dieu  dr*  nègre»  de 

u Cdt>4"0r. 

JiaHir,  lion  principe  de»  Ma- 
lUauer. 

Janide»,  devin». 
iJanire  » urréide  ; oréatiide, 
Janîteu*  , fit»  ilT>ttlajHi  et  de 
Lamprtir. 

Jnnnaniun  < Afr.  ) , «tpril»  de» 
mort». 

J.inoalcs  , fêle»  de  Jami», 

Janua  , div.  r«auiinr. 

[jajiet , fiJ*  d’i’raïuu. 

Japbrt , fi  U (k1  Noé. 

Joaiou  , fil»  de  Jupiter  et  d’F- 
lertre 

J**o  . fil*  d'KtruUjx-  al  d’R- 
pion* 

Jatoi»  , fil*  il'buw  et  d’Aki-] 

vllb 

Jayino-îkji'iKin , fête  au  Pvgu 
Ji'aufitnt'l-Tiii,  démoli  du  H*| 
ni*tére.  Jnm  *t  o«e  /•« 

Jcbiv  «»  Jeliuu,  div . japonais*. 
Jrbovah . dicn  bebreu. 

Ji-yd  m Jdniail  , fit»  4a  Sr| 
m-ur  al  dWoubmtli 
Jekire  ( Jap.  ) , esprit  uubn. 
Jèn*  ( jap.  ) , iti*. 

Jeunesse,  tlébc. 

Jexil  . Jetdnn  . laed  ( Per*.  ) 

diet»  t mil -jttBt «*.t il» 


Juble*  , esprits  acrirtl  dr»  l^i 

pana. 

|.luîba* , prêtrensr»  et  devinr-; 

rrwi»  de  F'ortawiie. 

[Junon , feimiie  de  Jupiter. 

J iinon»  . grnie*  des  femme*, 
jjupiler  , le  plu»  pointant  de»l 
dieu»  . 

Justice  , divinifr  aUrgoriqur 
Juttirne,  diviihiiir  romaiar. 

J nul  , fête  de  Ttmr. 


J. 


|j»a»iiai»  ( Nab.  ) , Uéprtâqua»! 
■nebometaii*. 

Jabari»  m Giaburis  ( Mab.  ) 
•éclair** 


Rbift.  ILaloidea»  Apollon  et  Diane. 

Krcisikuaan  , div.  de»  IhmtiLs  (ia[Uionr , fillr  du  titau  (‘eut 


K. 


Laranda,  mère  de*  lare*, 
larve»  . orne*  de*  mecbant». 
lAt,  idole  de*  Arslie». 
lath,  Ktmupivuicdr»  Arabe» 
latoltin* , dieu  da  la  «ante  de» 
N ont)  uc*. 


K»n»at«,  uxiaire»  maliomét. 
kadézadrlite» , uvuirri  tnab- 
Kadri»,  religieux  turc*. 
k« l-i leur»  , iicr*nl|i  romains, 
kallika,  kalkioM  k.ilti,  di-e*»e 
de*  («en ton*. 

k anno,  < tt  r-iuphoirdst  negre* 
Kartik  . divinité  de»  (ient«M»». 

Ki  Vr  , sertit  da»  Ibrüii. 
kénimien» , liedlm  uiahiMtiet , 
kemnn  , dieux  de*  Si«mj  tiatr*. 
Kritjbiens,  «erür  moJimoetaae 
klnrwn  , bon  genic  dr»  Pmi», 
kboda  , dieu  (oui  puissant  de*] 
Perse»  . 

kbnnbd,  bon  génie  de*  Parti*  . 
Kiak-kiak  , divinité  du  Pècu, 

I K irbaUn;  Aliter  j^treaupvumr 


Rln  a. 

Kuatcv  (D'Il.),  fil»  île»  dieux, 
kuge*  , ptctir*  «M 

L. 

Liant , fille  d’Amphion 
lallül,  div.  dr*  nnnrrkv». 
Lama , Datai  bmi. 
lamie  . fille  4e  Neptune. 
Lamie» , »pr«-tra»  a « iugv*  «b 
frinme.  ‘/m. , gosier,  gr. 
Ijn«|»ilie,  LmipclUM',  fillr d’ A* 
polbil».  (Umpv , je  Itriilc.  gr. 
T^anipt  to,  reine  de*  A uuzoim-i 
Lampféne»,  fètesdr  Racrhn». 
I^aaia*  , fi  U de  Nrpluae  ; fit» 
de  Priant. 

laniiroilnd  démon  de  l*a»r. 
Lanthii.i  Ind.),  être  supérieur 
d«*  M«dui|ue*. 


Utfre  . rv  u ta  tire. 

Laurra , div. 

(taverne  , déesse  de*  valeurv. 
lavrrnionc*  , 1rs  de» ou  A La- 
verne. 

Lavinir  , fille  de  laitiraii». 

Las ) ou  . femme  de  VAishaou. 
l^su  , fille  de  Boree. 

|.i-Aiidrc  . jettna  homme  jiuou- 

feux  d’Hceo. 

Léchés,  fil*  d*  Neptune. 
lécbinfSbV.) , dieux  des  bm» 
l.rveri»  , une  de»  4irace«- 
Ledi.ft'iumede'fvndare  sla.); 

dira  de  la  guerre, 

1 éUcTcnn*,  divin. 

Diégeides»  nymplie*  ( i/Ug • 
me***  , ra«»e«ihlé».  f f. 
Lémures,  génies  matf.vîsaiias. 
lannurie»  . Lemurale* , fête  de» 
Lémures. 


Laocoon  , argonaute , fil*  de  |«nm,  fête*  «le  Bacchu». 

Priam  i poire  d»  Nrpliuhe.  I.rntiidr* . frie»  île  lomiditi. 
1 atui: ieut . 61»  d' Apollon.  Donthadoiac  . nymphe. 
Looinedee  . lilfr  tic  \rrc*.  jD'onliade , fils  d’DrrruIe 
Lanlboé,  fille  d’Ilcrcule.  lac  4* Argot. 

Laphrtr*,  frte  de  Diane.  ( Æa*  l.ernéet , fêles  à larme. 
^l»/««  , di-|ioui||r.  jr.  1 1 .«•»(- tiénova , Apollnn. 


Iaipby»tirii«ie*,barcbanles.  (4s> 
pAauére  , fuir  preripilam- 
MMt  gr. 


/acs  lnd.;,  la  diable  à Crylan,|jovim-Asaa , tlcrculcdes  Japon 


Jooaste  . fille  de  Cienn  , feinineikikyniora  ( Slav.  ) , dieu  de  Lii  laipithe  , fille  d‘  Apollon. 

de  lauu».  *r4c,  pourviilla.  gr  I nuit.  1 Lapilhr» , fil»  d'  Apollon  ; fils] 

Kisven  , dira  de»  Ci-ntou*.  j d* Finie, 
kislhrrappau  f |nd.)  » dieu  dr  î^sra  , naïade. 

I I’*»»  a ; Larario»  , f.  le*  de»  l.arrs. 

|Kitchi-M*n)tou  , dette  da  Ci  lards  ne  # nymphe- 
nada.  Laru,  dieu  domesiMiue. 

kioa«n  , idole  de»  sauvages  de  Larrntalr»,  fête  de  Jupiter. 

la  Virginia.  , larrnlinaLe*  , lareutale». 

Knlkda  , Janus  de*  «Slave*.  j l,a*ve,  itiaux  <lnuiesiii|ue». 
Roppubs,  prêtres  de  Geylan.  iLahssre,  Minwrvr. 


|jnea*to*.  fil»  JTélc. 

Jmqi  , «liru  de  la  raillerie. 
JnduUr  | idole  de»  Saxon». 
Jngvils  , mu» uc*  iodi<-nx. 
Joie , divinité  romaine. 

Jol , fête  lUn»  le  Nurd. 
Jappé,  fille  ri'Févli*. 

J or 4 f Cdl,  ) , la  Terre 


l.rtlie , fleuve  de  Crète  ; 4e 
renier. 

I ruraia,  promontoire  de  Leu- 
cale. 

lenrippo  , ncéanide  ( lmc+*  , 
blanc  , Aipp-j , cheval,  g*. 
iLaucopliryne  , Diane.  { — . 

pArtaias . grrnnnille.  gr 
Icflfoilf  , «yrrur. 
l/xmlhtr , Inn, 
liencyaiiite  , Rare  h u». 

LrvaiKi,  dresse  A Romr. 
Leviathan  , pnUsoii  fabuleux 
Li be* a , dresse , fille  de  Jupiter 


id  t 


aao 

Libr 1 ;.|r* , frie*  lir  Baerbu»  ll,na  . «t*e*»r  de*  rTpiniion» .[ 

LihiMliIf . llliforlf.  1 •'  imtrr,  l«trr  Ut. 

l.i  fierté  . drvinitu  des  Grec*  et  I. u lient». « . do  dràir. 

de»  •ut .11 II».  |LlJ*arii‘ft,  •*  Uirrrir*  , frt«  1*0- 

Lib»*lbridt  » . ny  iitphri  ; trama- 1 iiuiiue»  Ueat,  bot*  sarrv . Ut. 
•e*.  fafiétrftrà  , conduit  Lndier,  fil»  «te  p»r*r#  i Uàr , 
d'eau.  gr.  | luuiurr,  phr* u.  je  pmi e.  g», 

lilntiii't , dt'Wif  du funmillt  i / Uf  iiw , iUi‘*w  di  » aerimclir- 
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J»ici>ii»u  . Ikicvlius 
vau.  g*. 

Licnopii.irn*  , mn  tj 


(t,à 


Vm 


ihmih.  lumière  b>. 

I^rrèce,  frouuc  dr  Mima. 
| , jruv. 


l.iirnt  U-  va».  , phor* j jUniKict.  feu-s  de  Iwtillii». 
pndrar.  gr.  il.uki  -Ind.  . titvuciln  grains 

lifif.  nymphe.  1 1 Aiur  . dl’lnitr. 

Ligi»,  miaule  i «vient.  (hg%ts,  I yriwm  > mi  iPAw<ili 

llJimillirUx.g*.  ||.yi*r0,  frltiMl*  i|H)l]iM.  /«Jim. 


Lil'T,  ntMiie.  (/tkoMW,  avoir 

envie.  gr. 

l-iliî  fvs.fi  > , hnne  d'Adam. 
Liiufi , ttiiinitf  rmaiiinr, 
Liuittiuidn  , Ijainttlr» , Liai- 
ikM<fr>  , Liwwvf  . Linmiit  • ; 

que*  . n vuipUr*  de»  Un  i l 
de*  étang».  • l'ittniu,  y font n' 
•ai  Uc-  gr. 

Liiaiiviidin,  frie*  de  Diane  ' 
Lusnui.Hv  , nymphe. 

Umiripr  . nemde, 

Liuiutii >«!•*■*  , tiVmpbedri  pr»i 
rie*. 

I.iu«h«inie  . Minerve 


loup  f*- 
I jfmw,  nymphe. 
l.tOHWI  . fruluttfr. 

I.irbaa,  valet  irtlervul*. 

I.i n il**,  l.ijiiihn,  rentnnrr. 
I.ycigr tièle  . Apollon. 

I.trina,  rfiirnne  d' Artroff. 
I.iems.  fil*  d'Mrnulr. 
l.iiogene  p ipollnv.  ( J 

lufip  . f/»r,  rnfitBt.  gr. 
t.vrmattlc  , fil*  «I*  tpuliun 
l.rmiai,  imnplir. 

I .v in»  h*  , U|»  d*  Apollon, 
i l.vcurRide*.  felra  de  Ljctiigne. 
brrnrac  , paat , fil»  de  Jti 


L>üi' a l.i  lad.),  représentation I piler. 

du  di«u  fvora.  jLvrus.  centaure. 

I.lfinl , Ali  d' \|io||u«i.  ilydna,  li I • d' Hercule. 

I.ilr»,ks|irtrm.  (ün. {uirfr.f.'haipbi , div.  riwnaine. 


l.tlMipr  , «h  « aniile 

L«xUe*tc,  Jopilrr.  \ io*k Mie.  ac- 

mochevurnl.  g*. 

Loda  . «Uct.  île  .SratwUnn-rie. 

I itlita . tlffjw  de»  tàûlfi*. 

Loke  'liait.;  , divitiile  miifai 
NnH. 

lo(«»|ib«gci.  pr  tarde*  if  Afrique 
l/Mo* , Beu/  île  lotit*. 

I,irnnn;r  , aUrgneie. 

, twtwne  à Mat*. 
I.etuquj  jiitt.  ,|irrtunv  knwisf 


Lin»  ;Celt.),  deesse. 

I.yowv,  guerrier.  ; /ale  , la- 
inière. g*. 

I.y  adieu  . Hercule. 

Lisaudrir*  , trie*  da  Junan. 
l.j»i*iln , nymphe*. 

I.;  us , U rage . i /miu  , rage.  g*. 


Mxtm* , fil*  d’Ivnle.  fniiiin, 

henmii  gr. 

(■Marurio,  fille  d* Hercule. 
jMflrhana  . fil*  il*KsruI*|*-.  ‘me* 
dwfj'aiuiTietirriKiibnlIrrg. 
M.irblye*  , peuple  d‘  Afrique. 
'Ixitlr  , Uert  uJr  f ■cinfri , 
Irait,  gr. 

Msr  M'Iir  . Alororhe.  na  Mo* 
ki»«lr  , divinité  de  ki«*. 
M*rn» . fille  «4*  iriilrr. 
MacvohÔMia  , peuple  IrUulevix. 
Marro»iria  , gvant.  | «lins  . 

long.  gr. 

'I.rra  , nerridr, 

MeitfW* . Jojtint. 

M.tglanU*  , divinité  dm  No- 

lip;Htke». 

tlagur*,  Alt  d'ivole.  (magm'n , 

aimant,  gr. 

MafiWIet,  p'iatoiinîine* 
Mahmieva  Inil  , Hïiira 
Maludi-Surgu  Iwl.  , le  ciel. 
Mahomet , prophète  , lêçUU< 

tmrrt  iimvemindm  Ara Imm 

Main . fille  d' Vtiat. 

Alain  , «ymboie  de  la  for»  , de, 
la  foi. 

Mai*  . Mib-ûtii»  de  Wivbnon. 
Mejestn  . div.  romaine, 
Alaiumoa  , frie*  de  Klore. 
Mahidie*.  divin itn  dr»  enfer*. 
MaUiocha  | \fr.  i.  auge, 
Msluuifi , Apnllirn. 

Mallophorr  . Oéeé*.  f mallu  , 

, pA«»re*  , |mrlettr.  gr. 
MaJumigi*  . lien  ùq  un  ua*Uo 
mrtan*. 

MaWate*  , frte«  «le  Maint*. 
Maaïuniva,  idole  de*  Kanian». 


M. 


M * , femme  chargée  d'eleeevj 

nmeiin». 


Louve,  uiNirrice  de  Remui  et'M*b,  rettie  dr*  fee*. 

dr  Armimla*.  '•M.-u.t  ;lnd »a«vai»  pria* 

l.«rvaa  Celt. j.deeaaafaforahle.i  eipr. 


Al  indane , époo*r  de  Cyrus. 
Mamie: ç^»re,  dislde  familier 
Mann  ('fiel;),  la  l.unr* 

.M:me« , fantômes. 

Marin*  , diviiiiti*. 

'îjurt , fil*  «le  Jupiter. 
M.lsigvIieT*.  firtr*  dr»  fioiualn».^ 
Marna.  Jrnnt  f.MUiirve, 

Manies,  ie-*  fnrïr*.  ».  /r  /kn. 
Msniju,  idide  Ile  Tarlarir. 
Mauîton  ( Amer.  J . esprit. 
Manmxl;si  (Ind.i , (il* de  AVi»b- 

JlOU. 

Mantn  . ptopbties**.  [mrmtû  , 
de*  In.  g*. 

Mnntnrnn , déevædr*  Rrmsim. 
,M*nsini , dien  de  TauGipitlé  ; 

Juphart  Mat*. 

Mararas,  idnim  dw  Brésil. 
M.imutlKt . Idole  de  latmigo. 
Atari ia  , nymphe. 

Manriu* , dr»i». 

Alariatala  ( lud.  | , d cesse  do  la 
petite  vrrulc. 

AlarirO , nvtsiplie. 

Mai  nu»  , divinité  de  Gaza. 
MimtuUmkri*  (lud.) , trihn  «lo 
ptir*  esprit*. 

Mars , dira  de  la  guerre. 
Mtrapiicr.  M»r*.  , Jfur»,  Mar». 

/mire,  père.  Ut. 

'tanin  . fil*  de  Ciné. 

Mar* ys*,  rival  d' V jkiIIu«_ 
Md'ilhj  , propbétnve  kyrWtnf 
Martinel,  uwitre  Marliort,  de- 
mon  familier. 

Alarizana,  div.  de  Kb*. 

Al  « «sur  , sytuUde  d’Herttile. 
MaMigojibnre»  , huiivi«*m  dr», 
ilellunudique*.  r.  U ihet.  \ 


'lunkév,  magirim  d'Kgrpte.  [ Matrbi' Manitou ( Amer.  i.e*p*ii] 
Mauimmi . «m  Momnaim*  , liims'  mnlfaiwutt. 

des  itrinu  Milrh*r*A  «tarota . AVishnon. 

Msna  . drr*«e  des  Rmuain»,  jAlatér»**  , d«*r**r*  «*i  Sicile. 
Alanak  , idole  des  aocirus  Ara-  ;M»ib*n,  pr*»lrvi  «le  (Ual. 


b»* 

Manar-Sitami  i lod,  j , divinité: 
inninone. 

AUnco  • Capar  , legisiatenr  fl 
dira  dat  Peruvicu*. 


Mùtrales  , fêtes  d'Ino. 

Matrones . le*  Parqne*- 
Matta  ( Iml.  ) , idole 
«trarnse. 

Msturne.  dense  de  La  maturité. 


Matuta.  lamcotbée,  an  I rvo. 

'I«tuiu , diviuité  rhi noise, 
Msmnlf , rai  de  Carie. 

Mai  j I nd.  ) , iué«v  de  la  n*tar« 
H dr»  dimx. 

Mus  «-«lotira  Isul.) , l*air  divi* 

nitr. 

Alnyr»  (frit,) , di*in>lé«. 
Mrtaspluiks,  «orner»  rbeldten» 
Mr.*«e  , Atnaale  d*  Ja»oa. 
Mntimiiuri,  dieu*  û«"»-irii*- 
MrititriMalr»,  frir*de  Hnlilriie. 
Mcdilriue,  divinité  dr*<  tDvdl- 
(Nunrnti.  fn» «dm,  goerir.  Ut, 
Mislius,  ua  HmlitM.fiisde  'Un. 
AltMlrai  , mHnure  ( nêb  . 
eouuo<mdr-  gr. 

Alt'iln*  , fils  de  J»»«un  »t  do  M«- 
«l.r. 

Mrduse,  gorgone. 

Mcgabyrc»,  Aicgalnliytra.  pn*-| 
trr»  d*  llbnr. 

MrgaDrtie*  , ft-tra  de  Cerf» 
(»*«g**,  grand,  *»'»« , pain,  g 
Mf-r- itluMirjiiailrx  , frtr.1  d’E» 
rul.ipe.  •«■Kg**,  grand,  gr. 
Mégnle.  J u non.  \ , gr*u-j 

de.  gr. 

Mrgal<«ir«i , jeu*. 

M«  gobai»»  . fétra  de  C'jrMe. 
Atrgamas . petit  fil*  d llerculei 
61»  «T  A|*«iHua’,  fil*  «le  >ep-] 
tau». 

Mrgaru* , fils  de  Japit»r.  ( •«»• 
garros,  trsjiecter.  gr. 
llrgrrc  , Tarie,  (as égemôa,  por- 
ter esivie.  gr. 

Mrtcimiu , div.  dn  Rrahmiaos. 
ADleiupe,  fils  d'Atree,  cow- 
piignon  «l’IlrrfVile. 

AI  r la  lire  , centaure.  .;■»«/*•*«  , 
«imiireur.  gr. 

AU'Iunippe.ny  mpbe.  fille  «l’Êole. 

\ noir,  /«y»,  irifctrase,  g, 
MrUnippas  , fils  de  Mar». 
Midanpadam,  paradis  de»  lu 
«lien*. 

>|eUuibîs , fille  de  D«Br*lMin 
, Boir  , e»r&M  , fleur, 
nymphe. 


Mi*Ui.  argonaute.  i"—%  noir  g, 
Melcartbu»,  dieu  dra  rtTicn». 
Mrlr|-«u» . «lieu  di  - Antaui'tailea. 
Mebagrr,  fit»  «l'Kaft. 
MrUagrides  , *imn  dr  Métra» 
gr»,  «-Hong*»»  eu  mmiBi  par 
Jtifcur.  mtUrj>grié*i , pi  ata - 
dr».  Ut. 

Atelidé,  «mbS». 

Mvlimles,  Aldîri.  M*didc.  Kps- 
meliilra  , nvmpbr*  «Ira  irau* 
jM-nu*.  Imtiêrm . avoir  wiu.  g. 
At*lia«te.  Rirdish 
MeliNe.  Idlr  de  filer  an  » *U» 
de  Mirihe.  ( ave/i*«  , avoir 
soin,  Umt . tvrtif-  gr. 

H):|jrrrlr,  ilmalr. 

Alelie,  fille  «le  l‘(  Henni  irvmpJur. 
AIHiguni* fille  «h*  Vi-t*m. 
'Irliur  , «vanitlr.  ( «nias , 
abeille,  gr. 

Mrllic  , wnûli*  ; «lymphe, 
'lrtloiir,  «lie.  «le»  «briik». 
AbkibnM*,  oceoaida.  ( mrU*  f 
firrhi»,  beat,  future,  gr, 

Mt-lit|ikot«  , (ém.  ( «é*«  , 

trcuapoMi . pkoroê  . qa»  af 
porte-  gr. 

Meipoui^ne  . nuiur  da  la  Ira- 
vrdir-  1 mJpotmim  , relie  qui 
rasnte.  gr. 

Mélusine  . te». 

Ali-marte.  Jupiter. 

A l**n  aciérie» , fête»  «le  J n pi  ter 
Mésnrrcns  . fi<s  de  Jaraa 
Memaoii , fil»  «le  Tilboo-  (a*^- 
nrmvi . te  rvo-ouvenir.  gr. 
Meoipbis . 6ts  da  Jupiter. 

p***,  plainte,  gr. 

Mruarsmm» , dbm  de»  Pbeoi 
dans. 

Me»  , | qnn«. 

Mena , ou  Mr«r.  «Üv.  de»  étsfie- 
| «tilits  «les  femiura. 

Mi'uades  . Iiarrbaulm.  (atame#, 
fursouar.  gr. 

Alt  osgyrtr*,  prhrra  da  Cyfeèle. 
(«o,  moifl*.  mgttrnrt , men- 
diant. gr. 

, Meamlippe , fille  d#  Chiffon, 
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Aleualipptc»  , f*Ut*  de  Mena  ! 
lippe. 

Mi-'uuk|ui' . cou- 

rage , </k.  Ibwe.  g’ 
M*ihmhu«  | fil»  de  l'ollai. 
Menât , di* laite  fi.iir. 

Hernie  , (lieu  CJVjitiefi.  («OTC 
d*i,  l«nue.  gr 
Mené,  iki-sw  , la  l.iiDi-. 

XL  inrlaie*  , fetr»  de  Mr»rlai. 
YL-nrU*.  frerr  il'A|riiura»aa. 
>L-u«icc  . (MlNri. 

Mené*  , le*t*Ukur  et  roi  d't. 

Xleu«-%lhxe,  fil*  «la  Peler. 

> «Kaaoidr, 

M«  ni pjK*  , Itrrrnlr  ; idole  draj 
Indiens  . a usai  cuir. 

Kl  ri  j i u a ( fti»  de  L\cjon. 

Meno«  . fil*  de  ilrubiua 
Jlcw  . U pensée  i divinité. 
MenUie,  fille  du  tiocyle,  (ai 
r<Wr,  inquiétude.  gr. 

SJ  en  l or,  »uii  rf't'IvM, 
llrooiilfi  , Ira  muse». 

Sléotidet , le*  Auiaauor*. 

SUpln  i> «.  dtfiw  de  Voir  cor* 
rompu. 

SI*  r,  grande  divinité. 

XI*Ta  , fille  de  Pivlee. 
RDore-dima  , «lr*  nutt 

ckaiitls.  (oei,  10a relia rtdiie. 
Mercure  , messager  de*  dieux. 
Mercuriale» , frtc»  de  Car»*. 
AUretris,  Venu*.  (— t pmsti 
tue*'.  t*4. 

M<rpaa*|kaou  (Orient.!  . f«*r. 
SlitUlén , drioofi  que  le*  Rut* 
se*  rerrnrnl- 
Slerid»e«ifc,  (Uluirin 
Slrriotl  , fus  de  Molu*  i fil*  de 
Jasas. 

Mcrmern* . ce* taure,  (mtmu'r* , 
inquirttade.  gr 
ttermrrtu  , fil*  de  J«m>o. 
filérope  , Bifir*  d*  Itrdalc  ; 
plnidr. 

Iflrrop* , (front  - , 1‘ b amine,  g 

Sinadeuâ . Kocebu*. 
ftlcuoctrnpbcMiiaa , jour*  dcl  U 


orifice*  publie*.  mnat  , dcl 

condition  médiocre,  nrtfihtt 
tai . Jit  Mit  llerhi . gr. 

Mr»iap»‘,  fil*  de  Vptuiar. 
M****.TjH'r  , Jupiter 

Hcsfclri  . lire  KM**  itr»  *UMU(M|«. 

WIM(  «IIOÎSSUU.  Ut. 

Mr%»nti  t Auaùr.)»  réparateur 
après  lr  itrluf i*. 

Hector.  liU  de  Percée. 
MrMciluiu»  , fêle»  d'Apollon 
(nrU,  lUtir^M  fi  dan/WMJr  , 
gênais , «ouillage.  gr, 

Mi  UricjU't  , itttnUirv»  de  Cj* 
boit*,  j — , agarte»  , Oarft- 
rfiaot.  gr 

Hrüiurttsr.  fille  rie  Prcipalino. 
Alcthéc,  < !»*•%  al  de  l’luton. 
Mettant*  , fil»  d’Orphcr, 

Me  « In  (loir  ► , R*rr  Lu  - . ( Met  Art* 
•fine»,  qui  donne  le  «in.  gr. 
Metbjiie,  d»v  du  «in.  {«téAe). 
jYnWre.  gr. 

M<ti*.dee**e,r|«»used«*  Jupiter 
M<ii  iicir» , ««cnficr»  êldUU*  par 

T t*r>if.  1 mets,  nuiryne  jV  c haa- 
grmrmt . «uAii»,  iiui»i>n. 

MHrt,  atiuci*  de  Neptune. 
Metragyrle.  la  mère  de»  dirut.j 
MrlntfvrftT»,  prêtre*  de  Cjbéie. 

: mrirmg u rl ,-n  , je  qiufr  puni 

tjbi-lr.V- 

Mmurbi  rcligieu»  tore», 
lliynicc,  mi  d'fjrwrle. 

Mc/aar  ti  u liens.  philosophe*  usa- 
UoinrUn»- 

MUt.  Iritipb-»  de*  J»|xn»i*. 
Mkfaapou*.  l’dtrr  mprénir  «lan* 
T AtiM-îiqne  Mpirnukiiolr. 
Muta»,  lit*  de  Cyletf. 

Migonïti»  , V * du*.  ( mgnua  , 
j'iinit.  gr, 

Hilir,  w Alifiir,  dieu  de*  l’fna.| 
Alitanina  . Amant  d'AlaUnle 
MiUninn  de  Crotonr,  illilélr. 
Miltitdnt,  »xc ritice*  eu  l'boo 
neur  de  Ahltiaiic. 
Miaiatlonr»,  Mimallaiitdr*,  bar* 
chanta*.  ( aunéuuAuc , imiter. 


Mindmd  (Ind.),  arde  pltilo 

Miui.it  . £r*ut. 

Miiui*  fCeH.}*  dieu  de  la  sa 
feue. 

Miuiou  . dieu  trlilunc. 

Niiiiria* , fiUe  de  iln- », 
Miwmli'»  . frir.  tir  Miwrtr. 
Miorrrr,  demr  de  U sagesse. 
Miwrtrn  , tsympbr. 

Miuopène.  •»>  uipbt*. 

Milm*.  juge  deseufers. 
Mmoiburv  . motivlrr  mniii< 
lionicur  et  moi  u»  taureau. 

' .tfieai  , Milio»  , $*w*4  , tau 
rran.  gr. 

Minntiut , dieu  de*  Romain*. 
Miuttus  , fili  de  .Niobc. 

Mitron , fil»  d'IjsJe» 

Mi* «Te  * di*  laite. 

Mirjpru*,  divinité  pet »nrvr. 

M icltaïuu  , g ruse  de»  Kitüidwai. 
Mitbn»,  Mitbrnv 
Milbrtaqiiek  . fetrs  rie  Mitliru* 
.Mitra.  Y(oiu*lrkuJe. 
Mitylmim,  frie*  d'A|K)lloD. 
Mtiasib  , aotyre. 
lllMilI  XU,  ti  J » de  Polliu. 
Hwiiir  , mutr-  (mmàmé,  me- 
iiMiire.  gr. 

Miieeuuotde»  , le»  iitusn. 
Hununiiii' . la  mniioire. 
Mursiaoe , I nli. 

Mnrri* , taureau  comacrv  :m 
soleil. 

Moalarelite» , sectaire*  uabo 
métatM. 

Alulicilk , pvrire*  «V*  Psrci*. 
UugiuftamiMiuu  , secte  tnuiul 
rnursr. 

Mngcm,  dtiie  du  Nortliumber- 
Laud. 

Moiragd'**,  Japiter.  { nam  , 
sort  , agrxa  . rond  aire-  gr. 
Miûrogete»  , l'Iu  Ion . 

Mnisasour  ' I r»d  ; , chef  de»  an* 

goa  rebelle*. 

Aloise,  législateur  liébreu. 
Mokisso»,  grtiics  an  rojauntcj 
I de  Loaufo. 


Mii*»»*  , dienn  de*  «tworM  elj 

de»  art*. 

Mi«imo»|  Afr.  ),  fête*  de»  anse» 

M ouate  j kir;,  le  diab>. 
Muta,  d*e»w  du  ’-iUiir-tt ; l^ra. 
f — , aiurtfe.  Ut. 

Atvmfir.  (iiagit*ii'tine. 
jMjcnle**ie,  tém. 
l'Ijrinr,  fille  d'Inacbut. 

M \ ce  ri  nu»  , fil*  ila  t.lnop». 
Mviagrus,  gniir  iiuogi noire. 
M\ i«nle , Ms.-igro*. 

Miuitll-*.  fil»  de  Ainlir.  , 
Myoam.  génie  botlüdim. 

I^lyi in»»*  nu  , |m,  uurnW,  «lit 
initie  , ««mm  . i mua.  gr. 
M«trnu».  Herarliile 
.Myrte,  cnnsarre  à V»ini». 
jMyrti»,  aiuajone. 

(Per.),  l'ange  de  !ujM«»ir«,  fete»  de  Cerr*. 

N. 


Moiêr,  Irlr  tir  î.ycurgdr.  > ma - 
Au,  ctiuib.-l,  gr. 

M»»U-, . ütrer  iloa  nscûuierc. 
(— , meule  imt. 

Molorb,  dieu  »l*->  AioiBouitr». 

Mukmgo.  rire  Mipreiue  du  Mo 

noniuta|'*-i. 

Mulpudie  . itnutoar. 

Mnlu*  , enfant  de  Allan». 

'Inwiii  » dieu  de  la  rniUrne. 

Mfidilr,  dira. 

Monkiret  NeVIr  i Mob  1.  ange». 

Mnnts  joie,  iiwikwiui  tfe  pier 
rv*  autour  de»  sCatorc  «le 
Mercure. 

MoriHi»  , mitanrt- 

Mo|iiL>,  syrrun. 

MnpMi*  ■ üL*  d’ Apollon  ; la 
pilbe. 

M u loi 
mort. 

Mnegiisn.  g rate. 

Morgite»,  »cete  de  Tnahucnet. 

Nl  iro.iMi.  » , geuie*  mlnutahle 
( amuM  , ipettre  hideux. 

fer- 

Moepbe»',  le  prruiar  «U*»  »imgr». 

|'•«r|^Aé  . figure,  gr. 

Mnrl . «livinile. 

Aliwbtàta,  Jupiter  des  \ra|t«*. 

Mclodilrt , set  Uirc  de»  Mabie 
lUrtniM. 

Moo-lt  *«  tlnd.i,  «lêc**<»  de  la 
discorde  et  Ar  U rniétr 

Ho  uni , m flatvri  . Ind. 
prit*. 

M nul  !i  [Slf.),  dieu  de»  lourU. 

Mnyrtii  (Ind.)»  AVrcbimu. 

Alucie*.  felr*  de  Mtiriui-Scr 
«nia. 

Mub  iber,  Vulcain.  i inm/erre  ,| 
adoucir , frmtm  , le  fer.  tai. 

MuIh^uuiIki.  »dnl«  «le»  negre* 

Musiyclûi'x.  fête*  de  Diane. 

Murcin , deeste  de  la  paresse. 

Alnsogête , Apollon.  mnnaa 
muse  . ii ga , je  mnluu.  gr. 

Mdmc,  disciple  d’Orpfacc. 

Ain »rr» . fêle*  de*  muses. 
Huaerma,  albsua  turc*. 


Kaié'Nttraa-Riii  .siam), 
ange  gardien  de  la  terrc. 

\ jltn.ua  >»'|ut,«li*.as«x  lienne, 
>4g«tes,a»trciluiciir» de  lejUti 
N'Wilr,  nrmpbe. 

Naïades,  nvuiphet,  *W , jr 
Coule,  gr. 

N*ia*,  tN^is,  naïade*. 

Naibe*  (Malt*  , docteurs  de  la 

loi. 

Nal»,  nympbe. 

N'atubwurit.pretresdu  Malabar 
>andi  (Ind  î,  «Iresordt*  la  joie 
N ailée,  déesse  en  Peese. 
n pt  ex  , isyiupbr».  (ni/,  val* 

Irr  .^r.  ’ 

,>ur«Asim*-A  olanmi . Uislmou.1 
Narayan  ;lt»«l  . i‘r>prit  dixin. 
Narrée,  fil*  de  Harcliu». . tarée. 

UXMiupicseiorot.  gr. 

Narriiif.  fils  de  Optasse. 
>.ireda  , fil*  «le  Hiahnta. 

.N.i/fe  (OH.)  , fit*  de  l.nrke 
Ndonion  ( fils  de  Diane. 
.Nnteio,  em  Aitio , «Itmc  de* 


a3i 

NValrnoNte  , enfer  de»  Scrtodt- 

IUM'1. 

Natngai  (Ind,).  dieu  rH:M*»»r 
Natigay . « Mogay.  diras  jmt 
nati’ft  «le*  Tartare*. 

\4lare,  divinité. 

S.nirraii*,  «illrd'^gyprr.  (tum, 
navire,  àram,  iMiosidr-  gr, 
lAluplini.  fils  tle  Neptune,  »r 
gonnule. 

\..iu*fal,  lilLr  d'Alriinsua- 
N «usilltoé.  nereidi*. 

Naosillnsiia . fils  de  Neptune 
Narareat,  état  ssurmi 
\ebrwlrc,  |la»'c!i«i«  • rAr.W.a  , 

velu  «l*une  (seau  de  faoct.  gr 
de***»e  s1»<Mi|tir 

Neryde»,  frtes  de»  mort*.  «!• 
.<■1,  iuor1.gr, 

N«d».  nouresre  de  Jupiter 
Nedymno*,  centaure 
\rer.«,  iter  .*t>  4 imoe  du  SbUil; 
fiiie  dr  Mobr. 

\«*i;e*,  on  (aiMiin  , prriif*  du 

Jajim. 

Nt  gore»,  nex'r  japonai»e. 

N < Il  • lieu î*  , itrr»M'  en  /.*}<ilKir. 
\t‘lié«nie,  le  Mr«»k 
Xeitfi  (Oit.),  die.  «le*  i-aui. 
Ai-leidlr»,  fete*  de  Di.» ne, 
Keleift,  Diane.  («/..».  m.pi- 
tnynlAe,  gr. 

\r'lt>.  «tanuide. 

Ne«nbrotb,  esprit, 
firwrwt» . jeux  inslilur»  par 
IlerruV.  jsnwi*,  jiaitre  g. 
Xetnertê»,  uerride.  'armait,*, 
mi,  gr. 

\finnwi , file*  «le  ft«*n»r»is. 
N* stièse*  , dis  Ittlbi 
\>uu-*««,  fille  de  l'tVi'in.  ;a«> 

! meett , indignation,  gr. 
Xemestrinu»,  «l»i*u  «le»  (at+t*. 
NnurtKi,  Jupiter \>  o>e,-n  (or 
tmétrr , qui  partage,  gr. 
Nemonile»,  fête*  «lr  Diane 
Neuimb.  .Saturne. 

Neuve,  d»é***e  de*  funee^ilV*. 
Nnimnié  , fêta  de  ItMvkui. 
| («ma,  nooKoci.iuMM  , |*or,  g. 


□ D-A 

Néomeris.  néréide.  , m*>  j 
jwrt.  gr. 

Ncuptub-uir , fil»  «Ir  Pyrrhus. 

' — , pa’tmnt , eoiabat.fr 
NenpMtrtnrrA.  fr*t«3»  de  Srop- 
Inlèmr. 
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NU.  dieu  do  l'Égypte  , père  dej 
Mercure. 

Niuifo  (Chili-),  la  volupté 
N mu*.  arrière  pelit-fil»  ifller- 
calr. 

Xiahii  aimée  de  Jupiter. 

Képlnlie,  ffl*  des  gêna  «al»rc»-I Niord  (iLrii.ÿ,  le  (rviMnar  de»| 
(arpAa/uu,  mitre.  gr.  dieu». 

Nejitn  lua,  grailla  mi  liri candi  [ Nijihé  , nymphe  de  Diane. 
Nephtloccnl.iuir*  , crnlaam  Mmnm . paradi»  siasnmt. 


lui».  nrpKr/é , nier,  gr. 
Neplht-.  Iniuiii*  tir  Tallinn- 
Nepblhys»  Ve nuiM  Ij  \ irtntrr.l 


N irudy  [lad.  • , roi  de»  demon». 
Nssér , minutie. 

\ï«o  • Ikfrlw. 


Vplauale*  , frie»  de  Neptune.  V**o«,  frère  «TÉgce. 

Neptune . divinité  tir»  mer».  jMtnèl,  de»  t|m 

* * que». 

Nivari  f Ind  ),  reliai  surémi- 
neutes. 

\nara  , NVplune  de»  Goth*. 
Nncliilil»,  dieu  de  lu  naît. 
Nurturitiisos,  Nixtumu»,  dira 
de*  ténèbre». 

Nodiiius,  Nmhitu*.  NmlutU. 
Nodatas,  dieu  de»  na*ud»,  (au- 
i/mJ , fiirml.  f*t. 

Kndatrriuu.  divinité. 

Nraitiu*  , fils  d’Apollon. 

Noua,  jtarque.  dir.  romaine. 
\'oM<rut>i . Mermrr , 

Nom! mu . déessr  «le  U purifirn- 


Ncptuise»,  certain»  gciur*  »rm- 

bUblct  sa*  faune*. 

N«pu«n  , prinrede*  inagirivn». 
NiTié.  dieu  marin 
Néréide»,  hile*  de  Nérrà. 
Üitfid  . di*.  de*  CliuLen*. 
Nrrirnne,  an  Nt  ritm  , femme 
«le  Mar». 

Nffina.  irritl.Swrill.JiWf 
du  reiprct. 

Nràre,  nymphe 
Nesrocb,  dieu  nuyrirn 
Nc*»us , (raUurr. 

N*-» il , dieu  arabe 
Nia  , Cffo  de*  Simatfi. 


MU  an  Niant,  (Slav.),’  roi  des  tion  de»  enfant»-  ( 

neuf.  /s». 

\ oui  ta»,  cheval  de  l'Iuton 
Nor  (llell.) , géant. 


mfm. 

Niba».  AnuhU. 

Mhtbio  . dir.  de*  lirimii. 

Nie*',  compagne  de  JupitfT.' Nomes  fCelft,),  feu». 

vt«  foire.  gr.  iNortia,  déesse  rtrviiqae. 

Nir.4  , naïade.  INothu»,  fil»  de  |lrtt<r  aboli. 

Nieuphoir,  Jupiter-  •tAépAsnu,lN«iin«,  vent  <ia  midi. 

vainqueur  triomphant,  gr.  iNovetmlr*.  dira»  romain»  (#•■ 
Swiurm,  fêle»  de  Minerve-  I wu,  neuf.  far. 

N*-Aru,  dieu  de*  uoirt»  an  Do  Nu«l»|ie»f  ilr* . fetrsj  Rome.  (a»> 


nrmarik 
Niradrotar  , fil»  d'Ileicule 
N*eon,  fainen»  athlète. 

N k ©pliure,  Venu»;  Diane.  , 
vainqueur  triomphant,  gr. 
N»ciiMr*|j,  pr«iplir(e«*e  i *i|é, 
virtoir»  . êtMUMnô,  je  <oiti 
iuaade.fr.  ( um. 

fHliheini  , «nier  dan  Sc-uidi-i 


*in»,  no,  pré.  pied,  /ai, 

Nue,  mère  donnUanu. 

Nui»,  di«**e  de*  ti-nrhrv*. 

N il  nié  rie  , dre»  se  de  ('arithmé- 
tique. ,'numtnu.  siiuiibrv- /al. 

Nuptiale*  , dieu*  de»  noce*. 
\ **f>i>* . ikht  la*. 

N» cire,  A!»  dr  VqMnUci  cheval 
dr  Platon.  (aaur,  nuit,  ta*, 


Nrctelies,  Wtn  de  Hicrbo». 

N y m jih agéte  , Jijptmw-,  (au»*' 
pAr,  nouvelle  marier,  mfv  , 
je  conduis.  gr, 

N»  tu  plu»,  div.  *uli»l  terne*. 

N* sa.  iiourriee  de  11m chu*. 
Nfindui  <w  Njriimlr»,  ovin* 
plu*.  • 

Ny*o , nymphe 
N y taie  , femme  de  CantUnlr? 

O. 

O»*  via,  Om  . O/n,  monstre 
moitié  bnnuir  et  moitié  pois- 
son. 

Oavu»,  fil*  d'\poll<in. 

OJxtdo*.  dieu  arabe 
Obstination  , divinité;  hile  de 
in  Nuit. 

Übv  ( Ir  vieillard  de  F ),  idole 

de»  T-rlanr*  de  l'Oby  . 

|Occati»n.  divinité. 

Orrau  , dieu  dm  rawi- 
Ocf-auidcs , IkcSQiti*  , bile»  de 

l'Orrau. 

llKrv  prie  , an  Ocypode  , harpie. 

vile,  p, m«,  pied,  gr 
Orvrae,  Orranide.  ( — , rhfi t 
je  coule,  gr. 

[Ocytboé , harpie.  foiéiAocu  , qui 
enart  vile.  gr. 

Odilft,  lég  iiUtrur  du  Nord. 
Odile,  rentuure.  (adrtvi , voya 
«eur.  gr. 

Otlryui,  «lieu  de*  Th  ram 
(•'sut lie  . nymphe- 
I». tu  >1.1*,  athlète. 

(KeNu,  erntaure. 
jORdipe,  RI*  de  Lsivi.  («édar  , 
rliilvtt  , ptxrr,  pied,  g 
Lllùn*  . daaaidr. 
iOKnei«,  uytnplie. 

|(X-:ui*ferte* , frie*  A Atbène». 
( smi , vin.  gr, 

|(V%tion«-  , niaitreaac  de  Jopitrr 
(ICiiMphorve*,  fête  ecyp'ieoue. 
I (— . pAoeui,  qui  pt*r»e.  gr. 
(JKoi>pi»a,  OU  «U-  Tlw**a.  (— , 
piA<iR , boire,  gr. 

|Of««iu*  , d»cu  de»  vu  tlUrd» 


Ocut,  néant . 

Of  mion  . Opm»o*  , Oguniu»  , 
Herrale  çauloi» 

Offre . «Hiuiinr  antropophage. 
Ojcy  gè*,  premier  roi  dr  la  Gréer 
Olarua,  objet  du  cttllc  de»  Ira 
quoi». 

Oison  , nï*e.io  dr  JunMi. 

Oke»,  idole  de*  Virginieu». 
Okkisik  (Amer.),  c-prit*. 
Olrnr,  fiii  de  Jupiter:  fil»  de| 
Aukain.  (i tient,  coude,  gr 
Olérie»,  Win*  de  Minerve. 
Olivier,  arbre  de  Jupiter. 
Olympe,  moutagne  dr  The»*a 
îbr ; le  cM-  (Ao/a*.  entier 
/«Mi p#,  je  lui*,  gr. 

Olympien.  Jupiter- 
Olympia»,  uirm;  6U  d’Iler 
enlr. 

Biabiiur*  , prêt  re*  de  Mada- 
gaMnr. 

Otnnptuf i<* , frln  dr  Rio  bui 
(imi,  r ru , oAegvf , je  utanf  r 
Omarca  (CUald.  ,',  deavac  iott'| 
vrraine  de  l'aniver*. 
|Omphale,  rrinr  de  Lydie 
On  I Ëgvpt.)  , le  soleil. 

Osier* h*» , Apollon. 

Oachrstsci,  1«ie*  de  Neptu 
O mot»  , fil*  d Apnllam. 

Ocrtlérah  (lad.),  le»  enfeT* 
Onirocritic.'n  , Mercure.  /•*#!- 
nu , *nnge,  An*»,  je  Juge,  g, 
Oooci'ii taure  , nu>n*tre  moitié 
lanmiiM-  < t moitir  iar  ».  I*  I). 
Ouexbmr  it*N,  ( knorhuetès,  mon 
»lre  uMiitir  Ane  et  moitié  porc, 
famé» , Ame , Au . pnrr.  gr. 
Onctutailc.  frie  d’Ilcrcule. 

«wnm,  célèbre,  gr. 

Ousit,  prrîre»  de  la  Cackin- 
chiite. 

Omoava.  divinité  gauloise 
Otsupais , ttfurvau  cisitaocré  i 
Qtirfti 

Opalïes  , fête»  «le  la  déesse  Op» 

( tpertaiieMisa , die** . 

IOpcr lances  , aamûces  à Cy- 
bdt. 


Ophicua,  o«  Ophioiu*c,  LJuton. 

(vAu,  *ee|*ent.  gr. 
üphitcs  , bruntLc  des  Gisosti- 
que*, 

Opktbalmitis  , Minerve,  r.  le  /). 
Opi*.  Neincsis.  dieu  do  secovu». 

— , vemgvamce  crleste.  gr. 
Dplitrndrt'iiu-*  , aüilètr*  du  ni 
le»  j«*u*  o1ym|Hque«.  ( Aepb» 
Ai,  arme,  dramat , ro*r*e  g 

Oj**,  Cybcle,  Kbit  , U T«re. 

i y n , richesse»,  lof, 

|Or,  an  Ou  r,  feu  pur  dr»  Chat* 

| dcetïi 

lOru,  nymphe-  [nrm,  heure-  g- 
Oîbaua,  dresse,  (or Ai,  orphelin 
Orcinjrn»,  e!vlavr*  alTranrhi». 
(krdryias,  dis.  d*  Thraces. 
Oréadcs,  nymphe»  dr*  moût  a - 
grne*.  (*M,  nioiltaglM-.  gr. 
|Orea»  , fils  d’Ilrreul*  ci  de' 
tbryuis. 
fée  , bat  malin  adr. 

Orrsle  , bl»  d'Aganaeinximii. 
Orr-Kiiailes , orvadm. 

Orgia»trva  . jni  lirur*  de  Bac 
chu», 

Orgu-a  , fête»  <U  Bacrhu».  r.  b 
Dta 

Orcya,  petite*  idole». 

|0riun  , dirti  dr  la  guerre  de* 
Paithrs  i fils  de  Neptune  j 
l^pitbe.  (— , bueoe.  gr 
lOrissa  (Afriq.),  être  suprême 
iMritbye  néréide  ; fille  d’Krirli- 
tlarr.  (sms.  MKiataf  me.  <Ayni 
sacrifier,  gr. 

Orum*d  . m IformMda  Ornda 
(IVrs.),  Orausasdcs,  premseï 
primeipe. 

Ororatc  , Pria jm*. 

Ormres  , fêles  de  Priape- 
;Omrua  » 1 jjnUm-  , eeuUnrc  ; 

I Priape. 

Mro , grand  dira  dus  Olnbilteti». 
OndriaoinlM . orrade». 
,,Oroims«c  ( PCr»  ) , priocipr 

Ida  bien. 

Orpliee.  bl»  d’.AjKilîou  ; atusi- 
cic u crlchrc. 


Orphroirlrsié* , interprète*  de» 
myslère».  ».  /r  Ùict. 

Orpliii|ue«,  ar^ict  dr  Ihsccha». 

* k»i . l'être  Miprvme  des  Perdes . 
DnûUirhée  , Diaste  ea  TauniW 
(anC,  j'eaoîte , AmAm  , i-mbu- 
chr.gr 

Oribanr,  dir  alhéusnme. 
Ortbésle , Dian»  dn  T«rsces. 

l'oriAria  . rectifier,  gr. 

Oit  j g ie , Dgarse.  is«ii,  caille. 
OwoopluiHci,  fete»  dr  Minerve 
ri  de  BarchttS  ».  ta  Dki. 
Oscille»,  |»Hites  figure»  banni* 
ne».  («ao/Af n»,  vaciller.  /■*. 
Osriiie»  , oiiaus  dont  ou  con- 
sultait le  chant. 

Osiris , divmitr  rgypLiemne 
Oslad» , ea  Oaslade , divin  de 
liirw. 

Osqmrv,  jeat  scénique*. 

Oa*a  Pnila-Maup»  (lad-),  fftrr 
sapreuw. 

Ossilago  , lires «e  de»  Rocnain* 

Olliiu  , Odrn  ou  AA t. dru.  Odsu 
IKrkref  Amer.).  Othosi,  le  erra 
leur  d«  monde - 
Otbu»  , géant. 

Ohabiebr.  drmon  de*  Iruquois. 
Ouararara , idole  caraïbe. 

Oubli  /flan  de  Tl,  Létbr 
Ounonii» . Oaoatio . l'êtr*  sa 
prévue  de»  traquai» 

Ouran  . ea  OuroCi  - .Scaatsgne 
(Ind.),  magifien* 

Oviiuri  ( Afr.  j,  l'être  aupreme 
Oxillu*,  fil»  ilé  Mar». 

P. 

pACii.it*  , fête»  de  la  pai» 

( P as  , juii,  ta*. 

Pat -lias  asuar  ( i'erttVfcen)  , l’être 
suprême. 

racliK,iBiama,  dée»M>  do  iStrn . 
Pacsfère,  Minerve,  (parem 
rtnt,  qui  apporte  U pais,  t. 
Pactole*  fleuve  dr  Phrygw. 
P.KtoAidr*.  nymphe». 

Pagamale» , fêtes  des  Rosnaïus 
(pifsi , village  1er. 
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Mt , divinité. 

Palaomasi»  , démon  luttrar. 

( pair , tttllr.  g». 

Palatin»  » prêtre*  saliras. 

PaUatui* , «tresse  à Rn*u«. 

Falruuu»  , dim  marin  , fiL» 
dMlwralc. 

rilriiwiuia»  , irfnMUir  . Ai»  de 
Tfkriin. 

Pairs  , drf»if  sir*  Krrfm. 

Pa|r»tis»r* , Ir*  fut-M-s. 

Pâli- tire,  6 U«-  de  Mmurr.  (/*•/«-, 
lutt*.  gr- 

dira  des  Romiim. 

Palier*»  , jaincaiu  lui  s au  rang 
de*  riirai. 

Faillir*.  foies  de  Pal  A*. 

I'<iti>t«rc.  pilule  (Tante. 

Palladium , statue  de  Minerve. 

Palias,  dérate  «le  la  gurrre;ti  1 
tâf) , pjre  de  Miner»  «•  ; fil*' 
d 'Hercule. 

Palluriru*.  peélres  de  la  Tilewr. 

Fatobotliri  . frtrs  <l«  Viurnr, 
l p*m,  tout , Umtttm,  Brode.  g.' 

Patnphila  , fille*!' Apollon. 

Patup-Uytofe  , femme  de  l'O- 

cétM. 

Pamy  lira , fêles  d'Osirïs. 

Pan.  •} iru  de*  Ji<rrj(«-r*.  ( p*m  , 
tout.  gt. 

Panacée , fille  d'Esctiiape.  e.  h 

Dût 

Pauarhéeuna  , Carè*.  f jaea  , 
tout,  «1/omi,  guérir,  gr, 

Piua/rr  , fhat*r. 

PaiMibeiKrs,  feiee  de  Minerve. 

Fanerait*,  Jupiter.  {g**,  tout , 
ieajer,  forer  gr. 

Fancratiatle*  , a 1 b U t es . 

Pamla  , deux  div,  romaine*. 

Fandaron»  (lnd.)«  rvligteus. 

Faudra  , filk  d'Ileicuie. 

Pandéoaa,  Vêoui.  (/ttmdtmU , 
universalité,  gt, 

Pandies  , fêtes  de  Jupiter. 

Paudie-n,  fils  de  Orrop*. 

Pandore  , U premier**  fournie 
( pmm  , finit , dirom , du»,  gr. 

Paaiiilbao*  , liaedbua. 


VOCABULAIRE  DE  MYTHOLOGIE. 


PaiiicMjie*  . fries  de  IScptnnr.  ]l*aj|li*ul*  , Miltrrve. 
Panjacarlaguci  (Ind.)  • le»  «sihj  l'arlhrnope  , «yiénr-  ( pmnXJ-  f 


dira 

Pan>*ns  , prêtres  indien*. 
Panmupbrr  . Jupiter.  ( p*" 
tout  , mmpJkr  , f«ii.  gr  | 

Tanope , nertédr  ; Aile  de  Thé- 1 

MH*. 

l’iuii|ilri,  Jupiter.  ' ftMB  , tout , 
iyu.un.fj  , voir.  gr. 

Pantbrr , piëlr*  d’ApnJfon. 
pjstlurt,  divin.  ».  U l?ut. 
rifitlliNi  . symbole  de  IVtour-' 
«fort», 

Tapée,  Jnpitrr  des  Scythe*, 
rvabarnrasiu  (lad.),  l etre  su- 
prême. 

Portholain* , gladiateurs,  a.  fo| 

Di*. 

Uareltrahana  , dieux  de  ITtvV 
PbmIm»  s ai  lira  u Sucré  d’A- 
tbéne*. 

l'urauti  (Ind.},  Sbira 
iLirashiva  (Ind.).  H!i>va. 
l'ara ssoii ruina  ilud.;,  Vtidiiiou. 
Pavxaail  , dresse , mère  de! 
Brnbma. 

P*rndrr%  , au  Smbode*  « bn« 
«urs  ttkis  eu  un|  dm  diras. 
».  U Ditt, 

Pure»,  Pafos- 
l'arrase , divinité. 

Parilirs,  fêles  «les  femnaei  en 
resnlr*.  ( pmrw  , je  meta  au 
monde , ir r. 

Paris  , Cia  de  Priam. 
PirnulairTs.  gladiateurs.  (j**‘ 
é , buurUf-r.  Ut. 

Parnasse,  nmatague  consacrée1 
a Apollon. 

Paiaaïudi»  , 1rs  mutes. 

Parole,  dir.  des  Romains. 
Pimjuet , dir.  dm  enfer*. 
IVrra,  uurau  de  mauvais  an* 
gaie. 

Parte*  , deui  déesses  «le*  fem- 
mes gro«*e*. 

Partbenic  , Minerve;  Junon  i\ 
Utane.  (penAsaea.  vierfe.  g 
i*artbénie» , byisiw». 


iywi  , «|ui  a l'air  d'n 
vierge,  gr 
PaTtiila,  drosse  de  U pn>*te»*e  j 
f fmrtm  , •rrtiuclnrtaii'iil . Imt. 
Paruati.  eu  Parvati»  l'rpansej 
de  Sliini. 

Piwnilii,  trdrdr  Hrnkuiines. 
Pavi|diaé.  «-ponte  de  Mi  nos  n; 
dresse  dans  U Lseonir.  (e- 
4rj»Wi,aiii  apparut  étona.g. 
l'asitbêe  , hit*  de  Jupiter. 
Pn*itbne  , oreauide . 

PatMique,  divin,  plu  nicicnne. 
Patnla  l'ludïr»}»  l’enfer. 
PalaVtie  . au  Palrlène  , divssej 
des  iiifliuna*. 

Petella,  oa  PalelUna  , dir, 
Palôm  , div,  de*  PrtMtsonf. 
Palrtva,  nitins  d'AfHiUon.  |jse 
«•«et  ,* lut  aveux,  gr, 

Patragali  (IkL)  , drotte. 

Put  rat , vUTc  du  P«-lojiofM*w. 
l'atriques  . mystêrr»  snilhna- 

Patriuii.pff’o . idole  doa  Prtis- 
siena. 

l'atrtH  lp  , rai  des  Locrieo». 
I'muoi,  dîen  du  repu». 
Paurrote , divinité. 

Pavottlti* , divinité  romaine. 
Pavor,  divinité  dns  iUim*ln>.| 
(parue,  ta  pour,  fur 
|Pavoriens  , nrê  tre»  de  Ma/». 
Pavot  , attribut  «lo  sotiuttril. 
l'rô  » , hymne*  en  l'honneni 
d'Apollon;  ApoUou.  ^ 

^e  frappe,  gr. 

pi-riicLi  . dresse  de  l'argent 
( , monnaie,  for. 

Prdopbile  , t>réx.  ( peûfot 
d'eefaut , pAi/ar,  ami.  gr. 
Pédmliytia  , sacri&ce  dm  en 
fanls.  (— , rfou,  sacri 
fois,  gr, 

Pédutnupbe  , Diane.  »,  U Dû  r. 
Pégase,  cheval  «il»,  (pty 
lonta  lue.  gr. 
iPagaxides  , le* 


lVgtv-s , nymyilses.  (fdg*\  fmu 
loin»,  gr 

Pctrnm  , J*p.] , dieu. 

Pélasjfte  , Junon.  ( prUg.w  .! 

mtr iu.  gr, 

•lasgnt . fil»  de  la  Terre  ; fils 
«le  Jupiter  ; 61s  ilr  Noptnnp. 
lVl*e , pèrr  JMdillk 
l’élias  , ftl»  tse  fVeplune. 

Pi'lidet  , A«‘biU».  « 

tvibxda  , det£4se.  ( ptUrre  , re- 
pousser, for. 

Pr1i»|MÛ* , fille  de  Th»  i**tr. 
Mopules,  Atrce  et  ’fhtettr. 
l’çlopie*  , fetes  de  l'rlops. 
Prlnpt  , fils  du  Tantale. 
Prli-ries»  , Jupiter,  (p r/ér,  pro* 
dtgirnx.  gr. 

Priori* , nvi*|êi«. 

|Pcnatrs,  dieux  domestiques. 
Pésmlcé,  argviMule. 

Prvirlitpe , femme  d'ITyate. 
Pem-lraie,  lieu  le  plus  seerrt 
de  U maâtau,  j ytvurmpfo,  lira 

»mr.  Ut. 

Pense  , dtvoso  «le  U pasivrete, 

\ yniM , I*  pua»  r» te.  for. 
Prnuible*  , atblètet  ».  U Dit' 
Uwmio.  -n 
PnidlSS.  lîvdeThèln*. 
Penlhesilee  . reine  des  A ma 
sonet. 

l'ron , mrdedn  fsmrax. 
piumien  , Apollon. 

Pi  |>niutli , idole  det  Saxons, 
pératte,  Diane,  (pérad.  je  Ira 
Ter  se,  gr. 

Prrvunns  . idole  det  anciens| 
Prussien*. 

iPerdis  , neveu  de  Dt-dale.  ( per- 
dit . ptrrdrix.  Ut. 
jPrrdo.it e , divinité  des  ancirivs 
peu  j. Ira  de  la  Prvikie. 

PertWu  , divliute  obscène. 
Prrgee , Diane. 

Prrgubrlus  , ididu  des  ancien- 
peuples  de  Prusse 
NrÜMMf  i Vrâss.  (psnfoni 
aniim  de  foire  I»  tnor,  gr. 
Pêtieylncitnc.  expiation,  (pen 


autour 
jpw. 

Périègéles,  iniutstrr*  de  IM- 
plie».  (*— , kt'grtm* u\  j#  ron - 
dtiu,  gt. 

'vrierés,  (ils  d’Knle. 


ail 

U, itat  , y o«4«il*ra.J  rAarwt-(yl«ilfJ«ilirilk 
Ph  art  use,  Mi-ur  de  l'ïiséton. 
Pbagéties,  Phages»|ios*r* , f.  fl s 
de  nmrbus-  ».  /»  fUtt, 
l'haie , lake , mer»  du  ssnglser  de 
Cal  y don. 

»* 


[Vrienne , fille  du  erant  Simt-  PlisJrrr . argonaute. 

„ i.  >■  inL.i  . i.  : ...  ii 


r 

fo  un. 

Périmai  (liMÜra't»  di»iu- 
Péri p b* s , lapîliir.  [^anyAia 
Irreviiiblf.  gr. j 
prripbrrès , grant.  piripktrrt 
qui  jwrtr  tulnvir.  gr. 

Péris  , gi  oir*  femelle*  de*  Prr 
sans- 

Peiist«'*r» , nymphe  de  Vénus. 

(pvns ré*»,  colombe,  gr. 
jl'rimr»*»  , rivière  ciMisucrvej 
mii  muse*. 

rerstirtMiies , !*•  m«*es, 
Prrnun,  péri uuu  |_SUv.) , pre- 
mière divinité. 

IV ma . IVrsee,  «s  Prn»is,  fUle] 
île  rOrriut, 

jlVrirà  , fils  de  Jnpitrr 
prmrpbtMse , Pr«»M*rpin*-  (p*r-j 
Meus,  diivsiMer,  phomat,  soeur 
tre.  gr. 

Perse*,  fil*  du  .Soleil. 
iVrtràt,  titan. 

r«T»unda  , diviuité  des  ma 

riagfs. 

Peioms,  U fondr»  ; divin-  drtj 
Prussiens 
IVste,  divinité. 

Péta , ditinilr 
Pétrre , oréanide.  f Mrm 
cher.  for. 

Prtrous  , dirai 
Brahma. 


Phalés.  dis  luilé  ryllénienrar 
rhallut , fi  pire  scandaient»  «tU 
dieu  «Ir*  jardin*. 

Pb.iloe , nyiiqibe. 

Phutnvp  , Apollon.  ( phmxa,  , 
IhiIImiI.  gr . 

Pb.r  lit  as»  , fil*  da  .Smtnsnril 
( pJ»** Mo»  , imagination . gr 
Pbaiiou,  argonaute 
Pliaon,  aitrwrde  Nuplm.  ( pL*c  , 
je  parle,  gr. 

Pliarre  , rentanre, 
l'haris , fils  de  NntQii. 
Phamacê.  fetnunr  d'Apnlbm 
jFharoak , «lieu  d'Ibérie. 

J hum. 

CyWfo. 

Phaisat , fil*  d'Apollon. 

P tire/  tiens , divin,  ntbroirune*. 
{ pAer«rn«m  « rbaustiirr  de» 
pnHret.  for. 

Pbérlre , fille  de  Pttipbar 
llirgouee  , Jupiter.  { p^trf  “ • , 
h«'*|r».  gr. 

Plielo,  dieu  des  Chiraoi* 
Plielopiianir  , fête  de  Phrfo. 
rhniMiiMir,  pythie  de  Drlphrs. 
Plténlce,  narre  il»  Ptolrr. 
l'Iirnis  , oiseau  fabuleux  ».  U 
Ihrt. 

'Phéot^Miir , ceniame 
r n Liais  deJPbéraia,  mire  d'Hecatr. 
[Phérérane , Dtan 


Penplter.atbr»  ratUarré  k Hcr*|Pbéréphain  , Procerpiue 


cnlc. 

Peur,  «UvinitiL 
Pea  rt  PischartM , divinité*  lo 
dîcnnea. 

Plurntit  , l'une  da*  Oiurrs. 

( pA tfTJMMi  , briller  gr. 

Phro,  byade  (pAad,  j»  brille,  g.! 
Pb.r  s\  le , Hytd». 

PUat ion  . bù  du  Soloil  ; fila  de) 


Phrréphatie*  , fatr*  de  Pro*rf - 
pbie, 

Pberrpole  , lu  Fortune-  (y»A ér* , 


H de 


je  porte,  ptU»,  pdlc  gr 
Phare*,  fila  ds  Jsrao 


Madac. 

Pbrrufte , ny  mphe 

Pfcialc,  nymphe,  (pfifofo,  pbiol». 

ff 
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tfiMli)»)*,  petit -61*  d'Hérault, 

PI»  g »ji4*  dryade, 
l'àuiuiuinoai , Iklft  «l'Apollon. 
PhiMie»  cbaiiMi.i  «r«vque  «ni 
l'IiuiiiHMir  J 
ruiflo  , ht *de. 
l'uni*,  l’.ViiiiiK.  (pA*/éû*,  ai 
■MT»  r- 

l'IititiliM , fvimur  de  Peœe. 
l'.liloctèle  . rumpagnuu  il' II  tr- 
eille; al ;»il»Ulr. 

Nl«dm , In*  «le  Vulraîii. 
l'ailo^rf,  cili'vul  du  > lirai,  [phi 
/«u,  ami , |r,  ton*,  gr. 
t'hilobu.*,  fil»  «le  Mmu». 
Pb»lom-»«|-i  > , Cille  U*  A laipbiori , 

l — , mb,  coin  b. I gr. 
PhlkiniMr  , frère  «le  Plntu*  ;] 
«ter  <!e  Prague.  (—,  urie 
citant,  gr. 

l‘Uiluuou*c . femmcde  Cvcuuv; 
cowpipir  de  Diacre.  (— 
mu , régi»  gr. 

Put  lotit.  Cil  l«*  île  la  \uil. 
lrj livre  Hile  «Je  l'Oorau. 
l'.lrgriboii  , llruve  d'enfer.] 
( p'itrg,-i\â  r je  brûle.  gr. 
fble^ne,  « lierai  «lu  Sokùi  [fhSr 
gr>“  , brdirr.  gr. 

PUJrjyj»,  h * de  Mlir*. 

Plioci;»,  Iilt  de  .V|*4uœ. 
I'.»<r|ae  , Ci  J Le  do  Cfcdl  Diane  oo 
lu  laine,  ueur  d'Apoltoo 
(pAnfi**,  clair,  gr. 
vtxrlui*,  Apollon. 

PhnltM-,  ujfuiplae. 

Pbollo[ue*,  Mm  ilr  Rwebu». 

Pboltl»  , OQUtlIC  h fnn'+t  , 

rou«  gr. 

Flmtiofivit*  , ü|*idiP. 

Pluirbo  , lt(Mlltr.  ( ^Win  , 
nourricier.  gr. 

Vixirra»  , «**  Pbnrryi , dieu 
maria , (|W 
marin,  gr. 

PhoKj'Jrt  , *e  Pborcyimtc*  , 
Cl-. 

Pborvrnis.  Medu*e. 

l'taüi  <»■»  ,•  , lia  il‘l««illlt. 

rh  epWn,  Ata  « Diane  -,  Laci- 


|»m , 


fer.  «■  h AW. 

Ptntapborir* , frie*«i  l'honneur' 

«le  l.uiifi-f-. 

l'Ura  I KgppLj  . le  Soleil 
PtiraMu».,  devin  de  Chypre, 
l'broniit.  argonaute,  [phmmtu 
pwiwt  . gr. 

Wiryj  -mur-*.  «m  Pbrypm,  fr 
t«*r  «le  l.yuàlr.  ( pAmgia 
fri  lie*.  gr. 

Ptitbu* , m A filet  x»,  Vnlroin. 

Plilbuun»,  ltnvie.  «lira.  {pAiAo-jphatauiemt , gouffre*. 

•u* , «*nvie.  gr  | P lui  ua , dien  «le»  rebrut», 

PhyLti»et  rbjLodre.  6U «PA- :plv«Uri*t . fuira  de  M«nerve.| 
Ptll'w.  [ '*Jm»trr*tn  , propre  à b*ver,  g 

l'Lilai ti  iv»  . tuliaman»  juif».  ».  Puddytf,  fit*  d’tierulape. 


I«mpr«4 . conrbev.  gr, 

Pilyi,  nymphe.  ( — , psi».  gr . 
Pivert , «ôtrau  «le  Mar». 
Plaisir,  divinité.  • 

PL-Lille»,  bllm  d'Allaa.  ».  /«  D. 
Iteimie  , mère  de*  PL»  «de». 
PleaLtrua,  «Ut.  de*  I ta  race*. 
Pieftorii,  hyndr. 

PI*  x. tare  . oceanide. 

Plutii.  iirraiiiilr. 

Pinto».  dieu  de»  enfer*. 


t*  Uni 

l'bt l.imlre  , fil«  «I  Apollon, 

petit  • fil»  d Hercule 
[ph, *U*  , garde,  gr, 
lkh\b«,  llrcalr. 

Hnllidocf,  nymphe.  {pimli**, 
r«Uk  , èUrAari&ai , j*  prend*. 

F 

PhvLibiualr»  , julrndant»  de» 

tu.triUres  « \th.‘  ,n*. 

Piuyr».  Jongleur»  de  lu  (ioi«»r. 
Pirtiacba  ( Indien  ^ , r>piit«  fol* 
Ici*. 

Picollu*  , do  . dr  la  l’ru»w. 
l'aruraiim « . LL  île  Jupiter. 
Pkn»,  lili  de  Saturne. 

PiernW* , fille»  de  Prevu». 

Pn-l»  , divinité . 


iPodarge  , harpie.  ; J 

«pii  a le»  pied*  loger»,  gr, 
jl'iru* , cbrtoi  de  la  punition.1 
{— . peine.  Itt 

Poliadr,  Minerve,  (pdii.wllr, 

Nkn  • frie*  d* Apollon. 
IVtlkaU  , iniUuir  dr»  Slavoo*. 

'Po'e-ir,  fil»  île  Nbira. 

PnitmlM  , d<e**a  de  la  pu*»' 
a. i UC#.  ’ pMtmUm  , pouvoir,  t. 
l\>Uu»  , fil»  de  Jupiter. 
Pt»L*lu»,  6Ld  IlercuLcld'Im- 
rvbie. 

|'i>lvl»r.  bit  de  ^lerrare. 
[pidybro,  tarrè».  |’  jm  ’m , benu 
enup  , beür  , nnonrilim*.  gr. 
pulylnMiu  , géant. 


Pilapùrtat,  |>ru|ik»»ur  le»  borda  pulydoea,  nymiHie. 


de  la  tuer  Glaciale. 
Piwpk'iia’* . Pmpliiiikv,  k»! 

niuiti,  [fxmpîuH,  rrtllfdir. 
gr*4. 

Pi»,  arbre  de  Cybrle, 

PnkXiKai* , prêtre»  d'Ilercidn. 
Pmdare,  poète  gret. 

Pmren  , tenta  au  (Vga. 
HMiia«tre[l',Mito<ki« , rot  dr*  l»pitbe«. 

Pi«ra4orieti»,  je«x  touiatio.  (p««.| 
o»/ar,  jM'rlieur.  Lr. 

Pi  •enor,  iralurr, 

Pitbo . la  Pcr»un»ion  , diWe  j 
ftllaniiiU  ; grâce. 

|Pil jocampLi , Wigaatl.  (pku, 


».  f*r 


ISd  jrdnrc  , fil»  «ir  C^idinaa  i &!»| 
dr  Pilam. 

Polygone,  bit  «la  Prutèe. 

Ht I, 

Pcdioniu,  lunk. 

Pulydr,  drvin. 
l'olrtnête,  fil»  d’Ùnlr. 

Pirfj  «UMW  . P<*L  mn--àp  , Polv • 
h y initie,  muse,  f pal*.  Ihniu* 
roep  , at  «.  je  , ineiuoire  , ou 
Areiuu , b t mor  gr, 
polv  ni  « . fil»  de  Jnra>1e. 
Pnhpliêtnr,  cyelope.  \ p^mpki- 
me»,  kv-felWer.  gr, 
roJjptiuùj,  fumeux  dvviu.  «1 


i de*  «nA 


Pidtii'iir.  lille  de  Pria».  ( pn-  Pronn  , die.  «Ir*  Germai  ai.  iPtvrbagogrt  , pvrtrw  t 
ûjtMtn . trv»-bu»pàialtar.  gr.  jproarunin  , taciifieet  fi  CririJ  un*,  v.  u üfirf. 

Tolyvo.  atlautrde.  j (p»>t , «raat,  *«w»,  labou- .Ptycin?  , aïiuce  de  l'Amour. 


pomuur  , nympbe , «l«*r»»a  de»!  rer.gr. 

fruiu.  (/•mmih,  fruit,  /ai.  iprucbttiatêrïes  , fêle*  de  Hi- 
Pqnt'-{K»na  . tK-rride.  (punyt-  lierre.  ( prwfk4ru»mmi  , gra- 
*«,  je  v»i»  »ur  tner.gr.  I liber  aapar»r«nt.  gr. 

Paiitu»,  fil»  de  Acpiune.  ( pe«i  Ptocyoïi . «Mituilbitton.  ( pro- 
met, gr.  I «fia»,  je  vc.œ  en  altondauce. 

Pop»,  miuuire» routait**-  gr. 

Papulifagaa,  fcU  ramai».  (/«►  Prodiee  , brade.  (pWiAte.je 
pm/i , du  peuple,  /*•« , fuilr./.l  poli'R*.  gr. 
pupàUnu  , «Irraw  rluuiftclft'. . Profn  II , ilmtr. 

£ pvpolénr , peupler,  far.  jProgin  , cb.tiigre  en  hirnndellr 
P»«nrritli,  «liv.  de»  Gcriumat.  PrnWgi**»,  L ie*  avant  L r«*r.*l»r. 1 Puiia  , dir,  chiamte. 
PocjihyrùHi.  gmnl.  ( pu,  avant , /«fna,  cueilli r.'pyao* p^ket  , frie*  d'fipollon. 


{ p*+tÀf , aar.  gr. 

Ptelra  , lu  ma  dry  «de.  tfUU., 
orme,  gr, 

l'uJ**,  dira  indien. 

M«*r,  divinisé. 

Pudicité  , dnrw, 

Iptarjmrmu  , g«»nt.  ( — , d* 

piuriiir.  (ni. 

Pur»  i «firuk  ) , dieiatt**. 

Putter . iiloJr  dr»  (irraiaiiu. 
hila,  dw*»f  rneiuine. 


Paru*  , dieu  de  l'abondance.  Protnai  h***  , fetes  de* 


( /Hud , je  doniar.  gr. 
l'iite.iiou,  \«*|itanr.  pied, 
h **m  , agiter . tir , twi*.  gr, 

F«j»f titria , |'i»*tii»r»| 

ta,  «liv.  de*  atfaaehttnaati. 

Put«v.de.  «v  l'ugbwhie  i 

Mi» 

iPota  . Polie»,  Pntiiia,  dre»»c' 
de»  fiifiuL.  i'/eufatm  l«nir e.  /. 
rotattod.'*  , nympbe».  [ pot*. 
n>u,  floiir,  gr. 

PotUo»,  le  Üeair,  «liv . «le*  Sa-j 
nmtlirarr*  | ' pnthi , «lrvir.gr. 
Potniaifr»,  d»n«p».  ( — . ou  fiwJ>|  viniié. 


bacrbaiitr*.  gr. 
Poudrent . Japitrr  .i  Mi  ,;arr. 
Pou -1.1  Ubiu.  I . d*eu  de  la  por 
nbiar. 


mmtieiM.  i — , B»»fiè,  rrnnbal  .| 

PriMiu-ibre , Cil.»  «ie  Japet , «lieu 
égyptien.  ‘ pr%<mrït\n  , pré- 
valant, gr. 

Promrthre»,  fête  dr  Pruenrlhee. 

Prmnybre , diviuilê  «le»  lamie. 
[prv,  «vont,  « nuit,  inrula.g. 

Prono  ou  Prune,  diviakU-  de» 
>1»  von* 

IViNiia  , arrride. 

Pro|ditli*«»ir  , fête  À Game*. 

I pmpfiMiMva  , prévenir,  gr. 

Prnr*u  , Porrinr  m Prum , d«- 


Pr.M-rbairri*^^ , réjoui*»» tire» 
!«•  premier  jour  du  mariage, 
(peu,  avant,  «fiairé*» , *e  r»  - 
j«o*ir  gr. 


«a  pvmem  , f»*v*  , rp»i*m  , but* 

cuire,  gr. 

Pygre,  bmidr. 

IS'gmalinn  , Limcu*  UutMtr», 
Pv  finie  . j ou  dMtrett*. 

Pvlagorr . Géré*. 

Py  fie*  , frte*  do  C*r«C 
Py  raaimu . «ryeCojie. 
l*ÿ  renie  , A*»y tieu  , atnaail  «le 
Tlinbn, 

Pyrêita,  nymphe,  a.  f»  J>. 

P}- renée  , \ rua». 

Py  ni  , iM-miildc.  ( prr,  fec.  gr. 
Py  rotin  lie.  cnit»  du  fen.  ( pur, 
'feu  , , servilenr.  gr. 

ISirbo*.  fil»  d’AthUte.  ( pur- 
*94  . r«M>.  g*. 

Pytheu».  fil»  d .kpollon. 

Py  Ihie , peêtrtïMUf  d*  A pollon. 


Pmtitw,  «bous  lare*.  (pn»rj  |vro>«*rp»iie.  feiitme  de  llabm^Pythiaiuea*  \«*»iu». 


tant,  être  devant , far, 
Pcaaitlu-M  , der**o  dr  la  Inildr  i 


I prmrpi,  j'aribR  en  ram 

|M«lt.  gr. 


ration.  (jw»u  , ai  non  Imjo-,  Protee,  «bru  marin.  ».  h D>ft. 


m*ke,  gr. 

Pravidèen*  , mmaim  de  M 
uerve. 

Pm»l , dee<me  do  mariage. 

Prâiin  , cm  de  lmir. 

Pnamidr*.  L race  de  Priant. 

Priapc,  die*  de*  jaiditt*.  v,  t*\ 
ihti. 

l'Tidpée* . fetev  de  priape. 

i'ri>aa  , fille  d<  lUHauiu».  (•»■ 
première,  lu. 


PlVlrtiei,  urrifiov  fi  fbane. 
Pioleviler»,  le  te*  de  IVoIcnlii 
liera»  grec. 

Pftttrtfiè»,  frtw  de  Bamrha»| 
et  de  .Neptune. 

Providooce  , tlwm. 

IVyinnn,  nymphe, 

IVibriiabr,  ity  uipba. 
Pumathoe  , Deréide.  iv  _p«n« 
«Au , rive.  gr. 

jilViphot»,  dcou-dv»  Ljrb-pn*. 


Pvtbù|«n'«  , jeu»  en  J'Innuaeog 
d*  t|mlfen. 

Pytki» , liuik  4, 

UllMD.  gr. 

Pylbnn  . *erpeaL  [jm dm,  pour- 
ri*. gr. 

I'\ tl^uiMo» , denamun. 


|Qn«an*€o*«  (Cbla»)«  devra. 
tiuen»v.idi . «l*ou  mtlicu. 
|o«»rnfiiet«l*]ie*  • nymphéa. 
( ymrriÉ»,  «hèlM.  1»J. 
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Qney  (CMu.),  mauvais  génie* 
Qui* y-Frigsu  , divin.  dc«  Tac- 
tom. 

Qmay-Mvandrl  (Indirn) , «ben 
de*  bataille». 

Qwuj-PiaiiiofaQ  (Ind.)  , «tlir-u 
de»  rnjL.<bv 

Qn  in  y Pou  vin!  j y (tnii-l.  dis  in. 
IJiiîiT'MjonisH)  (Ind.),  dieu. 
Qtiîr-firna  , W i-hrmii. 

Quiet , diYiM  «lu  repos.  ( — , 
rnm.  /«i. 

Quitta  fpcenv.),  U lune, 
<Mi>»qiu1rir».jrm  rn  Ubnootur 
«le  Mipfirp. 

QuInftOt,  idole  «1#  La  Viffiitir 
Qiitrinklc* , fdt»  d«*  (.hiiiiiim. 
Qu  triait  »,  dieu  de*  Sahin».  ll«» 

tanins. 

, divinité  de*  J»go« 


S. 


Smmi  , «bru  de»  DilKn, 


Riuvan  , Idulr  drt  Arabes.  | 

Mituls»  . «lien.  («vdf« , re- 
tourner.  /«f. 

RrnUn  Indien)  , drv*tr  du 

|4ai«ir.  LS.4b.m1l» , dieu  de*  Guoel.ifuea. 

lin  tip  ban  'SjrT.)  . Ilerrule,  'SeLnien,  B.ir-  hti» . » h Ùüt. 
Rni.ua.  fr^ee  de  lloumlut.  'Siiliuir*.  Idr»  di*’ Hki  Iwi. 
BIuiImiui»  (Ind.),  rltrfdf*  a fl  (je*  S.ilib*  , aihvlli*. 

fthilM.  .Surtrat,  *n|*e<»  des  Mndeeaw*», 

jlMtetlanwialltP , fil*  de  Jupiter.  .Smhwiva  ilud.),  te  vrai, 
jugr  mil  enfer».  rhaUmm.j*  , Sadiuil.  .S ml. rl  (Mdl. , , <B*r. 
juge  intègre  eeof.  Saga  (fait.}»  drt***e. 

IMuImjhi  , prêtre*  de*  Bir-  Siiiarliti,  iryntpLr. 

m»i»v  Sakiab  , dir.  drt  A dites. 

Rlunit,  «vnnpW.  Sait  nié  (Jju*,),  dir. 

Rba,  feniiur  de  .Saturne;  Cjr*  S«Uni.  fruaiue  de  Noplun*. 

Wp.  («le»,  «nier.  / jr . j 1 »*Um , U mer.  Ut. 

Bbrné , maître»**  de  Mercure.  -Snlaanbo.  divinité  des  Bebylu 
1 >Â*m  , IrvnpnM.  gr.  I ttirn».  , 

_ Bbi|i ti<  ut . centaure.  'îSnlemah  » idole  ors  Adite*. 

Quiloakoat  (Mcsi*.).  dieu  dnlllbnelr  , nymphe,  fille  de  Xep-  SdLaksir*  , devin»,  ( aefinr 


Sera,  lit  le  de  D.inau*  J datent  «le*  «»nf»  d'où  uu»*-|  perwn»»*  de  U Trinité. 

XAmlkr.fr.  j uirnl  drt  d«iab.  hboucrwi  (lied.),  plaucte  de 

jv«-n«[n  *’ie . fête*  de*  taberno’  SelILlcrne* . festin»  donne»  uni  Venu». 

«tir»,  r.  U th*i.  | dmuirft . \uiU,  siège,  «rearnr.  I.sbou t . 11  | Indien ),  planHe  «lu 


tune.  | r«S nJci  , rvir.  gr. 
' Hbdia  . océan  idc. 
Hlumia  , graiat. 

Hlebn** . divinité.. 

(timor  (Kruv.),  divinité, 
tribu  dr»  |ïlinu»»«i«*  , idntr  lie  Syrur. 
IIU*n» , dieu  «In  ris. 


eHnnprft. 

Qnonin  (Clin.)  , divinité  du 
nntiqtt.  . 

R. 

|lt'.ui»n  (Ind.) 

Crants. 

fta'l«T«»*r  . idole  de»  .Slav«m» 

R»i<i  (Ind.),  rptMiae  du  diru  de 

l'iinntr. 

Rafihounil  , !■{?  i MaiLi- 
gaarar. 

Paginé'»  Ind.) , nymphe*. 

R i ni'»  f |«d.) , «titinUc. 

Bainewbné  . bou  génie  dr« 

Paru*.  v., - 

V. anait  , ange  de*  Madrra»sc*  Poudra  (Ind.),  le  feu. 

|an#ryl« , «ecte  de*  Juif*.  nomioili  fsl»».),  nymphe. 

ftanital , angr  iln  MidnMrt.  fltutia  , divinité  iciiuinp. 

Baril , ange  i Ma«t«g.mar.  fl  ligner  (trlt.’i.  p«*nt. 

Bat  ( )¥  symbole  de  Lvnuuiiv  , Humilia  . Rumina 


sauter.  Ut. 

Salmrvnrr  . fil»  «Tfalr. 

Skltilùl  ( Mab.  . Ituvp  dn  pa 
1 tadi*.  * 

SaUnil  (Mab.),  nngr. 

Saliss,  tlygie.  {—.salut.  Ut. 
jSamanith»,  wete  de*  Banian*. 

RnhigaUe*  . frie»  de  Rnb’tga».  ‘•Ulhl.rtlioii  . nbyRr. 
ftabigo  . m Rubijrn.  dre**r;  m Saintiiau  l'ongo.  Afr.)  , étrc| 
B«»h  pil , diru  «te»  ble*.  (— , inprVwie. 

nielle . imt.  Saïuhad  'Mab.  l.  ange. 

Ruii^et,  div-  de*  Germain*.  Samienne , Jitntm- 
llniwiitni  et  Rpibiu  , fil*  de -S.mp.uulr  , ni  mpbr.  («mpi- 
M»r*.  |»r«*n»irr*  r«»s  de  Rome.  n*i.  de  Rltrygip  Ut, 

Heur  ron*»er»e  à Venus.  Sa»i  (In*!.).  Saturne. 

1 ftn*i su  P»n.  , brrr»  Cilinleus.  Saute  , divinité. 

Sao,  «.rreidc-  f *ee , je  sauve,  g 
Sapbn  , amollir  dr  jHkaun.  (m* 


d«*e*«e  de*  enfant»,  (r 
nümiellr.  Ut. 


destruction 
Batia  , fi  tir  de  (Votre 
Jtdj»«ui  (Ind.) . esprits  matfai 
MUl*. 

Rufi»|K>li*  , i.  f.  capitale  dr».  Burina , Ruvina 
rat».  L»roar*iae.  ! eheuip* 


, /M.  clair,  gr. 

Sar»«*ouadi  (Ind.)  » dé***e  dc»| 

, trmicr*. 

, Surdora*  (Oh.),  Saturne. 

Sari  I larab raïua  (Ind.),  TrinUciSeburoen» . rabin»  juif». 


SibUni  (Qiin.  1 . drr**r. 

|s»tur«ke  . fd»  d‘l  tann». 

Satvre*  , d»v.  dum|>i’tm, 

[ScaWllr*  , eu  Siabillr»,  cm  fa 

Sf»lln . piM'tP»  , pr«-tre*  crise*.  nu  , «iai  p«»Tte.  ff.  J «le*  in«boinrtaii«. 

Srnnimidie  , rivière  dr  Traie.  |.S«-|«-i»it»dr*  , fcuiairs  qui  pon*  Sbiva  (Ind.).  une 


{Srjsh* , nwmrt  tnubnflBrlatxS.  jSé* Jve» , le»  furies. 

Ntlanaknès  , Jupiter.  i.Hfaaki  (Ind.),  dee*se. 

hclaiie  , Diane.  (t*Ut,  lumière.  .sHsnr«*»«<t.nii  (Indien),  livra 
frer.  Uftf. 

S*ia»jdiore  , Bianr.  ( — , g Ae-  sbiïs  , Slwilrs,  «n  Scbiaiv,  actif 
«m  , liai  imctc.  I «le»  in«boinrtjui. 

dru 


SeheaiiLifi»  { Turt.  ) , prrtrc»'  eiMirbcr.  Ut 

j«»r.^i«"ur».  Seinsrelc,  au  S«a»argla , divin. 

S*  hadu-Sdhtvaetin  ( ImlâCH  ) .[  d««  K«rw. 

trente-  ;Sc»rlé  , fille  «le  Cadmus. 

Srhamai  (Orient. parques.  Spiartidosii  ( Wrs.)  , dire  nu| 

vluîthon  ( Arab.),  diable  | fcanl. 

ScbeiiknalL  (Arab.j , peiaicedra  .ScUbrnti lies  . ft  rirl  dr  arsnailW^I 

dnnon».  | à Borne,  («owaiu,  *ein*ilU-  >n  nlu*  . fil»  dr  Xrptune. 

|Sc  Liite.  ou  ticlutr,  parlban»  Ut.  Sidr , frniune  d'Orion. 

«TAIi. 

[ScIwm-  , Madou 

lArfU. 

Scierie» , f rtc*  de  Baccbu», 

U L'etl.  0 

Srire  , dien  dr*  Vdvnie*.  ..Sciiiiwrs,  dieu*  infernans 
imss.  Srmmaiictin  , dieu  romain. 

S«  ir«iplirwi<  * , Sdrci.  Ny«i  U Srm-t , druideste*. 

^»a*w«i*.  * Senti» , du  ne  de  l'mbscr. 

Sco^nIUui*  . espère  de  «ortl-  Vnlinn»,  diru  dr»  aens.  (mu 
Irpr.  a.  h Dit»,  ntt,  sentir.  Ut. 


pariban» 
divinité  de 


• Vdeit. 

Silw  , Siva , «m  Sc*  a . dt  tue  «U* 

.sinon». 

|sibyllr«  , ffrounev  qui  robiinia- 
sairat  l'avrnir.  r.  U Dut 
Skrtlde» , muses.  (Aierfia , de 
Sicile.  Ut, 


ebrutin».  '«mita  . iniUrr.  f.  Un.  ff. 

Séuioixbrc* , druide*.  (aenMnu  .jsifation  (’^cv'pt.).  IIarporri.te. 
irestenblee,  Tfiéaa,  Itins.  gr-  Si^sad  , «npiit  cb«s  Lr»  Bir* 


. Scmiiu  , driiion. 


-Sri»  r pion  , sigvir  «lu  Zodia«|tte.  Srntui,  «tw*i  «le  1*  viriUrsar. 
jScylia,  nonUK  dr  la  mer  de‘  (hm  , «irilUnl.  far. 

Sicile.  vphan»r«,  irctiirn  mahnvn. 

IScymn,  famrut  brigand.  Sr|itrr*e»  . fcSes  d* A|mlton. 
[Sc^tba,  *a  Sryib^v  , fils  d’Her-  Stra.  divin.  dr«  «entaiUes.  (ae- 
raie.  (d»e« , bu  mine  fcfurr,  rtrr , armer-  Ut. 
gru.  .Srrapis  , grand  «lieu  égyptien. 

ISrater,  div,  saimine-  Sentnaer  fscend.},  sanglier 

jSrhrtlkis  , uy  tiiiibr.  | witurubiu, 

|Srbhil , «n»  Scbbael  (Muhosn. j , Sc*»«*tb  ( Pets.),  génie  dr  la' 
4ngr.  teste. 

Srburrns  , arrtaim  juifs.  Scrqirnt  , «yinlmle  du  snUril  . 


Baveudi-ab  (Mab.).  æcte  d'iin-  Bymvr  (Vend.;,  géant. 

pin* 


de  la  tuedreine , de  la 

Buneioa , dresse  du  sarclage,  indienne.  'Sei  banaiga  (ln«i.) , rtulon.  j fl»-* ion. 

{—  , ralvot,  fer.  Sar|kr«li»« . fila  de  Jupiter;  fils  Srdrr  , grand- prêtre  dea  l*rr-  Serpe  n ta  » rr , cnai«trlUtin«a 

dérsae  de*  dr  .Neptune.  I «an» . Serpent icotc*  , adoratcsirs  des! 

Saladrvrns  (|nd.),  casle  rr-  Segeitia  , Scgeita , divin  delà  aetpent».  iiepfw,  kt[cd1 


i bgirttse-  iiuii.*oii.  \ttg€$,  lile.  Ut. 

,$atiaUkg aan,  paradis  de  Brahma  [Srja  , divinité  dm  bics. 


| refier,  adorer.  Ut. 

Scaaics,  dtcaies  «ica  KmaJWe 


mafia. 

Si;il!jirM  , frie»  dr*  Bofiuiu*. 

, idole.  Ut. 

Silène  , npinrritbr  de  Bacrbu*. 

|ii iUtmv,  je  raille  quelqu'un. 
grrt. 

Silènes,  viens  satyres. 

[.St moi*  . Ilruve  d'Asie.  («mW  , 
je  rerourbr.  fr- 
j&iibi*  (C-elt.) . uéesae- 
Sipy  lêoc  . Cjbèie. 

Sirêoi’s,  bile*  dr  r^Uiupe.  (a»r< 

I re.  cliaioe.  gr. 

SicTj'lie  , fil»  d’finle. 

Silli  , femme  de  A 
jSitamdr».  nymobt*. 

Slripncr,  cln  vai  tl'udin. 

|.siwi«av  . nymphe. 
uStioim  (bcattd.),  dt-c*>c. 
iSoLnus,  gtiilc  du  vent  de  l*r»r 

. k 

fioieil , riiTinirr  objet  de  l'wlo* 
latrie. 

Sommeil , fil*  de  rfjrvbe. 

Somitioxid-<  4>«lon»  1 prinrquJe 
diritutc  de*  binuKua. 
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T bt»V  , amante  d*  Hyram*. 

TIhmi,  qui  dm  Ja- 

piler. 

T b or  , ny  tnpK*  ; matoitr. 

Tbociin».  ernlaur*. 

H>n«M  , oymphe. 

Tlnvrstni»,  jupiUr  ilftBavitMii. 

Thnritd , Apollon. 

Tbrax  , 6]«  «J*  Mar*. 

TbrMippe,  fil»  d*  Hercule. 

Thriç» , nourrice»  d'Apolloo. 

Tboofi  (OH.),  Mhm. 

Th  y ■ . maîtresse  d’ Apollon. 

T brade*  , iMccknin.  ( iA«m  , 
luriattW-  gr, 

Tby  i«i,  dame  de*  bacchante*  - 

Tlijdla  . harpie.  (—  » !*«■• 
prt..  r. 

ThyeMirs  . fête»  do  Ven*». 

Tbfoilf , fil*  dp  Prlojia,  (dau- 
ùu,  inqUlitP.  gr. 

Thyies  , frie*  de  ILocIiki. 

Thym  bris  , ntaitre-s.se  de  Jwpi- 
trr  ; mère  de  Pan.  (iAnaeAnr, 
plant*  odoriférante  gr. 

Thytuèle*,  chaman»  «*i  Tbon- 
aeur  dr  Rarchu».  (dant^ 
autel  gr. 

Thv  nairi , fpln  de  Neptune, 
i lÀmmnatwm  , aarrîfic*  d'un! 
thon.  gr. 

TtiyiMuru*  , l»1a  île  Bairliai. 

T h y i>tn  . aïeul  il*  Hacclius  ; 
Kernel*.  * 

Tictlrbrik  , Hiv.  an  Japon. 

Tien  (Chia.)  , le  ciel  suprême. 

Tif*iw  . fil»  d’Mrreule. 

Tl.  1 1-  fririii.)  PlnUin. 

Tikquoa , Tétm  suprême  de* 
llisltcnlols, 

Ttoinndra,  fille  dit  Léda. 

Timor,  dieu  de  la  crainte.  {—  , 
paur.  ht. 

TTuaorw , dresse  dr»  Laccdeuio* 
nient. 

Tîrésia» , fddec  île* in. 

Tlrouparadr]  Indien; , «nrr  de 

Tisaioêne  , célébré  drain,  [lait. 

T > typhon*.  Tari*,  (r«»*i  . pciue . 
pûflM,  meurtre,  gr. 
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Tiuti . fi|t  du  Ctel  rt  dr  Vente 
TtUoidc»,  fille»  de  (Uet-ns  et  de 
U Terre,  {nâaaiei,  La  terre,  g. 
Titnr,  tnrrr  île*  Titan». 
Titanir»,  frie*  dr»  Titan». 
Tillirnidet  . fr  lea  Lacedeino- 
niimnre.  fir.Ve*#.  anarrim-j 
[Titborre . rn  lujibr. 

Ttlliramhn  iTgypt),  Uecate. 
TitUfiMir,  Minerve. 

[Tilt* . déesse  dr»  Milrsicos . 
Titru»  , NU  de  la  Terre. 
iTlatocstétiilyüii  (Me*.),  dieu] 
| de  l'eau. 

Tlrpolèiue , fil»  «l'Hercule. 
Tléixdeuair»  , jeux  de  TLepo 
| Wmm  a Hhode», 

Tmolut,  p-40t. 

Toia  (Milice.) , anirur  du  anal 
Tou**» , frie»  à Argus,  (luaoé  , 


Tric*rri«le*,  Trivtrriijur*,  TricrejTyr  (Ceft,),  djr,  inférieure 
n.ilrs.  frie»  de  Bitcbiu.  ».  U Tjrbr.  fri*  dr  ibeeliu*.  (fltfdd 
Dit*.  ! débauché,  gr. 

(TrlgU  , llrtalr  dr»  Vandale».  Ty rien  , llrrcul*. 


Je  tend»,  gr. 

Tonnerre , dieu. 

T.  .piln  h , g raod .prêtre  mexl 
cala. 

Toron*,  femme  d*  Prof** , 
Tortue  ,•  •ymlx'le  dr  'Irrrnre. 
Tossitoku  dieu  de  la 

protpiritr, 

Tolatn  î Amer.)  , esprit  fa»o 
rable. 

fonpin  (laser.)  r eaprit  i|u 
p résidu  an  Uiyoeiri  . 
Tntupo.  div.  malfaitanle  de«| 
Hottentot». 

Tout , dfv.  de  hlew. 
four  fertile,  symbole  d*  la  W» 
lit*. 

To*  ai  Idées  , solennité  i Albé* 
ne*. 

Ton  divla. 

Tragofulr*.  Pan.  (tnsgn»,  bouc, 
iIi/m  , ruiur.  gr. 

|Travail , fils  de  l'Lrêbe  *1  de  U 
Nuit. 

Tetlnuie  , drr-is*  «Ira  voyage», 
jlricrphalc  , Mercure  ; Diane 
fauis»  troi*.  hphah,  têt*.  g | 
Tr»rt«ri»»,  Trirlyn  , fetea  de: 

Mar*,  (mii,  non , tbn  J 

victime,  gr 


— »,  le  mulet  . poisson.  ht. 
Tnclanltne,  Hecntr. 
jTngUiva  (Sla*.),  Dian*. 
Trignae,  noume*  d'tjculap*. 

I rigvMéà  , je  rrplvwlnn.  gr, 
Triniarti,  Tnlvatn , trinité  lu* 
diennr. 

Triopa,  6U  dit  Neptune,  {toi** 
f*t , qui  a trois  yrui.  g*. 
Tnopo»,  fil»  du  Soleil. 

Tri plolètttr . ministre  de  frfhJ 
Tr»nurçi>Jr . Hermès,  philoso- 
phe iiypin, 

Tril«g*’»iie,  l*»Ua».  ^intit , trui- 
liimc  , gr*’'i  , lUttMmr  g.  \ 
Triton  . fil»  de  Neptune,  (ind, 
Ulr.  gr. 

TiitopatM  ^B . Dioirore 
T r»>  11*0.  *»jiril»frtllrl  * du  Nord. 
T*clirriiotmg.«»T^brrnov  Hog 
(Sl.iT.)»  dir.  malfai»ant*.  i 
TvIioimIo  - Mor»W«»r  (fila*.),; 

ui<m»:i«  uaariu. 

Tachoiir  (Mav.),  div. 
l'iiluluMtre  , frie  des  Homain*. 
(rat-/n*ir.an,  purification  d*« 
tnnnppllr^.  ht 

Tnccia.  Tuda.  ua  Tutia , r**-] 
, taie. 

Tnitlon  (Oïl.),  nftu  supft'-fiir^ 
Tumulte,  dieu;  fil*  d*  Mar»,  j 
Inaculn» , fil*  d’ifrmilr. 
Tutaoos,  dira,  (taiao  , proté- 
ger. ht. 

TflTéUinr» , dieux 

|l'utrtioa  . TutiLiua  , Tutulioa  . 

lutrla  , div.  de»  moiiMin», 
Tycla»’ , 1a  Forlnnr  ; fille  de] 
rUrvau.;  b) ad*.  (tacAe,  sort, 
hasard,  gr. 

Tayehis  , dieu  lare. 

Tychon,  dieu  de  riofVNffi 
Tin4ahil*i , Caatae  rt  Pollux. 
Typhee , an  Tbypboée  , graut. 
fyplii»,  fille  d*  Neptun*. 

, Typhon,  géant,  v.  h Uni. 


Tyro  , filir  d*  SalmootV. 
Tyr.nius  . dir.  d*  Lydie. 


U. 


fllM 

CI  jw 

tiaa 


(Keand .] , onzième  dieu 
, roi  riTtUa«{a*. 

I ranluil  , (kuatiliarlj 


(Oiient./,  auiiual  fabulrua. 
t raiiie  , Venu»  celeste  ; nrnw  ; 

im.  ratt «de  [ tiare**»  , orl . g. 
l'rauk»  . nymphr»  ceie»te». 
l>ran»v  premier  roi  de»  Ata 
laolri. 

(Frotalt,  le  »ol*i1  dr*  Arabe». 
T» ou»,  N*|iiun*  iltiPlwaiciru 


V. 

V»j»i  (Ind.),  le  tonnerre. 

Val*  f.Vaod.  I , fil»  de  Lokc. 

Valentia,  dt-rsar  da  ITial»e. 

Vam et i , W»hliou. 

Vau  , sjmtmlr  dr  lkii*«*liu». 

Vanadî*  (Scaud.)  , dtexse  dr| 
Te*p«iraocr. 

Van  *]irasta»  , solitaire*  i «libre», 

Vara  (Scand.),  deesae  de»  *«■ 
ment». 

Vaiagurn.  Wlthnou. 

Vamiaa  (Ind.),  religieux. 

Varuuia  (Ind.)  , le  gant»  dnt 
eau*. 

VatAotikeU  (Ind.),  tribu  de» 
esprits  pur». 

Vatr»,  classe  de*  druide».  ( — . 
devin,  ht. 

Vutieania».  dieu  «h*  Hooir. 

Vautour,  oiæau  couaacr*  à Mars| 
et  A JuiMin.  • 

ViMlanmt  ( Ind.),  livre*  *»***».! 
jN  rdanti,  philosophes  indou».  ! 

Vcdiu*.  Vejovi»  . Vfjnp*lcr  , lej 
dieu  Rirrluat.  {mtpmr*.  yn», 
deaa,  diru.  ht. 

Vclicda  (Ccll.)i  xibylle, 


Venilie  , nympbr.  ( aeaifia  , 
flu».  ht. 

Veut»,  div.  poétique». 

Venu»  , dmw. 

Vrrdoj  ame , frnh. 

Vcrgillt* , pU  ïade*. 

Verseau  , signe  du  aculUque. 

Vertuinoalcs  , fête*  de  Ver- 
tnmne. 

Vevtuiaiisr  , dieu  des  jardins  et 
ii«t  verger». 

Vvevaelor,  «lien  dr»  Labooreur». 
(wnuriKM,  terre  labourée  ro| 
mars.  ht. 

Vrsjier,  IIhjht.  (— »,  le  soir.  Ut. 

Vcsta . fri  un  u*  d T ranu». 

Wstale*  , prétnmM  de  Ve*ta, 

Vesiahes  , fele*  de  Ves4a. 

Vuli'».  dieux  de»  chrtuin».  (*•*. 
voie.  ht. 

Vibisie,  die»»*  des  voyagrun. 

VioTota  , déesae  de  la  vie- 

Vice* , déifié*  [ loir*. 

Vktoiee , divinité. 

Y ida r Si  and  !,  dieu. 

Vtduns,  dit  . romaine,  (vidkantj 
déi«o>uill'*r.  Ut, 

Vtrillr  d'Or,  drr-»»*  de*  peu 
|de*  du  fleure  Objr. 

Virl'dc  l'tiby  , hIoI*  de»  Tar-1 
tara*. 

Vierge  , signe  du  roriiaqoe. 

Villnmia  (Prrnv.)i  grand  p«>n- 
tlfe. 

Vinuignlfl  (Ind  ),  grand  pon- 
tifr. 

Vinalr*,  fête»  à Home,  feiaaa», 
vin.  Ut. 

Viud«'uiiaU»,  fête  de  llaerbu*. 

V iiidetuialr» , f«  les  de»  testdan* 
ge».  frradeuua  . vendange.  /. 

t iraradis  (Péruv.),  dirin. 

Virapatitn  , fil»  de  Shsta. 

ViripUca  , dm*  de  U prit 
dan*  le  ménagé,  («r,  homme  J 


VitrinfBt,  dévie  de  Nortbum* 
berland. 

Vitolfe  (Cell.),  tiliyll*. 

Vit u la  , ilm*r  de  la  rryousi- 
sancr.  vrnu.  Ut. 

Vitutuans  , Yiluitu*  , dieu  de* 

RmsiJiiif . 

Vitzliputei  (Mex.),  diro. 

Vol*  (Seaud.).  pHipli*«*iue. 

Volianus  , dipu  de*  G.ialoîs. 

Volruiinsa,  Voltitnna,  Valtama, 
dresse  «le»  tlnnquo. 

Vofiurnalw,  fHrStla  Voltunm». 

Vnlturnua , v*nt.  * 

Volniuna»  et  Volumsa  , dieux 
de*  noce*-  (ev/o,  je  veux-  gr, 

Vnlu|na,  dev-str  du  plaisir. 

Vcdutiaa,  Vnlulriiu , dresse  dm 

Romain*  (wfiwr , traiier.  /. 

jVora  ('Sraud  ),  déesse. 

Vrécba» palet'  (Ind.),  gouver- 
neur des  bon»  génie*. 

VroutaratMiurer  (Ind.),  géant. 

Yukjin  , fil*  de  Jupiter. 

Vumt,  dieu  dr»  Arabe*. 

V«oda , Mercure  de»  Lombard» 

W. 

!Wua»lU,  paradis  d'fldin. 

IWalklrie»  f Seaud  ),  déesses. 

drtniMi  «tes  liwtioiin*. 

Weless*- , ou  HffllOM  (filav.;  , 
dieu  de*  nnitnan* . 

Widupudtili , l'é*rr  suprême 
dis  II  u ton.*. 

Wircbn ■ Accba , au  la  Vieille  de 
Livonie  (lap.j,  div. 

R isliuuo  , dieu  des  ludlrik». 

Wodan , ou  Godai),  dieu  de» 
Germain». 

\%  utleu  , 4 Win. 

\WJoty  (Salv.),  monstres. 

X. 


f . apaiirr.  ht. 

Vx*>»*riniiaw  (|r»d,),  rouvricrJXavTuo  , ne  ta  ni  de.  (eeaiAes , 
divin.  j jaune,  gr, 

VitclUa,  dce»»e  d'Italie,  \raisiue*  , sacrifice»  aux  d*os> 

tu,  petit  vaxti*  ht,  j carao.  , ctratiger.gr, 


ized  c 


a38 


XUl  ■'Jap.),  lmn»%  génial. 
\ini>t<eubll  (Mes.)  , dieu  fia 


f«i. 


Xiidati  , Mem«r«-  r(niv]«n 
Xjmwrie»,  fric*  à Athc  rar». 


VOCABULAIRE  DES  PERSONNES  REMARQUABLES. 
Y. 


Viiii  Hm  (SU».',  BWPiTf, 


Ypbtrmc , nymphe. 

Z. 

Xitraguplrn  l'lnd'1  . •ccrrtairr  > jgauio.i»  ! loti  livre*  *arré*.  7,uiL»,  fil»  dr  Jupiter. 

^ *lq  dieu  de*  eufrr»,  |Tjiutin*a  (lad.)»  drv>««  «l«»  Zjtabs»  l'onjo  , dira  Mipréwc 

mm».  (l'enfer-  au  Congo  . à Angola  . rlr. 

Yen  • Vdftf  ( f.bin.  ),  rv*  de  Z«mra|ui»,  «•«1er  deu  babil. 
TwiP  (Wt.),  gMBl.  I drs  lUrilliM. 


IZeernebncb  , dira  d«  Ger- 

4ns. 

/ruirt  . rtpriU  «ualfattanU  do 
Antille*. 

Z.riid  , bible  dr»  ra&ftrft  lottni- 
tria**. 


Zépbyre , vent  d'occident;  filajZolntaya-llahai  (SUtt.),  èUm*  , 


«rE»lr. 

Zéphyr»,  divinité* 

/.<  ri'itliiir , Yrim», 

/.eu*c,a»  XnuA,  nymphe. 
Zeimppr,  fil»  d'Apollon. 


ZrnciM’Imrh  , UUUTai»  géttic  de»  Ze*  aua  . or  /r«unii|  (St**.)  , 
Yaodak*.  I demi  Diane. 


UM-rr  dr»  dirai». 

Zoogonoi  , dira  de*  animaux. 
Zurp«*lTf  . nfnnnatrur  d#  |n 
religion  de*  l*ri*f*. 

. lotion.  (i egW  , j'attèla 
an  joug-  g*. 


FIN. 


VOCABULAIRE 

DES  PERSONNES  REMARQUABLES. 


A. 

A * . libraire  boIWndai», 
Àag*rd  phiUi«f>]ibi 

et  ((Ikriitiia)  , petite. 

AaUt  . peintre  b«dU<ndai*. 
A*Ut  [LbilUiiiur]  , idoi. 
A.itoo  . j»râtn4-|ir*-lrr  juif. 
Aaron  (S,)  , martyr  en  g tait. 


’ Varna  , médecin  do  7®  siècle, 
auteur  juif, 
meleHii  juif. 

. écrivain  juif. 

, «avant  ratait, 

Aaimm  , «etfttmr  hollande!*. 

Aar**-fi*  *»  \rnnn  , peint  rr! 

hollandais. 

Varie,  «i  <m  Krttfm  » peintre] 

bolUmUiii. 


ï Van>i 

I! 


,\j  : M.-- -R.it»  bid  en  Hjciouh-jI-  Aha  , r«i  de  Hongrie. 

IUm  bitd.rti^uietno  ullfr  ah  \ Liancourt  (J*  j . écrivain  frao. 
ha***!*,  jAbauo  ♦ auteur  italien- 


Abn  ri»  ».  philo*,  acylbe. 

Abu  I , U , roda  de  Bme, 
Ahii»*on  , imposteur. 

Al«*lr  , peintre  italien, 

Mm t uni  , céderai  fraudai*. 

A Ut  mit . luMorirn  fraisai». 
Al-L.nl ie  , ihrolopïni  fraudais  ! 
AMwi . calife. 

AbVn  »n  le  Mage,  »éd.  per*an. 
A lit  •««  »« , acr  ii  r d*  A ai  vii-haacbid . 
Abbiali  . peintre  italien. 

Abbott  , moine  , jvWle  fiançai*. 
AUmiu  » lavant  fraudai». 


A Idiot  , maire  île  tondre*.  — » 
rrrivaii»  anrl-  — . écrivain 
a!li-m.  — * , miuLl.  protrat. 

A Ma  labhrn-Ali  » calife. 

VMallüb  . jhêrr  île  M*luii»rt. 

Ahd-iLnaleck  au  Abdelwrlek  » 
calife. 

AMalaihain  , general  »arr**in. 

AMa* . rvécpna  dr  Fer*e- 

I \Wrmrln  k , ptliUipiru. 

|— , roi  de  Frf. 

Abdrfiaro  , etunpag.  de  Daniel. i 


j — » général  urrasia. 

— , calife  de  Cardoue. 

I—  , M>utrmin  d'Avse. 
i . A Mère  , favori  d'Hcvrole. 
AMiM  . prophète- 
' — , a n tr tir. 

Abdi>i  ««  Kbrd  - Jean  . aolenrj 
mjfritii 

|A hdnlniiMti  w Abdalmon,  mi 
1 de  Alarae. 

lAMnlunyme  . roi  dr  Sidne. 

A Mon  , juge  d'Itrarl  . 

| A brille,  académicien  français.  j 


Abel , fil»  d‘ AiUm 
— , médecin  rt  poète  nUemand. 
— , roi  de  Danemark. 

— inu»ieteei. 

A Vieil  , auteur  italien 
AI* |»rd  , auteur  françait- 
AWUi  . rrtiT*in  fraudai». 
Alieiidana , juif. 

Abr«<|jtf  , lerivaia  juif. 
AlirtMèirAI , titrilrci m arabe. 
VI*ru.%t*Drr  . rabiu  . MtCtlOi 
A beervomibic.  medeciu  et  au  l«ur 
ccoMaia- 
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— , prorra!  anglais. 

Aberocthy  • écrivait*  irlandais 
Ahffsne  , roi  d'Ldesse» 

Abulkar  . pn-trr  juif. 
Atiilgojrd  , savant  danois. 

A bintelecb  * m«  de  Gmrr.  \ 
Alnngtoti  , liiiimini  anglais,  i 
Able  «w  AbrL  écrivain  anglais 
lirafr  . onrlr  de  Saul. 
Aboiigrhel , Idolâtre  ai  alic. 
Abon*llan«fab  . crrisain  tare. 
\bon-Hi-in  , grugrapbv  et  ulr. 
arabe. 

ibnbatifl,  lavant  rtbio. 
Abraham,  | mi  tria  reliai 
—,  vavant  jrsnitr. 

—,  rabin  et  astrul.  «|»{ai>l. 
—,  juif  portugais. 

AtrrcM  . médecin  italien, 
ifaalmi , fils  d«  iKisiifl. 
Ablrmiti  , aateur  iUl»eo. 
Alwcara  , écrivain. 

Ahuhrkrr,  sucre*».  de  Nib». 
Abulfaragu.  uiéd.  arménien. 
JÜwIfnii  . prince  de  Syrie- 
Ahnlgati , khan  de»  Tartan*. 
AbndnU  Ahmed  , poêle  araire 
Aba-Morlecn  . gouverneur  du 
Korasu. 

Alwiidwu , poêla  arabe. 
Abutrman  « surnomme  Allavi , 
parti  arabe- 

Almibubrr,  ttuf  kirmatiin. 
Abydène,  historien  cald/en 
Aracius  , biographe  de  Ccaarêc. 
—,  évêque  <!' Aiu idc. 

—,  patriarche, 

— , evèqne  de  Berne. 
Acastrmua  an  Ki^dciaui , phfl» 
aopbe  athénien. 

Acta  l.aurniJu  , femtoc  du.  I*er- 
(fir  Kanstulus. 

Aocariai  , jurivnns.  il» lien. 

A cran M>  , leairug.  ital. 
Acciaioli  . savant  italien* 

— , tr«L  italien. 

— , général  Üarentin, 

Ardus  . porte  tragique  Utui. 
— , pr  des  A’olvques. 

—,  tradnetanr  italien. 
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Arrolti , arrivai»  italien. 

— , priai,  des  légistes. 

—n  ecriuain  italien. 

— , légiste  iülirn. 

Accords , autrui  français. 
Arcoramboni  (Virginia)»  poèle| 
italien. 

Ansrso . jurisconsulte  italien. 
Acrant . savant  napolitain. 
Acr*iua  , rinjUr  gm. 

Arh  Van  «•  Acbeo  . peint,  bol. 

Arliards  . nnjue  d'Avignon. 

Aibi-ry  . auit-ur  fraisais. 
Acfailliai  . jdiiluMipbe  ital.  — , 
srriiaîn  iial. — , porto  ilal. 
Adimvl , auteur  arabe. 
Acrduthu» , écrivain  allemand. 
Amtitbiii*  , aut»-ur  anglais. 
Amoiio,  sectaire  italien. 
Acosta , théologien  c-tpagn.  —, 


iî1!  • r , i ordre >n  f rinçai». 
Adhe'.iPe  . roi  des  Sa  ion*. 

Ad  mûri  , écrit  ain  italien. 

| — , poète  italien. 

Atllrffrld  , bi*l*ii-»rn  luiduit. 
Adlrritler  . biMorirn  .ii>ciuand 
Ado  , retirai u aUrmautl. 
Allume  . écrivait*  génois. 
Ad«v*t , fanatique  français. 
Adtsani  , lmlonn»  italien. 

Adi  ii’hcnnia  » tralodrur. 
Adiiebomiiis,  écrirai u holland- 

Adrien  , auteur  grer. 

—,  écrirai  U allemand. 

—,  «tupervnr  romain. 

— , | k Vf  , papA. 

—,  génois.  —,  cardinal. 

Adrjr  , tgitvain  français. 

Adomi  . auteur  fruo^ai.. 
Aetlestu* , auteur  platonicien. 


écrivain  c*pagn.  — , sortait*  Argentes,  «criv. , !i**t.  grec. 


portugais. 

Acron  , médecin  italien. 

| — au  Acm  , kuIuUm. 
Acropolite  , auteur  gr«- 
— , nia  ne.  grec. 

AetuaHu* , iimlrdn  grec. 
Acuno  , érrirairi  espagnol. 
Ad-»Urd  m Adélard,  auteur  fr. 
Adaltirro»  , rvéqucdr  Lauu. 
Adalbrit.  impostrur  gaulai». 

— , archev«'*|nc  de  Prague 
Adam,  prein.  luiiniu^.  — , Lii>-| 
graphe  allmu.  — , sralpt.  fr. 
— . I , Il  i artistes  français.  —, 
de  Brème  . écriv.  ullem-  — , 
édit.  (Billaui),  porte  franc. 
Adams  , maire  de  Londres 
— » homme  dVtat  amer. 

Ad  a nt  son  , naturaliste  f.  aurais, 
Addrtoo  , écrivain  anglais. 

— , pi  etc  anglais. 

Adeiard  . traducteur  latin. 
A'blbot  . Ui«lorien  hollandais. 
Adrlgrrift  , l;malli|Uc  allctu. 
Adrlmad  . écrivain  italien. 
AiMphns.  philos  platonicien. 
Ailluug  , «avant  «lloatml. 
Adémar,  bi&torivii  fiançai*. 
Uni**,  ecrsvüu  Lmuçai». 


A.giorie,  mrdrein  grec. 

Arm  as  (Sylvius)  , •*/.  Pic  11 
jf-iihrriua  , arcbilertr  grec. 
Arlioo  , peintre  grec. 

AclUi»  . rvrtjun  ai  ica. 

— , médecin  grer. 
j— , gouverneur  rombio. 

Afcc , orateur  romain. 

A Un  , bistnr  kulien. 

Afr auius.  aut.  de  conwd.  lat. 
.Africann»,  an  leur  , historien. 
Agjpet  I , Il , p.ipi'V 
— , ectivaiu  de  t.oustantiniople 
Agapiita»  écrivain  grec 
AgavLia.  sculpteur  gmt. 
Agasbarcide*  , écrivaia  grec. 
Abattu  mis,  priain?  ghre. 
Agttlinnur  , auteur  grec. 
Agatbia*  , billot ien  grer. 
\;h»Imii  le  , fy  * ni»  de  >irile. 
AgatbtMi  , pi|*r 
Agednrn  , fabuliste  allemand. 
Agidiai,  écrivain  italien. 
Agesitai , roi  do  Sparte. 
Aggcsr,  petit  prophAc. 

Agîluf  , riû  de*  Lombard*. 
Agi*  , I A I V , roà  île  Sparte. 
Agnrlio  , eeritain  italien. 
Agobard  , a relier,  de  L)  ou. 


Agostini  maMrieu  italien. 
Agonit  , ntélt  français. 

A grc»  J a . biographe  (rançuii. 
HgreUi , peintre  italiesi. 

A gni  nia  . grvirraj  romain. 

1 — . tradmleur  alleinaud. 
Agrippa  , auteur  allemand. 

— . jttrtMiouir  asliCM|ue. 

— , I , 11 , princes  juif*. 

| — , kiul  d‘ Auguste. 

—,  > oo'ul  romain. 

AgTÛipine  , épousé  de  CUudc. 

—,  fraiiUR  de  Ürrmaniuus. 
Agrotas , orateur  grec. 
Agneisean,(d*  irtiaucaleFrancr. 
Agualluei  , malheurnt  Û-mand. 
Aguirrc  . coeiipîlat.  espagnol- 
Agyloc  o«  Agylcvii,  savant  g. 
Ah-ilwardl  , sas  aut  allemand. 

Ai  Ils  » * crina  in  français. 

Ai  matin  , historien  ftauçai*. 
Airaut , légiste  frangdit. 

Atssc  (di'innivlk)  , écrit,  fr- 
Alton  , écrivain. 

Ajal».  écnvam  de  Valence. 

A kalia  , inéilrciii , tend,  franç. 
A le  ntl  de  , |MH*tr  . UitlLcc  augl. 
Al  ba  , robin  juif, 

,U>i«  , «ut.  daiwôs.  — , thenlitg 
franc.  — . aut.  drooi.  frauç. 
— , écrivain  fratif. 
Alasnaniii,  porte  iulirn. 
AUmui , tra-Jutlaur  espagnol  ! 
Alard  , tbi-olugii'is  Itol landais.  | 
Alarir  1,11,  nu  d a V isigulbs. 
A ht  y a , éenvaia  mpaguol. 
Ala*eu  , nt.ilbeuial . ura lie. 

Allô u , IMTlyr  ao^lai*. 

Alltaue  , peinlre  iralteu.  —s  jn- 
ri  «cour,  italirn. 

AIIhiui  , cardinal,  «cri*  ital. 
Albatrgtiias , astronome  arabe. 
Albe  , général  espagnol. 

Al  lier  y (d'j  , pnmal,  aut.  ail. 
AllM*miary  , fuime  d«*  Mosib 
Allarrgati,  jurisconsulte  ilal, 
Allwrir  . histurnn  franc, 
j— . légiste  iUlint. 

AJbrrooi  , cardinal. 

Albert  1 » 11  » chiper.  d'Allan*. 


— , écrirai n faM^ais. 

— , dm*  dr  I nvln. 

— , «cri vain  allemand. 

— , écrivain  français. 

—,  théologien  allemand. 

— , auteur  français. 

— , bi si o rien  allemand, 

|— , archiduc  de  Mu  s eue*. 

— , naturaliste  frai») an. 

Alberti , mrranialevi  italien, 
j— . «*  ri  vain  latin. 

— , légiste  , allemand. 

— , lu«ioei<nu  allrmabil. 

— , architecte  , écrivain  ital. 
— , peintre.  —,  musicien  ilal. 
Albcrtill  , éer.vat»  italien. 
Albert! nus  ,*  théologien  italien. 

And  , historien  français, 
Alliiruf  , écrivain  Imlirnisevi. 
Alhinovonus  , poêle  latin. 
Albsuu»,  J mrdeiMi*  allew. 

— , i consuls  romains. 

— , natnmliste. 

— , matbematirirn  allenaand. 
Albûtai  a*  AlUiuia  » rcriv.  ital. 
A U U»n  , grnrral  f rail  rais. 
Allmin  , roi  de*  l.i>«ih«rds. 
Alboruos  , irdwv.  de  Tolède. 
Allioai*  { Ilaoinconrl  I mm.  fr. 
Albricus  . |dnlas.  , inniisr. 
Albisrasa  m Allnieasii . uuulee. 
arabe. 

Allmiqaeriiuc  LueUrn , écrivain 
rsp.ignol. 

— , écrivain  portugais. 

— . général  portugais, 
kknsjf , eerivain  cspjgnol. 
Alr-ée,  poète  tyri^or  grec. 
Vebahilius  , malhemat. 
AUfaiiidus.  o*lm1  arubr.  , 
Al»  ta»  , légiste  liai.  . 

Alcibiadr  , general  grec. 
AtrhUtnas  , philns,  grec. 
Alcime , grtiis  l-prvlr»  juif. 

Ah  lurent  , philos,  grer. 

Alr  iouhi  , Iraduct.  ilal. 

Alctmo  . |MMie  1;  rvifo»*  gr*C. 
Alevoaaiii  , écrivain  g rut. 
Alcuin  i thculngieu  anglsis. 
Alcyoniii* , éerivaiu  iL 


a3r> 

Aldebert . A Hébert  c**  Adalbert 
imposivurWançais. 

Ahlcgraft  , peintre  allrutand. 
Aldrrrttv , auteur  espagnol 
A 1 1 1 1 » - 1 • i mi  Adelin  (S*}  * porta 
angluis. 

Ahlini  , médecin  italien, 

Ahlrrd  , «'v«s|ue  dr  Worvrster. 
Ahlric  , rtrquK  «lu  Mao*. 
Aldrinper,  general  allrtuand. 
Aldrtitanrfnt , naturalité  ital. 
Aliln>  au  A Mrui.uic.ee  ; Aida  , 
»m|uri(neur  italien. 

Almudrr  , cardinal  aflrmand. 
— , anli<|uairr  allemand. 
Alegaiobe  , brilot ira  Mge. 
Alrgrin  , ranhiul  françai». 
Alnuan  . eardioal  français. 

— , juri«run«nlte  françnii. 
AirmlM-ri  (d*;.  anleur  français. 
Alen  , peintre  hollandais. 

Alesiio  , écrivain  «milén, 
Urotti  . urrbitectc  italien. 

Aléa  de  (rnrbet  , savant  fraivç. 
Air*  , tbndogimt  CCOSMis. 
iAfe*a*ndri  , m-riv.  ital, 

| Alessandro  , poète  ital. 

I Alésai  , arf  hitrrtr  français. 
|A|e*,ot  peintie,  giat.  ilaJiea. 
Aletmo  , philo»,  italien. 

A lel*  . i* rit  ai o fr. 

Atriandre* le* Grand  , roi  dt 
Macctluine. 

AlrxacMlrr  Hthi  , imposteur. 

— , I .i  VIII  , pape*. 

— , écrivain  ririlicn. 

—,  nnjur  dT  Ab  sa  ml  rie. 

— d'Rgée,  pbUoa.  grve. 

—,  routai.  rnuiMili. 

— ab  A le  » jfulm  , jariscnninlle 

italien. 

— , historim  français. 

— . empereur  romain. 

— . gramaïuirien  grec. 

— (ük.)  , acettartr. 

—,  philo»,  médecin. 

—,  poète  «ftuwit. 

— , aaebevêqu*  <|'AtnalA. 

—,  poWle  français, 

—,  «cri valu  françjtis. 
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—,  «rit.  franc,  — >Vn»k«i  (i), 
■■niprrriir  de  Ruu»f. 

Alnii,  poèt*  (|rw. 

—,  latnir  |Mi‘iwiitAÎ*. 

—,  rur  de  Rasrie. 

—,  fil  » i!e  I-inreW-OnMi. 

— . 1,11,  IV  , \ , fuijirrnin 
d'Oiiml. 

Ali-mi  , wintrr 

Alf<nui  Vtin«  , rrrivuU  itil. 

Alfieri , p*éte  ital. 

Aklragaiirii »i«  tm  Alfrag»n»u*  , 
aviron.  arabe. 

AlfM'd  lf'Grind  , roi  d'Anglrt. 
Algardi . *cwlpt.  ital. 

Algamtfi , « itv#in  ital. 

Ali 3**1'  , erri vain  arabe. 

Ata , ««tifr. 

Al»  IW  . »rbrih  égipt, 
Alimrutu»,  hiili.nm  rouuin 
A lippe  , g*«gr.  uut. 

Alkumir  , ihiH*  all«m. 

Ailirci . edit.  italien. 

A liai  ut  «I  , poète  français. 
Allai»  , écrivain  fr. 

AILanunnn , trouhed.  fr. 

Allard  , auteur  fraoç 
A U* lin»  , prnfpwiir  ital, 
AUtfmlft  , siulptrttr  fra tirai». 
Allcgri  , mûrir,  ital.* 

—,  printrr  H»l 

Ail'-  o , general  américain. 

—,  iW<-|i>ckh  anglais. 

Alita  , tb**<il«gir«  frstif»»*. 
Allait  , pejulrr  italien. 

Al  Jury  , peintre  ital. 

Alrnaf  rr  , «-«iiNjnrraiti  espag . 

— le  jf«ne  , espagnol . 

Aliiuia  . tkrol.  franc. 

Al  ma  mou  eu  Adutha  , calife. 
Alinananr,  calife. 

—,  attrait.  et  métier,  arabe. 
Ahn'èla  , vice*m»  de  i lndr. 

—,  fil*  du  prwtiWni. 

—,  rrh»  pirtofll*. 
Almeloveen,  med.  1k» 11. 

A loi  on  , «cric.  auglan. 

A bunnde  , mari  n ltall. 
Almnyad*. 

Aloadia  , ebrf  dm  uumot 
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Alp-A4*l>  , •UbB 
Alpbery  , prince  resae. 
i \)|iliriii»t , raliin  juif. 

!— , poète  romain 
■ A tji  linntr  , roi  de  Pnrlopl. 

J — III,  { Ic-Greotl ) , ru»  «le*! 
Ariane»,  «ri». 

- X de  Sofr) , roi  de  Léon  rl 
dr  (Ij»tillr . 

— V , roi  d’Arragnu. 

— , oritaia  rtjMg, 

— . tbeul.  ital. 

Al^htegin,  roi  de  Gaana. 
Alpin.,  umd.  et  Imt,  lui, 
Upinui . poète  |at. 
Altabararine  «a  Abnlearem 

uinlet  in  arabe. 

Alslrdius.  t licol.  aliem. 

A U ton  , nmd  «ro*ui* 
AUtrosorr,  rron.  stirtbiU. 

Alimimo , pèle  flor. 
\ltbainm»ik , tlmcil,  allen», 
tllhriu»  t rerit.  allran. 

Utbilnu  , poêle  ital. 

AltJng  . aut.  alUan. 

— , théol.  allrm. 

— , auteur  nilnta. 

Alaann,  aut.  lui. 
ilrares  , ainltavradeur  csp. 

Alt rre*  de  lima  ea  Alvaro  ,| 
favori  de  Jean  II. 

— , «ri*.  portugais, 

— de  l’a* , «ri*.  e*p. 

Alvar>liu , jnrur.  ital. 
U*iilr«,  rt4  de  LyiUe. 

lAtviano,  general  venir, 
f Altiaper  , poète  allrm. 

■Alype,  piâltip,  plalon. 

|— » «-v«t»p»a. 

Amadeddulat , général  tore. 
(Amaia  , jurise.  rspng. 

Aouk  n«  A|lMtn*K»l»aMiolibari, 
poète  permit.  • 

Amalaumte  . Pib*  de  Ihéodoric 
A main  ,6|»  «ITlipba* 

Aioatr»c  a*  Ainanry  , roi  Ylsi- 
jtnll». 

| — , liMtnrien  ital, 

A malt  Lie  sibylle  de  CttifMM 
I — . ardi  ti  Aibenai 


Amalllieo,  a poète*  Ital. 

Amama  , profe*».  d'hcliwu. 

m|  (S.},  poète  fr, 

Arnaum» , trad.  ital.  * -set». 

A nu  si»  , mi  d’Egypte. 

A »at  , mrd.  paiHug. 

Amanri  I , mi  de  Jérusalem.  4 
— , sectaire  fr. 

Amasta*  , roi  de  Juda. 
.Atulirrpr,  arlirte  suisse. 
Aftlboior  , rrviv-  fr. 

— , miniat.  fr. 

— , t-criv.  fr. 

A«iil»P»i*e  , rcAque  de  Milan 
— , traducteur  ital. 

— , ami  il'Ori  ’tiir. 

— de  lamlei , rrriV. 

— , comment,  ital. 

, de  liretagne 
Ambmiinl , » bot.  liai. 

Amedee  V,  VI,  \lll,  lX’.tomW 
«le  Sitnic.  — , rerie.  port. 
— , r»  t*|tor  «le  lauvuiar, 

Auirilbun  , HUt.  u*  fr. 
Aoiélin» , nbil.  plainu. 

Ainrlot  delà  lirMis»aie,«irriv. fr. 
—,  traducteur  fr; 

Amerbarli  , imprimeur  suisse. 
Aaneric.  For.  Ve* pur». 

Ambetst  , général  angl. 

Atnkun*  , peintre  venit. 

Atndrar  , père  d'  Ann ibal. 

Amin  , calife  arabe. 

.Amman  , mrd,  ruime. 

—,  mé«f.  allrm. 

An»m-»iiHti , sculpteur  flor. 

— , poêle  ital, 

Anunjrti  . blttfMr.  lat. 
Ammiratosn  Ainuiirsti.êcr.lta) 
Arnnsm»,  fils  de  Lntb. 

Amman  in*  , ph.il . gree. 

— , gmnm.  grer. 

—,  tarant  fr. 

— , rii>rurg,  d’ailrt andr*. 

—,  phil.  grer. 

—,  «avant  ital. 

A «no . savant  nègre. 

A ni  on  tout , jdit».  fr. 

A mot , père  d ltabe. 

r (b.)  « * delrin  fr. 


Auifiblloebitts  , rvè*|ua  d'Ico 
■IM, 

Amroit-hm-a]- As  , genér.  tore. 
Atttfldorf.  rvè.  île  Numlibevg. 
Amoral  I A IV,  Millau»  liurs. 
Auiy  , avorat  fr. 

Acnyot,  tradocteor  fr. 

Amyrant , tbenl,  fr. 

Amyrulr»  , pbvlo*.  grec. 
Anarhartt* , pLIIos.  t*  y t lue, 
Au»cM  , èvèi|.  dr  Rome 
— , ontbpapr. 

Anacréon  , poète  lyrique  grec. 

A u, j; ourla  , bi»t«irien  grec. 
Ana|da»  «r  AfintMou»,  mart.  dr| 
la  piété  filiale. 

AmUiic  1,H,  r*np  d'Oricnl 
— , I , III , IV,  pjpesa 
| — , anti  pape. 

dv,  lui 
— , écrit.  adatii|ue. 

Anatolius  (S.)  , raatb.  egypt. 

— , patriarriie  «le  Const. 
Anasagor*»  , jtkilai.  grec 
Anavautlfide»,  poète  dr  Rhod. 
Atiavarqise  . pbiloi,  d'AUlérc. 
Anailla»  , pliilni,  latin. 
Anarimstvdre , philos,  grec. 
Anavunène.  hittnr.  grec. 
Aïkdiarno  , juritc.  ital. 

Ardillon  , » ecriv.  fr,' 

Anmnit , acteur  fr. 

A ncut-Marlio»  , hii  de  Rome. 
Atsdalnnr,  »,tron.  ital. 
AoiWumi  , bisittr.  aliem. 

A miser  dr*  Rorbrr*,  grav.  fr. 
Andortde»  , orateur  alhen. 
.Andrada  , tbrol.  pnrtog. 

—,  «rit . port. 

—,  voyageur  port. 

André  fA.)  , hptilre. 

j—  I A III,  roi  de  Hongrie. 

—,  roi  de  N aplet , 

I — , comment,  ijrieii. 

| — , savant  ital. 

—,  hiator.  allrm. 

— , ètèq.  de  Saioosate. 

—,  sentptmr  ital 

|—  dri  Sarto  , pcinlra  Ital. 

—,  hiator.  alleu*. 


I— , joritr  bralMopm. 

— , reriv.  fr. 

— , rvfortn.  aliem. 

— , rawonirtc  ital. 

— , traducteur  maurcoqur. 

— , iloidop.  alictn. 

— , nul.  lirai».  — . puér  angl. 
Atwltvu  . tu  local,  b j m»  v 
Amlrriui,  actrice  liai. 
Andrclinus  , poète  rtal. 

AniIrroMi , îngcti,  fr, 

Amin» , mrd.  lr. 

AndmctM  , imjMMtmr. 
Aïkdisiwiacluia  , mrd.  «étais. 
Aiadmoirua  I A III , emp.  gr. 

— , attm,  albin. 

— , pnftr  latin. 

—,  phil.  rbodien. 

—,  savant  |«e. 

Aodroast  du  Cemta,  arch  fr 
Andry  . mnl.  fr, 

Anfosai  , intiMc.  ital. 

Ange  de  5i.  Jotrph  , trad.  fr. 

• de  bainte-Rotalie , «nrivainj 
franeats. 

Aagcli , poète  lat.  mo«L 
j— , histoc.  ital. 

ed.  ital. 

Angriiro , peintre  ital. 

Angelis  , poète  ital. 

Angrio  Buonsroti , peint,  toic, 
— , htstnr.  sicilien. 

Ang eloni  , hs«1or.  ital. 

A»  prias  , a ut  en  r grec, 

Augmisrr  , évèi|.  fr. 

—,  «avant  fr. 

Ange«i»us , écrir.  fr. 

Aogliirni  , bi*tor.  Ital. 

Aoptbert , marin  fr. 

Angwiletto , liistnr.  Ital. 

Augran  «l*  A lierai  , magirir.  fi 
A n guier  , a scnlpt.  fr. 
Angnillara  , porta  ital.  —,  bot 
Anguacinta  , peint,  ital. 

Anirri  , pane 
Atlirb  , mauh.  alletn. 

Auissoe , Impr.  fr. 
AnLirstroom . régicide  rnéd 
Amnat  , aol.  fr. 
AmtvComnéiM,  hl»t.  d'Oncnt  | 


unpèralria'c 


Anne  Iran 
de  Ru 

— d'Autriche,  rrine  da  Fr. 

— dr  Reaujru,  fille  de  Louis  Al. 

— de  Brrfagur,  princesse  fr. 
AiiaIImI  . gciirval  carthkg. 
lonia* , ecriv.  it»L 
Ain|urt il  , ecriv.  fr. 
Aiiothariu»,  rvè.  d llatubonrg 
Anselme , bist,  fr. 

An*rr , poète  lat. 

Anson  , voyageur  augl. 

Au»«e  (d*Ji , brilét».  fr. 
Antdgora» , poète  rhndkm. 
Anlara  , poète  aruba. 

Aolrimi  , hiM.  fr, 

Antriignau,  grainm.  fr. 
Aiitbmiio» , ruapr.  d’Oeeid. 

|— , arebitecta. 

Antigenides , mûrie,  théhri» 
Anligtior  , gi-»«al  UUnd. 
Aotiguoe  fjnstiui , philo*,  et 
historien  grec 

— d'Osou  , roi  de  MmoL 

|—  (ïonatat , (Us  de  LVimtriur 
Poliorcète*. 

— Sm-horn#  , fondateur  dr»  Sa 
durcens. 

Amitnaque , poète  gmr.  0«J 
Imislr 

Antlmaeo.  savant  itaL 
Antlua,  ecriv.  liégeois, 
Aretinrhua  I h IV  , «t.  de  Syrie 

— Kupator , pr.  de  Syr»a,  — 
Sbiétc* , id, 

— , prince  île  Syrie. 

— , «riv.  syrien. 

— , philos,  vtmrïrti» 

Aniipater , ministr»  juif 
— » gouvern.  de  Moud 
|— , niuiw  lat. 

philos,  d»  Aidais 
|— , ecriv.  arabe. 

Antiphon  , orat.  albén. 

AntliiMbf«r  , chef  des  eyniq 
Antoine,  > consuls  romains. 
—,  triumvir  t"i»- 
I — (S.)  , Militaire  «gyf  t. 

I—,  ecriv,  Ital. 

Aa»U>o*Uc , admis  ut  fr. 
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A a ton  la  no  Syltio  , «ttl.it*!.  | AquiUrmt . méd,  liai. 
Astonsde*  Vende*  Goc»,  poète  Aquin  (Thon**»  d*)  . tWtcur 


bolUndai*. 

Anlo  tio-UdSeua,  ein|».  rois. 
- — le-Pbvlnv  emp.  rotai. 

A utnofao  , peintre  ital. 

—,  làijtur.  r»(i«g, 

Antom'n*.  «il»,  afr. 

—,  éeti».  c»pag , 

Anioni . jnrisc.  iul. 

—,  *!»n*#vr  do  corde. 

Anvaii . pnàtr  peruu. 
AtiviUe  (d‘)  , gt-ogr,  fr. 
Aïoli , pwlc  grec. 

Anjlui  , rhéteur  grec. 

A polira  , peintre  grsr, 

—,  «oniUiIre  ajriva. 
ApaOitttn,  philos.  grec. 
Aprr,  orateur  rom. 
Apbtoiiiu» , rhéteur  *yr»eo. 
A pleins,  1 gourmand»  roi*. 
Apien  , iiUon.  a tic  tu. 

—,  «tri»  allem. 

A pion  , g num.  égyptien. 
Apollinaire  , gnon  cjrti». 
—,  cerle.  phrygien. 
Apollioarm» , gmum.  êyr. 
— , cvèqne  de  Lnodierr. 
Apullodore , giitn».  atlua. 
—,  arcbll.  ««rien. 

— , priai,  atbt-s. 

Apollonir  , mart.  dirri.  « 
Apollonius , poète  gree. 

— a geom.  égypt. 

—,  cramm,  c-ypt. 

—,  martyr  chrét. 

—,  grain  in  1*1, 

—,  a pbilo» . grecs.  % 

•—  ColUtU» , poète.. 

> poil  os.  oral.  juif, 
ipoeo  , méd.  ital. 
Apottolioa,  unat  grec. 


A prié»  , roi  d’Egypls. 

À , larittt  lia!. 
Aqolre  , auteur  africain. 
Aqun  • Vira  , écriv.  mpag. 
A if<M  pendante , rcriv.  ital, 
Aqulla , wH*.  gree. 
Aquilons,  poètes  iuL 


Aq«*iil«< , levirogr.  jtt»f 
AraWluk,  hi'tor.  syrien. 
Aragon* . poète  iulti-uac. 
Armagnac  , coanet.  de  Fr. 
!rantiitt , ital. 

Aialn»  , poète  grec. 

— , chef  delà  ligue  aebr-nne 
Arliogjt.tr.  géni-ral  g*  ut  un. 

— , matlitiu.  fr. 

Arlnithuot , mecl.  angl. 
Arrelid.)  , rinp.  J'Urirnt. 
Arrête  , ccri«  . fr. 

Irtenlaa,  philo».  grec. 

Iffrl  , lued.  fr. 

Archt  Inû*  , roi  de»  Juif». 

— , mi  de  Maevd. 

— , plutôt.  grec. 

— , Irvdurtrut  asiatique. 

A nbu*  , porte  roen . 
Art-hiilauiu» , roi  de  Sparte. 
Arcbigènca,  méd.  grec. 
Arrhiloqti*  uliriqur  grec. 
ArdiioMilr , math.  lyracusaiu. 
Arclion,  tbéol.  fr. 

Arcbytas,  philo».  pyt  kg. 
Aftij  , reri»,  fr. 

Arcuditt»,  «rir.  grec. 
Arrulfhe  , tne<>l.  fr. 

Art  jgalku» , ut  ni.  gree. 

A mua  , porte  fr. 

Arcsi  , evric.  ital. 

Areta»,  roiuioent,  césarrea. 
Arcie,  GII--  d Aristipjx. 

A relcr,  nuel.  grec. 

Aretiu  , jurio*.  ita], 

, mûrie.  ital. 

— . lûUnr.  ital. 

— . jioèli*  abnrèsie  ital 
Argent  (d)  , philo».  fr. 

Ai grn*on  , magistrat  fr. 
Argrniirr , med.  ital. 

A*g»  a lino  , comment.  fr. 
Argcneille , écrie,  fr. 

Argoti , maihcmat.  ital. 

— , porte  ital. 

Argonr , écrie,  fr. 

Argués  • malhrttt-  fr. 
Argyrophyle  , comment,  grec. 


Arianihc  I à IX  , rai»  doCaji-  — , tbrol.  gaoloit. 

padutc.  Amolli . tlÎMipL  d’Abélard.  — 

Aria»  Montana»,  savant  e«p.  tlirol.  *llrin.  , genur.  aisée. 
Atwb.  hib.  d*  Amii«*rd*ui.  — , écrie,  allein. 

Aiîeuli , icrlr.  ital.  J—,  ImM.  «llr«. 

Ariohnr.anr  I à 111,  roi»  de  —,  Imtor.  fr. 

r*|»|iailotT.  ;Aruupbe  , kidsr.  ital. 

Ai  lotie  , poète  ital.  j— » arébit.  Uomit. 

lArioviste , roi  de»  Germain»  J Arniieniu'  , juris*  boU. 


[AtitUmir* , «Ictin  grt-e. 
ArUtarqur  , philo».  grec. 

I— , critique  grec. 

— , Jiui  dr  S.  Pan]. 

Ai nté*»  , hi*t  grec. 

| — . traducteur  grec. 

Aiitlr*  , nuiilrm.  grec. 

Arna-n.  tr,  cerie.  giN. 

Aristide  , g r lierai  atlicn. 

— , «opltiilr  grec. 

—,  peintre  Jiben. 

— . philo»,  grec. 

Amtrppc  , jilailo».  de  Crrèuc, 

A ri  »(•>  , philo*,  gi  ce. 

— , jeritc.  roui 

Atniotiole  I à If  , rsi  de»  Juif». 
— , philo*,  juif. 

Anitogilem  , liber.  d'Alhèo. 

Aintouictie , gro.  ut*M*Miien. 
Aritlopluiir  , poète  allién. 
AthtnCe  , philo»,  grec. 
AruUiirsr , philo*,  grec. 

Antt»  , chef  Jri  Arien». 
Arkeiihola  , errie.  »ued. 

Artaud  , peintre  generoia. 
Irlailn  , bouiïmi  ital. 

Aruainio* , ifarol  bolL 
—,  rhrvalker  rnw. 

Amuiid  di-  MeyrectUa  os  de 
Mrrruil,  poète  prue. 

Arnaud  , attirer  fr.  , 

j — BacttUrd , étfèe.  fr. 

Arttauld  de  Villa  Ko*a,  méd.fr.j 
— , jorisc.  fr. 

— d'Asdilly  , ttol-  ft. 

— , ce  ri*,  fr. 

|— , evéq.  d'Angrr*. 
j— , abnie  de  Fort*n»y«l. 

Arndt , » tbéol.  allrm. 
Atmmmis  , méd.  alki» 

Axnobs , rhétsux  numide. 


Areu  , p|*»li>*.  fr. 

Arnulf , nup.  d'AUcinagiM-. 
j — os  Krnolf  , icrif . «ngl. 

—,  naprin  rgyptisu. 

Aron , ectif.  itaJ. 

Arpioo  , peintre  ital 
AriMgoo  , femme  «le  f.nlnnta». 
Arria  , frmiu*  de  Virts». 

[ Arriaga  , tbcol.  e»p. 

| Arncn  , h<M>*r.  grec. 

Arrighi  , poî*te  ital. 

I Arttace  I , U , ro»  de»  Part  h. 

: — Tirauui»  , roi  d'Ann  ru  te. 
f Arsène  , évêque  de  Coustant. 

| — , ftl»  de  Throdottr. 
grec. 

Artaban  I à I V , rondes  Parthe»,] 
Artabsve  I , U , roi  d' Arment 
Aria  IL*  , poète  ital. 

Artaud , savant  fr. 

[ArU**rc*  n lll,  rn*» de  Perse, 
j — Srtbcg an  au  Ardaldr  , roil 
de  Perse. 

Art* via»  I à IM  , mia  d'Armén. 
Artesgâ  , ûttteur  e*p. 

Arledi , natur.  suédois 
A r irma»  os  Artenmn,  • éclateur. 
Ariétnidorr,  a sceiv.  grec*. 
Arlémiae  , a reine»  de  Carie. 

jnriir.  fr. 

|ArtPvellc,  faet-  ba,.. 

Arthur,  roi  d' Angleterre. 

— , duc  de  Bretagne. 

Ariigny  , hi»tor.  fr. 

Artusi  , mutic.  ital. 

Aniodel  ,arch.  de  Cantorbéry 
Arvirui , éeriv.  fr. 

Arriragtu , roi  breton. 
Anachel,  aitron,  «p, 

Am  , mi  de  Jnda. 

Atttph 


(H.)  , écriv.  gallois, 

A *ae • llodil on \ rui  d'Aujiit. 
Ascelin,  throl.  fr. 

Atrii»  , auteur  angl. 

Awtiafi  , ehrf  è’ww  irdf.  , 
Ascii  piade  , nird.  gi*e . 
Attou'u» , f ramin , ital, 
A»«lrt*b*l  , géiM-ral  rat tb. 
Wrubil-B*rcD.  gewT.  carth. 
Aselli , penfras.  ilül. 

A»he  , tlirol.  fr. 

Asie»  (Aune),  martyr  angl. 
|—  btler.  angl. 

Assis  , impr.  ital. 

Asfiasie , courti»  greeqsr. 

| — , ttililrrue  de  C'.yrus. 

A»»a«  (d')  , nffirii-r  fr. 

Astelin  , poète  fr. 

Aatellyn,  peittlre  hnll. 

\«»*r  «s  AMrrias  Mrnemtti,1 
a écriv.  atlgl. 

A nourjr  , poète  fr. 

A»lévio» , auteur  aaiatLqno. 

— , écrir.  asiatique. 

— l'rhanu»  , prêtre  asiatique,  j 
A»t»]pb*,  roi  lombard. 
Astronome  (I*)»  écrir.  fr. 
Aatnsr  , med.  fr. 

Attvags  , roi  de»  Mèdru. 
Alaliba  «•  AtaJulrpa , roi  de 
Quito. 

AÜulle , éjanuie  de  ioisni. 
AtHanase  i;S  ) , écris,  ital. 
Alhémagurr  , philo»,  albén. 
Atbéuér,  granun.  g r.  —,  malh , 
rr.  —,  «raf.  romain. 
Alnrnodnre,  philo*,  lut. 

— CsediUns . philo»,  atosrim. 
Alhia» , impr»m.  Snll. 

Atkin» , célèbre  jugs  mgl. 
Attale  I à Ifl  , ro’u  d‘.iiif. 

—,  niart  chrétien, 

AttmdaAo , écriv  liai. 

Altiem  , oral,  athénien. 

—,  chevalier  romain. 

— , patriarrhe  annénlso. 

Attila  , roi  des  Huai. 

Attirât , artiste  fr. 

Atiberl , awc.  fr.  — , écriv, 
Aobsrtio , tbcol.  fr 


a4i 

Asbery , bâslor.  fr.  — , médc« 

ft*.  — , rcrir.  fr, 

I ■haqilngt flmui  fr.— , tbéol 
fr.  —,  »a«awl  fr. 

Aubignac  (d’^  , erri». 
Aniiigm- , auteur  fr. 

AuUn  fd.)  , pnbiir.  fé, 
Auliiot  . maire  de  Paria. 
jAuhery , écriv.  liai. 

AuImimimi  , raid.  fr. 
AudrbcvtfhwN-te  fr. , ni  rural. 
— , article  te. 

Audifrotldi  , as»  fr. 

Audtfrel  , grogr.  fr. 

Audiguier , vicie,  fr. 

AuiIïm»  , »« taire  juif. 

Anduuis , graveur  fr. 

Asifrat* , gra*.  fr.  — , peint i« 
fr.  —,  4 grav.  fr. 

Adrvln , ovsnt  fr. 

A ogre,  p-aullr  fr. 

Augerrao,  maréchal  de  France 
Augàrr  , moliv,  fé, 

Auf  urello  , pacte  Hat 
Augmte,  ni» j*.  romain. 
Augustin  , éeriv.  e*p, 

— (S.)  , rcrfv  flfric. 

— du  Autikn  (g.),  mi* donnais* 
anglai*. 

— os  Agostini , mv.  léiMii 
Attjnslulr  os  Hnmtthj»  Aapt*. 

tu»  , emp.  rom. 

Auhad  i-Mamgdh  , parte  péri. 

Aulugeüe  , giaunn  laL 

A , grorrsl  fr. 

Aunoy  , savaiB  fr. 

Aurrlsen  , rmp.  rom. 

Attivtin»  Udor,  liitlor.  rom, 
Aurelli  as  Arrlli  , pot-ls  lat. 
Aurnig-/eb,  gTand-nm  t«* 
Aurvotus  , ptM  iil  rots, 

A u ris  , antnir  lat. 

Auribcua  , érriv,  riesnola. 
Anrigallnt,  profei.  bebént, 
Aurignjr  , -poêle  fr. 

Aurlvpa  , ant.  kti-ilim, 
AuiiiHlius  . savant  »uédsit. 
Aosonv  , poète  fr. 
Attsiatt'd’Orüeh , tronb.  fé. 
Atttboa , bUtor.  fr. 
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Aunr.au  , peintre  fr.  1 Rica  tard , auteur  arabe.  iRaif,  écriv,  fr.  — , poêle  f r.  jBalrae , hi*tor.  fr,  Rare  ©t  h r bas  «b  lUrtm-luli,  «»•  Barthélemy  (.S.J  , apdflr». 

Auvergne  (d'}  , pma.  granud  Raccalory  Sauna  , écriv.  ital.  Balle,  thnnlog.  f r.  |R*tiilMirb« , peint,  boll.  | pasteur  juif.  —,  « écrivain  fr. 

fr.  • aul . Harruli , rrriv.  Raille»,  mrd.  pnm.  [Ranchi  , êr<i|.  fr.  'Baril  Mahomet*  ben- Yetcd  . — , aaiiijoair#  fr. 

Autigay  , écrie.  fr.  Racchini , histor.  lui.  Hatllrt,  érriv . fr,  (Banderra  , fanal,  pnrt.  ) anleur  arabe.  — . »ot. , homme d'état  fr. 

Auvruy  , poète  fr.  IVirrfc^silra , poêle  grec.  Railli  , astroi  fr.  RUudrlUi . écrit  a 1a  milanais.  lUnbt,  pat  rice  grec,  — . priât,  fr. 

Auront , iiutb.  fr.  Dawliylm , rcriv.  amot.  Baillie  , tbéol.  reou.  HondmelSi , sonlpL  Ilor.  ! — . général  grec.  Borstar*  , médecin  fr. 

Avalas  , auteur  napolitain.  Ibciio  .méd.  itaL  Bâillon  , inéd.  fr,  Rjaduri  Mvtal  mgusnin  R.irikc**ne , rbef  de  *r*ie?  Rjrtbiu*.  rcnuia  «lient. 

— , parent  du  prsxsitentr  — , prinlre  italien.  Bailly,  philosophe,  astronome,  (Sanglas.  théologien  suédois,  lUnlhadi  ou  Ihurftili  , aut.  matr  Buiboli . «avant  italien. 

Avaisti» . jurlar.  liai.  Ifcicb  , autit.  allnu.  historien  fr.  —,  priori  «U nais.  Binli , poète,  mûrie.  , décorât.  HarllmUn  , « méd.  allen». 

Aernpagr  , pbil'».  maure.  Bach -mm oot , poète  franç.  Bain»,  thrnlogien  fr,  Rauier , écrivain  fr.  italien.  BartoU  , antiquaire  ital. 

Avruti n , liiatar.  »HB»,  — , antr-ur  franç.  Rajardo,  poète  ital.  Bank  , jurise.  smd.  » Batdin . érviv.  fr.  — peint,  fr  Rartolocri,  écrivain  napolitain. 

— (•*».)  , prébit  fr.  Bâche,  auteur  auwr.  Rajnset  I,  II , vtiltaM.  Bank»  , Mtigilmr  angl.  Bampl  , peint  boll,  BarlolMal , graveur  ital. 

Avrnaoar.UMdcc.eap.  Bachelier , «cnlpt.  fr.  IU  II  rr  , écrivain  a «sgi,  — , naiumtuie  nugl.  Bar»  ni . aut-  piénatinUia.  Rat  tram , natnr.  amer 

Avérant,  ixriv-  ital.  — , math-  Rétribua  , > méd.  pets,  Bakrurl  , frrvuârt  angl.  Banuirr.  gérw-r.  suédois.  Ilargl».  tragujuv  liai.  R-nub  , pmpbète. 

italirn.  * Rat  ici , peint,  ital.  fUVker,  mrean.  boit.  Baptiste,  peint  Étant.  barsdab auteur  arabe.  Baneriul  m .Nabnl  Zadech , a*» 

Averti  y , érriv,  f».  Baker.pcint.fr.  Rakbtis.bua  , méd.  arabe.  Rapiîtri» , mûrie.  Ber.  lUrini , écrivain  arvbe.  leur  arabe. 

Avirriéi  ou  Asm  Aooicli,  phi*  —,  jk.iiI.  allro*.  Batiain,  prophète.  Barabaiad  . prir.l.  fr.  lUrjjr  . troubadour  fr.  Bsnùu  , écrivain  ital. 

loaophe  arabe.  Boku»  , nrioist.  angl.  Rjbwio,  ined.  sicilien,  Rsrarl» , juge  hébreu.  Bnrkbam  . onliq.  angl.  Ba«  (le}  .graveur  fr. 

Aviecntiv,  tanbe.  Irak.  Hachoyseu , peint-  alteoi.  Balassî , peint,  ital.  Baradrc  , s-hef  jjet*b.  Harki,  ikril  arabe.  Basile  , aut.  eappad. 

AvUoius.  fabul.  lai,  Racsm'pbil. , gêner. , un.  angl  Balat i , auteur  ital.  Raianrano,  philos  primant.  iUrlnom  , tliéol-  grpr.  —,  ebrf  de  secte. 

À»»la,bi*t  rsp.  — , ré*iv-a*p.  Rsonthorpe  eu  Bacon,  écriv.  Rilhi  , lîcriv.  gniMiia,  Ram  ibier  , jnriac.  liai.  Badaud  • #*riv#Ui  bollaud.  — , I.  Il , rtlp.  tare». 

Aviler , areb.  fr.  anglaî*.  Ralbinu»,  emp.  rom.  — . auteur  dam.  Ibrlés  * poète aHntU.  — , iinjMivteur  uairrd. 

Aviron,  juriac.  fr.  Barque,  p«iétefr.  Balbno  , voyag.  caMilUn,  Rarlw  . eovivaiu  e«pag.  —,  profes-  bollanibi*.  Batllidra,  chef  d*unr  æcte. 

Avisce,  a poèlr*  fr.  Bsrqurre  , mod.  alletn.  Ralbuma  , poêle  rsp.  Rarl»4.blk  . écrivain  ewpeg.  lUtlowr,  iu«canicicn.  Dwilioviu,  cup.  rnave 

Avitu»,  ausp.  d* Occident.  Iticquel,  asorat  fr.  Balrfelli , écriv.  ital.  Rarbadiuo  . usant  noet.  Bsenabos  (S.) , mart  gTec,  Hdungatube  « Baising*  , i»v. 

—,  écris,  fr.  Badak-stlii , poète  per».  Balderir  , érriv  fr. — , aut.  fr.  Barbanègre,  general  fran* ai».  Baroard  , peint,  bail. — • Intd*  an^l. 

Aaiophara  , »ar  grecque.  Badascb  , gnrniw.  arabe.  Babil,  «avant  Stai. — «le  I halpi.  Riitbaro.  4 aavaula  v»tiit,  maire.  — , minUt.  *u»ér.  Bawmo,  éer.  ital. 

Ajmar  , inpMlfur  fr.  Bacit-ua  , peint,  fr.  juriK.  i'al.  — , poète  aileui  Barbaroux  , lépuld.  fr.  R.]rnaud  , écriv-siii  fr.  BjskccviUa,  impr.  aufl» 

A smon , ecriv.  nscui.  Badio  , érriv.  ital.  — , peint  ital.  ftarfaaun,  |méral  fr.  Barnave  , constituant.  Ilatiiage  , a écr.  fr. 

Ayrea,  antror  fr.  Badila.  peint,  ital.  Baldini  , savant  ital.  Barba tcili  . peint,  ital.  Barnè*.  «avant  fr.  Bu«»an  , grav.  fr. 

Airrj  , ecriv.  esp.  Budwtl  , tbéulog.  allem,  KiMinurti  , artiste  ital.  Barbeau  de  U Bruyère,  écrit.  Ilurnrseïdt . po!» tique  boll.  — , 4 peint.ital. 

Aratïas  an  Osia»,  rot  de  itnla  Rimtrat , peint,  boll.  htliUi , juriw.  liai.  frunrais.  Raro,  tbml  fr-  — ,Bnetl.  ital. 

— * bistor.  jsdf.  Bjf-Kark.ib  a*  Abu-7.o*l,  éersv.  Rildovinctli . «coliit.  tLal.  Raibcriim,  cardiiul  ital.  Rarocbe  , peintre  ital.^  llawandino  . ianp-  ital- 

Axi-irtiu  , mi*< . port.  arabr.  Bufrrbou  , grav.  fr.  Rarbrroo»*e  , f.ioaeux  pirate.  Ibroa*  Kl  fr.  — , aoéd  fr.  Btnnrille  , aoteur  » dîpl.  fr. 

ki nn  , bblor.  fr. , p <r.  liai.  Bagard  , «cnlpt.  fr.  Ralrn  , » peint.  Élans.  — , coimn.  tnrvr-  Bœtiniua  , écrivain  uapul.  Rassi , ccfcrbro  itulimne. 

Aeiriet.  écriv.  np  RigOedia  , uaalb.  arabe.  fulrstm  , peint,  ital.  Bar  bru  llubourg  . tord  fr.  Ihiruazi  . leb'.b.  liai.  Rassiaoo  , nmd.  ital. 

ArpileiarU  » joiriae.  esp.  Baggrc  . tbrol  iLinoit.  |B«li  , écriv,  usaltotn.  Rarbeyrar  , sned.  fr.  Illarral , leaicograp.  fr.  B«»*ilh  il  Kaiaih , aoteair  omB. 

A -au . jurisc.  iul.  Bagi'Zadeh  . mi»,  mahoiv.  Ptlkim  , auteur  nultoia.  —,  juritc.  fr.  îllarrriier  , Imtan.  fr.  BülOiipierra , gcn.  fr. 

BogUoul,  gémir,  vcnlt,  |Bal landes  , theol.  êco*«.  Barbier  d'Aucour,  écrivain  cri-*  Barrère,  mcd.  fr.  Baasoel , ebir.  fr. 

|>,  Baglisi,  uted.  ragu».  IBallertai , «avant  liai.  tique  frnaç.  Bacrrtt , méd.  amer.  Ba*«n» , p<»élc  ro«n. 

Bagnioli  , poète  ital.  *Balle«oerd  , écrivain  getsoia.  — , auteur  fr.  Rarriogtnn  , « éenv.  angl.  Ri*t , «avant  ali 

fUierr  , docteur  persan,  Ikiguri , éctiv.  mabont.  'Balli , tbrologieu  «h.  i lien.  lkirbieri , a peint  ital.  Barre»  ou  de  Rarro»,  M*  po>rt.  Rasta  , géorml  Hal. 

tUrn  , J peint,  boll.  R»ha-«l  ■ llakaa  , AUlin  , lai  ni  Ratliani  , éerivsin  grnoii.  B-irbya  , autr«r  port,  Barrnel , écrivain  fr.  RastUno  , peintre  liai. 

Rmrt , poète  flàjui-ud.  uuibocnctan.  ! Rallie  , or  ferre  fr.  — , éeriv.puet.  F*»rry  , éerlvaiu  fr.  Bastide , écr.  fr. 

Ikiba  , impo*U*r  turc.  Bibali , aut.  arabe.  . snnnt  syviesi.  —,  « prof,  port-  — ■ écrivain  anglais.  Bustukh  . nted,  angl 

BalMronscM,  auteur  turc-  Bahar-al  llcfdb , éctiv.  arabe.  R.  ltba«ur  , rrrivain  fr-  Barhso  , impr.  fr.  Bw*uiu.i  «**  Bamuuta  » écrivain  Bat** , méd.  . rer.  angl. 

Balui» , tbvnlof.cn  franf.  Habite . poète  fr-  iRsItKsrarini  , snus«r.  sial.  Railiud , muait,  prr».  adatUfoe.  |Batbal«»»t»i , auteur  anitia. 

Il.il i «•** f , écrivain  l’u io  Babram  , g«n*r,  prr».  jRaltn»  , «avant  fr.  Barcali , » dort,  raahom.  flarlu»  , poêle  fr,  iBalhible  (Sir  ) , rvine  wr^f. 

B»by  U»,  rvèqua  et  aoait.  B>lirdt , c.criv,  allem.  H»lur  , t-ardmal  fr.  Barclay  , poète  fr.  Ratlh  . cumin-  marin,  fr.  Rathillr  , pnntnun.  rot».  ’ «y- 

IW.j  , auteur  arabe»  Ba»*r  , méd,  allemand . ^Daliuep  écrivain  fr.  — , quaker  ecoo».  Uarlbc  , ptAit  fr,  [ttjthunt , mécène  augl 


— . bonur.r  d'état  angl. 

Halfliii . | mm  titre  iial. 

Balxh  , «avant  ail. 

Baltagliui,  liist.  ilal- 
Kjtlm  i , litt.  fr . 

Uatlifrrra  (Laura).  poêle  ilal, 
Battial* , |»4M'tr  ital. 
lUtihjiu , a>tronouir  mou. 
JVattorv,  roi  de  Pulogix. 

Fat/  ( bar  ou  dr). 

IU  u il» , scribe  arabe. 

JtawlrjQ  , érr-  fr. 

Fa«d<l'il  île  liait  val,  écr.  fr. 
Bandrf , grav.  fr. 

Bamlirr,  hivlunug.  fr. 

Baudin,  iegiil.  fr.  — , ut.  fr- 
liatulin*.  prof.  fr. 
lUalMlnt  de  Juilly,  lilit.  fr. 
Baudouin  I , 11,  eup  <f  Orient- 
— , rcf-  fr. 

Itamii/aü  , gn ugr.  fr. 

Baubin  , mrd.  fr. 

— , a mrd.  »uiun. 

Baulat  ««  Beaulieu.  rbir.  fr. 
Bauktri,  prof  d'iiiil.fr. 

Ha  n ute  , rtf.  fr. 

Baur,  pric.tr*  fr. 

Buuarli  , aulmr  luiliom. 
llnuvsuri , autrar  »uu>ulro. 
Baalru  , oc  ad . fr. 

Baavin,  autrui  fr. 

Baxter,  auteur  angl. 

— , ôcr.  NOM. 

Bayard  , capit.  fr. 

—,  »a«ant  ail. 

Bayer,  astronome  aU. 

—,  ecr.  fr. 

Bayle  . êcr.  fr.  —,  nard.  fr. 
Bru  , impr.  rom. 

Baxire  . fact.  fr. 

Itjfiu , auteur  mabum. 

Bé  . grav.  et  fond.  fr. 

Rr xeon  , tbrol.  fr. 

Beatrix , amante  do  Dante. 
Bran  'le),  a «xt.  fr, 

Beanralre  de  iVgu.üon  , tbéol 
franç. 

Beacnbamp , général  angl. 
Brauchamps  , ecr.  fr. 
BcaocbiUau,  poêle  fr, 
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BeaurnoMn  , éer.  fr. 

Begrr,  rcr.  aU. 

Belosîe , ebir.  fr. 

IWreiin  , prvnlre  liai. 

n*-auftrnui>nt , écr.  fr. 

b jifu  , peintre  hotl. 

Belot , auteur  fr. 

Berg  , peintre  flam. 

Ilrauhls  , «r.  fr. 

IW-im  . savant  fr. 

BeUuurc  , rcr,  fr. 

Bei  g a , mi«L  ital. 

Ikaufort , f»  mine  île  Tudut . 

Hrguillrl , «ciMiimiiate  fr. 

Brios,  roi  d'Assyrie. 

Bergaine,  hi»t.  ilal. 

— , et r.  fr. 

|leguir*ot  , g < un  al  fr. 

IW-wibo  . orr.  rro . 

Bergen  , peintre  holl. 

— , capit.  fr. 

Urbains  , geogr.  ail. 

Ben  Demain  , astr.  arabe. 

Brrgbew  . jieinlrc  liol1 

BrauhürnaJ* , général  fr. 

Bciillui  i , juge  prrT. 

JWeiavJdio , écr.  ital. 

Bergicr,  ce»,  fr. 

Beau  lien,  tbrol.  fr. 

Reierliiik  , écr.  uaïu. 

B«uda  , ma»,  ail. 

Berg  1er.  savant  fr. 

— , iligm.  fr. 

Reinaxbi , peintre  pies». 

Bmdrdei , poète  ital. 

Bcigniaii , rbim.  sued. 

— , moitié  il’itrilurr  fr. 

Bei»eb,  peintre  ail. 

BenriUitoo«HeiK>iiCaMiglione, 

B*  riçard  , pbil.  fr. 

fteauiharrbaiv , auteur  fr. 

Bcitbar,  «<r.  afr. 

peintre  liai. 

Bering  , nnète  dan. 

BraoiiMèlr  (U),  litt.  fr. 

B*  j « ri , ni-trur  fr. 

Renr/vrh  , homme  d'état  fr. 

Berkliey «leu  ; peintre  hotl. 

IleauMiiiat , pair  fr, 

Bck  , poulie  bull 

BeiM-crt,  nrgropb..  phtl.  amer 

Beràley  , écr.  angl. 

— , tbrol  fr. 

Rekker,  t licol,  bull. 

Bengcl , auteur  ail. 

Brttnudrs  , poète  evn 

— île  Frtt-fisc  , rc T.  fr. 

Bel , rcr.  fr. 

Brin  . éer.  ilal 

Bernard  (lj , ecr.  fr. 

— , arrhes.  fr. 

Bekamp  . pria  Ire  holl. 

Bemvirni , poêle  ilal. 

— , aoronome  angl. 

, JTOT41  fr. 

Ralcbrr,  «avant  angl. 

Benjamin  , bis  de  Jacob. 

— , écrie,  fr. 

— , ruaianeièrr  fr. 

BélraU,  gciOT.  de  Babylooc. 

Benoit  (&•),  fondai. 

— , savante  fr. 

Braunr  , aoslbein.  fr. 

Brlevtat , antiq.  fr. 

-,  1 à XI  V.  papes. 

— . fanal  imac. 

— , traducteur  fr. 

Bclboinme , écr.  f». 

— , anal.  Bal. 

— . poète  fr. 

lleaurain  , gragr.  fr. 

IVlidoe , iugrn.  fr. 

— , tbrol.  fr. 

— , tbrol.  fr. 

B*aurien , autour  fr. 

Belin  , porte  fr. 

Benaerade  » poète  fr. 

— , peintre  flâna 

Brauantirr , tbixil.  fr. 

Brl:«iilr«,  général  rom. 

Ben  «ou  , écr.  fr. 

— , peintre  fr. 

—,  écr.  fr. 

B*  lius  , éer.  bongr. 

Beat , peintre  holl. 

Itéras rdi , art.  ital. 

Bran  Soleil  , asirol.  f r. 

Bel  la  «i  t , poète  bol|. 

Beutiroglio,  écr.  ital. 

Bernardin  (S.),  toucan 

Beauvais,  Liai.  fr. 

— , actrice  angl. 

— . norle  lia]. 

— , savant  fr. 

— . orateur  fr. 

fteflamiin.  écr.  toac. 

Benlbley , écr.  fr. 

— de  Carde  nas . érfrinr  a*p. 

Mann  . aradnn.  fr. 

BrILanli , aidououu  ital.  1 

Beu*  nuvky  , a vent,  bongr. 

Bernaxaano , peintre  lui. 

Brauvillirrs,  éer.  fr. 

Bellay,  3 éer.  fr. 

Bcofco , ecr.  ital 

Bcnsia  a«  Bcmi , poète  tosr* 

Beauree  , arndnn  fr. 

— , poète  fr. 

Bérsnlier  de  Rat  sut , sar.  fr. 

Berniev,  voyageur  fr. 

FW-hrllr  , rbt*t.  ail. 

Belle . graveur  ilal. 

Héraut , ecr.  fr. 

— , nsederin  fr. 

BicadelLi , écr.  ilal. 

— . peintre  fr. 

Ben: bel  , peintre  fr. 

Brmini  nm  le  cavalier  Remln , 

IW’can  , aar.  Iiratunf, 

Beltrau  , poète  fr. 

Rerchotr*  ••  Berrbcur,  aut.  fr. 

sculpt.  ital. 

tWeafiinii , peint  ro  ilal. 

Belle,- ou  r . comédies*  fr. 

Bercier , tbrol.  fr. 

Bcmis  , poète  fr. 

Rrccari  , porte  ilal. 

Bellefnervt  , hi»t.  fr. 

Berenger,  rcr.  fr. 

— . aicbevrque  fr. 

Béera  ri  u , rcr.  ilal.  — , mrd. 

Brlkrgardr , ecr.  fr. 

— , analosn. 

Brynon  . iw  abbe  de  Pf*ani. 

lui.  —,  auteur  ital. 

Belleugrr,  traduct.  fr. 

— , tbrol.  fr. 

Brrnouilli  , j math,  su.-sea. 

Bnbrr,  ecr.  fr. 

Betln , écr.  fr. 

— 1,  emp.  d'Oriert. 

— , philos,  suisse. 

ftcckrr,  éer.  aU. 

Bel  levai  , s natur.  fr. 

— II.  roi  d'Italie. 

Brrnstoef , homme  d'état  dan. 

— , mrd.  |ini»i. 

Briliti  , arebit. , éer.  ital. 

Bérmice,  femme  d‘  Artiorhor, 

BtroaJd,  poète  ilal. 

Betiel  , air  b.  angl. 

Bcllièvre , cbanc.  fr. 

— , frenme  de  Ptoléniée  Km- 

— , écr.  ilal. 

Beei|i*ri , orr.  fr. 

BcIJin  . ing.-géogr.  fr. 

— . Elle  de  Ptolémre  Aislètr*. 

Br  rose  , écriv.  syrien. 

Ilntaab,  éer.  »iu/VuUn. 

Beltinrineii , rcr.  ital. 

— , femme  d*  Ariatobule. 

Brrquia  , a écr.  fr. 

Bec t ne  , m rente  fr. 

BrlHoi , a peintre*  résit. 

— * l'nne  des  feusmra  de  MUfcri- 

Berri«y«,  agronome  fr. 

Ilrilc  , tbrol.  angl. 

— . med.  ital. 

date  E»  pal  or. 

Berrujer,  suissr  fr. 

BeilrrU  , écr.  fr. 

Belln , poète  ilal. 

— , bile  ir Agrippa. 

BersDiann , sac.  aU. 

Bedfnrt , roi  d'AngL 

brllocq,  écr.  fr. 

Berenicius  , écr.  hoâL 

Bertaud , poète  fr. 

— , ér r.  angl. 

BcUny  , éerie.  fr,  —,  avocat  fr. 

Bellfltti,  peintre  ital. 

Bertrlot  , coamogr-  fr» 

Brdrtddio  , iuéd.  syr. 

— , )Kaêtr  fr. 

Brllurei , peintre  Ital. 

Brrtbanlt , auteur  fr. 

B**ga  , pria  ire  bull. 

Bclluxi , antiq.  ital. 

B«luu , mcd.  fr. 

Bcrtbcao , Ibcol.  fr. 

BertbekmT , peintre  fr. 
Bar t liât , auleur  fr. 


Ileiibule  , juriu-,  fr 
llriibolM , rbiai.  h. 

Ileriliolua , }>bv*ir  fr. 
Brrtboud,  horî.  fr. 

Betbunr- Charnel , phiUnt  fr. 
Brrti , éer.  fr. 

Rrrtiet . éer.  fr. 

Brrti  n (8.).  fondai.  — . mrd  f» 
pdiitiT  fr.  — poète  fr. 
Iiuui  , Carlin  , art.  fr. 
Berlin*,  écf  fiai* 

BrrtuMn,  x-nlpt  florent. 

Bri  tram  . éer.  fr . 

IWrlrand  . mrd.  fr 
Brrullr  , éer.  fr, 

Brrric , graveur  fr* 

Brrylle,  irtbernpe  arabe. 
IWiMinl,  milil.  suis. 

Brsler,  sp*>lli.  ail. 

Brati  , auliii  fr. 

"raine  eu  lin  ne , aiuiiia  da 
Colignl. 


r.  fr. 


narle*. 
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Buécr  , font  , hoatac  d’etat  Bon  . ruminent.  aurt.  .Bnrchitn.  auteur  il  al. 

Bootlon , auteur  fr. 

— . «/.  ilil. 

kbiM h» , rriua  dr  Knacv. 

nam. 

— , S.  Hilaire.  éeT.  fr.  • 

Bois* a , archer,  de  Valence. 

Boadot , imp.  letle.  fr. 

Bi<nl . «niljit.  Fr. 

— . italienne , rkiuoc  de  Ta* 

Hœclcr,  hUtorlogr.  tard. 

lloua  , ecr.  pu-muot. 

Bnrginni  , priulrr  rtno. 

Bmiflir»,  rjpit.-peélefr. 

Bu*  , Mf*  tir  U Gtérw- 

«tlBUt  rtinju  gai. 

Hwliiarti  . «cr,  ail. 

Honnnai . natar.  roui. 

B»rU  liofl» iiou  , grand' doc  de 

Bougaimillr  . ut.  Tovaf.  fr. 

t»ibi-na  . peintre  il.il. 

Main  hrt , priulrr  fr. 

Bucl.  peinte*  liai». 

Bouarrlli . poêle  ilaL 

Moacocir. 

BonpirH , écr.  fr. 

BiltlUoilrr,  thi'nl.  mi\M, 

— , bibltolbor.  fr. 

IW  liaave.  uied.  b «U. 

Roua* rtitiu*  (B.),  ecr.  N»». 

Ihrlaur,  lapa, 

Ibnigrant,  mt.  fr. 

Birrhlfrai , mnJ.  fr. 

BbimlraUi,  mnl , jul. 

1Ui«  Mlle  , tr*d.  fr 

— dr  l'adoue,  »«.  ilal. 

B«irn  . »a%aul  ail. 

Boug<arr.  math.  fr. 

Bichat  , mrd.  fr. 

BhuL-f.  primre  b.  AL. 

Boffrand  , architecte  fr. 

tkMirtujnp» , fferi. , héros  fr. 

Bonvril  , Ironb.  fr. 

ÜasRirr . trad.  fr. 

BidkMi . anal.  bull. 

Blarrt , mai.  fr. 

Bognria , re»i  bulgare. 

Bond  , a«r.  B«*«i- 

Bnrri , uvrnl.  iniUn. 

Ikmbirr.  écr.  fr. 

K»»*  v Jiruilrr  fr, 

B(r|of  , « b<r . fr. 

büluiliu  , b a.  arabe. 

IMiihIi  . imil.  bidl. 

Borriibioa,  nard.  dan. 

Ilou bout»,  critMjtia  fr. 
Bonilinrd , écr.  fr. 

fUdfied  , écr.  bull. 

Ille»  . pritnre  brlge. 
Bl.itri.filr  U),  lrad.fr. 

Ib-liu  . mrd.  ail. 

Boiirfa'iu,  pri litre  CPU. 

Bnrrnmre  (B  Char  le*) , ardi. 

JLrtmo . impr.  fr. 

fhUjrdn  , poète  ilal. 

B«"irl  . nrtl.  fétiee. 

dr  M U 11.  — , ranl.  milae. 

ltouill.iud , math.  fr. 

Bi*m , rcr.  fr. 

Hlm »t  p • Hlrlbyot,  poète  fait. 

Buéafrlia,  r*«t|ar,  «rat.  fr. 

Bnuf*  lio  , ecr.  Pal. 

Botroaulnl,  arrhit.ro». 

Bouilli  , 111  dit.  fr. 

ItirjoUoa  , et r.  liai. 

Bl  «1 . .tuteur  fr. 

BoiUje  , tr ad.  fr. 

BoofrrtMta,  N»,  fr. 

Borrmii . peintre  itol. 

foulai , hiMorio^.  fr. 
Boulai  tuilier*  , ter.  fr. 

Hircin  geu . peintre  iuaJL 
BifB  p beUa'iiiM#  ilal. 

H.im  b . mil  , nat.  ail. 

— , a ecr.  fr. 

Bui|»r*  , irr.  fr. 

Ito*  , rrr.  fr. 

Klixk  . printee  «IL 

Ko  Itmi  Ikvptvaai  , poète  fr. 
Boinditt.  poète  dra».  fr 

Bousart  • areat.  fr. 

Bos  (tin; . peintre  Dam. 

Boulanger,  philo*,  fr. 

Bip»  . a iotr«n  fr. 

BmkLndî  priulrr  ail. 
Bl.  < immI  , 3 peint.  boU. 

Bo»xjrte« , cl»,  de  b.  ail.  en  II 

— , rcr.  fr, 

DoeUiipnr  «•*  BimlUnger , phi!. 

Bif  aieouri . rcr.  fr. 

B*dv  mm  Jnaoure  » Bo*co,  K.  f. 

Hoiiulli  » poétr  liai. 

— . prtitirr  fl  J «Tl . 

frattf. 

Bifmm , ecr..  hihl.  fr. 

Bb'r «Tir»  , peintre  ILâiu. 

— (dvj  . tbe«id.  fr. 

Boiufarr . 1 i IX,  pape». 

Bok  , 3 itt.  fr. 

Boulajr , écr.  fr. 

IMfing«r , pUH  »u. 

llkiMl  , pin ti lie  fr. 

• — , renrom  fr. 

— , »*cr»v.  fr. 

Bo*«*nii  , porta  ü‘p. 

Boalce,  archil.  fr. 

Wll;ptcr,  me«l.  mUm. 

BlauiL-l,  il»  «il.  fr. 

— (du) , miiiiMre  fr. 

Boiufscin  , »ar.  eên. 

Bu»rh  . peiirtrr  fiais . 

BimiIImt,  tliéol,  fr. 

BîJly , a irr.  fr. 

— . «ai h.  et  ai  : bit. 

[loi  vol , «avant  fr. 

Bonjour,  rcr.  fr. 

—,  pr  nlr  hnll. 

ft'iM  liai  rt«,  p.-iotre  fia». 

BoutiW-n  , ait* île  fr. 

WbtI  . Irai!,  fr. 

—,  are  b. Ux N>  fr. 

Bniirnnrad , ocod.  fr. 

B mr»r  , ftieiriêre  niiwr. 

Boullugur , a peint,  fr. 

Biormithal , toraut  tard. 

— , mrdetia  fr. 

B«>i>.  Morand  ( Ckrroo  de  ) , 

R.i«li»r r.i«*  . porte  fr. 

Ooapoti  , p<  iutie  ilal. 

Bowpirt , ecr.  fr. 

Uiiuibnci , fr».  royale  en  Fr 

tiw» , poète  grec. 

— , ;ut.»«  ouvaltr  fr. 

porte  Mtidi|urfr. 
|loi«- Robert . auteur  fr. 

BonaH  , écr.  nat.  reltee. 

Fmoirinl»,  ni  nb  ragos. 

— , philai.  prr, 

Blond»*  , rcr.  «Lai. 

Bouurval , a«ml.  fr. 

Hnii'» , s rrr.  ktal. 

—,  poète  fr. 

Biuudi  , ter.  luJ. 

Bi  un  , peintre  Baua. 

Botuord  , itilM).  fr. 

Iknioliro , mu  al  fr. 

Bo«i|uet . ecr.  fr. 

IVieHiolte  , cotiTr«»l 

Hiomlo  , «TT.  itlL 

B »■  in*  mm  de  IU»i».  rrritaii» 

Itniuill , rt*r.  fr. 

B< »•!«»««• , no|ur  «ir  Baiesa». 

Btmpiillon,  m«d  fr. 

Hianitlnar , perd.  fr. 

Kinifor . clwuicrl.  fr.- 

fi&uuad. 

httui , ««'.  r»ail«|ue  fr. 

Bnorrcuetl  , trad.  fr. 

fr*w . grae.  fr. 

Iloordrillrs , » ecr.  fr. 

Blrrn  . bnm.or  dVt.it  r«H«. 

Binant  1 , ter.  angl. 

IWmt  , rrr.  fr. 

Itoiivigiiori  , poète  iLal. 

Bo»  u , (Ht.  fr. 

Doardrtin  , t *er.  fr. 

IWrntt  , 3 «ir.  dr  Fnu«c. 

porierr  , auteur  n»ran. 

B.'iriii , hi«t.  fr.— , écr.  fr. 

Boalcknr,  «téd,  bo|J. 

B«  * ’»ri,  antrer,  hl*t.  fr» 

fUmnL  loi , r ritiifae  fr. 

Bisoaiao  . pi  U. Irr  jr.  u-ai». 

Ratiet  mm  Bacaaim,  peint,  liai. 

Ibiuard  , eiUrnr  fr. 

IWmtnu* , fraif.  fiaa^aàse. 

Butai , nard.  fr. 

—,  «crir.  fr. 

Bdbap , priuiu  bail. 

Borra ’c  «la),  |>»A*  fr«iç«t»c. 

liuixnt  . MTlIpteur  fr. 

Boutin»  , med.  b. -H . 

Botrro  . rcr.  pie». 

Botudigne  , bu  Unir  fr. 

—,  peinrnr  IL  ai. 

Boct  aliiii . «atir»|ae  Uni. 

hdati , dnri,  ftiuaalm. 

B«mri:  ino  . priulrr  ilal. 
Btuuli  . nit/MI. 

Roth  , priot/r  Dam. 

Boordott , puattr  fr. 

W»i,  pnntrrit»! 

BoccmtuiU  . auteur  vieil. 

Bo|,  p«-t«trc  boll.  — prUit.  ail. 

B'tblau  , lurcl.  tuer. 

Bour'lounaye  ( Mahc  de  ta  ) 

Uitaahe , «tuteur  fr. 

IbxiJuiiui . aou».  fiat 

Bulimger.  pcmtieiial. 

Rma  , pri  iitrr  hotl. 

Ho  hwr|,  rvgicide  «TOU. 

mil»!,  adm.  fr. 

Bit* , malin  »,  • 

IUmcImi*.  rai  «le  Matu  itanie. 

Bob*«L*a  , roi  dp  Pwlngne. 

Hoaieu , peintre  tuN. 

Batiroillr  , pfiutrr  itd. 

Bouret  U',  poète  fiaofaiae. 
Bmirrjt  , lit»,  fr. 

lU»Ui . pct6irc  hmL 

KoccLrdi . p lotir  paon. 

Boleyn  , fruuor  «le  H rot»  V|||, 

Ibirtla,  ut.  naatli  fr. 

Bn»t  , arch  t fr. 

Hirol , rrr.  ft, 
fllo.h , rtr.  «osa. 

lkno>«  . nu.  fiai. 

BdUndaa  . rcr.  ail. 

Bonli» , ecr.  fr. 

•«'«taii , mt.  ilal. 

Bourgctat  , trter.  fr. 

Hœroi.l , «r.  »l«l. 

Bohignr  . port.*  fr. 

Borde  fdr  la) , art.  ter.  fr. 

Ibrt’uio , or.  ilal. 

Bowrçi-t , «T.  fr. 

Wkinir* , «r.  4114). 

Ihxtmb , rni  il  t rypte. 

IMofimw  . ptmrr  ilal. 

Itonfruar*  , cbtr.  fr. 

Bon»  tmidnn  • «eulpt.  fr. 

BouTgoing  , «TT.  fr. 

Bkickfltonr.r,  ter.  a»gL 

frirbard  , •««  fr. 

Bniayoftli . poète  ilal. 

Burdea  , écr.  fr. 

Bntirliauil  , rrr.  fr. 

Boorgurl , nat.  fr. 

OLrfcsell.  I «rr,  «agi. 

— . th.«d  fr. 

B'di'jfni . poètr  liai. 

Bnrdru , iimnI.  fr. 

Bnocbr , érr.  fr. 

boni  ignon , auteur  fr. 

Bled  en , ter.  ajtg]. 

ftcbin* , poêle  lat. 

B*du*c  , nr  fr. 

|lnrdiii£««is  , poHe  «Uirtùt. 

Bnurlirr,  jnriec.  fr. 

B«mrliM  de  \ au  ««t  lira,  écr.  fr. 

Wwti  M JllilVO  , fêofT. 

Bo'khmt»  , p’  iairr  Ilia. 

Inlcifil , grar. 
|t«d.n*brek.',  «ci*  anpl 

(hiniiHw  . pci  «lire  (lai, 

— , peintre  fr. 

—,  docteur  de  Sorbonne. 

Bmn Ibi , in'qor  de  fr. 

lUntr,  u««nt  rcoi». 

|liarf|tiiltn t . irr.  fr. 

Rot»  , fn u me  «W*  Luther. 

Boa  roi  tr  , hi«t.  fr. 

Makr  , amiral  atif  1. 

Hudeatni,  un  d.  ail 

Bofratai . *eeay.,  frai»,  lui. 

lUirrt , érr.  fr. 

Bouehrt,  ter.  fr. 

Boarsaull,  auteur  fr. 

HLinpo-  » . «mt.  fr. 

Bodfoee.  veina  d'Albion. 

Bowiban  . drainai,  fe. 

|kir>'|]l , math,  impôt. 

Oaiirbri-li-Getiére  , «n»p  dr* 

BnaiMiC,  f rrr.  fr. 

fU;),  3 MT.  fr. 

Bodin  , mtr.  fr. 

Bomb  lli . prlnirr  Mal. 

|l»c g»! «lia»  , mrd.  itaJ. 

Imiov  1 en.  fr. 

Hou  tard  , poète  fr. 

iLUu.banl  , jieiuliC  fr. 

M«Ji  crltkia  M|l. 

Buialirrg , pciwtre  Dam. 

Ikikm , porte  «Cal. 

Doudr«*  u»» , usrd.  liai. 

fruTtnl , med,  fr. 
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Roorarv!  * fr,  intrvp. 

Raved-illa  o»  BubadrUa  , font . 
**!*• 

Po*ari:it  , êc T.  ÎUL 

Howdum,  pKilni.  amrr. 
Roiborn  , prof.  holl. 

Bu  y il  , |iné«r  K»»*. 

Boyer,  l*a*caçT.  fr. 

— , «iilMir  dura. 

— . oudrnn  fr. 

Boyer- Fonfrécb,  pair.  fr. 

Boj  I»,  plnr*.  •ngl. 

Bo,  Uton , méri,  ioM>r. 

Bom  « antiq.  fr. 

Boixa  , tragique  itai. 

Bnmiuliui  4H1  Api,  ital. 

Rraddoci , géorral  «ngl. 
ItradU-t , j«lmmmr  anrl, 
Rrah*  fTycbnN,  a,(r4Tu». 
Brailler , apotb.  fr 
Rrakr-flhorg . peintre  lioll. 
Bramante d'L’rbmn,  avril.  rt*»t. 
Bramer,  peintre  bol!. 

Bran*  j , ebir.  iu|. 

Kraanii  de  Villaantr,  jtnnyr. 
Briwlfl , peintre  bnhi-tn. 
Brandi , peintre  ital. 
Bnmlioullrr,  peintre  auU«r. 
JtraniMiiii , ter.  liai. 

Kiandt , rer.  Han 
— • ibol.  bollmid, 

— , fenéral  iorf, 

, jatiMkiUiBltt, 

-i,  ch.  «U. 

BfftatM  ti , r*rp.  pnlnit. 

Brava  V nia  , tau-d.  ital- 
BcimtmU,  tani-  liai, 
lit  a >mIa»  , general  lamf. 
Rratta,  etrr.  «H.  — , gca.  ali. 
Bra  »cr,  peintre  Haut. 

Ilray,  peintre  hall, 

Rrcbtruf,  trad.  O. 

ILrrrmirt  , met  ru  r fr. 

Reed*,  pelut.  fr. — , peint.  (I. 
Krmibrrg,  peintre  fiaai. 
Bregy,  poète  fran^aftse. 
Rcêmimt , trad  fr. 

BretHm».  a iren.  gaolnif. 
Hrrntiai , Ibeol,  «U. 

Bjtquiffny , an  leur  fir. 
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ftrrt , értr  fr. 

Ht  et  mis  l , llüitinie  «Trial  ff,- 
IrttNneia  » écrie,  fr. 

Rrrugrl,  1 peintre*  bofl. 
Breul,  ecriv  fr.- 
Ifrevio  . atal.  Ital. 

Ri  i.mvilte  , Liât.  fr. 

Brice,  fr.  —,  % peint,  lia 
Bridai  ne  , pndir,  fr. 

Brida»,  scalpt.  fr. 
Bridgeweler , >i«pl. 

Brietifwe , roi  «b-  Sicile . 

— , roi  de  Jr rninlet». 

Bit  et , écrie,  fr. 

Beiftaiil  1*1#),  rrrie.  fr. 

Bric  non . (rail.  fr. 

BriudSet,  muran.  angrl. 

Iti  mviltire* , nn|voi  Mianrae 
Bri-.ru»  , archit.  fi. 

BitMnn  , ht.  écri#  fr. 

— . »at.  fr. 

Riitiot,  tn«d.  fr.  —,  écrie. 
Rrti.inii.ru  » , fil»  de  (.lande. 

— . rtit.  liai. 

. Ilrito,  liin,  pnrt. 

Ri  «e.ixd  , ad.  fr. 

Rri/rio.  peintre  ilal. 

(■.inr^rtl,  enlbmnMtte  vi-n. 
Rr£«kt , chanteur  b.*fM»L 
Biwiltdij,  rn-d.  bol) 
Bindran,  crif.  fr. 

Rr*c  k . peiotie  boll. 

Rrogtie,  i iiwrwh.  «b»  Fraer* 
— , i'*t‘i|ur  de  fr. 

, chef  d'avrnt.  ilal. 
Biojftiy  . •a*4i'ml  fr. 
BrombikiM , |i*i»ti«  flan». 

— . a peintre*  bail. 

Broode*  , «crie.  fr. 

Bnmgioart , chiot  fr. 
Rruncmo,  paiulrr- poète  haï. 
Bmiard  , wi<j»*rieii  fr. 

Brode,  Isolant  y te  fr. 

—,  i «etriv.  fr. 

BroMn , mit.  fr. 

Rnriillr,  'tri»,  fr. 

Rrmtii-f  (Marthe),  dotimiii.  fr. 
BrotHrr , a uv.  Ir. 

iRrouktmt»*,  ma*,  laull, 
‘Rrowutkt  r,  ecri».  irUad. 


B*n«tæ , 3 èeriv.  fr. 

ItrouMon , tbrol.  fr. 
JUo«sv*o«rt  , oat.  fr. 

Biowrr,  peintre  bail, 
limon  »a  rcr.  artgl., 

irM. 

Broun  , jfrnér»!  allem. 
n.fR*  uccioii , trad.  al  Int.. 

Bruce , toi. 

Prurti,  atnital  fr, 

—,  «crie.  fr. 

Br»  je*  , peintTc  Ram. 
Rrugietitnis  , jmilr  ilal. 
Bru^uièrr* , urunt  fr. 

Hmliifr d'AWjiiiroUtt  , mrd- f- 
iWiam,  cm?  lioll. 

Bruit , rcr.  fr.  —,  » rcr.  fr. 

Rr  u’ard  , a iHHHinei  d'eîaf. 
(Uu.rfcr  , écrit  ail»  fr. 

Bruntny , ««leur  fr. 

Brui*  /le J,  peintre  fr. 

’lkui»  (Ir),  4 «rr.,  » poète»  fr. 
Iflrtini  k , *ae,  ail. 

Brune  , uiarirli.i'.  île  l’ntiter. 

Brunrilrecbi . an  bit.  floretil. 
R»  uiiebaul , f-ohm*  de Sifebcrt. 
IWilurr  , Irouliad.  fr. 

R.  unettu.rrriv.  iiMt. du  liante. 
Biuui,  rçriv.  ital. 

— , |KH  te  itaf.  * 

Urnnn  . fnieda*.  de*  (Zltar- 
trett*. 

. Bruno  , philo*,  ilal. 

Hrurt»fc|»  , «iHrci*. 
IbtttuMiiài,  «rcir.  ilal, 
Hru«cbi«».  »v,  Indenai. 
iBriijoiii,  anU-nr  ilal. 

.B-rut<)uH  . nwliian  fr. 
iBrulc . ibron*do|;«ie  fr. 

BruUi  . li- « i SoimjI. 

Brutu»,  rmiMiIrnui. 

j— , jMlriote  riHH. 

, hiatriv,  «ntili en.  , 

R/ ut  Ver  (la),  pbilnt.  fr. 

Bru  y II  . •MHtlr  bnll. 

Hnij  * , bivlor.  fr. 

—,  iiijfMK'er  fr, 

Rruts-i,  dr  I.)  Mertiuirre,  letie. 
Il- troue,  mrfv,  grec. 

Bujc  lir  , {ru^i-4|ilir  fr. 


B«*l  , rcrirain  fr. 

Bunio,  « pnél,  lii*r.  ilal. 
Beerf)  nfunitarar  fr. 
Rtaihanai* , rcritaiu  ero***i*, 
ll-.il  krid  au  ttem-ktin  , pic-bmir 
b. 4t. , «*nc»q.  de  bomifr*. 

Bu»  kiiiff ti„io  tmf,  Villirr-. 

Bim  klt'iid  , fanatique  lioug. 

Bui  <iurl , — edi-riu  fr. 

Iwidirai , plnlc».  «Il 
Budce , .inlriir  fr. 

Rurr.ilmaer,  peintre  ilal. 
BofRrr , rcr.  Mloa.  , fr. 

Buffon  . naturaL  fr. 

Hu^iai diui , peintre  itil, 
IlutgMriai  , «mtnetl.  ital. 

Bull  sut , trulpieur  fr. 

Ballet . I lient . fr. 
fluLur.t.  ualural.  fr. 

Rnlliaud  , eUir.u.nne  fr. 
Üaltiiifrr,  rrfi»f»ilnr  lail*r. 
lUiltcjti , » mit.  fr. 

Rond  » peistretr.  —,  *a».  fr. 
UiinitMk, , » penatre*  bull. 
Runyun  , anlrur  an^l. 

Biitmn  Corai  , «*•  iVcri»  drl 
\j*>,  peintre  ilal. 

B uula  . parir  liai. 
l'.iKinamii  i , lu»!  ital. 

BuniaaiiUca,  j«ie»t  ital. 

—,  pei:itre  ilal. 

Buimmnlr , aient,  ital. 
Loondriiufiteti,  nul.  ital. 
BiMiraaparle , prêta  ilal. 

Ro  •lupurtr,  mi  . p«.,  bnaniar 

dVut  Ir  rvf.  Napoltcm. 
Ruuv-tnnli , e.  Anj;rl«i- 
Bitimli^ln-  , rrric.  Ilot. 
Runiinxen'rt  , M*lr«U».  li-M  ital. 
flantiulruli  , priotre  ilal. 
tL<pal?i»,  aa-nipl.  fw. 
Rurrh»rlUi,  ital. 

Ilurr  («Je)  , luUlMipr.  fr. 

RurymiM»  «■  |^*u»r)|nm»  , ati v* 

de  I fiiaftii»  I**. 

Rurger,  po-ir  allem. 

I5urjp*v»*e , auteur  drain. 

—,  tf.  ocrai  imçl. 
lR’tr£«i*»<|.i» , |<bil.  hcdlru.  ital, 

| Bandai»,  Mi«nt  fr. 


Borisny  (la »ea*pw» 4a) , bi»t.  f 
Rurkr  , biltirr.  »f4an«i. 
BurUnuaqiii , juriM.  froec. 

BurMfb , bonime  d’rtut  aiif  I. 
Rii  nom.  Soi . IxtlL  — , etît.  boll 
Pernrt,  «erUhbi  a»£l. 

Bimlie*  , gi-arrnl  mmaip. 
Bflffjr,  prinlre  anfl- 
Buiiou,  aava«it  an^l. 

Ru raiiie,  wml.  persan. 

Bnaliec,  cpy.  holl. 

Rltt»  h,  rc  rivait»  h"ll 
Rii-cIiHio  da  Oial»rh»u  , areb» 
tecte  ital. 

RuttUis£,  Rrn^r.  ail. 
Biiw|i1m»,|,  , rrrie.  ait. 

Bhdfl»,  n-i  d'r4fypte. 

R«ncoi  , prmHrat.  fr. 

B*  *-»rtr » , antrifC  fr, 

Hu-ir.  reri?,  fr. 

Bn»tirvi.«b , air-d.  pm. 

B*it,ni , *xr»c.  finrr. 

•aller,  t rrriv.  a* fl. 
Rutterfii-ld  , i»ff,iitnr. 
Biiiiirf,  3 rer»».  uiiar». 

Buy  «le  Hi-rn.i»,  éctic.  fr. 
Ruynatis  , a»tiq  boll. 

By«if  , auniral  anjl. 
lîyrTrc,  iiigm.  all. 
n».i«i,  nttijtnl. 

Btoviw»,  *J  mil  [Mltcu. 

c. 

C t à ■ , «cri  vain  juif. 

Cab , |itélr  arabr, 

Cabatii» , iu«d.  phika.  fr. 
('.etwltllat  , ecric.  frrt 
fakurm,  Imim|.»  wuli,  r*p, 
t!*la*wl , vaerj.  liai. 
r..iba*M»l . rcr.  fr. 

Crfliri  , pciHliv*  ail. 

C>'b«*1an  »•  (,»!e*ljii»e  . ta.  fr 
Cuhol , j*ri*r.  f».—,  ttae.  anç 
rahvera  , Ui-lut . cap. 
f„.liu  m iii.  piètre  fr. 

Cacauli  , diple«n.  fr. 

Ooiai,  Mi>4a.itd. 

Cu'lalov*  , r*t-q.  de  Parant. 


Tadamoiln.  » aacip.  cru*». 
iCadrll*  , iii|p  tueur  jurL 
•Cadet , pbarmatkrn  fr. 
j Cadet 'ÜMMOeurl,  phnrro  , ,m*. 
* franc. 

Cul»êrr  (U),  or.  Otrard. 
Ccritio»,  jiaétc  latin. 

CHiBt,  irratrur  romaioi, 

Cariiu*  Aurciianua,  0cd.  ait. 
(afarrili  .mil.  fr. 

Caftant , |h*I.  ital. 

Offiaa , hi*l.  fr. 

Cafberi  , arolpt.  fr. 

C>t”l*ari  , j rut  Ire  ital, 
C.a^llmtra , iu»|M»t.  ital. 
C*R"»cr» , jtciutr^ital, 

C.-h-Jf  una,  tuc«lr  fr, 

Obtint , auteur  fr. 

Cfiphr  , çr and  prêtre  jaif. 
C.atct  , «<c.  fr, 

C.  îlbava  , |HtMtte  fr, 

CalLenw»  «cwlpt.  fr. 

(Lille  ( a).  maib.  fr. 

CatUrau,  irapr. , rcr.  fr. 

— , m-cirr.  , lillcr.  fr, 

Caillot , i fr. 

Caille.  Ii-itidat.  fr. 

C.IUV  au  Al  C.ll  y,  porta  fr. 

(.*iu  , ftia  d* Adam. 

CaiuaM,  fi!»  ri  Enoch. 

LCtiffa,  jKM'tr  ital, 

(Ca.ta*  (*».],  é*m|.  de  Roux. 

|C «jetait , «rr,  ital. 

ICjI  ilu-i  , jrta  lr  tftef. 
jt,«l.ili|o  , aut.  fr. 
lldUltrr  t , j xi  ut  re  ital, 

Cnlaïuy , liai  «il.  attfl. 
Calaiidruory  , jiemtar  itaL 
C^l.inna  . Iirar'itnnc  tod- 
CtlutiMta . irnuU.  fr. 

(alw  , nciKteuS  fr. 

]Cala*i«i . *av.  ital. 
iCik-j|titai , cnti>rw  UaL 
. (*.d«  »/  , |Màut*e  «IL 
. (lulrlit , «rr.  ÎLaL 
|(!ulrrotwri , mata*,  ital. 

CaMi  rar* , pélr  ital. 

C.«Uli-r«in  «le  la  Rama  , écr.  *»f 
C.itderiai  » granité,  ital. 

Cuftrlr  • co«j-ajr>  «le  irsaa. 
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f aîendatio  , arrhit . irai. 

Ci  kit  Uu*  , porte  if  al. 

Cllrpiu  , l*»irojff,  ital. 

Calîari  » peintre  ilal. 
felignon , hi*t.  fr. 

Calirult . ruijwrmr  rosn. 
Clliltr  I A III  , iuimi, 

— » il»,  ol . «II. 

Callard  , lr<iro(r.  fr. 

Callet , mai  h.  fr. 

(Ulliacb  , auteur  ;r«. 
Callîrra'e , tculp*  grec. 
CatliaiAc^ur , jmn  (rar. 

—,  arrhit.  miHbIIl 
Callipide  , Ktpur  çrrr. 

CaUislr  , sav?  gr.  , 

Cslli*lhêi>e» , plu  ko»,  ç r. 
CalkUiratr,  «rat.  |r, 

Callot , giar.  fr. 

Oliurt , au»  fr. 

Calnu , aut.  liai. 

('«tonne  , écr.  fr. 
faljimjfdf , ronunrirr  fr. 
t'al|iururr . fp|M»n*  dr  t«Mf. 
Ciipumiu»  , porte  *»« il. 

Calvert , peinlie  llaui.  • 
Calvi , poète  fr. 

Calvin,  rrfomi.  fr. 

I.ilritiai . cbronol.  ail. 

C*U».  pf  ultra  tUl. 
fiuurjo , «Lmicuic  fr. 
C*uia»M*y  *•  ( aauu  , peintre! 
lu  U fi 

fAftburré* , or.it  fr. 
C-nabialisri . porte  liai . 
Cinikiert,  Miiur.  fr. 

(aoiLli-u , cft.  «•e- 
Csinbon  , légitl.  fr. 
fjuilinilgf , érr.  ia||. 
Cambry,  ccr  fr. 

Cacnerarlu»,  S mv.  *tf. 

— , u*d.  ail . 

Canieroa  . ptrofrMeor  fr. 
Canulle , fille  &r  Matai»»». 

— t dtruicur  rom. 

Camille- Iteafeoulsut.  couvent- , 
eeriv.  fr. 

fanuéai , poète  port. 
Cim|uwlli , ifiii,  ua  polit 
**  i (m«dam**),  litict.  fr. 
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Casimir  1,  111,  V,  roii  de  Po- 
logne. 

—,  poète  latin. 

Ci *ii* , poète  iul, 

fionuii  v n . purte  galkiii. 

( :.**••!  . mrdix.  r»ji. 
r..i«j(*n«  , autrui  fr. 

(anun  , roi  de  l'rne. 

Cas&ana  , i p-itiim  vénit. 
Ca»*andr»-Fidéle , savante  re- 
nitsenne. 

CatuRiIre  , roi  de  Maeéd.  — , 
mi  fr.  — , fille  de  Pria*. 
CtuârJ , marin  fr. 

Catt-mlMi , printie  ilal. 
(;a«*ihr1ao,  roide»  Trioohanlcf- 


CimpaM» , êcr.  ital. 

f iptnain  , *av.  e*p. 

Carmath , impn«1enr  arabe. 

fuimpaiio»*  rrr.  ital. 

t:  ipnTuli , porte  ital. 

1 .srniiMtlel  , rrr.  fr. 

Campbell , «cott.  — » rrr.  fr. 

t tpprt  , ItrkirntMnt  ff. 

fartitvlatcKbi,  po.  tr  lui. 

r.aiMpbuiM-n  , |N-inlre  boli. 

t ippcllart,  ccr.  iul. 

CariMrade  , africain. 

Csinpi,  > peint,  iul.  —,  ecr.  fr 

t _i  .prrr.nirr , 1 ivr.  fr. 

C»mro*el*i . hi  irtUiue  itul. 

(lnu|ii|(lii , a ecr.  iul. 

(^p^Mmt,  mv.  ital. 

Caro  f Aittaili.il ) . trad.  ital. 

f *ntp, gueule»,  ecr.fr. 

( «ppra,  ecr.  ital. 

f iroWne,  r.  4'lnglet. 

f.üiopuMi , 4 w,  fr. 

f ipra , orf.  ilal. 

l.nmla,  s prioirr»  ital. 

Umnpivlrou,  s ntr.  fr. 

L^piara  , prrUt  ilal. 

( -irototiu* , 5 auteur*  ail. 

(latn|Mi.  ce»,  fr. 

1 jp«a  » ècr.  »t*l 

Uiiqd  . i peiiMrm  ilal- 

l’aiapoianè*,  rrr.  e*p. 

f-ipuguMio,  rrr.  iul. 

Lat  pioue  , |*rintrc  vénit. 

Cdiupra,  itiuaiciea  fr. 

f.araralla,  nnpcrcur  rom- 

CarpocnMfl  , herrt.  d'Alexand 

flampaoo-Cauri . îultaa  d’hg. 

f'araerk» . écr-  ilal- 

‘am  , écr.  fr. 

t.amt.»  . i rrr.  fr. 

Caracriulî , i a rrr.  ital. 

f larranaa  , auteur  «-*(*. 

CaoittMt , «r.  fr. 

— , r on  d<- ta  b le  ttapol. 

1 irmrc . nold.  pad.  " — , ra. 

Onavr , ècr.  fr. 

U jrerht* , tmin  «U  J «Libre» 

Carre,  «o.itb.  fr. 

( iMjIi  c«  (augbau . rrf.  iml. 

peintrr»  ital. 

C.arrelrtti , poète  fiai. 

Can.bolr  . roi  dr  Lydie. 

f'ir*CTaco*,  roi  Lretoei. 

Carrera,  orr  *sdl. 

Ekwlila  . | trie  fer  r lira. 

< Jiafr  , rirdiio]  ital. 

t .arrrttci , uni  II-  pi  en». 

C^iuge  (du) , »ji . Krrww. 

t-irili.  d im' Unir  tuabom. 

Canier , antluop  fr. 

(üini.m.  Lui. — , c-ous.  rom 

raramnrl  de  Lotiboniicb,  au 

(‘.arriéra,  peii.tre  venil. 

(^»nrstu*,  a rrr.  ail. 

leur  (*]».  Orrlèra,  «r.  fr. 

C mita , poète  pru**irn. 

Caraoua,  fonilal.  du  roranuie  t'arsugni , auteur  to»ean. 

Cwia* , jiorte  latin. 

de  Mscnlninr. 

C*rt , favori  dr  Jaripr»  1. 

Cjuim  , srnlpt . ilal. 

peintre  milan. 

Cari  alu  , prette  d'll«rc»ale. 

Cum , rrr.  asigl. 

t.arantiu*  . general  breton. 

('.ai tari  , mytbol.  ilal. 

CjaUcuiène» . int.  turc. 

liitilm»  dr  Klin*,  poète  fr. 

Carie , bî»t.  angl. 

f an:arini , nrinlrv  Mal.. 

(.arboar,  poète  ital. 

Carteaus  , mil.  fr.  • 

f.antel , ccvl».  fr. 

(arltmiel , troubad<iur  fr. 

CartbaeviMT,  M».  ail- 

(lantmiir,  prïiKe  moliLira. 

(jru.  ècr.  fr. 

Cartier  , oav . fr. 

— , rcriv.  roue, 

(-arFAvi,  uiatbnoat.  fr. 

Cartouche . bandit  renommé. 

C.auirta*  , rri».  bull. 

( ..irrlan  . metlrr.  tinUtt. 

( artorigbt , 4 ver.  fr. 

t jiiulviu*.  tribun  rom. 

C.ardi , peintre  ilal. 

Carvajsl  , écr.  r*p. 

( ■intti , nav . |»urt. 

( irtinne  , ecr.  ital. 

Carealbo . ecr.  port. 

«août,  mi  dr  iKiseutarck. 

farèoanr , rrr.  fr. 

Carré , érr.  ang». 

f’.aouli  , peintre  ital, 

t'jtrl , ecr.  fr. 

Carrer , écr.  swrr. 

Capatcio  , mv.  ital. 

fam»  , célébré  col. 

Carviliu* , capitaine  run. 

b|trrio , poète  latin. 

— . 1 ècr  amgt. 

(‘.irai , empereur  rnau. 

Eip'lla  , pnrte  e»p. 

CarUiu» , petit  fil*  de  l'rmper. 

Ca*a,  écr.  ital. 

(épelle  , titre*),  fr. 

Cra. 

t , anleor  ital. 

Caprllo  >rBUon;  , dacbww  de 

Carletnn  , polit , fr»,  aog L 

(Uia-ftina  , printr*  ilal. 

Toscane. 

Carli , » rcr.  liai. 

— , poète  lat. 

U-tpilupi , s «r.  liai. 

Car  lier , écr.  fr. 

Cs  a*  ijat),  rrr.  e*p, 

Capialrai»  , ecr. 

Carlini , artiste  ital. 

Ca*ati , autbrin.  ital, 

Uapisucebi , vke-kga»  de  Hon- 

Carlin,  rey . Bertinajul. 

Cataubon,  a antrur»  gêner. 

|îie. 

( .atlino  , grairm.  ilal, 

Cancbi  • auteur  tore. 

— •.  gr  lierai  rom. 

Carlo , poète  ital. 

CaaHIa , mn»ir.  ilal. 

C.apilria  , me.  nègre. 

Car  lotte  , ifi  artistes  ital. 

Catbiti , net.  tuer. 

Capïto  , lit  roi.  ail. 

CaHoa  , infant  «l'Kip. 

(U*e**euve  , écr.  fr. 

Capitolin  , a Ir»  Ut. 

Carmagnole , general  vc*it. 

Cane» , printie  fr. 

Ciuiea  , au  leur  fr.  — , Uen-».  jùm  de  Miiuielrhetl , ntl.  fr. 
|CMMai  . astrorvnne  |»»fii  jl*i.»l<iiho  , faunl.  lui 

nMtbem.it.  fr.  fCaïak  ji^,  poète,  per.  liai, 

de  • bury,  astronome Cavalxrt , mathinr.  iul. 


— J'Arnpia,  611c  de  Ferdi* 
naud  \ . 

— Aletienna,  femme  de  Pierro* 

lr-limrwl. 

— Il , impératrice  da  Rusai*. 
4-aiiliu»  , crtèbce  ruai. 
f.aiiuAt,  génétel  fr. 

Caton  , t crlèèm  Kaniaiai. 

pwètr  ton». 

IfaliiMi , rrr.  ir. 

Mltaai , phil  iuL 
f attirr,  niriLrin  fr. 

Cata  , |*orte  bail. 

(UaUer , aiutoinitte  fr. 
f auiffij , mu«.  fr. 

CatM»in , urant  fr 


fratirai*. 
r.amid«iee.  gouv.  de  .Huile. 
CaitagLonr , poète  ital. 

— , r priât re»  liai. 

Castagm»,  peintre  ital. 

4 i. i«l.i ldi  , poêle  ital. 
rmlaliua  , uranl  fr. 

CukfU , peiatie*  il'Auim. 
ù»td , écr.  fr. 

Ca»lriletti  , poêle  lat. 

C»«trUi,  a peint r«*  génois. 
U**1rlloza  t don*)  , poète  pvov 
rutrlnm  , négociant  fr- 
— , ftan^aïte  erkbte. 
(attd'Vdro,  en  liant  ital. 
(de),  eer.  fr. 

(lartiglkiibe , > «r. , i peintre*] 

lui. 

Cas!  Ultra  , » de»,  fr. 
fjcllercogb  ;~lortl)  , min.  ind 
Cuira  (Jean  de),  aned.  port. 
Castro  villa  , criiwjoe  ital. 
Csslroecio  , general  ilgj. 
ùtarina,  tbéol.  ital. 

Catellan.  auteur  fr. 

Cateshy,  auteur  angl. 
t atharin  , tbéol  iul. 
(«tbeltneau  . general  vendéen. 
Catherine,  triume  de  Ueuii  V, 
roi  4*  A »ft 


Cdftlini  , peintre  liai. 
iCax-doaie,  peintre  liai. 

Caveirac , rrr.  fr. 

'Cairuilith.  c x*r.— , cbLm.  angt- 
— « Mtr.  angl. 
utoffl , inilit-  fr. 

Caylua  , s rrr.  (r. 

( syot , acnlptrux  fr. 
f ai-ilè*  , orateur  fr. 

OiaU  , *nti<| . rom. 
t;«fi>lte  , co.  fr. 

CHia  . ecr.  ilal. 

Ohé* , auteur  gr. 

OkU  » poêle  ital.  * 

Ota , p<H«ir  ital. 

trfmpi , fondateur  d'Athènes. 

Cedreno»,  bi*t.  gr. 

frirai! , peintre  «élût. 

Oletlitt . de  I à V,  pape». 

CH  ko , «r.  ilal. 

Oilanu» , uv.  d'Allevn. 

Crllini , aenlpt. , orf.  ital. 

Ol* , IhyUmtto  fr. 

Celte,  uaed.  rom.  —,  colt»,  rom. 

Celte* , porte  lat. 

Onmt  n«  Ooalia . ao>t.  fr. 

Crnieria , uu.  rt>m  —,  cona . 

rou*.  — . granam.  mm. 

'Oui|i%  re , auleor  anglais». 

ICmturio , ccr»  ital. 
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Cerceau  (êm)  » ter.  fr. 

Oriii  , m.  r*p. 

Or «li»  ii , « fUimr  miniib. 
Ccn*«i , peintre  ital. 

Orinibe,  ter.  Inihrro. 

O ri»  mm*  , anlrar  ft. 

Ceroni , démocrate  roui. 
OttalJo,  r»».  Bftn-aw, 
Cérutli  » auteur  fr. 
fmrMttn  , ro/.  Sntnlrf, 
Crnrrtto  , peintre  grtuA*. 

, — , moririen  irai, 
r.rrniuî , rW, , lill.  ilal, 
fr»a]piui  , MU'drcIll  lui. 

(>‘WT  , «nprieur  rnm. 
Cc'jiMlrt , peintre  i"p. 
f>»urt , lorenfrnr  fr. 
Oihegn*.  par  rie  ni  loin, 
O-liiu  , porte  fip, 

r.<  *« , 4 ni.  iiai. 

CtiJibannn  , » poètes  fr. 
rbaljrrt.  eétrtr.  fr. 

Chain  in»  , générât  «then. 
Chabiil  . Harif  flr. 

Cludui  . .« fit U|  fr 
Chaillou  . tnt-devin  fr.  • 
Cb«ii , auteur  fr. 
fini» . «r.  fr. 

Chalodiu»  , f«f.  fret. 
ClMbmndj le.  »r.  gr, 

- — , bàoinr.  illirn. 

Cbulffr  in  . anlnlurto  fr» 
Owlim  . aniUf.  fr. 

Chuintai»  {la),  rcr.  fr. 
Cbauabrriayne , 3 d « r.  aa?J. 
CbamSrrt,  auteur  fr. 

—,  <lr*»*ii.ilr  *r  .tnMoH, 
Chambre . n*.d  fr. 
rhflnifiirt  , Mail*  in  fr. 
Cliavirr,  aaranl  fr. 
CbdaiilUrd  . éer.  fr. 
Cbanaou**** , ■»••«!.  fr. 
Champagne,  » peint  ,—  , «».  fr 
Champeau  , auteur  fr. 
Cbaoipirr , wir.  fr. 
Champion  , ari’htuét. 

Chauipn  nnet  , fiUrtil  fr. 
Chamj>l.*iii . ofTieirr  fr. 
CbainjiBiMlf1 , wf. , actrice  fr. 
Champ»  , auteur  fr,  *•  *-v;> 
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rtiiwtlrT , rrr.  angl. 

(.luilfln*,  Krnrril  ar»gl- 
<lunt.il  , «cf.  fraarça*»e. 
4.h*nlere*a  , rer.  fr. 

<!k4|ri»i(l  . jkwIi'  fr. 

[Cb  i pelle  , «rr.  fr. 

Cbappe  «I*  Silternrh*,  »*tr.  fr. 
Chara» , rKioi.  fr. 
rkmlon-Latoclirtle.  écr.  fr. 
UharlHMiBri  . tuilH.  fr. 

Cbaré*  , statoabe  grec. 
Cfa,ireKe  , général  vrndern 
Cliarilon  . ttr.  grnr. 
(.harlnuerur , «tiipn.  et  roi  du 
Fr»w». 

(.liarlrt  ||  à l \ . mi»  ilr  K miter, 

— IV,  V,  nn|i . de  (imninir. 
-Quinl , eiop.  «t  ro*  d'Ë«p. 

— Il , V| , mi»  «rn<p 

— VII  p cuippr.  d‘  %ll. 

I . Il  i mi»  H*  \ng|. 

[—  -Cwiaïf  X • mi  de  Suède. 

— de  S.  Paul,  gmtgr.  fr. 

— , phyi.  fr. 
i:hailr»*l , rrr.  fr. 

( lurlermi . hUt. 
i.liartiir,  éer.  fr. 

— , mvulmioao.  fr. 

4 limiM«r»n.  rbir.  fr. 

I.  banni* , tard  ram. 

4.baiuoi»  de] , lill.  fr. 
(Jurpr-nU«r . auteur  fr. 
Cbnmn . rrr.  fr, 
r.lartkr(Aléi»),  rvr.  fr. 

< Imlpi , écr-  fr. 

I'li4««e , auteur  fr. 

4 hafttelrt  dm  1 , «rr.fr. 
Üintrln,  ecr.  fr. 

Cha» , ecr.  fr, 

4 bii«J,  f*iu4r<]«te  fr, 

4 II. lui  , pdattr  fr. 

IClMclrl . penne  fr. 
4,l*arlrr(i>H  , auteur  angl, 
4.liimrr,  port.-  angl. 

4 li.iLilr»  . »rulpr«or  fr. 
f.lia«frji»e  • ter.  fr. 

Chaut»  *1 , pwir  fr. 

4.hkiiinrtic , retolnt.fr. 
Cb.-n***af  écr.  rua». 

, 2 graveur»  fr. 


Chauvi  t , Il  lier.  fr. 

Chauvin  , ihmil,  fr. 

Choirlle»  . kimhrm.  fr. 
Cbrmio,  pt-int,  française. 
Cheminât» , auirur  fr. 
Cbruuiili , theol.  ail. 
fliôiSrr  , ) ecr.  fr. 

CherUr  , porte  gr. 

Chérit»,  general  fr. 

Clicrau  , peint,  franpiir. 

— , peintre  fr. 

IIh«rulMni,  mu»,  ilal. 
Cltewldef» , ch  r.  angl. 

Chrvur  (du)  , liavl.  fr. 

— . nwd  fr. 

Clicto  ndc»  écr.  aogt, 

I lievlri  li  et  il  , rrr.  angl. 
I.beralirr.  ecr.  fr. 

4.hr*rert,  rapitaior-gm.  fr. 

4 Ite»  illy  , i*cr.  fr. 

Clmotcl , aecliiiecte  fr. 
Chevreau  , 'polit,  lurd. 
Clirrricr,  vaiirUjue  fr. 

Cher}  , iugwaîrur  fr. 
Chialirera . pm-te  iuL 
< .hi Jri  , peintre  toen. 
CbiavialelU , peint,  Üor. 
4'.hlrnv  ncuu  , l»Ot.  f.  — -,  nird.  f 
< b*  filet . u»ed  fr.  —,  4 ecr.  fr 

CbihM«l , I à III 

France. 


{Choraer  , éeri*.  fr, 

Cbiman  I , Il , lui  de  P»T*e. 
Chou!  , «rir,  fr. 

;Cbn  tien  de  Troye-a  , «Trie. 

— , pliyncira  fr. 
reri»,  fr. 

Cbriatiera  I I V , rai  de  ï>anc- 
tnarck. 

Chriv’nte , reine  de  *nède. 

— île  Pi  «nu  , eri  it . ilal. 
rJirlktopbc  (S.)»  martyr. 
Chtodrgand  . rvmjtie  «|e  Mrfr. 
CJirjilpf»,  philo»,  de  Titane. 
(.hr«»otrrn»  , ■«.  grce. 

!4  lirtvulngiic  (Audrey],  géogr. 
fratu.ai*. 

Chfvvouitme  , arebrv/t)ae  drj 
C«a Ma  ni i impie. 
j< Ilvu r«  ttill-Marlbnraugb,  gétie 
ral  anglai*, 
fiironiiM . rrr«».  e»p. 

— , er  il  intic  np. 

Cirmpini , *a».  ilal. 

I ilihrr  , awt.  angl. 

{Ciim  ron  , pltiloM)|i4ic , oral,  ti 
cunvuk  rata, 
fircn  , re»i».  ilal. 

Cul  {lUvarj  . eapit.  caatil. 
Cacnfiargnu  • e*p. 
rt>i  iWjl  i;a*hi  , peintftr  liai. 

Ciiiubai't  |MMr»tro  florent. 


Claria , nad  ilal. 

Clrrlp , atilrnr  angl. 

— . voyageur  ntgl. 

Claude  . «ni*,  fr. 

| — . i eu»p.  rnm 
l.laudieu  , poète  lat. 

Claudio»,  î Ruii». 

Clausier,  ebim.  fri 
(.Idvièrr,  rémi.—,  génér.  fr. 
daria».  tnaibrau  grrnt.  , 
dlytoa,  mml. , Imian.  atoérie. 


i.biHcrir,  I b III . roide  France. k.iuiaro» , mimic  ilal, 

( hiliingwotib  , «r,  angl.  Cinictn  , gtMwrrnl  ultra. 

wfe  grec.  Il.iiieionaïus , dirlalcar  rom. 

Chine  Noung  , empereur  de  la  4-inna  . ron»«t  roui. 

Clune.  Icinname*  , Itiftlor.  grec. 

Cbiag  au  CbLkiftiag  ti , fttip.  4 :iue>  , poète  ilal. 


•te  Ij  dinar, 

Chirac  » u>«d.  fr. 

I hidiull,  hnli^.  angl, 
l hoe«|ari,  aotmir  fr. 

boin . aul.  fraofaiw. 
f.buMenl . admin.  fr. 

— r.nuflirr.  aniliavv. , itt.  te. 
Cboiiy , êer.  fr. 
l.hruluwkcki , peint.,  grar.  fr. 
ChofLml , général  fr. 
t lioniel.  uumlee.  fr. 

* li'vmjiré  , écrl» . fr. 

Cbapin  , )uri*c.  fr. 


Cinq-Marv  , eomtiwo  fr. 
Cût(Mtti  , rrilt4|oe  ilal. 
CipalLa  , jtuive-  iuL 
Cire ignano  , |xinlrc  liai, 
Ciriaco , rcr»»-  *t«l. 

Ci  ri  Un  , |ii*1or.  roui. 
Cirini , enitr.  ticil. 

Ciro- Ferri  , peintre  Ha]. 
Cinlto  , poète  »ki|. 
CUlrfait . général  allcm. 
jCUirault , inatb.  fr. 
Clairon  , aclrire  fr. 
thiim  , Hrit  . âi  UimL 


4 Irdt.llir  , philo»,  gîte, 
drrf,  4 |MÎi*tre»  flam. 

Clrcore  , jiein*  llam. 

Clrgboru  , nard.  i»tau. 
Clctziangi»  au  CUiuinge»,  éc.fr 
Cl» mette*  4 , ecri»,  fr, 

Clcmenl  (ü.)  , ècrlv.  rom. 

— . aulrtir  rwn, 

• Il  à XV  , pape». 

-,  MMuiti  de  Henri  l|f. 

J—,  ecri».  fr. 

— , auteur  gérerai*, 

Ir.lrfiard  , gramin.  hmbau. 
Cfcrobntr , uti-  gr«*e. 
iCléiMnbrc.ir . » roi*  larédéiu. 
Jt.IruinrUr  , J mi»  »puruatr-«. 
[Cléon  , pen.  athen. 

'.Impaire . relue  il'Krypte, 
|CU«»u*tc  , aKtrno.  grrç. 

Clerc  , ecrir.  çnw  »oi». 

— (W|i  peintre  fr. 

— ( le  ; , ariitfe  fr. 

Cleveland  «u  Clrivdand  , p*èlr| 

augiai». 

[Clifford,  ihâvig.  angl. 

(tri*,  angl. 

Ci  i ni  «ni , géuét»!  angl- 
jl  S piot  lliervadir  , «ut.  fr. 
|riii*on  , ronm  table  fr. 
dilua  , anal  d’Alrvnudrr. 

'Clive  , ge livrai  augL 
I kniiu»,  «enatrur  rom- 
riuoiiv  , nnmlinn. 

('  Inpwn-l  Ml  Juao  de  Mchtil»  , 
pnélr  fr. 

C|o*lrrm»n  , p»  iolrv  bamov 
| Clotaire  f , Il  , mi»  d#  France. 
Clotaire  !!l  , rni  de  Buurgog. 
Clavio  . peintre  «t  Um  . 


«47 

ICIavi»  I à II  f , roi*  de  Franc» 
Clorutiu*  rom. 

fin vrriuvml.luuert»  po;.  ail. 
duv.er  , «eriv-  all.ma. 

Coben larll , diploin.  allem. 
UiK-r.  iiM  , srdiitKlc  rom. 

— ,juii*e.  «Ilem. 

Creehi , mrd.  Ilert&l. 

Cittrfct , éeriv,  liai. 

Coceio* . «"erlv.  allen». 

Coelirt  dr  St.-VallMT.  juri»  fr. 
Cnrbin , juriur.  fr. 

—,  gravrur  fr. 

Crebelve , ectir.  allem. 
C-^rkhurn  , a «rri».  angl. 
Coulé*  , devin  allriu. 
Codriuglon . eapit.  angl. 
Codru»  , roi  d'Albeurf  * 
Corffrtrau  , hitlor.  fr. 

Cnv  , iw.irvhjiid  fr. 

CofHli , ecri».  fr. 

4 u f fit)  ha)  , juge  ré»,  fr. 
loger  , Hfiv . fr. 

Oignlin  , poêle  fr. 

Cohorn  , lugrn.  IV. 

Oigne» . peintre  fr, 

( nigny  , marée,  de  France- 
Coiute , Liai.  fr. 

Coiler  , anetnmifte  aliéna, 
falilin  , mi»,  fr. 

Coke , piililicivtr  angl. 
CnUidrau  , } poèfe*  fr. 

Cola*»e . Mttnr.  fr. 

4:oib«rt  . > iKottme*  d'état  fr. 
jl.nlden  . wu*d,  mm,  • 

lûdlg ad  , «uiir.il  fr,  * 

— . .lutrtir  fiai»- ai*e. 

Cnïhngr,  tmlnct.  fr. 

Cullalin  » naari  do  Lucrèer. 
Collé  . auteur  fr. 

Cnlletsttcoo , jkvmc  liai. 

Collet  » auteur  fr. 

Cnllrtet  , «ni»,  fr. 

Cnllin  d’Ilarteville  , podte  fr. 
CnHio*  , atilrnr  augL 
Colli«»mi , but.  angl.  * 
Cnllin*  , mi»,  ital. 

Colbtt , «rliirur.  fr. 

— dllurbni  » , coiuod  , u«« 
rc»olut.  fr,  « 
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Gdottth  , tiarig.  çéo. 

CiMifui  ia«  ou  CoofnLaé  , |4iil« 

Coqaeler  d«  Cbanssepirrre . 

Cureitort , inéd.  fr- 

Cotitreur,  arlrire  fr. 

— , resoiogr.  gèo. 

»ophr  rbiaoi». 

poète  fr. 

('.•Skiera,  priât  tLm. 

Cowley  , pairie  augl. 

—,  umIo«.  liai. 

Cueigiatr , |K*rte  angl- 

Cmpicrrau  . rnéd.  fr. 

Cnxinio  , > |elat.  itai. 

(*o«|-r  . |M»rle  angl. 

C.ilimih.m,  rcri» . iriiml. 

Cooon  , grue,  o»Uro. 

Coques  , peint.  Hua. 

Cf  mur  , rbirur.  fr. 

— . » rrri*.  angl 

Coliiabiri»,  rtrfr.  fr. 

—,  mm»,  de  boniN- 

C'.oqnilUrt . poétr  fr. 

(^lanac,  pdxlanaleur  fr. 

Cox  , ectit.  angl. 

ColomoMu»  • «»v  fr. 

— . auteur  grre. 

Cmprilb*  . ittritc. , bi.«t  fr. 

I^iinrl  , a poétca  fr. 

Cmria . peint.  lUia. 

Culmia  . bot.  iwjml • 

Conrad  1 , Il  , roi  de»  Germ. 

— , poéu  fr. 

Cour  | Urisaac ) , gratta!  fr. 

Coy«r  , auteur  fr- 

Culnoi . m pnitii  bull 

— , III  . doc  de  Fr.imx.mr, 

('•«nti , cap.  fr. 

CoaMm . un»,  fr* 

Coyjiel,  4 peint,  fr. 

Colonü  , oriit  fr. 

— , IV  , renp.  de»  Germ. 

Cor  bichon  , écrit  fr. 

— , ecrir.  fr. 

4 ,ny»f»m  , iculpt  fr. 

t!ol',iin»  . Iiiai  fr. 

Courailia  « Conrad , fil*  do 

Cmbiém  • anli-pape. 

Ciifltians» , ant.  itai. 

< «itriet , u*nd.  fr. 

(inloenr  . phidrort  wl  liai- 

pre«  « dent. 

C-nrbii» , ant.  f» . 

('nate  r » erriv.  fr. 

( orra  . |ei»L  ficilli'o, 

4'nlatan  , pUiUuif  angl. 

Cnuraril  , «crie,  fr. 

OrfriarMi , écrit . fr. 

C^i«irra  peint,  ko  II 

( uimimIoi  , aotcur  fr. 

Colmar  Ur  , /<ri».  Ut. 

Cnuriuciuu  . but.  allcia 

Ci«rbaüua , grue.  loin. 

Couba  , IradtM  l. 

('roN»lie(k  . peint,  flain. 

Oilnaioa  . hi*« • mil 

ComtaMe  • Chlore  » père  dr 

Citrtlay  | Cbai  lot  te  ) . a t oa  Ma  r st- 

C-ntto  . jin-tr  itu|. 

4’ raidie  . écrit,  fiiia. 

Culutftm»  . poète  grec. 

(.iMihlauiin-lo’GraMf. 

Croileaioi  , 3 ««rrit.  fr. 

C.ntelicr , écrit,  fr. 

Crahelb . » peint,  flwm. 

Cotnair  j>  . «ri»  fr. 

Constance  , aecaud  bit  do  Con* 

Cordler , au»,  fr. 

( Oliti  , ni» leur  lr. 

4.i-»f  « aat.  «Innoé*. 

Comlmalt  . poétr  fr. 

tl.iiitiiide-  grand 

Carda» , imd  alina. 

CololeatU  , iutiiir  fr. 

— , 4 uv.  angl. 

Coiube  . jurlac.  fr. 

— . mioiilrr  uaimib. 

— , bolsniiir  ailrni. 

Col  ta  , poêle  Ut, 

< ainail , aulrur  fr 

— (la  ) • ecrir.  fr. 

Coaitlaulia»  , ta*,  tard  fr. 

f.orrUî  , mu«ie.  itai. 

< ottln  (madamej  , rowauc.  fr. 

Cramer  . pluuror»  u».  allem. 

l’ouï  ber  , «ri»  a agi. 

le -Grand . emp.  rom. 

Girinnr,  ant.  nncqiM. 

C01  toi» , j ratifie  fr. 

— . iiMtbnu.  gniev. 

Coinholii  . *av.  fr. 

— Il.fili  <i«  precedent. 

Corinoi , poète  grtc. 

(b»(ya  , 4 roia  de  llirace 

—,  |«iot.  lUm. 

«lion  , g rj an».  alUw». 

— 111  . Alt  «lu  procrdrnl. 

Corio , bi«l  ilal. 

Cours  , amant  «U  G»bi ielle  de 

I mnwrity  , Impr.  fr. 

Gm»A»  ( Mat  alla  ) , érfk»*iti  frao 

— IV,  tucceda  à wn  pèra  Uai 

< «iriolati  , lllaurt  roau. 

Vergy. 

( r«naeb  . p(ii>t  aUem. 

fais 

rbi-rnia. 

txiruiirr  . biilor.fr 

Conlaia'e»,  nafeur  fr. 

Cranaiu,  roi  d*  \ tbèiwa* 

Coiuirrt . 11».  fr. 

— VII  . lit  de  laxju-Ie-Sagi . 

('uriwr*  i'ixopi»,  Mtialf  dû». 

Conlomb  . pUyMC.  fr. 

Cmniua  . t peint,  «lirai. 

t'aaliift . lit),  fr. 

—s  méil.  afr 

l'ornatiua  ou  ll«g«arabu( , me 

CoullMl  . «Ctiv.  fr. 

Cran  mer  , m.irtjT  prolent. 

Canauadiu  . nutbra.  iul. 

— * I»P«  tjrU».  , 

decio  . allem. 

Coupcrin  . 4 nuiic.  fr. 

Onntne  , pbilos.  grec. 

Couuneiia  , iinp.  fr. 

Contant  , arrhit.  fr. 

Comaeo . rtlèbrc  vênlt. 

— , miiaicicane  fr. 

(irapelrt  , iltip».  fr. 

— , a bot.  knll. 

Contarinl . peint,  irait. 

Coturillr  (S.)  , pupoL 

Couplet  , rrrlr.  fr. 

Crnpooe , ingeoienr  fr. 

ComaicodiKi . «ri»,  teuil. 

— , écrit,  liai. 

— , 1 trag«d.  fr. 

Cnar  , rrri»,  fr. 

CraMet , écrit,  fr. 

Cntnmrrson  . med.  fr. 

Conte  . peint,  lui. 

— . peint,  fr. 

Ontniyrr,  tradnrt.  fr- 

(>**«1 , 9 autrui»  iUl* 

Comoirrr . pnèlr  fr. 

— , poète  liai. 

Crmwli  . dame  rmn. 

Gmarrrilra.  t Ur olof.  gnrnn. 

C rat  su»  , prêtre  rom. 

Caaunwlr  , emp.  rmn  1 

Citât* , art.  chrm.  fr. 

Cocneliaa  J peint,  bail. 

Cournaud  (de  J , lilteeat.  fr. 

— , nmiul  rom. 

C—fîicxi  1 . peint,  ftnr.crt. 

CoatniUMi  , nrrte.fr. 

Cormlru*.  centurion  rom. 

C^mrt  de  Crbelin  , écrit,  fr. 

Oatè*,  t pliilo*.  mkrn. 

CoaunoHunsi  , poèlr  lai. 

C«»*t» . prince»  fr. 

Corni  tto  . mosie.  itaL 

(^nirtarttana  , «ar.  fr. 

4 '.latraipulia  , rritte  ib  Sityoor 

Compagnl  . butor,  flore  ot. 

— , ecrir.  fr. 

Comwalli» , gro.  ongl. 

Courtenay  , fr.  , pr.  d'Kdcme. 

Cratioui , |ioèt*  albenien. 

Coapagnogn»  , u».  itai. 

— . poétr  liai. 

Cortinelli  , r.i  ngr,  t»nit. 

Oorlm  , 3 écrit,  fr. 

C»tip{M  mm  Cnittppu»,  philo 

Onaplnn  . mmogvui  angl. 

— , auteur  trait. 

Coeoditd  de  SMtt,Mnr.  liai. 

Coertlntin  , écrit,  fr. 

•opbe  atkèniwn. 

Caah  ( le)  * »oy«|iar  fr . 

Conâile  . écrit-  itai. 

Cnerado , écrit,  itai. 

Conrtb  , érrlt.  fr. 

fraton  «a  de  Crafraûa,  uode 

Cniam  , peint  n»p 

Coata»  farta  na  , |*oèle  pari 

Coeradu* . gradua.  iUl. 

roarin'u , i revit . fr. 

cin  aliéna. 

Conta m . «fi»,  irbnd. 

Contre»»  , écrit.  aJletu. 

Coeraéo  , porte  état 

Confia , pesât,  fr. 

CrrbtlWia , poète  uailiiM  fr. 

Cnodni  , «rit.  »nlL 

Coatrnole , graaim.  H al. 

Corregiu  , peint,  itai. 

— , Iradurt.  fr. 

— , aulrur  fr. 

Conaéni  . flore  ut. 

Cnoà  , tôt» g , écrit . angl- 

Corrofet  « ccrir.  fr. 

■ -,  nulbeuul.  fr. 

Crr.li  , j teint.  Itai 

Coodauiine  . m itbnn.  fr. 

Conjier , au»,  aogi 

Cartiai , écrit,  itai 

(MitMl . aat.  fr. 

Crellm , «ri»,  adera- 

Onde  . prince»  fr. 

Cnotwkb  . ont.  aogj. 

Coran  . moral.  Hel. 

Ginatrlllrr  . rerir.  fr. 

CrraunutiBil,  a ant  Itai. 

— , «ninûtee  fr. 

Copernic  , aat.  pnm. 

Cort , gratem  lioll. 

Cotalou  , i sculpteur»  fr. 

4'rrniu».  revit.  «Unit. 

— . fôirrtl  fr. 

Coppt  » peint,  itai. 

Outra»  , a peint  fr. 

Con  tri , porte  fr. 

Crrttiti  «r  Crepiniru , a mort. 

CowlilW . w.  upb.  fr. 

Coppetta  . poêla  lui 

Cnrlaa . atantttriet  ctp. 

ruatlum . rndat.  fr. 

cbd'lleiM. 

Caadnrru . philo*.  fr.- 

Go*|  . • écrit,  fr. 

Cortem  . aaraot  iul. 

Cnntnre,  auteur  fr. 

Crrcjnl . a crlèl».  gnrrrieri  fr. 

Cfrdna , otriv  lr. 

Co<pcU,  ant.  fr. 

Cnrteiin,  minbira  fr. 

Coetnrior  » écrit,  fr. 

Ùihcm  , pblloa. 

Cr.-M  fnlio#,  écrit.  i;rwi, 
t rcqnilton  , nm»i.  Ü.1W1. 
»>r»ceml>-ni , pocie  itaL 
r.nrwwio,  «ri»,  itjï- 
(Irtifirl , «ti».  fr. 

Cr»*|ii , » pnt  iul. 

Créai  , prr.pbt-U  i*e  fr. 

Urr*I»  , Mltl.  itll. 

Crrtrt  , homme  «i'i  Ut  fr. 

Cn  lU  , fr. 

rrrfté  , eutii».  fr. 

Crmir  bloarlw  t «cri»,  fr- 
florin».  bi»(.  fr. 

Cm»  , evàjne  d'OifortL 
Crillofi , gconel  fr» 

Cfilt>r»k>* , ibrol.  IniLrirn. 
Crinitn» , rtri»  lui. 

fil»  d*  UuiUnlife-l» 

Grand. 

— , rrntar  «TKgioe, 

— . tbroi.  liai. 

friÜM  . tyran  J'AlWsa. 

C riinhwk,  mrd.  t»rr. 

< nt.  lau»  , kbt  grec. 

— , Çt  rwml  arbora. 

<'f«lr»n.  «iinriple  de  Sacral*. 

( tonr,  tkriM.  koil.. 

Cnmi . roi  de  Lydla. 

Crr.lf , » «ri».  anjL 
Llnivrl  , uulrur  fr. 

Croia  du  Maine,  ecrir.  fr. 
Cru»*  . ut . fr 

Cromwell  H ma  fcb,  pmbrf 
dAuglet. 

( 1 onegV  . poète  «IU au 
Croaal , ma*wtr»l  fr. 

Cnat . écrit.  fr. 

Croît  sa» . philo». 

CniMiit  oa  Kr>nt . w.  ail  cm. 
C rayer  . « meé.  ail. 

Glrfia*.  mai.  grec, 
floililn»,  umtbriu.  iirlfft. 
Ctrdphon , allw». 

Ctt^ippe.  fila  «Je  Ütiabrûi. 
Ciadu  o ri  b , u».  «ifL 
Ginrukrrt,  grat  bail. 
Cuna.  amki'Bilm  unil 
—,  poète  r»p 
Cngnot  . ingénieur  fr. 

Cuja» , frçute  fr. 
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0»l&r«  , MT.  mêà.  MO». 

Guaih<r|.ib’l . écrit.  angl. 

—,  gaverai  angl. 

Cniutii , «fi».  bcdl. 

Coiiiu  m UuuiUa,  itfiaU  al- 


Gvpe , auteur  fr. 

Cupcr  , «ri» . fr. 

(!u  r-roi  * uirtl.  ali . 

Cairf  (Qvialcj  , bt»l.  Ut. 
(InrM.  oeafr-ur  ton». 

Cariou  . rcriv.  îtai. 

Carias  DrnUta»  , consul  rom. 
(,or»>|>a|jtr  , auteur  grrx. 
Curüns,  cheval»  ru».  * 

— , aatmr  mm. 

Com,  cctiv.  ital. 

Cospiqirn  . m*4K.  a lirai 
Cailinr* , |r«rt.  fr- 
Cutbbcrl  \S.'i , 

C^aiarr»  I , Il , roii  Mol** 
Ligne  (McWi>  fr. 

Cjnea» . philo*.  alWn. 
Cynrf}  r«i , Mhru.  ci««|«aï 
Lypriani  , peint,  ital- 
C y prie  n , rwi» . £arlba|f. 
Cyrano  tir  Ifrrgei •• . «rif.  fr. 
Cyriade  . tvraa  de  Rome. 
Cyrille  S-<  . » «tn».  |«ci. 
Cyrille- Lueur , écrit.  syr. 
Cyrtu  , roi  de  P«r*c 
— U jrmmt , LU  ii«  tLriul  No 

lËbi» 

—,  poète  Ut. 

Cr«  » foutlat.  In, IL 
Curtorinaki,  b omise  d'étal  put 

D.  r 

Para , peint  aiUa. 

Darwr , écrit.  fr. 

—,  «mute  fri 
Dagnr  , peint,  fr. 

Dagobert  ! , roi  de  France. 
î>»  go  «mer , philo»-  fr. 

Dnill« , aev.  Cr. 

Dain  , arii.Hr*  fr. 

IM  ber  g , auteur  alirrn. 
iXilivbaiupa  . uiéd.  fr. 

Drieu.  (ni.  bli. 


Daims  , peint  - bail. 

Dargonne  . écrit,  fr. 

Débonnaire  , érrit.  fr. 

IVcnnsvrr.  nstU.  fr. 

Ûakeyrac , moue.  fr. 

Danu<  1 à III  , roi»  de  Perse. 

Drboreb  . pmph>'ti«>e  juive. 

Démon  , (onv relieur  à Athènes. 

Dalh  . peint,  daooàa. 

Darwin  , savant  angl. 

Drlwre  1m blln graphe  fr. 

Dt-mnisas.  pKUos  crétais. 

Dalibrai  , porte  fr. 

— , poète  angl. 

Ilèee  . raificr.  roua. 

Dvmostbêne*  , nrat-  allant. 

Dalin  , porte  fr. 

Daaaaar , UK<iaill»itr  géaev. 

Drrembrio  , écrit,  ital. 

— , général  atbei». 

Drimair  , écrit. 

Daaanwri  , pmVlr  fr 

Dccbale  , rnslliroq  fr. 

Dvusouslicr  , |ioite  fr. 

Ualryiupie,  nn».  éco». 

Dataiues  , §rn«  rai  per*. 

Docio , *cri«.  iul. 

— , ittgeiMeisr  fr 

Dnlton . «rii.  fr. 

Dairtafry  , m*  ataw. 

Deeirr  Itekher  , aav.  ail. 

Uenhann  , porte  irland. 

Ptauurra , rcriv.  ayr. 

Ilali,  écrit.  tuL 

— » écrit,  flain. 

Denisart , )Mr»M;oo*islte  fr. 

Dama«ciu«,  ptulns.  si  cor. 

— . poète  ital 

Dr* riite  , sav.  fr. 

Denaa  , |i«mtrr  allnu. 

Damaie  {•>.)  , pape. 

Dali*  , poète  ital. 

Derrês , marin  fr. 

Dcvsity*,  iiitiifue  uugL 

— Il  , p>pr. 

Daubcnton  , écrit,  fr. 

Dedekind , écrit,  allem. 

Deiitaud  . écrit,  génev. 

D’Asubonrnav  , écrit.  fr. 

— , natnralistn  fr- 

Defesck  , muait-,  alleun. 

li’kgtmolle* . cent  fr. 

BiMiirti  , «rtn  . fr 

Dauuiius,  sav.  allem 

LU’fne  , auteur  de  Robinson. 

Uni» » 1 , Il , Israw»  de  Syrie. 

Damiens , aiuoin  de  L/om  \ V . 

Daim,  griserai  allecn. 

pcgbuy  , gmv.  fr. 

— . poète  (rac. 

Iljuiwartin  , (ruerai  fr. 

Don  rat , yovie  fr. 

Dpdier . med.  fr. 

— il*lla|irariM*se , Uist. 

Daauo  . Aile  de  Tythagorc. 

[Uuaquaa,  écrit,  flaau 

•ioicT.  poé«r  M 

— , tyrrais  d'Ilrrail, 

Ibmiylo,  coaniun  lie 

lhaus.|«ir  , aav.  fr. 

Drjocès  , loi  des  Mèdrt. 

— rArrapagite,  écrit,  athro. 

Djuincrite , btat.  grre. 

DauatraU.  écrit,  fr- 

Ücjou» . sculpt-  fr. 

— , rvrijur  de  ( an  in  l lie. 

Daman  , philo»,  grec. 

Datai , mrd.  fr- 

Dejadarua  , «rtiar«|ne  syr. 

— ► qféque  d'AIrSAioIrie. 

Datnptrr  eu  D.ir*ipi.rre,  poste  fr. 

D»»«auti  , aut.  Roc. 

fk'lambre  , aslrtm.  fr. 

— {$.),  « vrijur  de  Rome. 

Dens|*cr,  nav.  augt. 

Devenant  , porte  >u|t. 

IHauirr , eviiv.  fr. 

— (S)  , «-tripir  de  Taris. 

Dam  pierre  , général  fr. 

— , s écrit,  angl. 

DeUndinr  , krif.  fr. 

— , écrit,  scytlie. 

Han  , ht»  de  Jacob. 

Hatmar  au  litmatv,  fanal  fr 

Drlanimy  (Mordaut},  bot.  fr. 

— . peint,  fr. 

Danchcl  , poêle  fr. 

David , roi  d'iarael- 

Drlunduii , porte  fr. 

Derhain  , phys.  angl. 

Danrnnrt , auteur  fr. 

— rs.) , p rriat  gall 

Deleyre , cérit.  fr. 

I3»?l*ykc  ou  Derick,  J peint,  bol. 

Üandini . pli  îlot.  îtaL 

— -,  philo*  artuen. 

Ikdfan , sav.  fr. 

Dt  «agnilliers  , pli  y*,  fr. 

—,  a peint,  ital. 

— , inatcrialUtr  Ibm 

Drlft  , peint.  Indl. 

Dosait,  gcun . f. 

— , jurtsc.  fr. 

— tianta  . hi«tnr.  jnif. 

Dfdrlle  , porte  , traduit,  fr. 

Dr; nul l , rhifuc  rned.  fr. 

Dandolo , 5 crUbtvt  *r*. 

— , impoalear  (Uni 

DrJritr  de  Selles  . pbilut.  fr. 

BnlufTMui , anr.  fr. 

Ilju'li r -ftjrtliMi  , priut.  fr. 

— defiwilya»  , poète  ga 

Drlnsinia  , poète  , liai. 

IV-sbiUnUs  , poète  fr. 

Daodisea , mûrir,  fr. 

— d'Hira-vnc,  n«kte  gaU. 

IMasont , pnot.  fr. 

Urnhoif  , s au»,  fr. 

Danenv  , errir.  fr. 

— , empereur  de  Ti^iisoudc. 

Drininel,  peint,  fr. 

Drsi-jitip  , «fretin,  fr. 

Dsnca,  ri.ijue  de  Laveur. 

— . sned-  juif. 

Delpbiwu*.  sav.  ramaldulc. 

Descarte* , i»a lit. , inerapb.  fr. 

—,  a érriv.  fr. 

Davidia  . écrit,  fr. 

Detpopa . physicien  ital. 

I>,  si  lumps  , plusieum  ntiv.  f. 

Ibntl , auteur  fr. 

Darwa,  sav.  gall 

Dritrin  , lhéaln|.  ff. 

Des«  brrny  , fltter.  fr. 

(langea u , > écrit,  fr. 

DaviU  , histor.  delà  l.:gwr. 

Drmachy , phy  4r.  fr 

fh'.rnne  , sculpt.  fr- 

Danbaver  a»  Danlmwer  , thés» 

— . luiaraliitr  e*p. 

Irimadei , orstear  atbon. 

De*e*sarN  , nodra,  fr. 

lotira  atlritt. 

(ta vison  , peint  fr. 

Drtn.ihi*  , (ww-le  fr. 

— , roinedami  fr, 

Uauiun  , usu.«ic-  fr. 

Daviti  , rcriv.  fr. 

DemauffTe , aut  fr. 

D»'tf*uclaeert , écrit,  fr. 

Daniel , pro|»bèle  juif. 

Havre*  , » écrit,  angl- 

Drairsle  , méii  liégeoia. 

Desfbntaioe*  , poète  fr. 

— . poète  |imv. 

lliv  , récrit,  angl. 

Ormctruu  Pciliurrète  , général 

Drsfor-es  Afeillard  , iioèle  fr- 

— . savant  fr.  — , bittor  fr- 

Duré*  , écrit,  fr. 

athénien. 

— . écrit,  fr 

D'Atuw  de  VilloiMin,  betlra.  fr. 

Iktriocoart , ruméd-  fr. 

Drinrtrias  1 à lit , ro«s  syr* 

Dc«gal>ets,  érviv.  fr. 

Dante  . a portes  , 1 écrit,  ital. 

Déaron , mûrir,  fr. 

— , philos,  atbési. 

Dc*jro4rt  . archil.  fr, 

Dante,  3 matbeui.  liai.  a -ti. 

Deageant  de  Naîut  • Marcel  Un  » 

— , philos-  cyn. 

DrtgrouaU , aol.  fr. 

Danliaii , rvrolnt  fr- 

négociant  fr. 

I>miit*y  , titrai,  allen». 

Ikthayes,  peint,  fr, 

Hunt'  , tbral.  a lirai. 

Draoe,  ministre  aiisrric- 

Drinorêde , smd.  grec. 

Desbon Uèrrs  , poète  fran(aja«. 

Dappera,  anrd.  horL 

Debrlloy  . rartl-.àich.  de  Pari»-  lirmocham  , oral,  atben. 

Urslrr  , rrriv.  fr. 

u»fi.i , u«i. 

lu- bei , écrit.  Cr, 

Démocrtla , philo*,  g me. 

Drslandet , » écrit,  fr. 

jlViUurlrri,  aut.  fr. 

DuIjoim,  aut.  fr. 

Brauuliii,  mit . fr. 
Druiiaiftruom,  »vrifr.  fr. 
iVinurrU , aut.  fr. 
Ikesaiiuniiti^,.  rrTolntiou.fr. 

, ecriv.  fr. 

Drscirwieaua  . Liât,  fr 
Dcspautéro.  giatum,  fiais. 

De»  paie , p.»éte  fr. 

Dcsplaecs  , grar,  fr. 

Üoporte* , peint  fr. 
iDr-spie*.  musk.  liât». 

I)r  Starl-  lloltirin  | madame  , 
aut.  fr. 

DnatoarW* , tnti«k.  fr. 

|xèle  drain,  fr. 

Drvnngrii* . med.  br>||. 

Ilriiiu . ebirur  fr. 

Dr  W i(  . peint.  h«|l. 

Dr  \\  itt . nomme  dVtai  bull 
Üeyntun  , peint.  Dntli. 
l>ry  » fer , peint,  brab. 
lira , aut.  fr. 

Daaolliec  d'Arzrnvill* , ant.  fr. 
Di.iroitiut , hUtnr.  fr. 
[Diagoraa,  philos.  atben. 

victime  de  va  relipoa. 
Dicrarque . tnaibrm.  ricUira. 
Dii  rnee,  philo*.  éfyplsrn. 
Ilickintofi , nrr.  mtmr. 

Dickson  , aul.  angl. 

Diely*  , de  Crête,  hislnr. 
Diderot , aut. , pbilot-  fr. 

, i i«npr.  fr. 

DiJjnw  , * aut,  cjtypt. 

Dieinen , natif.  hnjl. 
Dietnerbrook  . uard.  h». Il 
Diestre,  peint,  bull. 

Ui'lêch  , peint,  msoo 
Dira  , lbr»|.  hall. 

Hi*by  . 1 •crir.  angl. 

Digne  { ke  ),  écris,  fr. 
Ulllrni..  ».  II, lira  . but  il| 
na  , i nul.  fr. 
mil.  angl. 

EManr«|ar  , ncat,  atbiui. 


trctc  niacedon. 

hh 
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Dinnttrair , maibrin,  fr. 
liitiülli , «crtv.  fr. 

IHiwiurt  , «ut.  fr. 

IHorlr*  , g>cnu*«rc  fret, 

Dioth  ti<-n  . rinj»  rmu- 
|M«*rrr , cImihhim-  de  Paria. 
Diudati  . tlnul.  iul 
Ikiad'H t- , erriv . uul. 

— ,itri»,  tyrieo. 

l*lu;i  nr  , fihilnm.  allléu. 

— , britt , jhliiliM.  iiaL 
—,  philo*.  nvWi». 
lhoffint+41,  jîuiitt.  roai. 
t»m«n*'tr  , phi'm.  rom. 

Il'wo  *li*  Sj  mur, 

— Cmiîu»,  luit.  oaiol. 

— C.bry  ».-ut«wiH , wrriv,  roi». 
Di*  ni* , i birur  fr. 

— du  Srjnnr  , Uf.  fr. 
ijiiipluiiir  , nulbrm.  e -rpt. 

ortiAr  , iim«I.  aU. 

|)i|i|uk atiUia  . jnrwc.  iul. 
JiipjK-l,  RK*).  «JL 
liifoii  , nul.  fr. 
hiMtrl , porte  fr 
Üitiiuur , fti'i».  ait. 
l>inni  • nnTéiikipii. 

Iliuurnr  ( «U  lu  i , «fi»  fr. 

D j*MU  T , JHlétc  p*T». 
Dj^pviîbeek  , p««n| . tirjh. 
hjiurr  . île  -Sj  nr. 

Dlugut*  » eClÛ*.  p*L 

hmljfil , iwd.  fr 
Itnilmin  m Dodonatt» , ImUil 
Irsbti^nn. 

IKmKI<  i , |>orir  angl, 

Ikxl«cl , >rv.  an|l. 

Dynv  , J peint.  iio||. 
fri'SX*  1 . p'*ètn  dumat. 

I>uy  ikmii  , liiil.  ital, 

Ümnin . p*“  U*  latin. 
frf.Ulif’ll.i , couml  rmu. 
frnU>*  . peint.  illL 
— , cti  i*.  Vr-oil. 
frnM,  U1.  fr. 

Dobamien  , naturaliste  fr. 
Dum*t  . j«rivc.  fr. 

Duaorukiii  , eut.  liai. 
Itnoaergue,  «raton 
lliwuiiiipit , iniutr. 
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r— , iiwpmîtewr  fr. 

— , «iiff  acteur  fr. 
ftouuMti|tti«  , ppÎM,  iUl- 
Doainii,  i-triv.  ital. 
ftoinitim  , erap  ron*. 


frowcliaiK  , t li rot.  •n;l, 
Doyen  , peint,  fr. 
HribrioMt , fnnatiifn*  fviU» 
Onfctun  . Irjpatat.  athrn. 
iiiMaiiriim . ant.  ital. 


fromiliu»  frumilianiM  , çpmtjiI  llragat-fUi* , pirate  tare. 


romain 
iliMimrli»,  {••mini  fr. 
froij.it  , cbcf  de  Met*. 

rvr<|«ir  rarthag. 

—,  gVMiaut.  fr. 
friMisielk»,  Mvipirur  «tal. 
fri»o «ni  , «rHiil.  ital. 

— . rrrir,  irai. 

— . autli.i.  vid.  irait. 

— . ittir.  liai. 

Iti.uilrr.  | •'~l.it.  I*. -Il 
Dmvd*  , » *»»*-*!. r.  ital. 
fVmdiit  M.  Dedimdi»  . fniHl.itnl 
Duara*  , wir.  fr.  • 

Ikoni.  aut  ital. 

— d Aitirbi  , nrir.  fr. 
fr-Miur.  ui.it  li<  <ti-  fr. 
frnppr) ..Mater  , loalhéon.  fr. 
Durangr  , puéle  fr, 

Ikurut  . poète  drain,  fr. 

DoHmjp , air  hit  f*. 

Ihlir  . Ml.  fr. 

DortÜijig  , tteinT.  prflMft. 

Ikiria , nÜiirr  îtaL 
| — , Itobln  |riion. 

D'Oriçny  . » fwar.  fr. 

Ilr*n»f  -«*  DorinV,  «ri»,  ail. 
Itornavius,  nmd.  uum. 
liunnal  , reri*,  fr. 
liorufthp,  uni.  a tig  L 
Uorart , ccii*.  ■•ff* 

— , porte  »»*l 

frut.i  , rebelle  bmif  roi*, 

(Mo*  |i» « , f.inati*jue. 
tKikuh.  u.  lu  n * de  Svaarir. 
[MtiriUr.  irait,  fr. 
frntti . a «a*,  ital. 

Dourtn  , autear  fr. 

Dnugadoa , tapai  i»  , poète,  mi- 
Lu  un  fr. 

Ikougla*  , n able  rcott. 

Iknuu  , ut . b<>ll 
.frino  , peint.  IwiH. 

Ifroaal , uv  km». 


frrair  , iut  igateur  «mgl 
Itnlmlerf  , fe*»len>i*v  non 
ilrifrnlmnti . butor.  b>i||. 
fri  iii  , rhirur.  fr. 
l)rj]»er  ( Klfra  • , rrMire  nogl 
ilnpirr,  ili.-<4.  fr. 

|frrau>ijH%  , errir.  altem, 
frravton  , porte  aftgl. 

Ilrvltrl . phi  b*,  holl. 
frrrlinemirt . tla*  o|.  fr.  . 
frri  » 41  , rrrir.  . IUui. 

frn  uï  du  Radier , e«ri*.  fr- 

frretrl  , .1  jprav . fr. 

hretcHu» , rcrtf  lltein. 
Ikrinker.  ceuteoaire  amér. 
iMtrre»  lUà  il.  tins 
ttroSioçer  , poètr  ,<l l« -m. 
ttroaaU  , a peint-  fr. 
frroaet  . **.l’t*-or  fr. 
tlraMin  , erri*.  fr. 

Urne , «Ttir.  fr. 

Umn*ra«  #*  Urunèc  , ututbrniJ 
Uiurr  , *m«|r«r, 

UriHtlbt  tille  dp  OermaatcB»  n 
if  V crippïne. 
frruwuo , «a*,  flan*. 


ftac  , nftit.  irram. 

— . peint. 

Uurart  . |M*nt.  liait. 

Ducat . but.  fr. 

Ihirrnmt , ant.  fr. 

Rllrballtf  . fwr.  fr, 
fruebat , mt.  fr.  t 
Iiitr  Iii'  . antmr  fr. 

— de  \ a ne  t , l«t  fr. 

Diubool  , litter-  fr. 

Du*  i<  , j mêle  fr. 
biKbn  . but.  moral,  fr. 
Duderint  ( madame)  , errir.  fr.1 
Iltiidiib  , èeriv.  bout 
LlUidfrt  , fttori  ifr  llenrf  VI  If . 

| — , favori  tt’KJivabrifc» 

—,  6 tav . oifl. 

Un  fa  le  a , rniliUÎir  fr 
Unfien  , iw><(.  fr. 

Ilufmny  , a ut.  fr. 
butmtntiiiT  , cèneral  fr. 

Uu£uat  - Trou  in  , marin  fr. 
Duquel  . ta*,  fr. 

F Ru  li.tL  le  , drriv . fr.  ' 
IkilLumrl  , 1 écrit,  fr. 

Duban  , pliiloi.  fr. 

Diutbo-tirg  , erriv  pruti 
Diijaidin  , print.  loll 
Un  lard  , ant.  fr. 

Uiitauren* . » mir.  fr. 
lOwlIanl , petfit.  bull. 
lUuuianai*  , gramm.  fr.  pbilot- 


Diomh  , 6I-.  de  tiirixianicu»  et  Duiocr  . a1  française. 


d*  Agrippine. 

*»  tr. iran  roui. 

—.general  rom. 

— , riiutul  rua. 
liiTilioarl  , mir.  fr. 

Dry jinU-r  . nieil.  »||e«n. 

Uryiieu  . poète  aogl. 

Duanm  , ta*,  fr. 

Dttlaifrt  » rauiluop  fr. 

||lilbat  d , gênerai  fr. 
jfrubui»  , bnmmr  d'etat  fr. 

—,  peint,  data. 

|—  de  Oani v , repnbl.  fr- 

DuIkm  , #*»r.  lof. 

Jltitjouihagr  , marin  fr. 
|llul*raw  an  Unliraw itU'Scbtla 
Liât,  bobina. 


fimti.m!  , «rtvice  fn a^aiæ. 
Dumont  fr. 

Dumourirr,  «ar.fr. 
DuatmnrlcSt  grneral  fr.  bomtne 

d'rUI . 

jUuncan , irrir.  fr. 

, Illrii  fr. 

Duaail  île  Cbarnage  , bût.  fr 
— , ecrie.  fr. 

IlupoU  , ruifiniitiiliut  fr. 
Uuulaa  (S.)  , airher-  aagl. 
fronton  , antpor. 

OnpatT  , écrie,  fr. 

Dupin  , ant-  fr. 

— . érrit.  fr. 

fraplri» , NUtoriograpbe  fr. 

— , négociant  fr. 


Duport ‘du -Tertre  , biit  .'Tr. 

— , avocat  fr, 

Ibtppa  , erri*.  M|l. 

Duprat , iuîiii«Lre  fr. 

Dopre,  i errie.  fr. 

■—  JMum)  , rrrir.  fr. 

| — de  S.  M*nr  , frai.  fr. 

—,  «avanie  franriinr. 

Du  Puçd  , minerai,  fr, 

Dupuiv  , ut.  erriv.  fr. 

Dupa)  , a «vrlv  fr. 

ÜnqariM , marin  fr. 
Duijnrannv  , «rnlpl.  fr. 
DuramJ  de  »i.  Fi>ur«eau  , écrie 
franrai» 

ffrorand-IW-dacier,  a«t.  fr. 
Hiirmd  . J errir.  fr 
Dunml  , awt-  fr. 

Durant*  , poète  t<al. 

Du/anti , magût.  fr. 

rb . »a*anle  iHnn 
Dure  a a de  la  M*1le  trad.  fr. 
Durer . print  fr. 

— . m***!  fr. 

Durioger  . pmf.  d'hûl.  taie* 

[Dun»oy  . errt*  fr. 

iDuryet  , bût-  fr- 
I>n*»*il|j*t  , militaire  fr. 
lDu»»art  , peint,  boll. 
[biiMaali , rrrir,  fr. 

Duaaei  , mm.  tiubrm. 

Dutilirt , MT.  fr. 

Rutriinf  , mv.  fr. 

|l>u«at  , gémgr.  fr. 

, peint,  boil. 

, bibiiotbée.  fr. 

Duteaiedr , print.  Ram 
Dyebe.  Iwlroptipli*  angL 
Ihuiu*  , rbrtitfidra  fr. 


iE&axa  , Anglais  bnenfaiaani. 
Ebtrt , »ae  ail. 

Ebiira  , chef  d'une  arete 
Ebctdn  , maire  «In  paUt<  da! 

Ctniairr  lll  et  Thierry  |I. 
frurd  . biet.  alleis. 

Erre li no  , pr,  ital. 

Echard , bdÉKMf- 


Krlnrd , bief,  angl 
K<  lii'llniUi  , trad.  lat. 

b bel  , aut  fr. 
biiiti  , rrti r,  fr. 

Exd«ae . Uit.  boit. 

•Vi  Loge* . miv.RÜM. 

L leiinl  a gr  j>  . Ujbm. 
jMritia  , peint.  Indl 
Kdrr,  jurivc,  atlean, 

Mgar  , loi  d' Vuglctcme 
. ro»  d licuMc,  • 

KdiBi-r  «»  Ujwi4u*  r,  erriv.  angl. 
d (S.  ),  /»» de*  Ut  \B(lin. 

— 1 , mi  d' tugteterr*. 

1 (IL  du  l l.rlrrJ 

pUliuoodr*  . ocrir  angl. 

I.  tou.id  I ii  N 1 , roi* 

Kerkbmat  . peint,  floai 
pelut  bull, 
fiffliert  I , mi  «l'Autel 
Kggeling  . me . «tk-m. 

EgitMid  ea  Eginhitrd.  erri*. ail 
moût . pn  aDem. 

|M*iu«.  bull. 

F.gnucr  , «*v  ve«»H-  * -ano. 
Kguira , mi»,  «orale 
Lbriuati  , aut.  fr. 
liirn  » d«*ioat.  fr. 

—,  art.  b*b*- 

— Srbautilt . lualhrtB.  idiot». 
>JU*  . geo.  vrodreil. 

j d*  ; , miUl.  ftv  , - 
KibV-ne  , erriv  fine. 

Elbcraf,  intrigant  fr 
Lit»  ucbt , peint.  bnJL 
klIf-otMirr  , (muiimt  de  Luni#  VU. 
Eleutherr  . |**pr. 

IJirh  , errir.  idlniu. 

F.liidtinau  . uvrd  altem. 
fiie  , proftliéle  d'Urarl. 

—,  JM* ni  illna. 

[— , rni».  juif* 
tJien  , IliM  iMl. 

KIM  , g*n.  anrL 
IJikaLrlb  , reine  d'Anfl. 

|— , feiome  de  ( flirt»»  IX  , ro» 

de  Fr»«r. 

BHaabrtb.fiIlcde  Fi*rr«Udlran. 
hîiwr  • diariple  d'Lbc. 

—,  pmlicAt-  fr- 
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EU*r  dr  Rn.oAWseii  . modocini  Bu»  delleauMii*iltcrlèbr«*  Cran*  E*  . peint  (lim.  jEstree»,  amiral  fr.  —,  gen  fr.  Kupbranor  , peint.  albrn.  Kipîlli.  wagitt:  fr. 

pruMivii,  ( (vk.  jl-lwu , SI*  tl*|*ü4C  rt  île  ll«l*ccira  , grutUUnrmor  pic-  Kii|4ir*t«  , Md.iirr.  —,  écriv.  fr 

£11  if  et , * peint.  allctti-  1 H.n.mnitcuula»  , grn.  th*b.  Escale  (de  I'  ),  Mmwrjua  de  .Klbeibert  « > roi»  d'AitfL  l.i»j*oli«  , pu»  U ailn-n.  Ksunrre  (.*>.)  ••véif.  fr. 

BQI* • a amf>  mpl»  F:papbro«Jit*  . gîte*  | Vérone.  iSimM  . roi  d*Aagl  Euripide » iragkytm  tfao.  Byck»  peint  lioil. 

Kliro-.n,  «ut,  rrjrpt-  Ljivp  ( de  1*  ) , instituteur  dr»  deToulim.  EilkHuolf,  roid*\Mgl.  Lu  redire.  fünmr  tl'ViuYnlMll.l  Irkmi , peint-  fr. 

Kjtiarnhurjt . rrtUi|uc  alleu*.  sisurd*  et  iwueU  Lwhiuc  , oral.  grec.  Etinaor,  gniinm.  ;rer.  — , fille  d \m}  nU».  F-tinar  , »rt.  fr. 

— , »tti.  stlnn.  Fpliraiio  . H»  de  Jotrjtb.  — . diKiplr  di'  Sucrite.  — (■•*.]  , pnwlrr  martyr»  , kiM.  nxki.  Fwljirl  . pippli  Uebrro. 

EU*v  riM,evév|i»e  fr,  Kplimn  , iVriff.  grec.  Eaeberny  , pluie».  fall.  ■ — . roi  if'tngl.  — , grn  giec  — . tragique  prier. 

Eldwiiur , peint  atlctn.  Epitlbirtne  , porta  grec.  E*cb>le  , poi4e  grre.  — (S-) . ros  d*  Hongrie-  — , rvé»|.  «le  IWy  te.  Extrlin  •»  Fr.  lin  , beigond  ital. 

fvlatub  , lliri»lt  angl-  . tvpicli.iri-, , Rom.  rr.arsgeuse.  Kmiwr,  «mi».  e»p-  —,  I à l\  , paors . — .nn).  fEairie. 

FJwn,  mreaagl.  hpiriiT  . g rar.  fr.  — (d*)  , foodatm*.  — •»  4 imprim-  fr.  — , nrrq  de  Yrrceil.  f( 

U*«i  om  KJ*40M,  fondai,  d une  Epictèle,  philo».  phryg.  — . tbcol-  esp.  FJ»Lpet , «ri».  —,  rtis|.  de  SaOMttate, 

#«ele  de  juif*.  Epirnrr  , philo».  grec.  K*entibtr»u  , i |>n:LiU  Tr.  Httiuuller  , chinir  alL  Ku*ebie . fnntne  *le  CoosUncr.  F*srt , «vr.  nll. 

Ü/riirt , 5 imprim-  boll.  EpUncuide , porte  Cretois.  Kvdra» . pontife  juif.  Labre  . p«Mlo  <lr  Ptioro* . l.u  Ut  U , mol.  il.-»!  — , «avau»  a IL 

KuirlraH  » print.  fl.it®.  Kjiinay  in.«Lm»e  «T).  «cri»  , fr-  K*me®»rd  . «ut-  fr  Eobulbhv , » ptiünv  grecs.  —,  évèq.  d' \w  line  lie.  FnlieH  , utarrrhsl  de  F taure. 

Eiornnn  . malheur  angl.  Epiphane  (S. J , crrlr.  syrlag,  Esope,  fabulUte  pliryg-  Loluitn»  , |wn  > uthrii-  — , rmwiBetil.  crée.  Fabien  (S.),  jwpe, 

Euwr\  , 4 écriv,  fr,  — . brrr*  —,  tr-tduct.  — , romaiKitT  gtve.  — . philo*.  ,rb«-n.  FuMallsr,  atihr  «1*  M. -Sauteur,  hliiio  , » rnnuili  nui». 

Kutili  ( Paul,)  , hi»t  ital.  Rfiksola»  , mit.  fr.  — , ml  roui.  Eucatle , litM.  la* . Fju«*.*«bw» , »nat.  ital.  — . tud.  rm«. 

EmiliaiM  , in>lile  renil,  Ejipmdorf  . Mlm,  noble.  Kipagnac  fd'}  , grn.  fr.  Kartianta*  ou  HuucUariu*,  iLôi- Eudoebinn*  ou  Kudocbie,  m Fabre  , attt  fr, 

Euiïüiiui  , pblai.  iuL  Kpmnmit  (4*) , («lutil.  K»pof nsndel , urulpt.  fr.  lofrion  fr.  ^ vanle  rotuaine.  — d'KcLinline  , ant  fr. 

ütnilten  , rmp.  rom.  Fraabtrnir  , mrd.  g roc.  Eapagnct , écrhr.  fr.  CwIht  (*.)  . iVri».  fr-  E««tralr  . cowweot. . pbil.  gr.  Fabretii . antUj.  iul. 

£uadiui  , geu-  rvm.  Rrliui , aa».  laoü^  Ki|Mfnnl<t,  peint,  eap,  fcucUde  de  M>;gare  , dUdple  de  Kullocntr»  amlpl-  grec  Fuhri  . tbf.J-  fr- 

— fetolus,  bui.  ital.  £ra«te,  nWtl.  «llrot,  KijMrwin  , reriv.  provençal.  Socrate-  tufhynie  , pair,  de  CcmaUnl-  jFabrieno,  peiut.  (t . 

Eannie . frittitte  d'Ktliclred.  Fx*io»«liêr*e  r écriv.  grue.  F.»prfne  , écrit,  fr.  — , nutbé-m.  pt«r.  * — , écrit . grrr.  Fabricius  , routai  roui. 

Ktn«nu< , cctiv.  allou.  Faclirmlwn , écriv.  lonib-  Esperient*  , sav  ital.  Eudeinmi , auteur  liai.  Ëutocin» , uut  b.  syrien.  — , pnètratl. 

Kinpethit  le , poète  sicilien.  Etcfiinoald  ou  A relu  ui  bu  u kl  , K.piili , écriv.  fr.  i huile*»  de  MoiMreuil . errbtt.  fr.  Kntnw  , h»M-  lat.  —,  mot  ital. 

Bfiwr  » Mf,  |f»  inaire  du  pelai*.  'hvpinatte  mad^n  d' j . écr.  fr.  — , prrd«.it.  fr.  k.  , ministre  d‘ Vi#«!«*.  — , ov.  nll. 

—,  iWrir.  boll.  Frrheen  , ectiv.  aUrvn-  ll>plno<r.s  , poète  csp.  Endiini*  , pbilov  grec.  Kmnbè»  . «rctaire,  grec.  * -li-.  — , poète  latin. 

Kiup'ilj,  pebit.  tnir.  looJmii , jurive.  — , trad-  ital  L'préwenil  (d'j,  onagiM.  Êr.  Lu'lot*  , pair,  de  ( <>u»tant.  Kutyi  bien,  |u>pe.  — , or-  *11 

Riii|hviui,  écrit,  fr.  Krmle  , peint,  ital.  Buprit  , rfrir.  u.  Fiidove  de  tiuide  , ns>r.  asiat.  Kuiyibin*  l.ütyi|un  , pair-  — . priot.  boll. 

Fàwpwiu , fav  dlirliri  VII.  fcrrd»#  , eriiiqne  itaL  K**ar  , gén.  fr.  hmkun* , navante  al  bru  «IrhoniuntiiMiple.  Fabrry . sav.  fr. 

lkMoipiuvtaut.gr.  F.reiuitia , i-rnv.  Üjui-  — , prinome  (r.  — , iiujiéritrire  rouwioe.  — , nml.  rjjijK.  Kutimt , jurivr.  fr. 

Knée  , pbilos  ploloo.  Krbmamiiplivs.fr.  — (rlea)  , eoatéd.  fr.  — , frususe d*  Fierer  Ie4ir*i»d.  Kurom»  , « %.»j  J' \muehe.  F iceiadsti,  piamm  ital. 

—,  sut.  grec.  Ktic  X III  , mi  d»  lUneinarcb  , Ruarti  i des),  bibliopr-  tirr.  fr.l Eugène , prince  de  Savoie.  Evapore  I , Il , mi»  de  Chypre.  FarrlieH»,  |eiot,  ital. 

Eiificld , bisk.  angl.  de  Suède  et  de  Nurwigt.  K*t , naklr mit. nr. iul. ' Eib.  — , I à IV,  papes.  —,  rvrir.  grre.  firi'ii,  prini.  ital. 

Kngrl , «üri».  auiasa.  Fric  XIV  , roi  de  Suède.  Nains  , amiral  fr.  — . rln-leor.  Evagre  , rrriv.  grec-  Fniv,  écr.  iul. 

—,  ter» v.  «IL  Kriana , gr«ei|ur  ct  lèbru.  E«tau|>*i , MilitM  «U  Flm*  Bafifipia» , rctlr.  — , r>*tiütchr  d1  AntiorUr.  K-irundi»* , rr«v|i«e  d'Hrvmiane. 

En  pelbmrbstrn . peint.  boU.  Frius  , prêtre  «ht  Srtasle.  fois  I.  Kul.j|iii*» , antipape.  — , liid  lyrieo.  firme,  fabul-  Ut. 

ËogeUnrect,  vfctino.  ull.  Keixan  , > frère»  vt-uit.  —,  arrbcvèqne  de  Rriim.  huler , i matben  tuisiev,  —,  aol.  prie.  Fapm,  uni-  dran».  fr. 

Enpbelr.ma» , pt*ist  fl.na.  — . écrîr  vénit.  £»«eie . trmib.  fr.  Eulogv  » pair.  d*\le«andri«.  Ev»ngrli»*a  , écriv.  fr.  Fage.deM4n.fr* 

Eopraneile  , natural-  fr.  Hrkivins  de  Stcinlucb  , arebit,  l^lber  , jeune  juive,  —,  arrbrv.  dr  Tolrtlr.  KvutM  , unji«i»t.  augl.  Fagius  , sae.  ail. 

hnjrHim  , sav.  btmgrtiis.  allemand-  — . iinltnov  de  Cmitnir,  Euufcalbius , reriv.  grec.  — . p»ogvra«ner.  Fap»n  , med.  fr. 

Enuiu»  , poêle  lat.  Frl.-vh  , command  fr.  KMèv#,  poète  ne ovençul.  Eutnéne , pro.  mared.  KvaiUm»  , porte  latin.  Fahrenheit  , phys.  ail. 

Kannditii,  u».  ital.  Kriieeiinrl , brromc  fr»  E*t*us  , tliéol  hrd>.  —1,11,  rail  de  F«rp*uie.  — , évéq.  de  Vienne.  Faidit.  troulud  fr 

En>etiade  delà },  honune  d‘é>  Ernnu  , a sav.  aJle>«.  Ktloila.  s écriv.  fr.  Euiueuîus  , oral,  lat-  Eva*  , roi  d'Arabie.  Faiel  , bmuu»e  cruel  fr. 

tel  espag.  F.rnvi r..tr  , fou  d'Epbê«e-  EMonviUe , caïd.  fr.  lanajiiu* « laiU|w,mir.  hvrillou  , tlirol.  fr.  Faille . biit.  fr. 

Rfltkb  , écriv.  fr.  Fxpeni  j>  «a  d'Krp  , reriv.  boll  K»trv*a  , ingéo.  fr.  Ennooi» , sectaire  vjrrien-  Evelyn  , * ttri»,  angl.  Fan  fat . gén.  xngl. 

Fniinope,  «rebit-  vtaL  fxyceira  . bîst.  porL  — , i gén.  fr.  Eupliémie  , frninw  *1*  Justin  I.  Kv, In. plie*  , t peint  boll.  P*|.tmnU-rgrr , peint,  ail 

lUuisM  , éerMr.  osp.  — . écriv.  port.  — , cardinal  fr.  Kupln-miu»,  patr.  de  Constant.  jEv.-rdio^ben  , art.  ludl.  Fa! ba i re  de  t^usn gay  , antenr 

Bon , fanatique-  Krytbrupbjle,  ai*l  «Uons.  — . niaitresso  do  H<«»  i IV.  Eupborion  , poète  grue.  1 Kv  ruinant  ;S.}«  auL  fr.  dram.fr. 
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FjUaudac  . hUt. 

Fakone  , but  ital. 

(«kiitirl  , méd.  fr. 

— . » vralpt  fr. 

P'almnia , hi»t  rom. 

Faldj  , frar.  ilat, 

Falell , poète  iial. 

Falktii , bnf.  ital. 

Faliun  , * doge*  d«  \>niw 
P'allopr  , inrtl.  iul. 

Fd«,  jrrat.  «uéd. 

Falalrr,  ut.  miml, 
l'aanio.  krrinLtrtf.  liai. 
I’»«innt  • i consul*  rua. 

—,  » bl»t.  rom. 

— , por1«*  ht 

I jntiD  ikwl^iirdt , hUt.  fr. 

F «niella  , nal.  ital. 

Fatal , mt.  fr, 

Fart-I,  pct.  fr. 

Fana,  aol.  port, 

Fariuoccio , juritr.  ital. 
Farinato , peint,  ital. 

Fariner,  tbenl.  angl. 
l'imûii*,  * dur* . etc.  de  Parme. 
Farquyar,  poft*  aaigl. 

Fati* , m*d.  cuisse. 

— , »*v.  ll.tl 
F Sorbet  , tHT.  fr. 

— , enneent. 

Fanebrur  le)  , frr.  fr. 
Faulkenrr,  imp.  irland. 
Fanque  i wiaïUitir)  , ecr.  fr. 
Faure , intpii.  fr. 

— • mViia»!  fr. 

— i peedie.  fr. 

— , err,  utojinl. 

Fauita  , kinine  de  Constantin. 
F*u«1r  , iuip  bull. 

Fau«tinv,  a imper,  rom. 
Fa«*ta  , err.  Iietlrn.  Ital. 

Fa»* , poète  fr. 

Farad  . a«t.  fr. 

—,  actrice  frr 
Farier,  dipkn*.  fr. 

Famlio*  , raid.  ail. 

Favonn  , philos  fr. 

—,  disciple  de  Potilien. 

Fasmt . miltt.  fr. 

Fa  » Mit , écr,  nngl 
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hskf».  poète  ui|i. 

Fa v.  natur.  fr. 

— . pmi.  fr 
Faydit . trou  b.  pror. 

— , critique  fr. 

Faye  U,  . » acadnon.  ff. 
FayHta  (la),  fr.  rntursa. 

’U,  . IM  ante  fr. 

Farm,  ecr.  ital. 

Frrb  *m  Fcvhtiua , ecr.  ail. 
Fêdrle  , rcr,  Ital. 

Fcij«»o . auteur  esp. 

Fctrhitt*  , err.  al). 

Fclibicn , a hiilnriogr.  fr. 

— , ecr-  fr. 

— . biat.  fr. 

P et  tria  ni , rnVpie  de  Fotigno. 
Frlis  . pr  wniuul  de  Judrr. 

— , I à III , pipe*. 

Frflrr.  ecr.  ail. 

Fellon  , ecr.  fr. 

FHlmi , f r.iii  .tiquea  *n*t, 
j— » * eee.  ungl. 

— . arcbil.  augl. 

Frltro , sav.  ital. 

PcnaraoU  , poète  ital. 

Feart , sa»,  fr. 

Fcnrlon , rtt  . fr. 

FcfMütella  , hisl.  rem. 

Feutrai  Uni . a»t.  fr. 

Fcnton  , poète  tmçl. 

F^rijm»li , peint- liai. 

Fcriutl , ksii-nf . fr. 

Fmlinaud  1 à III , roi»  de  lion- 
frie. 

• I à VI , roi*  de  Castille. 

— I , roi  de  N a pie* 

— de  t.ordmir  , MT.  esp. 
écr.  esp. 

Ferdinand* , mél.  ital. 
Fcrdousi , poétf  per*.  * -»*y. 
Ferg  <»*  Fcrgiro.  peint. 

Feront  t , roi  d'frimr. 
Frrfiuu» . math . aagl. 
Fermât , poète  fr. 
unnt  fr. 

Fernand  Cortès , •*/.  Carte*  , 
cap.  iwp. 

FeriMTides , érr.  port, 

FrriM'l  o«  F cruel  vu» , tard.  fr. 


Frrooa  , écr.  ail. 

Perdrait,  auteur  fr. 

FUnst , coin  pal.  fr. 

Ferra  . écr.  fr. 

— de  Ikon  , tmd,  fr. 

FU*i*n  fS.),  patriarebe  H' An- 

Ferrai-ino,  invenl.  ital.  m 

pMlllina,  Iting.  prW'lc  Ital. 

floche. 

Ferrand  , méd.  fr. 

Fism-IU  . peint,  ilal. 

— patriarche  de  Conitan* 

— , poète  fr. 

Ficbard,  eelèb  a Tocat  fr. 

tiuo|dr. 

—,  a inagist.  fr. 

f ivtLrr . |i«rti<au  fr. 

Flavignî , écr.  fr. 

— , peint,  fr. 

P'icin  . phil.  ilal. 

Fia»  itas  , patriorrhè  de  Con» 

—,  écr.  «cde*. 

Kiroruni  , antiq.  rom. 

«Innlinioplr. 

Ferrante,  prince  ital. 

Firlding,  ecr.  aogl. 

Flérbser,  pced.  fr. 

Ferra»  . poète  ital- 

P'irttu*  , nard-  flan». 

Flectwnod  . as  neat  aitfl. 

Ferrare , printosi-  cnorageuAr. 

Fieicbi , traître  génois. 

Fletcher,  ant.  angl. 

Ferrari , fonda  le*  haruabite*. 

p'wsque  , n nia  le  grnoi*- 

f leurtcu  . sa».  Tojraf,  fr. 

—,  plmicuv*  écr.  iul. 

Figioo  , peint,  ital. 

Flcorc , * ecr.  fr. 

— , peintre  ital. 

FïRÜnrn  . rntnraV  ital. 

— , luiinstrr  fr. 

— . tn*p.  ital. 

PigreJuis  , *av.  sued. 

— . çotued.  fr. 

Fermrienit* . écr. 

Piquer oj  , a poètes  esp. 

Pltnrk  , print.  laoU. 

Fermi»,  rbir-  fr. 

PiUugicri  , put»!,  ilal. 

nipwt,  an.  fr. 

Ferreira  , ekir . csp. 

Fitsuier,  cuhnat  fr. 

KlitdiMirt  au  Frodoart , bkt.  fr. 

Fartera , ant.  esp. 

Filsstre,  aut-  flana- 

F loquet , aut.  fr. 

Ferreras  . tbénl.  c*p. 

P île»  jc  . éer.  fr. 

Florentin  , peint-  ilal. 

Ferrcit  ou  Perret»»  de  Vlccnee, 

MucUa  , écr. , poète  trad  fr 

but.  iul. 

Pllippo.  *cnl|i(.  fluc. 

Flore* , mt.  fr. 

Ferreli , » ccr.  liai. 

FtUeau  , écr.  fr. 

plfiritiouail  de  ftemand , rcr.  fr, 

Fcrretu  , IsiM.  ital. 

FiUru  , poète  fr. 

Florimneifle  , couænt.  iUi. 

Ferri  , priot. 

Fine  ou  P'inarus  , ecr.  fr. 

Florin  , hisl,  ital. 

— . met»,  lut. 

Fiuetli , sculpi.  ilal. 

Flaodo  , trad.  ital. 

terrier,  a jurioc.  fr. 

Fiorentino , poète  ital- 

Fl  aria  , peint,  flatn. 

— , écr.  fr. 

p .mirrlli  , act.  ilal. 

Flonia , luit.  lat. 

— . poète  fr. 

PircuiAnniB  , pnèu  iul. 

P’Iod  , aut.  las. 

Ferrrères . a jnme. 

Firmkns  Vlatrr un» , écr.  ebrét. 

Foa  , twf . de  For. 

— ,'éer.  fr. 

FiruiiUen  , rvrque  J»  Cesarrr. 

FcglkcU , éer.  gcooi*. 

Fnrrou  , hist . fr. 

Finuin»  . emp  syrien. 

Fo-bi . monarque  chin. 

Forte  , mtriN-bal  de  France. 

Kiwb.l . nrr.  fr. 

Fo,»».  as,  U 

Fema  uo  Ssuvjzr . eer  ail. 

Fisen  , écr.  liég. 

frlm , écr.  fr. 

Fe«tu*  , prnenutal  de  Jisdre. 

Pi  U- James,  nu  réc  ha  l de  Fr. 

Foi*  , gri»,  fr. 

Fetti  . peintre  liai. 

— , écr.  fr. 

Fulard  , aat.  fr. 

Peu» lire  . rcr.  fr. 

Fire»  , sac.  «nril.  fr. 

Faleugo.  roaoent,  U»L 

Fcuillt-I  , rcr.  fr. 

PUliant  (FAngicilkT.  mécène  f. 

Foi  ko,  écr.  angl. 

Feutre,  poêle  flam- 

Flacconrt , imt.  fr. 

Foiquet , a poètes  fr. 

Frusjnlcatius  ou  Peu  ardent  , 

FUcruft  , puèln  Ut. 

— , érèqua  fr. 

mt  fr. 

Place  , poète  fr. 

Foncemagne , é«r.  fr. 

PèTce  i loi , peint-  fr. 

FUmeel  . peint,  lief . 

Fonuua  , milit.  **p. 

—,  tarant  fr. 

FUrnel  , ecr.  fr. 

Font  la),  prêt*  fr. 

— , ml.  fr. 

Haminio  , ecr.  liai. 

—,  ant.  fr. 

—,  éer.  Asm. 

— ou  Kl  j-iumui , (frn.  rom. 

Fontaiu»  , arcbil.  milan. 

— , SOT.  fr. 

FUinioins.  peu  rom. 

—,  fille  du  précédent. 

—,  peint,  fr. 

— , rixiuil  rum. 

Fontaine . s poète*  fr. 

— de  Fonlerte , écr.  fr. 

FUmstced,  a»tronf»okc  angl. 

—,  «rr.  fr. 

Frrrrt , ccr.  fr. 

FUmln»  . écr.  fr. 

hwliiatt , trad,  f,. 

—,  écr.  fr. 

Flaasana , poète  pror. 

F on  tan  es , poils  et  lilt.  fr. 

Foutange» , mailresa»  de  LooU 
XIV. 

Fontanien  , écr.  fr. 

Fi»ul auîni , érr.  ital. 

Fonte-  Modérât*  , poète  fénl- 
lirune, 

Fontenay.  paèol.  fr. 


Fontenrile,  écr.  fr. 

Pontrtsrtet  , écr.  fr. 

Fontenu  , éer.  fr. 

Fflnliui,  Inbl.  iul- 
Forbès,  ifT.  iTaat. 

Forbin  , écr.  fr. 

Forhonnai*  , sut.  fr. 

Forradel , » écr.  fr. 

Foire  , uuirrcfeal  de  Fr. 

— , fille  do  prrcrdeist. 

Ford  , poêle  dnui. 

Fnrdyre,  a tued,  angl.  t 
Furesl  «a  Foieslu*.  cnéd.  ital. 
Kcrwt , peint,  fr. 

Forçait  cm  Paroi*  , sut.  ital. 
Former,  sot.  ail. 

P'nruiov  . nôiin  de  Porto. 
Fortter.  éct.  ail. 

— , auteur  angl. 

Forstoer,  érr.  ail. 

Fort»  min.  jesn. 

Fort  «eue , écr.  mfl. 
F«ieilguetra  , poète  ital. 

Foctioi , conteur  ital. 

Furtias  m Forlit . rr r.  flaoa. 
Forinnio  , écr.  fr. 

FoKarî , du|f  de  Vriiiie. 
Foscarini  . hi*t.  rim. 

Fosse , peint,  fr. 

Foncanit , antiq.  fr. 

Futirbe , concent, 

Foneber.  rcr  fr. 

, homme  d’état  fr. 

FnoHi.rT.  peint,  holl. 

Poochy , aMrooosne  fr. 

Fonquct , tarin tcmUnt  dos  fi- 
nances de  Fr. 
j — , maréchal  de  Fr. 

Koaiilloux  » > ant.  fr. 

Fouira  , poète  lat. 
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Foulon»  homme  d'étal.  Françoise  , fond.  rwdm.  Frétera  , roagUt»  Br.  Gabi.siu* , théol.  gree.  Galenti , éer.  rom.  Caret , et*.  (V. 

F*mjt*rou*,  sj*.  fr.  i hlMoviU,  thi-ol.  |rrr.  Frétlèf , ter,  fit.  Gabet** , fj)mi.  prit . — , «rr.ilal.  Ceride!»  aued.  fr. 

Fountaioe.  «r.  jistsq.  lofl.  Frant-u»,  écr  ntl.  KifMa  Nirtno,  juriic.  Bip.  Gabriel  , uv.  sr.  a roui  te  ' C*lcot*n,  Guiiiotto , tr>d.  ital-  G*ri«talM , uv  fr. 

Fauqttièm,  peint  flaat.  Fnrnk  au  Futskot,  » psniit.fhin.  Frurt , ssrrisU.  fr.  — , «rrUt.  fr.  Galiaoi , » écr.  ital.  t *ar lande  , cnmoi.  fr 

Fi»iwjuie#-Tlii»ill»,  /ufit  hfio-  — , ittfd  ah  FrivtUe  , «ci . fr.  Gobricile  de  Bourbon»  octf*.  Gitlm  , imd.  gr  Garni*»*,  umI,  »"**• 

lationoaire  fr.  — , throi:  «II.  FriuM  » ml.  fr.  fnnf*i»f.  Gdij;ai , (nmne  «le  Cotmn].  Garnier , 4 poète*  fi . 

Ftm reçois  , écr.  fr.  Franklin  » rèl.  .inglo  amer.  Frbl , si*.  lui.  — d'Evtrée* , ».  filtrées.  GaUW*  , avirononi*  flor  — , I éer.  fr- 

Fourrroy  , chimiste  fr.  Franls  , a H»m.  Frudsmiut , imp  «le  Bile.  — de  Vrr^ry , femme  de  Faiel , Gnlilri . nuitnii.  tuas.  fr.  — 'Germain) , nr-adriori  fr. 

Fournuinl , 3 anl.  fr.  • Frsioqnc.apeint.fr.  Frohubar . ruvig.  angl.  a usante  ite  Cooci.  Galï*#onniêm  fia) , inann  fr.  Garofalo , peindra  liai. 

Fournier,  fondeur  et  grar.  de  Frantcrat»  Inrol.  ail.  Fi oidmi<*n<l , »av,  hrlgr.  GabrieJli  » i aMroMHnm  ital.  GaUatlal , trafique  ital,  tiarran  de  Uwulou,  homme  «T«< 

caractère»  fr.  France»! , poêle  liai.  FroUa  I , Il  . roi»  «FE»p.  GabHno  . **j  Rsnui.  Gallai»  » ccr.  fr.  tat  fr. 

Fourny,  écr.  fr.  Fra  Paolo,  *«t  vés».  î'eoùvard  » hlst.  fr.  C.ibi ioau  Futtdulo,  scélérat  rnî-  GalUnd , écr.  fr.  Garraed,  pcintr»  Hmb. 

Fo«s q n^vau *,  écr.  ttal.  Fralellitsl , jseiut.  italienne.  Frnntin  » écr.  lat-  Utsait.  Gallaal , tav.  fr.  Ganick  , ont.  et  art.  angl. 

Fourrier  dn  Maibîncourt , ré*  — , peint,  ital.  Fronto , aol.  roaa.  ' -ton.  ^ GjLi  inu  . chef  d’une  secte.  Gatlarala  . poétr  ital.  CtfM«U»  rcr.fr. 

forosaleur  fr.  Frattu  , écr.  Mal-  Frotté  , général  vend,  Gaburct  « rhir,  fr.  Galle»  i art.  belge».  Gartb  , porte  et  iuéd.  as»gl. 

Fouler,  écr.  a agi.  fta««nlop,  «al.tlL  Fnsgiwsi  , poète  ital-  4,.m  un  , «ntirique  fr.  Gallet , auteur  fr.  Genre , ecr.  aU.  4 

Fox /liât.  angl.  Frédrgaice , tii%*  fr.  Frumeiu  l'S.),  ap.  d'Éthiopie-  Gusldi  » 3 peint,  ital.  Gallirn,  ew»p.  un».  Careoni,  3 écr.  Ital. 

, Kmir.me  d'etist  angl.  FrédégotiiW , femme de  ( Lilpe  Fvdioim  ou  Fnilu  » Ixitan-  et  Gadroi*  , pbil,  fr.  Galli. nard  , usath.fr.  G*rrj  , plnlrr  Iomir 

Frac **tnr,  poète  ital.  rie»  roi  «le  France.  médee.  ail.  Gaelro  » peint,  holl.  Gutliirin  » wshlc  rouf.  Gomiint»  roilil.  angl. 

FrvMta,  éer.  ital.  Frédéric  f à fV,  cmp.  d'Afl,  Fu<*li , peintre  miîm,  Gaertncr,  nattsr.  aH.  — , géo.  nuu,  Gopiritsi . aut.  liai. 

Pra|UHt , écr.  fr.  — là  V,  mis  dsi  Danrnt.  —,  kul.  sutar.  nuiwe.  (i.»#tan  (S.),  fondât.  Gaüonio  , bit!,  ital.  GoMadi , phll.  fr. 

Frawerjr,  mn«.  liM.  fr.  •—  * Auguste  I , Il , ru  U «le  Fo  Fugger,  «avant  ull.  — o»  Catetan  , tbrol.  ital.  GallsiG-Ji»  , printra  fr.  Gavi-aldi  t «nrd.  fr. 

Franc , a«t.  mine.  logne.  Fulbert»  écr.  fr.  Gaeataoa,  peint.  Ilor.  Gallois,  sav.  fr.  Gastaud.  ccr  fr. 

Frauceve»,  peint,  Ital.  — I . roi  de  Prune.  — » vwj.  Abélssrd.  GafTarrl,  écr.  fr.  Galloniu* , ccr.  rom,  CavielUre,  méd.  fr. 

Francp»chini , peint,  liât.  — Guillaume  II , rut  de  Fruste.  Folgesis  (S.)  » écr.  afr.  Gaffurio  » son  vie.  aatml.  ital.  Ciallueei . 4*aMuui  eu  Galluc-  Gutoo  de  fait , gcn.fr. 

Francr»*»,  écr.  itaL  — III»  roi  de  Pt  ua»c.  Fulgina»  , ce t.  ru*.  liage , miaaionfi.  lrUnd.  cïu»  (Tarqaln)  » écr.  ital.  — du  Fraaev  , piliit-efr. 

Frautlsi , peiist.  ital.  -y.  ri  r.  cvp.  Kulgose,  ep»e  , »*cr.  ital-  liagtiardi , pltnieura  écr,  ital.  Gallui  s . a»f.  ital.  — , j*«é*te  trad.  fr,  % 

F ranoia  . jvriot.  ital.  Frrjwis , doge  de  Venin».  FuUer.  écr,  angl-  fiagnier,  trad.  fr.  —,  écr.  mm.  Gavtrel) , ccr-  fr. 

Fra ^cUi» , écr.  bfill.  d^PI— , ccr.  ital-  — . arlib.  uègre  Gaguirs , ccr.  fr.  Gatiu» , capit.  e(  poète  lal.  Gali» , gcn.  auaér. 

Franck , ns-d  ail.  ^ jFreher,  ccr.  ail.  Fallu , Imrt,  sFAntiocbe.  Gak-lilé* , autrur  fr.  — . C«*Mir.  GaltntoMn.  roi  du  Mcriqur. 

— , witl.dm.  , | IFrcwid  , méd.  angl.  Fismar> . fcbnl.!  fr.  Bvil  (aailiai)i  nu.  fk  — , emjM-T  rom.  Gauhil»  écr.  fé. 

Fraaikrinitrin  , dar.  aü.  I — . écr.  aH.  Fulvie  , «laaie  mia.  Cêill , jariac.  ail.  üalvaol , phy*,.  ital.  Gaucelma,  t treobad. 

Fronces , jmm-Ic  «wr.  Ut,  jFrirg  •w'Frcîgi'av , lav.  ail.  — , femme  il»  Marc- Antoine.  Gaillaid  fde  l.oeijumiun}  » Irai  (»alrono,  guviv.  u»d.  Gaucher,  gr.i».  fr 

— » p»inl.  ven.  iKrdhnu  , a intp.  fr.  Fisnrriuinl'unks,  mv.  ail.  rngraphn  fr.  — , lilat.  liai.  Garni , peintre  et  gruv.  hall. 

Frntifai»  de  lorraine  , emper  Frrindicuûua  » écr.  aniiae,  Fnrvtkm.  Iraicnf.  fr.  —,  pr<>d.  fr.  Gamarbra  , aut.  fr.  Guudenca  , «cr.  ital. 

d'. Allemagne.  Fn  irr  «le  Atvdrada  , aut.  port.  1 uigaalt . aut.  fr.  — , liltcr.  fr.^  Gaanaliet , di*r.  dé  iéau*.  Gundantio.  peintre  inllau. 

— I . Il , roi*  de  Fr.  Freiniort.  peint,  fr.  Fergolr  , bgs»«r  fr.  Gainas  . général  gtve.  (iais.lMi-a  , jsnéi*  lui.  Gaufnili  . hiM.  fr. 

— *,  due  d'Almgon.  fnairir,  poctr  fr,  Fe«  s ni , peint,  flot-  Gainibomngb  » peint,  angl.  — , poète  italienne.  r Gaiill . peintre  gen. 

— , de  lorraine,  dise  «UGui'nr.  — de  Hettv  , aritb.  fr.  Furiu*  . poète  lat.  (saint  de  Flttaval,  ».  Gayot.  Gandi  , peintre  bull.  GautbéVot , phys.  fr. 

— d'Amise  (3.)  • fonda  u#  frêrr»  . |nir.t,  ill,  Kurst,  l!1siT«t.  <lo  Sttiuri.  GaUdin  • einp-  du  Mogol.  Ganc.i«n*ili . pape.  Gmlasin  , «r,  fr 

ordre.  jFrsrret , err,  fr  Fusdi . méd.  ail.  GaUntioi , peint,  gétun».  (iarausocsd  , graV,  H fond.  fr.  Ganithiet , duc  d' Athènes. 

— de  Ponte  ( S.)  , fonda  lec.Freron  , écr.  fr.  KukiIs  an  Kanvt , orfrr.  et  iuip.  Galamu  , écr.  fr.  Gar*t«r.  écr.  fr.  Gauric»  astrol.  miIuc. 

minime*.  IFrovchlin , écr.  ail.  mayeafoi*.  Gala» , frn.all.  > Garbleri  » neinl.  Bor.  Gaiassin,  sdm*  fr, 

— Son n* as,  tbéol.  flâna.  iFrestsais , «cr.  fr.  FuielW,  poète  d rom.  fr.  Golutri  Ferrari  . méd.  n*p.  Ciarbe,  iieustre  fine.  Gautlicy,  iogén,  fr. 

— Victoria , a«t.  «up.  iFretnaye  « poète  fr.  li.ilatin , mt,  «üi  Garcia*  Il , roi  de  Nartirr.  Gasslbsec»  «écr.  fr. 

— » Varier,  écr.  mit^onn.  e*p.|Frcsa»,  céléb.  fr.  Galba»  etisp.  «an.  U»r«-iflas*o  eu  Gardai  Laavodr  Gava  . nav.jrart.  „ 

— » de  H»le*  (8.),  ecr.  gonev.  I — , 3 aot.  fr.  * Gale,  { écr,  angl.  U Véga,  poète  aoiér.  Itioeslou , la*.  d'Édraard  II. 

—,  aut.  fr.  l— , «éWt.  art.  fir.  (im  , pdatre  holl  GaUanu  . «»H*d.  vieil.  («urdr  [ Bridjrd  «I*  la),  écr.  fr.  1 r«?i  d' Angl. 

— , i peint,  dam.  iFmnoi*  , peint.,  fr.  Gabato,  ssavig.  vrntt.  üèlrb  . ohanm.  arabe.  Gjrcugtvl  ( LtoUsant  sla},  eb4r,]Ga«itti«x  , mu#,  fr. 

— , peint,  fr.  (f  revuy  , psèle  fr.  Cdikisal , peint,  ftor.  Galen.tacu)  ls«4l  fr.  iGaj,  puète  angl* 
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(iiyol  de  Pitaval . écr.  fr. 
(iaii . u«tat  gr te 
<<ualjr,  «aient  persan. 

4 1.iicrl  , «uU«r  lr. 

— , err.  fr. 

4«a*o|a  . nird.  iul. 

4. d«4iltio , pnètn  lut-  Ut. 
tl-IOIi  Doue  tig  né  , autnu  fr. 
. ptiolre  fr. 

4.ebrr,  mml.  et  a*tr,  arabe  - 
lirbbanl . nmi  «U. 

«•«si  , artiste  «cou. 

ÙnljUli,  fsmmit  rabia. 
«écdiccua  , rcr.  «11. 

«nsf.iyi, , trad.  fr. 

0«t,  nat.  tard. 

(•«ban-Quir , vus  ind. 

Caho»  . ecr-  aida**, 

«jrlais  (S,),  Nrr  Meiiu. 
Gela»** , trad.  fm. 

—,  ttf,  pue. 

GeU.  I . Il . pape*. 
Gtfbbuibaur . hisl.  Iu>1I. 
Gelilrr  . peint?*  boU. 

Geldorp . peintre  llarn. 

Gelée , main  fr- 
TP;  t'-  . 
firU-aini . irait.  «II. 

Urllmi . trad.  «U. 

Gelli  m Gello  • «Ut.  dur. 
lieUiit . Imi»  lia  !jyrm% «m. 

« ienrlli  /«irm , voyag.  ital. 
Uéongnaivo , a prUit.  liai. 
Geuiigoam . au*.  iuL 
Geniista , phal.  fi*t 
Gemaja  . a >ualb  bn(l. 
Gendre  . a êcr«  fr. 

—,  aeolpt.  fr. 

Geodrviu  , tard.  fr. 
Gen«lirar«l , «al.  fr. 

«Kitoiai . «ut  J») Mutin, 
ümwt , ponte  fr. 

Genêt , a «ht,  fr. 

Gmga  , pr.tiirr  iul. 

— , anliitrclr  lui. 
rwnfU  KJun  , rup  mogol. 
Gunude.  err.  frac. 

— » «iienr  fr» 

Gennari . a peint.  bolo*. 

< ietinrs  , orateur  fr. 
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|GetK«rH  . peintre  fl  au». 

Grevai  *r  , rcr.  fr. 

Gillot , savant  fr. 

GUItrr , pie  te  fr.  1 

isrnovrM  , er r ital. 

— , hililing.  fr. 

— , pri»t.  ri  grar.  fr. 

Glaiu  , irad.  fr.  1 

(«RitieriCf  rul  iU«  V«raljln. 

frtv . eer. 

Gm,  rcr.  fr. 

GUndmp,  iti^H  ali  < 

(«oison ut*  . reput.  fr. 

— (de)  , noble  fr. 

Gmjeorne , rcr.  fr. 

GUnsilU  . jMTirr.  angi.  4 

Gentil . »rr.  fr. 

Gmurr . m ni.  Mine. 

Inuiiuiii,  nat.  iul. 

Glapbyie,  f«- tunir  d'Arrbelaût.  < 

Gcu’ile , i rcr.  fr. 

— , poète  suisse. 

— , a «ht.  ital. 

Gla»er,  spot li . fr. 

— , peintie  llaoi. 

— , ml  lois*  «U. 

CaiMteluiMi  Grvro,  Catu.  juoeur 

Glati  bot  , diiiultlr  ail.  « 

GmtilesdjJ.  peint.  napobuinr. 

G«4a  , fille  tir  i'ctnp-  Scs  «Ve. 

d'rtluc». 

— « i peint,  bull. 

— . peintre  ital. 

Getârru  ( Boucher ; , luspml.  «In» 

Gbxvindi» , arrhitrclr  iul. 

Gtrn  . iutp.  liée.  C 

Gentil! , jnri»r.  liai. 

(taras. 

— , écr.  ital. 

Gfrndou  er . crWb . galkiis. 

Gentil)* . naôf.  Ital. 

Glierardo,  plail.  ital. 

UhiÎj  , pilote  napol 

Gbe>  ou  (ris ras.  bitt.  gît*.  * 

—,  légiste  iul. 

Gltrru  , priu'.  rom. 

GùiUtn  , îiup.  von. 

Gtarar,  porta  «ugl.  « 

— , légiste  n*|*ol 

— , ci*r.  fiai. 

Giordaiko , pelntrr  aap. 

r.iœV , mus.  all.  « 

Gentillet,  ecr.  gunrv 

Gliïbcrti,  sculpt.  Ilor- 

Giorp  , a rcr.  aar. 

Ginrlit*  . a nat.  all.  ( 

Gmt  y.  malli.  fr. 

Gliilinl  , aul.  lut. 

Gflfrgîoi , aul.  Ital, 

Gsodby,  imp.  angl. 

Gusiffrin  , fr  mine  fr. 

Gliiugli» , grar.  ital 

G»urt|io , plail.  ital. 

fiuir  , savant  fr. 

GetifTrot  . a «r.  fr. 

Gliiiii , liutsn  ital. 

<•  urgmor  , peintre  ital. 

Gocdüi  1 , nat»  angL 

—,  nieiieein. 

làbirlarMLaii»  nu  Gbirlaodofli  • 

(üottiiK) , priistre  flot. 

— , hnhI.  angl. 

—,  chimiste  fr. 

peintre  flitr. 

G intto , peint.,  scnlj»(  etarrbi 

(•«•rlirbc  . méd.  all.  « 

Genr/I-  , ter»  T rebisoude. 

Gbtsnl , |«e>ntre  milan. 

tf'ete  ital. 

Gobbo,  » peint,  iul. 

— (B.),  ttaart  cbrvl. 

|G*acoinrlli  , trail.  ital. 

Giovanni . écr.  ital. 

ttobrl . prélat  fr.  1 

— , dripi.le  «le  Sente. 

Giainlaptai , Irad.  iul. 

friovln  , liant . ital. 

(vobriin  , Uantur.  fi.  1 

— I rt  II , rois  'l'  Angl. 

Giamhotluri , p«»êi<t  ital. 

Giraldl . but.  lui. 

Gobrrnr . matliétn.  fr.  1 

— , '«lierai  VCiiJrau. 

Gianorltario  , poète  lui. 

—,  éer.  ital. 

(«obten  , err,  fr.  1 

Goirget , peintre  fr. 

Giantioiia,  bitt-  napol. 

Giraldos,  m ««lit  gallois. 

Goburt , ce»,  fr»  1 

Gonrgio , janp.  iul. 

Gianisotti , public,  iul. 

Girard , pr«*d. 

Gobrin* , ieip.  peraaa. 

Gérald  , m.  fr.,  pape. 

Ciattini . Irait,  ticil. 

—,  auteur  fr. 

Gœleuisit , et  t.  angl. 

Gérard , fiiud.  de  S Jean  de  Jér. 

Gibbon  , hUt.  .tuf  | 

— «fr  y lllrtliiitj1,  «Vc.  fr. 

— » écr.  all 

—,  aniMin  de  GullUtwi*  1, 

Gibelin  , chef  de  parti. 

— , écr.  fr. 

— , moder.  all. 

—,  lavant  «II. 

Gltieri , rrr.  fr. 

—,  gén,  litl.  fr. 

Gtniard  (fi.),  areb.  de  Itouea. 

Gerant , peintre  Haut 

Gibmi  , itr.  iul 

Giranfr^n , éer,  fr. 

Caban , écr.  fr. 

Gerinb  , priai  (m  JuL 

Giffen , rrit.  et  juriac.  ail. 

— . mrd  fr. 

Gseb-froy  de  Bonillon,  chef  «b* 

Ger l»ert . err.  all. 

Glgli . lmp.  ital. 

Glranb  l , peint,  fr. 

croinsfr.  • , i 

Gerdil . as  os . 

Gigot  d'Orry,  nat.  fr. 

Girardon  , »<  talpt.  fr. 

— . famille  .le  ut, 

Germaine  , rxr.  fr. 

dUnrt,  nav.  angl. 

Glrandean  , rcr.  fr. 

tiotlescurd  , tnul.  fr. 

Germon , écr.  fr. 

— , jwèta  fr 

Gironlt , mrd.  fr. 

Mvwkk,  »nnt.  bail. 

Geroud  biblkig  fr. 

— . ntrr.  fc. 

—,  inklit.  fr. 

G«l»n.  malb.  fr. 

Dadwii . err.  fr. 

GiMas,  n*r.  brrtnu. 

Girrsti , vice- rai  de  Sicile  et  «lr 

OotÜMl,  tbrol.  fr. 

fier  |y  tins  au  Orlltl,  jUnHT-  fr. 

Gj limer  -m  («eliincT,  usurpateur 

Naples. 

Gadiu , fomnte  générea**. 

Bnlenia,  Li»t.  fr. 

SMiulile. 

Girousl , pmi.  fr. 

(iodu  in  , 4 eut.  angl. 

Gerbirr,  priotrr  Rain. 

Gilles , rojaf.  fr. 

— . niastr  fr.. 

Gwm,  mt.  lihr.  lio|L 

—,  iarixuii  sotte  fr. 

— (S.)  , rsôjur  fr. 

<*irr,  ImL  fr. 

liuriU  , sa-igti  suriL 

Gey  billnn , écr.  fr. 

• — d' Athènes  , inrsj  «rur. 

Gfrbrrt , èer.  fr. 

Oui , peint  Bam. 

(ierlaanl,  aul  «U. 

— de  CoJoniM  . «vr.  fr. 

Gisetlowt , ausl.  flm. 

G«sraan»f  rrr.  IimII. 

Géring  , iuip  ait 

■ — du  A Herbe,  1er.  grec. 

Giagginla , poète  ital. 

Goetbe , poète  all. 

Btmtiii  « «avant  fr. 

— {$.),  autnarlr. 

Iliulatm , iculpf.  (lui. 

bai  . tmd.  port. 

—,  a urüim  fr. 

— , wioir.  fr. 

tiiunta  , peintre  Hal. 

Gisfridy,  vitum.  fr. 

Ü4na«k«»i  «en.  mm 

— > umbe  fr. 

tfinnt» , imp.  iul. 

Gogava,  mrslea.  ail. 

(«oruiyii , peintre  bull. 

Gibet , tmd.  fr* 

Giu»ti.  pelât,  ital. 

Gognel , savant  fr. 

tiers® n , err.  fr. 

jnillot , a écr.  fr. 

Gittal«nina4»  biil.  Ital. 

Gnls,  xnlpt.fr. 

— . inedec.  eop. 


t antiq.  ladl. 


lat. , f*p, 


for,  «rf.  iul 
■titsirs  milit.  ital. 


. »*rr  lia» 
t.uAdoin . rrpnbl.  ai 
^rr,  « ticl— 

[■ri  ut.WMl. 


T.  iul. 


-,  r>i.'i>~<»t»iU  bnii. 
iar»|wu . uunIoc.  brab. 
iarret,  iimnIcc. 


, mi-  fr- 


Digitized  by  GoogU 


v VOCABULAIRE  DES  PERSONNES  REMARQUABLES 


Go**elé*ir  éft.  liai. 

Got«-*calc  , tSuail.  »U- 
Goll^fred , juritc.  f/. 

« — . rrr.  «r 
Cotti  , rardioal  ÎLaL 
Gniilchrr  » tavawt  «rit. 
Gotwhrd , |»orU  aUriu. 
Üotick'lîn  m Goodouli 

foudonel , nuiir.  fr. 

(•uu|f  à*  CfMicff»,  paèlafr. 
, uiiuia,  fr. 

litMgr i , a ut  f raafaàae. 
ficitijrl  » sut.  fr. 

Goujon , xulpt.  fr. 

Go'U*rl , «r  rrforuaefr. 

Gutil  io  . UM  tire,  ff. 

liMiIa , ivûui  Dr.  , n 
v . priait*  fr. 

GavicJ  4fi , ter.  f». 

Gtwriwiwl  . imp.  fr. 

Gourntti . pltiJotophc  Français 
GourviJI# , rcr.  fr. 

Gwiuti , commentateur  fr* 
Goulldcr,  **»!*•  Qetkkr. 
Gmmil  «Le  vi.  ulml,  p*L  fr. 
Gmition,  inge*.  fr.  « 

— . auteur  fr.  .. 

Gijwjf,  niiibria.fr, 

G-nri  , porte  Ut.  , i 
— . iiifMUfr. 

G . peintre  bal). 

Ctuum  , rbmr , tir  Hat  le. 
Gw/adiu  . juriMiMMaliakaJ. 
Graaf.  tsmke  h «4L 
— . peintre  huit. 

tirww  , Driut.  ho  U. 
lîrale , tWol.  pruMoi. 

Grain  rg  , «r  ait  ma. 
GlWrllU»,  I pJIfiatni  (SR. 
— . lit-lime  de  I tW#f. 

— , poète  rut». 

Grâce  (de),  rcr.  fr, 

<ir«ri<ici , a rcr.  na, 
tir«l.«i(îo . dur*  St  VmÎM. 
Gredi , a rcr.  fiai.  . 

Grandit,  |**ète  èrow. 
limiai,  Mm  (iri'fiu, 
Graffia  , cdiuiite  ibl. 
Gmfl&gui  (d*j,  «al 


Graille,  rapit.  fr. 

Glatirai,  r*|ul.  ram. 

Grifftlb,  Mi  rt  AlfortI. 

Grain  , but,  fr.  - 

—,  » nnp.  rruu. 

lin^ira»  , savante  fr. 

— d'Orge  , min-  fr. 

Gratilli  , [mêle  Ut 

— , înedm  fr. 

— , * j « a ii  1 ail. 

tirilUuizaiie  , lumli-ii.  '< 

Graimtlle , poète  fr- 

Gmttarnlo  , tragique  ital. 

Grilki.  poète  ital- 

— , a «r.  fr. 

G révélai . gre*.  fr-  . 

firiuialdt,  rufri  Hitlognèfle. 

Graroaye  , bitfnring.  tioU. 

Graverai , jjari*cn*«tille  itaL 

Gciiuani  , peintre  hc*U. 

Grauktnoud  , kmt  fr. 

Graremnde,  m.ithrni.fr. 

G rima >n  , |»mlrr  UmIL  I 

Granmaat , * capit.  fr. 

Guiruiu  , «avant  fr.  . 

Griotoord  , pu  Ut  liai. 

Graomlm  . rrr.  fr. 

G ra cille,  auteur  fr. 

t.s  ian.ircvt  , au  le  ne  fr. 

Grand  , phiU  utphr  carié*. 

Gra«ina  , poète  ÎUJ 

Grimm  , ixt.  *ucd.  * 

l.tW  (W;,e>ln  fr. 

— , amiral  e»p. 

—,  jdiilovophe  ru «ue- 

—,  |Mèi?  fr. 

— , jnri «consulte  fr. 

liriiBiNT,  jieitilre  flaiü- 

—,  tbcol.  fr. 

Graviu».  ra*r-  bol|. 

tu  iaiou , ptuutrr  fr. 

— , artrur  fr. 

— , lheolog.  fljun. 

Gringonuear , peintre  fr. 

—,  armateur  fr. 

Grav,  por  te  angl. 

Grlagotr , auteur  fr. 

— , architecte  fr. 

Granoit , ccr.  ital- 

Grittî , vocaf . ital.  f 

— d'AiiMt  h*),  büiiimb.  fr. 

Groniai,  poète  ital. 

Grive,  nirtirf  gvograube  fr.  l 

Grandrr,  Wgra|d*e  fr. 

G navra,  ter.  anpl. 

Groliet-idciugiae , ccr.  ium 

Granilier,  prid.  fr. 

Greeiuufc,  arâateur  rom. 

GrrNliliuv  , a«t  pol.  t 

Grandit!  , tbrol.  Fr. 

(inronrt , écr.  fr. 

Grognard,  ingra  fr.  t 

Graodius . uuitlurni.  <aJL 

kifdmer,  mnlrr.  ail. 

briHioriii»  , kut  zIL 

Grand  jean  , imp.  fr. 

Green  , a «r.  «egi. 

— , auteur  ail.  < 

—,  oeulrâtr  fr. 

Grrgoirv  i à Xi  (b.),  pape». 

OnMe-Pirr.  capit.  fr»*.  f 

Gmodmenil , «cl.  fr. 

— . «ce.  ter. 

Gcnyiyur,  eer.  ail.  t 

Graaaltal , art.  fr- 

— , auteur  acr. 

Un».*  (U),  irnlpt.  fr.  F 

— , parte  fr. 

— , évrt|oe  ayr. 

, auteur  fr.  t 

(irataH  , f rcr  fr. 

— , a érr.  fr. 

r-*  de  itc'pla*  , tbéol.  fr.  < 

— , tumbad  fr. 

— , auleor  fr. 

Grnalrv,  rc».  fr. 

Grauce  fia),  auteur  fr. 

— , malturai-  Iwn. 

G i •••vola no  , tlirul.  ital.  4 

— , y ccr  fr. 

Grofarr,  * umtbem.  mm 

Gtotini , aut-  ImiII,  f 

G ranger  m Grainger  , médecin 

Grcuu , imp-  imf. 

— , «avant  jurisenutnlte  boit,  t 

«cota. 

Grrautde  , auteur  fr. 

G* otn  , Grotl*  , poète  ital.  < 

— , enragr-  fr. 

Grvnan  . poète  fr  et  lal- 

Gruuai* . r»ri-i  (h-vgrouaiv.  L 

Granuiuat  , Bibutt.fr. 

Gtvwikt  . unu-Gr  ail- 

Gmucbi  mi  Gincvbiu*.  aut.  fr.  < 

OraMixi , aut.  i:at. 

lîrnirl  , pn.  lr  fr. 

Granville,  érr.  fr.  1 

OratnelU  , -a»v.  fr. 

Grnue  , peintre  Bain. 

Cirant» u*.  uni  flum. 

<ir*|»a|ili , Mit.  iul. 

Grrvenbrarrh  , pi-iat.  flaan. 

G met , gênée  f 

(jr»|ki)doa,  écr.  fr. 

GrrvUi , piH*te  fr. 

Genget , trad.  fr. 

Graphe** , car.  fr. 

— , pile  . ecr.  fr. 

Grunet , tbnil  ail, 

fira*  , nt.  Ir. 

Grrtiuv  om  Gra  vro»,  tac.  criL 

Gniicr , phdolopvte  (laoi- 

—,  aiocal  fr. 

Ut. 

— , m»det*.  (Uni. 

liraraet , écr.  fr. 

Gribaldti»,  aav.pirira. Ital. * *di 

lin Uut.  bb  dr  Xcoophoa. 

O-raraeti» , bi-nirr.  ital. 

Gribeauval,  ariilkvir  fr. 

Gnrnre,  «avant  ail- 

Gt  vplûuv,  «>  Ji-br*  tmp.  aU.  ;< 

Grawi«ÉH , joriur  Imlt 

Grieetoa  . «a  vante  irlaud. 

—,  dateur  ittua.  aU. 

i;r»t.relr  , (p.-,lrc.  il.l. 

Grifïef  , ont  fr 

—,  aatrur  alleu*. 

G ratio  « , écr.  irai  • -o. 

tiriffi  , rrr.  ital. 

r.iu  ,1e  Maire* , mâtb.  fr. 

Gratin i . a ecr.  ital. 

Griflier,  peint  h<*Il 

GoraLigneUi,  ecr  ital. 

— * pUtlonopba  lui. 

Grifbn , prince  de  Galka.  * 

Guadet , rvpubb  Cr. 

, auteur  imne. 


ti  ll*n  , mit  Ut. 


, arr likUilr  ital. 


, ttipltirn  «ial. 

, porte  Ut.,  ilal. 

• poète  il  al. 

, brllminre  irai. 

.irai» , «ai  Uni. 
iun*pre-(lurlirt,  peintre  «lal. 
’w/i.  auf.  uaL  * •«. 

, 1w*i-  luîL 


r.  (r. 


mr-rait  , Mieaat  fr. 
tSKi  Ueviile , «lame  <t  honneur 
de  Marie  de  Mrdki*. 


Fronce. 


fr. 

runnetuUr  drl 


, |MHr  CfWllii|Ur  e*p. 


a rcr.  iial- 
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Gnidi , txW-le  ital. 
fiicitlieamii  , » peint,  ital. 
Guklo'llrni.ae  U Guide,  pnut. 
ital. 

Gaido , peint.  Ital- 
Guidait! , peint,  ital. 

Gnlfiard  , thaioj.  fr. 

Guigne*  , ta  vaut  but.  fr. 
Ginlluin , icolpt  fr. 

GtiiUandmA , uindar.  ital. 
GitilUhl  frondante),  impr.  fr. 
— . ponte  ilinmaL 
Guillaume  I .1  III,  roi»  d’Augt. 
— ■ de  Nsofit,  hist,  fr. 
Guilletnain , poète  fr. 
<•nilVraiea.aae.cbtr.fr.  . 
t lultmnrtte  , ftwdilrira  d'anr 
liirtitrllfl  Mil. 

Guilli't  . tmiorîog.  fr. 

(ïnillfiillr  , aut  fr 

Guillotîii  , mrtlrc.  pbëhml.  fr. 
Giiintrrlli . jtoète  itai.  * 
Guirimdet  , rcr.  fr. 

Guira-atil , mi  lit.  fr. 

— , rrr-  |iru«». 
fidw  , 4 doei  de  lenraior. 
Goitnn  , frttirjtjrrti*  rnrhrtl, 
ünittau  è’irvun  , porte  liai. 
Gulileiiftadt . eoeag  ruera. 
Gunillini , hiit.  «11. 

Gti*lhrr,  punir  ail. 

Gurtirr.  tarant  car.  aaistr. 
Giimmd  , tuai-  «p. 
Giuwitkeillaii , rcr.  fr. 

Gtutaer  I , roi  de  S*iède. 

— • - Adolphe,  roi  de  Suide. 

— III . roi  H rcr.  lunl. 

Giitbïer  w Goût  hier,  atit.  fr. 
Gullme,  piii  iimu. 
tiottrlbefg  oa  Guttrvnbcrg , l'an 
«le*  in»rnt  de  l’imp. 

Goe,  mniae  d'  Arm.i.r.  Arelin. 
Gtivard  de  fUrrvllW,  eer.fr. 
Goyet , rare.  fr. 

— , aut.  fr. 

Gnymond  de  la  Touefre*  au*.  f 
Guynn,  ni*i*<i»t«  fraofarâ*.  * 
— , ter.  fr.  * 

Gnya,  » aut.  fr. 

OujrtM  de  Morvaie , chia*  fr. 
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tinxman  , cap  il.  e*p, 

6*i*i  maître*»*  de  Ourles  II 
üviffl  , peint.  lUu*. 

H. 

H*A«*tluta  , priât  boll. 
Ilea*,  i'-np  *ui»wv 
HiImcui  , prophète. 

Ilibart , i é*r.  fr. 

Habert  d#  Gerisi»  aut.  fr. 

— , 1 «ut.  fr. 

— , utinle  f f. 
flabimt , chir.  fr 
flKhrttf,  bt-roinr  fr.  ‘ 
IIwUm,  priai,  boll 
llacktpati  . «r.  «II. 

Hadot  (madame),  n>nuoc.  fr. 
H mu,  r«r,  ail 
H«er,  écr  Sara 
Hadrien . peintre  bull, 
llaçrdorn , porte  bull. 

H*gen  , peint  linll. 

Hagnn.b-  i , ver.  ail. 
Iljçurtiu-f , |KH-te  fr.  , 

lljgoeuat  , «TT.  fr. 

HnKn  . htstoring . ail. 

Haidrn  . tarant  écr.  ail. 
flüMln , nmir  ntl. 

Hatllan  , aut,  fr. 

Ilaillct , «avMt  fr.  • 

Iltjfb , poète  ilalir. 

Ilakluyl , «r.  augl 
îlakera  . calife  perséeut- 
R#Mp  , écr.  fr. 

H»Im,  w-  Aléa. 

Hab  Reig , irjJurt  inre. 

Hall  , i «r.  fr. 

Halle,  aroc.  et  porte. 

— -,  écr.  fr. 

— . peint,  fr 

Haller,  un-tire.,  poète  initie. 
Halt»T,  anjl- 

llailîrr,  nul  fr. 

Hdl»fa\  , fr».  angl. 

Il  jlkaii  , ter.  fr. 

Hal* , a peint.  Ilim. 
liait. B# V,  lir»  il'fi.yypfe 
lldiolierrrr , **r.  ail. 

Hamel , «cf.  fr. 
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— du  Monceau  , «r.  fr. 

H audit  «m , poète  aiiçl. 

— , cet.  aine/. 

II  mile  i , écr.  dan. 
lUiium , me  il  r*  «T écrit 
— , m.  fr. 

Ifampdeii  . patriote  angl. 
ILium  , écr.  arabe. 

Ilancii’i* . auteur  siril. 
Iljmokr.  écr.  ail. 

Ilaodel , muiie  ail. 

Mangent , écr.  fr. 

Ilaan«-hru  , a aut  ail. 
Ilannnoar* , peint,  boll. 
Ifannilxil,  »p/n  Anailial- 
, roi  de  Pont. 

Ilaniinti , gt*n.  cnrlbag. 
Ifianiadu,  porte  ail. 

Ilanriot  , écr.  fr. 

— •,  molat  fr. 

Ilaimay,  écr.  amer. 

Ilt/lort,  tbrol  prnM- 
llardiiue  , a peintre*  Bain. 

Il  arriéra  , an  tour  fr. 

Ilardojit  «le  la  Rayncrir,  ar.  fr. 
Ilardoiiin , aulmr  fr. 

Hardy,  port.'  drainai,  fr.  ^ 

— , general  fr, 

llnriot , «n-ithnn  angl. 

Nariay,  écr.  fr. 

—,  arche*,  de  Pari» 

— , do  Satie)  , euliMivl  de*  t'unit* 

Harlem  . -leu*  imp.  boll. 
(fermer  , «W-  fr. 
l!.rriibodi««,  m/«  Aristogiton 
llarney.  err  angl. 

IferuM  1,11,  rois  d*  Vagi. 
Iferouu  iI  ILmIimI, calife  arabe 
llarpeltm , itlrowin*  grcr. 

— capitaine  d*  Alna. 

Harpe  (de  In),  »ut.  cnit,  fr. 
tferpoeraiKm,  Hict.  per. 
Harrington  , écr.  ai#ji. 
tlarri* , auteur  angl 
lUrrïioti , mrcaii.  angl. 
Marrille,  g*»,  fr. 

Ifertley,  inrdrr-  angl. 

Hartlib  , écr,  polon. 

Ilarünau  , tbrol.  ait 


Ilartrein , savant  ail 
llarlMH'Ur,  philo».  boll, 
Hartung  , écr.  ail. 

Ilwrn,  rardec  angl. 

Haie  , » ur.  ail. 

IU«*e|qni«t,  iurde«.  ioéd 
llttling*,  dame  « li.iritablr  ang.1 
guerrier  angl. 


Heidegger  * tbrol.  initie. 
Ileidinan  , prof  allem. 
lierai  , J peint.  Ilau». 

Ilein , marin  bail, 
llrim'trin*  , juriiç.  «II. 
Ileineckrfi  , enfant  iiiervrîll. 
Heitttiu» , cril-  Ram- 

-,  porte  Clara. 


H al  ri  , gm.  fr.  Illeî«*.  hjst  alkwn 

lliudi.juir  de  Bl.ioriiart,  aut.  f.  HrUter  , aut.  altran 


tl*udi<|orr,  »ar.  fr. 

Ilaultin  , a«c.  fr. 

Haute- feuille . mécan.  fr. 

H jutr-R-Ktir  . art.,  aut.  fr- 
llaute-Heere,  écr.  fr. 

Haute  Ville,  err.  fr. 
Hautpuult  (d*),^fi;ti.  fr. 
Uavercamp  . satr.  boll. 
Itaüjr,  rainerai,  fr- 
— , ecrir.  alletu. 

— , écri*.  »«ii»e. 

Hawkc,  chrialitT  du  bain. 
iUwkoiworih  . écliv.  angl. 
Han  kiit«  , érriv.  angl. 


Ilêle  [ d*  ) . angl. 

— -,  poète  fr. 

Ilrlrne.  iWre  de  Cooitantiivle* 
OfMtdi 

jlleUogalulr  , min.  rom. 
Ileliicnue , »».  rr. 

H*U  , «'Iran,  a liera. 

— , borlog. 

Ifrlbnicut  , b»»t.  ftre. 
Ilrlrabraàer  , peint,  boll. 
Ilclmont  . peint,  tlam- 
, t«nl.  Bain. 

\Heloite . é|M>u*e  d'Abiiard- 
Hala,  Mini  bntti 


lias  uootl . bandit  angl.  à Veîl  IleUrlmt  , a uirj.  boll. 

lac  en  Italie.  ! — , plutôt,  fr 

lUalrj  . Lun'uiiî  d'rsat  «mer.  H il,  un’, , ibo*1.  «4U«a. 

Hay  , f’aiMlitpie  tairr,  llriyot , éenv.  fr. 

Haydn  Mu  brl) , uinaic.  ail.  jllemeiar , «cric.  boit. 

Haye , aut.  fr.  Jlcnti-rc  , écrie,  fr. 

Hayer  , écriv.  allem-  . II  cm  merlin  , écrit.  wtW 

Haye*  . »«T.  ntilh  f.  1 1 louai kitk  . 1 priai,  boll. 

Haylon  e«  A y tira  . «cri*,  atçcr.  UntblnimitM  llonitlerlraMul , 


H.uarl  , mi  «le  Syrie. 

Iluoa , moi.  fr. 

Ilrbrr  , fil»  d*  Salé. 

Ilélicrt , jmirtialisfer  rétuf.  fr. 
Drdlt*  écriv.  allem. 

Ilrck , f peint  O.IIU, 

Un  iji.rt  , Mléd.  fr. 

— , litUr.  fr. 

Hrdi'lin  , rfriv.  fr. 


rcrir.  b*4L 
Hcneut  «a  Itnaaul , poète  fr. 
—,  errir,  fr. 

Ilendrl  , mutée,  allen*, 
lleiike  , mv  aile». 

Jllmlea  , ecri»,  angl. 
Iflcnnepin  , voyag.  fr. 

Ueniûn  . «cii».  Ir. 

Homingr*. , bl«t.  «Jlon. 


liederkli  &*  llnlrritu*.  leaàcn-  lianiray  rr  , ûéq  de  UtieuK 
Henri  I & V||  , einn.  d'.ML 
— Ra«|ion  . emp  «AU. 

—,  I A IV  * roi»  de  Franco, 
—,  I à %'lll  . ruât  d'Augl. 
Henri* mi  , écr tC.  fr, 
llrnrii]uex  , aut,  port. 
Itlcnry , tar,  fr. 


graphe  „ » 

Ifrdlanjor , »criv.  *uiMr. 
Hedonio  . écrit,  fr. 
Merde  , > peint  llatu. 

If  mu  , peint,  boll. 
lierre  . priut  Bain. 
Hfgriippe  , bitl.  eedéa. 


! H errera  Tnrdeiilla»,  bialor  esp. 
H errera*  (de)  , p«Me  e*p. 
Ilertau  , écrit.  Ir. 

Ilrrxnt  eu  lierrati  , érriv,  fr. 


Henry.  «riL  amér. 

Ilenry  » , jm  Jsc  fr. 

Ilrntrlieniwr , *at.  Ban». 

| Itérât  là  le  . |ibiUu.  gr«c. 
liera*' -lin*  - f»n«l«ntin  , fila  du|lfrrtiu*  , jnrix  allem. 

précèdent.  iHertaberg  , écrit.  aU- 

| — » pair,  de  Jrmtalrin'  llertet  * tbnd.  fr. 

Hérault  ou  Hrratild  , rrr»V.  fr.  | Hnrtvt  , pinte  augk. 
Ili-rault  de  Se, belle*,  écrit,  fr.  Ilerwart  au  Uervart , éert 
Ilerlwlot.  ec*it.  fr.  ;Hcihndait  ocrit.  allem. 

Ilerlmray  de»  burti  , trad.  fr.  Ileaimir  , porte  grec. 

Herbert  de  Cbetiip'y,  aut  «agi,  |ll«*e  (de) . priuc*  a lion 


IleKôn  * *«r.  fr. 

Ilerbiniu.»  , éteiv.  fr. 
Ilerbnntillc  , écrit,  fr. 
||i>iTiUj-i-7.uni|i . poète  rip. 
Herduitb  . aut.  Haut- 
IbrraUl» , aut.  fr- 
IIpiv»Iui  b , aut.  ail. 

Ileiirottti  ,iuri*c.  fr. 

Henvaant . a écrit-  fr, 
llcritier  » poète  fr. 

—,  poêle  fr«oç«i*e. 

— de  Bruteile  i T),  nalnr.  fr. 
Ileriicio» , »*iron  «Ikraa. 
lier iiuii  . écriv.  «licrn. 

bot.  ni l**m . 

Ilermanti  , nutbriu.  tuiua. 
lier, liant . bibliug.  fr, 

— kkl,  fr, 
iHerma» , itrlr.  rom. 
Ilennentère  . bibliog  troub. 
Ilarun  » , pbiln».  égyji*. 

lin  tu», , herrt  de  ualatic. 
Herrailly  (d*)  , bis*,  fr, 
llcruiiniter  il*)  , écvlv.  fr. 
llerraog«*ne  de  Tarie,  ecr.  as  ut 
••retiq.  «frie. 

Hwu«h!«  . tard.  c*p. 

|— . tradurl.  ft|l 
Her«e  , gur trier  fr. 
HcrndeJe-firand , roi  ilrtjwifr.. 
I—  Anlipai , ici  de  Catiléc. 
Htrtxiii  le  , épouse  d'Hérude 
Antipaa.  ^ 

HérmUfVt  . Kilt,  grec 
j Hérodote  , bi«t-  grec, 

Heroet  m llé-oue» , poète  fr, 
flcrupbile,  iaH.  de  CUalcrd. 
Ilenrcra  , b écrit,  cap. 


llr««eU  , tbrol.  «Hein, 
lleiyebiui  , gr«nuna  *yr. 
Heurnius  . uiéd.  boll. 
ll«rurtcJ<rap . tkirar.  fr, 
IleuMzli,  peint,  boll. 

[Hautema , «vriv.  bnlL 
Heiuet . ïitter.  fr. 

Ilevrliu»  au  Hevrik  , a*tr.  pol. 
|lleitb-n  , peintre  bulL 
lleyrtiion , poète  fr, 

H**j  lien  , écrit,  «ngl. 

;llbalia,  porte  per> »ti. 

IIIKargrry  , écrit,  prfi. 
Ilyivtut  . |iliiloi.  «y  rat. 
Ileyiwood.  k-écrit.  angl. 

Hl*<  ke»  , écris,  «ngl. 

Hiérodè. , écrit.  *yr. 

Héros  I , Il  . mi»  de  Sttuc. 
Hicroiiirae  , lyr«o  de  Sicl.c  . 
tlligbtnorv  , (»ciiit.  angb 
HiJaire  (d-) , * écrit,  angle. 
lILLarioa  , fondât,  syr. 
Hilniiu,  «ntM|u.iirr  «11. 

H i il  Lu  r i de  (avardiu  , écr.  fr. 
JHldchrand,  t.  tirvgciirc  V ll- 
(llili  , 4 érriv.  «ngl. 
liillel  . ut.  juif. 

— , roaunent-  juif. 

Milliard,  peint. irnii. 

Hiljieric  , m . fr. 

Hiraeirni  . *njdiiMe  gm*. 
Hir*niiiar , écrit,  fr 
Hipparrbie  , fond»  de  Cr»tè*. 
Hip|ura)ii*  . tyran  d'Alliêma. 

I — . *«lif*iio«ne  grec. 
ltl|»|M»rf«lr  , nard.  grec. 
lltp]>o9iaa , prête  grec. 

Uiratu  , roi  de  T J r. 


tië 
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—,  »r*  hilntftc  a»  ! uàipir 
Hir*  (tel.  pelait.  flrr  4 
—,  outhfnutidni  IK 
Hwun  «■  llupau»  , lùlife. 
Hoaüly  , a aat.  angl. 

Ifohbr*  , nut.  , philni.  angl, 
flnlibitna , priât.  Rim. 

Iloherg  , «ri*,  «llnn, 

H or  i'V)  , poêla  H tlipliwa.  fr. 
fl'Mhe  , gei».  fr. 

Ilofhiifiiw,  «rî»  «lira. 
Hiiewarl,  ârrlf.  illra. 

Iladt,  ut.  mçl. 

Ilor  , IwïLrrtaHi  , «II, 
lltieck  , • priât,  hall. 
lloH , pnst.  hall. 

Ilnptliliaul  , ed»t.  ait. 
flnc-vcbelîus  . aat . ail. 
Hoffman.  «WJ.  fr.  — , a m«l, 
«U.  — , écr . *U.—,  rir.  Hiiiari 
floparth  , peint.  .ingl. 

Hog.  r» , écrit  holl. 

HolLjfh  'd*  : .écrit.  traj.  piw 
ILIlK-io  , pet  ni  «uiue. 
ffulbrrg  , ant.  danois 
tlolder , mit.  angl. 

Ilot*  «net  b,  lilt  .1  pi 
Unir  , thial,  angl. 

Ilolîitbrd  , clroMik. 

Holl , wit.  ffl. 

Holland  , méd.  angl. 
flollar  . gra\ . boiu-m. 

Holmes.  edit.  angl. 

—,  «rit,  dmI. 
lloUuin  , peint.  bail. 

— au  HoUirnia» . érrir.  ali. 
Ho! «H  , goût.  du  Rrngalr. 
Flombcrf  » chimiste  asiat. 
flmur  , «fit.  angl. 

— , écrit.  «ou. 

Ilomèra  , pW(«  grec. 

flnciunri  , au(  allrn, 

Hormnrr , érrir.  fr, 
flotnrjud  (H,  écrit.  fr. 
Honam  . trad-  a mW- 
(loodtlnerrr  . t luint.  holl. 
Ilondiu» , peinte  noll. 

— , f*mlrur  Jr  raraclêrr»  «t  gT*- 
raor  allem. 

Hou*  , jante,  allas. 


IleoeiH»  (île)  , écrit.  ital. 
Howirr  île  ùaar^  , pmlit  fr. 
lltMiorius  , eiup.  il’Oixiilnit. 

— I à IV  . papes. 

||«*lan  ( la  ) , écrit. , vot  » K 
iiupottrur  fr. 

Hnnthriin  , «ri»,  ail. 
Huutborst,  > )»«•! h t . hait. 

Hooft , aat.  Loll 
Hoogrvern  , mv.  huit. 
Hoogitralen , priât.  Bain. 

— , écrit.  holl. 
lliMgtn»,  giar.  hnlt. 

Ilcogvlirt , poète  holl. 
flouke  , a fcri*.  anfl. 

Ilonker  , a ewl».  angl. 
ltooper  , ptritaia  angl. 
Hvnrnlimk  , uv  1mi||. 
Ilfrome  , tordre.  bolL 
lloost  , terif.  holl. 

Ilupfnrr , jnr**c.  aliéna. 
Hôpital,  uvj . lluapitdJ. 
Hophinf,  thcol.  angl. 
lliippm , ta*,  hall, 
iloplai» , 1 rrriv.  angl. 
flarice,  poète  Ut. 
liourn  [Un),  j ([foiirNi  W 
rri  romain», 

Ilurapolla  ou  H » rua  • A polio  , 
gratina,  égyptien, 
ilnrati , my.  rom-  • 

Vlonll  , tinlii.  fr, 

Horinlo.  poète  liai.  • 
Hnnjtid.it  (S.)  , jwpr 

— III  , roi  de  l'arar. 

Morve  , écrit.  angl. 

Horuin*  , hi»1.  holl. 
Ilurrrhont  , peint,  fr. 
ilorrrbow  , a striai.  dan- 
Hor»lfa« , a uid  lioll.] 
llurirauBi , oral.  roi», 

—,  «Ht.  hnll.  —,  attron.  ftoll 
Hnviu*  . ecrir.  poh». 

Hn«llu« , peint,  boll. 
Ilospioim  , ur  suisse. 

1 1 ■ • ■ I * 1 1 1 1 de  I*  ) , chancel.  fr. 

— (de  T j-  , moibém.  fr. 
RokL  , my.  fr. 

Hoate  , écrit  fr. 

Ilotviaa,  juriac.  IV, 


lllottinr-rr , ur.  suiine. 
Ilnamnf.  ecrî*.  fr. 

.Itirabigant , lnliraiant  fr. 
jlluohraki'n . jwint.  boll. 

. Ilomliani  , gril,  fr 
■ lloudaid,  **f.  Moite  (U)- 
llmJrjr , êcrir.  fr. 

Ilmlirm , uoj  Drtkoalière*  1 
Housruian  , > priât.  fUiu. 
ttouirvillr  , ecrir.  fr. 

Howard.  philaiil.  s écrit,  angl 
Ho»* , écrir.  angl. 

Huwrl , ictU.  angl. 

. Bftricr,  a gcncal.  fr. 

Hnart , irait,  fr, 

Il  aorte  , tr*d.  fr. 
flnbrr , a jnrioc.  bolL 
— , peint,  iniiie. 

—,  savante  genevoise. 

Hubert  (S.) . rvri|.  holl. 

—>  prédit-.  fr. 

IlutNBcr,  hlst.  et  gtngr-  fr. 
iloiinii,  nAtig,  angl. 

—,  écrit.  artfcl. 
fluet , sac.  fr. 

Hugo  ou  llngna , ur,  fr. 

> Mugtenburgh,  » peint,  holl. 

Mugîtes  - le  Grafta  , fcl»  de  fto 
, brft  , roi  de  Fiance. 
tlagHrv-Capet , rui  du  France. 

— dr  riunv  , ecrir.  fr. 

— m Hugo  , écrit,  fr. 

— de  Fleur  j ou  de  sdnteM* 
rit , écrit . fr. 

— de  St  -Victor,  «rij. 

— de  St  d^cr  , écrit,  fr. 

— , ecrir.  fr. 

Hulcne , uiéd  angl. 
lluUemann  , ut  ail. 

Ilulu  , peint,  bsill. 

I liante , philos,  et  hiit.  écosi. 

. Ilaniadcs , gén.  bongr. 
Ilanueric,  roi  dea  Vandales 
lliuiaius,  écrit,  alleu. 
Hunnold  g aat.  allen», 
flnnter  , mt.  angl. 

— , méd.  angl. 

Iluuting toa  , théol.  angl 
llurc  , écrit . fr. 

Hurcl , aat.  f. 


Dus  . réformé  allno.  1 Ingulphe  , écrit . fr. 

ti«ifc/ty  , écrit.  aUrro.  Ilnitorent  I À \ill , popes. 

Iliillrw  (fr) , ririr.  allrtn.  Inlapheme,  uignrur  per*. 

—,  fondât,  d'aifer  secte.  'Intt-rian  dv  A» alu  , écrit.  f|p 

lliitzcr  ou  Hutteru»  , my.  ail.  Itége»,  écris  sécilieo. 

— . *»t.  ollrnn  llphirrale  , gm.  atlicn. 

Hnrglictis,  uath.  bolL  jlrrland  , écrit,  angl.  , 

lluyunq  , | peint,  hnll.  Irriie,  imperatriec  gr. 

Iliaetnthe  (S.),  r*n*  Sliat-  Irrrnt  , n«|«i<  il»  L^oo, 


II  jacinthe. 
Hvde  , Mt.  angl. 
— , bi»t.  angl. 
Ilvgia  » aut.  Ut. 


ilrctnn  , gcn.  angL  # 
•iruerini  Werneriusoa  tliurvc 
I rtM  , juriar.  allets. 
ilruroojue , écrit,  natarioif. 
jlnrine  , btate  irlandais. 

Iltnac  , RU  d'\lirjha«i. 


Hypncie  «a  llvgatie  , fcsnrr.r  —,  » n»p  grors. 


grtvtja*.  — Kam  . romnaisiairr  esn. 

Il yprrides , or&t.  atben.  Ualnraa  île  IMh  irre,  rrine  ne  F'r. 

Htpéria»,  IhiMil  aDmi-  Ivibellede  Instille. rrinrd'F<p 

HjnsirUt  d* Alrtundrie  , «nu • |sa»r  , pmphèie, 
tUemaL  grec.  Kimbrri , enoii 


I uUmikli  . tbind.  prd 
— . Ica  ho.  allen». 

—,  ecrir.  prms. 

. J Mttiui , «ri»,  flnr. 
Jochasa.  raUit  pnrt. 
J*c»h  , jiatriarrhe  hrl»i . 
—,  Mirant  jnîf. 

—,  prôdicul.  hnogi . 

— , écrivain  tuliîii. 

— , écrivain  fr. 

- .1  «lotir u«  , méd , <Lib  . 

J mob»,  peint  >u»w. 
JsraUim  , marin  fr 
J^robiis , my  allrtn 
J.iinpo,  lirilrn ■ ital 
faenpone  . poète  Ut. 
Uarotot,  phiMt.  fr. 
.Jacqaelot , écrit,  fr. 
,‘J.icquft»ïit  , écrit.  f« 


il)  rru  , pria»  de»  Jnifa. 

I. 

Itasas  , ivipr.  esp. 

Ilm»  , rtrijar  d'F.iteMC. 

i.  Ibrahim,  sultin  turc. 

Ibjrv» , poète  gt»v. 

>.  ItlimuA,  arrhilrcte  , gree- 
Idarius , aat.  esp. 

Idiaipirx  , érri».  e»p, 

. Ignace  (S.),  et.  d'Aotinchr. 


[ Kimbrri , riMiiknrnly/r. 

[Isard  , poète  fr. 

rlMnre , ibmmi.  de  Toulootc 

'lice  .Otât,  g ne. 

jlsrlin  , natural  , jurüe.  yu»,*c- 
lUiilorr  de  (Jharas  , aat. 

I—  de  Conloiie , écrit,  esp, 

— (S-)  , «rit.  syrien, 
j— Je  Séville,  refit,  esp.  * 
j—  Mercator  «h»  Frceuinr , an 
j Imr  evp. 

v— .de  ttoUini  , écrit,  ital. 
jUinaél  , fil*  d*  %braliani. 


Ignace  de  Loyola  (&.)  , rsyrsl—  | . || , ,ophi»  «le  f*nt. 


InvoU- 

Illyrioift  , sat.  nllem. 
Imbert , arorat  fr 
— , peint,  fr.  . 

— . poète  fr. 
luibotfT,  atorat  allem. 
linp'rUlt , s ttiéd.  iiah 
— , cas^dinal  ital. 
lorLbald,  romancière  angl. 
Inrhofrr , rrrir.  atigl. 
fi'gegneri , écrit,  angl. 
loger»  , peint.  holL 
logrolMin*»  , tord.  angl. 
Inghiraini  , art.  ital. 
Inglosleltrr  . mr*d,  ail, 
lagttWMrÜ  , écrit,  fr. 


'iMverate,  oral.  grec, 
jlootte,  écrit,  ital. 

{ l»r»H  , métlcc.  jnlf, 
jfltiglov,  tU*»d.  allroi. 

Itinaufiii»  , bi«t.  hongr. 
jlvr»  « Yte»  , écrit,  fr, 
jlteteaui , poète  fr. 

In  an  , priiKtoae  rnsve. 
llrarn,  Innih. , rnquisit. 
I — Vulady  , ce  nuit,  fr. 


issrvii  wt  TomaH  . philo- 
Miphe  ar»b«. 
fabelly  , nul.  fr. 


— de  Vocagiœ  , ctrit . fr. 
Jacqaet , écrit,  fr, 

— ■ île  la  tînenre  ntuvicicimr  fr. 
Jari|iaitr , m».  fr. 

Jodelot . mtxL  fr. 

.loeger, écrit,  allnii. 
iago , poète  angl, 

Jaillot , grogr . fr. 

JabliTH,  écrit,  saisie. 
éamhlM|ar.  a phUiM.  grrts 
James  . J écrit,  angl. 

Janivt , écrit,  fr. 

Jamin  , écrit  fr. 

Haiyn , pcWtc  fr. 

Jaui^uii  , ant  fr. 

Jausenins,  évrij.  H'Vpres. 

— , ctiipw  de  Garni. 

Jainvert»  , .1  peint,  holl. 

—,  erriv.  flarn. 

Janvier , écrit,  flair 
J r> phet , RU  de  Nflé. 

Jnrcha»  , philo»  iad. 

Jure  ht  ant.  rabin 
Jardina  (des),  érriv  fr.mçaito. 
Jardin  [dnj,  |>eint.  b, «Il 
Janige  , rit»»  . fr. 
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J ait  t , nuitée  d'écriture. 

— ' Au  , , puJfr  fr. 

Jars . tufi-meur  fr. 

Jason  « critique  iuJ. 
intrp,  irnr.  grec. 

Jaucourl  (dr)  tnt.  fr. 

Jaulîroy  , ceri*.  1t. 

Jasihar*  , Srxtrogr.  arabe- 
Jjult,  indwi.  f r, 

Jaure,  sut.  fr. 

Jiwryny  , sut.  ecp 
J*uvmi*  , «.-ris  . fr 
iarcllu , lliûol.  iul. 

Jay  . arorat , fr. 

— . «m.  fr. 

Jp«Ti  f>apti*te  (S.),  prcctmeorl 
dp 

'-»|.V  fiJ‘rf  orw.rrr.fr  •aro-J 

— Vr»*nj»lMir  , apÂfrr. 

— . disciple  de*  apure*. 

— . Miti.  ifHotHat. 

— I « VII . M»p  d'Orienl. 

—,  mi  d' Angl 

—,  roi  «le  I rwrt. 

— III , mi  dr  suède. 

— Il , roi  dp  Castille, 

— Il  , roi  de  .V«iirrf. 

—,  roi  dp  flnbntw. 

— | k V , roi*  de  l'ortogal- 

— I » XXIII . 

— Cbry  smlèiu*  , w»/.  Chryso* 
tdiar. 

— OinlMfur  (S,),  srrîv.  ijt 
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Jrffievu,  poète  anglais 
JeUtt  , roi  ditr«rl. 
lj**nin«  th*-i>l  angl. 

Irnidlw  . «ri*,  (lata 
|J«»ki<Ui  homme extrao*.  angl. 
Jniner  , mrd.  an/l. 

Jro‘ua  «•  J*in*ii»  , irnpr  - vinil- 
Jephson  , pot-lr  iri*M. 
Ijmtair,  prophète. 

Jéroboam  I . Il  , roi* d'Israël. 
Jmw  {H,}.  tbrol.  ital 


Jnriljrni , prinl.  (liai. 

Jordan  , «riï.  allen». 

— , antiquaire  boh»m. 
jjorcian  f “ , Irpitlâl.  f. 

J>*rdan«»  |K»nU  ital. 

Jfirdro  , mvd.  irow. 
JuniamL-*  , «fi»,  polit. 
Jutej.lt  , AU  de  Jiinili. 

— , rpoa»  de  Hoir, 

— , ilÎMi|ftIiT  dr  Jeu»*. 

— I , Il  . riup.  d'  “ 


— dr  Prague,  rv-frmne  balnui.  — . rm  d»*  1‘nriug*], 


J«'r»w  , peint.  irUod. 

Jrtua  , mir,e*p. 

Jr.it»  , juI-  ijt, 

Jriui  Çhtiil , ilrtdirrt. 
J«tt*  , prophète  iwif. 

Jetltro  , roi  de» 

Jeune  (le)  , prédicat.  f. 

J o*l»  , x*  »»  de  lUvirl. 
J»a>:t)»tn . j»r»»pli«’te. 

Jn*t  , roi  de  Juda. 

— . nn  d'Ixrarl, 

Job  , patriarche* 

Ijnhrrl  , antiquaire  f 

Jodrllo , porte  f. 

J»H  , prophète. 

Jokoesm  , aol.  nngl 
Johnston  , rnrtv . aogï. 
Joinville  (dr),  hui.  f. 

! Joly  , léiu  f 

J—  de  Henry  , magistrat  f. 


— DuMtfhir  , r.  D»tM*dnr.  f J«inui*M  , nantie  napnl 

— de  Mutera  (?*.;,  vertuesit  il  J loo.it.  prophète. 

— île  M..tha  (S.).  h»nd«  u|j«it»i,rriir,  illtm. 

ordre.  Jj. limitai , A4»  de  Saul. 

— de  SsNibury  , m»  augl.  çni.  juif.  , 

— doVicen»  e,rotbottâàa*teifal,iji*«e»  , irdiil,  angl. 

— d#  la  C.roit  (S.)  , fonda  iwj— , math*  mal  «h  n pw. 


Carmes  dertttoiie*. 

Jeanne  d'Arc  , ti<:r«nne  f. 

—,  personnage  fabnl 

— I , II,  relue»  de  \ splr» 

Jeonnm , magistrat  f. 

Jeaur.it  , an» . f 
4rl>l»  , i «TT.  f. 

Jeehoo***  . ml  de  Jndn. 

JefTrry  de  Monuioulh,  ter.  ,1%’.  Jomin,  roi  d'Israël 
— poète  anglais.  |— « roi  de  Judo. 


J—,  nalror  angl. 

«nelrr,  aimr. 

J*mg  , peint,  bull. 
Jcrtiizbr , tb*o|. 

JlMlill  , poêle  f, 

Jontiu» , <erlr.  allrm. 
JontUin  . medec.  polon. 
— , naturalise,  auft.. 


—,  bUl.  Juif, 
j— , courtisa;r4. 

—,  seul  a ire  houffr. 

Joseph  Meir,  ceriv.  fr. 

I—,  écrivain. 

Jnorph»,  liisl.  juif. 
jJosepMI  , ra»  Arjiino. 

IJns.it»  , mi  de  Juda. 

I JiMssebii  de  VinjT  , rrriv.  f. 

, Jo*ué  * «urmMur  de  Motte. 
Joohert.  tuéd.  f. 

— , «ri»,  f. 

—,  lesiragrapbe  C, 

—,  general  f. 

Jsiirtae,  «ti».  f. 
jJonin , poète  f. 

[Jnardam  , lîttév.  f. 

Josndan  loupr-trir  , cannibale 
révolutionnaire  f. 

Jotivmry  . aut.  f. 

Jousse  , jarise.  f. 

'Jouseoet  , petnt-  fr. 
tjosr  ( Paul  j , lus»,  ital. 

I — . poète  itaL 
[Josirn,  eu»p.  rom. 

Josinim  , Urfvf  tijue  fjrec. 

1 Joi  *ijse  , aotir.i)  f, 

! — du  Moorlsape,  rnpilatne  f. 
'ju*n  , îerir.  esp. 

(juin,  roi  de  Mauritaiale.  * 

— , fa  Vu  ri  d’ Auguste. 

Juda  . fils  de  Jacob. 

|Jud«<  hinar  , x rai  ram.  mbin. 

Ju  la  H«Li  jd>nli , rabio. 


Jtirtiin  , tbrol.  f. 

J u£Uri.»  , écris,  ital.  * 
Jngunha  , roi  uuauâdr. 

Julei  | i.  fil  , pt|>Pi 
iulo»  Poilus  . n»diuto.  é^srpt. 
Jules  Humain  , SW/.  Julio. 
JuIi-mJ  eu  Juillant,  ji»r»4t  i 
Toulouse. 

Julie  , aLiiorv  rniusine» 

— ( Sta,  i , martyre. 

— . Allé  de  Osa». 

— . Aile  il*  V<ojrn-4r- 
— , fille  de  Tklua. 

— . femme  de  JullU»  Vs*éfW, 
Julien , rwp.  nten, 

— (b.)  , «H».  e«p. 

— , peint,  f. 

—,  ruaiieutiolitiel. 

Julienne  , s idun.  lùrf’eotar 
—,  avncat  f. 

Julio  . peint,  ital. 

Juuaeltn  , uird  1. 

Juucber  , uiedasjj-  a II  nu. 
Juuxertaiaii , savant. 

—,  lustau.  ollem. 

J un;  >u  « , » mol  allrm. 
Jusiilitt*  , errtv.  afr.  , 
Jitiitn»  , uwtltrin. 

—,  éertv  laoll. 

Junot , uirniul  de  France 
Juuta  , iw\l.  venit- 
Juntrt,  , » impriut.  iul. 
furet . poète  f. 

Juriru  , «ti».  f. 

Jussieu,  a Uitan.  f. 

J cm  tel  . | iibif  istrats  f. 

Justi,  inioiTulisIe  ailetai. 
Jusiit»  1,11,  vmp.  d i trient 
—,  bîstor. 

I—  ( S.  ; . martyr. 

Jitftlnù<n,  ju  marche  vrult. 

J «ri»,  ital. 

J asituten  1,11.  mp.  rmu. 
Jarara  , arebit.  tint. 

J«i»«  nal , satiri‘i«e  la». 
Ljuvmrl  de  CoHrtvtua  , «T»V.  f. 


Juda  Isca'Hitb.  disetp  de  JJ«iu.  J ta  veocus  , porte  #up. 
jjnda>Mariiabrr.  Rtirrrier  juif,  -In  son.  evequ*  de  Londres- 
Uuda  ( S.  ) , apdtru. 

Uludti , su» . allrm* 


k *Mi  as  , porte  alleui. 

K «tu  ( le) , acteur  fr. 
lsalb  . fri»,  amer 
Haie,  pétai.  Iioll. 

Kdîiti-n  , |*èlr  suédois. 
jkaUbreiuier  , ususic.  aliéna 
jkalraat,  peint  holl. 

|k&Uey  set» , ccri».  *IUun. 

K ii»jj*ru  . peint,  lioll, 

{Kant , métaphysicien  «Hun. 
kaprinat , 4ml.  hoagr. 

| katcb  , hist.  arale*. 
kauffmann  (Macl  V,  artirtrali. 
kaunita  . litiuiuBP  d’Hat  ail. 
Kotil . fanatique  alleu» 
kay  , priat^boU. 
keble  , jursoc  acif  L 
Ko  Wennaun  , philos,  atlrin. 
Ketll , uiatbnn.  cto  s*. 

K»  il  . aûUud  Manuhdl. 

KHirr  o*  I clLtritis  , ecri».  «11. 
—,  fou  leur  Misse, 
keürrmaou  , marscLal  de  Kr, 
keutoil loi  , «r.  (JiemttiU. 
kesn^ie . ncloe.  iHtM|. 

—,  HKdeciii  Miedsû». 
i kcoipis  ; A)  . es-.-i»  , allci». 
Kranu , kurd.  f. 

Kenneth  II , n»i  d'I^cosae 

KoMliltill,  t^ai'id.  aoç-1 

Ke|dc»  , astroiiOiiur  a|ti 

— . médecin  atleus, 

Ki  pjM  I , amu  .il  aiif  I. 

Keralio . «cri»,  fr. 
ken  khove,  peint.  (Uni. 
krfckring,  uirtl.  alleau- 
Kcrgtielen , amiral  , bist 
K cri , l«Ut.  batifr. 
k||-Kberdêre  , u» . boll. 

k'Tvtlatu  , nM»iUr«I  f. 

her*ey  , u»»theiu.  awfl. 
ketTillar» , ecri*.  fr. 

Ked« , aul  allrm. 

Kcud  . a peint,  boll. 
jkrtH  , jicsnt.  hoU 
i K berailof . porte  russe. 

| KhilKof  , seifisrur  russe. 

• Kick , peint.  boLL 


,f.  - 


kidilrr , nuriv.  russe 
Kiefing.  pesai.  h«>M, 
kl»-*  , inaUiem.  alleu». 

Kilian  , ecri* . but». 

—,  iramiit,  alleu*. 

—,  «clttrur  Ueljfe. 

—,  J «cri*.  atieiB. 

AHIifrnt  , J poêle*  aUfl- 
kihusine,  illustre  feu.  fr 
ktincb»  , rotait»,  rabin. 

Kùq,  io  rcric.  aisft. 
kippiiïf  as  Uippeog iul  u» 
kippi»  , fpi*.  aaft. 

Kmli , satiroMilL 
kiecber,  a sa»,  alicui. 
kirvhmsu  , U»,  alhw. 

— . physicien  russe. 
Kirrhinsyer , an/-  ïlaofwdrjrus 
—,  «avant  allrm. 
ki  ihiueicc  . tlicol  allrm, 
Kirdriéai  , 7 uses!,  «uasloia. 
ki-  , ihrsd.  atleiu. 

kU|irulb,  chimiste  pruwtrn 

hljusoiU  , llieol.  alirua. 
kMier , fru.  f. 

Klein  , po>Ae  bnfl- 
k^>M  . puètr  prusûao. 
htinfctadt  . print  ruMfe, 

KUnker  . |Hinl.  adeu*- 

kk>psliM-k  , jxdlr  allesn 
k>â«|ieu  . impr.  f. 
knellev  , |h-»u»  . illra». 
,kno||e*.  ccri».  alleu*. 
kiMJir,  naturaliste  allrm . 

1— , *o*i  Moueuvsil , •*  olleua 
K n« -s  . erfonuat.  augi. 

1— . feu.  amer. 

Kuujtjier  • peial.  alleu» . 
KubUin,  jiLikii.  pidMMi 
koth  , ccn*.  f. 

Kedde , 3 * twinaisairea. 
kirtierger  , peint.  Haut. 

Kie.e  , Ricci,  alleu». 

(kiritig  , irai!,  •aisse. 

— . mrtse.  suisse. 

Krocihen  , fecuMio,  nrt.  bull 
K<rU,  priât,  lioll. 

Kouif  , philo»,  allant. 

—,  nud  suisse. 

k opinai , ruscTLfyptr 
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K nrm , ut.  amarviien  <.}  Uetny»Mni|f.  |Lal«tirv , avocat  f. 

KoriMMOB  : jttfUr.  ttlrm.  Larbi  beau*» irr»*  , poète  f.  ! Loilcmaaii . trlaiil.  f, 

knrtfcolt,  > tM.  ailrtH  L-vehoi**.  g*n  f.  [Lallemant , èt.- ..graphe  f. 

ko» rail , Nuarbirman  . toi  l.acln*  . auteur  f.  il *411 , puê«e  liai. 

prryi,  lüKiftlif , <inv.  f.  lilUurllT.iülwiriUl. 

Setter , vlawicrnairr  >11.  de  , «’çrns  f,  il  *11)  » capitaine  f. 

k^tarli  , peint.  boit.  Ukixi  , rèvoluiMmnaJr*  f,  M^.ii.innn  , f 

Kouli-kban  , coji<| orrait t per*.  LacUocv  , rirte.  Ul.  ]La  Marr  , ety  Mure, 

k ratai* , but.  allem , Ijcv  , poétu  f,  iLiniiflN-fe  , prit.  f. 

kra* hruiutm»»  , tutdr.mor  !ac> de , philo*.  grec.  iU"‘l*»llr,  |triiim<e  f 

krau«e,  peint,  alirut.  ladida*,  mi*  et  pe . ewrop,  l-nat«*«.»u»  , «erivain  aUr». 

Krauvrn  , gr»e.  aUrna.  lanJauirdl  , Ultrr.  f.  Lambert  , auteur  franqaiae. 

kmy  » Ben.  allem-  — . poète  f.  — . tuptain*  »nçl 

K i « ul*  , juriu  aliéna.  ljiinr.i|  , leitr*.  f.  — , ntilai*  f- 

kricg  , jrti.  f.  1-iUu»  , coltwul  roi».  f — . m*tbru.i*ti«  ien  aîlera. 

krvMuaver.  prédicat.  allnu-  bo^'M  Laor  , eor.  fUmbnrttc  L*inh«  tiîni  . **r.  B* «oit  XIV 

— . ikiil,  >|«n«.  brt , a«t  f.  Lambin  . uv«al  f. 

kroNit,  tkaoL  «Hem  Lniimt  • Tnrrmlinu*  aa  Tor-  1 »uJ»l*rdn* , inatlwMiutirie»  f. 

Kram,  acteur  allem.  trotiou* , porta  f.  bni*  i . eer,  de  la  Mrt. 

kuhluian  , vi»ionoa*re  allem*  I-jr*iuo,  poète  roin.  I jmrcbi  rir  , nalur.  pbjMC-  f- 

kulniii»,  ecriv.  aj|etn.  La  far r,  pairie  f,  Lainrtrie  , *e/.  Metrir. 

kuhnr.il  , roi . Kntirabl-  1 Lafaurie  . ibeul.  f.  l-mii  , mathématicien  Üam. 

kuick  , uriui.  boH.  I jfiiiu  , rrrivaia  f.  — . «Iiirur  ital. 

K o UO n* ki , mtr  polcm.  — . b»*t.  L il.jinie  , eonrtUamt  grecque. 

Kulpioat , j u ri *e  atiem.  . vi  1er  in»  ire  f.  i Limuigmta  . i avocat*  f. 

kunaiiu*  t lben|.  allrut.  I-afrmagr • V auquel  m , poète  f.j— , rot  Mati^berbr*. 

KundeJ  , eftiunbte  «Ikm.  Lagrrl»eiii|r,  Ü»t  *Urdo*a.  I ampe  . tlwolt>->rn  ailcwi- 

k u liront  , ch  i mille  jliem«9  lagerlnof,  urtul  HiiÜni*,  lannprtilr  , pente  Ul. 

K»|m*'L,  paùi?  allroi,  |. ugm-Mi , plutôt  bernant.  — , lin.!.  Mauiiiit. 

ku**e| , piv,  •llnn-  latMMhillI . ta»  , ital.  I^iojmjoani , a««a*.  de  Sfurcr 

k u*trr  . ecrtr.  «IWtti.  | jçrange  (de}  , lavant  f.  Uwy,  irrivuin  f, 

K u y p , peint  kofi.  ta|Mii|rr-r.liu<vl,  tn4.f»  Lan»,  rcrivain  «tel 

kvi.  aur.  f lapent,  * peint,  f.  LciKrkt , jurfacoMilt». 

k rderuivmier , êetiv.  j]b».  I^ipiîlle,  hi*t,  f.  LaorrIUtt» . j a ri  «cou  Mille  ital. 

Krper,  aard.  peu*»  leu.  la^tuui . iiirtlroit  cap.  — , & écrivain»  f.  p 

K y rir,  Anglais  charitaMe.  l-i(m»  » thnd.  alleci.  |joci*i  , mrdeein  iUrf. 

kymoMCa»  , prince  inl  U Harj»e,  pueti* , rrrivain  f*  iljiicrrt  , peintre  f, 

— , liiter. . pblkiioplie  f.  lautrinck,  peintre  flam, 

T j.  Laine*  , rcnvûa  e*p.  Laaüa . aaraotr  ital. 

— , poète  f.  binili , liilcmteur  ital. 

Leaaois  , entkouakaa.  f l»ire , errirai»  f.  — , iwrtr  ital. 

I^Lat , J écrit . f.  L*ire*ae  , priât,  tiégroia.  IjckIii.î,  Trahit*. 

Labhr  , wi«*  f.  Lairuela , rrriraia  f.  Lmction.  rrifiepae  itaL 

Lablte  , pb'l  'topbe  (.  Ijo  , raartiiMe  grrrejoe.  IjlMn  , uv>d  ««colorier  liai. 

Labe  ( loniu)  , poète  f..  Uiuir  m l>i«ia*  , rbrl.  ital.  | Laiidnlpbc  . bi>t.  ital. 

L»Ui«*n  , m.  «:l  rmn.  • » llllhfc  f Laanlri  (S.)  ér«|i*ede 

» <‘keralirr  rnm  ~ . ntiuihi  f,  j I^iiil*(luwii,  boroine  d*«1at  ang. 

I^beriiwinie  , rrrir  — , muanra  f,  ILanr , brroicn-  anglaiae. 

labnunur , a aoitrir^MM  — . acmwimf , philnr.L  |l.ainfranc  » o>ri«aMt  ktal. 

— , porte  f.  Lalaue  , porta  f ■Laufranro»  pria  Ira  ital 


I LangalUrie , pm.  f.  / traducteur  f JLrgname . puèlr  ital, 

biiçr  , auteur  suit**.  — , mnmnirirn  f.  Lepouré  , ruriaoo  natal  te. 

— , nainralitiQ  luidnw.  U«m>Hn , t j ra  u jr«m.  — , poète  f. 

— , porte  alleiti.  Laurè*  {de)  . auteur  f.  LrgTamJd' ta«»i  . Maint  f 

langelirik  , ci  rirait*  tlanoia.  I.auri , pntlie  f.  — . nrckitrrte  f. 

Ijtigiu»,  maderio  alleoi.  Ijuiîi  rv  ‘de  , jiiri»cafcr*«U«  L l eiboâU,  pbiSurophc  alUtu, 

lanr'te  (dr)  , poète  f.  Lanxâ  , auteur  ital.  Leicb  . «avant  allem. 

I .iri^lm» , iivj^iitrat  f.  laiatrr,  tlamlcfien  i«iuc.  — . «riuiii  ùi»|cl. 

Lancoet , dipbinutte  f.  — , pb^sicmiMitiMe  mûmcv  leidcadr , «cri  vain  f. 

— , I rançai*  ckiiritable.  taiaor  . lùiteriro  f.  #lel»nd  , antiquaire  angL 

— . traducteur  f.  Lairrdy  » avewat  f.  Le  long  , aa«ant  f. 

labltet  , ffemtral  f.  La\ imite  , inribtin  f,  l.el)  . ptlut.  allem. 

Il nnaioy  l'dej . capitaine  cap.  Latoitier  , savant  ihimote  f.  Lraiem  , |<iut.  flaira 
] 1 aie lw rcka  , malin  mut,  (Uni.  Law  » Ünou  irr  kvimii.  Innmirr.  royal,  f. 

JaiiMtl.  littcrateur  f.  | — . a èrriraioa  f.  U'tm  n • tbiuiiste  f. 

I leur  non  , pajnfrc  ital.  |tj>aareni . poète  liai.  nwiled»  f. 

|l  . p r«u«<t , na«  i pâleur  f,  jl-areri,  rtnnt  ital.  Uiaicrt»,  jurti!  dr*nutèkuc  f. 

jlapéile,  unul  f.  'Iau»ft«  >av.mi  aUem.  jlrir.niui  , imdecin  boll. 

! .ijMirfr  DulIlT  il  (d»),*av.  f.  Leahe  , J militaire*  an»Ui*.  laanaûne  . peint,  t, 

I .u«lier  . ut.  trailoi  leur  f,  l cap«r  , jiocte  fr.inpi«.  Lriauiutiirr , teritaiu  f. 

I iidncr,  tbrol.  auglai».  I^brtif,  iii»n*rU«  f.  . — , atlronottiR  f. 

Laripllirrr  , petnfre  f,  Ij'bid  , poète  arabe.  — . triMloirtenr  f- 

j Lame  . graveur  (,  l^*b •oui- . uu*  i.«n*»irc  f-  |.cud«i«  f > iuAn  de  ) . er  nrti- 

larrinf , acteur  f.  laLlond  , «avant  f.  «ane  f. 

'Lornupie,  imductcur  fT  laèmn  , révolutionnaire  f.  Ij'ulanl  , l&i»t. 

1.i‘<u  ku/rinà.  fèrolulion.  canaukalr  f-  * — , prédicateur  f. 

l-aarari*.  » «niranf*  groc^.  Lt-bt i>a  im  Ukrii*  (de).  Ht  leuglet-lbt fre*»«y  , rrrivuin  f, 
i Lan  rua,  *a*4itt  napolitain-  «pnool.  « l«i«,  porte  ital. 

! I-*  Salle  , g«  turral  f.  LnajMPun» , uanrpat.  grec,  l^etxiir  , arckitecte  f 

La  Sr*lj  , fatuil.de  Veroor.  I erai(»ei)tirt , peint,  f.  1 rntulu*  , cocimiI  romani. 

Uuall»!  dniinairu/  f.  Icrrbi  » uvant  ital.  l/ftvrt , tuatbêniMtwieu  ail. 

I nioat  , iiiiilgrin  f.  I et  Iru* , {ru.  f- ^ Leon  I À XI  , pape*. 

l.ai»u«  , mnlrrin  — , nudeia  f.  — I h VI , emper.  d*Ovient. 

il^tte  , rt-r îvatn  ital.  Iicmnte,  acolpteur  f.  — , llttrr.  fret. 

, Larteiguabl  ^de) , poète  U l-ecoq  , s m«ele«  in*  f.  — . proff**mr  de  jpce , flnr. 

| l.atude , intrigant  f.  îecourlte , gr«.  f.  — dr  Mtxlène , rabin  vcult, 

l4nbruurl  de)  . écrivain  f.  lertiu*  , poète  geuevol*.  — , grograpk»  f.— * auteur  «p. 

U^ud  , aidu  vèt|ue  angUi*.  i.cdyar , «ovageur  «ngî.  — voyageur  cap. 

' I .rndlioii  (dr)  , grttviitl  allau*.  I.ednm  , arcbitrrUrf.  — . rilébrev»,  «trivall». 

I -indiric»,  irj|iqnr  ital.  l.tslran  , rbinirgieo  f.  — * de  S.  Janu  , retivain  f. 

I«ujrier,  a trritaiaif.  ledru  , |tliyuitta  f . It-oiurtS  de  rite,  «avant  ital. 

j 1 Jojnn  , poète  f.  Lr*„  porte  angl.  léonard , poète  fr. 

l-jubn|i«er , auti-pbtlovnpbe  f.  — , gcurr»!  «uurrkain.  Lwnc,  p-iat. 

I.avuay  , ]uritrna«4i#  f.  l erp  , peint.  fU in . l-nmi,  ankitecte  Trait. 

— i Madc*uoi»eUp),  Mr-  SteaL  la-cuw  * t peint,  boll.  Lconieenut , loitlerin  il»).  * o . 

I junny  ( critique  f Lrnurnn»  I ee-* i«»,  juri*c. bol , l.mnida»  , r«i  de  S|w*rtr. 

I.mrr  . peintre  mm.  lofMtvrr.  brUctnatr  liai,  Uo»i«o  , porte  f- 

— {la  Itflle)  de  -Sade,  f.  —,  ittareabal  de  France.  leoutluni,  c«*nrti**ne  grtnjne. 

I j n revu  ber  ^ , savant  boll.  — .iS'ioooetle*  . gen,  L laimlin*  Iblatu»  . «avatit  ital. 

. Lanrcnt  (dâ)  , UMibacin  f.  Lrgrudre,  rêvuluLiociuairc  f.  Lnqiidd  I . Il  » cinp.  d'Alleui 
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t*6o 

I éot  j»d  , inatbri»»llitr*i  f 
lr«>«i»r/  , aMrol.  hnbeui. 

, Lrlufrr,  f.  ; <m  (>to  . , | 
attionJk. 
l-rpirter  , *r»«rt»r  f. 

Lrpidu*  . triumvir  rtt». 

I.«*piirp  t mitiin  f. 

l.itptitKr  , «TlillP  f. 

Ui|uim  , rot {z  ttairn. 

, —jtt 

l/iTsiibfil  . *rulplrur  f 
l.rtail,  |niiniii<  «lV|.il  e*p. 

I * r/iutio»  , port#  latin, 
l/rmit,  Uttros’tapbc  f 
l/>lmiuu,  pkiim.  dp  Hitjlifl* 
letciillii , wfintp  bail 
l/wnlopiirdr  Noarrai.lntii.  f- 
l/»uw(  (fmiril  vrml. 

|p*l*n  , «riniti  rcntMii. 

. »nm»t  ilaai. 

L «frange  , ti  .idui  loir  «nçl. 
LèU  , ImH  ital.  t 
IjHo  , littérateur  itnl. 
Lcurippe»  pbilo*. 
LrtfdaliiflMpbe  , tbrol.  ital* 
levitieMa , «ri  irait*  f. 
IjuuUniu  irritiiu  allnn. 
Léopold  , tcrit^D 
Iruwkm  , tmnt  Ik»II. 
Uuliicrr , hifttorin»  alkm. 
UorenlKKl  » u»rd.  bail. 

I 'K»fm|«p  dp  Boriçnjr,  ut.  f. 
rr.w*|.i»  dp  |N*ni|Iy  . mt.  f 
l.'hpM|uc  ite  U lia»  dlu  tr , rcr. 

bi*t.  r 

Ui l , fil»  de  JaCob  H de  H* 
Lrimalt  . «avant  f. 

Levret , cbir»r.  arruoch.  f. 
Le**  is  , bUt.  f. 

|r*itrn.  priât,  hoJL 
priait.  Ifun, 

Lenjr  , Mtrwiia. 
L'Ilo-uoml  , eni*  HomhmmI. 
l.ib*t«i«i*  , aopbUte  ««rie», 
libirim  . iwJ  u*o«. 

lilrrr,  pape 
Liber» , j-»  int.  ital. 

Lire-ti  «•  lirirto , iaél.  ital. 

I irliimb/rK  • pmfomenr  liai, 
lâtjuiu*  , poète  tuuanfue  (Lai. 
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— , orjtrur  et  poète  rota. 

tribal»  roi». 

— , empereur  rom , 

I jrbaut , nard.  f. 

I ieulaud  , m.d  f. 

I .in mi  , peint  bail. 

I.<(j*riiul  tiNiciiitiut  ibii'jia.' 
l-i/rr  * atilror  f. 
f.i^nee  (de),  écrirai»  f. 

Ligne  (tir)  , ei  riv  Jin  f. 

I.ign/  (de)  , écrirai»  f. 

' .igooier  île  | /genrral  angl 
if'jiHÎ  , tbrol . it j|h*J. 
Liîienlliat , écrivain  pm«. 
l illo.  écrivain  drjoint  augl. 
Lilly  , avtrol.  augl. 

iinlionck,  rerÎTii^  bull.  ^ 
lit»  ici*  , roMipilafrtir  ft 
I î liant  , poète  f.  + 

I idanti*  , écrivain  lîbm. 
tindrflbiiffk  , rrilwjnr  j||. 

liNgaUiant . priM> /il. 
I.ljrwlr*  férj  , écrivain  f. 

— . poète  f. 

I ingorl  . ir  r»  vain  , oeat.  f. 
i étiîèrr  ( Fajot  «le  ) , erri  v . f 
I juin  r , tiied.  fiat  or.  tuedni*. 
Lutta , wiirt.  fia»  A 
|l  «limita  , auteur  ibiuni, 
l.ilkUV  (S.)  , rinji.Cfuiu. 

I.iom-I , milil,  ital. 

LioUrd  , Jirîrtt.  J*BrT. 

Lipaii  , «avant  «ici lira. 

I.ijipi  , peintre  flor> 

priante  et  poêle  fine. 
llpollMUl,  HT.  vrilit.  * -ip|«i-. 
Up«e  , critûjur  fia*. 

Lion  ..«aiMil  f. 

Lia.  peint  bull. 

Lille  l'de),  Idrnnnrar  f. 

I — file  I , (Cnifrrij.be  f. 

— de  la  ItitTrtirre  ( de)  , au! 
drain,  f 

l.'Itula  file)  , polit  f. 

I.ivter,  médec.  angL 
l.«k«oir , miTth  f 
l.itflrtn»  ou  I .rttlrtflM  , Juriv 
anglait 

— , rm-nrr»»irien  allrtn. 
UulprJud  , blttulWu  f- 


Lire  {Tile}  , biil.  lit 
iieie  , friante  de  \eron. 
I.itin»  , «r*p.  ital. 

Luiniui*  , trad.  flan». 

Uviu»  , poète  crkinii|ue  rom. 
I.Uoy  'de) , IriMtirrunbc  f. 
Lloyd  » i cernai»  augl. 
I.obinrau  , bivt,  f, 

Lobo  , or rivai»  port. 

I— , pie  portos 
[Uermiui . prorroeor  «Item 
Locàr  r pbiloiopbr  4nglat«. 
Lekaiaq  , auteur  f. 

(jorkuiao,  eorrt  Inkmau. 
Urrfi  ide)  , eenVain  f. 

IjH  ii.fe,  eoipoj*  ruai. 
taNlunai  , ôrriiain  ital, 

Lodroc  . roi  de  iJ.iurau. 
l oeael , irmuin  dlou. 
Uxweudal  i‘dr) , rajaLf. 

locev  ■ sa*  ante  f.  * 

lujjiiimUw  , rcr^pdîi»  ailé*. 

Loir  , p Ht  In.  f. 

lad «rl . iuriaeananJla  (. 

ft.OiM  RHF , benmie  f. 
Ij*«.'er<dia»  . Iirtin  t, 
l/kltnaia , pbilna.  indien. 
lrdlj«tl,  (oiidalmr  idlem. 
l/diino,  écrivain  ital. 
l-ollio,  poète  ital. 
liMU  , Hinlet  iii.  — , tiedt. 

Loom «r«  . 1-011  tir  ital. 
l,oniti4rd , nrriuiti  iitanb. 

—,  |xdutre  lir^c». 

| — , «rtî«(e  ital. 

— . êt'-Hvain  ital. 
l/rrurnia  , 4 nrit.uu«  ital. 
Lomliert  , traduit.  I 
l4tuMiodj«>r,  poète  rnvae. 
1-iMibile  , rcidvaio  t . 
lande  La)',  «avant  f. 

IcuiS  , •«? va  félons- 
l.oose  Pierre  (île)  . trad.  f. 
Lougin  » cefrbre  aibi  u 
Loa|oiaoaiaNai,  a«lr,  danoii 
loti}; iio.i  . moral,  ital. 

Lonvueil  fde)  , cmv  f. 

— de),  |e»k  laoll 

— i'de; , littér.  ibn . 
iLooçutnae , «avant  f. 


— (de)  . rrrivai»  U 
loiisueral  . bi«t.  f. 

1 4111  £»««i Ifce  /de; , célébré  f. 

Ijungu»  , «ojibUle  ^rrt, 

(.oui  , peintre  ital. 
l.imi-  .TKV  , «avant  allei». 

— , ttord.  dlr». 

I xi o n , peintre  Haï». 
foo« . «erivain  allevii. 

Ixi|»e  de  Wia  , piW-te  a*p. 
Lopin  , errivain  f. 
l.omlsuu  , auteur  v«'i*it. 
Uren*  (de)  , ut.  f. 

Lorooet?»  , peintre  ital. 
I.oreo/jiii  , n rïiaiu  ital. 

Lo  r se*  (de)  . «apiuiur  f. 

L*»r»t , iao*in  wn»o  % 
Lorina  (de)  , «rrliilMlf  f. 

— i dr)  , f nadniiu  f. 
Lorrain  , wrn  t wtne . 

— (Ir  ) , ««  ulptror  f. 
lorraine  (de  i . ai«brré«fue  f. 
Uirri* , »jr*l  Mo  luint. 

— * (de) , poète  f. 

Lorry  , r iiritcuwlii  f 
Loteii,  peintre  «ui-«r. 

Lot li , neveu  dMlir-iboin. 
4»t)iaire  , eiopercor  d’ Vllent. 

— Il , roi  de  Germanie. 

—,  roi  de  France. 

— * roi  de  LorraHte- 
Lotk-biu»  , auteur  allen». 
Lotit»,  imprimeur  f. 

(xiltim  . pNlit  itd. 

Loui»  I >i  V , rmp.  d'  Allea. 

— I 4 \ V i . r«>«»de  France. 

— 1 . Il , rni«  de  (âensianie. 

— I , Il  , roi*  de  Hongrie. 

— , fl*  de  l/mi»  XIV, 

— , fil»  de  Ullii  X?. 

chirurgien,  f. 
loulehrbourg , peint,  f. 

|.o«*«  encourt , erri  v.  fraitfaua. 
|/riurrt . cour.  »erir.  f. 

Lou viera , drtitain  f. 

LVvrLrc  , pix4e  atigl. 
Uviln/mi , poète  augl. 

Ixiorfi  , » miiéa*  angL 
toyola,  fonda  jetait  le*. 

Loyer  . e*ri  vain  I. 


Loy*rau  t écrivaii»  f. 

Luljrrt  (dniuiiarlW)  , «tl»-  f- 
Lnliteuet «ki , écrivain  put. 
UIhm  , tbrol.  allnu. 

— , çéogi  jpbe  f. 

Lolonei'kl , peint,  polon. 

Inc  |f.)  , évangetUlr.  > 
Lard»  , poète  laf. 

, écrivain  r*p. 
de  Biugr*  . tbrol.  f. 

— . iinleor  angl.  - 

— { Paul)  , voyageur  f. 

— dr  Mum  , prroiwlltrè 

Lurrboini . i écritain»  ital. 
Lnrrbi  . rrrivaio  iUl 
Lucc  de  Lanrit  d , écrivain  L 
Lurrna  , uaidkciu  oy 
L»1 brt  . écrivain  f. 

Ijarbino  , milit.  ital. 

Lar»  (Site.)  , vierge  ikü. 

Lai  irti , «rivai»  grec. 

— , ni.iüyr  chrétien. 

Lucifer,  riêijup  Luglaari, 
LuiiUu»  , rbev aller  ru», 
.uriu*.  I k III  j tape*. 
Luebnrr  , gmêrai  fr 
Lucrèce  . cbatle  toraaine. 

— , poète  latin. 

Loi  n 11 o*  , gem-ml  rouiaki. 

LadSovr , gv-t.cr.il  roin. 
Ludolpbe  , graiu  alUrw. 
logo,  a tbcol.  e»p. 
I.uitpraud  , bi.«L  lorulwnl. 
t «Ile  , tbrol.  e* p . 
lalli , mtidcien  ital. 

Lonran  de  B-<i<ji  rmaîu,  aut. 
l up» , J ecrl*  awi»  liai. 

I.ujto  , hixori'Vi  ital. 

Lurbe , «Vrivakt  f. 
t.uroa  (de) , géu.  caiiilhti. 
Ijuvîiio  m Lmini,  écriv.  véuil 
I .u  mois»  , mrdivin  « « mit. 
[ijadguan , ea/ci  Ixuaignan. 
|jii*an  , auteur  franraiae. 
Ixitlwr  . rrfuroiai.  alitai . 

I.utti  , iieiiüre  ital 
l.mnnlrmr|,  capitaine  t. 
I.uxrrtie  (le  la)  . cardinal. 
Luripion  , roi  de  J«tu*hI«ib. 
Lnuacv,  inuaiüra  liai- 


I y rupliTo»  , roi  de  Ooriulbr. 
poète  grec. 

-ui-gue  , legiil-at.  de  Kfiart». 
Lydial . but.  augl. 

Lyon  • peintre  L 
Uiwarl , écrivain  belge. 

Lyon*  * tarant  anplai*- 
yaaiidre  , genrral  «paN. 
.«vertu,  » écrivain*  alLrvn, 
y «la*,  orateur  atbeiiari». 

I.y  uai4i|ue  , gm.  grec. 

ysippr  , aculpt  (r. 

I ytteUou  , | aut.  u»g^ 

M. 

Mu»,  paânt  HolL 
M j In  lion  , aut.  Jt. 

Mablj  , aut.  fr. 

Mabll«r.  pciut  Loti  (J. 

Maeain  ($.),  » a»«limète». 
|Hlacartney.  voyag  angl. 

Mien  play,  but  angl. 
Mardooaki  . rapil.  cxom 
Maoé  , écr.  fr. 

Haredo , »ar.  port. 

Murédoiitu»  . arien  grec. 

Motag,  poète  |«f. 

— . pro-preteur 
HarlwlN-i  i , m art  i r*  juif». 

Mar ba u , poète  fr.  * 

Marliaolt , rvéi|»e  fr. 

Mifbjui , jgaotte  fr. 

Madùard.  puîit.  ital. 
Macim*if,  e«T.  augL 
—,  voj  ag.  atigL 
blaelBiinii , luailiéi».  rca». 
Maepber*on  . écr.  mou  . 
Menjoart , rrt.  fr. 

Mat^arr,  joriic,  fr. 

—,  chitmMe  fr, 

— , gèo.égypt. 

Macrin , emp.  roua 
— , p«Vlr  lat. 

Mactobe , écr.  Ut. 

Main»»  , iimuîii  de  Tibère. 

M >f Tnafde  , «rr.  bo|L  , 
Madaiti , per. 
Madl^PP-g,  peint-  augl. 

M üè*  , peint,  flauil. 
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tfarstliao» . utronoimc  «II. 
MafFec-Yrggio  , «Cf.  ital 
Maffci , poète  la». 

— , mi»  * ut  cardinal. 

— , biographe  ital. 

. |tor»p  ilal.  y 

Magalharn»  , pli  y*.  angl 
■ — ••  Magellan , Wf.  wp 
MagaloUi . rcr.  liai. 

Ylagaoza  » priai  ilal- 
*•■*?*>.  J fer.  ilal. 

Magnai . ailroMme  ital. 
Magtu».  uraal  ilal. 
teaglialtrcchi  , savant  ilal. 
Megnan  . «avant  Cr. 

Macnm» , soldat  jrrm 
Megnuu  . poêle  fr. 

■ Magnu»  . a acr.  sued. 

Magon  . frère  d'AanibaL 
— . ant.  carflk. 

Magryav,  bi«t.  égyp». 
%|a|i*djar»,  poêle  arabe. 
MabomrC  an  Mohamed  . celêb. 


.tf 


— I a V,  rwp.  turcs - 
Mabudrl , ecr.  fr. 

Mairhin  , ainral  fr. 

Meier,  akklanutr. 

Maignan  , pbil . ff. 

Maigret  , ecr.  fr. 

MaiJU  , «rad.  fr. 

Maillard.  ibcol.  fr. 
tfeiilrbni* , (ta.  fr. 

Maillet . ecr.  fr. 

M nilly . acr.  fr. 

—,  6 auilit.  fr. 

Maimboorg  , ecr.  fr. 
Mviannidri,  méd.  arabe  il' F.» |>- 
Mais  Ferme  , «rjr., 

MaiMrdi , apn*t.  i»al 
Main  froid  , ».  Miltfifd.  * Ttoy. 
Muiaieuon  ,.  aut  fiaafaiar. 
Mairan  , pbjr«-  fr.  > 

Mairault . «cr.  fr. 

Maire  (le)  . porte  fr. 

Maire!  , poêle  fr.  -» 
Mairnni*  , ut.  fr.  ^ 
Maiseroy , iugea.  fr. 

Maiaièv* , rut.  fr» 

Maistre  fie),  a wociti  fr. 


— fie)  de  Sarp,  trad.  fr. 

Hanrini,  ».  \ivrrno«s. 

Mare  (S.),  évangrUvtr 

— fc'intle  d»),  Ifctt.  ft 

Mander,  ant.  1t. 

'pape.  * 

Maitaire,  ecr.  fr. 

— . peint.  Haiit.  ( 

Marra  , prélat  fr. 

Main»  m Maf*  . érr.  alf. 

M ami.»  Ri»,  voyag.  aol.  angl. 

Marc- Anrrte  • »"/.  Aulooin. 

Major  *g)u»,  lhuhu,  ital.  * -o. 

— . Birdec.  huit. 

Marc  Paul,  voyug.  ital. 

Majorirn  , «oip.  d't>  rcidenl. 

Mao.lr ilUir»  , rcr.  fr. 

M4rrv.u1,  gén.tfr. 

Malarhie,  pmphèle. 

Hnirtom  , cr».  fr. 

Marcel  1 , Il , papit». 

Malaercta , comment.  ital. 

Mandrin,  celèb.  brigand. 

— , prev.  de  Fans.  , 

Malagrida.  ital.  illumine. 

Maiirv  , fondai,  lie  setle. 

— , peint.  aN. 

MaUkpina,  i noble»  ital. 

Mnetbiw,  bi»t.  r»p. 

— , éer.  fr. 

Malatrfta . c.ipil.  ital. 

Manelti . peint,  ilal. 

MarrHIin hi«l.  fr. 

— , poêle  ilal. 

— . J Cil  II 

— (S.).  p.p.- 

Malhomr,  |h*  1 ut . angl. 

Mar.fr.Ml  . tyran  dr  Virile. 

Maneflino  , aut.  ital. 

Mairie»  , «opliio*-  «y rien. 

Manfredi  , malhcm.  itaJ. 

MareHlu»,  tifeilee.  asiat. 

Malmlui  IV.  roi  d'Ijrinu. 

— , 6 rcr.  Ital,  A 

Mardi,  porte  r»p. 

Haldonat , ph  1 

— , prinl.  bi.IL 

Marrhand.  bi»t.  fr. 

Malebranrlic  , phil  fr. 

Mangeort , agliq,  £r. 

Marrbr  , aut.  fr. 

Mulrl.  ecr.  arabe  «J‘C»p. 

Mangcriot , |ni^  fr. 

3larcbrtti  , imd.  ital. 

M.ilcvhi , trad.  ital. 

Mangrd,  IDcdrc.  grtirv. 

Marrbi , ingén.  ital. 

M«lr*lierl>ca , inagitt.  fr. 

Mangin , a archit.  fr. 

Marcim,  rmp. 

Mate»pine.  t i«r.  fr. 

— . gniiiuh  fr. 

—,  eiup  d 'Occident.  w 

Malrvpincv,  écr.  fr. 

Mangold  , «avant  «U. 

'lamie  , »av.  ail. 

Malenmi , ant.  fr. 

Ma  tu  | • n«  , poète  Ut, 

'lanan ville,  aul.  fr. 

Malftlatrc,  poète  fV. 

Maulin»  f 01  .pu  tua  , dictateur 

Marcuui , savant  ital. 

Malherlie,  poète  fr. 

romain 

Mardoehiv  , oncle  d'Kalher. 

Mjlinf  ic,  Uiftt.  fr. 

— . eeléh  rotn. 

Marduniua,  p».  per*. 

Matipicro,  aut.  ital. 

Mau  ni , » écr.  ital. 

Mardnel . cure  fr. 

M.illrman»  , écr.  fr. 

Mamuiui  , peint-  ilaft 

Mare  , » rcr.  fr. 

Mallerot.  xulpt.  fr. 

Manvard  » s archit. 

Mamlial  Sylvain),  phil.  fr. 

Mallet  . tbrol. 

Man.firld  , *«(u  Minrfay. 

— , poète  fr. 

— , 4 écr.  f». 

Maatlirti , aul.,  imp.  tlano. 

— , lit»,  fr. 

— du  Fan  , écr.  fri 

Mandrin  , ofTicicr  russe. 

Marenzio,  composit.  ital.  >r 

Malle»  ille  , poète  fr. 

Mautrgna  , peint,  ital. 

>Urr»rba| , chir.  fr. 

Mallinkvntt  , ecr.  «IL 

Mantonan  Ut).  pm'*tr  ital. 

M^rt»  . ant. 

M.iliucsbnnr  ( lœd)  ,*dipl.  tngl. 

Mate iSfar.  Joii  c ital. 

— . IheWÏ.  fr 

Mjlmignati.  poète  ilal. 

Maniare  ,•  lmp.  venir, 

Margariloue  , peint-  ital. 

— . ecr.  italaw 

Manud  , a euip.  .l'Orient. 

Margon  , écr.  fr.  » 

tlaloui  t . .vduiinittL  fr. 

— , mnveutiociud. 

Marguerite,  relue  de  Jforuègé 

Malooin  , «Iirtiae.  fr. 

Manaann,  poète  ilal. 

—,  mur  d’ tngl. 

t:alp«gbi  1 au Moiu.  ital. 

M.mraoli , iicknt.  lut. 

—,  reine  de  .Nav. 

Main» . <n.itb<  in.  fr. 

.Marocci , édit.  ital. 

— île  France,  bile  dr  Henri  11. 

MaUnli,  inutir.  ilal. 

Mur* ldi , matbrm.  ilal. 

Mariamue  , friante  d II r rode  - 

Malvczzi,  uiilit.  ilal. 

Slaran , écr.  fr. 

• le  Grand. 

Minucki , «avant  fr. 

Marana,  ant.  ital. 

Mariait»  , bi«t.  rip 

Hamhrun  , |i«4|fr. 

Maranta,  vol.  ital. 

Mariaua  , laoufTun  ital. 

Mauarean  . poète  fr. 

Marat , cannibale  rrvoJ.  fr. 

Maricondia  , aut.  ital. 

Han  , peint  koll. 

Maratii , peint.  *t*L 

Manie,  reine  d'Auglel- 

Man*oè«  « fila  de  Joaepb. 

Martiode  m Marboilftu,  éer.  fr. 

— > AatoineOr,  nHue  da  Fr. 

—,  rai  de  Jnda. 

llarh*Tuf , pWl*  fr. 

— -Stuart . reine  d'Écoitc. 

Maneiuvlli , ant.  ilal. 

— , cvêqne  fr. 

— -Thérèse , imp.  d'AII- 

Mariette , grav.  fr. 

— . ecr.  fia 

Marigny , intend . de»  finance». 
Mardlat  , jpait-chal  de  Fr. 
Marin , plu*.  «cr.  fr. 

Mjmiwm  , peint,  ilal. 
Mariitelli , aul.  vriutacsinr. 

bi*t.  ital- 
Mai  mi  , poète  ital.- 
Marioate  , philos.  fr. 
Mâriuu» , m.  fr. 

Marius,  consul  rima. 
Mariland  , «avant  angl. 
MaiSUuiougb.  a.  Churchill. 
Marlng  . poète  augl. 
Manuelle , |Hiête  ital. 

MnrUf  iitrl . ut,  fr. 

Murnezia , oui.  fr. 

Maroll»» , «cr.  fr. 

Maroair  . poète  ital.  — lat 
Ma  rot . poêle  fr. 

— , U ad.  fr 
Marquis . philaat.  fr. 
Marrier,  ki-t.  fr. 

Martigli , «ut,  fr.,  ital. 

M«r«o|ier.  Uil.  fr. 

M-ircton  , aut.  drarn.  angl. 
Mar»y , m.  fr. 

Martel , chii . fr. 

Martilll , poêle  ilal. 

Marteaue , ut.  fr. 

Martini  ^po*: te  Lit. 

— , rrr.Tr. 

—,  poêle  fr. 

Ma  lianay.  «avant  fr. 
Mariiam  . hul.  ital. 

— , math  , iuitI.  . phil.  lia). 
Martignar  . trad.  fr. 

Martin  I à IV,  pape». 

,a— , «avant  enp. 

— , bial.  fr. 

— , irr.  (r.t 
— , ont.  fr. 

Martininça.  rcr.  fr. 

Martini  , NT.  fr, 

Mortinierc . wyn  liruzrn. 
Martinolli . peint,  ilal. 
Martinuklu»  , i-ardin.il  bong. 
Mnliiant,  écr.  fiai. 

Martyr,  rcr.  ital. 
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iMarucrIli,  peint,  ital 
Marullus , poêle  ital. 

Marzio , ecr.  ital. 

| Ma»  , phi  lot.  fr. 

1 Hasacx  10 , peint  ilal. 
iMascardi  , «avant  gtmnla. 
Myan>n  . écr.  fr. 
iMa«cLaiiMai , ce*.  Ital. 

Me*clef , rcr.  fr. 

Mascrirr,  «t.  fr. 

Mutuiai . aul.  ail. 

Matin» , mv.  Hum. 

Maso,  orfèv.  ital. 

Manon  . 3 tbrol.  angl. 

I — , luilit . angl 
|Mas«a , rcr.  ital. 

Ma«*ar  . mi  lite,  f. 

| — , peint,  ilal. 

Masvanirllo  — Audio,  irv«4ul. 

napolitain, 
j Hawaii , ueint  ital. 

f »rd.  ilal. 

ma  , maréchal  de  F ranrv. 
Maaaieu . dtt?f. 

'la  mi  lion , prcdic.  f. 

M^aimo  , rcr.  fLal, 

Uaoinina,  roi  numide. 

Mu v»olini> , p*t  ut.  ilal. 

Hm.iu«i , écr.  f. 

|—,  faix  f. 

— , * écr.  f.  . 

MasAct . sav.  f. 

Malan,  invdrc.  liai. 

Motrmu»  dr  Cilanu,  MV  f. 
Mathias  ($.).  apùtre. 

— . mip  d'AII. 

— fortin,  foi  de  Hong. 
Mathon  , «cr.  f. 

Matignon  , gén.  f. 

MaUya , peint.  fl«u. 

Mattéi , peint,  ital. 

Math  ru  on  1.»tL  hl*  d’AlpUée. 
Matthieu  CèHtlAinnt,  imper. 

d'Orirnt. 

— . hUi.  f. 

Maitbiele,  noèd  ital. 

Mltd  * poH*  «P 
Malpoli  , trad.  «al. 

Matraici  , poète  liai. 
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Milurino . peint.  ital. 

Mat  J.  lllril  |k«IL 

—,  PCT . 1*0  II . 

Mamhard,  i.u  J.  a||. 

Malvenu* , ! rad . f. 

MainJuit . mi.  f. 

Mauprrl nia , philo*.  f. 
Mau|*Tluvfr  . rer.  f.  • 

Maupin  , cnil  liai.  f. 

Maur  (S.).  disciple  du  ulnt 
IraiMi. 

Manrrpas  # ministre  d’etal  f. 
Mauricean  , chhr.  f. 

Maaro  . pu,  U’  iul. 

Mwrolkn  , mai lirm.  irai. 

—,  » «a»,  iul. 

Manrolin  , iiulhni.  iul. 
Mmm» . poctp  laf. 

Mmry,  oral.,  card . f, 
Méimmc,  écr.  f . 

.M autour , «ut.  f, 

Mautrnl  , Jnrisc.  f.  f 
Matrnrr , rtap.  rotn. 

Ntiimr  , ptnp.  esp. 

—,  philut.  platiMiMÎrn. 
Matimien  , rinp.  d'Orieat. 

— , nnp  n mb.  • 

Maxitmlvrii  |,  archiduc  d'Àa 
Irirbc*. 

— Il , r*m»,  d' Allés». 

Mar,  Lui  f. 

— («la),  éer.f. 

lUvrant . r4|iil.  f. 

Mayer,  rer  ail. 

—,  aiimmimr  ail. 

M avenir.  tardée.  geoe». 

Mai  il  ird  , porte  f. 

Malaria  , aiaiu  f. 

Marras  , math.  f. 

Main  . mcilrc.  f. 

Mature*.  aut  f. 

Marorh» , antii|  irai. 

Marrets . pnrlr  ital. 

Marroui,  lift.  étal. 

Maraoralâ  , ori.  iul. 

Murin  lir-ili  , «r,  irai. 

—,  priiil.  iul- 

Mnr/unli . a priai  ital. 

Mead  , moire  angl. 

Mrcluia , astronome  f. 
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Media»*.  gou».  de  Florence. 

Mruuret  , mcd4  f. 

Mû h>«  lis  , rer.  f. 

Minutius  Fdif , oral,  afric. 

—,  écr.  ital.  • 

Mrosics.rr.  prince-  russe. 

Micbalo»  , -sculpt.  f. 

Miratmuil  (dpi,  ln»d.  f. 

— . peint,  ital. 

Mencliii  , wr.  ital.  - 

Mu li.uilt  , parle. 

Mir al»  an  fdr \ «ut.  f. 

Médina  , peint.  Hatn.* 

Mercati  . m-.iur.  i-sl. 

— , mrdreiin: 

— , conslit.  et  aut.  f. 

Mi-rrinan , rer.  tioll. 

Urrrnlnr,  grog . fljiu 

— , avocat  f.  - 

M tram  loir  fdr  la),  » sa*,  ital 

MrKegan  , List.  f. 

— , an  al  Loua.  ali. 

Mi  - Ljux  , liât.  f. 

Miianüon  , fonJai.  «l'ordre. 

M*-hu| , aaûi  , f. 

Mercier,  a «*cr.  f. 

Mit  lie  , prophète. 

M'tr  (lr)  . rer.  fl«m. 

Mrbun , porte  f. 

-,  i-bu.,.  r. 

1 à VIII,  cnp  JC  Or. 

Mtriursss,  rebelle  per». 

Mr«  , sa».  ital 

MrrcuiialU.  mrd.  ital. 

—,  eut  de  llUsilr. 

Mifrtno  , aul.  f. 

Mt-ilHKiiitta  , Ib-rder. 

Mer#,  ant.  f. 

MkVlessi , ccr.  ital. 

Mithrsdate,  rgi  de  l'oait. 

—,  écrie. 

Mrritjo,  jariae.  f. 

Ma  bel  , J crr.  ital. 

Milli.  , mnlrC.  f. 

— . say.  «néd. 

Mérian,  jm int.  aitimande. 

MMbelforro,  «il.  florrtir. 

M Ken/ir  , JOtiq.  es  «s*.  » 

Mrirr,  ant.  al*. 

Merlin  , rer.  f. 

Mh  liHmti , ccr.  ital. 

M Uuriw,  inniliesn.  nngl 

Mci*»nrr,  ce»,  bull. 

Meruict , trad.  f. 

Micklr  , trad.  u«igl 

Miraud  , «c ».  f. 

Mêla  , i»oète  Ut. 

Mrrsrnne  . sa*,  f 

Mm relius  , tli« al.  ail. 

More  ni  gu  , renlt. 

Mebucitlon  , rv&init.  peint. 

Mcr-at , ccr.  f. 

MUIJleUin  , » «ut.  «ngL 

Mod revus*  , rer,  polon. 

M<  léthal , lib  suisse. 

MeruU  , a sa»,  iul. 

Mie! , peint,  flntn. 

M<*h.nne<l  , aa».  nrabr. 

Mrlragre,  ont,  strie». 

Mrrsr-in  , aul.  f. 

M»cris  , peint.  €aiu. 

Hnlinlsiia  , I lii.r.  rsp. 

Melece  , fonda  uur  secte. 

Mrr*illr , ace.  fr. 

MsTlI.u  , grn  noter. 

Moisir  (la),  ll.col,  bull. 

Meli . porte  sicilien. 

Mer»,  rbir.  f. 

Mignard  , S peint,  f. 

— , poêle  f. 

Mrlrmlri  , porte  rsp . 

>lr»,irr  . «TT.  f. 

— . lbco|  f. 

— , mi  . le  Moi op. 

Melin  de  Si.  Ik-luit.  porte  L 

Mrsitirv  , luagurt . nM. 

Mi^iuult,  rdil.  f 

M«»i«*v.  crr.  f. 

— , «ut.  f. 

Mteine»  dr),  luagist.  f. 

Mignon  , peint.  Ujin. 

Moine  , M-uljit.  f. 

Ilriilull  . rsrqiir  de  Sanie*. 

Mesonrdirrr  , |sorle  f. 

Mignot  , »cr. 

Molraiiouski  . rejiuld  polon. 

Mélitus , poète  fjnv. 

Mr^ne , tnrd.  prra. 

— . Lut.  r. 

MoU  , 1 peint  salues. 

Mrlkio  , jimèi^  nogl , 

Mesoirr,  a«t.  f. 

Mikiur.  sa»,  «mien. 

Moles  o»  Mole  fdr),  graixl* 

MrâUu  , g 14V.  f. 

— , «r.  f. 

MiUnte  , arr.  nk|to|. 

oiailre  dn  Trioplp. 

MrLnolb  , jurisc.  angl. 

Meaaier,  «strtso.  f. 

Miliciit , rer.  rrcotr. 

MoU  , magist.  f. 

Mrlol  , sa*,  f. 

M*st*n . pimte  re«o». 

MilwL  , •-*».  ail. 

— . art.  f. 

||i‘fiagr  , litt.  f. 

MrlnsUsr,  poclc  iul. 

Milb-r,  poète  «ngl. 

Muliérr  ■ l'oqurlio  tir)  , art.  rt 

Menaodrr,  porte  grec. 

Mrlrl  , rer.  f. 

Milieu  , aut.  f. 

nul.  coentq.  f. 

Mrnandriao» , jurUc.  Ital- 

M» tell»  , |w*nt.  ital. 

>i.n.  «dit.  f. 

Molièrrs  ; l*»»art  dr),  ccr.  f. 

Mrruni  , antii(. 

Mcli'llus , géi*.  rom. 

— , cuit*»,  angl. 

Mol iua  , tlirol.  r*p. 

— , auteur.  « 

Mils**  , sas  . |»4iU. 

Miller,  ecri*.  a -, 

Molinrt  . atrt  allrna- 

— . List.  fr. 

Mrtoo  . moiLéia.  ilsc^. 

— • !"»«'•  *»itl. 

— (dn  1 , anlit|.  f. 

Meut k«- , sa». 

Mirlradnee,  mrd.  grec. 

Millet  . antii| . angl. 

Morale»,  3 «c».  f. 

— . nul.  ali- 

— > pbilue.  Mbrii. 

MÜlrt  . bibling.  f. 

Molm«i«  , rrr.  e*|s. 

Mrirlrl -uliu  . sa»,  ail. 

S-.trw  U).  n.(Ml  [.lui.  f. 

— mi  MiU-l , ant.  rt  |»oète  f. 

Mollur,  aalste. 

Mroiloia  . trad.  e»p. 

Métro  , peint.  LolL 

Milleticrr  ;’la) . avocat  f. 

— , ecr.  danois. 

— . b«*t.  CSf». 

Mrurslus  , sa*.  ho|]. 

Milles n»r  . jiorlc  f, 

Mollov.  rrr.  il  mm.  Irlaad. 

Mctsrdriiw , « pbiliWI.  gfe'S. 

Vensniee,  p int.  f. 

Millot,  bist. 

MoUm  , rbêl.  grec. 

Meiir»tricr,  aatiq.  f. 

Mev,  naorl.  ImiII 

— . »nei|rc.  f. 

Mol  sa  , poète. 

— . lûM.  r. 

— . jttrisr.  f. 

Mille  (dr).  sa»,  ail. 

— , aaraitlr  Ital. 

Mmgs,  jM-int.  boht-m. 

I^apyrr,  Lut.  flan 

Milon  . ulbléte  de  Ui'otonc. 

Mois  nens  , tisalliètci.  irland. 

Mrtiiuski  oa  Menin  , érr-  f. 

— « peint,  ali. 

— , «CT.  f. 

Mouibi  m oi*  , eff.  milan. 

Mrutppé  . pli i h»,  syrien. 

-*4*,  «ut.  flan. 

Militait?  , gén.  grec. 

MiHiari  , sa».  *rn. 

Mrciist , nul.  f. 

Merci  «s , List.  f. 

Millon  , porte  ungl. 

>|imalilr%rbi  (de)  , rcnycr  de 

Ms  non  . grn.  f. 

Mc-rirUr  Barbet  4e)  , CCT.  f. 

Mimnrrinr,  porte  grrr. 

Cbnttinc. 

Mental , rer.  ail. 

Mûri  , jiorle  »t«L 

MineUios,  frsmau  Loll. 

Monani'icail  (de),  math.  f. 

iMcnUilc,  geog.  f. 

Mis  «1  , turc  an.  f. 

Mingarclii , ccr.  ital. 

Moaardr*  , and.  c*f . 

Moncrm  idflfccr^. 

as  * (dç),  toyrag.  f.  ** 

Momnl  Irradia  «leï , rep,  (. 

, mat.  ital. 

èfooilout  illr  , intuir.  f,  i ' 
MouRcnri , act.  rt  aul.  f. 
Mongnal  (dr)  , tr*d,  f. 
Mnogrron  (dr'i . juria.  f. 
Mongolfier , a invrnt.  L 
ViMii|{lU  , rer.  lui. 
llonk  . royaliste  angl. 

Mrtonrl , aul.  française. 

M'uiurr  , p mr.  ImimiiiaT. 
klnaiMyr  (dr  la) . poète  f. 
Monimjrr,  iie.nl.  I. 

Monro  , nirdre.  rr*u. 
MiwapiT,  nia  tic.  f. 

Mon  siguisri , iul. 

Mon  mulot  de  ! , Mm  f. 
MonUgnr  (dp  . furanlr  angl. 
— , m.  f 

Montaigne  (de),  ant.  ph»t.  f. 

Mt «il «limai  . un  iltet  fui. 
Monlaleinhert . InfAt.  f. 

Montai! . fondât,  de  la  secte  deu 
MWMitaaifpa. 
v t!*«  «I  rsp.  v 
— ua  Mü'iRiiiih,  nard.  ital. 
MuiitMFago , rer.  portug. 
Motitaiasier  madame  de)  , ssy. 

Angevine*  rt  Jarry*. 

M .mu/ri  (MaRin  de) , ccr.  f. 
Mont  1*1  lia  rd  , nat.  f. 

Moiiu'lm  i en  , trad.  f. 

Moule  , p n ut.  ital. 

— , mai  li.  ital. 

Mniitemagwa , poète  ital. 
Mmiliceroli  'do),  pm-  ital. 
Mniiir- Mefor  (He)i  poète  caaf. 
Moiiteuaull  fd'hgl»  de),  aat.  f. 
Monle*pan  [de] , nailmie  do 
Luafc*  XIV.  * ~ 

Moii?nq«iitm  (dr)  , ccT«'f. 
Monie*r|ainu  , grn,  f. 

Montes  erdr  . uitttir.  ital. 
Montérama  . rmp.  du  Mraiqpe. 
MimifaiMtU  (de; , aae.  f. 
MoadhB«(df  lm,fi 
Mnntgaill.ird  (de).  ligmwf. 
i — , poète  f. 
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SontftMiirrj  (île),  a U-brr  f. 

— . IM  Lit.  f. 

Monlfm , polit,  f. 

Mmiliii^ir.  , f. 

Mont  h Ton , rc>Mi<uu.  f. 

Moiili  . bol.  at  net,  ital, 
Blootidli,  pnul.  ilal. 
Monbrny.  eer  f. 

Montjimieo  (dr),  Mit.  f, 
Mootjoir  , rrr . f. 

Moulin*  . cSpit  fi 
Mout-AUar  |dpj,  pru/ete.  f. 
Montmorcna  *,  (dr),  J nuam  U>| 
U-'  de  France. 

— »,  e.ijitt.  f. 

— » de  De m ville  (de;  , cap.t.  et: 

remit-  f. 

— (de).  > Mtlr.  f. 

Mofit  lanriii , magut.  f. 

Mo  •timiialti  («le) . cmitp.  anf  I. 
Mo«tn«jf  , g«-*i.  ital. 
Noncprvt'ier  («le),  «avanie  f. 
NU'nipetil  . ikirenl.  f. 

Montrent  , poète  f. 

99onim«e  o«  Montras*  («le) 
fen.  retni. 

MonturU  . math.  f. 

art.  e»  eut.  f. 

Moor.  rcr. 

Moore,  fen.  anfl. 

M'*|*inot  , ut,  f 
Mnratûn  , «av.  f. 

Jbloralêt , hivJorioi».  esp. 

Morand  (de; , ecr.  f. 

—,  dKr.  f, 

Moeemll . peint.  ital.  * 
Moraidu,  rrr.  ital. 

Moral  a,  «xlèii.  ital. 

Mnrdjunt  , cebbre  JMff I . 

>!-->rr , peint,  bidl. 

More*  , «ht  ital. 

Mnrean  . utedrv,  e 


—i  «Uni  f. 

— , ueiaiu . et  grav  f. 

— «ie  Sa«Ml-W*ry,  |«tc.  f. 

Morrel*» , priât.  bull, 
Morrfan,  pbyr  angl. 

—,  aMmlar.  aetf  l. 


MtMfr  ville  (dr)  , aut.  fm^j, 
MuHriu  , tr««l,  f. 


Mfl*«;l  , 3 fiaft».  t. 

I—,  uitL|.  kUiue. 

—,  «HT.  f, 

Miwrll , leiicag . aagl.  . 

[MorHlrt . arad.  f. 

IHarell  i , cvl*  h.  iiopmv.  ital. 

M«fdly,  fitwit  de  Henri  Mil 
hlnrriM*  . but,  f. 

Mom  i , lesaro;.  f. 

More»*  ni . anal.  ital. 

Morç;m  , illovl.  aagl. 

—,  lanliH'.  amer. 

Mordue»  «a  Mnurguct  (de),  u 

liwjiir  f, 

MerbuT,  ur<  ali. 

Vtorire  , etrrt.  iT»UI  aagi.  % 

, peint.  «-*p. 

Morin,  *»Mou,  f. 

|—,  m.  f. 

—,  «av.  illumine. 

—,  ut.  f. 

— . murtrr-  f. 

r— , «td.  f. 

— , avnral  f. 

Mr.tmirrr  (de  la),  «T-  f- 
Knmut , écr.  f.  v 

Marlia  , aol.  palan. 

Unrlini , juriar.  napoL 
Morlino  , aut.  Lui. 

'Inriur  , juruc.  f. 

Marna v (de),  aut.  prutril.  f. 

Mnniîif»,  iiifen-  f. 

MOfOitr , t «tv.  icel. 

MoonJii , illost.  r«-nit. 

Mœoxxo,  rrr.  ital. 

{K orra,  poêlerai. 

Mbrtimer , ter'.  f, 

Mario  , peint  il*]. 

Morton  ;dr).  rrf  rat  d*l 
Mortiv  «n  More  , rcr.  a«g|. 

MotrliopuRi*  , grain  «n-  grec 
Mtmbuv  rt  11  Luis  , j |Mtrlr*  fr Muret  , «*V,  rrîl»  f. 


— , connut r;mt  arabe. 
MuftclienbriM’i  k («le)  , 

M n«H harmi,  frwit.  iioll.  ■ | ni.ithnn.  bull. 

Aluurhi  «m  Mnutlij  (de), «CT.f  Mâtralo* , trad  f. 


phji 


Moufell . •vodre.  »i»cl, 
Wullljl  dr  I , aut  f. 
Mouline* , rce.  prus*. 

Moulin  Wu' , juiiKi  f»  , 

—,  «avant  I 

—,  bail,  f \ 

Mou  m*  i , rcr.  f. 

Moutitforl,  aut  aagl. 

Mourod  Rev.  çL»«  f MMinal- 
Muuraitja  , tu»«; , m.  r«  f. 
Mouirt . inuaic.  f. 

Mniiffnmtÿ  aut.  f. 

Mouvin-rv.  rt»/.  DemunstM-r». 
Mojie , rrr.  ?. 

U|t*VM'.  lrt(i«lat  lie  b 
jMiwart , uiuiic.  ali. 

'|«t'fo , prinl  «p. 

Mnet  i ir ; , apt bit.  f. 

Uah  , «HT.  lat- 
— (le),  munirent . f. 

MuLi , i-ei.  f. 

Muller,  avtron.  ail. 

Mulul,  rrr.  f. 

—,  a frav.  ail. 

, «avant  ail. 

AluiuuuU-v.  «oavul  roav. 
Mtturer,*  .ledit,  ail 
iMitnrkrT,  «avant  ail. 
fPudi  n«.«.  anatom.  Hpr 
Mu  nie  E.  tiiarrrlial  mur. 
Munimk,  aot.  hall 
Munoi , écr.  e»p. 

Munalrr,  imi*.  »ni*aev 
Mmiliug  , hertàll.  l.oU 


j — . llienlog.  ail. 

Muvee  , paru  fftrc. 

Mu-in» , va».  IkiU- 

Mui-vati,  lii*  t et  p'flr  ilaL  * 
Muuo,  rcr.  ital. 

MuvUptia  | à III.  emper.  de* 

J Turc*. 

dH«n 


ruv,  «avant  In-Uru.  turc. 
iMnliano , peint,  ital 

IMutU,  1*1(4».  r»p 

M'itiw».  iltuMrc  ruin. 

— . kht.  luiibr,  a 
’Muv  *ri,  éef.  t 
M»fi,  met  1er.  buLI. 

M^durfe,  mitb>tn.  f. 

Mvc,  «avant  bull. 

M\»  , peint,  bull. 

‘Nvrrptti,  un  «1er.  grec. 

Mvrvn  , «culfit.  gn-. 

Mj  *e»n  , M;r  de  li  Orrce. 

Mttm»,  fM'iiit.  «nerf. 

Mrlon.  |M*îot.  Saïu. 

Muxiit , litter • tlaL 

N. 

Nnonint,  roi  de  it.ibv|«uie. 
INaburbnilonotor  I , Il , roi*  de 
Pal»'»  |n ne. 

j V«i t liUftli . tbrul.  ital 
Nvlal , aul.  f. 

AwUill , noble  Iwmp 
Na«f ail.  rcr.  lui. 

Nevrni , piH-le  lat. 


| N juprnrf  uv  eu  kirchaiairt,  u 
«et ] lirugne  «II. 

Aupirr  ■>«  >çj»er.  matb.  rrmt. 
f.\apoUun.  r«p  fr.,  toi  d‘lu 
1 lie,  eefe»  Pui»n«jx»r1e. 
N.irln,ii«ir  l'elrl , noblr  f. 
.Nard»,  «rit.  ilal. 

— . Il»m|-  itflr 

Narefau^e  * êer.  arm«Vi. 
îluruvi  f*  n , Iton.  dVutprr»- 
j>aiint , priot.  ital. 

V.IjIi,  *gie;r.  ital. 

\ atli.in , pru|ibète. 

|—,  aut.  arabe. 

.N  iita,  3 é*f.  ital. 

Natiier.  priuf.  f 
—,  frav.  venlt 
Ütadonu . ebrouiq.  al). 

\auilr  , imd»r.  f. 

Naudet , |*«  iut.  f 
Na  ri**  a , écr.  «U. 

rcr  f. 

\wvapefo,  rrr.  vêtait. 

— , 2iuil»jt»«d  îial. 

.Naiamita  a*  Navirrllr,  a aut 


. «VT.  juif, 
rib,  e«p, 

|\Jar*b»*ini  , lit|.  ali. 
jMotlie  le  Va  ver  (de  la) , aut.  f. 
le  loyer  de  UouMpnv  (de 
la),  aut.  f. 


— H quel  (de  1a) , marin  f.  «Murville,  «Vr.  f. 
Motto  ( lUudard  de  U) , ccr.  f.  | Mu*a,  i«ud«H.  grec. 


Mural,  mnrvcUal  île  Franor  , Nabuau , prophète, 

roi  dr  A«pb».  iNujroa  , «i.  f. 

Muraton,  rcr.  ilal  '*  Xalo,  «Ntr^»  Tillettkont. 

— (le),  ttrt.  t- 

•JNabaii,  «avant  arm. 

Nature^,  e*-r.  f. 

N *1*1 . noble  venlt. 

Murphy,  « m.  te  imgl.  N «nnî  ou  Nanniuv,  ftav.boll. 

Munrav  («te;,  réfeat  d'ixoste.  .lanaoni , rbir-  ilal. 

•— , infit.  amer.  >a*H|ulrr,  poêle Jat. 


Murilln*  , |ieiut.  r«j 
rrpulil. 


tluria*t»|  ^ 
MurtK-r.  miiitut.  f. 


U’T 


. 


| N.mlruil , frav.  f. 
Nantigui  (de),  geucalog. 


e*»p. 

Navarre , Ingro.  e%p. 

Navirr.  fauieut  quat-ker. 

— . nudreaf. 

Navîorre,  poète  f. 

ander,  eer.  ail. 

ÎW*np»r,  l*ti n de*  capitaine. 

d' Alraandrr. 

Nrbd , l»r>iaui»te  ail. 

IWlio  «a  \i  « l.xo  , roi  «TÉgyp. 
N«l,  peint,  bidl.  « 
Nevber,  médit  , flam. 

|— -m  » éer.  f. 

Nertairr  , jMtriari-be  grre. 
Nccdknn  , a «x«.  angl. 

Nef».  Jtetiit.  CUib. 

Nrel , ut.  f 
Nrerrnwel , «*rr.  fl 
Ncg ri,  rcr.  ital. 

— , peint,  vêtait 
Nvbeuiâr,  « • li  bre  juif. 

Seller,  tlared  «U 
Nrlli , 3 «er.  ital. 

Netw wi,  amiral  «agi. 
Noucviauua,  jkjcU  lat. 


Nrmrttuv,  idiiUo  grec. 
Nemours  (de) , ra««utc  f. 

— . fen.  f. 

1 SrjMrr , tnfri  Anpier 
Nep*»a,  but-  T*i. 

Nrjive»,  aot.  f, 

Nrrcrs,  a ecrv  grec*. 

Nrn  e,  poète  f. 

I.Nrrv  (de) , rrr.  florcot. 

—,  fondai,  ital. 

Nericaull  , w»m  Dcstuocltr* 
Nerlt , but.  liai, 

>« rnu  , rmp.  rom. 

Serve,  prîut.  boll. 

Nerva,  rtnp  rom. 

NevUt.  antiq.  mu* 

Ne»le , «cr.  f, 

N r «111(1  tld  , HT.  f 

Nrofl , » ère.  «U. 

1 4rvu»n  , pète  f. 

N«*tor,  err.  ruaæ. 

Ne*toriu«,  «éclairé. 

Nrt«rber , |KÎnt.  lmliem. 

Neuf  lie»  imalti , jw  lrT 
Aranuiw  , 3 rrr.  ail. 

Neuville  . perd,  f, 

— , eer.  f. 

Néve  , pr!«t  liant. 

NfVWI  , pnéle  f. 

Nrrnu  p*  tnt  hull. 

Nebi*Lt  , gr.  dur  de  Movrnvie. 
Nrulriid  , poêle  lu.U- 
jNeoton  , philo*,  angl. 

|Nry,  maunh.il  dr  France. 

, N e y u . art.  l»«U- 
Nîc»»*e,  antiq.  f. 

Nirandtr  de  Uoloplxm,  iuetfor 
gr.-r. 

|N*ra«tu«,  peintre  grec. 
Nirau.it,  rrine  de  Sitn 
Nicculi , bildinpb  ilal. 
Niinriîf»,  poète  >tal. 

Niwpbur»  I à 111 . trop.  d’Ûr. 

N nrpLorr  . a but.  fr. 

—,  crHr.  a*Mtii|Bf. 

.NimriHi,  mailiecn.  f. 

—,  prédicat,  f 
Nweia»,  !*•«•.  jeree. 

— , «-rivfoe  «fil»  raclcc, 

Nicrla»  Acbaïuvinalit . bi»t  f r 
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Nichol»,  a «r.  «ngl- 
Nkiar» , gr'n.  athm 
MroLii . rrr.  Iiesw**. 

—,  reritr.  f . — .llicolog.  f. 

—,  diacre. 

Nxoln  I i V,  pajirt 

— de  tUairvau* , #rr.  f. 

— dr  Dama*,  poète  but.  gr. 
Ri  olr,  ITncat  f. 

—,  puète  f. 

—,  rcriv,  f. 

—,  iiMikinn.  f. 

N Kalia  dr  U Oati,  rrr.  f. 
Nicolo.  miiMF.  f. 

.Niitilwm  , rrr  <ii|l. 

Nikon  , prrlat  ni**e. 
Nimpluiw,  peint.  gr. 

Nient,  leiicngr.  f.  » 
Jtider,  rrr.  «Tl.  ^ 

Kâli. 

Niieulant,  peln*.  tlaoi. 
jSinittnilyl,  plolo*  IwiU 
N h’u'a  Und  , ce»,  halL 
i\  irretahrrg  , rrr.  *11. 

\ if«  , philo*,  ilal. 

Niger,  rmp.  ri#n- 
Ntgidia*  Kigulu*,  «r.  ronv 

Ni  MU,  poêle  »U|. 

Ni  nu*,  fil*  de  Brio». 

Niplm».  philo*.  iljJ.  0 , 

iMllunl  , hi»t.  f. 

Nîiord . hi*l.  f. 

Ni»fnif»i»,  «ut,  f, 

>im|iui,  fnium.  lui. 
Nirrnli , philo*,  ital. 

Niuillr*  filr),  prrlat  f, 

V*l*|r  (le,',  rrr.  f. 

Nmi . porte  iul. 

Ni<**  , |>  Jlri jrrlir . 

N or*  in*  . porte  tragique.  Ut. 
Noiiuillr,  r*T.  f. 

Noirot . Tnturut  f. 

NoIHîim,  tVol.  dan. 

Nollrt , phv*le.  f. 

—,  peint.  àam. 

Nnllilin»,  peint.  (lara. 
Koauim,  péiaiii, 

—,  naêd.  litni. 

—,  mat  hem,  port. 

— • p©è*«  frac. 


Nonnoltr , rrr.  f. 

Oïlarai,  peint,  ital. 

Opaopee  , vri tique  ail. 

Otlt,  liOfume  il'rtat  «mer 

Noodt , jur  i*r.  h»  *11. 

Odenat . prime  dr  Palmyn*. 

Ojiatrant , acr.  oJ|. 

Ott , «avant  tuitse.  1 

Noom.i  , poète  hall. 

Oddt . porte  ital. 

Opta! , écr.  afr. 

Ottrr , «avant  «urd.  1 

Noibeit  (S.),  pted.  ail 

Odiu , impoli  , conquér.  , kg. 

Orragnn.  arrhil.  ilah 
Oiey  (d*) , wyct  C.îgof. 

Ollfrie  , écriv.  f.  1 

—,  rcriv.  T 

acjfthr. 

Otfojano  , poète  ital. 

Ot**ay,  P«*ele  «ngL  1 

Nordbrrg  , hilifl  *Urd. 

Odn  , pi>etr  airil. 

OrdrlufT,  tilt.  iUl 

Nardrn  , roiag.  d.iont». 

Ihloanr  . roi  drs  Hèrule*. 

Orradiuo , Utl.  ital. 

Oudcnnrd  . peint,  data  1 

— . Ê'opr.j.W.  «irI. 

Od-.n  (S.]  , ecT"  f. 

OrHbua , voyag.  r«p- 

Oudin  , a aav.  f. 

Narra,  philo».  |{r*f. 

— de  Kent,  écr.  angl- 

Ucnnr,  «ut.  f. 

tludim*! , n»or*t  f.  1 

Normale . enlainiti.  angl. 

Odorat»  , rrr.  f. 

Orgahn  , peint,  ital. 

Oudry . peLut.  f.  1 

Non» . «avant  angl. 
Norria,  savant  irai. 

4 M‘x<iliiib|»*dr  . reformât,  ail. 

Orilia*ins  . méd.  rom. 

OuTnmrl , rcr.  f.  ! 

(JBnunmia*  , cri*,  grar. 

Origrtje  . rrr.  «gypL 

On walrr,  |winl,  boll. 

Nortli,  oral,  minUt.  angl. 

Odt , roi  de  Murcie. 

Orlgify  (d*),  bi»t.  f 

Orerkarop,  écriv  *11. 

Norton  , min.  amer. 

Ogilbv,  trad.  angl. 

— . i grav.  f. 

tfHride  , jvoète  lat.  * 

.Nustrailiinii* , a»lm1.  f. 

OgMliorpr,  pmait.  *“gl- 
Oim-1  . jui  i#.  ail. 

Orlandi  , poète  iuL 

Oviedo  , hiat,  r*p. 

Nolrr  *m  N mire  (le)*  arrhit 

OrluBiiu*  , rau*lr.  flll. 

Ourpn , poêla  Ut. 

deuiiut.  f. 

Okolaki  , bi*t.  polon. 

iletayr,  peint,  flam. 

— . rrpuhJ.  angl. 

NotturiMi,  poète  lui. 

Dlaf,  roi  de  Noruèga. 

O ricana  (iT),  3 prince*  f 

üivlum  , «n.ithrtn.  f. 

Noar  ila) , milit.  f.  —,  poêle  f. 

Olatrus . érr-  ail. 

— , Auteur  lUin. 

Ovmutiem,  lauiniue  d’rtat  imd 

N avare , a*tr.  ital. 

Olaiia  Magu»  . «avant  aoéd. 

— de  U Motte  ( d*  ) , èeèqod 

N Marini . rrr.  liai. 

f)|j»  alm  , «er.  cap. 

d'Aut^m*. 

P. 

Naval,  elirf  dr  wk.# 

illdtavtk,  rrr.  angl. 

OnortMiti  (d'I.  magistrat  f. 

N ovarien  , clirf  de  »«rtr. 

Oldrnliargen  , juri*c.  >Ul . 

Ornano  /d*),  tisarrrhal  de  f'r. 

Paaur , tnédre.  boll 

Nourri , rrr.  angl. 

Oldemian  . uvant  ail 

Ortibio  , iiardor.  cap. 

l'j.ntieo  , rom,  »rcllt. 

N o velU,  juri*r.  ital. 

Ohanu* , i ta*,  ail. 

Oro*a , hiat  e»p. 

Facfaymère,  bi*t.  grec. 

Novrllo , «rat.  lia*. 

Ol**i  . poêle  grec. 

Or|4iee , poète  grec. 

Fnrdiioni  , tard.  ital. 

No»erre  . cborigr.  iul. 

Oliinpù , «rleti.  ital. 

Orry.  imjiott.  f. 

Pacifeu* , poète  lat. 
Pari o , jnnac.  ital. 

Snyrt  (du),  rrr.  (fançaiae. 
Nurk  , ciimI.  huit. 

Oliva  . mt.  iul. 

Onato , mevlec.  ital. 

<Mi»rro1lO,  tyran  ital. 

— , poète  ital. 

Parinli , mt.  ital. 

NuruU.  Iirit  ital. 

Olivia , rrr.  ital. 

( A *l , poi* le  iul.  • 

— , êcri*.  iUl. 

Pacorua,  roi  de*  Partbra. 

Nuoaa  Pempilnt»,  roi  rotn. 

OHvcf  (d*)  , ont.  f. 

Paru*  la»  , poète  Ut. 

Numalien,  bût.  lui. 

Oliviei  de  .vue*,  nert  Serre*, 

OriHliu* , gengr.  flam. 
Orirga  , bit  1.i n np. 

Paikrna.  peint.  iUl.a 

Ntnnrijeu  , nttp.  ton». 

natnr.il.  f.  « 

Padunaifio,  peint,  ital. 

Nunut-y,  jo  int . f. 

Olivier#  , poète  ital. 

Oaborn , poète  amer. 

Pagan  , milit.  f,  • 

NnroLine,  priât,  liai. 

Oiyhriu*  , rmp.  d’Orimt. 
Oly  ui|xc»duru»  , philo*,  gr- 

Ovnr,  prophète. 
tNiandra,  thcul.  ait. 

l'agati  en  H ride  , poète  ail 
Pagani  »-|»einteitj|. 

O. 

Ol/nlûk* , prrlat  jMilon. 
Omar  1,11,  calife*  umaulm. 

t>«ioa , rliet.  it.il. 

Oimtll  1,  II.  ruip.  tort*. 

Pagaoo  , priât.  Ital. 
— , iu/i*c.  lia j ml. 

Oitii,  drnanriat.  angl. 

Ongaro.  rrr.  ital. 

o.isin,  a tbiol  port 

Pagi.  peint.  HaL 
—,  a tuât,  f. 

Obaliit  m Ahdiaa,  i»n»pli- 
Ul>ei  II  Miser,  écr.  ail. 

Onkrlo*  , rtT-  jaif. 

O mimai  ri  le,  porte  grec. 

Oml  .;d*l  . rardinal  f. 

üiiitiu  , barde  g iul. 

—,  érriv,  f. 

Obrrtia,  *a«anl  altac- 

Omiftirntr,  philos,  on- 

OMade  , peint,  ail. 

Pagnla , a*v.  lui. 

Obircht  , rrr.  et). 

Oouphrr,  écr.  ital. 

Oalerumbl , tbial.  f. 

Paige,  rcr.  f. 

— , mûrir.  Oaio. 

Ouït,  peint,  flan*. 

Onlrvu  K-k  , petni.  boll. 

Pajol , MV.  f. 

Otiieqiiro*  . aut.  lat. 

Oo*l , peint,  ftam. 
0|M’ni>uo«  , peint. 

Oswald,  roi  de*  Nortbomb. 

Pajou , ualpt.  f. 

Ikrllut , philo*,  grtr. 

Otymaudva*  , roi  d'KgypU. 

Palirfatu» , plttlo*.  f. 
PaUfoa,  renv.  rai». 

Ortiiii  , rrr.  ail.  * -no. 

Opitiu*  , pi  h te  Ut. 

Ou  ard  , trjdurt.  *ui**c 

Ifckrgrn,  cnu»ir.  Haie. 

—,  tbeol.  oU 

Olbo  , priai,  boll. 

palapral.  poète  fr. 

OrkJry,  «avant  angl. 

Oppèile,  inagiM.  f. 

Olhon  . eenp.  rom. 

PaUti.  ln*t..  lat. 

Ortaiir , frimae  «1‘ Antoine. 

Opjuan  , porta  grec. 

— t k IV,  eiitp-  d'Altat" 

INUayc  i SainU)  rcrlv  fr. 

—,  rrr.  Ut. 


, «avant  f. 


, poète  Ut. 


îoap.  f. 


pana;  iolli  , rrr-  tutr. 


wr»*,  i nu.  nw«  ». 

«a,  pMIo*.  «ton-- 
failli , peint  ital- 
l'aonpiou , ram.  célèbre. 
P .1  n<>  nui  la , poète  viril, 
panu  , roi» Mil  mai», 
p.tnionu* , philo*.  Mata. 
Paitlm  , nard.  lUlti- 
|*>nrii«io,  l«r  liai. 

Pan*  i ni,  m«  ÛMpUa. 


Pauli  , magi-t. 

Pantnn-io,  doge  de  Vealaa 
Papnodrirbt , rrr.  ail 
Papia* , rrr-  pbnrg tau. 
Papillon  . arr.  f. 
t'apia  , thcol.  f- 
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Papui  , tnéran.  f. 

Paptnkcti  , janitr.  t«n- 
Papier,  «err t Mumi. 

Pepoo  , ecr.  f. 

PjJipUT»  Jlbllôt.  glêC. 

parabnico,  ecr.  liai- 
l'aracrl.r,  nard.  iuUm. 
Parodia  * ar r.  f. 

Pur-uli*  , Mfital  Trn. 

— de  Mooerif,  ».  Xlnœrif. 
Farcmo,  écr.  e»p. 
r*r**àli , pfx’i»  f. 

Parcelle* , wiat.  flauo. 
l'»roou  («le),  a uxatli.  f. 
Pardi» , «a»,  f.  . 

Perdroa,  M»,  1 
P»r*  . dur.  f. 

—,  Ihtvl  f. 

Parfji , peint.  r»p- 
Pareonin,  tr*d.  f. 

Parent  t mith  f, 

Pariait,  mv.  t 
Pana»  ut.  «agi. 

—,  pieux  f.  # 

P»wwi , !>•*«•  Hak 
Parùot , écr  1 
—,  rom  Norbert. 

Parier , a écr-  angL 
Parkinson , bot  an  *ng  h 
Panœnide,  phi  la*  grec. 
Partum  «on , gfti.  grec. 
Parmeviticr , dit.  f. 

— , pin  Un  t agréa,  f. 

—,  peintre  f. 

Parny  (de),  poètrL 
Parodi , priât.  itab 
Pare , femme  de  Henri  Tilt  -*» 
—,  célèb,  angl  , vécut  «5  j an*. 
Parratio,  profrm,  ital- 
Parrhaiia* . écr.  f. 

—,  peint,  eib*a. 

Parroerl , 3 peint,  t 
Partons , a ecr.  angl. 
P^etbraay-SonhUc , ealrîit.  f. 
—,  «avant*  f. 

—,  vert  «ente  i 
Parut*  , ursal  récrit. 

Pu  . > eapit.  f. 

P -lirai . tnatbêm.  f. 

Paecelino  » peint,  ital. 
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|P»wlu*r  fUtbert,  écv.  f, 
Pamc,  tbéol.  «Jl. 

Paaqiirf , avocat . poète  f. 
Pn-wmial , mt.  f, 

|Pa»*era,  ut.  f. 

Pawri,  « peint,  ital 
i — , afllifj.  étal. 

|Pavv*ri>tti , peint,  ital. 
Pa«*tonr« , «ordinal  ital. 

Pu»  «au- (Iglou , gc®.  tare. 
Patel , peintre  f. 

Pater,  mat  hem  ail. 
Paieiruln»,  Lut.  rem. 
Paleron  , critique  ital. 

P»li»i , «nédec.  f, 

— , bu  îUiltict*  f. 

Pnlkul , coara  jeux  iiWd. 
Patnuillel  , eut.  t 
Patrat , »ut.  f. 

Patrice  (8.) . patron  de  l'Irt. 
— . kilt.  grac. 

Patrin  » minéral-  f. 

Patri»  , porte  f- 
Pétrirai , évêque  de  Cafte - 
Patru , jante-  f. 

Pain  , aut.  draoiii 
Pa«t  (8  1 , apôtre. 

— I i V,  pope*. 

— de  Sattu>*atr,  pr*|.  pmc. 
—,  voyageur  tch. 

Paata  , «avant  rom. 

PauUi.  *or<rt  lluly  ngbroke. 
Pauli,  mrd.  cl* o. 

Pauiian  , phri.  f, 

Paulin  , nhjar  «1»  Noie, 

| Paul inier  de  Graotriucuiil , m 
decin  f. 

— , savant  f. 

Paiilmy,  ministre  f. 
PatuanU»,  gv«.  Ucéd. 

but.  grec. 

Piuaiac,  peint.  grec. 

P»ute,  wrfvi  Lcpautc. 

Pauw  , »av.  botl. 

|— , êcriv,  boit. 

PnvJIna  , écr.  d'AIrtb. 
j — poète  t 
Paya,  eer.  f. 

Puai,  ronip.  ital. 
re*pa,  ccr.  drain,  angl. 


Pearre,  écr.  «agi. 

Perliantré,  éer.  f. 

Prthmeja,  litt.  f. 

Preqiiri . uu-J.  f. 

—,  *av.  f. 

IVr , peintre  knll. 

Pt'euîiaia , imulHMl  f 
Peiner , mi  . f. 

Pelage  1,11,  pape*. 

Prlrtirr,  niagiit  f. 

PelMMrr»  «avant  f. 

Pcli * H,n  - F ontanier  <a  PcllUaon 
iav.  f. 

l'rlli’groi . écr  f. 

Prllrgrinl,  peintre  ital. 
Mlrtiit,  rr r.  f. 

—,  chioaUte  f. 

Pellnutier,  aar,  ail. 

PcIopUlav  , gén.  tkrb. 
PtMiuiertrn  , «sia  rit  r*  amer. 
Peno  , fond  de*  Fta»»-Çnri. 
Penonnt , iwrtur.  angl.  , 

Prnai , » priai.  ilaL 
Peu»,  graveur  ail. 

Pmlbifvre,  ntiuer  f. 

Pépin  .Jl"  Bref,  roi  de  France. 
Prpoli , lier.  f. 

Pcpprrrl,  angl. 

Pcpusch,  niQiir.  proMÎea. 

Perjgi»,  tkrol.  lui. 

Prrelval,  porte  f. 

Perdigou,  imtiluwl.  f- 

Prtrira  , rr r.  dp 

(liMuir . uiéd.  mp. 

Perreau , bibling.  f. 

Perrûtr  , rCT.  C 
IVrejrinu* , écr.  mp. 

Perenda  » peint.  aU- 
Prrvtta , porta  ira. 

Pcrei , eer.  e*p. 

Prrgolève , moiic.  r*j). 

IVH  , nrtiile.  itaL 
PerUndrr  , tyran  de  Coriflikf 
Périclô,  illustre  atbén. 
PrrljiMiiu*  , tliénl.  koll. 
Perkini,  ci-ntrnair*  angl. 
Fermant  . nataral.  angl. 
Prroeiiî , Ki*t.  f.  . 

—,  écrit,  f. 

I'ctcq  , oit  ruyag.  f. 


l'erotto»  éer.  ital.  * «i. 

Pérouse  (la),  nav.  f. 

Peirault , an-bit  f. 

— . auteur  f. 

Peerri»  , uatur.  f. 

Péri  mot , n>r*i  Craoveür, 
Prrrirr,  pnnt. 

(du) . pm'ic  f. 

Prrrii»,  t*criv.  f. 
perron  Mu),  cardinal  f. 

— de  (.altéra,  éer.  f. 

Perron urt , ingrn,  f.  ^ 
Perrot , aav.  t. 

Perse  , poète  lat. 

P«e«er , roi  de  Matéd. 

Pertinax,  etnp.  rom, 

|Prru(pno  » peintre  ital. 

Prnixii,  pcMitnr  ital. 
l’eant  (le) , car.  f. 

Pncilorr,  poète  ital- 
Pc'uvlii,  porte  ita]. 

Pnidicr , porte  f. 

ÎPct.io  , rrudit  ckronol.  f. 

(Peter*  , peintre  IwUl. 

— , 3 jKintre*  f. 

Petiot  i bumme  dVlat  f. 

Petiot*  de  Xillenruve,  maire  d*j 
Pari*. 

Pcli»  dr  la  Croit,  «avant  f. 
Petit,  docteur  f. 

— , savant  f. 

— , roalhéiiu.  f. 

— , » médecin»  f. 

— . chirurgien  t 
Ivtiuin  , hft.  f. 

Petitot,  peintre  gêner. 
THit-pied , a écne.  f. 

Prtit  pâdei.  mcd.ct  poètaf.  lat. 
Pctrar4|ac  , port*  ital. 

Pc  tronc , vniatf  or  rom, 

|— , » o leur  rom. 
l'euccr , médecin  alL 
Pealinger , géographe  aD 
Prutuian,  peintre  hoft. 
peyèrr , mrdedn  ail. 

— * bibliothécaire  f. 

Peyre,  arebit.  f. 

|l*r«ola , trou  Lad  f. 

Peyronie,  rhir.  f. 

Fcjiaooel , éer.  f- 


JPrxay  , écr  f. 

Pcierra» , pliyvic-  f. 

Prcroo  , e«-r.  f- 
Pfancr,  arebiv  ail. 

JPMW.  gr.i  * Im.11- 
|— .jutw.all.  ^ 

[PiefTcrcon  » ccr.  juif. 
jPfcîftrr,  aarv.  f. 

PflfTcr , offre  irr  mille 
(Pbalari*  , tyran  d’ Agrigente. 
Phédon  , diicvplc  de  üocralc. 
Pbrdr* , fabol.  lit 
Pliérreide,  bi*t.  grre- 
[PWi MTate  , poète  grec. 
[Phidias , fttatwairc  grec. 
Phüaikder , arebit.  t. 
Pkikipbe,  rhéteur  ital. 
iPhilemon,  comique  g ter, 
jPUiU  ia»,  graiam.  grec, 
jpbiüidoe,  roj  « Danican. 
Philippe  II,  V,  roi*  de  Maord. 
, empcr.  rom. 


. (S.),  apAtre. 

— f 


jonv.  pbryg. 
diacre. 

| — , dot  de  S tube, 
j — 1 A VI , roi*  de  Fr. 

— I i V.  roii  d'Eap. 

— île  8uu ne «fU gérance  ou  llst 
y en  g,  tbrol.  afnc. 

Pliilisle,  éer.  grec. 

PUiloUù».  philo*,  pyth. 

Phi  Ion,  auteur  joi». 

; — de  R,  b lot  r grauun. 

I — de  By/jnce,  écr. 

Philopcv  men,  chef  d*«  A «-Itéra  a, 
PhiLipon  , grataun.  grec. 
Pltiio*!orgia*,  bi.*t.  «yrac. 
;Pbilo*tr*tr.  aut.  g roc. 

Phi  loxèiie  ttm  Polixèœ , poète  gr 
l'hilippeau  , rrpobl.  f. 

Phîlipa , a poète*  angl. 

Phinec,  grand  pretre  juif. 
Phîppv,  nav.  angl. 

Pltlegon , là»t.  rom. 

Pbot  a»,  vmp.  d’Orient. 
PWvtide,  poète  grpe. 
rbnciOB,  gèn.  s-thé n. 

PHo ration , gr«.  atbéa. 

Phutin  , étètjue  de  Sirtnium- 
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Pkotius , préUt  grec. 

Pbcnate  I a IV,  rov*  de*  Pattb. 
— , roi  dm  Mèdea- 
Phrynê,  courtisane  grecque 
Phryni* , ni  une.  grec. 

Pu  , 4 lU-d.  f. 

Plslw , juriar.  f. 

Piaaea , > «ut.  ital. 

Pibrac , ne.  Fanr. 

Pie  de  la  34ir«Bdol*,  f étT.  iuL 
Picard  . fanatique. 

— , a êcriv,  f. 

1—,  êcriv.  f. 

Picari , grav.  f. 

Prrrini,  muûr.  ital. 

Piecinino,  milit.  ital. 
Piixolosniai , aut.  ital 
— , «avant  ital. 

Fichier,  êcriv.  atl. 

Picbou  , poète  f. 

Pictet , htsl.  grnev. 

Pie  I à VU. 

Pierinot  del  Vaga,  peint,  toge. 
Pierqain,  éer.  f. 

I Pi «Tre  (8.),  pr>nce  de*  apdt. 

— (de  S.),  philanthrope  f. 

I— , auteur,  naturaliste  f, 

'Hennit* , rrrjlse  f, 

— III , roi  d'Arragoti. 

— le  Cruel . roi  dr  Caatifle. 

— I,  II . III»  cran  aa  etc  per, 

de  llutsir. 

— CbrytisJogoe,  érr. 

Daiuirn , écrie.  iuL 

— de  f.Iunl , éer.  f. 

— I *>mhard  , e.  I^xnbard- 

— dr  Crlle»,  savant  f, 

— Comntor,  êcriv.  f. 

— da  Illot»,  êcriv.  f. 

— de  \ao*  de  Oroey,  ê<r.  f, 

— de  S.  Runmald , roriv.  f. 

|—  de  8.  Louiv,  aat.  f. 

— («le  la),  tkcol.  Bain 
Pierre*,  imp.  f. 

Piertoei , peintre  boll. 

PWCre , tnidei  io  t. 

PSet ro  da  Pétri,  peindra  rom. 
Pig aile,  «rulpt.  f. 

Pigauiol  de  la  Force,  voyag.  f, 
Pighivu,  antiq.  bail. 


)iqitized  b 


ait) 

Gninun  , rapii.  c«p, 

O** in,  iiuiimie  de  f.lmlrt  II 
Gyacn  , peint.  flou. 

H. 

IImkiimii  « peint  boll- 

H»u,  imp.  mii^. 

H a ban*  . prophète, 
ttabsrt  . * éer.  fr. 

Habert  Jr  Oriki.  aut.  fr, 

— . 3 Mil.  fr. 

—,  iitinle  Cr.  * 

lUh.rnt , tlnr.  fr 
If  ar  bette  , iKTimi#  fr.  * 

H*i  k«r,  pfinl.  h»lt 
ltacl*.pan  . ecr.  ail. 

Iluiiui  Miuilame).  romane,  fr. 

Hmb«  «ce.  ail 
Hjw.  ôrr-  Ham. 

H,*>rlem , ptuilrf  lutll. 

tlagrdorn  , poète  Iil.II. 

Ila^n  . jirini  lin || 

, ce r.  ail. 
Magurnier.  porte  fr. 
llagMCAut  , rrr-  fr. 

Rallia  , hutoriiif  ail. 

Hatdrn  , tarant  rrr.  ail. 

Iltitln  , nrniir.  ail. 

H J ilia  n , .Mit.  fr. 
llaitlet , «.liant  fir.  • 

llajeh  , poète  aralir. 
llallayt  . rrr.  ang  I 
flairai , ral.fr  pervertit 
Halde . ecr.  fr. 

Haïr»,  wmjr.  Air». 

Vlali-lt*->g  , iraliwl  tnnr. 

Hall , » ecr.  fr. 

Ilallr,  avec,  et  porto. 

—,  «cr  fr. 

—,  pc-tul.  fr 

flsller,  vuedee. , porto  MiUtr. 
H aller,  astronome  «ugl. 
flailirr.  aut.  fr. 

HaJbfas , géu.  angl. 

H illuiv  , rrr.  fr. 

Hal* , > peint,  fljwi 
H»lj  Hey»  bey  if  f-rpir 
Han.lifrrrr,  ecr  ail. 

Bamrl , «r.  fr. 
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— <tn  Monceau  , ter.  fr. 
Haioilloo , potle  anjçl. 

—,  rcr.  amer. 

H -Millet  , «NT.  tlan 
Hauimi , mai  In»  l'ècril. 

— » etr.  fr. 

lUuijMlni , patriote  angl- 
Miiiod . «t.  arabe. 

Itauclita» , auteur  tidl. 
IIimiA*.  «t.  ail. 

Ilandcl . rnusie.  ail. 

Ila*ge«f,  oct.  fr. 

M mûrirai  , a aut  ail. 
Ilantirman  . peint,  loi). 
Hauuihal,  «ko  Aunibal, 

—,  rai  de  Pont. 

Hannoo  , gen  rarlhap. 
Ilioiiudn,  poète  ail. 

Hanriot , rrr.  fr. 

— » revolut  fr. 

Hait» a»,  rct.  nmFr. 
liai liart , Ibroi.  pii». 
llkniitiiC  , » pri iilrrvt  flatn. 
Ilardion  . auteur  fr. 

Hardcnt.  ilr  b lUyarrir,  ar.  fr, 
Ifarilouio,  auteur  fr. 

Il-»rd^,  poète  Jrantit.  fr.  ^ 

— * j ruerai  fr. 

Il iriot , mallii'i*  anjl 
llbrUy.  rrr.  fr. 

1 — , aitbev  de  Pari*. 

-,  de  Vancj , colonel  des  Cent 
Suiur». 

Harlem  , -Ira,  iaip.  bull. 
Hanoier , rcr.  fr. 

H-irmndi«i%,  nrrs  Ar»»tOgit«»n 
lUtftrt.  crr.  *A(I. 

Harold  H.  roi*  IMflfl 
Il  jruuu  -al-llxu  luil,  calife  arabe. 
Ilarpalut.  attrot.ooie  gref 
1 — , capitaine  4' A le*. 

Ilii  jtr  i de  la),  ant.  erit.  fr, 
Harporiatwm.  rhet.  fier. 
Harrington  , rcr.  ar»jj- 
llarria , auteur  angl 
Marri «o n , imcan  angl. 

H jr  ville,  g*n.  fr. 
lljrUrT.  in* dre.  anfl. 

Harllib , ecr  polrw. 

Ilarluun , tbrûl.  ait. 


IUrti«in , savaut  ail 
HurUtirker,  philo»  lu. ll. 

Hutm.fi  , rrr.  ail, 

Harvey,  tM'dor.  «•fl- 
ll**e , » Uf,  ail 
lUMelquUt,  nirdee.  «»éd. 

II  iiimg.,  dame  charitable  ang  .jlleiauiM  , cril. 

— » g Qrrrier  angl.  | — , |hWi*  llain. 

Ilalrr,  gén.  fr.  HrU».  hj»t  albin. 

Haudli|urrde  Bbiorottrl.  aut.  f,  II.  kter  , ant.  allem. 


Illeidegtar  , ihéod.  «aiw. 
|l|eidiu»n  , prof,  allnu. 
jlleil  , I peint-  iUm. 

H iin  , marin  lioll. 
Heimcrius  , junte,  ail. 
Ilrinecken  , rolunl  wmnll. 


H-itiriiqurr , m.  fr. 

Ilaultin  , ant.  fr, 

Haute  f euille  , mma  fr. 
Ilautr-Rncbr  , art.,  aut.  fr. 
tlaUle-.Serrt* , rrr,  fr. 
jllantr. ViUr  , ter.  fr. 
Ilautpmill  (d’).'*jfen  fr. 
Hatcrcaïup,  iav.  bull. 
Iluiv,  minéral,  fr. 

1 reri*,  allrut. 

•,  «riv.  (un*#. 

Ha» le , chevalier  do  bain. 
lliwlowArih  , «liv.  angj 
Ibaliar,  «cri*,  atigl. 


Haw«anil , kindît  ançl.  à Ycil-  llelvetia*  , » mcaL  boll 


Hèle  ( 4*  ) . •«**!. 

|— , pùète  fr. 
illrlêne , mère  de  Cac**|ant«l»4r< 
J Grand. 

jllrliogaliale  , einp.  rom- 
; Il  • -liai-tiop  , *a*  . nr. 
jlleil , aitnkj  allen*. 

; — . bortug 

llrll.imt  m . Ui*t.  gt*r. 
[llelinbrakrr  , peint.  bolL 
llrlinont  . peint,  flnm- 
— . mcd.  U .«ai. 

H.  Juive  , é|»oii*e  d'Alrelard. 
'Ifrli,  peint  ImII 


lac  en  Italî 
lluwlrr  , Iionmu*  d'etat  amer. 
IL*  , lanatl^iæ  amer 
Haydn  , Mielu  l , nauak.  ail. 
liste,  aut.  fr. 

Ilayer , rerie.  allnn- 
ILm  • m maLli  f. 


— . pbilo*.  fr. 

IleUiettt.  tbrol.  alletn 
llelyut  , rri»  fr. 

Umwlir , r<tir.  boll- 
H rate  ré  , errir.  fr. 
llrmiuerLit , wrir.  «line 
jllnnakirk  , ) peint-  boll 


May  ion  tm  Ayton  , ffriv,  a^rr.  Urm«leTbtiia«Ni  lluimt*  iLmiu*, 

llarael  , rai  de  S*r*t.  i «crie.  bn|L 

Mu* on  , iu*d.  fr.  Ili-naut  a«  Hrvnant,  ]mc-tc  fr. 

Ili-brr  , fib  de  Sal».  — , enri*.  fr- 

llrhert , j»urnaU«ie  rcrol.  fr.  Ilemlel  , muur.  allen* 

llerht , «crie,  ollrua.  illrnbe  . u*.  allen*. 

Ilrvk,  f jwtnl  flan».  Jleolea  , errir  angl. 

Ilrr*|«rt , nuéd.  fr.  Hraa^piu  , royjg.  fr. 

■,  liitar.  fr.  illrania  , mit . fr. 

Ilodeliu  , errir.  fr.  |||c«ningr>. , h(«t  allem. 

Iledencb  on  H < -de  rk  ni , le  net»-  llcaliuter  , évéq.  île  Ijtiodn 


grstpbr , alL«i 
11'tlliiuur , rrrir  9ui«>r. 
Ilednuiu  , ère iv.  fr. 
Herde  , a print  liant . 
llrein  , |Mvnt.  boll. 
lierre  , pt-iut.  fino. 
Hcgetippc  , bi»t.  ecclca. 


Henri  I À V|| , *vup-  «l’Ail. 
— Rjojiou  , n»p  d' Ail. 

, I A IV  , roa»  de  France. 

, — , I à VIII  , mi*  d'Augt. 
IlenrHin  , «fir.  fr. 
Hmritjiarj  , aut.  port. 

^élcury  , Mt.  fr. 


Hrary.  ont  aaiér. 
Ilenry  * , jmritMr  fr. 
Ili-uwliriiinr , tar.  tl-im. 
IlIrrarliUr . philo*.  gTac. 


liera*  tin*  - ritiinfajitin  , fila  dnlllrrliu*  , jori»c  allrut 


ptrcrdrnt. 

— , pair,  de  J«T»*J*|eni- 
Hrrtiult  ua  llrfjuld  , trvir.fr. 


Ilrrver»  Tnrdeailla»,  bi*tor  e*sp. 
Herrrra*  (de)  , portr  r»p. 
Ilertun  , rtri».  If. 
lit»  rtent  »•  lier*.*»*  , écrit,  fr. 


H«rtâb«-rg , ri-Hv.  ail. 
Ilerv et  , ttuvil.  fr. 
Harvey , p*ièii»  a»gl. 


Mtraolt  dr  So  Wlr»,  t-rrir.  fr.  lier  «art  au  lie»  «an  . ôrrrr.  ail 
llrrlielivt,  értlt,  fr.  |lle'hiiHia»,  errir.  alJrm. 

lin  Lera y de*  bwru  , tiad.  fr.1  Iletiodr  , poète  geer. 

Ilrrltrrt  de  Cberbpry.  aut  angl.  Ilc*»e  (de)  , pnuee  allen*. 


Ilerbiti  . ut.  fr, 
llerbiain»  . «rir.  fr. 
Ilerboaville  , ceritr.  fr. 

I(en  vlla-y-/.ttrkig*  . poète  e»p. 
Ilerdlriek  , aut.  nam. 
Ilrrrntd»,  aut.  fr. 

(IrM-vbat b , aut.  ail. 

ITi  mmirt  , Jariu.  fr. 

||«*ikv*aat,  a écrir,  fr. 

Ilvritvrr  , norfe  fr. 

— , pur  le  française. 

— de  IWufetlc  .1"),  nalur.  fr. 
HerLi  iu»  , AltfM  ullem. 
Hcrtnan . écrir.  allen». 

> but.  alUm- 
[lletvuairn  . lu.llino.  *uî»»o. 
Ilenuacit . bildkig.  fr. 

Itivt.  fr. 
iHrnna» . rcrir.  rom. 
Ilermcntèce , bildiog  traul». 
Hmiv*  , philo*  « gyi»t. 

Met ini.i» , béret-  «le  (i.lttit. 
Ilermilly  (d'i  . b»*l-  fr. 
Ilerminter  iT)  , cerir.  fr. 
Ilervnogrnc  de  I ar*e.  ecr.  esikl 
b>  rvtk|.  afrir. 
llrraatnV/  , lut  d.  e*|>. 
b tradurt.  rrp 
llrrué  , gnrrrier  fr. 
nérado-le*Gnnd  , roi  de«  Juif*. 
U*  Autipav,  ms  de  Galifrr. 

|H*  r*»d*air  , rpoutc  d'Herodi'l 
Anlipa*.  u 

Hérodiett , hUl. 

MitihLiI.-  , bi*l-  gvee. 

Merart  au  llftoucl  , poète  fr. 
ll»ro|ibile,  «uni.  de  Ctialccd, 
llerrcra  , & «cri».  o*p. 


Mr«»eU  , tl*e«d.  allen*, 
lin  » » h» u*  , gramaH.  *yr. 
MrunitU»  . iiki).  boU. 
Mrurtrlniip  , rWirtar.  fr, 
Meuthcb . peint  boll. 

H*-utrru» , *rriv.  boll. 

Hctud . Litter*  fr. 

Mer  clins  au  llevrik  ■ astr.  pol. 
'Ileydrn  , pc* litre  bull. 
Mrvonon . poète  fr. 

Ile* lira  , fecir.  augl. 

Illiatia,  porte  prrrau. 
flliargrvy  , wir.  pets. 

Il* cru*  , jibilaa.  »yr*c. 

IHe* i «a ood  , 4 mie.  augl. 

II.. -u,  « écrir-  angl. 

IliiViN :|è;  , orri».  «Vf. 

Hi.jrtn  I , II,  rai»  dp  Srrac. 
Ilimiaiwn  , tyran  (le  Suie  . 
IMïghmore  , |^c*»»t.  angl 
Hilainr  (&,}  , a «rTitr.  at.^lc. 
ll.Urion , foodat.  »yr. 
Ililariu»,  aot*«|iiaire  ail. 

Il tl.lrl.cri  de  l.avarditi , fer.  fr. 
lUIdi’biand,  a.  Grraoitre  AU, 
HlH  » 4 écrit  , angl. 

|ll*Lle»l  , ni.  juif. 

— , çeauut'iiti  juif. 

Milliard.  priiil-ifoU, 
llil|K-ric  , »««.  fr. 

Miiaeiius  . sophiste  grec. 
Iliurwar,  écrir,  fr. 

Hipparrbie  , f.-mdU  de  Cratè*. 
IlippaMpie  , tyran  d'Aibènaa. 
— , atlronnenr  grec. 
l)i|ipN'i»ie , nid,  grec. 
Ilippon** , pàtv  gerv*. 

Uiraiu  , rai  de  Tjr. 


)igitized 


DO 


— , archUudt*  asiatique 
Il  i re  , print.  f r. 

— -,  mjik>nn4tinni  fr. 

Hitctm  m llks^ain  , calife. 
Hwidly  , a «ut.  angl. 

IliJihr"  , a«t.  , philo»,  angl, 
TlobliUiia . pe<nt.  fl j tu . 

I lober g , écrit.  allrm 
Hoc  (b) . puH»  d «liplnta-  fc. 
II'mIkt  » geu.  fr 
llurhsMter.  écrie  al  km. 
Itorwerl , écrie.  «liera. 

Ilody,  «a»,  angl. 

Ilor,  Inlberfgn,  ali. 

Iliwk  , a peint.  Imll. 
llrwl  » priât  holl. 

Iloritfliau»  , «dit.  ail. 
yiunrfbcliià*  ,iiv,  ali. 

Hoffman , an«L  fr.  — , a mnl, 
ali.  —,  rtt . ail.—,  écr.  Miwr. 
Vlo^arth  . peint.  ungl- 
lloçrr* , é*-rit  holl. 
Hidlaarbi'd*)  , écrit.  Irad.  pra». 
Ilfrfbria  , peint-  tui»«r, 
HolhrTg  I aut.  d.ifSotJ 
llujilrr  , écrit.  angl. 
Ili/*warth  , litt.  angl 
fiole  , thenl.  angl. 

Iloli  tthrd  , riironoto.  angl 
Holl , écrie,  tfl. 

Holland  , mrd.  angl. 

Holiar  . grat . ho  hem. 

Il n| me»  , «lit.  angl. 

—,  «rit.  angl. 

VloUlcj»  r priât,  bail. 

— oa  Holfleoms.  écrie.  ail. 
H«l«rp|  , goût,  du  Bengale, 
flomberg , ebimitt* 

■Home , «rir.  angl. 

—,  rerie . rrnaa. 
llixnbt . poète  gr* c. 
llmarnH  » ont  «lira, 
liummey  , rcrir,  fr, 
llomouti  (N,  écrie,  fr. 
Ilonam  , Irad,  arabe. 
Iluodrhoorer  . a peint,  holl. 
Ilondiut , print.  lu. 11. 

—,  fondeur  de  caractère*  et  gra- 
••or  allem. 

Ilone  , jiriw.  alla». 
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afr 


Il  «ne* ri»  (de)  , écrif.  liai. 
Honoré  de  Canne*  . prrdic  fr. 
Uaiioriai  , n ii fi . il'Ü'tidcnt. 

— I à IV  , pape*. 

Koat«n  ( I»  ) , écrit,  , varrjt 
iiupottrar  fr. 

Ilontbeim  , rcrir.  ail. 
Iluntburtt , a petnt.  bail. 
Ilooft . aut.  holl 
Hmiprrwi  , Mit.  bifl. 

Houf  «trateii . pelai.  (Uio. 

—,  écrie.  Mb 
lloogoc,  g*at.  bnll. 

Hong  % lii*t  , porte  bull 
limite  , a écrit,  angl. 

Ilmkcr  , a oett*.  angl. 
llonper , tx  ritaia  aogl. 
UcHimbreek  , ua  boll 
llMirnt  , roédnr.  boll 
liùOit  , ét-fiv.  boll. 

Ilopfncr , juritc.  allrm. 
Hôpiul . 9mj.  Il iw pital. 
Mophin» , ibrol.  angl. 
Hoppeea , aae.  holl, 
lloplon  , a écrit . angl. 
Horace,  poète  Ut. 

Horace»  ( lee  ) , 3 généré»*  frè 
rr*  romain». 

Ilorapollo  m llom»  • A polio 
gnnim-  égtrpliea. 

Ilnrati , uv,  rom 
Il  or  ili  . inilit.  fr. 

Hnrinto,  pr»te  liai,  • 
llonui'bi  (S.)  « jwpe. 

— III  , roi  de  l'une 
H «nie  , écrie,  angl. 

Momie»  . but.  boll. 
Ilorrrboul  , peint,  fr. 

{fturrrbnw  , nlnin.  ibn. 
Ilorstiu* , » miel  holl.) 
Iloriraiâu»  , orat.  rom. 

—,  écrie,  boll.  —,  aitrore.  noll 
flontn  , ccrie.  polo», 
llovklu*  , petni.  boll. 
Ifotpioiea  , ur  *uiisr. 
Ho»p«Ul  f de  I'  ) . cbanrel.  fr. 

— (de  l"  f , niulbém.  fr. 
Iln*çb  , mv.  fr. 

Honte  , écrie,  fr. 
lüetmaa,  jamc.  fr. 


Hoftincee  , mit.  «aiisc. 

Him»rcf . écrie,  fr.  * 
lloubigant . hrbralnuit  fr. 
HnoNrak**!,  peint.  boQ. 

Il  «Me  lufii  , gcti.fr 
llotidarfl , eer.  Motte  ( la  ). 
Ilimdry  , écrit,  fr. 

H<N>lM’rck , uuj  Ib-thoalièrr*  * 
llouaetnan , i peint.  Hun. 
’HniitrvilIr  , écrit,  fr. 

Illow  ard , pbiUut.  » écrit-  angl 
Notre , écria,  «agi. 

H«»rt  i écrit,  angl. 
tHorier . a g « ural . fr. 
flaart , irad  fr, 
lluarts  , trad.  fr. 
iltabrr  , a junte,  boll. 

J — , peint,  taisic. 

— , Mtatiie  gmetoUr. 

Habert  (S.)  , ée«q.  holl. 

— » prédir.  fr. 

Iluburr , U Ut.  «4  géogr-  fr. 
Ilodsnn , oAvig.  angl. 

— , écrit,  a Agi. 

Huet , lat.  fr. 

Ilogo  »w  IJagon , ur.  fr. 
fluglreihurgb , 7 peint,  linit. 
Ilugne*  ■ lr  tireud  , 6U  de  Ho 
brrt  , roi  de  Fiance. 

Iluf  or*  C'j|H*t , ml  de  France. 

— de  f.luny  , écrit,  fr. 

— m Hugo  , écrit,  fr, 

— de  Fleury  an  de  .Saint«-3fa‘ 
! rie , écrit . fr. 

1 — dp  SI  -Victor , écrig. 

de  Si  .CLer  , écrit . fr . 
j— , écrie,  fr. 

Ilulmp  , ntrtl  angl. 

HuUrtnann , aet  ail. 

Illollt , peint,  holl. 

| Hume  , philo»,  et  but.  écm* 

. Ilunindra  , grn.  bongr. 
Ilouneric,  roi  de»  Vaudalr» 
Hnnniut,  écrie,  allrm. 
Ilunnold  1 aui.  aUem. 

Iluuler  , *at.  aagt. 

—,  tnéd.  angl. 

Huntington  , ibéol.  angl. 

Ilure  , écrie,  fr. 
liurcl  , aae,  f. 


Ilni  * réformé  allrm. 

[Hncrty  , rcrir.  alletn. 

Ilutten  /de) . écrit.  a|lctn. 

— , fondai . d4une  »ecte. 

Iluttcr  o«  Hatiena*  , u«  *11 
1 ur.  allem. 

Hueghen»,  malb.  btdl. 

Huy «mu  , 4 jirinl,,  Itoll, 

Hyacinfbr  (S.  J,  w/«  Saint  l>oet , éertpar  de  C«ou 
llyuRi'ntbr.  *1  reton  , gm.  angl,  m 

H » «K-  . Mt.  angl.  1 IrwrriuA  Wrrnerm»  «a  Goart»r-: 


I lugatjtlie  , écrit  fr. 

Innocent  I j Mil  , paprt. 
Ilnlapbrror , ui|Mitr  prr*- 
jlnlrtian  de  Avala  , écrit.  e»p. 
■Itpgr» , écrit  wilirn. 
Ipliirrale  , grn.  aibrn. 

Irrbntl , écrit,  angl. 

Ir«fir.  iinppmlrice  gr. 


, bist.  angl. 
Ilygin  . aut-  lat. 


— f -H.  ) , pupe. 
HyÙ  , uirtf.  f 


galloi». 


m» . juriiw  . allrm. 
Irnroufue . écrit,  nararmi». 
Irtine  . bratr  iriandab. 
Uaac  , fil»  «1‘  khraliaui. 


Ilypacie  «a  llygatie  , frmtrr  —,  7 emp,  grac». 

grecque.  “ 

llyprride*.  oeat.  albrn. 

Mypériu* , ifcetd  allc«u- 


Htjitlclr»  <l' AirtNiadrie  . ma 
tbetnal.  grec, 
tlyrcan  , priucr  de»  Juifr. 

I. 

Iimi  , impr.  e»p. 
ftu , étéqnr  d'Fdenc- 
Ibrabim,  sultan  turc. 

Ibycns , porte  grec. 

Irlimua  , arrliitrrle  , gréé. 
IdacLu»,  aut.  e.«p. 

I iliaque?  , écrit.  r»p. 


— Harn  . ruiniuitaairr  c*p. 
lulwiuilr  lia*  rrre,  rôtir 


Zfr 


|Jal4o«»»ki  , tbrol . pn| 
— . le*» «xi.  alLcm. 

—,  écrit . prit*». 
Jaeelin* , «rir.  fl  or 
J jk t un»,  rabia  port. 
Jacob  , patrkarrhe  brin 
— , tara  ni  juif. 

— , prédirai,  lumgr. 

— , rrrriain  raliiu- 
— , écrira  in  fr. 
Jatihnn  , mrd.  dan 
Ja<ob».  priai.  »«fc»»r. 
.l^rolMMtn  , marin  fr. 
Ijvcohn» , «a«  allem 
Uaropo  . b «*!U  ti . iial 
Üaroponc  . poète  lai. 
Ljarutot . phi  sir.  fr. 
uelot  , «tarit . fr. 


Kibf Ikdt (aitille, rdiM- é'£«p.  J.irqnemail  , «ri»,  fr 


«aie , prophète, 
l'.iitibrit,  riiunaau'iit^fr. 

I**rd  , pfW-lr  fr. 

■ t»a«ce  , démâta,  «le  Toulouir- 
' l«éi?  .oral.  tut. 

1^  lin  , naturai  , jurbe.  ivinc 
l»ultire  de  Ebara?  , aut 
— de  CordiMie  , rt.Tit . e»p. 

- f S-  I . écrit,  «y  rien. 

- dp  .Setllle  , refit.  e?p, 

■ Mcrcator  au  Peccutor , a« 
l«ir  e*p. 

.«h*  1*01*1*1  , écrit, 


(S  ).  n.f*.N«l».  l.m.A  , ntl  d'vbr.liur.. 

*1*  U>yoU  (S.)  , rOf..  — I . Il  , ,r>pbi , dr  Pmw. 

■ ■-  lliarrilr , oral.  grec. 


frivola . 

Illtnciaa,  aat.  allem, 
Imbert . avmat  fr. 

— * peint,  fr. 

p«uhr  fr. 
lukborff,  avocat  allctn. 
mperiali . a nuii.  liai. 

|—  .cardinal  ttal. 
lurbbald,  romancière  angl 
iMbnfer,  écrit,  angl. 
Ingegnrri , écrie,  angl. 
logea  , peiot-  boll. 
logeubouta , m«it.  angl. 
Iugliir.mii  , art.  ital, 
liiglualettrr  , mrd.  ail. 
Ingutmùcrii  , «crie.  fr. 


I«ittf,  ccri*.  ital. 

I*r»*’l  , roédee-  juif. 

Ittiglu* , tbeol.  alUnt. 

Ilitianhui , but.  Imngr. 

1er*  m Ytr»  , écrie,  fr. 
Itetrauc  . porte  fr, 
lu  an.  prince*»*  Mine. 

Iram  . tronb. , inquiût. 

I—  Vuludy  . Minaiit,  fr. 

J. 

ÿf»»ra»»  »■*  Torntii  , pkiio-j 
»opbe  nraba. 
fabclly  , oui  fr. 


U«m|ar»  (S.)  . a apôtn«. 

1— • I * l\  , toi»  «t'l  it,i*r 
Il  • roi  d’Augl. 

— ■ I » Il  , ml»  d'Armgan. 

! — de  Vitri . ca*«lia»|  fr 

— dp  Vnrapar  . écrit . fr. 
J»c«|uct  , écrit,  fr, 

— de  U r.urirr  muaiciranr  fr. 
J*«quicr , ur.  fr. 

. |J*d*lot . nwd.  ti 
Jargrr . «crie . allrm. 

Üago,  poète  a ml. 

Üailloi . geogr.  fr. 

|j«ii»l>f*t-l . éi  rie.  *ui  «*•■ . 
Uambliqur  , a philo*  gm* 
Paine».  4 écrit.  *Jig|. 
uanrl  , errit.  fr. 

'jamin , écrit  fr. 
hntn , poéie  fr. 

Uaaiyan  . aut  fr. 

|Ji»im«ui,  étrq.  «TVprc*. 
j — , « tpque  de  (iand 
|Jan«ie«t» , 1 peint,  boll, 

—,  écrit , flam- 
jJanvicr,  écrit,  fliu. 

|Jilphrt  , 6U  de  \oé. 

Jarcha»  , philo»,  iml 

JarrUi  , oui.  rab»o. 

Jordîii»  (de*),  écrit  fr»n«*i»e. 
Jardin  (du)  . peint . lu. Il 
Jaruge  , écrit . fr 

iî 
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Jirr  r . rf’rVrttart» 

— i'<la)  , poète  fr. 

Jars , ia£.  iitrof  f/. 

Jeton , trilïi|up  ûat, 
jRrr , écrit'.  gKT, 

Jaurourt  (tir;  nul.  fr, 

Sêulfroy  , ecriv.  fr. 

Jaubit  \ , ktinijf,  arabe 
J jilli , ïraüurt.  fr. 

Jnttr**,  au  ! . fr 
Jâun^'dv  , «ni.  i*t|i 
Jairviiii . rcrtv  fr 
, «lool.  iial. 

Jiy  , avocat , fr. 

— * écrir.  fr. 

|<ua-|Up4i»cr  1'$.),  |irée«neur 
drJt'UV. 

*— (S  Ciw-'MWir,»rr.  ff  -atM.  jjHbrr»  , roi  «tn,  A wltaniif" 
« IVvdBprliülr,  ajvMre. 

»,  «|e% 


Jeffrey* , porte  anglais.  iJeirdarux,  priât,  fl  aria 

Jr)m  , mi  it'RrMl,  [ionLaii  , reri»,  aÜcm  * 

lii-nin*  , tbrol.  1—,  «iil<i|U4itr  tMlun, 

J mi-.  L ici  « , écriv.  Ram  | Jordan  ( Camille) , fcgis&st,'/. 

Jniiiii»,  Imnnai'nlrMr,  «n*l.  peint.  ital. 

Jnaiirr  , mril.  aujfl.  jJaulrf» . «ni.  »TMt. 

Icivho  «t  Janvtn  . intpr.  veoit  lomarvdrï  . eerir.  r»lt>. 
Jrphton  , jwtèlc  tr&aM.  jiloteiili , fils.  de  Jacob.  • 

Ji-muir,  prophète.  , t|uj«ï  dr  iU»U. 

Jrroltcaii»  I , Il  , roi  % d*  Israël  1 ->  djwvpJe  <lr  J- -su*. 

JerAwtr  (8,)  . lliénl.  ital  ' — I , Il  , mnp.  <1  ..Ikm 

i*—  de  Rragar , rrfnrni'  klimt  -,  rfli  dt  gVrtnqpd. 

Jefva* , priât  irlaad.  j— » Jjnaïf- 

Jê*iu  . — , covriiut^K. 

Je  tiw  . a«t.  ryr.  — . scatmfrv  bnngr. 

JrMit-CIiri»! , t|l«nt  desC.hr*  t.  jjoacpb  Wdr,  écri*  fr. 
ijrtut , juif. 


Jarnio  • Ibi'til.  f. 

{Jagiaria  , rcri»,  ital.  * 
Jujîurib*  , roi  muaide, 

Joira  I i f|| . |i«|in. 

Jnlf*  I'kIIiii  . graiom.  •-sprfrt, 
Juin  Rauuin  . n>r  Julio 


IJulijrd  ««  Juilbrd  . prrtil  de;  Kalcrrern  . jwHi’  iindri», 


— — , iffrrt-  4'llulniit. 

— I i Vit  , mpj).  d’Oricot. 

— , roi  il’Aitfl- 
— -,  toi  «te  truiff. 

— |l]  , ru*  »l<  MMile, 

— Il  , rot  de 

— Il  , roi  d<*  Navarre. 

—,  roi  «l<  RrtUni'. 

— I IA’,  ruU  de  l*«rlilf»l. 

— I i XXIII  . 

— Cbry  saitl^me . m;.  Cbrjwi»  J 

lAine,  I— ■ de  Henry , uaagitint  f. 

— f'.tinUqvir  (S.),  écris-  ayr.  — » peini  f. 

— Ibnutr^M*  . e.  Dmu*«f*'»r,  | JiHninofli  , milite  mpal 

— «le  M titra  (A  ; , vfiltu*»»  >1 . | J«m a»  , jKnpbi-t*-. 

— dr  Hi.itu  £ S, ).  fonda  uii  jrjua* , rc-riv.  a Hem. 

ordre.  [foiwtlui,  IU  «te  \mI, 

— de  fiilulor»  , ta»  aogL  — gnu.  jil'f. 

— de\  ii-em  i ,<-irihr*<i*lu*tr ilal.'Joiit-t  , irrliji,  n«"l. 

— de  la  Crwia  (S.)  , frotta  lea>— « ntatliriaatiriei»  pner,. 


Jeune  ; jr  ; , prédirai.  I. 

. gril,  ilr  îbdd- 
Jnarbioi  , prophète.  „ 
|JnA<  , lai  «lr  J«di. 

— , roi  <t*l»rBrl. 

Job  , |Mtiri.irrbe. 

JnAirrt  , autâqdaire  f. 

I JoJelle . poète  f. 

|J«*I , prophète. 

J»Wtin  . aut.  anfi 
Jn>ho«tn,n  , êeri<r.  aitfl. 
Jniuvilli'  | d*1  , hi*t.  f. 

j»it  . i i..,v  r. 


Kmn , poète  altna. 
K tin  (lr),  aetrur  fr. 

kalb  » fin  artiT, 

tinte,  p-riul.  bull. 


— , mtirawi. 

|Ja*ephc . bist.  ÿtrif. 

Josrpin  , »«?.  A rpi  «p 
Joaint , rot  dr  Joda 
iJoaaHiu  dk  Vinry  , mriv.  f, 

Jmw,  UKTrurardr  Haue 
Jçacbt-H  . «»4d.  f . 

— . rcrir.  f. 

— ♦ te*kt*Érapba  f.  ■*  * 

—,  paenl  f. 

J»Kjratie , cerif,  f. 

Jooiii  . f.  Unarfod  , 

Jourdain  . lilier.  f.  L 1—,  roriv  iaaïl 
Joartîau  < uTtpb*létr  , ra*«ibnl>4j“ii*t , mamliaï  «ir  fVao?*' 


I crtalotrao. 

[j*4'n- , dauMa  rmuoiwn 
Hfstf.i,  aartyre 
, flil#  d*  t >** t 
—,  fille  o lajpaalr. 

— ftllo  île  Tito*, 

—,  feanoto  tU 
Uullco,  emp.  rooa. 

•*  (S.j  , ecriv.  et|». 

[— v jhrtllf.  f. 

i — . t oovrnlàdNrtei. 

J iU iront- . * i 4«  r».  Iktoo*»’ 
—V  âhiol  f, 

, peinl.  «lai. 

Jwittrlm  , »ied  (. 

Jujuckr*.  i, .(  vl.ul} . *Um*.  «< 
Ü*««ip-ni>LATi  , ta  vînt, 
y—»  l»«i4*n.  . I ■ ii . 

Jcuipiot . s on6d  adhaaïu. 
JowiÜu»  , écrit:. sfr.  '"V 


(.uaici  ilirb 
irait  ne  d’ \rc  , hmuM  f. 

— . [avumiiap'  falml. 

— I , II,  rrïitn  dr  Napln. 
Jmtiimt , tmgKlral  f. 

JiMiiral , »nv,  f- 
JcIiL  , a 4<d»,  f- 
JrrbnoMt , roi  de  Jodi. 
Jeffrey  de  Mwnoulb,  ter,  ai»^ 
— . i*Wtn  anginU, 


— . anicnr  a»ÿl. 

ko.  iin-r, 
jlitnir , pnul.  Iioll, 
JiosIm*,  I licol. 

J on  l«i  , parle  f- 
lleiwia* , ïiti».  dttrm. 
IJitntlnn  , ibnIk.  polo  a. 
!— • Mtunllilf  , aagl„ 
Joraon.  mi  li'ItnariL. 

— , roi  de  Juin, 


ffcvalulioMtaalrc  f. 
|J<mvpt>c5  . aol,  f. 
jjftflrr  , Juritc,  f- 

‘Joavetrf  i , prin»-  #V- 
jjovr  ( Paul  ) , bi«t . liai, 
n— . porte  itat 
Tliovlea  , omp.  mat». 

, Jorioico . hi-rétHjoe  pir, 

jjfcy  m»r  , unirai  f, 

J—  d«  HoaKduipf».  ropilabui  f. 

[J*tu 

Libi . mi  d«r  Mau titaoie,  4 
I — , favori  d' \QfDtte. 

|jwd  * , fila  di  Jotrab, 


J-jiJii-I  s.nir  . yrü.ej»n.  rallia.  UllÔMiU  •wilïi'îipic  Vil  r 


J«mia  , odJ,  rrult. 

JoalripL  » iauprio  ita-L 

, poule  f, 

J 91  ri  ru  , ccriv.  f. 

J «n ica , i bd a«i.  f, 

JjtarM  , a «nfUtrat»  f. 
pmli-,  mii>-  raivMc  .tllim. 

JmlSb  I . Il  , otiap-  d'Orà«Ob 

(—  (S. } . wamrljr,  cv. 

■ ItulMii.ii'i  , ii.iTi.irrlie  IM. 

— . < rm»  , itil.  fc^talam  , luatiMrat  f, 

liaMMiti  (.11.  «saqan.  rom.  Krrwr  . luaibti»,  •»«*- 
padih  , arefilii’.  fcàrtL  iKcnriîlar*.  rcriv.  fr 


K«IUirr*ir>rr , mode,  «lirai. 
knlrut  . priât  Lui!, 
Kalbytrn  , «cm.  a Hem. 
Hampro  . pe«n*.  b«U. 

Kant.  ihriufAyurica  allia. 
Kijiritai  , bit».  Uoa^r, 

Kairl» , b»rt-  trahi', 
hiiaffmanii  (Slad.),  artkleaU. 
Kaanib  , houaate  d'etat  ali, 
Kaat , (uaalinwr  iHmi. 

Kny  , pciiti^boll. 

Kolilr  , jurisr  «01(1. 
Kccbceuiaou  , pbilon.  alWen . 
K*’ill , maîbt'm.  rtau. 

Ikrit  , auil>»Mt  Mame LaL. 

Krllcr  «*  Crilarias  , exi-te.  ait 
— , fondeur  «vior. 
kellrna^uai  , mtirclul  ib  f r. 
bemoitiui , *#r.  Ilbnuaita. 
Üefnpc,  rtjer,  ai  K' ut 
—,  mrrin  in  iwdwi- 
jbcmjiit  (X)  , «i*if . alben. 
ibmamt,  med.  f. 

|heiiMili  II  . mi  il'Keane. 
jkrti«koll,  UhoI-  ai»f[l. 
.bnpUr,  a*lrttsff»i»wr  â(jo*ti. 

— , mcdccta  allpiik. 
tepprl , amiral  ang i, 

R rraUii  , Ifrir.  fr. 

Kcrtkbnvc , print.  flam. 
Kercknnç , iauuj.  allnu. 
jKrrçaclrit,  amiral , ImM-  f.  t 
b «.-ri , biat.  hangr, 
^km'l.Lcnlive  , ut.  b«dL 


[Ju  Lt  •HaJJia^u^it  . mbira. 

Juda  lx  ai  ît.tl*  «b»ctp  rie  Jc^ojt.  Jirvencut . poète  «*#►. 

Ju.L. -M.i<TtiU-r  , k i».- trier  juif,  [juion  , évoque  dr  Lundrvt 
J ( A.)  , 

~ ‘ i , SilV  . jILciu. 


kr'ln,  tat  tltnlii. 


yluvcinl  d«  Carie  rues»  f «erw.  f.  KcatH  , a peint . bolL 
Kfiei  . print-  bol]. 

Kb.  fjsLsif , piW-tr  nme. 
Kbiliof . ari|'iicuir  rené, 
bkk,  priai,  bull. 


Ki.Llrr . «eritf . m**B- 
Kinjni:,  plut.  LiR. 

Kin,  nialLro).  h Lie  ut. 

KilUn  , «.rit . brafa, 

— , Xl-jwai.  allrdt, 

—,  edileor  lirlge- 
—,  I «cri»,  allen». 

|KBii|tr**wr , 4 poètes  angl. 
kibi.  linr , i II  «arc  gca.  fr. 
kiturbî  , r «sut  tu.  nliiu. 
kii«g,  toêcnr.  angl. 

kipping  ••  €ip[>ntgiita  u» 
Kkppia,  rjp-iv.  aitgl. 

Kifib , > afiroiuaU- 
kiirber , > u».  alb  m. 
kin  btuan  . aav.  alleut. 

— , physicien  rwisr. 
Ktrrbm-tvcr , «r-  Mnageorgns 
—,  »avj»it  «Jic-oi. 
kitvhmt-yiT  , Ibrul.  aUrn*. 
hiribiiiu»,  3 nu*d.  tutilai». 
ki»  , tlxnl.  alleui. 

Kbpnatb , rLiontte  prutairn 
kliutn  iu  , Ibi'ol.  alli-itt 

kî-ber,  i*»'»-  f. 

h Ut  u , purlr  boQ- 
klriat . |HM‘tc  jHruattaa. 
ikliagsbult , |«sttt.  ri*v»r. 

! k l'^-fciv  . pciul . a'Ieui. 

I hliiji'bK i , pftÿtcadcitt 
| kuapri*  . iiaipr.  f. 
i k iirlb-r  , peint,  alliw. 
k «ml  In  » êrriv.  allrm, 

K iu.tr r,  naiuroliUn  alWm. 

— , von  linamrot , Ht,  allant 
hn»-«  , informai.  •o*l 
— . pu,  aiwv. 
k.itiip|<rr , pcviil,  alfom. 

k nu  UN!,  phï  U ià*  j>m*»M«i 
k mil  , «t« . f . 
kmMe,  î vivionnairr*. 
ko  brtetv  , priai.  (Luu. 

Ka  in|4r  i iUM-d.  tlirai. 
k«f'ii>K  , IraeL  i*iur. 

—,  jurisc.  tnitae. 
kirrilictt , fouine,  art.  lanll 
K«rU,  | «ci.it.  bail. 
k<«oip  , pbiktn.  tliaa. 

|— , Ul'tl.  M1ÛK. 
knj4aiits , raitftgyple. 
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Rnrrn . mr.  arménien  Lacan**  , écrirait»  f.  Ul*W* , «»oni  f, 

K ucniMiii  5 jiu-Uc.  *llm*.  UdubtHWTg , |»e»«r  f.  Lallemand , *c  Iml.  f. 

k«rth»ll,  > tbeol.  itüi-te  IjitIum»  , |rn.  {.  I.*llpiivent . Lcvicofraph*  f. 

K o*rau  , Nutx-Wrtt  jii  . ro.  liu.li**  , «uUnr  f.  I . pmir  liai. 

Lacowbe , *criv,  f.  tJlIlaurUr , aolenr  tlaL 

Kxitfr.  *Iûnnn«irr  ail.  d««  Bræl . rxrv*.  f.  il<nll>  , capital  uc  f. 

K'«ik1i  . pntil.  lu» H.  latniit , i^foltiiiouiutrc  f.  Uukihii»  , »«j  a»mr  f. 

Ko«li>tÜ*aa  , (oui|Wiraai  péri.  I kUw*  , rrrit.  Ul.  U*  Mare  , w Mura. 

KrattU,  lutt.allnii,  larv  , purir  f.  I laiarlinc  , pro.  f. 

K un* bemuuic  t»**  , uattfr.  ruai#  l*c»de,  philo»  grec.  Lamlntle,  pciorc-M*  t 

KruuM* , peint.  ail»  ut.  LiÆilia  , roi*  el  pr.  «trop.  I..n«ib«xi*»»  , écrivaai»  «Mcm. 

Krautrit , grav  allen».  |j»d«uirvl  . tfllcr.  f.  I m«h*rt  , auteur  fraudai»*. 

Krajr  » gen.  illrm.  — . ptidr  f.  — . Mpiaiin  angl, 

KrruU,  poète  illcB.  Lml  tarât v leilr*.  f.  — , ufiiai»  f. 

kricj((  lu  litii , nlual  rwn.  — , HMllunutii  irn  allpra. 

Knwiwjrr,  pmtîal.  allrtn.  Urf- 1»  Uim  , m.  Banal *^tic  Laiuln  rLm  . •*/.  Ikiioil  XiV. 
— . Lfcel  , nat  f.  Laiulmi . mub(  f. 

Krouii , ibwl,  ollnn.  Lf-viunt  - Turrenlinu*  o«  Tw*  UiiJiUnlii*,  inalluitwlkir«  (. 

Kr«“»r.  actru ralluit»-  rentinua  , port*  f.  Uwd  ( *»r.dr  I*  Mrt. 

fcublaija  , ritionaairr  alleta.  Latia*.  porte  roua.  Liturtb»  ri*  , natur.  pkyiâc.  f. 

Kubuiui , e<r»r.  allrtn-  lafarr  , porte  f.  Lanrfrte  , »*/.  Mrtrie. 

fciahnr*t , méi.  Kniiralit*  Lafaurle , tbcal.  f.  ÜMÎ  , HMlbcmal  ici**  Qan. 

Kuiek  , priai.  l*oH.  I jB»ju  , ëttivtia  f.  J—,  éditeur  iUl. 

KuMinak» , ftrh  polon.  — . h»**,  f.  I^itkic  . courtisan*  gTcrqoe. 

K ulpivia»  , jttr  i«c.  a lient.  I.af  »*te , » » térinairr-  f.  l-au»«M£>»o«  . > avnraU  f. 

Runuitut , iheol.  allrm.  Ufrvaan*V«|aHin  , poêle  f.  — »yj-  MsboWvboa. 

KuurkH  , elaimitle  allrui.  l.uRrrlitriiif , tuM  »urdut«.  lampe  . tiieolngtcn  aile». 

Kuttraitt,  chiiuirte  j||pm«p  LageHnnf . vivant  Miednit.  UmpriiU,  porte  Ut. 

Kujk-Li  4 p*ir-r.  allrtn,  I.  Bgur.au  . plulo*  IwriiMt.  — , bol.  ramti», 

Ru«u| , grav.  allrtn.  1 jcuiiiar-.ini . fn*.  ital.  Lainpugnan» , mut.  de  Sforee. 

Rifetrr  . refie.  allrtn.  I -arrange  -'de) , «avant  f,  1-rtny  , écrivain  f. 

ku>(i,  point , bull  I arrange- UIuin«»t . tr*d-  /.  Lma,  «main  «1*1 

Ke'l . ait.  f , la|vtmr,  j peint,  f.  Lancelot , juriuonaitlte- 

K yderuiynater  , «eiit.  allei*.  Laqililkr  , hUl.  f.  Uafrflalli  . jiirocnaNitlt  ital. 

Kypr,  lani.  pru«*im.  I-aguua , «ordecli»  e»p,  |“.  i i*crt»iiui  f.  ’ 

K y rie,  AngUt*  rltanlaMr.  Uigeit , tbn4.  allen.  I jw  tit  , laxlitin  iuf. 

KjuaHlan,  peine*  iml  U Hur|»#,  porte,  rrrieaîa  f.  l-MMrrri,  peintre  f. 

— , littrr . . phiI*i»o|>liii  f.  IjtiMeiock,  peintre  n«m. 
f f_  l.aînri , KMtaio  r»p.  Lan*!.!  , utaotr  ttal. 

— , poète  f I-ir.ili . liiU  ratour  liai. 

Laaaai*  , eotbounU*.  f taira,  mlriia  f.  — , nu.tr  ,ia|. 

l^shat , I écrie,  f.  Laireaae , peint.  Uéyreoi*.  lanxlîui.  erallira. 

Lal*be  . «fit.  f.  I au  me  U , ériraii  f.  Uadina . critique  itaL 

Lal*l»e  , plnl-jinpU  (.  loii%  , rtNwti«ane  grrrqor.  |lan<lii.  uv.«l . ntmlurirr  ital. 

laibr  ( Lovuite}  , poète  f..  l^ai«nr  m l^inat  , rbrl.  ital.  jt-auJolplie . bi^t.  »lal. 

Lah.oD  . r<m«uJ  ro*n.  • laUndr , iiuitr.  f.  ,|ju*ln  (S.)  rTnpedr  Park 

lalertiit.  tbrtalin  rn«t  — , «tiviln  f,  ||ati<i»Juieii,  limunir  il' et  a long. 

Labrrthnnie  , écrie.  f^H  —,  inuérim  (.  iLane  , brroiæ. angl*i«e- 

Laliounmr , > a«t>ur^^V  —,  olninonr . pbùn».  f.  iLawfraae  » « rivait!  »t»t. 

—,  porte  f.  Laitue  , poète  f.  iLamfraitcOp  peiulre  ilaJ- 


ll.angallrrir  . grn.  f.  — tradui-lmr  f-  Jla*çoante  » poêle  ital. 

latnge  , onteur  aui»»e.  — . innrunicieii  f.  la*poo»é , l«irierooatilte. 

— , a«li>nlivt«iuidui».  IjanrrnHo  . lyratt  rotau  —,  poète  f. 

— . pu»  te  «lirai  LauiVt,  fikr)  , nntrur  f.  Ufr«»<U'.llw»i  . va «001  f. 

. I anffcWck  , firinin  «taooi*.  laturi . peintre  f.  — . urrhiircir  f. 

1 Laugtttk  . mrdra  iu  .illeui,  ] lautütr  (de  , jurUcoirwilte  f.  I.etbuiU  , pUiUnu|>l)c  alleu*. 

l.anr*le  (de)  , porte  f.  jlatui  , auteur  ital*  Lrirh  , «-avant  allrtn. 

!a«sl«iv,  nufivlral  f.  Iai>'»r  , Ibéolufien  rt»i«*r.  —,  éet-Ualo  M|l. 

I angtirt  . <fipl»itaaie  f.  — , plis  • maiMiiiiic  uùur.  1 1 eidrade  , écrivain  f 

— , k'nnçai*  ch.  ntable.  I avaur *.  Initnnni  f.  ’leUnd  , antiquaire  angl- 

—,  traducteur  f.  Lâvi’rdt  , ttotil  f.  [leliwif  » «avant  f. 

lamie*  , gémirai  f.  Utiiotu  . u.r«lrt-m  f.  Lely  , peint,  dira, 

lanaoy  -de},  capitaine  r«p.  Uvoiiwr , ravunt  iliiintile  f.  jlrttorn»  , peint,  flan* 
loue  lu  rkbe  . «nathi  iimL  tlaau.  -loi**  , Cuanrier  «coe»av».  jl  fflimut , royal,  f. 

Un*d.  Htlnateur  f.  — . 2 rrrivaiiM  f.  ictwnr , iliituirta  f. 

l-anxann  , paitittv  ital.  * Laxarrltl.  porte  ital.  . tur«t«c»n  t- 

Lij*.  Mium  , iMiixrtear i.  Lacer!  , «tarant  il.il.  Ia-n»ierre,  poète  drunuti^uc  f. 

l ipide  , lavant  I.  I uriu»  « >*vatii  «|irtiu  l.«  inniuv  , un dccitt  boit. 

lo|Hirt«  Ou  lift*  il  de),aav.  f.  lo*uke  , 3 militaire*  anslaia.  l.etwoiiie  , peint,  f. 

I ai*  Le»  , Mr.  trùdiu  Unr  f.  Lêopor  , porte  f/.it*çai>e.  laui«m*iM*r  , KritUll  f. 

.l  ;iHwr,tlu»4  atigUi».  Id-ruf,  hîviurUu  f.  . — , aitronoine  f. 

lardllirrr  , -peintre  f.  Lrfild  . poêle  arabe  — . tradortewr  t. 

IL* me  . graveur  f.  Ix-tnaor  . mii.ii«i}dre  f.  trudm  f .Nirte  4e  ),  fuurlî- 

I-»rrivrr  , acteur  f.  Iv*4>lood  , «avant  f.  une  f. 

1 1 o-mepie  . traductrur  (7  i*di«n  , révolutionnaire  f.  leolanl  , bi*t. 

I i*«a  \u/ciiu,  — , révolulNHe.  caouihal*  f.  — , prédicateur  f. 

l-ouraria,  a «avant»  gtet*.  I^tiii^a  *m  U lin  «a  (de),  sa?  lct*glel-lh»frc*aojr  * ccrivaîri  f- 

jUeru , MiüHt  napolitun.  **pM£l»oL  • Ijrnio , poète  ital. 

'!-»  -Salle  , g.  iii-ral  f.  jLrtvpruua , uaurpat.  rœ.  Ijetioir , architecte  f 

La  Srala  . fatuil.d*  Vmm*,  |l  o jiivculbrr , peint  f.  Lentulu*  , coomi!  rumain. 

l*»*aUn , «tovinateur  f.  jLcrrlit  , «avant  ital.  Lenyru,  mathrioaticieu  ail. 

I ivvour  , uutiffin  f.  l-rclric , gi  n.  f,A  Lron  1 * XI . pape». 

I«»*u«  , iDrtteciA  L — . me  dent  f.  — 1 A V| , etn|Hr.  d'Orient. 

lai'tc  , ôrrivaiti  ital.  lonuitr,  «calpteur  f.  — , llltér.  grec. 

: l-otleignanl  Mr) , poêle  (,  I ecoq  , a mode»  Su»  f.  — , prcf»-»*rur  de  grec , •or. 

jl.atnde,  inlrvgaat  f.  lecourbc,  gen.  f.  — de  Mndi-ur,  ralnn  vénit. 

lotibnnid  ^»ir) . (vrirain  f.  I eriiu»  , poète  générait.  — , géographe  f.— , auliur  iip. 

l^nd  . atefen  vr»|ue  angl«i«.  Ixd*  ar  , voyageur  »»g|.  —,  vmajm  np, 

I .million  («le;  , griot  al  «Uua.  Ictlmtl  , artbitrclc  f.  — . l'Ilébrcta  , «rival*. 

1 audit  ir»,  tragique  ital.  l.rdrao  . rliimrgien  f.  — * de  S.  Jvt mi  , mivain  f. 

lotugirr , 2 rrrivaioa  f.  I rdro  , pliv*n  ira  f,  Iraïuul  «le  ISae  , tavant  ital. 

1 4«jnn  , poète  f.  Léo,  poète  angl.  léonard . poète  fr. 

1 !.iutan]|«rr  , Jiiti-philovopbe  f.  — , general  aiWricain.  l«mr  , pniit. 

1jvii.*v  , Juri»rm»«iaU«  f.  lorp  , jiehit.  dam.  lévioi,  archîtectn  vénil. 

— l'.MadcâuoiM-Uei,  voy.  St# al.  I.reuw  , a peint  holl.  LéoAieritu»  , in.idr«i«i  ital.  *•«. 

l.innny  , critique  f.  Jl  rua  en  «*  1 ccw»u*,jari«c.bol-  Lmnida»  , r«4  de  Sparte. 

Livre  . pcinlre  rom.  Jl-aMivre , brlWtlUtl  lia!.  lanniu  , port*  f. 

— {!*  lirllr)  de  Sade , f.  ' — , intm  lial  de  France.  laMliiin,  coaiillüe  |t«apr. 

laamuIrrg.iauHllitill.  — -Drtuouelle»  » un.  f.  rilatu* , *ava«t  ital. 

Laurent  («lu) , nrl-tin  f.  | Lrgcudrr , révoluttonnairt*  f.  Lrojoild  I , Il , nnp.  d'Ailea; 


ti2 


atio 

l.t  «itftfui  , miihnnaiktpn  f. 
Lcowie*  , aMml  bidnuu. 
Mpaule  , ln*H'*ffrr , f ; %n  fwn , . 

•itioumip. 
l-rpi'  wr  i Ria»nir  f. 
iVpidiav  , triumvir  rnm- 
t .r jif l r«? . écrivain  f. 

Ijïjttintr  , arliilr  f. 

I.Mjtnrn  , rarti  fkiim. 

Ml  M.  , «nrn  Farrl. 

Mtanberl  , «culpleur  f. 
Mnit»,  bncnmr  iJYlat  rt[«. 
|/>rniillui . pirtr  latin, 
liront , luii(»fftd|)l»r  f. 
Ir.lHiivn  , plulfx.  tlf  MDv  1»W 
bmillri  , u«hi>tr  boll. 
l.rMïlofikrcli.'  Mourrai , trad.  f- 
|,«*H.'UtV  , géurr.»l  vend. 

M«ley  » écrivain  rtoMaii. 

, savant  Main! 

l-rklrjogf  . 1 1 .ni  tu  t ru  r aogl. 
Lrti  , l«i«d  «1*1.  9 
l.n«  , Ltirraimir  ilal, 
l.emipjw.  («Iiilo*.  d\M»dére. 
LpirtfoUr-ltiitpIir  » iLiiil.  ilal. 

, miimia  f. 

Mm  liriu*  • rrivain  alleu». 
Leupold  , écrivain  prenira 
Iranien  . «avant  bidl. 
Mutinjrp  , luvtiiriri*  jjlt-tn. 
Uiiwfiihwi, . méd.  boll, 
1,'Kiwijuf  dr»  Kiir « f7*iy  , «av.  1 
I 'ISi  Mpir  «|r  (VuiîUy  . ut.  f. 
L'l»tw4|ur  de  la  Rdt^liitp.icr 
bisl.  f 

l-rti  , UK  dr  .(«r  i»  rt  i{f  Ma. 
L/vraalt  . «avant  f. 
loin  , iLiivir.  acroorU.  f. 
U«l«,  bh!  f. 
leyde»  • peint.  brdl. 
l/t «ua«  , |»rint.  Hum. 
loiy  , row  Marurti*. 

1.  Hl'.imu:|  , 9 ji  »»  tloaauwil. 
Libaniov , aophUt*  *>  riçri. 
lihiriui  . n**d.  uk»o. 

Ij  livre,  |Mpp. 

I.îbrri  , |m  iaI.  iLjI. 
lii'fü  ua  IJirtii,  inéd.  ital. 

I it  lilrrtb** |"K  . proffWilr  Mal. 
lârjulu»  , |iqtU  v«nui'|uc  liai. 
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— , orateur  et  jmilr  ft**n- 
— , tribun  rosn. 

— »,  empereur  rotn. 

1 Mliuot , itied.  r. 

I.U'UlJUtl  , turil.  f. 

I.icvcn»  , prinl  boll. 

I.tgariu»,  africain. 

Ijfrr  , auteur  f. 
lignât  fdr),  écrivain  f. 

1 «gno  (drj , érrivai**  f. 
liguy  ;dr)  . écrivain  f. 
i.igtMm-r  (de),‘gé itérai  angl 

liRuou  , llu «il . r»*|u,|. 

Li  lient  h al  , écrivain  pru»*. 
t.il|n,  écrivain  dram.it  angl. 
Lilly , AUrol.  angl. 

.itnbnrth  , mit  jiq  lioll. 
limier*  , rmiipilntéur  (V 

lilUHlt  , (rtM-lr  f.  # 

I idanu* . rcrirain  Sbtja. 

( indriiliMM  k , critique  ail 
‘ingribark  , priut.  ail.  ' 
l.igewb**  (de J , reri  vain  f. 

| — , |mk-1c  f . 

Uurut  I , rc  tivaia  , oral.  f, 
Uniére  ( hj<*i  île) , érriiv.  f. 
tannée  , iuc«L  naiur.  Muüjoit, 
l.inlc , peint.  Ikià 
f ji»in»»i . »atmr  rfinait. 

Ijoui  {N.J , rié^ua  ruia. 

I.HMtel , niilit.  ital. 

Linlard  , print.  genre. 

Liplii  , uuat  tinlin. 

1 »(«pï  , peintre  flot. 

-,  jiriiitrr  et  pnêlr  fli*r. 
ipuinan,  mv.  veut!.  • - jppi-, 
bpte , critique  flaiai. 

I iion  ^ «a«*tit  t. 

I.»« , peint  b«»ll- 
IJaliî  'île/,  utronnnif  f. 
j—  (df  i , citigr* plie  f. 

— de  lu  |)r»  Ve  tire®  f dir]  , dut 
drain,  f. 

I.'ltida  uie)  , pnlit  f, 
l.i'ter  , inrt*e«  in|l. 
l.i%«oir  , érrivain  I. 

I.ittktmi  ou  Lyttlrtnn  , jurir. 
Miflaii. 

— , grammairien  alleen. 
IJulpram) , bMlut  tra  f 


üee  (Tite)  , Mm.  lal, 

litie  . frunar  de  \«ma. 
iviera  , trog  ital. 
ivineiua  , trad.  flatn. 

I.iviu»  . (KM'lr  r«uuii|ite  mm. 
lieoy  [de)  . levirographe  f.  ' 
Uo\d  , J irriuiii  ançl- 
l/'<btneau  , bi«t.  f. 

Irrita  , ecrieaitl  poil . 

— »,  prW  tr  portuR . 

Lom-nîus  , prn/ntenr  alluin. 
I"ukr  , pbiLitnpbe  angLiia. 
Lockman  , auteur  f. 

Lnckman  , wm  l.<iknun. 
bem  [de) , «»rnVal/»  f. 

I.  ne  ut  fa  . eut|Mii«.  mm. 
luaLitial , werivain  ital. 

Mr«c  , roi  de  | i.i  niai , 
l oearl  , èrrivaiti  allrm. 

I ânt  etidal  (dr)  . Mpi|,f.  , 
Loge»  , «ai  ante  f.  * 
loglieuttria  , «ctd^iin  »ik'«. 
Loir  , pl  iai  re  f. 

II. ni*rl  . iurtw-unittlte  f. 
iLotvelitT.  bifmiijr  f. 

Imiriulltk , brrai  f. 

Mk'tuia  f pliiliM.  Inttien. 
î/dbetl,  fondateur  uMeua. 
UtUno , «ritaiii  ital. 
l.oUio , poète  ital. 

«ia  . médecin.  —,  boll. 
Lnintl/o , (H.nipr  ilal. 
l omlurd  » ttriiiiti  lixuli 
—,  priutrr  lir^toii. 

—,  aiiitfe  ital. 

| — , éerivainltal. 
loduruie  , | écrivain*  ital, 
Luutbcit  , traduit,  f» 
laimiHM-irof,  |MM-te  ril**e. 

I miiLile  , érrivaJn  f. 

I onde  (de  U),  ta  vaut  f. 

I oiig  , w/n  lelortx- 
| «Hkge-Piarrr  (de)  . Irad.  f. 
Mugi  il , célébré  itlbru 
|.iMigoiv«M«Unu» , Ulr.  danoii 
IjMiRUflu  , moral,  ilal. 
lAtIRUril  (de)  , gr*v.  f. 

I—  de),  |r*ic.  Utdl 
j — l’d*)  , litlrr.  flaiti. 

I.unÿut  rue  , sav  aut  f. 


— (de)  , écrivain  t 
IrmgucTal  , bitt.  f. 
LkHigtliivilla  /lle;  , célèbre  f. 

LiORfll  , Mpbiiti’  JMt, 

'.«mi  . pritUre  iul. 
l.ofiiixeuv  , «avant  aHcva. 

' — , àiéd.  «Hem. 

Mon  , prititr»  flaat- 
Mo« , écrivain  alleiu. 

Mpe  «le  Véga  , poêle  mp. 
I.ofiin  , écrivain  f. 

Loeedano  , auteur  vetvit. 
birvm  (dr) , «at.  t, 
l.ortu/rtU  , peintre  ital. 

1 orrn/ini , écrivain  ital. 
Mr«  (do)  , eapiliKttr  f. 

Lotit , t cri  vain  «iittkr.  % 
Mrine  (d*) , irrhitrctr  f. 

— (d«»j , ^ ladiTiBk  f, 

Mrrain  , rotti  C«-|.y. 

— (le  ) , «rulpteor  f, 

Loi  raine  Jidaj . art  lirvrt|ua  f. 
Lorrit , eprt*  Micbaul. 

(de)  , poète  f. 

Mrry  , * jurivcomtiltr  f. 
Mien,  peintre  idur. 

Mtb  , ttatru  il'Altrabom- 
I /ni lu  ire  , eukjtereur  d’ Allrto. 

| — Il , mi  de  Germanie. 

— « roi  de  France. 

i ro*  de  Lorraine 
MtirUiuv  , a ii leur  allera. 

t.oUin,  luiprmacur  f. 

Loilini . po*  te  ital. 

I.ooi»  I l V . emp,  d'AUmi. 

— I i \V|,  rotkdr  Fronce. 

! — 1,11,  mit  de  Orvnanie. 

— 1,11,  ml»  de  Hongrie. 
—,  fds  de  Muît  \IV. 

—,  BU  de  Muiv  \ V. 

I—,  ditrurgien.  f. 
Molebrliourg , |xinl  f. 
l.tjnvencnuTl , ecriv.  franfaîfte. 
Luuvi  t , cour.  tcri».  f. 
Muviérev,  drrivaùi  f. 
MveUee  , poète  angl. 
I.oviliund,  pelt  adrI. 

Mucb  , v écrivain*  aogl. 
MroU  , fonda  le^  je  Ml»  le*. 
Loyer , drivam  L 


by<n*  t écrivain  f. 

Lol«ert  (deiuoiwttr) . ccTÎr.  f. 

UMiiwlkit,  tentai»  |mi|. 

Mbtn  , UieoJ.  aJleiu- 
— , grograpHe  f. 

Lubioei^ki , |teiu<-  pnlon. 

[Liie  iS,) , «vangidbte. 

Lur-in  . p«W*r  l*t. 

Luiav  . «v  ri  rai  ii  r*p. 

I—  de  R«tigev  , tlkeol.  f. 
j— , >tutenr  «nul. 

— (Paul)  , «uyagear  f. 

■ — de  M«yn  , premontre. 
Lttnbniui , a écrit  a uu  ital. 
I.wicbi , écrivain  ilal. 

Lurr  «J*  laitcivi»! , écrivain  1, 
l.ncrna  , u»cdr<i|i  *up. 

Loi'  Het  , écrirai»  f. 

I tirUinu  . uulil.  ital. 

Ijori*  (Sle.) , vierge  «icH. 
Lucien  , i-crivvin  irroc. 

. iiurtyr  cbrdkeo. 

Lucifer,  «vé«i«ir  djfliati. 

ikriliu»  ,'cbèvaUét  run. 
I.ueius  ,1  * lit  ]uprv. 

Lurliurr  , general  fr 
l.orrwr . eliu*iu  nuaaine. 

—,  poète  latin. 
l.uruUu«,  gevii  rai  romain. 
Ludlow  , g/t,i-r.il  rnm. 
Ludnlplte  , grwn  ailcvn. 

I.ugn , * ibeol.  e«p. 
laiiiprand  , bi«t.  ImoUard. 
Lulk , Ibeol.  evp. 

Lulb , mudeirn  ïta|. 

( unraude  U»>i^jrrvnnin,  aut. 
Lupi , J écrivain*  ital. 

I.ujiu  , biiturlni  ital. 

Lnrbe,  écrivaia  f. 

I.urna  (de)  , grn.  rat» iUan. 
l a vi ii o *«  Mtini,  écrir.  rrnit. 
I.uvinu»  . i»wlecin  «mit, 
l u»iginin.  wrt  Mtignaa. 
I.uvikik , auteur  françaive- 
Luther  , rrfuriiuit.  alleen. 

Lulti  , ürinlr*  ital. 
Mveuibourg,  capitaine  f. 
I.jucrn»  de  la;  , cardinal. 
l.u<igtion  , roi  de  JrnuAlm. 
Lmaaco,  tntiviuea  ilal. 


If  \cophrnn  , roi  de  Coriulbe 
—,  poète  grm. 

Lycur-gue  , K:g«*iat.  de  Sparte 
l.ydial , bitt.  angl, 

Lyon  , peintre  f. 

I y o<ti net , écrivain  belge. 
Lyonv,  «avant  angbti*. 
I.yaaudre  , gêner  al  «part 
I.yvéru*,  i «envain*  *11im. 
l yvlav.  orateur  atbnwrii. 

I.  j ii  iliaque  , gés.  gTcc. 
I.y«i|»f»e  , «culpt  fr- 
l.ytuûou,  4 **>t»  angl, 

M. 

Mtu  , pet nt.  boll. 

Mabilln»  , aut.  ié. 

M«Mr . aut.  Fr, 

Mature,  priai,  bouc. 

Micoènr  (S.),  a ai»Aclinrètet. 
^Slnrartciry , coyag.  angl. 
NMaulay.  but.  augl. 
Macdonald  , capil.  non. 

Muer  , rcr.  fr. 
tlacrdo , «av.  port. 
Macedonin* . arien  grec, 
poète  Ut. 

— . priver rtcor  d ' M*. 

Mat  balle,  * , ukartyr*  juif*. 
Machau  , |i«*élr  fr.  • 

M.irbault . cv-è«|ue  fr. 

Maebaut  . jf»uite  (t. 

Machiavel , polit,  ital. 
Madctkvie.  ocr.  augl, 

—,  royag.  angl. 

Marlrtui  in  , luaihévu.  écute. 
Mac  plier*!  »a  , cer.  éroM. 
Mnn|«ntt , r*cr.  fr. 

Ma<v)uer , junte,  fr. 

, cbin*â«te  fr. 

|— . gén.  égypt. 

Maerîn  . rtup.  ruui 
|K»ète  Ut. 
klacrnbe,  rcr.  lal- 
.>Mmu  , knkuiit  «In  Tibère. 

M *«  riMM'dr  , «cr.  tudl-  4 
Modaio . écr. 
MjdimPtf . peint,  angl. 

M û, , priai,  bain. 
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%4  >r%*l  i*m» , astronome  «U . 
ftfaf!  Vcggio  i «cr.  ital 
Muffin  . poète  lat. 

— , aavant  cardinal. 

— , lwog  rapbe  lUl. 

jmdr  liai . j 
Mu* alWu - , jdiyA.  angi 
— ■ mm  Magellan,  nav-  wp. 
Magalntri , rer.  it»l. 

Mfcgaura  , peint,  iul. 

**W  ■ î «cr.  ital. 

MojtM»  . a«tr«iiUMiir  ital. 
lfagiut  i uranl  ital. 
Maglîabrcclii , «mat  ital. 
tlngcau  . «avant  fr. 

Magnen ce  , «ofclat  germ 
UagniMi , poêle  fr. 

Magnu*.  » ter.  aoed. 

M^'  in  , frère  d'Aanibal- 
— . ant.  artk.  ’ 

Hafirvav,  bi*l.  égypt. 
M:<hadj«r«,  poète  arabe, 
Mubnsnrt  mm  Mwlijuird  . cclêb. 
impôt! . 

— I à emji.  hirra 
Mabudrl , écr.  fr. 

Makbio . avocat  fr. 

)ibi*r.  akbuiulc.  ^ 
Maiguan  » pbil.  fr. 

Maigret , «cr.  fr. 

Mailla  . irai),  fr. 

Maillard,  l licol,  fr. 
Maillebni»,  g»u.  fr. 
Mailkrt.ecr.fr. 

Mailly , écr.  fr. 

—,  6 niilîi.  fr. 

Maiuibouvg  , wt.  fr. 
Maimonide*,  in*d.  uruW  d’Esp 
Ma.»  K mae . wr«fr.. 
llaiuardi , apo^t.  irai 
Mainfroid , r.  M-ivfrrd.  * -froy 
Maiaanum«îfeut.  française. 
Marra»  » pbvs.  fr. 

Matra»}! , «cr.  fr. 

Maint  (le) , poète  fr. 

Maire! . poêle  fr. 

Mairmm.  ut.  fr.  « 
Maiacioy,  iiifco.  fr. 

Maisière  , aut.  fr. 

Maittre  (le)*  t avocat*  fr. 


i 


— fie)  de  Saep.  trad.  fr. 

Maneltii , *.  Niveroois. 

Mare  fS.),  rvaneéliate 

Mariette , grev.  fr. 

— | c imle  drr  , litt.  fr 

Mander.  *ui.  flr. 

— (S.). 

— , «r  fifc 

Maitaire , rer.  fr. 

— ■ pein*  Wam. 

Mari  n , prélat  fr. 

Mangin  . iiiteml.  des  liuncri . 

Miivi  «i  Maft . «r.  ail. 

Mandev Mit , »oiag  ont.  angl. 

>lare- Auirk  . ny.  \utnoin. 

Marillae  , juarrebal  de  Fr. 

JMajoragms , Louante  iul.  * •«. 

r— , iiaedK.  boit. 

Mut  Paul.  vu»ag.  ital. 

M irin  . plut . rer.  fr- 

Majorée»  , ci»p,  H'tEcideol. 

Miimlrillon  . rer.  fr. 

Msm-sn  , gcu  fr. 

Marina»*,  j»ni»l.  ital. 

M-.bi.bw-.  prujiWlr 

Mane&toft  , rrr.  fr. 

Man  i l 1 . Il , paprv. 

Marisirlli  , aut.  vénitienne. 

MalarreU  , comment,  ital. 

Maiidrîii.  celèb.  brigand- 

— , prés  . de  Paris. 

Marine»,  bht.  ital- 

MalagTÛU  , ital.  illumine 

Manet  . fondai,  de  »rclc. 

— . peinf.  ail- 

Martui . jxifir  ital.- 

Maleajiina,  1 Oftlilt*  it«L 

Ma  net  bon  . bit!,  etp. 

— , rér.  fr.  # h 

Mirioste  , jibilnv  fr. 

MaLatesta  . capil.  ital. 

Minetti , peint,  ital. 

Marcellin  , hist.  fr. 

Miiiisa»  , ecr.  fr- 

— , pesèlr  liai- 

— , a rer.  fr. 

— (S-l.  («!«•• 

Mariu».  eousul  roi». 

Hdboae,  peint,  angl- 

Manfred  , tri-an  de  Airilr- 

, aut . ital. 

MarWLnd  , «avant  angl. 

Malrlas , sophiste  ayrica. 

Maiifroli  , siiatbesu.  stal. 

Vlinvîlo»  . imilei  . aaial 

MavUiorOogU,  v.  liburebill. 

Malrolm  IV,  mi  d^am*. 

— , t»  ccr.  irai. 

Mardi , poêle  rsp. 

Martog  , pe<cte  angl. 

Maitinn.it . pbil  r*p. 

— , peint,  bull. 

MarHiaod,  hi»t  fr. 

M*nurtU,  |mn’1»  >ul. 

M»Ulw«cl»  , pbil.  fr. 

Mangeur!  . antiq.  Cr. 

Marelar  , aut.  fr. 

Atanuiiiitel , aot.  fr. 

M*I»A . rer-  arabe  d'Esp 

Mangeimt , fr. 

Marcbrtti , imd.  ital. 

Marnraia  , ,-,ut.  fr. 

MdUtM , trad.  iul. 

Ma»ged,  medie.  gcuev. 

Marrhi , iaigêvi.  îlal. 

MaroUra,  ver.  fr. 

MulrOierbes , ntngisl.  fr. 

Mangin  , a arebit.  fr. 

Msrrini , emp. 

Afjroue  , porte  ital.  — lat. 

Ma  le»  pi  ne , a «r.  fr. 

— . puent *h  fr. 

—,  emp  d Occident. 

Mavot , (Kiètc  fr. 

M aie-* p iotf» . écr.  fr. 

Mangold  , «avant  *U. 

Marelle,  mv.  ail. 

— . U ad.  fr. 

M-ilninn  , eut.  fr. 

Maulliii*  , poète  lat. 

Al wreuci ville  , aut.  fr. 

Marquis  . pbilant.  fr. 

M-ilfdatre . poète  iy. 

Manlius  rori|uat«» , dictateur 

AUrcuni , sarani  ital. 

Marrier,  b'-l-  fr. 

Malherbe,  poète  fr. 

romain 

Maninobrr , oncle  d*f>(ber. 

. ....  fr,,  iUl. 

Malfcgrr,  U in.  fr. 

— , eèlèb  rom. 

Mnrdiiuiu»,  grn.  per». 

Mars»lier.  biat.  fr. 

Malipicro , aut.  ital. 

Mann) , » rer.  iul. 

Mardoel . cure  fr. 

MarMoo  . J ut  dra  eu.  angl- 

Mtllrnum,  rer,  fr. 

Manunui , peint.  itaJl 

Mare  , » ire.  fr. 

Mar» v , m.  fr. 

MuMoiut,  Motpi.fr. 

Maiiiard,  a arebit. 

Maiiili.il  Syleaiu'.  pbil.  fr. 

Martel . cliii . fr. 

Mallet  . throl. 

Mnn«6rlrf  , Muvr.iv. 

— , poète  fr. 

Martrlli , poète  ital.  ^ 

— , l rer.  fr. 

MauMim  , aut. . iiuj»  il.ua. 

— , litt.  fr. 

tlarteuoe,  aav.  fr. 

— du  Pau  , rer.  fr: 

Manstrîu  , offiricr  mue. 

Marmtio,  rmnpoait.  iul. 

Martial  » poète  lat 

MslU-vikle  . porto  fr,  * 

Mantegna  , peint,  ital. 

Mare-dial . ebir  fr. 

—,  écr.  Tr. 

Mulliitimtl  , ecr.  a LL 

ÜE.  . P®**»  Ital. 

MâKrts . nul. 

— . pnête  fr. 

Mainte <lMrt  i lœd) , nipl.  angl. 

Um9i*\  jfrire.  ital. 

—,  Ibrid.  fr 

Ma  lia»»)  , savant  fr 

Mjluaigivali . poète  il«U  ,d  • 

V .mure  tinp,  vénil. 

M.irgariln4u*  , peint-  iU|. 

Martiaui  , bi*t  ital. 

— . «er.  ilaJ. 

Manuel,  a ewip.  d't trient. 

Margon,  ttt.  fr.  • 

—,  math.  , Ui-cd. , pbil.  iUL 

Haioisct  . admînîi^'.  fr. 

— , cxmitfliUublirl. 

Marguerite,  vaine  de  Xumège 

Alartignae  . trad.  fr. 

Msboiïn  , rentre.  Tr. 

Maure»»,  poêle  ital. 

— , reine  d' Anft. 

Martin  1 h IV,  pape». 

Malpiglit , aiMiMu.  liai. 

M.iurmdi , print.  ital. 

—,  reine  de  Nav. 

r-,  savant  esp. 

Malus , in.-iibtvn.  fr. 

Maracri  , édit.  iul. 

— «le  F rance,  fille  d«  llreiri  11 

—,  b sait  fr. 

Maltfili , lauiir  ital. 

Maraldî , nmtbéni  ital 

Maiiiian*  , fnuittc  irilcrodci 

— , rer.  fr. 

M.Urc.i.  aallil.  îUf. 

Ma  un  , ièr.  fr. 

le.Grnnd. 

—,  aut.  fr. 

Muiuachi . savant  fr. 

Marana  » aut.  Ital. 

Mariann , biat.  e»p, 

Martiuiogo  . rér.  fr. 

Maintirnn  , p^rèr  fr. 

Mira nt u,  vol.  ital. 

M iri  nin  , l>ou(f.»n  étal. 

Martini  , rer.  fr. 

M»iu*r«n  , poète  fr. 

Mnrat,  e^ntiilaale  rèvol.  fr. 

'Lxinmilu  , aut.  ital. 

NartiaiètVi  raye»  Bruzm. 

Man  , peint  bail. 

Maralti  , peint,  ital. 

Marie,  rciue  è’Anclrt 

Marünolli , peint,  ital, 

Matwwn,  fil*  de  Joseph. 

Marlimle  au  M.irl»«xlj-uj,  rer.  fr. 

— * Antninntte,  rein»  de  Fr. 

Msrliaiuku , cardinal  houg. 

—,  roi  du  J uda . 

Mai  ter  ui , pi«/te  fr. 

— »gi'iaart.  leiue  d*Ærw*. 

Murtlm* , i*cr.  fiai. 

Mancinclh,  nul.  iul, 

—,  «Téque  fr. 

— •Tbcrèsc,  irup.  d’All. 

Martyr,  écr,  ital. 

Nsuar  , nu  dec.  f. 

> petit!.  îlal. 

Mareanicllo  «a  Audio.  tevolul- 
napolitain. 

iil'iidtit  liai. 

, imd.  ital. 

Mu»t  n*  , matrcbal  de  Franc*. 
Mas'ieu.  écr.f. 

AlataiU»» , iwdic,  f, 

M«*»ium  , rer.  ital. 

Ma»mm«»<i , roi  numide 
^ItauliMi , p#riut.  îul. 

Maiwn  , rer.  f. 

; kilt,  f, 

I . » «t.  f.  , 

M aient  t . uv.  f. 

Ma  tan,  médre.  ital- 
Ma  ternit»  de  Ci  Uni».  MV.  f. 
Mathias  (£.),  apôtre, 
ewp-  d' AM 
Cor  vin»  roi  de  Hong. 

Mal  hou  , écr.  f. 

Matignon  , pu.  f. 

Mat»}*,  firme  fiant. 

Mut  toi  » peint,  liai. 

Malbiro  a*  1 1 vt^  ItU  iTAlpbéa. 
Mutthic»  Ca utuiÂsarne,  cuipcr. 

d'Oticni.  . 

-,  bial.  f. 

MattUiole,  méd  iuL 
Mail) , poète  wr 
Mailiuli , trad,  Ital. 
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Ma  tu  ri  no,  peint  ital. 

Marty,  med.  boit. 

— , Ctt.  Il.lll 

Man r 11 4 r «J , uiril . ni  I 

Maurroi*  , lr.»d.  i. 

Mauduil,  «y.  f. 

Maupcrtiia , philos.  f. 
MstU|trr|«ys  . rcr.  f-  • 

Mwpin  , mltriat.  f. 

Matir  ,<!.),  disciple  ii«  saint 
Inmil. 

M»nr«-|M«  , mini  lire  d'état  f. 
MLkitriceau  , rliir.  f. 

Mjuw  . po.  te  ÎUL 
MiumJwtt,  m»»brB.  ital. 

— i a «a»,  rial. 

Maniulm  , ital. 

Ma  «ru* . po.  fr  Int. 

Maurr.  iwat,,  rard.  f. 
Wiihwe,  der.  f. 

Maultnir.  «ut.  f. 

Maalpftl . jnri%c  f,  % 
Mmttf,  naji,  mm. 

Mjiiwr . nufi.  «rsa». 

— , plulos.  pi.üiMiuirf». 
Wasimirs» , rmj».  d'Orient. 

— , «"«p  MWB.  * 

Maiûmlôni  I.  archnlor  d'Aa 

Ififhf. 

— Il  , «BJt  d'  A lirai 

Ma»,  lit.»  f. 

— («!■)•  itf.i. 

H*»r»rw . capît.  f. 

Majif,  «cr  «II. 

— , •uruaiiinr  «11. 
hta^crne.  médac.  gésier. 
Mayiurd  , f, 

Ma/jrin  , mm iit  f. 

Marras  , mat  U,  f 
Marri , nwtln  , f. 

Mazirm,  «at  f. 

N**WÜi  , jiiti.j  ital, 

Mnrrrn  piWlr  il k|. 

Mit.  ital. 

Mjumdt  . n r.  ît»l 

M«mi»  Urlii . ccr.  liai. 

— . prinf.  liai. 

Marcuoli  , m priât.  ÎUl 
Mead  . «updiT,  anpl 
Mit  liai  u , astratmmr  f. 
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Ëfitioi*  » g*ur.  de  Florence . 

, m.  ital.  • 

, priât.  itnl. 

Médusa  , peint,  fiant,  j 
IVmiaidi  rrr.  holl, 

Mphffan  , bUl.  f, 

Mt  bul , imiM- . f. 

Mrbiui , |hm  Ir  f. 

Mit  . UT.  Itnl. 

V|i  itmctiius , (tordre. 

— , Ctrl». 

, ujr.  sued. 

Meier,  *nt,  a*1. 

Mi-risoer,  «er.  boll. 

Mêla . porte  Ut. 

|Mi*|.»Mclil<Mt . ri’f*  rut.  palat. 

M'  ii  tiiul,  li li  ittlMr. 

Mch-agre.  «ut.  syriea. 

Mrtevi! , fonda  u»r  ,rr1<*. 

Mrli  . porte  steibru. 

Mrlniilr*  , pr»'fr  e«p. 

Mtliu  dt*  S».  OrJari,  porte  f. 

— , aut  f. 

M.-litem  . rtrijnr  dr  Stnlrt. 

Mclitui , poètr  r rrr. 

Melkin,  poêle 'angl. 

Mrtlaa  , umt.  f. 

Met  molli  . jurtte.  Augl. 

|Mel®t , ta*,  f. 

llrâll*.  UH.  f. 

Mroanilrr,  poHr  grec. 

Mmantlriait.  jdfiac.  il«f.  * * 

Mi-nard . anliâ|. 

— , auteur.  # 

— , liitl.  fr. 

Wcuiki-  , tai  » 

— . au*.  «II. 

Metsderiobn  . **T.  *U. 

Mnulufi  , trait.  r»p. 

— . lai st . csf». 

Meurdeinr  , a pliilnt.  |frM. 

Mme* trie».  uutUf.  f. 

— . liirt.  f. 

Mrnp,  priut.  hohri*. 

Mmiiiib  dm  Mmia  , icr.  i. 

Mruippr . philo*,  syrien. 

Menât . «ut.  f. 

Mrtsou  . peu.  f. 

Vlrnlet , rrr.  *11- 

Mmtcllc , geog.  f. 


Mruurrt . mêtl,  f. 

Miiliartis,  ècr.  f,  r ; 

Minutias  Félix  , nrat.  afrir. 

MetMÎcofT,  prince  rosse. 

MicUaloit , ficul|ir.>#.  'f*. . 

Miratiuoil  (iM,  trml.  f. 

VleiMini  , *vr.  ital.  - 

Mi.  bailli  , pwftr 

M' raln  au  fdrj,  aut.  f. 

Mrrrati , nituar.  ital. 

— , icuilr-rin 

— , ri>n*tii - el  «ut.  f. 

Mereatoe,  grog  flaiu, 

— -,  avocat  f.  • 

Miranilote  (de  ri),  a sar.  ital. 

—,  malliriu.  «U, 

Vli  b.itu,  na».  f. 

Miranuon  , foulât,  d’ordre. 

Vlrrcier,  s rcr.  f. 

Mit  lu-  . proidièlr, 

M»te  (le) . rcr.  dam. 

lùliliog.  f. 

MiebcH  I à VIII,  ensp.  d!*Or. 

Ml  lis.  ri  I»,  rvlirlii*  pert. 

Um'und|i  . Muni . ital. 

— , mr  de  nti»sir. 

Viuna , aut.  f. 

VlrnP,  aut.  f. 

Miflie|es«i , rrr.  ital. 

Mitiindatr,  ruîdr  Tont. 

Virnlle  , (. 

Vtûrbi'l  , J rrr.  ital. 

Mit  tir  , me«lrf . f. 

Urriai»  , |H  tnt.  allemande. 

Mwlirlkirrb,  art.  ftoresif. 

M'Kenzie,  anfkj  km».  » 

Vfrrlin  . «xr.  f. 

Mktii’lolli  «r,  ital. 

M lauim,  mailiêm.  angl- 

Vfemet , tt*»l.  f. 

MicWîr  . tri  il . aogl 

Mîrand , rcr.  f. 

Mruniar,  »«s.  f. 

M^fTrliu^  . th*ol.  ntl. 

Mormigo  , vrnit. 

M-  r et , ccr.  f. 

VlMliflrtiin  , s ant.  angl. 

M«hI  rrs  iM*,  ccr,  polo». 

Mcruta  , » aav.  Ital. 

Vite)  . priut.  fttin. 

M'diaini^l , va  r.  nralic. 

Merverin  , «ut.  f. 

Mmth,  peint . Iiil. 

Molieiriim  , i brit.  Ptp. 

Mmilk* , «r.  f ir. 

M'fllm  . grn  amer. 

Moisir  (Ir).  t licol,  bull. 

Mrrv,  ebir.  f. 

5fi|*uard  , a jh  lut.  (. 

— . poêle  f. 

Me*4irr»  rcr.  f. 

— . tlieol  f. 

— , wr.  le  V|tai*M», 

Meurtirr  , magnrC - ail- 

Mipusll,  «nlit.  f. 

Mol*»y.  ccr.  f. 

Mesnie*  de),  uasiit.  f. 

Miguou  , priut.  flatn. 

Moitié  , srolpt  f. 

tbuwitlirn- , |uw|p  T, 

Mignot  , rcr. 

VIokraiMiUAki  . rrjiol»!  polo  a. 

Mnnr,  inrd.  prr«. 

— . bà«.  i. 

Viola,  i peint  Mtimrs. 

Nnairr,  an*,  f. 

MditPt,  ut.  inarn. 

Viola v dm  Mule  (de),  grand- 

—,  ccr.  f. 

MiUiitu,  jrrr 

oiaitre  «In  Irtnple. 

Mesnirr , a.ttisn.  f. 

Milii-ut , rcr.  rretile. 

Mob  , rnagist.  f. 

Mnlbii  , porte  ifnu, 

Milirli  , rg.  ail. 

— , ad.  f. 

MrtiiUu , piiHa  itd. 

Milk-r,  pn^tr  angî. 

Mntiêrr  ( l'o<|urlia  de) , «et.  rt 

Melel , ccr  f. 

M.l  ni , «ut.  f. 

aut.  rom»i|.  f. 

Mitdli , peint,  ital. 

mu.  rdit.  r 

VI  ni irrra  fWrart  dr)f  ter.  f. 

Mrti'llu»,  fén.  nwi. 

-,  «liât.  augl. 

Muliua,  tlirr.d.  rsp. 

Mubi,  m*.  boit. 

Miller,  ccrir. 

Mol  met . au»  • 1 km 

Mi  ton  . tnaih'UM.  atbrn. 

— , «agi.  ~ V 

— ■ (dit),  .Hllli^.  f. 

MctrodiWr , méd.  grec. 

Milles,  «utiif.  angl. 

Mi»Hai«r,  3 «cr.  f. 

-ÿ  pbilcr.  Mben. 

M l! i l . bibliag . f. 

Vlulinm,  rrr.  «sp 

MfUrlt  (t*)s  nu*»!,  plril.  f. 

— • mm  Mik-I , Mt.  et  |«cdi«  f, 

VI «il  1er,  soyog,  vuiive. 

Metzu  , peint,  bull. 

Millriiûre  (la),  oineat  f. 

— , rrr.  danois. 

Mrnuiu»  , «a*,  bull. 

Milles oye,  jK»He  f. 

Vlollny,  rrr.  drain,  irland. 

Votmirr,  priai,  f. 

Millut , liist. 

Mnliin , rbrt.  grec. 

Mer.  usrd.  bull. 

—,  inrdee.  f. 

Morin  . pidtr. 

— , jurise-  f. 

Mills-  (de),  »«t.  ail. 

— , savante  ital. 

Unrr,  but.  flatn. 

M tlon  , athlète  de  Ootocsr. 

Moriorsis,  i®a»lirsn.  irland. 

— , peint,  ail. 

—,  CCT,  f, 

MmuliririuS , «CT 

«ut,  llaan. 

Miltiade , gr«.  çrçc. 

Monaci , sar.  »eo. 

Mrzrrny,  ki»t.  f. 

Millon,  podte  angl. 

ManaMndii  (de)  , Ccuyor  dr 

Mediuc  (lUcbrt  de)  , écr.  f. 

Mitnunitie,  pcd«e  grue. 

Cbnatine. 

Mon  . porte  ital. 

M ln«Uias#  gramru.  koll. 

MonauiVrsiil  fde),  math.  f. 

Mk a 1 , mrca.«i.  f. 

Mmgarellt , écr.  rial. 

Mooanlca , inrd-  «up. 

Manruam  fd«Vrrr,-f. 

Mouton*  * fdc),  vorag.  f» 

Mourrif  (PnTiidis  de),  t-rr.  f 
Mdudiiint.  anal.  ÎUl 
>|«<rliMiiUle , mM»ie.  f. 

VI  * lutte  «r>.  «cl.  rt  an»,  f. 

Vlntigknlf  (ilr),  lr*d.  f. 

Vtiiikitmin  (de) , jurisc.  f. 

Mn-'Riitfier,  » inrinst.  f. 

Miu.i  jiii-i , rrr.  liai. 

M»nk.  ioj  «liste  angl. 

S(0nurf , «ut.  rn*ur*i««e. 

Mminwf  , r»-r.  l-raiansiier. 

M'iniiflye  (die  l«)  , iWte  f. 

Mt'titii»! er , iir.nl.  r. 

Vlnnro  . oieifrr  rcosa. 

Miwfinijfsiy.  motif,  f. 

VlntiM){ni>ri , prlnt.  ital. 

Mosikireiet  Me),  liisa.  f.  * 

VliwiUgs’i'  (dp^  , kirapte  «tiftl. 

— , rrr.  f 

Vlnnuignr  (de) , «ut  plaîL  t. 

Hiuitaliiaul  , milite»  Itul. 

V[uiitaleiikl>f:1  . Ingrtl.  f. 

VlrniU» . fomtat.  de  U ««r1#deo 
iMmtauitr*. 

— . tbrt.l  enp.  # 

— un  Mimt.iiiirt,  mèd.  ital. 

>timt»ir«go  , rrr.  |HMrtnR. 

Vlvntautiir  modame  de)  . «y. 

AwR«mr%  i*l  Jarry. 

Vlüiita/rt  (Mali ii  de) . ècr.  f. 

MnalMlurii , ital.  f. 

Monu  lirt  l rn  , lr««J.  f. 

Monte,  peint,  ital. 

— , mntti.  ital. 

MmifnitARuo . podte  ital. 
üimtiriinili  (4e)  t p«i.  »t*L 
Mniiii*.>1«yor  ( lia),  piWle  e««t. 
MootruaiiU  fd‘f-^|y  de},  ou»,  f. 

Mniilrpan  |dr)  . maitre***  de 
bottas  \IV.  *• 

Mnu'r*ipinni  (de)  , «TT.  f. 

Muair**|(ii<iu gru.  f. 

Monlrrmlr  , uumr.  ital.  • 

MnnlrrtHna  , emp.  du  'tnûqtlf. 
Munlfnurne.  / dr  j , »a».  f, 

Muntfort  (de) . gri»,  f. 

MotiigailUrd  (de),  Uguamrf. 

| — , poiie  f. 
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Mon  tpmarrr  df  ! , célèbre  î 

— , milit.  ( 

Montfoo  , polit.  f. 

MonLbnkm  , niagikt.  f. 
|Muiilb(uti  , ram. i|».  f, 

Mooti  . bol.  «t  luit.  iul. 
JMouiielli,  point,  ilal. 
Moaüfii),  »cr  f.  f. 

iLde'|.  aol.  f. 
Muiljolr,  m.  I. 

Moullvr  . CUpit.  t* 

Mfiit'iLor  (df/,  \*roft%*.  f 
MoftÜkt.lvm  ^ (de),  i COBIWtB' 
Lit»  4e  btlM». 

—,  onil,  f. 

— de  iAainvilic  (de)  , rap.l,  et 
cou  a.  f. 

— («if),  * s«nir.  f. 

Moût- oui  tu  , u**gi«l.  f„ 
Mn.lmoath  (île),  roitip.  angl. 
VoiitiMir , Km.  iu»|. 

MoOlpfU'ii-f  (Je),  utfanlf  f. 
Muni  petit . inveut.  f. 

Mnatmi  . porte  f. 

Monirote  «►*  Montrait*  (dej  , 
fr».  rtou. 

Voatucla  , il*  al  b.  f. 

N«iwl . art.  ri  Mit.  f.  « 
Mo*»-,  itr.  «n^,  ^ 

Moore  , gc»  angl, 

IMupinnf  r *uv.  f. 

Moralriii , ut,  f. 

Mar»*»-! , hittartug-  cap. 
Maraud  (tfe) , or.  f, 

—,  cWr.  f. 

Morandi , peint.  ital. 

Morando  ! itt.  ilal. 

Monta,  cwlV'ti.  ital. 

MorJ.iwrrt  , Grlrhre  anjjl. 

JM  arr  . préul . bull. 

Mores  , rrr  liai. 

Moreau  . inedet.  • 

— , »ud«ial. 

—,  auteur. 

—,  general  f. 

—,  tintant,  et  grav.  f. 

— de  Saiiil'Mrrj , ÜJt.  f. 
Morcvlvc  , peint  ImiU. 

MnrWa».  pbye.  angl. 

—,  itnoliir.  angl. 


Mntl , 3 imp.  f.  ^ 

—,  aoli.|.  >giiK. 

—,  rcr.  f. 

Morrlt  , levirng  angl. 

Mort  IU  t . «rail.  f. 

Mordit  » ci  li  1».  iioprov.  ital. 
Murrliy , fiMiri  de  Henri  VUI. 
b taenias , hui.  f. 

Mwfi , Irticitj.  f. 

jMorgag ni , anal.  iiat. 

Morgan , tIlo»t.  angl. 

—,  «ttlec.  ano-r. 

Morgue*  «a  Hourgaft  (Je).  M- 
t»r*«|Ur  f. 

MorUaff , MT.  ail. 

Ilarirr  , mni.  il'atat  angl. 
MorilJo , peint,  c#p, 

Morin,  sa  Iran.  f. 

—,  ui.  f. 

—,  mt.  illuminé.. 

J—,  sar.  f. 

—,  imairc.  f. 
r-,  -«*•  f 
—,  avueat  f. 

Muriaün (de  la),  écx.  f. 
Homal , rcr.  f. 

Moi  lin  . oui.  poLon. 

Morlîni . jurm  ■ uapol. 

Mitfliao , aol.  iUL 
Mornac , juttir.  f. 

Mutimv  i d»| , attt.  prub’tl.  f. 
Moru.-Hf..  itugca.  I. 

Morona- , I «r  Lal 
Mundui , illutt.  venif. 
Horoob,  rcr.  ital. 

Worra,  prfttifal. 

'Alhrtioarr  , tiré.  f.  * 

Mort©,  peint  ital. 

Mnrtmi  (de),  remit  d'Fr»**e. 
Muni*  « « Mme,  rcr.  angl- 
•lm<  bapulut  . guuiui  grec. 
.Motcbut  et  Bien  , i gr. 

Mu****  , «T.  jtttf. 

rab.  (ip. 

Motbrini , litt.  ali 

Miktlir  le  Vajrrr  (de  I»),  ant.  f. 

• le  \aser  de  Ikiutisnv  (de 
la),  aut  f. 


Mo!ti*«iÜc  (de)r  aut.  française.  — , eti«-|n*fuut  «fdi*. 

Mottrok  , tiad.  f.  J AI  a»i  bru  broc*  k (de)  . pbyr.  et 

Muni  ItrriHo . peint.  boll.  \ tfiatlirm.  bail. 

I Al o*(i  bi  «m  MimicUi  (»lr) , rrr  f.  Nuttului,  trad.  f. 


Moafelt , IwdN  augl. 

Mnub)  (de),  |<i|.  f. 
HooIikm-*  , txr.  prou*. 

Moulin  {du j , joute,  f*  , 

—,  «étant  l- 

—,  UiM.  f.  ► ‘ ^ A, 

Mouiiirr,  rrr.  f. 

Mnootbirt,  «ut .angl. 

Muuraii  Brv.  ciief  luauial. 
Moomdj.t , tu*x  , rcr.  en  f. 
Mute* rl  . nantie,  f. 

M<*argne4|  aol.  f. 

MtmtiUr*.  »u/.  I km nti «lier*. 
M»»t  le  , rcr.  i. 

Uluvte,  Ufitlnt  lie  b* 

« | Motor I,  unnic.  ail. 

Mudn,  peint,  rtp. 

Mort  (le),  an. bit. 

Moi*.  lai. 

— (Ir),  cuimnenl.  f. 

-Muia . ver.  f. 

Muller , attron.  al|. 

Mulot,  «r.  f. 

— , * pu  , ail. 

—,  tut  ant  ail. 

MttttMiüu* , romul  mot. 
Muoeer.  tnlil.  ail. 

tut  ont  ail. 


loin»  , itnatoni.  Hi*r. 

MounIi.  niarecb.il  ruw. 

Mnnnirk,  ant.  boll 
Minuit,  ecr.  C*|». 

Muuttrr,  sa»,  riiitte, 

Munliog  , botan.  bnU- 
M o mi , iior*  t Lai  de  France  N- *hii«n  . prophète. 


— , ihcolof  ail. 

Mo*ee  , pair  g rrr. 

Motiut  . MV.  boll. 

Muttaii,  bi*t.  et  poète  ital, 
Moati».  rcr.  liai. 

Motiapba  I A III.  einpcr.  tir», 
j Tores. 

* Mu*  h ntt,  tatani  lirUên.  turc 
Moliauo  , pnut.  ital 
Motit,  le. «an  r*p, 

Mulio»,  illustre  rota. 

— . but.  saitffc.  a 
Mot  aPt , ITT.  C 
Mot  »,  iiMitire.  boll. 

'Mrdorge.  ni.illxiu.  f. 

Myr,  savant  boll. 
iMjn , |*c»ii(.  failli. 

Mynrptu*,  iu«dee.  frer. 

Myrwn  , arnipl  grec 
Vi  t ton  , tuge  de  la  Grèce. 
Muent,  peint,  surd. 

Alt  trot,  peint,  flain. 
Miukn.Uttar.  ÎUL 

N. 

N «pot  4M»  « , rn|  do  H.iluLtnr 
Naburbiubumtor  I , U,  roit  de 

Ilbbjlone. 

Jfan  luanti . tbcul.  ital 
i Votai , aut.  f. 

1 VoS-tÛ,  ivible  bufjg . 

| Nanlasi . «cr.  ital. 

I Nu-Villt  . puêtr  lui. 


mi  de  ftaplc*. 

Mumiori , ecr.  liai 
Muret  , t* t.  rrlt.  f. 

Muiillo*  . peint,  rtp. 
Mnrinnsj  r*  putil-  l. 

Monter,  mil» tut.  f. 

Mui  jiby.  t*o«-te  angl. 

Alurray  (de),  rrgent  d’fccotrr. 
' — , m«n.  a «n  i . 


— Fiifiarl  (de  la) , marin  f.  MurvUle,  *cr.  f. 
|Mott«  UouiUrd  de  1a) , ecr.  f.  M usa , inedct . grec. 


%4>KiM»n , ici,  f, 

Nain  . tvrrt  Tilletmint. 
i—  (le)  , ecr.  f. 

Ntfaii»,  MTaiit  ami- 
N an*  cl , ecr.  f. 

Nani . noble  t enit. 

Nanm  ou  Nunniot,  var-hoU. 
Naoooni,  rbir  ital. 
Nanqoier,  poét»  LM. 
iNanteuil,  gtat.  f. 
i Naoligot  (de)  , gnicnlug. 


Nt«i"f»rf«»*a  Kircbuiaîer,  sa 

tir  mue  ull. 

Napter  -m  Nfper.  math  rcott. 
Napnlomi,  nap.  fr.,  roi  d'Ita- 
lie, oy«  iLionupar  te. 
Narltanne  Prie*  , noble  f. 

Nardi , «Vri».  ilul. 

— , tbrol.  ital. 
aregalri^  a rrr,  armén. 


Nevuetint,  philna.  grcr 
Neninam  fde),  ratnolr  f. 

-.  *«.  r. 

Nrp#r , Nffi  Jfau|it,T. 

Nrjw*.  but,  fat. 

Neptefi , ant.  f. 

N erré*,  7 rcr,  grec». 

N rire . porte  f. 

.Nrri  (dr  l , ecr.  Ilurrat. 


Aine»,  g-n  , bnm.  «fiiat  prrt  — , fmidat.  ilul. 


Naitiii , peint,  ital. 

.Natal» , agiogr.  ital. 

Nathan,  proplW-te. 

I— » aol.  aiabe. 

|.N*(tu , J rrr.  ital- 
Natt  er,  prim.  f. 

| — . grae,  rrnii 

Nauib-mt.  ebn*«iM|.  ail- 
Nuudc  , UietUc.  f. 

N ourlet , peint,  f 

Nau.tej  , ecr.  utl. 

— , ecr  f . 

NdtugnPt*.  rrr.  (mît. 

— , awbnud  ital. 

NotareUa  «u  Natarette,  a aut 

, •'P*  . . 

Navarre  , ingén  <wp. 

Natier.  mitai  quuikcr. 

— , perdre*  f. 

VnWrr(  poète  f. 

Ma .iriiler  . ref-  ali 
N es  tapie , l*n«  des  eapîtainr  * 
d*  Air  sandre. 

Neljcl  , lioiaui«te  al!. 


NetHMuli . carra  (ttaubtlm. 
Nrtli , bisl.  ilal. 

Néron,  rmp,  loin. 

N erre,  peint.  ImiU. 

Ner»a,  ernp.  ro«n. 

Ne»bit,  antin.  revu. 

Ne*le,  «cr.  f. 

Nr«iiM>ttd  . ecr.  f- 
| \r*»ei , s *tt  ail. 

I Krskoit  , porte  f. 

Neator , ccr.  ro«æ. 

AnUiria»,  jrctairr. 

NrtMbrr.  peint,  bolu  ri 
Vetif-i in  Butin , iKtrie^t 
Nramtiui , 3 «er.  ail. 

Vatillr . pi  ni.  f. 

— , rrr.  f. 

Note , peint.  IL* m. 

Ne  ver»  , p«*étr  f. 

Netrta,  |*v»llt.  boll 

Neb  i«li , g»,  dur  de  Motcovir. 

Neulend  , pot’-tr  lu* Il 

.Vbo  tan  , philo*,  angl. 

Ney,  inaitT-bul  de  IVanec. 


Nr  rbft  an  .Vcbo,  roi  d*Égyp. ! Neyn  . art.  boll 


NitIl  , peint.  l»o]|. 

Necler,  lurdir,  Üam. 
j— f » éer.  f. 

Nectaire , paimrrbe  grec. 
Necdhau»  , a rcr.  angl. 
Nerf*,  peint.  fl«ua. 

Nrrl  , «er.  f 
Necrvasvl . «*cr.  f» 

Negri,  rrr-  ital. 

|— , peint.  Triait. 

Nehemir,  reb'  bre  juif. 

Ne  lier , tleol  ail. 

Nrtli , 3 «er.  ital. 

Nrlttri , amiral  angl. 
[.Niwiûniuf,  poète  lat. 


Nicaite,  »ni,i|  r 
I N i*  . maire  de  tUiUtphm» , mrdar 
J Rnr. 

N.iu»!ui*r  [leinlrr  grre. 

Nu  «uni,  trinc  dv  >ub«- 
Nircoli . bibiiftpb  itul. 
Niort*!»,  porte  liai. 

Niccpbore  I à IJI , rmp.  d'Or. 
Nht|iIk>i»  . a h»*i.  gr. 

— , revit.  i«ia*i.|v«, 

Nirrron , matlirui.  f. 

— , prédirai,  f 
NUrtat,  but.  grec, 

|— , 4 «f«|«r  d'tli  rvclf*. 

N irvl.i»  \cbawiuatr»  . b«»t  gr 
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NkcbaU,  i êrr  aagl. 

N»«  •■» , prn.  stbên 

hieulti . éer* 

— . pc ri*,  f.  — , tllcutOP.  f. 

—,  diacre. 

Micolj»  I A V,  |>A|w« . 

— dp  Claireaux . éer.  f. 

— de  IIjui.m , poète  biM  gr. 
Mi  ale,  avocat  £ 

—,  poète  f, 

—,  écris.  f. 

—,  mttbi-m.  f. 

M iralle  dp  la  Croix , écr.  f. 
Niral» . imnli’.  f- 
Miroboo , écr  angl. 

Nirirn , prélat  russe. 
NifttjiliMiiK,  |Minl.  gr 
Micoi,  kticoj^  f,  % 
M»d*r,  écr.  aU  „ 

AifubofT,  io*»ç  lu.ll- 
Nimlaiit,  peiu».  U sin. 

„S M*ii wrulvt,  philui.  twll. 

M ieu«  Und  , ecr.  h oll. 

A ieremoerg , ecr.  ali. 

Xtfo.  (tbilot.  lui. 

Nigpr.  emp.  rom. 

Nigidiu*  lipulut,  mit,  rom. 
Mirai.  poète  lui. 

Minus,  RU  dr  Béina 

Aipftms,  philos.  ital. 

Nitbard  , htf(.  f. 

Milord  , hi*t,  f. 

MimpiU,  aut,  f. 

Ni/atios,  gr^mn»  ital. 

Mir/oli , pliilon,  ital. 

> «taille»  (dp),  prélat  f. 

Noble  (le  J,  PCT.  f. 

N ml , parle  iU|> 

Mot  . pilriirrbi>. 

Mwvioa  , poêle  trafique,  UL 

M.nikTiUo,  écr.  f, 

Moiml  , Tpiioput  f. 

Mnlilio*.  iUol,  dan. 

Mollet , pbvik.  f. 

— , jvinl.  il. un. 

Molblini  , p«ilt3.  Ram 
Moruiiut , franun. 

— , méd.  flini. 

—,  mat  Item.  port. 

—,  poatc  fTOC. 
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Naisnotte,  «T,  f/ 

Mutult , jnrùc.  la* «IL  * 

Noiimti , poète  htiU 
Norbert  (i),  pr*d.  ali. 

écrit,  f 
Mordbrrg , biogr.  *t»éd. 

Mordrai,  VO*ag,  ilmoit. 

— , géugi.iphr  augl. 

More*  , philo*.  grc#; 

Mite  gâte,  en luai in,  aagl. 

Mont  , savant  oogl. 

Morris  , savais!  ital. 

Nortb,  e»mi.  ininUi,  angl. 
Morton  , min.  ttiucr. 
Nottradamnt , aslrol.  f . 

Nflü  *o  Montre  (b),  arrbit. 

destinât.  f. 

Notlnrno,  pca'ip  ital. 

Motif  la},  anlit.  f.  — . poète  f. 

M »tar»  , Itlr.  liai. 

Movariui , rrr,  ital. 

Notât , ckf  de  Mteta^ 
Vivjtw-n  , ebrf  de  tarir. 
Mtiwal,  are.  Jtigl 
\oTclla,  juritp.  ital. 

Novell» , oral,  ila’, 

Navarre . el»i»r«gT.  ital. 

Noyer  (do},  rcr.  française. 
Nucl.  m«d,  lioll. 

Macula.  hi*l  ital.  g, 

Muma  l'imipiliat,  roi  rom. 

Muiaalim  , fait!  itn|. 

Mutuel Jrn.  riup,  rom. 
Mniitiry,  |HÎnl.  f. 

S»«»liwr,  priai,  ital. 

O. 

Oilli,  drnooriat.  aogl. 
Obadta*  au  Abdias,  proph. 
Ober  Hauser,  écr.  ail 
OberLn.  «ai  a ni  ala*c. 

Obmbl  , wt.  ait. 

— , munir,  Il  an», 

Ol.u.pipu*  , aut.  lat. 

OrrlUi»,  philo*.  fret. 

CU  li ie»  , rrr.  ail.  * >M. 
tukrgeo,  nnuU.  dam. 
Uckln,  «arant  angl. 

OtUrM , femme  d'Antoine 


jOdaui,  peint.  Ital. 

[Odenal , prince  de  Pal  m rrr. 
Ihltli , poète  ital. 

Odin  , nnpost  , conqurr.  , Irg 
K)tbr. 

I WJo  . porte  .«Sril. 

I M»»rrr  , ru*  de*  Ib-rulcs, 
[<Mon  fS.),  nr"  f. 

de  Kent,  écr.  angl. 
jOd.>n»« , et»,  f. 


Gfcolaaipaér , rèfoienat.  ail.  ^iOrilwwiua  , méd.  mm 


Opsopee  , critique  ail. 
Opstraet , rcr.  ail. 
Optât  t ecr.  afr- 
Onra|;n.i . arrhit  iu»i 
jOrr*  (d*)  , w/u  Gigot 
jOrdrtu/1,  lin.  ital. 
Orradino,  litl.  ital. 
Orrllaiia  , *o?aff.  csp. 
UuHup , aut.  f. 

O' pan.*  , peint,  ital. 


MtKcumcf.iu*  , rci.  grec. 

lolfa  , roi  dr  Mur» U. 
opîlby.  tranL  ai»gl. 
npletb-.rpr  , l'Iylinl  angl. 
OmpI  . jnriW  ail- 
Okolclu  , bi*t-  po1i>n. 
olaf,  roi  dr  M<ir«èg«. 

Olatru* , rcr.  ail. 

IUau«  Hapu«  , aaranl  toed. 
Oinidri  . rrr.  wp, 

Obbartla.  rrr.  angl. 
iHiUulMirgPn  , juriac.  ital. 
ovool  ail 

Olrarina,  i mv.  ail. 

|t  lien  , poêtr  çrrr 
Olimpia  , rrlrb.  Lâl. 

Olive  , wt.  tuL 
ittliverotlo , tyran  ital. 
joiivia , éer.  ital. 

Ollvet  (d‘) , a iil.  f. 

Olivier  de  Serre»,  verra  Serre» 
natdral-  f.  « 

joli  vitro,  port  p ital. 

Olybrin» , aop-  d’Orîrnt. 
oUio|»riK|uruA , plu|i>».  gr^ 
OlMdUky,  prêtât  pulon. 
|Omar  1,11,  caltlea  inasvUu- 
Oupam,  *er.  ital- 
(hlkrlM  , rrr.  juif. 

On  «marri  le , rtoètr  grec. 
Oiioairrile,  plu  Lu.  l»  u. 
Oimphir.  éer.  ital. 

Üurt,  peint.  Oaoi. 

0**t«  (H-Illt.  flniM- 

ÛperiiiBna  , peint. 

Opiliu* , po  1p  lat- 
—,  llirr»L  ail 
OppnJp,  uiMgUt.  f. 

Üppiaa , porte  grec. 


Orip.  Ur  . ect.  rgjrpL 
Orignry  (4’),  hin,  T. 

— . > i. 

Otlaudi  , poète  ital. 

Oriaodu* , «nûr  ail. 

Orlay.  |trinl.  lia  m. 

Orlrauv  (d‘) , 3 prince*  f 
— , auteur  Hat». 

— de  la  Mutte  (d*),  « 
.d'Aiagrui 
Orumimi  («f),  magistral  f. 
Ornano  (d'j.  «narre bal  de  Fr. 
|OroitM» , oicdec,  cap. 

Umw  , bUt  np. 
jürplwc , |K»rtr  grec. 

Orry,  impo%t.  f. 

Orwto , niritrc.  ital. 
j— , poêle  ilat 
«4M.  po*le  ital.  * 

— , rerif.  ital. 

jOrtellîus , ffrogr  flin.  p 
Otlrga , bouii-  e«p. 
liilxirn , jMH-fe  amer. 

0»ée , prophète. 

OMandre , tb£<4.  •(!. 
Otiut.lkrl.  fui. 

Ouiian  I,  II.  enip.  tore». 
Oairift , a Utrol.  j*«rt. 

1K%ui  (d''' , cardtiul  f. 

Oaûau  i tMnle  g*ul. 

Oitaile  , peint,  ail. 

(Mterw  *ld  , tb»  td.  f. 
iUienrick,  print.  bail. 
|ii«w*ld,  r»»i  dp*  M'ortUunih. 
OtJDuidrti , nu  d'Kgypto. 
Oward,  iraducl.  laine. 

Oiho  . peina,  boll. 

Olbuo  , nup.  HMD. 

|—  I A IV,  conp.  d’Allem. 


Oti* . bnnauva  d'rtai  amer 
Ott,  «avant  anime. 
lOtlrr,  savant  Mird. 
pitlfrii* , écriv.  f. 

Otlojano  , |x>èle  ital 
Ottoay,  pwle  ai»cl, 

|Oudruard,  peint.  Ram. 

Oudin  , i sae.  f. 

Oudini’t , as  tarai  f. 

Oudry,  jielnt.  f. 

Oovranl , écr.  f. 

Ouualrr,  peint,  liolfl. 

frierkaiap,  écrie,  ail. 

>vide  , poète  lat.  * 
tUvrda  . bi*1 . r»p. 

Owm . porta  lal- 
rrpubl.  angt 
Ocaoain  , matheno.  f- 
OsanJliaru.  bùOjau'  d'etat  »Dcd 


P. 


Psav,  mrdre.  b«»ll 
Faratim  , n»oi.  aédit. 

Fai  liymêre,  liîs».  grec 
t lùoni , nn*d.  liai. 
Pacifim*  , poète  Int. 
l’ario , jnmr.  ital. 
l'aciolt,  sav.  ital 
Pacoru*,  roi  de»  Partbrt, 
Paris vi us  , pfM'te  Ut. 
Fadi-rna  , print.  ital.  * 
PadiMnino.  peint,  iuf. 
Pagan  , tnilit.  f. 

Pa^dn  nm  llrldi*  , p-w  t*  ail 
l‘»gani  «,|»rintaital. 
Fagsuci , peint  ital. 

— » JuriK. 

Façi . peint,  ilat. 

—,  9 nist.  f. 

, rerie.  f. 

Pag  ii s ii  , sa v . ital 
Faige , rrr.  f. 

Faj*  t . sav,  f. 

Pajno  , «culpt.  f. 
Falrfatu* . philo*,  f. 
Palafus,  écriv.  r* ai. 
Fabjirat.  poète  tr. 
Failli,  bi*L  Ut. 

Falnye  : sainte;  écriv.  tr. 


— , «avant  f. 
r*ieariu»,  poète  iul. 

P.ilcfmMi , |i«étf  lat. 

FaLoltigue , guov.  d‘A»âe. 

Falcy . tbroF  a»gl. 

Fa  Bill  , rbir.  f * 

PuLugcne.  poète  ital. 

I^lisot  île  Ri  au» oit,  botan  f 
hlioat,  poète,  Ter-  f. 

Palisse , *av,  f. 

Fa iLxfini . priât.  ftaUcznae. 
Fallaiiino,  écr.  f«ai. 

Palladio , arrb.  ita». 

Fxlladîu»  «u  PalUde.  hast  ayr. 
— . CCT.  Ut. 

l'allajonlo,  » pi'itit.  ital. 
l'a! !a* , affranchi  de  Qaiodr. 

— , nalnral.  ail. 
l'jfbiiriai,  a cardia  ital 
— , érriv.  ital. 

Pailiot . imp.  f. 

Pal  In  . écr.  f. 

Palluel  , cultiv,  f 
l'aima  , rrr.  lion». 

Palme,  s peint.  Ital. 

Palnaer,  art,  angl. 

Palmirri , érr.  ital. 

PausHir  m Pamrlins,  «rr.  f 
Pamini  ,ccr.  Mil. 

Pampbyle,  peint,  inaced 
Panagiôttl , écr.  »ure- 
• FannH  . poète  f. 
l’jiirirvdlr , j u fisc.  liai.  * -H 
Paurkotickc , * lib-  UU.  f. 

Panel  in*,  phOo».  «toi». 

Panmî,  peim  ital. 
psiiojiKH» , rom.  rvlèbre. 
Panomiila,  jsoètefcieU. 

Pansa,  roosul  rom. 

Panteoiâ»,  philo*.  *Uw 
Pantin  . med-  fl*m. 

PgT.viiuo,  sav.  ital. 

Punvini,  n/«>  Onupbra. 
Fanrachia,  peint,  italienne. 
Pauli , magot,  corso. 

PeoLtrcio , doge  de  V*«|»» 
PapMidrkhl,  éer-  ail. 

Fapia*,  érr  pbryginn. 
papillon  , écr.  f.  s 
Fa  mu  , tbvol.  f- 
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PatrliAM-  Rgtbfrt,  «Ct.  f. 
P.i«or.  tbéol.  ntl. 

P*»(|uirr,  avocat,  poêle  f. 

pHMIHMt  . Ut.  f. 

PMwra,  mt.  f. 

Paaarni , * point,  ital. 

— . antiq.  Mal. 

PavrrnUi,  print.  ital. 
PiirfMiri , cardinal  ital. 
Fattvao  Oçlou  , gcu.  turc. 


Pma j , écr.  f. 

Pi-watt.  (Jiy>ie.  f. 

Perron  , cct.  f. 

Pfaner , arvliiv  ail. 

WrfW,  grav.  lull. 

— .ÿuriic.  ali. 

PWfrfnw , «f.  juif. 

Pf ci  fier,  mt.  f. 

PfiffiT , officier 
PkaUiit  , tir. » a d' Agrigentc. 
Ftorion  , diMiplc  de  Socrate. 
Phèdre , fa  bol.  lat. 

Pberécide,  bi»l.  grec. 
Pberécrate , poète  grer- 
PhidU* , «latoaire  irrt. 
PhiUnder,  archit.  L 
lliilelplir,  Acteur  ital- 
Philcuoua,  coniqa*  grec.. 
PhUeta»,  grawm.  grec. 
FhilUilor.  r««  [KimcBtt- 
Pbilippc  11,  V.  roU  de  Maerd, 
— , c® p«r-  rota. 

— (IL),  apôtre. 

*— » goût.  pbrrg. 

— , alacre- 

— , due  de  Stutbe. 

— H TI , rail  do  Fr- 

— I k V,  ruât  d'Etp. 


Pliai i ti  s , prélat  grec, 
l'lirute  I à IV,  roi»  de»  Penh 
—,  roi  dm  Mède*. 

PUrjné,  cthuiImmo  grecque, 
Phryni» , ««rie.  grec. 

Pu  , u icd.  f. 

PiaLtt , joriee.  f. 

Haua , > eut.  ital, 

Pilirac,  Feur. 

Pic  de  la  Miriïmiole,  » dcr.  ital. 
Picard . fanatique. 

—,  a réri*,  f. 

—,  écrit,  f. 

Pkart , grat.  f, 
flcdai,  munie,  lia], 

Ptccituno,  rnilit.  tu|. 
Ptcrolonatai , «ut.  ital. 

— , avant  liai. 

PicMer , éci  if.  ail. 

Pidion  , poète  f. 

Pie  tel , hi»t.  gène». 

Pie  1 à Vil,  pnpcs. 

Pieriaot  del  Y ara,  peint,  talc. 
Pimjaia,  rér.  f. 


Papio  , weean.  f. 

Pnpinien , juiM.  ram. 

Papier,  nr» » Mwwn. 

Popoo , rcr.  f. 
pappo»,  philo».  grec. 
Parabotru,  ree.  IteL 
Paracrine,  mtd  nuiiae. 
Parodia  , «rr.  f. 

Peradit , tarant  Tra. 

— da  Mmicrif , r.  MoneriA 
Partmo,  rcr.  cap. 

Para  an  li  , poète  f. 

Parorlle»  , peint-  flam.  , 
f 'arrienx  (de) , » toalh.  t. 
Perdu,  mt,  f, 
pardro»,  Mt.  A 
Part . chir.  f. 

— , thréot»  f. 

Pareja . peint,  fin. 

Parme  lu , Imd  i . 

Parent,  math.  1. 

Parfait,  Mt.  L 
Pari»,  Mt.  angl. 

— . pieux  f.  * a,  I 

Paritk*  , bist  ittk 
ParUot , ré*,  t 
— , m/m  Norton 
Parier,  a rcr  ançL 
Parüuaofl  , bu  un.  asigh. 
Parunrnide , philo».  g frc. 
Pirmminn  , gén.  grec. 
Parmentier,  oat.  f. 

—,  pbiUnt.  agrnn.  f. 

—,  peintre  f. 

Par  xi  ▼ (de),  poète  L . * 
Pmrodi , peint  iuL 
Part,  Iwmm  de  Henri  YTIBné 
—,  eéUfe.  angl. , créant  tSa  an». 
Parrario.  profrts.  lui. 
Parrhoiia» , récr.  f, 

—,  priât,  niliro . 

Par  rond , 3 peint,  f. 
fanon* , % -c t angl. 

Partir mj  -Soobtar  , calviiuf- 
—,  Mtanto  f. 

—,  Tertaeiur  f 
Paroi*  , «ataet  créait. 

Pbj  , a caplt.  f. 

Pascal , mutbém.  f. 

Paacalioo , peint,  ital. 


Pierre  (S.) , prime*  des  apôt. 

— (dr  k),  pbilaatkropo  f. 

— , auteur,  natnraliate  f, 

|—  l' Ileron  te,  rmtir  f, 

— III , roi  d'Arragoo. 

|—  le  Cruel , roi  dr  Ciitflle, 
i—  I,  Il , III,  u«tt  w empir. 
do  Renie. 

— (!brt*oli>geie , rér. 

— Damien,  écrit,  ital. 

| — dit  r.laui , récr-  f. 

— Ltnnlurd  , ».  I.cmliard. 

— de  l'elle»,  mt.iqI  f, 

— CoiiM-tuir,  récrit,  f, 

— de  Moi» , écrit,  f. 

— de  Vaut  de  Ornej,  écr.  f. 

— de  S.  Roonu*ld,  écrit,  f. 

— de  S.  Louît , aut.  f. 

— (de  la^ , tbrol.  fljw 
Piètre» , unp.  f. 

Pieruin,  peintre  l»fl. 

Piètre , médecin  f, 

Pirtro  da  Pétri , peintre  rom. 


— de  Bonne*  F^péraoce  ea  flar> 
veng,  ÜirnJ.  afile* 

PbilUtr , écr.  grec. 

Pbilolaü»,  pbiloT.  pytb, 


Phi  ton , aatrur  juif. 

— de  Bible» , g nam. 

— de  Ity/jore , lier. 
Phibopauien,  cbetf  de»  Arlire ni. 
fUlepoe , grnmin.  grec. 
Fhiloi*orgiu»,  bist.  * jrac . 
PhikMtrate,  aut.  grec. 

l'hi  lo  irur  uo  Poftiaôue , poète  gr. 
Philip  peau . républ.  f. 

Philip»,  a poète»  angl. 

Phinre,  grand- prêtre  juif. 
Fbïpp»,  net.  angl. 

Plilrgon»  Lût.  rom. 

Phoca* , unp,  d'Orirnl. 
Pboctlidt,  poète  grec- 
Fbocion.  gea.  atben. 
Ptornliou,  géo.  nllréu. 

Photio , rétéoue  de  Slmlurn. 


Pigalle,  trulpt.  f. 

f'u.miol  de  la  Force,  tojrag.  f, 

Pighiu» , oatiq.  boit. 


P»7»,  rér.  f. 
Parri,  conrp. 
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Pi*  ni , bi»t.  ital. 

Jhgnonl  , (ttioi,  ll-nr. 
iNgnorio , «♦.  ital. 

Pignoriu*.  pimt.  îtal. 
Wjlc(Pûm»;,j|pa»,  «1»  Jt*drr. 
Pilaire  de  Rujin-,  phytic.  aeco- 
«Male  f 

PJUfc  (de) , jiwnl.  f. 

Pilon  (Germain  . arl.  f. 
Püpay,  bN  ïûdh-ti. 

Pin  fduj,  9.  Dupin 
Pin.i»,  jKinl.  bull. 

Piurlfxie  (dej , poêle  f. 
Plradarn,  ndlf  |«tt- 
Piorau  , clnir.  f. 

Pioeda  , rvp. 

Pinelli  » teM*rr  e*p. 

PiugoUn  o*  Payjraillon  (de) , 
poète  proviKfii. 
üaf*mn . pièic  ital. 
fïagfâ  (Ouï) . at'rottome  f. 
Kiv» , poète  ital. 
l’MlOft . aat-  f. 

P»n»*i>n  . 3 ui . f. 

Pin*  («!.»'.  éfr  f. 

Pinturacclao  , peint.  ti*l. 

I*ki  « imp.  liai. 

Piper  (la),  point,  f, 

Piraued,  grav.  venir 
Pirtm,  poète  drainai  f. 
l'Uatt.  asttvname  Udotl, 

—,  «Win  renit. 

Pi»i»txaie . nélébre  alhén 
PImib  , non»  d'une  ilhittrr  fa- 
mille de  Home. 

Piitofilo  , Mr.  liai. 

PiKtoja  , porte  ital. 

Piitnritt»,  nard  ail. 

Pitcairn# , nard  faoll, 

PilüOU,  fl  *3T.  f. 

VilMçtfl»,  m.  holt. 

ritt,  * homme*  d'état  aagl. 

Pûmes» , rage  grec. 

Ilnrrv , conquérant  e*p. 

Htii , poète  ital. 

I'Uji  . peintre  boit. 

IMacont.  Uiicog  afî. 

PUe*  {île  , |ni  f. 

PUr  ration  . jwtK.  liai. 

Pbceatin» , aul  ail, 
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PJaceltr  (de  U) , êft.  f. 
Planche  (de  U) . noble  f.  * 
Planta*  il  dr  la  P*u»t#,  letlro- 
graphe  f. 

PU nti o , imprirn. 

Ptauudo,  ail.  grer. 

Plat  flr),  «r.  belge. 

Plat»*!,  99/fi  Nobrrt. 

Platine,  aul.  Ital.  * -n*. 

Platon  , pbïloiophe  grec 
Plaute,  ant-  laf, 

Melo  (de) . nui.  poLm. 

PImmi (du),  f/ri  Riclueliru. 

but.  r. 

j— , jur«»c.  f. 


Plethon , wr,  gn»c. 


JPnlinicrr,  phraie.  rt  ebiw-  f. 
Polit»  , célèbre  flftr. 

Poütirn  . tarant  tox. 
rolUjool»,  peintre  ital. 

Pnllrol  de  Mère,  atkiuio  de] 
€«iie. 

Ptoa» , cardinal  f. 

Pollue.  auteur  grec. 

Poivras»,  rcr.  nt-vcéd. 

N)  Kw , liitt.  grec. 

Poli ruar  (S  ),  êeéque  grec 
iPtaîyclere,  r «culpl,  gère*. 
PdUcrjlf,  tyran  de  Saiisofl. 
INdy dore’ Virgile,  lier  ital. 
Pulyrucie,  martyr  iniufl. 
iVuulral  (de),  bo nanti-  d'état! 
port. 

Puuiet , écr.  f. 

Ptiuoey,  «avant  f. 

Pounseret,  rcr.  f. 

[Puni inrr.  nl  , peu,  f. 
Poanpadûur  (dr),  maîtresse  drl 
Louis  XV. 

Pbuipaftjiri , philo*.  Ital. 
Pompée , triumvir  roi». 

|Pmutpi gitan  (de)  , Irtl.  f 

— . ccrlv.  f. 

Pomponner , reriv.  ital. 
P«iiu|ir>n: in  Attira»,  %av,  mm. 
Pompon  in*  l«ctu*.  *av.  llui-m 
leur  liai. 

— Mrla  . rrrir.  e*p. 

Posa  , u mm!  . ital. 


Pir  ville,  marin  f. 

Pline  U Ancien,  «ai.  lut, 

1 — le  Jeune,  ant.  lai. 
jPtotl*,  philo».  rpv  pi 
j PI  orbe,  écr.  f. 

■ Ptukrnri,  Uif«n.  angl. 

Ilumaer , butai*  aeigl. 
l’IiifMt , a«t.  f. 

Ptulartj  Uc , luit 
Pluriurt  , « tabtil  U*a  nifl  VgC- 
en  France. 

Pot  nie,  «avant  a»gl. 

— , royflgeur  ungl. 

Poeraon , peintre  f- 
|pngfiano,  nul  liai. 

Pop  si  o , ut  . ital. 

Poilly,  gnu  f. 

IN. initie,  peint,  f. 

Poiii*inct,  a aul  dmna-  f 
i Point»*,  inaHn  t- 
Pciin-t , aolrflr  myatiqne  f. 

[Poirier,  anraftt  f. 

Poii,  médecin  t 
Poisaon , ad.  et  aot.  dram,  f, 

—,  écrivain  f. 

P«i* *«m nier , mrd.  1. 

PriiUecs  (Diane  de*,  célèbre] 
françoiae. 

Poivre,  liufdme  «Priât  f. 

Polenalicrg , peintre  |fal< 

Wonin,  imne  allié»». 

PnlriUanr,  érrtr.  f. 

pdideru  «fi  daniraggio.  pcini  !piiaiiip|iiiUa,  gtamni . dan 
iJMignac  'tP}(  a«nt»a»»âd.  f.  1 — i b»»t.  liât». 


Pmarc , icahil.  ilaP. 

— . Bgnljpt»  f. 

— de  Lron , a èrr-  c*p. 

r.tot  hartl , *av,  r 
Puiacol , écr.  f. 

Punetun  , im«bém.  f. 
Miltoulli . prince  pntun. 
1*1.11»  (de),  »*cr.  f. 

FWIana*,  ecr.  csp.  * *Bn. 

— 0 ■ da  Puni,  grantnt.  Dam 

(Viivtis , Inb.  f. 

Nil  rbuvlejo  , éer.  f. 

Pou  t- île*  V*» le , ict.  f. 

]P  -litien  , p )pr. 

Pontia , ecr.  f. 


Pool,  peintre  hoIhundUia*. 

— . peinte*  boit. 

Pope  , poètr  angl. 

PupelaiiWe  (de  la),  bt*.  f. 
l'nrclirns  d^Aitioud  (de),  ata- 
levir  f. 

Poreliemn , éditeur  f. 
Porporati . » grar.  ital. 
Pnrrti» , imp  Ital. 

[Purrèr , > *uc.  f. 

Porphyre,  j.htloi.  gn*. 
PnrtfnH , ecr.  f. 

Portrlr.  fanal,  française. 
Puracnno,  roi  d'Ktruric. 

Porta , peintre  ital. 

— , «avant  ital. 

Portai.»  , jarix.  f. 

Pi»cte  (de  la) , a irr.  f. 

Porte*  (de*) , poète  f. 

Pot  to  , poète  liai. 

Poru*  , roi  iml. 

Poiiii»,  philo*,  ital, 

PoMcurin , s êcr.  ital. 
PiiMidijinai , poète  roen. 
lOlMllinil  philo*.  Ital- 
— , tnall»e»n.  f 
povu  . peitdrr  ilnf. 

|*«*t , peintre  ht>ll, 
pnvte I , *j  vaut  f. 

PiMllinuiin» , général  rnm- 
Potainon  , philosophe  grec. 
IVMemkin  , gcfxral  rotae. 
Potmjaiio , êcr.  ital. 
l'otbier , jorÎM*.  f. 

P®U , ebir.  angl. 

Ntrr.  ccr.  angl. 

— e«  Peter,  peintre  holl. 
Pimfter»  fondât,  f. 

Prruget , rcr.  f. 

PoaUin  Dupati , écr.  f. 

Poulie , ptedtc.  f. 

PiMiUetier,  uiédnrin  f,  ^ 
Poopart , uitur.  f. 

Poorlin»,  9 peintre*  Dam. 
Pounbnl , ptiyairien  f. 
l'ourfour,  nn-deein  f. 

Pou» kn,  v j*e»ntrn  f. 

Pn»»le*  (de),  èrr.  f. 

Prrnlon , auteur  f. 


Praiayore  «a  Praxagotè»  dM-J! 

ihèiu-i , écr, 

Pravitèle,  aroljit.  gr. 

Pn  niant v«|  (le  Gayr  de),  écr.  t. 
Preti  , pevul rr  ital, 

Prévilie , comcdiru  f. 

Prev.t  d'Kailc»,  auteur  f. 
Prkïruft  *ü  Prie*,  antin,  ital. 
Price,  écr.  polit,  galbé». 

Pi  J Iran*,  ecr.  angl. 

Priestley,  pbyvir.  angl 
Prieur  (le) , autr«»r  f. 

Prie* in , rcr.  ital. 

Prignani,  éçr  ital. 

Primat». e,  art.  ital. 

Priinaticrio , jieintre  boll. 
Priiorratc,  lau-drein  f, 

Prince,  gouv.  augl. 

— dr  B.  yumoot  le)  , savante] 
frangaite. 

Priogle  , il  ir  Ote  in  angl. 

Prtolu,  liait-  tcb. 

Pr*nr»  poètr  angl, 

Pritcien,  gramui.  Ut. 
|Tri»cî!licn,  fondât.  (Tune  »èctrj 
de  »>u  mm».  ^ 

Pritz,  éditeur  ali. 
l'mbui,  riup,  rom. 

Pnoeuciini.  a peint.  boH. 
Prociu»,  philoMiphe  gr. 

— (S.),  palTMicb*  gr. 
Piciru|*e.  e»t»j»,  roen. 

[—  de  Oàarrv,  lw*t.  ly». 

Pi  ndic  , Mjditlr  gr . 
Pronapédr» , poète  gr. 

Properre  , poète  Ut. 

Pru«per  99  Tjto  Pruvper  (£.)« 
♦criv,  f. 

Prut agora» , philosophe  gr. 
Proltigr»».  pci  ntre  gr. 
Provettrhère,  médecin  f. 
TV.im.ul , peintre  ital. 
Proyart.  éer.  f. 

Pryîwt? , jurisc.  augl 
Prudence , |w»ric  nn, 

PrndhiMi,  peintre  f. 

Pruvia*,  ru»  dr  Ibthrnie. 
pru»x  (.Sophie  da).  aut.  prtuu. 
Ptiircovin*,  écr.  jnoWt». 


jP*al*nanâ»ar . pcmoAaag*  «■ 

iiaurtUoalie  1. 

PsaintiMiiite,  roi  <T Égypte. 
P»au»in«ii(|ar , ml  d’Kgypl*. 
pM-iumr  , éer.  f. 
l'icllu»,  phitoMiphe  gr. 
Ptolrim-e  PliîUdelpbe, 

I—  . 

— Ivergéle», 

— pltilupelur.  ^ 

[—  bpipnaoe, 

[—  l'bitoméUir, 

I—  Pby  «cOU  , 

— Latliyra* . 

— Anlrte* , 

— Diontdâi, 

— ikicf  (tua  , rois  d'ÉS7P*.. 
ftalmrr,  math.  egypt. 
Puliliu»  S» rtu,  jHK'l#  » i rien . 
INirci , poète  Ital. 

PufFendoef,  jurivc.  ail 
Pngj*  xUtm  , n L»  IL-  ri*s*c. 
Puget,  le  Mic1flti*Angef, 
|Pui*ièuv , iikcsI  f. 

j — , «a  vaut  r f. 

Pujna , peint  it-  f. 

Pujnolt , litt.  f. 

r»|.  Itcric.  tille  d‘ Arcadie* . 

P'«Li , piW  tr  ital. 

Pnlman  an  P- ri  ata  n , tort  «et. 
allm». 

iPultney  , ronHr  d*  B.»lb. 
|*ton*i>riBM» . printir  ital. 
I'uiImcI»  , v^r.  ail. 

, roinp.  de  mus. 
j^^pa».  ihéol.  nogl. 
WBF^d*),  ceriv.  f. 

Puricelti . vit.  ital. 

Purvrr,  eiuuker  angl. 

Pury,  pltilanL  »ni*»c. 

Puir^nn»  on  Van  de  l'ull*  , ou 
liupuy,  Htt.  Haut. 

Putir-Ji» . g«  néral  amèr. 
Piitarbiu* , gramta.  flaut. 

Puyr  (d«i),  r,  Puïeauu*. 

— . auteur  f. 

Pitv  llrrbault , antrur  f. 
pi»v  tegnr , a capii.  f. 

Pylr , autenr  angl 
K'tnakcr,  peintre  HoU- 
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PjrrlMM  , pkilMi  yr. 

nrbca  , foi  d'Fpirc 
Pjrihi|®ft,  pküw.  gr. 
pythr** , plnloa  nsarseilL 
—,  orilm  sthen- 

: Q 

Qoimni  (9.),  c*Arj. d'Atbèa 
Qtsadrl,  ècr.  liât. 

Uuklrio , ut,  laisse. 

Quai  ci , pot»  Ira  ilal. 

QuitV-l , pfxtr  4-Qfl. 

(Hum , ut.  f. 

Qa»lmniirr , rrîèbrr  WaÀl. 
Duttrauioi , pbiUn.  ital. 
Qorllio  , s itaJ. 
QumMmI,  ter.  «II. 

Qurrenghi , poète  Ital. 
Querloo , rcr.  f. 

Qnrmo , *er.  liai. 

Que* «a j,  mrd.  f. 

Qoniw , marin  f. 

QuNAr,  âer.  f. 

QuesiaH , fer.  f. 

Qimsiwj,  scolpl.  flam 
QurtîT,  auteur  f. 

Qoettx  , trad.  {. 

Qurrièa , poète  «p. 

Quirfl , ex r.  liai. 

— de  U N eu/ville , auteur  f. 
Quignon  ••  «r-  f. 

Qoillrt , auteur  f. 

Quiliol , nlter  f. 

Qui™ , «rtrur  attyl. 

Quitta  ult , poète. 

— , auteur  f. 

Quiirr,  Wf.  f. 

— , (MtritreW  «user. 

Qcinetle , couvent. 
Qtnute-Cimr , verra  Coït*. 
Qui  nti  liée , rbrt.  asp. 

Quint  ilius  , frère  de  1‘etnper 
(UmI*  H. 

Qu  intime  (de  U),  auteur  f. 
Qniusiauo , jwrtr  ital. 
Quâi(u«rai)t  de  IWaujra  , tu 

leur*  f. 

Quirizii , antiquaire  fdft. 


Quirot,  savant  e»p 

R«pp,  frnêral  f. 

René  de  l'mveofe. 

Richelien.  usarêchal  dr  Fr. 

Quiitrop  , lbnul . ail. 

Riislit  ou  Halle , mivionfl.  f. 
Hairanrue,  auteur  f. 

— - 11  de  Lorraine. 

Rrttnrville  . daiue  fr(livf%aut. 

—,  diplnm.  et  utin.  de  Fr. 
Ricbrrime,  érr,  f. 

R. 

Halte,  utaul  f 

Itrfjucno,  ur.  «p. 

Aicber , tbred.  f. 

ilaueour.  actrice  f.  * 

Hesenins,  ècr.  dao. 

— , auteur  f. 

R»m*  M*ra  . savant  «II. 

Haugcard  , êcriv.  f. 

Hiiisrl , trad.  f. 

— . iitalbrm.  f. 

Rabelais,  autmr  f 

HauLin  , auteur  f. 

Ilrssics,  sav.  flan. 

— d’Aube,  aut  f 

Rabatad  de  H.  Kl  ica»* , ecriv. 

— . uiièlis  in  F. 

Ho«|j ursn  1.  med.  f. 

— -Srrisv,  «VT.  f 

IryUlal,  f. 

Rauw«iLr.  nurdrein  ail. 

RrsUut  , gramni.  t. 

RitUirr.  srulpl.  f 

K.il  ni'i  rummirr,  crr.  li gisl.  f. 

Ravaillac , assassin  d'IlersT»  IV, 

ReatiT  (de  la  fireiansie) , fer.  f. 

Ricius  , pbïlr'f.  jnif 

R.ibinu*,  p«nie  lai. 

Ravrttn  rufl.  auteur  «II. 

R raton!  , a pidutre»  f. 

Ricohald,  IhsI  liai. 

—,  arrliit  rom. 

Huveinins,  auleor  f 

RrTi  , r.  Gotuii. 

Hkr,boni.  ter.  ital 

ll.ibuiMit* , rCT.  f. 

■UvcMcyn,  1 peintre»  boit. 

Rrni.blin,  sav,  ail. 

Rider,  ant.  angl. 

R.-iliiit(n  , ranci  fiuisy. 

Haviîu , artiste  f. 

Reusrll  , |Sra|»lrr  Ivotl . 

Jlidler , cct.  angl. 

fljC.lt»  . pnete  f. 

Rawlegh,  vorageur  augl. 

Il*' vi lion.  mol.  f. 

Rldoli  . peint.  (Ul. 

Rachctt* , peintre  ital. 

Rawliutoii , ter.  angl. 

Revu,  peintre  boll 

Rirdcsel,  «cr.  pms*. 

Rarine  , > poètes  T. 

Har,  nalur.  augt. 

Revihrau,  auteur  f- 

H ien.fi  , séivat  rom. 

— . hi*«.  f. 

Ilayiisondit,  auteur  f. 

Rrynols,  peiutre  «Jiftl. 

Rigaud , punt  n*  f. 

Raile,  arrliit.  f. 

Ramai , but.  f. 

Heyrac . anlmir  f. 

RigauR  . éér.  f. 

Rar»oi«  . philo*,  f. 

Huvnand , ècr.  f. 

ftlildaniutr,  fils  de  Pharnsma* 

Rignlrv  de  Juvigny,  «t  f- 

RmlrlifTe  , aet.  anglaise. 

Ke»i  (s.),  hi.i.  r. 

imu  , roi  d'Ibérle. 

Rigorif.  Rigukl  va  Rigot , bb 

ÎUriri.iiukir  , a peint,  h-11. 

— (4.1 . m f. 

Hkarî* , meilertn  arabe. 

lorâogrnpbr  f. 

fladirvve , bist. 

Hranmur  («le) . isat.  f. 

Rltenauia»,  savant  ail. 

Ritiûnuldi  , peintre  tMCiR. 

Radier  (du),  w/n  Orrai. 

Helxillnln,  per,  cap. 

Rhddigmm,  crif.  vrn. 

Rinaldi,  auteur  ilal. 

R *Hno*  illiri  s , auteur  f. 

H r boulet , aut.  f. 

l'ilimliuv , itt.d,  d.tn.  iRinçun.  iteintre  rvp 

Radulphc,  |,iii 

RdmlTe,  jurisc.  f. 

R hmloiiMD  , trad.  ail . 

Rincer  nu  . eutrair  ital. 

fiadciwil,  rrpuhJ.  potoc. 

lU  cei|ivni,  «icr.  sicil. 

Rhotenjmer.  peintre  vên. 
Hbrio , * philo*,  ital. 

Riolaod,  a médrrius  f. 

ttagoi»  (U)  , ecr.  f. 

Redl,  tbrd.  Uiscaa. 

Ripa  , mvlliol.  ilal. 

R.iyniMict,  «utrur  f. 

— . peintre  ilal. 

Kib.itb-nrira,  ecr.  rap. 

Ri)|urt  «a  Rlejurlv,  ècr,  f- 
Riquier,  Iroubaa.  f. 

Raimond  , arcl».  f. 

Redman,  mrd.  amer. 

Hiliallier,  thcol,  f. 

P. ai im ldi , artiste  ilal. 

Hrginon  , sulrur  f. 

Rtliers,  p*»élr  r»p. 

Rishet  k , vovag.  *11  ■ 

Vfaiuieri  . |Mirtr  ital. 

Rrgio-Moutau  , astr.  pmsa. 

Ricard,  trad.  porte  f. 

Rittru-llrmse,  plu).  *tfr.  tim  r. 
Rit|*r  lluir,  jurisc.  «11. 

flamaxnui , aarderin  ital. 

Régis,  philos,  f. 

Ricralt , niAtbran.  ital. 

nainrao  , mcucien  f. 

Rrgin»,  *a t.  ail. 

ttkei , a peint,  f. 

Rifala,  {teîiilrr  f. 

fumclli , priutrr  ital. 

Rcguard , porte  f. 

— , 1 cer.  êr.  ilal. 

Rirard.  sa» aut  f. 

Rainl.iy,  auteur  f. 

Régnault,  auteur  f. 

Rfcrcio,  peintre  ilal.  Ritarnl,  ècr-  f. 

Ramov,  smlit.  ècr.  esp. 

Regnirr,  poète  f. 

— «lias  Marais,  Irait,  f. 

Hiecioli , astr.  it.il.  [Rivault.  ècr.  t. 

R nti us  , savant  f. 

Hiccobooi  , a ac».  ital. 

Ri%«f  (de),  ccr.  f. 

P,ar>r  «n  Rans.  peintre  f. 

Rrgolos  » consul  rom. 

— , art  rire  liai. 

Rive , ecr.  t. 

Rature  , auteur  f. 

Rragnv  f Beffroi  de),  ècriv.f. 

— -,  auteur  friapiie. 

Richard  I b 111,  rois  d*  A agi. 

Rirel , ctr.  f. 

Ratwliin  , autear  f. 

Ileinrcrius,  List.  «II. 

Rb  1ère,  ècr  f. 

Ranronet , Mvant  F. 

Reinbolt,  sav.  saxon. 

— , avocat  f. 

Iliuio  ta  RvcH , mealc  iul. 

Ranne«|uin,  marhiu-  lief. 

Reisk,  méd.  ail. 

— , ibcol  f. 

Rnlibe,  versifie,  f. 

Ranlaate,  mambal  de  Fr. 

RHand , sav.  boll. 

— Smith  , évéque  aogï. 

Ruben , peintre  f. 

Raoul  de  Concjr,  evjrt  Cun ey 

nerubraadt , peintre  boH, 

Rirlsardot,  écr.  f. 

Ilobcrjna,  diploan.  f. 
Rolieri , roi  de  Franc*. 

Raoul , peintre  f. 

Hemood,  » érr.  art,  f. 

RxbartUon,  peint. 

Raplwel  dr  Rlieym  ou  il'  4 mm, 

Hrnaudie  , conspir,  f. 

— . ecr.  an*l. 
HUbe,  mrttrrin  f. 

— Rruce,  roi  darëro**e. 

pvintro  ilal. 

Reiaaudiie  . mnlir. 

— de  Vacgoudv,  geogr.  f. 

RjpUrlrit,  aulmr  flac. 

— , bist.  f. 

RichcLet,  kaicognipbe  f. 

—,  anircr  f. 

IUj>ia , , «ulcttn  F. 

Unie  de  t rauce,  r,  Fgmrr. 

iRicbabcu , ministre  f. 

—,  priât',  milit.  ilaL , etc. 

267 

Rohertclk , olulot  . nll, 
Roberbun , hi»toriag . «roi». 
Rvbeml , ra.  f. 

R uU-r,  pierre , encrent. 

R obtus . duil).  f. 

Rohiotnn,  cer.  «agi. 
Robortrllo,  |»oète  ital. 
fcocha«id-c*,i,  jjèii.-r:>|  f. 

R«*che  (de  1«),  a pce.  f. 

P en  Ai  «h  liouart , nobles  f. 
Rocfcofort,  auteur  f. 

Rix  bwfmiconld  . «icr.  f. 
Roehr-Jactfucii»,  general  f. 
Rockfilrr,  poèlr  «ii||. 

HocbiMi  de  Llubanne  , suit  ur 
et  porte  f. 

Rneolet,  hist.  f. 

Rode , peintre  press. 

R«xWy,  nui  irai  angl. 

Rodolphe  d'Hambourg , tiuit. 

«T  Aurai. 

— Il , tai  de*  Rooulai. 
Rodrigue* . tarant  cap. 

Roc , ainbais.  actl. 

Itirtlrrer,  iwd.  au. 

, homme  d’état  f. 

Roemrr,  asfron.  esnoi*. 

Roeprl . peintre  bod. 
Horlplrwifti , prlotif  b«U 
RiV’T'r  I , roi  de  Sicile. 

Rogers,  tapit.  «agi. 

Rr>(;l,uDjn  . peintre  bail. 

RùIuii  , w.  f. 

— , auteur  frxUf«»m. 

Robsult , philosophe  f. 

R'»i  , bi»t.  «Il, 

— , a utrur  f. 

Refond  de  la  Matière , boni m 
«Fctat  f. 

— , savante  f. 

Miin,  ècr.  f. 

Rnlliu*  , philologue  ail 
Rollort,  rlirf  unrwég. 

Fi  mu  ni  11  I a IV,  etaip.  d'Ofid». 
Roman . ècr.  I. 

Ilomoncili,  » peint.  ital. 
Rrxoanioo,  peintre  ital, 
Rmiun» , peintre  ital. 
RombouU,  peintre  fl  mu. 

R u tue  de  FUI»,  per*  f* 
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VUuuilly.  ter.  p*ncr. 

RotniUr  , aiatl».  f. 

Romulua.  fund.  ilr  Ruetr. 
Vlonvul , RntinuM.  blet.  ital. 
Rondelet.  uivtUcin  roui. 
Rondinrlli,  ju.iV  iul. 

Ronçalli , peintre  ilal. 

Ru-nard  • pi»fc  f. 

Iloodscui.  peintre  boll. 
lto«  le . auteur  anglaise. 

Roorr,  pnnire  flaïu. 

Roo» , a painter*  bull. 
FlwjwUtirii,  uiilil.  f. 

Rom  (Salvator),  peintre  ital 
noumopjr.auitrcurd'llfiinl. 
RumIIm  , peintre  tcnilMBlw. 
Roiôa,  gramns.  iul. 

Roeria»  . wrtcur  g nul . 
Rimrommon . prwtr  angl. 
Honlin , peintre  tord. 

Rom#  . auteur  otom. 

ILuwt  . «rir. 

—,  pikMf  f. 

RiXti . eer  iul. 

Ariui{;uol , èrr.  fr. 

Rotin  . prtnlrr  iul. 

— , parlr  lUl. 
tlau  , m liai. 

RoUri,  peintre  ilal. 

Ridtrlin,  rfc».  f. 

Roibfniiufr,  peintre  ail. 
Rmherbam , »«l.  tuU  f. 
Rothman,  astronome  ail. 
Unirua , jwl*  f. 

IloubilUr,  rrWift  ktatiaalre. 
TVoobo,  arehit.  f. 

UmicbfT  , poète  f. 

Rouelle,  oiimikle  f. 

R ou,  lia  ni,  Utl.  f. 

RouiUe , «r.  f. 

Rrntiv» , peintre  f. 

—,  porie  f. 

— fw-  f- 

Rimi»»«I  . mèd.  èer.  f. 

Rousselet . PCT.  f. 
fluUMet  , rcr.  f, 

Huiu  , 1*1*1.  f. 

— (Maître} , r.  Rostn, 

Rovère . «obi.  liai. 

Howe  , poète  angl . 
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Rove,  ftWirr  ta|Uiip 
llutane , r*ptf  r*  il'  Mnaudrc- 
le  Grand 
lloy,  a irrl».  f. 

' le) , borl.  f. 

Iii,T4unv  iiii , auteur  •njipoer. 
Ho t ou.  èer.  f. 

IU«f|  peintre  boll 
Huiler . tbèol. 

—,  agronome  f. 

Rnriére  (de  lai,  hikl.  f. 

Rnaoy,  Listnriog.  f. 

Rubens.  peintre  Hun. 
Rorerlbi,  poète  iul.  * -anr* . 

hadbecL,  «r.  atièd. 

Hndel , poète  f. 

Hue , a ameute  f. 

Ruelle  , MtrWMMl  f 
RufThrad,  èer.  angl. 

R agenda».  peintre  ail. 

H uS5ieri . èer.  ital. 
Ruliiikmivt,  lin.  ital. 

Ruinait , rcr.  f. 

R ni  trière,  araitèm.  f. 

HuILt nrl  , nard,  ail 

Huuni.  t,  |» !i 1 » . pbilatkt.  cotai 

HumvIIî  , Imuoer.  f. 

Huu  liai  , areb-  iuL 
ftiidt  sortit , bit!  angl 
Riusel,  Hoc  de  flnlfort. 

Huth.  femme  mnalnte. 

Hiktilie,  rrlèbre  dame  rona. 
nut.lii.%  Rufua,  m«i«"l  mua. 
Ruyadall , » peintres  bnlL 
tulom.  boit. 

Buy  ter,  amiral  b- -II. 

Rmoala,  «r.  poète  ital. 
A*rWha«rt,  ■ peiutr»  boll- 
Ryrltb,  peintre  llan. 

Ry«r,  tarant  f. 

— , auteur  drant.  f. 

Rynrr , antiq.  angl. 

Rjt«,  x ecr.  angl. 

S. 

Ht , èer.  port. 

.Sam , liiblioc  f 
Saaredra , èrr,  r*p. 

Rakati  fond.  d"ut>-  sert». 


.Sahathîrr.  a écr.  f. 

Sabatier,  ehir.  f. 

Sabeliru* , ebrf  des  SabeUirn*. 
Salaar,  femme  He  l'empereur 
Adrien 

SaHinns,  s poêles  Lit. 

— . rcri»,  lat. 

Sablier,  ôrr.  f. 

Sablière  ma  il*  me  île  la],  ecr.  f. 
Saccbrtli,  èer.  ital. 

Sacrbi , peintre  k*al. 

SKi  blnl , muMr.  napol. 
Sadillcrtai , peintre  botl. 
Sarrulm*co,  ».  Ilolywood. 
Sacy,  r.  le  Maître. 

— , célébré  avocat  f. 

Sndy,  poêle  perron. 

Sadoc,  fonda  uue  aorte. 
Sadnlet,  toron!  ilal. 

Saga , a auteur»  f. 

Sagrwfto,  hi»t.  vè». 

Saiut-  VUIi-gondr,  ter.  Ram. 
Saint»  Vmand.  èrr.  f. 
Saint-Ange,  poète  f. 

Saint- Aitloire,  écr.  f. 
Saint'f.bmnaiMl . rrr.  f. 

S-iini  t yran,  auteur  Dam. 
Saint -F»  rrinimd,  r,  f>rrm«iiid. 
Saint  «Fuit  , auteur  fr. 
S.iiikt»4«rlii*,  e.  Melin. 

Staint-t  »niîr«  , êrr-  f. 

Saint  Oennaiu , rcr.  f. 

Naint-lly nrintUe,  rcr.  f. 
Simt-Jutt.  couvent. 

Saint  -Ijnibrrt.  poète  f. 

Saint  -N  un,  écr,  f. 

Siiiul-Paviu , poète  f. 

s»  ir,t- Pierre,  uniable  de  Calai* 

Saint*Pirrve , uuteor  f. 

Saint. Simon,  icr.  f. 

Saint -Sort in  de»  Marets , »p/*ï 
Ma.elt. 

Sainte- Hrvi ve , Ml  f. 
Samle-rrtïit , tav.  f. 
Skiuir-Maribf,  au  trot  f. 

Sainte -Palayi*.  rcr.  f. 

Sala.  èer.  ital. 

Saladin,  tnllan  iT^tpIr, 
SaUtui.  peintre  milan. 

Sale , anUnr  f. 


Salerne,  mrdecin  ital. 
SalrrikiUinn,  auteur  ital. 
Silirr,  auteur  f. 

Salimlieni , porte  ital. 
Saliuibnni  , printrr  ktal. 
Satinas,  tav.  pcTUV, 

— , mutirirn  r*p. 

Siliucro,  (xète  ital. 

Salitliury,  grand  trwtor.  d'Ao- 
glrtrrrr. 

Salle  (de  la).  3 èer.  f. 

S*|  |r iijji  r , auteur  bull. 

— , rcrivain  I10U. 

Sallier.  tavant  f. 

S»illi»  , rrriv.  f. 

Salliutr,  auteur  rvp. 
Sa|iuan.tr.ir  , mi  il*  VMjrie. 
SuliiMin  , rcriv.  f. 

Salomon,  roi  d'Israël, 

— Inm  Virga,  mrd.  r*p. 

— bru*  Juls  Jallai . pnmr  aff. 
Salonine,  fetume  de  l'empcr. 

Qallirn. 

Salutato . èer.  ital. 

Sa|«a  , peinte  ital. 

Salaago.  jicirlr  ilal. 

Salve,  arefkit.  ital. 

Salv»,  peintre  ital. 

Salvianl . natur.  liai. 

Salviati . peintre  flur. 

— , isri  ntrr  vén. 

Salvieu  , ecrlr.  f 
Silvini , a traal.  âne. 

Halvurci , auteur  ital. 
S.nnburu*.  uidleciii  hongT. 
Saminoitiriit . pm'lr  ital. 
Sauksi>n  , fils  <lr  Manuc. 

Si  mûri,  |ieoplKie  il'lvrar]. 

San  fkiitlo  , a.ib.  ital. 

Sanadon.  rln-t.  f 
Saurll».  rui  de  Castille. 
Sanrbcz,  èeriv.  esp. 

—,  uiéd.  port. 

Sanrbu,  r<r.  nègre. 

SkiirUonl  jton  . aiiricn  bltt. 
Saurtunuf.  mrdm  in  ital. 
Sjieicr»,  êenv.  angl. 

S-n  Lu*  , erHv  prust . 

Sandrart , |>ein<re  ail. 
Sandrocdhtitj  ludim. 


Sandr»,  x èeriv.  •nfl. 
Sau)mr|ue,  auteur  f. 
Sannaxxr.  porta  Ut. 
Sannyrion  , poète  atben. 
Santon,  g» ugrsplie  f. 
Sanaobinn , »culpteur  ital. 
Sansovino,  leairog.  ital. 
Saute  Pagnmi , nlitcur  ilal. 
Sanlen  . poète  boll. 

Sanlrrré.  peintre  f, 

— . rrgieido  f. 

Sanlruil , auteur  f. 

Santl  de  Til»,  peintre  ital. 
Sioio  Muii«i> , annr.  iul. 
Sanvitali , èeriv.  ital. 
Sasiulo,  èrr.  ita). 

Sinz,  evôjur  de  MauHractrr 
Sapbo  , poète  gm'qike. 

S.  pur  I à 1 1 1 , i«U  île  Prrte. 
S.irdan.ipjlr,  rui  assyrien. 
•S.irdi  , rrr.  ital, 

Saridn-rf  , «f.  ital. 
.Sannirnlo,  i*tr.  e»p. 

Sxrira  , iiulli.  f. 

Sarpi , e Fra- l'aol». 
Sarrasin,  èrr.  f. 

Sa» lo,  peintre  iul, 

Sa-si,  ecr.  ilal. 

Saisir,  gi'imi.  f. 

Saturnin  , porte  mm. 

— . fond»  une  vtle. 

— , prpmmul'rom, 

—,  cinp.  d' tleiandria. 

San  grain,  biblioth.  f. 

Saiii . roi  «I* Israël. 

Saulx , auteur  f. 

Saikllldise , List.  f. 

Saundry . auteur  angl. 
.Saunilrr«on.  malb.  angl. 
Saurin  , math.  f. 

—,  avocat  f. 

San  sa»  y (du),  auteur  f. 
Sltsuyr  (de  la),  èer.  f. 
San»  ut  r,  udi.féiwT» 

Ranvagc,  v.  Fi  ni*. 

—,  pb}  «irirn  f. 

—,  pelutre  f- 
Sauval,  avocat  f. 

Sauveur,  math.  f. 

Savage,  poète  angl. 


Savary,  porta  lat. 

—,  auteur  f. 

— «le»  Renions,  a ecr.  f. 

— . traiL  f. 

Saverr.  peintrr  f. 

Saviguy,  ut.  f. 

Sa  ville  . tbroi.  aagt. 

— , foHv.  angl. 

Sa  vio,  ecr.  Ital. 

Sa viMiarolr . pred.  ital. 

Savul , dur.  f. 

Save,  capll.  al). 

Savi , èrr.  iul. 

Savon , èrr.  dan. 

Say.  èer.  f 
Sraion,  pbit.  ital 
Seala,  èer.  i'al. 

Staliger . Srsla , titl.  ilal 
— , aavaul  f. 

Scamoul,  areblt.  ital. 

•v  -fidprbrrg  m«  Aleiandr*  Sei 
K ismr , rsû  d'Albanie. 
s-cur,  Isanet*  . poète  ital. 
SujuiU,  vavanl  bnlL 
v ût  aiourbc,  mèd  ital. 
Scaratapi  , poêle  ital. 
srirborongb,  uhSI.  angl. 
v«  irrott,  poêle  bnrlesqisa  f. 
Sebabol,  agmitome  f. 

Scbab» Abîma,  ml  de  l'erac. 
•vdiagen,  peintre  boll. 
Scbaiebrti,  priutrr  Im.II. 
Srhdiiiut . rcr.  <iH. 

Vrbalen  , llist  .i||.  • 

Sebcv  Uns,  unrvl.  ail. 

Scberl,  ebim.  stxcd. 

srlj.fUtrale,  èer.  Ulg». 
Scbrffitr,  èer.  f. 

— . iiup.  ail. 

Ii'  i»<r,  inath.  ail. 

S«  lu-llincbv,  x peint,  boll. 

Si  Uimdiarr,  mcd.  suisse. 
N(;,i,vone.  piintre  vrn. 
s«  liii-Lard,  auteur  ail. 
v R dune,  peintre  itak 
Si  bilïer,  auteur  ail. 

Si  luUing  , èer.  suisse. 
Sdilichtmiai,  èer.  palim. 

Si  luiM-irrl.  èce.  ail. 

vbmidt,  profe».  ail. 
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Schmidt.  profe*«etir  f. 

— *.  (ritrur  pru«t. 

Srki*cidrr  . ocr.  aU. 

Sc  lu>rf!l.  ii  , pTiifr  *».  al) 

& hombrrg  (de),  tapit.  f. 
Scb.ü.rr  , matb-  ail. 
bckoonGetd,  pnutrr  aU. 
Srbooninna . peintre  flan*. 
Schorrf.  prinlrr  kull, 

Scbotto*.  mt,  U.mi 
SckrrvcUua,  critique  knll. 
&chrcrder.  «ataui  bnIL 
SciiulmnlKiuig  (du),  général 
polonais. 

Senulten»,  célèbre  al). 
ScLunuaan,  célèbre  Mit.  al). 
Schat . prinlrr  dam. 

Srliunr.  prinlrr  bull. 

$cb<*  arti , itirroi.  >1J, 

— «.  peintre  aU. 

Srhjmi-I , prinlrr  holl. 
Scioppina,  auteur  ail. 

Sripmn,  rontul  rom. 

$copa*  , art  lui.  g reu, 

Scnr/ji,  peintre  e«p, 
l^rolt,  t.  Kngrue. 

— . *.  t>nni. 

— » «avant  irlaml . 

— * tarant  angt. 

Sceogal,  éer.  eco**. 

.Sriib.iol , nrr-  belge. 
Scriboiiius,  imd  rom. 
Secirrnut,  auteur  bail. 
StU'Icri  (4e) , auteur  f. 

— » fde( , mmauiière  f. 

Scilbl,  géng.  el  mat  h.  a.bt 
Srfo , apntbic.  ko)). 

S<  k*»ti-»ii , «rr.  evp. 

Srhairieu,  roi  de  Purt. 

— , peintre  véu. 

Sccrbi,  Sdiro . paitn  irai. 
SrckrudoK  (de;,  éer.  ail. 
Srrnorf*t,  r.  Montesquieu. 
Srrrniduf  , porte  lat. 

Sccnavc,  eer.  f, 

Scd-iinr,  «ulrur  tirait».  f. 

Sedilrau,  MVJDl  f. 

Si'duli'i* . poète  Ut. 

Srgatid  , prel,  f. 

a peint.  (Uni. 


HerUiriu» , relèbre  ro«n. 

Smaa . juri*c.  f. 

ServuaibitU  , titklt.  et  peintre 

il.  H lit. 

Serve!  , tard.  e*p. 

Sri  » ir  j («le),  ree.  f» 

Seo  iut  . graium  lat. 

— Tnlliuv,  mi  dr*  Tl  « rai. 
Setoalria,  roi  d'Ëgjpta. 

V«lo , peintre  liât. 

Soth  , Alt  d’ Adam. 

Sévère,  nu p tom. 

— Il , or  v»r  rom. 

— III , rmp.  ntm 

Sulpice  Sévère. 

— , ckef  d une  Kito. 

—,  poète  lat. 

Severi , me  il.  ilal. 


St* vérin  , 
Sevlgne  ( 

— , lit«**r.  f. 


œ 


Séria  Moofrgut  {«la),  «avanie  ÎSertin,  arckil  polnn. 

fniufaiar. 
fiegnrrv,  eer.  ital. 

Sogni , khi.  «toi . 

Segraia  (de) . poète  f. 

Sentiront . It  ail.  f. 

Se  fui , prvd.  f.  , 

Seçuiei  , éer.  f. 

— . bwnine  d'état  f. 

«avant  f. 

—,  jtariu-nniulte  f. 

Srgtar,  poète  f. 

Sejat»,  favoti  de  Tflèrr. 

Séjour  {du{  , r.  Dioui*. 

Idm , éer.  uofjl. 

Selruen*  l à VI , rôti  de  Syrie. 

, mi  itfcgyple. 

V lriur  «de» . 'famille  de  roi». 

Srlim  I . Il , rnp.  turc». 

Sella,  rrr.  f 
Selle.  mrd.  ail. 

Sriliu*,  kstt.  polnn 
Sc-oiiraini* , mue  d'AMtrir. 
ftnupruuU . dame  rom. 

Seuac  . tard.  f. 

Vuault , lier.  f. 

Smrbîrr,  nul.  grlirv. 

Vr.«^;*T  ow  Senogré,  poète  f. 

Vurtjur  , plutôt,  mm. 

Sennai  britb,  roi  do  Syrie. 

Smoert , tnnl.  ail. 

—,  «a tant  ail. 

Scunurio,  poète  liai. 

Soplu  r . Ira  a.  f. 

Si  jmjItimU  , éer.  **p. 

Srta/iiMi,  auteur  ilal. 

Seiapiou,  uni.  arabe. 

Sorniuo,  ver  e»p. 

Serrante»,  mrd.  rnca. 

Vrjtei  1 à IV,  pape*. 

Seripuodo,  «avant  ilal. 

SevUn,  arrli.  liai  • 

Smnatelli,  inip.  ita|. 

Senuml  . auteur  liai. 

Seiuuint  , ta  vante  f. 

Serrai» , err  liai. 

(de  ti  ) , èrr.  f, 

Srrrra  (dp),  a«t.  f. 

— (4e) , ug moomc  f. 

Serre , e«r.  iul. 


illastr.  françabe. 


Serin  , éer.  f. 

Senard,  ècr.  f. 

> «avait!  t ift 
Sevrai , ehir  ImiII. 

Se» tu*  Kmp>  rivas  , auteur  ÇT. 
— , pkiiui.  grec. 

— , pliilot.  non. 

Sr  j le. Ii! , <Scr.  ail . 

■SrviuouAL  .mêlait  , frère  île 

Il  MIT  I Mt 

Sfiirve.  » otT rt  de  Milan. 

Skad  « etl , pv*rta  a«gl. 
Skafleabary.  e.  Conjier. 
Sbaketprare  , porte  trag . angl 
Skarp.  pnvl.  aufl. 

.s lu» **  , eer.  angl. 

Sbre , gmeral  fr 
Slirmtiia,  err.  anfl. 
.slurrlutof,  ta»,  lutte. 
Sberidan,  anr.  aagl. 

Vbrrlœk,  «av.  angl. 
Skoepllin.  ur.  ail 
Sibrnrktv,  priatre  ail. 

Skard , gr  jmm.  orad.  f. 

Sâmrt,  err.  f. 

mm.  r. 

Skci»,  auteur  ilal. 

Ski  id  u* , irllmn  mm 


Siditey,  a crWire « aagl. 
Siikinin»,  tarant  fanl. 

Sifaud  de  Li  f ond,  pbr*  f. 
Sigebrrt,  roi  de*.kuslrv*Orieat. 
StgivitMMMl  de  |u»<«nbaarg 
emp.  il'.Mtnu. 

— I i Ht , mit  de  IVdogae. 
S^norrlli , priulre  l!or. 

—,  écrie,  napol. 

Srgouint , ««r.  it«|. 

51  go  rg or , phjrtle.  f. 

Signe  usa.  eer  cap. 

Sigulpbe,  «av  liai. 

S«ibr,n  , leiirnf . f. 

Silhouette  (dr ),  bnm  d'étal  f. 
Sdiu*  Itabrtiv,  poète  Ut 
ffiln*  Ü * 

Silvptlrn  | 

—,  pei  utre  f. 

Sioiord,  anliif.  f. 

SUttêim , rhrf  d’une  tribu  d’itr. 
— . proeWer. 

—,  St  j lite , lerfir  tjrrar. 
SUurntit,  err.  ilal. 


p * p** 

I . II.  pape*. 


Simon  I , Il , rraudt>prètm  de* 
Juif*. 

— (S.) , m-itrr  clirrt. 

— Marlubce,  graml-prètmdr» 
Juif*. 

—,  diæiple  de  JrtM. 

— , le  mugieien  , jmSf. 

—,  le  Purham,  «t,  avigl, 

—,  erittipie  angl. 

—,  autkyuaim  l. 

Kiaoarta , graveur  f. 
Suauorili,  » érr.  ilal. 
Siiunnrttk , poète  ital 
Smanal,  le  Sotl.  ital. 

Stifiividde , f*** 

Sur pl».  tu*,  coaninrnt.  pliryg. 

— (S.),  pape- 
Simpson  , matlirm. 

—,  «n  il  mm.  rom. 

Stiani , | «cintre  lu i loi** 

— > peintre  italiruue. 

S»ret , f mutin,  f. 

, p»|*a. 

Sine* . peintre  italienne- 
Sirig atu , détail*,  ital. 

Siruwmd,  trad.  I. 


Si  «ara  , general  »JT. 
Ni*iuumt,  |Mpe. 

Sitto , mt.  ital. 

Siale  I à V,  jwjiri 
SIcmI  ju,  kitl.  ail. 

Slmgf  lainl , |xintn  Ibta 
Sloonr,  mrd.  irlnrvd 
M»dt/  , tcalpt.  belge. 

Mu»  » . peintre  kolt 
|Ml  • poèl#  lat. 

Smrrdi» . bit  de  Cyru*. 
Smetiu*  , itt.  ital. 

Smile»,  pciutre. 

Smitb , «av. 

milit.  angl, 

—,  «cri*.  ***«•«. 

Smilt,  peintre  ho  11. 
kwlnli,  liitrr  «tou, 

Socil,  pltikra.  holl. 

— , antenr  bull. 

Snouetifel*  . lit  1er.  ail . 
Snorro , uiibivt.  d'rtot  «taéd. 
Surder*,  peintre  Haut. 

Su  .101- u , prvdic,  f. 

Soardi.  » ter.  Ital. 

Suliimki , roi  dr  Pologne. 
Sotuiiku  , l«*t K«igr . e«p. 
Socin , l chef*  de  terie. 

ucr.  j»n*en-  Ital. 
Soecino.  litlef,  ital. 
Sorrate,  philo*,  «tbra. 
de  Convtaiiiinnple.  kbt. 
niito , écr.  ilal. 

Sonnerai,  vojrjg.  nat.  f. 
SoUmlrr,  oat  *m«|. 

SoUri,  ont,  iul. 

Sole  , a peintre*  ital. 
Solertarl  (dan,  auteur  f. 
-Soit ;,*oar  idr!  , eer.  f. 

S«  »l  t ni  .i  n | à fil,  rtap.  turc*. 
Sotimèae  . |>c«rUrv  napol.  • 
Soi* u , frtnun.  lot. 

Solit , porte  r*p. 

SoUm . Uf*  de  la  (rr«ce. 
SiMimier.  ü ut  put  f. 

Sommo , err  ital. 

Sumac  r.  aatiq.  f. 

Sovmini.  tar.  nat.  f. 

Soplioi  le , puèta  trag.  gr. 
Sorauut,  uird.  grec. 


aGo 

Sorb.iil . uv»d  ntl. 

Snrldèrr , rcr.  f. 

Sorbou . fonda  la  5iorbnonr 
Solde! , porte  f. 
sunli,  atir.  lu). 

Sorr!  au  Sorrau,  nuitretie  de 
Ckarle*  Ml. 

Sorrl.  liitiofiogr.  f. 

Smgb , peintre  knll- 
Sorti , priât,  ital. 

Sojtgènr  math,  égept. 

Sotilée , poêle  gr. 

Sottrale,  arrfiit.  gr. 

Sntadr . poète  thrace. 

Sotère,  pape 
Soin  , «avant  r«p 
Soubeyran,  «voce!  f. 

Soubite.  v>  Ptrtbenay. 

— , rapit.  f. 

tioukiiuj,  cuovratiou. 

Suurlui . auteur  f. 

Sooi  ict , biblintbrc. 

—,  auteur  f. 

Soufltut,  a rebit'  f. 

Soulès  , < tr.  f. 

Souri»  (de  j . daine  taiiw. 

South , tbcol.  a»fl. 

S^nvrraln , auteur  f. 

— , rrriv.  liai. 

Sutnti^ar , Lut  «yr. 
So/ommu* , jurbe.  vrn 
Spagnolrllo,  peintre  itvj». 
Spngiiuoli , err.  ital. 
Spallaorani,  «av.  iut.  ital. 
Spanlidm,  tlarul.  ail. 

— , auteur  fmrr. 

—,  rctit,  g et» rr. 

Spartaru*.  guerrier  tUroee. 
Spartirn,  but.  rom , 

5|»rlsiAa , atiliq.  angl 
Sprnce , ecr.  «*»gl. 

Sprnrrr,  porte  ■"gl. 

.Spetirr,  fuixla  une  verta- 
Sperling,  Ni«-d.  ail. 

Sprroua  Permie, é«T.  ital. 
Speronvfla,  edébre  ital. 
>|*cu*i|rj.e  «T  Ulènn,  pki). 
Spirlmau  , Med.  «11. 

Spieriug*,  peintre  data 
Spivr» , printra  kotL 
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Splfdtne  , ctéqur  »!*•  NflvrfJ. 
Npi,çi  Jim,  auteur  IT 
.*i|ililMr2,  peintre  «II. 

. peintre  bolUndji»*. 
SfMidtoi  y peintre*.  i:al. 
S|»iui4a.  général  r»p. 

, auteur  U»i!|. 

Spam.  a «u»*d.  f. 

Spande,  » ecr.  f. 

N|»:tt»lnii«- , IimI.  ital, 

.spranfrlter , peintre  fl*». 

N pifliTiMie.  |»  intir  iul- 

Sr«aJ,érr.  franraite. 

Slnboü,  prlnlrt  i|.in. 

•Vite,  poète  mm. 

SUfroli , poète  il  il. 

Stadio».  inatb.  fljni. 

.St  ur|  m.iilainr  de),  phtl.  po|  f. 
Stlial.  Bird  (iiin,  ali. 
Staltmuberg , cou». d*  Vif-nw, 
— . géiMrod 

AjjlUraipt , peintre  ftna. 
Slnmpi',  porte  liai. 

SUJipaii  , nninlfr  flüill. 
Slanrail,  tliéitl  ital. 

Sfanbop;'  , «er.  j n ( 1 
•njaUlii»  bcfîndi, 

— luguiiç  Pouiatovraki , rot* 
de  Pologne. 

Sl«!üT,  CCT.  Mÿl. 

peintre  ital. 

St.Vtra,  frio-nr  iTAU-Bandre 
^'.aunlon.  cci  . ongl. 

*Mer| , aotcur  irUild. 

Stfdf,  auteur  uifl, 

Slern . peint.  boll. 

Stefaiwurbi , peintre  ital. 
Htrfauo,  p«  uitrr  ilal. 

Stella,  » peintre»  f. 

Si#»  lira  , g «'itérai  amer. 
Simon,  anal.  daa«i«. 
Stephen».  *«f  «ngl. 

Sterne , célébré  ecr.  angl. 

Stoirborf,  jwHe  g»«r. 

Sleurtii,  tbn.l  «|«1 
Stevia.  inatli.  flum 
Sfootti.  oui.  ital. 
Sliffli«»,tÎMi.l  ail 
Stillilltârrl , rrr.  *•(*!. 

'B'ipatt,  pRiL  do  Megoic. 


SMibér , »u leur  grec. 
siixVitlr.  peint .<■  Knll. 

Slofilet,  cb-.*f  vmiiccn. 

Slallrl , Iiulh.  ait. 
sioll.  uard.  ail. 

Slnrcr , poète  L»t. 

SUiri,  pdnlre  liott. 

Sloup,  capil.  tuiitr. 

Slraboa»  grâgr.  gr. 

Strork.  i»kî.  ail. 

Stratla,  au mr  iUl 
—,  peintre  flj-.ii. 

Sliaflcn , peintre  holJ. 

Siriing*.  graveur  ital. 
SlrapparaU.  au  leur  ital. 

Street  » peintre  bail. 

Ütrnii  , a poète»  iat. 

—,  célèbre  ital. 

Ntrudrl  ( peintre  allen. 
Struontc* , minialre  «le  Daneto. 
Struviu»  . a uimIi  aile  in. 
Strntr,  voyageur  b«U- 
S<rlli»w*kî  , Ui*t.  bongfois. 
Stuart  , iirrhdtftr  an|l, 

— . Lunillc  royale  dWnglrtutvr. 
.SiuMie  , écrivain  angl, 

.StoilJy  , poêle  augl. 

•Stukriry  , uimleein  angl. 
Stutiir*  , uvan t allmi. 
.Murn.ot , «avant  alleoi  ■ 

— . philo».  «lirai 
Stiiven,  petnlre  ImiU. 

So-lftl  , écrivait)  f. 

Su.ar*« . thcol.  ftp. 

SuWtjrt#»  , peintre  f. 

Sultliguy  , écrt»«ÎQ  f. 
SulMrruteot  , peint,  lia  ni. 

Sue  , a chirurgien»  f. 

Surioiie  , but.  ital. 

Sueur  ( le)  • trad.  f. 

—,  auteur  f. 

—,  peintre  f. 

— . «avant  f. 

SufTreti , auteur  flr. 

—,  marin  f. 

Soger  • minittrv  d’état  f. 

Suhiu , értivaln  darviii . 

Soàeer  , ihrnl.  miur, 

Soûla «,  Imieogr.  gnu. 

Sully  , bottunc  d'dat  f. 


Sutpirr-Scvère , écrivutti  f. 
Snlpirta . poète  romaine. 
Nnlpwiui,  nul.  ital.  nindemr. 
.Sol  pif  in  , p.  été  ital. 

Sulirr  , philo*.  rutsr, 

Suianmlùif . unletir  Miiœ. 

S u mm.  zen«Tdl  paithe. 

Su  i ubuviot , ta»  iiiMioU. 
Suiiau . écrivain  f. 

Sono*  , écrivain  allen). 

S 4i  ville  i madame  de)  , poète  f. 
Sutio  , * t-i*t  J ni  lui. 

Su  Mon  » in  ventru  r augl. 

Suver , peintre  f. 

Sure  , tur/i  Colrgny . 

Suwamo  , giiM-r.il  ruste. 
SwafniairrdaiM.  nalur.  boit. 

L.w.ittefrlil , flatn. 

Swnlrabcirg . pliilot.  «mkloia. 
Swift . écrivain  uDiuLU-  • 
NiIwiTtb,  p inl.  (loin. 
jSviIrttbaut  , ii*.  dm  ii  angU 
j.Nylhnrg  , savant  «lirai. 

•St  lia  , dictateur  ruai. 

N>lviu»,  99 j.  l'iu  ||. 

S^lvia»  «a  Diilioi»  , tbéol.  f. 
—,  uicderiu  f. 

.srimiia-jur , «énateur  rntn. 
Synvwin* , «rnvaiu  afrie. 

St  plia»,  rai  «le»  >tuni«le*. 
Syraa.  auteur  «y rien. 

T.  - 

Tntaïf , rorcrar  f. 
Tab*riM-Mf.iir»Biii,  bot.  f. 
T*Immwi  , érrivatn  f. 

Takmnrot  écrivain  f. 

—,  w/n  Accord». 

Taefanna»  , «Trot,  f, 

Tarhard  . écrivain  f. 

Tacite  , bi*t.  mm, 

— , raapr.  foin.  m 
TaeonoH , écrivain  f. 

Tacquel  . in.tbètii.  (laça. 

Tafia  , |M-int.  liai. 

Ti^rrrmi , avocat  f. 
T»(liaeoMî , écrivain  ital. 
Ttglhrtiiii , rbirwr.  ital. 
labureJU  . aat.  f. 


Tailhé,  éevir.  f. 

Taillatn^m  , peint. , ftliv.  f. 
l'aille,  nutmr  f. 

—,  Miüitnire  f. 

TuïlLrpml  , Ui.  i.1  f. 

Tai*  , écrivain  f. 

Talbot . général  angl- 
— , autrar  augl. 

Talia*Ciidni  »«  Taglia-Ciocct  , 
vnnfeeiti  »Ul. 

Talirvvin  , pix  li-  galloU. 
fallard,  nia‘*cb,-«l  de  Prance. 
Tallemnnr  , I oeadrtn.  f. 

TallrV  faml - (Vl  igord  , archet é- 
IfW  f. 

Fallim  , rottvenlMiivnet. 
laUii)  , < avocat»  gril  f. 
Taruloinni  a*  Taiultourin  , au 
trur  f. 

r.isif-rlan  , cap.  persan. 

Tan<r«  le  « roi  «le  N.iple»  et  «1»- 

Sicile. 

Taacvot , érrivain  f. 

TancilSn,  |i<«r>*r  iLa|, 

Taiatil , jieiut . f. 

Tarlié  , liotm.io  d’étal  f. 
largrt  , orat. , juriacon».  f. 
Tarin  » u»  «li'ein  f. 

Tarpn  , critique  nm. 

! an|unt , « r»«U  de  Rome. 

I jrrantlu»,  philo».  Opni. 
TartagUn,  in«cb«-ind|iîif,  * 

1 IfUgiii  , JUiiia  . 

TaTtini , nvir.  ital. 

TarwITi , peint.  Il  il. 

T»««e  , puète  ttal. 

Tavatn  . auteur  f. 

Ttuaw  . porta  lia). 

Tavlr  cciivain  f. 

Tatiew  , arrivai»  »yrien. 
Tatiaîchef , auteur  i-uoæ. 
Tatmt , mi  de»  Salnn», 

— , rerivaln  , »yrîra. 

— AdnUe  , écrit. 

Tsubmir.  , critiqua  nllein. 
Tautri  , itnlmri  f. 

Tav.-»ne»  (de)  , milit.  f. 

Tarare  ne , prin* . (rarvoi*. 
Tilffoitr,  taiyageur  l. 

Taylor  , mnthiua.  angl. 


TebarnJrhefT,  avettl.  ninv 
TelaWt  o , êrrivnin  ital. 
TrU»*er,  auteur  f. 

— , écrivain  f. 

T*-V«  li , g*  néral  hoagr. 

Tdéw-  , crili.|MC  il.il, 

Trlc»io , «avant  ital. 

Tell  , Ulwralrar  d*  U Subie- 
liUUr  ( le}  , ininUtre  f, 

— , «rri»  ai»  f. 

Tekiu»,  «Avant  g * oc. 
frlncrini . poète  ital. 

T rminn  ^dê)|  , milit.  f» 
Trajirit)  . porte  dur. 

*>mple , pr,l«iii|ue  angl. 
Tmriu,  «mh»-v eqiH  H’I-jubrati. 

— (de)  , anl.  fcaiMfiii'r. 

IV nier»,  J point rv»  flan). 

iTritiicor  , ai«tlM*niJtlr»ra  f. 
Tiri'*o  , écrivain  f. 

IVrburgh  , peint,  bull. 

T«  reni  e , pm  ti-1  in.iijue  Iat. 
Ter  pan  dre  , *.  T ber  p. indre. 

Ter  ravina , j»étr  ital. 
Trfrdunu,  umîlx  evlchre, 

—,  > aiorjiti  f. 

TrrTay  , lnwimr  d’état  f, 
Terrertu* , leitro.  twp. 

Tertre  (4r) , voyageur  f. 

— ^dn)  , écrivain  I. 

— ( lluporl  du),  ».  Duport. 
TorlnUk-n  , ernvain  afric. 
Terwertun  , peintre  bull. 
Tcimto  . porte  ital. 

Tn»c  (il#) , t— ttc  «Il  France 

Te» ta  . peintre  ital. 

Tr»tu  , écrivain  f. 

Tctli  . érrivain  ital. 

Ttui* , rauttiume  grecque. 
Thalè»  , *age  de  la  Grût|  * 
Thrlevi»  , pnètr  angt. 
Thrllitgvon  , tM-g-oriant  f. 
Tlixniioliut  , plitln».  grec. 
Tbivnitiuclr  gen.  athên. 
|Tbé«n-rile  , porte  grec. 
Thcrvlnra  ,bi»i.  grcr  mmlrrnc. 
TbeihUirv-mro)  île  Dam. 
Tbradorrl , ecriv.  Mcilioe. 
TVodurie , a mi*  de%  tioth». 
TWxmIum  » etnp.  rom. 


|ThAodo«c  II,  rvnp.  «VttccMlrni, 
jTl/f^xIalpbe  , écrie,  f 
'Thé»goia , poète  grec. 

I lun|di4»e  , bt»t.  ruur, 
Tliéiqibatu*  , auteur  grec. 
Tlléopbile,  eci  i v mu  pvr. 

— , rt-rivain  f. 

TTi«;oj»bi lacté  , iVrit-ain  grec. 
Tbe««pbrjfttc  , philo»,  gvec. 
I1«eup«itbe  , «râleur  grec. 

T l>«  ramène  . philo»,  atbén. 
jTbérè»#  ( Sic.  ) » rt-foma  kw 
omar*. 

Tberpaudre , poète  grue. 
Tlir*pi» , |km'1o  grec. 
Tbrtaniii , lltti-r.  ci  poêla  f. 
(TbéveiMit , vo»  ag  f. 

I brvrt  , KUlormgr.  f, 

Tbïbaud  If  , roi  «le  France. 
Tbieluiult,  écrivain  f. 

Tliierry  1,11,  roi»  de  France. 
|T»rr» , acteur  f. 

Tblelin  , iiei utre  flan. 

Tlitnnt , Dur t«gc  r f. 

Tb iront  iS’Aruoutille,  écvlv.  f. 
Tb^iuhariu» , «atant  allem. 
Tbovnn»  (S  ) , apdtre. 

— •!’ Aquin,  ».  Aquin. 

— de  Lantoibéry  (S.  ) , eoye» 
Berquet. 

; — , peintre-  llbir. 

—,  évêque  «le  Watcnlw. 

I — , acadeinttiri)  f. 

*rbN)tnat»in  , th«  «d.  f. 

— » artiklc»  f. 
iTha«»|MfM  , » pfu-iei  angl. 

T Ume» li»  , anliquairv  angl. 

T H«U  (de)  , bi«t.  f. 

Thoarvt , juri»c.  f . 

Thruvybule  , gén.  alhén. 
TbucyiÜile  , hiit.  grrts 
Thuillier  , écrivain  f. 

Tbyvint , «avant  bntl. 
|Tbunlierg  . luMnanittr  «aédoi». 
Thnrot , marn-hal  f. 

. Tinpnln  , noble  Trnit, 

Tiai-tni , |ierjilpr  Ital. 

T ilwbl)  , ) article»  ital. 

j Tibère , r«p.  rona. 

— , o*i p.  «i'Urkut. 
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Ti  Wf r ( «Luw  ) , porte. 
Titiullr . poète  lat. 
Tidio-Knibr  , ».  Bral»', 
TUiltflMIt  , uviut  allrui. 
Tifcrne  «•  Tiferaa».  ht,  ital. 
Tigny , luturalUl»  f. 

Tigraor.  raî  d'ArméoI». 
Tilingins  » nvsdecin  a lion 
TîlUdrt , tbrol.  f 
Tillage , UrdrriB  f. 

Tille  nuit» , peintre  Bain. 
TilUxneitl , luMueicn  f. 

TlUrt , «ri vain  f. 

T» lia  (de)  , gén.  Ram. 
TiUntaon  , prélat  âugt. 
Tiœagèoc . rbetrur  «vr. 
Tiroir  de  Loi  rov  , pbitn».  frac 


ToUtuft  . mi-dprin  bull. 

— . éditeor  lu>U. 

Tolumri,  écrivain  ital.  *-mw- 
ToIuxim)  , ttmg  .«(rat. 

Tuiko  , auteur  ital. 

!Îom*n.ii  , ju/ix.  ital. 

T a ni  «lut  si  , J écrivain*  iul. 
Tondu  le- Uni  n . luuattMi  il  iitL 
Tain* , êrnrain  4t.1l. 
Tupiau-|f-5mn  , peintre  f, 
Torcbe  .traducteur  f 
Fnrrlla  , |mm-1c  ital. 

Torrlli . 3 n-riv.rt  iroMn  ital, 
Tordecu  , trait.  aucJont. 
IoTnalwioni  litter.  ital. 

Toi  tir  , «rirai a f.  , 
Torre  (didt*),éeriv.  ital.  cap. 
Tnrrr-itino  , itnpr.  iul. 


iTr«)a»,  empereur  mmu. 
Tratlirn  . iue<l. 

TmaMimatr  » mi  «IrC^tllIr. 

Trunn  , general  aatrirhieo. 
Tratmari  , Ktitain  ital. 
|TrvLî «onde  , écrivain  grce- 
TrvilUnl  . Monta  délai  f« 
rn-lioa  (de)  . ccïi**iii  f. 
iTrvmLlaye  ( de  la-)  , «ri»,  f. 


TtmuWiii , grm  rul  rortiath. 

Titnotro  da  l.rbino,  prtUMiUl.iTorrtniliM  , écrivain  Étain. 
Timoilin'  , diiciplc  de  S.  pj«l.<TorricrUi  , inaiU*an.  ital. 

— , poète  grrx.  * — 1 * 

—,  général  grec. 

Timurifle*.  ramilledr  Tainerlun. 

TincUir , imsticârii  liant. 


Tindttll , écrivain  augl. 

* TUtetlé , peintre  vénit. 
Tintawt , peint.  iul.  * 
Tiptiaigne de  U hoche,  nn-d  . 
écrivain  f. 

Tîphaiae  , écrivais  f- 
Tirai|ucan  «•  TiroqucUos  . ju 
riaeooaiilte  f. 

Tiraboschi . rbrfeor,  w»v.  iul, 
Timo , écrivain  lat. 

Tiaaot . médecin  aaiaie. 

Tite  , diadpU  de  5.  l'uni , 
THa-Li  vc , ».  Lira. 

Tite  Ve» (mai en  — Titai . cenp 
romain. 

Titien  (le)  , peintre  ital. 

Titiw  du  TiUet , tarant  f. 
Tixis» , écrivain  f. 

Toaldo , «avant  ital. 

Tobi»,  («rovlite. 

Tiehon , aendém.  f. 


Tofino  , malbrm.  aviron,  nap 
Toiro*  (de)  , raüit.  f. 

Toland , écrivain  f, 

Tolède  (de  )»  due  d' Albt,  bammie'  Tax*i , a arrivai  ni  iul. 
d’rUl  «p.  ITradracont , «avant  boll. 


Tory , i.«pr.  f. 

TaaeamUn  , trnd.  ital. 
Tu«caneilî  « Mtron  iul. 

T , eut  ital* 

Tutila.  roi  dm  Gollu. 

] louche  (la),  r.  tiuimond. 
]T«ncbr-frcvtile  (la  ' , marin  f. 
TimUugosn , UUt.  r. 
|T«or*d\\«i»ergiie  Corber  (de 
la  ) , milit.  f. 

Tnstr-du-l’iii  (la)  . oral.  f. 
Tourin-fon  , botaniste  f. 
iTunrnrly  , tbrol.  f. 
iTuururmine  , tâtant  f. 
Tourneur  (le) , tradnet.  f. 
T«»orneux  ( le  ),  écrivain  f. 

T ou  mon  (de)  , solda  f. 

— . éciirain  1. 

Tunrreil  » trad.  f. 

Tourrrite  (la  ) , écrivain  f. 
/TonrtiJIc,  marin  f. 

Tonr/rl . peintre  f. 

T<rui*M»iit  , écrivain  f. 
TuuMtaatnl-bonvrrtuni , fcoéc. 

iiègre  iiMilAtrr  f. 

Tna»taînt  . savant  f. 

Tayiat,  ».  R«|éa  de  Toyra» 
Tusieli  , fceituiirafe  iul 


■J  , uva»1  gvn. 
iTreineîliu»  » lb«il.  ital. 
|Tnv»ol»i're . poutre  f. 
Tnittiimllr  (la  J,  noble  f. 
Trcnk  (de),  milti.  pruoaien. 
|Tn-nli».  cardinjl  ital. 

|T/wu!i  , écrivain  f, 

Trcvtum  , peintre  iul. 
jTrrvaui,  peintrr  ital. 

[Trew  , luitjiiUtr  allcvn. 

TrvcjM , tbeol  f. 

Trvcnud  , hi«t. 

|Ttv«U,  ji  ainu^Pcii  f. 
'l'iiiÿiult , «avant  f r. 

(Tri|iem  , poêle  . 

| I tiiicuvril» . Mi'ilrria  iul, 
Tr»*«iu  , puète  ital. 

Tritun  , rmirtia.  de  Louât  XI. 
—,  poète  f. 

— . écrivain  f. 

TfivtluMie  , «avant  rllcm. 
TriUmin , littrr.  lui. 

TriviMne  , littrr.  iut. 

Trîvnlce  , géixrral  ital. 

Tnvolci  , vivante  ital. 
Trnçne-ISimpét*,  W«t. 

T rouilla  , rcrivaitt  iul. 

— , poète  ital. 

Trncah«*]li,  liltér.  itaL 
Troimniiai , theoL  ali. 

Tramp  , * amiraux  tia!t. 
Troncbct  , orat. , jurise.  f.  •> 
Tronebin  . mrdaciu  vuikte. 

T rouçun  du  C'wdray  , at  oc.  f. 
TrUO»  . peintre  ital. 

Troinr  r le  } , avocat  f. 
Trouivet  , nietlecin  f. 

Trot  , a peint,  f. 

Troven . priai.  Ram. 

Troblet , écrivait»  f. 

Tni»bd  , iiurran.  i. 


ITrudaine,  authr>m.  f. 
rTrambull  , ami  «le  P«pr. 
Tiyplalo  ’ut» , piH'tc  grec. 
|TuT)irinjns  , matbvv».  al). 
Tdiaadî  . rrrilain  fr. 
fvbudi  , 4 «rrivain»  sctliiex. 
Tvdbariicr,  ki»l.  iuU»e. 
Tobrnsn  , ruaivl  rom. 

Ttabî  , arulpifur  f. 

Turfel»  » «tri vain  raldn. 

Tailla  « fille  «le  Ci«>vofl. 
Tuliiiivllmiiliu*.  ru*  de  Flotue 
TutUll  , ji*  «Lt  augl. 

Turben  , liltér.  f. 

Tnrliidi» . |h*i ut . Sial. 

TurciMH* , eapïtaiue  f. 

T targo t , a uiagiitruta  f. 
Tnmdw  , rritiiiue  f. 

Turner,  un  Un  lu  augl. 
Tnrpin.  archeréqne  dr  Heïin» 
, b»«to»irt»  f. 

Turrrati , général  f. 

Tarretin , tbeod.  ruine. 

Tv  udele  , trad. 

Tyraanimi , gtauuu.  «yvUn. 
Tyrillio,  pintlr  galioj*. 
Tyrtc»,  po*ir  pire. 
Tyrubiu,  «avant 
Tj>«ftk»  , ]i«înt.  Il  a Ui. 

Tulrr,  auteur  «TWMb. 
T/i-Litrv , graduai,  jrir  uiodaru* 

U. 

ütiLim , arükte  il 
Çlirrti  , jréle  ilol. 

|C  lino  , peint.  »UL 
irr»4în  , comte  de  Pioc. 

I liclj  , c*  Kbrc  lUoai». 

Tlloa  , voyageur. 

i — . vavant  oji. 

npItiUs . ïHijae  g"tb- 
l log-lrig  , prince  pi  r**o. 
iLniua  (la)  , gi-nérid  ttp. 

| Il  pt»n  , fbi'ol.  angt. 
üibvin  I à VIII  , papes, 
l’rlnn  (d‘) . «rbilecUr  iul. 
L’rcruv,  vaiaut  ital. 

L'née , aavjot  brlge. 

L rc  g'ia.  ut  ca  r.  rtp. 


|rrfr  (d*)  , «Vrivain  f. 

Trie  juif. 

Inouï,  priât,  boit. 

I r «in»  (Jouvencl  de»),  nuble  f. 
Ursule  (Str.)  augl. 

IV*»»  1 tn-i tbém.  allem. 
l'»bv  «a  l'ucriH,  chronolo- 
pur  irbad 
rt|*erg  , «?criv.  alUrn. 
iV'imi  (d*)  » éeriv.  f. 
KMautlirrg  , arclût.  e*p. 
L'techove  , <riUi|ue  allem. 

V. 

V««nA»t»a  , jurise.  ital. 

VhcImc  , chirurg.  f. 

Vachère*  , Irouliwl.  f. 
Vaccjorrie  (U  ) , magistrat  f. 
Vadr  , poète  f. 

Vabl , savant  danois. 

V nuiaol  dv  (innii , auteur  f. 

— » antiquaire  f. 

| — , a Uiril . f. 

—,  priât!»  flatt». 

Va  «svelte  , savant  f. 

%d!*«!y  , rrpubUr.  f. 

Valart . pimm. 

V*Li»é  , n public,  f. 

Valrarori  , 1 scriraitix  e*p. 

\al  k«  n ier  , écrivaitt  boJL 
Vald«*eebrn,  éeriv,  o»p. 

> aldo  , chef  dix  Vatstloia. 
VaUiacHenni'v.  pristre  f. 

\ alrui , pbili>«.  arabe. 

. e«n prieur  rcun. 

Vabtsli  , porin  ital. 

Valent  Su  , peintre  f. 
h—,  pape. 

cLimiale  angi.— -,  médecin 
V alrntioirn  I à 111  , euiporear 
d't  ircideot. 

Vatérr  Mas  «tu»  , auteur  Lat. 
Valariano,  lu*t.  »»aL 
Valérien , eui|>eicvir  rom. 

— , «avant  ital. 

Valette  * l'ariMJt  (U),  grand* 
nuitic  «lu  Haiti’. 


aciiral  f. 
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Ta!gri*i , impr.  il*!.  ^ 

Volbnbert  . g«  uéral  i. 

Vatlrro  , sat  vtil  ital. 
VaUtarauft . écrivain  f.  * 
Vstkrnburgh  , priotre  boll. 
Valla  e*  Vatlr . auteur  iul. 

— , wideciu  liai. 

Vjtlnni  , .*ntti.|uairr  ital. 

Vallée  , brrr li<| ne  f. 

ValU  rit» , iviivam  grec. 

Vallirr , pos  te  f. 

Vatlu  rr  (U),  illuitn*  fraanaixe, 
Vallicnleri  , nat«r«lsste  it.at. 
Valuw.nt  de  Uniiiarr  , nalur.  f. 
Valois  («le)  , crilii(u»  f. 

— (de)  , bistnrir.gr.  f. 

Valury  (comtr,  poète  f. 

Vals.il  va  # rn«  «Win  itoJ, 

\ alsrxclti  , 9 ect  if.iii**  ital. 
VjIvjm.i.c  , poète  ital. 
Valvrrda , anaioia.  itaJ. 
Vunak.ru  . ppinlw  flaai. 
Vanlrugb  , «criv.  dram.  anri 
fl»*Clrrf , jKxutre 
V..uc:i,»i- , sculpt.  f. 
Vancouver . uavigaievtr  angL 
Van-Dsl» , vacant  boU. 

\undrn  Vetde  , aitisu*  lut|I. 

V ander  Umlra  , peinirr  bull. 
%,aoder-Undi‘ii  , UmoJ.  angl. 

— , médecin  l«oll. 

Vaudrr-Hrvr,  priai  1»  boll. 
Vaniicr-Hi-ulcn  , peine  élu» 
VaoibriiK'itde , piut,  fl,*to. 

| — . f ••«Mo»'lre  f. 

Vjndri  Xrldt»,  i priai,  boti. 
Vaoder  \ rnm- . jieiut.  bull 
Vw  lhrk  , piini-  Ibau. 

—,  |«rm|r»  boll. 

Vatl'Effm  , rrrisaiii  fhun. 

Vum *e  , homme  d'«ia(  âng|. 
Von-FUpeo  , ».  I^>p«u. 
Vaa-Üij’ian,  peiut.  Loi  J 
jVaojcrr , |»<h  u>  f. 

VantiM  , atber  ital. 

VanlA»  , ti  priait  L 
Yod* Mande.- . point.  Il»m. 
Vanté  , peint,  j.al. 

— , peintre  fliKrn iio- 
Vao-i)b«aa|  , arttlpt  llam. 


Tj* 

V«u  (W(,  peint.  flaia. 
VâiKOrUy  , peint.  flam. 
Vaii'Oitjdi , |KtiH.  ho.lt, 

Y ad. Soini-r  , |K-iul.  ffaui. 
Van-Hp^ndonch  . peint.  T. 
Yod-Sw  tf-ln*  , prinl,  hnll, 

Van  TolJrii . priai.  ffjm. 
Van-I  dku,  peint.  Hun. 
Vui-Vilrlli , artiste  flan. 

—,  écrivain  Im. 
Vaqui-ttcduCaidannor,  poète  f. 
Tjrrhi , poète.  h*«t  raL 
> areniut . nirdirin  holl. 

Varrt , écrivain  f. 

Varga.  (de),  prinl.  «p. 
Variai , Juritr.  rw, 
îaricnoa  ( NMlbno^f. 

* ■:  'i i . • , Met*  t 

Varin , mi*ain  f. 

▼atkiM  , poète  Ira*.  et  romi-q 
romain. 

Vacron,  «néant  rom. 

— . poète  bt, 

V »»ri  , artiste  biogr  lui. 
Yaicooan  (de) , Itnpr.  f. 
Valeur,  tliriil.  t . 

Yas«or  (dr)  , «H»,  t. 

YnUble  , savant  f. 

▼artrl , ptUtliriste  »uit*c. 
Vauban  i de) , infétt,  et  cap.  f. 
Vaudrrail , marin. 

—,  noble  f. 

Vrutaaioo  , mécanâr.  f. 
VaujfvU»  (de)  ^ lecicogr.  f 
▼*u|f  , ériv.  1 . 

Vnugnody  , ».  Robert. 

"V  auaionièrr , écrie. 
Vanecuargn**  (de),  éérie.  f. 
Vimillwn , savant  f. 

—,  litténloir  f„ 

Vwaneur  , écrie.  f. 

Va  vrac , écrie.  f. 

Y«cbi  . poète  . nini«.  itaJ. 
Veg»  (de  ) , poète  erp 
Vrj jeOP  , écriv,  lai. 

Yegio , écrie.  ital. 

'wl.  i écrie.  f. 

Y«*iière  , ècriv.  f. 

VeLifcquei.  peint,  «p. 

— . écrie,  eip. 
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Vrtléiua-PaienruJas , r.  Tâter 
Cillai. 

Yeilejus  , biil.  danois, 

Vdl) . UH  f. 

Velaer , jurltc.  allrm. 

Ymanre  Forfutiat  .auteur  ital. 
Vctire  (de)  , écrie,  f. 

VradAnv  (de) , gnuvrm.  f. 
Veoel  , ntrdrcin  f. 

\ «berna I , Irvirngr.  f. 

—,  grainin.  ital. 

Ynuliano . prinl.  vénit. 
Vroellr , mrder,  f- 
—,  «rivai u f. 

Venin*  an  Van-  Varn  , peintre] 
boita  udaU. 

Venner  , fanatique  ongt. 
Yentiflt , a écrir.  itol- 
Yeraedl  , porîr  trag.  Ilol. 
Veralo , act.  critique  ital. 
Trrdiev , cbirnrg.  f. 

Vercbt , peint.  Huit. 
|Vcrg#*nnr«  ( de  ) . minière  , 
tuiinmr  dTrUt  f. 

Vflfrr  , ».  JL  Cyian. 

[Vcrgi  < (ialirirllc  de  ) . épouse1 

.!r  P,  Jri. 

Verrier , poète  f. 

Yn-gni-iari  . republic,  f. 

Verinl , s écniv  . ital. 
Yrrntandrr  , peint. , écrie.  f. 
iVcnoeeen , médecin  bi*Uinr. 

[ — . peint,  holl, 

Veniiigil  , écrie,  ital. 

Y mm»  , écrie,  genre. 

Vif  net , peint,  f. 

— , écrivant  genre, 
t rrneufl  |Ibl»*r  de) , maître*»»] 
de  Hrtiri  |V. 

Yerney  (du)  , analoin.  f. 

Y entier  (comte',  littér.  f. 
VcriMin , amiral  ai»gl. 

Véronèse,  e.  Gaglinri. 
Yerrochio , mathrm.  flor. 

Vrrvrhurlng  . peint  - hall. 
Venkorii . acnlpt.  flatu 
— , peint.  H*m- 
Vertold Anbo-uf  (de),  h ici.  f. 
Tenta , n» per.  rom. 
îeial  , anatooi.  Asm.  * -le. 


Vesparicn  , emprr.  rocti. 

VtepOOf  , navig,  fine.  *•€«. 

Vrttofi,  littér.  irai. 

Viand  , e.  Théophile. 

Vicaire  • théid,  f. 

Vira»» , porte  an  fl. 

Vtodlo  , ap6tr»  de  Finlande. 

V , fanatique  ital. 
Viceiile  , poète  port. 

Virhnou.  poêle  ind. 

Yico  . antiquaire  ital, 
Vkoinlerir  (la  ) » ecrie.  f. 
\inj-rf*A«ir  , tnedec.  f. 

Victor  I k III , pnpn. 

Victor- Amcdeo  , rm  de  Sa» 

daigne. 

Virtoiiui  . méd.  iiaL 
f-.  savant  flor.  * in. 

Vida , pnèt»  brin  , ital- 

V id.il . tmubad.  f. 

V Idai-Vidnii , médecin  al  chi 
rorfirm  H«r. 

Vlel , «rie.  f. 

—,  écrie,  lot.  — , archit.  f, 
V»en  . priât,  f. 

VlrnurM,  ined.  f. 

Yijjjotl  , tlieol.  allrm. 

▼ifée , poète  f. 

Vi^vnèie  , écrie,  f. 

Vijtilr,  rvérpH  ifrimiii. 

h**  ***r 

V ijrne  {de  In) , «rie.  f. 

— ( île  la  ) . vi  va  ut  r f. 

VipiM  { île*) , €crsf . f. 

— , auteur  f. 

Vljfuirf,  biit  f. 

, eut.  f. 

Vignolri , archit.  il*]»  * -In. 

— (de) , capitaine  f. 

— (de)  , écrie,  f. 

Vif o , tnedec.  ital. 

Vipor  , nrchrv . f.  —,  écrie,  f, 
Viilalpande  , auteur  «Ul.# 
Villani , » écrie,  itnl 
Vdlar  , ravaat  f. 

Villarct , biil.  f. 

— . capitaine  f. 

Ville  |dr  U) , i»rsd.  f. 

Villedieu  ( madame  île  ) , »apat] 
Jardins. 


VilMérr.  binfr.  f, 

Villefroy . «avant  f. 
Vitlr-flardiKiin  , fais!,  f. 
Yillrmrrt , «crie.  f. 

VllnaH . !*olan.  f. 

Villnvn  (de)  , poète  c*p 
\ idcœiit*'  lu i boa  de),  ro 
•nancière  f. 

Villrterqne  , lilter,  crïtiq.  f. 
Ville-  Ihkcrry  (de)  , aut.  f. 
Villirr  de  l'Il**  Adam  , yrantl 
maître  de  Mille, 

/de)  , favori  de  Jacques  1. 

— (de)  , rrriv.  f,‘ 

Villon  , poêle  f. 

Viiwffjli,  philo*,  ital. 

V ineent  de  brin»  , écrie,  f 
Vincent  Je  Itenuiai*  , auteur. 

— de  Paul»  (h.)  , baisais  cha- 
ri  taille. 

Vinci , peint,  ital. 

V iiiiu»  , jurioc  ^olL 

V intluiillr  (d«*) , «rxhevéqna  dej 

Paris.  « 

Vîo , mojr.  Cnjélao. 

Virât , «rie.  f. 

Virgile , poète  lat. 

— Toltdoro  , hi*t  ital, 

Vir^iiim  , bile  du  n-ntlirioi)  |.u- 

cius  Virginia*. 

Ymatea,  iUurtrr  port 
Visclrila  , «end.  f. 

Vivconti  , illustre  famille  ital. 
ViuUlon  , ht«).  f. 

VW  , pfM-te  f 

Vital,  hi*t.  f. 

Vitnlirn  , pajw. 

ViteliM)  eu  ViU-llo  , eqit.  pot 
Vilellius- Aulus,  emper.  mm. 
Vitré , iwprini.  f. 

Vitringa  „ savant. 
Vitruvc-Ordon  , » anhil-  ilal.j 
Yittrment . prwfe*.  C. 

Yîlloria  , Biaiif.  e«p. 

Yivacè» . grae.  f 
Vivrn*  (dr)  , écrit  f. 

Vivè* , «ii».  np. 

Vivian!  , matbrèn  flor. 

Vitien  , peintre  f. 

Maria  , guerrière  helWta. 


Yorl , ivri»  f, 

Y oet  . tbrol.  h* 11. 

— , a écrie,  holl, 

Vmseimn  , «ni,  f, 

Voisin , oêlebrv  maglatrat 
Voitnra,  écrie.  #. 

Volhf , auteur  mise. 

Vfilmar  , jutlse.  allrm. 

\olpalo  , pri  ni  ni.  ital. 
Voltaire  (A rond  de),  untcur 
H poète  f. 

Volferre,  arlistr  ital. 

Vnnci  , juriar.  bmbanç. 
VooiUl  , poète  holl. 

YnpiMrui . hî«t.  eernevè. 
Vartfitc,  ».  laïques. 
Voiwiin»,  tbaol.  allrm. 
Vortlgero#  , rhef  lartan. 

Vos , peintre  flam. 

V o*alua  , écrie,  aile». 

—,  a écrivains  bail. 

—,  savant  (bai 
Vmirt , jieint  tlam. 

Voyer . ».  A rgrmon  et  panlmy 
\ ri tîlèee  (la),  x homme*  d‘état. 

V mon  , priurrr  holl . 

Vutaon  , ecrie.  f. 

W. 

Wi"«  • porte  Ti<>nn»nd. 
Wadddl  , prevlieat.  angt. 
Wading  , ecrie.  irland. 
WsfBDiar,  biM.  angl- 
|\%ajrm»ril , «avant  «11. 

Wlfarr,  «m-deein  suisse 
k\  aille  , gracum.  f. 

| — . anrliilecic  f. 

I— , philo»  . f. 

j\\  «rsbcucb  , poêle  augl. 

akekeld  , savaat  angl. 

Wala  . écrie. 

Vt  aide  , chef  «f  une  secte. 
YValr*  , maibém.  angl. 

Walbce  , «aillant ecosa. 

W aJlrind  , poète  latin  , allrm 
WdtTi  podr  an  J l. 

Wsllrriw . miner,  «uni. 
hl'alli»  . motbem.  anjsl 


Walpole,  «riealn  osn;L 
M alsb  , rritiq.  ri  poêle  and 

Walstrio  , conspirateur  lmb. 

M aller  , 4 écrivains  augl. 
Walthrr,  3 rrriv.  alL 
Wallon  , * erriv.  angt. 

W andenuonde  , medre,  f. 
Wan«|er  , savant  allrm. 

W ariiurton  , liltrr.  angt. 

Ward  , S écrie,  angb 
IWarée  , écrie,  angl. 

VI  argentin  . tnatliem.  anrvl. 
Warbam  , archevêque  da  ia*u  - 
tiabrry, 

WarmTiol  { Taul  ) , «liArr» 
Warren , general  Mort. 

W ai  thon  , poêle  angt 
| — . écrivain  angl. 

Washington,  général  amér. 
Wasser , |mntrr  iui»iv. 

W‘at*|pt , académ.  f. 

W ateriuo  , peint.  boU 
Waiton  , antruf  aisgl. 

J — . 8 écrie,  angl. 

Watieau  , peintre  f. 

Weaetr,  auitrrl  danser  attf', 
Wrbb  , céiéhre  Anfiq. 

W et  liel , » célébrés  irnpr.l. 
VVedel . medrciu  ai»gl. 
VVedgwood  . arliMi  angl. 
Wrias» , rrriv.  a1lr«n. 

Wrido , écrie,  angl. 

Wells , Utler.  angl, 

Wenrrsl**  , et»p.  dr  Qvrmnic. 
Wendriin  , éenv.  Iielge. 
VYrniwurth  (MrnfTord  gvnv* 
mit  angl. 

Werf,  ptinlrr  boll. 

Warner,  imiiér.  allrm, 
Wcnselins , foj rag.  angl. 

Vert  , 1 écrie,  aegl. 

Wrstein  , mloivlre  viiisor. 

W ester  manu  , gém-rnl  f 
VVeMmnr*  , écrie,  a/tgl- 
Wrtflrln  , erriv.  âU. 

\Vhi*too , tbrol.  angl. 

W ilebnad  , * poète»  angl- 
Witrlucke  , aut.  angl. 

W.IhiUIc  , savant  aUevu. 


VI  alpslr  , homme  d'étal  angL  [WicbiMni  , «avant  beige. 


XVichman»,  autrnr  flan». 
Wieèrf , écrivain  angl. 
Wicquffurt  , nrirain  hoW. 
WUl , reforma  leur  «Hvan. 
WirUnd  . poêle  allettt. 

W ier  . ointaciu  f. 

YYlldeiw  , peintre  flan, 
Wildtnaïf,  écriv.  angl 
WUk»  » «cria . mil. 
Wilkins  , 2 écriv.  angl. 
Witliaeri , nuaia.  flsm. 

Vt'j  |»iii>«  , trad.  gallois*-. 

— , écrit ain  gaLI. 

— , mtiui  «tifcriv,  angl- 
YIYjllil  » auteur  angl. 
Wîlloughy  , nstur  .ongl 
WiliM  , poète  angl. 

— , cerivain  angl. 

YYilihelai  . bist,  Iiclge. 

W unph-ctinge  , écrfr.  f. 
’Wiapina  , tbcol.  aUr» 
WjnrudiM’a  * «avant  ang|. 
Wiukrliiiac»  , ftnti.ju.tifv  ail. 
Wiaprnw  , melrria  holl. 
Wintniimt  , bi»Uiring.  ail. 
Wiualoiv  , aaat.  danois. 


VOCABULAIRE  DES  PERSONNES  REMARQUABLES. 


|W'inlhr<ip  . écriv.  angl 
W ion  , hist.  flan». 

Wiaaiad  . peint.  bull. 
WLuowaiJus  , écrivais). 
|Wil.i»ve  , tbeol.  f. 

Wiiikind  , pnnen  tnoa, 

W îtsius  , Ibéol.  aiUas. 

Wïlt,  llevitt 
— . peintre  bull. 

Wittenibe*g  , biat  alleu* 
Wiiliriiiu»,  matbetn.  »ilé*i#n. 
Wolf.irt.  physicien  ail. 

WoJfr , capitaine  angl 
WolfT,  «avant  «U. 

Wulbtiou • tbrol.  angl 
UoMrUiu»  , Su  Ira  r saiMW. 
Wolodnnir  , doc  de  Russie. 

V\  olsey  , cardinal  angl. 
W'nlter*  , peintre  bnUaftdaitt. 
\N nnd , auteur  an|l. 
\V044lward  , médecin  angl. 
WoobHon , écrivain  angl 
iWortniiu  , Ulcdrrin  datioi». 
[Wortler  , wg.  Montagne. 
Wuuter*  Wauler . peint,  bol 
Wfiuar le  , natnir  floua- 


Wûuurrniaat , peint.  bnll. 
Wowerif  Wouuec»,  écriv.  bol 
WraagH  , marvrlul  de  Suède. 
Wwa  , architecte  angl. 
Wnlaon  , auteur  f. 

Wanner , général  fiai». 
Wurtx  , chirurgien  ftuivM*. 
Wyrbrvl*)-  , poète  angl 
Wveke,  a peintre*  Loti. 

\Sy  kebmn  , prélat  augl. 

Wy  nanti  , peint,  ho  LL 
W ytmaa  , peintre  boJI. 


Xiiiatrn  , f«tncm*  de  Socrait 
—,  gênera]  Uccdt-m. 

X.  uucraie  , philo»,  grec. 
Xenophane»  , phili*.  grec. 
.Vaopbon  , general  atben 
— , écrivain  grec. 

Xerxr*  t nu  de  Périr. 

\i  lloang  Ti , etnp  «le  la  CJ1U1 
Xiineoè* , minière  e9p. 

— . écrivain  f 
jXipbilia , patriarebe. 


Xjlandrr  .'auteur  f. 

Y. 

Y*o  an  Y<> , «ap  de  U Chine 
Young  , écrivain  angl. 

— . agronome  angl. 

\ ryatla  , autrur  afr. 

We  (de)  1 pbilant. 

Vraraqii  (d*;  . révol.  genre 

Yvva  , +oj,  Ivv». 

Y toi»  , protestant  f. 

* Z. . 

Zutaïut , auteur  ital. 
Zabalhai-Srevi  , ttnp*>»(  abat. 
Zotcagui  ‘littérateur  ital 
Zacharie  , prophète. 

— de  Lisieux  , ècrivaiu  f. 
Zoculas  . medrott  port, 

7ahn  , écrivain  allrai. 
/■alvurua  , Irgiilateur  ital 
Zaluaki  , écrivain  pu  ton. 
Zatooski  , juimr  polon. 
7.ancbiua  ••  Zaorlir  , uv.  liai. 
ZiUHlmu  , ccriviàll  ital, 


l/aottirlielli  , ivMvdeein  itaj. 
jZannoni , médi-cio  ital. 
|Zannlii  » écrivain  ital. 

* — , poète  ital. 

.Zarate . auteur  rsp. 

1 7. «r|  iiMt , écrivain  ital , 

Zegcdin  . auteur  bunpr 
j/eiller.  ccriv.iiu  allvm 
Zelotti , peint  rv  ital. 

Zeno  , illustre  vénil. 

Zenobie  . reine  de  P^lmyrc 
Zenon  d‘Wv  . plu  Un  jnic. 

— de  Citrium  ou  do  Chypre  . 

philosophe  grec 
— . emjtevrur  d'tlvUnt. 
Zéphina  {$.) , pape. 

]Zerbt  . aardecia  iul, 

Zettaû  d’Ilri acier,  |ieini.  girc. 
1 ZcrecotMi»  , poète  belge. 
i/Jcgler,  antvnr.  aile». 
[Ziimnerman  , tbéol.  hongr. 

—,  mt-dedn  misse. 

Zincke  , peint,  atlem. 
Zintendorf,  chef  des  HafDUtb. 
Zi«ka  aa  Zirka  buaiile. 

7.ixlui , ctup  dra  Turc*. 


Zirim,  prêtre  turc. 

Zoé  . frtorue  de  lé«»n  V I . 
Zoega , savant  dioaii 
Tnè.  . ccriv.  boll. 

ZoiJc  , cr:tii|ue  llirarr- 
7<>U  , «cri» ai o ital.  * 

Zonarreu  , * srrvant»  bull 
Zonaras  eu  Zocarc,  bi>t.  gfr*. 
Zoocu  , Minth  ita]. 

Zoppi , % nrît.  ital. 

Zoppo , peiutre  ital.  m 

Znpyre  fil»  de  M«:gabi»e 
ZoroastT*  «m  Zcxduibt , iitÜ»', 
indien . 

(S.)  . p*p*. 

> hist.  grec. 

Znurh . auteur  angl. 

Zuniga  , wçr.  HrrvyUa 
Zoeebcri  , 1 peintre»  iuL 
7.aingl«  . auteur  suisse. 
Zuniho.  sculpteur  sictlirti- 
Zur  Laubvn  , caphaioc  sui»»e. 
Z uat  , peint rr  allem. 

Zningcr,  a rnédectni  sitUii 
jZypba h*  au  V«utkn  ■ Zyp  , au- 
t«ur  fliouand. 


F I X. 
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NOMENCLATURE 


ORTHOGRAPHIQUE 


DI-  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE,  ANCIENNE  ET  MODERNE, 

SUIVANT  LE  NOUVEAU  PARTAGE;  AVEC  LE  LATIN. 


Los  * indiquent  la  Géographie  ancienne. 


A .tj  J.  \rai,  -r'., , r.  r. 

Aaku»  oa  A Huit  fMW(  ».  WrsijiLalir 

\ir,  iLr  , Ibimnarrk. 

Ao«r  A*>*.  port  , Noruêgc. 

\Im  »•  H'inl-AriiKhifai  m.  gr.  Ar* 

amlf. 

VL-wli  an  Abbucb  , , v.  fiijue- 

Hiûrri*. 

AftacM  , Luetie. 

\li  W,  ,/(r»tMF«u,  ».  Pirbman 
Ab.iuw  i*ar.  r.  Ilmatr  lliiMgri». 
Dtaraner,  •■«! , v.  gr.  Arménie. 

Attsaie,  •«#,  , Lmrjif, 

A Mvr  i il  le , • Arlu  / \üm  . V . No-U»«C. 
*lNi  r»*,  ».  Tbraer 
Abnjdierg , ».  Bavière. 


\ b»*r tlrr»  , ifaia*  , jtr.  v.  I rfttt#. 
Abcrgarrnui  , ».  M-.minoi.lh . 

A lorgnant  (b*  grand/ . b.  Ain. 

Abr  rnrl  y . -dtil  h , • mttlam  , ».  UiMf. 
Urrifi  iitb,  -If  Hom  , V,  Cltlr*. 

î|r , r «i  ville  dan»  la  mer 
Caaptmnr. 

A bel  : la  crile  d' ' , #ri,  rnolrêt1 
wr  le  bnrtl  île  U wer  Ronge, 
Abbir,  ».  IrJ  jue  pi-mrnaie. 

Abiad  . r.  A ber. 

* ibiltV  , amine  de  CrlrtyrW. 
\Lm^ilon.  \lM-mIon  <m  Alun-tou, 
Hfbuûr»  b.  Angleterre. 

Alnicii,  -o, nrU|Ar.  Amcri^on  mer. 
AlNMinie,  ni,  rny.  Afrique. 

A blaî  , contrée  gr.  Tartane. 

ALU* , b.  Srîneel-Oiw.  {Canada. 
Abiwkij  «a  iju»«  , fo»  . «lu 


Alto , Ala* , ville  eap.  FlnUndr. 
Ale»  i • , ».  «'Me  d'Or  de  Guinre, 
Aboud  mire , /kWenw,  r.  Pionont. 
Uiunkir,  r*'!r  d*l-.g yjilr. 

Abnuligr  • Aliatich  on  A lundi  il»'  . 

AljUmi  , ».  IUlllf-1  pvplf , 
Alirumlxir , \bra*l»»u,  j*.  payict  ». 

ente  d'Or. 

Abrarlè»,  ftn.  »,  Eilmmathirejwirl . 
Alnct*  bourg  , l*rrr. 

Abtnbauia.  Abrucbaiûa, 
aille  » l unulrioie 
ALiolhnv,  trp€n  ocmloê  , rfcudli. 
Abraeae,  Jv*+n»m  , ptav.  N »|tlcs. 
Ab»,  Ailé  l/fTwii» ( ».  Irdéche. 
Abupefg  , ville , A nipM  li . 

Uiuy*  Alui*  , Ile  rliili|ipîne. 
*Abvdo»,  »ille,  Macédoine. 

Acnitiv,  Ciidie  v«  Nou»tlk-£co»*r , 


• e+Ji'*  , prn|uTle,  AtnrrUjur. 
Aril/ilr  , füTlrivur  Ut  C Autin 
Aramlmu  , royaume,  Gui  m e 
Aeane»  ( le  gr.inil  <1  le  petie1) . •*» . 
»ille,  Citiinrn. 

Ampulro  , -ruai,  dllf , Mni^W.  ! 
A r lira  ou  km,  fut«i,tîl  A ram  bu*» 
Arani  «m  la  .Nativité,  •«»,  »ill»  • 
r*ri*iuj . 

Aeiirnamie  . prmioce , F.jMre 
AcnlbM  ■ ville,  M»-«i»I«»e. 

\n  «Mrt  , «ilbge.  Haute»  PyrrOiwi. 
Amuo  *m  Ariernn,  ««im,  v,  ftaplcv 
Acerr»  , -«r,  Tille,  Naple». 
'AfWtei  flm»cdM»ie. 

'Adule,  province , GrvVe. 

Aib»iu.  province,  Afriirne. 

Arbel , bourg  . Me«*e-lulrr. 

Ai  lirai  <hi  Ackm  . nwi,  royaume 


«•t  ville,  Aniunlra. 

Arlti'it  »<*  Arkm,  \llnn. 

Acbi-nffl , fleure  gr.  Grèce. 

•Arlie»nu.  Airuir,  Lpire. 

#A«bna*.  Vvtéétt,  Kjûnr 

Ai  beu»  , t ilUge  . NiwnnK* 

Arliouri  . • ttaJm  ou  -niké  . bourg  . 

Irlande. 

Arb«tetl  Ml  \rk*ti*n  , Acxtéla  , liUe  , 

Mire 

Achyr,  Adôai,  -rruar , ».  I krainr 

UkltiBI , si  Ile,  Contre 

Aooiuu  , aie»  %i!le  cojwUilc  . Xou- 
veau- Hn  ique. 

Aiuinio-r , Wu«g  , Arr.igon 
Açore»,  9 Iles,  Afrioue. 
Acquapeudeule . ,/«/*,  » O»t  ii«oi . 
%n|i»aria,  -nmn,  aille , Htrltu*  i%. 

Auquavla,  silli  , X.iplr* 
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Ni  ijni  . Ar*f*<*  SiatùKm , r.  Piémont 
*.\rradine,  île.  Skèle 
Acre  lS.  Jruri  H , A ceo  «4  Pînlé- 
uuiiir  , Mn 1,  Pto/tmins,  »Hk  , 
Palalinr. 

Arron.  petit  mtaaiie  • Gainer. 

« S>  0f.1t . ^ibm  bourg  , Cil  kir,  • 
Actamar  *«  Van  Vmuru  Ut»*,  lac 
<rt  cille.  Aiwu'iA'. 

Aeliar  ou  S*  -po! . port,  Critorr 
Atrium  » r*p,  fyiinr 
Arv,  bourg , \i%n» 

Au  . vilb  . fùtolk. 

Adam'cpk  «•l'ktl’ Adara.tvi  Cev1»n. 
\4:.ra  , htlru»  , -oo,  ville,  Natalie. 

A daMt  om  Quji|Iu  , pmpkulc-SjCfoit. 
A «Ida  T).  $uî*vrt  Dut. 

A*4rl  , Atomo  . myllUIW , Vfriijur, 
AdHkru  . -g» . v.  Wtrtru*lw»jf. 
Adrlh'rti  ou  Unir,  vil.  Biiiirr. 
Adt-talor  U . citl»’.  Bllibtf|i 
A ‘In»  M tilnu  . -nuH,  vU|r.  Af.it.Ji' 

I*  «treuil*. 

Ailen bon  ru  an  M^mbunrf , Am»- 

wcfc*  , Viltr  , llerg. 

.A>krlt*;an  , , prov.  Perse. 

A«b  rteirti , , T,  Poméranie  nmu. 

A dent*»  . AJranum , tille,  Sicile 
Adembach.  village , (IoVum*.  % 
Adi  tr/u,  Aduac,  rnn  Ajacrio. 
Adigr,  AAutu,  niranifc»,  Italie 
Adja  «1  Agrga  . vilfr . Gütlier. 

A «kl  .|itT|; . P«w  nm  , b . diA  I . C. a ru* o le . 
Adiiumt,  % tfcb  llBMlpAirNi 
A dom  au  Adon.  pat  1,  Afrique. 
Adeini , cille,  Indo.tan. 

Adra,  Aid*»  , v.  dial.  Grande 
A'Iria  ou  lli.h  i-t,  iludrm , c . VrtMtf 
Adrien  (T  , ville,  PayslU*. 

Adrierr*  . beu  ru  , Vienne  - 
* Idrwwtlf  , ville  , Afrique. 

Aigrri  c«  f.g*Tc  . Aytur  Btg û»,  lac 
et  nlbp  raiuc. 

hrdiitg  . Ei-lirç,  b.  (bivekvim. 
iUnckot,  <in«  , ville,  Pajt’Da*. 

A IfeaÜMll , vall'V  , üfinwi». 

AAHm4  b Ml  g , ClMW. 
Affriqie  (S.1 , A ers  rua 
Af  sifne . Afritm , partie  d<  la  Icfrr  * 
—,  pnft  et  tiJlr , Tuai* 


\ ÛCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


1 Agwk*  . Afodû . roc-  v.  Kigrilw. 
Afal»  SI j , , - /ij-.tJi'li  , V Ylpk». 
’Ajillivntit,  jtvj  de  Scythe. 

Agay,  Agttnm*  purtmtf  port,  Var. 
Agde,  dSprtlft  clllr,  Hcrault- 
—,  pnyv  «le  Syrie.  e 

Agrin-rr,  Agi  mère.  A Maire,  Vditncr, 
|trvtiun  , |nd>  *!«n. 

Angru . Ag imnmm,  r.  lut  rt  Garou. 
IgetMiic,  7.'i  vs/tu»  imrOM , contrée, 
I a»t-et-Garonor . [lil'ul. 

\ «crcnttuil,  -niUMVii,  vallée.  Haut 
Aprrrhut,  -via,  guiav.  Kcnkgc, 
Agiter,  ville,  Irlande, 

Aglttino»,  peupk»  du  CauiL»»ar. 

A g mat . -lact , prov.  v.  r.  Maroc 
A gmondirij*  , IxMirg,  Anglrl. 
tgoaib’  . -.7-  l’ûini  . Iniur*  . luise. 
Ar-i.ino,  An..-**.*  1*<*j  , lac  . \aplr* 
\’iM-itui , -.'.•tum  , v.  IraniilAiûr 
Aet^ina  . 1m)Ui  g , S*:v*n- 
Ag»nnr  «n  Anflour  , v.  Abeu/xc. 

Tixco.i.r,  cille,  tira. 

A?o« , port,  Maiicbc. 
t{Wlif  A *£•>■■■■  1 \ pari  , Sirilt* 
Agra . Afra,  pru  v . cille,  Mugul. 
Agreda  . dt  , -ville  , Castille. 

Af  rvita . ville  , l'apaiao. 

Ar"  v*-  fs.  i,  ktlHH  JT,  A fripa**  , V. 
^Atd«be. 

Agria  . Ai'tfP,  v r.  ll.iule-Hongric, 

clllr,  $irl|r. 

A fripon,  île  Alatiaiine. 

Afri»  , b.iHi  - , l,hjr«ile. 

‘Animale,  Ixii»  , Allirnr^. 

V ,*■  }>.ith  , vble , llnvitr  Autriche 
A^imc,  P.)s.i^ua«,  peuple,  A tuer  i 
qiw  turrul 

Ypalslti),  A*|uatuleo  a*  Guatulco, 
cille,  NouveUr  ll^pa^ne. 

Ytîni.a  •»  Agir  , ville  , Et*. 

ApiÜ.ir  drl  C.iiiitii»,  JnfnAnt»  , v. 

fMIkCalUb. 

Alrvrilkr,  ville,  Paya  Bas. 

Mitral , cille  , CL.ur.i-Un. 

Altun  , AgfJumtim.  ville,  Creoce 
A ho  % ou  Aliuî».  *•».  r.  Goaliiamlr. 
Aktiarh  , Aid»,  Aicba , v,  flaule- 
Oucii-re. 

Yichhrii»,  cille,  Suualie 


| Akhdadt , -tardt  ou  Eicbitett , D*j»’ 
I , rial , Kijuiotiir 

\»rli» , ThjtlU  , Imiut  ’ , Ybru/ae. 
Aigle  fl’J,  A ,-»iU , ville,  Orne. 

— , ville  , Vdr. 

—,  Avu  Ugia,  bail.  Berne. 

A îf  lui  lu- Ilot- «a  Yiguay,  Atanacut «, 
lonarg  , C«tte-d’Or- 
Aignan  fS.)  S.  A «naît  . /i*«m  J. 

^4grn>»,  cille,  IxülHi-t^irr. 

— , ville  , lierv 

— (S),  bourg,  Oiarmte  Intrr. 
-o-sur-Rcm  'S-),  b.  >4.i«rn»c. 

Aigné , b.  Sarthe. 

Aigle , h.  rjumlr. 

Aiflefrtiille  , b.  I .uix*- lofer. 

— , b.  Charr nie- tarer. 
Algrecnoot-le-lhMr,  Agmmooumm , v. 

Haute- Marne. 

— . v.  Payv-Bai. 

S igurltrllr  , AfuuML »,  t.  Sa  v nie 
Aigur-IVT«e  , A*f»»  •/>*/*»  . v.  Pu» 
df'llicnr. 

— -Perce , b Sodae-et-laonr- 

— Morte»,  A/ftr  Afo/«iMr.v.  Gord. 

— .Vive*,  ./yoa  /W,  v.  Gard. 
\iguille  ' l'ÿ , AfMi,  A/on*  /k*cc*hu*. 

IMMlt.  Rr'iinf. 

Aiguille*  (le  cap  tU*) , k IVctréiaiile 
«KrW  Afrique. 

— , h.  HaulrvAlpec. 

Aiguillon,  Aalio.  v.  Lot  et  Garonne 
Aigninr , b.  Var. 

Aiguvaudc,  b.  Indre. 

Ailah  , .f  '.Una  , » Arabie  nrlnk. 

AiL  shorç  , Æg , I»  f.  Ail* 
gletrrrr. 

Aill.tat  *ur  Tboluti , b.  A ornar. 
Aillv-k  llaut-Clochrr,  b.  Sntnine, 

— -vur-Yove  , Soinine. 

Ain  , déuaitruM-nt  de  l'ranee. 

Ain*  et  Fioignan  , (.iurt  ute  luft  r . 
Aintab,  Ant»t< A.a  ad  faurum  , cille, 

S7rie-  * . , 

Air,  prov.  Kto**«  mciid. 

— mi  Ayr  » A Em , v . r.  Air 
Airaffoec.  b Vanrluir. 

Airuiue,  b.  SnoiUiV. 

Airt  , Atorum  . c.  I.nndc. 

— , ÂE An,  v Pj  dr-Olai* 


1 Airvauh  , Au  nu  / afin , ville,  Uruv- 
Sêvre». 

AlMçd^lhic  o»  Aiwr-kOttr,  b.  CAle- 
dbr. 

Aîs-dbm  Oiloo  • domî*t  GtUmit, 
b.  Char, 

A îiez  , b.  (Vite  d'Or. 

Aicnai-'.f-C bAteau  , v.  Cher. 

Aime,  deptal.  I t.-icr. 

Aie  , Af  me  Srnit» , v.  cap.  BikicIics- 
du-IAbône. 

— , ,Vf««  fi  mi*  a»*  , v.  Savoie. 

—,  il*?  jiik  de  la  llocbcUe. 

— d'AnçilIno  , t'.brr. 

— . v.  Haute* Vienne. 

— -en -Dlhe  , .7p*  , b-  r.  Aube 

— * -la-Cliapelle  . 7p«  (.n»wi , v. 
Proue. 

Aiirnt  m Ainnii  b.  Catitd* 

Ajunift , v.  liamone. 

A)&n  , Cote  , Afrique. 

A.iuca  » c.  r.  Tavaoror 
Abtviar  au  Ak-I«tar,  Tijot.rs,  ville, 
Natulie . 

Ala  , v.  Tjfol. 

AlMlulie,  -Au,  prov.  Turquie  aciat. 
Abgno,  Atis  ftioa  , c.  Arrag;oi) 

AL» li , v . Hante  Garonne. 

Alaigne.  cil.  Aude. 

'Alain» » reuple  Surinait. 

Alak  , A inM , v.  Gard. 

A Lira , v.  Turqucatau. . 

Atand  , Vie,  île,  ikittiqnr. 
AUngurr,  -gu,n» , Kctravn.  port 
Ali«»c . v.  Goirèifi 
Alain , Afctnum , anc.  v,  B«uui •. 
Alaca  au  -lui,  Aiuiu,  pru» . Vieille- 
Gac  tille. 

Alryrac  , Cuitntm  AUnu,  b.  Aude. 
AUi-u  , b.  Tarn. 

— fS.J , v.  Gard. 

— (S- y,  v.  Lorrre. 

Albanie,  -mu,  prov.  Torqwie europ- 
Albano , v.  N.i[de*. 

— , nam  . r.  Im?,  Borne. 

A tu  nn|>cdi  , •/«,  c.  Allionie. 

AiliatM  (S.) , b.  Angleterre. 

Albauç,  v.  fort.  ISew-Aonk. 
Allkiraiiu,  -natneum,  c.  Arras  ou. 
.Allia*  «r  Aiqbit , b.  lai. 


Albatin  , -uuutK  , ».  gr-  Tntcnrie 
Alite  ou  Aline  , Afin  i*e a-jm*.  v»|»r 
Tanaro. 

— ou  Àp» , Atia  JMmurvm  , bonirg  . 

Hérault 

— -Juloi-W ri -ceoiboorg  **»  C.arlt- 
bourg  , Ailu-JuUt , v.  Tran»ylc. 

— -Rnyulr  ou  Slt'l-VVevteiudM>«*r^:  . 

Ait»  JUgnltt , » . HaaM*lli«iigi»< 

Alla-ck  * v flavièrr. 

Albrn , 1»,  CartiMilr. 

Alk-ogur  au  -bienra  , -i*»guaum  , c 
Gcneu. 

tlboupe,  b.  Ia>t. 

Albert  , v.  Somme.  * 

.AlbcdrafT,  cil.  Mmrlbc 
•MW  , -go . v.  Tarn. 

Albidc  . b.  lad. 

—,  b.  k In  ni*  «Garonne. 

— drl  Uni*,  b,  Avey  ron 

— de*  Mmillplri,  b.  Avrj  rtrii. 

Albir,  -A»o.  v,  Suçote 

.Albin  fs.) , v.  Aveyron. 

Albionli , v.  Arabie  benr 
Alb*oo  niMiv.i,  rôle,  Aut*f. 

*,AUi»<m  , la  Grande  llrelagoe. 

Albin  , -ifot , 11».  Sniate- 
Albon  , cil.  Dr  • tue. 

Alboica  , v.  Ictrir. 

Allv’itrg  , .turpui , v.  (bit  tu. 

Albert  au  Dali tit  , , ultt  , 

V^iiiibv. 

Akbiikira,  H**t*u  , Akgarvc 
Albiiqurrqiie,  -ma,  v ftUtfOm.  rtji 
.AlUntoioc , .mai#  , île  , Fer. 

Albinur , b.  (^ifrkf. 

A Ica  , fii /ta  , lie  , Latpienot*. 

.Alià» ar  f.rgoer,  v.  Fez. 

— do  s»l,  Ecirnai  ap. 

— -Oui* u,  c.  Fr*. 

AU  al»  de  Guodaira  , ilteaipa  , % . 

Arnt-àlouair, 

— de  llenurei  , Camp/otuni  , Clllr  , 

Kgnttlle  Cattlllr. 

— In  Itrale  , AtmU  iUguit*  , cille, 

AmUImm». 

— drl  Rio  . V.  fop.cgne. 

Alrnrno  , -mm*,  v tUiiri. 

Allant  -r.i  , NuAm  ( #*»r  10  , v.  £*• 

Ircuudarr  r«p 
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Alearar , , v.  Non»  Castille 

Alt'iiKict«,  ».  Awlilmhif. 

‘ Alriuoér  , lac  , Canntbe. 

Mràdi  -fauf*  , ▼.  Itlimet  Mnveile. 
Mrkhauften  . v,  Snnihr. 

Aknacr»  -ans  nia,  »,  ll.Jl.ind*  S. 
Ak««,  ».  r.  Vilrrnt. 

M-lliomiif  h , fivnmm  t b Snffwlck 
— . b.  Angleterre. 

S Menas  . >um,  v.  Prow. 
IJilenbovcn  , r.  Wurtrinberj- 
\lefrr«re,  ».  Abrilejn, 

Alcmparvé . ».  Coromandel, 
llro  ><m  % ii leu  , si**,  r.  Suuabf 
— . v.  Pruui^ 

Abu»  , b.  Lnlrff. 

AIi'Wmi,  -ii»,  ».  Orw 
1 «nbnn,  ».  Iirtavr. 

\lend  , b.  I/iirîr. 

Mrniirb,  pm».  K «tonie. 

^leotejo.  /birfmil  TranUjf*»* , p»©« . 
VWttijtal. 

Ab-p,  •/**■  • *•  Syrie. 

Alerta , v Goln 
\ 1r,*ni  , b.  Golo. 

, -lanniw  , »,  \',ip|n , 

Ab-tsio,  bim  , ».  Afbanir. 

•Viril»,  ./brut,  ».  tilde. 

— f 11  llril  -Vilain*-. 

Alrntsenae*  /Ira  JM) . état . KvnU- 
r bat  lui. 

Alrtqrvlrrlle  , Sr.md'-rooTi  , bbrim  , 
mtmar . ».  Sj  r»r. 

Alrxamlric  ou  Scanderla  . -drm  , ». 
KfTlXr 

— «Je  il  Paille,  »-  Mnrwifi», 
Vk'iaadrnw,  - rvaun , ».  Wolluldr. 
Vlrt,  ».  SarHoîgne. 

MW.  'fcMwt,  -dm , ».  HiJiMhri.il. 
UL-bna  , itfirt,  »,  Abrurtr. 
Algano  V;  a»  Alcarria  , -rie  . pro». 
P.kpagrK’, 

Vlgjf »r  , *»ri» , prw.  Portugal. 
Alger,  *•»»««•»  , roy  Itarhirir. 

— . JlumrfM 1.  ».  Ilsriiaiie, 
\lgnlrp,  n'w,  ».  tmlaloudi*. 
Usiner,  Alger,  -ftrm , ».  Sardaigne. 
Algoixjtaiua,  peuple , Canada. 

Vl||w  , Ht  , paya  , S'Huile. 
Algnel.v  Afn.jvi 
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Alhaina  , 4/ugtt,  ».  Grenade. 

A lirai) lr.  »,  Valence 

Al  ica  ta  , ».  Air  ilr. 

Alifr,  ».  Nipla. 

Alignan-du  - Vent , b.  II*  raoSt , 

A II»  ail  an  AiUi4n,  Atexwuum  , ville . 
Dnlme. 

.Vilaine  , vil.  Morbihan. 

AU  incite* , ».  Oanial. 

A llai-Chainpngne , h.  Y*  h J rente. 
Alhutacau  b.  Corrèrr. 

Allègre  an  Altère,  ».  Haule-I^iire. 
AHfUiifii)',  f,'rrmêmim,  pay*.  Htirnoe. 
Allendorf , •/»«*  , ».  Houe  Carnet. 
—,  Il  e v*e-l  k»  nai  - 1 4 d t , 

V Hertnti  , » . V ork  . 

AUrvard  <mi  Allirard,  dWm  ,b.  Isère. 
Atleaaiu  , b.  Mi\n»n.? 

Allie»  l'L  de-parlement , France. 
*AI1i»bn*<fe» , jiraple  gaul«»«. 

A lionne  , b.  Maiae-fl-Luire. 

— , h Man. 

— , b.  Sarlbr. 

Alla»,  ».  |li*.«**-Mpe« 

Alloue,  b.  Charente. 

Alluyr,  .iUny* , b.  lïorr  d-lotirr. 
Alruailr,  Cstoinx,  h.  r.  Cadille 
Vlmanffpoeb  , v.  Snuahe. 

Almacan  , ».  Vmvdle-l  .««tille. 
Aloianna,  ».  \irll»-Ca*ii!ie. 
Almnla.  Ah**».  ».  K«trainadurt’  p. 
Vl  tn»'line , » Maror. 

Vlairid»  , •mrdii , ».  Purttijjd. 
Mnkene«i'b , b.  Orne 
Almerir  , *oc  . v.  fîrmad*. 

Aliaiiu  . miru*m  , ».  D«lm.M»r. 

Almourbi4|o«I«  . pniplek,  (laiiada. 
Vlremnerar,  Alaoo&a , ».  Gmta.l». 
Alo»t , -«**»  , ».  P,i)r»  H«c 
Al  peu  o»  pVa,  » Wrwl. 

Aljir»,  jttjm . h in  Kumpc. 

— ■ Bimp»  - % drjuri,  Kranrr. 

-*  ilUulev) , d«*part  Krauee. 

— naaiiiline»,  d«  |iarlemenl . France 
Sarde. 

— de  Snnabe,  ,4/ptt  iarwira,  mntir. 

Al|*  Slein  , f><  , in.  Suhar. 

Al|Hi»annt,  •«»,  m.  Gitarle 
Al*nnr,  -mUm  , jirut . l'ranr» 

V Ren  , situ  , lie  Ibl'kjnr 


VUfeld  , dt , ».  Ile«i«  Dannaladi. 
Alu  Mura,  •ttiMurvt , »,  Maplc». 
VUft»  , AU*a , ».  Valant». 

A Item  ber?  , ».  $aie. 

Aliéna  a»  *lona  , rf»ar/»w  , »illr  , 

naow-Saii. 

Vltenau  , ••rnv'uat , ».  IVannrrr 
Allenliourir , •Aaqprai , tille,  Tran* 
liKialr. 

— , . r.  Miaule. 

— «•  Owar,  ».  D.ia«e  flun^rie. 
Alteiik.ire«*eu  , ».  Alleuva^ne 

Aile»,  villa.  cbâlMI,  Alainfrld.^ 
AHen*lejç  , ville,  VutricUr. 

AUlma  <m  -ibau  , b.  Haute  Bavière, 
Alüu  , mnm  , re\an«i*e  , v.  Grand»- 
Tartarie. 

Mtkirrh  , b.  Iliul-Rhill. 
àhniu  , ».  Abena. 

Alturf.  ./a,  ».  Kranconie. 

— , 1»- 

Alleey,  ./lut.  ».  Çavi-nr 
Aire  de  Termes.  Àtb*m  v Lron 
Vl»rrr  (S.),  h.  DoHoRne. 

VUU*»tn  at,  \dnU1iriui , allie,  Wur- 
nlence, 

Atilel^eu  ou  At*ililrben.  ».  Majf* 
deboarj». 

-Mem , vil.  Gard 
V!*nnne , b.  Vnde. 

Vm-eUlM  , I h/m,  » Cinmaiie. 
AhmiIiib  , ».  Prne 
Auudre  , -dit , ».  Gurdinan. 
Mmslfcilr!) , fils  d’ÉMii. 

Aiu.yi  , -phù t , ». 

Arasnce , «cm,  b.  Mettribe. 

— , b.  Hautr-Sadne. 

Vmauo-y,  b.  Rn«hi 

Arnaud  thminmil  (S,)f  ».  Cher 

— fS.),  ».  Nb  »rr. 

— fS  J , ».  Vurd. 

— fs.l , I».  1/«)V, 

— (S.),  b.  larii^l  tbrr. 

— - le- fleura  fS.',  b.  CUanmlr. 
Autant.  (S  ; . li  r*n#. 

— -des  Cirnli  CS.l,  |i.  A»eyr«m. 
Amant  Rorbe-Savine  (S.)  , b.  Puy* 

— *Tilltdr  'S),  V P*y<k*-Ibjjne. 


temberr. 
Vlalre , ville,  V 


Ainarin  (S.),  b.  Ilaul-lllun. 

A iBo >le.  t*m,  ».  Nalolie. 

* Am**tr»  , ».  Paplilagoni». 
*AoiathoaLe,  v.  Chypre. 

Amalrire , ».  Abruzre. 

^tnasour»  (rivière,  pays  de*),  Atné 

rt<j«e  S. 

Ambarer  , vil.  Girnndr. 

*A«uharrrt , peuple*  irauliM». 
Ambavar.  b.  Il.i«*te  \iun«ir- 
\mbr/jî , >gm , ».  Bavière. 

AesiU  rirux  , b Ain. 

Ambert,  ».  Puydn  Ddme. 

Amber  , b.  Gironde. 

Auibi.iL  1 , b.  T«m. 

".Vutbibariena,  poaple*  fauloii 
Ambierle  , -A'rta  , ».  Ixiirr. 
Auililru»,  b.  'Aiv^*. 

AutbMrvit*,  t*Êt , ».  Pa«^d»>C-ilaU. 

Ambrine  , aa  , de  Mndut|<ir. 
Ainlxiive  , A»r-«  , ».  Indre  e*  I ni rr 
Auibourtia»  «n  Auabrunsi,  -rmmvmi, 
ville.  Ain. 

Amlinry,  ville,  Ëtafs-I'im 
'Anbndo,  ville,  Êpire. 

Ambrr»,  ville,  l»m. 

Atnbrirrr*  . ville  , Mayenne. 
Ambmix  (S.|,  ville*  Gant. 

* Ambrons  , peuples,  llulvêlie. 

Atnel n» , ilr  , Zuvdmre. 

AnU  'ia  , -tr*t  , ville  ^IVavyoïr ne. 
Amevwjwe  , 't*<*  . partie  tle  la  terre. 
\mH-110h  , if«»e«4r>  Ag*r,  n |mïi, 

PteanUe. 

Amiruv , Ai'enaM  . ville  , JSr.nune. 
Amill»,  b,  R«ire»l  lanre. 

Ami*  (fl®  iks)  , uarr  du  Sod- 
Atnmertcbvir  0%  Aim»ers«lii»rier , 
Bas-ltbiii. 

* AuHm>n»ir*  , iw-uple* . Galaad. 
Atnnl , ville,  CiJiee*. 

Amor;n* , -pi , Ile  de  Cydode 
Amon  , b.  1 jiiilet. 

Ameulios,  b.  Arrière. 

Amour  (S.),  ville  , jura. 

— , Am  mro  , fleuve  , me»  , ile  , dé- 
troit . A*ir. 

Ampalre*  , •tri,  peuple*  , A|*J4- 
flirsr. 

Vmpa*».  pvy*  , ville,  Z.mgnflbïr 


Amplelniiv,  b.  Ilaute-Uiirr 

Viu|Hii;{rir , b.  Mayenne. 

Auifiupoauii , vil.  Gulu. 

Amputv , b,  Isère . 

Aonporias , -pum»,  ».  Catslogim 
— , ville  , Sardaigne. 

Auutrnâain  , -tt/odtumm  , tiilr  . Ilot' 
lamie  , Zuydertêe. 

— . ile  , mer  du  Sud. 

A mur , fleuve  1 TarUry  rlun. 

* Am  votas , royaume,  Europe. 

\na  , rifle  , Arabie  d. 

Arvabon , île,  Gu*ure. 

AnadirsAoy.  ville,  Sibcvie. 

Atuifui,  ville,  Rome. 

A nalolæ  , •«■/»:  Natalie 
Aobarede  , b.  Hautes-  Pywtuàr*. 
Aururonn,  -mnam  , ville,  MarcUe 
d' Ancône. 

Amenis  , , ▼.  Loirelslrr. 

Audu-vilte  , ♦>  Moim  - 
Aochrdiva.  ville,  Itécan. 

Aurigne,  vil.  lieux- Sèvres. 

Guidait) , -elsmum , ville.  Put»  1 mie 
jirussie-nkir. 

Ancober , roy.  r.  Cviinér*. 

A ne  An  r (Mardi*-  d*).  pW».  Huit.-. 

— , Anttt  , ville,  État  rorr. 

—,  ville  , ftbdive. 

A iKTe  au  Ruer»,  au  Albrrl  , -von»  , 
ville.  Somme. 

Aisrlcivilîr,  b,  Manrbe 
—,  b.  Calvaitov. 

Anry  leTrane  . OMH|  ».  Yonne. 
Andalousie  , A» ne,  provinr»,  I.*  ». 

— • (non»  ;,  contre».  Amnrbpiv  i«t* 

ridionalc. 

Aiwlamant  file  de«. , IV-ugaU-. 

Atadumt**',  viilr  , ArdtVlm. 

Andort , b.  Mayenne. 

Aih1.iv»  , b-  Raises  Py  rén*  r« 

AnJdot , -/nv«,.|i.  HsuleUimi'. 

A miel  y * (les^ , , ».  Eure. 

AniUnnr,  I».  Pays-Ba» 

And«o|  fS.),  ».  Ardèvlu*. 

Andeibvlit , h.  l’ays-ïla». 

Ancb-rnat  h,  Urna  nm . ».  «le  Prusse 
Ao«ler  fS  ),  ville  , po-rt,  AMnriea. 

Amlea  (lus),  m las  Cordilerj»  , tu 
Pérou  , CbÜl  % 
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Andlaw  , li  Bas-Rhin. 

Andoltheim.  I».  Ihut  Hmi. 
Andovvr,  eervui,  b.  Snntbaiçpton. 
Anduuillé,  b.  Mayenne. 

Aodorc  . fil.  Arrirge. 

Altdonin»,  f»J.  Hitit«~»-I*vrrn«rt. 
Audrc  (S.j,  ardhiTKl  entre  I*  Uméri* 
qae  «lad  et  l' Ub, 

— [H.)  om  Santandrr.  v.  Fxoim. 

— fcdt*  de  S.;,  t.  |<«fr. 

— Mi.),  t.  Hérault. 

— Ill,  I».  Haute- Lnirv. 

— fS.) , b.dlaMe»-Alnr». 

— (S.),  b.  Eure. 

— -deUnbuc  (S.),  b Gironde. 

— -d'Mrrbrlot  (S.) , b.  CilradiM. 

— >4bTdhv|M  ra,),  b.  Gord. 
Andrea»  fS.),  b-  Gironde. 

A ndréaabvrt,’  «in  Montagne  dr  Saisi - 
André , fille . Sote  m 

André.»./*,  -*.•** , b.  ^ iw-rtOi**." 
Andreac,  b.  Indre-et-Loire . 

VmJria  , iïttùuH , ville,  Vipteo. 
AfcJflaojil?  , Amdnénapoiu  , « ille , 
Honte. 

Andm»,  -dm,  aille . Ib,  Cfrlad*. 
AmJuvsr,  ttU DÜifû»  r.  AuiIjIimuic. 
\-Mforr,  dmi«  , riiïr,  Gard 
Ane»  «*  Aunrt,  tmm , b-  Eure-H* 
boire. 

Ange  f*0.  •fdydb,  r.  Naplw. 
Aogrl  (S»)  » dll» , Oirn*1» 

A OC  du»  i'U  P»*-l)l*  ils  ti»»).  ■gtlommfii, 
▼illr,  Vfr\ii|i«p 

Ange»,  f ilJe  , Bavai»-  A fl  triche. 
An^crhaurf  , a ille . Pris*»*.. 
Angermonip  et  -ni.inUml , -M  , pro- 
*«Kr . Sttôlr. 

Nn^ffiiiuml  , -rwaïuaJé,  f Rr»nde- 
bourf. 

— *.  * ille , CcmrUikb. 

Augcrust , aille , Roér. 

Angers , A*d*r* rom,  v,  Msice  H* 
Loin*. 

Auderville , SdaMl-Olir. 

— b-Martrl , b.  Sou<-liifiT 
Attjfhirra  , fterm , fille,  Milanri. 
Anflors , b.  Cantal. 

Annie,  fille,  Vm'bt 
Angle»,  b.  T*ft- 


VOCABULAIRE 

'Angle*,  net.  Germanie 

l/m,  Oc,  Galle». 
Aug'enquess  il  le  , b.  Sdnr- lofer. 
Auglrt , b.  Biim.hifica, 
Angleterre,  -g/»*,  île,  roy.  Europe. 

— fl*  Nouvelle  ! , l'un  dm  »l  LU»* 
LnU , Amérique  *ept. 

Angloaa , flUe,  N'splr*. 

Anplure»  f/n/imi,  aille,  Marne. 
Angola,  A*fAm  , roy.  Afrique. 
Augot , •!««,  p pue,  Abr**»iîe. 
Angoulémr,  çlfumm  . f.  Charente. 
Aii|rmam<oi%  (V'  , prof.  France. 
Àngoury , A vrra  t e,  Naiolir. 

Angra  , Amin  , f . Tervûre. 

Aaidtl,  b.  Indre  et -Loire. 

Anguillara  , v.  Lui  r«n». 

— , f . Fa  il  cii.)  n. 

■Anguille  (F),  'gu ii.  île,  Antillr- 
Angu*  , -lu  , pruf.  Émue  *rpt. 

A u bat'  , fia  «a  , urine.  Sa xt. 

A utio-H  . v ZM)|)k1, 

Anian  , tir  Irait  il’  Vioérique. 

A ni  o ne  **  S.  Détroit  d’Auiatie  . •»*  , 
ville.  BefUiÙ, 

Anixy  • le  .ChAtrau  , b.  A Une*. 

Anjof*,  fille  , Mahbar 
Anjolug , b . I^IrTi-CbiT. 

Aojonça  . liHc  , Malabar. 

Anjou  , Madfça»  i« , prof.  France, 
—,  ville , Gironde. 

Anjunan  , île,  t.onore.  [Sa*c 
Aunaltcrg  an  S.  AniieliCTjJ,  » . Ilaulc- 
InnaïutUia  , fille  , Guinée. 
Armand,  -Arm,  fille,  chatean.  roy. 
Ikumfra  ii<< , 

AnnapoU*  » fill» . Atarylaiid. 

\nne  Sic.) . 3 iîe»  , Brésil. 

— .Ste.  , île  rt  port  , C.ip  BreUu». 

A nnetiu , b.  Korect ■ Loire. 
Aunrîiaut,  b.  Lare. 

AnnrbiHi  , -eoian j , île  , Guinée. 
Annecy,  -mkjh  . fille,  Savoie. 
Annouae,  -aiacna*.  f . Agtlrcbe. 
Annot , lue,  t.  Ba»»c> \1pm. 
Atiowftller . b.  Wurtruilierf . 

Altsr,  ta  , viUe,  Ubunr. 

Aatko,  s4mtua*+m  , roy  Afrique. 
.Anilo  en  Christioite,  -*9vU  , v.  bmr* 
w*fe. 
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An«pacU  *«  Obnspivî»,  toargr. 

ville , Fraaranii'. 

Anatrnttef,  s filles.  Km* fcc. 

Antab,  Dab* , fille,  Syrie. 
Antetniera  , -ronW,  f Grenade. 

— , fille.  Nouvelle- K»p. 

A ii!  hé  use  S.),  b.  Fuy  delMae. 
Aniboit,  (ennui  jénimm,  f . Irére. 
Aulibrs,  -nWû  , ville  , R«r. 
*Anticyrr , île . Aribipel. 

Amigne , I».  Deu  a -Sevrai* 

Anttgaf  a«  Antlnnv,  b.  Vienne. 

— -la- Ville,  b.  Coted'Or. 

— -Ir-PluiMu  , b.  O>le^d*0r. 
Aoiigoa  , 4i«mi  , lie,  A nulle  angl. 
Antilles,  we , i»  il*-» , Moiqor. 
Antin,  b.  H*utr»-FTré«er*- 
Antsoclieau  A ut  lu  Lia,  -<(ua.,  fille, 

Syrie.  * 

Asljnrbrt»  , -cAi«  , r.  Canntauie. 
Vntipuiüi,  i|e,  Arcbtprl. 

Vnlitari , •A'iuvo  , f . lJalmatie. 
Afiluioe  (S.),  S.  (««ni,  f . Uère. 

— (S.),  ile,  f.ip  Vrrt. 

Antmiig . b.  l'jyf-Ba*. 

Antuogil  'boleu  ),  baie,  M.eU;.-u<ar 
Atilonniu  [S.;,  fille,  .Aveyrni». 
VntAfine,  |»,  lionlngiir. 

Viitraigur*  . vil.  Ardèche. 

Anlraiu  MU  KntrsiiilS  , U(tr«matt  , v 

]lU»tf, 

—,  fille,  Dlerl'VilslM. 

Aulrim  , b.  Irlande. 

Vntro*.  petite  ile  île  France. 
Aiïlully.  fille,  Sj  W*-»  L*iirr. 
Aufer»,  Am U*frp<« . f.  |K*u»  Nètbe* 
Vnweillcr , •» silM  , v.  Pas-Uhin. 
Anreruaa  , m,  proilnr»  , fille, 
Fupayan. 

AoiihHw*  AmaP,  fille,  Italie. 
Anrico,  roy  a ouïe  d\frwjue. 

Aetlf , * b-  Draine. 

Aiwistc  M Ir vf te  , Amgmts  profana  , 
fille,  | luire. 

A poche» , pr»p.  \u«rea«  Mes  ique 
A polar  b ie  , /adoM  , roy.  Floride. 

* Apouiér  , fille,  Syrie. 

Apennin,  -ou,  m.  Halte. 

A peu  tu  h v !'lm),  aiiLieo  '.Upartemeni 
de  Franre. 
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A peur  ode  m -rode,  -nii,  f.  Donc* 
Horrb. 

AjHilda  , «ille,  Weimar. 

’Apollonie,  v.  Grèce. 

A|Hillunie , cap.  Guinée. 

Apprmrl  , JlbmUA  (Alla,  b.  COU'.DO  , 

Sutsoe. 

Appcville,  b.  Menrbe. 

Appleby,  AbmlUlm , b.  Anglrterrr. 
Apeenanf  *p  Aynnaot  b.  Vende*. 
Apr***-lrf-Vey  ue  , b.  llautr^Alpc**. 
'Ap*y rtides . ile,  Adivotiipse. 

Apt  ' -re  JUm  , v.  Vaucluse. 

A«pio  , prof  ince  , Guinée. 

— -Ncgr»,  ville.  MaoUiuon. 

Aquigny . b-  Lnrr. 

Aquila  , Ajmita  , fille  , Abrvsrc 
Ai|uiire.  hta  , v»  Ft iivul. 

Aqniiio  . «a et  , t.  Naplca. 

Aquitaine  , v,  Guyenne. 

Arabie,  -ka , (pétTVP,  ilr»nte,  bffl- 

rrttte)»  gT.  paya,  Asie. 

Arocoa  , royaume  , v.  Inde>, 

Nr.it  bon.  petit  got/e  , («austgoe. 
*Àrocb»*«ie,  contrée.  A«»c. 

Arad  , c.  fort  , flu«gr*c. 

Aradrn , Ville  . Movbilsan. 

Aral.it  p*  ILirafat  , iuon<  pi*  * de  la 
Mtvqne. 

AragnD  , <»M  , roy.  Effugne. 

Arol . gran  I Ltc  , V*i>  . 

Amntàli,  vil.  Iliu**-Pj  riinV*. 

A rament  , ««•f'va,  v.  lia»  J. 

Aron,  -ata,  voilée  de»  Fyrt  lice». 
Araaic.  «il.  Ain. 

Aranda  de  Dut  ro  , Aaoda  , ville  , 

Cnrtljlt, 

— dc-Mir»! , r.  Arraguii. 

AranjoM  . fil.  lap. 

Arîratb  , uumt.  Arménie. 

Arossl , fille  , Genes. 

Arauco,  .«o  , contrée,  Chili. 

Avau  , Ar»fa  . -m,  e- fort,  Hongrie- 
Artnv,  *IM  , v.  \ifo». 

'Araifi,  •«!,  0.  Arménie. 

A chutai  , v.  Gène».  . 

Acbe,  «in,  ile,  fille,  Dalmaiie. 
Wrbéle , ville  , Asayrie. 

Arlierg . Antftr  matu  , IkriMf- 
A ibis,  vil.  Gironde. 


Arbugo , v,  Wmiuaaoir. 

Artois.  -5or*M  , f.  Jura. 

Aibon  , -frac  Mig%  v.  Ttwirgovcr. 
Arbourg  , /J«qw  , % . thi  i.e. 

Arbrrale,  v.  tNbùoc. 

Arboorigny,  v,  Sot  nie. 

'Arcadie  , dû  , contrée  , Gréer 
ArcTti-BoTroi»,  v.  Il  on  te- Morue 
Arrodio  (I’)  cm  Areadir , guîfe  tt  v 
Marée. 

A rca  le,  fille,  Imlr. 

Acre,  b,  Clwrente-lnfér. 

Arrbaagvl , Japcht  , ▼.  Dvina, 
Arches,  v,  Ardtnurf, 

Anbial . b.  ClilNIItl TgRh« 
Arcbidono,  v.  Aodaloosir.  , 
Arrbingcal . b,  CL»rentr  l»»l»;r. 

An  bip.  | , -prJmfut  , partir  «le  l.l  Ale 
ditmaaen  , l urope  et  A»***, 

Arci»,  fiüe  , Youtu*.  * ' V«b» 

— -fur-Auhe  , An uctt  aJ  .L1**»  . v . 
ArvL.-l , pas»,  iV’ua-Nètbc*. 

Areo  . -ror , v.  TyroL 
Arcnle.  vil.  Iulic. 

Areo*  aa  Arcb  , ‘tvhiga  , fille  , An 
dtloiiûr, 

Arvo,  ville,  Vor. 

An  «eil  , fil.  Seine, 

Ardagb  , v.  Irtoudr. 

Ardebtl , Jm  , v Adeihijau- 
Anlrxhe,  d-  pari.  France. 
Ardrnboorg  , -^uryuoi , v.  l'oys-IAa* 
Ardenne»,  -uémaa,  forêt.  Frauee 
— , départ.  France. 

Ardrv  *a  Ardra,  . roy  . Guinée. 
Ardr»  au  Anlrtf»,  *t/w.  v.  Po\  Je- 
tNnr. 

ArJivl.iff , b.  Vienne. 

\nlcfrartl  a«  Vrtfrart , -data*» , vlHv, 
I.  lande. 

Afdiu  , b.  Vienne. 

Artloye.  b.  Foys-lla». 

AfdreS  , Arc*  , Pivdr-GaUi  » 

Arrcko  , port . mrr  Rougi*. 
'ArtruaMcrNalm,  nat.  Gaule 
Arvsnbrrg  , g»,  f . Prin». 
Areudrrrg,  ■<*,%.  We»tplu»li«. 
Arendbo«r|,  Au-gue»,  v.  Or*«*l. 
Arensu aide,  Am,  fille.  >Ug1i*  d< 
B/aiKictxjisrg , 


Digitized  by  Googl 


Are*|«ii|M  OM  Ari-joijwi,  » Pcfnll. 
Art- *•  l»r  , v,  Jnr-i. 

VWlIiuif,  fi'Hl.  IMlir, 

Ai  i . 'l-j . N «rilli  •<_  tiHlIp, 

Air.'  /.*  , ./«C.'lMiil  . »,  Imvf  jur, 

Allti  ».  *,  ï't  irii.i's-Oriiiil- 
Arrde* , b nrarêt. 

Arurwt» . L.  (Ultubrt. 

Ai|Wi»,bi  kiAAlpn, 

Arji'ul,  »,  filitTi 

Arg»  nia  , .raturw  , v.  r.nrrîrtt,  • 
Argenta!  .Bourg  , ».  Loire. 
Argent-in,  -.on,,*»  , v.  Ohm*. 

Argi  i.|.  «il , ■ tvf m*i , b.  SciavtKHK- 
— . t \ «nae. 

Anémiai,  v VFurti'tnlier:;. 

< J'  . urj , il.  , Arvlppt' 

— • I',  , -l*tia . ».  \itlirbr. 

— I . v « iljuir  «-Alpes. 

Argentine,  U.  *isfo>. 

Aigraton,  , ».  I u'I.t 

— Iiuirtu , ».  llrut-Sôt/ei 
Argralrr,  b.  M •vi-ttu*. 

Arjtrintrê.  »il.  !.!•'  et  \ iLiiur. 

Ait. U»,  I».  C *!»»•«!  Or.  • 

Alpine , b.  |<a||*. 

alrgo]i>l«»,  Argie,  contrée.  P»W- 

iy*,***# 

Ar_  ne  ^|4)  , .«j,  rmitn*  , Cbanjt, 

* Vt^it , « , Grève. 

Argotolir,  pr»r1  . < jibatooic. 

As  : .surr*.  b.  '1im,l»i-, 

Ai  ■’>*  I"  , -na,  cmvlr.  SuUie. 

Ai  »u#M  , b.  s.  inHor,  r. 

Arguin.  , Me.  Nigritir 

Ab«»  b.  Indre. 

Arr*j  le.  -fit/t*?!*  , pr«»tr.  Kcnsve. 

■At,'  vro  ; Sun  Kilij*j*n  «f‘|,  A^rnum  , 

s illr,  va!  «le  1».  ..MMi.i 
Arbu« ou  Ai  )ium  4t  4 •'♦J,  v.  Juthotl. 
ArUiia,  -11**1  . ».  Visite». 

— . *»«  , b.  Fe rriuM». 

A»K.J  , •«  , ».  Pv*0«. 

• A ride . v,  I jlinin 

A u-tMiri  (le»),  peopL  Gmt  tic 
Ai*>.  u»  , b.  Aube. 

Anutbod , t.  Jura. 

Ati|Mis  , fort , t-r\  Ln. 

Atjiimu  , ».  b>ni«.  • 

Vrtaiit,  ».  Psj  *î«-iK'B«. 
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ArUiii  •TLiii»  J* , b.  Pujilr-Oiiei"- 
.YrUy,  b.  Jura 

Arle*.  4-'*Uti , V-  BoU(hrwi«'llMM. 
— , *4  ru  t*.  ».  P;  tL:Mi  f»Ori«iibln. 
Arlesbria  , v Haut  Alita. 

,\rW,  b,  Mrtff. 

Arien»,  , ».  Nord. 

Arlon,  OrtuUusmm , ».  hri  Bas. 
AtiUangb  , -mark*  . ▼.  IrfjinLr, 

Al  «3l.it  H Je , -*U«1*IC.  tuu  frai  lut , piCiC 

Fr.  brn. 

Armeiur.  -nu,  pr.  pny*  , \up. 
Arnirotrèrc*.  *4*110-,  ».  Nord. 

Annie*  . » Isère. 

A finir  ii  (Vf,  -nu,  gidfr  . V.  A|**i:iî. 
Armorique*  . v.  uit.  l«  iule»  mûrit. 
Aiiiiiivdm  , •MHi.i«/*  , P*y«-Ba» 

\nuoLtPiirtr , b.* liant*  Y ii'iMi». 
Ariioy  lf  |J«c  , Armtam,  ville,  Unie- 
il’i  lr. 

Anacbrrg  , 4**  •/**• , r.  Marche  de 
Rrar.dcboorg. 

Arntlo,  4«h,  t.  Pérou, 

' rue»  al , b.  baffe. 

A min  îiu  , •* olit  9*U*%  t.  Hall. 

A rua,  -**»,  Heure . départ.  Tn*eanit, 
Arnould  (.•*.),  Offrlu*  JSamcu  jéruml* 
pki,  » VineeHlie.  • 

Arntfnrl,  ».  U j <•  te-  A ulriebr. 
Arntbrim,  ».  Wurtemberg. 

Arn»t*i| , •*■  41* Jim**  «Ht  f ri.tuJ.um  , 
».  Tburingi-. 

Ani'teia,  ».  Franronie. 

ArtiUeu  , ».  cercle  . Haut  flbin- 
Amodie*,  J mua  , ».  Portugal. 
Aroo»  m \iona.  .#■■»**,  »,  lialir. 
Aruol,  Aruia  , ».  I.  ■uillr. 

Aroiluy,  ».  Mttlun, 

Aroutii*  1 iU  d<%;,à  IViisîioMrKuTe  de 
U ri»  *rrr  de*  Ami  ironie». 

Arpajoii.  ».  SriflNtObr, 

•»  m Neterac  • le  - Cbji»»au , »>Ur  , 
A» et  ruai. 

\rjiiM,  liât*  . ».  Alpin, 

Arqua  . -f**  , r-  pjilvuna. 

Y 1 1|  un.*  » , b.  M-»»r«it»f. 

Ar,|i«e*.  «Aie,  ».  Srîue-lnfcr 

— , |»  Y mie 

Ar»)i»iaa . ».  Loiret. 

Arrud  •*,  ».  T«»i* 


DE  GÉOGRAPHIE 

Arran  ou  Arreu,  Ans,  ik.  fxoaw, 
Arraur»i  b.  P.i»*-B*»- 
Arras,  itnleM,  v.  l'tideCoUis. 
Arran  , ».  b.  PyrtMie» 

'Arrbisie,  main»,  A ruaèuic. 

Arrit -^e , Aurifrrm , départ . F rance. 
Arroe  , A nu , île,  DaiieifuuvW. 

Arroj  ■ de  S.  Stn-ui.  » btranu 
dure  e»p. 

Arrou , b.  Kurc-el'Loicr- 
Ar» . b.  Crru*e. 

—,  b.  Ile  de  ftbr, 

Anunut.  ».  Riutk. 

A*  ta»,  b A irai  ne . 

*Amawt  ».  Grèce,  etc. 

* Arxli'iitr,  -nniil»,  h|\[tU. 

Art.  b,  ScUwiti. 

Aria  i'  Pj,  .la , »itU*.  Alitante. 

• YrSiirii# , territoire  d"At Irlr. 
ArUunes»  bounp;  , Indre-et-Loire 
’Ai'-.itate  , ville , Armeitie. 

Alterne  . bourg  , t.Uarente-InreT. 
Artrnat . -riW*i»«*  , Loiret. 
Altéra  , » tllr  , Tbariufe. 

Aitbex  , bourg  , Ilov»  •»  Ibt  mièe» 

, bourg,  Irl-nedc  f France. 
Artois  , Aiftiuituéï»  ( smitsM  , |Mrur. 
Arlon,  vil.  Lotie  lef  tie»ne. 
.ArUmur , -!*>■•-  ».  Pu» -<|i-| liane 

Art«  . île  , Mut  b»  b*u 
IrtiM,  baaïf,  VhjPlM 
Aruliu.  A titille 

Arod»  . biur;  , Bo»»e»- Py retiens 
Aroudel  eu  AtoiidH,  i/nurnw  , b 
Scu  a. 

'Atrmi‘1 , hrnp.  Gatle, 

Armeillrr  . bourg , Prouf, 

Aru*t| , bourg  . |b»i«-Pj lélkcs 
Ar/j>ir*u  , »ille.  l 
lizitle,  -rt'A a,  tille,  lit. 

Arrîngan  «n  Atzetigan  . ».  Nntu^ie. 
Avud  Arnd  ou  Ai«d*  Ab.nl.  v.  Ira- 
Agenil. 

A»a(<b  •,&.  , ville.  Galle» 

A*p«.  b.  ILniPS-lhmitl. 
Aterii*iau  f «Jr  de  l"j  , aip , entre  PA* 
friqne  et  le  RrrMl. 

A «rlul  , Tille,  P#t».fc*, 
A>eharfeaboueg  , A* uka^um  , ville, 
AU  fungne. 
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Akbrrr» , b.  Loiret 

Axtirri*  tien  , -km  , tille,  Alibilt. 

Am  k'Uiid  , ville  , \ericie. 

AkoIî  , ■«/«*,».  Mjtrhe^d' Ancèoc. 
— - de  Aatroiio,  , ,rut , ».  Napln». 
A«fekHa* Ville , vil.  Avdenoet. 
A«Uliurluii , b Angleterre. 

A»ie,  Atia  . |»jitie  J,  L»  serre. 

A» n» art  , Hsmlit  luufa  t iik  , 8ar* 

éslgm. 

AaIm  aton  , b.  Irlande. 

Aota  , v llnofr  Fgyple. 

\»old  . -JW , ».  Ure»‘«Mi». 

AmiUi  , Arufu w . »,  1 revisan 
A*pr,  vu  lire  . P*  irn , 

A*peet , b.  Iliiotr  (^aroiior. 

V.jti  rr.i-4  , AMfit  , ».  llouaauir. 
A»]>1m!ÜI|i  , M^f-Morfe, 

A rpiran  , L.  Ili  r.iuit. 

Aa^mnout , b.  barde. 

A»|>re»  . I».  Boute*. Ai j* a. 

— ( k»)  ( b.  Eu». 

A*|>flrrr* , b.  Avryrun. 

Attoorale  , ».  A muni  e 
A» «cite  , b.  |K le. 

AMÔb*Hi‘rin(it , I».  .Sartlie 
Assê*lc*lhdaoc , k Si.rtlie. 
A«u-k-Rr1»iJ , b,  Suitbr. 

A Mandait . » IWurbnk 
A»vf«*'de  , b.  Pau  Bu. 

A»»en»  , »,  Fîoaiie, 

Asttte,  mv*  , ».  «lai  ruinai  .t. 
A»«r>rn|it>on  ( »le  de  I*  ),  wap*t,  au 
golfe  de  M -l.iur»»:. 

Atvomptio  , .jaup[i« , ».  Par ig 
A.«»mi,  b.  laniN'ISivwvs. 

A«*oaine,  b.  liru*-Sé»i^. 

A*»y  , b.  Ois#. 

Murtifl  , coût.  A vie. 

AitaLl  , ».  At-rm-me. 

’Aitabente,  teint.  Ilirranie. 

Aai-ufort  n*  I a «feri , b.  Cars 
Aatarnc  , *er*«û  Aÿtr  , province  . 
GarogaS. 

AftleraUit  ut  Aatrabat , *Im,  pa»  s-  ». 
Perse. 

Y«ï»,  -Se,  Cofemim  , ».  Ttnarv. 

A .lier  (S.)  , b.  Dordogne. 

Avtiilc  , b Mayenne 
Astnrrn  , -,ir  cm,  » . LtMi. 


A»ti«c«a,  gouveru.  v.TarUrir 
Aslura  , v.  état  romain, 

Asturrir  , -IM  , prov  . tUjiag.  % 

AlartiM,  pnrt,  WfiMi,  „ „ 

AUcauoes,  genieru.  Quito. 

AlaUjrs  , » Ltiratoaduru  p 
Ateua  , -an  , ».  .Naples. 

A tli , ./nuit  , ».  |'4)v||u. 

A iliboi»  . b Irlaudi’ 

Aline  , li.  Indre -ri -la>ice. 

4 Athènes , **«»  , ».dr  Grèce, Lrcanlie. 

Alk.enre»  , -rts  , ».  |r|.i^de, 

Alhtrdn  , b.  Irlmatlc. 

Atiie»,  Atktids , » , Somme 
Altll»  , b (Irue. 

YlJiIunc  , -nu  , conlr.  lilaudr. 

Atbol.  -A*  , cont.  Fxosse  vrpt 
Atboa,  A±' U»  tl.1l»  . «TMll.  Mjc 
AUa»  i -fat,  moait.  Afi.que 
*Atoi  k , - ii.om , pru».  ».  MupP 
4 AtreLalr*  . n*t.  t’unie. 

.Atri,  .fins , ».  Abrutie. 

AtWtMunri , ».  liaute-Ylarue. 

AltendoifT  , llrw  f.asael 
AtteiiiLirii , ».  \Vr»tpbjübr 
AUrind«n  ou  Allerndoif,  ».  D.-S..»*- 
Atlicbi,  >(Aiinsi|  b Oi»e. 

AUign»  , •ixiimtam , h.  Arienne* 

Altiiiga  , pay«  au  cap  f un,orîu 
* Atti'jue  , te»f  it  d'Albhm 
Ailiuibrcx  a*  \tii»*nUJ  . Suiiw 
Avb  , ».  Wurtrnbonrg. 

Aabagtie,  , v Bimj.-iIu- Sli  î 

Aultiin  , b.  Y.tr 

Aube . .Y/m  , départ,  de  Franc». 

A «bd.  b Pat-lU*. 

Aubrnas.  AtUttuuuM  , ».  ArJèrbr. 

Auliruton  , Atb*» taunum  , ».  Aime 

Aulirrlt  t , b.  Munir 

—,  vil.  liante  A|-irite 

Anbeti  rrr  i » Cbofvtate 

Aubiêtv,  .Yni0L»n,b  Put  -de  L.iwir 

Anbieiï  fie»),  b.  Deu»-Se»ff*. 

Aubin  , L.  Ger*. 

Aubiguau  . b.  Vauduse. 

Aulngue  , b.  Sort  b» 

Aobign».  .Y/tAHiriua,  »•  Cber. 

— , b,  f^-de-tLalai». 

Aubin  fS.),  b.  A te»  KM» 

Aubin-d'Aobi^ur (S  ),  ».  Ilk  et  A »t. 
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Ad'ii'ft]  >~nruai«t  (S>)(  »•  l!lv-rt 
Vilaine. 

Anton  I «igné  (S.),  b-  Maincrl- 
Ixiit.  • 

iufitii  Tcrginc  (S.) , b.  Mantbr. 

A llbolM  • effAiwar , ».  Brinr. 

A iiliUAion  , Ailrrùt . t . Creuse. 
Aoçngurd  , v.  AiM. 

A url»  , Aafi uto  .4ucUi*nm  , V.  <!m. 
Anehy  «o  Auldt»  , 4».  Ni*w. 
Ar.run,  b.  lia  utes-Py  mure». 

UililKr  , ».  trdtVhr. 

Auc fe  , J Ut,  >U-partrment  . France, 

4 udruf  f , ||.  Clmuilr. 

Aadcfutnlp,  ».  Pjy»  Ra*. 

Vnrff il»  , H.  Dwllf. 

Auilirt  . h F minière, 
ludinrourt . b.  Haut-Rhin. 

Itiijniick  , 1».  Pa»ile  Calai» 
liidisn -le- Roman  . vil.  Mntelie. 
AïKfilinll,  vil.  Hautr^M. 

\ufTi»  , b.  SetiiivlwfVrî»-»irr. 

A »ifu. n o»  tlfaau . lj'm**f*  , Ile  « 
Zurich . 

Ange,  V/gil* , polit  port.  Normandie, 
.kiigr.  b. 

Aa;n«l.i  , ».  Gi-w^ir, 

, i» nu  . ».  Potagur. 

A nia»  , r,  (Jaid. 

IttUt»  (31.)  « li.  nonUign*. 

*AuUde . ».  Bon».  Hottir. 

\ nlniv  # ».  Charente  1-if.  tieurr 
4 aluiud  . Corrè.e 
A «lp»  , AUjmi . ».  V-ar. 

Aoll,  b.  .sn-niKp 

4 uiiuogui*  . b.  (.Uari’iilr-înfvrlrMrr. 
Aumale  m»  Wbewarlr,  iilamaU,  v. 

Sfia^lnfpriwrf, 

Aoinoni,  b.  lairèrr. 

\tmau».  b.  Sjnhp. 

Vimay.  ».  Cbsrenle-Infrrieure. 

—,  b.  Calvados.  • 

Alinéa  . I».  üare>ct>ixiifc. 

Aunea»! , b. 

A uni»  fl»  pays  il*) , Jlauium  , jirm. 

Ir-  Cb*rr«tc4iift'rirtirr. 

\ujh  . .-///*•»,  ».  Var- 
4 «radia  aun,  v.Hibil . YVirtr-mbrrg 
\ tarorli -tc-Duc  «u  IIitiou-  Aura» . ». 
&>intrr|, 
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A un  üit  r,  b.  Iloblr-Yircn». 

Aura»  , Âartuam , ».  Morbihaa. 
Uw,  «âllif , Armsjçrmr. 

Aorrilli' , b.  lUinM-UIrt. 
Aurrvigabori  , ».  OrrM. 

Atiri-if  . h.  Haute-Garonne. 

Aurick  , ./*v-*>* , ».  Oont  Fti«r. 
Aurignac,  |i.  Ilautr-üaroniie. 

Aoi  iguy , il».  Vomanillr. 

Aarilldf,  ,/iir*tV#<iiN  , r Cantal. 
Aurîlly  , b.  Cure. 

Auriol , b.  Rhône . 

A«rn»,  t,  Gironde. 

Aofottt  » b.  Lo/rrr . 

\u»l-ourg,  Atçmtit*  FUdeüfnum , v. 

(n»b  d<  Souabr. 

'Aain,  nat.  I.ildr, 

Ah miiie , Italie. 

S «*v  *■  a b.  Haute-Styrie, 

Aimig  , JtOfH  « V.  Iloheua». 

Atown , b-  Toaar. 

Aitttrrt»f«  b.  UiitpCmnat. 

AiJi’erli»/  va  Slflilo»,  ».  Momif. 

* A minute  , oont,  Gaule, 
latotii»,  ».  ICnateGaronoe. 

Auti  inl.  b.  Sdne*rtIH<e. 

Amlirtn  , b-  Cbnrrnte  lnf**rir«rr. 

— , ».  Kum-et-liilrr. 

\Hi3uamrt  K«tf  n Drôme. 

Aultay  , b.  Il  unir  .Satine, 

Utiirlir,  .■/*»•’ n'a  . prm.  Allein. 
An'.rtiy  , Jim  imm  , » Loiret. 

Aatllli  , A Wa  Aagatta%Ltnaat  , ». 

$.<‘iwcl- Loire. 

Auvent  (8.)  » b-  Chimlf. 

Auvergne , ./<wr*M  , prm  . IV. 
Amer»,  .//•»«•»•».  b.  .S* îiMsetOin*. 
Aa»i»*-lrHsmnn , b.  Narlbe,, 
Autillir»,  ».  i-tii nrriiiiir. 

Anime , Jau jato-fonu*  , ».  A »nnr. 
A«« ni»»  Jh*t*'*âù  , conltve* 

&•«  «*«*«'*• 

iSKNM,  Avur&na , ».  Glfo-dTOr. 
Ainy-l-  thatrau , ».  pavdi^-CâUi». 

A usance,  r.  Crans*. 

Aurai , li  Pur-doWiar. 

Auirll« , b.  Puy-de-Dôme. 

Aiuoir-lr  Mardi*  . ».  LotCclChrr. 
Aiiiimi  n A 11/4111 , Al****,  ».  H. -Loir. 
A va  , ^nnbm,  ray,  ».  Niphim. 
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Ava,  ruyanm«.  ».  B«ng»Ie- 
—,  royaume  r ritre  Mj.lmü  et  Iluns<^ 
A \ ail  In»  , b.  Mèrir.  9 

AvalSon  . JÀAu lo  , ».  tixiar, 
Aialltrba,  çnlfe  K.am*trhatia. 

A» ton.  .itnnmm,  h.  HambriMl  A|^*»e. 
Aveirn»  Lara  r a . J»<nmm.  ».  Parttig. 
A»of^bei»a  ».  IA*. 

Avcilinr»,  J^ihnmm  , v.  N»plr«. 
Arma»  * r.  Atinir. 

A » ruriio  om  Avauclwr.  Jvr*tÎ€um  , v. 

8abw. 

A»n: iôrr» , b.  Miyiniw. 

— , A*<**r>*  . b Ain. 

Avenue,  b.  Payt-Ha*. 

*.i»enl»t»a  mont.  Rome. 

Avi'rliai. b , ».  Haut-Palal.  Ravièr». 
Avernc  n Avetno , lac,  .Niples. 
Atnberf , b.  f’.nrninlr. 

Avmr,  ta  . ».  Naplrt, 

A»e*  i'I'ile  d').  oa  dnOisenav,  Atimm 

tMjmJm  , Amrrii|ue  mérid. 

Aman,  Arrmm , ».  >unJ. 

Avesors  Ic  Cmnt** , ».  Pas  de-CaUU. 
AveaW,  b.  SartSie. 

Avrjrroo  , drpait.  Fr. 

Avignon  , Vw*»,  prtit  «tat  , r Fr 
Y ii  «rl  u tr 

Avignouct,  b.  Aude. 

A»»U.  ,UuU , » Pemn.  . 

— . A Mm  . ».  VMIIr-CaulU#. 

Avilrt , Ja  , v.  rov.  Leon. 

A * iltiüm  r* , b.  Italie. 

Avirr,  h.  Vaine-rt-laiir». 

Avis  , -*i+m  , ».  Alcnlojo. 

Avis»,  b.  Marne. 

A volve,  b.  Saiibr. 

Avold  f8.)  , ».  Hinrllr, 

Avmnrbe»  , Atb*i*rtf  , ».  Mau.br. 
tfrlllr,  b.  Hàine-rt-Loérr. 

Awarcba  , port , Ka«Mr  bntka. 
A«)eti  , Ai***,  ».  Suabe. 

A*  • »•  Arriére. 

Aicl , J m , Pays -Bas. 

A tinie  , pays  , Guinée. 

A y . A gatum  , ».  Marne. 

— (S.) , b-  lawret. 

Ayjmontp,  -n'an  . ».  AiicLI.um# 
Aval.  ».  PaydrllAmt. 

Ayen  , ».  Corroie. 
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Ayinnrfurv,  imamAt.tr , ».  Ganl. 
Aviueries  . ».  Nord. 

A y rat» , b.  Vienne. 

A y 1er  , b.  tlurrftlr-lnfrréutr. 
Voniur,  •win  » , ».  Maroc. 

Asn»,  » b lien  s -Sein*. 

— -fe-CiU^alf , b.  Iu<lni.ft  Wrf. 

le-FéroHa  b.  Itwlrr. 

— •L^Riilrau , Attarum,  ».  IwJre-rt- 
Loire. 

lurUkr,  b Indre. « t-L^ir-r 

A»  , b.  Ma  venue. 

Drm,  Asena  au  Acbam  , rnr.  A va 
\trnay  , b.  Vendée. 

AiiUau  . Aulle  fit  Aaitsn  , ».  Aude. 
Aeincorrt . vil.  Pas-de-Calais. 
A/iioer  m VLitvIn  , »,  Mo^ol. 

Axo  *•  Aino,  ./iuui , v.  Aœm. 
Itof  ou  Arow  . ».  Tartarir. 

’Aüotb  , ».  PtlnrfM* 

• R. 

P* . ».  Guinée. 

ItHfa  ».  Ras-Rbiil. 
lUbrl  |'K,| , IhiTale-fMioe. 

— flt.)  , b.  Il.iutr-I.otii'. 

— -.Mande I , iblroit,  joint  h oorr 
Rouge  a POcran. 

’Bahjtone,  ».  CbabVe. 

Ibp,  IbiJ,  fat»,  ».  Grmwlr. 
Itjfaim,  ».  YÎMpnor, 

Ha*;ar  m Rakar , *<*iea  , eont  M«.t»o|. 

Raf.isrra»  , lUec*t*n « , y.  Griauref 
RaêrnMeh  , , ».  fruM-e. 

Raeraml . ».  Mni'tbe. 

Racbeleyi»  ;la),  b.  n»rib‘gnr. 
IWiian  , •«»«  , MoMmjue. 

Bai li mut . v.  «or  te  Don. 

Rail» , h.  MamL 

Baron  i R^kn  ««  futna,  ».  Persi'. 
Ibrromllr,  b.  Lurr, 

—,  b.  Üeiiie-lnfédeare. 

Badajo»  , -jatiam  , »,  lililramatlare ev> 
pagvtnlr. 

Ranr , frnnd  tlurbé. 

— eu  B* 'len  , flena  i'a/V.  iartt . . 

■un»  ffra» . Souabe, 

— «u  Buii-n  , J'mrmw  tuptnarti , ». 
Suitvc . 
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— •*>  n.ilrti,  FA  L'Ida1  Jattrur.,*  , » 

Aairirlir. 

R^denweller,  ».  BtDgut* 

Itaifcinvi Hiers  , v.  Miurlbe. 
Badovflof»,  ».  Pap.Bst. 

Ru«»«.  Hmsta  , i ii+s , ».  Gtnuiir. 
RafTn , île  ri  cap,  v.  Chypre. 
Itaffui'v-Bair  en  Unie  de  n.  Acn 
Ücff» « , *r.  troc*  are:î»j 
fardai,  oram.  ».  Irve-AroLIfa 

R»2r-le-f  ha  tel,  T.  \!n. 

Rafla  rds  , prm.  ln<J  •iMtîî. 

B*g nagar  «M  Hv  jî-rabid  m Gulondi», 
t.,,,1  fua 4.i . ».  rov. 

Bagn  ira , »,  C itvbre  «lléiàri  re 
Bignaira,  0u/«rm  Hfçtt.  ».  }!mur. 
Rajfoérr»  , Ajno-  Ü.£trromam , ».  II. 
Pyrrnnev. 

— -dr-l.nelirn  , Ajata  Convaanu  , 
b.  HnoN'Garonnr. 

Bagnol.u  , »,  Orne. 

HagnoU  , Bafvmtt ■<«,  ».  Gard. 
U.itjmo,  -*»«  , l ot  «I». 

pfft-r.  f-.i'n«tai>. 

lC/iliogen  • ».  Wîrtesnbertr. 

Calirein  ou  Rabrain.pr.  il»  \rabii*. 

Ri^ttS.  -Nai»  , ».  SiKlle. 

IUI.» , ».  iYaplev. 

*lki>r4 , V,  Gaiit|vuiif . 

Raignes,  v.  Oiirrnlr 
Ba^'iriu  eu  Bagncua-lrs  Jui/<  , b 
Côte-d’Or, 

Baigory,  v allée.  \a»anr. 

Raikal . Inc  , Tarlurie. 
!Lllli>rkiéjw,  b.  Eotr  rt  I ott  ■ 

(la  il  Ire.  b M.ivrnnr. 

BnÜîeiiJ  auBtSIr.  JialfioUt»m\  »’  Noivl, 

— (le) , b.  Sarthe. 

— •‘r-.’toc  . b.  <W«e. 

Rain  , |i.  Il!e«f  |.Y 
lUmi , b.  Y’«  agr*. 

%'oriwi  , nat.  Gnule. 

Rai»  . b-  Mvycnnr. 

Baisa*  , h.  INmiret-Otirnlolrt 
Rskan  . r.  Ara. 

lUlacktii»,  ».  Rniiîe  comprenne. 
Balagoe  'la)  , -frmir  , pmv.  Gnlr, 
Balagjic  ou  BaLagnatc  , m , j'iovln. 
Dm  Ri 

Ba Ligner  t Stfia^a  mm , ».  t.at.*f  j%  ne. 
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ILilaiuliangan  , Ile  U.irnHi 

o*  l'ai-.,  ■«**,  ».  J ai  a. 
Balarue,  b-  lUrtfllt 
Bslasore , t.  Mrum. 

BaUtun  , |«c  , ILulf'lloa^rir. 
Balliftilro  . •rnun  , v,  Arm pou, 

, HtHup+iti , v . Sy  im*. 

IWtlrki*  Su  B.-lkr  , ».  r»bct». 

Hllditl.i  , port  . Chili , 

JUlf,  Pàt%Kn  , c.  d r.  Suit  s»’ 
*Balr*re%,  île»,  nv-dileri’aoc», 
BiJr-^aut,  mani.  Inde, 

Dali  » •Ifm  » lia  * roy.  v.  Indes 

— •*  Daucali , roy.  Ahi»s. 
tUtLui  , |n:!r«t«1' ladre 
fiflllrf , fi.  Indre -et*  Luire. 

R*1!rmia<!  , v.  Anlinlt. 

Balieroy  , b.  CalvdiLi*. 

6slliiifk.il  , » Irlande. 
lUliuirtiab  , v.  Irlande. 
B*JliSfaa*nr>n , b.  friand*' 

BaUr-ii  , b.  CharentcJnfV  mur* 

— , b.  Han  Le 

Bail»*  (la  ! , b.  hm. 

Ballot*  p«  Ballots,  b.  Mayenne, 
Bsluiuiul , b.  B faine. 

EUlualn  os  SdinUrsu  , b.  Irlande 
lia  Ion  , ▼,  Ssiihe. 

Halo- j , »,  |kmn. 

Baltimore , ».  Maryland. 

— » ».  Irlande. 

Bahuj’jr  ! Oirr'l  , Ml.*in»ç  Fol 
Balttila*  a os  J amiral , jxirl.  bonr 
pj  Jr , Crimée. 

Baise,  ».  WrKtjibaHe, 

Baisse  , b.  Charente. 

Bamba.  -b,  pro».  Congo. 
tlamU  rg , Gomas mirmm  , »,  Franu»n 
BjwbfMic  os  •bock,  roi  NigrUi*'. 
Üanibnry  , -ne , b CxJWd. 

Haïuif,  v.  Fiutte 

llannra  ns  Hrturt*  . Dût*. ara  , ».  roy . 

Brngair. 

Bsue  , Ardèche. 

Bancs  , détroit , île , ».  Asie. 

Unies  ht  , » Arbrtn. 
lUiiitik  , rous,  fort,  Üiam. 
Banda,  Va.  Ile»,  Asie. 

IUlutiT  Nlajsi  os  Cnsnro»,  »-  Parte 

— Cv ijn , v.  Pmc. 


Tandon  Frip;e  , ▼.  Irlande. 

Bangor , -r  u*,  *.  Osllo- 
— , ».  Irlande. 

Banialuc  es  Bas  nsi  oc,  «an,  v.  Botnie 
Bsnii.ibr  , b.  Finistère 
IUuimi  , b.  Sdrtiit. 
hsnnoe , b.  Irlande. 

Banni»  , ».  Dm  *•>»- Alpes. 

Haut *m  , - ionisai , roy.  ▼.  Java.' 
BaiAry  , baie,  Irlande. 

IL*  p au  me , -fa.'mm,  ».  PasdrC.Uai». 
lUqucwllc,  b Seine- Inferieure. 

Bar  , •nus»,  ».  Pologne. 

—,  b.  Oirrfre- 

— (b.  de}  os  Barroit , Fr. 

— -leDnc  ( lu  ■ sur-  Ornai».  ) * üa- 
rss»  llmdt  , t.  Mnnc- 

— -sur  ■ Aube  , ilarun  mi  Jthiimm  , 
».  Aube. 

— -torSrinr  , Arrmm  ad  Srynmmam  , 
t,  Aube. 

Hsrsba  , bc,  Tarfarie 
Barubiuki  os  Baiahiuskoi.  Taiiarie, 
en  Sibérie. 

Bituré,  b.  Mninc  et -Loire. 

Braeoa  , v.  Cuba. 

Bsranca  de  MaUoibu  (la^,  r.  Terre- 
Ferme, 

Barsniwar  . -a/*»*,  r.  B. 'Hongrie 
Ainlon  , » a lire , IL» t*f»> Alpes 
Ibrlude  , ksM  . Au  tille 
Barba u Une , Bondi*— du-Rbèti*. 
Ba*t>nr»,  île,  Brésil. 

Harlarie,  -ne.  tout-  d'Afrique. 

Hat  battre  , b.  Vendre. 

Harbato  , ».  Andalousie. 
lUrbitra,  b.  HiutrOiroane. 
Barbrrlno  , ssn  , v.  Iohiim. 

Bar Ik» roc,  V-  Aude. 

Barherîms , -âi.U»H  v.  Charente. 
Batbuiine,  b.  ».  Marne. 

Barbara  , -r»  , e.  A dpi. 
tlarlmr.ile , -imim  , A «tille. 
lUrbu*i«»V«y  , ».  Russie  a*.  » 

Barby  , -Awn , ».  Saxe- 
Birrs  , rnntot,  Afrique 
Barcelone , •*■«•  , ».  Catalogne. 

, —,  ».  Dr-ane. 

— , ».  Grrs,  f Alpes. 

| lkirfslonnrtte,  *»7m«,  v allie  , ».  B.» 


Bai cvloniarlte^b" Vitmlle , h.  B.-Alp. 
|pr>  • lot,  /oms*  . ».  Mais  bar 
— . -A «s  , Portugil. 

Itankahlni,  •cArras  , pro».  Aoglet- 
ILanl , v.  Iu.ru. 

Barils  (île  dr}  , BsVs n , Malabar. 
Hardi,  e.  A|imniiia. 

Bsrdunaclie,  tallre  , Dauphiné. 
BtldwddR  » b-  Pii-mnnl. 

Ibidt . Vas»  , e.  IN.iik rame. 
Bnrvprt  , Pj'tJfittm  , »ilb.  Hautes- 

Py renée». 

Bareitb  os  lUrrmli,  T.  Frinmnir. 
Barrutbon,  nuis,  t.  Manche. 
lUirfleor,  . ▼.  Manche. 

Barge,  b.  Pietntaiil. 

Bsrgemral , Var. 

llargm»  , Bmçtmium , ».  Fcosse.  m 
Bari  , -ism , pror.  et  *.  Naples. 
Bnrjae  , r.  Gard- 
Rerjal*  , -As m , x.  Var. 

Berkao,  r,  Hongrie. 

Ibnkley  , ».  (iïuctster. 

Baitayuient  , b.  Nord. 

Bar  Ut  te  , /krsUa  , ».  Nuplcf- 
Hamr»Ht  , liarmtnmUt  imtmla  , lia  , 
htagetlan. 

Bari*r»iiU-,  b-  Manche. 

—,  b.  Calrado). 

But-niiii  (haut  et  ba«1 , dnu  cercle», 
Brandrlxiurg- 

lbrn*iib>  , èulm  , ▼ De»ooshire. 
ISaroclir,  -tha  , »,  Gurarute- 

— (la)  , b.  Orne. 

Baron  . b.  Oise. 

Baruno'u»  ;lf»i,-«(f,  eont  DaupLio 
Ikmiusa,  relire , Armogusc. 

IUrr , r.  Uas-tlbisi. 

Ibrm  , llcbridc. 

— . b.  Car»: 

Btrraut  , r.  IW-re  • 

Barre , b.  Fure. 

— , b.  laicère. 

— de-lbrrors,  ▼.  Mayenne. 

Bsrrt  me , b.  liasses  Alpes. 

Banret  , b.  Charente. 

L*rvsc,  b.  Gironde. 

Barstitn,  b.  Roues- Pyrén/es 
Barteilutein  . ».  Truste. 

Dsrlbc  (la ) » b.  Ilaulcs-P?  rrnéca* 


Banbclemy  (S.)  » ».  Lot  ri-Cartmoe. 1 

— (S.),  Aulitlr. 

Barutb  , Dry  nu  , ».  Syrie. 

— , ».  Saie- 

Ban*  i<k  os  Bi-rwttl , /f^reorcssi , ». 

Angleterre 
Bas,  île,  Finistère. 

Bas  en  Basse»  , b.  liante- Loire. 
B>scsrage,  b Payt-Be». 

Hsii’imi  , b.  laodr». 

Basilieate  |'la),  Lnrsaa,  pr.  Naples. 
iGGligotod  , •Uftfs , ».  TsrBn».  r- 
llaskine  , contre* , Taflarae. 

Basse,  limita  , lie  , tousse. 

Iktstac  , b-  Chanr&te. 

Ilitsjtsito  , -«sa»,  ».  Venise. 

HssMf  f U)  , -ttmrnm  fffU M»  , ». 

Reed, 

BasM’tnpojr , ».  lande». 

Bos  .iguana  . Àm^ruu  Dmürmrwm , b- 
IMbbm. 

Basstgny  (le}  , ucaiaeau  Jç*t , pays, 
CluinpagiiL*. 

Bossai  a p*  Balsota , Tmrmiom  , » |ra<- 
Arabie. 

Bosione , b.  I*er». 

Bastia  , -ttm  , ».  Golo. 

— , ».  Albanie.  — , e.fModine. 
Bavfisito  (.San)  , b.  PUuiont. 

Bastide  (la)  , ».  Lolart •Garonne. 

— I ’la,. , d’Ànauguae  , ».  Gers. 

— •CiiKier  (la/,  » Basse»  Pyrén. 

— -Monfurl  (la) , b.  Tarn. 

— .SrmKi  (ta) , T.  Arriéfr. 
BastiiucntiM  , ite  , Noinlrre  de  Dio>. 
Basüou  de  France , place,  Barbar. 
Baitngn-ar  os  Bastogne  , •*«-*,  ». 

Pa»»-Bas- 

Kassiile,  Dmairtl/m,  ».  Martinique. 
Bats  , pror.  r.  Congo. 

*Bata»e»,  nat.  Germanie. 

Batavia , -rû,  ».  Bauiam. 
Batmubourg,  -MvJtnuii , »■  Gueld. 
Botsvie  , Hollande. 

Ilath,  Bmtmnim  f »,  SomnwesetJw  hire. 
B»tb,  ».  Caruline  septentrionale. 

H* (lu  , Bêth  os  Bacbia  , ita/g<è  , ». 
Hongrie. 

Bathusnaster,  g«(A «*a*r  itfûiMin'uai , 

t.  Hongrie. 


Batieala  , 4m  , roy.  ».  Malabar 
Bilitalo  es  Mali-  , roy.  ».  CeyUt» 
R*ti»*-1.'-Neu»e  » b.  BoucsAlpr* 

Bstill»  , b,  I/iiret . 

Batotine  . ».  GitoU*. 

Bat  II!  , b-  Susse». 

Bsluaabrr  , ».  Malaca 
Batr  , Ile  » l^irv  lnUrteurr. 

Banbra  , b.  tare. 

Bauil  , v.  Morbihan 

fia u ilo militer» . ».  Mcurtbr. 

Bsuhiy  t b-  Sarthe. 

Bauge  os  Beaugêt  Bmlpmtum  , ville, 
Maine-et-Loire. 

— . , ».  $adoc-et  Loire. 

Ilaug«-uri , Bmlçtmxrst sot,  »,  Loiret. 
Bangy  . b.  Cher. 

Baule  , b.  Lotrel. 

IlsUiiiev-les-None*,  Bmlma  , ».  Dtsub*. 

Batsudiolder  , b.  Fiush. 

Raamty  , b.  Larr, 

llausk  , >Ujh  , v.  CourUtid* 

Dausset  , b.  Var. 

liant  ren  ps  Bandst»en  , , v. 

Il^pt  I -I  OtJU  V 

Baux,  b.  lluucbes-ilU'RbAno. 

— (le»)  de  Brctenil , U.  Cure. 

Ihivey  as  Ilara*  , /Ugemat,  ».  No»i|. 
Bavière  , -raru  , état.  roy.  Allctn. 
Ikivaret,  v.  Arménie. 

Rjir  de  T(»t4ra-S»inU,  baie , Brésil 
R*?  eu».  Dmjjetr , ».  Calvados. 

Bay  osi . ».  Meutbe. 

Bayonne,  ».  Bassos-pyrrnte*. 

—,  «.  Galice. 

Bay»,  fa.  laûrt  Inférieure. 

— , b,  Mayenne. 

Haiadoi»  tri,  f'mimtmm  ./je  , jitr» 

B Dastebummi . 

Ba-s» , t ataim  , fa.  Gironde. 

Borellle»  (Sis.),  b.  lait  ridUfOM. 
Bazurbc  fia),  Am»>« , b-  Eure-rt* 
Loire. 

— *4rt4îallrrandrs,  b.  l»irvi. 

— -wr  HtirSDP,  b.  G|»e. 

Baioge*  , b.  Deni  în  v*i». 

—,  ».  Vends*. 

—,  b.  Sarthe. 

Bazoogf»,  b.  Sanbr 
—,  3 b Mayenne 
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IV « r n . , prsv.  Pr. 

Ikjt  (8/i  » Oppidum  S /Vau  , \iiic  . 

IkiucaiK,  lUU^-fnodtm  , t Gard, 

fr-juca  u»|i«-lr- J»tnw , I*.  Salue-luf. 

lr»im,  1».  vtii^luft-rifurr. 

IVraurr  , £kû>«  , prn*  E rance. 
Bnaudtdoit,  li.  SwMitf. 

IW-aufori,  Nuii^rl'U. 

— , HlHafaré**  , ».  M'Mil • Kl.nr. 
IWaujru  . litlio  J «mj,  ».  Rb  une. 
tkaujoiai*,  pay* , Fraorr, 

DrauiUu  , /Uhv$-  Jakm»  , ».  Cut  t«4i*. 

—,  t.  liHlrMt  Uirv. 

— , b-  l.'-irc. 

—,  I*  Vnilf*». 

Rcatl'nci , I».  Ille-et-Vilaine. 

Bcnuj.aretàJ»,  ».  Géra, 

Rraunaam  m ri*b  , Br/Umtntiut  . « . 

Antbtrv. 

fournis,  J W*«*.  b.  Vaucluse. 

IVa«tn-*nii,  li.  Kur«*. 

)lr4'J«i‘U  lrvU|tri,v,  PavvdM . - lai*. 
Ik-Jmnonl , , v.  ivuiui. 

—,  ».  Dordogne. 

— , b.  Puj-di-  U-iuie. 

—,  b.  Maorli*. 

— «dr- Ixiinj^sr , ».  Garonne. 

— m Ar*Mi»i4f-,  ArildiUJ. 

— -le  Boger,  ».  Kuru 

— -k- Vicomte , ».  kaitbr. 

— -anr-Oite,  ».  Setiie-ol'Oiv. 

firutipe  , va  , ».  CVre-d'Or. 

—,  b.  l-ourt. 

IV»oprrôo  , ».  Luire 

Britii|Hr»r , b.  Snmmr. 

IWaujaiu*  , il.  Pays.Iki*. 

Bnnrrxrrd  , b-  l'o»  l’ï-Dtiiw, 

—,  J ai  11  au»  ti  Mevtu-ns,  1k  Uneue. 
—,  ».  Aiu- 

Bmurepaire,  Currna  II* (U  ipartt , b. 
itère. 

—,  b.  Snûnc*et -Loire. 

Ilr*ur#»nir  , b.  Nord. 

Ikxoncai,  b.  Aiisr. 

Bcaotault,  b.  Seior-lnfeni'iiTe, 
Beauvais,  BtUvx « ».«•• , ».  Oit». 

—,  b.  Cbarrotr-lufVricarc. 

Brtavtl , b.  Satura»  . 

Beaurillr  , » . Lot  iMiumitn*. 
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fleauroir.  b.  Seine- Infer msir- 

— ‘tinMcr,  ».  \«r»d#e. 

— w Xiw».  b. 

Ikjiu/.  r . I».  Meuae. 

Beaiudy  (S.),  b.  A ver  ton. 

IU  Litar  , ».  XaUdie. 

‘Ilebrîte»,  t»at.  lirjcir.  cofiSUGaolr 
IWc  (le),  h.  Frore. 

Hecbrrel.  ».  lUr  rt- Vilaine 
Ikrhin.  Mo  , ».  ltubruir.  • 

Ber  1*1*4  m , b- 

».  Manslcr. 

Bcr-angil , Jbituie  . pVO».  Nat©  lie. 
Rtdartilea  , b.  Vtniliue. 

(Wdarieu*  ou  Bce-d’ \rieox,  ».  lier, 
lied*»  , pruplr  , Le» Un. 

Bcdbeiurg , b.  Payi-IU*. 

Mm.  krk*,,  ».  Vogol 
IWdr«ird*b*r» , pro*.  Auhifft*. 
P.idl'tM  , Ijtciadmxum , ».  jsctirurdrliir 
lir  lif.Vekz,  ».  Fez. 
fcduoin,  b-  Vanrlis*». 

— »,  -Juin,  Arabe*  de*  tlrWTtf  de 

l'Anfiic,  Ht  U Syrie  «1  4c  l'Ant. 
■•doua  , b.  Baf*at*»-Pyr*ore™ 
lirdocin  (g r.J , b.  At*gktrur. 
BmaUlon  , b.  Auhrtrrrr. 

Ilrfuet,  .Aa«i , ».  Pda-Vlllin. 

OfflH , b.  Cdtevdu-Rord,  * 
liegaroir,  roy  Afrique. 

Régir  m Brggtc,  Ik/f***?,  ».  Tnnia. 
IWvdilingca . ».  Tburiogr 
I ail>te*ii  , ».  Wurlt'uibarjf. 

Urine,  b Murat*» 

Brirn  , prit».  f*«**ri  n^»t. 

Ilmrco*  U-yfeU'VUk,  b.  f.iMr-l’Or. 
Bria , JuB*  , »,  Alentejo. 

Ilebii».  Brâiiayt  «•  BcLouyu, 

A iitflte*. 

Bria  libre  , r.  Indre. 

na*?r , b.  ut. 

Ikbairc»,  ».  Aude. 

IV I ta* tri , b Are» von. 

Bclaiirt»,  lUUuu/vum , r Calabr*. 
Relrbîtr,  Br<ut^  ».  Arîujtm. 
ltelem  , b Portugal. 

—,  b.  Brcsil. 

Bekrai* , lie»  . Bakaret. 

Bele*«e  , ».  Orne. 

Brle*ui,  b ArrUgp. 


blfill  , b.  Irlande. 

'flrlgri'iMt  -gique,  eontr.  fieulc. 
Btljjnr»*d , gton».».  Ru i»ie. 

Itelgimlr  , jitbu  g-trtm  , ».  Servi». 
Belgrade,  ».  Kma  noie. 

Iklgrud»,  ».  Friuul. 

B»4 lu*  , b.  Gironde. 

IL  I l.ih^p,  »-  Iwlre 
Ibilar  , ».  Bah»r-%  iritor. 

IWil.mo,  ».  ItaHr. 

Belle.  Ule-aur- Mit  , Ç*U**im  , ilr, 
Morbiban. 

Bell*»Uli4-eihTrrTr,  b.  C.Hevtlu  Aonl, 
Brlli'  -Burlir . b.  tlluair 
IVIli-iK  frii»r  , I».  t.'  trvd'Or. 
JMlcpardc,  Btltoçmré* , v.  laMrgt. 

— -Sai>it-5>lvaiu  . »,  Cretm'. 

— * t.  l^rnire*  OriewL 
Brllertrombrr . b.  Sein»  liJxrifVtr 
Nrlli  vitle,  -/•  • f'illm , ».  Munir 
BHIrvar-lrt'Baîu*,  b.  Sai.ui  vi  Uirr. 
Brtli'y  m Bell»»  , -/»o* , » . K in 
llrlliillAlU  , A/jfrMin  , ».  MilullU. 

Bcüocij , ».  IlaHfi  hmim 
brïlur^e,  -num  , ».  IW’lliiio  m*. 

ReLnoni , b.  Avetron. 

—,  b.  Loire. 

IVIjmVU  . ».  Aotle- 

IWi  » z rfflrain , Baocnaitk. 

(Ldîum,  b-  Irlande, 

Mldt  . *.  Sa*r. 

Mtrdifp,  EUi . pim . ».  Movre. 
Rrivr*  v*  MntMUQ  , b.  UodagMi 
1WI/  m u , ».  jk»Ul  J*wI»|- 

—,  b-  Moiliiluia. 
lU-fiaiit,  Il  M*iiieft-Uirr. 

Bowr»->,  ».  Brngnle. 

BmaiMii,  b Vienne. 

Htiuurri , ten*»,  v.  A>rs|«n. 
Bcamolr , , ».  lron. 

Bmaugr*  , ».  Girnnèr, 

^riuLiMm mm  «a  Rriijiiruiairt» , -drr- 
i»«mm  , ».  Itornrn. 

Bender  an  Tri  in.  ».  Bevtambie- 
Benr , -«0  , » . l'i.  uiiftit. 

Brncdello  fS.)  , » . Manloiwn. 
Rrnrtoocf,  //ennrpWif,  »,  Egypte. 
Brnrkt , b.  Cbarrntr. 

Deortt , b.  Dcox-Sèvres. 

Bcnevenl,  -fam  , princ.  ».  BapAee* 


Bnartrnt,  ».  C!r*  a**.  • 

llrnfeblen  , urf*U*o . ».  BetUbiii. 
IL-ogale,  rt»».  Iwdea-Orienlalr»- 
Iftftlgtlrlj  . ■gmio,  niv  v.  A/iitjor.  | 
lkiMaras  , /imdvm,  v.  Alpi- 
fkutgllb  , b.  Loire. 

Bénin  . num  . rov.  ».  GuiiN». 
Mind'Aii  , b.  Kirrrc. 

IP  it  1 tig liin  , ».  Amrrw|oe  a 

IlriKiil  Fleury  (S. y,  b.  lalrrt, 

— -du-Sault  (8.]  , JbW.tnw  de  S*J»\ 

».  iMlfr. 

Ikotbrim  . ».  W urtemlirrg. 
flrtiltirimi , il««rArM*a  , c.  ».  Wral* 
pbalie. 

Rrnlivr/'lir»  . reg&iie,  ».  (intoiMtS. 
RrnylWrjtr  lie/,  I».  Eklvadii*. 

Biiui  kkllr,  b.  Kim4. 

pHiit-Bajwt , b.  liante* P^iearet. 
'Hnilif,  nmlr.  Afb.i*e. 

IG  tp.ii r*  lel)  ««  Abtiukir,  fnrt.  Nil. 
Iî*»*r  , ■un»  , prot.  Bengale. 

IVvauB  , -rv*«,  » . (ViIm'iih. 
BerelHolagedon,  Vllil  •uueg. 

Brrrlnm  , ».  Ib1  Riiiii. 

Br-idua,  «W»rtt , llnrlutne.  . 

llrrdue  au  «Joa  . , ».  Arm.  per». 

Brrrlkr««,  j*etiple  , Afrique. 

Brie»«f , *.  Sliinir. 

Berg  (du*. lie  de) , Mv*tt n$U  Du *«n«, 

Wr»l  jibaUr. 

— (Ip./i>«:a  , ^1 1 ad  /omom  , «.  Ri  » 
br.nt  bull. 

tjàiil-V  «00a  , -£m  Smuti  /7*«<tl  ». 

Kami. 

■ — -/abiti  , irfM  md  Tibnui  , b. 
BrtWn. 

l)*Tganv»*[(ie . prov  Italie. 

Ilrrgiime,  tuirm  , ».  ftrrj;.inM**|i*r. 

-gmli  , Ruuiaoir. 
Ikrgbiclrn , ».  Daadlbii»- 
Ik-rgm  . -gu  , ».  Rugra. 

—,  ».  H*i*e5ar. 

Bergeoliua,  prot.  Tiomège 
Bergerac  , ■«»,».  Ourdcgiav. 
Iktgbdun,  » Prime, 

Bergbrn  , -gu  , ».  Rurwège, 
Ib-rgfciatt,  ».  Ober-üM*. 

Rrrg*tra»i,  r.  Paint,  do  ftbin, 
BeringKro  , b-  Meuse  lnfiriew». 


Berkr,  m Angleterre. 

Ikrlo»,  ».  Tarn. 

IkrUjiMiat , b.  Nord. 

Berlin,  -eion,  ».  BrabclrtmiiM^. 
lier lips  , c.  Ilcur. 

Brriuudet  (Ire),  Ile»  , Amer.  Mpl 

IW muni  ( le  gr.  S.  ) , muni  S|i»',-e  , 

Sarove. 

Berne»  iUe  , b.  Somme. 

Bemaw  , ».  Brand* bourg. 

Brmny  , *unm  , ».  Kan*. 

LrrujMitirjj  , makurgumt  t ».  ||.%Lu . 

Bcrucaktel  , LWf#//***  Tuh.uara r.i  * . 
îbirc. 

Heine  , ».  c.  Suêw. 

Berne» tiurt , b.  Meurtbr. 

Brroruil,  b.  Smiiiiw 

Hrrrr,  -n»,  ».  fiocicbecalia-Bli  *me 

Berii , ItitMrç't  , prov.  Kname. 

Brrrinrm  . L.  l'a»  «-Un». 

*Brr*nliic.  ».  Judi-e. 

DctmIi  , ».  Bat.Bliie. 

Brr»elle  ou  BrrselUi,  Bbrai/i iWi**  . * 

, l'iemnr.t. 

| Rerti'im»»  (la),  b.  .Snribe. 
llrttbr*io  jS.V,  b.  Mayentar. 

Berto4**foie  , b.  Il  a «te- U tare 
Bertignnt,  b.  Pu  y :!e-IV.mr. 

IlertitKtMirt,  b.  PatHk  tUlnii, 

Rertinor»  , -aiytam  , ».  Bomagnr. 

Bertrand  de  Commin^e»  ( S.^  , ( 

***»,  » 4Uute-<iMi’oiiiiu. 

Bem» . 1*  Mirtrllr. 

Brru  ait,  ».  douveUe  Mar*  lie  de  lîran- 
d*  bourg. 

Benreto  , Bontfum , v Panne. 
lk-sao(nii  , /'uMiip  , ».  Ikiobs 
lîe^con  , b.  Mayenne. 

IV  rhnw  , ».  Pruw. 

Br>igb«àin  . ».  Wirtcuabrrg 
Rç'un , ».  Hérault. 

Heourabir  ou  Rudziae  , «ka, 

paya,  Turquie  «irop. 

Re^*e  , b.  Puy-tbi.tkime 
—,  ».  Var.  —,  Ik  Vtrlbr. 

Rrawiiay  , b.  Hli4ne. 

’Bnm  , lut.  I lincri. 

B.-**ièrr« , ».  Hnile<i.r,uar, 

Bmuh  (lcl,JbyiNMiii  Tnumi,  pa**, 

! Calvados.  * 

roui 
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r^tiiir* , li  Il  iule  Vienne. 

R)>«ii  liiu  , ».  Holirtn». 

llt-UiKM  , / Jewam  B-*£4mi*m  , ». 

Gelir». 

r.  trlfagui  «a  Ul'i-ILiki  , T.  Arabie  b 
lUtbinn  , b.  Inrf  w, 

HfclW , b-  OiN 

!1*  iLlrrm  , V.  P-dr*li  r. 

IC  titane,  *,*,  ».  |\t*  de-Gilat*. 

*H.  ilmwr  , nwir.  Bt-lri^ur, 

Bell.»  , v.  CurdutAit. 

ReUrinljour;;  , «lut . île  I laxruthemrf:. 
o«  tkUw  (bj,  ff-iteru,  ciwt. 
Gurblre. 

ReU  , li.  Oîte. 

KeUilorff , b.  ilorlr  d«  Utmili. 
Beu  , b.  SiinreMWte. 

Boail , b.  Iudrr-*l-l.4vir«*. 

— . b.  Ptéinan». 

IWuilie»!  lAieder)  . t.  Biiv  SiWtii1. 
Rrqmwt . b.  Cjiitwlni. 
nrumillf  , b.  Hiin*. 
ftfirh'Hl,  l>  . /.rlarwle. 

IWvDm), 

, x.  Weitjiilic. 

Be»rrtey  , x,  Yorvk . 

Il  k ru,  x.  ftniiuANk. 

, » PailrilMitm 
Rewdjry  , ».  WiiM'.ler. 

IV  yn*t , b.  fV  rrrir. 

IU  * >sir  h Sb$ur.  b.  H mile- Vienne. 
Br#,  ri,  Btfap».  x.  Ilrrsill. 
Ri.if*r,  rujr.  x.  Mi^rifie- 
Bi.ifaree,  peuple*  , Guiué*’. 
fb  j'ocrtnl  »•  UrniMii , , ville, 

Huirokir.  , 

Ri«n*  , im,  v.  Mnnd  . 

Bi.înt  , h-  JLi \«i  * l*>  ri'iuVt , 
ftilirrjrk,  .Remuai , v.  Atpi*. 

*Rib  acte,,  v.  F. <luet!*. 

U)'4'»r|  ci  B.rinrr  , Ha fJ.eft»,  tiltr, 

Innr. 

iWIktili.  lama,  r,  Jliw^rrrni'ri, 
Ritliiuii,  »Jv.  «pu  trpjrr 

b Franc-  de  riv*|**gne. 

Biebr».  x.  Ilantu. 

Bien  , Jb-n'a  . v ûmcoiie. 
flirtmkof,  llrMe-lbriiiiU'Jl. 
bit  I I , V.  RnlviU*. 

— -Otriu  m Bel oi u o ,r.  J lUiv»!». 
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rit»  ta  , Finit** u«h  , peur,  x.  Butter. 
Bietla  , Birla  . (**mrntf1m**i  , x.  Sr*u. 
Birbk  «a  ki>,  HttUj  , x.  l'ofeifttr. 
Blrnn^r  , b Hantr-Vietiiie.  * 
Birune  , *•*  . Soi**?. 

— , I».  Haut-Rhin, 
flirn»*,  b.  Ni  mur. 

Bteiiglria».  Wutrrolirr*. 

Bijteui  , "wm  , ri*  . *.  Jtjton. 
‘ll'Sfrtre*.  r»*f.  Oiulr 
Bip. or»,  b.  Arim-  riMame 
Bipiere  (lu),  f-itdtui  ,4ç*r , prov. 

I raiicr  , HuuU’-flywifri. 

BiWi  , v.  Croatie  turque. 
itiLu^y  . b Dtm-Vino. 

llilbat» , R««m,  v.  BiHUf. 

‘HüLLi».  ».  Ollilts-'ri»* 

Hil«*d-jl»rrtt|  , Bip,  r.M.M 

RilMd  . Br'cM*,  V.  AVentf Italie. 
Riliqr,  t.  M|i<ii»p. 

Bitlll  , X.  Si|r*|r. 

ItiHom , £•/<»•«  a j,n»<  « r Pu*  il  *-IVWur 
Biltrn  , *m,  ».  Bleu***! ufirinirr, 
Rijirli^llm  , b.  Court  uiuArl. 
biii»M*i , «mW  . I ii«me. 

R;n».iu  , ».  Vilmrr. 

BJm-l»?  Ü.»4iji«,  T.  Puv*.Bm, 

Rindon , **e*ei  , b ÜorcrMer. 
hiug**y , x.  Triji-di. 

Wll^rti  , -j (fruit  , v,  Hr*«-|kirn«»ult 
Bintait  , ilr,  InV*  orient, 
fiulaae  e*  Vrtitane.  «ont.  Cr>lan, 
Biol»  lu  ) , v Piémont 
BîoIImi  . b.  Smi» 

Binrudimirj*  , ki'p'it  , ».  Finbndr 
arptrioa. 

Ri  r , l'o  , ».  nurUfk. 

Rirkmfrlif  , ‘ck*féd ut  . r,  Sarre. 
Hirmii»~ba«A  , I».  Wifuuk. 

Biron  , -enerit*» , I».  itonJiijur. 

Birvirtfn,  / Verrat* , » C.U'tîtSe. 
llVareia  . orT*t  , ».  Nnjd-*. 

Il  • itm  de*  , linim-r. 

Ilitaoi . v. 

HimbIijjb  , ».  f ambotr. 

Ilurar.»  u pr«r«r»  . ».  Uçer 

B trjyo  ( la  ) , . j%ri»r  E*p 

— 'I*  e.  ) , prnv.  Mr\i«|«i*v 
, ».  Muffin*. 

— , ».  War1il>aar~. 
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Bi*rbitli  Werda , ».  Mi>i»ir. 

— Zrll,  ».  Tint»*. 

Biwhwitlrr  . » lin»  Rhin. 

BitegCa  , 9'>giUmt , »,  Aaple». 

Bi*r»tr  , ».  Tutti*. 

RphAji’i-I.Mtlr  , , 

b.  *>Ur«p 

hiu^iMtm  . , Y,  >Aplr« 

Uitn.t^ar,  r*»i,  ror.  * Inde*. 
Bt**rao\  (îledr1*.  Bijrtfip. 
Bi*lrrfr!»l  , Y l.ijljie. 

Rfilriu . »û . * ï i ,u*«»  I» attle. 
hhlicwarr  , Hr»U , ».  l.iiimtth'tiirK' 
llilclieri  Diehr.  fti-ttimm,  » . Motirile. 
flitrdn  , lai*  , ».  Njpl.  v 
‘Bilbvure,  mnl.  Aùr  min  ne». 

Bitn,  ftr»**.  fxtx.  M^rittr. 

Biloutn  , /It ./ni r* tou  , ».  (Vrrr  ihr  I Jili. 
Bilrrfrld,  ».  MUttie. 

’Biitar^r»  , prwple  . r»»nlr, 

Rifinrii , b.  Gutn. 

Hitona  , ».  Calabre. 

—,  ».  fttribr- 

RUn  , ».  M.iwr 

Blaîi» , b.  I.Aire-liifi  **r»ir». 

— fS.  i,  ».  Ili»ule-Miri*r. 
in«i  u«il|e,  ».  Nrurtlir. 

Mnir  , ».  Atbnl. 

bl.ii  mu  ( 1» ) , Jç*r  , peut . 

Irûr-d  llrr.  • • 

B1  intnnt  , Âtbxt-, Wo«i  , » Mtirtllf. 

—,  b.  HimIm. 

Il  »'ic  fie) . Ww»n  . ».  lu  ire 

BlaiM-4  fia  l,  île, 

IM  aue.it  'A. } , » t».’irof*nr. 
WaarhriulNTf  , ».  Iu>r-. 

lUnoekenUiur; . b.  e J^uiiuum  l. 
lUnnchrvibt-ijii.  b.  frw»-e. 
’RInuHu*»”  . f«i».  I lalir. 
fl'jiipY  , II.  Cal»  atlrt*. 

, V ilir-l  i-fr  rien  re.  * 

B'i.ufUrfnrt . h.  Ci i"i unité.  % 

t Cli. trente 

DI  kIN !db  . » («•►ibi 
RUnbnmi  ,*  .dn*  yisa.m  , ».  Wîr- 
temlirtf. 

Wave  >xa  BLiie.  . ».  Giroiwle. 

Blt-rliiiiglai  . b.  Sairrr» 

|U  L*iitie  ► tn  ) . peu»*  «Mi.-ile 
Ulvr  ' , ftht*  , li.  iieirrel  bire. 


UNIVERSELLE, 

Bkn-  , lUi- w , b.  Loire, 

fllmle.  b.  Maule'l.uire. 

BlrMienu  , fU*mavm  , b.  Yonne. 
IHeterrjiiil , 1i.  Jura. 

Rbyiiar,  b.  I.nan'-re. 

Biie»ca*tel , h Hni*»e. 
Bli|fn^«ur-Oueb«  « , b.  CAtr-d’Of, 
Bliii»  , nu»  . ».  LoJf'-et-Cber. 
Blnhril , , » Ovrr-Ttaef. 

Bli/1  rF  {1r*e,etarlo|  Ir  Rnr bt  r.Urnr ^ , 

Aille* 

Brdieitliauien  . ».  VélersiYie. 

Rubin  au  Ri>li|»in , v.  flinuunl. 
Borate,  piv»,  Oilvudo*. 
Rw-luttüJf , li,  Srior>tmferi*or»- 
Bnrinn  , B+ttm*  , ».  N'  ijilr». 

Bm  kalt,  »,  AYf^ipbalte. 

Bim  kuw  , y AV.»la.|nie. 

Rmlt-nw , b.  r«yv|la«. 

Bntlm.it»  •»  Bmliuiu,  / «XA* , 1».  Cor 
Kbiuillrt. 

R.'l  ..ul  rr.',  ».  r.  Wî  rltunlierf . 

Rnrrtl , Y.  laiire. 

RoriAn*  oti  livra*,  b.  W*lm  Goiliie. 
Pn^dui*  f le*  ’•  , TaMar»»  nrirul- 
3<i|tvsiiail , -il,  h.  Vr*te»tio(h«e. 
Boulin  en  Bruit.  Bcimm . b.  Mont' 
IU  Jltr 

Bobar« , b.  Al*ne. 

Rnhéiiif* , '«f»,  put,  Europe 
Hnljiil»  , Ultra «tt km  , Y.  Vipl  », 

* B ’l’MM  , Rkt.  lierm.  Gaule 
Hii;vi  b*  luinr»  , y.  Rmu  Urne, 
(ktimir  , ».  llauU-üito^i te. 
‘Bt-iiurw-n*  . in»t.  Crvunauie. 

Utir.’ , |t  M i»mnr 
llo  t xifUtntm  , f xmn  rurtae*  , *îtle  , 
loir*  t. 

Roi »-.!•(« n-l . ».  RI»' ih*. 

— le-lbie,  fiÜM'/brii,  r.  Bi.ib»nt 
knlfl.  Il*ic  lies  dn-Rhin. 

Il»  i * m vm  M .ï  r v tel , b.  Tarn. 
lini-*et  , b.  Caniel. 

H4*ny-St.  I^tn’f , b.  B»*i«»enft-4>ike. 
Roitrnn  , I»,  ftrar,  » 

Ikijdikir  . rap  , Sdun. 

ItoLon  , ih-ihxnt , run'ii!»  H tille, 
l’tbrrt. 

Mc  ta  ConV  *Mrab.  prnv 

».  \rc«|»e. 


| Boibre . 1».  SrioediiCrr. 

t Mmilirtf  , ».  Mm-kleti.t  «i*  »*•. 

I RolrtUff  ou  Ronl/taiu  , »-*  !\.t  !<u  . 
| • /eetâr , y.  .*ili*ir. 

j B«*lr»lnw  , «erele,  BW»L*i  u*-. 

! Hnllw.nl . y-  Miurieti. 
i Hilkiluit*,  ».  Silnùe, 
j llullebart , b.  Sri  in.  -lui' 

Rnll'iir  , r.  Vanrlute. 

HtUiiir  de  > aldrliM-A  , til'4*.  Mj.»  a 
iraritâme*. 

r.n!»*ivr  , Ihtxem*  • , ».  t>ni*. 

I.aluuai*  (èe),  pr»t.  IrtI.r. 

Bolnena  , / , »,  Rwir.' 

Bultnert  , iMerflb,  ».  Ki»‘r. 

Bnitva  , /iU/'oare1 , duelw  . T wk. 
Billn  inlmit»r|r  . ».  Mi-rkb*iul»oiiTT*  . 
Ilul/ann  t»  (lotiru  , R#m  uM 
1 1 rnl . 

HuuImI,  «1»,  Vi-ap««ie 
lloutlmn  . >M,  prtir.  |V-..u. 

Rwiuarl , -/ie  , * ■ CoélJiv 
Rnti  ikr  Cap',  tfriipie. 

Ru;*jif  . /Jovvr  AV,  ilr  , Ani.» 
Iloii.uilrra  , . ».  R.  n i. 

HinjtVrnlura , baie,  p««  l *4  fuit. 
Pnpaian. 

H»nn*i*ta  . île  . Cap-Yrii. 

Ibnuyr . b.  biiwlaf. 

Boiic«u»*ri»1o  , Beau»  Car.  vfa#  , » . 
Sietiiiui* , 

Roandhi , ».  .SciuMl  ll^' 

RfKifn  , i|r  , Japon. 

fliuifùi-ài» , ».  I lamiMi». 

Il»  inr»  , b v»tfc  lu*e. 

tlo:in  , -■*  , V,  d.  du  B •, 

l'wiiul , b.  Creuje. 
fini  ue  . «a,  ».  Aljer. 

—,  ».  Croûte. 

H>nnrr<»  tuue  , de  , .Iiim  r . 

JUinurt , 1».  N tenue. 

— , I».  Cla-Yolr. 

IWiinic-. -laldr  , » . S.irtlie. 
llmutrl  *.S.)#  b.  1 ti^rr. 

— {H.;,  I».  Rbibte. 

— •de-lnut  S.  . b.  Sa1nr^r  ! •>!  .* 

— >)eRUlfM  1 ■* ■ ; , ».  I •••  r - 
Haiitn  uil , h.  Dite. 

Umnetal,  SuraTdftV  , » V.  *■- 

ffl-Loinr. 


|V<u«ir»al,  MulhV,  I1,ule-Y*c«l*f- 
Rtmnr»  ille , tillr,  Gim-tc. 

— , vrill",  rvèrbr  dtr  Biilr, 

luuiiimi , b. 

ftoitniea*  * vilïr,  Yaiirtave. 

I*.  n»u  v , % Ali! . Lui/il. 
lîmmuoviH.  > , b.  Oiu  . 

Ilmttn  , b. 

B<i*J  , b.  S**i,.e  lof. 

Btipfitlftl*  um  il.  ji.Hi'1'n  , BvjV'tg*  . 
ville . S»uj!  v. 

Buf|iMi  OvJ^  Cga,  v.  4 Das-tlUi.i 

KuiiHlf  ( b,  O-i  -Rtiiii,* 

Kprrlrlo,  CAitt,  ».  /. .itjibt'ii. 
bhtl,  tille . CUnrrvu». 

IV^itea-u»  , âmr-^ift  L*  . ».  Otrvw.!e. 
— » b.  f>r>*nr. 

brfÜTi  t,  b.  Il.lttlr*  P’f'IKC». 

K r^t,  fini , %.  \ vlan  I. 

— -Furie,  ?,  NlaaCivui  . 

— Al*  Uilnw«/u  , b.  l'ïrllMiii! . 

— -San  hiMJitiMU  . /mm*.*  , » .Ile  , 

Parme. 

— <iiAl»-Sr|w|i'iti  , Vide, 

Tomuht. 

•Wia  . HMtnrnm  , v.  \rt*4ji»u. 

IV.  i jut-u  m finie  ji»m» . «i,  île. 

AlW  MllUe  Mpll-iiC 
llniuiM.li.  VjC. 

Iknità»,  vk.um  , province  cl  »iUe, 

CiiiMII. 

tu t im xi , «.  rtn . A*Je. 

— . »r  y»r Uau*  , lit-»  . SttiiJr. 

I wmlioUu  , tlur/uça  , ij»  , It.J  i.jur. 

liurilOf*  üuruou  , -tnt*  , lii^uuie, 

Nifrtlir. 

Ooruiietl,  t. 

1-  *i ïil jjp  . /«ruMr.  v-  Yoreà. 
b<re«'5l'<»w>i,  T. 

hwniiaên  jlrv)  , |«  Vl^ruf. 

B«rt  . ».  Corner. 

l>Oiit  , -M,  f.  Sai-tlaif  ne- 

I>7U  luiÎA  , t 

lio*«-bn  om  Hr.ii.cji . Mtti*  Sjlt*  , ». 
M Jtruju 

l!n»«iU  /la),  erra , jnot  iutr,  ïuirajuic 
rumjwruiif. 

II  tpburr  île  I Ut ■« e ta  C mal  «le 
i 4i«i»Mii.ti.n|-ir  , jiiial  kl  uitil  d* 
>|.»riiiuu  i*l  Aullr. 
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Ibxr.c  (bj,  b.  Ule. 

Buwii„ri  » b • .iir<iuaillr« . 

Hovÿtilia  , |».  l'tmuMil. 

Ib*«4  , 1 . 2»t£t*f un. 

If  nliMi , jii  u ».  , - , '.U.m  I . 

— , «MÂM  , ».  V-utiIk  Alïgbkt’tv. 
IW.iuorl  » v . Lrite»U*r. 

lUilatiylira* . \.>m.  lie  lit  ü-tudr. 

Hoîha  , b.  (i  j>le>  i.id. 

Iltjlmir  , -n»«*  , [irin  , Miéib. 

*|ra»tllie,  touJrcr,  \L-itUm. 
Iluliijiitliiauri;  , v.  MU  « k‘e  iibourg- 
!!*»»  « . M,  V.  Ci. il  «lier. 

DcnrUaie  , .Wctniuu  , t.  \nrd. 
Bnurli~r^  \ fil vf  , IntiJa  Buchxuh  , 
lii  'le  -r!  I tint 

(l'MKbrtnaiiH  , b.  Mjî«r-d-Lt4rr. 
bimlut , jmi  I , K*i  h. 

R>  u b »-..o  Hiit.u' , ikpart,  fr. 

Ri  «i.  Im.u\  » I».  Jnra. 

Iliualit,  i.  .NiU'lutH. 

RiMifil.i» . b.  üor. 

Rotiybm  , li.  I nl-ttC.jf  nuiir, 

l’n.  .illr  i . b.  St  me  Inf 

Il  «lilliiu  . I i./-'  » , » . «lac-  AiiI'um*. 

Ru'.iiR  , b.  Aube. 

Hi  4i.li  i Vlir,.  W.»J*v. 

Ik.mil..  b . Citif  , »,  R «mu-. 

Iloaljt  «j  un  . r. 

llou  k ne  , v.  NauvUttc. 
tnjln.tie  » %-  S,c  lie. 

Kouli  ;if , /iWiMie,  r.  htdc  Ctliiii, 
— . ||jaie4>«n,nMr. 

Unt.li--in.ji*  (Ir),  (Wll^e  I P«*-lle- 
Ctiow. 

H.ukm  «] , lu  |*«rénir*-Ûrit-i»l. 
Honlouêt't  , v.  Scribe. 

R.-dlei  jiie»,  I».  P»  n i»nr»-Oi  iml. 
Ponpt  (te),  b.  Lj.'ïj  l’tltum. 
Jlo*tt'i  • il  (f  dey.  r.  M-*caingiur. 

-UutV,  ,/-jtl'.«luni  . V» 

.Vi-IK-Ct-Lnire. 

— *rAfibu»«U.  i J au  Rii«rli<fc-k»- 
kmv»  , fit/lv  -4 riiiiAÙinUi  • ville. 
Aliinr.  . 

Baui  Lmottf  - b * - R m*  , b.  Ifjulc 

Marne, 

tiu  -»1..  ui.-U  (i«  }.  pu  »,  l'rjiicc. 
Ihu.i  kiat  • b-  li  ie»4n-Ni.rvl 
1 |l«uitkMu*  , b.  k>i-ute. 


Iloitnl.ülit , |i.  Ihr  .MM’. 

Boiu^Uhiik  , Hnfïttg**  , ».  Nord. 
lUiur;  le) , b.  Kn  e. 

—,  » . I tenir,  rn. 

— • \t  liur»!  , Il A'ianA  , 
tuer. 

— -ArgeuiDl , ».  Lnire. 

— - J*«ill , U.  **o;ii«n* 

— •Je-l'Mÿr,  b.  Iiiuum. 

.ilr-\i‘j  , b-  IjiC. 

— -«TOiMUi*,  1».  Ivrie.  • 

— fu*urv«»e,  F-J***  ville, 

A««- 

— .UtliiTili.  Puv-JflKbue. 

— •Mwikr,  b.  fini»' -ni. 

— ..Hyill  - Autbn»! , ».  Anlèiiir. 

— •«ur-LeGiruiide  , v.  Uieiiaile. 

Iluur^itiicvr , ;V* iw,  vill  , 

Cfriur. 

Iburjifi , &■  •t'f*  , v,  Cbrr. 

Ruqtgvi , *.  l’innaiii. 

Kuui(*N«if,  ».  Utnelr.f. 

Bnu( „n^ne  /la),  flui^vJ»Ji.i  , pin». 
Rhmmt. 

— 'ks-SÜMÎJt*  , v.  Mar.ir, 
r-mi^iHi.f  , b.  [lire. 

Ruul''jti , b.  JttjeiiU'. 

Btiri'T.ll  ♦.-••ouïe  , li.  Uurr, 

R* iu.  f[  Lcbtt*  , b.  Cjliddo*. 

bntn molli  , /)mi>*j«<fii  , ».  ILailt* 
Ibrar. 

l!«>uine»iUc  , b.  I>»r«\ 

Hiwnimati , »•.  Jraîee, 
l<>j«iriu  |iir| , I».  Aiet.en, 
l'.O'l't.*"'  , fia* t*Ht.t«  , » . lirtlill  . 

|lftuuA|riin  , b lU  rnull. 

B.»u*>itn*.  b.  ht.u!  * 

Boimîlli»  , U.  Uire  luf 
Uoutr  ti  , b.  h)>  |k|«, 
t->u4t  »illu  f b.  CLi.it-, j t,  . 
Rou«ij|iie»,v.  IL»k-ILt, 

Hnuvtrilkr  , v.  lUs  lUiiu. 

Ruiui.U  , b-  HjuIp  laite, 
BnuMiAVilIe , v.  MohIIt, 

Hmei,  b>  Mura. 

l'utiiio,  >mui,  v.  Cjjtîuii*|f. 

|lo«U'Uulc  , Hmilrhati*  , «ÎUi*,  Cj»U 

ÜMr, 

r.n»Ll,  b.  IE  jUmiI  i.nll. 

, bit  j WJ  , » . UiÛ  l*l. 


R ; iilrt  , -/nia,  V.  MaltSOUJ®. 
ft.  ft.nU  . b .Urrnta, 

BnunLen,  b.  fit  taftttl. 

Ht  a , b.  l*-«  uiaul. 
b.  HhiîJlU*!»'  , ZiiurjUiukm,  InUKe, 
Y **».  ikttiii». 

Ib.cçijan  , b'-t  oufcj*  , ».  Lui  tir 

rbcjh 

tlr^clit , It.  il.  tlu  r.it'lUita. 
llnrieii»  , b.  lairnHiki. 
tJijn  klau,  Üiuc/«n« , %.  |ui|j.iual  , 

Iblafar. 

i RiBjjjmt ; lit , ».  d.  Tortuf^!. 

I RMjiw . •/«  , » . lY.riujil- 
Uri/.ilna  , ».  \,.Ut|mr 
riul.ll.i!l>iJli  ou  V.lwrJr , dftiitW, 
pravincr,  1x0*4, 
lîr.iiti , b.  Xl  .int-el  l *>iie, 

Rminr,  /#»#* ntuttn  , %.  Avne. 

Il, a uf’.'Alk n , Jÿiuttiuni , »,  l*Si»*'â;ii'. 

! - — -V?  i orale,  /f  .n*«  ft-niiu,  ».ll«-, 
Pu»  ullu*. 

Rral.il , eW«  , v.  WV*lj*lijlie. 

lUakle» , R.  \ --i (L*iiajiiL>ii . 

Ilruiuu  (le*;  , peuple/, , A**r. 

Ilr.iniln  r . lu  Uut«*v> . 

Mej»n|  uur , ».  Cji«ilt*li. 

Ilrattca  . a l'ik'-Rlanabc  , On  jii  »;l. 
llMlwb'  {.Ür.)a  b.  Imbr-rl-ljiitr. 
Ilenlnii  1m. il  g , ijrmnJitvfmM  , »iUe, 
— , villis  l'nme.  |i|jWr-Jbu.  , 

— f\ê  liout .),  ».  llMlr  Slii*. 

— (ilii  d;,  ou  U Mjuk,  |4ti,  1 
AitmiJfiii' 

ItiainleU,  v.  Cnbtiite. 

UruinJo , b. 

Iti  41, ne  , b.  GLinnie. 

Ur,ii»teilM  . b Ikinb  q nr 
Mr4  l.n»  , li  ifltM One  , ».  IJlltij.m  . 
Mukuc  , b.  lara. 

ILivmio  «t.  CrniMLil , ville. 

Iranii*.  îv  unie. 

Hr.iub«rb  , »,  lli*%*». 

Urimiiiin  , l'r  uWm.i»  , » Um*- 
lli»  ù-re. 

Br.iunfeid»,  v.  VvU  iaviu, 

—,  /* miiii  D..-*i . ».  Imite 
Rrau»  , h. 

Biuv.i  cm  .S-tini-Jïwu  , £ ait t,  il» * , 

blr*Vw(|, 


l'ra.a,  lillr  , Cale  d' A'il. 

!*•  a j , |*u»  * , Nnmuidie. 

»ui-.V.*r,  ».  .Sriaeef-Mariw*. 

— • iar<Soian*e . •;*■ , ».  sumien*. 

Utranlf  , b,  Seine- lof. 

Hfrtn,  bw  M-ukIm-. 

Ptreliia  . -ai*te , b.  Ixime . 

litnlii , b.  Pava  Bm. 

lintUocl . -.jUmi#,  ptotime,  »ii  «, 

AafWtmr. 

Dteda,  ■ -J*  , V.  l'«»  vllat 
Prnii*  (loi,  vil.  Ciiroudr, 

Hirduti . b.  CjmLI. 

Bnf,  b.  Mn»eune. 

— . b.  HaM  bt». 

Ri. fi»rt , » . /.ui|i4irn 
UrrmiU,  beau,  ».  Ivrol. 

Hn  bol , b.  )lwi«<lu’- 
HiTkrtiMiul  . b.  Intlrra  l-laitrv. 

Pivuie,  - m#,  t.  Saie. 

HmtWupd , sb  , v.  Brêut*. 

Bhtiigauru,  ».  Suitte 

UmnoiilL.AIotlr , b Puvde  b.-me. 

Kreuiir  (lu),  jut*.  Imln-. 

hreaiuf  , -»w  A/aar  , ai.  T)  roi. 

HrmiKl,  b,  A ru. 
tarant*,  r.  V mite, 

•T,  aïKieti  <li'|i*r1  ll*l»r. 

Hr.tr:»  au  lln-tif  , , V.  Niella. 

br->U , A>na*uW  , |>a>  « , Am.  lùpte. 
llieiU»  , /'mfnbiw.a.  SiL  .i* , 

Ut»  -li* , b.  04- r. 

— (L»>,  » . Kbù»e. 

Hie«un  (!•*)»  /Juxirau»  |ii<>v  • 

Veiâ*e , Melia. 

Bnraw  (la)  t **b*  t i'»*»  Fr. 
llir*aiiM»  , I».  Itère. 

Umtuiic,  b.  hua  Sè»rri. 

, Bnrmf ,*  , »,  KinïsliVr 
Uft  lagQC,  lin  Urnitf.»  , ph>».  I r. 

— (U  ohm.),  |ki\i,  Cauadu 

— l'iaür.),  »|f  , totaumr  . (V».n< 

Brtli  it,  b,  SuhjIm  , 

n«»(riiou»  , ».  Uni, 
l'itkt  il,  , r.  Lue». 

— , b-  Uiw. 

Rrrtna  (b  jtevîaiaj,  dit.  airt  tf«  ftJ- 
eogiw. 

IJrrCiMit-i  ile» , li.  Orne. 

Bi1  llcttlii  tur  l-nu' , b.  Ciluùu. 
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Brevet , ».  Niê»rc. 

Brn-,  ».  PatvBa». 

B«/<  , b.  HiiitC-el'l/  irrt 
£r»xnlln»,b  K«kmI  l.'.irf, 

Ifeuuçitci , OrigaAiia  , tilb,  Hante»- 
M|ir». 

H»  iarr  , Britadurum  , v.  Loiret. 
Britlult , ».  I Jrt». 

Brirf(S,),  b.  Vtiii* 

SA  , tu  S -Br ire , b.  A mme. 

S. 5 «b-  Illr-rt  • Vlbûii# 

BhrlirrJ»,  b.  Italie. 

Br»rrpieb*e . b.  Man*  far. 

Rridjmtrtli  , b.  slwoji. 

Ilriilgrtfi i*  , ».  B,ub*de. 

Bridge»  aU  « , li.  HncninrrMrt. 

lifM^orl  . b Ifa.rsrt. 

Bnr  , fin a , pay*  , Fr«ncr. 

— nir  ILuff*  <»  Bri^Cumlc  RoWrt, 
Bn n * . » • Sriitf-rt  b<irr. 

flritc  , b.  pjiu»U-t  i*. 

Brie»  . tir  jpa  , pw».  ».  &il*sic» 

BïwI  , ».  HoÜniHb, 

ilrirnurir  4!|wInii  , flrrauu,  ».  Awlr- 

R/ti-suon . v.  Vijfior. 

Bii*  cl  «ur-bar . b-  AnWvmr» 
tfaiem  fS.) , ffnwMi , ».  CiVlet'iki- 

N*r4. 

ILirr,  ».  M «telle. 

Bik/mi  . vil'o  iuai.  Mjin  Ur  il.  r>r4M»~ 
itrimur;*.  • 

Urui.b  Mjvn  -M.iritimr», 
•prigantr* , liât.  \lbina. 

Bncfui»,  B'****, wiam  . ».  Rbùa-e 
BrtjîMM*!»!'  . Bn '!<'*•*,  ».  V»r. 
|I«i..Oii'liit«(niir,  V.  Jlnurl. 
tk»Kur»l.  b \ ira  ne. 

Kiribni'c-'  . »■  Vunrclle-Catiille. 

Pi  iltnt  . h Mm  i iio. 

Brille  {U]  . Bn.ft  , ».  Zutilrnee 
dnmlf  “*  -dUS  . ÿniU^MM  . tille, 
Siipfav 

Pi  ion  , B>.mt , v M<ira%i>*. 

Wi*or»-t‘An'btvA|Br,  v Y «•»**•. 

— dri  AllMu  nit  b.  Mêvie. 
Bradât,  I 

Prinnt  , Ile»  teinlSeonr». 

Urioiiur.  *d#t.|j»*pr. 

IU ion  , b.  Hnti  Srtri**. 

Brin**!»  . B»- Irti  , V.  ||aul»>Lotr» 
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Brioat  . b.  lieux  'SrVie*. 

Miiiwrr,  |i.  (Iriif. 

Rrii|UcL*rr . b.  Miindi». 
üri^vcrii , b.  Pinantit. 

Hriturh  f|*>  Vii*m  : , «B< . ».  BntflW, 

-■  ii  KmI|i  v.  lunblUti  * 
ttrUgau  If),  -gtnv» . pi) % , SoiijIü*. 
Brl»«ae  , /«Wr.M*  mrcMiH  , »,  M miw- 
rl-Loirr 

Bnvotii  » ) , b ‘Ixiirrl. 

Prit tel.  Vjfc  >•! . *.  Stiiuturr»«t*faîre. 

— i » MéiMcIlUMCt. 
Hmrt^i^uilbnlf,  flore  Cuntiu,  » 

CmA». 

lîrivi’wc  , b.  Oiirbe, 

■ri* , b.  'Uiirbf. 

Biirw,  -ji'iimM,  ».  Twl 
flrixrntlir  u'  r , b.  Charente- Inf. 

But  INit-iIc-IMiiip 

llr»»o  licur&b  ri  HœuiUb  ) , »SUe, 
Bnbéme. 

Bfo<l  ( t'ii{iriicb) , ».  Moravie 
Brn  lf  r4  <m  llrouilr  a.  *n.  v.  Iiu/iritr 
Br*»ilî,  ».  |/iml»r(. 

Broill  M HmhI  , -dm  , ».  Hongrie. 
Bmjrlie,  b.  Ilnrr. 

Ilnibiin  , b.  C'Wtu-do-Nord 
Dmun  (\irder  t*  OUrr) , s ».  I>t 
Rhin 

Pron . I».  K«irr-el-|joi<. 

P«n J , b.  l'ieuuiut. 

Bn-n»u  uu  Hrii*m , r.  Mi|.inhM. 
Rrnont , b.  l/iliviliinNBrtl. 

Bi»hvic  , h.  Charente. 
liitMi  Sl.-lliiiMMi,  Arutnw , li.  Kttl»’ 
el  Loire. 

Btouagr-  , j}nni|««v»  , ».  Clunrnlelnl. 
Pi  and,  v . Acg'it»  ■ 

Breot  b.  Pu  s -dr-ÏVimr 
Biaun  linimi  b-  YiMtrt. 

Unie  doGrigiioU  , b.  Ifairdojptr. 
Rrtnli  . b.  Ijtd-elGapoiMlt*- 
Bfurli^il , ».  Spire. 

*Bi»rtriM , rut,  (irruaonie. 

Rrniijo , 1».  ll.i»'ei  |SWit^»*. 
f1iudfr,<*>  »•  htt  lbt. 

Prnel . »,  hu-ll.». 

Riii)[pi,  . » Bay*  |bi, 
llru;»tlo , flrtwrtM».  ».  fiô;«, 
Brufitierve^ln-O»  ’U  . ».  Tain 
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— U).  ».  H au  te  Garonne, 
üriibl . b.  ‘A  du  pat-Rbii». 
llt-uK  li  u«  Hruik  , v.  Kuhriue. 

Brulon  . b.  Sait  far. 

Rrtiinalli , b KaK-hhii». 

Prompt,  BmtuÊmafui  , b Bas  Plliin  - 

BraiKMilirl . b.  Aisne, 

Bninii|in  I , » . Ln>. 

Bfuut>*i<rk  . uoyotu  , duebe  , ville  , 
AlIniMtue. 

—,  ».  IjfiJiiif. 

—,  rt  jI  . AUrm. 

BriiS)!!1,  ».  Aveyrnt».  • 

ItMlIrUl'l  , -//*•,  ».  Pa»*-lW)«. 
Bnjrm,  ».  %o»i*e». 

Bruy!|,  ».  d.  do  H«»-llb>u. 

■ry  i .s.  , » . \ mu**, 

B*se»rie,  ».  I.ilbiumie. 

ÜMi»«ir,  ».  l'ulntiM-. 

IUia  , B. iA»«  , il».  Veni«e. 

P<I4IKV  , ».  I^milr*. 

Ituarpi , t . Porta £>1. 

■■b  . v.  U' • bime 

* ll«ilix«le  , ».  Kjî»|»ti*. 

Uu«  i.  ir  , ».  Mml.u||ii^  awtrirfa. 

* Hm-vjibale  , » . Htridnint  « lt*Jci. 
Him  1i  , |>ip  , Glroode. 

Bucbau  . «eii»tn*e,  ncou». 

Bm  lwrir  Gr.)  «*i  paya  ilr*  llibee*. 
•ni» , TaiUrîr. 

Ilot  lu  il  , cku»>um  , ».  Siiaibr. 
Uucluw  Hc  , |i*y*  iiwk. 

Huclkeiest  M i fatn-rt,  la,  ».  Varh. 
Ikirlwirn  » -eM  , ».  SiMiwtie. 
lUitl»»,  b.  S»Siie.|nf»v. 

Iku k^oiboar* , ».  r.  de  lu  lippe. 
Iloi  kin^im  , p»nv.  biiid. 
lUn  k-'i  , ».  IwliutBir, 
llacj-leld'i't , li.  \itv. 

I'.ikIc  en  Uft'm  . lU'W’lIflljrir. 

Bi««lr«vc  Boilm  , J ».  Boliètor. 

(IimIi-iV  li , b.  d,  du  Rio-HKiil 
Dlldiogru  . ».  VHi-nrir 
llutfiM  , u . ».  Ikaluüitie. 
Huilariu  , -rfun  caui*  , V.  B«r•ll»^t»^»,. 
lUK'iwi»  Ai  ii»*  tu  (iijnJ.id  di>  h I rliii- 
*Ud  , »*.  B in  de  Ij  l*UU».  U<‘|>ub. 
flugeal  , I*.  Canbr, 

IUt|*rn  , h.  lInsrvPjrrW’N. 

Bup-i  i • ‘S<rt  ’ • p*rt' • ' 
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Un i«e,  jpa  , ».  Alper. 

Pago  de  >ait»M.ir*|  . b.  Ikmlnjf il. 
Bu*ue  le),  b.  Uotdo^ur. 

Buifc  'le) . b.  i>r»knr. 

floi**.-*  (U),  b.  Iwnre» 

Polar  , p«ir1 , Gaire. 

DoUjii  ira  lloulom  . Ile , Guinre. 
Bulgarie  * le  Or  ) , *«e  . province  , 
TarUtie. 

— (U  Prt  p par. , Turijtiie  rurop 

Bulirjf liai  llle  , b.  Va*}*»*. 
BuILroUriiok  , -Ai Ma /•. «a*  , tille  , 
I iiKoIa, 

llitllr*  , fi+àu'r  , ».  <h*e. 

il«atto*  a«  Pull,  ».  Kriboatf. 

H«Hy,  b.  Seiorinfcr. 

, Tf»T  • JjJ’Ol». 

Buiiuiaa  . tUJeittrm  , H«lii*me. 
Uiii-(kfaaii*en  , «Anm  , ville  , B.i**r- 
Ha  tièr». 

Burrn  ,•»»,».  Gaeldre. 

— , tille,  Brrtir. 

—,  vHIr , Pailrrlior». 

Burfnrt , cmilrê»  , »•  tl*f«rd. 

, -ffut*u  , v.  S«»ualie. 
Parfidoif  i>«  lire  tu  ml.  ».  B»mc 
Barge  In-Bi'et  , b.  Allier. 

Hui'cti  , ».  Mltin».  " * 

Ikirgro,  Jle  , Auicivipir, 

(turent  . Unifiai  P»'p  , »,  Virgile* 

faiatlll^ 

lUirli.inipnor.  ».  r.aatlUb,  • 

Burirk  . Pun  amm  , ville  , Judit-  du 
■ei'Bhbt. 

buite,  b.  t bamitr  luF. 
l'-urlinpon  m Brii:|in|toa  » ftriltr*- 
4»»um  , ».  Yorck. 

— , ».  .Newr-J»f  tejr 
Pu  n:  Mni:d  , b.  IvccMS» 

Btirwi/fl , b.  Se*i*. 

Bur.n,  lie,  lin  U**,  • 

Buru'i , b.  NnlnV. 
flisiêfhry  , » . Ardl'llllt*' 

—,  b.  ÂltM*. 

P'vtr» , b.  Pit-iuon* 

Buimiij  , b.  Vwpi. 

Ru  MCI  n,  timrtum  , ».  PllitJUCr 
Cnt*i«>re-B»dil , b.  iMr.U'gne. 

— -tiilrurlr,  b.  Il  a wte*  Vienne. 

— •l'iitrvilir  , ».  Haute  Menai* 


Bâtir  . ile  , 1 1 mtr. 

•Poli- , t.  Igypt**. 

DlltflU  , («IIEUM  , ».  PotHi‘1  Jfl;-»  ult. 
IfathiilA  , dn4«e  , ».  Albanie. 

Ratvnrt , ».  Wrioanr. 

Ikit/aw  . bknUfnm  , ».  Meekleitb. 
BiHrlAicfa  . ».  Ikirmtudt- 
BuiSWillMI  , irRlMirHM  , ».  lldtf. 

R il/ .mi  y , fi,  Ardrtin»». 

Bimi'I  , -fan  , r.  Ratte  Garouue. 

fluet,  b.  SeAtie-rl  Loire. 

.Bybloa , ».  Égypte 

Ryr|ui<n  , -ata/».  Uthainie. 

* Bt  tatèar , contrée  , Af»ii|i*e. 

C. 

Cttai  . ».  Égypte. 

•Caludie  , rnntri»  . P.mipbilie. 

( .ilmiH-i  U).  Il  Arrlrge.  • 

Tjladlrt , nome,  lln»r* Égypte. 

Obee*  de  Yâdf , Aegair^a  , ville. 
Aient*  ju, 

Cübe*  mi  Onbri , ».  TimiiI- 
l.altrMan  . b.  Gard. 

Cabo  CniM»  , «p  , Cîuinve- 
Lnbra , ».  Tanilwt. 

— , , li.  AndalaatW. 

I .ihrtêre*.  b,  V»adtnr. 
i l.ibiil  ea  l'aliaul , ./reta'Aa»  , Tille  . 

» .«buILtlati. 

Obulitlau  m CabnalUtaa  , 
jm,  pin».  Mflftnl, 

Ofara  , Hwa^wm  , T.  F«. 

(.*rtia , v.  «ioln 
LirrieiMf  , h.  PiriiMiat. 

Carerv*  , -»•»»  , ».  Ktlranudare  «*p 
— de  4 >iurrinha  . ••»  . ».  Luçon. 
Cake» , ».  ^ii|{ritie- 
(jtlun,  «aiM,  t Perte. 
loM-bau,  ptw.  lamiulu. 

Vaki'iiiirr,  pen».  Mngol. 

—,  priue  ».  A«ie, 

Ocungi»,  my.  t.mign. 

CmyiiU,  ».  Audalooiâe- 
f adalnie H.  Tarn. 

i Milan  , V.  Bohrtllie, 

ladre  ''Ligne  île  II)  e»  M al«nn*T>îea  , 
ifaatMinr  ligne,  Grimni. 

r.gd*V"  »,  ».  S ■»*!»  Ittve. 
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« dmqmnm,  port , Bip, 

, v,  Vaucluse. 

’U4Hn  » nat  Gaule 
C*,|t!t*t:  . u. 'turc mm  . ».  Gironde 
( udit  , Cadra,  v.  Andalouai*. 
*tla«bné*,  ».  Tbêbe*. 

Uder»  , PlrïM  lit  HadOT  , 

Pléè't  (sdana^r , b.  iMnlujtnf. 
C*d«»uin  , -du nt mm  . b-  UsfdoÇU*, 

Lodour*  , b.  Nanti 
‘Ladurce» , mI,  Gaule. 

OaPD  . Csdammm  . V.  C,,il»J(t«». 

CafY*  •*  Tbéo«5o>ia  r ville , 1 arUric 
Criww. 

Cifmi#  II),  -ni,  grand  p»yi, 

Cafta  , ».  Tant*, 
r .tjrr.au  . pro».  I.iicnn. 

‘u*i;  CstUa . ».  Urbain- 
C.agliari  , fW«*ni , v.  jbftU'ffni 

('lliur*  . /> rmn<  (U.dat€ I . V (iM. 
Cabiiuc  toi  VrriY , ».  Tarn. 
ùirvn«  im’Layelsne  , Csjmma  , ».  r. 

tir  . AuM-rlque  tarriJ. 

Caï  foiu.  ».  Ho- non. 

Cêllfr.  b.  Hrmult. 

L.iitbau , v.  Ande. 

Cailly,  b.  sifiw-lit(*T. 

Caïman  pu  Ile  d»*  Lésants.  Meilq. 
Cnlquei  les),  lia,  Amérique 
flair?  flr) , -w,  »,  r r"-- 
Cuira , b.  .Si tira. 

Cst-Song-fon  , t.  Ho  mu, 

Caithiif*» , pro».  Krort#. 

Hat X , b.  Sotituor. 

Cajanelionr  e . ».  Bothnie  n», 

ClfM . b toi* 

Cajuuo . tUf.iùa  . ».  Xaple*. 
i-aM  , roy.  t.  rjiirifiMa». 

<_b  , ru».  ».  Trrtoreesi. 

Calabre  fia),  •*«*.  pro».  Naple*. 
I.jialiikrra  , * laçant  , ailla.  Viril!*- 

CMtU*. 

Calais  . -//#('* m . ».  Pat-dvfJaldi«, 

— ( S.  ) , CanUu  '•;■/■■■■■-■>*  , ville  . 
Sarlbe. 

, Thé  ram  *a  , ».  Mur»*. 

I .l»iUMt>r  . -M,  Ile  , Inde». 

< , -lui«P  t Oanu  , il*  , Arrhl- 

pH  turc. 
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CaUliTtit , mit , r.  Arragon. 

Cal-air»».!  , Ontsm  , »i|le,  Nouvrile- 
Castille. 

(alan  . 4*+ia  , ».  Hiw  l.iuare. 

Cala  m Cala» , ».  Sowbt- 
Catbary,  pay*.  IWuln. 
l-*lbe  , b.  S ieîlk- Marche  Je  BmrwJe* 
b<yar,. 

Calrar,  «ru , v.  il.  du  Rts-Hbin. 
Calnoutn,  ».  Br«*»*an. 

Calcutta  , v.  Bengale, 

*C*leib>oe»  , -iiiriit  , nat.  ko»  je. 
CaUdoni*  (Roue.),  lie  . m*»  du  S. 
La  li-n  ber  g , pro».  Hanovre. 
Calf-dr-Man , Ile,  Irlande, 
f -ali , ».  Popayan- 
Calian  , ».  Ver. 

Calkm,  , royaume,  ville. 

Malabar. 

Californie,  «ail , prcsquMe  . Amé- 
rique Kfilnil. 

GaJlsiu«a*<  lie.  Océan  Allant. 
Lali*idc  , ».  Durdogoe. 

C.ill*c  . b.  Oit*»- du-. Nord 
f.tllao  , -/mm  , v.  Prrou. 

Cillait  r-  Vrr- 

Hall»  iij , foinp!.  fr  Afrique. 

Catien , v.  Irlande. 

Catlian,  ».  Var, 

Callingtost , b.  OtrnflruutUr*. 
CitliiMqaie  (la),  pro».  Citiimurtr. 
Cata*r,  •Ri|  ».  Hrtiut^ud- 
Calmoncks  tes) . picup  g?.  VarUrte. 

Caïn**  , -m,  v.-V\ilU. 

Calnblu,  ».  Itoninfiir. 

"Calpé  . Ml*fll.  Bip. 

Câl*ery„  ».  Jamba. 

Calu«,i  . b.  Piémont 
Calrade» , départ.  France. 

OU  air*  f le  J ««  GalgoUiJt  . mont. 

Jeivisahm. 

‘Calvenli*,  ».  Italie. 

Calvi , ‘trawa  , ».  terre  de  I tbnar. 

— «a  Calrni  , iàtnt  (Vraur,  ».  Go!»- 
Cabinon,  ».  Gard. 

Catoim  . fl*  d*  l'Arebipd- 
Calw  , ».  Wfcrtcmbrrp • 

CaUnila  , Calcula,  ».  \ Irille-Citilitle. 
Cawtaraaa.  C*ni#m*a*,  ilc.uicr  Uouçc. 
Camaret , b.  l inirtiTe. 
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Caimarca  , b.  Aveyron. 

Cainarcne  la),  paya  « B>>oche»-du- 

bbtine. 

‘Canaanle* , lut.  Aaie. 
f j>mluiâr  , -Aaia  . v.  Gnsaralr. 
Canibcinuai . b-  Haorb*. 

Caanboye  au  CamlKare  , -Im  , roy, 

1 ude. 

(uuibrai , Came  «tum  , »«  Nord. 
Cainbreener , b.  CaU  adoa. 

(anibmia , pro».  Noetl. 

Catiilit  idjye  . CaHhthtgm  , ».  Cam* 
bri<!gribire 

— (Nrv^  Nemvelk^.lnflet. 
Caiul;riilpe»hire , pro».  An^let. 
Eamlirim  , b.  Pa*  dr-Cabtiv. 
CaioriiU  , •«mm  . ».  Hata  le- lia  «are. 
CMurian,(«lfW,  Lufon. 
<jtii»ri«n»  , -in*  , ».  Ma  frite  «T  %uc- 
'Camaûir,  coût i ce,  Uit-ce. 

Caminba,  »-  l*>ort»|r»l- 

< jaiitaiili  . (jm.uiu«  , a.  PoiBrrùoie- 
Cafiipngiu  , -pi«M  , ».  Naplc*. 
Ompngnar , b.  Aveyror». 

G*iii]iitffne , ».  Gcr». 

— , b l'as-de-Cala»- 

— dtf  Itause  (la)  , -pama  , pro»  i»ee  . - 
Canapao»  p*nt,  b.  llauGa  Pyrruees. 
*Om|aauâe , coaitré*»  Italie. 

Cnii|H'<  lia  m S.  Fraurifc».  »ilk? . 

Xoeulle  lùp. 

f jiujii-i».  -ma  . ».  OtarYtwl. 

< jnipine  . 4M  . ronlrèr . Paya- Haï. 
fampkm . ».  Tonnât. 

< Jinj'li  pu  OtfipoJi,  plt ma,».  \.»pli*». 

Caiwj  o Fonuio,  vil.  Frioul. 

Major,».  Urulijo, 

— -Sauto,  ».  I faite. 

t J-üpIlloiU  , T.  C.olo, 
t-uiijioml  -ii.  v.  Caialottne. 

(41IH1I  » Centra**  , v.  Tarin  rie 
Cana  ««  Cln nii.i ti , ».  Ilaulebiyplf. 
Canada  ««1  \ou • elke-Fraut-e  , |«nya  , 
.Itnérlqne  aept, 

Cano-l  Rotai  c*  lia  I.Jiuguedar  , pitllt 
I*  Midi  «errante  à l'Océan. 

Cjnale  , b.  Goto. 

Ci»n»,  b.  liaH*. 

Cananor . C*U>f*<u  , roy.  Mabbar 
Otupbr  , v.  Somme 
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Canara  , •«,  roy.  A«( #. 

Anurie  (la  Gr.},  -h»  , il* . Oeéen. 

— n*  Ciu,lad  île  la*  p«|iii*a  (la  ville 
de»  l'aime») . ».  Caaarie. 

Canari»»  ( île»  ) , -n#  , forpamatm  t 
Afr.iv«i. 

C j ne  a Ile  , ».  fl  bvet- Vilaine. 
f;*nrb«i , ».  Kianirti- 
Cauchy,  b.  SouiMir. 

C-iftron  , b.  Ie>1 -rl’Garona* 
CatuUbar  , Ortajprw  , pro»  (lire  , ». 
Inde». 

*Caud»v»e , contrée,,  Grèce. 

Garnie,  -data,  ».  Indre-et-laiir*. 
Lande.  ».  Mainr  et  tailro. 

Lande  | , h.  Ra«-IUun- 
— , b.  Piémont. 

Ladia  , b.  Piémont. 

Candie,  (arts , ».  rie,  Médîlerranre. 
(..îndiah  . pro».  Mngol. 

Candy,  4mm  , roy.  ».  Ccylon. 
Catter  liai  , I J-dam  , ».  Gaixiie. 
Ldiicib  (le  p*t»  de  U},  Oylan. 
Cnrtelli , b.  Piônoat. 

Ci  net , b.  Pymirr  «-Orient. 

—,  b.  Aude. 

( jiuelo,  t*m  , v.  Manlnnan. 
ùnifli , proe.  ».  l^iire. 
fjn'ny,  b.  Mamie 
Ottnarra,  peop.  du  JVrn». 

Cuinat  (S,),  v.  Roiictirvdu- Rhône. 
Canne,  »,  terr^de  llari,  • , 
Lamie»  , -mata  , ».  Var, 

Caiincy,  ile , Western». 

Cano  m \lcao«wi , Caaam  , roy . ». 
Nigritic. 

'Canmle,  ».  ^npb.  • 

CuiiMâ , v.  Pan. 
funonrgne  (lu),  b-  boeère, 
fjlikti!  «■  Canal  ad  , t suUtrapafà . 

Taniabr**  , peuple , Kïjmunc. 

Canlal,  mont,  dep.  Fr-wre- 
fanlirroi*  , b.  i'ayi-lla>. 
Canlorbery,  •raeua  , ».  h eut. 

Cany,  b.  adM'lafrr. 
t auili-,  Csptml* . il*.  Venise.  * 
Caour»,  ».  Piémont. 

Cap-Hlane  , Afrique. 

— de' lionne* fiipersnce  , Afrique. 

— - IV vio  11 , b.  bosse»  Pyivnre*. 
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| Lup-rron{ai»  / le),  » S.-Ooeuiogu*. 

1 — -lions . cap , terre  de  Feu. 

— -linnl , rap,  Coruvslit,  * 

— «Négrr , Tunis. 

— -Nord  , L» jionsr,  Islande,  Guyane. 

— -Vert  (le)  , e»p , Afrb|®e. 

Ù|hinio  oa  -pane,  Capat  «ÿaritm  . * 

».  Najdra, 

(>|ijlila  , ».  GuatMü. 
t.* pdrouc  , v.  Is»t. 

Carpelle  (bl,  4a,  ».  Aun*. 

Cspel  Manval  (ta)  « b.  Istt. 

CapeuJr  *m  Lappcudu  , (uaïf  tu'/v». 

«a#  , »,  Ande 

Cap-rKSiu , b Waterfowl- 
fapc-lang , *puj  mm| «1 , a.  Hérault 
‘Lapbanaeuan  , ».  P»le*ti»e. 
f .n|nlnij)te  , ta  , pro*.  .\i»|4r». 

‘Capitole  , mont.  nom*. 

•’apo-  Bianc') , b.  Golo. 

(i'Istril , -pat  htrùa , ».  I*lri» 

rnlllnar. 

Lapone , >paal  ».  Terre  de  Labour. 

*Lapp«dncp  , (iMitOr  . Asie  nnu. 

Lsp  aia  au  la  Caprve , -p  r» t ile. 

Goto. 

Câpre*  au  Lapri . • prtû  , Ue.  Naplr*. 
f-»pri  , v Naples. 

Luprirk  , b.  l'uyv-IU* 

C-ip*ir,  |*iy«  , htmsaiiluu. 

Laptirnx  , b Gironde. 

LspnS  us  Capou) . psiu,  HiiU|qnn»%. 

(aiiHK,  «*  Si.  JaO|urs  «lu 

iann  , ».  Terre- Ferme. 

Caraïbe* , wiinfri  d'Ain*  r. 

Caraljo,  b.  Pirmout.  t 
Laraman , b.  B*»*e  tiaromae. 

Lsraoiaalr , «k,  pro».  Aaiolir. 

Carsmanb  , pro».  » . Ti-ror- Férus*. 

Lar.iogue«.  pmii.  Pérou. 

f 4ranu*l»s , r.  ||«uir  llongrir. 

CariM|4itf , ».  K«psgne. 
fsr«ac*  i*  Santataïudc  CiniAcj,  * 
r.  Muret*. 

Carnvjggio . b.  Mîtanrf . 

L_»ra»in  , K Pirniuml. 

(^irbini  . b.  Uamnar. 

Caraltou  Blnisr  , b.  Gircmle. 

Larbnnn* , »il.  Ilmsled.nroone 
Csrrauonae  , ( «m*uv  , ».  Aude, 
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Garer»,  li.  fâr.  \ C rDbaveo»  1».  Su^Ip.  « C*rlb*tfrrw>,  pm».  ».  Amer-  Cailr*  Anrajranèue  »LHe,  Castille  (lu  Vieille  aa  l'Ane-} » |irot . 

*CVEWWfii I f * Kf 5^  C^MÜM  M CfflMMbtt tlllftp  l>i  Cmbago  , v.  Vlnlqur.  ||fiM|Nk  mv  I.  j». 

tahUiibr,  t.  l»A.  . ii**r<{u -ut  de  Iledr.  — «»■  U NxireU^-Carthagcnc , y.  Cavtel  • Boiognêsc , tnm  Icmttmsj , ▼ — \rn»e  (U)  au  lu  NoUYrll»- 

Gardif  a*  GUrnuri^n,  -JjjJÎi,  ville.  CiriM.ii)t , v.  tx.  de  >Vurtibo«rg.  Anurique.  UoImihIj.  CwliiJr  , m myauiae  de  VoIhIi  , 

GI*tn<rgiu»Jiit<‘.  — , e.  SuAdr.  * C-«r»  iu-Etpigtlo»,  I>.  Pui-JrGataU.  — -Ueanro,  Adam  , ».  Uni  a.  pro»  . V<.|». 

C.anUj-iu,  IaWfif4 , *.  Angl.'t.  — . f.  prov.  ttlvric.  « v.  ünin.  •—  -le-Vide,  v.  Aleuit-ja,  — -d'üf  (Uj,  jmv  % , Terre  l e* m? . 

Cardigaitdaim,  pru*  iLdlr*.  Or  lui . I».  l»nrdogne.  Casoront . ».  (kil«.  — -pullit,  place . (.atalngor.  (uMtJlim,  uâw,  v.  Gironit»  • 

(.ordonne,  «•.  tir.  OruMgûuJr • •«mtoAi,  t,  |*A.  (Latal . W«,  v.  Pmunot.  — •Knaco . b.  Bidurwm  — . ».  A/tugr. 

(If),  |»fiicnriril  ti.-oyic.  (aiDwinn,  -»»m  , ville.  liante-  Magg  tore  . v.  Gn'wottr,  • — .GawiMf* , Ar*  Gu»m tmfpin  r p|.  — d»  Vinlw  , v.  Girendc. 

'(UnlmjiiN , prap.  \*i«*,  Garonne-  I luikurjiMi , e.  PîriiKui.  ÉUI  ttiw.  ÉmuîIIihm,  ».  UuMlMrooie. 

Corel,  Ile,  foifr  fnddar.  ‘Ci. «uim- . contrée,  A«w.  Coran . <imr,  ray.  v.  Riifie.  — Jaloux  , mm  6f4wm,  v.  Lut*  ( .*  ilvhar,  port.  IrUudr. 

C»retie  , -ha  , pmv  . liultfi  I.*  <■  rinn.tr: lu*u  , % »IU- . Cap,  ÇjfMW  C—b>»  f.  Tllk  . — , b.  iHlwdf. 

CudmiMii  ou  Csrbemin.  ».  IJlr'  lliratltir».  Gdibiu  *n  Cuwia  . •Lueur,  y.  IrM.  — Atifivu  , v.  fim.  G«ile  lliunf  , ».  NiwfwI.L. 

Lingir.  * jfiMrllwinltliT , pmv.  Galle».  CitcM'i . Y.  Portugal.  ^ — -Moron,  b.  Lot-eHiaroanr-  Cailrt» » -^a . v.  Dru. 

Cvrc-ntau  , •«HUM,  Y.  Milfildt'.  f mtarl , -mritu  , tuont.  F«le*li»*e.  t.itraiilv,  ».  Xaiarre.  — >Mnrou,  ».  In.iMitlr.  — , »,  Ciioudr. 

( ■rmUiir.  b.  Vwliiliuo.  I.itwimic,  C+rm* , v.  AmUloude.  Conclue,  b.  l'irmont.  Nuro,  •l'vw  iui,  v.  Ualm.itir.  Cadlirt,  b.  IG-iuttlt 

f «rb.ii».  b.  l'i«Ut<rr.  C iriuuu»,  v,  Kritiul  autrvrlileo-  (iitndbi  b.  Piémont.  — -Xo»<t»  b.  IHt-nwinl.  • Crin»  , •inMaw*n  , »illr , f.l.»  *4r 

(triaii,  -n«Huw  , v.  I.  lUWr.  Cjm.tTou  , A, m*«  , y.  cubitale , Caorrta  , -le , y,  IVrre  de  l.-tltour.  — «Nmo-  WWf  ( twne  , tirtfmm-  I l.gL«r. 

l'.aribr»,  prup.  \n».  rû|»e  m-rid.  Canmn><m«birc.  (.Akgliur  (ray  tL  j.  m peu  te  Ben  lia  »u.»  ».  MuUm>i-.  — , ».  Naplra. 

‘Curie,  pro».  lVl«ij»ur«r.  (lasuavontkm  t . jwo».  Gdln-  rie , pm,  v.  Tarlarie.  — \ovt**tr»i»iu,  I»,  PmiihiiI.  — , »,  lliiili, 

Carignni» , 'Imhkum  , v.  lWtal.  (nmrillr , b.  lime.  • ,ùtM.  (ûu^nr , ».  Irlande  — •s.-Jujuur , v.  I1  Lobante.  — , talmldi,  ( tiu.  !u  ■<»  (ùriuûk , 

— , ».  IrJeiHin.  (Ucnrrt*, -annaa , partie  du  g*tLv  de  Cadiu,  nupire,  Afrique.  — > o.r«i(  y.  Lslvl-Gi  oanr.  v.  shimaii*. 

l-uritil  » b.  Sicile.  V mira.  • Caitmi,  lt.  Oob,  — Simtin  . v.  IJoutr-Cannoir . — tl-  Irdialri , -Uttm.  !*  , ti> 

< jri*»nla  . f»r*m  CUrndmi , v.  Terre  #C«nor»,  «a».  Gaule  IuiImi , ( iuh/u,  ».  And «Uttnio.  (a.t'Unn,  -trJfmm  //«Mmu  , »itlr.  Iii«r*te.  * 

tir  i-ilhmr,  Curwrw , b.  Irlande.  C^irriiie  (la  tuer),  pmm  m*àrx , S|ianl»*i«n  — Maiiim.  <irv«i  .Veuia,  ri.lr-, 

larinfbie,  -tkxa  . pnn.  Vu'ricW.  Gomiu  (la)  . ptuv.  Albojair.  eranale  trn'.  d’A.lr,  (!uirll-«r.  ».  Irlande.  Algarre. 

Curvmu,  Ile,  Grânodtos.  Cnniî  ii»,  v»}.  Nord.  tT.itpieav.  uat.  Srstbe.  f.u*ti llnunare , ».  Nwplr*.  — No»«,  rmn»  MntM,  ».  >fu«*rr. 

Caiipou»  , prup.  Amer.  flanwid*,  *îr  g peu».  Iltyrie.  < a«vaxtv“M  • Hegoulir»,  ».  Atryran,  O^lrllainont , b.  Pirinocl  — -VriTeyna,  ».  IVnru 

Cilitl»,  arii , v.  GKtf.  ‘Cui»ut<» , nul.  Guulr.  (J»w|jitr1r* . ».  Virvtuu.  (a-trlUnr,  -m  , »,  Rafc*r»>  Itjicv.  faitrtifi , ».  Miiek. 

r.arli , ».  (lunial.  (àmliiu,  frap.bemi  Mniva».  G , ile , BnurlK-.M'eM’Hw.uo»  C*«t«'ILjuctl*  , +inr*  , v.  Oirnoir.  Catalogiae  (la)» '^Mtaiû , prm  . T.  p. 

Hurlai  (le)»  »,  Airiégr.  Cimitne  , cuwtrre  , *f.«%Mudrie  , t.  Mio  iUiui'.  CaUrliaon  » b,  l'niMr  *(iaiali«ite»,  •»«’,  n*4.  irai,  AioIk  s 

— . C+rlthttmm  , »,  /.rrii-RP.  funir'b^iL  Vjflflav*.  Eioaitu,  «MOT,  ».  lUluMJttt.  t Ijitli'IldW  , . »-  latülie,  -eu . ».  Sicile. 

Cuktou  , » t <,»»  Lab’re.  Canwspr*  , b.  Orne,  — m Co%miio,  v.  I.uiabn-  citer.  (.«Ui'lloa  ou  taUilIuM  » IuniW  , v C.iliiiiar«  , uohiun  , »,  CaUbrr  tilt. 

Hutlilc,  C+rt**f»m  , »,  G.a.t-Wrl  — , Y.  Gvuève.  (Iumm*1  , lUshttum  M**i**  »+t , ville . (^ilalogne  • ( *l**u-<  , fuit.- mm  lumvtu- 

I itlingfnrd»  -A«,  ».  Irlamlr.  ( arjirntii  l.rnd,  -tin*,  pif»,  ,\i>0-  Nord.  ri.,»l.h,mwlr-Bbrlmr.*r«  , » G»»».  eraa».  ».  Nord. 

( -.tin  h;»,  |i*ii,  Ikulmuti* . velle-lloHnirb-.  »,  VV«K||tl>alii'.  — - • «e-Bouneftm»  » b.  Tarn.  Calerai  (Ir),  V*oi  CaJamm*  , ?«.tfr 

Curlattadi  m Carl  -'edl  , •tjalui,  ».  rtrpetM»,  -ruvrfr,  v.  Nlotlênoi».  —,  ImîI.  ».  AilU-uiannr.  — -dr-ltraïur  , »,  Turtt.  mltr  lu  Suèdr  tt  le  lh»tir»n>i>  k , 

Sué- le.  Carpi . pu«N  , ».  Tataarv.  Ca%wnrail , , tiilr,  luit-  — *di -Vlnrtruotà»,  ».  Iu4.  Cat«Ur«  b.  PyrvtMc»  llriral. 

— eu  fiirlooit/,  «'u/.4«n,  rille  » —,  »,  Wroowr.  rl'fiari«»r.  — -d' E'trrfon  ,»  liante  Garonne.  tal'ln  (lr),  Gi'././wu  , » Sutuibr. 

Cwaib.  t i trjiin  , »,  AndAlouaic  4 ..t • -iuogufod  , ».  Rrnaîr.  — •dr-Maptuar , ».  llaatea-IS rau.  —,  b.  .linir. 

ürUiti  (la  « Wf-lieu  de  peupln  lc*T  1 •>ri|nef»n»  , b.  Lnirr  l.if  4.a»%D  . » . IUu<W»-du  Rb:W.  — -dc«)lt-dar  . b.  (iimode.  « aterla/K  , » Irlaowlr. 

\ndakiuue,  tjrrtviia  m JWur-La*u»n> , ville,  *Ia**i^riiln , île,  uat,  E*p.  — -de-ïluulaairtdl.  *•  Tant.  luth,  v.  klun.in«»ti. 

l.iloNf  , ».  eontr  , Irlande  Macetlitine.  Oitiavw«»Caidtau,  -ru,  ».  Haute-  — -dr-Monturtirr»  v.  Lot,  tlatttrrinr  (Sir.)  » ».  latel-Güri'iiiM-. 

r.rrlnikitx  , »,  ll-*ijçrle.  Carra , b Stura.  Hongrie.  — -tl^Ki«ièreIia»»e . b.  Haute»  I1)*  — Jsie.),  tir» 

lufldtal,  Tnmtr  (é/eAiur,  e.  r<rrle  Cary,  («ru,  v.  Armeot  . Caatoliif  f la)  • -Sa , >»at.  CoaWratlr  tvtvc*.  (ûitbrtiiiebrrg,  v.  buUrmie. 

tl  lilndiofna.  Careebi , ».  Ilurliarie.  nltrrwirr.  Cjtilr'Mtdw»,  -rr««  M#rn,  dnii,  r.  —,  r,  Mitnir. 

I irlib'turg  eu  Vlhe-Jotit* , ».  Trau-  C irtauia  . •mrmxrnm,  ».  Grenade,  Col  (S.)»  » il.  Ille-ct- Vilaine.  Aude.  fniUt  rtm-Utut)»  , » . Sltw<ric. 

a«l»a«df.  CatlMoari • ».  Ja*>.  r.i»«mnl»;i»ar , » IWnfalr.  latlrl.k.  luatlrt.  t «ibrrtiMslun  , »,  l.riuica. 

4.-irl»b*iu  , ».  Mrle«tg:u  ‘«Urtb^ge  (ruimc»  de),  pr£*  Tnni».  j ( uatauet , ».  Iliutr-Garauin*.  Ca«t*gÜ«ne  «W  Mitrrr , ar/ie  Stirtra-  Catmrk.  ».  eup.  Driva. 

i«U*baret* , ».  Htitc  lie**  « Ctrtbt^-itc,  -j»  *«a  , ».  Murcie.  ! ( j-.t^gio  , b.  Pirimrat.  mu»,  ».  M ikhi.  Lattnro  , («dam,  ».  pa*«,  Illyti* 
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Catlay  (le*.  -OnVe , pro».  Chine. 
MiMI.-iri.-J’Orbo,  b.  Pinanut. 
(jl'rnoa»  b.  UuwIIp. 

VjUw,  nul.  Grriaaiir. 

‘Calnrtgea  , m|.  Gaule-  » 
Catv*,  b.  lait. 

Ealtnipllriibosrn  » CriNwr/ilw/Mr» 
(iuMhtoi,  r,  e.  AlU-m. 

Caub.  v.  Sîiuiauirrn. 

Cnuive  (le),  •NM,  «(Hit.  \*af. 

— , jmiï.  tir  Rnt«ir. 

'Onrec,  Rit.QfrmMb, 

ClIHlflw,  («/^•btnni,  b Srlmi'llif- 
LniJirflilc,  r.  I «<*  -rl-G >rouiM- 
CimUh,  t‘«Urrur,  aille,  Pyrmcei* 
Pn«il  ale» . 

UjtBtm.ct  , y.  C.  IuiIm. 

CatMBrd.  I».  lantln. 

'jour  (U).  V.  Tara. 

Ijn#r*  1*  C.inn»-*,  r.  Aude. 
Caupettne , b.  Ian<bi. 

Cawrxûn,  retele,  t.  Ilnhrinr. 
EauMnlr,  v.  Lh, 

1 .41*1 , Mil  * , NorawwKp. 

—,  y.  A«de. 

Cav*  «»■  Ci«p , -f*,  ».  V-pb*«. 
CdVfliilno,  t« 1 tribu  , ».  Vinriin». 
Carab-rir  (la),  ».  Atftwi», 
ùvalia,  b,  Piémont. 
Cavatkr-Alafninrr , b Srnra. 

foras  nn  Cavan  , (Wfi'itM.  » IrL 
*4’.tvarr* . «al.  Gante. 

Ciifjrnf,  li.  Gsttl. 

* 4»  î|p  * r*T,fi.  ».  Mnnil!*. 
Ca»»tv>  ».  Wa-'ltlr. 

Cavner,  II.  Pîfmmi». 
fotntwekra  , yvt,  pays  ».  Pernn. 
Oj»n«  .n  fjj?m  , Gt«e,  ».  Ar.<l«» 
Iwuiy«»p. 

foyrvSl.'fonit,  y.  S>i»tI»oy»iifj;«r. 
L:rritt  . ririao  , b.  -S*UI»me. 
lajlir  >).  Y.  Hrrjult. 
ijyli»,  ».  Lrt- 
i-rrt*  , I»-  Hairte-lanre. 

Ca/at«  . b.  1-nt. 

(jMiilmn,  y.  Ger«. 

^4/^fr* . b-  Ibnir^iirnii»'. 
foiinair  a*  KiteUu-rr»,  ».  Ltiblin. 

1 arorta . ».  K<ua;nr 
l'.axanb-Un  Sawier»  t b.  Ur’rl*ll. 


Cfft»  » b.  On». 

Cran»,  b.  \iniop. 

ObjMat  , Y Puy-«Ir  lW,iivr. 

VfH.tmufrn» , lut.  Ilbenrnc 
Cvdrignn , , * \nple« 

'Ilitlri*  , tiirrfttt , tallrr,  » J-iiWe 
O félonie  im  fophalnnie,  </o«i4 . île , 

IMm. 

Cefalti  mi  (à-Ialnli,  qtLmhMi . ville, 
Nicilr. 

Olmlr,  (.«Mfntia,  li.  |Uiw<  \|pri 

foi  Un , Ct/mmm  , gr.  il»  «Ira  I nda* 
Ceiar'it.  b.  An» 

O luan , -»mi  , % A h mare  «lier. 
Crldifl , ».  b.  Uimowp. 
folrb.  (ilia)  mt  Marnimr,  ÂWi»*. 
Imlpt. 

’foleaYTie , eoni.  Sriic. 

O'-llaiMiv , diah.  \nple». 

G lb  n«  Marint-Olb,  Man*  f.V//e, 

b.  lUntr-.Hlirie. 

— » b.  Ib»»J|b*r». 

— -itar-Tbir»*  , h Pu»  -de-fhloa*. 

U'broniu  , b.  Cbiimie. 

OJbrftH , ».  Illrr  lbli. 

G l!n,  |i.  Pati-lb». 

, Md.  (iaik 

'Olübnini , nai.  Gaula. 

*llrîli^»»r , nul  root.  Opoffiæ. 
friml* , >a«fa.  ».  Vbiiim*. 

Gaii  (If»)  , p-uplp«  l/»iiww. 

— (moi*) . %lp«*. 

Génial , ». 

(jnr»  , t.  Hf'lniinaii. 

—,  ».  FiTrami* 

*1  >*trobri<jar , CHlibn  ir 
Oialofbi , -tmf  •**  , ».  tal  Dniiorvi 
*Crpbi«,  rhr  ».  Attiqne.  * 
forant  a»  Ce^t-rn* , -aan . Mnlmque 
>i;rr9q|M]ttf,li<»i.  AtWaiPi. 
•iVffnpn,  nat.  Pilhrru.vr. 

Cml»2W  (la)  . -al»»#» , pr.  Fr.  E»p. 
Ern*  (Ü.) , l>.  Ut. 
r-rweiâ,  b MincW, 
ferai» . b.  Sarthrf*. 

(Vib,  h PiriHMiat. 
forrt , •«Hua  , ».  fjftfBÎn-Or. 
Crrij»,  Cytbère,  • *«,  Ile,  Archipel. 
Carillf,  b.  Allier. 

<k:rin«« , ».  Chypre. 


Cmûm,  1»  Yonne. 
forUy-U-Sellr,  b.  Manche. 

Eeriiay,  b.  Ohu-Vim. 

Orna».  ».  llMiMlbia. 

— -rn-OnniMii*  , ».  Manie, 

Cri  «in  (S),  ».  AviytM. 

— , b.  Cantal. 

Cemjr,  ».  $rioi*4«-0«i* 
ferrera  , Cwtrmé,  ».  Catalogne. 
Cm  ra  , *1»» , ».  Romagne. 
OnkiNP,».  Cilla, 
t >r  jnr  , b.  Pirionat.  • 

'Cnam,  » Pplbciine. 

Cnitar , (iM«« , y , Rial  papal, 
foatenut»,  ».  Ilrrault- 
Olon , b.  Orne. 

G-ft»  ».  fleramlt. 

Ceo  la  . Aroca  , ».  Fa*. 

f.e»a  an  Cm,  (Vb,  » Piiiamt. 

Crvroara,  wyw  Smnai», 

Crym,  b.  Hérault. 

Cray,  b.  tonne 

Cbanlan»  a*  dri'Imna-MirMartie.  O- 

t+imnmmm  . ».  Marne. 
rhabaiM  't , ».  C h, trente. 

Cbabrurl,  ».  I r-Wne. 

ChabLii*  le)  , {«Au lue**  *pr.  prn». 
de  Savoie. 

CL.'il,  i»  , taiAaa  , Y.  Yonne. 
ClulHillinl , v Dvdane. 

ClMbria  , (îmlifif,  b-  Inir-eM  ber. 
Ch. aire,  île,  Ti?r»  H Kupbralr. 
durai,  b Satine <t  f.rire. 
Clutuifu.., , b Sartbe. 
i.liaîllaii , >U»enne 
Ch.tiU.ird  tir) . b.  An’-t'br. 
Clulllr.lr>AUraii , b.  Veinir». 

— .toai.|r».Ortana<,  b.  \ endêa. 
Chaillrrftle  , b.  Cb.treute-  Inf. 
OttiBané,  b Orna, 

Ctiaingv.  b.  l.mivt. 

Clttiie  llim  (la},  (ht*  Ai , ».  Ifaule- 
I aire.  • 

— (U),  ».  G'Mrvdn-Knn!. 

Cha Libre.  ».  AiMie, 
t'Kalaî# , b Cbarmie. 

(Julaianmt,  ».  Ain. 

Cbaleédnine  *a  Calred* . , x BitliTnâe. 
*Cba Iridié , cont.  Crlévyrir, 

*1*  haitla  t -tic»  ta»  , eow*  «al-  A Myrte. 


Ckalenfon  , v Ardi-rlbe 
Cbali^oy,  b Mr«rthe. 

< haltnarfne»,  b.  Cantal. 

(.liaHatia,  b.  Vende». 

I liallin  , b M.ilut  .rt-Ijr.iie 
r.lialanttr,  »iUe  . MaioT'et* 

ladre. 

Cli«loi»t-Mir-S*^’iie,  C*tUSh+mm . ». 
ftaime-rl-loirr . 

ClufriMr  la),  mil  de  (U*«>pr , 
Onde». 

(‘JialiiM,  Cuf.«  t*eu , »iHe,  llantf  . 
Vle«iie% 

Cltam- 1 ère*  , b.  PoY-de-iUiiaie. 

I bornant  II».),  b,  Cnirèie, 

Chamn»  (S  ) , b*  l-^-*a. 

('bainb  aa  Chain  , ( JUtot-m*  , ».  e.  Ba- 
vière. 

Cbambem , b.  Cerrèfa. 

Chainln*»»  , (dwirm m«  , » Mont* 
Huit. 

Ubainliîv,  r^mrAaraaa , ».  t^K- 
CiMuibna  . » Cmre. 

— ■'  Ir]  , t».  Ij.irr. 

Uiauibnoar , b.  Anh'ehr. 
rhaailmral , »-  Imfre. 

Cbatu!tfk*t , b.  nli^tir.  • 
CbaniLonliie  , b Canèars 
C.liaatilmt , b.  Orne, 

CkaiiibraS* . b.  Fore. 

4 lutin brr  , la),  y.  Pîrmnol, 
l .baanbrnit,  I»,  Eure. 

C haute» ie-a , ».  D>  nt-Ni'ire*- 
Cha«iM*tnl  il)  , A/yikun  S ./ai- 
aawadi , ».  lanrr, 

CliMiioni»,  ».  tîeiirre. 

CUïinp-tU  A ile,  rtaldb*.  d»  refugi  » 
frairpit» . an  T«  1 -a. 
ibaoipapuae  , b.  IVrdogite. 
Oi3mr,;;nM,  b.  Cantal. 
f'JUaiaipacriP,  Giaptr»,  pta».  Fr. 
—,  I».  A*ft.  • 

—,  h VeiMbh*. 

— -di -li  l-iirr  , 1»  IWllogn» 

— -HattUm,  b.  Charente. 
47h,-itnp#çwe» , b ll.iulr  Sarinr. 

C In  ni  pi.  $ m 4e , ».  Jnra, 

( baas|»taiilrr« , I,.  Charente. 
Oiampdiru  , b.  lairc. 

Champeau»  , b.  brime  tt  Murue, 


CLatuj  ri*.  b.  Pu»  ’Vlhhiie. 
ClwMpiînriir*  , b-  Yonne. 
ClMpi^ny,  CmmpintvfMm , ».  Imirr-c;- 
laiiiv. 

Champlain  , ï..e  , l!.ma«la. 
r.!uni|i'rwy,  ».  bièvre 
Chaaipülre , v il.mr-sxV 
Champ»,  b.  Cauul 
t.lumpaar,  p»n,  frère. 
OumpliMtaut , OttHMi  CrUum  , ». 
Yloïne*rt*|yiire. 

Omi  rhii  na  Tthrnn,  CAnrgaAnuw, 

Y.  K.krtit. 

Chan-Si , prnr  Chine. 

Chanac  . » lari  rr, 

Cham-rbdr,  b.  Ikirdo^ne. 

Cbandio  , v Rjftjiir. 

(•handrrnaçor,  ».  Bengale. 
Cha«g*T«in|: , pm».  Chine. 

CIijiir,-  , b Strthe. 

— n b.  Marmite. 

Changv  , 11  Leirr. 

ClkaiiM-rr* , b.  Gironde. 

Chutionat  , b Pu? -dis Ikû me. 

Char.l  tM'i4i  , b.  Vende 

4ihante!  ta<Cll»i!il(  Cm tbUa,  ».  Al!î«r. 

Cbaniilty,  -ü'fiMntm , b.  (Jiir. 
Chanf&nnai,  b.  Vrndie, 

Cbaotrigne , b.  Afayeitne. 

Clun»,  b Yonne. 

*4  JjLumir , rom  Kpirr 
Chaoanrr,  -nma  . y.  YuIm* 
Chaj*eCle«  | ”mir  Tla)  , b.  Cai»l.  I.  . 

— d'ingillan  ‘‘la),  b-  Cher. 

— dr-tlfiwrt  r'ij  ; , I».  Saii a 1 -r  r J ail 

— -la' Reine  lia)  » b S«d«e-iH*\Iai»r. 

— -en-Yerror»  la);  b. 

— -*ur  Krdrr  (la),  b.  Loirv*iB'L 
Chappe*,  ».  AuImc. 

Clmptra  (S.),  b.  Gard. 

Ch.irra*  (Irai,  -r»»,  pre«».  IV'm», 
l'hrri'nff  la  N,  (W«n«4M , dru  JV. 

— .|Bf.  dry».  Fr. 

Chjrmtef.aj'.  h.  Tnoiv 
Ch)rrn4rm  , <«iM*te»M  , h.  Seîne. 

— , b.  Citer. 

(Umrlté  (la) , YhWra* , »,  X»è»Tr. 
Cbarknw,  rrvnv,  y.  Ilafsir. 
f.harlruiant,  Ont/eweaUmw 1 , » Ar* 
ni(h. 
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(ÜMlliroT  Ofc  Ctoarl.-i  . »ur  • SjniUrc  , 
Cru/^rfum  , t.  Ji><nm>|ict. 
ll  i.K  TdMii , (W^Wu,  v.  Car  u- 
Iriii*  trpUttl. 

UkltrV«l,  la  Lira. 

Lbrlftillr,  b.  Uaelr. 

— . { 't-apotii , t.  Ardrnue» 

<'U(Hini  , fini  laci/i , »,  l./iirr. 

I l*  rL'Ilr  i iktdr  li  tt-liir  .,  ltm:rli|lie 
•■epleilt, 

üwrlj  , b.  Aime. 

Charnu** , <td  Co^kwoj  , ».  Vn^e*. 
Char-nout . b.  Maim*. 

h ludir<i-|jjjrr. 

Uiwm.  L.  Btouar. 

Qttci»1l*i,  (hic dngf , ».  Satine» 
rt'Uico.  . 

( barulei»  , n-irle  , Fi;nr;;c»g»iP. 
Ulu.oii  , li.  Uluii-ii(»lul. 

f lurtut  . ('a’rtpluam , ».  Cher.  m 

Cbarou*  . (arrt/am  . ».  ,\i|i<». 

— . Carra fam  , ».  V ieunr. 

Ilurprr  , b l>ri)*»e, 

C.li^r-t r#'  (la. , I».  Sartbf- 
IJurirc-,  CutamUi  . v iurM-l-Luitr. 
"Cborybde , goufrtJ*  Sicile. 
CImikUt.  ».  Piî*iw. 

Uli.iijrlc}  , (Li*.7rfiua  . v.  .‘vïinlir.-rt- 
Meure 

riia^tmrnii  . ».  Charente, 

CJui  triade*  , b.  IjOIitt. 

Clioticr»,  b.  AnL'cbr. 

CluiUu»,  II.  Srlirlri. 

( luil<4rt,  CathUm,  , ».  Paya-Bat. 
Ululiiu  , île  , Orrait  tnifid. 

Ctnt.  , ».  Voig». 

CL ,it  Brinut , C* to\»t  Dnaat»» , ». 

LtNn-.liif. 

— Ch>ln«t  , fiifiM  Curnnmtè  , « Üle. 

Jura. 

— Cli  iwm  , CojUvm  (aatmmm,  tille, 

Niètre. 

— -l'Olrros  , b.  Charente- Jnfvr. 

— .l*mihte , b.  Var . 

— -do  l oir,  Cattr+m  /^  . ».  Saribr. 
— - •!)«»,  Dun-tar-l  *m,  C**ttft*  IM- 

mm , ».  Eure-ct-laiir. 

— •<»*»,  h.  IWiiip 

— 42 i?aii,v.  lll«-*i-YiUj«o 


Château  -G  tint  hier  , C-aurmm  fioultru i* 
Tille,  Mayenne. 

— •U-VaUii-r»  , V Jndre-et  l./»irr 
-■•IjiHinfl.  < aiirum  /aMuh.»*,  , tiUo, 

SfinMMllW 

— •lin,  i Fini»lère* 

— VleiiUlil , Cm  f ram  ,V</ipfw«  , b. 

tb**r. 

— -Neuf , Cninon  amure  , tille,  (iia- 
renia. 

— - •Neuf.  ».  Cher. 

— '.W,  ».  Maiw-fl-Loirt. 

— *Hcnf » ».  Ai».  # 

N*mJ  , ».  I.oirr I. 

— -henf , ».  liurr-<i  Loir. 

— *>f«f  , l llle«-|-\  ilniiitt. 

— ‘.W.  b-  lbnto"\irt>uf 

— -.Neuf  dr-Patin  , » Finistère. 

— • -Jieuf-ftamUio  , b.  l>or«re. 

— - biauc  , b.  Haute  Vienne. 

— -PiMtiru  , C-aHnum  /'urtuuaM  , ». 
Ardçwry». 

— -"Ne-nard . (iiirwi  Rtnardi , tille, 

tioirel. 

— Kmnrd,  1».  f.ouilirvHu  Tlhône 

— -Renaud , Connu  Ruoldt , ville, 
Indre-et-Loire-, 

— Rm*sd  , b.  GItarriilr. 

— -lion»  . Cé*nm*m  Radaffi  , ».  Iftdro- 

— -Beu»  , b Batte»  Vlj*e*. 

— -Salin»,  »,  Meurtbr. 

Thierry , Cajimm  Thcadami  , ». 

Arenr. 

— .N  illiin  , fiattrrm  f'dlan*m,  tille, 
HAUteMarar. 

— -YiUain  . b.  Ilb«i 
rbali-aubiMirg  , llle-rt-V  Haine. 
(Inieignmtr  L/*  »,  Vendre. 
Cb»trl  «•  Cbatr,  Caiulimm  ta  AV* 

a*f*t  v.  VftOf*, 

— >.4111011  , Cx+irum  A Aoaii , ».  Ch*. 

renle-lnL 

— «ur-MowlW  , ».  VotgM. 

Chute-lai,  ».  l’irionat. 

( InU-lan.Irni  , |».  Cit|r*-du>ord- 
Qiitrlilon , v.  l'ttjrdeD^M. 
Ululi'kl  , b.  Cher 

— (lel , T.  Seinr-el-M*rl»e. 

< hoellerault , Cuitut  lioalm  , ». 

Vienne. 


Châlelu* , b-  Cfrow, 

CbêU.-uwta  , b.  Imgn. 

CS.ili^naii  , ».  hrügabe. 
r iml îIIom  . CamlUa , b.  Loir». 

—,  b-  Drdene.  - 

— en  B. mu» , b Mètre. 

— •torCbaiaroTiBir , C >i*ll*a,  b.  Ain. 

— -il*  Olarh.iillci  , b-  Ain. 

— «tur-lndre  , b.  Indre. 

— -aur-Loing  , b.  Loiret. 
■>-Mir-b>i.*,  b.  UinrU 

— .«or  Marne,  b.  Hbran. 

»»r-Sii.*ne,  ».  ¥N»};e*. 

— -*ttr-Sein»,  » Criie-iFO», 

tui  S-tTr  «•  Mauicon , t.  Dira»- 

Sèvres , 

( biionii.it  , b.  Idtr. 
f.bAtre  (la} , l'aima  , v.  Indre 
«.liairt»  m Arpajnit,  ».  Srine-ctOiae, 
(Aaitilrt-.llftio , v.  Cantal. 
Chaudron  , b-  >laiiic<-vl.«un*- 
(!}ia>tf7»>lb«.  b.  .Sa-Mii-ct-Loire. 
Chaul,  Caaraue»  ».  Vùapour. 
(TianUie,  Ca/miaruat . b.  Soiniine. 
r.lutiBiiTîj , li.  Jura. 

dut  nam  » Caf*a*t  , ville,  Seineet 
Marne. 

Clidni&iint,  llmtrti  Jtlaai.  v.  11.  Marne. 
—,  »,  Oitr. 

—,  b.  AHi-itnr*. 

— -sur-Tbaionuc  , b.  Ivoir <i41ber. 

Cbauntonray , ».  Vo**r». 
Cluaittinuy,  b.  Ind^r-ri-Inirr. 
Cbannai , ( *!*a;um  , b.  V renne, 
rbattitt,  . r.  AÎmic 

Cbantvt,  Ut  ifee  luiu-v. 
riiau»M?i , ».  Jura. 

Ubauti|Lfiy.  ».  \ imitr. 

Ubau»  , b.  (Charente. 

Châtaigne* , b.  M^ine  et-loire 
f!h»* jiiûj , I».  bir». 

Cliaraarct , b.  Aube. 

Cil» ver  nu  Uiu«^,  Af**a  fîaaiat  , 
|tlæe . Trelo*  Vlunte* . 

Cbajbtr  (le;  , b.  Ardècbe. 

(Jiiucrlli  »-»itr-I.tut> , ».  Loire, 
Cbebrerbin  , v . Haute. 

Ubti»  <•  (xrio,  n Tong-Üuw,  tilt», 
Tonquin. 

Cbcrt , b Loi /et. 


Chef  Boulon di>,  b Deux  Sètrci. 

— b.  Itère. 

Cbé  - Kinitg  am  Tbêbr-  Kieng,  prot. 
orient.  Chine. 

Cbdln  . f «J»  , b.  Seine«r1  Marne- 
Cbrlm  , (-•#/■«  , jialal.  t.  Runif. 
Cbrlintfort  , t.  L*»e». 

Cbrlrd*  AiK'Irrr  (S-) , v.  l,o*rre. 
Clioly  (Ü  ) . b„\  tejTon. 

('betnarr  , I».  Matrnne. 

( lunnilli  , (iraiiitfMN,  ».  Msiiien- 
ClieiMn,  b.  Jura.  [Loir». 

Chemin» , l>.  Marne. 

Cltemiüu.  v.  LrurtuaartU. 

Clirnat.  b.  Pin  MflW. 

CIhuic  (lel,  b-  Ardennei. 

Cbmr raille»  , ».  Ciroae. 

Cbetioeicraa , b.  ludre-et  Loire 
Cbrtul . pn>t-  Cbiiw. 

Cher  (le),  Crru  , dèp.  Fr. 

Cbrrag  , b.  UbarenlHnf. 

Cberatet»  aa  Ou>  ihu|kv  , Ua/amm  , 
v-  ISetiKMit. 

l.li.,  IwHjrr  . Catratii  Bmrg*t , tille, 

VI  a lira». 

dirrannar  , b Charente, 

Cbrronro,  t.  Rnilir. 

Orr*>t»  ».  Yonne 

Clt«r»u  «w  CIwtw  , Crt*p* , t Vcnioe 
TActMih>«,  pretiju'ilr,  A vie. 
Clterte»,  b.  Indir-et- Loire 
Utmrvi.li  Iktia-jiètrr». 
ChertitMlui , ».  Mjmivw. 

•Cbi  rowqop».  uat.  Germanie. 
ChrSa|Moli , liuie  , mer  du  NinnJ. 
Clwdure.  Ctunmiti  Luiwatw,  |««v. 
Auglrterre. 

d»r*neTUilit»  , b.  Grorrt. 

Ckeiter,  ».  Martlaird. 

—,  I «i»i , »,  Cheabire. 

— >T»win.  Kent. 

Cheatcrfield  » CùnurjUa  , tille  , De/, 
bythirr. 

Clu  u»,  b.  C*»lta«V*. 

Cbreagne» , b.  Allier, 

Clirtrrnt,  1>  Inire-el-Cbrr. 
Cbeiin1,  Mainfet  l.o«re. 

Cherret , Can*a  , b.  Charente 
OiermiK , Ca pntrnn.  ».  bcins-fl- 
Ois. 


Clreilloo  , b.  liante. VL* rue. 

Chraery,  tallee , Ain. 

Cbe/t  -iur  Marur  « b.  V«»nr. 
Cbia.uedan,  pror.  Mrvique. 

CL u in  , -jm  . prêt . Mexique. 

— «le  Üm  liidioi , ».  Cluapa. 

Cltiari , v.  Italie 

ClnanMitoute  . ('/«/«muni , ».  tal  *U 

Chia»an,  LuMnai,  ».  (hut*. 
chiatraftf*  , CJmwtaam  , « . liriUMU. 
Cbiuveran , b.  t’i,  mont. 

Chtt  be,  l>.  Drn i-Sè« m. 

CJûrhester,  (nmwii , v.  Suttc» 
Cbrlafa,  jiLire  , More» 

Cltinau' . t Âiimai  (MD  -miaat  , la*  . 
Ilautilvaviifn. 

(Aire*  'to),  ile»  , AnHTi*|ue. 

Chirti a /«tim  , t.  Abnuit  eit. 
CJtw-trr» , b.  l'an  IL* 

Cluguar  (S.-pier r*1  do;,  b I urdug 
t-higuaa  (s.1,  .iaatlt  A*ta*t  Ojf* 
«Umi  ».  Ilfrauli. 

Ckibiri,  P»*rt  de  Clierr,  S«ijiâr».  ». 
Arabie  brur. 

Chili  Ile;  , üih%  pat  » , rép.  Antri 
larritbnaal. 

t'inopa  fl  lirai,  ».  Ckbpa- 
Cbilly,  b.  Jura, 

Chilu.  , -fM|  «le , Chili. 

Cbitudy.  Lanua , »,  Viv'-L.t, 
Siimrra,  -ra,  cunt-  ».  AlUmir. 
Climat  , -ne»  oa  Ciuey,  ».  >v»U.Lrie  t !- 

Meuir. 

Cbinra , tallré,  Uw«- 
Chiwi*  , tiM,  vtnjiue,  A*ir. 

Chili?  T«m  au  lilniig  liailiiu  , tillr , 
SrTrbueo- 

Chiiig - Vaiig,  ( ’A,W(*iio«ai , ».  Kiug. 

K on. 

CbiuiJtt  ) , ».  Ilk/ault. 

Chinon  , Gim.  ».  Indre  .et- 1 /,irr 
Chia»,  ».  duc  de  l^t»cmb**«»rg. 
(Jiiutang  , t,  Tortaitr  cLùi*n>». 
'Cltin* , île,  iiirt-r  Kg  ce. 
f hiouHie  , TrntUai , v.  Remnair. 

< tiMmtj)i  , AioIwm  . v.  Mateili». 
Cbioua  «a  Chuiggia,  l •'**  lUrd* d , 
».  Vrniw. 

CU;r  •ruluu)  . h AN  11;  bhira 


N 
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f.ltipp»ng*Wyr«>itib . li  BiKÜngLun 
(,1ü<|uiir*  . |iru|iUf»  , Strrva, 

C.I»ir*<  » b.  Lmpiw. 

Cliiral,  b.  Cbwit». 

CWffM  , I*.  Isère. 

Chîtor,  •n«*i . pro»  » M«ü»*L 

CbHry,  li.  Luittr. 

Cfiiuau  I»)  . b.  Veaine.  « 
Cbftt»»»,  Ctmiun,  ».  T oMiiw 

Chltltiiye  , C«ei<i*«*i  , >.ilnlir, 
f'hieai*  <**  -*•> , , f . IV-iuai»! . 

Ulicr,  ».  Omi  Sêtrr*. 

Cbl»a*e  , êvèebr.  Tartane  ru»**1 
Cblnfnror , »,  Hnbêtll». 

Clmim  . ».  IL»»air  • 

Cboerim  , ».  Mi4tla«ir. 

CtxiMnul , CWeo/jMH . nlU  , Haute* 
KmPi 

C‘brm»  RelkjrarrL  . I»,  l«trvl. 

— .»l^SriK,  («isniirut,  «il.  Srill». 

Cbolrt  . ». 

Uwlmojorinl , ».  Arvbangtl, 
0»»r|b  . b.  ILut,‘  I iiiic, 
Cbonirrar  , I».  AfJ^hr 
Cln>Hf  ni , ( - mmU.am  , ville,  Haute* 
Hongrie. 

Chargea . C*urfûM,  » . Ibalo  Àlfm. 
*Cborrr»iM,  tMt.  Arabie. 

C.bimafira  , f»>rt , Ontario. 

Ow»«f  »»  Slio"Ir  , ».  Syri». 
rboviti,  b IimIt»**'!  J lt» 

Chonré  , I».  Matne*ctl  nire. 
rhrirt-Cborrh , b.  Ilairt-hirr. 
Cbn«tiaim|M-l , -ptJ  j , ».  btrkrnpse. 
rbniliiDiaiffl,  ».  Soroffc. 
Chrittkaubotirp  , fort  , Buiat». 
CbriMiaiMLadi  , , tille  . 

Stbomen. 

— . ».  Uuw. 

Chriitiaaïuuil  . ».  î\‘- rwrge. 
Chri«lo|*4i*  (S.),  A Mille. 

— (R  ) , Indre. *lLnirr. 

— (»  ) , b.  Imlrr. 

— -de  Vatan  ÇS  ),  b.  Loir-et-Lber. 
CbruiUan  , ».  Btdiètap. 

Oiurw  Am  . ».  Sr • I rlinrii , (hîlir. 
Clserrbill , fort , llu-lwn. 

Chtui«ian  a»  bhumtau,  pro»  INrrae. 
'ChaUnii , rui  Aair, 
f , fi*  , ray,  T a* tarir  imli  p. 


, fri  T . Ibilr*. 

CJy-jk  , ▼.  Girnodr. 

Orrmoait*Leddre , ».  Minuit. 

Ciantau»  , ('wnun.u,  »,  Moldari*. 

Civ  rai  , ».  Virnne, 

(,|rr»al . tÏ4f»*/lu  , ».  itoiiba. 

1 il»la  , pr*r.  Mniqnr 

C.iac , r flirt;  t .Nnurrr. 

Clrrvant,  ».  Vietilnr. 

*Cilr»rai»a,  Hat.  Phrirgir 

Clarkitianuau  , pro».  ».  ^.cwr 

Clerraax , ».  Itira. 

Cicn  '.i-lond*  fS.),  b tiinwidk. 

l lagrwfnrt , -«a»,  ».  Carinlbi». 

— , ».  dur.  dr  l.iitnmbntirj'. 

"CtlJri»,  c«nlr-  ^*ir  nin. 

Clair  (S.),  b.  Mfürbr. 

Clery  (Notre  Ikime  ite) , ».  |a»«rr1. 

Cille»  (m  -Ijf,  Csiut , ».  BaaiC’Slirir. 

CLtira  , b Pyrint-  s Orient, 

— x-Crrepai , b.  Ao;n m». 

Cillian  , b.  Pirin/ildi 

CUirac r.  ».  l/>t-M’€«IOMN 

Cli- retend  , pays,  Torek. 

‘Cittebrr* , «al.  Ckrrmatii*. 

Claire I l>.  srinr-lufer. 

CIAtes,  0>m*4  , ».  dur.  du  Pas  bLkii. 

Vaumirrimc  , »<at. 'Talus. 

— (str.)  , Ile  , I»«T  du  Sud 

Clii^bawn»  , 1».  f 'ali-nln» 

Ci  >jl4b  . pro».  Atneriqu*  iWtW. 

— (îilr  ) , fanark 

Clingea , V>.  Haulc-Sasc. 

Cînan  «a  THl*»a , -««jm,  «.  UuatoBf . 

Claoarc»,  (I*iiiitfiui , ».  !k»c»r»- 

C|é«Mm  , -*ii**i , ».  I^are  Inb  r. 

CSnrA  , »-  Sicile. 

Claibkill».  b,  Corrk.  4 

Cl  t liée  a , b.  Lanrasbir». 

Ciii*».  »»  Simltn- 

Ciotr.in I , b.  WrsfiMrd. 

< litoo,  b.  ttfde  dr  fiua. 

Ci^quiart . b.  |to!rr-<t-lvoii». 

Qar  (S  ) . ».  üert. 

< b.  Ttrunnr, 

Ciiilr^atirllr  . b Haute .Onrimtin. 

Clara»  , b |Ut»ei  l'ynroi»».  , 

1 lojr  , ».  Hure  et  l.oir. 

C.ioU  'la)  ? C*»*t*t  , ».  Dcmtbrs-tla* 

( Pire  , «ne,  rliàt.  b.  Minuter. 

Clonrsall , b-  \>  ieklove  . 

RMn». 

— , 1».  SuIFuIck 

rionfurt , ».  («alloi* «,» . 

CipirrrvH,  ».  V»r  • 

Clarffara  eu  Cbiamiaa , -rr*M , ». 

Clnflinet  t Jtum  , »*  Tij'perari, 

(.tr  (S.),  *r*ft«É*  U.  Srit»r-rt' 

Grfcr. 

rlupp'-tilMiorf:.  ».  Mueifcler. 

■—  : s . ; . Il-  flbônr.  l » • 

—,  b.  Swffolck 

diiud  (L),  Ar  ortai  t , b. 

du  bailkul  (S.) , b Alancbr. 

C Lien  dur»  . ».  WiluLiie 

Srine-fldiif . 

- .lur-Uir»,  b.  Indr^i-ljoir». 

Clair! , b.  Ht  rault. 

Cl.iyine.  b Currà. 

Citai»  f S.  ) , Av! Nef* j Vi'imw  . b. 

Clary.l».  Hmà. 

C.lw»»  , -mmenm  , »,  Se^iw-rt-  Loire. 

Indrr. 

Claude  (S.),  .iaarfee  iLm$ , » Juia. 

Cio*»  (la)  ,-•«,».  Genève. 

Circaaitr  , Cr^rwia  , paye 

— f!Î.É  b.  Cbarrnl». 

Clii.ec»  « b.  tir iirtr. 

Cirwftn  r*  Cirrnccilcr.  Corimaa», 

— (S-;,  b.  l«îr*^t‘Cber. 

Cln»#  dcuuf  e drimiu,  b.  Indre. 

».  Glxnlmliire  % 

Oau.«mt  ».  Ilriven, 

CoAlilM  , ».  (iolo. 

Grenu  aa  Wirnua  , Àcfo i «ancij  . » , 

fiUualhaj  , ».  (,nibrnliifni , 

Coblentx  . Crmji *rmt*i , duebr  dn  Baa- 

Claye , b.  Sri  ne- et  Mans». 

Rida. 

Cirir  , b.  Pi<r«»i»«t. 

Cbvrttt  (la) , b.  S»d*r*rt  Loàre 

f.irbourf;,  L'pn,  prine.  Frai ieo ni». 

CitalblU  , Jmm**n  »,  Minnnfur 

*1  Liiiwahirj Ionie. 

Coebriin  , («vAiiui  , tille,  Hlan-et* 

Cilla  drll-i  Idrre  , finim  , P/iAà,  »- 

CUf-y,  b.  Cal*  ado*. 

M tsaelle. 

P*  rua»  h. 

Ci,- nu  ont . b.  It*%a»-Marn». 

CcKberf*»n,  ronlr.  Ali. 

Cilla  »di  Clfldln , Tifrrnmm  , tille. 

Clepiein  , b.  klorbUkUi. 

Corliin,  «a*»,  rey.  »•  Malabar. 

Owbrir. 

1, telles  , b.  IWte, 

Cochincbi«e  , .aima  , roj . Asie, 

Xtiuta,  V 1 tic  ir  Trnit . 

Cli  ment  (*,)  , b.  Corrèf». 

Code» ilia  , b.  Firinnnl. 

CiuitaH  dr  U«  hlai»,  Cmta»  P(J- 

ClèoMtilr  r.H),  ».  Nrm»elle-Ca*lilkr. 

t uilujjnn , CoMRnia  . 1*  Milan. 

M«rwm,  »,  Canari» - 

Cicuaeut , ii.  Haute*  Mat  ne. 

C.resfrkl  , d>m  . % . WcalphaU». 

— d r lut  Rrym,  Rrfù.  »ilW  , 

Clrrar  a»  Clairac , i'imnuemrn,  ».  IfM- 

( orfbrn  . ».  Anbalt. 

S Marthe 

ct-Oantae, 

Cnruvrr.  b.  Aune. 

— •Rra.l,  Phif.ppff***,  ».  PicHUtrllr- 

Clrtn» . b.  biDf'la&f. 

t>rTi  idrn . CuMetGa  . ».  0»it-\sstI  , 

CavliSr. 

Clermont . ».  Oiae* 

C^ijfnae  , GuMna  , ».  Chartent». 

— Rmlnp»  , .IfiVtilnife , ».  Ir-on.  • 

— , b.  Wr». 

—,  b.  Oiarente, 

Citiia  CssteiUita , ?*)***  , » état 

— -OriKiM  , ».  Utfl-Garwioe. 

Copiai , 7m* mm  , ».  Cnrainanie. 

de  l'Èçlivr 

Clemionl  «S.  A rg:«Of*e , CIcrommmtMam . 

(fiporeto,  «a  -porreto  , g»rrf*aa  f », 

CivIlJ  iJi-Frinali,  Fd nu»  J»tk,  rill.  , 

».  Meuse. 

fient». 

Friout,  tetiil. 

Clerwoot-Fcrrând , C'enneu , »illr, 

Coimbre,  CWftiknM , ».  Brira 

Vrrcbia  , Cthumi  Ctlfa w , état  dr 

Pu  v dr  ■ IKiune. 

Cninry,  ».  \ijnr 

rÉgliw. 

— Gallrrande  , b.  Sartbc, 

Olf»’,  Vmnim  fihicnnrm , ».  Griton». 

r<ii*Un»  mntpC  Mal>]iar. 
Cnkermooll* , A'onurAaji  , b.  Dim- 
berlanrf, 

Col  , * ta  . Wnterw. 

— ♦d'Agtîrili?,  parafe  tir  Frat<*  < » 
'Italie. 

— - d’Arpmtinie  J Ir  ),  |utupr  «le 
Frawr  m liplir, 

— de  liiaoa  , ciatKagr  dn  Alpe* 

— de  Trndc  (h*),  (Matage  mtrtlr 
Piemont  ri  lr  c.  d»  Hic*. 

Colbevg , , ».  Imrr.  uli. 

Golrbrslef,  FrabW«i  ».  bvrx 

’Cn'.rbtde,  rmr.  A »»•*. 

Coldiiif  , <d*»t*4e  , ».  XoedjoiLtul . 
CnMinrhatn,  ».  Ecosse. 

Csddiv  , ».  Mimif. 

Colrabri  ««•  -Ictba,  » Trabsrwm 
Oïlictiu  , -rom  , ».  Mexique. 

< «lin  , » ('.juriim 
Colinêe,  b.  Cdtrs.du.Xurd. 
fadioure , < •«•H* leris , ».  PiirVr* 
Orbnt. 

Collalo,  b.  Mirrbr  tntinaiw . 

Colle  , -t’é  , ».  Flomiiiii. 

Calfatai» , b.  Ain. 

Cnlbibnrrr* , 1»  V*r. 
f olbonpr  , b.  tiea^vr. 

Colmar,  ».  Haut  Rhin. 

Odrasi»,  1».  Y»etll«*Ca%lilU' 
Colinoporod , ».  Russie 
Col*,  v aller  , rade,  Alger. 
Irincblui, 

Colcoea,  «a,  ».  Jktli. 

Cologne,  jtfripjmmm  , ».  Hon 
— » rl*t  , AHrmapne, 

— , » duc,  du  lUii-Hbia. 

— , r.  fien. 

(oInutA),  .ma,  ».  Riitvir  Reu^r 
tnliMiibc  (Sir  ) , $rwrr«  Cv/mbÀ«  . % 
Rbiinr. 

( «xlnuiLiraa-FonUW,  Ixmrp , 

S»»Wie. 

( dlcimlirT.  Ii.  Mmrlbr, 

l/ilowll«.  fmmbrnm  , »,  Crylan. 

Col unM  , b.  Rvmr. 

Cnbirna  , •■irai , ».  rmaeun . 
OlbiMir  t«  rbtouBhânrj’,  ( A'tn/i.’ 
ppfit , ».  Tnmailtant». 

Cotonri , Ar bmrt . ilr  , Eapn. 

un 


Digitized  by  Googl 


-Jk9° 

Colratiic  , t . Urndmiderrr . 

Coluga  -ga,  v,  Mowm. 

Columna  m Cnhmu,  ».  Mb*cuw. 
Cutwarvlui*  , fa/n  , ».  fffTDrVIt 
N ©mogènes  , coctr.  Syrie. 
rinn<ili»  « w»io  |U|’linUiil 
Ci^bU-s,  b Sono». 

Goaihaart  » »il>  IUe>tl’ViNB»-  1 
^onMlIr» . ’ifkim , paya,  Cn?u»e. 
Cmnlirvl  , ».  Aveyron, 

Cmnhmode  » Oty*Jw m Car nAJadnaer, 
1».  mtr. 

. » . IVrw  * 

Osili#  , -«nm  , T.  Milan*** 
(lomftioliljiri  (le) , rouir  Grô*e, 
Cûuiotrdl),  -curdau.  Ch  m»*d®w  o« 
C*>ID<DOlnii  , iMiuia  , v.  Sali. 

Cimitiet,  >«'•«,  y.  SiofJ. 

rxMnkiii.  roy.  lioin*f. 
(lnniill*i|U*r«i  , Yeudr*. 

(ImamfTTjr,  , ». 

C-Mltwinpi  . ^«vrna  , jx»  \ t , Haute 

Garonne. 

Cixnorün  /le  cap),  Inde, 

C«  mûrir  (iku  <!)',  , S îlf‘  , In^r*. 
(IvuMirt  , (1<«»:iiu«  . ville, 
Hongrie. 

C.»ni|*cyr» . b.  Avfynm. 

I uaipltnla . ».  A raine  heur 
Cuiopir.'iM*  . -pmi&mm , ».  ftin 
Cfli»pn‘ft*llii , . » Galier. 

— -la  Nruve,  ».  >o«v*ile<tli|Upie. 
C «copreagnSc  , b.  Avr|i»a. 

(Jnn|u.  ».  V«r. 

C MOta/ imk *1 , eraai , Tt  Pîni'Vrr^. 
Cnorrptiort  (la),  ■*».  I.  Chili- 
— . * . Vmivi-IV  Kipaguc. 

Concive  , I».  Gnrrére. 

('.•ttit  ltr*,  fiaadW,  v.  fiarr 
1 1 Italie. 

—,  t . F.  So4ft 

Ou** re»i«l»t , -r**m-'7aa«  , ▼.  Cher, 
(mi  Ul , b Crnlil 
CoutUura  **i  -Jrtivc,  v.  Canule, 
(ou  ïr . Vt**,  v.  Nord. 

—,  »ll.  Aitar 

— -»ur-|ib«n  en  C.ondé  • l'rlvéïpie , 
BaurËart. 

— -»ur  Noi.eau  , -da*  a»/  JfarmtlmM  , 

».  Ultidw. 
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Cnndrlvai , ».  Oécaii- 
Cuodron  • b.  Charente. 

Condom,  -**»««*  , ».  Ger». 

Cnndnrf,  ile»  , Indri. 

Cttadriro , Art+evm  , ».  RL  «Joe. 
(lenettlùno,  »,  Vrniie. 

(Imifbltr,  pat*.  llnqiullMI. 

—,  ».  Piémont. 

— en  JamiM.  •/«**»**,  ».  MowU*. 

— -Saiiilr*  - Honorine  , I*.  Sein»  • at» 

Oi-vc. 

Cnnfolmt  • >0  r» , » rlun-nto. 
(iiugo  , -f*w  , pu»»  ,'Afnijae. 

! C>>ni  . O'tmm  , v.  Piémont 
Cnulîe  , »,  Sartbe. 

(ieitlliff,  b.  Jura. 

Connaugbl,  -a*** , mnlr.  Mande. 
Cimnerlitut , (‘it-itToU,  r.  Amér. 
Confiera»,  b.  Ütnbe. 

C-oanor,  CWvoè , ».  lutrin 
Cxtupre»  , ».  Avryron. 

—,  b.  And» 

Cnni|irt  (II),  firrw , ».  Finistère. 
Coiismn*  o»  l.nnv  (le),  Ou/oeaa*, 
|>m,  Caimjjiir. 

(laiiild«!t  en  Cuiiitudt,  ».  Sileiie. 
CoaManre  -ha  , ».  Smiabr. 

— ( la  lac  de  ) . ^(tpeiu  L+tmj  , c». 
«la  ConMaoce, 

C on  «ta  U line,  <‘"»a  , ».  Al|^r. 

—,  -•* , ».  AiwUiotttir. 

Co«u  ta  nlionple,  •fat**,  ville,  empire 

Ot  triai  atl. 

f j,n*i.iriiin»>»,  -e»  < . ».  Volbîaie. 
Outlvkta.  ».  Maeedoio». 
tlonlm,  b.  lairriEliDr. 

Cnn t y, -a n*ot , ».  Smiiim. 

Coati  , b.  Sarre. 

ilnaveruMi , , ».  Beri. 

r.iwiu  , (à«M  , ».  N»pb'. 
Copenhague,  C»d*an‘a.  ».  Danemark. 
*C,iwp4»t»r,  ».  Égypte. 

Copiapo.  -p«** , ».  ruy  Cbi.1». 
Copori , 4M,  ».  Hu«ie. 
C»p|>mbru|;«  #rhil.  b.  Hanovre, 
Ca^trtiabo  a*  la  Satrn*  , »,  Chili.  * 
*C«r*Me»,  «eoeiU  , in*»  F-gw- 
f/inmr,  C**b*M,  par».  Croatie. 
<>irb**h  , C«*Aae«v*  . ».  Valdrek. 

! Corbriï , lot.* jw,  ».  S.fot  rKKif. 


Corbctty,  b.  Aluie.  ] 

Corhie  -Aria  , »•  Somme. 

Curl>irre»  (vallee  do)  , ï -anjfwedtx. 
Corbijrny.  S.-laouard  , 4 nuam,  ». 
Niôrre. 

Coriieo  , b,  p*y*,  Orne. 

Carcan  »a  Aajorianivab,  ». Coreamie. 
t‘orr»i*tt»  , b.  \o»g«V 
(àtiti  . «fui . ».  r.  M un»  ter. 
'f.ovrjne  , Ile  , Ionie. 

Corde» . ».  Ter». 

Orduuau  (la  tonr  «l«  ) , phare,  Giroud- 
fCordoioe,  iW*J-«  . ».  Atfcd.ikicni». 

— (la  Nouvelle)  , ».  Am«*ri«|U»  narr. 
Cordcvm,  ».  (hrr-Yui  l. 

Carrr (U),  Carra,  presqu'île,  Chine, 
Japon. 

Cu-mc,  ».  Ikirsettfaîre. 

Corfou  , Caur/rw , ile,  Veoi*o 
Corl , -nia  , ».  Vtomr. 

Coria  , 'ma  , ».  l.eon. 

Corinthe,  -ranto  m Grn-m» . Cmnm- 
i An*,  v.  M«m». 

*■ — («Tivtbme  <1e) . joint  U More»  el 
la  Gréer. 

Corio,  b.  Pii. 

Corlar»  ».  Cotm-dn-Nnrd. 

Corlin  , -otjoi  . ».  Poméranie  nliér. 
C*>nnr-Roial , b.  Cherenle-Iwf. 
Connrtllr»,  b.  Rare. 

C*<rmery  , nanuM  , ».  Inilrer1*l4>ire. 
0»miM-».  r«/aiai«i»i#,  » Marne, 
dormot-iin  , li  M^nrbr. 

Cnnié , b-  Milnert-lali». 

C*»meill*n.  aeA,? aa«  . b.  lawb», 
Ca*rn**to,  •.i««ttm,».»i»i«lf  |*Kgliar. 
Cornière»,  li.  Noid. 

(lorniioont  , b.  Voiffv. 

Cornouaille  , -paAi , pro».  Anuliiarre. 
Conum.iillet , -au  , Lr+lhm  . tanlrtr , 

I 

Cornu*,  » Aveyron. 

Cnrogne  (b),  -maa  , ».  Galice 
CortMoaniWl  ia  e*î»e  de) , prrvqn'ile 
en  deçà  d«  CatiRr. 

Canm  ,•**,».  Bcl»edèra. 

—,  b.  Miioert  Ua». 

| Cnrpt  , b loir*. 

• Cnmtgfo  oa  -çe  . «c*iew  , ».  Modeooi»- 
I Cnr.n'  r,  b.  r.  Cirr^». 


Cnrrèi»,  «Irpirt.  Franre 
Ovrae  , *a*Va  , ile  , Mt-<lit*»r«flee. 
Corae , I».  M-inr-ri-loirr, 

Cnrlé , Gommi,  * G«*l». 
(nrinaiitHa  ' b Pi«*i«M*nf. 

Cil  ri  oïl*»  . -BK  , ».  Florentin. 

Cor»**»  *m  la  Nouvelle -Coitde , -b*m  , 
»,  WrMpUabi* 

C«»r» o (île  drj  . Açnre. 

(If») , pi‘ltpb'1  lie  Pologne, 
H »»«»•*•  Tarlarir*  et  hinfufy 
C«ria  , Pnm-  rnnir  nl«ér. 

Cimiu  , a«rM  , » . C*  h lire  dur. 
Co*mr  ‘S  ) , ».  Aveyron. 

— >dr-Vair  (A) . b.  Sarllie, 

Co*naé  . b.  durmli’-lnlit.  * 
r'eiae,  («aéi»,  * Nièvre. 

ùiuîIo,  b.  Plmumf. 

«'n  *.-|r  Vivien  ,*}>.  Mayenne 
* — . Rfr». 

CoMire,  port.  Kgynte,  mer  Roure 
Coïta  Ri*:v»  . Ht*  d>r»r  , pro».  >«i^ 
Codera . Miolo-  (relie- Ëtpagoe. 
Coitul.olr,  b.  Plrinoikt. 

, C >»ti;lior»r  , b.  Piémont. 

I Cotatl , ».  Travuamr,  * 

Cniatit  an  ContrtU  , plate , Géorgie. 

I Colbiia  n*  Coloris,  tirnat  , ».  Ha»»»- 
la>in>. 

Cdte  de  St  ..André  fl.i)  , ville  , |»ére  , 
wi/i  André.  , 

— de*.  Ikrtit»  i'In’t , p»y«,  C*iin«f> 

— *tTOr  (U) , cuntr.  Gainée. 

— *d*Or.  d»-parl,  Fnmee. 

— .Riltw  , r«Jlp  , Ar«lé«lir. 

C.itenîin  (le)  . rouir.  Maorbe. 

| Cuir*  du-Nt.rd  , départ.  Fr. 

| Cnlignae  , ».  A’ar. 

C.otla  , ro».  Ceylan. 

‘Cntvle  , ml  in  nr  , Pbrrjre* 

Coneo.  -(ia  . |iay»  , ll.trbjrie. 
Courbe»,  b.  S»atve-1-l>rirè 
r.irtitiwrnn  , b.  Ardèrbr. 

diury.lMlbileau,  CWtodrom . ville, 
b'nr. 

Cnn  Iray  St  Germer,  b.  Oi»o'. 

Codbln' , » Vienne. 

C.iHilan,  ./«km,  ro»  MaUbar. 

Con lange- las -Vinnaaea,  C*fo»**r  *» 
aonr , ».  Yonne.  • 


Conlnnge«-»ur*To<m»e , b.  Tonne 
CiHibn» , FnW  Io/mû.  I».  Saitke. 
Covilibtrnf . b.  Calradn*. 
f.oo|->inmirr<  , (Waaliine,  ».  Seitn** 
rt-Mat»»e. 

C(M»lnnges,  CVanàa  . ».  lV»i»-J»rvrea 
C-oulimk  . C.il.ioibn  , b,  Gan. 
Coi^tiin  , b.  Mnvnmr. 

Courbe» ille . b.  Mayenne  • 

Conrrilo,  I»  Mayenne. 

C «arçon  . b.  Ycinne. 

Courci» . b-  Vr.nne. 

Cxmrtfné,  b,  Piémont. 

Confie,  b.  lh*n»-Sè»re».  ** 
Conrnmnterwl . ?.  Hérault. 
r»«irtii1lnu  , b TirtmiP. 

Canfnanr  (b) , b.  Charmln. 
Cnurnorfa  , rny.  Arri«|ue. 

C'Wirpierrr  , L.  INydv-IMne. 

Conrsja , b.  Aude. 

Cmtrvegnnlei . !»•  Tir. 

(IrainMi , b.  Chirrute-lttf. 
Caartiinnut,  1>,  Sarlbe. 

Courlt'lery , b.  lUm-Rhin. 
Conrteoay,  Ciirn^ema»  , ».  Liirrt. 
Conrtraoa , » Vaucluse. 

Courtine  , b.  (.rruw. 

Court i*o|«  , b-  Miftif, 

Court  o Lia  , lac  , AbyOMttin 
Conrtuvner,  b.  Orne, 

Cnartrai , G»f»nï«»n  , ».  Ly*. 
Courville  , b.  l;»Trel*li>iif 
< «u.t-rim*  , I*  Rb'loe. 

Cou  taure . b Jura. 

Cottvl , b.  Sarre- 
fauMry,  «il.  Votges. 

Conlar*nr».  C»n*r. ».  Matcbe, 
Cniilcme , b.  Orne. 

(iMitru  , t wrfau , ».  Glrood  . 
Convertoirade , »,  Aveyron. 

Coût  la»  , « Anlrnnea. 

Cori’iitrT.  won  , ».  Warnich 
C ©ne  , pnr» , Wigtb. 

Cowper,  » . Flfe. 

C aw»  . b.  t liafrntfrlnf 
Orvunel , île  , ©du* , Y wralau 
Craeutie.  -ne,  ».  Pologne. 

Crail , v.  Fife. 

Crei'ilwmrg  , Ow'gbyi  , Car- 

n loi.-  sup. 
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C/aânfrtd,  t.  Ilaiata  H<nue.  « 

Cramach  , C.roo  ta  <ài»4  Ctoiuck  , v, 
Fraflnmi». 

CraiKsboiif , b.  d.  «lu  [.uirnbourj, 
Cmnfatwr,  roy.  MaLltar.  • 
Ciwn , v . Mayenne. 

Cjaimr.r  . »,  Ai>lie. 

Oapon* . h,  Ilaato-Loirr. 

Cr»lo  , ».  KuruMcIurr  jitwf, 

l.rata<il  , (Vn«4n«i , a.  \uunr. 

Creance*  , b.  Manrlw, 

Crcry  e*i  f'onthiea  , -a^na  ta  Pat  • 
h»*  , b.  Soutane, 

— , ».  Vioce-t- Marti*'.  % 

— -%aj-Vrrr  , Ai**»». 

Clciebow,  mm  coutn», 

ilkoH^at. 

Civil  . (>•*/<•»  , ».  t»i*r. 

C«e»*elt  mm  Ortoli , *dle  , diuba  du 
l^tsctuboui  g. 

(Irmant  , b.  Loire. 

BreJie,  ~mm  , ».  rial  «vitil. 

C-ri'iarmlj  , ».  Haute-  Hongrie, 
r.tcihica  , -MMrrwa*  « » , Itéré. 

Crwnwif  ,••**  , ».  (i'rtiiniiaii, 
i'rruaoraâa  . jw*y»  , Milaue*. 
Oinuer,  ».  Monati*. 

Cn-mj , b.  Giraixb. 

OaicanliiMi , ■>*«  . Mrnu^l. 

Créait Uemi  9*  kraiati*  »«,  ».  ^„»p*ob 
Cre»p»  , ( . *.  Ujic. 

Cre»i  >),  t.  Pu  y do  IIihm, 

— fie)  , Cfittm , |ir  'ü.a, 

XMVi  îlti  ■» 

Greuillt , b.  Calvadu». 

Crevar  (U).  r.  ibji,  Franc*. 

Crruaol , m Maul  Irim,  b.  Sadne 

et -Loire. 

Oeown  , ».  Barviib. 

ClrmtaJierg  mm  Crrui/boorf  a aille. 
Stleair. 

Crrulinark  , (‘met** anum,  » Khiu-et- 
Moselle. 

Crrifomr  , b.  Nord. 

. b-  PlHIMJOt. 

— «»  b.  ftil», 

rnckdalr,  t*.  \\  ilübirt. 

Érwl  « b.  Scinrlnfrr. 

Cru®  , an  -mrnda  , « . O Sine. 
Criucc , cou  tr.  IdrUriv. 


lr»nr»»l . b-  Seiae-lnf. 

« met i<  ,-»#»,  prêt».  Hlyr. 
fVaiO| , » , Citum) 

1 J»«« . Crwt  . ».  \llaalp. 

CmiMr  flr)  , ».  l-mre-lufer. 

I touille*  , I».  l'agir  Calai». 

fi  -I^ulmii  (l«j.  b.  faire. 

— V'  .'1  fciKe  Üw«  VjluIc. 

— [Str.'  , ».  lUnt-filiiii. 

— fsie.J,  Maroc. 

— Si». j,  |xiri  , TrineiCTe. 

— ''Sir.}.  h Arricff». 

— de  Km  bt  fort  b Md* a»  et 

Inire. 

C flllri,  b.  Itère 
< roman» . ».  !xaw  irpl. 

Cicuttluti  k , ».  \«'ua-Si>  grfl. 
Cromont , b.  Somme. 

I rmi.-irh  , * KamWrt. 

Crunaïukourg.  Civhlirur;  «•  Croor- 
bnur»  . LWaaar  timrgmm  , fille.  \ê< 
trn»*|r 

1 rottenlMierf  , b.  Ouribe. 

« -rioivladl . ».  Idgiû*. 
i'.io*alart,  ile,  Fr.  § 

t.ru>M-n  . -m,  «.  Si  lotir. 
i >n*|nta«  «lepart.  Italie. 

CmloMe , -10  , golfe  dr  l'areute.  c 
C.rolon*  (le).  ».  Somme. 

Croupi?  re  , x,  l'uy-drlbkne. 

Ciou > . ».  Viuoet  Marne. 

Crouzille  , b-  Haute.»  n-one. 

Croydon . b.  Nurrry. 

Ctrœl , b.  L.iir. 

Cuirai! , b.  t iui vivre. 

CruUy.  b.  Eure. 
l*»u»y.  ».  Hérault. 

(-rtij  lliultiiiii , b Eiuut. 

—,  ».  Yonne. 

Cruca.iii , b.  Liiaoie. 

*Oe»tpliaii . %-‘tf  |o  rinTT. 

Cuba  , .b,  ile.  M nique-  q 

CuUane.  b.  Convie. 

(a»| . b.  Turn- 

l'iUMlf»  , UkmiAi  , » . Su  TT* 

Cuer» , ».  Var. 

Cal-*  , »,  Irac-Arali*. 

Cm  Lie , b.  Vayi-uui-. 

Lueraai , ».  Saôoe-ef-t.nârr. 
Ciiuvra  , b-  Sa^ne et- Luire. 


Cuja»ir,  -me,  pro».  Pologne.  . 
Culant ,-t.  Cher. 

t-aibmibarh  , -**• , Colin.  -tkttu n,  ». 

■iutrt|.  lrtie»i|ir.  . 

Cirimiboorg  , 'htrgmm  , ».  Uutldre. 
C.ulry  41  IHttjdill  , ».  Maroc. 

CulL.it , b.  l'ity-di-  lfciiiii*.  • 

Culiti , -eue  , ».  Pra*«e. 

Cil  lia*  or  , (o/mMoui  , » Dulta. 
CoUun  . Ii.  baie  de  FiMlh. 

CuiQO'M  ; la) , » Terrr-Frmie. 
linauitii.- , ii»*l.  Ituufrir. 
CuniborUiid,  pro».  Anglel. 

— Amittai*  rowt»  de),  Nuutille- 
liiiliaadr. 

’CaiaiP',  Campanie. 

(’llllij.  lia  , b.  l’irMlMlt. 

C-uniaete» , b.  Maine. 

Cnaioati . outra  do  Inde*. 
r.utngc«,  1>.  Ucrdiigiie. 

« uiillial  . b.  l^y-delNiiae. 

ConrrtMin  . v.  «Itiaulu. 

Caib  tiMilra  . b Tarn. 

Cur»o.u>.  i|» , mer  du  -Sud. 

Cur  li-fc,  A*  % |>ru|*W.  ArOfet-iiîe  lunj. 
Éadiiliti,  |m;i,  Amc. 

• 01  »l,  ».  Il  a u le- Ma  ru*. 

’t.nro*.  *.  ItaLe. 

l-uri.  Noria  . ile  , Arabie  bnirentr. 
CiuUndi*  (la),  riuarbiiiki  »'m  , 
paya»  Livonie. 

Curia,  b.  Ciulo. 
r«iMkin*  fie»),  lies,  GrtSce. 
Corvai , » . Tan*. 

Cmaipa  , v.  inaïutic*. 

C.uraay . b. 

Cunoîa  . (awa  , SW  , plfi- 

dr  Veut*».  , 

Ccivco  , , ».  Pérou. 

Caivaaf,  IIju.o-V ù-nrir. 

C»»xl , -i«m  , ».  Allier, 

CuMrio  , -mum,  ».  Murtba  da  Brao- 

dckount- 

Cutea , b Manche. 

Cu»il1y , b.  Somme. 

(atUirn,  pmi  , Hrdmc. 

Ciiuae , b.  Amlr. 

É«}(i  , b.  tluocbea-d'i-Rliia. 

t. m.ru u , ».  Sivixn-t  lioire. 

Ljdeiii,  ilei , Arcb«j*«l. 


Cjnw  m Chypre , *pn#  , SW  , A*it . 

Huditfrnumr, 

r.çjirlatt  (S),  b.  Dordn^ne, 
‘t.»roiidti|ue,  cuntr.  Lybîa. 

"Cyrêiae  , ».  OlTiMitji». 

’Cj  *i«|ue  . v.  Asie  mineur*-. 

‘Cytfre,  *U , Unlilfrraaic. 

T.}  llM-ro»  . mont , Ik-ntie. 

( darkrtburn  , |il*ce  , IL*Me-SlSri*. 
Oaalau  , Un  a , v.  e»relr  , Dubnite. 
lUalliarln» , ».  C.raro». 

ÉirnaitKt,  0 , Tartare*  d*»  Ru**ie. 
QurrniLou,  •■mura,  ».  de  (lune. 
Cwnbt , 'mIm,  ».  Mwnrif. 
Oircaati  , -aie,  ».  Kio»«e. 

( tirtnu . b.  lac  , Coeoudr. 
i;««ngrad  , ».  e.  Kane- Hongrie. 
Cayr,  ».  Tr*o*yl»a»ie- 

D. 

ÜiKt-Riltm,  /Aaa*e,  » VSopoiir. 
Ilara.  muiu,  ».  Ikagali-. 

Ilrfoliperjc . Iioubourg  mm  Ltabo  , ». 
Itjv.Kliiii. 

Ourfaland , 1.  AUetnaj'ue. 

IkcLvtein  , ».  Ka*-IVhii*. 

’lktir  -ce*  , eoiat.  lut.  Europe. 
iKadi*  j.i  . plaine  , Prrve. 

UdFarya  iStvr  , ».  Arabie  heuren»*. 

Itagrlet  | Ile  de)  , pi»»  la  Cim» 
Udglin-vian  •*•  iKigkbUar,  -Aa^iuma  , 
pmv,  ,% vie. 

Dagho  , -f «fa  , île  , mer  ILltWnc, 
lMg:no  . fbran'A» , ».  Albatue. 
It.iJin  , b.  jr*»Ukiai. 

Uabnaiiv  . roy.  d'Afrique. 

Üdik-EI  Kam.ir  , ».  Draw, 

Halat*  ou  liaihaLa,  ils  , toor  Finale. 
baU  railio  , -lu$  , pro».  Suide. 
|l«|riM,  -mmm  , » l'a»  *-&*». 

Italie  , Via  » pm».  tii.tbre. 

Ikllril  , ».  loibiaiae. 

Uabaiatie  . -ru  . pr»*»-  III»  rie, 

Itam  , m tue  , ■■»«* , ».  Lyi. 

— , -m'iM-  , -rnumpfta  , \ . briHiifigu». 
— , v.  Poiufraule  pruoiruie. 

—,  -oui  m Tliarn  , ».  (^oerfurt. 
iMmaa  , •*»•«•«  , ».  Cawluye. 
itanir,  Ltomitfv'i» , »,  Arabie  brur. 


lUuu* , -N»4 , ».  Syrie. 

Ikaannun  . b Ln  -r  Kianmne, 

*Oaiata*ri  ne»  , cniitr.  (IrlrayHr. 
iKiUibe»,  tem  , ptu» . Aby*»iuU. 

Hamerancuaiii  , U.  SiMiiwr. 

ItbUarr»  , .rt'anu  . b.  Marne. 

ItBiHgnrteu  , ».  PoammnW. 

Ilnniian  (S;,  b.  lLoiuaiut. 
llMitaiano  s*n) . .Waim -au  , * . I ». ui. 
iWaiiallv,  b,  laru. 

Il.imirlto  , -ta  , ».  Egypte. 

Iknuiaairu  , ».  llaut-llJiii». 
lia  in  marie  , b.  Eure  ft- Cuir 
|ka«mai:iiiiii-»air  A «-•  rr  . b.  Mutue. 

— , iLyn  aiMia  M«run  1,  tille  , Seine» 
et  Marvr. 

Hampiorio  , «ill.  & iae»l<liw* 

—,  li.  ÇV.W-d'Or. 

— . «ill.  CbatvnUdnb  rii'OTr . 

Hauitillc  , -fa  , k.  hurr. 

Itduivilbr»,  4l*nmm  , ».  Mc<t»e. 
tLinrale  m -b  , -Um  , rojr.  ALy»>»n 
tkliitU,  dm,  ».  Hawaii 

Ikuiimarrli,  Dmmia  , roy.  Eun  j<. 
llaoi-iiMiitie  , v.  Yonne. 

(Wiifab  en  Uangola  , v.  Nciiîe. 

Ikiifr,  b.  Virnne. 

liait |;oa«» , b Luir-ef -l.oir.  » 

H^n^u,  b.  Eor* 
llaun  , b.  Mcuttbe. 

Ilannebrtg  mm  Haamrt.lM r*:.  Ar*a>  -a» 
n»oM,  c.  ».  rrtclr,  ftmeSnc. 

D-«aiivinane,  tW*-Klaio 
1 Itonlcick,  /moi , ».  libre  , huu- 
Dannbo.  , Douve  , Lump*’. 

Iiarlu  . Derby  , -A««  , * • ÜwHiydiiir. 

Uurdaurilov  f -lm  , dtUoat , tuer  de 

llarmera. 

*lWrdaiiir  , île  , tuer  Egée. 

Ilarrl-Hetuuira.  k*twmmm,  » . Fri. 

Ilargnca  . b.  Smiuur.  , 

liarha  «a  Dm»,  'f*t.  pro»  - r Mue 
Hdrion  (l"i»lLiU»  j uad»  l'-lidiu... jfcii.t 
bndiu»  Aiurrtque*. 

IldTinoulb  am  flnmuiilk  , Üttmtufa,  v. 
lira  un  «Uiro. 

Iknaili'H,  4«ai,  » . lledrrioutit  . 

IkrnHal.  b.  s*nne-liifeiie«rr. 

Hamry , ».  Vo*gr». 

U*v*eo  L»U«d , île  de*  iwitni , «u 
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nord  du  «ap  di»  Bonne  F,i;«  f>iw< 
l»uho  ••  I Ii4im,  t.  crtr.  H. -Rhin 
— , ».  Sarrr. 

D*U  •HJ.  Dmama  . T.  mv . Nigrilif.  I 

, b.  Arriver. 

RjltpLÙl»  ( l»  ) , tMp.K  mmtut  , pro», 
Fronce. 

D*tid  (Ü.|i  .W««w,  v.  Gilln. 
!>*>»•  ( détroit  de),  Groenland. 

I)|*N  A i rj 4 , tjmir  Taialiectr,  ville. 

Iindn. 

tlrbi»Kn.-^«n«M«  , r,  H.-lloncm, 
Decan,  uw  . mi».  pn»»< en  de* 
(il  dit  Gjiigi'. 

lie*  iw , Drttua,  ».  Nièvre. 
'iKcvnulci,  ujI.  nmMnie. 
btnùi'n  , v.  N»iolir. 
hrça  , rill.  Pieuu- ut. 

D*'u*c,  Üft\u r,  v,  l'ip-Rv. 

Driva,  ».  Gèur». 

Dekeiulorf,  r.  Batte-  Bovi»  re. 
Pelawarrr  (çr-1 , r pnf».  Ktat>Univ. 
BtQtmk»  ».  VÊflMgifcolh 

IWÎrliîn . Dmleinam  am  .//riiMI  , b 
Yaltelinc 

IW  l.-mont  o«  rMtperg  , ».  II--1M»0. 
iJtdfk,  fhtphi,  ».  fayt-lUl. 

* IN-Ilti  , Dut  . DJ  hum  . r,  |n<4o»lJn. 
ls  liitlh  r*  Delhi  . V.  Mitnie 
Udle,  »,  lljul  iUiia. 

Mine  . b.  Meurt  be. 

IMlibrnhor«t . -j/oim  , ».  Wrafpltalji'. 
Mlclot , Oii-ladr. 

Mldplkt . ».  Giite, 

’tVlla , » île,  tvryple. 

Di-mctriaitr  , ».  TtrtuIlC. 

Iti’im  t/inw  it/,  -tirwhu,  » ümdtrmko- 
iMooru  , II.  lier». 

I>t  mutin  , -ama» , ».  Striln 
iMeiaoa,  V|Nr-|irna(ini*,  t'a f tu  jVe 
m-SfM Jti  , % «lire  . Sir  i Jr 
Démolit  <m»  Reuumi,  b.  l*Hinoul- 
Ikiui , ».  Tarn. 

tlfniiii  , %il|.  Nord 
fknbt^h,  A<r-» . »•  flr’iWcUirr. 

—,  jiroi.  Galle*. 

IkMirmiawlf  , r«rmninlr  m Trurr* 
monde.  lemearrm mai*  , ».  Paiilt 
bm»,  b.  MaitK-rld-nirr. 
loueur rr , ».  Me-art be. 
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Drognin  , b,  laisn  Pmmn, 
bniu  , /A.imr  , ».  Vulewt. 

Dent  i ken  , ».  llolLiiide.  • 

[Iriiri  (S.)i  .'ûikiw  Dj*m***$  in  Frtm- 
«à  . » Seine. 

Deny*  (S.),  ».  A ode. 

Dt’ttjrft-çT  Anjou  fS.;  «■  de  Canine*, 
b Mar  rmir. 

— -iWarpnu  (8.)  , b.  I»irrt. 

— -U-Cm-i  r s-  J . b . IliMbt. 

IKvB.  r» KJ  DaJrnttt  , b.  ludi». 

|s  part , b.  Bj  !<••  Pjrrm-wi 
lkr|itl«i«i , ».  Miillm. 
liera*  , ».  Perte. 

Dvrbent , liant  , » . Perte- 
Detbithire  , |»«e  An*letmrr. 
Dertiboeli  » ».  Haute*  fl  e*»e> 
Oirtibotirc,  ».  IUlhcf>ladt. 

Rmir  , r.  Ibru. 

ürrnii , ».  luLnatie. 

DrwU  am  MmH,  nuta,  ri  lie  , 
Efypte. 

Iirrjit  , -pan re»  , ».  palat.  I. ironie. 
Dertal , b.  Luire  luferieare. 
Deaerliite* , b.  ^vmnr. 

Drxîrade  (b)i  -« , A Mille. 
Diiii»  (cap) , Tcrrede  l’ii». 
l>eMiT  , b-  IWilWwr. 

Dr>t..i*  , -urù  , ».  Anbalf. 
ItMirriiw  ÜfiuriffiM,  ».  P*hI»  Cal. 

. LilJ  , V.  Wl-'jllul  c. 

‘Drarali  dciiurns,  *vr  tUbdnoieo» . 
lieux -Pont»  w /.wejbvuci  , B'pam- 
tm*  , j».  Miwt- Tonnerre. 

Dr»*  , poil  , U-ji  l 'lir, 

UrttHo  om  Z«cr»ria,  ».  laljifb. 
Bnmlrr.  Aawafne . ».  PayvBa*. 
De»r**(|*  ),  v.  Ger* 
lieiinf  , b WUtondiinr. 
Ilnaitlltirc , /Xhium  , jnor,  Aojflet. 
Dnruie  , b.  Payj-Uat 
Hf«i|îne,  b.  IrAtlw. 
tViiir  , , ».  Kjfypte. 

tilt. ion  , b départ.  du  IL*»- Rhin - 
IMiur , b.  P*  y vile». 

ILauoper  , ».  Cadbin. 

IJ'Jim*.  r.  tWar». 

I barlii'k  ■ Dîarbekir  fie).  .Vniy»o 
***•»,  pior.  Turfoie  a«iat, 
Uiarbelir-  Ani'  I.  ./au Je,  v.  Diarbrk. 


Didier  (S.)  #r  Seau»» , ».  fL-l-mre- 

— 7S.),  ».  lUidne. 

Di<> . /?<m  f , » . Drôme. 

DU  fS.]  , A*OmAm  . »•  Vofcge*. 

— fs.) . b.  l.iiir-et  l Jirr. 

Diiekireh  , ».  Po»*-Rat. 
hirCiM;.ir<i«*  «a  Choira*.  *le,  Inde* 
DirlcUe  . port , Norinmiiiic- 
Dirioen  (terre  de),  No<a»  -lloltaiMle. 
riienne,  b.  Caolnl. 

Dienritle,  »,  Aube. 

Diefihoarg  . »-  M.iyeure. 

OirplMiU  , JM* , ».  r.  Weotsbalie. 
Diejtpe  , -par , ».  Sri rje-lnfi  rir tire. 
LKitail'in.  ».  K*»»e. Aulritbe. 
Uir*ir£ituifro  . iJtrwiurum  , ».  Suiiar. 
Dint , •**  . ».  PaioBi». 
Bictridiiiirin , ».  Hanti-fUrinthie. 
Dict*  , vu,  ».  e Vêtriwfei 
Dieu  (me)  o»  nirdTe»,  Poilon. 
DirtiUiit , ».  flrôioe. 

IHcom*  , , ».  Mrurlhe 

| Di$e*  , h,  Charente, 
i liinuac,  b.  ÜMrfQtr. 
iMyuar» , ».  Gard. 

Oiffiumt , liirir. 

O'Çue.  R.«w  , ».  BiiMrAlpM. 
Difroin , b.  Sadoe^Mxiin*- 
litj'itt . />nv*,  ».  CdimtfOt. 

Diliçe  , ».  CryUn. 

Oi.irtulmxirr. -«uèwrfON,  ».  Vett’ro». 

|hlltnrrrn,Tf-a  , ».  AUrhb. 

Dimilri  (S.),  » Rujiie  a*ia«. 

I limai uc  , /W) anMwN , »,  Rumanir. 
Üinan  , -ei.um  . ».  GllRMloVanl. 
Hiiwal,  OmmUM,  ».^av*  Bo*. 

Dnini  lfiiif  , foies, 1^#,  V.  B.-lGvtrrr 

llin^rle,  sfti*  , b.  Iibode. 
f^n^ural  , ».  Kih«. 

*(liue«:«arre , ».  A*i«*. 
biwoWar,  b K»cla.n*4e 
l*ioh  . flû** ù Twfi  , riwil.  Dl'iphi 
Di>>fiy*iiidr*  , lie*  . Mrditefraiac». 
Üi|>|.ndi*oalil,  ».  MUnie. 

Ditrbnq  , ^bwut , ».  Ctlim. 

|ti»naic«  . ».  Itère. 

{(•«ma,  -ma,  ».  Japon. 

INm*«  , b.  Moyenne, 
biueii , ».  biiubrarll. 

Diî%**n*a«»«' , ».  Vi!ni*e. 


Ditxrt  , b.  Owialinil. 

Di  u , Dtmrn  , ».  (it'isMle. 

Uivnojiiruu.  •rm  lan.ltt,  !i  Qea, 

Divar,  Ile,  lude*. 

D»»e,  b.  Caludoi. 

Diror»  , ».  Cummandel  # 
IliiitMl , b,  Yonne. 

Dixinude,  . e,  I,y*. 

Dîner  ( S.  ) . -feaeft  ùt»%Âtru  l'mmmm  , 
».  Hauir-Marno. 

Dubrrin,  fX.Annum,  ».  cuot.M**o»ie. 
IkerLuoi  I 1 -ictmm  , ».  F ri  je. 

‘Dodo ne  , ».  Fjiir», 

Due  am  Doue,  /AcoreeJJaM,  v.  Wtiae 

«t-LoSit, 

•rx-tirln  , ».  Irljiiici. 
f*oe*b»>Mrg,  Temttlargmm,  ».  Ilnll. 

«m  I lofai  , /‘«rtu  Putarms  , 
partie  lie»  rUt*  vrniiirti*. 

I Inire  f la  ; , ar.rien  dèpsrt.  frinfai* . 

ri  1 1ère , »•  I le»  d’ Au  *1 . 

Dol , Va  , ».  Illeet  Vitjrne. 
HolceA^Uf».  Pientrout 
IWI»  , iialu  Sefm**aemm  , r.  Jura. 
0n’.ioni  , b.  Pieuiotil. 
iMbird  , lac,  OoM- Frise. 

‘UoaOpe*.  Hat.  Thniülie, 

Dullabat  , » IK  « an. 

Ivlii*.  b.  rlia.-mi^lnfêrieire. 
Romaine,  b.  Isère, 
liomabe,  b.  Put  de-Ddine. 

Ikunart , b.  -Smuine. 

Rombdire  . -Ut*  . ».  Roliètihe. 
llmiibn  , l'agu*  Demie****,  pie».  Fr. 

Dnbavrf,  -èwr^um,  ».  Boucbe*4<-- 

FEimti 

Dutarne  , b.  Iière. 

Donaetituln  , b.  Pyn  inre*. 

Drunêrre , b.  Men/tbe. 

I^mafrmit  . rpamtwm  , r»  Urne- 
Doaiiufo  fSan’r , v^iaiut-Dunili*{;oe. 
, Ib*n*ii»cue  (S.)  , de.  Amer. 

I lormfrijri»'  1*  ) , -Mire,  AlilUte. 

Iluinio,  *nuat  , ».  Meriletnbourg. 
Dutninaii , b.  Somme. 

Homme  , E*m*  /Am»  . ♦.  Dor<loçne. 
Dt*iiiod*4h<ella  , Qmlh , ».  Milan. 
Dompsiee,  ».  Vo*|?e*, 

Donipietri! , b.  Allier. 

— , b.  CÎm  «il  4tiL  ri*juio 


hmarmit  , b. 

Dot»  (la).  F*mm,  flm.  tl'Kuii>|te. 

Donat  l' S.)  , b.  l)r>Mie. 

Donanrrt,  , ».  Batièrr, 

Doom , b.  Piémont. 

Doorber».  -uifAtn  , ».  Aidenme». 
Ilnoemar  ie , b-  SMno**-«l-SUroe. 

Donjon  , roy . AbytMnic. 

Ilrjujeiift  . b,  Hautes Hame. 

liotipou  fie).  Val-libre,  b.  AUi.r 
Doua  - Maria  de  U Gorla . Ile.  user 
PariAipne. 

tViiMietaitli*.  b.  Corrb. 

Donneran  , par*.  Foi*. 

Doiurtuir  , » . Gnrrèae. 

Doorèrr  . h,  Drôme. 

Duory  , /Amuommi  , ».  Tièrrr. 

—m  v.  IjUre. 

Dorai»  eeiuai , ».  üaut^Vieooe. 
Ilorrbmler  . Dmrmmmn*  , r,*l>orut. 
D»it<Jft|m*  (U),  tlfo»,  drpirt  Fr. 
Dnrdrorht  «•  Dort , *dr*<*m , ».  flou 
eli»*-4e-|»-  Mmim. 

Dorrl'ISglito.  b.  Pur-tU-IMoa. 

Dorffen.  b.  Ratière. 

‘Doride,  rtttrtn»,  Grèce 
‘Doricn*  , nat  Doride. 

'Rori^qiie,  nat.  Ante. 

Onrnuinp»  , b.  tlrt».  du  Rai -Rhin. 
Dormant.  D*m*mmt*rum,  v.Manir. 
Dow , b.  Nièvre, 
hrirm-liour^  au  -ulmurg,  ».  M--  Saxe. 
Romedv  , b Nièvre. 

Riiraw-ii,  /kraJimaM,  v .Sotlkerlnml . 
[Karpl,  v.  Uvolile. 
lk>r>et«Kire  , ur»a  , pmv.  AngUter 
Dofthrai  We«fJ»>t«lir. 

Dnntniod  . Tremam*.  v.  Mittk 
Dnoxi't  , I».  fudrr. 

Doaaroeué» , » Kmittère. 

Ru-»»,  /è».»n*wi , »,  Nonl. 

Buiolit,  II.  I^ndrt. 

I>oobt , dr|Mit.  Fr. 

Dnurlet  iitr,  H.  Seîne-Infrrieure. 

Büiir  , M*lne-i-t>|.oire. 

Dooplax  , t.  lîfouf 
llouln  «a  DtiwUi  » »-  FinDtère 
Rouira  *m  llomlfin , ùammtmm  , v. 
Somme 

Dotilrteiil , b.  Hiulr  Marne. 
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I rouir,  b.  Pay*-B«» 

U«w«r,  IV rw. 

Uoordan  , D+r4i*g*m  . *.  Sfinr  ri- 

Obr. 

Hoanpir  • b.  Tarn. 

JlonrUrb  , Omrim-mm  , villa  , margr- 
Sooabr. 

Dosîihin  . vil-  Léman 
Ihmvrvt,  Doter.  Outfù , e.  Attgl. 
—,  b filieloi. 

Ilow»,  L-  Dordogne.  9 

Dow  by  t b.  IrdniHKi 
Down  o«i  Dvfnpolrick,  putmm,  ville, 
l'Ialrr. 

Dowtow  , b.  Willv 
Drack  (il*  dr)  , Océan  Alla»!. 
iJraekrtnbonrg  m Drakesubourg  , ». 
Hnva. 

Drag uifiuu  . . ».  V». 

Drabeim  , e.  >otir.-H»Trhe. 
Pnuorong  , ».  ^Ijuvrlle-Mairbe. 
Dnbach  , Sur. 

Droite  (la),  roatrre  , llnlbinlr. 
Dr«*de  , Û*ttdm  , v.  Saar. 

Die**,  0*n»M«ri , ▼ . Rare 'et*  Loir. 
* Drioooo  , Driem  , v.  N ou»  • Marthe 
de  hraoilrbonrg, 
flrofMl,  Lt.rogh*Ua , ». 

IVoiiwicb  , b.  WaMttrf. 

D.icur,  departement.  France, 
IVotiiure  , Jirwmand , ».  Rami. 

I trôner  a , , ».  Slura. 

iJroalbriia  , AVtAwie  . ».  Norvège. 
— -Ile»,  Bto».  Vntrjr. 
Dronrudorf,  r.  kine'Antikhe. 
Draasen,  ».  NimjwIU*- tlarrlur 
Droer.  d.  (.oirretCbif. 
fïnxiv.  b.  H aille*  Vienne. 
Drulingtn,  b.  Ha»-fthU. 
llruve»  , Onui,  peuple  , Syrie. 
'I)ri«pci , ul.  Orf ce. 

Doar<-  , r.  Palmaria  «va. 

DauLra  . v.  Sair- 
Dublin,  IfeA/fwaa»  , v.  Irlande 
Doré  , b.  Manche- 
Duclair,  b.  Heine  -lofe  ricum. 
ItoMiiflriï , P»y»Bn. 

Dtaiirr- taiil.  ». Brtmiw. 

Durante  , b.  CiUcd'Rr. 

DufTrl  . ».  Drat-  N allie*. 


Duftrria  , b.  Ibwt. 

Itaisbourg  . O-*- •'*  £**•  , v.  Wntp. 
IhiUign»,  Dokignn,  CVmkum,  ville, 
Albonîa. 

Dnlrck  , b.  Irlande. 

*lluiU«ikuin  , île.  Grèce. 

Ihdiura  » Jfc»/<oa  , Munster- 
Damblain,  /A»/-/*»",  1».  Menlhrîr 
Duaifetiiub  , termtloÂomum  , v.  Life 
Dwnv Lie»  , D»«0MÙ  , ville  , Ecosse 
méridional»*. 

Dan,  Dmmmm  , a.  Ctnue. 

IHiti-lrilai  «■  [tiiomr-Aaran.  lk- 
•Ma  Brfù  . V.  Cher.  ■ 

Dnrvbar  , Âacp  , r.  («olhian. 
llnnaliriiMU  m Uunbruton  , DonEtt. 

reiwa  , r.  Iraou. 

Dundalk  , Durndmlcmm  , v.  Lntub, 
Dumtrr,  Diedarna» , » . Angbu». 
Dudrt  , b.  Lot-cUiarnon*. 
Iluimaniion  , v.  Irlande. 

I >ii*i g. n vau  , Dm»gmm*om  , v.  Wj-( 

tarfort. 

Dangranon  om  Donganoun  , Dmiim* 
«eMi , v.  Weafurt. 

DuiipiU  «a  Doogvla  , roy.  ▼.  Nil. 
Dunki'l,  Pmmtktldi mmm,  I».  PerUliil*. 
Dunkerque  . £>#*. irrié  , ».  N«yd. 
Dunkrtpieii! , -tktlb+'m  , »,  Soutbe. 
DuulaiecatlW.  v.  Autricb. 

Üunnecal  «v  Duo^ltal  , P*n£*l** , v. 
e.  Irlande. 

I)«mîi  ( le)  , Dv»nui*  P«£U0 , pays 
Bramer.  * • 

l)«n«,  lH*mm , ▼.  Ecosse  nietid. 
riuit«i<e,il  HtifToIrkv'liire. 

Uuqorla  , province  , Maroc, 
fiunupt . »,  Nouvelle- lli»raye. 
Dura»,  /Wim.  ».  Lst-vMiumnnr. 
Dura  telle  , t.  Lot. 

I kjr.»jt*fi  , iJrrvfhnm  , v A litanie. 
fkirlMn  , li.  mde. 
i'nrlfi  «a  Dvirloy  . Datiarum , ville, 
St  «nbre*  e|-  M en  »e 
Durcbrim , r.  Wurtemberg. 

Itnre,  Dorer.  Darrn.  Du  tira,  Porto, 
».  d rp.  du  Bs«-Rbin. 

DnrpiaJ  , Df*uUom  , ».  Ha«ue-r1- 
leir».  • 

Dnrftrr!  , b-  Aude. 


Durfmt,  li.  Gard. 

—,  b.  Anieg». 

, v.  Tonpb  Oliut.  ^ 
Duihaui  . , r.  pfor.  Ang). 

'lNirora«*r* , nal  Gaule, 
lluvtrlilor  p m Dusseldorf,  Oua/./f*- 
p**m  , ».  Berg. 

Dmkingr,  Itutlii'Uta,  /AatAage,  fitli-, 

Soaibf. 

Dwma  f la  ) , Pww  , prov.  Rvui». 
Dyle  (il),  aiMirn  drp*i«iriaeQl  , Kr. 

rivU-ra,  Piu>Bu. 

*Dyw» , ».  Acbaie. 
livre*  Trgla.  manl.  Afru]or 
Ihurt»  ».  Ecoute. 

E. 

K* a* a , lac,  rhitr. 

Faïf  Crimilrtil . ».  Itotie*. 
Ea>!*Meahl  , comté  limiter, 

Eaton  aa  Kt«m  , Eitmm  , b.  Anglrt. 
lanor  , fA«  . ».  Grn. 

FJo  lrlteo  , b.  HlBtr-Sll*. 

l'bfiliti  b , Eé+rl»fium  , ».  Pabtinal 
du  Rhin. 

—,  t'itrémtlu ui,  ».  Bat- Rhin . 

E3ter>trin , c.  Ki>r»t  .\oi»e. 

—,  r.  Hanour*. 

KbrrMwalil , ».  Bramlrboorg. 

Rbro  (1*) . /A»*,  flenvc aJklptRtit. 
j Kkrruil , finyi'bm  , V|flMr. 
'Ibvivai , Ml.  D-^ev^p 
*firbalrae  , ».  S» rie. 

Ktliasibruigiæ  le»',  b.  Dru»  S»'  v.«». 
Rrbau/nar . b-  Ome. 

Krbebmtae , b.  Cliar»*nte-  Infericurr. 
’lkhrliik*,  tii-O,  A lit  rue*. 

F.cWfict  1«) , .f«^e,  »,  PiriniHil. 

I rlMbbrlk  , b.  Nord. 

IVhillentr,  b Lérrt. 

'b-liiiurln,  île,  Ionie, 
i ’b  triw  » praptA  , fiWcr. 
j Ixbfrren.  Fplrm.inrb  o«  UcbUmacb, 
Eptmtmrmm , ».  P#y*.|U«. 

! Feija  , Att^iè  , ».  Andalousie, 
i FrkardtleTg  , ».  Tlniriage. 

J Hckrrrn  , v PtyvDai. 
j F*'kereidi>rt , port.  P.dtiqne. 

1 KcUrofl  , b.  H*ule*M«rne. 


bel  ose  (T)  ea  SluD  . , ville  , 

Taya  lia». 

Ktliaulill , vil.  Bavière. 

Erominny  « b.  Sartbe. 
bvn  , b Kore. 

Ecime.  Arma,  roy  Grande  R rotagn. 
Eoom  ( nouvrlL ) , wri»  Ac-ldiu. 
boaibé , b.  Orne. 

IciMirn  , b.  Srinc*eMlise 
biivii , /jKifiqa  , b.  Eure. 

Ile  urilté,  b.  lud/r. 

Rc«ry*Mir*Conle,  b-  Marne 
Mar»  , ville  , tlnlltiirir. 

* Flden  , cnVit.  Orient. 

Edenkol  en  , v . Wiirtcvnlirrg. 
KiLmlaii , v.  Caroline. 

‘Eilrnt,  ».  Mocédoine.  # 

blimboarf  , SdimimrfmMp  v.  ramtr 
Kfnur. 

tdnv<n»bnrv  H 1,  Aa EJmo+dvj 
ville,  SbiTikl. 

*hdo»Mi«lt , ront.  Thrarc. 

Eer loi»  , b PaynUn* 

EiTevding,  ».  Hante-  Autriche. 
flrlHoos . r.  Contre. 

Eglise  { Triât  de  T ) , Route  , Tra* 
lyaéiit. 

Ffliœ-Nrave-tttrPilloin  » b.  Foy-de- 
DiUnur. 

Eglise  (ri®*!  ) Ei<tru «e,  t. 

ILtikcHiiatTe. 

Kgii-ow  »»  I tli-au,  fgiViev U.  vide, 
Zntirh. 

Kgra  . Fgrr  uo  Eger  . Efnt , ville  « 
kjiénif . 

Egor -U-Coilijpl  , T.  Mxrtse. 
Eguî»bm».  ».  Ilaat'ltbio. 

Egotoa  p b.  Indre. 

Egipte.  Efyp^t  . |»ay*,  Afrique. 

E. Uraliesai , ^AraAejnuM  , ville.  Bas* 

Rhin. 

I hit: gnt , £Wge  e.  Sotiabe. 

Eitlt  frld  , pays  , Blayence* 
Hi-inljrck  , ».  Gfttbrnbagei*. 

EtfTi-l.  En  é , cou».  AUrtn. 

F. isFrld  , ».  Franconie. 

H*»r»h,  v.  Moravie. 

HwM  , Md*«  s - Mrtmfrld. 

Ei’iu  b,  , ville  , jurincip- 

Tbttr*»*f*-. 


Eildcvrt  , ».  Maroc. 

Ekrllirkc,  li.  Nnrd. 

FArlenfoid  m llkerenfurd  , 7m,  * 

SliMV.il.. 

*Hamiles,  nsi,  Araltir  beuirovr 
*t-:lapbi«ea  , îles  , Adriatique. 

'EUlir , v.  Pbwriile. 

Elise.  EJve,  W**  , rie,  Tosrarsr 
— , éûkp  ll.  uvc,  AUrtn. 

— (bmft>  de  rj  . aœ  drp.  Fr 

— , h.  loM’Oanww. 

Ejliefrld  o»  Krvrrfrld  , » ILrr 
LHeqf  , Ef^aimm  , b.  Suioe-Ufi-r . 

— , I».  Eorr.  • 

Klbing  , /VAraeo  , r.  Pro«r. 

I Ibingmobt , b.  Grnbnibdgra. 
Elbouig  , E'htfum,  v.  Gucldr. . 
l'.laalif,  v.  Arabie  brurraw. 

Mi  lle  , / /««ai  , ».  Valence, 
l.li  pliMhta  >«  ile  de  TEWplwn!.  r*r» 
de  Malabar.  , 

ELpLuuliur.  île.  Nil. 

* Eleusis,  ».  .A  t tique 
'Eltmyne,  ».  K^ypio. 

IJgin  . Efg ié  , v Mtorray 
Fdbaanma  . ».  Tripoli. 

* Eli  Je,  rrjn  Elrr.  • 

I Iriabetbnw  , ».  Nenr-Jeney . 

1 Henni  a , Hrgta»*  , ».  fci.tr.  r*p. 
f.ltcarllr* , b.  Pays  Ha*. 

Mrusdin  , £7t»é»aa  . v Mififc. 
ElaMibaacaT,  v.  Alger. 

I.tobogra  «o  lakct,  Loti*.  ».  B«ibèia 
Eine,  £/aa  . Pjrram  nrlrat. 

Elpliîn  , E/f> Ai »«,  v.  Irlande. 

M en  , b.  duibv  du  Uas-Rbin 
rjseurar , ».  DaamurtL 
Etvfli  t , b.  Oldraibonrg. 

I !*!r',en  , v.  BVansfrld. 

Mtrman  . ».  AA  tirtrlK'iirg. 

Mue,  imlitat , ».  Il lUlevbriai 
Hvaa  , LU  j . AlraSt*)». 

Klveu  , b.  Murbilian. 
l.Denlingbe,  b.  Bays  Ba« 

Elwagra  . , ».  Aiwbr 

Tl»  . /Mc  , v Cambridge, 
fclbdrn  o*  Emdea  , Emèdm  , ».  West' 
pbakie. 

Roiheck  . ».  Grtibenbagm. 

EtuWli  , i v.  Macrdojqe 
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Embrun  an  V-tibrun  , EiroJumrm  ,». 
Il.i  Hp*..\I|h**. 

Kin*"*  ««  llpiih  . Emus , *.  Syr ir. 
P.mib  . I».  N,-i|w.,*t  i M-,  . 

'l’.millr  , cunl. 

F.inilinn  t’  S.  ).  |i.  (.ÿirmttJ*, 

F-iiiuirlIy  , ÉWi»  , ».  Tij'jtcruH. 
Kiu;ii<mlmcin  , !ir>rli>-U<  r_’. 

l-.inin,  . rk,  Eu.rn.-4r *•  m,  v»||r*,  W **•!• 

pblif, 

flmnui . r<r»rl . Ue  , Fokïrn. 
fvmjirrr  de  l'Ooi-sl  , foret*  liabllee», 
Aiurri>|ni'  *ept, 

EuiJMili , EmpsÀa  , »,  To'f  Jtlr.' 

Elto»  , ».  fleure,  Maiultf. 

— ftrHitmt»! , auoivi  drp.*rteiarut 
df  Fr.  H*.  P«» «-Ho». 

— orientai , »nc.  *K*p.  de  Fr.  * 

— MiptTtr»ir , a**-,  drp.  Hf  Fr. 
Enrltuj'»»  , f.'sekm*  , * , llnlUmU 

wphiil. 

fr-dnir  . f*4r*r*  , ».  Flfii'jW . 
*F.»d<it-  , ».  Puiniiw, 

F.ng  ailioe  . vutL-r  , Grtiont. 
Encrulio,  ilf  , Inde*. 

Eugrrn , E-gris  , b R.irm»berg. 

tliîhlri»  an  FuL'qicn,  £n g}  mm,  lille, 

P4VS-Bi«. 

. Vf*MM  , ».  (irfcr. 

Engl*  xjiii  -i  jI|i- , |».  Srinr-liifiT. 
Ertianie  ;Str  ),  » l.rwrre. 
F-*ii»kill«ng , ».  Irliude 
Knarut . Ii  Puv^le-tninie. 

Ennti , I».  Clarr. 

Kimiwiirlbi . I».  VA'rvfort. 
knni»llrj«jnp,  |i.  K<Mninnnj. 

El  w m lions  4P  sot , ».  Hmittiir. 
Eim  , K mua  t ».  Haiti'*  Autmhe. 

Ellii*h«iiia  , Esju Asoaua  , ».  il  ftbin. 
ErisknVrn.  ▼.  \Vr*tpkalir. 
feutrai^  itr*.  Utcr»u ».  Avryron. 
— , b.  Itère. 

Eiilrnnr  . b.  Marrnne. 

Ktiirt  iKirro-d-Mitikn , prn».  Port. 
F.i>tTv%aii\  , fsitr  »a lift  , ».  Uastrs* 

En-trrm#»!  . EaarrmaJiam  , ».  Srioe» 
lufi-r  oiirr. 

F*y  H.)  , !i  Munir  tir*. 

^Kwlic  , Jnilirr.ii»*,  de»  , Sicile. 
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, b-  Eure. 

Epsrg  m- , b.  411m  rente- Inferieur», 
^rrri  , b.  IWw. 

F.jierir*  , Efwm » ».  Sam*. 

Ijxm.iv  . .y>«nuni«  , ».  Mime- 
Fnarnuo  , Ytr**  , ».  Ktirr>rl> Loire. 
K;iln  ti  . U.  Ko» -1(11111. 

K|‘W  un  Ainulouk,  f/A’ai , rille  , 
Niiolir. 

'KpbrM*  , ».  Iiioie 
’Üfhiaim  , cnn(.  PalrMin». 

4 IliiMlnre  , ».  ftalntelie. 

Kpla*c,  Sa^ne-et-Loirr. 

Ejuoal  , Spinal, am  , ».  YWge». 

Kjiiuoi , b.  .Nord. 

* b jure  , Epi  nu,  p m.  Turquie  europ 

Kpuitse*  , b.  Ciind'Or. 

Kppiugc*  , ».  Rbm. 

Ep»t«  in  , ».  VHrravse. 

Rrrkelem  , Ht rtuUsmm  , tiu*br  du 

Bl4Ml 

Erckli  m flrtvderekii  , ville,  Turquie 
asiatique 

— , (anrattiir. 

| Krclrie,  ».  Eulerr. 

Emre  , h.  r.JT-  Bat. 

Effort  «NB  Fr  fi*  ri  , Ef/atlmm  , vilr  , 
Tbisringe. 

krgud  » jmj»  , lUilr. 

En»  , lac  . 4 la  «t»  da. 

Kriuo  , , ».  Jltrtiilcinr- 

El  i»  tu  04  Cbtrvan  , Ensammm,  ville, 
Arturtùr  w-ruaur. 

Mrtai  h , ».  Millage  , Berne. 

Ilrlang  , ».  Franronie. 

F-rmmuinvîllr  . village  , (Hll. 
Eriarluad  , f'anmj,  jari  Pru*»e. 
I.nare  . Eraarum  , ».  Maruinr. 

I rparb  . Erpstksm  , ».  l'raiKufUe. 
Kttrrliurg  , cercle  , Save. 

Ervy  • ».  A«let 
’f.rytkr»».  l’Oreai»  indien, 
brirtviti  , Jtlm,  ».  Turquie  a«wl. 
l.aralonne,  ».  d.  noa».  C**tiBe. 

K vt*4 talent  , b.  lot 

l.M  iu;  , juri'-n  d*-j»art.  Fr. 

— f bourbe*  de) . anr,  drp,  Fr. 
I^nrwrgur  , RiueHriir. 

Kw  lr*  rill/r  . b.  duckr  du  R.i*-Rhia. 
lisclavoote  If),  Croalie  et  Htm; rie. 


FArouujiu  , b.  Tarn. 

L-voni  iUe  , b Indre-et-Loire. 
ll*0irr  , jirev.  Maroc. 

Kacurial  , b.  Espagne. 

E*C4irollc*  . , ».  Allier. 

Ktrn-  , ».  Ikh linge  , Ousl-Frue- 
bfiroiti , v.  Cnr*M«. 

I,.,gn»t  ilU* , b.  Seiiuvet  Marna. 
KÂi-lliwur  , ».  Andi'lî. 
l.-kiuuu»  .peuple.  I^biadnr. 
Kdlapiii  E*ft»ga  , »,  Wirtemberg 
konnutinr  , ».  Haute- Vienne. 
Espagnae  . b.  Ixtaère. 

Eapugne,  Hitfumm  , roy.  Fnrope, 

— J iiiK3tr]|.-  ; , su/ra  Mi  vi  jne. 

Opaii»  fS.)  , b.  Indreet-Ijuir». 
lvt|>uliau  , b.  Avrjrron. 

Liprblte  , b.  fl.«  -•  l'yrvme». 
1>prr»un  | b-  Aude.  # 

llt|ii«IM  , ».  Biiror. 

— -,  ».  A leille C.tatiile. 

M*ple»aiere*  , bourg,  Sotnmr, 
1-lipondi  ilüu  , b.  Hcrauit. 
l’.tpoy  , b.  HMipvlhrrrfwV*. 

Kajirit  f.S.),  b-  Laiwb-a. 

Kv-tiU  (lé»)  , ».  Vrnilce. 

F.uek  . M*ns  , ».  kvlacsnir 
Fv.ru  , Eusmdis  , » \Y.'»tjiUaiie. 

1 —,  b.  Oanabradu 
E**ey  , b.  Orne. 

Hw*  . /«üy-ti  À'rpf  , pot.  rrng], 

, Kuimiui^Bi  Ahuc. 
fciaoye , nKn«il-*r. 

Etiùgrl . K.  P>  rnin-i  orieat. 
KMagnae.b.  (brrnlr. 
tldnin  , Stsgssm  , »,  Aveyron. 
H*t.orc  , ».  AimiJ. 

J’sUti; , ».  lier». 

lalapo  , ».  NutiTrIlr-Etpagn*. 

Kvlarke  , .Varom  . ».  FaitltUii- 
Ealavéjer , ».  fiiluurf« 

Eate  , , ».  p«driuati. 

bdiiiiM  PKlailr,  UsAt.  r.  ?i*»arre. 
Fatepa , Jttapa  , v . AudaUntaie. 
B»trrna»  , b.  Marttr. 
bimn  de  ûuMuaa  fS.)  , ».  Vieille- 

Culilbk 

F.ttiMIM*  , Ettonia  , prov.  Hatai(. 
tlatonirvîll»  , s b. 

LaUduiadnre  (Pi  Esinuaeden»,  pro- 


vince , Espagne  , Portugal. . 
Eslreaujvun  au  E*Uv^uu-Pont , 5otf  • 
tmm  sd  l'iwfm  . b.  Aisne. 

EUrecbjr.  Smpamistmm,  Nrtoe-eMJitc 
KMrievSaiiilRriMt,  b.  UitO. 

Ilatrtdian  . port , .NorMitmdii*. 
E*lreniot  <mi  E*|(vu«m  , Surfai . ». 
Alentej». 

H»trej»a;ir» , b.  fiarr. 

Ktlrirlui- , i».  Maine-et-Loire 
K«lui|ui- , jmitiucr  , Adnlulgiiriii. 
Hurr.  b-  ladre. 

Fiable*  , ville,  4 'die*- do 'Nord. 
Ktatlr.  luMirg  , |ln»»-B,ia. 

Eiaoipc*  , Si»  m. fut  , ville,  Oeaocc  . 
Sriasd  (Mat, 

Htajilc»  , S<spatiw,  tm  PatdeCsIaii. 
Etal»  { île*  de»)  . uise  pib  de  la  mer 
Glariale,  et  Foutre  au  itclrml  de 
le  Maire.  • 

KiaU'tJai».  paya,  Amrriqnn  N» 
JSiSetitie  . (S.  j.  b.  Alprv  Mar 

— (S.)  • Parmi*  , vilïe , Luira. 

— d'Argentnai  (S.)  , tiilr,  Indre. 

— «.H  .ijMrj  (».).  Iiutirg  , Ratura-  I 
Pvrrnée». 

— de  Coftir»  (S.)  . b Pîe«au«it. 

— di^t.udgam  (H  ) , b \n1Wi#.  . 

— de  Mouiluc  (S.^,  b.  iHiire-lnr»». 

— de  Saint -Gertirr  | S.VJ*.  lirte, 

— de  OevoUiy  (S.’-,  Iioévg  » Hautes 

AIjk». 

— le*  Ourgues  (S.) , bourg  . Basse»- 
Akjiea, 

Eilingrit . ville  , Bade. 

Fr  ne  . wamtagne  . voken  , Sirile. 
Etoile  , St  dis  . Imurg  , l>ràoie. 

Fini  le  , eonlrrr  . Vtklia 
Fit  une  , Min  To-rone. 

*Klrusq«r*.  El  ru  rie,  nat.  roui  Italie. 
Fi.i-biaitJ.  Mhrriosâ  4g*r,  cuat.  Tyr. 
Eu  , Amta,  Sriielnirr. 
EulaJietriMl  (StJ.;,  b.  A»r»ro«. 
4Eupaturir,  ».  Pont. 

Fujien  , ».  Payt-üa». 

Eujibralr»  , ».  Prn»»lranlr. 

— (F)  a Euphrate*  , fleuve  , Asie. 
*EuphraU-u<r , lu  Coinagèoe. 

"Eure , drp.  Fr. 

Eurr-ct-Lnir , dnpait.  Fr. 


F-urnjir  , F.s'r-pa  , parfie  da  monde. 
'fciiîMSi,  fi».  Prlupouêae. 

Eualarbc  ]L|.  /•**/«  Aaatr>  • Emoi- 
mit  , AutUlra 
FoftU^agorn  , ».  Maroc. 

Vni.aÎLni.  Butin,  itegmm,  ».  Ifolateiis. 
Kvaa\  , v.  Liru»r. 

livi'dua^  le»  Irai»  ) , MSj  , Tottl  , 

V«S  ' 

F.vrnilf*T  tul,  Egypte, 
ipi'rgltnn  , b |,.iy»*lta*. 

Eve-rau».  v.  AAunvu««r. 

F»Un  , Jymmsam , ».  (•coèvc. 
t.vol»  , ».  prmr.  Nanli  *. 

E»ona,  Eiiaea,  ».  Aleutrjo. 

— «!»•  Munie  , Elho'a  »4ta  » villr  » 

AMony. 

Evraa  , (>ilr*-da  .Nord. 

EtfiCy  , b.  Ualvaiins. 

K»ieu»  , Lhtoutt,  ».  Eure. 

F»roo,  4mf*o,  h.  Mayenne. 

E«mul  (S.),  ,W«>4t  fi  ùrm-'phai  . b- 
Orat. 

K»cr*lre,  ha  sa  ta  , ».  IVromUirr- 
Evuleuil  , vrÜunlogni* 

EaiUe»  , AmI*  , ».  Pienaont.  ' -o 
Evmadun , b-  OHUtvSèm*. 

F»  ba u stock  , ».  AUcuuig.ie. 

Eygnièrr»  , RoocW»-du-|\biW. 
t-rfura  dr,  b llarrise. 
b» met,  » Dnrdague. 

K 5 tteuiaiirr»,  I rrrirrea.  b.  Oordugue. 
Kja  d' lin» en  , breb  bc-ll 
Fynecal  au  K.iutat,  » l'uyiletkiisr 
Kaagu«*ii  , ».  Fer. 

R*y  . b.  Eure, 

Kaub  , peu».  Trijmli. 

F. 

Fa»«»oua«  . ».  lianemarck. 

' F abratrrir  , ».  Italie. 

Fubregnc  , ».  Ilnault. 

Fjbrrsau , b-  Aude. 

Kdirun»,  Eair.s*mm  , »iUa,  Marcbr 
d'Aucdne. 

Lu  li  , ».  Jnpnu. 

F a«- tira  ou  Foteiie»  , Fataaùa  , \ illr  . 
RauugM. 

Faisan  (my.  du),  Afrique. 


Fs*«an*  f ilm  dn  ) , Faùanantm  h- 
•nim  , Ht  Ja**>». 

Fal«iit>  , FnUmu , »,  CjIuIui 

, I».  I#tr 

FalketiàA-Tg  , *-  IIMUndr. 

Falrkirr  , b.  Sterling. 

•Falernr  , irrHi.  (!iimpinir. 
"Fjlinjoe*  , mit.  Italie. 

Kalkmboury , . *.  Nim- 

»rllo-Min  lie  dr  ftrjitcirlxiurg. 
Kalkmili-i'i . * 

Falkland  , b Kri«f. 

FaUnotiih , AW/anfun  , »f  Ue  , Cor* 
uonaille*. 

Fal«ter . Fmttrn  . îV  , mer  B*Uinw. 
Faklm  , ».  Moldavie. 

Falirn  , o.  n«lra<lif. 

Kjuugmnlr  d«  , ».  C.yprr. 

Pamir,  t » .Nerle. 

Faminf  , c«o|.  f*»»«,-F  ■*, 

Kaufottc  . lie,  Bntii jM't. 

Fanjau*.  Fnunm  Jomt  , T.  \ude, 

Katto  , Bi*ta  fera»»*,  »,  l rlmîn. 
Fbntin  , F*»ri>him  . ».  ns  y.  Guinée. 
F*nn  (IpK  b.  Fiiiitlfif. 

Faon  et  f U ! , b.  Murlalian. 

F *»*!'-•  , v.  Grand»  T.ift  «rie. 

Faredd»  Meminr  (le),  fn*nm  Si\-n/»m, 
«litridl  , S««i!e  , «lilnWrr  ultr» 
Firelli*!  filr  dr  1,  Afrique 
Fjrjfrav  A)  , famA  1*FT*' 

Jnm  , V.  Yonne. 

Farmiratirr*.  F*rro *r  now^rnun,  r, 
.Inm^rt-Hdrap, 

Parnhaoi . t $*rre». 

Kofn,  Fente , ».  \lG»»r* 

—,  Ile  dan*  ta  flaltjifne 
Famé  » iln  dans  b A Itique. 

Far»  a*  F»r»i»l»n  , p fnr.  V Vr*e, 
Fer*»  m Penale.  t.  riieualte. 
Karfjrh.  Fui . v Arabie  tmr> 
Fnirtiftlatt  , pr.  do  Prr*e. 

Faecogoey  , » llaute-Sai'tnf. 
F.iuultu» , b.  Gara. 

Faulqiiriianitl  . b.  M*W|le. 
Fao»|iiei«il*erç*ir*  , li.  Put-rlr-CaLait 
Fan^otniinni  a*  Faldenboorg  , f*nb- 
•w/iam  . ».  hiT*  Ibl. 

Feawijrny . Fumotum , pays , 

F- u illi,  b Eut* 
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FaniiUrm-raui  , b.  Srioe-Iufer. 

Fiav>|Lm  , b Luinnbou rp. 

Fa*  ai  , ».  Var- 
Fjtreige* . b.  laère. 

-*J  vil.  Piémont. 

Fa*w»ry  , »,  Haoir  .Ww. 
Favogiuoa  . -iE-nt*  , île , Italie. 

F»y  Billot  fl»)  , b.  liante  Marne. 

— - *|p*Fnwl , b.  lluutd-UiiiT. 

Tarai , F mu  lu  , Aurore. 

Feye,  b.  MainiwH-Uir». 
hypmv,  ».  Var. 

Fnrn«  m Grfflt* , Farns  , ville  , 
Wrifnnj. 

Freth.ite  , b.  Wetford. 

Fearrr , b.  Tipperaiy.  “* 

Mab  , port , |V», 

Felirtviiu  , ».  Non vellr-ît arche. 

Feldkirch  , Ft!‘iktnh>*  , ».  Sonabr. 

— oa  Vrlilkirkm  , ».  b CarialUC. 
Folio  i Fftivuw  , ».  EitiMiir. 
Pr|tg,f8,) , b.  IbatfGiriaiap^ 

— dr.f!#r»maB  (S.)  , bourg  , Kiato 
Garonne. 

— 4r-f)uûob . ».  Catalogne- 
Frliiuao,  b.  Pirmitnl. 

Krlkiin  , ».  Crecse. 

Fri Hl , Ftfirtm  . ».  M»rk»  ■ Irévis. 
Fm-eren  . /W4*f*r . île , mer  Hall. 
Femme*  { île»  dn  ) , MnliUt. 
FVneri»  , ».  T»i«u»|isl. 

Fc*Hn4ranse  on  Vinstringen  et  Vin»- 
tingett  , Fùutnugium , ».  M»utll*r. 
l’wioifdlri . v.  pirwuDl. 

Fenouille*  (le*)  , , pay  », 

ttaa>|^ns«edoe. 

Fer  file  de  ) , Caiiarie. 

Fenbalb  , ▼.  prr»e. 

Fervlnn  au  Vn«l»a  , F’ttd a , ».  duebê, 

\V«*<l  |mIU* 

Fè|v  f U ) , Fan*  , »,  4i«n*. 

— •CKampenanat,  b.  Mjhoo. 

— ■ •en-TariWtiiiM  . b.  Ai 'ne 
Ferentino  Ftr**ti*um  , ».  Rome. 
Fer»a  , ».  B'IraraaxL  n»p. 

Feriiite  ; b.  Corroie. 

Fertuanagli,  t+mustti  Frnmtnmgrmù, 

r.  Ifalrtrr. 

Fcnno  ou  Fixmo , ■aw'—  , v»  Mlrcbr  . 
d'Aocjot. 


femaihdom  Fernandez  file  de  Jean), 
mer  du  Sad. 

— Noroiaa  {tir  de  ) , Bre>.it. 

— >pm  , île , Gniflec. 

Frro  . de  , rotre  Ira  Oreadi»  et  tc« 
ilr*  de  Sebetiaivd. 

Ferrawlïne . -4>«a  , ».  lks«iliraie. 

Ferrari* , -m»  , FrtearaU , b.  Home. 

— ( d,  de  ) «•  FerraraU  » prov.  «tat 
de  FBflU. 

Fenretle,  v.  liant- Rbia. 

Ferrière  lia) , b.  Allier. 

— < ta  ) , b-  Orne. 

— ( la  ) t b.  Fur». 

Ferriêi»*  , .rannr , ».  Loiret, 

— , Oqrtlir. 

— , ».  Rirtit'hr'.-da'RtiJar. 

Fcrrol  , »,  Galke. 

Farte- tlai*  {U),  FimuAr*  ÀtUUkiJU* , 
».  Seine  et  (jUa. 

— - Avrol  , Auront  Ferlé-*ou*- 
Jouarve,  Fei ti-  MirAUmi-  (lai,  Fin 
awra#  dWpAf,  j^H-i»e<rt  Vlirnr, 

— -Aurai u ( la  ) . F- A***»*  , 
».  Loire- rî~f:b**r. 

— -llFrnanl  { la  ),  F*n*if*  Bernant i, 
».  Sartbe. 

— C.bandrt’ii  fia)  , ».  Nièere. 

— -Fmarl  (la)  , b.  Orne.  . 

— 4id«rW  (la}  , JVnmfo  Cttahan, 
».  Srine-et-AWnr. 

— -ImlMnlt , v l-mre-rt-Cher. 

— i -LtHipri.-re  fia),  Fi/mM  Lttprrm  , 
».  Vu«M»r. 

— -Mdn-  fl»)  ,b.  Orne. 

— -Mi  Ion  (la),  /VmdVeii  M»Unû , ». 
A Une. 

— -S.- Aubin  (U)  . b.  l-airct. 

— » .Sr*'Mlfrr»*JI»brt  *•  Lo»en«lhal , 
b-  l.dHr»a»  • • 

— - aur*  Armane»  { b ) , b.  Haute- 
Marne, 

— ««r-  kohefla),  IVmi'mad  Album,  1 

».  flatte- >lar«ir. 

— -Vidante  (la),  b-  En re-el- Loire. 

Frr»ai|ue»  , u CaJvado*. 

KrxJnp,  Fuomnanm,  v.  Heina-lnfr». 

*Ff*cennie  « ».  Eitrarie. 

FrrijH«ir#  ».  Mogoi. 

F\(n  , Fa  mm  , rvy.  Guinée- 


Fan  (terre  do) , il*  , Anarriqtie  me». 
l'ruriit-Winfrii  , HttirofttJu  , «iflr  , 
FeiitrefinlHU.  b lx«ite.  (Francontr. 
F>*t»lU-tin  , »,  Crmir. 

|Vw|itiir«*  . b.  Oîk.  * 

Frura,  Fanm  , ».  I^ifrr. 

Fea  , FiUdtao  , my,  barba  no. 

Fiar  , b.  l'arn 

Fia  un  , FttKum  . »,  état  de  rG|U(d 
Fiaitnte.  fiddiud , ».  lalrre, 
Fir|i#rii«->U»  , ».  FVrraeaU,  b-  M. 

F»i  btrllM-r g , tcHinl  Fianoonie. 
'Kidnte , ».  Latiinm. 

"Fidetiate» , p-uplr,  Fictmie. 
FJenvUlrr  . b.  Swuoir.  * 

Fievolî,  Ftnnfm  , ».  Florentin. 

Fifo,  (JiW.'-Wa  , peo».  Kncivae. 
Fijtrar,  Fiçiacnm  , ».  |/it. 

Figrn  nu  Kitren  , pm».  Japon. 
Figtierai «n  Fi^uiiee* , ».  (Uulogne. 
F» lit» k , ftfmm  , ».  a» igra-l. 
Final  , -wium  , v.  <>ëne». 

Flobaui  . b-  llaitte-lraenane. 
FinUtère,  -*a  Trrnr  . cap.  Galii  v. 

— . départ.  Franc»-, 

Finlande  , f7oe»«««  , j.rur,  SnJde. 
Finutaribii  , pm».  U|tAnir. 

Fintler . W .•! >|e  «a  Fin*ler-\A*oliieaii. 

r.  bail.  Mitnie.  . 

l*io«kd.i  , FktUrlit  , ».  N «lotie. 
FSnrrmo  ( Itun  ) , ».  Coin. 
Fioei-iimoU  , -ot'dd  , ».  Pat  me.  * 
Firaudo  . -JWa«  . t*.y,  Japon. 

Firmif*  (S.)  , b.  Ilantr»- Alpes. 

Fl  »ut  in  y , b.  Lnira. 

Firsbau*eu  , ».  IVowe 
Fârvlicirb  en  Visp  , r.  fl.i*-TalaU. 

Fit. me*  , nJ  Finir  ,t . Manie. 

Fîmiiui  , Kuuimî  w Funifav,  »ill», 

• Japon- 

FUtrlIe  •«  Fou , -ra  , r.  Marne. 
Fitjcbi  d*  Fltnii , ■*•***%  , royaume, 
Japon. 

l'tiiin  ou  Fù kj n»  , F/umium  , ville , 

• Kcypic. 

Flada  , ^le  {Pile  de),  flebridr. 

Fbgy  , 6.  Vioe-et- Marne. 

Flamau aille  . b.  M^iilIm*. 

Flandre  (U ) , FUndriu  , province  , 
! pajs-Soa. 


^U.ivaeoiirt , b,  Oiar. 

“’lavie  . ».  Samorie 
FUaigndc,  b.  Haute-Vi«mi»e. 

Fl.i*ijC«i  , , ».  Cttie-d'Or- 

Flèclae  (la),  Firnn  , ».  Sartlir 
Flrwinj  , diMr.  Saxv. 

Flroüiourg  , *é*ry.*a*f  ».  SletwifH 
Fl- ton  . b.  P«u-Bii. 

Fiera . b Orné. 

Fleuvllr*  , b.  Soaimf, 

Flrwintue  . , Pay»  Bat 

Heuranee,  b.  fier». 

Flenerl , b.  Uirr|. 

HfilirUi,  lit.  Piyi-Bo  S 
Flmry  ou  perpigiMO,  I*.  Amie 
Heur»  en  Argonn*  , b.  Meu*e. 

Oint  . ->*•*,  » Gallet^ 

Flinronr,  b.  Se*muir. 

nW,  b,  Ardojftrt. 

Floiefitrre  (In),  b.  Vernier. 

Floyny,  h.  Yonne. 

Flora r,  afinem* , ».  lxarrre. 

Flurehn* , -fin  , »,  T*>rana , Arno 
Flamme* , -mur»  ».  Pa»»-Se», 

Florent  (S.),  r-  Gob».  . 

— (S-),  b.  Maine  et-l.im.-. 

Florentin  (W),  prov,  Tu»raoe. 

— {S.)  , Xjrun  F/unrm* ni  Cnâtram  , \ . 

» Yivnne.  * 

Vieil  (S.),  ou  Montpbme.  » • 

Ma  im^et- Luire.  * * 

Floreuville  , b.  d-  ilr  l utem'  r - -r- 
Flnrea  , -rum , Arore. 

Floride  (laj,  A*,  |Mym,  Atrérij'.e 
seplrii1rn>uaL-# 

I l’IonniAot , b &*«  !lh*n. 
l Flotte  (U),  b.  Ile-deHè. 

Finir  , fra  t ».  Valacbie. 

Ilnor  (S,),  S.  FUri  Fnu vm  , Ville. 

Cantal. 

Ko»  Ilia  Fa «iv  a , ».  Ratfdir. 

Fod  vi.it  . Festoforum  . ».  Honfrir 
Fo«i*,  f jj.iianair 
Foi  (Sle.1 , ».  Gironde. 

F®**  , Fuxuni , ».  Arriege. 

Fo-Kien  , pror,  Chine, 

Fotlgny , Fulgium,  ».  Ombrie. 

Kondètrs  , b.  f ndre-rt-bore 
Fomli . Fèmii,  ».  Trérr  de  Uboor 
Fongaillier,  b.  Poa  de  Calais. 
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Fontaine  , b.  Haut-Rhin  4 

— , I».  Vciidw. 

— *hAR(aiM' , b. 

— ’Hc  Ban , .SciiK-liifcr. 

— -l'L‘*v|oe,  Füf  Epurofk  , ville, 
P*j  »IUi. 

— -Mote  , b-  Piémont. 

— - vur-S<innir  , b.  Somme 
bittUiarli!ran  , /an4  illaxJi  . ville, 

Srinret-Harne. 

Fontaine* , en,  b.  Loir-ct-Cber. 
l'onlanx»»  . v.  CatiUl. 

KofiUiiiVai  ou  .aille»  , 1 sèrr . 
Fnnlarabie  , /'w  re/uifu*  , v.  Gui* 
HilCOCt 

Fontca*)  -1*  Abattu,  b.  Dctu  Séim. 

— di- Courte  ou  -le-Peuple  i -netmm  , 
CmmIiJ.  ».  VOiubv. 

Fonlevrault , /um  LhislJ.  , ville  , 
MiiiKct'Évirr. 
lontci , b.  Il«  fAult 
I oit'  i1 1» , li-  Mthrlle 
Forc«li|iiii*r  , Fvnun  CmJtarinm  . ». 

Riih:»-.\l|in. 

Force  ;la;.  b.  Dordogne 
Forrli-tid  no  -rbriu»  , -«diamaai , ville, 
bail!.  FraotonU. 

Foîc  , 1 b.  d'Irlande. 

— a*  Forlir,  Fur»,  île,  ma*  J' Alle-i 
•uagn*. 

Forreiière*  (4  vî Ho»),  S»Mi,»bç. 

Foret* Notre , .Ws-u-ina  tjU n,  forêt, 

Smfcf. 

ran  n , dr|iarl  France. 

Forer  [!*•),  f’jrrnnm »,  pifG  . F rouir. 

I nrbrl , .\ ogui. 

}neg»«4r*-F.»ux.  Seilie-luf. 

1 cari»  . -rum  Lit* »,  ».  FU.it  n»«t. 
lieiurlhi  » ».  Kul  rxiiu. 

Iiarmrtiter J • lie,  Mvdiirr. 

F'omirrir,  b Oi*r. 

*F»huir , b.  Italie. 

Foiiamvr . -** , il*^  Chine- 
l’onaovr  , •/***  »uo*«,  Parme. 

F'orrr*  . b.  Murray, 
l'oral  , *e«i . v.  J j» «MT.*. 

Fort  fS.).  II.  Charente  lof. 

— <i  |K-,rl  dauphin  , v . S -Iloanitlg. 

— >UuU  I.-; , en  le  l'uri  Vaubau  , 

A k <«,  »•  Da..Rbin. 


FnrUvnilure , -iifMnne,  Cauar, 
Fortunndc , b.  Ccwrnke.. 

Fnriunni  fS,;,  b.  Ardèche. 
ForuJp-Àjrri  . Agrt  /«rnUan  , ». 
val  de  Ot-rtioua. 

Foi  • «li  - .Vifo,  /Ww-iVoM  , rairq. 
I.alin. 

Fmyaoo  , .anm  , ».  !irm<ii,t 
Po.«at(le).  b-  Arrirfe. 

Fovw-ret,  b.  lUiiLr-Gartnmr. 

Fo»a« , b.  l'avr  lla*. 

Fu*«o«iibrotte . F«mm  S*mpnm*  , ». 
Urbain. 

Fonrarmoni , 1».  M-incluf. 

Four  lire  nu  F'oul  (Ji»*o»i-F<MI  , Fa- 
<Ao«m  , tfKo  Klr». 

Fmie  , Fmnm  , e.  Bauc.|ÿyptr. 
Foortnant  , b-  Fmiiti'rr. 
longerai , b lll.  -rt- ViLiinr, 
F«»»»cârrv  . ffimir,  ».  lllc-e*l*Yi|. 
K'iUjjrriiilr» . b-  Mavealne. 

F oui Rouir  fia),  b.  Loire. 

Foule*  , pnij'lt  d'Afrique, 

Fonquifv illitr» , b.  r**-J«-OUi». 
Foun*  « f S.-Ligrvul,  b.  Charente, 
lofer. 

Foun.hr  (uianit  d«*  I»),  mont-  Valait 
FiMirnels , b.  Lnxrre. 

F«mn|nrtta«u  , b.  Ilaute-Garonne 
Four* . h.  Nirvr». 

FmiMerrt , v.  Ilaulc  Garonne. 
FoFwrj  , ».  Oreouaitle*. 

Foy-I.i. Grande  (Stu.J.  b.  Gironde. 
Fragu  , g*  . » . Arraron 
Fri.i«r  . fi.  Viivgw., 

Fraudai «o  (La-,  ». 

Fronça! tel.  Ik,  (lue. 

Vrnn*v , -ae  , frand  rny.  d' Europe 

— (’tlrde),  pi o» . F' rance. 

— filedej,  car.  Maurice.  • 

Fniwmat,  I /il -et -Garonne. 
Fr»tw(Ml.|«Mo-V|«tii , , ». 

Franeonir. 

— >tu.-!’0'l(r,  •rofvrlnn i m4  (Mtrmn. 

»,  ma».  Marche  de  Brandebourg. 
Franctae-FUmilf; , ft-trgnMit*  Cmnik' 
lui , pro».  France. 

Front  licvUl# , b.  Si-ioa-lnfi-r. 

I rai» Ji. mont , »,  Pay*-ll»«. 
Fr3«|r:|jj*rg  , »,  IfatUcUriac, 


Franckemberg,  b.  baill  Saxe.  * 
Freurkeodul , -rodii’u  , ».  hltl, 
Kraat  kittthjuarn  , v.  Tbuniuge. 
Franc ki’t» >l«*in  , .tr»«  , v.  Sikfie. 
— . b.  R artnahrr^. 

Fr&ocMand  . état , Ami».  Oural. 
Françoi»  file»  S.),  Canada. 
Freiwmiÿe  , -ma,  rorlr  d'Allru». 
Fratomn»  ille , b.  Sduret-Oii». 
F'raneker,  - •Ay-***’» , ».  Fri**. 
Frnnkenlbal,  ».  \V  irtioabrtg. 
Fraoldio , diitr.  Virginie. 

F’rnicat» . T**ui(mw  haumi  , ».  État 
romain* 

I rames  . b.  Pa»«-Ba». 

FVanaladt  ou  FVaventbal , -Amm  , », 
Pologne. 

Frarmbourg»  .Frr^a m,  ».  Prune 
IVawritfebl  , ».  Tborgovi». 
rtirimÉa , ».  Hwb Son 
FredlKrg  ou  F'rydcbcrg,  Friberga  , 
».  Mitnia- 

Fretb-rik'haai  Ruasae. 

"Fregelles  , »,  II»!!». 

F’ieiiîtir  , I».  1rt,iî»<ir^rl*|j>4re. 
Fr»t»acU,  F<**j<*t*m , ».  Corinthie. 
FVi^ron,  F'riaîngen,  Frry*ii*|crt»  ou 
1 rUiognc  , F/warmurn  , v.  Haute. 
Bavière. 

Fft/u»,  Aarem  Jmtu  , ».  Var. 

F rruiyde. Vicomte,  b.  Saribo. 
F'rrtnaje  (la) , b.  Sartbe. 

— (Nntre*l)«ine  de  la) . ».  Ortie. 
Frr*uc«cu.Wo'vre,  b.  Meute. 

Fiexoc  ti  S,*M.imer,  b.  lUuWvSadne. 
tr  uie»,  b.  Calvadoo. 

Ftr>iioy,  b.  Oi*e. 
rre**rue»ille  , b.  Somme. 

F*r»»1odt,  »,  llatatc-lbingrlc. 
Fretbuug,  b.  I*avdr-(lalûi* 
Frettcvol,  b.  Uo<retCb«T. 
t'r.  alnilirrj,  ».  Frtamnie. 

. ».  Nttsan. 

Ftcti'lcnlbal  , ».  Sîlc«p. 

Frru'li-n  itftill  au  Frrwlrn'tadl , Frtm> 
,^A,ra>i.»«r,  ».  Forêt-Noire  Wyrt. 
F'reyihfxll , ».  M»tit«»*Aulr»rlie'. 
F‘ro»e.Aetiinier , Ar^m*  Akn,  » 
bnill.  \r*o»N*. 

Frcyn-ral  lc  , » Mny.  >UrrUc- 


Freyxladt,  a ».  S»1e»»e. 

Fretttirdi  au  Frryataedt , ».  Catre* 
nrllcttlioge-n 
Freyv»  «Vie  , » Silauio. 

F'ria» , v.  Vipillcfjslillf. 

Fribourg  ou  Firylwtirg,  FnJmrgnm  , 

».  Rrn»tw 

— , Frtim'gmm , f.  ».  Snioe. 

— ou  Freylioorg , » Thurioge. 

Frid»d«  , v.  Baioe'NÜL'ie. 

F'iiJberg  , Mo**  Fndtrux . ville , Vê* 

Irravie. 

— ou  llnUro.FrietlBCTg  , ».  Süeire. 
—,  -<• , ».  Haute  8»» »*re, 

Fridcrirba  - Ort . Fndtntis , viDe  , 

Autlaifri. 

Frhlrrii knadl . ».  Jntlaod- 

— m Frïderiklrvltall , ffidmieJu- 

«hun  , ».  Nioruège. 

Fflding,  ».  Souabe  autrieb. 
FVidlui)il , ».  Holinan. 
krkrtllaud  , ».  Prune. 

Friedlwrg,  * Silmie* 

F'rie:lbo«rg  , poil . Rrt*me. 

Fti^ento  m Frigcfili , /> ijxiiMi  , 
».  IViorip.  «lier. 

‘F'rînialr» , nat.  Italie. 

Frioul , Farvfmt.tnni  t'wriiu  , pro». 
lllyrie- 

Fr.vU-H«fT.  golfe,  mer  |laltii|ue. 
Fri*e,  . Pmc.-llnie*,  lloll, 
*Fr»*nm»,  na».  Garmamie. 

FHtulard  , Ft»de*ierd  au  FritlUard  , 
Ftutm'hÊ , ».  Faueliftw 
rroi**»,  b.  Oiar. 

FVuiuncini , b.  d.  d«  Ba**Bb>n. 
Froloit,  b.  CiittMl'Or 
Frnmr  . ».  Soibio*»*Mtaliire. 

K roiut-i ir*  , b.  Somme. 

Krontac  , Frm*i  »rp «»,  ».  Gironde. 
Krnatoia  , ».  Alnilij». 
t l’otilmae , lac  , ùniiada.  [ranlt. 
F ronlignan  , Front  «uarua»  , ».  ||ÿ. 
l'OWtoa  , v-  Iljotr  tiarouue. 

Fr«i«e,  ».  Mafdrboorç. 
F'i»H*laj*Tc**r , U. 

Foim,  b.  Vimne. 

FtirUcu  «•  Fuirai , ».  C.nogo. 

Fortin  w Fnojjr»,  nu  File  «Ir  Feu  , eu 
l’ile  5t. *Pierre.  Cap* Vert. 


F «ego  eu  Fogo  (île  de'i.  A»ie. 
t iicb'IlhcututFool  (Ut«*ou.  v . CLairal. 
Fimitr»  ,*  Anr  /««teneaau  , ville  , 
Milanec.  • 

Ftrnren  tm  Fuaaen  , F»ur/o«r , »ilie  , 
Saiah», 

Fugger,  terre  , Souabc. 

Foldc,  FntiJm , ».  lUui-RLin 
Folgmt  (S.)  . b Vendre. 

Falnrck,  ».  M’>ra»ie-- 
Furnay  , ».  Ardrtmrt. 

Fomet,  b.  I»t-ct  Garoiior. 

Funrbal  w Font 4 lie , Fnmtkatn  , », 
Modère. 

Fuue , Ftinrn  ou  Fiouie,  FVeMrè,  ile. 
nier  liait icju». 

Fung'Yang,  Fmngim,  v.  Kiang.nang. 
Fufac*,  Fumât , ».  P«y*.|t»*. 
Funli*n.U  rg , p»j/i  Comiuiiu , rUl , 
princîp.  Souahe. 

FuruiciMTt  ulil , ».  omit.  M arrive  iU* 
BranHrbnor;. 

Fut>tenberg,  ».  ]UueL<u«re, 

J- urstnifrld  , Af*<*r  ».  prioc.  Raie- 
Mit  ie. 

FoMtrnurnltt , ».  Marebe- l ivrante 
de  Brandebourg. 

Fort,  tnrtnm»  v - Baue&aiior. 

Fort  h . ».  Franco  ulr. 

Fj  beoiti  tk . ».  Saxe.  • 

G. 

GttiMr,  •rdnm,  ».  Lande» 

*bahaon , -ultra , ».  pr»ip.  Cbuiiaan. 
Giibbiaon,  U.  ISnnont. 

; Cabri.  |v  HoWa».  •* 

"Gatdm.  ».  Latium 
G «1m n , '««a  , ».  Ila»a. 

Ga t-c  , I».  On». 

*t»ad  , pm,  ('.ilealine. 

Gidrlitn»r)i  . /acu  Dtt,  vide  , Mot 

Uobourg . 

Gademe*  , poipb  , kfnnxr. 
GfldrrvleVn  , » bail-  Haiberaladt. 
*liade»  , Ile,  i.  F*|Mgne. 

Gaduvnr  , Cfénmm  , » . Afrique- 
(iaga  , .pu  , roy.  Afrique, 

Gairte  eu  Gaele,  Ca*+ta , ».  Terre  de 
LaWur 
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G iiileodorf««GeibU*rf,  » |-i»*buut g 
Coillieloulu,  b.  Han  le-UOt  onitr . 

— , GcJlec i«t«,  «,  Tira. 

Caillou,  f.mUic  , Il  fiirr. 
GoilktoaUlne  , I*.  Sciur  lufrr. 
‘GaluaJ  , tiiiMit.  Palestine. 

G «tou . ».  Hâuut-Pywncw. 

(i^trlw  , » ïurfjiiif  furof 
*G%IjU-»  . tnt.  ftmlrrr  . \ »f 

lainrtn. 

G-dgait  , |»  Girowlc 
Gdlilm  » |imptn  , Guyane. 

Galice  , jirov.  K*f, 

— (U  N no».)  a « UiwUUjira,  rtittL 
Naavrlk'up 

'iillikt , rti«lfM>  , PilfAlinf, 

Galite  » Gaf«r«  . ilv , f oui*. 

Call  A», , t+**m  s**tu  CrnUt , »illr . 

iLula-Turgow.  4 

r.>IUo  , I».  Haute*  Pyrrnéct. 
4mIU|h;iu  an  Galope*  { Ir*  i|#t  de)  , 

HW'f  du  Sad. 

GalUniua,  GaG<J»  , sill»,  K«rf-H 
Litre. 

GMIarçucs  fie  G».},  Ir.  Gard. 

G.iUc*  (Iri)  • Gmtl * . |>Hip.  4fr- 

— (mmkrrm , AbgJ. 

G allie  te  , Hologor  or. 

GaUipajrn  , i’*r  , mer  F*rifr*|«ie. 
GaUipoli  , -Ut  „».  Terrod’Otrante. 

— , •/«  , ».  R<vnnr.ir 

(idlavat , •*!*<(,  jini»  t.uUM  uof. 
—,  foaitp  , ».  Coun*ii;bt. 

G .limier  (S.).  »•  Likrr. 
ûalo|ipr,  b, 

Ga  mâche  s . Gmmcf m*h*  . b.  Somme, 
Canihat»  , b.  Srim-eM  W. 

Gamba»  , -tmm  , m . ffigrilir. 
Gauunalanmic , ».  Tentait, 
üaura,  roy.  ».  PBjjfitla. 

Gond  , Jcrmm  , V.  I**y  v-Bat. 

Gandelu  , b.  anime. 

GatadrrdMun , 'ion,  ».  errebr,  Bâtie- 

Satr. 

fiiudir,  -(Us  , ».  Valence, 

Garadifol , ».  Camaie. 

Grateabcironf  cm  G*iu»bnrongU  , v 
LioeaUubir*. 

Ganfiri , roy.  fiijtilM'.  9 

'Gaogaridrt , ru» .Am,  I 


Catifr  (le),  •£<•*,  jrjjid  fl.  laulra. 

ÛUfU  *•  JU  . T f»e  , » Gi!AT|Ic 

G n;>..  v.  Héraut!. 

Cannai  , -tum  , » Allie», 
liant , b.  lku‘rvPyrm«,i. 

Lança,  roy  Afrique. 

Clip,  f' untfmm  , ».  H«nlRI-vt|in. 
G.ipmnn,  b.  Somme, 
tinwtl , »l« , GoJA*  l'ersiquc, 

*<*.•!  j in. iiitn  , «ut.  I.tbie. 

1 Gard  (U  | , drp irt.  limier. 

Gardant»» , H.  Mcbndo'IlMM 
Garde  ■ La j , .Je.  ».  Vcroua*»- 

— la) , b.  Urdmr 

GurdrlHini  , S tin  a , ».  Mar»l»n  de 
Bcandr-bourg, 

Ganl toi»  la),  ».  Tarn. 

C.inli»urh  , li.  Ilaulo-Garuttur. 

Cind  , ».  Marne, 
finmiio , b.  l’retnrwit. 

Jj.itclh  eu  Garlli , Gmrrté . en»!  I tf/ 
"üirRiiTÎIbn,  llaate  Garoiinr. 
*Garfarm»«%,  n*l  flrytliic. 
‘Garjr»nde« , nat.  Iiidr*. 

*C*ri«imc,  mont.  Palestine. 

Garliti.  b.  Bjtin.Pjrrfln»». 

GsmacLc , b,  Vendue. 

Uariaeran*  , b-  -flad-ue'rt-Loire, 
Garonne  filante-),  départ.  I rancc- 

— (la)  . t)  Kmnea 
Garni,  b.  lUno  Pvrmrti 
Garta,  ».  Iluçru 

— , C«rfi«,  ».  Pr>uirran»e  pniu 
Giiençne  fia),  f cuotue  . province  , 
France. 

Gatprd»  L),  «m,  pro».  ArocH-jtie 
•estent. 

G* no , b-  Piémont  » 

Gain  (le*  moût*  de).  A*ic. 

Gai  mots  ( le  ) , f-'mtnctmm  . paya  , 
Latte» î Ue  , b.  Manche,  ( France. 

GatUnora  . b.  pw- mont. 

Gallon  , b.  Jkirr.iT. 

Gaudrn»  (S.),  i'ttnmm  S.  GaadaonV, 
».  lUute-Garoitae. 

Gaujar  , ».  |_a ode*. 

'Gaule  , contrée  . Europe 
Giuron , b Irlande. 

Gatiret , Ciurbraa  cm  Parau  ( le$  ) , 
Fr/a»  , peuple  i Asie.  i 


Gaolbier  (S.) , b.  Indre. 

Gau/.  «*  s.  , h.  Tarn- 
Ga* i , Gn»«. 

Gavray  , b.  Manche. 
lillM,  b.  ptiuri|i.  d'.UMt. 

Gara , Gew  . ».  Palestine. 

(iearnn  n Jaron  , ».  Firtiilmi. 

G eau  ne  , ».  lundea. 

G<rln*eiUrr,  ».  Ilaut-Rbin- 

G'Jia».  b.  P»i-|Lu. 

‘G.  ifiotit-,  prit*,  l'eué, 
tii'lal  , b-  Sjif, 

Gt-çriil>ui  a cm  Ge»if;.  «L-arb . 

».  Ortrnaa. 

’Grliein  , fl.  S y rie. 

Gcileukirrbeti , b d du  Dur  libin- 
G.  t«b-nçm,  »,  Soa*l*e. 

Geiktauir  «■  Haut>GeisiD»r.  t.  Cauel, 
Cettprdshe'in  , b.  IU*  Hlun 
Griibenco  G«ilbaan,  ».  Mitnir. 
*Grlboè  « loout  PaleatiDr. 
GelnbauM’ii  , -mm , «.  \i-trta*ie. 
Griiki.ijrdxl , Gimiu «i*e  , ».  Afrique. 
Gt-aibloiix  , OWai.t.Mi»» , Pays- Km - 
fk*ui  nia  un  (tau),  1».  Plaeeiiiin. 
ücmi  ot-iigr u , Ping* . ».  PaLliiMtdu 
Rhin. 

Geuaucoc  , b.  < lu/enie- IrsTre. 
Gemund,  ».  Haute üariotbie 
Gnnti^iU,  ».  d.  du  tUi>  Rbi»i- 
— . v.  Wurt/lnour^. 

— , ».  Sou.iIh1. 

Gitiapr,  -pJtum,  ».  Pays-Ra*. 

Geuçay , b.  \ ienur- 
Grudray  , b lara. 

Ceitrbaa,  -mcUcrn , |>.»  y < . NLriiie 
tienc*  CûatBper|K  b.  Puy-dr* 

Ruer. 

Getiep  cm  Gcftnep , C<**f>*m , 1. 
Gemrrac , b.  Gard. 

Gdttr»  («ne.  «htm ri.  de),  Fr- 
— . Gckm.  V.  Italie,  Horde. 
'UénèaaretH . car.  Tibériade. 

Grnmt  (fl.)»  b.  ' ienne,  » 

— MaUrfaui  (A*)*  *** 

Genève,  ».  woioa  aolaae. 

— a» , ».  capitale. 

Gene»iève  (fl.),  b.  AtreyrtKi. 
Geiifm^Jr-Rciyal  (fl.),  Gccgcffm um 

BfgcW,  ».  fladac’ct-Loi.-c. 


| frf  iiir»  (fl.) , b Arry  ron, 
•GrUHr-de-Miiuhiirr*  (fl.),  ».  Gard. 
Ijenille,  b.  IwKlre-et  la»ire, 
tirnis  i S . ' , h,  t luireutr  lufrr. 

— «Laval  (fl  ),  b.  Hbine. 

Onile,  b.  IkHdofUT. 

Genki*.  b.  A Cor. 

— . b Cfllr-  T*lr. 

OmaditillF  t b.  lamie». 

tienne»,  b.  M«i*»r-r|.|«4iirc 
fi< tiulbae , v.  liard. 
lieviouillat , b.  C.rriœ 
Grt»iiuille  . b.  Charuulr-lnf 
—,  b.  Vieune. 
t»en|iinç  , *-  tÜBtiHï. 

Grc  te . b.  Gironde. 

Gmrbiu  » ».  Magdrb««r|f. 

G««iinu%  h LiIIhy,  b.  iamiae. 
(kviire  (S.i,  b.  I4rr. 
tifnrpr  (Il  ikedej.  Amer.  a»j»t. 

— (S.),  ,kpMu 

— fH  ! . KiTiau'le.  • 

— ÙS.J.  »l»  . V»t»i*e. 

— (fl.),  b.  île  de  Rc. 

— -»le- Lé»rwc  (fl-),  b.  laii’f». 

— -dr  |.urnuoiii  (S-),  »-  fiaid. 

— -tlTaperaricr  !H.).  b.  I*ère. 

— -du-Yàèvre  fS.j.  b.  faire 

— en  <iort%bn»  >•),  b-  l^ife. 

— -liu-ILilUrKe*u*  (S.)»  \ ienue. 

— -Mtr-ladre  (8.),  b M»ioe*H* 

— {8,1.  b.  Unira.  [ lai  Ire. 

Géorgie  cm  (,ur{>un  , Crtqw  . pm*. 

A'ir 

— (la  fliou».)  , f.UU  rait, 

— i çnkf*  de  , Ameriipie  aepl. 
Gruptnç  cm  Gorppl».  »-  *Virteni- 

Iwr*. 

Ger.u.  Hiulet  Pyiriié». 

— , b.  Manrhe. 

Géra  om  Prti»  - laripric , Crm , »àU*  » 
Ibatt-Sar. 
r.erjdmer.  b A'oaçe*. 

Crt-and-le-  iNuy , b Allier. 

Génnuefl,  I».  VnMte*. 

Gcraw  (le),  -km,  paya  , cctcl», 
llaut-itbin. 

Gerbero»,  U'rJmm  . ».  Oiaa 
Gerbe»  ( le*) . Gerbi  cm  Zerb* , Girbm , 
île,  Tunis. 


Gerbe»  i Hier»,  v Ylenrtlie. 
(irrUUrd!  , V-  Nundt  ld. 

Gerry.  b.  Srme«f-Mni«e 
tierenea,  •remue,  ».  Colabcr «•!•»> 
Ger^entt , Mgnfmtwn  , » . AU- il,  , 
Gerpryr,  1>.  S*^e  rt-lairr. 

Geriae,  port.  Ualilur.^  ♦* 
(Urinçiualda , ».  Misnl»^ 
ticruiaiu  (S.),  »*  Greure, 

— -du-Hi-latr  ffl.),  b.  lad. 

— de-Dourçu.  i!  (fl),  ».  I«drc-rt- 
laii» 

— .b.tolhert»  (fl  ),  b Jairirr  . 

— - -de  Priofay  (fl-)*  b*  Y*udnr 
-|u-}l«.i>  (H.  , b Sador-H-leit» 

— du-l'Uin  ( H. ) , b.  fladire^rt  | «»irc. 

— ea  lavr  >.!,  A'.  Germe* m w L 
éu,  ».  flriitt'-et-Oia*. 

— Ljtnb'xut  i A.),  ».  Piiy  ch*  iHJuie 

— *I  j«I  (fl.) , ».  leiirr- 

— -le*. tSrtle*. KUle»  (8.),  b.  Iljulr- 
V jeune. 

— rilrrmUêffl.),  b.  Puy-de-tkatM 
*Gennanie  , contré** , I ah  • .|-r 
lirrmano  (fl.),  ».  Terre  du  UiUmr. 
Genn.im  (S.  J . h.  Go riwiuaillaa. 
Grrnirr-dit-RUia  (>-i  , b-  !U*e 
Germervbeiin  , »m,  »,  Buirre. 
tUrmiçtiy,  -amWiui,  ».  Yonne 
Gerauini,  b.  M»*urtl*r. 

(erflibrin  m CkmUim  . ».  Dam.*- 
f»mid!infcn  , ».  Kr»i»o«w.  I .dt. 
liffiAUn-k  , cniutr  , SvU^bc 

Gero|s4eiti , b.  flarre. 

Gerrrmbrâin  , ».  |>ann*tadt 
Ger»  (U),  ilepari.  Iranrr. 

Geraaw  , b.  Suiur. 

Ger ll«»*li-u lier ç , GtrVm’ItJtiv'fa  , ». 
Payt-Bat. 

G»r»»i*  (S.)»  »•  Pii» -dr-UAufr. 

1 — -de  Metory  (fl.)  , I».  Uni»  . 

— •la*Vi|lf  (S.l,  b.  Ib  rault. 

C«ry  (S4  • »•  lM. 

Gerur,  b.  iNiy-dc  iVûiue 
Ge»1e , b.  Lmire  liibr. 

Gcitriria , -cm,  jm*».  flniwle, 

(ietnala  , U , prav.  Maroc. 

'(rétalie,  -le*,  mnirél.  ntl.  Afr. 
Ge»alie  aa  Gelle  , (,rrm<»m  , ».  C»rt- 

tricîe. 
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L'  V.i'4  l.ltl  ( |«  ).  pif uJ  , 

coatlvr  , l^itf  u— Joe. 

<K*iry,  h OM»-*rOr. 

Ce»  , G’  «***  , ».  Genève. 

Cryee,  eumlc.  Fr»i®coiwr. 

Ur^i  •*•«#  ▼-  Uiarbrkir 
C!u*ln  » tt*bel->l.mdel. 

GbUnn  •*»  Cflfou  . pnov  Perte- 
(jtiîktf),  b Pays  Bas. 

(}i|c»b.  Pu  » - de- 1 latuir . 
tiUTrno,  b.  psrnvmt- 
G |vi  le  mont).  Rtua. 

(iilii.tlr  -n  , X%  .«MifkliooiJe. 

Gibraltar.  lana,  ».  Vmlaluuair,  Alt- 
glelrrre. 

Giciûl,  T,  fr>b*UUC 

Giuch.  couatc,  Francon-se- 
Cira  , Ctfiuui , x.  blirri. 

-g*  . » Smwbe-. 

(itniuir,  #'*m,  r.  Tripoli. 

Dbryor,  HUtatmm,  x.  lUiabre «liée. 
Gi<'«l)ulifl . inouï . Sur. 

GirMeo  , 6mm,  «. 

CifF  *rn  , Gtfbft*,  x.  Zeü. 
lUgmo , x.  IG-ramU. 

Giçei»  . x.  A1**t. 

Gi,lisen,  T.  Witlewbtwg. 

G glUi , JUgifiom,  île,  TiMcanr 
Ci?»-**  « ». 

Guny*  Jura. 

G»<*uid»*,  b.  Vnocbtoo. 

G'j'm.  x.  Astart--«. 

CiliUsuM  8*»*  (S-?»  b Lnire-iakr 
CiMrml»*«irg  , »-  Pr«»»e. 

Gib»  (Su)  h.  Pay*-ttav 

(ÜOi  l»  BoiKtKrim(tl  •.*  i£f* 
J'itfa.  ».  Gnd. 

GîUm»mi - VS<  (S.?,  b.  Vende*. 
Giîob» . -Ut . Ile  , x.  MoJucpocn. 
GiiM . b. 

fiiiix»».  ttttmti » x,  G'T». 
Gindurrrii.  b,  Vw, 

Guetta*  . *■  Aude. 

Iîm|I  , -gù,  r*r.  x.  lu  Am. 

Cidpro,  ru*.  Cufrerie. 

GioddaS  oo  (Mb U , ».  AraW. 
Giotrliar  , * . Gnl» 

Ctovruarzo,  , ».  Naples. 

Girwwn* ( *•  Tam- 
i.ujulü*ur,-Uc , Vo*g«n. 
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GirnC.  Gi Wnt,  ».  Par*. 

Gsrgr  , g**m  , ».  Huile  Egypte. 
Giroifrugtiv  , b.  Il  tut -Rhin. 

GÎiUmIc  , dfjvuf.  F». 

liiiflllIH',  (itrm6.ii , v.  C.»1.1Î0;ue , 

Gif  un»  S.  . V.  f.rruntt  tu.  \.  Arrirgr. 
Giuirt,  'itfrfim,  ».  Unir. 

GioU,  Mu,  ».  Il.mte- Hongrie. 
Glttlll-liott,  » Abrut/r  ult>*r. 
(«iuslaodile  m Ckbrula  , J+tu>*i*nü  , 
»,  Macédoine. 

Gitrt,  -tim  , ».  IrdMinn. 

G» «ira , M«Uwx. 

Givnr»  , b.  Rbuar, 

Ci» ri,  b.  Sijiw*.c|.  L4 WC 
G» ex,  b.  ib«M 
(ibhkk,  b.  Payt-Ro' 
lii>:IIixb  . A |urt.  4u  Ru  Rhin 
GLimirtniMhirr , --mw,  prnv.nco, 

Gflllef, 

GLnibia»  GYau*#*/*» , ».  flatsrs- 

'Af|te*. 

Glatis , G/*»»*»»»  c ».  Sut i*e, 

f«L»mù  , <ii,  »,  C.L,  cJtwIuV. 
til»  halte,  ».  Haaiit. 

GUtiunUur* , ».  Scan  «cr»rt»birc 
(tbklow  , ».  Rnl^mr. 

Glati.  û ujm  , v II  •*tr  S)L  wr. 

t,  Uni  lut,  ».  Mijildi*ir/j. 

lilruan  , Un  , FUiiUrr. 

Gl»i*rlir  ou  h»  Glacières  #4  GLuicr», 
tu  uni.  Suit**. 

(ilr«*dicn , ».  M'toie. 

Glestiu,  »•  Silrti#- 
Glut-d-u  . b.  Haute- Loire. 

Cloerster,  CtsmM*  CaifM , ».  ftnnl», 
pros.  A»nliim«. 

GlMliie  (le  Gr. } , Ctsst+ri*,  il.  ». 
Silésie. 

Ctaofjo*  (le  Mil},  v.  .Silésie. 

(dons,  b.  ('«»»•  Ko». 

Glo* b.  Orne 

t.litM  k-Imut  ).■  du  LusIxiUrg,  -f  arguas, 
».  Haarmirck. 

Ghu  ksudt , •ta<&«ot,  ».  HoIslrU. 
GIiv*ua,  ».  T»r»J 
Giniimlru  , ».  liante-  Wntbe. 
Cnrsu*.  -nu,  ».  fr.  PokigAt*. 

GnieiT  ou  ütiM-w*  (ifutvêm  , ».  Pn* 
u*tvIk\ 


Goa  , Cos,  ».  Drraa. 

Guj^e  , rny.  Urîitu». 

Goave  (Gr . tt  P»|.J,  b.  S.-lhminp». 

I Gucb  » fflwtrtiia  GoiuM  . ». 

B Itin 

i Go'Hkbriin  ou  GucbilUbetui , * «Ile  , 

1 Wiririisbcr*. 

(ioritna , v.  Sireîügur. 

Ii  -'nb.  ».  1 1» J«r>t  * n 
Gotlrrt  illr  , I».  SfiiiHiift», 

Gci'Liiü  . m H«nIuuUi  , ville, 

Moravie 

li.rlilli  lut.  b.  NVurlrtnbreg. 

(iociwrkr,  ».  Majjdebtmrg. 
lin*»  ou  Twf-Gwt,  C’Hx  , ».  Pays- 
las* 

*ij«jfar^ur , contrée  , AHc. 

Go;u  , pl  K i* , (luntrttr. 

Guiaina  . -m«m,  ru».  Abvto. 

Go» tu  , * . Manluue. 

(lokondr , -4s , rov.  prc«<|ii'ilc  eu 
*ltua  du  Gençe. 

GaJiGiirryt , v.  Mocklentbuarf 
— , GoWi.rjji,  v.  Silésie  • 

litildmlram  • ».  Lvsace 
U'mIILi |(-n  , -/w , v.  (iotulande. 
Golitnu  Od  Gr>1*)jm.  -nom  , ».  Puntt  * 
ramie  prttt«»«ninr. 

Gobi . d.  p*pl.  |’r.  Cur-e. 

— . b G.4o. 

(inlulurf,  ».  $l|r»|r. 

(io]t»rn  , ».  I.us»r*>. 

(••MiibiTina  , ».  (nlfe  P»T*i^ue 
«.outrer . -na.  Canaric. 

'fbutKirrbe  , ».  P.ile»lime. 

Goitarre  , *HI.  f.  iN  du  Noni. 
Goneeliu  , b.  I»r»e. 

GnaiiUr.  ».  .Un*uair. 
t.-Mnt  |i-ur.  ».  Cnro  fuindel. 

CioudiHn  b.  laitrel. 

G»:h1io  ou  Gu  jiLm»,  filllcl  Pt  r- 
Gnndrrrf.-art , Gmu/u^u'ui , »ilU>  • 

— , b Mm*.  v'  * 

Gentil i:\ill»,  Ct-nA**jtn!I*  , Im>« r g , 
Metrlfa*. 

(i<indrin  , » - Crn, 

, (l«nr»trt  -4M  , b.  Seiue-et-OUe. 
f Gtnp.i , . ».  Komanic. 

. (HiUjCadl , ».  ftixntie. 

1 üoantrtl , b.  >Utiu<iLuirc.  A 


Grulrroo , lac.  Ab»»*iate« 
tinr  , M - * Ü(|£iî 
Gotnin  , CvntluHum  , ».  bouefan- 
t tlr-U-Miru**. 
fitir  lr»  , V.  VmicIu». 
trmilon  ou  Gounkus,  Outs,  x l»t. 

Gurrr,  -rro  . ite,  H.jlljivdr  UM-rid. 

— . tir  » Àfl  bpir. 

Gurgoiine  i^la» ' » C^fgom , île,  TtRKêOe- 
— . ile  . tuer  du  Sud , 

Gorjîue  (U),  v.  Vu*J. 

Gorur , Goertt  ou  Goritt  • -ntia  , t*. 
».  Ca/ttiulr. 

Gorlio.  r.  Haute  L'Jwce. 

Uoren  , b.  M.,  rime- 
Gorryon , k Wrtfnrt. 

IJoiiine,  ».  Ctrie. 
tior/i* . ».  Motelli*. 

GmUr,  -ni,  li.  Ikuir-Rar. 

Getpnet , port , lUn»|w. 
üti'M-Ibs i b.  Payi-Rat. 

Goktinen»  *4i oie , ».  Itava, 

*(*4itlM  , uni.  SirmaLi  >. 

Gutba  , flr  , ».  TtiUlin?'. 
iiOilunl  (5-)*  »•  RntseHuitcrji-. 

— I*  mont  S !.  JMti  -Soibie. 

Guibt  luboerg  eu  Gntltrhovug . CotV- 
iSur^ui».  ».  tV«<trop)lliir, 

Golbii*  : U)  , i.W,  pro».  Suède. 
Go^bUnde  (ile  de-  ’ . *ner  Eall»t|*tr. 
'(bitbuitu,  mal,  Gotb»  et  lUu». 

Gob» , -iuh,  roy.  io|M>o. 

tiitti  Gobe»  v.  laMm, 

Gi'lti ogrn.G^M- -ttiMÇi-n  oa  Guttiufnc, 

».  r>lrmb  rg. 

Getibnbe,  ».  Mimî*. 

Guti  lu-liefl.  fAtwdiA»,  I».  r.r*n>t4i»cr. 
Go1  t.G-  ^ » r.  Si |i-k«-, 

(••^uutrr  , ».  (laruiule. 

Gouarec  . b.  C iUs*-du-X»rd. 

liouilr  imTi'i'o»,  iîe , ».  lltilUode 
tUL-tbliumsIe. 

Gt/inL  tiVfj*  on  Goetlrsberg,  ».  bail. 
Ikt»«r  line, 

Goui-lle  : U}.  ptGl  jkijf»  , .Setox-e*- 
Monte. 

Gniut* , b.  S-irtb»- 
Gtnilln , b.  Corr.'-te. 

Geur# , Gara  ou  Calvaire , Cslxarim . 
r.  Mfuo*ie. 


Gowrjfr , b.  Vienne. 

Goufiit . Ii.  M'irtiilion. 

Gonrn»»,  »,  Sriiu  lufrt. 

Gumniille,  b.  Heu»  Sévret . 
Guu»s.iiu«ille  . b.  MMffv, 
Gum«im  , » , Orute. 

Gi>«nuiolo,  ».  Mawtouan. 

Gower  (5  },  S.  Gevrr  ou  S.  G (Me  . 

.V.  dos  ru  «j'AW  , ftas-UbÎM. 
tiniu  ou  1rs  li"44t-«,  île  , *«li-ditrrr. 
Gu/ n»  ou  le  Guse,  Gmuîut,  .1»  , Mr. 
tiJb-rrsim 

(.ntbau  . ■fotv.ii.  ».  Mrv||eitilxiiii'|[ 
(.t  ihna  , a »,  Pologne, 

Grwiiy,  ».  Cher 
Gracieuse  (l»j , Açurr. 

CfellHJ  , t.ralMM,  ».  Clddtliai». 

J —,  ».  IforiU. 

GraillH»,  b Ikihnne. 

(irado  , -Jtu  , ».  ile . Frioul 
GcatUirf,  ».  Haute  llcskr. 

-ulbal  , ».  Tbitriitge. 

Grain» die,  b.  bure. 

Gnifaitaiadjfi  . P*gus  C*tt~*v('po\ta- 

*iu  , JM)»  , Ikdujibitir, 

G nuta  , ».  Munie. 

G r.i il i , b Pinnnal 
Grauiat . b.  Lot. 

Grammoitd  ou  Graod-Muitl  , Cnm- 
muurtum . ».  Creuse. 

Gr.i  iiui  fit . dtrarJt  X*yjLt , ».  P*»  *, 
bas 

».  Cm, 

Craïuo»,  r.  Mnrcbe >Tkr.nne. 

Croia  OU  SlrigiMite,  ïtnr , s b 
Il  uigiir. 

Grtiu-ird  . b Irlande- 
GrarKr»-|e-'‘liuti-|  , Cmmiiw  C*ê- 
mun.  v,  Cüte*d‘Or. 

Ct.mil,  b-  Viitrrt. 

— - Hoir»  (la),  b.  Sorti**. 

— -Rufirx-Saiapuac,  b.  Cdr^Ilr.• 

— -Cmirnuu»  , b S**me  lufer. 

— ■ >La«é  (le) , ».  Iifllw. 

— -Prr,  v,  Ardennes. 

— I».  Ilrùitse. 

Criuillicu  , lac,  ».  Luiru-lioTsr. 
Grandriru*  , b,  L/vèrr. 

Grands  liber*,  b.  Oise. 

Ufoite.  b Üruir.e, 
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Vinalqw  i fl.  Aiif 
r.rjnurr,  ».  «ne» y . Mitfkr. 
Grandtao  , ».  lui  H.  Vjuif. 
Grantbam  , -fcba  , » Unrr»5ti'lilff. 
Grand»  ilk.  CkmAnMi.v.  Maudie. 
Grapound , b.  C..i  uoT»ïi:Ur*- 
Cr*iw  ,•«,*.  far.  • 

— rl»i  , ».  Aide. 

Oral»  , Grm*mm , ».  fl*»*rsStirir. 
(iriUm  , v. 

Oraadffiir  , , ».  rr»«r. 

(•ranlbrt , v.  Tarn. 

Grairpcn  en  Grupnt  . v,  Bohrm r, 

Uni»  , -n*  . v.  Bratanl  lu»|l. 

— (»A,  b. 

Gravelîne»  , /U*i  » Wtrd. 

Grav«*U*  (le),  b.  MnjriUflr. 

(irivwndc  a»  Gramr»il , , 

»-  K ru|. 

Gravitlr  , b.  Ktîii»  Infer. 

G ravina  , .se,  ».  Terre  de  Rart. 
Gravats  m Santa  Fraya,  j*ori , R». 

fT»»*. 

Gray  , f.raiirnm  , « ||  jii!r-Sx>rw- 

Gf^if  (la),  firme*  ui , parue  «le  l'IU»- 
ropr. 

(inmwirh  , b.  Kenr. 

» Marcberiralii». 

fVmfViilmpnt  » , ».  P Mitera* 

nie  jmuv 

Grein . Crapne.  e.  liante  Autriche 
<imam)>ilip,  b Srmr-ftifrr. 
Grenade,  G»v»er*,  rviy.  ».  IUp . 

— (Il)  . AnliUe. 

— , v.  MiMitean  Mr\i»|oe. 

— (ftnnv.),  pro».  ferre-Ferme 
—,  »-  Haut»*  Garonne. 

— * ».  1.*nd«  9. 

Grrtwible,  r,r»aw»iyWii,  »,  l-J-TT, 
Gre**e  , b.  I-rtr. 

Grrjlfin  , 1».  Cal»  ado*. 

'(imlonir  , rt*Mlrv»  , Grk«. 

Grrt«ybl . Grrtit  «*»  Greete,  b.  WmI- 
pbali*. 

Gmifer» . ».  !HrUv»atf  bourg. 
OntTWi,  b.  Man*!*», 
lirrrrhlwni'  h , ».  «Ii*|».irî.  Ün-Miin. 
Grrwrnnarlkr,  I», 

(irrt,  b.  Payv-lla*, 

— , b.  bciue*et  Mirne. 
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Grrirn-Bnwrr.  b.  Mayenne. 
GriiHkirrlmii  ».  Haaïr- Autriche. 
Griffe*  , ».  Cariutliie. 

Grigri  an  f ».  Drriror. 

GrigooU  , b.  Dordogne. 

— . b.  Girofiil». 

Grimniad  , , »,  Yjr. 

(ïriiabrrj  un  GHailaoarg , lurfum, 

».  .Sarre. 

Gritnlieegatt  , ».  Taya-lUa. 

Grinain  awGrtnima.  fin m»,  v.  Mbitir. 
Gruniiif») , »,  PmiM  ritnie. 

Griint-F)  , Ile,  Océan  '.cplmt. 
Grii«d-v,  b.  l.inmbi/Uire. 

GrleloJl  (Kvt),  I».  Summ. 

Gripsw  jlri . , » |*i»n»V. 

Qriaafli  (lr»),  ftk-rn , |»«|drt,  \l|ia. 
GrlanlV*  , ».  IlialR  litnMiitr 
G ma  rs  o»  Gti>is,  4e,  Moibihaa. 
!,?«••(*  r A , 4 ».  Pn*ii“l|e. 

Grotlnn , .ma,  »,  l.iituuiise, 

< <1  fie) , 4»mJ*a , gr.  pa  y«  , 
Terre*  arilii|tir» 

Groll , -Cr  , ».  GnrMre  bi>!l. 

Grima  ou  Grima , v.  MiliW  ri.a. 
Gronde  o*  Grund,  ».  (jihulrr|. 
Gruningtie  . -ga,  province,  ».  Jüus 
mviflmlil. 

lirnw  (Imla'l,  ilr  , Vmiir. 
(irrHtni-l.brlili,  »,  Tliurlnp1. 

Gnwvelo,  . ».  Totraoe. 

limlhiw  , -tkatra , ».  Siîc^ie. 

U rotor  f «a  Grnttoff,  ».  Brrg. 
Gn»i»»an,  b.  A® Je. 
liniiuliMii , b.  Sarre. 

Gramlterr  ► b.  Hmielbw. 

—,  » . Nil»  «!e 

Unuii'i'n  en  Grauiagm  , g * , ». 

Zuri.  ||. 

— ww  Grtetiltigrn  , v.  Il jtlM*r»tad|. 
— . » ***  lin» 

Gmntlrtd  , » Fraorvmir. 

Grunuadi,  tirwnralbn,  ».  Bavière. 
Gravure»  , ».  Sni*»e, 

(itudablan  •*  liawlaUtarl,  •»», 
».  NnairHi'  Canîllr 
GnadjH.iÿara  , jirotiw»,  ».  Sn«tdle 

— de  Bn^a  , ».  Popajran 

GuoJtnoupr,  /apc,  ».  £*p. 


Guadalipih  ir  ( le  ) , B<rUt . grand  fl. 
F«jMpnr. 

liuwiUiHiBi  , v.  Vi.-nie  Oililk. 
(rnadevnri . v.  GotriMuIr, 

Gnarld . 'dite,  v.  IVrae. 
fiu«ilHiHi|M>  f!a] , AotîRr. 

Gii .idnina  (lr  , .#»..*,  fl.  |-*»p. 

Gn.nl  » , /«,».  Grenade. 
(ttiagwN'iikgO  , ».  V'U»  rll»*F*p. 
Gunjida  . /cwf , ».  Trriurrtn. 
Gu.il»  U , nojr.  Vgritir 
Gualrtor  m Gnator , lisicarw , * prm . 
ludmtan* 

Guam  «*  Guati,  île  «le»  Larron*. 
Guantangn,  •paijiro*.  v.  Prina. 
Gnanabai»!  (ile  dîrj  mi  Sl-Sonrrur, 
lueaye. 

Guaiifiri  , »,  VriieiDrU. 

G«UO< avrlb  J , ».  prrtill. 

Giuncbn  , nal.  île»  larluwri 
Giuiiuir»  , («a,  rnalrH1,  ».  P»  roa. 
(>u*f t cap,  AfrU|ue. 

Giurôia  , (•tiarda , Giuuiie,  Jia  » ». 

|>ro».  Rrîra. 

— , ».  Galier, 

— Atfrm,  ».  Nîi|»|r* . 

Guan  ik-  , b.  ISr-iuunt. 

Cujtpla , Gurr^urti , •/»,  roy.  ». 
IMkduIgn  JJ. 

(iiu*Ullr , 4aPa  , / VitwA>,  Kan» 
tenon. 

«u  GiMitoln,  fartuim,  ville, 
A IklIHf  fit.». 

Gnelintala,  U , giKiv^v.  Btin»r4ka- 

Ranagnn 

— (M  de),  An»riU|ai'  *ept. 

G»-i*.n.t . -tm  , pror,  ».  .\ihi» e Ile 

R*|*ajp*e. 

G<u}'|«iii>«  G««}M|uil,  Cu«ï*f*»fum, 

pl»i».  ».  |\-r«Hi. 

(«gtbrn.  >ha  , » Bine  Unacr. 

Gober , ror.  Nigritie. 

Gnlio  «•*  Kugttbio,  £ugul»um  , »!!!#, 
Urbin.  * 

Gui  lira  , -,-A*m»,  ».  (Inang.Si. 
flarhcichwifi  ».  Il  invliinu. 

t,  tir  lie  iflrr , b,  lia  nt-Bbrti. 

Gu,M.«-  fia),  dn«,MHl.  rayt-Ba». 
—,  ».  ilrpar* . du  P .«  Kbin 
Gurmemr,  b.  MuiUUmt. 


UN1\  ERSELLE. 

Gnmionde,  ».  bailt.  Hrulr-Hroe. 
Gcirpic  (la* , Aseyren. 

Gart,  ».  >ln»biban 
Gai  rnmlr , *da,  ».  l/ilre-lnffér 

(^nrrurd  , b.  îwilV»l  M*nie. 

Gun  rbi^i.y , b.  Sniowe- 

Glarn  lis  l'in’!  ,«  tiilierclM*,  ».  Clti«  P. 

— flu),  ».  llli*»d'Vîl*»n«P- 

Cacrnur» itle , b.  Mamr. 

GornUy,  b.  Nlbie. 

G «ferre! , f'frwm*  , » <;t»n*e. 
Goerin  *ey,  iU-  augi.  ente  de  I r- 
CnntilU-.  f iiia,  b.  Sr4»f* 

fl’Oinr, 

Gni'ki-lurd  . b.  S4tmn>e. 

GuHaria.  Mtnov*  t v.  finIjinirM. 
Gtlrle,  CaeU,  ».  ,N'iia»e||r.CuftHle. 
Gurugnon  , b.  Sa«Wet  l «ire. 
Guunr  (b) , 'U,  f f-  p*y  « ,’  Amcri 
«lue  tn-rMl. 

G «•  te  lie  ila  , b.  SmWip-ri  Icir». 
Guirbm  , b.  ine-rt-A  Itiine. 

Gbitmi.e  ;b)  , Jruif.riii , jirot  ia,c»  , 
France. 

Gullfiird  , -Ftfv'tti+m  , y.  Snrrr». 
GuHiaiQ  (>,  ««  v -filiidutu,  Gûn« 

/<  »«/ii  , » . JminiAiiM. 

Gnillnuinr . V-  ma  rit- 

Goilîe»tre,  G'a/Aor,  li.  H ulrv\t|«n. 
GuilUilr  , I».  AI j a*»  ma» il. 
liiliilMrarii*  , / irmare.tum  , » Klilfe 
Bui'iu-r-ViiiîiO. 

li%i*irw-riieo*Gocme»  m ,v . Mort-ibnn. 
Gniw»  fl.»  i . •!»<»,  gr.  ju\*.  Ait  l«|. 

— (U  \uu»  ),  Ile  , « 'cran  ori 
GuiHirt.  r./aaa,  ».  |’j  iW-fnlji». 
Gniug.-mi|i.  » Eiitr-dn-.Nind. 
Uuiollv  (Ij‘  , ».  A»t  jrn«t. 

Guipnarna  fie) , , prov.  K<p. 

Gui  .«••«-r  >in»rlle,b.  KeuitU»-. 
Gtibrard  o»  M,«{piva  -d*a*,  li.  Gi*!1. 
Gtitwr  , •»«,  » A<*<ir. 

Goblr»  « , li  Cirut-dr. 

GnliUlGn.rn , ».  T»»»/»». 

Golfe,  ile , tuer  <b  Htrlipr. 
(iulMifi  , ».  Pomrf.ih*»  »i1>  r. 

GiiinnaaMi' , île,  >»idi;*|«e. 
Gunibiufearn , ».  l'rii'vi*. 

Gninji'vb  Kinbn»  , ».  Hnirtr-Aoir. 
GiunitiGogni , ».  ü«nulc. 
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GnniMliiigm , ».  Neot/emrg. 

(•uniirldieGii  , ».  .V-u»l«r. 

!'  Guitlrrthium  , r.  I.itunge. 
liUü'ilgurt,  »,  .Snoabe  aul». 
i.ii.ii  Hih.iKfn , ».  Fraiferi-'tiir. 
lilttrk  , a»  , ».  !!.*•«#  Üjriilhie. 

| GutUrld  . ».  Gattilalr. 

; Glililf  i t.  A'Inruo 
i i .mi*  I , -tim  , j.ro».  Mmpeliç. 
r. iii un  tiçuo  . b.  Hatvr*  Py  i riWt ». 

* «iu»tro»»,  nom,  » HrilkkvibuM'Ç. 

| Gultr jiiIm  rg  , ».  Ibv-ftLiii. 

(iütlrattrio  , v Ilime  Aulriebe. 
linlrkow  , irlcrMc , tille,  INiim  ru»ir 
! »mdoé*r, 

|Gùiirate  t**  Guxarale , C«i*t*sr«*e. 

J firo» . I wfr.* .1  »n . 

! Gj , b liante#». .rue 
Gy  r , b.  A nbe. 

‘Gvtiêenpa  lile» , notne  , ^pypl». 

H. 

H»**,»,  flanlr- Bavière 
ltarlwur| , v.  Uleniagiie. 

Ilaliar,».  lrac*Ag«iul, 

I i.ibit , pm*<  Frr 
; lldrel.verib  , » Glati, 
i IJal^houig  *«  llapibnorg,  //.rr j • 

1b*j[«a,  «lt.il  Sai»e, 
llnb'l.»  lu  , b II.  Ut  r.îiill 
? rir.€Njtie»îlle,  b.  l.urf. 
ltutcar,  ,v.'«n.«  «%>///«  . r.  Ttlmjiv. 

Ila»laniav.  *naM,  »,  Vriemt.i-  opl, 
ll.oldiogion  , UmZtna , e.  v bitluan. 

Il.iiirlo  , -dr/w  , pu»».  Allen*. 

(Uilr<|Uil  , ».  MjIW. 

M.ub  r*bbrtt . •♦>•« , ».  Sle^v»  ick. 
llulil<raui«l(  . -t/rvnUflMO!  , pto»  V 
Arabie  he«ir«ti*e. 

I|j-liurt»i,  |tm  . » M.igik-lio.tii'. 

(large  , b.  |>»le. 

Ilacj inglie , 1».  P.iyvBo». 

Ilæ  tUbrwke  , b PcyoRa*. 

Ilugrnjo  . V.  Stlntrriii. 

Ilag«itb*»b  , ».  Rat  Itliira. 

llagH.uaat , v.  biMito, 

Ilaliar,  ».  Arabie. 

Ilagfa»  , |tfr.v.  Arabie. 

, lUgtu*  (U),  |*J)*«  iNuiUUitr'ir. 
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H agami»,  ».  Dj  «!tbi? . 

ll.ii|*cr«ocU , v.  .Swinbi'. 
lloilh-un  au  IIrit|»*n*ii  , //Jjim  , 

I!  ir£ , CamoftJHtm  , V.  Q441U- 

AMlrirlir. 

Iliiiti»  //•!'•-#,  v.  Mimir. 

— , v Silrvie. 

Il^iu.u  , -m,  ilr  , Asm?. 

Ilaiuaut  (b),  //«wi«s;d , niDviuM, 

IV)  • Ikit. 

Il<inviuli , » FliKi'inr. 

Wall,  «ikhi  iiMitti'u  »t«r  S-imt-lfo. 

iningur.  « 

lUIflkii!  prov.  v.  Imlmtaw. 

H:<l*l-H»  , t llaiafC-lvtluarC-. 

H-  ViitjJl,  -u.  im  , y.  ft4  M'-Siltr. 

Il.lil*,  t,  îl^rp'T'Ku*. 
llaldnul.be*  au  -dur'!*  heu,  v M*g 
iIi'Ihiv». 

Ka|rn  . •Tm  , v P.i\»B;,i. 

11*1  II/  . itO  . PAS»,  ♦.  JlllMw  rirtljr. 
IMI  mhwitI,  D,  Somme. 

H il  t.irnl , ./w  , l'ontnti  Golhif  m*  r. 
Halle  , -Ai . * . 1*1  ro|, 

—,  t.  Payv-lLi*. 

—,  •/*  ï*/t>4Hui.  »,  Mii'lt  lwiirc- 

— du  . ttafa  S+tvarum , ville. 

Souabr. 

Il  .1l«rn,  -üo/a  , v,  ‘-MlU’inr.r-. 

Il  .Lifta  . t.  tmiliv- 

llaMirax,  , *,  Yor'iiliirp, 

*H<aluiutic , m!.  Furupe. 

H-rlpn  , Upo , IryY/n  . \ . N’oIirJlf' 

«WW. 

H it»  , h.  »?.  1% ut  1 #1  lir. 

IUI4micU , t.  Mb  nie. 

H»ltrn'b  mm  -l*r/i  , V.  MwMrr- 
Hs'».i  , -m,  »,  rel. 

Kiil»,  Tt  S riLle  |n»if, 
llflllt  , «VH.M  , T.  M 

—,  fn.yc.tt , » Somme, 

— , I».  I1).!!  < J<m. 

— Jii-SikI  (U\  f pi*r»,  SjtilclKrj;. 

Il  »l|>  1,1  , /I, ni.it  , 1.  S)  rie. 

Ilnnaiurt , » Bii'unc. 

Ilntur,  •amnii  v-  Ajîarrbuf. 

H iimUt»  . Ii-  Mijrnur. 

H^mWurg  • •fr*'#*»»»  . » Dmatbcs-dr- 
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HafnUyr  , b.  Hanche. 
liuim'Uwur^  , ■bm'Ç***  , ville , Fran* 
rouir. 

Hauarlrit,  la.  v.  Bioniwick. 

Uaitoi , Torlarie  iiidep. 

Hamiltuil  , mum  , v.  Qy«U»il*lc.  * 
—,  di*t.  Toueut'c, 

Hiilur -Mrf.ir:irj  , ».  F»**. 
lUtninr,  h.  Pav  p-Üj». 

IIjiuoii'I  , ifJw,  Payi-lLr*. 

HainpUike  fX*w),  jiui». 

ln|klai«. 

Hanau , mW,  r.*  Vriitavir. 

— . c,  Alsace. 

■I.iuriiit*  , I»,  |.irr  « |/iirr. 
JlaiH'bfMtff  , H*h< sAmw  , v.  Iran. 
Han*!  -lien  «u  H «11»  TrHrou  , ville, 
fiiekiang. 

Huiigrsl , b.  8>»<mnc. 

Miuau|nc< , |icwple*  «b*  La  Moravie. 
llatibiMiviUe  , v.  Mi  u** 

11.1111)11»,  -VH4UI  , *.  PaVvEUl». 

Ila  noter,  «a  -vrr , •*«».# , paji, 
LHrin.igur  , y.  Brunswick, 
ilanothr  Nouvel).  Auorri<|ue  ocri 
drnlik 

((•u  Yang  , v.  IliKpnng, 
lUliltbitf , llaïupomr»*  au  Su-itl,  »m jv 
lr»n  . A|ti«rif.« , jicut.  Angle! . 
ItMMvIr-CJi.iii’l  (Ji.j , t».  taure. 

Ilap*.  I,  -Méfié  , v.  Liviioir. 

Har.ifim,  |wn|>lr,Oiiii*n,i  Abilnrj 
llMbrrt.SjlonWia,  » D.rfi lut A. 

Il  i-U  iiini»  fv» , l>  Somme 
llacl*  trg  p , ».  ïi’ll. 

llarvMiurt,  , I».  EaUaioi. _ 

II-irdrj**cn  , om  -elle».  Culcinbi  rg. 
IMrdnibcrg  , ».  Brtif. 

Ilardriprei»  . vil).  Pj«-dr<C.ibii. 
iliirxler*  ki  , -mW»  , v.  «iauddrr. 
ilürïloiir,  ^'b*WI  . ».  Vilir  lufrf. 
Ilarli  brck  , oa  » v,  Paya-  Hn- 
lltirl*  L r -laemm,  v.  M«vi*inrt»liur. 
Harbnn , rum  Ai\.l  «iV, 

Hurlingen  , 'g*  p ».  Zyjnli'hir, 
llara.  tim  , t.  Virlllr  làtlillr. 
ILirxmr,  U MourtHr. 

ILurio  n»  flamn,  (Àw.W , v.  Mém 
pol*aiir.  (Sfirii*. 

Ilarllicrj  , Ho^-trrort , villr,  (Va<vr-  1 


Iftiîf'iM,  -JL*,  v.  r'itnitirlirul. 
HartUinl , v.  hc<ionfthir«*. 

Ifartr  'kj , n»«uiv  Br»m«a  îrk. 
ltarU£**nuir . -tr-jja  , »iUr.  Al>lid’.t- 
Brriilmerg. 

Ilat  lxvtalll  , I(.rce*i*  Sjttté  , UllKlt. 

for4 , Allrim^ur. 

Ilot  **  irk  , •rir.*ut  , jr.  E*Ji*V 
ll*>baii»  , -Aiinio’ , |*r»u<.  lirrr. 
H»-li.»f  , llabutl , PAl^.irvc, 
pt»)».  F»»/. 

I1a«4'i*  |«l,  v.  FUlentHMirg. 
lliidiiMTr  , b.  Surm 
llatUcb  , ».  Funli  iuiK'TK. 

H«i»ly  /k  puy»  «l*;#  Itornr. 

Ila»p.ir»u  , b.  B »M*»-1*vt»»iw** 
lia v»r|l,  limité  , ».  Ottt'TurL 
—,  v.  H.iyvlb-. 
lia* {fur tb  , » VVi*rtrlH>uru. 

llüMiii';»  , ».  înuatt. 

lUuingur» , li-  i^ailr». 
irj»ir.n  , «ua,  ».  GurMrr. 

H»lUis  , b.  11-M'KliHt. 

Ilnilrojrrii  au  •liugca  , fo,  r.  M.irrL. 
llalliMi-Omlrl , ».  Mener, 

FUIiub  , //u.i'uomn  , ville,  IlMitr* 

Hgapir. 

IbuLMTviilier».  »■  Nntrc-hiiiv*  ^rs 
Vertu».  .Sriiia- 
ll.i-.iluiiin' in  , b.  Ni»r»l- 
Il.i njMj.-i  M.  tumel,  ».  Tftmr 

Il  mil  feniJ'e,  b.  T|o«mr. 
ll.iiiirfiMl  tir),  b.  Dor* 

4ngr3f. 

iluUlr-Rtve  ’ .ihai'p»,  ».  hnWe. 
Iliulmülebiioi.lianl,  b.  Manche- 
—,  b.  |tn. 

Iloulvilliei» , Ahrmttfinrt , b.  Maroc 
ll.ivann  (la),  «i.  ».  ( qbi, 
llntrisgen , b-  Pmi  |Iii*t 
llavrlbiup  , •§•  , RriiieJi-bourp- 
Hawrlitrl  Wnl,  II.  l'ri .\Kmk  sbire. 
Ilavr»*-ile4irar.-  fk),  fn/tai  , 

t.  S<  rc-lnfi  r. 

Haye  ’t*),  Itmga  rpunr*.  b,  lloll. 

— Ha),  tfngé , lodrc-et*  Luire 

— -.lu- Pu  il*  ;u) . I».  Mjartir. 

— •J'evnel  (llj,  b Maltflir. 
Ifayuirlien  , v, 

Had*  Wu«n  k , Uaré  p ».  Nwil. 
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lira,  //ne  , j»rov.  Mar»*r. 

IL  au  , ».  Tou«|imo. 

IleJtll  I S.;.  . I»  Loin*. 

Ileaton , Ynn  kihitr. 

Ilfbrkle» . Æle/ur , tir»  , fronr. 

— ( ÎSoüv .)  , De*  , iu»»  du  Sutl. 
'IIwalUMMi,  iïe»,  delr-  de  Le«b»i». 
Ilrrl.iu^i-n  , r.(lungt  , ville,  llulictl- 
1 /olWvii.  0 
lin  krr«ball»e(|  , r 

Ilrcla,  n*ml.  vnlcift  , 

Hmlêft t v.  MauvMd, 

H dire  , ».  lUtvrt-Y  liai  ne. 

Ifcifcvniwo , -ru,  ».  lialêcarlie, 
llerrlrsn  . b.  Pay»-|l«'. 

Il'  i'Ji-  k , v.  *ei^u.  lUvkte. 
Heidelberg  , ».  Bai'lbbllait. 

If.  nM-L.  iia,  ».  llaut-PaJatluat. 
Ilei'Lrdbriui  uu  IleydcubeiHI  , A tir 
K'm.i*  . v.  .Sn<»abê. 

IL  il*  , IMI , /t* U t ».  rru»*c. 
Ilriligrn  IrUic’e  fm  l*Hc » .S«in:e#/u- 
êmta  .baciat , île . tuer  <T  A Item. 
Ileilipéiabc-il , V.  Nvl.ïtj^en. 
lleilio|>TV‘ llarc  m llrilingroluvr, 
T.  |mii1  , Wagrle. 

Ilri|îger>»4adf  , fuii'i.iu» . »•  F.i»eh-le!il. 
Ilrililrri  b»  AtenUrvg.  //*i^'r,'«  , 
».  Armrland. 

1 1 •■»  iiklirr  f , b.  doc.  dw  KivKImu. 
llcitcTiiIieiui  •«  l|e\lirw!icn.  ville  , 

Hriili-Ii’-Mauntpl . b Maroc. 
IMavrrd.  A»  , ».  Per«e. 

Ilrldboorg,  v.  baitl.  Cobriurg - 
lltfahr  il»,,  v fort  T'-vrl. 
Mrl'lmn;*ra  , ».  lUnk  Smr. 

Iletr*»»-  (.Su*  ) , fiumla  biicte  //«/cw  , 

île . mer  AILmliijue 
llelgnlrod,  ilr , nier  do  Nord. 

‘Ilet ii  i>n  . «mi,  Crbr. 

’lb  Jirijwilii , da  -Viril, 

*l|e|i npultlide  , nom*-  , tfTpU*. 
*l|rile»pan» . détr  mer  iVcee- 
lli  lia  an  -Uh  , ».  Jr»f-  \r*W. 

Il*  laimluava  , Banr  llri*e. 
llrluniMil.  -moi  . ».  Pave-Oa». 
iMimradt  au  IIHiuviacdt , -liimm  , v 
bronvwit  I. . 

— , ».  IMWI.  I 


lli'l -îiiibnu*  • , -i.ak^prm,  ».  «tort  . 

ebjl.  baidr  , 

lltlûiijM,  //r  W,Wi( , ».  Filai. 
Hebinvie.  -giu,  prr»».  .Suide. 

Ilebingor  eu  |-ju  w<ar,  //*'tf*çw  . 

v.  Haarmojtl 
llcbtug,t».  InglrSem’. 

Hebelic,  le*  O caiiIimi  , Suiue. 
Ilelvnet-JiÜuia , b.  P*j*-Ba». 

Ilem  , b.  .\ord. 

H ii  f hi-u  ou  |b  n -Trbenu  , ».  Ilu<|. 

Ibnin  UrUnl  , II.  pu-iimlalûi. 

Henlr»  , A ntaU h*  , ».  Oaforcl. 

Ilcoivi-lierg  , -ga,  peine  FmmnMir 
llenorlie-n  , -Hum.  v.  Morb  Imn 

ll.ni.  i 1.  P...  lu. 

llrnnibAw,  i.  lUacAjitdr. 
l(nirii)ir*oBl  om  lloov  Belle,  b.  i h rr, 
llr|iju-n tieim  , fjapaunm  , ».  IL  * 1 • 
l^rmilailk 

*l|r)il.irnnùln  , n.-rf.  Pi*nl -Eu»i u 
‘llrf lipvlidc  , roui. 

Mé»*c , cap,  Ai>lôe  iMrer. 

*llernclre.  Frccli  om  Prutlrrarbi,  *»/*#, 

». 

— , ».  Riminuip. 

Ilrrat , liera  ou  Uni,  An*,  ville, 
Koranftn. 
flei  mil , drp.  Pr 
Hr»f»nll , b.  I^iirel  Cber- 
Ile» li-  nxiii t , r'»M,  ».  Pavvfta*. 

Ibrlwer»  (|ii) , b.  Vnvdi^r 
llerlngtim  , f mre-laf 
IbHiorn  , ko**  , ».  Natsan-llîlba- 
haurg. 

Ilrtblidm  , b.  Il  >«t  TlbLn. 

Ilrrck  . b.  Par»  IL»» 
lle.xtiljreiui  , nty.  Piiilii  i. 

Hrrefnrd  «a  IletVToii  , 3 fonUa  , villr, 
Hrrrfurslttairr. 

Herenlal»,  [km-VllKi. 

IleieAluI  ou  lli  liulall , -t*l !>mm  , vil'e. 
WeMpluilîc 

||erfi»l-\l  , -dm,  Ile  ri»,  cuite  »i  ou  Her* 
vijrder» , *4êi , ».  Ilaveiwherg. 

Hirirmicl,  ».  lUulr-NaiIar. 

Ileric»  , b.  Seine  et- Maroc. 

Iluinçpn  ; »-  rliii.  Iiaitl.  Tlm.ingr 
Iferiune»  , b.  Pa)*  fLi*. 

Ilerisaw-,  Cira,  1»  ppitnicl , 
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||^r-i*u»n  . Imita , ». 

(St -Michel  en  I'),  I».  Vrndtf. 

HmixiiMtdl , Ohrn  , Ijt ben  , Oàt- 
a* m,  ».  Transylvanie. 
Ilrrnoiaalt  (F),  b.  \<<ndr«. 

Ilrrim-iil,  b.  Puy-du-lKW. 

lleiiw  ilrfl  » b.  Hue.  dn  H*-P,bi«i. 
Ilntmin»  'îir.  j , 1»  Vamlrr. 
‘Ilerntmnr  . ».  F»  t(>|Kiii«^r. 
lîiirmilagf  ' I*),  «#',  b-  UdilniUb. 

‘Ilfruumililn,  fiant*.  Kyypt*. 
Hcoodal  , fié  , pays, 

IlirnjjfwmJ  , ».  lUute  llm«p-ir. 

Hnwliout , h.  I|jutc-La>uc«'. 
‘Unttiipin , mL  lulif, 

H^rnound  , -4mm  , ».  Aag*t-tna*ii<r. 
Orrai»  , b.  I*3p  |)ni. 

Herrmbrcy . v.  WirteaÜMf. 

— S . , B€P{. 

HmniiUill  . » bain.  Klisir, 

Hényï  b.  Kttm» 

Mr?«prnra  wi  llcrlahracl  » v.  Franc. 
Ileritein  , b.  dtscltr  dit  DNI'PbM. 
Ib.ltb  ILiv-Rbin. 

IlerforJ  r-u  ILrtfort  , ffirford'A  , », 
HenfordiUire. 

M«-rff«ird-bîrr  , prit* . Angleterre . 
Ilfrtfu/l,  v.  (xiiitifi  heul. 

Ilcrtibrrc  » g# , v,  .S .ne. 

— , ».  (jnabrtikftgril- 

IL  rlK»r(4  <M»  flertvcrd  . ».  Mumicr. 
‘JL  fuir*  , n»r.  Germante, 
ilrrves , If.  Pays-Bas. 
llewjcovinr  'P)  # -mm,  Dtl-nat.  lurt|, 
Hcrwle , b.  hÿfÜM. 
llrttiin.  -Hum  , »•  Pa«--.lr  -Calais. 
*lle*pêr»d*^  , jardin*  fertiles. 
‘Ilsmprvie , E'j»jffrv,  Italie- . 

Heur  (la),  tffM a , pays  , 4* AIL 
— -,  b.  H j|b>  r> t.i J* . 

Ib  urbi  fi , b. 

lleukt-l»jin  , //o< tfa.n , ».  Hollande 
Ilrtudrn  , n>»*4*<  a , b.  Paj  «*IJt«. 
Ilrsiulûrf  , ».  ImilL  0*lcr[dnil. 

Hri*u  , . b.  iSiiHltuiU- 

btït-tinl. 

Iltflpplie-ua  , Vat  fia» «r  , ».  Wur- 

uRirf, 

Mi’yrifi  i b.  l-b». 

||ry>l-o|»^lrn  B-ry.L  Pjys-Ba»- 


tlirr**r  , b-  CJh»r*n!r. 
liiriioti.  Kiun,  Hj»W  , b.  Orne. 
Hîffrm  Ferrera*  ville,  NorlLatnp- 
tnmltirc 

HiUir**  i'S.),  b.  Aude 

— (&)»  b.  OiAmiii'-Inf. 

— -du  -HartMUrt  .1.),  b.  Manche 

— «Mml'Amive,  |».  Vendre. 
Hililrshriiti  , •««  , ».  Hauf-Sair. 
Ilillirtn-oupti , b.  Douta. 
llil{»er^b*tuM*n  *u  Hil>ILi«irgliaiurn  , 

. v.  Franmaie. 
IliUuin , ».  Siluir, 

Itiiidr  kipen  a»  lliukiitra,  H>ndflama , 
».  Frise. 

Hindou,  b-  W il  toit  • 

Hindou» , 4mi,  v.  Mojol. 

Iliiifbtia  . -fM,  Fo  Virai. 

Rio,  ».  WoinjotliU 
'Nippagmii,  «wtr.  Afrfrfor. 

*M ifj|a*rréue  , font-  lIlticM, 
IHppnlvte  (S.;  eo  Fil*  , AevrftU  Itifr- 
pu'rtmr , »,  Vosges. 

— |'5.1 , » Gard. 

— (S  ! . » Doubs. 

Hiruti  lldru.  ».  Rtnîfrr. 

Illrscban  » ».  bail).  Bavttrti 

H , b.  IU<iW  Uun>. 

— . ihrvJtUm , ».  Ilaut-ilbin. 
Ilîrtlilwrg;  ou  HirrsHiber,  tbubf- 
t>êm  . ».  Silésie. 
lÜraiagm  , b.  Haiit-fUlin. 

Hûson  , b.  A«»nr. 

Htih  •«  llivth  . //jm  , ».  Kent. 

H» Irai  lier , HuUanu  , ««r,  v.  bail! 

y*ÿ. 

Hcmng-Tt-livon  , ».  ÎToa-Own^;. 
Ib-cbberg  ou  -«hebrrg , ga  , marq. 

•Soujibè. 

Ilocbruaii,  ».  Ua»*r-Ao*r*elu». 

WiKbrfrWen , I».  U »*RLiu. 
tfocb%4e«l|,  ud(  ou  -tarait , Utvtm  , ». 
Bavière, 

llorkerUnd  *‘j,  èé.crrrW,  Pruve, 
royaume 
llorchtt , v. 

Hnrrhmefll , ».  I tMimaii*. 

Ibndir , île.  (Utud,  France. 
Ilneighra  ci»  llnei  • Tcbrow  , oille  , 
Ki.irmn 


Halî,  -jfl*,»-  Fnrnmnic. 

— , v Autriche. 

Ilcljeubers  , • g a,  c.  *Smjabe  aalr. 

Ilubrti  Lib-  i i lluUicb  , //a/«4iu  , 
c.  Franconic. 
llnbeneSlie  , ».  IV>bè«or. 

Hob  •t  o rii»  m lli>uot- , c.  Tburiiige. 
—,  Mmir, 

llalaleun  Haut  e*  Ba») , » ».  1L»»»,-- 
llolland.  v.  Iltxkf'liirtd.  J Autriche. 
IJidlactile , nro».  ijuropr. 

— i n mtr  or*},  <Lm , PitMiam-fuiM. 

— (Nouvelle)  m Ki'e-timi , üe, 

Irrrea  au*iraba.  a 

llobigws-aus-lNrrrea,  b.  Pays  Ras. 
Hr>]  irin  , /IiUJmm  , plu.  AÎIrtic. 
lloUion  , ciai , eionirc  de  k‘< 
Ilollrmundm  , ».  VVr^Ijobalie. 
ll<»)y*LoLind  ou  l.isiiiUurne,  tic,  \tir- 
tbnmbcrland. 

lliiBiftt-4  ou  lldiaun  , -m,  ».  Fer, 
IIouiKm  rc  •.  » .bnurg  , ».  Itattc-Hoise. 
— , ».rbt|.  IkiüI.  Maulr-Hcovc. 
Itiunbourjp  . -b/jf  u , v,  lime, 
flimsn , -*roù  , »ro».  »,  Chine, 
tlusidl-ebuot»  . » Nord. 

Hondara'-,  ni , nrov.  No«»eUe>K>|t. 
Ilimlleitr,  , ».  Calrudn», 

llocipie.  Hangar#,  hay.  Ltntjir. 
nciBilmi  , b,  l»evonvbiTc. 
Ilonnm-durt , b.  >àrd. 
n<iun|«irîii , » duc  tlu  Das-UUia. 
lloofWc,  b.  Lys 

Hong  «traie,  //i^cinrlum,  v.  Pjy*-B{»o. 
Honni  ou  Itorn,  //«nue,  »,  ZiiyderMe. 
H4jHlal  (I*),  V.  Lotit  et. 

— (I’)  » b.  Mont  Manr. 

— -de-  llonillc  (|*i  , b.  Mayenne. 
Ilorasotiunu  tadcwi’.r  , v.  Oubliue. 
Ilurltr,  ».  $nu«||e. 

Hutlir-urp,  Jr-gmtans,  b.  H jnt-fllii;» 
llnr-b,  J ihqdI.  Arabie l^étré* 
Horn  , |«>r1 , Ue  de  ConManrr. 

— , >M  , v.  Baxie-  Autricbe. 

Home,  x,  Vf  lj.li.ilic 
llornltM  b nu  Hot  renlitlt  h,  -udathiuru, 
».  heu  a Pouls. 

Ilonibirf  , mtlrrçm  , v AAr»ete«.be»f. 
Iliiiwlxturg  , v.  ch  H.  loill.  Uni- 
brr-tuD. 


floeimv.  H* rtfacm , b.  Sotitiue. 

llorj»  ;lr),  b.  Maicaae. 
n«r*u«n , r.  Su«»e« , 
llorsrus,  v.  Jutland. 

Ilortt , b.  du cbe  du  Bas-Rhin. 
HorlMiiar,  -et  a,  r.ebàt  batL  Munit  PT. 
Ilot  lent  ois,  peuple» , Cafrerin. 

Ilot*  (cap  de  la  ) , Hante  (.ïiiiit  e, 
llnust , Hantra  , il*  , MlirbibjNk. 
IfnuiUin  , b-  Pevde-Calais, 
llnuiUii  , b.  Seine  rMH*r. 

Ilnmrilles,  b.  Loi  et  Un ron no. 
iliMifslie» , b,  Pas-Bas, 

ÜiMiliar  te),  //t'w'irii  Pagiu  , |4Jt, 
Hiule*Nnniwntbe. 

(luoijii.iiig  , H^tjàcma  , pn,v.  Cbiun- 
llouna,  v,  roy.  Vfriijiie. 

Ilnatrbe  , ».  Mn|«la»i». 

HovUr  , Hoiana  , v.  WV-tjibnl.n 
llny  (Hle  d’)  , Dmiun*.  UivmIp. 
Ilnyc,  -/*•  *«  C-  NA  Iphain*. 
Hoye»v««»tla  au  lle»f»sucrda , ». 
H-ctltr-Luvirr. 

H.ivin  , c-  v.  N.-.Uiit  Re/tiL«Mirg. 

M r.»«! I»  . -dîna  , »-  Moniie. 

Ilul  ed,  .l/imn,  ».  Tremerefi- 
lluber  (B,)>  -lui,  ».  Pays-Bas. 

Il  ne  betl  IM  Utvtlli  brrvtt  , //t.vWcn  , 
CheLianf. 

Htiei|urUirr.  S , vil  P«i-<W-C«llil, 
lladimicbii , b.  Mue  h* 

Ihxlwn  (Imh-,  delrott  de  ),  -wm', 
.V.*ar.  A*tH-iit|u*  >. 

— , ».  Kew-Tsrcl. 

Hud  » it  b «•  ut  d , //*w<r-  //  aniinm  , ». 
UcUiape. 

fl«*r  m Kcbius  Sinon,  x,  Cocbia- 

ckisF. 

flodforl  le)  , b Finistère. 

Hueseu,  Pan» i«  Cbr*  , ».  Arrngon. 
llueMar  , Go  . O* , it , v.  (imuilr. 
llue~>n«  »«  Humm*,  e»*,  ile,  Scnsd. 
litiUlintM'it , ».  Ku/Urtidii-rf, 

Uni,  Hmv,  //suit*,  ».  Pays-Bas. 

Huis  fl»^  , b-  Ain. 

Huîkhsu  . b.  I oirrt. 

HulfmihrrK’,  tn^n  I EifTet. 

Hui»  ou  K’tnKiti  ■ l |Ki!ibul , Hnlittm  , 
».  Yoivk. 

Ilulj'»  ’Ui) , b.  P»iï>B»i, 


llultt  , -tmm  , ».  Psyv-Bïi. 
Il«lii(urlift*rfl , put»,  MntiMer. 
Huatdrtruek  t ».  Hildcibciai. 
Hundiiefd,  b.  Sileaklc. 

Ilunrt(-R«ick , ffonnorum  7,owu' . j*Lt 
pays , &M»-Pcldtinas» 

Hangen,  ».  Solon. 

Ilitituiigue , -ujjw  , ».  Ilrnl  It'jin, 
"(luit»  , liai,  du  \e-rd, 

Mmiiituif.il,  ville,  '«ss,  Hunling 
tonstiirr. 

fluntiuatotisbire,  prr»v.  Nngl. 

Hiipy , b.  .Smmtie. 

Hurv|M»is  (le).  l/eopsnsts , 

cowt.  Fiance- 
Ilisriel , ».  Allier. 

Mur  on*  (les),  -vium  , peup.  Canada, 
Mu«»ni'ls,  ».  Hobeuie. 

Hilsum,  -iammm  , v.  Jln«  irl. 
Hy«lra,  '/'Aituw/r*fnn» , ».  Afi  i>|Ue 
Ilyèe»s.  ^i**i  r.  Val. 

— |b-»  ikn  d*)*t  Pr«t»et»re. 

*Hy  rcaitie  , contr  Aise» 

• I. 

In  n n»  io*  Vmti  (Saint-  , tji|r, 
Meki- 1». 

la  jo  d«l  Latro  rS.),  ».  Tu  en  inan. 
Igt»naua  , Sancta-Maria  del  Pneta, 
taan.n  Smmtta .tfen-r  ad  /'«rien, 

».  St.-bomingae. 
lakoules  , peuples  * Sibciie. 

I : kuuk  , v.  .H«t«rrie. 

*l*pygir . eonl.  Italie. 
lilMI,  V.  Moldavie, 

Ibsrs  (S.)*  ».  Ardi*cli*. 

*lli»ilr.  court,  bttropr, 

Unit  g , Itsrj  , tt+r^Hm  , ville*.  OvtSV 
buirk. 

Dhwi  , ».  Haslci-Pyrfnres 
lctershan«en,  ».  Tburiis^r- 
•|d*,  itMini.  Asie. 

Idoiibri-Urtiiicva  , ».  Bfin, 

— -Veilia,  Igadfta  , ».  tleira. 

Idria  , *n*  , * prov.  Illyr. 

Jd«1etn,  ».  Vrti  ravie. 

*|iloaM«i  pw»,  Arabie, 

Ictlu,  JmIucu  J«-*tdo,  Jfftd  m . ».  Jap. 
leoping,  J-tnpiaga  , x Fol.ji-!i. 


3oa 

If,  , île.  Pravcm. 

■ Ijpla» • UiUi»»,  . ».  Mornri». 

Jÿlntia  m \ i || « ilr  (Ikifu  , Earté* n'a, 
v.  S,ir  J, <>;»**•, 

Iftt».  b,  Mitur. 

I^randr , li.  RlJirr. 

Ïb-M".  J iilior,  Jitr,  /ôn'rt  , rov.  » A«i*. 
Il*  , /{*'•»»>,  i}r  , ItnM. 
ll.iuiLii,  pni»,  An^xla. 

Ilaola,  •!<*«,  ».  <*n*o«' 

IKhrtirr , fnK»t »,  l>.  Vimiurrvt- 

II*  fl'),  * V^mluie, 

” (I*),  T.  Ilonlogn*. 

•“  *Al)i«  , b.  Sni.r-H-fW 
« •tni<|ir«r»  {!*»,  Aoum  /iwa/a, 

rinijwiii*-. 

— -lUrtif,  île,  SK.  tr. 

— Hrllr.  ilr  . Vin». 

— |W.nrbno,  hm  V t«raPri(fiie. 

— ilr  I raiiif,  wr#i  M.i'itUc. 

*—  «le  Inflip,  ratât  Franrr, 

— ll'OiK'lMlil  i l'  '.  I)i* , | iiihIiV*. 

— -rli-l  ■ | ■ 7 , v3!r,  tlauti-Ga* 

mon*. 

— Grand*,  ht* -il. 

— -l'wril.iin  (|*),  /««Ai  J , v. 

G*»», 

— •lonnlaiii  ■ !'),  t.  Virntir. 

— Ixmy»r.  il.*,  Amrviqtr  N 

— - Rai*»»*  , (l)ir-K*. 

— Rn«»|*  <»*  ||*  il u fta  Rntan, 
R*'lfr  M-Iltirrfl». 

*11* ^He»,  uai.  tvÿiftç. 

Ilr»  da  Clp*  V*it  Ir*1,  O,  r*ii  Bilan* 
t 

Ku»*».r  r.  Maroc, 
llbm*,  /*•<•'* . ».  IhrUI, 

I lia» (..»>•  .i , ».  f .►!.  ;*,- 
JljitiH'k , * «Ülirnp. 

’lliott . % . |«îp, 

llkuUrk  . iHlm,  /r  *un«,  »,  Cr»*’ 
rôtir, 

III*.  /««/*,  t.  Prn*iifp«<Oiiiiit. 

— -H'ViUinr,  t.  ib|«  il*  Fr. 

Illr  »«*»*,  t N<in\pUr-rMilll*. 

llr  Ut»  7a|Milrr,|t  'Sj||y(  t, 
Nouirllr  K«p*|;«i*. 
lllitMiM , /Ma,  |h*U|’(*i,  Kattcellf- 
Tr«n*r. 

Mark  • or  a , v.  Kola* ou»a> 
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’llljri* , firviv  Ri*tu|k*- 

Iiiverray.  v.  Argylr, 

Ixar  oa  llipr,  •nym  , ».  Arragon. 

lltn  oa  sudt-lbn,  v.  bail-  Iburing*- 

hna  . *m  , il*  d’Fm'ir. 

1 vdroc  , po»t  , A iif  lia» 

film,  lit,  llu»'ir. 

*l<n»4r , mnt.  iVlnpom*»* 

l»i» , ro».  MpliMl. 

fiknrnau  , v.  lia*  1 llcin  Hiri 

If»»  ««  V|»«  , ».  Su»»** AatKrb*. 

tarroa,  » R1v»n*. 

Mat'»,  «inlinn  , |.»*,i»»ii*  , mlam  à 

Iji'jU  , , »,  RoiUBiiir. 

Iwtj  (S.),  ».  A»ry rrwi. 

S|»»lr. 

IIjh«*  fH.),  b.  llattle*Loi(v. 

Ij»*rt  a , , Arrbiprl, 

l|Mi»»irli , L'th wm  . ».  Steiffo'.rk. 

ta.piiut  u j-Bga  , ».  Cbiâpa. 

lùl  . Htm  , »,  Fri»*. 

ll'taAt  , , ».  Ratirr*. 

Ira»,  •<*,  pin,  Adr. 

— -V*r£i  (T)  oa  Pmifitlif,  pnirtir 

J. 

Il#  , -tm  , brndnmir. 

4e  l'ira»-. 

J»ï«»tra,  ».  Mnrtarpiir. 

‘Iraatii,  |iariir  V..  du  Taiim*, 

Irkri» , Varia»  , /nr* , »,  Rarljjin*. 

lar  S.)  , b.  IjUrrf. 

Iwirid!*,  rn».  Au*. 

lrkout«,k  , gtianr  ».  Tar»a*ir  a*»at. 

laoa  . *«,».  Arragitft. 

lainirmpMll,  »,  Knr>iff»'k. 

Irtandr,  //.**n» û . *1*  |irittnnM|Mi*. 

I»ri  d'ArjniU  , 4o*  . ».  Sieib, 

Iinal*  , / pain  fantr/u,  ».  Rmat^ni'. 

Il  «|flr»i'i  , -fnii  , Bit.  AvM'li  ,«i*  A- 

J.w*»l««*l . ».  M l>n«ii«fpu*. 

Impridr,  -Ut,  v Cibiü. 

*fl»**lii* , mut.  Afri^rr, 

Inain , lr*m  , ».  Air. 

J.»mbfladt . r.  Suid*. 

Iran,  G,.r«w,  ».  AeUnim 

i‘4l..  I!r  , ».  Atirriijt*. 

liu*i'«n,  *i*nt.  flulnre 

— ,fl*il*  Sir.)  , inrr  du  Slld. 

Im- a a*  a»  T*p.iLa,  , ». 

i.ifauapatMi  t «#»m  . ».  eu».  !>»!••- 

ImI*  l’j  *«  Vil')*,  /nd.i*  , fl-  A*i*. 

/.iffa  . * »•  FalrMwi*. 

luilrt  wridriililri  ^|r«;,  4tf»rii<|ar. 

Maroc. 

I.ipt-r  lidfirf  , ('mm»- ut , ».  Si!f»ir. 

— on*l»|jlr»  l*fc),  A*i*. 

If-cbia,  jr.rmn*  . il*.  N.lplr». 

lug.»  (H.),  il*.  CftjrVprt. 

Indinu  , lu»’,  '.j*  f * JfiiUun,  irnii. 

— . *m , ».  Or,  MtnHlrr. 

— {>•  j ».  Clnli. 

A»l*. 

in  , titrhf+J\um  , t , tloll.H’id*. 

— U*  Goba  fS.)  » ».  Cnlia. 

Il*drv*l«nf  fnirm  <tTt> tpr,  pay»,  !&.!••* 

1 -rnltourç  , t AtlrmagM* 

— d*  lo*  Caballrroo  (5.)  » ».  Saint 

orirf»l*|*H. 

l^rr,  d«  j .ift,  Frjor* 

IkKIli  u tu*. 

fiMlr*  (r>.  d»;p.  From'* 

l'.riiiibti  «a  larb  , ». 

, Jagnriro,  vlll*. 

— -*1.t*iirr  . dqiail.  Fuin». 

l'•rl»^ia  „ .4  fl  «r*i*  , » Naplrt, 

An»  -r. 

Inf.mtMla  . mut.  ViriHr-r.«»lîU*. 

1 Uudf,  -ism , iwir<t  d'Km  jr. 

iagna  fl*»)*  prnpî*» , Afrb|«*. 

Ittfirnn,  tianari* 

l«inailaw  . ».  ftauarabi*. 

JajrrtMt  , »,  IbmI*», 

lugrtfi  , ».  Kr»n*nnir, 

l-lir,  -irr,  f'uet  . »,  Alj’’». 

lama  , -mm,  ».  |ni|ri*. 

lnr>'llk*uu  , A.î»x«,  ç.  ».  potat.  i!u 

l'iiiiU.  ■«••■a.  Sir,* r,  »,  A.iloli». 

(ta),  aM,  ib*.  Ao»*r»»|.  A. 

Bhin, 

Ivi.la  , /*  ,.,h  , ».  (lal.ibrr  ntl»  r. 

J iihIu  , fûtn-  , tu»,  IndirUli. 
lulttM.  O»  *Ui« . Ul»m,  ror.  V Au 

IftPflihmntiT,  b.  l.v» 

(«au  . /fiMd,  » Gata1i*‘iii* 

■|nçrvo'i*,  mI,  G*irna»ii*. 

IvjKi-it:*,  ».  Ijiifrr. 

«nain. 

Ii»(*ii|»i»-ti , >«Aju«i  , ».  |ta»irf*. 

1 p-ikin,  /n»hm  , ».  P<*f  <*. 

i jii.lnfli  (|r)  , A**mr& to  , tout.  Ma- 

In^Mint*.  /r^opanift* , ».  SI*la*‘*t' 

1»  niîrr  , /ino/  nifB.  villr  , Fu»-îlc 

rid'ilar. 

Loin 

IbllM*. 

liiiMhoun*  , »,  cfi.A»-  Rmair. 

— -,  ».  Virntor. 

I * ■iiiiiluit , /ihiüAim,  »,  Indi*. 

Jiniift  (A.) , v.  Mim'hr, 

Ingri».  -fat,  prn».  Ru»»i*. 
In!  »itiImim  , »i«*i  , r«r. 

Ulrii*  (T),  tnm  , prrt  jii‘il*,  pm». 

— • 'Ti»»o,  ».  trlaadr. 

III  TT. 

— .T*n*  n ou  Jan|«io«  - A'itb».  ^j'4' 

tiF4»*avr*n  , . p'iil  . 

IliHr,  /v*.  pr*»:ja‘ilr  , mr.  Faaiop*. 

dam  Sm»(fi  i , ».  Méfiai*, 

1 nll-lrfiilrfri. 

*lth«  pie  , -r*  , **rj»3«| 
•|hm*r , omit.  Aor, 

i-nuH»  , , ».  M.'iivr", 

|iki  aIji|î  .|i*»  , W |adi  1 w,  liwmlog*  , 

ijiailUîlil  . V.  Artklnr  lirai  . 

IliltA  '.nrr#  0 s . Cujlflfb 

Am  , »,  HnUtrilt. 

Jnuii.i  !.  .nuit  Mjr.dainr 
— au  -t)MI«a.  Imttttpâ.  »,  prv*.  Tm- 

|n..-|,Vi,:.  . r U . -nfv  .t*  |'n*lb. 

lu  alau  , Tu*,  -otonia  , |i*o».  Mou* 

tn.«pr»*rk  , Pum  » A /."ni  , ».  Trtrtl, 

vrlïr  l>|.*a«nr. 

«|ui*  ruropertvor. 

liiftadt.  4E*+f*o !u  , \ . Riilnr, 

liMi^di.mK  , ».  Y'uiatn. 

|,innawiU  m Jarr.w  , v.  Cnriim. 

|:t«*»k*»tin» , ».  Fil*. 

Ii  rliafl  . fimi  , Hraur*. 

Janvill*.  •«//*  , v.  Ii',nwvr1-|ji‘rf. 

Givivrlorbi . »,  f«rl,  CttHO. 

Ivrtinrk,  -*rn«  , ».  Mrrk1^iilH»«r(f. 

Jaoxbi-n  m lao*Tr!i*oai , /MiArna , 

Ii»»rn*r»» , /Mntu.M,  |i»«i».  ville, 

U ira  , /.Autti  , ».  «1*  , MidltriTaaw. 

».  kinid, 

l.cottr. 

Ivre*,  /►-.-r**  , v.  Pifuont.  « 

Jaj  jir,  •/»,».  Java. 

•Japiti*  , rKurôj»*. 

mi.  lllyr. 

fl*).  »ta.**ip. 

J.tpitn  , c.irnpt.  Jodii.  # 

•J,.iiiir*  . fî»«j1 , Judrr, 

J fjp*u  «a  ItrrfrM  , • 

bmii”p,  »,  !>«•*.  ’ l./iirrl 

Jlrtitnilc  , •(«,  r,  fVih^nir. 

Jarndiw,  ./i»im,»,  Ru  ri*. 
ia*-m  , *.  Afriipi*. 

J.ttritill , ».  |*wnrr*»ir. 

.Iai»«mund  i |irrM|n'flr , I'lMWinl»lk,. 
Jok^ur^t,  |Vr*i*. 

Jaud*,  t.  filbiïriitr. 

Janrrnirk , »,  N ifilkSilnb  *iitr 

J»Vrt  /il*  llr|  , Jal*  , |ud«*«. 

Ja*»t  « Jiv»cr,  Jriru» , t.  Bw«*-Si» 

. I*  **-. 

Inm  m JjM  tu . r*  . * Bomir. 

Jmn  {S  ) , S.-Jnammù  t»  n«  , »iW*  , 
Pjtt-lû*, 

— 'd'Ange)»  fS.),  A*àt- 

nmmr , r,  dwrftlp  Inf. 

— .rfr-Rmil  (S.  Y.  ».  lait. 

— .«b-.Foa  (*.),  ».  M*r  -«II. 

— -dr  louait*  tm  Lèn*  (S-)  • , 

».  i;dir-«TO*. 

— d»*  l "7  (S. ) , fjtc’mt  »»!!*, 

HiMi'i-l'irrm  r». 

— -ilhUbu  *‘d*  4»)  , Ind**. 

— dr)l Jiifirrnf  (îi.J  , .Mw  mk»,  », 

ISi  niant . 

— d'I'I'ip*  fS,),  il*  , Antrriq.  N 
J*a»n*  (l’ilf  il»  Sir.A,  ». 

J*f«apaM«i . ».  L<\lau. 
irpnn.  »,  lier». 

, dr-part.  Vt - 

J*ml*il  nul  » Jâ**pria  , nat.  Sgm-I*  - 
Jrar  , /.ij,  »,  Tliiiriiijf*, 

J.-nr*«i . ».  Y taille*  fuirai In*. 

Jm-Gvn,  Jimrgmmm,  v,  G)i*«i»i, 

Jfttlui-iV  . -fitrrn  , » . vbrrl*. 

Jmif/ar  oa  Jniirur,  ».  Mji«*d*iar. 

.f*«j.l]iianr,  reti'r.  ».  MognJ- 
i*akr*|Miik  . Joui  kapiug  , Jmmc»r\'pits , 

V- 

Jim*,  »,  PUtiilnir*. 

J«n*ni»».  ».  S’  Iknninpar. 

Jr»i«*bau  m -rlinw  , tmlr , b. 

Ma.  tirbourc. 
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'Jfrirtui,  f.  PuIrtÜM. 

Jeroslaw  , Jir- , Vt-fo*!ai»lc,  /«'«/< 
fM  , ».  Riiuip, 
imrjr , Ctc**tva  . Jlr  , MilicU. 
Jerujalrm,  //iV'm«/ih>i  | « illf , l'a* 
Ivftttnr 

Jcrverlaiid , <m  , cnnlr.  Estonie. 

Jr*i  , , M su*  br  <l'  >n*. 

JrUniU  , ».  lljulf  Sjit. 

JrM  . Jcdso  i Ye»Oa  il#  , Ocviin  or. 
J'  ivluwr* . -n»,  prov.  v.  liiwo»i«j|„ 
Jrteii,  v.  Sjif, 

J<«ui  , rui»tr.  Ind  «lai». 

JrMl-ii»]  . -tu,  ».  Pal  ijlti* 

J'-ftrLiid  ’lr),  coolr  \V*  tjth*lir, 
Jrtrrn  mm  J rve» , -fia  , » Wnlplwlir. 
Jajehi  osttud,  ».  «aller.  kiulotfcn. 
Jlt  trlllllt  <tk*l  , V.  Met  . IUitIm  du 

IWaudrt*turg. 

J«ag,  ».  Ifri  jap 

JimI,  cotiipt.  Sim. 

Jinetiu  . Juildiu,  Cmuai'mSM  , «iUr. 
Mmbiliiu. 

Ju  , ».  Pni-Ilat. 

J'-bmii  -C*orjî<M»»ia*ll  ou  Gcorgcn 
Sl*«ll  , ».  Nliaiise, 

JokaïuWth , Iwiug,  ».  SuJati». 
JuhiiUoviii  ;S,J,  il  Monde 

Joign»,  /«hiimi  , t,  luatw, 

J-migt  , » ftlwne. 

Joinville,  v lluflirMarnp. 

JiMJ'pi.-rr , Juuttfim  . ».  (Ju|»;iie. 
J*-U»plirfes  , Joutât <*  , « V.TUiJlup. 
JotiMT  ou  Jmsac.  ».  f.  larrntc-l  if. 
J«M*phat  '«alite  «Ii\  . Fjl->.iit*r. 
Joai  fie),  eonflr.  Se' ne  cl  Oiw. 
Jiaarpli  , Ui*.in  ai. 

JiMirrlaio  flr) . i«n4«a  . Il  ralritinr. 
J *oj  -le-Cliatel . ».  SriN#-«l-M«niv- 

— -Morin,  ».  Sttue* 

ri  Manie, 

JojeoM- , GW«W<tr  ».  Vrd  ilw. 

Jiimn  de  Feruandra  , Atari. 

— de  La  Enjôlera  (ia*s , ».  Chili. 

— d«>  PoriA  Ricro  ■ Na-i  ( , porio 
Rico  um  Porto  Rie  . ê'ortmj  4n*t  , 
AmilLr. 

Jul4«iui,  b-  MjTmnr, 

Juda.  Whidaii . ru;.  Guiore. 

Judre  (la)  , , prov.  Asie. 


■vocaihîmire 

Ji*.lrtubatirg , èusçmm  , «alla,  lUulr- 

Slirie. 

Jttgou  , Jufa  , »,  OlrtnlaAnnl. 
Jugor  .1  utt  -rir.  pro»,  Mu  «rosir. 
Jn**t  , Ur,  Ihl  Frise. 

JuÜriMlo.Sjat]  (S,),  »,  Yociw, 
Julien  (U. J . pas»,  Wrslphalie. 

—,  ’Urmr^m  , ».  d.  du  Bi»  Rliii». 
Juntrii  (H.),  ». 

JouLmîIoii,  île,  IWti^oJr*. 

JlllluUi»  , porj  , ^io«(|. 

I"fj  , «b-i*arl.  Fratii  v. 

— {File  de)  , -re  , Écuvse. 

Ju’WJf,  ».  Hiulf-Sauiif 
J'ill.i  , <Miu  £-■  siam . •*.î4k  » Siim. 
Jui j,.éit|  m Nord  • Julhad  • Jut*a  , 
|usi.  Ila-anuirck . 

J JnUrrbur;  oa  Uuüetbovk  , ».  b- LU, 
Thuriogc. 

K. 

K »•*» , ».  Afrique. 

Kcliagr  'le  |ioy«jlr)i  PAnr., 
Kàf-ii'tR.  u wm  Caùuig  , lü.yqjo,  ». 

Kafee  Cli.no , ».  p<*r»e* 

■ Kai-o,  là*»** . »,  P»nr 
Ktiriimov  ka>rian.  f «ni  ,4ugoui. 
;uu».  ».  Tuiiu. 

«Miiick , ».  ('.•raai.ioic. 

«Ut-tbr/g.  , ».  Il  lat-RVtt. 
Kii'rrtiutvni » ünouii  , mJ  Lnt*um  » 
».  Rat  !rf». 

Koivmucrd , *rrrd , Ctmru  , f 't+l t, 

tî*  rie. 

haiw-r  tu.l  «a  -foui  , /a-M  7tk.rtU , 

».  Me. 

Kala  , ».  l|.mlr-S*»C- 
Knl-kl , ».  ClttUti. 
kalimltcnirg , K ,i  llnudUnrg , 
lu*  , » S-rUuilr. 

Kal.»  » V Nou>cUr*M-Uilu.‘  de  KlJil- 
rlrbourg- 

Kaliteh  , Calma  , province  , Basa»' 
M"S«. 

Kali.kk,  ».  Brada  W. 

Kitlufj,  gau».  Rom» nr. 
Kahr.akura,  île.  Japeti. 
kamiaieck,  Cumtmtcù r,  ».  Podolle. 
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K.)  m '«thaï  La  , |wrMju’iîr , Am». 

K A,ivn#..r , ».  L kraiaie. 
k 'ti-l* iu'tiu  p ».  Kha*ii. 

&ao>  Tcheou  , Kmotfumm  , ».  Quaiid- 

Tww 

K>irnUU*ar- ApUtun  , ».  Nalnlie. 
||iqip«l,  , pria».  »ÎUe, 

Ru*  aie 

Karluit,  (.arlt.ua,  kwialirs,  ».  Fl* 

rmlcre. 

kxikjl  , <uiu)il  fr.  Indri, 

Kariouacmi  . Antillr. 
k trinf , ».  ( kraînr, 

Kjr*ikrruii'n,  ».  Rnt.iriliir. 

ka*»imou,  »,  Rua^ie  rur. 

K att.it*Miuiti , ».  \alo|ie- 
kaivclier,  ciMilr.  arign.  Moravie, 
kmfifxtirt  ii  CW  U'qrre  , Avc/Wr»  , 
».  Aluin  . 

Rritb,  île,  f.«n««e  uufid. 
krllira  , ».  baill.  Naae 
k*  Ihfitu  i*c  krUL  , ».  Ha» i ère. 

KH  w k»  li  I (le  fort  de)  . AVAJrr, 

krl-.ii  , ».  MarHir.  [IM«. 

Keuibi  r’  ou  K*  niiMTkK  , ».  ha\e. 
Kromit  , ».  Ravii-rr. 

Hriunooi,  « kuarlc. 

K'  inpkn,  ilsm] iJm4.  ».  \ln'ov» . 
K«inl»ii‘,  Coutmngium,  «llle,  VV«l* 

BtaHni* 

K* n»  m K<w>«.  ».  Rfjrpjl 
Kenl,  Cmmfium  , prit».  A^flelcrrr. 

K * tiiiirk , pro».  kUl»*tnU. 
Km?inij{iir . ».  Bri«ga«. 

Ker» , ».  Criturr. 

Krrkiua,  Coimim  , ».  M<ci|»i!Jiluir, 
KrfuiM,  Oomù,  prov  . ».  ttorie. 
K * r iiw-n , JtrmiM  , lUuumic . 

Kertnrvit,  ».  I(»»nj;rie. 

Ke»u  (lac  île),  uui»  . I.^vple. 
kirpcn,  ».  duc  du  Ba»  nliiu. 

Kcrr* , («wioiat , c.  Huctirr. 

Rr»>o«a  , port , RuoJc 
Kral  *v»  k.  rvJti.  port,  Itutsir 
Ki  ' «ai  k , (êwn»-fwM,  ».  Ilauîv* 
Hoogrir. 

Ke^mii» , inouï.  Syrie. 

Kr-  tdiMf,  ».  -Soie. 

kc  vboliu  «ut  Cjrrlugorrhil , -AJmm  , 

».  CtfAik 
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kevliooka,  ».  \oui  r Ile.  KajkJgne. 

K II*-  c on  , poil  » Ukraine. 

— (Ir  lirut  ) , potl  , Criturr. 

khutoia*!  kotobr.  pay».  ».  larlarie. 

klKiv.ifrm-Ilgar,  ».  *r  Rtu  li-wie 

kliavmcanii,  pu»  v , fr.  Rudukr. 
kiMtrol.  »,  |tn*^ie  eu/. 

K i.trltla  , ».  SibrHr. 
kia-lllllf  . V.  < t Kunjf. 

ROnr  (bj  on  U riviere  IMene,  Cf’ 
ru/.  >j  t ïarou  , fr.  r.  flliar. 

— *X>*nc  . |iro» . Chine. 

— *Si,  Ai*<m , piov.  Olin* 

- Kùnif  *rl . , ».  Naltilî». 

k l»«>urf , ».  Zarici. 

kulf , » . Mreran. 
ktdwrlli.  ».  Gallei. 
k »e||  ou  Kiel  , I ù. '••■/***»  . ».  lluUlriu 

ki>  U Trkuuf  , » Kiauf  St, 

— liuK  , ».  Kmkteti. 

Kîeriluou-,  ».  lalbuanie. 
kililaïc,  limita  {tutrtus,  c.  ville,  Le** 

ee*ler. 

kili  linon»  , C4iri»ii».io«  tm  Kriq  , 
p>  U|>h>  , Italie  U'il tul*€i||. 

KilWr  .uy,  mirn  , c ».  A irillr  leiiutt  r. 
K ll  riiu*  ou  Calao , ».  friande. 
Killiii,  ».  |lc* »•  rallie. 

KilEiu-.n,  »,  BraiXAIbin. 

Ktliualnck  , -tum  , ».  laitw-rrl. 

K-U.i>  «.  »,  koapdatL 

—,  ».  Cavan. 

ktjrrriic,  ».  Fif*. 

kuii  troV.  *.  lxMlii|ababir. 

klun  . •■m,  prviv.  Sw'lc-  <•* 

kita«ri,  ».  TniifutLa. 

Kic  lrllirurh  , »,  Tkuiiug». 
kineboer».  A i*f intrm.a,  v.  FU* 
k'  >R  hi-lao.  ».  Cime. 

Ktiifsal*,  AtuiaAe,  ».  korci. 
km/.ifitnlv  ««  (ôitnle  «lu  Roi,  A.* 
gf*  ComfUUmm  , c.  IiIimIt. 
kitif  «ion  , ».  St» irrr. 
km;*<own  m rhil(pp*to 
f'otu  , » Ki«g’*cuoial».^^ 

—,  ».  J*«naû|ue. 
kinf.l'oof , ».  Anima  il, 

Kiiibea  , t iutni Ji*.  I.LrlUnf . 
Kintraii,  e.  v.  baur.  • 

kiiyluïi  t ».  (vuaaae. 


3o3 

k>nUiof  fv aller  de)  , ».  Sooabr. 
kié»*.  Kio»ic  ou  klrf,  A tamta  , i»aj, 
».  I kia.tar. 

K:rrhj»n  , v.  haill  Ihtvr, 
kiaslibor,  ».  I nrnrnoi*. 
k irchbebn , Sou  h ! r. 
k M £ui*.  TurUier,  A*»e. 

Kirirh,  Knirk,  <u  Gorkk, 

».  Mai clae  de  Pt  «fnit». 

KirluldW,  *V. • . ».  Fif». 

Kirkrraouii  mi  Crraumle,  ». 

Mmiv. 

k i.-k^Uirtfbl.  -i  mkngtm,  ville,  G . I 
louai. 

Ktiiwa),  fatMohai , v.  roi*,  oa 
KitUr  , ».  \*lr»can. 

KÎMiiUb.  Kisch  t»  IjartotUA , if»-  _ 
fnlfe  Periiqiac. 

Km»,  i,  AralMehnir. 
k *<Lrn»eti , v.  ImIU.  Wnrtibuoi  - 
Kîitrv.i . ».  Ta&lrl. 

—,  v.  Iranrodiir 

kin  Frou  lltevi  , « Imo- To  if. 

Kiun  Trk.iu  , »,  Qnauf  Torif . 
Mebrr»  P ».  Geo*.  -|V.|iI<l. 

K II Urulwr-  rw  KJiufnaai,  ».  Stü^r. 
Klingeailjcrf  , ».  Maveoee. 
Klojipriiliouvf  , ».  -Mutikler. 
Kiiillrtfeld , ».  n«alr*Mire. 
KlioeklVrfu»  c«  (’arnefergua  , Rmrmr 
f'ngmii  . » lrtai.de. 

Kori  CbiD* , prov.  Qiinr. 

— A j»c  , ».  Ko.  i 4^ieo«. 

Kor  lteiia  en  Corlleda,  v.  Ilanft  * >tr. 
Rornirsleny  , «-  Pru**e. 

— . fUfumoui , v.  l'niMf. 

— , ».  Wariikâitf. 

Komifoe,  ».  Ilntringe. 
Koroicvlierja  , -ruA.rya.  ».  R«,b*»iir- 
Kneniftfrall,  ChmIkim  , * 

Ikdirtne. 

Knt-oif  tliofen  , llmfu  cône,  ».  F.  au- 
cnaiie 

Kœaijtslulter,  luttgi*  topa  , »,IU  , 

AlWtnaim». 

Kneuif  »u  In  , »,  Mav  rtmc. 

—,  - fOfrtaM  , ».  Sàtr- 
Koentgswvnrrr.  ».  d du  lt*«  Rim. 
Kot.'iiigvwaWr , ».  Non»  .Marvbe.  • 
Kueiuurra,  v-  Magdcbourg. 
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Ko4‘|MClick  Ou  C«* , ».  Ilramli-lifHirt; 
Loge,  ».  Srrbodr. 
twoke-dliautcll  ou  -bu»* , -ktmüum,  », 

lavonie. 

kola,  4m  , ».  Uipinic  tmitcoiile» 
kosin  . ».  boill.  l'uairt Muir  ulti'i , 
h<<|tlll»<-||*.kl' . -U-OUJÀU  , ».  Huaaie. 

koin  . < u«tm,  V.  Imr  Agi-nii, 

»»  kuugel  , LWfeAU  , » tUr  , 
lUlHt. 

Roi.i,  liltang  . V.  kiru|(-Si. 

Knni»»,  CUitm,  ».  l'ruit#. 
K-fjonlierç.  i ’up>».u»mt , moût.  Suède. 
Knpiiig,  ».  Woliotiur. 

Knp>».  «.  Lithuanie. 
kw»«iu  , |»rn».  Prr*c 
kmiaqtu'ft.  prujiUv  ür  l'Aile. 
kn»><  • . Knrxir  ou  Lnraeur,  ('«rm  , 
».  StrUlliir. 

Kmwin,  » Ukraine, 

kr.cl  «a  hm  wl  , ».  Siloir. 
lio»tr»iuna  « pou».  Ruitit-  cur 
Kour.lr»  im  kurü|p«.  ile».  Aiir 
kocr-kirrMi,  v.  Afi  j<|ur . 
tirako*  na  Grakow.  Ilmie'ifctr. 
kr4uipklr|d  , ».  Sfir-Cotba. 
kutiixi  iu.  ».  Il.uli'-Siltkir. 
Krapacb . OfpajGf , uiout  Allrm- 
Kfjpjni»  , ».  StU'-i**- 

kr«iiMil<7ik . ».  Silwie. 
kinuecLcbourk.  ».  Ru«>ir 
krtRipf  . hr»  uiprii . C/atn/tm  , aille  , 
llobtrio. 

krrm»)  tJmmiu'ui*  . ▼ BdviP.Vnlr. 

k/i);M«  i »-  1 «lliuunir, 
kr<w|M-l*u.»  M»»  klcutnMirp. 

K rotin  il  ou  Crainlo*,u  Moravie 
Kl<|l»lk,  (/WtICM,  ».  rbêt.  C«<)j«ic. 

K ut*  ni  (teaj,  («kiM , peup.  U/Ui 
Kublrin,  ».  T>  roi, 

Kupl«-i  ber  g , ».  Slatx. 

—,  ».  Laill.  InuT-erg 
kup|M  > ilw  nr> , V.  Suiul». 
kar.ilt.  kp»krr. 

Kii*<iV3-l>r4iu*lt*kl  . ».  TiiUhr. 
kulintlirrjt , (rd»^  , » Bcbisur. 

Kilhuibl . ».  Yyrol, 
kaviini  m biiim,  » J j|uut . 

, Cr/l«J  üu'fimi.  » S*TT ». 

Kynrton  , ».  W jr*  itk'sbin 
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L. 

I.u  m IjuI),  ».  Ikiui*  \qir»li«. 
Luar  o«  Lnr,  !*•'«  . ».  Gliorniè». 

lait,  Ijatcm  , ».  Caroiolr. 

UKidii , ».  Ikuti'»in  , iVi'luf. 
l-nbia,  /-jèi'u  , ».  Servie. 

I-iLiu*»,  ».  .Ncrtiir. 
laUtuer  (S.).  ».  I«indrs. 
blitmr  Ij  Trrrr  clr)  . ftrra  LaAaru. 
lirot.  NijJn. 

I^ilxiurtl  fie).  Lo*p*rJi*r>i  Tnrfê  , 
roui,  k jrn. 

I j!  ju  file  de)  , k.Juque 
Labrador,  £u»tiU*4im  , pay»,  Auui- 
rii|ur  irjit. 

Lubtvde . ».  G bonde, 
labnt . I». 

Lac  Majeur  (lr)*  Lacms  ALyor , Mi- 
Linra- 

— SijjM  ii.Mj/  (lr\,  lac,  Canail.i . 

*l  »<nJi  inon<  (m  Sparte  . ».  ürwr. 
*|j<niiM  , |«»n,  lacixlrinniif. 

IxiIm  L ou  la«luk  , ».  Gr.-Tbibrl. 
laufctibour)*  ou  ladebourg  , L*dtm 
kurj'um  „ ».  YVuraia. 

I>il..yj  , -gm  , ».  IngHe. 

Lafraitfare  , ».  T-inaet-Garoune. 

Il  H’U  , V.  A Ml. 

Lapiiy  » /a'Mi^un,  »iJe , Scûie  et- 
Marne 

l-Agn»  , /acobci  , » Al|«rv»- 
Lagune  fia)  «a  Sau-f  hrUtuval  do  la 
I affina,  ».  Ttiwiiffr. 

taîiiiliii  , -ue  , ». 

I »l*nr,  a.m,  pro».  v.  l,n!--»tan. 
Laûhrii  , -tkrmm  , ».  Cliioe 
Lain»  , /»af  . ».  CaLInrr  citât. 
Laigur» , b.  C-iti  «l'Or. 

|j|WW  , Laiaaro  , ».  Cffiiiiinl». 
I-*'*'mI  , A»m  t tir  , Ibiinnarck. 

Lall’t ne  , b.  Itèrr. 

1jIIh'iii|h(|^i)IiI.  \jA- 

Ijilaiil  , b^oril. 

UnnbaDr  , -îmft ua,».  r.-îlra«li»>i«ird. 

LuiiWm'  , -ta  , »,  fWinrhet-i’u-llliikiir. 

Lamlu  ».  ».  Iburi*hrrar«. 

L»i»s  > . mmmmm  , ».  Rt’ira 
l-xu.  • , -«a**  , rt>\.  il»  , MrJuJil». 


lain|M»l4iua4' , . tir,  Afrique- 

l^ui»|>on,  »•  Suuuitra. 

I.aiup*aijur.  ».  k»:«-  nnuare. 
Lani|i*jiriug , » lltldnliriui. 
I.ancaaliirr  , -t*i*rnm  , pu  v Atigl 
Lancaftlrr,  4na  , hncnklrr. 

— , ».  cnmiè,  Prnultariir 
laiu  riiflr  . nu  - , lUliari* 

’Laiici.ion,  Âmj  «mi,»  \bruut« riltt . 
I .aiulufTr  , ».  I iuuorg  tn 
Landau,  ^tiù,  t.  Bei-Rbîre. 
I^tiailau,  » ».  lUrirre. 
iauidri  k , ». 

Uiulcn  , *J*mmn>  , P«y»-||a>. 

I jii.b  rneiQ  , .unm.  » rinivtrir 
Landr»  • lr*}  , 4ç*r  S/tttnn  , pa»», 
Ga»rngiir  . «I.  pui  t.  Fr. 

I^udrv fiier b , b.  tiniatèrr. 
I^tidi«i»i«u  , li.  Fiiiûtrrr 
l.niujivy,  b-  llavrnnr 
laimluux»,  ». 

Lajidiccics,  Ijiutlfi-c)  , /.ladrnua 

ruai  , ».  Mord. 

I.iindil«rl(  , -l*rgm  , ».  Iluiiiar 
— , ▼ Prune. 

— , ».  Iluvirrr 

— , V.  Mialiir. 

— . ».  RaaH'^irir. 

I.rti'iw  riMJii  , Hautr  \lun-. 
laniUrr.  b Haut  llkia 
l^niUbut . -M i , » . Bimt  BtTrArr 

Siîbie . 

lamLkrcMHi  , Crnnimm , ».  Sui-.lo 
IjiiiUtra  » « , ».  (.arntatr. 
Lanccourl,  Flrnnrn» 

Lourrk  u»  GlyiirMlalr,  Doue  nun- 
«iHMioIr. 

Lanrrac,  l* n.m,  » ll.mi'  Loârr 
I anprluml . •<£#  . >'l# , BaHiqor. 
l.;iiijC«-ub<T£ , ».  l'rannoaia. 
I^upru-Saixa , I burtiifr. 

MiUa  , »,  .\n'|M«b. 

l-nprt  «a  |jit  K-art,  iangmtUm  , ». 

Iiwfie*et  Loin», 
laniiom;,  ».  la», 
laiapo.  Ile  , Ar-  luprl. 

Lingnpne  , v.  Li/^re. 
lanpiin,  .i'tmfnmui  i'ortmt,  »,  Cirwui. 
I.nigm  , L>mfom$$,  ».  Ilautr  JUroe. 
Lati^rusv,  b.  Calvadua. 
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I .angtardoc  la),  Orr  iaa.a  . pro».  Fr 
Ixin^aar»  (Ira;  . pa»a,  Italie. 

I auuirur , ».  Fioàuàrt. 

Lamie,  b.  Lamie», 

Ijiiim'|ui  , ».  liera 
l^uimib , ».  G6tea-du->ord 
Lannoy,  A?*rtmm,  » Nord 
(jMltbrr,  b.  l'ui-dr-lK.iinr. 

Luifa  , ».  UauimlUrnunr. 
l-an-Tcb««.u  , » Ken-Si. 

Duwiijun  , b.  Hérault, 
laor»  . ma  , ».  Pd. 
laa,  I.  u'»  , /-ma , roi  A>ic 
*l«>oib(c« , Carie. 

Lion.  LmuÆimm  . ».  Aiaar. 
’tapltlie*  .ual.  1 li.  ttaliv. 

I jjtou.r  fUj  . •mim  , jmiti,  Eurupr. 
laqiaadivea,  u<«,  Inde», 
lararb r,  Ijim  . ».  Fe*. 
laralmc,  ».  II*uIm>AI|W«. 

Lan  buiana  , b.  Mayenne. 

Larrbr  ijt  Corriw. 
lur.ùu.  brrAui  , » Biacajr- 
Lardai*»  0t . Indou 
l.arion  , Lmn'nwm , ».  N a pie», 

Larbae,  v.  Iduenor. 

—,  L#m»m  . » . Tknulir. 
larUun  (le),  cnn».  IVrw. 
liiruxk,  ».  Maiiiland. 

1-irr  (S.;,  b.  Ibole  (ianaat. 
Unirmirt , »•  Marne. 

1-im  #»  TibH. 
l«u»*a»  , » Mayenne. 

Italie,  ».  Cantal. 

(jitaquir . Lalicbra  «a  l^odiore,  taa- 

dicta  mJ  au» nr  , » Syiio. 
*Lal«»|Kklitra,  nuiiae  , Egypte, 
lalrtcer,  » Haute- AUrur 
lait*',  I».  Hérault. 

Initier  . b.  laèrr- 

Laubaeb  ««  Laylucb  , LrabtAua, 

».  Camiole  •upèriouiT. 

— ,'».  Vê|rTa»le. 

Lauban  . Lmimmm , ».  Haute  Lutaer. 

I.aura  , ▼.  TbttHnp*. 

|jmcb»taedt,  ».  Haute  .Sue. 

I.auiia  ou  Landen,  -de,  ».  Wurtabo, 
I antlridale  . »allre,  L‘  0**c 
t.audun,  ».  Gard. 

Lauf,  ▼.  Frîncoute 


l.oufrn  , /aiMOM  , V l^ll 
LaufTrniUiurf , «éa'fuai,  ».  Soiuk. 
I-auti  cw  lauiii  , /m»«  , ».  V»U 
I .auncntnu  . ».  CanuiuiiiUii. 
Li«r*{aali  ' le  ) * Lamt  «i/mum  Ag n , 
eont.  Hout-I^tifordnr. 
l-auirnl  fM.)  , fl.  \un  ri<|ue  trpten 
tauiuanr  . , ».  Vuud- 

Lauti  i.liouig  . v.  Cutm. 
laulrt ImiIi.  v.  llriMle-JIriair. 
LautnlKiurf . iMttmimffmm  , ».  |Ui- 
Ibtfl. 

Ijutkcaüul . ».  Sat»- 
I .lalrrc , -rua*,  ».  Tan». 

Lautnrk  , Latitrrcck  ou  UuWttWi», 
».  tljiirii*. 

Laurerte  , ».  I.oi 

l-JUirt  'Jr,  . b.  pMitn  Aljie*. 

I^i»al , / a /.Va  CuiVvau  , ».  Mai  rttne 
Lavamantlr  ou  I^ataitUaiy  ud  eu  .>  - 
André,  nruuUla,  »,  Cariulbiu. 
I.avurdnii,  ».  Gm 
Lavuur,  / nrr«m  , ».  Tarn. 

I^irdao  fie)  , Le» i»m  , »alb«  , fn 
pftrr». 

I iirUiirt , b.  Arrière. 

Latrllu . /,*L/La^  ».  kiiiticatr 
Ijivnateili  , ».  Iiulr  MUule.  , 
t.avil^.-t^ujiugnr , ».  Ger* 
l.auniliouri;  MUiculwurf.  La  «A u» 
gvm  . ».  H«*»r -S* i<>. 

Laannb  wrf  ou  t.ardmnUirf.  Lear •«- 
imrgmv»  , ».  Autrtebo- 
lorriir,  Luuouaua,  ».  LotaHanHinr 
Leaotuur,  ImoIod  , Lwtnuiro  , çr 
rouir»»  cl’  \»i». 

Ifowm , ».  A«i«- 
*Le!*adir,  ».  Bcntie. 

Lrbojcuiru  oo  Loebefiu  , ville,  Map- 

waarf. 

laJirii*  , .Vinof  , ».  Attdalnndr. 
lelmi , /.rkuf  , ».  aïo».  MimU 
leter,  Ijtf+i r . Terre  d'Otrstite, 
lertonrrMlailMUf,  l+ttm  m , »k,|r, 

Gm. 

Lrdrrpuio , ».  Aveyro». 

Iadr«i«n  , HWtiM  , ».  !a>ikO- 

Ixnli,  /WrMf  , ▼.  Yorckahirc. 
lert-dnin  . L« un  , i Pal  uB«i. 
bpr  {*.'  • » |.clrr-!iu- 


(rgneeta  , »,  Haut*  Garnonr 
l^irntcr.  /Jtt4tr,t,  ».  Uimlmkirc. 
ly«rrtimlii(r  , pr»v.  Aujlet- 
I ncLtmoa  * ».  liait.  Rut»*  IImv. 
Lrinalrr , Ayâ  . |»r*«v.  Irlande 
Lrijxatck.  , ».  Mura«  le. 

I ripiw  , Inpikk  m Ui|uk  , 

« Munir, 

l.rtrt.i  , v.  lUlratnadure  port. 
Wwki  w »■  MiNiir. 

Jriih  «m  Litb , ».  LAtliiia. 

*Lr|egie,  I.aeonie. 

Ir  titan  , iI  ]m,*(.  I rMfr. 

— - ( Ji*  lac  | am  tieuts-,  LmivMi , 
Soimt,  Soroie. 

InuLmU.  ».  lukt.  e. 

LMulxrr,  Uunbcrp  <«  , 

».  Silr*U. 

Lmfcra  eu  lutbro , Luirai , î|*,  Ar- 

dbipH. 

|r-.nt»«*  . , t . \Yr»lphal»«-, 

*Lrtuo»iee* , lut.  (Uill**. 

1/rtnMrr  m LNmrnMrr,  Lrouû  jV« 
MifruiuM  , v , (ierfiNMiirv. 

Imcici  eu  Imciui,  Le*f*é te,  polit. 

».  Pologne. 

I Anne, • , ».  B«  nr-  4 
Iimmi»  , Efgonm  , pf«».  Kto-ir  Barri. 
Irm.  /oiinm.  ».  Ptn-df-CilaH. 
leM  , Ltntmfmm  , ».  Ain. 

ImU»  ».  HoutnCMiMW’. 
lratillar.  b.  I.ol. 

Irntinidiifitinj,  iiM.'iaw,  r.Sirile. 
I/niülniir;,  «.  liait.  Mer»»*. 

Irn  \ig',  Lr+mit  famam  , »•  «ijl  de 

ou  [rtliu  , JL  oba  , ».  II.» 
Wirw. 

trri(Oiir,  * . S.JVtalajuf. 
bon  ««  Soint  'l’ol-dtf-lioii , 

».  Kiwtli'rr. 

Ixoti . i»t.  ».  K*|i»jni. 
lion  .ans»»,  roy . de't.  Non».  K»p. 
tarvMi  de  !Sir,»n»stt»,  v.  Ni«irn|pia. 
• Iai.iui  (Lie  AoliU»  (9.)  , „YpA ilntmm  , 
».  Ilaule -Vienne. 

Ij-.inberp  , Wtrfrinltrrg, 

Irunne  , Ile , incr  «l«a  .W 
Uopold  an  Lmnbrrg  , Lt+fplu , ». 
flotter  rouf  r. 
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U nfudd»?*<]t  / r poM,jlfJium  , lilie, 
How-lliHipi'ii'. 

Lrpufitr  , A ampertut , »,  Ijvwlir, 

Lr|  io*ir  . L parut , U Upâiii*  rni*r, 
I o|inoi , îles  , »■  eut  « r*rnt. 
btli,  En*,  ? . Grnro. 

Mride,  //«o/e  « ».  Oitok^iio. 
Un»,  JrnMt  » Ihnlr  Nataric 
l/rin»  il»  de  ) * Leu#  W#, 
Hedhvrraarr. 

1er iue.  /aw#,  ».  V», ilIr-CaMiUr. 

I m , Lrroa  , Spora-lr. 

I.cthji  , »,  Pu»  -ilr-lkime. 

*l.4  »l»o%,  He . AneUipH. 

1 L»nvrrm  , ».  H.Pyr-n  n. 
le^i-iutf , »,  Silvikr. 
lw»rt,  v.  Ton. 

Inli.rni,  p#«plr , ( owitr. 
brwien  , v.  Fiutatrrv. 

Lrtna  , Lé w**n* , ».  PHitc- 

Piilopur 

Irtpate,  ».  Gironde. 

Irhjwrioii*  , Il  , ùnmU. 

Iritiiiru  . Jjru.jr*  , » . P#j  s B11. 

U*  iilairi  , lUtHrn,  ».  (/irnoooillr*. 
Iruimo,  ».  Mlliuanir. 

I Krin,  A l'k^ppi  . c.  v.  C imitatif  bl. 
M-lIrrr  , Aniwoita  . ».  Ifaplc». 
IrutHU,  //sIi/im , ».  Sili**é*. 

L soir  « /*uU  ».  Fjrrvm  oricn. 
— . np  , Aaie. 

*LeiMtr«*  . ». 

LnilfllWr|  «a  Irtilrinbourg  . %*Ur, 

llmnag». 

Irolntkauttr*»  ».  lad.  lias* *llr»*r 
frotkmb  au  l.mlVrik  , ».  Snoabe. 
Iratiiwritr  H I/iflaarill  , IdJtmt- 
rt*m  , n'irl#  , ».  Ik)lt/i»e. 

I<rot*t}i.  v.  IUm»  Hongrie. 

fm#r,  />* lai,  ».  P*»*  lias, 
j Inow  : «■  latrrlA,  i'Ar'Aeu*»  Jkrr- 
t r/aa.  Ile,  Medlterranr». 

• Levigoac . , »kllr,  Haute* 

I Garonne. 

I l.e* in  , ( ie  lae  de  } « Ltfiam  /#«<  . 
J lac , fUws»  «nmd. 

I l.rvMiMnouil»  . ».  Friae, 
l/vaiiiîiu  , /rpaoiu  f mUét , rallee  » 
I Cri. 

| Lc»r  *a»  . tsprvium  , r.  Indre. 


Imtnlr , boMnAii,  ».  Frite 
IrsfiiU,  'K»fr*a  , ».  II.  tfougrie. 
U»n  , //»»i , ».  StitVTt. 

, istPTi  t'a*tum,  ».  Ter*  lu». 
Irai»,  J/»>iit4 , We*i,-riw. 

Ij  J <1#  , ieyden  . ua  &* u*o 

na  , ».  PiywlUr. 

I j*yrac  , ».  Grr». 

I ont , ».  Arrirpr. 

1 r i^rvvn , ».  Aude, 
l/nwt,  ».  JNi» •ole.fhVmr- 
ÜiuMUr,  dr|>.  ri»,  dr  Gee. 

Liban  i Ir)  » Wrooi , imi’ot,  Aoir. 
—,  /.>Àa  , ptirt , » t'.ourUndr. 

1 iboirac , tJtmn tmm  , ».  Giroaife- 
*l.ib»r  , Afci.jiie- 
lÂc  b . ï.  Vrtrfil  ir. 

l,kbfîeld«£><A/ê4Aet».  ^talbnbkirr. 

I.M  Ii*|j||  , t . bile. 

Kdiienau,  ».  Franrrair. 
l.iriitentinarf  , ».  S»«e 
lu litrnfrl»  , ».  rbAl.  bail.  RainWrf . 
1irbtrn«1rin,  ».  » Misuie. 
lirliinoiiin , r.  ToAeol»oi»rj. 
l irnitolBo  , .VrtnAu,  V.  JalutB. 

I.»  la,  /àA»,  ».  l.itlioaiM**. 

LLUopittf,  Iséarfarum,  V,  Wrslro- 

CàolbUnd. 

1 jrhenaw  , *.  |fn»a. 
tirlxarja  , v.  K.***r-ll«*s»r. 

I.i.  twnn alit , ».  l'AermaHk. 

I n-tien  Virtrla,  ».  .Sitar,  • 
lirproir,  ».  tt*«»e>t.nMM)r. 
l.iHirr,  l.ièrie  ou  Mirpil  ( »âllr» 
drj . #«t.c  la  lorraine  et  la  Haute' 

Aluff 

lirrktma»  , ».  11#ti.a«. 

Ui-gf  » Hat . Pa»»  lu». 

— . l^<nLmm  . ».  paya  Ra». 

L>rnlr  ou  I,nrn1r  , /.nrua,  ».  pro», 
illiriman. 

I.iron  • K i**oo , lira  , Orran  orirnt. 

I icMiM  , Ile  , ».  lulmatie  »»nit. 
|.S<to»âin  , /etnaareoM  P<ignt , contr. 

1 Normandie, 
j l.ifair,  b.  Pa»»- Rat. 

I lignrrra,  » 1».  Mai  «on».  Charmtr. 
j 1 if  ne»  iUe  , b,  A o*f  ra. 

1 Lifllîti  . tJgmtiMm,  ».  |telne.  SîU»ir. 
t.i| n»  , b.  Pas  dr  Calai». 


LifiiV . /.'Jfafct.*»»» , »,  M*‘utr 

fi /or  , /y fana,  petit  pays  , v.  Asie. 

f.i/nril  , ».  !ndre-H-|.mr» 

*1  iforàr,  root.  Gnutr  rUatpinr. 

I.itlr  , /•»/#  , ».  Nord. 
tillr-li«.«fit>r , /«/ pIjm  , ».  Si  Inrdiif. 
I.ilf-r- . |ri//ro»a* , »,  J'.ifdrCalai». 
lama . v.  npit.  du  P«t*  u. 

— (r*tiiliriM»  ilrÿ  , {rotiJr  proiince 
du  IVron. 

t.iaiagnr  . Mathr  d'  Aoirrguc. 
Iritnltmir;  , c.  ».  A rtrrasie, 

— . Jsm&Myum.  ».  Paj%  Ras 
l.ifflriirk  , Ltmrnf*  , ».  c.  IrUndr, 
I i .iirmldr  , LWihn  , ».  Onrduf  u». 
lioii'a  , ».  Cli)pr» 
lâuirf  r«  , , ville  , liante- 

N imite. 

Linn  .il,  { Ir  ) oa  Ir  I i nomin  , I/*r 
rrrra.  prov.  Franrr. 
f.imnor*  , a.  Seine -ri -Oise . 

I Î.noua  . Luwau,  f Slulr. 

I.U|HHtri,  r.  SnuaV 

l.inattfo  aa  l <inm  «n,  e.  Ka:  Pilat- 

l.iuan* , ».  B»  ira- 

l.inf.<ln,-7  frV«»»a»  , v.  I.im  tdashirc. 
I itiroludrir*.  peor.  Anpletrrnf. 

Um  opinf  ou  I.LiiJk.o;*it»£ , -tvptm.r. 
Ostrof  otbû* . 

lâmlau.  /j'aAiré  , »,  Sooabf. 

I.iode  la  ).  ».  iVnrditgiM'. 
liaMlrilrla , ».  Pa^l*NlittMat. 
l-iaafjrt*,  tume*  , ».  Writplule. 

I ii./  Tan.  iJmintmm,  ».  Xml. 
I.'iiü'f on  . L»/ia , ».  LotbUn. 
I.ione  . ».  Bref, 
lânitich,  ».  du  Bas  llbin. 

IjiiU,  tsnt*a  , »,  |L.*ur- AutricUr, 

— , » . Rbin-rt  Mn^illr. 

I ion  ( 'r  golfe  «U;,  L«m  Ifmmii  , Me ■ 
dltrrraorr. 

I ii>n* , //«ni  , * . Loire. 

Liprrl,  to  île»,  Mniitrrranee. 

—,  Ijpmrm,  ilr»  , annlitrrrame. 

— , ».  ilr,  Mrditr-nraiirr. 

I.ippa,  L/jw  , ».  Hongrie, 
l-ippr , c,  aX'»*lpb*Ur. 

I .ipj.rLne  , ».  .NimtrlU  Marcbr 

l.ipjierodc . ».  Uppe. 

l.ijiptladJ  eu  Iifj»,  l.*pp  >t , ».  Uppe, 
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■ ijie-priop  , »-  Pad«*H*orn. 

I.lrr  •«  Lierre*  /an»,  » P*y*-F.i». 
l.iMmiior  , Of/tnp*  , » Portup^l 
t.i'ii'Ua,  /axuitai , ».  CaUulix. 

tjuiinrr,  Liimmm , v.  IVttrfUJ. 

| i»ju*r  , ».  Jlirtn, 
t ixsa  , Ile*  Vroiar. 

— , ».  Rob^mr, 

Lite  , JL#frt  ».  Alarialoioe. 

I iihuanir,  /.iiJiMjn#,  pays,  l'olope 
l.itry  » b.  Cal  «silo», 

Mitait,  t.  Moraiiv. 

Utadir  (la),  r.  prw  G»* te 

Litrralou,  v.  Xlrurtbr. 

I ivrrntm,  ».  I.ot. 

I irrrjx.nl  , ».  Ijinrasliirm 

I iaiiùrrr  •'’U)  , ».  llrnuLl 
l.iranir  la}  , /jiraii'e , pro». Butoir. 
| iv(»n»;ir,  l,*g umtu  * ».  Piton. 

U vi  uiir  (Sir  ) , S,  Lkaia  * V.  1 -M  • 
rt  (i.iTotibr. 

I I i'#r  (^-)  t S I , ».  Arrfrfr. 
I.liaid  . v.  r.atalopnr. 

LA  (À.),  . ».  Mnrrkr. 

loaiMla,  /a«.v.b,  tir.  Anfùla. 

— (S.  Paul  dr  ),  a Angola. 

!.oanC0,  /«u,  roy.  Guiorr. 

IrUli  o«  lübeda,  ».  llatteSato. 
I.oramn,  -août  * »,  batil.  Saiusr. 
lorrltftii,  -rArciua*  , ».  Zolplint. 
lan bat»  /ooi ».  ».  Iiadre  et  Ladre. 
I.ocImv  en  l.uebaa  * v.  /dl. 

lairiHtar  , »,  Morbihan. 

'laori,  b*b.  dr  la  LotrWr. 
"lotridr  » rouf  At  Lii-. 

IxmL  ,m  flr},  payt . MiUarf. 
Catdrvr*  JalrM,  ».  Ilnault. 

I.odi  , /ri im  i'iMpctm  , ».  IxdrtiM. 
I.oduiiirt  il'  (|«*  tm.  de},  Polo^ur 
Ux-Nau  ou  Urlur , Ubrw  , »i:l»  , 
liante- loi  tuer. 
laxGgm,  a.  Soualx 
larwb , ».  StMtalr. 

J*l**lr,(*t  »JBr,  Vieille- 

CaMilfte. 

locitdoro,  »,  Surdairitr. 

baiiL  Ra^klMarg. 
lekiMH,  ».  MÎMtie. 

|r.ic  wo/or«d  , -rrrrraf***  , ». 

VdU3if. 
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l i.irtKkr,  départ.  Franre. 

Loin*  / la  ) , tàfwr,  II.  dr  France- 

— ( Haute  ) , dr|i.  Krtw*. 

*—  , Jqiirt,  France. 

| /urrt  , drpârt.  Irtnrf, 

|.oiik*f*»e  ' U)  . tx^mama  , pet.  pays, 
IUw  \rto>gnar, 

1 ximliartlf-r  , f^tufaLrnLm  , jOille  itp- 

trnlrionalc , Italie- 

UidIk/  . I -au  ha  n mm  , »,  Cff*- 

laoiüiatcb  , ».  Nituk. 
ijAmnixi . . lac  , Lnovt 

IaiiwIo  , ».  rUI  Yt  tiit. 
loMidooderri,  W*i*Mn».d,»  TUt#» 
Ixrndn»* , , y.  tir,  Bretagne. 

— . «.  Tueumin. 

Lonpniro»  y.  Morve. 
loMigford,  -jpiWm,  v.e.  Lcinttrr- 
\j>n%  Nxog  , Y,  SéTtWo. 

Long* y ma  , Ijtmftu  #V«»  , 

».  Moselle. 

|nil<  Jr-S.mliilrr  . /,'Ju  $mtinafmt . Y. 

Umü,  ».  Pi»*-ftM.  (Jora. 

LorlMis.  y T«#i«. 

I xi rr .j  , R fïaet+ki  , v.  Murcie. 

Lurette . -im  . v Marché  d’ AncAne. 
Lorgnes  , laoouwr,  y.  Var, 

Lorirot,  port,  y.  Morbihan, 
la*  me,  y Nièvre. 

Lnrriinr.  //uA«n#|Mf , pro».  Fr. 
litrrii , Y.  IjmM.  • 
fAtlan,  Y.  S»lr*îf, 
liH  , f!<-part.  Fritrsm. 
l/i1<r4(iiroflM,  d»p*rt  Fr. 

Ulkim  , /adaiai* , prwr.  Kcqpse. 
Ixim  '•iiiin« , peaplr  . Gainée, 
üwlf,  vil.  llanle  l/»irr, 
laifwlrar,  b-  fifltnadii'Naal. 
l.otaJa»  , /xw/iwm  , v.  Yô-nnr. 

— , b.  I.aiir- 

| ..iiI»jun  ai  IsilaitlS , »ilk, 

Kaotae  H -Loire 
l.n-j .11 . b.  Dcui  Sèvres. 
lid'ii^Uaqi,  Ara  /.«dNi<ii»M , »ill». 
W ii'lemberç. 

Ixmi  * ->iir*  , cmilfr# , Amer.  sept 
Ixoïpr  (la  . Za^*«  . b.  Knreet-lnir. 
l/uipia«  . v Mr ram» 
b^trdi* , f-mfurJut»  , v.Ue,  IImiM1 
P|ftOtCti 
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I.ryntli  , f^tun  , g.  y.  Ix-iuMrr. 

lx>UY«in,  , Y.  Pays  Rit. 

Lou  vices.  /«paria»  , y . Eure-  • 
Ioiiyo  , la W,  jj  Siain. 

Inntri , «mm,  y.  Ran. 

LowosiU,  Y.  Babèuie. 

l<o«a  ou  Loin  , Lo/u  , v.  Grenade. 

— , ».  Péron. 

Loyi*  , Lifc'w,  y.  Ponkêrjuie  i-it. 
Ixizèn* , dép , Frnrwf, 
laihliek*  , /alwtj  , y.  Mimlva. 

lal’bra,  •»«,  V B«l>r  U«air. 

I.nUiV  , LaA.rum,  v,  Bouches  4e- 
rElbre. 

Lnben  * y.  ftftésic. 

l.nbilr  ••  U|M,  v lnJF  Wroden. 

l*M»llli . Y.  Silcsie 

Lillltifl  . n*m.  pal.  y.  Po|i»jjnr. 
Lubsrbulr  . y.  Stlc»i  ■ 

Luc  , b.  Drdmr. 

Urai»»  (h»)  , mA»,  tic»  , mer  du 
\m»1  , A ou  r i« | «i >■* . 

Inhale  , IW  de  IxtralrS. 
'|.at*nif,»i*nf  Italie , 
l.nrar  «le  R^raninU  (S.)  • ville,  Au» 
dalnnsâr. 

— dfGoelianifS,),  y «Andalousie. 

— la  Ma»«*r  [Sk.J,».  Idtlaliwitir. 
Rares  , Uli,  IwIlü.»  II.  «in» 
Lncc.ni  , v.  Bmc-|.u«my. 

Ixtcr  , Imtt mm  , Y.  Na rl lu*. 

Lureaii , b.  fiarlhe. 

Locfïll  , Y.  \tid«Jo*t»ir. 

Inrrr*  .-«na  , y.  G|hImi1». 
Lucerne,  -ma  t y.  canton,  Wor. 
— * y.  IM. 

Lucie  (&1e.'.«nStr.- lloub,  Vutille 
I.uclrnualde  , v.  M.i*drhrmrg. 
I.uein,  l.ut'u+t  , v.  Valhinir. 
t uMw.  /jwi«,  ».  Ynulér. 

— »■  Manille  , Lmiü,  île,  Océan 
oriental. 

-J  orijurc  , Imccu , Y.  Apprrmini. 

I iKi)iio|«  (lr),  pava,  Italie. 

I.txv.rr»  , y flor  k<. vine 
laaile  (la),  /aiAdi,  y.  Saillir. 

— v»  Log.fe,  y.  iLob-rbo#». 

Y.  Bnbi'ilte. 

Iaill»«,  Lné/arwi,  y.  Shrr»  pelure. 
L«  jsrtn  , AtiuaiM  , v.  bal.  Suivie. 


l upny . b.  3adnr*tt- ladre. 

Ingo  . Lmm  Aagmtu,  y.  Galice. 
Laiine  du  MaUlé.  MmÜtmnm,  y.  Indre - 
et- Loire. 

l.iUHteni  , Lmmitamm  JHa*«<*w«v  . ville  , 
Nnide. 

—,  y.  Ilu-hlrin 

loaiartiiMirg  . /xk«<y <W'g««»  , Y.  Zeil- 
—,  colon,  allmn.  Aeâîiir- 
lonejfi.mé  , |>et»t  part . Italie. 

Lunrl  , iMmui*  , v.  Ilrraull 
Lun»*«ÎJ|**f  -aat  frfU.  v.  Miurtbe. 
laarnnltmir;  , v.  Moravie. 
*|jB|teaeal,  lieu  prit*  du  Route, 
laire  , /ad u , b.  Haute  Stdtr. 
I.un»,  iMÀtra  , b.  AUirr. 

Iar\  , v.  Cher. 

— , b.  Golo. 

laine  (U) , , pn»Y.  .Gif. 

: Iæù ffnan,  «mon , v.  Vienne. 
*l.o«iia«ie , prov.  literie, 
i ,u*nn  , v.  Gtruude. 

—,  Y,  Vienne. 

I l.utau|{«4.  y.  M«»*elle. 

LnVcnborp,  y.  Wapi»  ibmiiw. 
lutter  , fsitrp , y,  Br*in»»*.<k 
I.Ulii  Ulctu  , (xmam,  Y.  AUave. 
I.uUen  , /«km  , y - Mmbwrf. 
lji&euilw>ur|i  . tusfwm  , y.  KurVM. 

1 oxruil , , y.  Haute^Saûne. 

LuYuewi  , y.  Marrh. 

I nrara,  f Mautouan. 
lautrltr,  y.  St-ine-tUOite. 

Luictk,  y. 

1 ’icj  . Y.  Nièvre. 

*f  y*bie,  prov.  L^rpte 
‘Lyanmie,  pf»^.  Â»ie  muirurr 
*l.vrie  , pror.  A*ie. 

‘Lydie,  prov.  trie  mie 
l.jine  m l.jnnelUyii,  ».  Oarvel»bire. 
j I yn-llrgit , /juimm  fir-  , y.  Nurfoltk . 
Lyon , IjtftUmum , y.  Bli-kne. 

— d' Aiijjer*  (le).  Il  Main»  et  tarife. 
Lyroiitxai»  (le)  , ueoY.  Fr. 

Ly»  fin).  a»K.  iVpart.  Fr. 

— (S  j.  b-  Haut,  Garonne. 

M. 

Jliaii»  (S.},  Y.  Gironde. 


Macao  , ./«mmm . y.  Canton. 
Micars«ka,  »L»  , prov.  Illynenne». 
N*cû«Mr,  , roy.  V.  Celébe*. 

MavteYlWdd,  y.  (4ie«bire. 

Maretloiue  ( la  ) . I/j  et Jm«  , plflf. 

Tart|Ube  rur«|MMar. 

Macérata,  y Marche  d'Anc«îne 
M*rb**tY.ii| , ••«•a.  Y.  I«rt  -lufrr. 
Maituan,  -m»m  . Moluqut. 

MAron  , y SaAne-H- Ininr.  , 

'Hauioto,  vont.  Lydie.  m 
Maçonnai»  (le),  «ont  lloarcngoe. 
Marri  , r.  Natolie. 

-carra,  ï|e  , Afrique. 
Msilin.  »,  IVrie. 

'M  idaiin*.  r.  Affbjtte 
* M«»Wrr , .«*.  i|r,  O-rin  at|,mt. 
Mudia  m «aller.  SuiMC- 

*Mj*liaii,  |M»i  , A»ic. 

Mndrlt  m M.elroapalM,  raaum.v. 
(xironuiid- 1, 

Madrid  , .Mu tVpeO«*msi  , V. 

E«papne. 

Madrigal,  «/a,  Y.  Vieille  Castille, 
MeJntRJiii  eu  Hunarnatara  , »ikle,  Mo* 
nnmatqo. 

Madare  , -ne  , ile,  de»  Inde*. 
Mailoré  , ■«•«roy.  ».  loileu  orient. 
MaeUlrandl . -Au,  Y.  Stntle. 
Mæsteyck  . If umiw,  »4Fa\  * Rt» 
Mtipdoto,  «fou , roy.  y.  Àf»b|«r. 
Ma^iUdintir^  , - bpi*  , » . H.-A»ira 
—,  diubi.  l|jktt».S«io 
Ui?l*biaf  (île»  de  r.  Atcdiler. 
Mx{di-]||  mm  Hindi!»  ♦ »•  H .-S.1U. 
M-I^etlan  I.  Doit  de»,  \iu^r.  im-fid, 
terte)  , piUilte  tm*rid. 

Aiur-riqne. 

Ma^biaw,  y.  Arabie  be»» reuse. 
Magliano , »eaa.  Y - linme. 

Mauriac,  y.  Haule-V i.-nim 
'.HtpifMf.  proY.  Marmbùne. 
Mapinsii' . Yatlee  , AnnaffiMC, 

Alatcny  , , ».  Si'iii»-«t  t)ii«. 

Mac**  ( »allce  de  ) » f d/è  Afarr»  , 
Toscane. 

Alabolrtl.  ».  R*v*e  i'^tpAe. 

Mabanatan,  île,  Auierlque  N . 
Mabou  w |N»M  Mahoo  , Partmt  J/a 
!««•« , ».  |ky(,  Jliovnpte. 


Malirboar^  , ».  Hanlr  -»y rie. 
Maidctonc  , MmAtu  , y.  kVui. 
Mmllr/ak* . Afa/fteoam , Y.  Vendée*. 
Alatlty , y.  ïonne. 

Maine  { bmat»  di  ) . eo*i».  Morve. 
Maine , (tnmmmmtmnj  ,4frr,  pm»  l>. 
Maine  et  Loire  , drpaH  Fr. 

Maiuland  , -dté  , üread*-. 

Mail  .tenon , Jff**roe.  »-  Ln»»-ai.|x*ir, 
MaiiMionRm  , Mainin-,  Mri* , fille, 
Ftancouée. 

Maçonnai*,  b.  Hante-V irniir 
Vaio«,  b.  Sri»  «W)lw. 

Mai\ent  (N.)  , Joncf**  JMaarwlio#  , Y. 
(Mit  -Sïrrm. 

M.ip.rqne,  -a*fo.  Qe  , MedHr». 
Malabar  («Mte),  -où»,  pfea*|U  ib*  r* 
dryA  do  tîJ&S*. 

M iLica  , •«§,  prcorpr'ilr,  my.  *Mle  , 
Iodes  orient. 

Mdaffa  I drrmîi  île  } , n'j**»»  kmm. 
ira  de  la  presqu'île  «rimUle  de 

finir. 

— , mtm  , » . Grenade. 

Malaçirtle  (edfle)  . -».  Guinée. 

M liais  | le*  j . | k o pies , Vwtr 
MaUtrob.  iVr/iwt,  ».  pe<-  Artuén. 
MiUecénr.  v.  V *uvLu*r 
M .slave  , Y.  leruate. 

MaL  llin  , V.  M«  rilelibonrf . 

Malrfeow  , maria , Y-  tte.iîni 
MxMivrf  le*.).  #,r,  ile,  Vwdr«  «iriro 
Ml  Mon  , -éeaa  , Y.  H»**1  « 

Malr.  Maldise. 

* Maire  • eap.  Afrique. 

Ma'cslroit  , Y.  Motbibon. 

MiVisl , y.  lairr, 

Al.itiana  m Muiuna  , y.  P«ib.  ri»*. 
Mal'cut  ma  . île,  Inde». 

M «Lines  , J/r/.AaWa,  ».  Pus»  l*r» 
‘MalUrns , nat  l»»L*s. 

Maiiunli  . oiasbfMn  , »,  Pas»  &o. 
Mot  line  , Malir  mn>rn  . l/u/æ  ^ta  . ». 
Ncauie. 

Mail»  (S.)  , .Ha  /ouMpoit»  , ».  IPeer 
Ailaane, 

Atalnnine'.  ilr»)  , wff  dit  Sud. 
Malte,  Mr/ii»,  il* , M«»l»l»e. 

Malte  m la  Cite  Notable  , tbftf-*.  » 
Malte. 
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M.dH*  •»  la  Cite  Yslrtlr»  ».  Malle 

M<I«R  . |>rnv. 

Malmiii  Malvoisie,  11». 

» . tierce , 

llaliifii  If),  ».  IrttV 
M«ner».  -werr-w  , ».  furlbr. 

Mamcrl  . fil  Gjrf 
Man  i >Vm<  , flf,  ItUmlr 
Mmiii  date,  »,  NvloEe 
M jiwr  , -nm  , île  , Indi». 

Nanar  , dtlhill  mtr*  OvtaA  et  U 
n deçà  «In  Gang*- 
>1  «iihniiire , ».  S»bi». 

Muorauaré*.  ».  Nom  rit»  Camille. 
Manrb»,  départ.  Fr. 

— ( la  1 . Ma  tua  , mntr.  \i?n»eUe- 
Cldlk 

•»  (b)t  (>«*•■»  Bntaamtut  , n wt  r» 
Ire  r AfMi'W  et  1*  Iran» 
Maorhrster,  Â/aaJutMoJmm  . rille , 
Mm.-nh'n'. 

Mn^iu;u#»,  jireplr , Nigritir. 

W arrive , »,  Mmir, 

M-*nd»  , ».  Morve. 

lUorMiMiN , Jb«^nhMM|  ».  Ca  . 
jiiUMlIr- 

Moii^ahif  , Maudagom  . ».  Cinjr*. 
Hmjeeiii  49  Turngamko,  fille» 
Ir-tuftriA.  * 

Manger»,  île.  met  de  *ud. 

M n.Hei*»  , -Krwn'm mi  . »,  BjiJr, 
Mmin  au  Müjnua.rm.  f.  C.afrrrie- 
Mouille,  tlk |,  r.  |.urf>n. 

Njtiwiltn,  r*»r  *•  INmatn. 

M «nue,  4m,  fcle,  ll.iiif-wurri. 
IUiwmjik.  -ara»».  H»«ftAI|»n. 
Man»  (le)  , rrKMMww  , ».  Sarfbe. 
Maiwouro  , »jm  , ».  Kgvpte. 
>Unlrk*Qii  eu  >fwb<  » , prapln, 
Tartane  riiiimiM*. 

Manie»,  Ur4mata  , ».  Seine -ri- Oise. 
Mantmuan  ( I»)  , psp»  Italie. 
Manlour,  -tua  , ».  Msoilouin. 
Msiwani,  ik.  turr  du  SiaA. 
MnpttiifO  , ».  Angola 
H.np»r*fi . .ds,  ».  Son».  üauill*. 
llaraMjn . ».  l'infiur 
Marncarbo,  -radkm*.  . ».  Vraetarli 
àlaragnan  , wwwi , prnt.  Amt-tUj. 
«rriilioiiilc 


VOC  ADULA  IRE 

I Mayr.no . ».  Fri  ont  rrtill. 

Maraai  , -nu'um  , ».  Gliarcnlc  lof 
Manml  *fi«i , ».  Ainpn. 

Mjiawb  «m  Mriâ^b,  Cmuamint , ». 

I u t «r ni»*  a»«.ili<|ue. 

! 'MurslUn,  ».  AliM|«e. 

, Mirnllei,  jtrujj.,  pn-Kpi'ilr  de  lin. 

! Mimii,  roj,  f.afrerj- 

j Mat  liai  b,  v.  Wni'dkrg. 

—,  ».  AutiiV 
M nLaf  m , ro».  ».  Tij*n.  , 
Marc  (S.),  ».  S . • I ••  iniiig ijt . 

M»rriii»  , ».  DiliiMlir. 

Marveillan  * ».  Hérault. 

Naitrl  (S,),  ».  Indre, 

— (S  ),  .Vuurfea  -ia*r  , ».  faute.. 
Marrci.at  , »iU.  Cantal. 

Mardi*'  f la)  , *(Am,  prev.  Ff- 

— ( la  ) , ».  Snogr». 

—,  ».  l'ait- Haï. 

— ( la  ) ou  le  Mer»,  pro».  Ecoue 

inrrMion. 

— Trrviiaar  (b),  Vfiiie. 

Minliepg  , ».  n.iM*r.  Autriche. 

Ma^rlie n»,  »,  Awblwinlr. 

Mare  luenoe*  • au  - Font , -t  tu***  , 

paya- Bas. 

—,  |i.  Nord. 

Marcuc,  r.  Gtv*. 

I Mafrign», •fmumi*.».SmWiMt  Uif. 

. Mm  t L (la),  VanUt*  CamtiafUt  , c 
».  \Ve».ipUal»e. 

— -€n#  liiijfrn , ».  Italie  - l.o tare. 
Macro  (San  . ».  Calabre. 

— (Han) , » • Saril*. 

Marron  (dm  S.) , Narmatidic. 
MardUk  . v.  Nord. 

Marengn , tw.  départ.  Fr. 

Marruiiues  de  Statue  (le»)»  p*y*  » 

Italie. 

Murrnnr»  . -nVw* , ».  Charente  Inf 
MarMîaao,  ritima  Imtu'a.  île  , Sicile. 
’M«fiaa«,  j»j*,  A*te. 

M-irgoua . » c.  ArgWra. 

M arfjurnie  ia  },  ga  t*,  Ilr,  Aoir'r. 

Marian».  ».  Col©. 

— , ».  flrêtd. 

Mariane»  ( le'  Oe*  ) am  de»  1-arrQu* , 
mrr  du  Sud. 

Mariauojik  v.  And 


DE  GEOGUAPlIlt 

Marie  (Str.)  , ».  Cuba. 

— fSie.K  ».  Maryland. 

— fSte.)  , Arrirr 

— (Ste.l,  ».  Bnttea-Fjrrdnée». 

— l’Slr.j,  ».  A m!.i  W>U*ie. 

— (.Me.)  , .Soit iu k or. 

— (Sic. ) , .Caaefa  Mar*  , SU  . Océan. 

— !>!**_ ';  , » Amrri  |ue  mer  kl 

— -Calmit»  «•  Gvlaurfe,  -ngmUutm  , 
Aniill»- 

— ovMti.m  (Sic.)  ou  Marbick,  ». 
liant  Rhin. 

Mu<  teiihrrg  . M*narl*tg*  , » Sa»e- 
M.iri,'nlK»iirg  , Manmb*rg*** , pal.  ». 
I*.  U*»* 

Marin*  oo  g . ».  Ardeone». 
MmioiMt  'I  , iVine^iadMia , tille, 
Wetliogotliir 

Vaiier.tlidl  ea  WrrgmtHdi»  , Met- 
/raj/iiMa*.  v,  Frasirnaie. 
Marenacrdcr  , v.  PUMNItb 
Mirignan . M»f*ru*uum  . ».  Mulinr*. 
Mjril.  nd.  Muni*  dia  , pro».  Ame- 
riqtie  w|it 

Mjri.ignet,  ».  Pujf-dr-Dibtir. 

Ma  rin  (S.)  , asm , jietite  rrpnbliipir, 
».  iLalir. 

MaHlMutiuglt,  fan  !■«,  T . Willîllirr 
Marie.  , flatta  , »,  Atwie 
Mati*»w  ua  Mrr  tu  w , MttUtwm  , ». 
MeckeNilMinrg. 

M-irtlaJ  ndr  , - dm  , » . I nt-et-CiiNinnr. 
Marmara  f u»rr  «le  ).  Npn  Mtr 
JManrlic. 

Alaroiara  am  Mannova  , I ilet.  Mar- 
inai a. 

*MarUiarii|ur . CfiUt.  Fgjjrfe. 
*M.irn.nre»  , nol  Cilida. 

M.-iruioutirr  o*  ülaunaanalrr,  .V-  ur» 
tluat  , ».  Uua-tlUU. 

Marne  , départ-  Fr. 

Manie,  IfranrmM,  ranp. 

».  RaHbane. 

Maropna  , -w*  , ».  I\n*n.inie. 
M-«r|Hjiiff  an  Mar|Htrg  . t v. 

BwIImMi 

M.r|uefaie,  ».  fl autp-(Umntie. 

Maftpienlerr»  ( le  ) |»rtil  p«>a  , Fi* 
cardie. 

>Un|tu»it  (le»),  Oit,  met  du  Sud. 


IÎN1VEHSELLE. 

Mare,  comté, 

Mae»a  , ,Vn*u , ».  Tunii 

Marial . - tmllmm  , » Menti  b* 
SUnalla  , v.  lallre  Ma/arc. 

Maraon  (le),  petit  paît,  CluIntN). 
Maimi'jui  tir  au  Martalipii  - vit , »- 
Tn-iMrîn. 

M- 1 *et Ite . Afoaté/ia  . v lb»aeb«*a-Ju- 

Rlidw. 

Marseille,  a b-  Oise. 

'Manet , liai.  Italie. 

Mariicn-Sarto,  -ium,  ».  Kajile*. 
MaratlUe.  a b.  Charente,  lait. 

Marti  liait . b.  Alèirr- 
Martin,  v Indre. 

Marwm,  vill.  Marne. 

Martnfian.  -aaot,  pro».  SLin. 

Mai  tel.  - (tlltrm  , ».  tort.  ,t 

M-rnbr  (Aie.)  , Sorlîngoe. 

— (Me.;  , S.- Mar tAe,  pro».  f-  An^ 
iif|«ar  niérid 

— (S«e  1 #•  Sierra  Nu» ada,  moût. 
N OUI  elle • K*|iafc  lie . 

Martiguy  , » Siinnlon 
lUotlIgor»  (les)  , ManiiMU  , ».  B«m* 
cbftdii  rth'iiie. 

Mal  tin  (H.).  ,V.  Varlinut.  v lie  de  lié. 

— (S  ).  A titille 

— tr-IVrau  (S  ) , b-  linlroart  Lnlee- 

— (S.) . vill  Italie. 

— d1  Alibi»  (fi.)  , tiR  M rtrtaa. 

— de  ftre^*r  , b.  Ijfiln*. 

— île  Castîllon  ( S ) . vill  Va«rlu»r. 

— de  l.niwlrra  . b lUreult 
—e  «le  Touruon  (S.)  , ».  Indre 

— *Vat  ( ilca  dr  ) , ikean  imviJ 

— (S.) . S'irlîugne. 

Marliiiàqnc  ( la  ) , *aêr»,  Aotille  fr. 
Mar-ti^Un-jf  |S)  ».  Bane-lUnsrli. 
MartiMaixi  , -«uat  , » Calabre 
Martorel,  *%nu.  r Galalof U». 

Mnni  . pro».  CUsrlmicbltir. 

Mjrvrjo!»  ou  Manège  , Jlempaa  , 

».  burn*- 

M-irrilla  . ».  Jiavorre. 

Mat  d’Atilp,  At'Uum  Uantum  , ville, 
Arricge. 

— -Caruier  au  Ornm»  { le  ) , t iJIe  , 
lla«itc-Garxmiie. 

Tufa,  l'bilippinr. 


*3o  ^ 

Ma  « arrigne,  M*ie  Jrir.ou  Ile  dr  Bout  • 
bm  m de  la  Reunion,  AfrM|iic. 

Maw;itr  , -«mr,  ».  Arabie  brui  eus* 

Mil  Mil  «inter . Ma  tout  i ,V«s«i»fUH,  v 
Haul*Bbin. 

>ta»ovie  . #ia  . pro».  Fotogne. 

Mim»1,  Mi wm*  . vajbe  , tir» Mit. s 
>L»4  m l(am  Ctneri,  .1 /«tu,  ». 

T «M»  a ne.  , 

— -I  .uhreiiae  «a  Ma.via  d»  Swmito, 

V.  lt  II e le- labour . 

VcterwctiM»,  ».  Aietinoi». 

Mj*ui  UuM-t't  Ray,  prov.  NunveUr- 
AiigletdTC. 

Mattafra,  Mvuaf-a , villa,  Terre- 
(TOlrsnlt. 

'MasAajétls,  imI.  t.yôc. 

Mm-M'iSMi , Matoanram  , plOI.  vitlf  , 

Mruaont. 

| Ma«»iac  , v.  Cantal. 

Mii»«ilbargifcr  , ».  Hérault. 

Marisa  , Mt-piu****.  ».  Madnlir 
Mu-lrirli  au  M*ntiû  ht , Tiajftiwm  ad 
1/mrm  , ».  Paj allai. 

Ifatulipatan , v.  Mugnl. 

M.UuiLjiii  , ÂtagdouaUm  , »•  ÎSap'e» 

Mataioba,  pav»,  Angola, 

Mu i ai»  ou  Ataitran,  Philippine. 

Müiautbel.  jKJii , Meaiijar. 

Maiaram  , -eiani  , ».  rimi.  Java. 

Matan»,  Itlmrm,  ».  C*l«fc>gn». 

Matwmiti,  v.  Srt'Mi*. 

M.ileille»  ou  Matilb*»  ( b»)  , ville  , 

Hérault. 

Matera,  *iro/#,  ».  Terre  d’Otiautr. 

Mnlb«ri  ' S,)i  , A.  - Valtuwuj,  ».  AiagOfk. 

Matbievi  [S.),  ilr,  Afriqiae. 

Mai>«mav  , , prinrip 

Terre  a T c*mi 

Mavibengr , MëHod' um , » Ni-rd 
Vluuttrjurgviet , ».  llaote-lSrrnre* 

Maoguin  eu  Melgnri  k Mrtganum  , « 

IlerunN- 

M-iuleon  *«I  Maub^iu  «le  Snuli- , Jd«t 
le»  » ».  Baiff'l'j  rénm, 

—,  flatta»  , ».  Or'uv  -S>»rca. 

— -cn-llarout«e , v . Ilantevl*y  nvim 
MaulcvrifT  , » Maine-»t-ïa»ii«-. 

I Mn«n*ertui*,  ».  Ütlw-rl  Maf«H* 

I Maure  ^lr.) , ».  ludi»  <i  Loier- 
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M-ttirr  ('Are  ; . />•*•«  . Ile  , V«tif«e. 

A Laure*  !*-«  ; , 31m  *«' , rntipb-,  Air. 

Maorie»  [ ilr»  J oj  de  (nm^r , J/m- 
rùid  . Afiiij.jf- 

— ( Perl  ) *-  G/«ci. 

— ( S.  ) « ».  Pô-munt. 

Maut  imite , nin*  , valVf,  Sjtuic. 
'Mauritanie,  eont.  tCiique- 
Mtunxit , v.  Ocn. 

Miim , ».  Cantal. 

Mutuein.  ».  Pi.ïe.  V 
Ma  lit.  n.it  et  V«h:jn«n  , *Üte,  Pu»  - 
de- U Wn». 

Miy> ;irj|;>ih..r  (le).  pvy*.  U»bccb«. 
Xl»St  ».  (àinmviillf). 

Ma\i , ».  N.»'o£lc. 

MaiiUlil  (5.)  , S.  -mumi  J'aarm  . ». 
Var. 

M*T , iVaia  , i|e  . F/oue. 

Ma)  apiati*  , |.uc*ir. 

Mjyrnrr  (l'tlt-oL)  , |«yi  , Allcrn. 

— (l'Ari  lirr.  Jr  j,  rlrcl. 

— , .Vw-mm  . v.  iIt-*si*-D*nai»l<itU. 
MjyrtuM»,  départ.  Fr. 

— » Va/«o«j,  ».  Mavenne. 

M itni»  . poy*  , ttuiru- 
M.nn  mm  IM»  île  Ma»  , X*Jé  , Câp- 
Vvr:. 

— m M..i,  Xf.tym,  rotnU^Cmiuaugtif. 
Hiuy»n  , ■ttcjmmm  , »■  Maroc. 
Mi/amrt,  ».  Tant. 

M.tJB'knn  , '«mm,  prov.  ».  P»rt». 
Kaww , Mj-* ni , »,  Sicile. 
Manriiio  , .laa  , ».  $Ui|r. 

Mi/  te,  (*ip  4«i  ».  An i'ge. 

Mj/iii  tn  ILninai  »,  ValUliir. 

M • ».’!>  , Vol.» ut  , V.  Nipliüll. 
M.ailra,  Mi4iu|rr. 

>1  1 1i  | Il  t fl  Wit  J , deai  enntr. 
Lriailrr. 

MeJllt  , M.llt , ».  S.  i«M  Mj  «r. 

Mr>  Kid  , »,  |Vne_ 

Mn  lMju-lli  , Vaut,  $. 

Mrtli'lbnar;  a»  Mer  LfonLov  tp,  Mt* 
fmipftvtir  , itinlèf  . I».  S**r. 

Mi-rLn»litiia,  » i!.  da  Hn-ltbia 
M -dimulil  , v,  V iileiube»|T. 

M.-  .»n  , lt*4«e(  prr*i«‘ilc  «tt-diU 
*lu  1i.tl.fir, 

Mrvque  ( U J , X l*  «tf , ».  Ar-bkb- 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


Mn-tJii  f k , prov  Prrw. 

M.vMlin  , , ville,  K-tlra- 

aiwliiif  C'|*. 

MrW|Widii‘.  -Ji*  , ppo».  Suède. 
AlrdciubLi  . Jtml-ea  , v.  WeilfcUe. 
3InSi.ii , ï-  AYouiUy- 

— -Ctt'li  • VirAiMM  CmtlcttU  , TÎUe  , 
V teille- Co»  tille. 

— di-Uv-Tm re*.  Tmrrimm, 

» Kdr.iuwdorc  e*p. 

— -dil-Rni-rerfl  , .1/ .itijmea  ffumù 

non , ».  Lroti. 

"üiloiiia,  .4 uiJanùi,  r,  tndiln-UMC. 

MrtUbr,  VetSrmtmé  . V.  .Uftbiv  brui. 
Mnlin  ft  . ».  ftiml/. 

Miililrrnitii-r  l'iiicr),  Afar*  MeJ-ier- 
**«***,  gr.  lift»  entre  l'Europe  et 
F Afrique. 

Murfin  iriQit  tr-iLmtiinetrle , ou*e, 
A.iit;ii*|*e  sept. 

A'dtml,  .t/n/icr/-»  , »,  PnJ«|jne- 
Medoe,  MtJi  fumt  pegui  . font . «nul. 
(jnrnde. 

M.vtuu  o»  Maru  , 3/eJmm  , »,  U{ef. 

, ».  l'blo'lkf. 

‘Mrijabipnli*.  ».  Àmnlii'. 

Mi  jj/e  , v.  lioiff. 

M jary,  » tn»<»tM*». 

Wcgte  , ».  Garrt. 

. P*r»m» . comté,  ».  Trait* 
Al#l.çd*e,,v,  Tremacrti  [vylvaiiie. 
M-.biui-ibt  lMn-,  .V.rfdttm,  ville, 
Loirrt. 

— -Aur-Yère,  Megdmmmm  , ».  Cher. 
M.  iSIam  . b GanCM 

Al  et  lierai»,  Ii. 

M»l.i*n  **  M itnc,  , ». 

M»  , -.W iaw  , rillr,  lieu»* 

P.ii.l  •- 

Afrla/j.».  .W  /are  , ».  Ytlolîe. 

Mrlrl,  Vtttrlcmm,  ».  fl.ivv-.Wrialir. 

Alddeia  au  MnLilr  (la),  IKtiMa  , 

place,  Hnusackir, 

MrM.'rf  nu  Ml  l'Uirp,  ». 

Hfl'tein. 

Mi-li-da  auMatt»,  lie,  Venin*. 

Mrlf»  , -hit,  ».  Bitiliratr. 

Mrlgtçn  , »,  ISrlngil. 

M.-lia|io«r  me  Mt  lîaj  nr , p*rm,  ville. 

Carttkt*. 


Melîlle.  J*.  ».  Caret. 

Mrtiitrtle,  V»4 , ruy . v.  Afrique, 
Mriiio,  «IfiM,  ».  Naples. 

.M»i|e  , ».  Ouuluarl. 

— . '/iiuw  , v.  Ikuv  .Sèvres, 

Bfrlli,  roy  Afrique. 

MiUiubmI  , b.  Cher. 

Mi  llîucr»,  -jf»  . »,  Suiatr. 

Mrluiii  M M.rLikk  , MeUqwm  , ». 
Bolu-inr. 

Mi-Ioim  mt  MiJ«»e.  ».  II  -Erypte. 
MdriuiUaiit  *.t  MdlrtUaill,  .Wni- 
Umdmm  t ».  Frnnronir. 

Mrl  ttiifirn,  ».  Djor  llmn. 

MHua,  -tmtimmmm , v.  Sui*»»v Manie. 
MeUni,  Mrllrrii  a*  lli.b  'i»  NLlUt  ll, 

».  Haute  San*. 

Mcvml  , -/••et , »,  Provie. 
Mniuiinjirn  , -jfu,  v.  Algow. 

* Mejttpbiv , ».  I.^yple. 

Mmai.<.ir(i  , fny.  »,  Slllliatra. 
Mruan.- la  -Ville,  r.  Ia>ii -et -Citer. 
M«n(r,  y.mreit  . ».  IxMrrc. 
MrnWj,  v Cübk-u*tu. 

Metiilrtt , in  tic  |>*y*  . Italie. 

Mriirtu,  ulil  (Str  ) , .AnarAo  MernttUtl- 

dit  /im-it , ».  Marne. 

Metiertir*  , I».  Ytiirlw. 

Miuriou  tor-dirr,  b.  Luird-fibrr. 

— •Uonlurf,  I».  L'ut. 

Metielmu  SaiiM  , b.  CUer. 

Mi'vjffl  , v.  Suoabe. 

Mriiji  iiiitlua>ra  , ».  AA'aUenl. 

M min  , -m  , ».  Riu-IUii. 
Mi-uongat,  4 i,  ».  Poaipli ytir. 
M.-uleilb,  ph»ï.  Kemr. 

Menteve,  Mrtrlei , » Natolîe. 
Mruliiu,  ».  Piémont. 

Mrp|Ku  , pm  . v.  P*y«.1kit. 

Mi'ijiirU  , v.  Ksyple. 

M.*quiiKi*i  ,i , <te  , » Arraprm, 

Mer  <i«  Menarv,  ».  Lwrel4!lirr. 

— Adriatique  'bj,  entre  l'In.Nr  et 
In  llalmatM'. 

— Arabique  (la),  MU  leTropîq®» 
do  Cancer. 

— ftahMtue  . » nahiqvte. 

— tllunr.  tir*  ( la  J , Undi-U  Tjrtiric. 

— d«  Nuitf  rla)  > Ai  are  tUrmm-Ù  ut  , 
|Mtiic  de  l'ik.-M. 


Mi-r  Clari.iîr,  /iiiUisH-  lii  pu  Ut, 

— Morte  ioi  Lac  A»jiLallide , pi ùt 
J .tii -air  m- 

— Cari  tique  e»  il  u Sud  , fir.  Ocrait  A 
r«iur»l  de  I’  Amérique. 

— R«u|r,  golfe  tntre  l'Arablt  d 

' K»} 

M-rai»,  -naawr,  ».  Tyniî, 

Mni  i-ur  , , ».  Uoin’w. 

Aîcniio,  iVu^P».  lûaibrcUr. 

M errer  , -nJuJ,  v.  Litboanie. 
M/rçiiy , v.  .N»»m. 

MerrUi  , .4+girim  Emtnta  , ».  Evtra- 
tnadore  r*y. 

—,  ».  Yocatan. 

— - , V-  miu».  n»v.  Grenade. 
MeiMinrmhii».  .Ifeiv»«ie,  pro».  Altf. 
Mi't’anjçr,  ».  Seine  et -Maroc. 

Alrrlou  n Alr!|«i  . .1/i//a(UM  , ».  Oi*e. 
Mtro,  divlr.  Tcnc»*r, 

*A|i  raè  , île  , Yf.i'|ur. 

Mmiu  , r.  korasoi). 

Mervlttiorc  mm  Iwirg:  , Merutmrgum . 
».  Ilûitir. 

-ur^.  ■+  bmrz»M  , ».  Constance. 
Mttpil»,  Jtj  rftiii»  , V.  Alenttÿo. 
Aleieille,  •mttiàam  , % Vwtd. 
Nm-W  oh  llio» , .daiitvAjo  Jtfagn- 
*m,v.  KiT**.n. 

Me*cbrdc  , ».  VAre»tji]iatie> 

HuM’riu  , ».  Motatir. 

— fer**»),  ».  Moravie. 

MtiUirteti  m Mwnlinb,  ».  F . v 

Irtnbeif  . 

Mno  , 7Vtw#t(r,  Maroc. 

Miiiriid  ou  Chaliler,  ile  , Tifirr,  Ea- 
■braie. 

Slmu-nir,  cowt.  Pdnjmn.V. 

>l**»vin  ( |o  Pays)  , ni  vis,  rrauee. 
Mi*i*ine,  -w»* . ».  Vdl'OcjiiMir, 
M.-vuum,  « i'ujl-Bat. 

Mi  ldio  oua  LchImm,  Ile  , Archipel. 
'Mi  ihs-nnr  , ».  CtÀr. 

Mclliiifi  «n  Mwl*  « , ».  cll.it. 

Carttiole. 

Mctrovlut,  ».  Hongrie. 

Metr  ,»•»,».  Moselle 

Mi-u1.ii»,  V./ûe/HM , v.SrlaMHJbt, 
Mrur«  n«  Murs  , M m-'nem  , ville  , 
Wrvrpbi  |»r, 


MctsriW  la),  départ.  F**urr. 

Meuve  ; 1U  u»  lit»  <|e  In  'i , d»p.  Fe. 

— ( la  ) . J/ont  , Ji  p.  fleuve  , Fr. 

— luiiTiearr.  4r|iart.  Fr. 

.Alésai y , v.  Niphoo. 

Alrvat-  Aly  , -r«*%  , ».  Itac-  Arabu 
Mcvieo  «w  M.\»que,  •mm,  ville, 

N mt  v elle  - Fo-jtugiie. 

— ( l'fiupire  du  ) mm  U Nouv.-Esp, 
Aintriquc  sepu-utt ieiMlr. 

— ( «olle  de  ) , AiBt»iqu«  saqit. 

Mi'vique  (Nous  ),  pays,  Amérique 

sept  eut. 

Me)t»fdJ  ra  MrjitalKTg  . M*  ;*- 
mt  f'm  , ».  (iriitMii. 

M.  yuiu» , »,  Coerfre. 

Meyn , Mi-im  ou  Ma*m  , Alegmim* 
om  , Rbin  «t-Moocilc- 

Mexdaga  , ».  Krr. 

Mc/c  . ».  Il*  rault. 

Me/ ici**  , Macrjur , ».  A|<fcnit»e« 
v,  Intli-e. 

Mc/:,n  , » l ot  rt> Garonne. 

an  Mij-iU.  » Japon. 

Mkliacl.se,  ».  Nnutnie. 

Mit-liael-i  xH  mm  Micbd  suto.  ville, 

Lrpot  h. 

Mirhel  (S.),  ».  Gcr*. 

— [ S.l , * Noutt  Ile  E»p, 

Mû  heiau . ».  Sflt-aio, 

MmIi’i  iU-urp.  ».  Boficlai  v- 

de  lEkoit. 

— > itr , wtrr  «lo  Suri. 

Alidbnrvt.  v.  .Susse». 

Ali  Hrsrx , . pio».  .VugSrt. 

Alirvhau  .mi  Mie/av.v  , ».  Cnja«  ie. 

Alir*  a»  M)  vj  , s . HkihJtnr. 

Alixoe  ou  Minbo,  .1 /••»•*,  fl.  £»p. 

Mi  sud  (üi.)  , ».  P.  ton, 

— iM.l  • »•  tiu  -itiinala. 

— (I  il»  de  S.),  Açnrr. 

Ali>.c|  le  quai,  ter  nie; , Haute- A ni  r. 

Alibi  t (Ü.j  a»  Mirlul,  J.  .UuMmtht 
Fmamm , v,  Mtutf. 

ViU,  - Vu*,  v.  Tunis. 

AlilkU,  .Vr  , ».  Milan»/, 

Alüatier  (le)  , |Hiyt , Italie. 

Atil.i//n  , /«r , s.  s.iFdn  Rrnour, 

*Mi!rt , v.  gr.  Gtècc 

Mit* tu  , -In»#,  v.  La’abre  ulter. 
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Milrt»,  ».  Natalie. 

Milinie,  VaftWM  , ▼,  Twwcwi. 

MiliUrb,  Dj mmIm  Mttiirvt  t , tille  , 

Silésie. 

Mt|^>tHav,  ».  lüiif-rl  (Jirr. 

Millan  «•  Milbaurd,  d£tmt*aoum  , ». 
Avemo. 

Xltkumo,  b.  Montcnoltr. 
Mille»*OW  . Oiaetr.  Rnhewe. 

Mlll).  •fimmrn  , ».  Seiiii^rl-OUa. 

M»I*j  . Mita*,  Hf . AnUpl. 
AtiUiuigru  ou  Mrlvungca , ».  Ram- 
kl  «Me*. 

MîllmU-r,  ».  Mamce.  , 
Miuakuts,  » Nipbwo 
Mindanao,  -mao,  PltilipjiMie. 
MlndrlWiu)  , •*,»*,  . v Algow. 
Mindcn  , -do,  prou-  Weat|>faj.ic. 
Miuiiura.  •»,  l'biüippinr. 

Mine»  (le»)  » tootr»e , Brésil 
Mingr*lie  -A*  , pvor.  Cr  orgie. 
Mimait*  i -S.)  . ».  Moreutin. 

Mînitrir  le  lac)  au  lu  Lac  des  Rois, 

Cun4i. 

Mmorbiuo , «n».  ».  Bar». 

M iront , ».  A 

Mitiorque  , i,  îk',  M^liîi-rr. 
)iiutm;rn  «a  Man,  »-  \V'irl.rinbt‘rg, 
Minskt . cm  , pal.  ».  Liibuantr. 
Miquelon  . il»  , golfe  üt.l-aiurul. 

M itjonira  , -eimu  , ».  F«. 

Mu  jl»el , ».  Lot. 

Miradoot  , ».  Gers. 

Miranda  d#  Dturo  . Ca*M  .H  nmd* 
Duni , r.  Tra-lo  -Monte». 

Mii»0>la  ilr  Rkni , MattatJa  /Arriva, 
».  VieilleCe*  tille. 

— . ■ rmudm  , ».  Om. 

MiranduU  /la),  'WUAi,  v Julie. 

MirelieaU,  ruMUm  , »-  A *r»ine. 

Il  i récitai  I . -rNHiam  , ».  Vat|n, 
Miruuoot,  «HwaV|  v.  Lol-et-ü-roune. 
— , »,  Laradiuk. 

— , ».  Puyde'DAmr. 

— , ».  Lot- et -Garonne. 

— , ».  llaate  GarMur, 

—,  v.  Ger». 

Mir-ejn-»  v*ol . ».  loir. 

MnrjiOiX  , •repoiirt»  , ».  Krr w-ge. 

>1  rvvc«#u»  , p'uiht , ».  Hérault. 
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Miroir  , -fvotÀ  , ».  Met  klem  bourg. 
Mmli.i  , ».  Mort». 

Mitalr,  -Nia,  peu*.  Albnu- 
Alntillimakmac  , avtbme  .Voawll* 
France. 

( le) , put  ffortut , fl. 
kdUlMtM. 

Mhri-lbxh  , ».  Ram-  lulrirlw. 
Millau  , 'tamia  , ».  Su-iUJgati*  , et 
Coiirbmftr. 

Millrnw.ile,  v.  tnoy,  Maitkr. 

Milot-nla,  T.  MÎMiir. 

*Xilv|ène,  ».  Lr%l*o». 

M<ij.I»  , ».  T «mil 
*Moabit«  , nal.  A aie. 

Mm.i  un  Moka  , V tAri , ville , Ara* 
Me  brui»u-e. 

M>i«Wtie  , Vottma  , »,  Italie. 
Motlr-un»  (la)  , rlat  il' Italie. 

Modiia  , • tare  , ».  val  dit  Nota. 
Ntulon  , ,1/  r,i»e , ».  Mûrit. 
Mixtnuvr , ».  Mnrlj«iui>*. 

Modrir,  Mu: u 'ta , ».  Liibuania. 
Miirtiifti,  V.  Mugd*b*>Ulg. 
Muedtingtse  , J led/t»gos  t *.  Ba«e- 

Aulricur. 

Murvrk  , Mmdi'num  , ».  Balte- Autr. 
Moriincrn,  v.  Ctdrtnlivrg. 

’Mœvi* , lac  , Kgjrpte- 

rnalrtf  , llîj-ri». 

Muffat , ».  F4Ér. 

Mogodor , île . >J  arnc 
Mn^ol  (IViupïi»  du),  dit  ixtpcst tan, 
Inde*. 

Mniucra,  -r*  , »,  Am|.ii<tu*i>. 

Mnbîlow,  nia,  ».  Ijtbuanke. 
Mnit-ac  , Mauiat tua  , v.  Lot. 

Mukilla  , île,  planaire, 

Moldau  , contrer  , Utbi-uie 

, 'fia  , contre»  , Eiirupt. 
Mtil»  S Vx'iljt,  v.  S.-ltami nçue. 

A!  devoe  , 'Arasa  , ».  CMe-d’tV. 
Midietta.  ville,  T«rre de 

Bail 

Mtrlirrra , ».  Lot. 

Huima  , .t/j/.ra  , ».  AumrlU-Cad. 
Moling.r  •«  MuLlagar , *rw,  ville, 
la  lamie. 

Mol»*»  (te  comté  du)  , -nu  , couine, 

.H  aide». 


Moll»*»»  ou  Mr,]r»* . ».  Laveubroirg. 
’Mt»Jo*»r»,  *.,i.  Èpirr. 

MoUliriitt  , Vnviuni  , ».  IUi-Kliia. 

Moliiquc»  (le*),  -fa-,  il**  . Inde». 
MiMJin-tiée  ,1a).  M le  Mumtrr,  jma». 
Irlande 

Mnmm,  -f Ann  . priât.  Piémont. 
Alcnra-nii,  -|Lm«  , v.  I Llr» 
Aluiaiater  va  MunnUr,  virm  , ville. 
Tuai». 

Monbaie,  •Annie,  ile , t.  Afrtfjue. 
Mmibn  élit  ».  l'i|Hianl. 

Meubla  m , c.  » Gat.itogne. 

Mi.m  alfo  , Mn tirai  , v.  Pii-mont. 
Mfi.M.ic»  tm  .^oo,  Mmfo,  ».  Entre» 
LKieuf  «-MiuhMi. 

Mnnfon  , 'tio  , v.  Aragon. 
Mniuimlmir,  Jl/aa«  Gnunn , » ilf» , 
\ imne. 

Moudriillr,  r,  Calvailot. 
Moadneuila , JIWm  , v.  GaUrvt- 
Mondtii.Ult  ùu  , Mutu  Dukrtli  , aille  , 
Lolret-flbrr. 

Mim.l.n  i „ .I/o «j  t'itm  , ».  Slura. 
Mnoiltagon  , v.  Vautluue. 

— , ».  ((iiipuacwa. 

Mimr-Duamite,  -ma  D**iea  . tle.mer 
lUlti^oe 

Montin* , ».  ttoaiaa  Pyitiiôi. 
Miinenk» , v Tarn, 

Muubiifon  , .Vew  /'nWi  , ville, 
Maine  rt-laoire. 

Moaitlfanquia  , ».  I<4>l*et  Garonne. 
Mnugalr  . roj.  Cafrrrie. 

Moniietm i omn,  ».  Hvn»«frl, 
Muaiib-iitfaai , Muni*  kr ikUhi  , -ma- 
«•leMiMi.  v Keit-flallmlr, 
Monial  roi  de -Loire  , •rnntonmJmm , ». 
liante  Lobe. 

Momiior ilioo  , ,Vou  .Vhnh/ionu  , v. 

V liw, 

M> *111111111 : b , -muMCd  , v.  pro».  An* 
gtorrre. 

MmwH-mujf i , roy,  ALU|oe. 

, n»y . Gafrerie. 

Moiwpi'li , dit , ».  Terre  de  Bari. 

MiMipafire.  b,  Dniilugiit, 

TM  om  iront  , v.  Lot 

Mon»,  Mort  //«»*•».#,  ».  Jcirinap. 

MossbIiî  , r.  Caillai. 
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Mootcgnr,  ».  Gîrimdr. 

Mftn%rur»,  ».  Mayenne, 
ütoavbvbrrg  «n  MimMrrbrrg  , -g*  % 
pro».  v.  Rao»Silrtir. 

Mont  fS.J,  ».  llanteS'Pyrraém. 
Stmilabnnr  «h  SlnnUbiur  . AL  mj 
TaUtr,  r,  N a wiau. 

MimUgnur,  >nWa«wn,  ».  Ilowli. 
XiaiitaK  ii»  - Blanrbe  , Mai  t dlbut  , 
mont.  Bobf'iue. 

— -dta-Graai»  , Afmatrt  (anomotü , 

i^i ml.  Bcihnnr. 

Molktafit,  Wmj  dnOr , ».  l<ol-rt- 

Garonne, 

— , ».  IletUrTiarmiM*. 

Moniaigut , ».  Vendor, 

— -IrsCuiidtraillrft.  ville,  Pujr-il»- 

Péme. 

Mont  - \lban  , .Vn*r  dlknfmt , v»IU*, 
Aragon. 

— -AU  ino  . Moût  AN»» » , ».  Tm- 

eau». 

Moolalto,  Muai  Jltm . ».  Marche 

dl'Aor-Ane. 

Moniaoid  , ;lruM,  ».  XatoUe. 
Monlartber,  ».  Loire. 

MiviitargÎN  , .If «au  drjgùnt,  ».  Loiret. 
Montactfur , v.  Il iiiii'-Ojf .unir. 
Montaubao»  ,Vo»i  Albaaa» , ».  Ia>l- 
Montaut . v.  Geo. 

— , ».  Arviégr. 

Miwlnr  , Vont  Parmi  , »,  Gile-d'Or 

Mmitbare  , roy  . ».  AtV»i|«r. 

MnallMf na , >/•**  Dataatt,  r.  ladre* 
et 'Loire. 

Mimi'Im  |î:  rd  , Afoaj  Beff  ganlot  , ▼, 
liant  Itbio. 

AIont'Blaiic , aneitn  drpailem.  Fr. 

moni.  Ali»ei  ir. 

Mikotbiinuii , J/u-ti  JtniwM,  ville, 
Loire. 

Miuitbron,  Ma» t v.  Ch.tmite. 

Montbruii , ».  Aude. 

Mnn|.(^jMin , Vmi  C***i**i , mont. 
Riante». 

— -t.Mii*.  *e/ri 

— *Cr»i»,  Mao*  (itau , ».  Sa^ne- 
pI-Loii». 

— * Dauphin  . Moat  Üt  ffduoi Ville, 
liantes  Atpee. 


3°9 

Voiil  cIr  M.ir  ao  , »,  |a*»de». 

— - Di'Jli  r . M«a*  üftidrni  , » Ulf , 
Somme. 

— -d'O» , mont  Anvergne. 

Moalrdi , -Orfium  . v.  Il  .-Garouiu*. 
Hnato-liia  , v,  Begfio. 

Moutr/uko,  Moût  t'afeouti  , i itlr  , 

Sjii'lil  le. 

Munir • Felrnne , Finaar,  ».  Frimil 
vénitien. 

— -Fijsrone,  fUbn,  ».  Dut  de 

rftftbe,  . 

— *F<>.  u dr  la»m»« , ».  Galope, 

— -lrnne  , »,  C«l»brr  nller. 

Motiti  liaiar  , .We«*rA«iw  AJhtmtn  , 

».  UrW. 

Mnnlr-Alsrano , Mnni  Maraaat , ». 
prliH-ipaulr  nbvr. 

Mim  Mof-o.Nnto  m Mootr-Maiôr- 
ei-Nmo,  »,  Alentrjn. 

Aloore  Morae-Vell  o en  Moolrüiior* 
et.Yrlbo,  pn»».  Reira. 

Montmero,  nioiit  Dnluiatie. 

Monte» Mono , M**s  Pifoaot , ».  JUi- 
aliicate. 

— Pulrifmo.  Moo*  Pahiamut,  ville, 
Toaean». 

kliintrrejti- Fait- Yonne  , Mamotttr-c* 
Um  Wm«m  , »,  Vatence- 
Mauloa  , v.  aimer. 

Moolr M|mon  , v lal, 

— *,  ir.  Haute  Garonne. 

—,  ».  fi*T». 

— , ».  Lot-etGaronne. 

Vnn|/in  , ».  Venrluar. 

Mimtr-  Vr  nie  , Moût  / ir*Jii  , ville, 
Koide». 

■ — -Ferrai,  .I/o m f 't'a tut , province, 
Italie. 

Mnnif.rr.il , Anlille. 

Mo  lit  fort  , ».  Laiultt». 

— , ».  Geo,  , 

— , ».  S.  ribi!. 

— , ».  l'IrwliL 

— -U  fataïf  , Mot  Patin  , v.  Ille* 
et- Vilaine. 

— ’l'Amaury,  Mont  PatUt  ,4f motte*, 
»,  .Suineet  ltiM. 

Montgatr  , 'gonum  , ».  rm« iat«  . 

H'-ogl  *r. 
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MoNl>4j;*c«rd  . » . Haute-Garonne 
M-urtg»  ncry  , V *«u  (jvmtrtau  , «, 
QiUll. 

Nu«Iî;imc  . »,  tAuriIngnc. 
Mooiisny-lr-Roi , v Uiiil^arM. 

— -*ur  .IiiIn*  , ». 

Muntivilli***  , MommMtT  itm  p»im,  ». 
SHitr  luf.  r 

Montjoye.  -m»,  ».  Trfit-tfcartM une. 
Mont.JiilriM  Aljwi-Joti'iiwi,  m-anl 

Criww, 

— ’tiui  , v.  fl  nie  Gnroniif . 

— -l.hi’H  , i/Mi  lÂeHriu  , t.  Vhmk 

ft  lW.  >Uwri. 

— "Lutté*  , .•/«#<  IjêJt+ta  , MqiiI* 
l.ilwre , ».  PjriMK»*  orient. 

•Lw.flu,  «Uow^asjjxh,  » Mlicr 

— *1mI  , .Vo%u  tatyalh,  *.  Am. 

Mon  t a»  r*  «Il  , v.  Allier 
N»ni-W.<l»  , !/**>  ».  H «i«. 

Mtm  limitai»,  J/tWiMM . ville» 

Savoie  Wdi" 

M'inl-Mrrlf  , ,Vo«j  .Wn» r»  , ».  Ami. 

— *Mîm«I  , A T.«w  i/i'uWu  , tille, 
S-rtlu*. 

Monlanrvl  » ».  Uirwi. 
MiiliIrnWPlIct.  Mi >•$  M-rntmmi  , V. 

Sriii*-f4  l>Uv, 

MnitimoriUixi  » ».  Y tenu  r. 

IMnnluin*  . ».  r 

J/ou  Ku , ville, 

IL  ranlt 

Muiiiprxai , ».  Lot. 

M vnt  (Irai.  ,Vimi  » kr.*çt*u. 

— «Béni  [l'ikIlL  s i-ut. 

— •Jli-éil  , ,Va«4  ilrgvfû  , ».  .\ildf 

— "R*»! , ».  C»rr». 

— -flr«l  , ».  «al  dr  Mue»"». 

— !ledi*n  , , »,  Tara 

Montréal) , ».  llaoliMiaman* 

Njinlirii'l , ».  \ ii». 

M<*tilmaiJ  , ,l/tiaj»n4.«a  , ».  Pé» 
drCaUii. 

— "Bell*'»,  Manéitrnmlam  Hmrta.j  , » 
NéinrvéLar». 

Mni»inuirr< . ».  Arnran. 

Mont  S.  Miehel.  ,V«>u  .V.  MtÀatin  x 

»• 

dl*Hi\*ujnu  , ,1 fou  Smiiamn  , » . liante 
Marne . 


Mont  Serf at,  .Vau  iiraiat , miwil- 

CalaWip'Tir. 

— -Tonnerre.  «nrim  ité  part.  Fr. 

— TricharJ  . i/uu  ÏVu<Wér  , ». 

f-oir  el-C.lwr. 

— •Viiifieii  ( la]  , ,V«u  Pmlanm ai, 
mont.  jm*«  F.iriv 

Mi»*m  , ».  Milan** 

)li»Dt  , JfonMaa  , « . Suiuo. 

Mnn»ir  (lai  , •» »'«* , urn«.  Bob^av 
Mu.  Uikan  : lr  I , départ  Vf. 

Mwilyjln  ;lrtj . pcut>W*  , T«rtÿifl 
naoMovil». 

Morte  fia),  P*  /iy»UJ«u  , prêt  juilr . 
Geèe», 

MwHU  , ».  Vaience. 

Muret , '4mm  , »,  üriur  rt  N.Tar. 
M*»rrjr,  ».  Jura. 

Morgrt  . •{«««  , ».  Berne. 
Murjunjf  , 'iMiiinai , v Nnelli  , 
‘Mufi ut  , m*1:.  BHp*|U0 
M.-Iitiil . .1 1**1  M r/m  J ms  , ».  I ÎUHtrrr. 

M(ir|;tquie  . , rwil  (Iroil'r 

MorLi  m Murlxe , ».  Bi>*c**l*>vim. 
M**ro*li*im , ».  KrancoHH-. 

Mur  mi  , -aura»  , »,  Aiutalnai'ii*-  • 
M-fïfjtetli  , .Vu'i.'i'jSiliia  , I.  YrrtUliU)- 
briUikl 

MorUguc  , Maniant*  , « Nord 

— , Mi»it*ni*  , ».  Orot*- 

— , ».  Vendée 

—,  » Charente*  Infer 

MnrUil  , V'Knwta**  , » MéiirV 

Morlar.1,  -Mrta,  ».  MiljJirl 

M'ii  Imur , M»  T «n ai  Ma/v.  \ i Je  , 

HaaCc-Vienur. 

Munira  . rny.  C'.afrere. 

Mut  va»  (U) , //«OIM  psgms,  mivtr. 

Bourgogne. 

'Tnr»e»lrp,  Hbn'  A*a«a^* . ».  Y'alence. 
Moilurl* , , ».  Y tlatiuel. 

Hoihnuré’ , .#*»v»«i,  ». 

M itellr  Ij).  •/« , de|..irl.  Fr. 
Moakau  oa  Mutko.  ».  ||wtel««c»i. 
Mu«k»u  , |KmM , » peu».  Bu«»0 
Hu  quiirt.  fr*it**  de) , ,%»n*;riq«e  «epi 
MimIkjj),  (a'fraiM  , » \J.T*T 
'lr**t»r  , A+Atfnmm  , r.  Ilrrtegovin*. 
MiMU],  Oaréirli , Mlsuufaim  , ville  , 

Ohrind 


Mutbe(la),»  Kiulr  Miinr 
Motif  , -ii nt  , MoJtiqu». 

Mnlrîl  , //fii  , ».  Grraiilf. 

MimIiiI.1  , -Xb  , v N«|ita. 

Munt-kilm  , ».  Tarlarie 
AIihmIoii  , . » . Bi-rur. 

Muaillrrnii  , r.  Vrn  lrr 
M»uliu»  , J imitMir,  ».  Allier. 

— -Katillim,  J iahnm  ,4gi.'è*normm , 
V. 

Monra  , Jnmti  iV**#,  » Almt.-jo. 
M»ui>lirr>,  ».  ^«ri-Upr*. 

Mnulirr  «•  M’mikbi  r , %!***$ ta rmm  , 

».  Jiauv. 

— lirumlval  , vatlaa»  , Baie. 

Moujr , ».  Oi*e. 

Moment»  , Matvmmm  , ».  Artlrnitm. 
Mon»  label.  ».  InituMau 
M 'tcnitic,  M<4.ihu  /Von,  ville, 
■MnÂ|é 

Moyraiè*  , ».  A»e»ron. 

MiiUiiJimo»  , kwa  , ilr,  tiHp, 
ItovM-t.  lulri 

— Ir  «MMl  , tltlroif, 

Mui  KI-u.  Utata  , ».  l.ilboasHf. 
Miirlwln» , Muçgrln  o»  Migrtn  , ». 
Tliurlnge. 

Muera»»  , A/aorf*  . ».  Haute  Stirlr. 
Mug*lia  •«  Me» li**levn  . r.  I|i<nie. 
Miijj;ia  ua  Mt  g lia  , J/ufiu  , tille, 
l»lrie  »e*iil. 

Mil||»«aft  , Maftannm  , » Tu •e.ine- 
M'igron.  ».  I.juiie». 

NjMIvtî,  W.Vp,  ».  Mi>n»e. 
Muliklorf,  ».  Bi%m- lUtîne. 
MuhUta'lt , ».  Hantr4arri«tlUir. 
Mwla,  ».  Marrir,  * 

Mnl.ic  , roy.  (afnirir. 

Mnlfaatt«cii , lui  , ».  cercle,  IIjuIc- 
-Sa  a# 

—,  *A»m  , » Haut  ULin . 

Mulltrim  , <le. 

Mull  , llr  , i/uiir. 

Muliao  , utta»  , |*»ot  ».  Mugu!. 

Maluir,  ».  BatAe-AlMce- 
Mani«,  v.  iHinitri. 

Mttncbelterg  , ».  ino»  Marthe  de 
Bra.tdrWurg, 

Miiorbtl*»rg  , ».  Franc" *n lr. 

Al'Uida  ,-/«,»,  Greuadr.  • 


MutiiUo.  Mimirn  o*  Mnotirr.  dm  , 
ville,  Hanovre. 

Mmnlrrkiosen  , ».  Souolie- 
MnairH  , «VoMckiaai . ».  Bavière. 
Mnuvirr  (revêclu*  fle\  VaaearwwM»  , 
cial»  ».  ferrie  d*  Wrat|*bali*. 

— , I/mmu  , lient.  Irlande. 

— , ».  liant  II liia. 

MuitMerberg  ••  M junateeberg  , -g»  , 

ville  , SUi  ti*. 

Mtin»lee  • MeylFel . ».  drji.  du  Ma*. 

Mün. 

Mur.  Ii  CAte»  dn-^iord, 

— *de*&irer,  ».  Avrvmw. 

Mil  mou , •»<,  Ile,  Italie. 

Mural , -*mm  , ».  Canin). 

Murcie,  -oe , j*ri»v.  ».  K•J*a|^n*, 

Muré  (la),  m U Mt^rrie,  ».  l»ère. 
Muret  , " »raiu  , e.  Haulr^üoeouii» . 
Marti  , Afunu  , ».  Xlplr*. 

Murray,  ptxn.  Keutae. 

Murh.il  oa  Muahartl Wirieinherg. 
Mur«4t*dahni!  , v Inde». 

Murvifl.  » H»  raull. 

M»*rkrl  (Heurt*) « ».  léat  Pont» 
‘Mum- . tolliue  , Alhènet, 

Miuôlm  , ,VWr«fc«»u , ville,  lier 
dugiie. 

M u*»i • l'Êrèque,  Ummmmm  EptMapmU, 
».  \ubr- 

Mutudien  , ».  Mtvuir. 

Mut.  v Y »r 
MuvJeu,  v.  Iliolluiide. 

Muracia,  . ».  Grmad 

Mnfuii , r-  llonpi» 

‘Mjeale  , «nnnt  . ItHiie. 

’Myrène»,  ».  Aepolide. 

Mutine  •«  Mvroulv,  .l/rrauao  , C»« 
r latV.  . 

‘Mycfooie.  runlrèr,  Mtcétlailne. 
’Muip,  rtmtrre , A*ir  min. 

N. 

KtM,  Y Killlfp. 

NiiijM.ury  , Natqionrj  «n  7<ia|trurk  , 
».  nnlil , 1U»iè*r. 

PS ni't  am  Pta**iv*n  , ffmi marna  , 

•v.  pen».  Arménie. 

MatUud,  prinripaulc,  Kurnig^gmt» 


Njthaliali  oa  Na«aph  , ».  Terlafif. 
Naecden  . S*td*  , ».  IMI.tudr. 

Nagera  , Navre»  , Jmmgmt+m  , viïlr  , 

Viril  l»CaaliUe. 

Nagn)  , ».  SiHiite  • 

S.iîputr»  , ».  Bteae. 

N>Crarut,  -ram  , roy  . Iu<fe 
\«hir-Mu|pl  , ».  frac-ArnlH 
Nxharvak»,  v.  Ira  • A raid. 

Nijkr , -mai,  ».  Upyrtu, 

Nakaerran,  v.  Ruv*iê. 

Nantptt  ieh  , ».  Qwlrr. 

>am»ida  , -lavta  , ».  bail-  ‘nletfe. 

N «mur  , <om  , v.  eumlé,  Faya-fUi», 
N*nelun  mm  K»u-ich»ng  , iŸanrvn* 
g w«  , v . Riant! . 

Nancy,  ■»IIW , ▼,  M utibe. 

N ttiAn  , 4mmpkâ  , Re  , ArrliijiH . 

Nifinei) . «**w  . ».  \i«no  Fi*en.  • 
Nantit  , v.  Seineel  Marne- 
N.inliiuug  . ».  Canton. 

Nankin  au  Kiaug  Nin  , Xantpm*»* * , 

»-  K»an--\»n. 

Nanlerr»,  Ii.  .Seüie. 

N*u»et,  JlaoU» , ».  1airelid*t 
Naiitmil-li'.llauilulti . AnOploa . v. 

Qfati 

Natvtna  . -Caamai  , ».  Ain. 

Ninlwlek  , v.  i.l»e«h*re. 

Nautr.  » A»eyr*»n. 

\at»;mra , ».  IW««. 

N I|iie*  . Ao^Wié  , ».  lut  Italie 
NiplmiM*,  gnjuAir  • .ïma  , ville, 
hMiir. 

NjpnAcunvifle  au  Bonrlxxii  - Y rvtdt  r , 

».  Vendre 

N*|k,I,  , .Yaap/fit  , » Grèce. 

Nara , »,  Niph«n. 

Naritminr  , .Tarda  , v . Aude. 

Naidn,  iSrntwm,  ».  TerTe  dNtfmnle. 
Narenfa  , A‘*rra.i , ».  |!at*n-*tir. 

Njeim  , ».  Siltrrtr. 

Narni  , •»««,  ».  Spolriie. 

San» , ffam  , ».  val  de  Manrr. 
N.ir»apoor,  ».  Corottiandel. 

Naraingue  •• -panaiati,  » 1ti‘in»î"i. 
i N an  a , PServa  , AVjtu,  ».  H^ntii* 

' Nat-tar,  roy.  ».  Mngnl- 
t \a>tau  , -unè,’  tniotéi  T*  Afin». 

Malal , p«y».  Cafrtric. 
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Viii  tjM  Rftri  , ».  Rio-Grande. 
.A^langen  , rc-rrl*  , t'ruw. 
ftalrhèc  , peup U , louiaian*. 
Ncn-hiiocbet.  colonie*  fr.  l,o«i«»w. 
NiIoIk  . \ulnlw  m A»le  mineur*  , 
J mm  toi**,  |»rcM)n'il« , Mediterranée 
p|  mrr  Anirr, 

>*(Ul , coanplinr  âR|l.  Sumatra. 
‘.>eo(Nle,  v.  mil  •••tenue . Kftptp. 

N lUIilIi.viiri;  , YjWurguM  , ».  ILllM» 

Sut. 

Aararrlle , tu  , ▼.  \tei||**Ca*l»ll*. 
A*v*r*U  M £ttt«rlaio  » -lèïrami  , ». 

Morée.  ^ 

Navarre  'lu  lLiitr*  ; . •«,  myatiBT, 
hpofiif. 

— (I.i  Balte-)  , pro».  4«  Fr.  Bmipv 

Fj  niifr». 

N avaurein»  •«  -ri ni  * itmrmrrmum  , », 

iMMt-Pyrrwr». 

Navet*  , v.  iiu>»  Marche  dp  Bran- 
Jrbowrp . 

Navigateur»  (ile*  dr»' , tuer  «lu  Sud. 
\->»b<U  . T.  I.llbod. 

Xa«M,  Kaiir.  m,  ilr.  ville.  Ar* 

cUmL 

Niv.  ».  Boaaea-Pyrmre». 

•^■iliâlKK,  C.ijipaitorv. 

*•  iVrhLio  . i . Cor*p, 
.\cIh>0«4Ii  . tXétmum***,  pro».  Haute- 

CthiRiit. 

XAtticS.  « Brlnu. 

Aérait* , . ».  Su|t^.  _ 

\rrbr  . ilr  . Orpan  «i» rid. 

> rlm  Unaoail , ».  W h rtmibcrs 

— -rim  , ».  hjntonif. 

Ned-Hon.» , (VW  . ».  Trâmcrr». 
Stella . » M. 

>i-ga|utnn  eo  Nâ"i|»*IUï»»iii.  Miam, 

».  Tattjapnr- 

Mr|ï«M  o«  l’IliHWNifrti  , Philip- 
pine. 

ürfrriDt , fit,  IVçu. 

.VjÇr**|Mr*nt  , X*grmpomtmm  , ilt,  CU/- 
tu  , v.  l-cfaijrri. 

Nrlitmiil  ou  !Sii«luvmd.  ».  prt». 
Ckiutitat. 

KrlfTrn , ».  Wirtfmbpff. 

SMift. 

.>*  «*•■  « le  , tùnbdcu. 


N«i*U',  Fùm , ».  Gnrtba. 
Nrllrnlxonrff  , Xi/timrèurfom  , ville  , 
bndgr  Allcvn. 

(lu  Aanrttijne  M|it. 

'Armée,  ».  Ar^«btf. 

>fmnr«tw  , N*mmnm*m  . »»lle , Mrrk- 
U- un  bourg. 

Nonoir»  » AWmiih  , ».  Seine  cl* 
Mare* 

'Nepliiili , trfliu  . UrarUtr. 

Acpj  , Aép»*» , » Italie. 

Nrca  , ,Wm  tt  H.imh  , AV*  » il». 
Baudj. 

Kérue,  <w . » lot-et-Garnun-e. 

Nrrliw  , » Iburiogr. 

Nfrii  « , A«n'ù  . pi*ov . Suède. 
Art«md*.  ».  Ijhp» 

Nrrtcbimk , ».  Sibérie. 

*Aw%acte,  » htrtr. 

'ArutMtir  . ».  ( jp]Milnfr. 

Af^lc  , JVtfmMm  . » . ji'Miiwr. 

AVb**  ( Ifcui  ) » ancien  départent- 
Franc». 

Nriiono  , .VVprmM »•» . ».  (aiupipe 

ite  Rtmie. 

Nrulmiri;  . » ».  Ravtéf*. 

— . .Vnlwww  , duthe  ».  Faldiîu 
— , ville,  nirlrnbtrf  * 

— . eille  , Rii«;aw  . 

— , »«Br  , !b«  r-Anlrirbr. 

— «»  A y bourg  « ».  Daurtnart-k. 
Xrurfcétt’J , Xrocmwmm,  |irindjiaulr, 

tuba*. 

— en-Uray,  » üfinelafrr. 

— , ».  Aiaue-  * 

Ariiftiituin  , Xêmtmt'nm . ».  V« *ge». 
WfbH*^k  . ».  liant  Rhin 
,\«ttgarte«i  rm  Aroffarrlrn  . » Puîné- 

rallie  tille». 

Nf«ibant , Ntmutmm  , ».  Dtxlii.» 

— , t.  lUnl-P.ilatinat. 

NrnhcuM-i  , y*mrntltmm  , ».  Haute- 
Hongrie. 

Nrutnjr»rkî  , ».  Carotide. 
NnmttrrL,  .VraMiclK  , t Uredaw. 
Aeurodc , ».  Glati. 

KruvalU  , ».  GbfM. 

Aeuiai  , » . Hobrmp 
Nieo*trdt , ».  Finlande. 

Mreuadt , ».  manu. 


ArutUdl , ».  Haui-Burtr**i*r. 

— . NmmvttmMmm  , ».  W irlcuibevg, 

— , ».  Op|M:ln. 

— « ».  nwr.  Marche. 

— . XroiuJrmm  , Tbnriftgr. 

— « , ».  Wiçxif. 

— * »-  MrrllrntiiHirf. 

> — . ».  B*«»e>%nfricbr. 

— , ».  Wuriibo«r(. 

— , ».  HaiHiTif, 

— «Autirrbarl , Xmrpm'u  » » pabt. 
du  Miin. 

\#«u(r<M  , » Miioie. 

Nruvuli  , ».  CniT^r». 

.Ne«»»ilJrr . » BnvRhm. 

t,  Non  relie  Yen  rk  . 
NewDffclrit  e»  Ar»pna>balm  , râllr, 
Mtcklmihnarf. 

\e*en-<*|oi*trr  . bail,  VNwerin. 
Hetrndam  , ».  N«na»cilr-Marrbc. 
Neren«trin  . r,  llohrnlnb*. 

NftfH,  ;Vi»f«iM , ».  \i«trr. 
Nrw-Hcmc , ('..îrnline  M«pl. 
Nerrberty.  » Herrk- 
Ke«-Bruniwuk  . établi  IM.  dltgl. 
A radie. 

Nrafaillr,  t;«W*nin  . ».  Nor 

lh«i*>l>erlai»<l. 

— , ».  IMawar». 

le»*JrrKjf.  I'«a  dr*  i3  Etat*  Uni* 
de  l'Aiiwriqur. 

Xenuuirket,  v lamlihibi*. 
Nfirpiiffiixnb  . jVpt mm  t\*mu rA«n  , 
».  Ac«i»H|e<  k*tlH»»rr. 

New jm. il . v.  i tat . RIhh!-JiI.iihI. 

Nrwptri  , ».  Aiüitiijat. 

Ncwlawni  ».  lima. 

Nrw-Znll , ».  Haulr-llonfrir 
,Nr»1rarl  , KiyVni , Ar tne  . mmlr , 
ilaulr'llcni^rîe. 

Ney»a  , ».  Fortnxal,  * 

$lfan<KDtf  , ».  KiaeF-Nan. 

— I.o,  ».  Houqnauff. 

N r>nr«a.  ».  So»»rlle-lUp- 
Nirvrîa  aa  learia  ,*ile  , Arrhiprl. 
Nitjutro  , /ffMcrtjrmin  . ».  Calabre. 
Aies.  <4* , ville,  .Savoie.  Aljie* 
niarilimra. 

— Mir-b- Paille  , f.  IHrmcint. 

* A'icêe  , ».  A aie. 


fiirbabnnryt  . 

Niebcbourx,  ».  Rrlno. 

Mrokir,  ilr»,  Indra. 

Nirola»  ;s.).  Sti  Op-Vrrt. 

— -do  Fort  (R.)»  Mdda»bo«irg  . S. 

AW«#i , r.  Hruilbr. 

Nm-uIa  |‘  S.  ) , Wii  .Wacfj'  .Xicmtmi  , 

ile.  T rouit. 

N rnlMml  , v.  fj|JNiU. 

Jk *ronirdir . Conüdia.  I«nikii»id , iW- 
, »,  Ber«an|;il. 

NkApititf  , ».  Suilrriiijfiie, 
NîfxifK>lk»M  Nigepoli , *\irvpvtu  , ». 
Ralgnne. 

— m liranicb  r A*tepmfu , » il!» , Af- 


* MroimUa  » ».  f-.pire. 

Nienata  , ».  Sicile. 

Mrw>lti  , » Chypre. 

Nii'illrra  . Ntrudm,  Mmdamm  . ville , 
Calabre  ulter. 
rticuya  , ».  Niraragiu. 

Mctiara  , .VraeiufM  4 r,  Natnlie, 
Nidao  . Nul»w  . A'cdcna  , ».  Bnnr. 
MJda  , »-  Il  au  te- Il  r«  «« 
îS  Ulek  , Hfidma,  v.d.  da  Hat  Rliin. 
NirliU  . Hl*fA m,  » Àipd.«lou«ie. 
Nii-ik»i»iein  . ».  Hantr  Hfup. 
N'iwti  o»  Nimirc  , ».  Moldavie, 
birmrli  . iJ^pmtu  . fl  P«.|.’ri>r 
>ii'nbourg  , , ».  Bruoa- 

«a  ick-l.unelioairg- 
— , ».  Muiutrr. 

Nirurlim  mm  Nieti-T* bi ou  . »i!lr, 

QmUim. 

N ieper  (le),  0**yi imn . fl#  Europe. 
>ie*hrr  (le), -n» . II.  Pi.luxne. 
Mrvport , .Ywi  i'oriiii , ».  Lya. 

— , v.  IGiUanile 

\iè»r*  . Xtnmm  Imtmla  , Antillc- 

Ni^rr,  dwn.  Fr. 

.Niprr  •«  llnière  de  (»i'im;e.  Sift* , 
fl.  Afiique.  * 

Nipitb^'ipna , pT.  paya.  Àfr. 
Mikitfiiujp,  ».  Falatrr. 

Ml , -U»,  fl.  Npypte. 

Ninibnurg  , ».  Ânmig«gTar«. 
Mmrgii*.  Nmmimfmmm»  , ».  Bo«cbr«- 
du'Rhii). 

Ni  fin*»  , AVecmi , ».  Gard. 
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\ imirnuf , ▼ Pologne. 

.Nintpifcli,  ».  flrier 
ÎSinr  pe  , ».  Chr-km/tf. 
klnkfe.  •»»  . ».  Aaarrie. 

\ina»r,  -aiW , ».  Pav.-B.is. 

Ah»,  île,  AfcMpt*. 

Mort . on,  ».  Qnu^rm. 

A i pbm  » ait  , i|e  , Ornait  «r. 
Airlitijjen  , ».  V\  irlnnlrrx, 

Niaaro . apa/.  ile,  Arrbiprl. 

A*iibt , Üolm  , .Vtaki , ».  liip 
Aiiitra,  Ile,  Njplr». 

Ai*nte.  llovofo  ud  ou  le  Xovo(nriHl 
intérieur , jV»»«^ w«A# , «Imité , y . 
Subi 

Ni'W  , At/wi . *.  Sertie. 

Ai*tn.  ».  I krain». 

Aittile  (le  di’»rt!  de)  . IbtW'^tp 
Aiulban  . njr.  Taruvie  «r, 

Nitvelle  , -r>g*Um  , ».  Paya^Ba*. 
Ai»emaî»  (le) , Umcatm»  iYiWmmi.i  , 
pro».  Fr. 

.Aiiap.1  . ».  RoVttflpbB 
Swri  . Jfmtr^m,  ».  Kpnlrltr 
— , ».  A'anle*. 

.N oc  , v.  Garonne, 
yinr* nl>erjr  . » AourrlIe-ManliP 
N«igaia . Tartanu  , inr»  C*»pi«nup 
Aogaro , ».  Géra. 

Murent  • le  * Ro»  m Kofrul  • Haut 
Marne.  .Yaw^Tfi««nt  li>gj*  , «ifle  , 
Han  le  Marne . 

— .Renltflmi»  , »,  Eureet  Ijoir. 

— -liî-RnlfOU  . Xotugmntmm  R* irv.»  . 

».  Karc«t  lair 

— -ur-Srinr.  ».  Aube. 
A'oirmnutier  . ffigntm  Mom*ti*rwoi  f 

rille , Vendre. 

N«d*  ,-/*,».  Nas>le«. 

—,  -forn  , x Gene*  , Sarde  ; * -A'. 
Aam-de-iévU»  , ».  Zébu. 

Aoanen»,  -mm,  e.  Mrurtbe. 

Anna  . ^/A‘*an*  , ».  rtolmntie 
Noutka  (bai»  de)  mi  du  ro*  Ucorge», 
cote  Mead.  Auirrîifue, 

Mrria  , Itmrti»  , ».  SpoUtte 
R ord  . départ . Fr. 

— -Libre  (Coudé),  ».  Nord 
Nordrlle»,  prov.  nord  «le  U So*di< 
Ncvdou  , r,u'*  , » Ou  Frite. 


Digitized  by  Google 


3ia 

Nordertiey.  Il»  . Oii-Fritf 

Nordbiattii , jV*«fAai*,  ».  Utulc- 
Sa**. 

.Nordli.tgrn  , Nerltag  . A.Wu^mi  , 
ville  . Koiube. 

Nnrl-Nj»i,  ik,  krour. 

N«hJitt«o4  , Ha  , Dâiirtnirvll. 

.Vo'ftiU  l» , «cia  , prav.  Anjjlet. 

Nu(lfr]tiii( , -pù»  , v.  Suède, 

NorniftaiHr  , -rnammii  , prvv  fr. 

NatlNw.  )m!aI.  faiitrr 

, fJMkitMMj».  v«llf , No»* 
lliliiiploiultir», 

N'm  t!i>cu;-l<jii»Uirr.  pm»,  Attflet. 

NorlIirU  , •■ms»»  , ».  Hrauiaki. 

NoitWn  . ».  Miiawiu*. 

NiÿrtbuinbrrUnd , -4n*  , province , 
Anplrtcrri'. 

Nonifj*  , /im  ■ ro».  S«  iiiJi»mlr. 

Niwwii-ki,  AvnJüNtM , ».  Nortukk. 

Noisen  , v.  Mufti». 

Kwlfl  , Â'fium  , ».  val  «ic  ,\n'.«». 

^ i «al  iti J , Sirtir. 

Nifire  llame-dti  Purt , ville , Lo-t-el- 
Garoinf. 

Notltagliaun  , Hfittgr  , ville,  Niellât»* 
fri»».»  kfciîir. 

Nolliiitfbauitlûrr,  iUaù,  pruf.  Au* 
gtowie. 

Tiova^llftohle.  * Pernoki 

Kuul»  . A«Ai/i<MN  • ».  liait#. 

Nmare,  •*#,».  N«varè»e. 

Novrlbrr  , *im  , t.  ».  Mo^tw#. 

Novî , ».  G»1*»*,  üarde- 

Nuuluibi  ou  Jmi  Ikssar  • *•  Tnrquie 
nrtp. 

No«igrad  , ».  Daluutic  torqnr. 

— , ».  ü<r»lf. 

Nn*iqr»de  , ~d»m  , u»mk,  ».  Hante* 
Hnufni*. 

NoBo^rod-Vrlicbi  m le  Grand- No- 

k4ij{<.rml , r*farJ\é  , durkr , «lit», 
Huuit-. 

JîitTadraHprl , ».  pal»L  IUi*«ie. 

floto^rodi*  * Üc»er>ki  . »*lSe  , rou». 
Rutûe. 

^'i)»»r , jYti/rw  « ».  tonne. 

ÎWvnn  . ».  H»«. 

Ncuurro»  , \uKld  . Abu//#»  , ville. 
Juta. 
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NnWrn»,  Arabe*  du  Liban. 

Noble,  A»*,  rwjr  Afrique. 

Ncuilra  .Sriiii.rij  de  U ru,  ville . 
Auit  riqur  mrrid. 

— Scunora  de  In  Yiltoria.  ville, 
Mesi  juc. 

Nuit»,  .Yaftm  , ».  r.Aic-d'Or. 
Nunutliu,».  N.pbtm. 

NuniLinnrg  , ».  b*m*  llnir, 
‘Nttiiii.ln  . cotitrre  , Afrique. 
Nurevidu  rf  , .Wi«4«qa  , ».  Fran  - 
tonie. 

> Nlirllugeo,  ».  Snoihr,  v 
i Nuvco , ».  Nipln. 

•Nu)  » w Nrui  , AeetMuu*  » dot  lié  «lu 
■UM> Rli.  (i. 

NyUitd,  -die,  pror.  Suède. 
Nyutltourÿ,  , ville,  B>«- 

berne. 

Nvimi  , » ».  berne. 

\vslni . Ii.  l'IoltMfW 
•N*  Mail  » poil , kiuUodr. 

O. 

0*cn . pro*.  AriroU. 

*Oi»e,  ».  Loi»,  l.cypte. 

Obdno  , j»ri>*.  TarUrie  t»n*r»v 
Oberlkh,  \ prrg'ttvm  , ».  Alsace. 
OtirniberR  m Nnbcrnberjr , »ïlle, 
Bavière. 

Oberntloif,  ».  fc/tubr  nutr. 

Obn  i*  :ib*  i n . v.  Ri<-Rbift. 
Bbnurftril,  V.  Uni.»#. 

OimlUb,  G ti|«r  jmtî  ■ 

OU, ». 

Obt  , (Mifti,  f r.iifti  fl.  V*ie. 

Oc* ti a , v.  \t»u»ellr  t.a»lille 
*<>tliJ  , UftCnt.  I>h  e- 
Oclwlil , »,  lübitl». 

OcitMnfuit , , ».  Wnrlii. 

lAlkiin,  ».  AnglHrrrr. 

*Uria  , mont.  Tl*ea*.in*. 

UuaLu*  , siitmti,  paya»  ville  , De»- 
sar.ttiie,  * 

(ld.-t(«rr  , fhtMNH»  , ».  Funeu. 
Otlrrbrri , li  moy.  Marrkr. 

(Mrrnb im  , ».  Brui  Pftül». 

— , ».4*alati«*ftt. 

OJi-tia  » ».  Russie. 


OtliMi»  ci  ( nmit , ».  Mjitton 

Oeüend  ( l'ile  d'  , m File  ilu  Foin , 
•«fia  . mer  IUIlM|ur. 

Uru*  , ».  Grèce. 

Oescl  , O.i /a  , ile , w»»  Baltique 
Oilm.ir  »»•»  , ».  Over-Y*»»! 

0 tlio;  , Oi-ttlnRen  oa  illtingti , 
fini  feu,  »,  Itanlr- Ravit'»*». 

Offi  lultont  j:  eu  U(fr»lftkur{  , OJF**û 
liv'fum  , ».  S^iiabe. 
üffrnliriw  tm  FfTmR#«i , ».  Fro«r«ii». 
‘Op'yjir  , IW* , Calypso. 

Obi»  . H.  lerriloire  , £l#1#-UuU  , 
Alliai  î«|ue. 

Oibo  , ile  , / injrurbar 
OinRl  , ».  BbAne. 

<hra  . l'na  , ».  Itéré  d'Otranle. 
Oi»e  , drjiart,  Kr  »t*rr. 

Olbrio  , v.  Rotljod. 

Oima  aa  Okolvck  , jmü  , bti**îe 
idjtk|M. 

01  iru-  »,  ».  Hérault. 

Ole»  , 0.4«o  #•  OinoiB  , » Silrate. 
Uldt  iii'h  qrf  , Oldrm^9fg%m  , ville, 
Wrtfpbalfte. 

OUrnbunrf  a«  Allen-,  »lllc  , WaRtir 

diunUr. 

OMmilorf , ».  Rjur-SriP- 

Ul  Ini'liirp  eu  -Juif,  V.  \Ve>t jtlodir. 
Oiil,  ;ivaal  , Au >**  r+i  . v.  Ovtnflld, 
IMiftevIu  , -/e*/a  , v.  Wa^rir  dni*»dfte. 
Olrrmi , tfUnm.  Ile  , v . (Jiai«au*la* 

frrleurv. 

— , //«ti,  v.  Ht;ara  , ItuiPi.pymtrri. 
Ole, k«  » ».  Yolbinlr. 

UlrlU  , »,  Goto. 

iHikft  , O An»,  » Volliiiiie. 

Olimue.  mottl.  Grèce. 

1)41  uiie  bu  Prrnaiuliuaa , GhimJa  , », 
bre:il. 

OU  le»  (IVIr , »,  Navarre. 

IHivj  . ».  \*lrnee. 

IHIrrap,  •»»;»,  ».  Alentéjn, 
Uliiini  (la  inmit.  d.tj,  Pilnl. 
(Ilmnlo,  ».  V Utile  Castille. 

Olinuti  , fï'.»u,4U/««* , ».  Moravie 
Oloilc  , v.  Raoir, 

OWm- . ■*+,  »lr,  b.  ».  Vendée. 

4 11*  * B)  (M>  . Ohmt  V.  SiltnM, 


'Olympr  , i*w>ni.  lirèce. 

‘OVymgite,  %.  Kldi*. 

IHviulâe  , ».  Mjoiloine. 

Oaia*nai , pruplr  , Atoaviqoe  mer. 
Ouirr  '.S.  : , YkJarourupo/.i,  ».  P*** 
énuldi 
Outtl , \ . Il.ilir. 

I l ii*  kfji , v . Stbrrie. 

O moi  * , ».  Fiven. 

Ouate  an  O-iuir,  v.  liorarr. 

One  , ».  Ke*. 

Oneea  r rw  , Ur  . ri».  Rus*»#. 

< lisêllle  , ikilflil,  r,  ».  Gdai r*. 
OvHir,  ville , prewjuMe  radrf#  du 

Gange. 

OtMvIwurg  , -ftum  » ».  K«rau1, 
tflatmoniro,  »•  Over-Y  wE 
O|»'o  , «le  , ourr  du  S«wl. 

O |tb>.  cdle»  Afriqne  aa  fopague 
< Iji'imj  , v.  SaiMlcoilir. 

*Op  ma  , Ile.  mr-r  dtt  Uni. 

Op|wlni  e»  Opprta»  ’/uAa  , ilur.  ». 
- Ni»r*Sr. 

( Ippnaii , t.  4JrtetMn- 
0§  ja*nlo  ian  , -pilantra  , V.  MwiU 
ViiMicrtr. 

Oppido , -tfaai,  »,  CaUbrenltér. 
0)>,lr>.  ».  AF|rtkai. 

Or  ,<h  , ».  Iluttiir. 

Otmi  » v-  Treittrvm. 

O , Yuu»,  »,  Vaurlme. 
Orjaiir*»  lliutu.  v Aoludt- Dt  «tau 
O.ftUtn  » port,  Tniirilft. 

OHofh  , ».  Rimmo. 

ilrlMM,itt,  ».  Italie. 

Orbe,  f'rA#,  »,  Y aud. 

Orb  r , -fuu  , » CaJva  Im. 
’Orlie^iivr,  enntrrv,  Artnmie. 

Ml  lu  lr  lin,  -fum . •/*#,  île*,  ÎUntae. 
Ortbkt , Orxfutmm  , ».  Nord. 

fbtbnb , v ûnfl). 

Oirbimnili,  »,  hyeRat. 

'Oitltte  , ».  A»ir. 

*Ori  MittièiiP*  . ».  Irradie. 
Oiri-Ntwn*  , » . Ilremnn. 

*Orvinia , motif,  (^pjiatloce. 

Ordau  , ».  SiUuie. 

OnfrAgen  au  llnlinfrii , («uf»  (Ir. 

•frémi  , r.  I «ikignr 
Onlcf  •*  Orduf,  ».  Tltui  i »;*. 


‘Ordovke* . nal.  Albir>n. 

Ordudrf  , - via  , v bitraye. 

Orrbro , deua  , »,  Kairie. 

•Oere.  ».  Fblfie. 

Orrgttind  , ».  Episode. 

Orel  » mont.  Dauphin  . 

—,  v.  Rm»mp  rurop. 

Om  iiltomp  , ».  b«**>r  a<ia» 

Orrn^e  , À mi  , ».  fiaUee 
4>rrr» , ».  Néfreytout. 

On*»ca  , ».  Caretie.’ 

Orf*.  Ottrfa  , FJ.##.  »,  IbalWri. 
Orfurd , d»  , » . ^nflolrl. 
Hr;rip|^r.  Jvra 
Orgnn  , v.  IbmrW*  du  Akène. 
Or.buellft,  Owk,  ».  Valervre. 
Orlole,  ».  rial  romain. 

Orim»  , ».  Y irginie- 
Ortrtipi,  ».  Sardai;: nr. 

4Ki«a  , tnjr.  Initoitaa 
OvUutune  aa  Orle*.  ».  Tknriage. 

O»  !and«  , ».  Y al  ale  iHunone. 
OHt-*ii.-ii«  rTj , prw.  Kraner 
Orlean*  , ».  l/iiirl.'' 

— (la  Nouvelle) , t.  Lo«Uiaur 
—,  ile.  fl.  Sl.-I.aurr lit. 

Orrnond  . d.  Munnftir 

Ormn*  , ,4rmmfd  . V.  gnffc  , IK  , A 
rrnlrir-  du  gulfe  IVrvkqtir. 

Oman* . ».  Otmbt. 

Orne  (P)  , drp.  France. 

Onwpf**  , r.  I».  rou. 

— , M,  \.  Castille. 

Omi'e-CIkOU»  m RoaUi.  » Rnl'aiie 
O rtuieg,  ••Mon»,  » Hoirie. 

Or»j,  *•#.  v.  l.'tUnsnie 
t»i*ftcra , v,  jtow,  ISlyr. 

« | Ursoi , #«r-im , ».  UUtM. 

Orla  , v Milanr». 

Orlrgal , » . OnUce. 

Ortoutt  (P) , cunt.  Semabe. 

Orie#  . On  r les , Orniaa  , v.  Ilunir%- 
Fyrrniri 

Or1« , //'riatMt  , ».  l'itat  de  El  *!i*e. 
Ortoue  , ».  V brune  oltrr. 

Ohtlt»  , Anlille. 

Ou  ief  te , f 'ktetim,  pays  , » Llil 

«le  i’Kgliar. 

Rtsra  , v . Njpkftii. 

O.-tltu , t,  liixaiv- 
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0*ctw*ticbcn  cm  ÛWfilrlten  , ».  liai  - 
hrrUadt- 

Û*»uo , Attiimam  , ».  Marche  d'An* 

(mr, 

CHfjubrvtk.  forgmm,  ».  Wwlplullr. 

— p'érêcbd  d’) . principauté,  W«|. 
puall». 

O-orno  , ».  Chili. 

I )*DM  , Vitrai,  il#,  ».  Vrtiîi#. 
‘Outiorw*.  (IwWnr  . contrée , Mc* 
BApoianai**. 

Omjw,  vallér,  Béoru. 
üu«nr,  contrer,  L*rai«. 

Ot^riil . ». 

C tsvauiann . ».  t.itbuju.r. 

0‘*am  , ( n m»  , ».  AniUlptttie. 

0*falric,  v.  Catalogue. 

Ottemle  , h *d*  , » , Pays-Ra*  , 
0«t**lwurs  , e.  v.  \ UHic-Mart  Ue- 
Oslrrlioen  , JW* , Fnro. 

O'Wtiof.-i:,  »,  fCikti-VlsVirr*. 

{t;  , dut , r/mt.  Save. 
Ovtrrod*  , ».  GrwhrtdMgm, 

Otlff» ici , ».  Malbratadt. 
OjteSlnk  U Myrrhe  d' ).  OtUr- 

.ffc». d,r  tlmrMÂ  , COtlt . llrVair. 
OitVroc  , puy*  . Iblljade. 

Oatbcim  , » Hrttneberj*. 

Otiiaqitcx  (Itt)  . peuple»,  Sibérie. 
Italie  , -ua  , v.  '..mqstgor  de  Route. 
Oa«ra  , r,  Moravie. 

Oatraelne . ».  Egypte. 

U»»me  .i  «■  Volhinie. 

Ostuoi , -iaaiM  , ».  Tarie  d'Otrantr, 
Oirti'm  a.  ».  Crm»»»*»- 
OtmrpWl»,  ».  Gai  tel. 

Olluna,  ».  Sardaigrve. 

, ffrdrumti un  , ».  Jlajilr*. 

— (lâ  terre  d4),  pro».  N *j»k* 

Otrar,  ».  Ta/Urie  inikp. 

Otricoli . » . Snoktt*. 

Otknwahl  , Or m«m  «/Am,  pays  , pa- 

latin.»'  «la  Rhin. 

Otteiund  . détruit  «la  Jutiand, 
Ot(»«cbat« , ».  Datmaiie 
Oudae  , pays  , Normand!*. 
Oudroardc,  A Idt/ta nJ,  <»,  ».  Payi-flas. 
Ouderdagurg  , AUknhtrgüi  , ».  Pays* 
Boa. 

OkWsjAt  , Vy»a  f 'ntrtt , ».  Il- >11,  I 
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Ouçhr,  ».  lu«Î4i»tan. 

On  rature , il»  , Jefnapatan. 

Iluffiu , ».  hitraui.  jm>«. 

'torique.  •«»,  ».  Alcolrjo, 

OBiuati  ».  Kiè»r». 
üurtbr,  aoc,  drp.  Frnore. 

Ou»l.  ».  Arrtf;r. 

OnstiiMijt , V»t-*ga,  peu»,  v.  Rimie. 
<hitao'i»<»  , «aa>agr»  , NouTellc'Fr. 
Ou'Mirna,  v.  Quart  jt-$i. 

Orer-ïsvl  (I*).  Tramuhmn*  Prtrtra- 

crm  , «lep-  pn>».  Ilnllaitdc- 
ihlnla.OnrniM.  ».  A»lt#L>  d'O»  irtla. 
U-W'hi  Ile,  Ile,  Sandwich. 

Oiford  , , pro»,  ».  At»gl, 

(Ku.jirior.  .Ni|Au«i. 

'Otyriw|iif , ».  Kjtyplr. 

O»*,  Amttrin  . ».  P-ift^itM'alai». 

* Orale»  , partie  de»  Locré». 

P. 

Ptfisattt,  C.aaUooga»  es  lai  Sali- 
ns», fou»,  Quito 
PrtrUacam.-u- , va(W  , Pérou . 

•pactole , ».  Lydie, 
parjr,  -Mau,  ».  Aore. 
l’ddceUnn  . as , ».  Weatplwlie, 
pailouan  f*r),  pror.  Vcoiie. 
Pndoueaa  (laa)  , jtnijilr  , l oui.unr, 
Padou*.  Paumtam  . ».  Brruta. 
PudriMi , tnm  Fian  t , » Galice. 
PalVnUovcen  . ».  Rariérr. 

Paso  , -gauenimt  ImmSa,  il»,  Utrîe. 
Pulhrl  , I . ArriAge. 

Paiiabtraf,  ».  I.oirr  Inf.r 
, ».  CdUt-du-KanL 
PUiiley,  ».  £eo»*e. 

Peila,  v.  IVrou 

Palrtciii*  , lanmm  , » Andalou  air 

Palai»  (le),  Jét>um  , ▼ Morbihan. 
PaUirn»,  -a»»»,  » . Catalogne, 
Plbokr  , ».  Haute -Hongrie - 
Palspoli ./!«,».  Car  aman  k. 
Palatinat  (Haut  ri  Raa) , -nriu.  pror 
Aikuiagn*. 

Palarulo,  Fatstum  , ».  Nota. 
Pakarij  , •««,  ».  I.éou. 

Pslerroe  , Piiahui  , v.  Sicile. 
p,lt*4i . r.  CIV  «y 


P.itcaiiite , oont  JUk  iniii. 
Paktirïnr,  Prtnmtr* , ».  Csrapsçnr 
de  Rome. 

PuUscate  •«  -est,  ».  Carnatr 
Palice  (la)  , -m,  ».  Allier. 
pAliruur»  , peuple*,  Guyane 

Pelimlioa  <a  Viinbau  . -/raVutfiiaai  ( 
nn  » . Swmatra. 

Palkrtti , lac  , Lluihs. 

Paliyiii , r , Ra»  Rhin, 

P.d  liant»,  -lamtam , ville,  Coiupagne 
de  Rouir. 

Paliua  mm  -ms  ><n » , -ma,  ».  état  de 
Veuiie. 

Palme  fl’ile  d»).  Canari». 

Palairia  . ».  Kutaiai.  portug. 

Palme*  '"cap  de») , Guiirr» . 

PaUnyrv  «•  Tudnwir,  v.  Syrie. 
*Pdhnyré»>e  , contrée . Syrie 
r^UnaicTB  , 4mmS tria , ».  Majorque, 
l'j’n»  , ■* ut , V.  AfxljR»o*»r. 
l’akitta  , -lads,  ».  Ikuwe-llouprie. 
Pat*r»,  >aan un  . »,  CI»  tUwdale. 
Palude  , •/«  . ».  K/ariiii*. 

PaUi»  Mé©*idr»  f Ici  ) tm  Mer  de  £»• 
U»  li*  , -/«i  , golfe  ent/r 

riiurope  et  I'  \*.e. 

Pootirrs  oa  -mir/,  Apemfir,  ville,  Ar- 
riepe. 

l*aanp*ltMonc  , Pvprtoma  , ».  TaMt. 
raiu|»rlu«ie , Foatprlam  , v.  Grruadr, 
—,  Pamtplo u , »,  Sararrr, 
*Paiupli»li»  , taMCrr , lût  mifl- 
P.nt  an  Paliao.  % . Malaca. 

Panama,  -ma  . ».  Uiaa, 
l'oitan» , ».  Calicnt. 

Panari . ile  U pari, 

Panarticjn,  nam,  roy.  ».  Java. 
PaOiy,  'flwa*  , Philippine. 

Panrale,  -hnmm,  r.  Pw**»CiHt. 
Pandataria  . ile,  l'once. 

Pang»,  -ga,  ».  Couçti. 

Paagn , pn*v.  Congo. 

Pauiane.  comptoir  bull.  Malabar. 

l*a ai*  fl**)  . prtrplr,  lealniuc. 
*Paein»jtûe.  lootn*.  Luxoj>e. 
Panormo,  Jurfra*.  port,  Lpir*. 
Panialarir,  /arur,  ile,  Miditerr. 
l'anueo  . -aat* , pro».  »,  Kuurelle- 

Kspagite 


| Pao*Ring, -liiga,  »,  Hiutuan. 
Paoning  , -m «en  , v.  Sof  iium . 
l'dotinn  . » IVTch^La. 

l'apa-Vwtr»,  il»,  Ortade. 
Tapblagonir  , coul.  A»ie  inin. 
*Papbi-*.  />Aw,r.  Cb»prr. 

Papou!  (8.),  •?  Papmlru  . si  Aude, 
rappcsihr-iti  , IV/icaAcmtani , viOr  , 
Pran  rouie. 

Paquca , Ile,  mer  du  Sud. 

Para , ».  Rr*  wl- 

l’ar»|«n  an  rago,  -gam , Ile,  Inde* 
Prtrag'tay  (le) , rtyww  , iwya.  Aîné* 
i mj ut*  ttu  ml. 

Taraibu  , née,  v.  Rréiil. 

Paramaribo  , colonie  h«>li.  -SuHnain. 
P^ray-tc  Monial  , Pattdmm  , ville  , 
Saooe*et’L«»r*. 

Parr'lùfU,  -eAtaaa»  , ».  Ra**r  Saxe, 
f^idnus  (5-).  1 b.  Pu»  de> Üdac , 
Dewv-îs»»ie»  , Crrutl 
PardubiU  , ».  Rubriue. 

Parrnau  , ’tvufiMw  , ».  Ittrir. 
'Pin-Uréiw . vont.  Per*idr. 
l'aiga  , £Ihê  PiTtaj  , ».  Albanie  vé- 
ni  tienne, 

Paria  Miatnt,  Guyane. 

Pari  lia  *»  SanrMt-Pa-  (la),  ».  Prrou. 
Paria  , LaUt«t , »,  Srtnr. 

Panne , •ma  . ».  d.  Italie. 

Pamaxae  (I»),  -un»,  nicmt.  latndie 
Paru  au  eu  Par  - , Pinuo*  , »ille  , IA* 
Parm,  Cyrlud*. 

—,  //a.trMn,  ».  île,  MêdJterr. 
Pj'thcnry,  mioM»,  ».  Den» Serre». 

4 Part  b ir  , -thinnr.  CUBlt.  A*ie, 
Pat-de-Calair , ernal,  départ.  France. 

lAiMdge,  ».  I,i|ip(i't «m . 

i'naitmno,  déport.  Dalle. 
Pa»Mirow«ir , ».  Sctrie. 

Pdsaarvaa.  ».  Java. 

PaMAYant . » Marne. 

— . v-  Ma ÎM-ft- ladre. 

PdxNiw,  ■ Mitrii , » Batae-Raviètr 
hw*llr\,  Panait mu,  »dl*,  fl  auto 
Saie. 

PaoignUno , •«■^vaasaai  , ».  État  de 
rÉgliaer 

Pafcto  tm  St.-Jm.it  de  pAAlO.,  ville , 
popayae. 


pnlrana,  P*t*rm**« , ».  Nou»e]I*- 
C— tille. 

Patagou*  (las) , -gonrt , petrplP,  Terre 
MagcUaioque. 

Palan*  oa  Tayaui , Pirimuftum  , ne». 

Malara. 

Pataus , peuple,  GrandMoful 
Palay,  dUMMB,  *.  lsdr<4, 

PaUviiru  , ».  Hanovre. 

Pater  ?i osier,  île,  Inde», 
pati , Palm  , golfe.  Vri|», 

Patnio».  ile,  Arcbipcl. 

Patna  , -mm,*-  Kabar. 

Pair»» , —tn»,  v.Oareure. 

Pitrirooiac  d<e  St.-PWrr»  (le) , pro». 

Roirr. 

Pataebklau  , v.  G rot  k au. 

Pau  , Patam  , ».  Ras*r**Pyrén*>ci. 

Paul  (S.),  »*  A'a?. 

— (5.)  , S.  PaJtu  , ».  Rrr%»1- 

— * -de  Kcnonillédcs  (S.)  , Pyrt* 
aieeOrirnl 

— -trcitt  CbAteaut  f Saint  ) , Atigutt*  * 
Tntatltomr mm  , »,  Drôme. 

— . -la  , ».  Rdple*- 
Paulibngnet , »,  Haut*- Loire. 

I'jiiu  , v Voitgldud. 
l’au,*ilvj*c-  PohitUptu  , mont.  Trrr* 
de  Inhoitr- 

Pauttk» , Paiofuui  , ».  Poenert-M», 

Favie,  Frf** , ».  Milan*» 

— , ».  Cm. 

Parodiait  , -a*»» , ville,  Üe  de  Salut- 
Tbnaoé. 

Pa««ile»ck,  ».  Pologne 
p.iwlmitki , »-  Ruaaic, 

Payema,  Pmtmmtatrn , ».  Berne. 

I*ny»*ll49  (1rs),  ItrJgium  , coût.  Sa- 
rtrp». 

Payi,  lie,  Indes 
Pria  , -«si , ».  Péaudo. 

Prandii . pro»  Corée 
Tech , ».  Servie. 

IVcktara  , AAopa  , ».  Rn  tac- A a trie. 

Pc-dcî»a  , -haw  . ».  latrie  autrtefc. 

Pâlir,  -m  , r»y.  ».  Sumatra 
l'cdar»  (S-) . v VicillcCattlUe. 

Prchlc» , pro».  ».  ficosae  unid. 
l'arr.  ».  Payt-Rat. 

Pcgan,  »,  Mimic. 

qa 
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frVgutfflrl,  PrxaftU  , »,  Vieille-Casl. 
r«-piM  Flor.  Peu*  fltu,  v AmljioujK. 

— -MaUor,  * Brin, 
iv^-nur-imli»,  ».  d.  Virille-CuiUl*. 
IVgnitz . ».  Francmiie. 

, -tum  , roj.  A «a. 

IVmr,  r*ir  .i , /v*«m  Ctum+m , t. 
I|illlrtli"iill. 

P«i»*«  ».  fU»*r-Lujttrr. 

IVkin  m Lhua  ■ Tien  , /'vk hum  , r. 
Chlap. 

’riligüttlo  en  TnpoliiiiU,  pm,  Ha* 

OtioilM. 

Vdjugie,  tout,  de*  PaDagient- 
’Pélasgide..  gioûd*,  cimt  Thet  salir  - 
'IVU^inrai , oit.  irgie. 

(•de»  ’l<»  il**; , mer  Pacifique. 
'Prison,  mont  ïbi*  salir. 

IVll.-grue.  f.  Gironde 
IVIIoasiille , Uphm^i  Imi  c- 
*PrJuac  , »-  Égypte. 

Wjtt.  f»  , w»l.  »,  Hongn’*. 
IViiihi  #m  Pi'ttalMi  r pr»v.  v Congo- 
l’miUVc  kr  , Pérmb'vtLmm  , V prov. 

Angli'tm». 

Pena  QâKit,  r.  Br  bu. 

l’rr.alr»  , r.  Brin. 

IVimuii.T.  v.  Aude. 

Vcnée , ri».  Thca-talte. 

Pctricbe,».  lUlras».  port 
Pwsick,  -<4,  r.  Mifilir. 

P<ni*c»U  , >uW<  * ».  Valette» 

l'm«f  , -ms  , T*  Avrjrroo. 
l’rniion-dï- Velca  , place  d'Afrique- 

Henw  , «iio».  r.  K«*ur. 

P n%\| laulc,  -«lit,  proï.  Aine».  N. 
*Pent.ifK*le , coul.  Arir. 

TentHiijBf,  nMmt.  A*lH|tap. 
fi-iiiLit'ire . c. 
l'eqiary.  i|«  , (Itqiuad 

— «i  Pn(uijtny,  Pt h/imiwN  . ville. 
Somme. 

Perche  [la),  >1101111  , pro».  Fr. 

— -Gutiet  t pays  , Orléanais, 
rrrmlü*,  .Lm,  t.  Kknip. 
IVre^ui.aiju,  ».  tjaolr -Hongrie. 
rnn.nl«^M)|r>la*»l  -kna  , v»Hr,  Ro*t- 

loir. 

P,  rgai&c  e,  Pcrgamo.  canin  , v, 
Knl-Hn, 
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"Prrgaxe  , «mirée . Atléjur. 

Pergell  «u  prrgcU.  Pn£tfti,i  , vaUte , 
finira». 

Pt-rîgurd  ( U ) * ÀQtr  /Vr-vwr>iMi } 
pro»,  France. 

Prrigueuc  , Prirvconom  , villa.  Dor* 
dogue. 

Perlrbrrg  , r.  Marthe  Priegmt*. 

Per m ski  m Penne , -aaio  , province , 
villa.  Ranir, 

Prnves  , t.  Vaucluse. 

—,  Pt  mm  , r.  Pavdf*C*lais. 

Peronur  , .nui . ».  Sratna. 

P«to«  rie),  prrmmxm  , grand*  pays  , 
Amérique  nwrul. 

Prrouge».  ».  Ain. 

Prrouie  , nuà  , ».  pérugia. 

— . ».  Pd- 

Prrpigiun.  £7*4,  v.  PrrmorJ  orient 

IVrrmiv  fS.l  , ».  Loire. 

FerrlAcr  (la).  Orne. 

Perse  , >m  » roy.  d' Uie. 

Trnépolis,  r.  P et  ri  de 

r.  rw.ju*  { golf»  ) , cwlr»  U P*r»«  et 
l'Arabie. 

prrtk  «a  S«ii|l^wullMo»B.  Pcrduam  , 
v 1 o ne. 

Perl oia  (le)*  Paya»  /V'*ryuns , «cont. 
Llurnpjgor. 

Partais  , -t »’***, , ».  Vaurlase. 

Pnrugin  *w  Perotiasin.  paya.  État  de 
l Égb»r. 

IVmm»,  PiMirvM  . f . d.  d't  rbio- 
Pa»<*ra  , ^/wnsoet , ».  Naples. 

Prvlnri#  .la  «oie  rlr  la}.  pot  aie  tué. 
ridioiniJa  de  I*  pnwnvulf  de  l'Inde. 

Peu.  hier*  o*  Pcsquaire , Pescn-n* , », 

rcM-in  , ».  Toscane.  [ V,i«mu.n» 

Pcseuas,  «MMW  , v.  Ilriuult. 

Pcwnick  p«  Prineck,  »•  Tburiitge. 

'Pcuiaatilp , v . Galatie. 

Pes* « ».  Manio Hongrie. 

Pfild  «a  Pevtua  , r.  Naples. 

PeSagnr*,  par»,  Bmil. 

Pitao  , Pela*  en  Peina,  Pétorië  , ». 
PwMeéitïrvc. 

ré  TcWli  «n  Trheli , m Li-ParFoa , 

prov.  CLûe. 

P«  t.  r diourg , Pttmxri*  , ».  Nortkaasp 
tou^kifr 


— (S.),  Pêrntfolu  , ».  lugrîlie. 

—,  ».  Pnbéme 
Petmluigra . ».  Minden. 

Petigliane,  Pti  fie  te  , ».  SàrnsiotJ. 
Pelm  . ».  Arabie  pétree. 

Pr'.rîoie , t Croatie  autricli. 

Pétri*  Va  radin  k.u  Peler»  • Var  ad  in , ». 
Suriainui 

l'rianra  , j»n»v.  Uuiroiir. 
‘i'cncclaiiide  , -tniide  , ronl.  Inde. 
P«*yrat , »,  Haole- Vienne. 
Peyrrbneade,  v.  laiadev. 

Peyiu^,  Ptut m,  ».  ArcyriMi. 
IPfâfifeiibofiTm  , ».  Haute. (tarière, 

—,  r.  Bm  Rhin  , rares  P»lf>. 
Pfedhieribeini , ».  I L »ic Darmstadt. 
Pfiti , Fins»  , ».  Suisse. 
l'roerfMi,  Paru  , v.  Uasse-T^isacr. 
Prortalæiin  , .senuam,  ▼.  Soaabe. 
Pfrrïituli , ».  LeucKlen lierg. 
PfalLrnLjftï,  Hm^mJurum , r.  Sni^be. 
Phslempin  , ».  Nord. 

Plulibourg  an  Pbslîsboarg  , wAur» 
pm  » » Mrnrtbc. 

•pLaros,  ilr  . Egypte. 

'Phirsalr.  |iL»ine,  Asie 
riswc  \U;  on  Facfci,  P fut  ut . grand 
fleurit  d'Asie- 
Phasiane,  cnnt.  Araamie. 

*Pîim»cie,  cont.  Assyrie, 
‘l’bilaiirlpliin  , ».  A«ic  min. 

— on  AlUckar»,  -dr/pAio,  »,  KalniSe- 
—,  ».  Pen*»ha«ii«. 

Philippe  fS>).  v Non»  Espagne. 
Philippe»  i Ile , -pupvîu  , ».  Hninaut , 

A rdenne». 

Pbilippiar»  (le»),  fitw  , iles,  Indes. 

— (lés  Noaicllrs),  Oes  Pelvw.  »Ule, 
priew. 

Pbilipptipoli . fit , y.  Rnmnnir 
Phdip*tadt.  ■Jjffmjmiti , litle.  Vernir- 
bti 

Philisboarf  on  Pbilipslwmrg,  -Appo- 
k'^s<v(  ».  cercl.  Ilant-Rbfcu,  Baiia. 
'PbilMlins,  peuple,  Palostûie. 
MiiiltMè  , il*  , 

“PM-  grerns.  août.  Nriurr. 

*PbrKcr,  ».  A»  e mineure. 
*P1ioeérua,  uni.  Pbueidr. 

*Pbocidr  , pro».  Ac liait. 


"Phrygie  on  Parai  i en  ne  . coaitr.  A»»A- 
minmre. 

Pinte  fia).  J ** nut  , fl.  lta'I*. 

—,  anc.  dc|iart.  Italie. 

Pibrae , v.  Hauir-Gnrnuue 
Picardie  (la) . Wt«  , pior . Fr. 
"Pkenlins,  eat.  llaW. 
lNcbcrlr  , » Aude. 

Pico  «m  l'tlr  du  Pic . P /tu , ile , fkéan. 
*Pi« tuais,  nat  G.iule  aqnit. 

ISi'iiuuit , PttUmsnti»**  , coin.  Italie- 
Pienxa  , /Venait , v.  Slruaoi». 

*INerie , coût.  Sclrucic 
Pierre -LhA tri , v.  Ain. 

— -Fonts , P*tft  Pu n » ».  0«»e. 

— (ile  de  Saint;  , iwprfuM  tmutm  , 
Sardaigne. 

— (île  de  Saisit).  BielMie. 

— ;ile  de  Saint  J , cnll«  St.-Lanrenl 
-|r-Mo«ljer«  fs.).  S-  p*tri  Wenrr- 

itrîmirn  , ».  Kln  re. 

Pietola , bourg  d'Italie  , patrie  dr 
Virgile. 

IHdnLuu  m Petiikow,  Prlmot^  , v. 
Pignam  , r.  Var.  (Siradi. 

l’ignerol , » . Piémout 
Pila , mont  France 
Pilate,  innnf.  pris  Lucerne. 

Pila*  . v.  ftVBMk 
Pilgrain  , r.  Bocbrn. 

PiUeo , Pritima  , \.  Bliln'llir. 

Pilsoa  on  Piiui»  , -no  , v.  Sandoiuie 
Piltm  »o  Pyllin  , ».  ('.muiande. 
*PiiiH»Iicên# , émut.  fjjipjd.H» 

*Wi>dr,  ^Inr  , mont.  Giicn. 

Pinel,  v.  Catalogne, 
fing-tang,  -gtumnm  t v.  Chansi. 

— l-oang  , -flatMUM,  v Chansi. 
Pinglo  , gfuM,  ».  Quaug»Si. 

Pmlirl  , Pinéilstm  , c.'liir.  v.  Tnilo#  | 
Monica. 

Piuna  , ».  A brune  ultér. 

Pîimi,  v.  Gala. 

PinaU , ».  U *u te  Loire. 

Pi  nos , üe,  lmér.  sepleot. 

Pinskn  an  Pliiak.  erain,  ».  Brxescîe. 
Pioanbino  , PiumA'awni , ».  Tuvcnfie. 
Pipely,  ».  Bengata. 

Ptnuc-loi  «•  blj*\V  4He»,  b.  «nuit. 
Pyrénées.  '*  * 


Pirano*,  » lirtrse  vénitienne. 

Piri , cont  l.nangM. 

Pima  , ».  MiMiie. 
lN«a  (le)  , p«y*  » Tnaanr. 

Pi**: adores  *m  Pe*endur«a,  (Wa,  Chine. 
Piicina  i t.  Abrnrte  ciu 
l‘»»ri>  , emm , » Lima. 

Ciw , ttr,  v.  .Méili’.rrramV. 

I*i'«»k  , ».  Praclieiu.  • 

*Pi*ldie , eontr.  Adn 
Pistoic  . f««i  v.  lotoane. 

Pilau,  prur.  Alogot, 

•pitnne,  v-  Aise  mils. 

Pitbra  an  La|K>nic  dr  Pitben , prov. 
Laponie  sotsieiw* 

Ptlhivieit  on  Ptuiirra,  PtUmrhm , v. 

Loiret. 

Pit'cbrn  , *<»,  ».  flrieg. 

Piltm  , flatse.  Aulriebr. 

Picrigliiuine,  PicigUilbooc  , P* m/m  , 
».  CréouMiaî». 

lHJeeneiu  , -cane,  ».  Eitramad.  esp. 

—,  *eniin  , r.  Guipaieoa. 
rUinnCf  , Plmerntt4  , d.  ».  Ilaftr. 

— . Piaomha , ».  Gris. 

—,  ».  Aiusriqar. 

Plan» y »*  Plagy.  »•  A«dr. 

PU ii.i . îl«  , MiditerraïuFr. 

Planiez  Tîle  de),  mer,  Toarane. 
riat.-i}(la),  4rf**tr*  , » Uis-CÜurons. 
— (W) . gr.  r.  roji.  Amer,  nserid. 
*PUlec  , » Béotie. 

PtaUe . »•  Muselle- 
Plan  . v.  Girri-zc. 

Plaucn  , y bmit.  M*ttbe. 

PU  rets  . mm,  ».  Vue. 

H»*f,  Plage  «i  Piaini  , ».  MeckL»* 
bourg. 

Plawru , ».  Thmingas 
— , -mm  , ».  llnuli>Su»o. 

Püoibort , ».  Caiintlile. 

Pli  s . Pies»  #o  Plerae  , ville  . Haut»* 

-Silesi». 

l*ksbovr  no  Pikow,  PUnoyiu  , »ille  , 

Russie. 

Pleine  on  Ptcuco  , r,  Grubenbaffos. 
Plettnkherg  , v.  AlleissgiMS. 

Pleur» , b Marne 
Plry bourg  , v.  Larinihàr- 
* lH.-j  iteis  an  BMfkte  , * ILiri^re- 
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rior»Vo  , P /omnium , ».  palat.  gr  P* 

Idfi» 

Ploeo  , Ptono  » v.  prioe.  Uobtcsts. 
Ploérmel  , ».  Morbihan. 

Ploiubirrvi  , Plomb*  ru* , »,  Voi|M- 
IMotnian  . b.  .V iwr 
IMuJrntJ  , v.  Souabe  nutricb- 
l'iuuiu  ;L»>,  ».  Ui-<i  Oanmn«. 
PJyvnou  ih  , P/éimtti/ùnn  , vkUr , De* 
«Mikliil*. 

Pd  •;]»}.  i'aJmé  t fl.  d'Italie;  «le  part. 
France. 

pndrmU  , nomtr  . Cassable. 

Padniae,  v.  GirnaïU. 

Podirbrod  , v.  klituig  «grtli. 
Potllaqnif  , -gui*  , palnt . Tolagnc 
Podolie , -ii*  , p*Ui.  Pologne. 

Pocitcn  / S ) o»  S UfpixiUcr  , F «*Mt 
Aiucti  fitpyo/it  , r.  Baii^l»tr. 
Pwur,  Pvurnmm  . V SflBTftOiW. 
Poitiers,  Pietmat,  ».  Y Jeune. 

Poitou,  Ptnmwttutu  P*  fut . prov.  Fr. 

, Pum  , r.  Somme. 

Pokntie  , -et*  , cantr.  Pologne. 

Pol  yS.‘j , pas -dr-CaUi». 

Poli  , (a  , r.  Lin#  vmil. 

Polana  , r.  val  de  Oetnona. 

Pcdoâe.  palat.  île  Urieurie. 

'olrstiue  dm  Autl|i»  (U)»  pmincr  . 
Vrniw. 

l'nlkamln  , PMloemodrot , '«  Napiev 
l'oli(Dino . Jjurammm , y.  terre  de 
Reri 

Polljnj,  Poluitanum  , y J ara? 
Pulitio,  II/ jli  . -itUMm,  v.  val  Dmvnaa. 
Potlmia.  .y^fe/oeie,  r.  AJhaoie. 
Tnlfid  . *.  Iflaw. 

Pologne,  ■/ou** , gr.  my.  Europe. 
Foloirk  . •/nouas  , y.  LitkttJiiM. 
Foloski  *s  Polccrh  , pelai.  Lithuanie. 
Pomègup  (li),  Pompumt*** , il*,  Mé- 
diterranée. 

PoamBir , •«#,  prov.  Presse  e« 

Suède. 

Pü'ttfn  bc  , -mHx*  , ruât.  Pologne. 
Totnpela  . r.  Italie. 

, r.  Campanie.  i 

l’oew*  (Irt  lia»)  . -tu.  M éditât» - 
Tondit  h«  rj  •*  l’oeti  , mena*»,  *- 
Iode*  oriental—. 


Pon-llou  , De* , Fo-kict». 

Pwn  . I W«  , v.  Cbaretile-lafrr, 

— de  TouiIrrt'S.]  , liudw  Partit* , 
r.  Hérault 

'Puni,  Partie  N.  de  la  Cjppadoc*. 
Ponlœ  , f.  Baaftr»-  Py  itihv». 
Punl-irlier,  -/mm  . y.  Doubs. 

Bout-  Imlciaer.  /‘au  - À+tUm on  t y. 
Eure. 

IVmtrin  , f,  Ain. 

— ‘dr.Brjetoidn  , t.  Itère. 

— *de>Cc,  Faut  .(eu f y.  &UiM  ct- 
1 Luire. 

— -do-l*  Arche  , Poot  Àrxurmtit,  ville, 

Buv. 

— - -de-Remy  , Puai  Btmigü , ville, 

— • -dr-Yjt«l«,  /'lU  } ' alitant  , T.  Ain. 

— -de->v*lr  , Pot#  l’mf/mt,  r.  Vin. 

— * ln.QMle.iit,  Pmmt  (Wb,  ville. 
Pu  y -<lr  lliimc 

Prowléha  nu  Poule  Fetla  , Pmmiebo  , r. 
Cariolbie 

Toole  * •!«  - U«a  , ».  Entre  - iKuro-è 
Minbo. 

Mura,  Po*i .ïnei» , »,  Mar  en  go. 

— «Vrdra , Pomt  P*i«i  , v.  G* (tes. 
Pont  • Euain  om  lier  - Noire,  P*m m* 

Lmximm»  , A aie. 

— • 1 rad  cm  l’otnrrtl  , v.  AngUt 

— -Gîtant,  y-  Puy«dt*«f>ôti»a. 
Pnniliikiiwit , état , Canboyr. 
Poutliiru  , P*fmt  Püniimmt,  cost.  Pi- 
cardie. 

ri.oiivy,  v.  Morbihan. 

Pu  ut  f \Ii!h-  , y.  I iniitère. 

— •l'kriwpir  , Pomt  £|u/(p  , ville, 
Caveadow. 

— le\oy.  R.  Citer, 
l'onlrriller,  b.  CtAr-cTOr* 

Puutoi-e,  -*ù«ra.  v.  .Sein* -el/hw. 
Pont'Orvon . P*nt  l'nmo.t , v,  Manc, 
Ponlmimli . *w.  v.  T»»*c 

Pwm’.M.*  h.i„  il,  /'un*  .bacti-^Mnaii, 

. r;  .1.1. 

— -St.-Pierre»  b.  Ürinelitf.  % 

— -Sir.-Mutrige,  P o*4  Ümmct*  Alurtm- 

ti* , y.  Oiir. 

inr  - Setne  , Pomt  * *d  - .Gçnxeem  , 

T.  Aude. 


— -aur-Younr,Poiu  /»■■«,  v.  Yuoue. 
IHttilvalain  , b.  Sartbe. 

Pont>  I«>kiI  , v.  Muni  inouï It. 

Popeyau,  -m,  prov.  mm*,  rny.  de 
Grenade. 

l'nrga  , -en,  rojr.  v.  latin. 

Porcinrui  an  Hrunlknur , Pan j /tain- 
tnmUt  , y.  Râle. 

Ponprmlle  . ile,  llyèn. 

Port  Alegre,  -la#  Jtoiri» , Vv  AUü- 
trjo, 

— -*u  Prince , v.  Si  -Iknaiagur. 

— •êu-PiKv,  ».  Cuba. 

— «ni  Pri'nrt,  cotai.  AFriqwe 

— * -Baltique  m Roger' Wit-Ji , v.  Roof  - 

— Croi , «le,  11} ère. 

— -«te-P.iî# , r.  St  (>o-mngt»r, 

— .Uttitui  Purt'l.iberlr,  v.  M»tbiL. 
Porto,  -tut , v Lut  re  Ducrot  M.itio. 
—,  v.  «lat  rrnitarn. 

— , -lm*  Kommmmj  , y.  Rtauur. 

— 'Drlu  , 4 h#  Bdot , v.  Panatua. 

— ‘d’Atnpwtgnaaii , v-  G.utn- 

CvcTuidctlij  ou  l'nrt  Royal , poit , 

Raie  de  Cam[Wtdte. 

— -fVrraUi , -lu  lerratut  , V.  Elbe. 

— Galette,  v.  Riacnye. 

— Jjruaro  , -ta/  , ville. 

Fri  ou!  «rcirt. 

— Ilrrtule.  -fm  IftuoLt . y.  Tatc, 

— tUii'oM»,  loi  Louguf , t . Elbe- 

— -No»»,  v.  ConMitandrl. 

— «Pedro  , peut , Rap.  Mddilrr 

— -SiiKto,  -tut  Smaout , ile  , Océan 
alla». 

- — -Sfguru  , -4i  i Sttuntt  % gowiv-  v.  , 
Auterii|iie  nwerid, 

— -Yrecblo,  y.  1-Gitumr. 

— -Venere . eu  Pmni  , ».  Gêne*. 
Port-PalrieA  , v.  flrutar, 

— -Royal  on  Ana|>oiia,  v.  Acadit* 

— -IIuvjI  , v.  Jdatai  iue- 

Portulan*!  , t le  , Manrlar. 

Portaiooutk  . Port ut  Uogmmt , ville  , 
llari'thirc 
— , v.  Klalv-Oni». 

— , v-  Xeuf-MampaUre. 

Portugal , latttoms  , roy . Europe. 
Tort  • > nidre , -tôt  V c—sû  , part , 
Roattilloa. 


Poaegra  , Pur  eus  , c.  ».  EecU  vomie. 
Pnni/nir  on  Pwrii,  • tma , v.  Gniadr 
Pologne. 

Pn\»jdu«ia , v.  Napln, 

PnaldaiK  . Poil/ trio  ou  Pntadjni , V. 
Rrandcboutg. 

Potrura  , ranr#a  , v.  RaailiciUr. 

Politti  , -oitai,  v.  Pérou, 

Poucb  an  Bout  b . v.  .Haie. 

Ponîlle  (la)  , JpuUo  , |»ri»T.  Naples 
Pouilly,  Pau/êmcam  , v.  Nièvre. 

— - 1rs- Pleurs  , ».  l/iire. 

Puwlrl  an  PauL-t , ville  , Suiomcrsvl- 
sbîr». 

IVui\ain  (S.)  , Cutntm  S ■ Porriooï, 
v.  Alli#  r . 

Pouji.it , Po/Jtnolo  , PnL/uuki , Pu- 
teyf i , v.  Terre  dr  I^altonr. 

Pu ti tin  (le),  v.  Hault  laiirr. 

Pr.ubrn  ;’lr  «rt<le  de)  , de  Rubt  utr. 
Prwda» , ».  Caialojfne. 

Ft-nde»  , »,  Py  rrmevOrirol. 

PragrUs , v.  Piimoitt. 

Prague,  ge  , cetc.  v.  Robcrnc. 

Praltit  ; iln  de)  , Srcbnllr. 

Pmodiiitz,  ».  Robèmc 
Pralo  . -tom  , y.  Flnrrntin. 
PraU-dr-MoWt,  iwcu  de  Pi  min  . ». 

Py  renées -Oriemt. 

Prsjj,».  Si.-Jar-ptr*. 

Pretvip , iathuar . «|uk  joint  U Cri/uvc 
•»rc  la  PeliteTar tarie 
Pri  rti »%i.i  , -jrmt  , « . Sert  ie. 

Prvmrry,  -esiernm  . r.  Nièvre. 
Preot/lfit»  <«  l'iettvlovr , piimùlooè*  , 
v.  Marche  tkumr. 

Preraur,  cercle,  v.  Morane. 
Prevltowtrg  •«  Pnvoo  , •*■««  , v|J|r , 
Haute  lluogi  te. 

Prrsvigny.  -«mmsiw  . v.  Vienne. 
Prvviwit . -iim  , v.  I^nutliirr. 
Prruilli  . PrylkmtuiM  , vtlb,  lodrr-i  l 
PrevcM  (la),  t.  Albanie.  (Invite. 
Prtrvmu  (r'raven),  v.  Tburinge. 
Prirst  s.  . S /‘r ay.ru I , t.  Liuic 
Prince  (ile-du),  nterotlani. 

— «Tic»#,  %.  Nob».  Jrrwy. 

— IVilliaui'j  Sound  , baie  , A tort - 
Principautés  de  batarae  (les  i <.  prov 

N a pic». 
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Prisme  en  Prisren  , l lfoo mue,  t 
Turquie  eorop. 
l'iUiwa  . v.  Sertie. 

Pti*as , .mhv  , v.  Anlblip. 

Proeit j,  -cA >/tm  , v.  Najtlos. 
*Pv«i|>nnlide , gol/e  , Udlespoor. 
Pr#»io»iy,  v.  Mi. -ravir. 

Provence,  eartf,  prov.  Frmu* 

Pr  i tiilrorr  . LucaW-. 

—,  v.  Auuriiqur  #epl. 

Provins,  «u»  , »,  Seioeet -Harnr. 
IN-Ufk  . Pont , ».  Hongrie. 

—,  v.  -Stuvf . —,  ».  UavUre. 

— , v |ulit  Bavière. 

Trvita , v.  Sarre. 

Tram-  m*  Dot  se,  Pmi* , t.  NaUtlic. 
Prusse  , «ie  , gr.  roy.  Korope, 
Prybst»,  -mum.  y . Sib'fie. 

IN/eymitla  ou  TivutUI*  , Ptomîtlm  , 
y.  Pologne. 

*PtoUoiai* , v.  Tltebsidr. 

Pua  ni»  , Pmtuti \ ocui  jp.  , Nouwll-- 
France. 

l'm-bla  (la),  v.  Ksimmadure mp. 
Pucute  de  l'Arcobsste  , Pomt  jirthee- 
t v.  Esiram.  e»p. 

Pugitsn , -un  , v.  Quvt  < Uni,  _ 
PKgcl-llict.ieis  (le) , ».  Alpr»«M«rit 
Pniuaye  (la),  füTS,  Nîremat*. 
Puiseaut,  Pncm/m  . ».  Loiret. 

Pujol» , ».  LotclGaronike. 

INsbtnn  , ile  . user  des  Indes. 

Polira  ta  Pnlbd  , ».  Maotr-AttUicbr 
PaLellanton  , île,  nier  dr»  Irvle*. 

— «fàinilar,  t|i  » , mrr  des  fuden. 

— llisidiug  , ile  . utrr  «le»  ludes, 

— *la»u1  om  Lamie,  ile , mrr  des  lodt  ». 

— -Supate  , *lr , nier  île*  |»,<Lr*. 
—Tiw»  , ile , otrr  «Irv  Indes. 

VY*y,  île  , uter  des  lotie». 

PoUnitr  , v.  Ilauir-lattace. 

pufttiuvl  , V.  Munutir 

Puna  , île  , r»-iuu  

Tools  drl  t.ixla  . v.  St.  Mélid. 
iNtlliu  , x_  Marche  «la  Prsegniti. 
r.itN  ' au  ; , v Motrllr. 

Pus  (le) , pudiuai , ».  liante* Loir». 

— -Casquier,  v.  Gers. 

— -Carda  . i'odimo  Ceryttmmt , villg* 

Crrdegnr. 
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— *de  D'Jtn#  ( le  ) , Dmms  , h.  mont 
départ.  France. 

— -ffl-Ujou  m P«t  N,-D.,  Paiàm 

Aadgsstnts  , V-  IkUtme-e?- Loire. 

— ‘b 'Roque,  ».  f xii. 

— -louren»  , fisdmm  Isi*r<y*j,am  . t 
Tarn 

— •l'^TApif  , T.  txit. 

rrm»»y>i , fyrsmm  , laonti  qui  sépa- 
rent U France  de  l‘&*|Kigfse- 
Iules),  dep.  Fronce, 
liante* i , dev  Fritter. 

— -<IriMit|lw,  «l*-p.  Franc*'. 

PyriU , ».  Potnrnitiie  nlt. 

P»»*eh , ».  Pmhtn, 

Q- 

*Qiu»m  , ntl.  Oitwtnif. 

Qttadra  Vancouver,  Ile  , Ame:  sept. 

Qnalrr  , pay*  . Guinée. 

Quikenbru - A , targmm* , »,  Wo(. 
philie, 

QcumgChen  , Q\-f  »fh  vm . ».  Qu  an 
Ton. 

— Aang,  «oaum  , r.  laun&ti. 

— -Si,  Çtmai . prn».  Cbite. 

— - TttOf  M (JitliM  , ÇiMalcva  , 
pror.  Chine. 

— -Ton*  m Csutini,  0*r*fJicw*i , r. 
Chine. 

Quant»,  «m  . pays.  Niphnia. 
Quatre  Voiler» , pa»».,  Haulea-Py* 
réoéca. 

Qwliec,  crue  , ».  Canada. 

Queda,  da , rnyatmip.  prrsqu’ile  du 
• Gange. 

Quedlisriioiirg  . fhu*n?4u<4+rr>m  , V. 

llJOt*  Sa  te. 

QoivsiVConot»  eu  le  Comté  de  la 
Reine,  ledntier. 

— Kcrrr,  v fstibian. 

Q*»«  ' CLi  u au  Krvî-'iVbcoit , nrorinrr, 
dim. 

C.ben  m K<ri-T<bro«.  r,  Soi- 

diOru. 

— lang  , , t.  Qoanp. 

— -Y  an  2 . ymmgm  , r Qoei  Cbea . 

0 •wmtin  ( 5.  ) . /*fuü  y «raiMii*»' 
>m  . »,  Yimjp  . 
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— JS.)  » t.  Cimente. 

Qttrrrj  (h  ) » CîaiWnriao»  Lsrgut . prov. 
France. 

Qacrfurt.  um  . c.  ».  1lJ«ie-Sa*e. 
Querqucnrz  , Cm»*  , il».  Ti  ipali. 
Que* nny  (le)  . C+iwrtmm  , ».  Nord. 
Qttibcrôn  , presqu'île,  Ab*  Liban. 
Quibo  , ifo  , Veragaa. 

Qulrr*  m CUieri , Chna»,  »,  PA, 

Qui  lia  n , t.  Aude. 

Quillrhomr,  '^r’tn , ».  Rare. 
Quîliujnr» , ».  Mclinde. 

Qn*lo«  , )os  , ray.  Langoehor. 
•,'uinlui»  , pru»,  Pnpaian. 
Qiuinper-Corentin  «a  K impur,  C*nûw 
/4'um  , v.  Kir.isléi  i . 

QnLo|ier1a»,  -tram  , ».  Finhl*  rr 
Qaiugey  nu  -gé  , -gmm  , »,  DouL* 
Qninrlin  , -m'hin  , ».  Cdles-da-N'on!. 
Qo.r  i la  Terre  de),  juvs,  terres  An» 
traie». 

Qnîriea . ».  Isère. 

Quiretsba , ‘ta  , ilr* , Zangnrhar. 
Qu'iMmaMÉKituai»,  jki>*.  Angola. 
Quùtvllo,  ».  Mititouan. 

QmÎïi  ra  , ».  Dr*». 

Quito , -ft*  . roy.  Pérou. 

— , ».  Am»ri*jne  nutid. 

Quito*  (les),  O •-•ii, , jour  Pérou. 
Quirina  **  Teu*in,  mont  Garrt. 

Qtaojj  (I*  m».  de),  Guiote. 

Quiki  , r;  Cliitae. 

R. 

llàâB  *«  Javaria . /««'/nue,  aille , 
Jovarin. 

Raaroa  , Weslrenr. 

Itibitmit'  , CtHnrm  Rststtrmt* , ». 
Tarn, 

Rjbaatren»  , V llaotee-Pyrrorr*. 
Rnbutnn  , v.  U*»*e- Autriche 
RkL»iP  , ».  Ml«iue. 
r.ti'WitNiare  w Rsckenibnrg  , fU 
, i . Riue  Stirie. 

Il  u»r  , ».  Piémont , Slura . 
n.aijrbourp  eer  Rodrtierp  , ».  Mfatir. 
nadrpatt , ».  AiiIsjII  tK’.uu. 
R^dicofani  , . ».  Owihmor. 

fUdnnr, -ne,  v Ra/Juotlare, 


lladoen  . •mis , r.  e.  Suidamir. 
flapeanrlule . v-  Alop<d. 

IUg«m  , ».  Antult-Dek'aa. 
lU^uviit  m U Mit  de  flaçuse»  Dsl- 
uialie,  prnr.  Alpt  r. 

R.ipuu',  v pro».  Alger. 

R«in  , •*»,  ».  Ilanle-Bavière, 

R.ij  a|Kn»r,  ‘ftatm  , %.  Vikonoof- 

lUiuinick,  . v.  lfebétne 

Raina  as  Ratnle  , -mats  , ».  P*|e*line. 
Tl.i:n>ilu  , d*  , ».  n.  r*> v.  («renadi». 
Rauunaneor,  ik,  edtede  la  Pêcherie. 
lUinheil  Ir-lotrp  (S.),  5.  I\aç»*t*.-uu , 

— (S.)  , ».  hoir».  (».  Ain. 

RainlMuillet  , ».  Seiorrl  Oi*e. 
fliiimlxnirg , ».  Leotmaritr. 
RammrlaWrp  ou  ■uipllH'r£ , monta* . 

WotffikaHil. 

Ramixj no , pnrt , Hnorgiide . Moree. 
RatMlJO  , MiUtl  , ».  |*Uk -dr-llnnn*. 
Raori<-r*nn  «v  fl  j»dr  , Htadauism  , ». 
iniland, 

Rang^mntt , ».  Mngcd. 

Rangereid,  ».  JnUrrs. 

RjtigniU,  d^Hri.f  , » Sik.aI.uid 
R.mtiow.  c.  Ilolttein. 

P.iirwi-rilnj.i* . fia 4s,  ».  Vo>;«. 
Rapallo  , »m,  ».  Ortie*. 

Raper»«il,  -r*/i«r  , » liern,  Znrick. 
Rapoe,  -fis,  ».  UMe». 

Rapolc  (<  ia  *u  Rihauplerr*  , fisfut 
ttaca'dt . »,  lUuMlhin. 

Rapotla  . ».  \aplr». 

Ra«în  , -sa,  ».  Mifopottmie. 
Ra&rien»,  pr»ip|.  Serkie,  lUclaronie. 
Ratetm*  g . 4*»/jp»m  , ».  ft»  fonde. 
R«»i»»nbour)Ç  , -perç  a#  -jn-nlierp,  v. 
\V«,ir»ar. 

Railadt  au  Rachitait , ».  Salrthotirp. 

— au  toi , .4ium  , » . Snoabe 

R limai» , -inru,  ».  Rrtnclelknnrp. 
RutenhuTg  . U?  g m Rolriiliee* , -tmr- 
guvi  . » . Tyrol, 

RkiTn.i.iiiMtalif  . ».  Camiote  *np. 
Ratihor,  -m,  ».  d.  Sikiir. 

Ratiugen  . ».  Bert*. 

Ratiübonnceu  Resrn»liourp,  -nâloai'e, 
y . IU*m  -Raviêrr. 

Rttloifuelle  ou  RttûlfrrJU.  fteiJji- 
tsfls  , ».  bombe  autr. 


Fi  ttrhnrjrp.  R«i'I*oi*rr  ••  RacHnMirg, 
Hsctturg UN  , ».  Hoic-Sju 
Rauinn , ».  Finlande. 

Uauracie  m l'ÉmlK  de  Bile  , pro* . 
cl'Altetnapiie- 

RauïchetiU  rg,  •aeaisr^usi , ».  West* 
phalie. 

Ha* a,  -m,  ».  gr-  PoUipne. 

Ravello  , 4»//» us  , ».  Nap!es. 
Ratrmie,  -ne,  »-  Rom^pne. 
Rjvemtirrp  , -gma  ♦ CVoMlu , C. 

rraise.  t 

Rfl**»i»bo«irp  » turpum  , ».  Semabe- 
Homlryn  *«  Rumittnn  , -mssttt mmm, 
».  PaysRas. 

Ra»iêr»*  , fialsn.r  , ».  Yonne. 
Razalgate  , rnn  , A rallie  lime 
Raral  icap]  , Hun. 

Ré  l’ile  île ) , Ksi»  . Cli*rrn*e-|ïif 
lleadtiip,  /'o«r«j  iUJing*  , t.  Hi-tks- 
hire. 

— . ».  IVmytvani*. 

Réaliooot,  Hrguftt  Mv*i  , ».  Tarn 
ilralrille . firgn'n  t'iffj,  v,  Aveyr. 
Héaitkr  , fipSfAima , ».  Wreinut. 
Refaa»  ou  llrbeta,  /fciéorsiu  , ville, 
Seine*ef  AI» rue 

ReeeMiaiS,  /len»/n«m,  ville,  M&rrbr- 
d‘  \ncidiu. 

Brflilwiirjr,  r.  SoaalH*. 
ft«<iiebrrp  , »,  Rrirgeburp. 
Rrchliapshauten  . ».  c Gilapir 
flrrkbrim  , as  <kfs  , C.  AVrMjibali*. 
lUdim  , Aiié»,  » llkrt  Vilaine. 
Redonda,  Hra»*,  ».  Reira. 
Rednndefo,  •/*,  ».  Galice. 

Reea.  -Mkn,  »,  Wmtphalie- 
Régembevp  , v.  ZninV 
Reprnilauf , ».  Bavière. 

Regeiit» aille,  r.  Ptetn«nmie. 

Reppâo  eu  Rio  de  Calabre,  fisgucm 
Jm!n , ».  Calabre. 

— . fiegr*m  *t  , d.  r.  Moirnai*. 

R**fher  iHt  om  IOi  li-on<i<  Âsttris  Di- 
m*,  ilr  , foc  de  Zell. 

P#>(  tim*ln  U , »,  YVmptlnnd- 
Rri«  heuhall  . ».  Ra*iùrr. 
Reiche»i«tein  , ».  Silésie. 
Reùîbef»n»»er , Riqui-vird  es  Riqne> 
ville,  v.ilnut-liUin. 


Reichmlierf , »,  Rs»lere. 

Rrirbsofen  , ».  BavRLin. 
l*.iMffer»rl*^lil , »,  Sarre. 

Rcillannr.  v.  Va». 

Rotin»  , A*m,  ».  Mtrnr. 

Rriorck  , -mm , »,  Franronie- 

Reinifre»*,  finiras**,  v Denise. 

Ri-iutfttrrp , » Brandrluvrir-. 

Rei|Krs  n ciller,  ».  Hdul-Rlih 
'Refilions , mat.  Goule. 

RrmlrriiMtn!  , ffmiinA  ww , ville  , 
Vosges. 

Rrtmo  (San}  , ».  Gène*. 

Rem  T (s.)  . tanmm  Asorn  A<mqri,  ». 

Bouches -dit  • Rt*m»r. 

Rcsitiann . ».  Loire. 

Re.iard  (Dr»  au»)  , Atm'istm' 
flendtbourg  , -targunt , v.  Iltdslnn. 
Rnnfrr»,  rro».  Ivc<i»*r.* 

Renne*.  AWmu,  ».  f|l(H’l*Vl|aiiif 
Rens,  Renus  sa  Bers,  v.  Hbin-rt- 
Mo  celle. 

Hrnli.  -Hts , ».  P4*.de.C*1a(*. 

Peole  (le) , Ai-pib  , ».  Gironde . 

|Wr|arna.  •a#,  ».  îfn'iT.'CjUtillr 
Reyrh  , fittra  , eontr  ».  prr«e- 
Resnrie,  P.esnw,  -rts,  ».  Il  n Mtr 
Rr**H  , » . Pologne. 

Rrthrl  , firgr.tu* , ».  \fdrntK-». 

Rrtimo  , /trosin*  , ».  Candie. 

Roir,  fi  su  ja  f-ngn»,  p.i)  *• . Brefagne 
Ri-niiinn  (de  de  la) . Ma’wmeeigne. 

Ucnsie,  sen  , c.  Voigtland. 

Reullingen  . -g*  , ».  S«m»br. 

Re»el , v.  Hauir*Oari>ane. 

— . ne/ie  , v.  Rttonie. 

Re*  in,  -asm.  ».  Artletme*. 

Reyna  , fteftr*  . ».  Andalousie  j 

lie*  , fini*  , ».  Anlriche 
Rernn  . -»«■ . d.  r.  Hiimr. 

‘Rbawmnnte,  v,  Ytlique. 

Bbdmrp,  ».  Hanovre. 

Rbrda  , ».  Weslphslir. 

Rln'iu  ■«  Rbm,  s.  M«rUr»|io»r|. 

* Rbrlîr  , «Milr.  prn*.  Illy**». 

'RtiHirn*  , liab.  .•'«  llr 

Rhin,  /Meaaa,  fl.  Kuropa 
(liant)  . dép.  Frawre. 

— Ba<}.  d»|».  Franee. 

Bhriien  , ma,  ».  Joydar*»». 
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— Bou«-br*  duj  r dep  Ff. 
Rlsinberf  , Rtn.dvrr*  . ».  Rorr. 
Rhiunk  , ».  RlimUl.  , 
Rh<nf«-H  , ».  Son, b-  aulr. 

Rhiula-t.il  , partit*  IfolLnde 
llLimn.il  k . iU.  fllnn. 

*Jlhiwi*:«*l«rc , * Syrie. 

R tuu lai  (In,  , NaîMe. 

Abinwal,  RJueaaat,. i , nlli<  , Cri* 
MM. 

RIiwIm  . -dut , Dr,  t-  >' Jinlir. 

— «u  dru  . »,  Wahl.tV 

Rbod-hlmd,  lie,  Amrr.  Hft- 
Rbûnu,  fi.  Fr. 

—,  dep.  PflBrr. 

Riale*»  m Rcnlrjo , t.  Noncette-F*- 

MM* 

Hinadavia  , r.  Gilim. 

H'bsdeo,  Rtr+dtam , ».  Gilict. 
&ib)|iirR,(,  \ragno, 
hib*9,  ia . V.tMlllfe. 

R ilia  «don  , Stmnum,  fie  , llvèrr. 

Ri  b»  tuilier*.  ».  liant-Rhin. 
K-bunont,  nwm,  r.  \iinr. 

Il  ihn-n -Grande  , Rjot  Magma,  ville , 

Ribnilr.  -**ti#u.«v  , ».  MecUeubonri*. 
hnlirl.fii  , .u/«w  , ville  , lutim rt* 
Loire. 

RtcLevnont,  Aifaduuua  , ».  YorcV*- 
Lire. 

Ai*  filr),  Pftltn. 

Rîrdrnçen , ga . » Snnahe  antr 
flinJtttihurg  . -arnùurgmm  , ».  H.iatr 
Bavière. 

Ridi , A**ro,  ».  SpaMle. 

RieiiKie,  ».  Liilel  hmanor, 

Kie*.ji  . ».  Aude 

Ri»*.  Mm  Apa/Jamant,  ».  Batte»  Alp- 
®*»"  • • *•  lJ»o*»ir. 

Rj-r»*c , »,  Avryrni». 
nika,  ».  DiarlifLir 
Halle  , ».  Maine  et -boire. 

Riioiai  , , ».  Romaine. 

Rimiaagen  . Ràgomagmm , »|||p,  Rhin- 
Moyen.  Bj»  ilbin. 

Rîafilej  , -ladtam  , ».  F-elaiulr. 
Rinkiopiu  , ».  KMM.Jatbmi. 
RïiKlen  . -t* La  , ».  Wo#tp Italie. 
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Rio  Je  |j  HmH*  ea  \milra  Sraor» 
Je  loi  Rrm*iliot , v.  nota»  eau  roj. 
(immole. 

— •des-llben» , i»n»v . Brésil. 

— » -Grande  . FL* Qi  Magaat , gr.  f. 
».  Amer.  tnrrid 

— .Janeiro  ou  Rivière  de  Janvier, 
BeétiL 

Rkiin  , flvamag «w.  ».  Par  Jr-DAme. 
Kinms  , AraabKM  , ».  Girnmlr- 
Ru>*  m R soja , iluMia  , ».  Yarilte. 
CaMillf.  . 

Ripa, Transmute,  Catpm  «miim  . ». 

Marcha  d'AacW. 

R»|*e«  oh  ftvprn  . R-pa  , ».  Julland 
Rippcna  . l .'rpai-  am  , ».  Yorrhaharp. 
Raquer  (S.)  , 5.  Hitarti»  Fan  m,  ville, 
Botta  lie. 

Ht» , Air  tu  , ».  Ailier. 

Riael».  ».  liera. 

Riva  . ta,  r.  Tientiu. 

RivaJIo , ».  Terre  de  Labour. 
RireiSppier,  r.  Loire. 

Rivière,  ».  Loire. 

— -Verdun  . paya  , C.nwnaiugf*. 

’flîvnli  , , ».  rirnKMit. 

Hoa  , Hm  , v.  Vinl|r-Cd*l>t|«. 

Rnatan  w Rutilait . île,  baie  dr  lion 
dura*. 

Ro4wn  Evlan  Ml'llelbibln,  Afrique. 
IVd.il  ntt  lMiil,  viJk,  Mec 

kUnlannrf. 

Ami  d'Aiaf*  , ».  Venise. 

Ut»  br  ! U ) , ilapii  Ardtam* r , ville  , 

| For.»*.. 

— -Otouml  , Smpaa  fumnA  , tille. 
Haute -Vieil  tir. 

— - .(Jerien  (la),  »,  Ulndu-Nortl. 
Rorlir/urt , Hapifaatàmm , ».  Charente 
InGrieurr-.^ 

—,  ».  Seine  «4 -Oise. 

— , ».  Loire. 

—,  ».  Puy-de-Dôme. 

—,  v.  Morbihan. 

—,  Hmpifartmm . r.  SnRMl  II  Ml'Uftl. 
RiKbi'fniirjwl  f U ) , Hmprt  FmrmU»  , 
».  l.liamite. 

R «»r belle  (la) , Hapatfa  , ».  Charente- 

I ufmrv  fe. 

Roche- Mac  b 1er  en , r Paya- Bas.  j 


— -Pmay,  Kapat  P*teH,  ».  lodrcrV 

loir». 

RoflhM-ler.  Itéra,  ».  RentUiire. 
RoebliU,  ».  NîMiir. 

Um  kriiUjii-eu  , v.  Ilavièi». 

Rocrov.  A*/vi  fi*g>a  , ».  Ardennes. 
RinLuL  , ».  franrouae. 

Hodevto  «•  Riadutlo,  . ». 

Hounanie. 

RImmL/  , H tinte»  i , y A ver  mai. 
Rotlul|>(L*tll  . v.  RoliétVir. 

Rodrign**  • tle,  Indra. 

R ixi  h|  h nui  , T.Sotm». 

ItoriuluM,  ».  Ileiu telle tg 

Roër,  anc.  dr  p.  Fr. 

, Y.  Jrflltlinprt. 

llu^Uatso  , ».  («tdft 
Rolucaovr,  • sotv.i . ».  I.iiliuntse. 
R«ban  , v.  Mor|<ilian. 

Kiiliuit,  ».  RoLèiue. 

Roland  Roland  . ».  Lasaor  . 
RtlMrtr,  flodia  0.%rit  , »,  Mctl'oluf. 
Rom  oh  Horts  . Rama,  ilr  , Sod-Jul- 
lnwl . 

Romaine  m Ro  natolinJi* , /Iomh- 

tiioia  , pi  use  Lut  rom 
Ranuiin  (A),  rap  , ytidifiMar. 

— «le-Pu»  [S.) , »-  laûrr. 

— -Moutaer.  Hanaakm  Ma» tfïtrt+m, 
».  tumaiKl, 

Roiitoii'l  , |m»s, 

Knmanir , TÛrncc  ou  Ramétie  , Ha* 
M»«I«  , |trn».  Timjiur  curop. 

Romanu , -«««  , v.  Bcr|iMM|W. 
Rnuiaaa  , ./maamm  , ».  Ilrdme. 

Home  . -our  , » . Italie. 

— , ane.  dip  France. 

— de  Tarn  fà.) . a.  A»*yros». 
Ro'nont  au  Rond  Boom  , Raimdmt 

tVaaa , v.  Fribourç. 

R nui  néant  in  , /frrw  Morant  m , ville, 
Loir-rVCber. 

Runcrt  .-iuv  , valleV  . Na»srTr. 

&Utin;liniiH  . . «ial  , filb, 

Palrimmue  de  St.- Pierre. 

Hutiila  , ./u*Ja  , ».  Grenade. 

H OUI- b*  OH  r.  tmi’liy , V.  Sonia. 

Rontae  , ».  Ikirnolhm. 

IVxineliourK  , ».  ARetnlMMirtr- 
HoDabrrf , ».  lVaen. 


Bntpse  (la).  Râpât , ».  Var. 

— fean  dp  lu) . mon»,  purlng. 

Rnqurhrunr  , ».  Alpet-Yisnl. 
Roqnrror,  ».  InlethfiarMar. 
R«M|nrrnil-«t»-Morva4i  , ».  Landes. 
Rotjurianre , ».  Ger|. 

RtupirmaJonr  , Rapat  - J*»fani , ». 
I4I«. 

Roquenuatre,  R*p*i  * Alamrv  , ville  , 
Rnnrbe»  «ta-RLône. 
r.orjau  , ».  NnvugrirleeV. 

Rnvbitd,  -Ji  , ».  Eé lande. 

Rn*et»fF,  port , lllret-\  ilainv. 
Rnaroran-irm  . Jto»osMi*««Hum  , ».  Corn* 
IMVght. 

RnkpniuT-r  . » Berbti*. 

— , ».  Ofipriiu. 

Roeanfetu . /IfcuMaw#  , ».  Wirkctn- 

bw*. 

Roaea  . MùJia  . ».  Calalepne. 
Rovettr  , Ilomaelte  a«  Ravcbid  , Ao- 
trtkm  , ».  K|ryptr- 
l\o*»*rnaM! , Jivirma . ».  Samoçîlie. 
Rusii'reS'nua-SaUnes  , Rotantr , «IM*. 
Mrurlbr- 

Roaln  ou  llnulau,  ».  îlaneSasp. 
Rixmiv,  R. w/«w  , ».  .Srine-«t-Maine. 
hi>*pu|drn  , ».  Finlttérr. 

Ross  . Apmw  , pror.  boue. 

Rna*ano  , Rtuo+mmm  , ».  Calabre  cl* 
tetirure. 

Rotmlam  . Rauradamum , ».  Pays  B . 
RfirbniHciarir , ».  Cratwn, 
flotta  . v.  AM»|M*b. 

Rntlefrrdo,  »,  Parme. 

Rot v>  il  ou  Rolv.nl  , Sala  J'i/X*  a ». 

Sonabr. 

Rou.uif  ou  Roinr,  Radammm  , ville  , 

I ai  ire. 

Rouer,  Aatrufsa  , »,  Ai»w. 
Rrnirta,  RatSr.mogmt  , V.  üriu-cl llfi  T 
Rouer air  ( la  ) . AurAeecnaa  Ag*r  , 

pro».  Fr. 

Hong*  (la  mer  su  le  ai  abiqae. 
Mar t Rai'ttm,  rôtie  l'Afiiqur  rl 
l'Arabie. 

Rugen  . Uagtm  , De  , Baltique. 
Iloomni*  ( m)  » Satlamag»  mtt  Agtr  , 
pjy*.  Fr. 

Aoiapeiroua,  ».  Aveyron. 
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Raasa«larr,  ffwfi/a.'ia  , ».  Pijri-Ri*. 
RmiuilUin  , AauindHMiii  , pnir,  F/. 
Ko» nredo  . AuAc^rfM» , ».  T»  ml. 
Rotigno  ou  Ro«»i;ne,  Armp,wm  , », 
la  rte. 

D o»  ig o,  /laiipM,  vlllci  Noiar  Je 
RnrifO. 

Iluyan,  fieiamn,  ».  CtMrrntoJ&f. 
Royoniiê»  (les) , coût.  Dauphin*-. 
Royre  . h.,.  . V.  Somme. 

*Rcj«f>latua , Sànuûiri  du  Ta  nais. 
*Rnbrn  . tribu  d'Iuad. 

Itnlenirk  , ».  RatÜmr, 

'RulMCvtt , Ibusf  , lUilir. 

Hulûcra.  //r  èwria  , ».  Mojcnai». 
|tiKkrrsvrBUla  , V.  Sohiri, 

HUfh  lklodt,  » .Si  hss.uUlHMirX. 
Uutlcn  . Au  du.  ».  A\  rs||i|i.>lie. 
Rndesbrim,  ».  Grand -dut  II*  délit *r 
Ru*lnlpli»u«  rlb  , Nrustadi'l  , -pAr- 
varda,  ».  Lanuolr. 
nue  , A**  . »,  Nomme. 

Aufacb,  Ra&amcam  , ».  Flant-HUin 
Jlufrrq  , Hafatum,  v.  Charente. 

Il u fi uj «r  , comptoir  fr  Afrique. 
Rofeiiw aille.  /hr^  HM.  ».  lbuMnrir. 
Rnitiiity  oo  Romiily-eu-Albanai»,  Ha- 
mtftatum . »,  Savoie. 
Rnum.rLlitxiij; , v.  IWuime  (aller. 
hiiMlr] , ».  AUetn. 

Riap»lm*it»de  , -nat^  , »iUe,  De««* 
.Ni  lin, 

llumn  oa  II* pin  , Rapmum  , »,  Brm 

oHravri. 

Rurviooodu  , ■ manda  , ».  Meuselni. 
Ru*cliel , ».  Sarre. 

Roaltin  , ».  Man. 

Rasai**  ou  Moscovie  , Aa uo«  , gr.  rts* 
pim,  Asie  et  1 urojie. 

Ubtliefglcta  ,^»  . | jçn  » sa- , 

Raligliano  , ».  Naplf». 
ito<li>|iîn|t , »,  l.*tigeland. 

Rutiaiiil  . di*  , pro».  Angtef. 
*R«tule»,  prnpl-  Italie. 

Rut  o.  Au  Ai.  *.  Barri. 

Ryc  . Rfpa  , ».  btusci. 

Reecryu»  , -r*.  ».  Utbiuabc. 

|\m«  , peu».  ».  Ruasse. 
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S. 

&%*»**  , -da  . Arabie  heure*»**. 

Vil  { mcle  tir  ) , Ibmr-Vir. 

— liocheobrioi  ou  llouqueiHM  , ville, 
Bav-Bh  in. 

SUcd,  »,  l|ikl#*lir«in. 

S*Im  , Aab  , v.  Prrw. 

— . WA* , A mille. 

Sabaksar , ».  R«nr. 

Saiiii  , ray.  CâlVrrir  «liimt. 

Sabine  , •**  , |MNit.  Hat  du  I'CrIuc. 
*SabiM,  nat.  Italie 
.VIwiwtIIu  , thltu  , pmifti’ilr , IKi  I- 
■albi 

g«bîn.nri  1 1 , CaAu/a art»  , ?.  If»lir. 
Sable,  Wi/a/ium  . v.  Sarlhr. 

Sable*  d O|o.*n<*  (Itf }«  v Vendre. 
ftbbWia*  m SabGiatau  ( le  ) «m  , 
prof, 

Sabota  , Sabne  , kit.  Afrique. 
fUfingsl  . T.  Br  ira. 

Saeinlf,  /<•*<«*« . partie  dr  U flwie, 
S Jeeai , Smr>tta  , v.  \tp1ian. 

‘Sawiti , S vllir*  , nomade». 

, »,  VllMu 

Sârli*enh*£«-ii , v.  *irltnvnlinar|. 
S*cib-,  -Am  . ».  |«i»b,  venir. 
Sacrement  (S.),  ndon.  port.  Amer* 
— , lac.  Canada. 

S*'lea» . établi*»,  boll.  Gamma  ndrl 
SaOie  «*n  Aflfl]  , .WA* , ».  |)nqn«4a. 
Sagan  , .W^Ram  , v.  Sili"»ir, 

Sagooe  , v.  Liamou». 

8i*rr,  Wrraw  f/fmMMnam  , ville  • 
Algarvr, 

Safurtiay  , -im,  prov.  Amer  *r|il. 
S-iluK'iin.  W mftm  IdOMiAu,  ».  lem. 
Sahara  m Zarg  , Sahara  . d*»*rt  , 
Barbarie. 

Sabaratmç.i  ooBaraloga,  lin» , \nier . 

•eptentr  tonale. 

Saâd  , Hatrte-Fgypte. 

Salfuoa  , v.  Vamlunr. 

Satlhli»,  Wr.eufc* , v.  |>rù«Mc. 

Sain,  Swe  , ile,  France 

Saillie,  ».  ll.witr-t»jTn«t*e. 

Sainte*  { le*  ) . iruit  île*  . Amrriq. 

— w Xaintr* , JuMtoau  , v.  Cita 
rente  -|nf<  rtnut. 
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S*i»lün|*  ( la  ) , .WatMi'a  , prov.  Pr. 
Saikiac  , ».  Aude. 

Sal  ( Il  lia  ila  ) , Üc  æl,  Cap>Va»t. 
Sala  ou  Saul , ,Wa  , v.  Wcvtiaaoée. 
Salamanque,  -autirta , »,  i>t>n, 
*Salauiine  . Grèce,  ».  Chypre. 
S*tst»di-  , f.  Gcaéte. 

SalaiiAemiu,  AmUmcaam,  ».  Evrlavnn. 
Salé  , Smfm . ».  Per. 

Salem,  ▼.  Nco«Jer»*y. 

-Sulcmp  , -a  «au  , r.  pritte,  Naples. 

Sa  Urne*  , ».  Vat 

Saler*  , .Vulam  , m , r.  Cantal. 

SolfcJd  ou  /oiffiil  , ».  R.  'Catisilbi». 
Salfrld  , ».  TlmrîMjfr. 

SalhbcTg  , Satàrrf*  , v.  Weatxnoulr. 
Nallgnar,  A»li*wni«  , ».  Dordogne. 
Siiliu*  . A>/i«e,  » Jura. 

NalUbu  rf  au  Sklrdiary.  .Vrw'ubiiiu, 
Xi/tAmrta  , »,  WiUftluiVr 
kalauegb  , »,  Aveyron, 

Sulnianster  , v ildutRluii. 

Soin  , , » , Brcisan . 

Sa  U»  lient  ia  ou  SaUmbritu,  ville,  Gre- 
nade. 

Salomon  fies  îles  de),  nier  do  Sntl. 
Kalnut,  Xcfmm,  r.  ftunrltev'da-Rbtine. 
Salonr.  4mpHù*m  , ».  lavadto. 
Salonicki  , Sslt>ni  |uo  *•  fh«-*vilo 
bique,  fbusAiirM,  ».  Mac*' (Initie . 
SaNrttr,  «rM,  ile,  Inde*. 

Sait»  , «M»  v.  T «cumin. 

Salira  ou  tie,  v Magdeb. 
SuU'bniitj  , Sattsburçam  , V.  B* V tire. 
Salti ■lloneni-itdoef , » Autriche. 
Saltrungen  . »-  llennrberg. 

Salure*  , Uiur . v.  Piémont. 
Salvador  ou  Battra,  v.  loogn. 

— (S.)  . Wttpolû  , v.  Bre*il- 
Sdliifo*  flu>),  » lin  , Afrique. 

SalrugwBc,  ».  Tara. 

Salvutrrra,  m,  * Luranud . port. 
Haluiloti , ».  Jtr»ra, 

— , ».  Galice, 

—,  ».  Alava. 

Sdlretat  ( U)  . -vira»,  ».  A»eyro«, 
Ssmana  le  can) , ».  S Ltomingue. 
S*inar  m Tandare  , planipptne. 

Sa  mura  u , ».  Java. 

Sanu  rca/tde , -d*  , ».  roy  Uabr»A*. 


^Samarie  , roy.  ».  Palesline. 

.Sdtaibale*  , tin*  , Aimeiqur 
Sainbrfet'Mriue,  di  jturt.  Pr. 
SatniiMtan  , -e»uin  , v.  G»r>. 
‘Sutfloiti  » . n«t.  Italie, 

Sunoptir , Ha.  pru».  Pulogne. 
Sjnu>iêf|r»  (1rs)  , , yteapL  Rom» 

SaiiMt»  , -mat , ib  , Archipel. 

*Saina>ate,  ».  Cuinajfrnt. 
Samo-Thiate  ou  Sjuidndrarlit.  -odn- 
cia  , île , Archiprl. 

Saoipatlut,  v.  Afrique. 

S»Ttcbc  . pmv.  Gmifie. 

Samour  , Wmuo  ZWaiea  , ile , mer 
Iblilijor. 

Sarnuinn  . 4*™mu  , ».  Tnr«|.  mut. 
Sauna  , •»#«  , ».  Arabie  h«ur. 

Sa ii terra  , Aocw»  . v.  Cher. 
Saocian  •*  ('Jioa|<iikufu<Oltan,  île, 
Chine. 

*ia Brniits  , Tn*<«nit'a«  , »,  Cher. 
Simbu  , v.  Mandchou  rit . 

Sondées  , -dtuam  . ».  Ctacofte. 
Saiulu  . Jum  , île  , Japon 
Sandwich,  •Atteu  , ».  Kcnl. 

Sand  * ir k , ile  , mer  pacifique. 
Tnuittfluumi , v.  Tlnarinr* 

.SattgueLar,  Soitqar-  , ».  IkMiifrie*. 
S*u»iA’»a  , -fo*** , ».  Navarre. 
Sanguin  snm  , ruy . Cclèb*». 

San  llrnxi , ».  Gfot*. 

Satib'Crui  , -u  Oui,  ».  Sure. 

— . île  , mrr  d«  Sud. 

— de  U Sierra,  v.  pravutcv,  Parnci. 
Santa- Pc,  »,  Grenade. 

.Saiil-i -Kr  , Wacfar, KJn  t'mmmm,  ville, 
,N»iit . A||  »iM|ur. 

— delbrgnta,  v.  nnoT.roy.de  Gréa . 
SunUrnit . .W/*iû  , ».  IùInoi  port 
Sautteu,  sraa  , ».  Bas-Bbiit, 
Santc/e.  WafaaVarra  , province,  Pr. 

Snmaie.  , 

Santia  , ».  ÎH  *ia. 

SontiÜvne  , .Vwé  Jm/imm  fana  , 
».  Aitarà*. 

*S»ntons,  nat.  Gnôle, 

Santurini  «w  Saîal-P.rint,  Tktr»,  il», 
Archipel. 

SWmc  f haute  ) , départ.  Fr. 

Saânu  cl  lxiîn.* , drp.  Fr. 


Sapbct , ».  Polealinr. 

'Saiaeénr  , font.  njt.  .Arabie  Lear. 
JisfidOMr  o»  goce  , f<w*r  , 

».  Artagot». 

Sarain . Hoaita  Set  ai  nu  Sa  rai,  -rouM», 
».  Dosuie-  * 

Saralbe  , ».  Moarilr. 

S tramon  , Ctlla  MrJu/ji . v.  Grr*. 
Saratnf  ou  Sor-  -fo+ta  , ».  Aviracaik 

Siuvi,  prm.  Abysrinie. 

Sarbonr^,  Wfr*»  Caunt  , ».  Sarrr. 
Sarlimrkaa  Kr>fman*-Strbo«it-£,  Patu 
.Vint n , ».  Ba»-Plhio. 

— , Wnwpavtuu  , ».  Ibf  RUia 
Sardaigne  (bj  , «di«M  , île , Médit»», 
bqir»,  Ai/m.'W  , ».  Suisse - 
SatjL'l , butai,  ».  Tteuieran. 
Sarguenùne*,  ».  Ha*  RUIo. 

Sarl.it , .Htm  , ».  [lerdofne. 

bai  l.out*  ( Saifr  IJbra  ) , Sanu  /u- 

«4*nn  , »,  Hav  llliit. 

Surmau  . ».  Tripoli. 

'sanoatir,  om.1.  burnprei  Auie. 
Snrno,  ■•m  , r.  Naple*. 

S.iro*  , e.  Motif  rie- 
SomiiealfQ • ».  Bav.nt-Py it«nV*. 
Sarrr  , départ.  France, 
harréal , ».  (aUliipw, 

S.irivLruiW.  v.  S* rre. 

•Sa  ri  tau*  , ».  VaocluLM*. 

Saraine  , 4mm  , ».  Ramagne. 

Saiktdr , » Iliklr*hritu. 

Sart.-or , *.  Liatnune. 

Sartlie,  départ.  France. 

Sarunr,  ».  ILi**e- Hongrie. 

Sar-VS  «rden  , Smr  k'tnim  , ville,  Ras- 
Mmm. 

Svnitju  , Straittm  , v.  Ma<riUanc. 
Snrsanr.  A'ptwm  , ».  Italie. 
Saraîua , ».  ld>>rliilu% 

Sas-dr-Gand  , Win  , v.  Pays -lia*. 
Sa«*rroB» , ».  Bengali*. 

Si<|ui-k.ili4 ii mu*  upevde  Virgiu. 
Sa>M*i , <nr  , r.  Saedatgur 
Sk»f«din«  au  MUIeuliuvlt , * III»,  Ttao- 
■yiiMlOk 

S»«ui|u  eu  Saivruil  . S**ufam  , ville, 
Carpie. 

Satalie  , -Aa  , ».  petite  CararaauH*. 

Sa  U *•  Sad«ck  . ».  BoUriite. 


SatiRue*  . Salpr  , ».  ladi/».  • 
Saalf eu  , y.  WalcJbarg . 

Sauliuu  . Smutocam,  ».  C'ÎUi*-d'Or. 
Saul  , Smlnu  . ».  Vaoctuae. 

Sauorar , nam  , t.  Mftio*  et- Loire. 
.Sauvant  (S.) • (Sauvant -la-riaioe  ) , 
».  Vienne. 

Saurclcrrr,  SmJmm  T#n»,  ».  Bauet 
Py  reiirâq^ 

—,  v.  Girnaide. 

SaoviUuge*  , t T.  Poy  de 

Dilate. 

Saura*  , v.  \kane. 

Savanalt  . ».  Géorgie. 

SaTato|K>li  au  laagtiur , v.  MififrdUe, 
Satmua.  - mm  , ».  Arriège. 
Savemr  •*  JLaberue  , Tmèmrmm,  ville  , 
Ra  h- R li  in. 

Savigiuiuu , ».  Etat*  du  l'apo. 

Na vi liait,  aau  . -riWuuiu,  »,  Picatant. 
Sa*  |f  (S,J  | v.  Vicnue. 

Savoir  , WJoadia  , duché  , F rame, 
Savoue  , ««t  , » . Génea. 

Saye . •mue  » roy,  4B*-m. 
S«tunnbuurf  , ».  Haute- Carinthie. 
Stinmj  , ile,  roy.  tkwan  «r»»nt. 
Saycœh  , Sm téacum  , île  , Japon. 
Sayda,  ».  Kriagtburg. 

Sarn  au  Sehn  , v - Tri»**- 
Scala  , *A#  , ».  Prit*,  dter, 
Scalanova,  l aikian  NtnpoU*  , villr , 
N.ilulir. 

Scalit*  m Srala  . v.  Mû  taie  Motif  rie. 
Scaaucbt»  au  Chanta ki  , SmmaaÂtm  , 
».  Scbirvau- 

*Seaitiamlre  , ».  fleuve  , Trwub. 
*SeanditM«c*t  -uavic , peuple,  enot. 
Europe  N. 

SfJbiltnatir,  St  a*  Jim  , lo  Daa*(Mfck, 
la  Suède  et  U ftorwége. 
Scarbonroug  , ».  Yorck. 

Srafil.iu  , ».  Haltnatle  tu  roue. 
Scarliuo,  -/iaam , ».  Piamli.i« 

Searo.  -mt  , ».  Sautoria. 

SearjMtKu  , (!mrpmtkas  , île.  Archipel- 
Scella,  -U,  prov.  AbyMtutr. 
SriMerding  , v lliute-Baviérn. 
Iltktffktili  , Nra,-  .lu.-T  , ».  bwuMC 
Stbalbolt,  ».  I dande. 

Schainaki , ».  SdiimB. 


Vhirnîtr , »,  T»rof. 

Sebartxtirbd . bail.  CftlwtaiWu 
VluOetiUior:;  . c.  We«(pbi1k. 
Scbaven , v.  Pomrranir  tihrr. 

Vbcrr , ».  U»«  c.  tir  W jibourf . 
.Vcbcirsudi , Scl*Jûuditum  , » . Ru 
Rhin. 

Srhrtabrvg . v.  Vmahe. 

Sthmiml/  , 6<tm*iUmm  . »,  tliutp- 

Mo**"* 

Sckrnckmiorfr,  ».  Bu^1n**rr 
Scbrrring  . • g i.»  . v.  Ostrog'ilb  ir 
SrhrnifiprTi  au  Srauirçrn  , v.  \V«I- 
/iobullrl. 

Scber  . ».  Souabe. 

Vberding  . Ba»iérr 
Scberni  hrrg , ».  YMrl-SupcrUor. 
Schrrlitx  , ».  Franrouir 
Scbrllarxl  ( les  île»  de  ) . .flnWtr  , 
■MN. 

Sclaévr»  , ».  Nord  Jatlaod. 
Vbi*Mb*»n  , ».  Nouvrlle-Marchr 
Vhieutlam  , ».  HnlUntlr. 

Schihle’.  v.  Misule. 

■Schidia  , ».  Ilautc-Hoogrir. 

Scbirxt  , -rmnmm  , v Far»i«fau. 
Scbirvia  , Cbirrjo  , Srrun,  St. 'tu 
"** , prov.  l'ers*. 

Srbuar,  Jamut  , ».  Syrie. 

VhlMVrn , v.  Cobourg. 
Schlarkmwildr  , » Llnbogru. 
Srklarkmnerd,'  , « . LlitbogVU. 
SrhlaiL/  . ».  Voitgland. 

S<WraMiii"«n  . r lleni»*brrg. 

S*  hu\*vAlu  r~  , 3ikm*d*hrg  t . ville  , 
JiWff.  • 

Schrsirdebrr» . ».  Saxe 
.SrbcaorlWvi , ».  AJrrolHnjrg. 

St  hnarkrnbourg  . ».  7.r II. 

Schorhurg  m Vbnêetirrg  , »ill»  . 

DUftbor;. 

.Vkoenau,  ».  Jivrr. 
tklwnWk  , ».  lf»jiWionrj. 
Sthucnherg,  «.  R.itt*baer-g. 
Sdioennk  , Na mmimm  , ».  duché  . 
Boa-Abrn. 

SeboenOirs  , ».  Kmitrlb'MxrrW. 
Schoeppenstordt . Wolfrnhottrl. 
•ScbomiH-r/  m Schneubcrg , ▼ . SUtt».  » 
brb<xi»ck  , ».  Satfr.  I 
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.Si  btmrti  an  V»nl*  . .<c**Ae  , «To*. 
Mufti*. 

Vbimgjw  m Vhnnga  , » Raiitr- 
Baviàtf* 

N*  boorein  , ».  Wnrti  bourg. 

S* lionnalda  , ».  S-iae 
St-UoiMibn»».  ».  lUmcbpidrb'Mwp. 
N*  Lo|ifrit«i . ».  Sauab* 

.Nrhotaiilorf,  ’Jîmm,  » Wnrttmbrtg 

S»  liuttrli  , ».  Haut*- Il r%*r. 
Sclwlio»  , ».  Silf-»ie. 

Si  li'uiirn  ( lr<  1 5 île*  dr  } , mer  «lu 
Sud. 

Srbowrn  . Statu  , (le  . 7.»  lautle. 
Srhraanbrrg  , ».  Hnhrnbrr»- 
Si Urapri*u  , ».  Maatfriil. 
Sih/oliriibaaicii,  ».  Haut*  Rat  i.'-r*. 
S*- b h»*!  i | r au  Schwriduilx,  JvtiiMi, 
om».  ».  Siloir. 

S'IlUt.  ile,  Prr.bnur*. 

SrKwilu.  h **  Scbwubach  , % allé  » 
Anapurb. 

Srtiuandorf . ».  KoniNiaPdalbat, 
Bavière. 

Schuartx  tu  Yhwatr,  .MiIin,  rillr, 

Tjrol. 

S<  1»»  .irtrark  , ».  Frioronir. 
StLuartrenberg , » Mi-nir. 
S<li«eiiifor1  , AiA«*(*y«>ium  . aille, 
Franmnsr. 

Stbüi'iuiti,  V.  Sut». 

Scbwetnvherg , ».  Rutellni». 
Vliwnui . prinr.  ».  Mrx klrrobnurir 
ScUwiUuirti  . ».  SllrUe 
— «a  Suiubonrg  , 5a/«l« rg-m  , ». 
iKmroiarrk. 

Srhviti  , Sait!  , iuiiiau  . r.  Stiisvr. 
StbvMevbJl  , v Batte*  Autriche 
Sciacca  , ».  M.ixanr. 

Srisli  , ‘inu  , ije  , Archipel. 

\Si  illiMitr  , ».  Élidé 

Vio  , (lm  , île  , Archipel. 

Srioto,  pey*  i empire  «b  l'Oatil. 
5dr»l , Serrât,  île,  Anbt|ir|. 
Vnjxlo  . -putuJ  , Ile  . Archipel. 
*Vnt«  , nat.  llibrrnic 
Stolon . Wm , ».  Hautr-  Albanie. 
— , ChrjMpotû  , ».  Naioliab 
*V»rin  . île  , user,  fejff. 

*Sc  » t h •»  , contrée  . Amc- 


sdile»  au  Ifcrfot,  (le.  Arrhije-I. 
Vadfnril  , ».  Susses. 

Vhasiteti  (s.  ).  Sam*  S* ta*- 

liani  , ».  (àuipuscna. 

S»brn»co(  -(uh  , ».  coiuté . pro». 
Ilhrir. 

S rebellai  -filr*).  ine»  du»  Inde». 
Vekav*  va  Srct.au  . -nus  . ».  Ibu»- 
Sl^rrie  autrieb. 

Sarkin^-f-u  au  .Serkiitf  , SamrUa,  »illr , 
Souabe  auLrh-b. 

Vdan  . -auai  , ».  Ardrnnrt. 

.Si  rluu»rn  . » . Vicili'llarrbr. 

N,  ri  om  Ski*  , .fafîaiu  , « Orne. 
Srpebrr»  . g*  , ».  AA  i;ri» 

Srgrdi»  , » lliMiKrir. 

V- primes  va  , ».  Afririur 
S»(jr*wjrl  au  Schrsbourg  . AprrW*. 

».  r.  Tran»»l»anûr. 

Srgmold  . Sesoid.  SrgnrvU»*  . ». 
li»ouie. 

Sr^m  , Aifwui  , » . floinr 

— au  -na  , Stata , * . MuHj<{asr. 
Sr;'o  , » . Baïubarn . 

Srgorbr  , -iigm  , ».  Valmre. 
Nrginle.  .nu  , ».  Y lr(1le>(lu»til|e . 

— ; la  .Nouvelle  )|  Segatta . ».  l*u«- 
liuulr. 

m,  C la  NqowÏIi-O.  v.  I.uçon. 

— (la  N.iu»»llr  ),  ».  Vrnerorla. 
Segrr,  <mAim,  ».  RUine-ot-Luirr. 
>q|— , *»•» t . » . Mm. 

— de  la  Fruntera  . .Wr*«/«i  cea/faiam. 
».  Nninr||rd'»|*. 

MprUji  yeiltiameum  . ».  YutiUC 

V.n<  'la),  d'rywaa  , fl  Fr. 

—,  «leparle iu  Fr. 

— dnleriemeu,  d»|mtt.  Fr 

— ri- Marne  . départ . Fr. 

— -et-Oive,  ih-part.  Fr 

— (la) , ».  Var. 

Sriii.lirim  , ».  Francoiir. 

-Sriii*M«ta , ».  Grrs. 

Viande  «u  Tetaudr  , .A/mA»  , i|r  , 
mer  Hsltiqur. 

Seling;in»k  , ».  $iberie- 
SHmgstailt . -grnstadt  «a  Snlîngun- 
stadt , SrhngitmJtmM . tille,  Het«r 
Ifcinnttad*. 

‘Vlinourr , ».  Sicile 


Sètlarfé»  - Imbr^a  , » Raïuan. 

Seekirck,  pm».  I 

Selle*  au  Celle»  , C t/a  , v Imlrr. 

Selonfe»,  ».  OMid'Or 

Sclonic  , t.  Morasi,- 

Srilen  , ».  Trf»e« 

Seltx-Hrnbeiiu  , Sm/tna  , ».  Ibt-Hbm 
Vive  , ».  A»etron. 

\Sc(«M»ar.  ».  ilaln Ionie 
Srmamlrtab  , -Jn*  , ».  Serti*. 
Vtuparli  , -rk  tua  , ».  I.iteertir. 
Scieur,  V«miwi,  ».  Ixiled'Ür 

— -m Rrionnaii , Vhum'iu».  »itlr  , 
Sattnec*- Loire. 

Sriühinuir  « Sautlonuir  , -na  » v. 
Politgtse. 

-Senrga  ao  Smrfsl , contre* . Ile  . fl. 
Afrique. 

Muta  , .VaifMrH  , »,  lame*  Aine». 

Sri  i fini  bref  , *.  lUur-  Vulrt-hq. 
’Srniuourl  . nat.  Urraianir. 

Srnli*  , Sjr/wamtttt,  , ».  üi«r. 

Senitaa  , ».  Arulii  brurnivr 
Smnar,  ro»  ».  Nuti  - 
'.Snena,  mI.  Ganle 
SénoiMÛ,  -mruut  4g/*,  pi  y».  Fr 
Srti»,  Vraaues  . ».  A un  or 
LSrplimaaîe , ronlrêe,  Ganlr 
Si-piilt  ixl.1  , ».  Vm  I Ir  •»  **1,llr 
*.Sequanieji»  , uat  Goutr. 
Srr*cippe*lelllej . pu  , g no»  tille, 

InmL  fcbipH. 

sSerfo  — SrrGntr  , imf4o  . lia  , \r- 

lerifnan  , -we , » ll.rault 

Srrtjftil , ».  Java 
*Seri«|Ur,  COatirr  . Atir 
Smnuiir  . ».  Marne. 

Scrmn  (S,),  » A - v ron 
Sentege.  ».  Grand 
Serpa  , ^ae,  ».  Alt  nu-jo. 

Serpncbov*  , » Rimir 
VrravaHr  ,-/«,»  Fiemnnl 
Serre , «m,  ».  Dru*»*. 

Serrr»  , ».  liante*  \!|-«  t 

— m Cerf»,  Om  . ».  Maerdoinr. 
Semeiiy . » . Trnex . 

Sereeretie , ».  lülrt, 

Servie,  •ma  , prov.  |«r«|«iw  eorop 
S*mo  aa  S*«nn  , »,  AVnîfealmttrl. 
Sé»ia,  déport  Franc» 


• 3iç> 

| Se» «a  , JbrtM  , ».  Napltu 
| Srnis , ».  «aller,  Alliance 
I V«U> . i'ifM  , ».  MiUnrx. 

; VnUiU  . V.  Moiüve. 

Seat  ri  di  l.rvarte,  TiguI Va,  v.  (Man 

— di  Poneuta , Stjrtmm  , ».  Gén*» 
Se-Tcburu  , |»et»».  orrid.  Chine. 

Sel  «a  . Cftkmmm  , v.  Candie. 

Srttenil , v Grrnade. 

Vtobal . («oiftr,  ».  F.flraiaadiue 
pontirmte. 

Sevrnoo  au  O renne»  , Grieoan 
mon».  Ihi  lanfardnr. 

Se  ter  (S.).  (Mc,ut-tAd«»ir), 

».  Lande». 

— dr-ltaitau  (S.),  ».  Taru 

Sr»r/ar4* -CbAleau  , v.  lande». 
Vvtri*  , -rie  , prov.  Aoaair. 
flo»amna  (S*. , Stèanma  . »,  Cajabrr. 
S*»e»im>  (S.  ; , ».  Marche  d’Ancdne. 

— (San),  ».  Priuc,  cité». 

v»em  <S.),  *ray»(i«t  ».  C^pilatMli' 
SevtUe.  //upi/.j  , ».  Aoilalonaie. 
Sèvre»  (Deua-ÿ,  départ.  France. 
Sroeak  , ▼.  Roaaie. 

Se»  de  au  Sr^d  , ,W»a  , ».  Sjrrie. 

Sry ne  , v.  BatMa-.AIpe*. 

V»»»el , ».  Ain. 

.Srianar  , * ms  , v.  Marne. 

Sfai , ».  Tuui». 

SMi^rado . JpAnr* , ».  Albauir. 
Sliabur . » AaU*  beur. 

N ha  pin»  . v.  Orrade. 

ShuiMiur , Aapam,  »,  Hrrar 
Abrlburne,  ».  Arcadie 
SUr-pji»,  (.'uismriu . tir.  Angle». 
Slwrcnet».  ».  Urnt. 

Sbirron  , prov  «le  Pmr. 
Sbrrotburr.  .ia/mput , profiore,  ». 
AugWtert». 

Sijbi  , mmm  , roy.  ».  Inde». 

Siang- Yatif  . Ntnpimoi , ville  , llu 
(Juxug- 

Siéra  , W,  < apiwdn.  » Pn  %il. 

Si l»e  , prov.  Mngnl. 

SiUric , nia,  co»u»a  tuÿd.  bu usa 
aaiatique. 

‘Sirauibtr»  , lut.  Cwillir. 

Sicile,  -/îa,  ile  . Mcdilrrraure. 
’Sicinciae,  ».  Aib««c. 


3ao 

Sidi,  Tille  , val  4e  K«h». 

*Sicjr*HMr , ».  OrJ<r. 

Artljjr»,  -<Ljta . v.  Java  • 
SiiVrorapsa  , (Jtww,  t-  Marwl. 
’fiidwi  , ».  Pliraieir. 

Sr  Unir  km  fa  biln,  T.  M»*nir. 

Ü4t  grberg . bourg  a*  Siglterg , »ille. 
Ker|f. 

flKgrn  , -fa  , v.  Yrtérarie. 

Si.  iiâift.  Aune , ».  Sintnoie- 
Simoun,  prat.  TiKaa».  • 

S’frk  ■ »,  \loM*tlr 

Sierra,  puiie  ni  tentai»,  PfimrelU* 
C titille. 

<>f)QlD  , .fyidai , île  , Archipel. 

S grUll  , T.  Aude. 

Sigittats , -•M,  pro».  Perte. 

Si ;iuant^»o , gu.  ».  C.  Nouabe. 
S.fltina  , m*4i , »,  Irlande. 

A^ueui  1,  -W £»*&*,  ».  V irUle-Ca** 
fille. 

Srjjn.  v.  Amie. 

Srlian.  île,  Archipel. 

Si.IxTUerj»,  » ,VHc*b*. 

Silésie,  •*!*,  «I.  \IIetn. 

Silitiria  Horcstro,  Darrntu^mm , ». 
Bulgarie. 

Sille-WioilUmne.  ».  Sartbe. 
•.Hilare*  , liai  Ibernie. 

Silvanrz,  a/wwu,  ».  Aveyron, 
fii  < i , m , ».  Hljiirrr. 

*Mtar«io , tribn  hrælîtr. 
si'nmniii  , »•  fr.  d.  «h*  BâiRkiu. 
S'*i’wrrn,  »,  IU»-!lbln. 

. fl  Mnk. 

•Si  niMttboma . ».  Ra*«e-H«SMçrir 
Vu.  T»in,  5**a,».  HuHVan; 

Si«.ii , -«a , mont.  Arabie  pi-tnre. 
S'tvlr  «*»  Tafia  , prw-  MoçoL 
2iiuJtin*rn  , ».  l'raawtl». 

•Sim*»,  cneitrée,  Alla, 

•SiNfan,  .Trfooan . » C.lvroii. 

Si ji,*n , -f*j,  ».  Mac* 'lolne. 

Smgor,  -o* , ».  Sien* 

Si*n«agUa,  , ».  llrbin. 

Siiwtpe,  -f4  , ».  Siatolie. 

*flt  ponte,  » Italie. 

S, l'tsrtii*  «a  Sri«»»W»i«,  ».  Snube 
•Sam» , titi  ot.  JuJi» 

— , ▼ Valait. 
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Sior , •»»■ , ».  Corée. 

•SiiMil  , Üiut , , ».  D4U»i 

ICfypte. 

Siradie  . -dw  » paUl,  » Gr.  Fotagu*. 
Siran , ».  H»ui*-|Vlng*« 

Sirmicb.  **»»•*.  f.  ktdavoiitr. 
Siimc  . ».  Bàlr. 

SÎMI'K  . Stgau , jilacr,  Croatie. 

».  HtMu.wie. 

Siftkroa,  Sctuéter»,  ».  K.i»e«*  Alpe»- 
Siti»,  (itéimm,  ».  Garni!». 

*S<I  tienne , eiMitrev,  \»»» rW. 

si  t lard , ».  Huer. 

Si  II.  ben,  -rirta,  »,  Sle.-Tchnetl. 
Sit'M,  wbllrl*,  ».  .Vlolll*. 
bit  fai , Sirtn  - rttM  , ».  A ienue. 
Stfoar,  ».  Var. 

Siiuit,  île,  Kimtlrri*. 

Skalicf,  ».  Dultiltaf. 

‘»h»r*  -n» , » Wwlrvigotluv. 

Sk)r,  Mu,  Untefnr, 

‘skyroi,  »le,  Archipel, 

Nlagrt,  -/h,  ».  /«laixb*. 

Si  »t  y eu  , t . l’uiiai'iattie- 
.siaur  oa  Srblan.  ccicl  ».  Bobnue. 
MUoiiu  ■ -£«•»•>.  ».  C^suStt  i**- 
Skgo,  Lanmiught. 

Sienrkk . mm  , d ».  OvIIMp. 

Mo 'lin,  4»,  »,  lilbiuuw. 

S.-n  ir  u , .Veto  , V.  Mit. 

Sluak,  -.mm  , «L  ».  Lithuanie- 
flljrt  * Ile  , iLmwmarrk. 

SiasUiid  auGoihi»  itii  rtil. , «4a,  pro». 
Stinïr 

Sui^l kaLIr*  , SmahsIJti , Mille  . Uni • 
■riwv*. 

S.m  lrotko.  duclu- , p»Ut- 

».  luit. 

Sairmc , , ».  Aatollr. 

Stwvrk  aa  Sait*,,».  Friie. 

Suyatin , ».  Puk«icicr 
V>v-«a  ou  Sua  ne , Yj*»*a , ».  Sienut*». 
Soliratliri  , pi  me.  Arrogosi. 
Sodmcuw  , ».  Mawto'. 

SH  bru  «a  .V»-Tr|»i»»u , ».  \en»i. 

Si» «iclr  ( le»  lie*  di  l.1, , m»sr  du  *uJ- 
Nncnd  , pu  et  entre  M vlran-df*  Lu*  ci 
lia»  «MO». 

SorMUMw,  •«,  prutiuva,  NourcUc* 
btpague. 


.SoctiUir» , m , «le  entre  l'Arabie 
heur,  rt  r \ftiqu». 

Soc/ura,  üw»m,  ».  Multlarle. 
Sur,: . Sjh»i  m 2»eti , .twiuwi , »- 
Marck. 

Sofila  , CaLU . rov . Ci  f «rie. 

Soru  ca  Nupbie,  -plu,  ».  Bulgarie. 

Sefrojr,  * V«. 

•Sn^mt , prov.  Ceti^o. 

Swijçnir*,  m , |*ay»-f..ia. 

SciLueo*,  JCutummcj  , ».  luit». 
SoMin  , ».  Nuu* elle  Nlarvbe. 

•S.i  lmnr , ».  A -ÛI. 

• ‘Sogdianc . cuniire.  A*»e. 

• Snifurt,  lotin-'vm  . ».  caut.  SaUic. 
Solfat.tr 4 . Ir«*rti  pr«*a  «te  IVibmoU 

I Solo'iie,  AVm/u«ana,  plu,  Otlran* 

1 >olkawtk«it , ».  Rutiù*. 

Solur,  il»,  mut  de»  Imlri- 
i Sulorlco,  i UVtirn. 
i Sulioiu  eu  SiUnsi . G/ fréta  . aille  . 
i Catalogne. 

Sullucdrl.  Sdtswadel,  /A  L*fûlù , ». 
| V ieillc-Alartbe- 
I Mwaibrrro  • Antille. 

Su  iirrioo  , ».  Souauicrarl. 

Viunur  , il«  paît.  Fr. 

Su!itiM*1  ila  oa  tir«k*«iu  Sa  uiuwn» , ». 

Tkifriagt. 

SnnunerfeUl . »•  Ba"f-l»«cr, 
Su.itiun  Itÿibirr  , .’u , pn>v  . Auglrt 
Soiaiuiém , Wm ."-  vu  . ».  Gard. 
Sunnnn,  . ».  CTaimui', 

SuMiif  ||w  «le*  :U*  U ,,  nirr  ilti  |n-U, 

, Somlerlioorg  , ».  Al-veo. 
Sui’lcrtlunire,  ».  Tburing». 
snnilr  tf, . » . Ciltou  i f. 

SuiKlrbouif  , ».  Ntiuti  t L». 

Sonqnai . peuple  . tfii^wc 
SvatMltfi  port,  M-:*b|«e. 

Vuntbriiii , ».  limliuurg. 

Soufra , » Itr  ir-llesu'. 

S*ui|ril»  , Mol* 

'SulikrM,  r nu  tir»,  A*ie. 
s-ipuiana , S*f*k»o  , »,  Adrrbijan. 
.Vupbie  , ».  l'H«r»bnBr<- 
• •plnuiiiu  ttl  . lri.Uiurg,  ViUjp^n  *j», 
toifiH-  , ».  llaue  Hongrie. 

Stira,  S a , » . Terre  de  Labeur, 
t —,  ▼ VlamU*. 


—,  ».  Aikiiir. 

* Sur  acte»  . Il  mot  Ktrurii-. 

Suraar,  varia.  ».  BitR-Laurr. 
V»re*e,  V»r»r*j’a»a  . ».  Tara 
Suha  , Stria , ».  VietlIr-CartilU' 
Soelinguer,  , île»  . An  g Ut. 

Sa  rock  , plate  forte,  Pologne. 
.Suitliriplin  , ».  lillltoiic. 

Suioinau , ».  kiauiiMic. 
uorrent»,  Ja*T«*mai,  ».  Hapte».- 

Sut , ».  I oi-eMioroiuiv 

.SixpciLi , piuUvm,  ».  Alpe»  Marit. 
SihuIk  , JüéiM  , gr.  puj*.  MJm» 
SntiLi»» i MAiû,  ».  (A^rmir-lafir. 

SouriteoB  Avtoaaa,».  lljuu-l.^jptr. 

SoiiilUf,  S*>fhétwmt  ».  I.ot 
SiMimelpovr , ».  Grand-MugoL 

SMiptur  , \mpr*yt , ».  laiMlri. 

Simm  . Tjrfmt.  ».  Syrie, 

Sinirr  , -nua , ».  llitr-nuailurr  porl. 
Vium  mi  Su^e,  Am»,  pro».  v.Tani». 
S" «tel.  Am»//*,  v,  AU nti p». 
Snutilion . ».  l.widcA. 

Suutrr/aiiie  'la!»,  ».  Creuv. 

SmitU  nuplon.  t7ar«r*tuai,  »iW»rll.in 
itbirr 

Souvigny,  SnfHmïatum . ».  Allkr. 
,Vï»oi»,  ».  Loire* InlVr. 

Spaletru.  *tnu»,  v.  flalmatir. 
.SpaitdaM  , -oUna  , ».  ÜniKlrbiurÿ- 
Spangmberg,  ».  ïlo«e. 

Spjntw  un  au  âpoolu  no  , couiti , B* v 

Mflltik 

Spani'blnon  , ».  Jjouiqnc. 

Spaut , r.  Tyrol. 

Sprfliuga , ».  v*l  de  iV-iuoiii. 

Speoe  im  StM  uil,  >f*4**H,  t . G due*. 
Sperxia  , golfe , Gêne». 

S^iegeUlerg  . f.  Wcttpbabc. 
flpiH»,  ».  DiTfir. 

.Spire , \piru  , »,  Vtadr- 
Spiritu.SaiM.io,  S*  nim , guo- 

vorneinrnt , r,  Brrtd. 

SpUal,».  HautivCarintbU. 
spitz  , r.  Batte- Autri«W. 

•SjiîUhrrg  , SjitUorgv  , paya  , terre» 
«retiquci. 

Sfinlrtie  , ./nolfr*m  , ».  I!fut  pipai. 
S|>rember:;  ou  Sprehml*»  rg  , 
bft,  ».  lbU(  U»M( 


spmlaw  , Spfoterdm  , ».  Sib  tir. 
S«ji-.ilUcr . S<rUtC,i  mm,  tUU,  CjUlirc 

allrfirurr, 

- St Jde , St «da  ta  Stjdim , M^Uo  , % iUc  , 

Vrttne. 

Stadbtgrn,  ».  pjy»  Baa. 

Sfadtbei  s,  .Stiilr-fK,  t . Wtil plialti* . 
Slad-Ata-Of , v.  Ilariéra. 

— Lu,  v.Xuittlrr, 

StarTa  , ik* , II.  LnJr- 
StafT.iiiît . »,  Fieatortt. 

StalTurd  , -lin,  ».  StefTordiltir*. 
MiTorMiitt- , pro».  Angle  ta 1**-. 
Sta-nn,  -|biiu  , v ïlagu»e. 

Staio  «u  Stein,  ».  IUmc  Aatmlie. 
Stîin  ©•*  Steîn  . ».  Cemiolc  »aprr. 

S talion*.^  «u,  Leinnoa,  i W , AnLipel 
Sliiiupili.',  Juif* ai, eu  , iW,  A nluprl . 
Stindihitt  «mi  Müicmi,  Cm  , Ile  . Ar- 
chipel. 

&araja-H«i4»A , {imv,  Movogneod- 
-SiMi-^r-l,  dàé  , ».  Fiinm  ninie  tüte» 
Su«inrd  , v,  Mrgdvboiirg. 

Ssavaoger  , ».  Bergen 
Stavetat,  Stablu,  Stable,  StobuJétmm  , 
».  Pays-Bit. 

Stavrithagm  , ».  Castro*»  . 

Sttseiio»  , ».  Pirgiutf . 

Staerren  , wa  , ».  Frite. 

StwUtilr»,  île»  , M«  Irmua 
Slwiibc.  g , Sttnck trg*  , ».  Un  haut 
bollindais. 

St<n-na  »r  b.  SUu^ftaum,  ».  Orrr-Vml . 
Strgeborg.  -Ja/pia,  ».  OïliagotLii*. 
Stein  , Airaimn  , ».  /.urUb- 
Strmarl»,  ».  flamhrTg. 

Steiiiau  «u  SUitlt.  ».  \A’oba. 
Ste«nb«irh , » Ui-if. 

Steubeim  , ».  Mayence. 

—,  ».  Failnboru. 

Sürke,  ».  Alnoe. 

Sfenay  • -Maeam.  ».  Meute. 

Stendal , ‘Lu,  r.  Braïutrfvmcc. 
Stmfnrd  . Airie/frcL-uM , *Ü!a, 
pbaUr. 

Slrrlinr  — Stirling.  -li*gé  , pro».  ». 

Rriwee.  « 

Sternberg  , -t*  , ».  Wrndaa. 

— , ».  Brandrboarg. 

Stcrtdngen  , ».  Tjrol. 


_ • QiflitizedJ)yL  Go.ogie 


Slrtin , -mum  , v.  fovwnmir. 

— ( net»  J , » Tfluirranir  ■ 
Airvcnawrrt . U*  , Yasel. 

Stfjrr  m Steyr  , St/ro  , »,  H*ul«- 
ntriebr, 

SUjrf«f  , ».  Haute-  Aolrith». 
Stifliano,  nu»,  ».  Naples. 

8üHp'.  -w,  pro»  Aatrab*. 
.StCK-luHB  , -Mam  , V.  Meuve  liifer. 
Utockaà  , ».  &oube. 

Stockholm  , -tlttJmu, i , ».  Suède. 

s 1 1 1 1 1 •«■  r !_•  , r.  ».  n » üi.'i.  # 

— , Lrlipcburg.  • 

StelhoflVn  , ■kt'fa  , ».  Smubr. 
8kii]»n  « Stolpc,  f»4  * ».  P««rr. 
—,  ».  Misnir. 

Slorekiu.  ».  Basse.  Lunate. 

Slormarle , -ni»  , pny»  , 

StradeR*  ( la  j . Jtlim,  ».  Mnrenro. 
.Stralen  , -»**  , ».  tluaêdre. 

Slraband , -d*r , »,  Pomi>nin>  sued. 
Sirtnnwn.  »•  Galloaay, 

.Sl/Bvbrff  , ».  Shirtwrf . 

Strasbourg  . htrfmm  , v.  Bas-flUia.  i 
— -,  ».  HUaWdniop, 

Sif«»»4i  f m Slrtiwili,  ».  MuriYMi. 
Smoking  . ünlMfi . ».  Bavière. 
Stratisberg  , ».  Rr»nde»u»arf , 
Streilbeej*  , ».  Nuremberg. 
lhvNiii<  MhMi.  — . ».  Rf*rg. 
SttrUlx  , -.'l'umm  , »,  Ikme-Stïe. 

—,  ».  $tlê*ia. 

Srrrptfti*,  ».  Sadrrmamr. 
Sliîfau  m Str*ega , Singana  , tille, 
Srhueaitj. 

, Ile  , Grèce. 

Sfmml -rrp  ( -ifrgr»  , » Ba*  ïlllia, 
Strumlviü  , il» , tipiri, 

Slromglf . $trom£ium,  ville,  Gtlabre 
ciîerieurr. 

Miaplutrie*.  îles.  MrdilerT»n*r. 
•Urrjpjjeu  , ».  OH*. 

Str**pp^cja,  ».  Ma. 

*St»T!iMHi,  r.  Europe. 

Stuhii  , »„  IlMtte-llanrrie 
Malin;»»  , -g*  , ».  Fur«ietalte»;. 
Mura  (U),  «»»e.  départ  France. 
More  'la  vallée  île  ) , PWmnI. 
Sitltpiÿ  ■»«  Stavlgani  . SMgmtdia , 
».  Wirt^aberf. 


» 
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Styraplule  , ».  lac,  ri»,  Arcadie, 
‘Mn . ri».  Grès*. 

Suaaes  , peuple  , Alt». 

Siiaqurio  , port  , llaule-tlthiopir. 
Subi  liaco,  ÎJ/ifMa  , »,  Qttnpapu* 
de  Hoao, 

So-Cbeo  «a  St»T«  h*ou  , 5»*A<a*  , ». 
K Magnan. 

Sut  cuir  m Syachan  , mutree,  ville  , 
T an;  ut. 

Sudbury  , £Ve*«*  . ».  Suffblrk. 
Snilrrecipia;  , .WrtAapûi , »ille  , Ov 
trogothie. 

Suiirrioanic  , -mr  , prne,  Suède. 
SWxIr  , St+tim  , rot . Kiarnpe. 

Sucn  Hua  , ».  Cbiiir. 

-Suel , ».  Man  b**  Il  mine.  4» 
’Wt»  , nat.  S»r<n>i<, 

Sue?  , .Smnmm  . ».  Egypte. 

SufTokk  , <w;  |im.  mar.  Ai|l. 
Auti  luit'ie  a»  Segelmèse  , pntfiarr, 

Baiburir. 

•Su Ma  , ».  Na«a. 

Sut»* , HJrrUé  , pays  , Eur*|»r. 
Suigrn  om  Mealeen  . WaliHwwf. 
Sulrtijjeu  , ».  WtilpkilH, 

S'ilitum»  . W»o  , » Ikrur/c  «il. 
Snlpinr  ($L),  .w»n»*  frtpmmt,  tille, 
Hantetioronite. 

Sullauie  . -Irnia  , ».  fVt»r 
Suite  m Sultjrn  , »,  flnslock. 

SulLsèui  h , .V*At &*th**m  , ».  prinrip. 
FUut-PaUtiikzt. 

Suluixiurg.  f+ïtti-i'ptm.  » Bn«(rflir,  1 
Santal  ra  , -fn»  , île  , wt  de»  Inde*. 
Swinbi,  pro*  Angola. 

Su  ad , d,  trait , B.iiiii|ce. 
.Sandrrlmurp  , . ».  kl  «en. 

Sunrfi  , peo».  G*Bgo, 

.Suudtm  «I  , ».  Mrdalpie. 

-Sanp-Kiang  , S**£**iuitm  , ».  Kian- 
fnan. 

Siirlpau  t*«  Sun*ljî3«*  . V»Mf(fjr».a  , 

pay* , AIIcil. 

Snpina,  Vo>pi«.HM  , ».  Xaple». 

Sur  «le  , -ti  ».  CatHttr- 

sji  iuam,  -•#,  pay*.  Ai wr  Câtayanr. 

Sur»iifa  , pro».  ».  Nrphnti. 

Surry  , -n«,  pro*.  AiiflelCtTt» 
Sui.«r  , ».  Lucerne. 


Sury  -lr-Compl.  I , » Loir». 

Sue  ,j»ro».  Maroc, 

Suuial  , -ÀmU  , ».due.  Raul*. 

5uvr  . Srpvûum  , ».  lSrUK*nt. 

—,  »-  T uni». 

Suvra  m Sunttrr,  V«m,  t . Clt«it4s4aa. 
Sutsev  ,;*aâi , pro».  Atu((e1rrre. 
Suttcria  , -trre  , ».  Julïcrv 
MMlM  . -die  . pro».  HMH* 

Su  tri  , fmiua  , t.  Kl*t  «b-  l'hflise. 
Suranné  ( M*. ) , Sara  buMw  , », 
Matennr. 

SniMift , ».  <élam<ir;aB. 

SwrMe , ».  M.*ik. 

*S»|tart» , ».  Ilalir. 

Syditry.CoM' p , •:iabliMetn.  angUJ*  , 
>oa».  Ilollandr. 

Syll , île  , Iktnemarck. 

Syuiê  , il»  , Rkixlet. 

Synipharirn  le  • ( lutrl  m Sympb»- 
rirj*Mr>GoiR  (A-),  ».  Rhnm*. 
Syrami*  Syraemt»  , -nu»  , »illf , 
N obi. 

Syri.no,  ».  Pé#». 

Syrie,  Snoriatoo  **•  Citât*,  S/rîa , 
pm».  Tnn|uâr  atiali«|ue. 

Syrn*,  Cyclaile. 

*S»n«  , rrueil»  , M diirrraisr». 
Sfuftu  , Cliouxa.  v.  Calot. 

T. 

Tu»,  Tarif  , ».  Üauic-E;rpte- 
TiKiro  mTjImïh,  AoftUe. 

Tdbarc.i,  il»,  luui». 

Tühfiro , Daik*  , île,  pro».  onat, 
DjWffw. 

Talntfa  , pt . Ile , Parvtm.t. 

Tatior,  mal  , muai , Bnlt.unr. 
Tahrivlan  (le)  «•  Mmuoderan, pfO», 
Perte. 

TtnMilpo  , -pua  . v Tabntco. 

Taclia  , TrttA»  » ».  Pt|»ea. 

, Tachum!  , ».  Turt|d**Un. 

T*dea*lrr,  C+i-ttmm  , »,  Yarck. 

T mil  n «JL  , 7W<*  •■?«*!•*  , «uliliet-  a»* 
fiai* , Nao».  Franc». 

Taen*-!*  , Jieapl»  . N*|Q1  .•VrBKf. 
TaHirnhadi , r.  Munich. 

Tafalb  , 4h»  f*U*t  ».  ^araire. 


UNIVERSELLE. 

Tdftlrt,  -/«m,  roy,  Afrique. 
Ttgaut  , TcMiatMa,  »,  Mamr. 
Tajfaaa  , UIM» , ».  Fez. 

Tagattr  , ».  Conttanliite. 

Taf*  (le)*  fu,  Neuve,  Europe. 

— , v.  Arabie  hrmr-ett*» 

Tafluenazo,  7#/lrjf»it<»ai , ».  Naples. 
1 ijruufetderH  , t.  Tafihrt. 

Tair , -f* , ».  Anbir  bru». 

Taine  , -a»  , ».  Oneaat» 

I -itpiiiK  , , v.  Quanf'Sâ. 

Taiti  , OUiii  a»  II»  do  roi  Ge>rfr  , 
Mer  p*icifique. 

Taiavnr*  In  jlrtua  , OJlort,  ToUnm 
».  Nout.-C j»lil|r. 

T«4»  . r»/i»ai , ».  laoivan. 

TuHrWri , t,  Malabar. 

Tftllatd,  7u/ar.*4ua»,  »,  ll.'AlpC*. 

Taloiont . JT- (V -*i , ».  Charente 

luKrirop**, 

Td6ual.ii  . -«-M , ».  Sic- M art  lie. 

Tuanaa . dclruit , xpirrU  me» Noire 
île  celle  d'Aiof. 

Tamara  ( |r«  île»  de  ) ••  des  idole». 
Huile Gainé». 

— . rm  , »,  Socotre. 

Tamn/ac a . -ce,  rtpilninic.  Bruiil. 
Tialiaf,  fotit,  ».  Rmaieeorop, 
Tawiii*: , -n,  » Min. 

Tuflni»e  (J*),  -au où,  fleure,  AnrM 
Tairunohrink  , 4fpr?pom  umt  ville, 
TlwHagc. 

Ttiur» . mt.  drpaii  France. 
Tanf.irork  , jmrt  , Riump. 

Tnapr,  , ».  IIjiIuI 
Taitfmnondee  de,  d*  , t.  Viuille- 
Mairhe  „ 

Taifut,  -Utm,  ro».  Tartane  Oimicmw. 
Tdnyaor  , ro».  v. 

TnDiJi«u«.ru , «.  Snualie. 

Taiiot  , roy.  v.  Malabar. 

Taurndü  , Tannc/oda  aa  Tattrode,  », 
Thurlitfe 

Taoru.tnj  . J,  •'«niur»  , ».  SécîLr. 
Taparri.  prov.  AtnrHquo  airrid.- 
Tapacure*.  peop.  Amer.  anêroL 
Ta|KMMMdi , rompt,  aoçl.  S»  ma  Ira. 
Taparir*! , lté  . Brv»il. 

‘Tsprnbane,  île  , Inde. 

Taragale,  -fi U , v.  Talilet. 


3a  i 

TarantaiM*  { la  ) , -aie**  . prev.  Sæ 
rthc  , A|«i»t- RLi ne, 

T ar-atro*  , ■»*,  * . ItoucUrwIu.  R |lf'.n, 
Taraxnaa  , AMm,  ».  Anrufon. 
Tabes,  -A»,  ».  tl«u!«i  PrrrnrM 
Tarenle  , -f»M . Terre  d'Olrantr 
Tir;»  . -g  » , t . Fu 
Tarçotîtrn  ao  Tarvi»  , .»»«««, 
Vahmir, 

Tanlfr,  A/..I  T'n,{»tM,  ».  Aadaloosir. 
Tarko,  >/iua  , »,  Hjfhesian. 

Tarn , départ.  Ftaiar». 

Tarnowilf  , »,  Oppr-Jtt 
Tarn  ou  bur;o  iU>ral*<!t  Taro  , viJJr. 
Val  *dî  «Tara. 

Tarrafa  , , ».  Catalogne. 

Tatr.i^nr,  7«mm  , ».  Ca(ak>foe. 
Tarse  , •#*«  , » Caromaoie 

T.irtarri,  -sa,  prtipl.  A* te  cl  Eunp. 
Tj rlarir , *m  , |wtys  , A* h*. 

TarUrér  (Klitt  a«  la  TarSarir  petto 
pile,  |»to».  Turquie. 

T*n«st  TttrUnum  , ».  |jnU, 
Tartadan  au  Sas  , -</*«/»•, , , jsiq, 
Tar*l»  , »,  ùrhiibir. 

Tauittf , .f»4  ile,  Haaenuitk. 
Tatibou , il»,  M.incbr, 

Tatla  , fa  , »,  Sindr. 

Tancb , ».  Manie. 

Toarhd,  ».  l'owu-nlie, 

I .laL^udn  , ».  Drom». 

Tnunton  . ruumoJvmuM  , ».  Sonna er- 
aetabire. 

Tau.»»»  file  du),  faaew.  Br»U;t,.- 
Taori,  v.  Gnitire. 

Taarït,  -miaa , ».  Atftrrlaii.vu. 
Tunrua  , tmiol-  k»|e, 

Tauatitn , ».  Cauriùa, 

TatitenUourf , bail.  TWiape. 
TirMbwo.  Crouenboarif,  Tmtmim 
».  Tuvasilnad. 

Tarir»  o«  .»8la,  ..«b,  ».  Al=ar»e 
Tavitkoi  . ».  Tarurin  mue. 
Tavîiroeà , Tomarr,  »,  Oe»anaUre 
Tajr  ( la)  , Tarn»,  Neuve,  Lcosvr . 

— 'Ou  an  . - ******  , ».  Ponant*. 

— •Tcen  , ».  C ki n Pô. 

Tehaa-Kmp  , ».  Quac-Toac, 
Tcboanae  , ».  Natalie. 

TuUilmiiur  t ».  Faroialan. 

rr 
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I* 'it  ilirlt  , prur.  B V luUcrid. 
Tt'bttU , -u , ».  Tunis. 
r«h«  , |irt»T.  ».  Maroc 

TiHctal  au  Tfvbiir , r Sa*. 

Ic.LliuUur^  , , c.  ».  VVe**- 

i>balâe. 

r riv»n,*|**pf  jur  , e.GuiXdi*. 
reecir».  t'uuft*  , roy , i.  Af,i<|(n*. 

‘Trclow|;rt,  nat  lîj«(r, 
r^rjlrt , ».  ||»a. 

IrdUv,  */me , pro».  v.  Alger.  • 
f c*t II*  »t  , T,  Ucj. 

Te-:?**  , -dt*  , »,  Sut. 

, «.  îrriurci'D. 

'•  >••  ro  Iifli*.  . » («  tt/pir 

Vc'üan , I'g**un i,  t.  Uiujiijuj,». 
Trga La,  -ta,  ».  lUthorit. 

Ti  gor.irio,  i*a  ibjriu , pa>«,  Air. 

I * li.»  un  , rwilrrf.  Arabie  bi-uf. 

TH,Tf|U,  THI,  ».  VJifliw. 
M-iinour , axa  . » Naples. 
'l'ifeUiNi . nat-  Crète. 

THw,  ».  Terre  «I»  Idlmtir. 

M;c«  , r-V*,  ».  .SudmoMlc. 
Trljtl  m Tclligt , ».  Miitul.r 
OiUhrrT  , et  dbli  cernent  anglais  , 

MNÉK 

Irltfl»,  ».  ni  iv . Marche. 

Tehidi , ».  Moravie. 

H tac  i-îcfu.'t -h»  MeUbiat, 

*-  Alger. 

îiiaurir , «»a.  prov.  Fer. 
litReiviir,  mi»*  , -**vana  , comté  , 
».  Haute  Hongrie, 
fruiiji , -ai<n,  ro y.  M|iilic< 

Tcikuelct,  » Maioc. 

*fei.*pe,  »aUne,  Grèce. 

, » Rramlvbmirg. 

Trwrti.n  * TxMMiiiua,  T*  ****** 
nmum  , pro» . ».  si-ain. 

■T.«i.r».  ».  L*cnitt'*. 

Ternir  . J*  , comté,  ».  Piémont. 

T<  >i.  ifo«  , «du*,  île  . Archipel. 

Tvn»'!  iff» , .V,  r>. ‘ta , Canari*. 

— . -ffi* , ».  St*  'Mirlhe 

IrrriNir , >wu»»ll»*rf, 

T rare  j , u»  , ».  Maroc. 

Icneie.  ~*è*  , pr«f.  ».  Ircuirceit. 
Tenç  - ( heu  ou  T«n  - Tcbcou  , Tan* 
«hua»  , ».  Chat»  tonf  - 


Tenurberf  , bail.  Gotha.  , 

T(fli»tocdi  ou  TanintUdl , ».  Tbu- 
ring»- 

‘Twiljrl»,  ».  r.f»|tte. 
r«wrr  ut , c.  TmuKva. 

Terawo  , fntaramaa  , »il|r,  Abruzze 
ultérieure. 

Trrauaa  , mu  , ».  Iktrdognr. 

Terrer»  ,,Ttn»§r\a . K\ wre. 

Trrjt  'a  -g*  . r-  Maroc 
Trrki , Tenk  um , ».  r.lrmûc  wn*r. 
Tf-ruiini  , Tt>mar , //wirruu,  cilié, 
«al  4e  Haut». 

f rriiicjli . /Juki,  ville,  CapiUnal*. 

Teniujiide , ».  Piy».Ra*. 

JV rmutdcn  , »,  PdyvRat 
Triiialr,  -l» , Molwqiu*- 
Tentent»  , ».  Pays  Rus. 

I>ru»  . /mtemmnmm  , »,  ^palette. 
îrrnov,i  , a«r*m  . ».  Bulgarie. 

Ir muanr,  r.nwu.  ».  Pa»-dr  Csl_ii«. 
rerraeiue  , A*tmr,  ».  (iamp^nr  de 
Rome. 

Ti  rra  \«u.*»  , PiuMêtumm . » Sard. 

— Niai»»  , ».  »»|  de  Solo 

Terre  de  l.i  Cunjiagiiie  f la  ) , lie*  , 
Kawlsrltalka. 

— •KrtiÉr,  rotttr*e.  imrri<|ae  wér. 

— • Neuve,  Terra  jVae»,  île,  Océan- 
Terre*  Antarctique*  , Australes  ta 

Méridionale*,  firf  -emei  Jwant*  % 
irrrrt . pélr  uaerîd. 

Terrnl , «ruA»**  , »,  Arvagvm. 
Trrrèrr,  ». 

fru'Uin  . «'•»*•  , ».  s.Umi*  au  trie  b 
l.  u ç.l.  ll,  ».  lira, 

Trcrt  , wrb,  ».  lUI.ituJçerid 
Tmî»,  »•*,  ».  MrtUniütra  c, 

IV  («letroil  de),  sépare  IM»  de 
Jnio  de  la  Graode-Tarturie. 
f>trrmr.  ».  Uiudru. 
relie  . ».  Robèuie. 

Tetn  jog , ».  Sou-ibe. 

*Téirs|*ole  , enmlree  , Grdro. 

T«i*«.ben  m lliiciiii , ».  UainrriU. 
Tduan,  '«ihh,  ».  Fer. 

Tvupilr  . » mny.  Marrll». 

Teurcrt , ».  Fe». 

'Teuton*  , rv»t  ürnnank.  _ 
TeuUtiioiu,  Bamberg- 


Teuiar , 7Y»'m  , ».  Riiinlulgcvid. 
T«a»,  pen».  d'Amerique. 

Tend,  -ttiim , lie.  /aydrrii». 
Tcnr,  Teearm  . ».  C*t». 

Trirua,  f'tNOM  ( CilU*.  A'ou»elle* 
t*  pagne. 

Trreia , ./  ««  , ».  Trvmeee*- 
Tr#o,  ».  Fer. 

Tlobur,  mont.  Judre. 

Thain  , ».  DrrVuie. 

ThaneC,  T*+rro* . ile,  Kent. 

Thanu , ».  Haiit-Rbin- 
Thau»  , «O  , ale . Archipel. 
Tlxhiidr  m Sarde,  Theiait,  contr. 
U^utr*l/«nlr. 

TLéUe»  om  Tluor*  , -i»  , ».  |À«edi*. 

— m Sanie , •#»  , ».  Hnle^gyple. 
Tlirnccn  , c.  ».  Souabe. 

The.  niiiminl»  , ».  Rohôae. 

T lier  mil'  , Termum , Cübde. 
*Th»»miidon  , Hl.  Cappadore, 
Tl»ar;i*<ipy  |r*  . -Mpi/»,  drl-  Odd . 
*The*pie . ».  Reetie. 

*The«protie  , contrée  , f pire. 

’Tlir  «lip,  roiiin»,  GrMre. 

1 llieliaiilt  ($.),  »,  Pirtto'inr. 
Tliieraebe  . /.Waeaai.e  , pays  , PS- 
eanli». 

Tliâer*  Tien» , finmia  , cille  , 
Poyde-DiiuM*. 

iLtiiversic,  T- h<*4rmerf*iit  afrr,  |teiit 

j'ay* , Pcrrbe. 

Thion*  ille  , 7-W**iae*<  »>//a  , r.  Mo* 
•elle. 

Tli ii  ru.uin  . ».  R.is«r-Autnchr. 
Tbifiers,  »,  Uoedogne. 

Tlioi»<y,  T-ouer»» , ».  Ain. 
flioui**  S ) , iWi  Vierge. 

Thoutr  ' San  ) , t**mU  raaeo  Tiem a* , 
île . nier  AiUntoiae. 

- (S.),  ».  Ardèehe. 

ThiKiOi  , faïuamm  , ».  Genève. 

Thur  (le),  ».  Vaoi]u*e, 

Tborm  , ».  P.içvlU». 

Tborigtiy,  7'Aonamaaa«,  ».’  Yonne. 
—,  ».  Manche. 

Tiior»,  r*  n«cMi . ».  Cultn. 
lliiMuri  , Taarmam  . «illr  , Deo-- 
Sécre*. 

Thoiin  , Thmmrum , »,  Berne. 


* Tl  race , contrée,  Aale. 

Tliuin  . TKa&mu m , ».  Pay*  Bas, 
*ïhulér,  i|e,  Eornpe  X, 
llinefowie.  Tfmijwta . bail.  Saine. 
Thurinpe»  fia,  pro».  BaaW'Sasr. 
Tiano,  I ****** , »,  Terre  «I»  l^bnur. 
tibrriade  <•  Tabuna.  T*iartmê , ». 
Jadrr. 

— ( lac  de  ) p oa  Gcnésnreth  , Pa- 
ie» line. 

Tibre  (le) , *hni,  fl.  Italie. 

Twlor,  -m , Moloque. 

I »el , Tfftnm  , V-  Gnebler  Iwll- 
Tira '(.>n  m Tien<Taâag4)nai , ville, 
iV-Tcbe  Là. 

Tiffjajîni  , c,  Vendrr. 

I gnAuii  TigU  file" , Tigw,  fl.  Asie. 
— , gn.m , roy.  Abyafiiiir. 

Tioidn , cûiilcée,  c.  l'npayais. 
Timor,  ra . lie.  Iodes. 

Tinn»rlju , Molutque. 

Tin#  . Témm  . ».  Ho*  aie. 

—,  Ttmst , Cjciade. 

Tinta n . Moltaque. 

Tinteda,  ».  Rilrdulgériif. 

Tnunlin  , ».  Rilcdulgérid. 

Tipperay,  T*(*ranemtit  tomlt*!**  , e. 
Tipr-t,  fuy.  lmlo«.  (I.lande. 

Tirano  , •usant , gou».  ».  Griaont. 
Tîrnan  . ».  Uunte-Hongrir. 

Tirai  (le) , -rafiê.  comte  , Allrm, 
Iitau  va  ( ilnr.M  , tlat  , lljéro. 
Titknra  , tata,  ile,  IVrou. 

TUUs  Rerg,  mont.  Sui**e. 
Titmiming,  ».  Salt/lnuirg. 

Titwhiin  , » Mou*ie. 

Titul , , ».  Hante -Hongrie. 

T«*oâi.  TtAar t ».  Cuini-ag.  de  Ruiav. 
Tlau-ata,  >/«•  pro».  ».  .Nouvelle. 
Frpngne. 

Tnhultk  , -U*m  , »,  Sibérie. 

Torat , -a»  , pro».  ».  Natolte, 

Toc»  cm  a , uitai,  riile,  ?(o«r*lle- 
Ctrnalf. 

Tocieubaurg , e.  Mur. 

Tocorle , roy.  ▼ Büedwlgérid 
Todi  , T*d*nom  , ».  SpalrUe. 

T«»l«-tle,  -Arium,  ».  X. » o».  •Castille. 

To leu  sa  Tcrt* , TaU , ile,  ville, 

friande.  J 


Talent  inu  , -N«nt  , ».  Marche  d'Ao- 

crtne.  • 

Tidna  , //Mua  , coaiti* , ».  liante* 
Hongrie-. 

ToliMta  . /faine.  ».  Gai|HM*M, 

Tnlu  , »-  Terr»-F»rme.‘ 

Tourne.  •«,  ».  E*traxnadnrr  port. 
Tombât,  ’tmm  , roy.  Ntgriiie, 
To*ii«k  , ».  SibcTM  • 

Towtlerrii  «a  Tnndrrti  . Tuaàera  , c, 
Sltasukk. 

Tocçon*  an  Tounguaca  , Tarturra  , 
flwrrie. 

Tongres,  «gre  au  gerça,  Tmmfri, 
»,  Meute-lnfer. 

Tonna  y • Boutonne  , 7e nirrm  ad 
y *tre*am  , ».  Charcute- lofe». 
Tonna  y -Charente,  T***i*t»m  ad  Ça - 
ntioam  , v.  Charente- Infrr. 
Tootteiitt , r«4MNaaa,  ».  Lu>l-et-Otk»o. 
Tonnprre,  Tomodanu*  , »,  Yonne. 
Tnamingeii , ^pir,  »,  .SleswicA, 
To|»jiunibc*  f ûcs  des;,  A.iua>tM». 
Tupliteou  Tcrp-,  »,  l.uumaf rts. 
Torba*.  haie,  Itetonibice. 

Toeciilo,  -/■■»,  ».  Venise. 
Tordesifli»,  7a<ni»  JîiM» m,  »,  Léon. 
Torgau  , fan*  , ».  Nitaé. 

Tôt  ns  «m  -iuw,  4W,C,  tille,  UjiiSç- 
Hongtie. 

Toroea,  -au,  ».  Rotbnie. 

Tornove , ».  Msodcine. 
loto  , Tmmr*ê  , ».  I cnn. 

TornHla  île  Mnitgris  , ».  Catalogne 
Toi n-t* Notas.  Tor-.V*##  , ».  Uatra 
madurc,  Port. 

Torrr-Vdrri,  Tarl  f*m,  ».  ikrt 
madure,  |N»tt. 

Torsil . -/ta  , ».  Sndermauie 
Tnetnne  , Tf*d»*a  , ».  Piémont. 
Tosloie  . -m  . ».  (litali  ^ne. 

Tortue  (ilr  de  la)  , A «MT,  *ep-t. 
Toseinc  , i?.«ran«,  état,  tuli*. 

Totma , ».  Russie. 

Tnuri , Totiatum  , ».  T<mn». 

Toogrt , ».  Gerv 

Tool,  /■//»■  //ifjfio,  r.  Muirtli'  • 
Tooloo*.  Té!o  Mer'tn  . ».  ^ aar.  • 
Tou’cMiar  «ui  A.tous  , » Ur  . BaVie- 
rtloir». 


D iflitiz ed  by _Goq^: 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


3*3 


— , , v.  Basse  G 3 vanne. 

T*»ur  fit),  v.  Pu jr -«!«*• 

Tuarüne  , T un*, .s  .prov.  Fr 
ToarBUarti^  (la),  »,  Dordogne 
Tnor-du  Pm  (1a)  , ».  Iwr» 

1 uunu  y , Turuutam  . T.  Pa  y s- Bas. 
Tnunm-nspr  , »,  Gw«. 

Toaroon,  ÎTw»#  , ».  A rdèvhr. 

T oornm  , TVmai  Kt*m , ville  , $adae  • 

Cl  UilN. 

T oui  * , fanMfi , v.  Indiv-tt-Liirt. 
Toaserj  , v.  H<lcdulge<rid. 
Tmnboarg,  »,  HiileCiriollii». 
Tracbrnbcrt  . V.  BjMMv 
TrajanapoLi  , lu  , v.  ftoaunie.  1 
Trojrfto  , v.  Trrrt  de  Lilmvr. 
tn  liM-ldinitn,  Tren,mont**s,  prov. 
Portugal. 

Trancbie,  c-  r.  liante- Hongrie 
Traoi  , -un  , v.  Terre  de  Ru  ri.  | 

'Transylvanie , bu  , pro».  Kerojie.  i 
Tr*ou  , Tmgunmm . ville  , LMIir-aüiÿi 
fâiitiene».  ™ 

îrapaqi  -no  , T'tprmom  , v Val  de  : 
Trapnrt , v.  Cumn.  [Maxarv  ! 
Trarbacb  , «.  durit  r du  Baa&làla  i 
'Travymène,  lac.  Italie. 

Traaïuii  , v.  Aude. 

Traunmtein,  e.  Hautr- Bavière, 
l'raaleoaa  , -iuwa  m i rocenova  , 
Tr*immn*  , T Bohème. 

Traeanroe  , -rmm  , rev  lieJes. 
IravMiy,  b.  lUue  ^ae. 

Trrbe»  , b.  Aube. 

Trrvifiia,  Tnidtam  , ville,  Dnlrna- 
tir  ragu». 

Trelwn  , v-  Noynof  Martin». 
TrrbUoude,  , %.  Natotie. 

Trrbili mi •builx,-itjMN«»,  v.  Moravie- 
TrrboiU,  -Mua,  r.  bîleaie. 

Trrfwrt  , ».  Ai". 

'frclarl  m Ikrcfurt  , Dnooràio,  vQJe, 
Bi'mllrur. 

T régule , fnwrna , ville  , Cdtao-dn- 
Word, 

Tmnecen,  TW mm,  prov,  Alger. 
Trvuuiii  ( |ea  île*  de  J , DiMiüne  /•- 
#eA*  , golfe  , Venise. 

T remouille  m Trim-,  Tnmmiitm  , t. 
Vienne. 


Tremp  , v.  Catalogne. 

Trente,  TnJso *>••»,  v.  Tyrol. 
Trenton,  v.  Noaiv.  4 crie  y. 

Treptow  , -rww , v,  Poncranit  pmi- 
— , v . Pmnéranir  nlfee. 

Treriemirow  eu  Tchliinlrow  , ».  B. 
Volhynie. 

TrvU  , v.  Bouche  t-du-Rl*Atie- 
Trêve*  . Juguèto  Tftoiamm  , ville  , 
Serre, 

— . Hiinr  d-loîrv. 

Trerico , T/vrroom  . e.  princ.  dit. 
Trrvigno,  -wanuav  , ▼.  Bascayr. 

I *T ravie** . aat.  Omoaeir 
i T révise  , T*rr>timm  , v.  Lou»b  Vruit . 

| Trc»Mi,  rinniiu , r.  Ain. 
Trfxloti , v.  Pclopoaèsa. 

I Twifl  , v.  Milanex, 

Triangle , lie , Ormoqne. 

I TribtirMvi  m r rïbev  e»  , -btea  (*» 
niù,  v.  Pvmrrmiir  stuil. 
Jrirrrk» . r.  Basil  ica  te, 

Tl  finie,  L»|W# , r.  I strie. 

Tria  , ▼ Irlande. 

Trimpergeu  -mberg,  v.  Wurfxboar. 
T/ lui  le  mi  'Uidad  i la  ) , v.  Non».- 
Grcnade. 

Trinité  ( Üe , rir  d«  Texas  , de  la). 

Tnmtoêù , Amir. 

Trino  , TnJta am  » v.  .Srtia. 
Trimpievnalr  , baie  , Oylan. 

Tripoli , -1rs  , répuh.  v.  lUrh-irie. 
—,  Ai . r.  Syrie. 

*Tripolide  , -laine,  prov.  Afrique. 

T n polies  a , v.  Morve, 
j Triât  *»  Tris,  Ile,  New.  E*p»gne. 
t 4 1 ritiw  , fleuve  , Afrique. 

Trevento,  -Mm.  ».  Naple*. 

Trivier  de  Curions  (S,),  v.  Ain. 

— sur-M'gviano  (S.)  , v.  Ain. 
‘Troade  , conte,  A*»e  min- 
Trocbielfutgra  , v.  -Sauabr. 

Tr «ms- Rivières  (lesj,  gouvernement , 
v.  Canada. 

Troja  . ée.  r.  Capluisate. 

Troki , iwa  , v.  Lithuanie. 

Trois  (g.)  an  Trayon  (S.)»  TmJoy*- 
pot*,  v.  Pays-Bas. 

Trupenu  , pAecn  , t.  Calabre  oit. 
Trop**  (S  J,  -ffUfht , t.  Vnr. 


Troppau  on  Oppaw,  ports  , v,  Si* 

leslr. 

TVoye,  v.  Troide. 

Troyr*  , Tnitmutt  , v.  Anbr. 

Trosilo,  Fur.  m Jobs  . v.  Et  trama 
dure  fip. 

— . -/*• , v.  Pérou. 

—,  -tmm  , t.  Nouvelle- Espagne. 

—,  v.  Terre  Ferme. 

Ttcbrmemble , t.  CaniiftW. 

T»vbnppa , v.  Mianie. 

Tscburtschi  , peuple,  Asie. 

Tsioropa  om  Ciampa  , roy.  Aele. 
Tuhan  , -«net . v.  Java- 
Tuheri  an  Tibvri  (S.)  , v.  Ilemsili. 
Tubingen  , -ge  t«  *g»e  , g*,  »Ule, 
W'nrievtibrrg. 

Tuoiman  , nia,  prov.  Paraguay 
Tnruyo , -mew  , v,  Vemetneln. 
Tndrla  , Tmirls  , V.  Navarre. 

Tnla  , goiav.  v.  Ilussir. 

Tulle , Tut.  I*  , v.  Cnrrrso. 

Tu  (Uns  , v.  |*êre- 

Tulu,  -m,  v.  Bu ive  Autriche. 

Tombes  , port , Pérou. 

Tuinrsi.  -ave,*  Sabrie. 

Tnnbridge.  v.  Haut. 

Tung-Cbiing  ou  Tew-TrUang  , Tuag-  j 
lidSM  , v.  Cban-tong . 

— -Cbuen  , TKsugutmum , V.  Sticbrn. 

— 4îin  , Tuufruum  , v.  Qvridiru. 
Tupi*  , Turj»  , v.  Nouv. -Grenade.  , 
Tunis,  .nt  tu  m , roy.  v-  Barbarie. 

T t>-|uiii  (le)  , roy  Asie. 

Turvkeiitt,  -ne Armuv  , v.  Heui-Hbln. 
— , r.  Bavière. 

îumnnint  (le*)  «O  T«ilWB»  , peu- 
pli , Avie. 

•Tur  biiu  , nat.  IV  tique. 

Turtmise  , v.  Corrèze. 

Turin,  Jufmi a 7V* »»*.*•*• , v,  PA. 
Turliont,  v.  Pays-Bas, 

Tnnqnrsian , ToirÂtstomto , pays , Gr.- 
Tartarlr. 

Tiirquie,  Tmrris,  gr.  ensp.  Europe, 
Asie,  Afrique. 

Tunvan,  Tonumlu  , pays,  France. 
Tnrsi,  v Dnsilleate. 

Tny,  *4  F<»n  Todm , v.  Galice. 
Tvetft»  T*oertwtd.  v.  Rusait. 


TyeoWin  , -r»***  , v.  Podlaquir- 
Tjiuaar,  t.  l’Uter. 

Ticnngar.  v.  Astmcau. 

IJ. 

liüp».  -de,  T,  Juen 

(Torrlingeu  , -fa  , * . Sciuabe. 
'l’bicns , Ml.  Gennante- 
i’bigan,  v.  Saxe. 

Ibv.  Puln-lîby,  île,  mer  des  Inde». 
Cdiue , fW,  v.  Loiith.  »n- 
t’flen,v.  l.ip|«r-|ketiiMild. 
l/gemln , ('aeniM,  ville,  Terred’O* 
trantn 

I gor»  , t'yefll , e-  Basic- Hongrie. 
Tgogna,  v,  Aogbirra. 
rkrrnniiiiftr , v.  Stetin. 

Ukraine  , T Ivjm  , cuot  Europe. 
Gleasni  uv  l luuina  , roy.  Afrique. 
CTirta , «le  «!t  la  Arvirle. 

Ulm  , -me  , v.  Snnabe. 

— , b«i|l.  Mayence. 

LTrirht-KiKbem  , v.  Basse- Antr. 
rjncbflrim , v.  Ilcsar-Hannsiadl, 
l'Wrr,  f Itomim , prov.  Irlande. 
Ttien.  fVÔMn.  v.  7.HI. 

Von  , Vms  , v.  Oolbnie. 
l'uuigo  , -gom  , v.  |*lrie  vénlt. 

U nu  ii  j , v.  Marche  d'Afto.ilne. 
Cinbvietiro , -eam  , v.  Calabre  cil. 
Vmégiagise,  prov.  v.  Maroç- 
Um  neii*ladl , v.  Codourg- 
('ndr-rtu m «n  m*,  V.  Brme. 
l'n<lrv««kald,  .VAi^wwj  , c.  $«>•**. 

I nginar.  gonm  , e.  v.  Basse- Nnugr. 
T ruui,  f tmkm,  v.  Westphslie . 
Ilplumdr  , 4m,  prov.  Snéde 
l' pial , -/#,  *.  Uplaudr 
Trjlw,  prov.  Cnrlbagène. 

Trbanan,  v.  Crlzain. 
frbïn  , -flam  , v.  Italie. 
l'rtUngen  , v.  Wurteiuberf . 
l'rerdfrn  an  Treden  , v.  Munster 
i l'rgel,  UrfrJtmm , v.  Catalogne, 
l'rgons,  v.  Landes. 

Tri  , firun  Papi , e.  Soirw, 
l'rvarve  ($tc  } un  HnudewLt , v.  liant- 
Bbin. 

Crsct , v.  Bunigtlein, 


l"!"*  ••  Scnpi»,  «.  Srr. i* 

l'wc-ques , Croule*. 

livl-  ni',  •Bris,  ilr , mer  Relique. 

( abigm  , r.  t.  Irlrntrie.  • 

tKlar.  v.  Albxnjgnr. 

Cuel , pmtii , v,  CnrWjtr. 

Tsann.  Cens,  v.  Vienne.  . 

L'sY(ano  , noM  , v.  Cn-ineiiu'se. 

Trlûv»,  ile , .Sicile. 

*T tique,  v-  Afiique. 

1.  fret  bi , , province  , v 

Holland.-. 

Tlfsiach  , » • Zurich. 

T-eda,  v,  N«»n«r||i*Castille. 
l se|,  -Us , v.  Cnlei  du  .XoH. 

H/ercbe  , ibm  , v.  Cnrtvxe. 

Czn  , f Vint,  v.  Gard. 

V. 

Viiiii,  -iri«mnt , v.  Tarn. 

Vadn,  -da,  port , Gènes 
Varna  , v AnHabinsie. 

Vnbati,  détroit,  mer  du  Nu  H. 

Vaiilac,  v.  Lof. 

Vailly,  f «//««»,  v,  Aisne. 

Yaîson , 9'stm  , v.  Vanrlutr. 

Vainsraux  (il**  anx) , Amer,  aept 
Vabngin  , coaile  , Suisse. 

Vofsqoke  ou  Vat»rh»e,  -rAna  , prov 
Enrope. 

Valdrk  , -dL-CJam  , e,  ▼.  AHcfll. 

Valence,  Jrmdo,  prov.  Espagne 
— , v.  Espagne. 

—,  -Jrmct*  , * , Dr.Ajic. 

— , v.  Tant. 

— , v.  lier*. 

— , v,  I -ol -et -Garonne 

— an  Valmps  d'Aleaalara  , v.  Ltn 
liudbiv  espar 

— un  Valmra  dn  Blinho  , t.  Lttrv- 
Misb'é-Bumt. 

— , ■f.-»iux  , v.  Piémont. 

—,  v,  lisdie 

V »|»nortiar» , -/«wAmi**o  , t . Nord. 

Vateniine  ,•■#,»,  llaole-Garonne- 

N aient  moi» , -Onu*  Âftr,y H»  S,  Fr. 

Valrry  (S.) . Wurn  t ofsntui , ville 
Somme. 

— en  Cuti  (B.),  t S«snc>tiifcr. 
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Valette  (U)  «•  Vilit^oii,  Vmtft* , ». 

Cbaient». 

A'iUxl  iid , v.  Vieille-Cas* 

tille. 

—,  ».  'Ire-Jmdeaq. 

— w Coan  ivaf  ua,  t.  Honduras. 

— * ».  Yuratan- 
A»lbj»,  najn,  France. 

VlDtil  , r tflrUM  , rrnul*.  Suinte. 
Vallrranque,  » Gard. 

ValirraRif,  »,  G»|o. 

VallJit  (•■*.; , »,  Dniflir. 

Y alof ne , ■/«•« , ».  Manche. 

V||i»ll,  f'afoMtH  P*£at  , pays,  Fr. 
Valanr  , -mm  , ».  Bats*--  Albanie. 
Valriii  «a  Vaurraa  . ».  A'ovriute. 
Valrmntty.  Pmtl ù Aauu#*e  , paye,  Fr. 
X «Il rli tir  , f'aiLi  Jft me,  valtre,  Urt* 
MM. 

v*l»i,  » Abrutir  fil. 

VeUerdr,  / mUu  » Liras. 

Y.)»dtru«r  ■ . -dapaeu  , ».  Aude. 
Vannes  , f’cnm,  ».  Morbihan. 

ViM  (le»),  ».  Ardèche. 

Va»*,  -nu , l|.  Fr. 

. — « 4c(m»|.  Fraat», 

V.*  ratio.  v.  Scsi*. 

Yarambou , t.  Ain. 

Virtimr  , ».  A vivrai*. 

Aaretvdorp»  yumu  , ».  Wr*tpbalir,  , 
Varrtiaw , m,  ».  AlLrr. 

— . ».  Meoif. 

Y a rit  b»t , ».  Arrière. 

Versorit,  ««,  ».  Matovie. 

Tarai,  '(ùraa,  ».  ?iiè»f«. 

'VaifMll  , tUkl.  Brlirftie 

Vj«m  , ~n*tum  , ».  Haute-Marne. 

„ Villa,  hum.  » ImIk. 

VauctlU#*,  'Irpmi  r.  praiKf. 
V«or<Milfurt.  A’ tri  fri  ta/»',  ».  Mftir. 
Yaad  flr  pays  «le)  , -dmm.  eoufrée . 

Mwi 

Y»u«lablr«,  A’#.//  , v.  Puy- 

d«  mm 

Vaudrinont,  Pm/jai  * Mftru , »ilk», 
Mroribr, 

Vwfrmijjf , ».  Mont*, 
s l'-t'uiiin  (U)  , ».  Haute- VietlUr. 

’ «r*  (S.j  om  A au#»,  ».  OtttM. 

'müo  , ».  Loaèrr, 


* Tflriu  oa  -i«,  ».  Muii»i<». 

VrjfrMc,  poft,  lltfinr. 

Veglta  , -gt* , Ile,  Vrai», 

VrU»,  ».  Italir. 

Vrillanr , Fïmm,  v.  Pd. 

Veîrna , ».  Aleutejo. 

Voit  (S,),  Panam  Samrtî  V ttt  , »i||e  , 
Rive  f.arintbir. 

— (SJ.  F»»r,  ».  pro».  IUyr. 

Veto»  (Ir)  , y f/fui  , rnair  Fr. 
Vddenti  au  -drue,  e.  ».  AlUttr. 
Vrlu  de-faiw»  , ».  Knf. 

— «MUlaga  , litt. , » Grenade. 
VcUetH  sa  Velllrl,  l'elûnr,  ville, 

RmMi 

AVbbüHrh , -**m , ».  Sam. 

VffMfre,  -/nam,  ».  Terre  de  lalmur. 
Vrnai»«in  (le  comtal  I , 1 
(’am iMt»  , par* , Fr. 

Venant  (A),  S**em*  <4 tatfr  ».  Pas-de- 
Calait, 

A ruawjurk  . -c# , »,  A»ngoa- 
A'ctidM|nc,  v.  Vauciuir. 

Voie»  , Kimfitm  , ».  Var. 

YcnrUeu  aa  Que  net  en , -«Arum , ». 
CbrUine. 

A'enrfee,  drp,  France. 

Ariwlcuvrr,  -^pert,  »,  Yimnk, 
VcnJiiaur,  -Jmc •»***,  v.  l^MrvO-Cliar. 
A cadre*  (le  port) . RetmilLm. 
Ymacnafta.  , pr.  A tuer.  tuer, 

république. 

A rnikc  , BcrN»,  ».  Iulir, 

A ftilo  , /os  , ».  Meuse-lnfer. 

Yrnuu  , »»u»e,  -aatant , ».  Batilieaie. 
Vrra  , î*nfi,  ».  Greoaif, 

— Cru»  (b)  , F <ra  CfM  , »-  Nou- 
velle-Espagne. 

A'rragua  , gu*  , prtjv.  Pfonvrllr-Kt- 
pagne» 

Vrrapaf,  P ira  Pmm  , p»n%.  No*»,. 

Kapegnv. 

Yrrlirri»  , '*aiArta  , ».  Oi««. 

V«mfl , •o»A'«p  , ».  Saeia. 

Tarit,  ».  Golo. 

Verdier  (le),  ».  Tare. 

Verdun  . n^uae»  , ».  IfW. 

—,  y iWdiwm  , ».  Ha«M-42areM>r. 
Verfu.l,  Ptndé  PoLmm  , «.Hante- 
baronne. 


Vfrrmaaxloia  , yir^ammmJmtrntii  payai , 

|*n>»,  Aitne. 

Yoinaiiton , ».  Yonne, 

Vont  tond,  -dta  , pr»»,  Suâde. 
Virenel,  oat,  Autér.  «ept. 
Venienil,  -ti/iin , v.  Kure. 

— . v.  Ote. 

Ver  non,  -amat,  ».  Fur». 

Vornll*  •****,  v.  Rome 
Vrrtmne,  etaU  l.nmb,  renît 

VenaNte»  ».  Salut  etOte. 

Vénal,  v.  IlialtAian#. 

Vtmil,  »,  llautr-Caronnr. 
Vertoiil,  ».  Charente. 

Vertu*  , ludtm,  ».  Marne. 

Vente , m*  , « . Pi.-ioont 

Yervlcra,  ».  Pijm-Bw. 

Amin»,  ».  Aime. 

Ne*»ol* , ».  A»oroia. 

WmIiw  , -iVenni  , v.  Mi’Urtlur. 

Veai»,  ».  Ai wu*. 

AVmiuI  , -ia//i*«  . ».  Tlanla-SoAne 
Vev|irin  oa  W»i*bTUii,  -mrmm  , * ilia , 
Ba%4*>!longrir. 

Vrkit-hm  , »,  Rii^Laucc- 
Vô*u»t,  -atai , rnM t.  Naplr*. 
\rléfp«ie,  ftwanm.  pu»*-.  Allen. 
Vernir»,  »,  Allier. 

Veiin,  Pofcu  l eioteuratu,  pa»t , Fr. 
Voues,  v.  Il  Mit»  Al|»««  • 

Vrtrltj,  FViefoe «n»i , ».  Yonne. 

A mu  a . -a«  , ».  Navarre. 

—,  ».  Alenlêjo. 

—,  de  Foi  de  Lima  , »,  li-'itmDocm- 
è-Miulto 

Viandco,  -«to,  v.  Pays-Bas. 

Vian»,  •«#,  Il  al  lande  - 
— . *«t , ».  Gard. 

Vufffio,  |Mtii , lanpi. 

Y iatka  , ».  pvo».  Motewie. 

Vibrai»,  Fiai  Hr+itr  , ».  SattW. 
Aie,  •««,  ».  Alnart!»*- 
Vic  m Vich,  ut , ».  CaUJnçiM». 
Virrtitr  , -ad»,  ».  Ibli». 

Vi.-Fezmaae  , Pnàomta  , ».  G«r». 

Vif  hi  . ’f^tatn  , v.  A Hier. 
Vir-l**Cowi»e  *m  Vie- sur- Allier,  -ou 
CWiiiir , ».  Pay-tie-ÏVkne 
Vice-  Aqueukc  an  -«  do  .Sofrmio , 
-AM  ÿf«mw , ».  Napbt. 


ViciIc  ubmek  oa  A idaibragg»  , Fi* 
(UvP&fttm  , ».  AA  «alphalaa. 
Airl-Mor,  ».  Tara. 

Vienne,  d»p.  Fm»f. 

— (Hante),  d»p.  France. 

— x-na,  v.  A ut  riche. 

—,  aa  . jiltolragnm . ».  f»>rr. 
Vîrmâ*.  -touà  #|»r,  pays,  Fr, 
Vifrtdrti , ».  Ilrtndtbflu/K- 
\ wr p'<*  (les)  , (les  , Amer,  aapt 
Tienoa  , F«iû  , ».  Cher. 

Vint!,  Rn«w,  ».  Naplaa. 

A ig an  (la)  , ».  Gant. 

Vîgevaooaa  face,  -auat , ».  AliUn. 
A'iuOp  gmm  , v.  Galice. 

Vihers,  r arita , »,  Maine-et-Loire 
Villa  de  Coude,  ÀH+inga,  v.  fiulrv- 
Doocro-ê-klinlin. 

— -deî-Rejr,  -/a  rrg*#,  ».  Ëatrainadar» 
«P»R 

— «Je* Mosc  , ».  Nouvdle-K*po^ue 

— -Franra-«le-Pa»a«le» , GnM|t  ar- 
ia# , r.  fUmto^n». 

— -Nova,  ».  ILntre-Düuêr&^-Xiulio, 

— -R»«l  , -/a  fiagmiù , »,  Tn-los- 

II  on  lr*. 

— 'Rica  , -la  D-rft , ».  ChiH. 

VtcSoMp  y» Ma  / rdoie  , ».  Aleo- 

lêjl*. 

Villach  , -nuu  , ».  Hauta-Carinthir. 
Vîlbrdonupl,  r.  Aude. 

VtllecoMital  , ».  A revroa . 

V ille- F ront  lie  , f tll*  Fnr«u  . «iQe  , 

Rbdae. 

— - Franche*  f'JU  Fm*cm  Cwihn- 
iront , ».  Pyrôiâea-Onrni, 

A'illefranciir , ».  Aseyron. 

— , ».  H au  le-Garonne. 

—,  y»fL  Prmmta , Alpea-MariUmet. 

A ille  I lardon. n , v,  Aub*. 

l»-llnsn , »,  non»,  fond,  par  M.  I» 

Brun  , S-  in  r-ri-Oiae. 

— -Mur,  / tria  l/a  ram  , v.  Haute- 
Garou  ne. 

A*illrita,  Byfjnw,  ».  Mures#. 
A'Ülfifcrove  . ».  lieusont. 

—,  ».  A*erro», 

— d'Agnuii,  » UtetGiroflM. 

— U Grenade,  v.  Hersuit. 

— •l’Archevêque,  T»  Yonne. 


— tur-Yonne , ».  Yonne. 

— •le-Roy,*.  Yonne. 

— de»  Avignon»,  »,  Gard. 

A illeiiosr  Udiiaiifle . v.  Aude. 

A iflrrr.il , »,  Lot-et Garonne. 
AilliugUti  nu  Aillrngeo,  *fw,  *•  Bris* 
l>»  aulr^b-m. 

Vilwk  , ».  BautUtg, 

A ilshofen , » ii-i ue- Bavière ■ 

Vil»orde  , A#  , ».  Pays  Ras. 
v'iujen  Ile),  f’.Atwmtat  P#p; , coutr . 
Ponthieu. 

A'inça  , ».  Pyi»mWOnroU)os. 
Vinrent  (S  ),  Aaatloi  /'uMfMrtU  , An* 
tille, 

— (S.),  titaitllW 

— (S.) , cap  , Portugal. 

— (S.)  , nro»  Brrsii- 

— (9.  J , île  , Cap- Vert. 

Yindcau  . »,  Courtaude. 

^iudisrfa  , -Atrut , »,  Suisse, 
.hanetu  t*a  VYineia  , »,  Pomer.  cil. 
^nueilirrbrrg , » Autrîcbe. 
Ainlimitlr,  IktnUmtUum  , ».  Gdncu. 
A ira , -ru  , ».  Calvadoa, 

Virginie  îa],  «mm  , peut.  État*  l nis. 
A irlon,  *ifMiaat , » . Pays-Bas. 
A’itopuur  m *por,  -pont,  roy.  ».  pres- 
qu'île ru-deyA  du  Gange. 

Ymmu  , ».  Briru. 

VUmgorod  , »,  Moeuti». 

A Ulule  (la)  , , gr.  fl.  Earope. 

A iterbe  , -fcom , ».  Patriaroio»  d»  S-* 
Piene. 

Vitré,  imum,  y.  I ue^et- Allai  ne. 

Vît  n -le-  Français  au  Viiry  -sur  Marne, 
/ VrUntr«n< F nnu»«wt , ».  Marne. 
A titrant , ».  Cûle-d'0». 

I Viüoeia,  J ïteona  , ».  Ala»a. 
Yivarat».  •nrua,  |»eo».  Laugaad, 
A*i»ero,  »,  Galice, 

Viviers,  ■oanam . v.  Ardèche. 
A'ivonne,  ».  Vienne 
Viaaeiuipalang , ».  Otrooiandcl. 

A* lie,  Biut , v.  RotiMfiie, 

Vlutbn,  v.  Raernaberg. 

*A  ocon«*eus , nat.  Gaule. 

Voelkrit marri  , ».  Basae-CarintUie. 
Yorrden  , -éU , Roucbea  de  U Moue. 
— , ».  Wastfihaiie. 


Digiîized  by  Google 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


3*5 


v «gfirra  . yitm  l** , i Marengo 
V of«r . ».  t«irr|nlfrir«rv. 
Voblmre  , ».  fl.w  Liirrr, 

VoâfÜand  . -M  M'iMM  , klMlC 

Sa**. 

Vol/ on,  ». 

A oitbevg  . ».  fU»«e-$«arar. 

Vol*».*»  '(Ktyvdev  . cwtr.  Minti. 

\ olfciaâe,  -mi  , paUl-  t ^ r 
VolH«aft»»t#,  «•(  ».  ll».T  A tard. 
ViiJLir*  il  ChifMtre  , /Wm/tm  , 

V.*Jo  , É«f«M  , ».  Jitu. 

* VaUqar* . Ml.  Italie. 

Vollrrre.  k'^Umttrrm , ».  To*r»ne. 
Voltoroo  I»  , .taras*  , fl.  Ni jplr*. 
Vulturara  . / •Jmitnm  , ».  (apiUiutr. 

V orr|*pe  , ».  I*rf» 

Vnroofji-,  (o«f.  ».  Rium>. 

Vo*f«,  dt-pui.  Prune». 

.W.- 

Wiraimm  . ».  Ra<FV.atinm 
WarfilrtMiaonti.  , ».  Curldre. 
WiteiMiribieli,  ».  Iles*»  tfermv'adl 
. (|r  |%*\«  de;,  font  Lu  Bai . 
Wegrie  , -g»»e  , lt«4*ieiai. 

WtlUntadl  n Riva  , Vu*»**. 

Wtlirrnbrfj  , ».  baie. 

WtidWra . ».  Ba»ve-Vn1riel*e. 

Wj!  Ltrni.  y»lm*ns,  il», 

\%  alcoarl  am  W «Inocoort,  ».  ÜUutb/ts 
HEMeu*e. 

Wald»hal  sa  -bout,  Jtmrts.  ».  Scnrabe 
Mtrickiraoe. 

Walleboarg  • rrnUuUrgmm  , ».  Bile- 
Watjia  , I a , ».  ktcUtonir. 
WaLkauaeu  aa  Wall*.  # ».  Rejae- 
Nom». 

WalUtkork  . ».  Soaah». 

Wangea , /'«•finit . ».  Sautbr. 

W angcrOef  , île  , n«*r  d‘ Alleu». 
WanUklxn  , ».  MagdHtnarg. 

AA*  «redut  fie  fr.)  , FVradmua*,  c.  ». 

liante- Hongrie. 

W oranger  , port.  Jîorvrègr. 

M xnuliii , ».  ».  Croatie 

W «rWrç  , , ».  Hollande. 

— -,  bourg,  bO»f , ».  l’adrrbora- 


Warden . ».  iullanJ. 

W urilbui , / «(dWuua.iie,  ».  Lapon. 
ilaqaiæ, 

Waro , ».  llaHurt. 

AV  areu  » /• '.*>1*  , ».  butir  Sttr. 

AA  j rut  g ton,  /Lfctfe*»*».  * LriteaVre, 
AA  imrlDii  , ».  Pa»»>fia*. 

AA  irtenberg  , ».  il*fcne-Silr»i». 
Warwirk  . / rNKMi , c.  »•  Aii|L 
v fbMlini*  orient. 

Wotcnw  i»  , paya  . Franc». 
WaMcftoa»  «a  Wataenfirt/n  , r.  &u- 
P.bia. 

AA  JUMrrtméingra,  ».  F ; jwxiaiv  • 
"tut  . ».  KiuU'Utnar. 
Wuirr/oni.  y mu  r/anA*  » c.  ».  Iriand. 
Watt , ».  Hongrie. 

W îflri»,  ».  Nord. 

Wffhrtrriadi , ».  Vrltraie. 

VVrrrt  , ».  Par». Rut. 

Wrib*ladt  . -«(avisai  , ».  Sfgn*. 
V\»kWllK'nr|  w ber  g , *iUe,  Car 
tfciolr-  lofer 

Wridrtl  , JW*  . v.  lUf  rnr. 
SVmaar,  »,  Sasr-AV rimer 

WrihWriut  , ».  Palet.  J»  |;Uan. 
Wrin«bcTJÎ  , ».  \%  iitrtultrrg. 

W»  •***ujtt'inrf  • / eiMNkpmi  , », 

fia».  Il  bit». 

— , /rùnala*f««i  v.  Ff  aura  nie. 

— , ».  Save. 

Wrlb  , / WUI.UU  r.ccUtà*  . i . Sun 
la/rtrUhirr 

VVrrt»r«i  , /'aliM , ».  N*i»t«-Sav». 
WiTfle  , V.  \Vi'*TjiltaIte. 

Wfi»  a»  ’Tir . rmi,  ».  VlonvUr. 
Wrirl,  PW aliota/Vraar,  ville,  AVeat 
pbalip. 

— ( Obr»  ),  t Trêve*. 

Weter  , /Wgù  , flrirv  d'AHni. 

W'rtfrrvi  , Jrvum  , ».  WciUiwwiir. 
Wertrrairk , J W'vwVaei , ».  Sua 
land. 

Wevl-Monie»  pro».  Sadn. 
We*tiiain*t»r  . v.  Angleterre. 

Wetl  Morl.md  , D*mmi  y «mmm  . 

pro».  Angleterre.  + 
UVti|ik«lir  , I '<*f^A*Aa  , roy.  JUlexn 
Wettin  , »•  Magdefeonrg. 

WtUlir,  PVüfanii  i ».  V»Wf*»U. 


WVvluet . r igft4*  » ».  Uintltr. 

WriM«  AYi**  . ».  Cothir  BMrkl. 

Wuiaontb  ( E<-mum  , ville  , Dnr* 
«ettlur». 

I W bitbui  n m WQeorn,  CmÜi  (um, 

».  (rtUot  u. 

1 W ibiirg,  I .>uryat,  1 . Cari  lie  finOtt. 
lAikeiurg.  /'li-s-gam.  *Ubf , Nord- 
Joltand. 

Wick  aa  Wycb  » ».  I iu*lw»urg. 

, W n «1  aa  U ml  , c.  W 
W '«  Le  aa  Wibe , v.  Bcirblingea. 

M ••  !»■  , #V«V«na  , y.  S* radie. 

V iri.er«*tJ  [ fl  b.  ) , C-  8è»« 
Auliii.be. 

Witglil  ¥ $ iow  » île  , Ct>4*  nrrxiioD 

Angleterre, 

IViçlawa # #«*»,  villa,  GaUtinajr, 

Br<««. 

Wildmlfh . ».  A|«<mI». 

AVil,KU*u*«u  *•  AViblrsbuasen,  v. 
VViiioAir,  PJhnwi , » \Ailaa. 
Wil|.  MMta'lt  , Cm/Vm  At*Aa—  k ». 
Itulont  bull. 

Wi:ii.ui.  »bn.irg  . ».  \ irginle. 
WillidiliUtnnri  aa  Wulpertltoorr , 

».  VlifivU.lt. 

Wîl|i»M|  »-  Lwwif. 

IVilio  , y i/a*  , ».  I.ilkunir. 
Wibbof/a , •bofeti,  ».  Bavière. 
WiJtrberg  , ».  Biaralebooig. 

VA* i H i*n  , »,  WiUikirt. 

MTiltsliare.  / VAaeta,  pro».  Angl. 

Wimjiflirv,  r«n<44  } imjH MS  , ville. 

Sotte  ke. 

AVirufirltey,  ».  **««et. 

VViucbevter,  Fim«* , »,  IUai>Urr. 
A'  utdau  , I iai*  , v.  r.ourLtnde 
AV^inddi*/ h I ey  «trila  , êtuitii* , ». 
Rattr^VÎI  fe- 

WiudiMlifiurU  aa  -diK-OnU  (r, 
de  * , Ciley. 

Wîndliiigf  n , ».  AVirlrinberg. 
Winnirrji,  •{*,  ».  Brürlaw. 
Wiairkott , v . Province*  U aie*. 

WImh  . » /.«11. 

Wiinb  iw,  y*m» \mm  , v Frtatetib- 
Wlmerberg , ».  Spanhevui. 
Wiiiiertfinr,  fi radoraai , ».  7 arich. 
WintMC  «•  Umg  , ».  AVdUo 


AA|*Ikm|,  v,  VfbiatSr, 

Wttliy.  Éuivrpa,  ».  GnibUnd. 
Winrt  . » . 54» u w 
WitiuAe  , ».  pJrliMt  du  Rbm  - 
W’i  Miter,  / umim  , ville,  Mfcklra- 
boUTf. 

AA  i-k lutaig  , AVicveoileig  , ville, 
banal». 

Witrfttki , , ».  Lttbiuuâe. 

Wiilwb  . # ’nutWstmm  , ».  Sarre. 
Wilftnrfi  . ».  Pnrgniur. 

AA  jMrmbrrg  , yiiL-mi^gm  , v S*fe. 
Witter» ber;  , f \ntni*r£*m  , ville  » 
y\r< k b c bourg 

VAidnar  , prcwjv'ik , (Inrro. 
lAi'/rbKIlM  , ».  Butr  llrur 
W lodnuJerv  mm  AV  b.dnut  r» , f imi» 
mms  , »,  YMltii*Me. 

AVorrfiu , » Driuo. 

W<ib»  , Pdnw  , ».  .Aflejn- 
AVnl»bubrrg  , ».  nramMararg. 
VVnlG-nbuttrl  , Car^iVe'ttfra* , ville, 
RnMiwkà. 

Wolfrrf  , /jpraa  nou,  f Batte» 

Caintlïlr. 

VVolfvfiuges,  ».  Batae-llri**. 
AValforiii  , ».  HruellâniikttdU 
Wolf  a il») , i'otfs  , fl.  R‘«sie. 

W oignit.  ».  IbuV-.Vitf. 

AAoP.in  , IV/uta  , ».  Htntr-Ant. 
Wofiwr,  f y*w.f<  , ».  Livonie. 
AA'«»|tii»r«taedt  . » Nagdrbmirg 
AAolodi^tiîr . Lo/«j i».-m , ».  Ravale. 
VA  nluf  lia  , -dm  . ».  AftliJîjtd 
Wiipiiirdel , ».  FnncDiiir- 
W'orrevler , P<jprM,  ville,  AA' or 
mUrtbiit. 

Witrinjen , Rarau»ee»  j ».  d.  dt  lUt- 

Rbio. 

Wmkcait  , IVianva,  v Frite. 
AV.,rut>*.  y a*ie*ie  , ».  lleve-IUr»- 
AVocL-te  Doer*»è»le,  ».  Itrcebt. 

AV uiifttorf , » , H aoot  re. 

AV’unlei»  f par*  de"  , < Iblrnbrmrf . 
AVurttm  ’ p»yt  de;.  Brén»«  • 
AA'aiinnUrrf  u AV*n-,  t ,n wmkr 
pani  /fermas  , roy  SooaW 
AVuitimb,  »,  Witdfiwrf. 
Wartib**onc  , tfadi^alu  , gg.  d.  ». 
friBtMU. 


Warlren  . #' l'tuu  , v lei^vb. 
AVis«ter*fi>o*eti  ea  |>rat»cfi  AA' us*  , 

b-a.ill*..ur.: . 

Wyj  ( ».  St  bdl. 

X. 

Xlttl  tm  ferta  . ?rm.» . ».  Sktlr. 
\ag na  , poil . Aa..i».jue. 

* Xante  , fl.  A*#e  «iaciit. 

X wliei  oa  Uu»  1 cbnm  , -ma» , ». 
Quantua 

Xac  Hmt  a»  f bao-ll.n;  . v Üiior 
Xaliva  , »,  lirgura- 

\ a fier,  f . Gainre. 

Aegira  m CbeT«M-n,  Aiurana,  ». 
Qoe.ibea. 

Xr*»-Î»«  le} , pro».  Cfitne. 
V-rvv4r-|i**  ' -liaïliTnt . JKrf* 
taai  ».  F*tramadurc  «j», 

— de  la  Fionlera,  .dits  »- 

Andalo«»Hr. 

Xieuen,  <o<*  , île.  Japon. 

X irima  , , » . A alrme. 

X im lire  , -C.fcraaa  . ».  Huquang, 
Xurar  (le).  .We».  fl.  l>|Mcn«- 
Xudnocrod  , v Croatie  lulijnt. 
Auicbru  , cAram,  ».  kiang*i. 

Y. 

Tut , ».  Cetlan 
Vaakm  , ».  Arabie. 

AanrCbea,  Y** iW»«,  »-  KUng- 

Nnng. 

A*  a H jtuu.fi  , /a  rot*  / m , v Norfolk. 
\tioopla,  ovrpt.  fr.  .V<o’e.  • 

Ydautqttenl , roclrrr,  fiilrdalgèrid. 
A e* J , -dm,  » Irnr  pmieuix 
Vitbrn,  ».  U^punc. 

A'nlofv  , neopl*  , Afrique. 

Aoane,  départ,  de  France. 

Yorrk  , fc'JÔraraaa  , pro».  ».  Atfl- 

— (b  N«»uv-}.  pro»  Amrrsipie  #ept, 
— , ».  Mastocbwvet. 

—,  ».  Prti*»lwiie. 

AorÛMt  (P).  pr«».  Gaiane 
A ougfiat . Jofsl**  , ».  C*wek, 

Apre»,  Ifri,  ».  FijvBn. 
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I lh  » de  U Perche  (S-).  spatial  .4r$- 
émi,  r HjiH.* V irmne. 

Y trudick  , ».  tvaiit. 

I UcIbutiTg  . ItaU  fia 'fan  , tille, 
h)  »-Ba$ . 

Y t-vl  inonde,  île,  Hollande. 

Y*mUi*«ii,  »,  llnlUiidp, 

Turtijjfiut  . vr  H 
Yuo  !f.in  , , |*rr>» . Chine. 

Y«ij»i , ror.  Tartane  »ri«nl. 
l'rrJun,  rbrmJaam n , ».  Vend. 
Yvujr.  lndui.t.  Anlmue». 

Z. 

/«•C1CYA!»  . ».  Willeuberg 

Zah'U.  ».  Trerttylvairtt. 


VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSEUX. 


* Ta  bu  Ion , tribu  , l»r*rl 
Za^alrra»  (Ira),  pro».  >oti».-G»licr- 
Aitatula  , -U  t v.  5o«irlU  K«fi. 
ZaLa  , Stgad*  , ».  Estranndurr  es- 
jMjriwIe- 

00  ILIir-on  , muât.  I.îtudie. 
/.ijjmb  , 5*ma  , ».  Croatie  «utrkh. 
Mari.  T-  And-iloutie. 

Zaïre  (le).  Zaï/u,  fl.  Afrique. 

Zjinorn  » , ».  bon. 

— , ».  Pérou. 

— . Vumj , ».  Buçir 
Zaanotki , , ».  IWx. 

Zamiiongo  , ».  Mon» elle R«p. 
/jnur»,  roy  NigriUr. 

Zan-u»bor , -larùt,  t.  Cifrrri». 
/-.«ote  . Ile.  (ifJt». 

/aniïbir;  <Wm  , île,  InJe*. 


Zipotêcn.  pote** , p ror.  Nouidlr- 
■MM. 

Tara  . JmMrm,  ».  Do l mat ir  »é»iit. 
/.aioatr.  ».  Morve. 

Z-»»la •»  . -Urne,  ».  Volfcinie. 

Zatuiar,  -mm . ».  fUule’l Ion prie. 
Za'or.  -nt,  ».  Oacevir. 

Z**b , pro».  Bil<dulg»rid. 

/.e*ieg , ro»,  Nigiitie. 

7,*«tiiol)  , , ».  Jeniua. 

Zeita  . /fii«  , ».  Saïf 
Zeianoc  » dm  , pro».  HolUnd* 

— (KouteflH . îlo*.  mer  du  -Sud. 
LA 1,  f , t.Souabe. 

*“i  »■  Saii-üoÜUi 

Zrraiblp  ' Nou  relie-) , De,  IVran  R. 
/empli» , ».  Ilanirlloitpric. 

Zcrigan  , ».  1 r»c  babylonienne. 


*ZeagJtaM,  contrée,  Afrique. 

Zia , Cm  , Cjrclade. 

Ze^mlmw  cm  Ziffroluyii,  //♦« 
lur«m mm , ».  IlinlellMV. 

Zircbkum*.  Inc,  Biwf-Carniol» 

Zirir-Zee,  &»W« , ».  Zchndc. 

7.1  tu W na  Sinon.  Z«7t»r»e , ».  liante 

Lmw. 

Znaïui  eu  Zooyiu,  Zmotmwm  , tille, 
Mtira»  i» . 

Zniïenm,  TMaimm  , »,  Berne-  * 

Zotnnch  . Sm/mrmm  , c.  ville . Haute- 
Honfrj» 

Zont  a*  .Si wj» , W«#  , ▼.  Cologne. 

Toque*  , pm»  Ckiivpt. 

Zotemberg,  Z«boiai,  mont  dchu-eld' 
mU- 

Zucntuntrl . ».  Grolkau 


7ur  , fiagne  Taficrndi . ».  I#C  . 5n»*»r. 

Zulluheu  m Zulikbaur  , At+rnm  t ». 
(irouon 

Zulpba , ».  Perte. 

7.ulpigh  m Zulah  . TiJlmatum  .aille  , 

lloer. 

Zurich  , Tigvwm  , c.  ».  Suite*. 
Zurtta , ».  K«p*gae. 

/utpheîn  , pUtu  , ».  Gueldte  Holl 
Zoyder/ce . >wmM#  frmm» , golf*  , 
u»er  «lu  N«*»d. 

/.ujtletaee . déport.  France. 

Z«  icoor  mi  <ka«  . GfM.  V.  $*»r 
Z»  ingeubrrg  , ».  Haut-HhUi 
7.  «•«»!,  / »i mVa  . I .*»  0-J;  # 

• » 


FIN. 
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NOMENCLATURE  COMPLETE 


D’HISTOIRE  NATURELLE, 

• . 

ET  SUPPLÉMENT 

A CELLE  DE  MÉDECIN*,  ETC., 


D’APRÈS  LES  NOUVELLES  CLASSIFICATIONS. 


A. 

Ail..  ».  2H.  arbre  lerebintbacre  de 

l’Me. 

ASmm,  * m lin  , diantre  A «*  Ni 
uille*  ; bananier  dr*  lt»dr*. 

A bain*  , a.  m famille  des  joncs, 
AKutia,  • pbnludiroiyirdnipr». 

S i »:l  rn!i n i -,  a.  m.  fi,  nrottnerypla», 
Iitrucn-opuee»  d uu*  de*  rxc roi»- 
mace». 

AWvUirr  , *.  f Rident  de  l’Iodr  j 
tpllantc  tondW. 

\ Rcbutie,  ».  m.  eoodrier. 

A »,  m.  prw»*on. 

Abtauke,  L a.  tnchocarpe» . 

A branches , a.  m.  pl.  J*  clame  de* 
anuebdn. 


A brame,  ».  f.  faatue&aa  . A feniDe 
alongce. 

A br miie  , ».  f.  nyrtngrnrâ. 

AKrnlanoide  , «.  ta.  audit*  pore  gri*. 
* Abrotoaoidr. 

Abrnsc  om  Abrat,  i.  m plantes  Irgu- 
miiirw*. 

Aïeule,  *dj.  f.  feuille  j» innée,  mi» 
foliole  impaire 

Absinthe,  re,  ad),  de  )' absinthe. 

AImiIa,  ».  f.  plante  mrnbpermre. 

A bâillon  , ».  m plan}*  malvaeer. 

Aearalit.  a.  m.  arbri*st-au  d'Egypte, 
Irgumineax. 

Acnrne  . ».  f.  pUnle  **ng  uianrUe. 

,%c  alêphes,  »,  ,n.  |*l.  néophyte». 

Aralot  , m.  ».  ibi*  d«  Mckwpteï  cor* 
bran  arntotique.  JUrie». 

Acamarcb!»  , ».  ai.  pl  polype»  <«l 


A cane,  ».  m.  bejar. 

Aeanthace  , e . ad)  épineux, 
Aeantlur*  , ».  m.  pl.  intacts*  brmit- 
pbère»  ptaïuium  , et». 
Araiiftiinion  , ».  m ebétodoo. 
AcantbncrpUalen , ».  m-  pl.  ver.  Kche 
MrriMHu*. 

Acautfsoide»  om  Acaathacée* , i f /U. 
le»  aranlbe». 

Acamhoplugr»,  adj.  » g.  «|ui  ait  de 
ehardaits. 

Aranlbopbit,  s m serpent  gri»  pile, 
à bande»  noires  traniarrv»  le»  »ur 
le  d««, 

AeantbapKore,  ».  f.  vareg  A mber- 
rulr*  arrondi»  et  épineux. 
Acaalhopode,  ».  m chétodoa. 

.InnlhiHMWIrt,».  HR.  nl.pHOOMO»- 

n ui  thoracique*  * Lr  aoebiet  cooo* 


plrle»  , corps  epaîl  et  comprime  ; 
opercule»  «lentrln»  cm  rpineu* . 

Acanthopterygieik»  , ».  m.  pi.  pois- 
•on»  A nageoires  nucsie*  et  ai* 
gnillon*. 

Acantborr  , a.  m.  ver  in  te*  tin. 

Arara,  ».  in.  poisson  do  Bmil. 

Ararde  , ».  f,  coquillage  à » salve» 
aplatie* .sans charnière  ni  ligamrnl  ■ 

Aranraba.  » m.  hydrarotile. 

Aearidira  a»  Ara  ride»,  ».  f pl.  mit  te*, 
tique». 

Acarive  ou  Aramao,  ».  m.  poistmad* 
mer;  plante  à hrarUe  Ul  lacée  ; 
fleuron  hermaphrodite  -,  réceptacle 
garai  de  paillette*  ; murnm  A al* 
grette  plumeuse, 

Aearaa,  ».  m.  ver  dans  U (ramage. 

Ara» ta  , ».  □».  molluaqaie  arripode. 


Acrmtntr»,  ».  m.  pl.  oiseaux  hiv** 

llvorm. 

Accipitre».  » m-  pl.  oiseau»  de  prose. 

A co  pii  rie»  , ».  tu  f.  o»»eaa*  da 
proie. 

Acephalopborra,  ».  m.  »|.  adi.  mob 

I vaques. 

A car*»,  ».  m.  .pl  planie»  orchjilrr«. 

Acêrate»  , ».  m,  pl.  plante»  aide* 
pisdees, 

Aofrrrs,  adj.  in»er(e  sam  ailes  ni  «u 
tronc» , La  tète  nn  fondue  avec  le 
corselet. 

Acrreuse,  ad).  f feuille  I. maire.  ara 
mine*,  per  «1%  tan  te.  du  pin 

Acer  i ne , ».  f.  poiittiu  du  genre 
U perche- 

Aclttr»,  ».  m.  poiscen  A tête,  e«vrp* 
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NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE. 


H <|»te«e  t;O  rnm|>rmi«  , UIM  Di 
front*»  jiril'iljlr» 

Athlt . %■  m plante  qui  4 de»  rapport» 
•rrc  U fiffnr. 

A chiner , ».  f.  plante  pafatite  dit 
Pérou  , de  U famille  de»  asperge  t. 

Aehnaihcrun , ».  un  granum  , agro- 
ftlide. 

idanift  ».  f-  graiinîité*,  ériachne 

Acltu»<|r«  , t,  f,  plante  rJicwipidff. 

Aciiowbiiun , i.i».  graminée,  Irta, 
phjltôdr. 

Ai  l*  . vin.  i.  in.  e*p'vr  deoammoille. 

Àriiii.-,  *.  m .»rr  iit'.lltttque  arrphale. 

JUanarifuema , ailj  a g.  m «abra 
( feuille  ). 

Acin*-,».  m baie  *u  ruleole  , Iran* 
•parente  , uniloculaire.  » 

m Ici  ftemrf»,  a.  ta.  poUtou 
rtntliparut. 

Arisantbère.  » tn- plante  *a4icaire. 

Ar4adude,  ».  n>.  arbrisseau  «lu  Pérou, 
«aponaor 

ArJi  iditu»,  ».  m.  p).  nummif-rres  roo- 
çwr». 

ICnuJIr,  ».  f,  pl.*ut»  aimére  rt  toni- 
que dan»  l'Inde; 

Aeoho,  tré»« petit  coq  de  Madagascar, 

Arolateo  m*  tci*UI**n.  ».  «a.  i mette 
ail»  «I  Afrique,  faisant  ua  grand 

Acoli,  ».  ta  »Oolwi«r. 

.\«4tn,  ».  m.  r»lc«l»  Mr**qne.  rallie 

d'fta. 

Aconit,  ».  m.  plante  renonrolac* c , ' 

r.,r  r,  I 

Arope,  t«l).  ».  pn-rrr  pr*r»m«e .traie 
ipiltalr. 

Arore,».«a  rarior  nnnmtede  l'fndr, 
d’une  ajrrfl'.lr  mlrwr. 

Acovt*  . •<  a arbrisseau  de  la  Ov 
•lunebisir 

Arn«ttirD  iiutl>Vn,  a.  m.  aitutlr,  e»-< 
tetimre  de  re  ju'cm  appelle  k 
marteau  dan»  IWrlIlr. 

Ainmiii  rourwilita  , adj  ti  -aimr-ttt 
de  r»nnipti1e- 

At.iuprranr,  ».  «U  (luaipi«»nil. 

Acradimi.  a.  in,  pt.  onhnpiérr*. 

Aatifée,  *.f  fcw  -le  chainpig  tonal. 


Aeiine  . ».  f.  luvete  . le*  b- 
tetia»  , s.  f.  plante  rofymlHPff. 
Artinrlle,  ».  f.  »rliri*»p»a  d'Ameri 
qu#  , c«ce#»lwl*irr. 

Actinie,  ». i.  aurimute,  ortie  de  nu r. 
Acii.T*t£kk>«-,  «.  iu.  plante  gruninev. 

î!.;îf  f.  tn.  pi.  plante  du 

l’ému. 

Actïnotr , »,  m.  plant*  lier  îr^**  ü de  la 
Nnurelle  Mollanilr 
A radie,»,  f ira»rcie  laminn»*  . tan* 
p»a  , ctarnju  eomocoju»  deTA^ié» 
rique  mrtsdiooale. 

\d..bmtiefï , ».  *n.  plante  apnrynce, 
♦U  l’Iode  , pour  Iri  vru. 
Adamaie  , «,  f.  plante  rJMiaouLç. 
Sd»n*.  ».  m » *rurr*-"‘^^ 
Adarana,  ».  f.  e»j»èrr  de  rouilla. 
Ailuri  a , •-  f.  ccurar  *aU*r,  coton  de» 
ItNNI, 

A délié,  ».  f plante  tilbrnmto-dr. 
Aiblnbimebe.  t.  a».  p/.  iMltuiqan 
f a*tcropn>1et . 

Ack-lopoHe.adj.  » f . .minou*  j pied» 
nmi  apparent*. 

Adi  tnnrU'9,  »,  m,  pi.  planfr  pro- 

IoiMm. 

Adène . ».  in.  aehristeau  grimpant 
d'Arabie  , à Brurs  en  épi». 
Atlnumarpr»,  ».  tn.  pl.  espèce»  4r 
eyti*«. 

VlrruHle  , »,  m.  arbre  ganitr*  de  la 
i nrkiarfdtinr. 

A«li‘MHiH-nt»||re , adj.  f.  {«être  pi* 

lui  tenir. 

Adiinlr , ».  m-  fougère  h fruî  liage 
lit*»  rt  verwbue. 

Aduttaia  , Adtnt*tM<m  , Adioi  - nais» 
ou  Adrm-mayn,  j,  m.  grande  brr* 
bMif  tfriifnr,  à poil,  oreille*  Ion* 
(TOT»  rt  pendante». 

.Adi te  , ».  m.  nuiam  fera  du  grnre 
dm  rbifitt. 

Adt»r,  r,  méj,  t,  de  bot  , wntnedia- 
tna«nt  attaché. 

.Uo»l«  , ».  tn.  plante  r<wa«ec 
I rli  lithe,  ».  f acolitbr 
A*rrl»,  »-  f.  »rti». 

A^rritc , t.  f.  ehampignota’paraafre. 
ÆgiaUr , t f.  io  rctc  coboptèrr,  la* 


nartltromc , acarabeid*. 

.Vgirère,  »,  f.  tnauflr. 

.b’cinrtie  . ».  f.  or  ultra  ne  La  de  l'Inde; 
rarpbale, 

ll;ipÀtile  , ».  f.  arbri«*e«a  de  la  Mit 
‘iidtpari  bei*  d*  1er  , bai»  t abrii; 
pyrmaere. 

Vg .llulr*.  ».  ni .p|.t>i»fnn»«yl«ain»; 
mjwJnilTln. 

| Vf  il  lie,  ».  in.  iuwete  érr.t*  le, 
jC^ltWoe*  ».  f.  ni*n»t*  »t1*abi»; 

anvu^leetHe*  ; dunlfqrt. 

Aigle  , ».  f.  ••lante  hwpfflAa  , ta- 
jwrr  marrn-*!"* 

AifUdu,  e»p-œ  de  g*  V-. 

Vgocêw.  f.  itourte  IrpfdopAèrai 

regfii  UM, 

E){T>|ii|»n»n,  aditaU1  de  Aliufrel-r’ 
Le  ali  eu»  , ».  m.  pl  o»:f«na  aor^pi- 
Ire*  i chouette . 

Vçolithmn,  * itk  pouliipu'- 

t’grqmde , 9 f.  bn«rr.if  *•■ 

Vf  a|M»gnn  , ».  a»,  f ruminée  d‘  Amr- 
rb|oe  et  de*  Iode»  orientale». 

|{f  tiillac  . a.  in.  e*prce  de  Mju  dc. 
K«*Uip»,  »,  m.  i ramime, 

Wu,  ».  f.  bnuipti*»*. 

Vli'phaoo»,  a.  m.  «a âge  officinale. 
jüllnrn» , ».  m.  ci*H»e. 
l’.inliarelU,  ».  f.  noyer  de  Crylan. 
VinhiUa,  ».  f,  ceanolhe  asiatique 
I iniiuda-Acbilia.  ».  f.rtfin  d’otn- 
fviicj* ».  m.  ajapollia.  (lide. 
ftnaa , » f.  pUutV*  a tige*  «bonnrn 
*t*l  tUrrèbn*». 

.V**k.  » m foU-üjtlcre,  UmWlicornc. 
Iticuokle. 

.LtcluiMiainin,  1.  ua-  pl.  piitslr*  Ir- 
ynimnrm  m. 

,l:.«bne,  ».  f.  n»*rr»j»*ére  , libelln. 

lin#. 

lit  ire  »a  Pierre  d'aif  le  , ».  f.  gouda 
feepigiuru*». 

ibiWuirnn  , ».  m.  arbre  du  IVron  à 
fudt  * encor»  * 

.Afitradia,  ».  io.  arbii«»eau  de  Me 
••Us»*car  à i-fortf  odorante. 

Afé  , ».  m.  ptdypode  de  l’Inde. 
Adoaine,  ».  ni.  lu*  Irrt-fin  «la  laieanl. 
Afuu  raivciuikuu,  ».  ua.  «uphotb*  ar- 


borearenle  de  Ceylll. 

Afrou.*».  a.  f.  frai»i>  r de»  tlpn. 
Afjrlir  , ».  f.  piaule  dr  la  Caroline. 

Glmrdia  afarctie. 

A?»  lancer,  ».  f rcîantier, 

A jt *I1»H  lier  , ».  m.  arbre  réniriem  , 
bot*  d'aigle  . d’aloe»  , deraUmbac 
*•  d’agaUorbe 


AfalntiMc»,  ».  n*.  bous. 


Affine,  ».  m.  Inaid  d*Aincr»qnet 

taurin», 

Agiote,  «dj.  » g.  cryptogame*. 
Agami.  ».  m ech»*ier,  bjlrbaki, 
caracara,  anii  de  rKominr  ;«i*rau 
lebiit|ietie,  punlepetauie  d'Afrique 
et  d*  Amérique. 

Aganiic,  ».  f cryptngmnie. 

Ag-’utde  , ».  f nautile»  k cbdtoas 
fi-nülrteet  ou  lobn  en  rigza*. 
^pantfce  , ».  f pbnte  liUaccei  cri» 
n enC  • ■nanlbie. 

Ag ni  ii  , ».  m*  plante  parasite  du 

ebèoe. 

Agaric  •mi itérai,  ».  u?-  •nhntanee  an#* 
l"fue  à U craie  ; Lit  J*  lw*  àt 
utonlagne;  moelle  de  pirfv . g®*br 
calcaire,  «Itan»  earbooitre. 
Agaticr  . » L polypier  cntcaire,  tua 
drvpore.  9 
A garou  , ».  m.  vnlute. 

An»* , *.  m.  vrable  rouunun. 
At-Mtodij»,  ».  m.  arbri«»ea«i  de  Van* 
IHrmi» , prolée. 

Ag^Lehee,  ».  f.  cinéraire  atnellotde. 
Agrlliidic,  ».  f.  rnbnpUrt , r r*ity* 
I iu,  à pallie»  niironue» 

Airatbi».  ».  ni.  pin  , bymt-noplé-re  , 

uhumuMOtit.le. 

Agit! , t.n  «r*Urne- 
Agatïn?,  ».  f.  uitivaWe,  bulle  de  Ma- 
ilifON-ir  et  d’ loii-nipKi  punlrii. 
Ae.i!ir«»>,  a.  f.  «,*rpn!e  pl*l\ tbalatmir 
«t  *i|i«pt  lire  iinguiae, 

Agava  , ».  f.  Nelé-r  t%on  ombiliqué  ; 

piaule  hromolu  dc. 

Agenéieie , ».  m.  silure  dr  ftnrinnm. 
Ag-r»te,  » f.  carttnkiftrt  d’Ami  * 
fiipu;  rl  tîc  t*l;»ur. 


Ageratou  , ».  m.  adiilkt.  érine. 
Agerile  , ».  f.  champAgnuni  fotifoMln 
granuliforme. 

Agem  , §■  «n.  Iiéliotrmx  de»  Inde» 
Agihalid,  ».  m,  »nu«-ii1*rlMe»u  A||< 
tien*  delà  Haute* Egypte;  tiiiwitie. 
Agile»,  ».  m p|.  Duiiimifî'rr*  triu 
rien*  ; loir*. 

Api»*e».  » f lithrinaliuile.de  b Chine. 
Aglar  , *_  f g luirai  .»  feu* Ile»  graini- 
nee»,  * pat  Redouble , mctitle  labbêr , 
AgUja  , ».  m-  gatilier  du  la  Cochin  - 

china. 

Aglaupe,  * f.  lepiduftàee.  rt  péuidr 
Agl.ioplteuie,  ».  f,  «ertalahr. 

Agljtia , a.  f.  fnt*t  rgvptien  d'bîvar 
.Agt«*»e,  ».ui.  lr]>id«tplèr«,  <r»inbîte. 
A^iiacat , *.  m,  a «or*  lier 
Af:*ialh«r»  »•  Hut-rrlle» . » f.  nurop 
1ère. 

Aguiute»,  ».  m.  animal  cru«tarr, 
Agntie  , m.  a«|ndn|ihoei-,  ctilrup- 
tère  , caralilqoe 

Aguuara.  ».  m.  maismifiTv  »oîm«  df» 
mnard;  rat4m. 

Agoiubi  , *.  in.  quadrupède. 
Agonrvr  de  lin  , ».  f.  co*eo»e. 
Agouti.  ».  tn.  arh'idlcn* d* AiutVfcjne 
iirridinnaK, 

4Ajrra«*nl , * m.  groseillier  «*pi»ra*. 
.AgT»«J.,,*^  A.  tW.  graounee.  agroOidr 
Agrr  , » w-  coltuptèfr»  taiobâqtte, 
ccHintr. 

Agripmne,  ».  m.  '*  l^’1**** 

U qiimc  en  je>iute*  »!iv*- 
Agrtpiiylle,  »-  m »rbu*’.e  curya^^M- 
férr  du  Cap-<lc*lk««i*ie-E*|M;ratacf*# 
Ajr»»l«tif , ».  f.  plante  r ai  viphyl- 
l**r  ; gilbage,  ttiellc  de»  bir*. 
Agroatide  , ».  f.  dlfTirc  peu  da» 
nilItU, 

Agmuetle  «a  Ecrou «Ue  , crnrtlr  <ln» 
rui«MMu*. 

Agruma,  ».  m.  prunier  «n«ir«mr. 
Agna  , »,  io.  crapaud  du  Ht  * ail. 
AgUMaté  . ».  en.  lautiar  arofat. 
Acuapé  , » . m.  capccrdr  net-uphar. 
Agua»«tére  . »,  f,  oim»u  »j Lait*  , 
«njuHUtYylr,  otarie  à1* au. 

Agul  ca  Alitagi , ».  tn  arbrta»«an 
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épineux , Irgumioeu»  de  Perte  , à 

IIUUIM  (ItflItHTr, 

Afw1'1*.  ••  *•  chaux  phosphatée, 
âfMUnr. 

Afryrte,  i.in,  coléoptère,  clavicorne. 
AUmuj  . ai.  graiu*  d'Urient,  puar 
le»  couleur». 

Allouai,  «.  m-  arbre  •parque. 
Aklif.  ».  u.  lou»br*e  Drretuc. 
Aicheba,  ».  f.  raie. 

Ail»»*  , ».  ssi  arbuilr  mcllaCr  du 
Cep  de • Bonne-  tûprrance 
A^r . ..  m cardite,  cbtma  antiquat-i. 
Ajarulia , ».  ni.  ertire  du  Japon  i Ml 
maugr  le  fruit. 

Ai"  «•  Jo,  a.  ni.  jaune. 

ALautiiâbr  m AkiutNvioitr , i m. 
variété  d'rpidote  , pierre  de  vérin, 
a rendait!*. 

Akrevi*.  ».  m.  bel  arbre  «avounier 
«T  Afrique,  on  ii.Jugr  lr*  fntit*- 
Alis  ».  ni.  cobruptàrr  • L«  ti-roinère. 

uu-Utuiim. 

Alacoaly  , ».  ni  agnv«  fit  idc  } Jri 
b impi  % «èrlie»  n-UirruL 
AlaMag»,  ».  ui.  grrfroûe. 

AUC  , ».  tu.  arhri«»eau  grimpant  et 

LiitirU»  ilr  jr. 

AUco,  ».  ui.  iibmxMu  dr«  Philip* 
pinr*  ; ou  IViniibiieronlrr  «r«  iuui 
cia  v cuire  et  de  Irt». 

Alailtr,  ».  ni.  minerai  c/^*talli»c  du 
Piémont;  pyrui^ie. 

A bélouga.  ».  tu.  «cojibre.  g renvoi». 
Alamalon,  ».  m.  fruit  de  Madaga»* 
«4»  i «a  mange. 

Abuiguibin,  ».  ui.  ca nar»g  nrnmitiq. 
A »,  m.  singe  d’Àlncriqur, 

ALjil . ».  f.  luriUiir, 

ALqurca,  ».  f.  pierre  de»  Inde»  ; ar- 
me le  sang. 

A Ut  b m IriuUlirili,  ».  m.  merlin- 
nwlKur  du  noaveau  continent. 
AiuwiiKf.  ».  m.  M-ombrc- 
Al.'iar»,  ».  m.  ejj«r.  « do  Mnl<r. 

A Hier,  u , ».  iu.  U caret  «le  Nu»»»*. 
Aliirnge,  ».  f.  r»|Wxe  de 
AlLergamc  dr  iu*r,  ».  ta.  uwpbvte, 
eo  uruf , avec  feuille»  ou  plume*. 
Albicaate  na  Garnie,  I.  f.  a*iem«»n*- 


Allioca,  ».  ui.Bliier. 

Albulr.  a.  f.  uoiaoa , cyprin  cl 

mugir. 

A llrnt or,  ».  f.  ccutrupoaic. 

A Ira . ».  f.  f ingoiu . 

A Lan».*.  f.  racine  de  bufloïc-,  Irti» 
tnrr  ru  jaune. 

AUmm,  ».  ».  plante  du  Levant. 
U lut  lr»  dent»  il  le»  ongle* 

A'xetiax.  ».  ».  |H-liranduLbiii,  y 
lira»  brun  , cormoran  . calao  de.» 
tnnluqur» 

Aleclilre  cm  Atrctre,  ».  m plante  du 
C»|»-de  • Pnnne  • I>  perunre . 

Ain  lorolopbu*.  ».  in.  pLaute,  crêtr 
de  coq. 

Xlrçlridr*.  ».  ni  pl.  ni  «eau*  «y  U»  in». 

AU-ctroLmlio*,  * ».  vc’Ur , ailairr  , 
aauge  de»  prc*. 

Alepide,»  f plante  d'Afrique. 

AL-pitlutr,  ».  m.  pmwin  tan*  «-raille* - 

Akriun  , i.  in.  maHiuri  noir. 

Ali'ilin  , ».  m.  oiteau  dr  proie  de» 
Inde»  , pucir  lu  perdri*. 

Algarrobalc,  ».  m.  baiicot  n wirftu 
•lu  Pérou. 

Algaxel  , f.  genre  d'aittilnry. 

Algete,  ».  f.  plante,  espèce  d'ail. 

Abaii e,  » 1 r*|*rr  de  julienne. 

Aliuinckr,  «.  tu  petit  i autour. 

Ilium*.  ».  m.  »rbri*M4ii 

Alipèdr,  ».  m.  «bduvr-anuri*. 

Allante , ».  u».  Uyiuénuptère . trn* 
tbrrdiur. 

Alunir,  ».  f.  plante  à fr-uilb*  ap* 
piobant. 

Atonale,  a.  m.  *ing*  UurLur. 

Alpaga , * mi.  aniiujl du r«run; porte 
an*  Linr. 

AJpogne  i ».  m.  animal  A laine. 

Alpan* , »,  m.  arbrc**eau  dr»  Inde», 
tixijour»  verl,  à feuilletdeU'irier. 

M plier* , ».  ui.pl. cru» tact»  il«* 
oHnitaln, 

Alplitnie  . ».  f.  plante aroiit.  d Aiew  r. 

Aljiiuic»,  ».  f.  pl.  galaoga  de»  Inde» 
«ir  ici*  Uilrj 

Alu>e,  ».  f.  rbrV'Oiiwlinc. 

Alunir»,  «.  m pl.lrpi  lopt^rm,  cran»* 
U te*. 


Al»  -clinmthc.  v ni.  ver»  intcstiaan». 
Alytêe,  ».  f-  irbiarnon  iiirlc. 

Aly  »un,  ».  u*.  cr  aboi  nia. 

Amatnaii*.  • f.  placer  IkiIhut  de 
l'Ail"  riqur  Meridniulr 

AitiLaiam,  ».  m.  arbre  A fruit,  de 
l'Inde  , rend  imbécile. 

AutU  bmirr.  ».  ui.  petit  arbre  l»i- 
Irtn  , dr  Cayenne. 

Amin»,  » m-  bitume  dr  l'Inde. 

A nbr*  >odr  , *.  ni.  ryliw-  «U--  Indr». 

Auibivi'ic,  a.  f.  planlc  urticr*. 

A «fibrome  au  AL- mata  » »-  f plante 
lüitiwrbnv. 

AoiiiioïkiM,  ».  f.  flante  »ro»dr. 

Antimite , ».  f.  plante  aquatique  du 
Malabar  j Kiâmarbie. 

Aiueiva  , ».  m.  I # .rd. 

Amrli  . ».  m.  Jil'rmriudu  Malabar; 
k-uilir*  contre  lr%  i ■ -liqui  » . rar  ne 

poikc.int  i < vul utif . 

Amélie.  *,  f agiioo 

Ameriunuu,  * m.  plant*  voi»Jqgdn 
robinier. 

Aitirthnlie,  s.  f.  plante  Jnbi<e  de 

Ni  lieHc. 

Auiiualoide,  ».  a»,  nnut-ral.  moi»»*, 
«urr  dr  picne. 

Ammjtir  , ».  f.  p|»nti«  sqaatiqnr  , 
voiiiuv  de*  i»n4rilé-v. 

Ammite,  * tu.  ro»r«tion  ralrairr 
globuleiike  . mrmntlr  , ••"Ir.Lr*  , 
cenrhrite.  nntbil»,  pUolitbrc. 

SminoK»u  , ».  m.  »«'rpmt  de  Gu*n,c 
-r»  , til.  iiUKtri  Ofiialrra. 

Amnw.uy te . ».  m.  pot»vm  apode, 
angnilîe  «le  oible. 

Acuiooii . ».  tu.  brlier  dr*  Créés. 

Ammneiite,  ».  f.  roq  «IL. 

Aimimq-li.tr  , ».  m.  bitactr  (*nrt». 
aigiiiltyn. 

Auiam*l>«* , ».  f.  aracbnûlc  tra- 
chéenne. 

Aomii , na.  eitnuu  «!’ Ethiopie,  »to- 
tnm  bâque . cnrotinaLif. 

Auuiiyr».n*,  ».  f.  plan!* d'Amrr.  N. 

Amuln  .o,  *.  m.  r»|Her  dr  poivre. 

Ann»*nr,*.  f.  fruit  odoriférant  aux 
Inde» 

Araomi.  «.  m.  poivre  ic la Jjooti^nt, 


Auioiiue  , ».  f.  ménrr  blanc. 

Ampa  , *in.  figuii  r de  Madagatear. 
Amjm,  ».  m.  arbre  dr*  Indra  orient, 
ta  mine. 

Ampbicmiie  , ».  «n.  entre  le»  liaone- 
tuai  «i  le»  Iriebi*» 

AnpNiiMNint,  ».  m vrr»  marin». 
Ainpliipogunr , *.  f-  plant*  graminée, 
de  la  Mouvrlin-||i»IL»niii’. 
Amphiprion  , • m poisson  . dillêrr 
peu  de*  puait* eutrev 
Aiupbi'oa,  a.  m.  genre  de  polvpiev. 
Ani|dii*ibr,  *.  ni  po4»son  crn(n«qnr. 
luijibittrinr,  ».  m.  vrr*  i»t*»lin. 
Ampbltbiie  . ».  ta.  rruftlaee.  i»op«iilr. 
liupibdrr  . ».  f «patW  dr»  pabaicr», 
wl  de  vuiaelb*. 

A iiipoulaiiu , ».  m.  olivier. 

Atnpauli  , n in  plante  de  Mndaga»- 
c«r,  contre  lr»  (UfailUurr». 
Ampulrx  , ».  ut  inatete,  porte- a» 

gUÎili»D. 

Ampulbirr , ».  f.  rnqaille  d Anrri* 
qne,  fluviatilr. 

Auteonie  , *.  f plante  apocyeiér. 
Aiuvgdalotdr,  ».  f.  pirrrr  qui  tri- 
re.nl.lr  À un.-  amande. 

Amymuitr,  »■  f.  rniolarre  icnnorlr 
Amy  ri»  , 1er.  Ik Damier. 

A nabas , ».  m poiaaon  rapproché  dr» 
burin. 

Annbare,  a f.  arrorhr. 

AnaUlêfie,  a m.  nnrve  dr  cnlfitr. 
Anara , a f prmtrræ  du  Brésil 
Anaenllf  au  Anecabpr,  ».  m.  poly- 
prb'  veniuicu»  dr  Madagaver 
Auarandni* . a m.  srryienl  de  Suri» 
nam. 

Anamndcf . ».  m.  «erpent  île  Mada* 
gnear. 

Anarbari»,».  m.  plante  aquatique  du 
■mil 

Anoro,  a.  nt  filan  «le  Mmlagatc^r. 
Auaiuik,  ».  m.  barieut  d* A.mvti|nr ; 

fruit  du  i* o lie  tTLgypt*. 
Anacollupe  «a  -|M,  ».  f.  pUnle  «lr 
rimle. 

Anacoinpti» , ».  m.  arbru  de  Maila- 

Encar  , ton  fruit  hiteux  caille  le 

lit. 
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Anorvrle.'A  f.  plante  curymluUe* 
An>d»j< . a.  f.  plante  profit  de  la 

lloU.irelr. 

Anadionkènr , ».  f.  polypier 
Ananr bile,  ».  m.  ourtin 
Auarhicaa , » m.  pl.  poutou»  i dont» 
ineteirr*.  a 

AnaHiiiie,  ».  f.  vcTvpbuleim 
Anarnuk,  ».  m.  iMumiiffre  rrf«nt. 
Anacrbb|«e.  ».  m.  |M*i»*«a  aptulc 
An»«pe.  »,  a.  mordrUr. 

Anna aer,  ».  ».  (liante  apocmde. 
Anaibère,  »,  f.  «<ii«ii>e  «lu  lu  r bon. 
Analifr,  ».  f.  coqniUr  mul»ir»|er. 
Analbir,  ».  f.  «fifTerr  dr»  aolen*  par 
nnr  lame. 

Annnlace  , »,  ».  coquille  anriQatrr. 
Anavingur , I.  f.  plante  d'Anu  riquu 
■noriil.  et  d*  l'Iu-de 
Aiatrtq»  , ».  m.  pin*  *-  prrlilrr. 
Aoaae  , ».  m.  arbru  as  l’Inde,  eo 
fruit  gunnle- 

Amlr»  n»  , «.  f.  tiyuu-nopièrr , porlr* 
aiguillon. 

Andnulitbe , ».  f rwr.  Plnrinatomr 
Andrruaie  , ».  f.  my*jMirr  bn  po- 
gonta. 

Andrinle,  ».  f.  plante  chltoracrc, 
Aitdmrcyibnlnidé , ».  f.  pierre  m t Hw 
«l 'bon»  «ne. 

4tidrtM-y inhton , ».  ta.  tnrlanthe. 
Audrogyorîtr»,  «.  f.  lyropodu, 
Andrmràdc  , ».  f.  différé  peu  ii>  » 
nautile*;  plaatr  birorn*. 
Aodmpojoiii  m Bartuma,  »,  m.  pj 
gmniiMr*. 

Andrmare  m •ullr»,  *.  f.  plant*  pri- 

muUeér. 

And r*»i i* o*e,  ».  f.  nptr  de  miUrpcr* 
lui». 

Anenrépbale,  adj.  f.  g.  flelr- . tam 
rrr»  rllr, 

Angélonic  , ».  f.  pDal*  M.ropliuln*r« 
«lr  Centra». 

A*M iantlie  , ».  f.  plante  du  Cap  de 
Bnnn*- I sp*  rame. 

Ai»E*»ia,  « f.  ortie  d>oè«]ue. 

\ugulau  , ».  m.  aibre  nivrtcéde. 
Aogupborr  . s.  m.  nrbriktrau  toimi 
de*  mrtrviié.i  rr* 
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A ngrcc  , ».  m,  plante  ofcbids-e. 

Ang  ulUifortna  , adj-  «le*  j g.  À forme 
d'anguille. 

Ajiguinai re  , ».  m.  polypier  d*Kn- 

rope. 

» An^nin#,  4.  f.  piaule  racurlûtacce. 

A 113x11».  &.  tu.  serpent. 

AoptlDM  , s.  r pbuU’  dufVroii. 

AngnMorr  , ».  f-  bonplandie  (•«  cu«- 
père,  riflapUcc  le  q«*iH|wi»in 

Anniiiga,  i.  m.  oUcvu  palmipède. 

Ali  i i.  n.  oiseau  «lu  khmitmu  con- 
tinent. 

Anibr , 4.  ■»-  g r.  irinr  de  Li  GmUm. 

AairiJIo  , ».  m.  poirre  de  l'Amcnquc 
méridional*. 

Ausctfangbi,  4.  f.  C7*Ui|tbnr*. 

Anigoranllie , ».  f-  |4*uUrtlUieé*. 

A tiiio  rit  Auitan  , i.m.  grand  arlire 
de*  Philippine» 

Anundactyle*.  #dj.  obrevs  »y  Irait»». 

Aoisodati',  ».  iu.  squale. 

AnUcrbrlr , l.  f.  plant»  labiée. 

Anivnn  v i » ».  ni.  iiisretr  «la  C«p  de 

Bonne-  Espérance  ; ha insetou 

Aniutpe , ».  «-  rbipaes 

AiiÎM>louar , s.  m.  colénplèf». 

A qiaulo , 4.  f*  pUni»  du  Chili. 

Awsrlidet , ».  an-  pi.  animaux  fiftft» 
«tftrbfl». 

AnnciUe  , ».  f.  piaule  »i«c»  de  U 
Chine. 

A uuni , ».  n.  oitean  d'Amérique, 
petit  rt  ton!  noir. 

Anode,  i,  f.  |iltnin  uiahone  d’.Vinc* 
ruine  nrrtd. 

Aoodont,  s.  m.  serpeii'mii»  d*-ul*. 

A Qral.iaitf  , ».  f L-oquilIc  bivalve  , 
fluvial  Ue 

Aouibtnlilrv  , ».  m.  pt.  moUmupse» 
acéphale». 

And' ne.  i m arbre  de*  rUilippuies, 
Orotx»  M-rt  de  n»on. 

Auolii,  *.m.  petit  h-aard  ri*  Ameiiquc 
Irès-fattaiiirr. 

Anomahipéde  m AaosnaÜpède , adj 
d»  a » g.  oi-eau  don!  le  doigt  inter- 
inriiiaire  est  un»  h l'extérieur  par 
Iroi » phalange*. 

AiioBiathêipie  t ».  f-  piaule  glaïeul. 


Anomidr»  ou  IKfliimirf  , adj.  pl.  io* 
sectes  Duniidet. 

Anomie  , a.  f.  coquille  bivalve  d'une 
éveille  pin»  petite  que  l'autre. 

Anouiien,  ».  m.  pl.  coquille»  raulti- 
rare*.  l'aMathaut  ait»  rocker*. 

Amuaite» , »,  f,  p|  U relira bo le»,  bec» 
de  perroquet. 

Auom*.  s.  I.  pl.  plantei  voisine*  du 
eumaol, 

Anopi^re,  ».  n».  arbre  île  U Knift*.- 
LMlandci  getsl  innée. 

AinM>l«ine,  f •« , uIubum  à tndcboirc 
relever  et  houibev. 

Anpui , 4.  io.  coquillage  bivalve  tria- 
long. 

Aura  ta  » tique  , ».  f.  piaule  «b-  Mada- 
gascar, à feuille  en  vase  avec  «ou 
CMvnvI»  plein  d'eau  ; oeprnthe. 

Anrudère,  ».  L arroebe  «le  la  Ja- 
maïque. 

Awiftrn» , »,  ni  pl.  famille  dei  oir«. 

Auirrîne.  ».  f.  piaule  cfansopoiUn 

A itteriiiettr  , ».  I.  petite  air. 

Antacée*  ,*»,  m.  pt.  poissons  à mu- 
seau hmg  , pointu , et  1a  bouche 
rn-deskoc*. 

Aiitate,  ».ib  coquille  en  tuyau. 

AoUtnha  , »•  m.  animal  «le  Madagae- 
car,  A ti*t«r  grosso , ressemble  à un 
léo|Kied. 

AuteWc , ».  f.  plante  A drupe  Iwcri- 
fortnr. 

Aulmaire.  s.  f.  plante  corvmbifère  i 
l-npbie»è  filament  appeudicsilé  sur 
1»  t.»u  . 

Antauale , ».  m albatros. 

Anlen  notai  re  , ».  in.  n*a»rr1e»ta, 

Autemm* , •-  f-  nautile  il  ooilillie, 

Anlhriniile  , s.  f.  camomille. 

Aulbepbor»,  ».  f.  iriiainir. 

Anibérir,  f.  ui.  plante  Utioetn;  du  Cap 
de  Houdl' EAperanco. 

Aothrnne,*.  i.  poiatun  û ligne  ar* 
pirtw. 

Auth»  rure,  ».  f.  arbrisseau  de  la  Co* 

rhiM&ine 

Anthrrybc.  »•  f.  aabcoire. 

Antlu**,  ».  ut.  poÎMHin.  ioirctc, 

Amhidie,  r.  «u.  iuvrctn,  4jâaire. 


Anthie  , ».  «n.  iiurtu  , eorabâi|ue. 

A ni  hilton  , ».  in.  lieliantbe  annuel 
Anlboeerri»,  ».  ni.  .irhurle dr  UNoa- 
vella  • Hollande , |ter»uuMnr;  ura. 
lier. 

Ajitbocfre.  ».  f.  pUntr  cryptogame. 
Anthoroue,  «.  f.  tua  r*  ha  n tir  cn»ic|t»e. 
\utliodoii  , ».  in.  arbrisseau  |riw 
paJt  de»  CnldiUérr». 

Auüiolîe  , ».  f.  plante  eampanulaeêe 
de  U Aouvellc' -Hollande. 
tntliâÜM’,  ».  f pl.mle  iridije. 
Anlholithe , «.  f.  b Ut  de»  Canari*»  on 
phal.iris  pétrifie. 

Antlmlnnir  , »,  f.  plaisir  ébénacée, 
de  la  MouvcIbMinlédonir. 
Antlminyie,  ».  m.  insecte,  moacîde. 
Aotboiuj  »r*  , ».  m-  pl  oiseaux  Syl- 
vain». 

Aitihnnothe , ».  io.  arbriocan  d'A- 
frique, legaintneii» 

Antbopliige,  ».  m.  Irstcre. 
Anthophilc* . ».  m.  pf  abeilhm  ; ««■ 
lAu»  , Renr;  vl  /»A/û#  , aini. 
Anthophorr*  , ».  m.pt.  apiairr». 
Antbopbyllite  , »./,  rainerai  de  Nur- 
vlgt. 

Antbnre,  -va  , a.  f.  aconit,  eonlrr* 
p«ii»nn  de»  «utrr». 

Anikn*p*hur,  4.  ni.  |duisle  nibuciv, 
Antbraciaos  , ».  m.  pl.  inaccte»  rflp- 
tV  nn.  . , • 

AniWne,  ».  ni.  inu-cle , clatKorne. 
AnlbHfko , s.  ta.  pl.  inaeUc»  rbin- 
cbnpboro». 

Aiiibs  Uidr,  ».  an.  |sUiatr  U-gmni- 
MW. 

Auluir,  j.  ai.  grand  arbre  de  dara, 
h »ne  blanc  nu  jaundirr  ; poison 
violent. 

AotilKirûhn,  ».  m.  coquille,'  vajrt 
Maillot. 

Antsdr«iae,  ».  m,  plante  nérroporr. 
Anlsgoiar . »,  f.  g me  de«  Inde». 
Antilope»  ».  ui.  iu«mmi(V-re  ns  mi  • 
nant.  à cornes  creuan». 

Antimite  , ».  m.  niaran  de  mer. 
Antoxa  , ».  f.  jiUulr  A rociisr-. 
Aalfimpte , s.  f.  plante  apéritive. 
Anycbae  > ».  f.  p Ionie  d'AaKTvqac 


aeptnilr. , aissaraaihdl 

Andoos,  ».  m.  pl.  |h>u*oos  cartila- 
gineux . 

A pale  , ».  m.  iiurctr  KracliélliLr*. 

Apalikr,  dupé. 

Apalyire»  m Molliprtnnrs,  ».  in.  pl. 
iaxx  lM  , |ualaiarrn, 

Apar  P*  A para , ».  m,  tatoa  à trois 
bande» - 

Apeera  tt  Apri-ra  , t m.  cobaye, 
cochon  sauvage  de  1‘ Amérique. 

Apavv,  a.  m.  Coquille  du  Siugil  ( 
pinnail# 

Aprre»  ».  f.  plante  gramifsec. 

A | orra  , » m.  erres  Cobaye. 

A p**ls a l> I lut- ih  « , s.  f.  pl.  plante»  ap- 
partenante» aux  fougère* étaux  pal- 
miers. 

A plile,  ».  f.  poisson,  cyprin,  gobie. 

A pli  1**0,  ».  f.  sans  feuille»,  piaule  qui 
croit  lurirtraniH»  d«  r«u|du>rbe. 

AphkKÜe,  s.  m insecte  *car.ï bride. 

Aphrite,  ».  m.  insecte  ryrphie- 

Apbrixitc  , s.  nu  subsla  me  mtorraU 
noire , fusible. 

AphromlU  . ».  f,  plnnle  diurétique. 

Aphvr . a.  SIS.  do  grnrs*  gobie  , «laa» 
le  ML 

ApUsnitiMse  . «dj.  poisson  cartilagi- 
m-ni , inaectua  bonche  prvikmgur. 

Apsaires,  s.  m.  pi.  insectes , p «ris 
a*  g u •lion*. 

Apicre.  4.  f.  aU«»». 

Apind,  ».  ns.  radon  de  UaïUtolocbr 
angtitride. 

Apiua,  ».  m,  iiMoclr  rhy orl»opbi«rr. 

Apiropotlt-a  , ».  an.  pl.  aiûnuux  sans 
vertèbre». 

Apius,  s.  iu.  I rypot) Ion. 

Aplocnrcs  «a  Suujdicieornr* . ».  in 
pl.  ilipléns. 

Apludrr,  ».  f.  graminée. 

Aplvtin  . a.  f.  inollusquce  gasléro- 
podee. 

Apocalbatuni , «-  en-  substance  gosn 
roo -irai  net  tac . inc  épaissi  d'esi- 

Îiborbe , en  Afrsqar  . rsnpoisoooe 
r»  armes. 

Aptiphyllic*  . ».  f.  labttaace  1er- 
ren»e  , «ail  de  j»a*wyn. 


A r»  boni  an  , »-  m br»*illrl 

Arara-Aliri  <s  Araaa-Cvacu,  ».  ni. 
arbriucwa  du  BrrsU,  A fruit  mua 
qur. 

Araeen*  . s.  n».  owc*u  , toohm. 

ArarbrMiiWs  au  Aracbnédaa  .4.  m.  pl. 
aniiuRtix  Ran*  vertèbres  ictères. 

Ara«diiir«diibe,  s.  ni.  rrustao*  Cnsiile. 

Arachnculilbre.  i.  m.  pl.  cancre*  foa- 
tilee. 

Arecoucbini , ».  m.  baume  d'on  ica- 
«piirr  de  U tiaûor. 

Aradavrae,  a.  f.  tarin, 

Ara-lc»,  ».  «n,  pi  iuuccto»  géneorifo*. 

Aradorb,  »,  m,  airelle. 

Aragnee*  Araigne,*.  f.  gubc-moorbo 
en  Sologise. 

Araguagsui  , » m.  |w»i«wn  du  Bré  sil , 
squale  scie,  diudoti  «nlar. 

Aragisalo,  s.  m,  singe  roux  de  PO- 

NMW, 

Araliacecs  ».  f.  pl.  plante*  voisine* 
de»  omlicllifcres. 

Arxisaque,  ».  m-  plninsuecle. 

Arautl.i . ».  U»,  quadrupède  de»  lt,d.  , 
roandril. 

Aratuie , »,  f.  minrrai  d'argenl  «la 
PeUu*. 

Aranr id«  - m urarlmide»  filruars  , ». 
f.  pl.  arnchoUlM.  araignée». 

Arau  , a.  u.  oiseau  «Je»  mer»  du 

Nord. 

A raocsire . s.  ixi.  pii»  «lu  Chili. 

Aruuue,  s m.  lutjan. 

Ariienne  , ».  f.  piTiîril  bliadn  de* 
Alpes. 

Arboaite.  s.  f.  tneWn  d'nan  d’As- 
tracan.  , 

Arc -en- Qurne,  s m.  oiseau  «PA* 
mériqnr  , iroamale  à bv  crochu. 

Arrnibklr,  ».  F.  fruit,  «Lfléve  peo 
du  atro bile. 

Arcbnid.  ».  n».  fruit  de  Peeee*  confit 

an  vliinigrv. 

Archer.  ».  ai.  paa«an  de*  chdto- 
duu»  • 

Arcbidi** , s.  f.  prliti*  ooqnllle  du 
golfe  Pvrsiqor. 

ArcineUe  , ».  *.  came. 

A rvinpltbdqur,  ».  tu.  wuge  d1  A néfiq 

m 


ArrtotltàqOr  , *.  f.  srcVaidf  • 

Arrlr-nde  , ».  f.  piautr  eormltif^ir. 

Àr?  tnr,  »,  f.  champignon. 

Afd*  , ».  ni.  rnogour  Jt  U ULltr  du 
dut  à pelage  binfii. 

Ardir,  a.  f grue,  cigogne  . rte. 

Anlûéacre»  , s.  f.  plan  U»  «phifHprf  • 
n»e  , nvriift'* 

ArdiiM*,  ».  f.  plante  opkicMprnnr , 
tinnalier. 

fibrang  , ».  m.  jMlimrr  de«  Mnlnqo#*, 
gornati , Mix^tnfrrr. 

Arrtfirolr,  s.  f.  Ter*  nur» , /•**- 
à rimt. 

A relie  , ».  f.  plante  priumlacre,  dif- 
ftrw  peu  de?  andrnseHri. 

ArglU,  ».  m.  grand  baron  «I  \ f*  i<| . 

Aurait  m Monftlon,  s.  tu.  brlirr  uu- 

rage. 

Argalon  . s.  m.  palîure  et  lyrirt. 

Argiij , ».  m.  piaule  hj|-**pern*r. 

Argat,  »,  m.  Iiuletre,  araridr, 

Argiritr  om  iryvrulitUe,  pierre  fou- 
kair  d'argent . argyrodama*,  argy* 
rwarlmtAi  ; mmt  argentin  , chaut 
•u  Ultra  nacrée. 

ArgïtatnDe,  s.  m.  euphorbe. 

Aigmuiitiar,  ».  m.  â»iji«J  «Lan»  ta 
ooqoiUe  argonaute. 

Argoplivllr , ».  m aitirtwcau  «Je  b 
tuer  du  Sait . v»Uk  do  lierre. 

Argn«,  ».  m-  gatlinari*  nodlpètc. 

Argue  , f.  ••  beutvnirr. 

Argeuue , ».  ni.  IrpideolArt  «vw- 
pÂilr. 

Argyrre,  ».  m-  lépidoptère  papiii^- 
lide. 

Argynnu* , 4.  m.  poM-wia  voisin  de» 

Argyrrj#  , ».  f.  convoi  vutaor*. 

Argy  homme.  ».  f plautp,  perlière, 
iummr  telle. 

Ar^yroliibc  , pierre  de  eaok-ar  d'gf» 
gimi , mvjr.  Arg mtr, 

Argy ronfte , ».  f.  aradutit ir  polin-i- 
ujirr,  iraipirf  aqmliqur. 

ArWi,  *.  ».  quadrupède  d'Afrique. 

Ariatoe  » ».  f.  plante  j ridée. 

Anmarinte  «a  Cacbry» , »-  f.  embelli- 
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tnamllioa  , ».  f.  marie  brvmine. 
\riftol  , ».  m.  Bmttbf  cultivée, 

A rmasrtlr  t ».  f cnrjmWfrrr. 
Aroglai*«»ii,  plantain.  • 

ArdiHe  , m.  i*l.  niante»  «nonoeotylé- 
«1(4*0». 

Ar(RU|»o  «■  Manreur  d'Lomme*»  t. 

m.  chiral  «le  lu  Cdle-d’Or. 

Araiiir  , ».  f.  alixier. 

A rouuier,  ».  m.  arbre  téfnmineox  de 
ta  Oublie. 

Arragonite.  ».  n mi  nom  I. 

Arrête. nef , ».  ni.  ronun. 
%rrbvnalli>re  , »,  f.  avoine. 

4 rrbéuopllre , ».  f.  inonun. 

Arrian,  ».  in.  vauloar  de*  Pyitnên. 
Irriuoir , te*tar»  tiaivalve. 
Ahrouma,  ».  tu.  bitiui  ilrt  Antillr». 
Arii»  9.  m.  arbuile  «le  la  Ox-hin- 
cliine- 

Artodm  , «.  f ovnbrllifèr*  du  Liban. 
Aribjbtie,  a.  f.  rycUoien. 
Arrheu»!*,  ».  ni.  umlla'itiie. 
Anboiltb»  «m  Pain  du  DUhie  , a.  ni. 

pierre  figurée  en  pain  o«  m pite. 
Aribonto,  f.  npégrapb**- 
Arthrateron  , ».  ».  graminée. 
Arihruréphale»  auCjpité*,  adj.  el  ». 

rn  pl.  r ru  «lacée*. 

Ar.hiBoUe  , ».  f.  conférer. 
ArihmjttjditHi  , ».  ».  pLalangèee. 
ArtbrostylU,  ».  m.  soncbrl. 
ArtoMbr  iM  Pain  pétrifie , ».  m.  oon- 
ctvvinn  eu  pain. 

Artnjnor.  » 1.  coquille  anivalvr. 

trlrc  , ».  mi.  uairtin-prvbeur. 
Arlrolobioii  . ».  ».  rorontll*. 

Arhiro , *.  ».  relaie. 

A rly  • a.  ».  qtUMtnrlile  du  Malabar. 
Amona , ».  f.  chriodon . 

Arabe,  ».  f,  a.brmea*  de  Guijnc  . 
que*  de 

Artinrvt,  ».  m.  rrepaod. 

AnanHijinirr  . ».  f.  grauun-re  , ludol- 
phiv , mii’gir. 

A rut*  , ».  f.  labre  gi relie. 

Aroiet.  a.  ».  rbetudon . 

Art  -arriHuimidivn  , «ÿ.  male  le, 
Arjlrnn-cpigtottMpie . adj.  cartUrga 
aryténoïde  et  de  Tcpiglntlr. 


Ar«  Lmmdcs  , ».  m.  pl.  cartilage»  du 
fanttffa 

Auphe  t a.»,  trilobîte. 

Auirt , ».  ».  luroidr . cabaret. 
A'aniw , ».  f.  niutber. 

A*ami«lr»,  ».  ».  pl.  piaule»  dkoty 
Irdmaes 

Aalxatiaite»  ».  f,  unjdiibok  vrrdAtre, 
A*r»gne,  ».  ».  «union. 

Auraliipbc  t ».  in.  founuilion  , tibeb 
Inidt . 

Analnaltr,  ».  t.  érbakitlr. 

Airariue  , ».  f.  arbre,  a/brimn  de» 
Inde»  et  d»*  la  mer  du  Sud, 

A «cidie,  ».  f.  uiultuAque. 

Aieie.  ».  f.  potynmnaale. 

Amilt,  ».  ».  ptnnrtodc. 

Ai<lé|iMdrea , ».  f.  pl.  a|ioryriê*«. 
Ascobole  , ».  f.  cba.npigivon. 
Aieciphorr  , ».  tu  « bampignam. 
Aaryrr,  » t».  byprr»c<mle. 

A .«cl  te,  s.  ».  ÎKipnde. 

AwHInirt , ».  f.  pi  eniKa*. 

A*rror  , *.  m.  champignon. 
Aibkobo,  ».  rn.  daman 
.A«*b«ru**  , ••  »-  diptère. 

Akindutr.  »,  rn.  dïpl^re. 

Aairaqne  , ».  f.  b mipt^rr. 

Avilir , ».  f.  akuiaene*  d'aliment». 

A vote  , »,  m.  silure 
Aipoiat , ».  ni.flanle  lrgniniuetx»#. 
Avpalatli , a . m gro»  bniaaou  ligne  u t 
du  Üanobe 

Aipalav  ou  -HfiiUt  , 1 m taupe. 

A «p^ragr'Uibe  «m  Pjerre-«rasj«fTge , 
«,  ni.  apalfte. 

A»|*e . ».  m.  cyprin. 

Aiper^ille,  »,  f.  plante  . m«i*i»arr. 
Asprroeoifue,  ».  m.  uhe. 

V»|M-ruir  , ».  f.  rulfciac**, 

A«|tkarp>.m  , ».  a»,  ortie  cultivée, 
Alptdîim  , ».  m-  ftmgére. 

Ai|dd*iit«'*.  s. m.  pl. 

Aqwtaphore  , ».  in.  enttn.  * 
Aipidiiplaiirinda  , ».  ni.  cotte . 

Aapllie  , s.  f.  «oTTinhifcrc  de  Mada- 
gascar. 

Aipilnte,  ».  f.  pierre  prerirtin,  de 
niutenr  argnitifie.  (Mbnu 

Aipiuafiacti , ».  m.  *rua»rinthe  dn 


Atpîni , »■  m drogue  médicinale. 

A«pi»ur«,  a.  m.  diétmlnn. 

Afplénlon  . ».  ta.  fo»a  ’i'ff. 

Arpréde , c.  m.  poiiwin  «oîûn  de» 
filurv». 

AsprrJtc . s.  f.  élimé  bëThsonne. 

A««axoé,  ».  m-  plante  d’Abrisiaie; 
t'ombrage  engourdit  le»  «erjimu. 

A «tienne  ( Pierre  ) an  d*Aa»i , f. 
urmpgnbua  , amie , pierre  puuee 
ou  alan  de  plume. 

Asfoiùe  , ».  f.  plintr  tnalracéa , hoi»* 
de  lenteur  bien. 

A»»ouraii , ».  m.  myrte  dm  Antltle»- 

A«taco»de*.  ».  f.p/.  cnntocée», 

AMaeolc  , ».  m.  nautile  tituiir. 

Astate.  ».  m.  eépbu*. 

A«tatc  , ».  f.  insrclc  de»  fo«i«jeur»  , 

dirtn.rpbr, 

A*tèii»que.  ».  m.  bupblluduie. 

Ailrrmilc,  s.  f.  plante  radiée. 

AUemidr»  . ndj.  pl . plu  unie*  Cérf»  , 

J u non  et  I'jIIjs. 

Aatrrtune  , ».  f.  «viorne. 

A«tén>|)n , ».  f.  «rUiurii  rosacé  de 
Madagascar. 

Afttmipfèrr , ».  ni.  planta  lejrière 
caliicnrnr. 

A»taivw-llct  ».  f.  înwte  rr*icnlfn« 

AsUiinra  , ».  01.  pl.  intima»  lie)»* 
tm. 

A «Lmre.  «.  f.  fruit  da«  tnnléor»  noire 
H lyehnitr  , cuivre  le  poiatou. 

Aciragiloide , s.  f.  plante. 

Ancrante,  ».  «n,  arbrr  âê  ta»  Cmrtiiit- 
cAtiné. 

fiatrnpée  , 1 . m iuaecte  bracHélrtrc. 

Attupn  . ».  t.  «Mtnau  corace. 

A»trre,  ».  f.  madrépoTr. 

AttHU , m,  irnégatl  raye. 

Aitroiu  , ».  m.  arbre  glutinea»  dn 
ütevlffur. 

Attfoite  , »,  f,  corps  pirrrea»  étoilé. 

AstroVépa*  . a.  m.  Irpm  k 7 angle*, 

Àfteolnoir  , ».  f.  plante  voifdnr  de* 
»iTpb«  lies  et  de*  ventenatiea. 

AatrobipmLrui  , ».  tu.  plante  de  t» 
Noa*elle.||oitaude. 

Ailroplt)  te , • . f.  Eocriae. 
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Astruplède , ».  m-  poisson  Cane» 
nptfrfr. 

Aitiopote , ».  m.  bd  iriUct  beuo. 
Aatorine , s.  f.  accipitiln. 

ItMORiits , »,  m.  cuivre  natuialé , 
pulvr'rnlml. 

Ataga*  a«  Attagasi . *.  m lagopède 
Atalantio,  ».  f,  bei|iéridre. 

Al  ilafdlr,  ».  f rbiuve  'inciril. 
Atamarnn  , » m.  enrosicliir  i fruiu 

reaiilmi . 

Aleira,  ».m.  fruit  de  IVamamn. 
AtéU,  ».  m.  linge  dans  l'Auit  rique 

■Hrrid. 

Atélôcyde  » t.  m.  crus  lacer,  «irhiui. 

taire, 

Alcleopndr» , t,  m.  pl.  obeun»  u» 
geor». 

Atrrlof  i . *.  m.  ariMolocbede  l'lo«|.- 
Ateiirhu*  , ».  iu_  m*rcte  icarobi  iir. 
boa»  ter. 

Aftiam«i»1e,  » ni.  piaule  oinhellifèrr . 
Atkiinr,  ».  f,  plante  voiftfiic  du  car- 
lovbr. 

Allia na*e,  ».  f.  plante  mry mbifirv. 
Atbr0|ibyJ|r . «.m  gr.  arbre  de  t» 
Cm  hiwcbiue,  anfixiV, 

Athvrinn  , a.  m.  fuogèr*. 

Allch  , ».  tu*  gro»-bcr. 

Atrmnuij,  *.m.  bwultine. 

Atînga  , ».  ta.  dit)  In. 

Alt  polo  , gr.  arbre  de»  Pbilippines 
^aqtiier. 

Atf*ora , ».tn.  fa;  trier  béurnpb)  llr, 
Atle,  ».  f.  ta  marier  d'Égypte. 

Aloa  , ».  m.  ronmalirr  cpsnrua. 
\r«ca  , *,  m aÎTctte  rflnueberge. 

\ locale , a.  m.  arantide. 

AtOtbado»,  ».  m.  |gr»ndc  UircUai. 
Atoiuaire  , »,  ui.  Virer, 

Atotar,  ».  im.  ararltnidr. 
ttopn,  »,  iu.  euphorbe, 

Aloully,  »,  m.  muge, 

Atrartobclr , »,  ni.  clutanpigimn  à 
«rriicule»  séminifêren 
Almrinibt,  *-  ui.  inverte  |]»c-lmi> 
Atrurtoioiiir»,  ».  m.  pl.  poifa-ju»  a» 
»en«, 

Alracly  Ude,  ».  f.  cynnrocépbale. 
Atrarrnr , ».  t.  planta  retinticu lacée • 
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Alrawr-ntaire . ».  f,  pierre  Je  «ifriol- 
Amptuc* , s.  f.  plante  polyg-rtitnr 
AfticLSr,  fl.  f.  mniinr. 

Alriplcttc  w»  AtripUitt*,  ».  f.  fau- 
ve! te  r»uuc. 

AlHpIinVi  , 00t.  rhrnop«lwï, 
Atropos  , ».  f.  «phm* , lê|*  de  mort. 
Aile,  s.in.  oraigmn*  flautcuie. 

AttliU,  «.  m.  mainate. 
Atlr«|»c>inou»‘h(r , $.  m g(il»>sQt»v* 
«lie  ; planlr. 

Aiyrbie , »,  f . iuœrte  cygcnidc. 

Jktye,  a.  ns.  Durmura. 

Atjrji#,  ».  tu.  aruvnilf. 

Atyrioi»,  ».  un  atpidion. 

Aly*  , ».  m.  ifiii  uim.  «vupiilL-  tiflfl*. 
AuhLrtie,  s.  f »|Mriho. 
âurlli'iMililfrw,  »,  m,  pl.  poisson* 
jdfulatrn. 

Aurbenori  ugue*  ou  CoUirottR» , fui 
|orr  • ci^aW. 

Aucubr  , ».  f.  petit  arbuste  «lu  Ja- 
pon , Tbaummdr, 

Augi*  . fl.  «i.  arbre  qui  «Jeune  lo 
terni*  «le  U 

Augustura.  *.  m.  aibre  d'Abyssinie, 
IVourff  »ut»|il.  r le  ijuin<(uiiM. 
Alladu  • ».  I.  1 arliri?  ; il  J dît  re 
peu  du  vatnpi. 

Aulaque,  ».  m.  iowcle  |ingivorr. 
▲ulope.  *.  m.  flatiuonr  DUuirntent. 
Aulotuuic  , ».  m.  pntsson  H .lu'.airr, 
anloflluine  » trompette  , aiguilL 
Auracinr.  ».  f.  Imlùeau lin*  bitolor. 
Auraatbcrc»  , ».  f.  pi.  plantes  vus* 
Mne»  iln  hijftérWo 
.lue»  MMttliu!»*  , ».  f.  principe  fé- 
condant. 

Au.riiU'.»*,  «.  ut.  reaaf>nile  ficaire. 
Anrrhe.  ».  f.  nymphe  Jet  iiiM*lr»i 
* nurdu*r»,  iailt  .ilutin-uir. 
Auréole*,  ».  ui.  pl.  jih inur. 
Aurjni]»  , »,  f.  testacé  uni* île,  ine- 
liDonikle. 

AtiriroU-v  -Mtrknbirv . adj.  dtt  i g. 
qui  appartient  A k’oeeiUe  «I  au 
ventricule  du  cwur. 

Aarile,  ».  in.  libre 

Aururlo.  »,  m.  enutaun « flolaioalr. 

A «istrulite  ou  Auste*li»»u<i,  ».  ua.  *a- 
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b le  «riiitrr  de  U NouvrUe-Uul- 

lande. 

AuiuJe,  ».  tia.  arbre  de  S -IVitaio- 
f ue  , voisin  de*  irjun. 

Avjcari , s,  m.  myrte  de  l'Inde. 
Avi-rano,  ».  u*.  geo»  merle. 

Avel  • ».  lu  sapin. 

Atdle  ou  A pelle  , ».  f.  ibcille. 

A*  bruni’,  ».  f-  geiilier. 

Axie  , ».  f.  .ii'brUtcau  rampant  Je  la 
Cocbiitahine , m*  dicinaf. 

Axlr,  ».  f.  microurr. 

Axinér  . ».  f.  méUttoaie- 
Axinite  , fl.  f srbort. 

Atiril  , ».  lia-  plant*-  rliroopmlre. 
Axis,  ».  m.  luaiumifï  rc  du  genre  Je» 
mfi- 

Axoïdo-aiLidiYn . ad).  m.  «le  rainxln 
el  de  l'ado  idc. 

\ii>k!.mh< -ipital,  adj.  m.  de  raxnide 
ci  Je  l'oci  ipital . uiutelr. 

Axolotl,  ».  m.  larve  J’uuc  salaman- 
dre «In  Mexique. 

Atounpc,  ».  m.  pbnle  graminr*. 

A» a , ».  in.  budien, 

Ayira  , f . spatule  d'Amt-rique. 

Ayalls,  ».  m arbre  de*  MuJuqw»„ 
Ayally,  »•  m.  grain  in*  e, 

Ayapaisa,  ».  f «upiloir»  dn  Brésil, 
ijefljr,  ».  m.  makis 

Aidât  , f - plante  mal  rare.*. 

Ayer,  »-  ua  arbuste  umii’iikua,  inc 
limpide,  diulière. 

Aynitu  , ».  u».  arbrisseau  «b*  Molu- 
que*  , %rr*  * dn»  futntgatiou». 
AywpuatDtuK  , ».  ut.  uixotu  de» 
montagne*  du  Mexique, 

Ay|Mrltti,  ».  ta-  arbre 
Aypi , ».  *n.  rynanqor  dn  ftr«»il. 
Ayra  , »,  ta.  re»,ar«l  de  In  Guiaur. 
Ayri,  «.  «a  **oira. 

Aytikuul . fl.  ni.  arbre  dr»MoUji|iiri. 
ijrna  , ».  no.  arbre  d'Amlmiaei  le 
fruit  aif  rctrl  teint  le»  toile». 
A)tiI  , ».  ni.  aibrisicau  de»  Mola- 
flid 

.lu»,  ».  f.  arbvlxfeau  du  IVrua. 
Are , t.  m.  due. 

Arrbio,  » m.  «betal  'i’Ktli/npn*. 
Aae*l»tar,  ».  m.  plante  ^leducêc. 


A«èbrc,  ».  f.  oiawade  «auvago. 

Acier,  ».  m plante  rebîaree. 

A cime  , aibu*le  de  Mndr, 

Afliuièae,  ».  f.  arbrUarau  Je  Maila* 
gâH-ar.  vniiiu  de»  lulkamêve* 
Aaotle , ».  f.  plante  aquatique  dut* 
taille. 

lAorelte,  ».  f plante  ombrllifïre. 
AtiMifa  t ».  m.  hyène. 

Ar lire  , ».  m.  cyprin. 

A/urin  , ».  m.  luerle  de  <,  liane 
Aruroat  , »,  iq  bruant  bien  du  Ca- 
nada. 

R. 

B«flflx« , * f.  acacia. 

tLddanr , « f.  antlwlv  v » , gUiouU  , 

iiia. 

R.iS.mrjril  , ».  m.  »iurün'|W<bsrur 
d'Afrique. 

Uac.i  *+  huera , • f.  plante»  pertoa- 
aéei*. 

Baeukie , »,  f.  plan  le»  rorymbifèiT*. 
Baccareul» . ».  su.  daim  dan»  I'Iii- 
dustan. 

Ifcautvo,  ».  f.  jrbn»M'iiu. 
Haccbiae» . ».  f.  pl.  plautr*  legutni- 
ne  use*  de»  Indra. 

Ban  i«  lire»  , ».  ni-  pl-  nUeuua  aniao* 
dactjle». 

Rirldy  » a»  ILikelcy  i,  ».  m.  b«c»if  À 

bn»n*.  Ai  ItitRriltuli, 
fl.MXjiie  , s.  f.  arbuste-  ruliUre. 
Pacope  , ».  f.  plante  portuloeée  de 

U Gniano- 

lUo*t , ».  f.  fruit  luitanirr- 
Reiri»,  ».  tu.  palmier  d‘Antri*|ue. 
ÜUruIitc  , ».  f.  »M|uille  erlindracre. 
Bad.il» jna*»j  , ».  m lynopude  de 
Ceylau. 

Budauikir,  u.  m.  plante  rli  agnoide. 
Bade  , m.  pleurwnecte  a «gu», 
(taduiie , ».  f.  plante  «ulipifêee  i on 
enfuit  rmlwtU  da  Ünllaida  t la 
ratobal  «le  Boulogne. 

|k*l , ».  lu-  jsimar  du  lourean  et  Je 
la  juiurut  i b.f.  erlmdn  cberal  et 
de  U vacbe. 

Bugad^l*.  ».  m.  pl.  ni  «eaux  colin- 

Haut. 


Bifiuia.  ».  m.  1 ré* •grand  arbre  A 
pjt  opir*  de  l'AturrvquM  userîd.  A 
sue  laiteux  et  tr^fl-aqumx. 

IknbaJ . ».  m.  poisson  . rallionyme  . 

aaawMftdM. 

Bijasajo  , •.  m plante  de  l’Inde,  A 
»r»He 

R»ji*i,  » m.  pUcatule. 

Lai. La  . a.  m.  dunnv  don»  l’Inde. 
H»laiK»pbore.  »-  m.  plante  de  5a  mer 
du  Sud,*  nilslne  «I»  cyitmnoiee. 
Ikitaou,  ».  n*.  eeutrisque. 

Ibbtii,  ».  ni  arbre  d'Amérique; 

«auralan  . Mpoiillier. 
l ilriuopLee.  ».  m . cétacée.  baleine. 
B«l» , ».  ni.  r ou  leurre  pliratilr. 
Balica*>e.  ».  m.  ititrm  , i^rocigo. 
lia  loi  v , a.  f.  tulipe  ruuçe,  coknu- 
bin  et  blanc. 

Tljkiiui pliure , fl-  f ernonotrr. 

Hamfi  i . ».  n.  oranger  A fruit  rr». 

«ewlliNt  ou  eilron. 

BalouLm  , m.  Bananier  à petits 
fruit*. 

tUlunurie  , ».  f.  rolnbafl. 
llnD.iiiiè  r a ».  ui.  plante  tervbin- 
t liane. 

ILIuiuite , fl.  f.  plante  i-oryiubtfèrr  • 
ItaUiiuui'e.  a.  m.  oiseau  tis»rran«L 
—,  ».  F.  plante  «©•yrtulnfêee. 
lUltrsiuii  , t.  m.  plante  de  Tflétarie, 
» fruit  «l'iuir  odeur  d'orange. 
Salue  m Muireuu  , s.  m.  roUiu. 
lUmlf  Ur,  «.  f,  pmivotl  dn  lac  île 
Zuritb;  carpe. 

Ibulibya  , ».  in.  oiseau  de  Cu)m  ; 

hatablsif. 

ILnr.il le , «.  f.  grise  tn'u-petite. 
Raiiilimirt,  s , ni,  pl.  .i betUe drt>y  Un. 
BaiiituUie.  a.  m.  «ucrlrr  de  Saint* 
Dofluiiigue. 

Bsiuir , «.  ai.  petit  arbre  de  la 
Guiaoe. 

ILim  as.  . m.  paliuier  dm  Philippine». 
Itum  liridt . ».  ns.  uiflcdu-ntoacbe  Je 
la  Guioue. 

IL-iiwbiM.  »,  tn  byMii  noptiVe. 
Hauduika,  ».  tu.  caprice  de  l'Inde, 
cnpptrr*  boduca. 


Bandare  , *.  f.  plante  d’ Amérique  ; 
gentiane. 

Bsiig.  s.  m.  arbre  d'Afrique;  du  fruit 
i«  fait  uts  vin  rouge. 

(langue  , ».  f.  chanvre  Je»  ladcfl. 
Partiale;  e , g,  f,  inalplghiarve. 

Banitao , ».  u».  uni»  de»  Philippi- 
ne* , «outre  les  (lèvre*  r|  l'asthme. 
Bankarrlli . ».  m-  boudsic. 

Ilanktie  , ».  f.  piaule  protûoide. 
Btiiktieone  , s.  f.  raie.  # 

ÜAiinaniflore  om  ftaisaniroru  , ».  m. 

oiieau  vivant  de  banane». 

IL»  nt  a me  , i.  f.  poolr  de  Jara. 
Bmilale  , ».  f,  plante  pmûtfl  de 
riuiio  ; tultéroMte. 

Rtnunl.s  m.  arbrbaeou  Je  Crelau. 
PmiiIi  .I»,  >.  m niante  mal*  ar»e;  arbr«*. 
Bopti«ie,  a.  t.  plant»,  crolalairo  , 
pnMalyrv». 

Laipirrr  , ».  m. arbre  A coton. 
Baquoi»  , ».  tu . plante  voisine  des 
aua\e«  K de*  palmier» 
Har-tut-Aubv  am  <Tia»*rt»s dore,  s ns. 
Uaradis  , ».  ui.  «rillrt  rouge-brun. 
BoraVifl  , «.  m,  rat. 
tWrharmi.»  . fl,  f.  planta  dn  Brésil  , 
vni-Jfie  de  b jussirnie. 

Barlkicoii , ».  m-  (UUrUQ  unir  du 
Cati-nne. 

Barltaeie  , s f.  hcibede  Sto  -Barbr, 
nmdotlr, 

Borbarin , ».  m.  silure  ; petit»  dn 
ha  t beaux. 

ILirbafltflle  , fl-  tn  veapertïlinn. 
lUrtiente , a.  f.  arbuste  soimentoux 
de  Madagascar. 

TLarhifêrr  , ».  m.  barbule. 

Barbu  , a.  m.  cigodactyle. 
lUrbole,  %.  f arbri»»eau  «b*  la  Chine, 
d'une  odeur  agreflble. 

Barbyle,  t.  m arbre  de  U Jamaïque; 

- triebilie*. 

Pare.»  , ».  m-  jacquier. 

ParrallMi  »■  Ikirbru  . *-  m.  i»orw. 
Harraman  , ».  m.  tarltitbde»  Arabea» 
ILsn-bansie , ».  f.  errpide. 

IUidotneT.  *.  u».  plante  hilospunue; 

nattaer,  bois  A ivatie. 

BarfcUch  ,*.«■-  «tflcai»  de Tartario 
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Burberha,  ».  m.  arbre  de  Modsg»*- 

car  , vobin  «les  liallln. 

•^rk-o» , * m.  fruit  de  Madaga»c»ri 
bed*«on  faite  im  « fruit. 
Baronne  , a.  F.  plante  de*  motoque*. 
Haritr,  ».  f.  niinii  «l'Amer,  sept 
Barleria  eu  lia  r reliera  , » f.  plante 
il’  AinrH^ue. 

Harnache.  ».  f.  e*pèrc  «iViie. 
Beruarli-  . Bamo«|ite . Baruique,  a.  f. 
oie  Ihir  imrLr . 

Bamadèye.  ».  f.  lahtariflorr. 
Hemfiard  , « m-  oi«eaia  aquatique 
«let  ItnU. 

Bamvner»  , a.  ni.  polvpode  «le  Tar* 
tarie. 

Be roui o u , »^  m.  Uierlrrrlle  «le 

Cnraae. 

Barradrje  , ».  f.  arbrisseau  de  Ma- 

bglMMf. 

Aarra«#a.  m.  gslipot. 

Rarrebértt , ».  f.  plante  anant  bfti«I«* . 
Barri»,,»  ua.  mandrill. 

Barre»,  Hanmi  » Booctro,  a.  m. 
terre  bolaire 

Bertarrll»* , s.  f p«-rdri«  rauye. 
Btrlltnlinr.  ».  f.  nrrhi*  pnriiné. 
Ibtiimif  , plante  d‘\i»»-ri«|nr  sept.; 
da  Ptiuylranir  , «Gitiardrla  bof- 
four. 

Bot  ram#  , a.  f.  piaule  de  l'Inde. 
Barbie  , ».  f.  roccète.  • 

Ikiyiyie,  ».  f.  arbre  de  UCnchin- 
aviné  , boi»  de  fer. 

Ba»aJ  «•  Houni , s-  m,  arbuste  ton* 
jour»  vert , du  Halnhar. 
Ba*iu-rrrito  gloi*e.  *dj.  muscle  in* 
êèré  À la  corne  «le  rhynidr. 
lanbvpharyogirn , adj  omvele  allant 
de  la  laaae  de  l'o»  hyoïde  au  pba* 
fyu*. 

Bea»o»e  «a.  f.  pUnte  herbacée  de  la 
Gaiaac , voisine  de*  moreUr*. 
Ku<«i , ».  m.  Iu«rde  piapivore. 
Rar*m  , m.  oiseau  collurion. 
liatirlitr , a.  f.  coquille  «le»  roches 
calcaire». 

Bavanf  «m  Harvang  , ».  en.  arbre  dri 
Moluqur» , à udrur  «Tuil. 

Bojana  . « n».  arbre  de  l'Inde,  four 


ml  on  aotidnie  contre  le  poi*ms; 
»«hi  ombre  e*t  mort*  Ile. 

Bayai!  , ».  an.  silure. 

Bayml* , a f.  «rg*  qui  te  *Jiuiî  an 
printemps. 

B»»a*te  , ».  f.  silure  dit  Nil. 

I b telle  , i.  f.  arachnide 
banfortir , ».  f.  arbrisseau  de  la 
Nouvelle.  Hollande , 

Be.,ulnru»i»r , ».  f.  arbrisseau  du 
Pérou»  futtifere. 

Kraunnri».  ».  m.  Mpab, 
Ue.inin«o]iM  l , » m.  pinson  «UAfiiq. 
Brtiwiiir  , *.  I eluirattipon  «lu  tir  , 
alucile  dm  grains, 

Beatiarrirr,  ».  m.  nititi. 

Ib*be  , ».  m.  mormyrc  du  Ml. 
ll«-«  -.ilnfk^e  , ».  «u.  dirtudoo. 
B«e.rr«fe.  *.  f.  «.«seau  sylr^iu,  tnyio- 
Uu’re. 

BeorrcM  be,  ».  m.  ai«euu  qni  viftTr* 
cmiiiei. 

Itei  kre  , a.  f,  pl.utie  épilobienne. 
Bccnaonne,  ».  f.  gramin«*e  plia  bride. 
Keniure,  a.  m.  atr«dabe. 

B*x  roml , ».  m.  bouvreuil  rt  çroa* 

hw. 

iWunr  , ».  f.  esntalon- 
Be:1oo«i,  «.  m.  arbrisseau  de  Matfa- 
ravir. 

Beebutk . Beekbuk  aa  Ckdv  repaie , « 
m antilope  aangurr. 

Reetfrbulb  , A.  «n.  IIII|>*  atrlle  d*A« 
•arrvque . 

Ilrrmeile.  ».  m.  niirt»  jittrer, 
Beruel . ».  m.  nrhre  de  l’Inor. 
Ikfinr  , i,  f piaule,  o«rtUe  «.Mirage. 
Iteguil . ».  m.  fruit  d’Afriifuc  ; ar- 
bousier . 

Itrinlebar  ••  brld-fl-oi^ar  , *-  «n.  a»- 
«leplade  d Afrique,  nul»  U mur* 
Mire  des  bétes  veoiim-o-r*. 

Brjnr  , ».  m.  plante  rliodnrucce. 
Hejtigo . ».  oo.  plante  lti|k|*M-ratirrr. 
BeU'iiyea»  b*l.il.r,  s.  m arbre  dïoi- 
que  de  Madagascar  ; crorr*  aro- 
matique «rt  aioéro , wit  ru  sumle- 
cine. 

BeUdamboc,  ».  ut.  liseron  «i«*re  Je 
llaUlur , à suc  Uilaui  icre. 


Bel  une , ».  m.  etnpé#  k bec. 
lié  li  nuits  . ».  m.  eeleri  cultivé. 

Ilr  I li*jir«ln  g » ni  . *.  m.  arbre  «le  Ma- 
labar » feoillr*  ddin  tiqur»  et  eni- 
méuagogise*. 

Bellaeibn,  ».  f.  eocréte  triage  ; In» 
taue. 

Bell»’ -daine  de»  Italien»  , fl.  f.  *m.i* 
r> Ib*  À fleur»  rotes. 

Belte-nd^ue  „ s-  f.  pmtée- 
Beltfaitte  . ».  f.  foulque. 

Bellens «u Rellcregi , ».  m ii*iri»U»l*u. 
B»dlrv«pl»e  , i,  in.  nnulile  À ouver- 
ture teé»*êra*ee. 

Belb-T»lie , ».  f.  vr>»«i«v  «te»>acinlbe». 
1U  llicitb* , * «n.  ombiUe  marin. 
BetUe  . « f t’I  ’Utr  corvuibilfre  j bel. 

lie  IteUidiùidH , bHlie  pNitn. 
Ib’ntbcl , ».  ui.  Mercure  leTiorli.pie. 
Br»ii«*.i , f euphorbe  «le  l'Me- 
Beiittirri  . ».  ui.  pi.  ■tmlloM'jfir»,  tri* 
dacnc». 

Bettîii  . »,  im.  pnUteti  du  N«l , «lilfern 
peu  «lu  barlieau. 

Bentéqne , »,  «u.  arbre  toojour*  vert 
de  Malabar. 

lUotinHali , ».  n».  livrron. 
B«-obutry»(  ».  «n.  plante  moésc. 
Beole , s.  f,  plante  voisine  de*  jo* 
rellr  ne». 

Rerbet  i>bes  , ».  f.  pl.  vinrlier». 
Bergère  , ».  F.  at  hre  «le  l’Inde  , kn- 
pi-ridée. 

ftergkv  , ».  «n  mareruir»'. 
b'^matiitr  .a.  ni.  «u  nt»-ral . 
Bniheri.  ».  ui.  rhno»ati«>me  des  In* 
«b»  orvrnUle» , lev  malade»  m»r  • 
chent  accroupis,  imitant  les  mou» 
«rwrnl*  d«»  la  brebis  *,  cl»wi  f en 
(Unie  de  ^«iiiMiuy. 

BÉrvdixt  <+  Ikrîchon  « ».  n.  troglo- 
dyte. 

Brris , ».  m.  insecte  itotarantbe . 
Berkn^daaap  , ».  F.  «•  Bergtiiav  , ». 
an.  garde  ni’. 

Berinudienue  , ».  f.  plante  iridre 
Bernardet  . %.  mi.  «q*>ale  banoamin. 
Item» «die  , ».  f.  adelif, 

IW-roe,  ».  m-  ver  maria  . radUire. 
Brrthiér* , s.  f.  plante  ruinscee. 


Ber  limite  lie  . ».  f,  grand  orbfC  du 

liédL 

Ibrto’tiKUi  , »,  m.  turbot. 
IVniMrjn,  ».  m.  cendre  verte,  vert 
«le  terre. 

Brrvte,  ».  M insecte  »r*dr. 
R.-i.nnite.  s.  f.  ovale  et  bourgeon 

xininifonne. 

Ilralère,  ».  f.  plante  pi-rsonnrr. 
IleudH  . «.  m oi*(u«i  «le  passage  «lu 
lac  «lo  Oesiêve, 

Brui  , » ru  g» and  arbre  «le»  Mo. 
Iisque». 

Bel.  ici  le  . ».  F.  brune  de  bambou*. 
Bcte»  rcuge*« , « f.  ni.  ararus. 

Itetina  • ».  m,  ckrl«l*n  rr.r*ni . 

Relis  , «.  iu  arbic  des  I liilippmrs  , 
sapotillim  le  bni*  eveite  réter- 

b n nv*  nt  et  eli4««e  ir»  ver*. 
Bevago.  «,  m.  rarine  du  I'.  rua  ; elle 
purge. 

Biaiat*.  ».  f.  lùhens.  • 

Bibbv  , i in.  j«li»ii-r  «1*  Amérique  à 
teri*  noir,  fruit  kuilnii. 

Bille  . *.  tn.  gode. 

f f.iblirdithe*  , » f.  pl  pierrrs  cnlrii- 
r*-«  présentant  «1rs  euapeeinti-s  de 
feuille»  , de*  «fendiilm  ; rncmrtj- 
tUins  sur  des  feuilles. 

Hiraréœ  , s.  tn.  tupinaoibi*. 
liiiku  *n  Ridii*  , *.  ib.  ver  lirai  la 
p-M„,  0 

|Uiii-|»:di.  ».  m p’ lit  ratd*\mrr. 
KirOjiiiht,  ».  I».  r*pW  ilf  bad.imier. 
Rierkne  «i  Bieroe.  ».  F.  rypein. 
Kimunn,  » m.  jwin:  ld«-it>'. 

Bièvre  m Blècre.  «yucaii , ».  tn  fe* 
mvllc  da  harlc- 

H g m***  ta  , *.  «n.  pbylolæca  d«-* 
l'bUipfiioe». 

Eüulo  , ».  a».  Misnguier. 

Binni  . ».  m.  cyprin  du  Nil. 
lüntiiaibaru  » ».  an.  liveroa  ptedde- 

ibèvrr. 

Bintueo  i i.  «n,  petit  arbre  de  Ma- 
nille ; IrrrlrinlMiiv. 

BiondrlU , ».  f.  erutaurre. 
lUpipdlaire  . v.m.  animal  d:  Ij  Nou 
vcllr-lliilhnib. 

Bipède  , ».  u>.  Uv»r  J» 


Fûpbore  , ».  n.*  vrr  r.arii»  tranvpa* 

mil. 

Rinl.gran  , «.  m.  plante  . f outrage. 
Rirgm*.  Y f.  pagure  voleur. 
Roiaclm,  »,  «u.  Rinmioifèrv  rongeur 
r>i*«Ta^t , ».  «u.  p-rdti*. 

Riiipinlr  , n F-  nautile, 

Bi«pmien«  , *.  m.  pl  ruplilff,  tqihè 
dieaa  , «auriras- 
'Bbi.mli-,  ».  f.  outarde. 

Bitafri  s . «.  a»,  pl.  obeaua  àt  ptnie 
d’Afriipie. 

Bitangor . s.  m.  raloba. 

Ititclieioare , m . poissnu  de  la  Co. 
rUinchine 

Bill , ».  tu.  grand  orbre  da  Makb»r- 
Jbfin  , » na.  vrp*»it 
Bitnme , ».  f.  coquille  roismr  «Jt*s 

•mtif». 

Wtrr.poçons,  * nt  .jil  plaete*  labiée» 
Birtaqne  , ».  m.  in«rete  planipeMse. 
Biraain  eu  Chat  • bt/oain  , ».  m-  ri- 
ves te, 

Btarkburnie  » t.  f.  arbuste  de  Tfoe- 
fnlk  , vnisin  «lev  pt»  |ée«. 
fil  j die , ».  f.  plitilc  vobtoe  de»  pir* 

gnr  et  qiflekile. 
lUairr  , ».  f.  planti-  bùmrne 
lllakonrl  , ».  m.  pUnTe  rimci>. 
Bleue -jaune  , ».  m.  uliiwae. 
ftta«  liroiacu*,  ».  f.  moiicu*.  jron  le- 
blanc 

Btaiirbc-riie,  ».  f.  «Initndlc. 
|ttinc*ncK  , ».  ia.  gnenon. 

Blanc  • j K-nd*  ni , ».  tn  pie  - grise  lie 
gvU«.  % 

Blnrxlfordlr  , ».  f.  zalan. 

IUap»  , %.  ci.  insevfp  ni.'iuoair. 
Itlasir-,  «u  f.  asryptogaine. 

Plasle,  ».  ni.  petit  arbre  de  U Co* 
* bincUine. 

Bla»té«ne,  ».  m.  radicule  et  pîumtilp. 
Bler-Uropyre , f,  ftêrrc  lente  ner- 
veuse. 

flU-une  . « ai  ce  Rb  tiuîc  , ».  f.  pois- 
mu  jugalaire. 

Bteuaoide,  ».  f.  gad«* , inuréainde 
RWlrinw.s.ra,  inquiet udedu  «urps 
I q«i  *e  jette  çk  et  I* . 

I Blcte  , f plante  cb«  nopndi-e. 
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m*lir  , ».  f-  plante  «rrbidce. 

Bl<>ug iuf  , ».  m.  lu-nuu. 

H«l**gw«? , » ta-  nsanuntte  da  \onI. 
Rubirl  , ».  W-  |rDD>lu<f  <êr»  IimIov 
Bvbo»  » ».  IB.  boa  «les  Philippine*  de 
otwjM «nie 

BotAtitrle,  »,  f.  btlrtlr  «U  S»rdaijiiP, 
Bocta^d'tufri  nu , i.  f.  uetoure. 
BoceoiM- . ».  in.  petit  arbriuriu  des 
Antilles , papaveracre. 
lochtr  , i,  ni.  vrrpeat  U*  Égypte. 
Boco . ».  i».  arbre  de  U Guiane- 
Buddart  on  Rtnldacrt , ».  ta-  gubi* 
des  Indr*. 

IWebinêrr  , ».  f.  piaule  article, 
ftaeatytv  . ».  m.  Hébété 
R<m»c  . mi  > IhhIU». 

. » W bi  g liane  dr  l'Inde. 
Boé  , B Uea  o«  Rnu  , ».  m.  adj.  thé. 
Iéni»)i4  . ».  n».  Mrpwii  il»  lYruv  ; 

oa  mange  u chair  . 
Borcupecanga.  t m «erpent  du  Brésil, 
Bon’ a . ».  «i.  (Oubusniil’AMitl^ar. 
Boi^iMia  , ».  la.  serpent  du  llrv*il 
et  d’Afrique. 

****«".  •.*-  arbre  du  Clnli.  Jrytais. 
Bosnguli.».  ni  plante  de  Hurle , 
vrnsi.se  de  j’ol4i*nï*ndr  rampa»  te, 
du  |io*ir|d9r  iftnldUni'. 
loii'ùi)Kiii , *.  ib.  arbre  de  S.-Do* 
■dague. 

Boù-d’  \nsda . «.  tu,  ailire  taremon. 
bot  «de  FrwWbe . s.  ui  arbre  de 
S-Daïuiisgur. 

BaU-Mwk»kr.  ».  »«.  baU  de*  Antil- 
le*.  |ibia  de  trous. 

Bakbine  . *d).  m.  hareng  »»U  et 
fume. 

Bnldo,  s.  n.  arbre  da  Chili,  laurier 
BuIrUnde»,  *.  i«.  |*I.  rb-iMipigauas. 
Boit  y,  ».  m.  poisson  du  Nil , labre, 
aebuUu  « . 

Bous  au  borna  , s.  m serpent  d* An 
gala  et  du  Brr*il , 

IWxiibo*.  ».  m.  ereoiilc  il'Afd«(»c. 
ikxubu  oh  Bohivutlia  , a.  m.  «rWr  de 
Oylaa, 

Boanbtis  . ».  ut.  vent  sorbiat  par 
Taons.  [»Mt«n»r», 

bi«liyU(rt . I-  n.  |4.  iiuectin  U- 


NOMENCLATURE 

Bntnbylk.  ».  ib.  insecte  tanrslouae. 
Iloiup  .ri'i- , ».  f.  plante  earagitte. 
lUsnarota  , t.  f.  |nrdrr«rt.i. 

Ilwida  , t.  m.  arbre  d’ Afrique  , le 
plus  ;m,  lr  pin*  haut  de»  arbre». 
Ilmifdindie , ».  ta.  grand  atbru  de 
l' Auwrbjue  taérid-,  copaire. 
Bouton  , s.  m.  amlnira. 

Bna,  »,  ni-  raisue  à suere  du  Japon. 
Booleiok  , ».  m.  chouette  de  la  Nou» 
vellr  IlidUnde. 

Boop-,  a.  n».  spare  bogue- 
Bn*qm„  ».  ni-  plant*  « yiwro«Vph*le. 
Bootie  , s.  f.  pUntr  IcguiiiitW'tis* , 
borbooia. 

Bopvre  , ».  m.  rruaiaeWe  ixipmic. 
Bord  en -scie,  a.  sa  tortue 
Bondir,  «.  f coquille  p4M«l«tc,  «frlitr, 
ccocbritr. 

Bonn  , ».  m.  fauvclle  p.iuerinftle. 
Burkiiaawuie  . »,  {.  plante  cj  praire 
luiuate , trvdJe. 

B.inaile  , » f.  pl  mtr  rutacee- 
Boro»  , s.  ut.  euléoptèrr. 

Bonrêre,  a.  f.  lichen  phrscie,  «ê- 
traire , ramalioe,  dufourw. 

Boni  chia  , 4 n.  butshlaUne. 

Rormu,  « m,  arbre  ne»  Indes,  renree 
purgative. 

Rortoaut  an  Bors«»m . ».  tu.  arbris- 
WjU  riciiMÜ*  d*  \ru*rmV 
Bnrse.  ».  f.  phntaaU  ta  Nouvelle- 
ItolUnde  , jiNicoHm.  [lape. 

RusUil  au  |t0 :cli  btn  k , |.  B-  4nti* 
Boschrattr  au  flat*des-Boi» , a.  us. 
Mrigne, 

Bu>ck  , ».  ta.  pciUaoii  scolupaî»  de» 
Inde». 

Bnnrie  , ».  f.  arbuste  d'Afrique. 
Boac,  ».  f.  famille  < Vu  apo»  U*. 

Bose)  aj.hr  , »,  ni  antilope 

llostuiod  , ».  U»  «huent. 

Ilumn  , 1.  bi.  sabot  «uuiiqur, 
fioM|uen , ».  m.  piieen  , li-wril 
Boum*  , *.  f.  arbrisseau  <1#  la  N ou» 
ve.He-llotiande , Irguiniarnc 
lb'oay  . ».  u»  arbre  d' Afrique,  à fruit 
en  prime  alongcr. 

Beslknp,  Doltkntp,  Bullkopf , «.  IB. 
dauphin  orque. 


Bostrii-b»  , s.  in.  iiihite  lylaplug*. 
lio«trirhm* , ».  m.  pl.  insectes  ijlo- 
pl*»S«a- 

Ba«lr»rhe,  a.  m.  gobie 
Ibmrycbotde.  ».  m poisson  Tui«tn 
du  baser}  cbe. 

Hosurilia  Huai 'frre,  ».  m.  aibro  «l'A- 
rabie , fournit  Ti-ucoo». 

Butor , ».  m jdante  «uiMa«  du  duHe. 
Butrif , ».  f.  arbri»»eaa  griiB|»ant, 
raid»  dr*  partbn. 

BotMcèie,  ».  ib.  plante  prolraeé*. 
BolryiUire» , ».  m pl.  Innieiere» 
Hoir»  ! Ii-,  ».  m.  uicilluaquc  sau»  et»- 
quille. 

Bulrv  o«v|ibale,  s an-  ver»  inteitîn. 
RmU-mis.  a.  m.  tonribsanr. 

Houati , a-  ni.  petil-arbre  de»  Indes  , 
trnaiarr. 

Bnobach  , Babaque  00  Bobhk  , ».  ut. 

uiaruiotle 
Boubir  , a.  f.  fou. 

Okmbil , ».  m.  oiicau  aquatique  d'A< 
iBi*i»i|«ie,  de  U Ciiltie , hh-Hi*. 
Bouclier , ».  tn.  poisson  cycbsptérr  , 
elas  ironie. 

Jlourti.  r dveuiüe-de  tortue  . s.  m. 
patiHle. 

Eougaàt-ttUce . ».  f.  plante  nyeta* 

|W> 

AougaînsilUen.  » m.  |taU«oa  triure. 
lSouj  jrm»-»Le  user , ».  m Lien  nie. 
Ibiulbène,  ».  f-  terre  argilo  sablou- 

aru»«. 

Bonlboul , ».  m.  pie-grièche  d* Afri- 
que , bujrpe. 

Bourasoba.  s.  m.  arbuste  dr  Mada- 
gascar , metmpenuc. 

Bnuri  , ».  IB.  tuuge. 

Bout'fionittt , 1.  m.  minerai  blanchâ- 
tre, à ti*Ml  Cibrra».  a 

Uaum-toun*,  ».  m.  bai »-ik  lettres, 
Doa«c«rle  au  Rouacarlo  , »,  h.  fau- 
vette griaetle. 

Bouts: Il ike  , s.  in.  coalicoa  du  Ben* 

« 

Busattois , ».  ta  bolocmtr*. 
Boosardi'.* , *.  f.  b on  » tonne  r caria  te. 
braebelyln-»  , tnuj.  SUpUyUnnu*. 

Orachinr  , 1.  m.  iutctU  toniaiiairr. 


Bratbi  obole , ».  m.  plante  »i*  y attire, 

rutbenhr, 

Br»cbioa  , a.  m.  seorp*-i>c , poly  |>e. 

Bncbicqiode»  , ».  ua.  pl.  iimllusqu«« 
tnbcà. 

Bracbycéve,  a.  m.  insecte  rbyucho- 
phare. 

Brat  hjcJitrr  , ».  en.  graiaînée. 

Brorbypürr-t  , ».  m.  pl  oiseau»  tu 
gitur»  , (ullmtCB  , p-slnMfirde*. 

Braeby  sU«nr,  s.  u*.  thy  m de  V irgtnie. 

Braeby  ure»  , s.  ta.  pl.  rrutlao*»  de* 
CBpude». 

Drulwia  , a.  f.  plante  tilhyinaioide. 

Bndm  , ».  m.  ma«iisift*re  tanli- 
graue , poeessea». 

BrailTsprnisaliMiie  » *•  ta.  émission 
diUiciLe  du  sperme. 

Branchiale,  s.  f lamproie. 

IraHrliiçllr  , ».  m.  uuMar  bry*. 

Branc  liioJfl**,  ».  tu.  pl.  ver»  marin*. 

Br*nrliinjra»tre  , s.  su.  crU'Um*. 

RiiadiMipuilc,  ».  ta.  t-meet  tittfnmlù. 

Bi  4*k litoü-legc*  , ».  us  pl  |H«i*son». 

Rrant  liipc  , a.  ai.  plsy  Uop«-s. 

Branle- qouue  , s.  ta.  »»ui  llocbe* 
queue. 

Brosutii*  , ».  f.  pljulr  iltsBionla. 

Brastavole  , ».  I.  orvbidêe. 

Çra«*icntre*  , »-  m.  pl.  lépidoptère» 

pinte* 

Brj«*>  , ».  f.  plante  orchidée. 

Bratbile  m &»bi«iite  , ».  f pwrr*  fi- 
gurée , offrir  1rs  fruilte»  de  la  sa- 
bine. 

Br^ti» , ».  m.  irleiMrsti  de  I»  Non- 
vclb*4àretiade,  iiûllrpertuis  usnas- 
drlpliv. 

Hraulrl , ».  su.  fruit  do  l’acacia  ougbs 
de- «bat. 

lli'auiiiii*,  » »».  at  br-  dr*  ladet.eoiuii 
«le»  uiL-ustpeiikics. 

Bratia-spaih  , *.  im.  »p*th  perle. 

BrecUitr,  ».  0â-  fussife»  vui>in  «les  al* 
cyoa*. 

Brrdcusryèie , ».  tn.  arbrisMua  d« 
rAuuriquc  mceid. , Ugumânea». 

Brvbrme  , ».  f.  latnclle  iu*  biagêue. 

Bndii»  , ».  f.  i-bévni  à corn*  au  mi- 
lieu do  front. 


B résiliât , ».  m,  arbrisseau  de  Butât- 

l)iHMt»£«ir,  pigraunaie  •,  boi»  pour 
la  teinture. 

Brvriiisgue  , «.  f.  fraisier. 

RrrUiiM  , ».  f.  patience  npstiqiit, 

llrelone  . ».  f.  faoirtte  ««Ionie. 

Bn*Tipûd<B,  ».  m.  pl-  w»eaa*  i pseds 

couru. 

lire»  ipenae»  » ».  ni  plur.  oâiuatia 
rebuMicr»  . autruche*  , CB  mars. 

Brev irmtres , ».  m.  pl.  oiseau»  à beu 
court  et  gros. 

Bceu  crie  , *.  f.  liseron , vouli»  des 
fioaiaiaie*  , de»  poraue». 

Beryuie,  ».  b u»  pâanle  du  ta  toer  du 

1 Sud. 

HriLiri  , ».  ta.  bruant  de  baie. 

Bnrdrlir  , ».  f,  arbre  deu  Indu»  , voi- 
mii  de*  Imurfrict. 

Brignol ser,  ».  m.  s arbuste*  «le  St. - 
ltuoiiiigur,  à fruit»  reugp»  «t  fruit» 
violets. 

Biindisne  . ».  f.  fruit  do  nun|auit*n 
dr»  (oriéhe*  ; la  |*uipe  sert  à foira 
de»  gelee»,  etTecavor  en  Inalw. 

Brise  o»  Brise,  ».  f.  plante  g mm  tu***. 

BrudM- . ».  f.  narrisMi  «le  U NuaveUc- 

Mtlwlb 

BrumrlnMlr»  mm  UroaicbaeÛM  , ».  f. 
(d  («l.i»U*  ananas 

Hfnutoi , s.  in.  praunln«*r. 

Brottritr  , ■.  ta.  aniflêral  jaune  , 
brun  -,  vaiirte  de  dlolUge. 

M ruoiiir , ».  m.  gade. 

Ue«io»urile  • dentclee  , ».  f.  plante 
don»  l’Iade  . fournit  Ceituets». 

üruti'ir , »,  f,  plante  «la  la  Noavelle- 
hipagna. 

U muai  U . ».  f plante  persoaiwâe. 

BrnusUr-  Ulauthu  , ».  f.  rctKunculo 
aqiutique. 

Rmummiictir  , ».  f «a  Mûrier  1 pa* 
pier,  ».  iu.  arbre  urLiore du  Japon  . 

Br»m«»on*Hfti« , ».  f.  aopboru  , vil* 
fiilie. 

Brun  o**.  ».  f.  nrbre  lêgunsineu». 

Brulieii,  ».  n».  pie-arn-rbe  d1  Afrique. 

Brun*- , ».  f.  plante  lerrlùirtbaaa*, 

Rrülrbec,  ».  m.  moctre  poivrée. 

BruiuaMr,  a.  m.  ai io vrai  onctaeis» - 


volatil*  , im  , Mptnrmj  mttmlfmmm. 
Brune  , ».  f centropome,  gade. 
Brun**  -vlblaïube , »,  f pimon  4e 
1*  Amérique  wpL 
RroneUe,  ».  f,  labiee. 

BnuicUitr,  ».  ».  arbre  4a  Pérou- 
Brunie,  ».  f.  plante  rhamiMude. 

B.  .Junlrbr  , ».  f.  plan  te  polygone*. 
Brun  rouga  , ».  ni.  uayd*  «1*  fer 
ÎMK 

Brunifel , ».  m.  plan  U*  aoWnée. 
llru%c , ».  m.  bruyère. 

Brute  , *-  in.  arbre  conifère - 
brviianclli . ».  m.  arbre  de  l'Iode  , 
écorce  nfdrdulr. 

Broya  , a.  f , femelle  do  c»l*c<al*r. 
BrjopbylU,  ».  f.  pUoie  eut  Muta- 
fiB. 

Bryopak , a,  ».  pUnl*  de  U Midi* 
•errance. 

IWbboU  . »•  m.  agaric  élevé. 

Bubo , ».  ni.  okceu  de  proie , *nc- 

I— ». 

B»LCMB|è|lb , adj.  feim  feuille  en 
trompette. 

Bncarde,  ut,  lestât.*  biraltf.eter, 
Aura  ultra  , a.  t,  pl.  buccin»  fossiles. 
Biset»,  ».  ut.  diosraa. 

Burentr  , ».  m.  inaeete  tiliriobe. 

Bûchante  « ».  f.  eoayie- 

Bu<  harrr  , ».  f.  plante  rhiiunLer. 

Bu  cli  rte,  I*  f.  bergeronnette. 

HuHmim  • ».  f.  femelle  du  Uuftte. 
Buffolt , ».  m.  tédron  hispide. 
Kn/mtie  , ».  f,  piaule  earynptiyllru. 
Bctgée . a.  f.  gomma  «le  l'Inde, 

Bayle  » a f.  piaule  Ubiu. 
Ba|l<Mi»»jaaM,i.f  p*md*  echmide. 
bigrtm  , ».  f.  pUnie  Irgnmiueuae. 
Bugoyrre , **/.  Bourguiète 
Buntrt  n B»**ar1 , ».  m.  oâaeao  de 


idj.  m.  du  bulbe 
de  l'arétro,  et  du  corps  caverne* 

Bi^bocode . a tu,  plante  nard  ennui*, 
bulbouneb  . a.  un-  lunaire. 

But  huile  » ».  f.  tutu. 

Btalefe  » ver-  Bwdlejo. 

JSulf»a , ».  W.  umrtu  libctifl». 


ET  SUPPLEMENT  A COJ  .F.  DE  MEDECINE,  ETC. 


BulgidiU  ee  Rolgnldnlpb , ».  ni-  qua- 
drupède de  Hnde. 

Bulla-ra-gani  , ».  m.  être»  de  la 
Nou*. -Hollande  , berna. 

Baliktimc , ».  m.  eau  d'ou  «'élèvent 
de»  balle»  d'acide  carbonique  ou 
de  gj»  hydrogène  «alfurr. 

Baoi.iHr  , subit  tu.  plante  à Brora 
m grappe». 

Bnngaloo  , ».  a»-  arbre  de»  Philip- 
pine», à tue  U ileux  , VI» fin  du 
tuattfUer. 

Bunpo  , a.  ou  earmaisiiite  de  l'Inde. 

Bungum  , ».  m.  earmantine. 

Bu  Jade,  ».  f.  plmu nnicifriv. 

Buniti . B.  nu  navet  saurage. 

Biitiin,  a.  n.  «thulie»  bar  barre , 
b*tT"WMI. 

Bobrestcndr,  s.  ni.  insecte  nênrlytre. 

Burang  , ».  m.  figuier  de»  Iode». 

Rurbot , ».  m.  loue. 

On  rende  eu  BnrtwUr,  ».  f.  ealliearpr, 
pirsqnetl*. 

Burcbarde,  ».  f.  plante  vivace  de  bi 
Nouvel  le.  Hollande  , jotteaide. 

Burdi , ».  «.  perche,  pomaeentre. 

Bnrgaodine,  ».  f brlU  tuerc,  rr aille 
d«  burgaa. 

Burge . a.  an.  chien  Istai  de  Pépar 
givrai  et  du  basset. 

Burgnm  . »rüut.  m.  sensitive  de  U 

Guyane. 

Burgadorbe , a.  f.  plante , craparu* 
dm*  romaine- 

Burhiau»  , ».  m.  oiseau  c&**sdrnu 

m-rfn/reitn* , 

Ritrkbna  , ».  m.  troglodyte. 

Buriot , a.  m.  canard  du Mteslsim#. 

Rurmann*  , a.  f-  plante  brmneloide. 

Burt» . ».  m.  puisMm  des  Iodes  , vos- 
»in  tir»  polynètam. 

Rurro,  » ».  arbre  «P Afrique  il  suc 
jaune,  violent  purgatif. 

Bursaire,  *.  f.  arb*i*«*ata  pitospoeée, 

Borsairt»  , ».  f.  ver  amorphe. 

Butard-b'isnn  , ».  n.  oiseau  de  proie 
A U Guyane  , ao  Paraguay. 

Buscbrattc  *e  Rat -dna*  bois  , a.  ». 
sangue , «pérea. 

Buaura»  , f.  ».  busard  J* Afrique. 


Butnmn . a.  nt.  plante  alitsnosde, 

Betomon  , ».  ».  rubanier. 

llu Inuit  , ».  ut,  arbre  royrtoide , jam- 
botur . boiinet*earrv. 

RuMnère  , ».  f,  plante  nulrtn-r. 

Bnauêfiaeétt»  , ».  f.  pl  plante  mal- 
vacrc  , abrome  » co  mm  munie  , 
laiiuprtalon. 

Dmtutnbo,  t.  nu.  carmantiae  rchsoide. 

Ituxhauuvc . ».  f.  mousse. 

Hyrrlia  , ».  m.  iuorct#  ctavironse. 

Dyribiesi»,  ».  ».  pl.  insecte»  rUsi* 
corne», 

Byjsaonie , a.  f.  rorpiille  bivalve. 

Rysaos  , ».  m.  algue. 

lUsipopogue,  ».  in.  plante  , menthe, 
eatarie , ballot*  u Aemvitpsr  , de» 

« Canarie»;  sou*-arbruac»ni. 

P j turc,  a.  m.  insecte  clivitorM. 

C-  . 

Cu*cmm,  | m indign,  oldenUiide. 

Cnn  cbiyuy o , ».  m.  plante  du  Brésil 
rcMemMant  à l'aircUe,  meh*1omc. 

Coâ-Himai.  a.  m.  trarpia  du  Brésil. 

Caaifooara  an  C.aaigorn  , a.  m.  pé- 
ear». 

Caaignaarc , ».  ».  la  mande»  . 

Clama  ou  Cerf*dn*cap,  ».  m.  antilope. 

Caa-a|ûa  , a.  m »>llrpertui»  bacri- 
ftrr. 

Cav-iieba,  ».  ».  aristoloche  an  gui  * 
eidr,  bunUirre  anguleuac  . parère 
officinale 

Caa -ponton;» , s » . deatc’aire  grirn 
pautp,  ulnfén. 

Cai  ponga , s.  m ansarantbine  ver- 
nsinilaire , pourpier  velu. 

Caj-pn'irag«a  . i ni.  plante  sper  • 
tua. 

Csj  r.ibo.i , a.  m.  petit  aH^rissean  du 
Brctil , cAneficirr, 

Gtaja  , »■  m.  alauMte  dn  Paragnaî. 

Ctbalhan.  ».  m.  pkanie  du  Mrxiqtse 
pour  le»  blewtirc»  empuUiMineca. 

Caballair»  . ».  m.  pUaic  niniar. 

Caballation  . ».  f.  plante  cyuoglosae. 

Cnhewm,  t.  us.  oiseau  barbu. 

CiUai , a id.  tujtnmifvfv  rongeur 


Cabiun,  ».  m.  aucrpaiasidu  ituninr. 

Cabomb*  , ».  f.  plante  at(naiiqiM  de 
Cayenne. 

CsIhn»  , ».  ».  plante  df^ÉBptra  , 

contre  la  gnlr  , pcrski^^^B 

CaUnt  • U m.  muge  , j;g|)m^ 

GsU-.-tc  , ».  f.  I ri  g le  biroudrlle. 

OlirilM  , ».  m rebcstcuier , borra* 
gtnrr. 

fabugao,  a.  m.  citron  de»  Philip, 
pin**. 

Celui)»  , ».  ».  plant*  d*  Amérique  ; 
la  feuille  t-pinesisn  fournit  une 
llnsr. 

Cabure  , a.  ».  cbnarlte  du  Brésil , 
chouette  h collier, 

Obvrvilir  , a ».  arbrr  qai  porto  le 
han»r  du  K:mu. 

(àojuM  Cacabao  , s.  in.  takis  de 
l'Alfllriqu*  «mil. 

Cacalaca  . ».  ».  usuilier  des  jardins. 

Carsliantbème , a.  m.  plante  cacaUe 

Cacalie  , ».  f.  rnry  wbsféer. 

Caca  nu  y,  s.  m.  oiseau  de  l'Auénqo* 

inpttuf. 

Carara  , ».  m.  doUc. 

Corara-cscara , a.  m.  cabnllet  d'A*  ' 
nu-rtune. 

Cacastol,  a.  m.  oiseau  do  ?deiiq»e. 

Caclscree  , ».  f.  kctmre  acide  à l'nu  ■ . 
dlcbrri* 

Cachi , s.  ».  arbre  du  Malabar,  on  i 
tisanye  les  amande*  ; jauinser. 

CacbilàtU  , ».  ut.  galauga  jaune. 

Cacbica»*,  (loch  ir  Mite*  »a  Cathica-  i 
m>  ».  »,  m.  tatou  è «j  band*». 

CaeblstiM  , ».  m.  mmiHtl  rrticulr. 

Carliitm-nt  uusage,  s.  ».  coroiiso* 
lier  des  marais. 

Caebrdong  naC  tchalnn,  s.  m quart» 
agate  eale*doloe. 

Ciulanohoog  , » - ».  «tramoine  fas- 
tueuse. 

Cuba , ».  ».  fruit  d*  l'Inde , la 
mn.fr lie  pmiumod'aiDonr . puissant 
lithoninptiqne. 

C.acbuu1*dc4euilliv,  s m.  Trnsnsqne. 

Cacboutchou,  s*  «n.  bitume  élastique. 

Curolîn  , »■  m.  caille  «lu  Mexique. 

Caeooc , a.  f fra«ue  du  iftnUc  htû- 


335 

Lint , fruit  d*  radéaaothrre. 
Cacoudcr.  s.  ».  arbrisseau  grim- 
pant, fc  la  Guianc. 

Cacrrl- blanc  , ».  eu.  poUson  de  U 
Méditerranée. 

Cactmde»,  t.  su.  pl-  plante»  tutpuftrc*. 
Cacisiiitr,  a.  f.  cornaléte. 

Cad  a ha  , ».  m.  plante  voisine  de» 
r m prier» . 

Cadcipathi , s en.  «corsoaire , planta 
de  Coromandel. 

Cadefiacn  , ».  ni.  aletiis  de  l’Inil*. 
Cxcalypbc.  ».  n.  monsie oclodicêrr. 
Ca  lai  bne  , a-  m,  çrkiuiim  da  U N,- 

RdM. 

Carsie  . ».  f.  asphodèle  de  la  Xoar.< 
Hollande. 

Cirsi«  , a.  ».  pniiioa  tbi>racliM|uc- 
Ctiiomorc , ».  m.  poisson  A une 
seule  nageoire. 

Casulie,  s.  f.  plante  vivatv  de  l'Inde. 
Cagarol , ».  m.  roquillc  sabot , na- 
cr«*  an  drdan»- 

Cagui , t.  ni.  singe  du  Brésil,  ««Ilia. 
Csbotne  an  Cabo«an«,  a.  f tortoe 

dn  mer. 

Caica  , a.  m.  perroquet  de  la  Gulaar. 
Ca'ieput  au  Csjepsit  , s-  m.  tlnila 
claire  do  metaUroque  h Iwii»  blanc  ; 
lAtispeunidi^n»  odonUlgiqu*.  ga- 
rantit  des  insecte»  ks  cidlectinn» 
d'bbtoir*  nat'irelle. 

CaiUrtot , »,  ».  plu  du  plrnroïkccte 
«oHliot . 

(jiilkn-iWMrt,  t.  m.  dupe. 

Cailli , ».  m.  errsaou  d*  fontaine. 
Caraiiri  , » ».  saiwiirî. 

<. ai  initier  , »,  ».  piaule  bilciurrne. 
Caipa  tclKii'j  . ».  mi  ronrgo  dn  Ma- 
Caj.vi , ».  ».  cytise.  [LaW. 

(qi«MM»biiéi,  » <n.  doiir 
Ojatia , a.  n».  iilanle  nutrstiva  de 
fiade. 

Oju-baraedan , ».  m arbre  de  i'indt, 
nui»*  uutritiv* . 

Caju-fanga  , s.  ».  aibir  «1rs  Mali* 
q«r« , A immc  kiimi  ou  verni». 

I Caju  boiUtiibi , s.  iu.  lanitir 
<à;u  ila»  . ».  m.  arbrr  voisin  «lu 
tannaf 


itized  by 
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Oju  japan  , ».  tu.  puincilljde. 

Cjuv  Idini  • ».  (o.  *rkf*  d’\i»!nMH». 
Calu-fobr,  ».  IM.  aibtr  ti‘AUÉle,ifir  fc 
le  boî»  *rrt  x foire  de»  torrbn  • 
«le»  rrytbrwxvln». 
Oju.niéiii , ».  mi.  jamWiirr. 

C»jo  • palac*  « ».  m.  graml  arbre 
«i'Aintminr . 

Oju-radi* . ».  ni.  orbet  d'AinhoiuB  à 
ticii  Irii4cf«r. 

Caju-inlj  , a.  m.  .iiburtc  dr  Jira  , 
veialo  île»  M|u4it«  » , de*  arbir«». 
tljjr»  ular , s.  in.  vomique  dr  Java. 
Cahile  . ».  ni.  planta  «rurifère. 
4U!*bii  • ».  m.  plante  g «tliférr, 
l iiabure  . ».  no  plante  iilu<tt. 
Calac  . »-  tn.  plante  njmriot-e. 
C.iJadeule  , ».  f.  plMtr  orebidér. 

LaUdvon  , ».  im  plante  du  Rrvi.il . 
rnkaaia. 

Calaf,  ».  in  irtnu!r  uni*  d'Egypte, 
rtulef. 

CaUgnak»,  ».  m.  raci-ie  du  Pérou  . 
apciihve  et  iuiIu.  ii«|ur , de  l’flijti- 
«lie  coriace. 

CaUlti , ».  ».  emeau  d'Amboinr. 
Cj.amae  , ».  mi.  dolic  et  ha  r seul  à 
IWifMoar. 

CjUin.iewn.tp,  ».  ».  ploufe  , roseau 
plumeux. 

O'araintay , »-  m.  grand  arbre  de» 

rUdippimM. 

filienifia  , ».  tn  Uoatte  dr»  tairai» 
Olambac  , ».  i».  agallo.  be. 
CMrmliaiir,  ».  ».  but»  odoriférant , 
voisin  de  l'affallucbr- 
Calamine,  »,  f.  apludee  inutiqiur 
Cilinlit , ».  f,  cri|w<n'l. 

CtUtuni , ».  m.  niant**  odorante  de 
l'Imlr. 

Calandre , a.  f.  liMrrti»  rhimopbar*. 
CaWndrrtlr,  ».  f.  grive  de  vigne». 
C-ilao  . a.  ni,  oiseau  prWuautr. 
falipi#  , ».  m.  crulaM  broebyure. 
CaiaihnU,  ».  f.  plant*-  k fleur»  «vin- 
MOMB. 

O.'awre  , ».  m.  nrbre  de  ^mitro  | 
de  |‘c*wr»t  an  fait  «le  la  toile  ; ja- 
quier. 

C d*»cago  y , t.  ra.  Miufuiu  du  Çaofc. 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


CaibfM  , ».  m.  plante  grimpante,  |{. 

•croit  , ttsarrmletne. 

CjJ.j ►,  f.  pierre  uarfce  de 

n.Pl^k 

t il* niM^^Htu  imncliot  du  R-.  Cl 

C*lc*<*>  is^fto-phalangirn  , adi.  m- 
et  ».  du  e.«inn*um  a ta  pbelange 
d un  orteil  ' tuu*rlc»'<. 

CulruUi-n- «aui.pbalinginipil,  adj  ut» 
et  ».  rak.iRiüB  A la  »n«ndf  pha> 
lan^e  nu  pbalangine  (tnnacle). 

ClI(!»t|M»->4>UHl)nUll|«  tlllll  , adj.  lit. 
el  ».  du  calcanéum,  à la  pbulau- 
Jî*tie  (muscle). 

Cilcaaniui,  ».  in.  grand , grt>»  du 
Une. 

C ilranlbe  , l m.  fleur  de  etuere. 

Cib-ar  , %.  m.  rnlc.,»rtuu- 

fUlrVfvlaire,  ».  f.  plante  rliinan^nh-. 

ObVsile,  » f.  riM(U-îUe  bivalve,  fus- 
illa, 

Oletii*  , ».  m-  (liteau  vain» -marira. 

Okttliih**.  ».  f.  pl.  pUnr»  <i*n»e- 
n ml  de  la  chaux. 

Calrilrapa,  ».  ni-  « kautæ- trope,  ceo- 
taon». 

Cal<i«vo*i,  » m.  cétarée. 

Cuira,  ».  ».  pl.iuie  cnrytubifére. 

Ctlrine,  ».  f.  piaule  orchidcr. 

Caler  «vu- rouge , ».  m,  rouroorou  à 
vnitre  rouge. 

Culvc  tasse,  ».  f.  planlc  de  la  Nou> 
vellr-lbdlaudr , paie». 

Cilrnlurn,  ».  m.  Irai*  irri-aaienU* 
Philippine»  contre  le»  fièvre». 

Cnli  pîiie  , v.  f plante  injn*rr. 

Cahye,  ».  f-  plante  voisine  de  Part* 
ibuae. 

Cilron,  ».  ru.  arbre  du  Malabar, 
surdiriurl, 

Cab*apocoro  , s,  u».  arbre  de  V Inde. 
CalruKtf  *,  m.  prtilrpiefriidtfdt 
Mad«g>  war . 

Ciliim,  »-f.  plante  vi  rare  du  Chili. 

flatirUimn,  a.  m.  aolandre  et  indigo 

btdinalre. 

Ga-lieion,  • m algue». 

Calirtte,  ».  f.  eluroipignon  jauae  au 
pied  du  genièvre. 

Caligr,  ».  tu.  crutlacce,  purcilopc.  , 


Catigui.  a t».  petit  arbre  de  la 
Cihtaue  , a Uni  bonne  à manger 
O limande,  ».  f.  plrumnevir. 
Câlinée,  a.  f.'pUnte  voisine  dr»  so- 
ramie*. 

CalUperior , ».  m jihriiM-ju  grim- 
pant de  la  CnchiiM  bine. 
Olishyiuènc.  »•  f.  piaule  voifinedu 
Pérou. 

Câlin,  ».  «n-  bvM  de  noi». 

CalLidué,  ».f.  «ruminer,  anlferpUor*. 
Olla-a»,  ».  m gUorope. 

Callai»,  s.  m.  pierre  gnome,  d'un 
vert  pale. 

GilLilluh,  »•  m.  amaraolhr  dan* 
l’Inde,  sert  d'épinard*. 

CalbnU,  ».  m.  la  verveine, 

Calli,  s.  u»  plante  à sue  laitrav. 
Calliauir* , ».  m.  poitaon  de  Mada- 
fltttO* 

Catlirarpa,  ».  m.  plante  WWWltéa 
Callwè  e,  ».  nf.  iiivrctr  ilmlur», 
diptère, 

Caüitle  •«  Callkhle,  s ut.  poi»*on 

d' Amérique. 

Caliidir,  ».  m.  insecte  lungU-ovifee. 
CaUigon»  ».  m-  piaille  de»  polygo- 
ne*». 

illiamqihc , ».  m.  insecte  lépidop- 
tère nocturne. 

CiHtmunr*.  ».  m.  pQ,»Min  jugulai  n-, 
CalInHiytne . s,  m.  ui-anoMüpc  rat. 
Cilli|rt«re  , ».  f-  fuugérv, 

Cj»J»  jue,  ».  Oi.  ctujvre  de  U Mrd.irr- 

nare 

Ciîln-bn*.  ».  nt.  ronjibyte,  enquillé 
urlbncêratil*. 

Callirinu  , ».  m II». 

Cal]i«e  , ».  f.  plante  rampante,  épbo- 

tuènr. 

C-illistatUi» , ».  m.  piaule  leguiui- 
•iritar. 

CalUsir , ».  f.  plante  parasite  & la 
Uocbinrtkinc,  angrec, 

Callitrie  , »,  iu.  plante  , couvre  U» 
vaut. 

CnUttnrbe  vu  Callitrice,  »,  m-  singe 
trrl,  ver  uM*1lu»qur  dm  uioulr». 
CaMiri-ne,  ».  f.  plante  a&jMiragnjde, 
cuurgér.  » 


Calnbale,  ».  un.  luauete  atbérirèru. 
(-.ilorliile . ».  tu . |tbn!t  on  liiil**. 
Calotliorte,  ».  ni-  plante  buliieusr. 
Calodendron , ».  m arbre  xanllioti- 
lée. 

Ca ludion  , ».  m.rakMte. 

Calogyoe,  ».  f.  plante  «le  la  Nou- 
velle- Hollande , ca  mpunulr 
Caiontbre  , ».  m nirni*penne  pulaiv , 
fournit  la  racine  de  enbitnlxi 
fJloutene,  ».  f.  plante  eorymbifère. 
flalonnra , ».  f.  plante  gahirdia. 
Calojie , »,  im  iusw-tr  kiéovlyire. 
CalnpHjQe , r.  CnLaba. 

Calopi , ».  ni.  la l*re. 

Cilorinèse*.  s.  f.  pl.  inaladir»  ; Im 
(•bmiMtiènev  cousittent  dans  la 
quantité  du  principe  de  la  cha- 
leur animale  » 

Cilovmae,  » m-  inwlr  carabique. 
Ualofte'4ii>M>,  s.  f.  uarrirse. 

Calot liamn*  . a,  tu.  arbusle  «le  U 
VcotrlV-HdlbniU . mvrloide. 

C »lolli<H|ue , a.  tn.  grainiuee. 
(UlotliyrMy , ».  n.  grévillre. 
t.alottopi» , ».  m.  plant*  a»cb-piarb'«, 
Caluu . ».  ui.  Ikjuenr  du  «ocotirr. 

( aioulxioli,  ».  m.  iKioistére. 

Calp  , ».  m.  pierre  ancHeu**  iwire. 
Calpidie , s.  ui  arbre  à l'ile-dr- 
Iraai»,  à glu,  p'nnnc». 

(^iilptirue,  ».  f.  r«M|tiilli-.  bulle. 
Caltlia  , ».  m.  voue, , verbesiur  en* 
Irndttlacce.  « 

Cillh<«iile,  ».  f.  ntbiiMlMr  k fleur  dr 
giroflier. 

Cilumbé,  e.  Calomlwr  vr  Mcnh- 
penne. 

Cutybrou,  s,  m.  fruit , diffi-rc  yev»  du 
friand. 

Calycant , «.  m.  plante  raonimice.  ‘ 
Odycantbéonm , ».  m.  p|.  plante» 
heybaeée». 

Colycopt*  r«* . ».  ra.  arbrriveau  grira* 
pant  da  Mu«bga«car  , gétoui». 
Oh  derme.  ».  n.  helladonc  pb}»a* 
loide. 

CalytiHTttr  , ».  tn.  tritubile. 
fiahinénir,  l.  f.  plante  oxybaphr. 
LaJiplcctc,  ».  u,  tubr»  du  l'rruu, 


otyrtoide,  cabeta  da  Monge. 
Oilypvn  , »,  f.  plante  orciudi-e 
(^lyptrantr,  ».  f.  plante  îoinn»  de» 
myrte»  et  de»  jatnhoairr». 
Calyptrre,»  f.  coquille,  pateUr. 
Caîyiti-ge,  ».  f.  bai-mn. 

OIytri|4ei , ».  n».  plante  «crofoUivc. 
CalytrH  , ».  i».  |4ante  de  h»  Nou- 
veHr-Hollande  , myitoide 
Caraacari , • m arbre  du  Bréail , an 
rouiiur  lue  le»  vert. 

Caraadu , s.  m.  orlie  de  Java. 
C.*«nagnar  , ».  n»  manioc  i Caymoe. 
C iuiaiangn , ».  f.  tucurliiiacee  de 
.Homal  ra  , fruit  m confiture. 

Ca  ma  ri  ne  . ».  f,  plante  bicorne. 
f^mbang-tsiuJaiig  , s.  tn.  arbeiavuau 
dr  Urvlau. 

Camlsarv,  ».  f.  igname  de  Madagas- 
car. 

Camlung  , ».  ns  arl»re«le*  Mol  tique»  t 
«mree  rocitre  la  dy»**«slfrir- 
Canibinra  , ».  m.  »évcépai»»M“r1  d»a> 
ihmhvp  â fonBivr  une  ratube  d'au» 

Lier. 

Camhoge  , ».  n».  arbre  de  l'Iode  , 
fournit  la  giutinr  gutte;  oaagoua» 
tan 

Cattabtinli  » »-  ni.  BUttrirr  de  Pondi- 
eberv. 

Ca«ubn*uar , ».  f ro»e*n  de  La  Guiaau. 
llatnliry  , ».  lu.  pntrlLr. 

C a mra  o , ».  ra.  jsrtit  arbre  voisin  du 
cm  loo. 

Cai'krian , ».  m.  arbre  d'AmUoine. 

i grrinev  onivrev  : fngat «cr. 
Camclre,  ».  ri  jivtit  •tb.inrm. 
Caiarli-»»,  i.  m.  baard. 

Onnciroa  laineml,  ».  n».  pota»»e  et 
oivdr  dr  tlUll|ll|H*. 

Ca  né  Iront  en  s,  ».  «n.  pl.  reptile»  «au* 
rir»»a. 

faiwilil . ».  f.  ûrbri*»rim  Itiajoar» 
vert.  d>*  la  CUiur  et  du  Japon. 
CauirUqtodiom , ».  ni,  piedue-cb» • 
niean  , uurrul»* 

Omers , »,  tn.  arbre  cnpboib* 
Ouaétver.  ».  m.  plant*  djiwiarv. 
Caincrinr.  s.  f.  coquine  fu»»>k  , c-»» 
kltlfll. 


C.stnriUkr,  ».  m.  ehévrcfvuillr- 

Umctpannc  » s.  m pbule  polyça* 

k*o. 

Cawiür,  ».  m.  coquille 

Cauicnetti , ».  m.  arhrr  du  Matalhir, 
lithi  matnwlr  ; fruillrt  «mitre  lu 
fmiii»,  1rs  »m,  l'badropiiir.  rte. 

Gain», mille . ».  f.  plante  corri»W&K< 

Carntut^i  *.  »"•  uuiiaibiiWi!  rt*Ji- 

*Mr  , 

C«»ipa|tid>T»Uii! . ».  au.  nammi' 
fftt  voisin  de  lu  rbu«a>ioutU. 

Coiopantlk  fi  Cauipaiiette-,  »•  f.  k 
ser**n  , li»et,  riMjurlourde , l.uT- 
teeod». 

CumptiuaUirr , s.  ai.  polype  sertu- 
Mr». 

Camphrée , ».  f.  pbnte  c tirnupudra. 

Camphrier,  ».  »,  Uurâcr  dont  un 
tire  lueanijibrr. 

Gaanpouuu^se , ».  ia.  arbre  du  Pé- 
rou , iiit*rrntèittatre  de»  oifiln  et 
des  goyavier*. 

Catnjtulasr , ».  f.  pédiculaire. 

C*u»p>iln»«< , ».  f.jiUuir  eraioiaér. 

Campa  lot  te,  ».  I,  c«|aTi!»  fossile» 

•<Hr. 

Cmtt'fys le,  ».  ta.  «riinwrau  grimpant 
cU  la  Chine. 

fatuol,  ».  ir.  aut  Uulik|«et.|H>lirt 
à Cuirs  aa  il  Cote* 

CaiK.ot.Mig,  s.  ij  cale»»  punirait, 
mur  rave . mt-lbece. 

CaiuLt.u,  Ijitak,  rba'ulieir.  (j  V 
lt».nêv**t*  Pantagruel  è>n,  rbiirrr, 

Caïu  V,  ».  f.  très  bel  oiirau  drl'A* 
Djrr.i|ue,  poi«t«iti  RaiUrinlfT, 

0:v*iiif»,  s f.  f|,  ütnirii  fuasUt, 

. *ir»er» 

Canauirtlr , ».  f.  gramt*"*. 

Car-ang , ».  m.  ptantr  gh  ntfMprrmc. 

C»u«.-i,  ».  m.  si  brader  lotir»,  fruit 
nutritif. 

Canari.,  ».  ta.  psiaerrou  de*Cuj*a. 

* du. 

Cas»  mut,  ».  f.  pUn4r,»cs  racine».  *e* 
fruWUs  »e  iMunprur. 

Caour  riforuiea  ♦»  C.aienKmb-* , ».  m. 
tnultn  ri  brsrlirurri 

C»iwe*.i:W,  a.  m.  garou  de»  bois 
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1 (-an.  br  , ».  f.  plante  de*  pniuinm. 
(•anert  Heraclrotiijur , ».  ni-  craie 
de  l.i  IVtpotilidc. 

Canceidc . ».  f.  coquille  »ur  les  n 
rers. 

Cji.tr.r*»reiie«  , ».  animal  crustacé 
(aoenires,  *.f.  p|.  r ru  ataeves  fossile* 
Cjtirnnne,  s ta  sa  tatou, 
tjudethery» , ».  m gale  rshrrfère, 

Lj  «idiotie  , ».  f.  «tu-ionoe  à pelurbe- 
C.  uii.n| l«r  jm  Candi  Uiœ , ».  f.  Uw- 
grre  lljMIni. 

Caneton , ».  ai  kairoebi- 
C J lie  lut  de  Qiijio*  . ».  m nrlira  de 
T A hum  «que  méridionale. 
Cjiupborr.  ».  f.  pUute  ruhiarre 
('amorti,  *.  on.  porland  varié. 
C.nij»lat . ».  m.  pUute  voisine  des 
ignames.  «troimie, 

Lmta  Penilu  , ».  f.  c roulai  rr  de  Co- 
rouiuHciel. 

f snmbev  v , • as-  airelle  des  marais. 
(Minime,  ».  m leuerte  gratis?  isc . co- 
qulUr  en  ni  » r r on  poire  aplatir. 

( anréoe,  a.  1.  riKjuitk  nalice, 
(ànukij , a.  iu.  trrs  ir  » fleur*  nue». 
Causeure,  ».  m.  pUute  an  Mr.laUar, 
«oi«irM*  d«  l'ettlaon (ruina . 
Cantharide  , ».  f.  ccn|miIW  de  la  mer 
da  Sud , rJduuhsaot*. 
fan’bi'îe,  s.  tu  «pare. 

Cuniliorpr  . ».  au.  naul  k aplati  ^cal* 
caire. 

Cant»,  » m.  plante  robintre 
Canla  , s.  n.  plante  pohin-, tueur. 
C.'uuaiin~,  a.  f.  une  tortue. 

< loiit  CUouc  minerai,  » ni.  bitume 
c4**ti«pe  du  Ikrbvdiirr. 

(j|f|rt.  ».  ni.  cannelle  giroflée 
f ^ajuMairr*  , ».  ».  pi.  ver»  mirsfm*. 
Captlune,  ».  f c lia  m pi  g non. 

( jpi'tr.iir , »,  ni.  ccoreoil  de  b C». 

rnttof. 

CiputrUiD  , » ■).  partie  de  la  trie 
«le»  oiseau*  nui  entoure  b heteda 
kr. 

Ci p lia  «a  Ac»(nu  , ».  m.  tan  garou 
rouge. 

( apiuinr-Blaur , ».  m iparc. 
t »piU'ac-de-|’t>m.«Kjyie  . ».  m » i>5* 


uct  (renadirr. 

Capitale,  assnnl.lage  (lolroletu  ri 
terminal - 

Capitule,  ce.  adj.  ramaix  en  capi- 
tule. 

f.jpivi , t.  au.  beiuc  de  copabu. 

ùpi)(oaa  , ».  ui.  rabiai. 

(ap-Norr,  ».  in . Iruopislrdu  Srnrfal. 

t S|Mik,  ».  f.  nlgurv  . liduni. 

Capnoide , ».  f.  foinetrr re. 

tj|s>nir,  ».  m.  «Iiraui  è tête  nuire. 

Caprsufbv  Ile  , ».  f clg'ti*  d'AftbfU*. 

Capoc,  » in.  ouate  tirée  d'un  arbrr. 

Capoliii , ».  n».  |wl>»  arbre  voisin  de» 
crrissri»,  au  Mciâipte. 

Cappa , ».  lit.  quadrupi'vlc  plu»  grand 
«jit'un  àqr , («ru.t. 

Capotai idne , ».  f.  pL.  piaules  brrKr 
ter*. 

Captaîre . ».  f.  plante  jM-nnuak. 

Capiibtliar* ■*  , «.  f.  pljntr  , voisine 
du  rftn*vie  frétât  le. 

Carpiitnulgur  , ».  M.  IfttC  dktfe  , 
oguUirb». 

Carpe*  > ».m-  poisvnu  tb«ir«eM|ur. 

(iapKaii^r,  ».  m.  «lise au  drs  AfiliUci, 
• trie  ronge  . figon  r. 

Capta.i.iu  oiseau  «t'Afriijiie,  gril. 

Cuptalr , ».  f.  aoiuial  voin»  de» 
onde»,  sur  le  rnrpu  dr*  |M»iv*.in». 

Ilapsr  , «.  f.  rat|bUtr,lrlliUe,  Venu»; 

III Six  te  ^ < Wftll  i < . 

Capvellr , ».  f,  tblavpi , boor*e-à- 
pattrur. 

Capu< lion • Noir  , ».  m.  oivnn  poto- 
rhioa. 

Capurv . ».  u».  arbre  Jelladr. 

CapU  T prisa,  s.  f plante  <!a  flr«  si! , 
b si  bon . 

(j«|or|iiMi<,  ».  f.  gartl<r*r. 

C»«(aibi|*ia  uaaritiaie,  ».  ni.  pbute 
cruciortnr;  mqorttr  de  mer. 

Cura , ».  m-  U«rr>  « d'Afrique , lise- 
ron patate. 

Car»  Aiwgobm  • »>  I».  oamidnti  «b*, 
brame». 

Caraluriiim , ».  t».  fc-oî»  artiiuatique 
de  Hnde  , contre  le  «rorbut. 

wrabe,  ».  m-  inyaete  colaOptfft , 
caniautri  , rpt«|t&itiqur  , anli 


odnntalgique.  , 

Carabkjura,  » m.  carabu*. 

(l^r  'biMi,  ».  tu.  U1  arbre  de  rindr- 
f-srara,  » im.  «I«>lic  bulbeua. 
Caracal.  ».  ui.  uiaNiBiikrc  rama», 
•set . digitigrade  , chat 

Cura -Cfi «il ram  . s.  m,  nrttunfine  pa< 
uiculée  du  M dollar,  sa  r.icine 
rii  In  iiitiraunv  «liirnpru^Aju-ll». 
Carcc.'ira  , ».  ta-  oiseau  , vaut-  u:in. 
Caraclo'ra,  ».  C pbotr  d'Afii^ue, 
tiiiiin»  dr»  Uinmivt. 

Csiailmps.  ».  us.  siage  d«  r.ruia, 
«aligne. 

tlaruro,  ».  in.  uitmunWïrr  roaigc  r. 
C»racsllr,  ».  1.  rmpilb  lwliw,  <l«dir. 
Carafon  eu  Cmpo'at , ».  ua-  pl  mtc 
Voisine  «lu  n'Ji  ul'T. 

Caragjte  , » f |d.tntr  brojjét  irle. 
Cnrab.  s.  ai.  faucon  du  Brvig  -le. 
t'.ai.iipé,  » an-  pl.toir. 

Coriudiu,  ».  iu.  plante  ]ust'e  du 
Malabar. 

C*ra  N**id,  ».  m.  rmvfntlr,  cjjTuirr.  ( 
tbraurro,  ».  m.  srulxi. 

tidraiidier , • ta.  pab  tier- 
Caiauga,  ».  us.  pLiitr  rampante.1 
<vnan;a. 

C*r»i.  *ue,  *.  f.  pciksima  «le  I»  l|ir* 
tiu.ipr. 

Canni , «.  m.  Knuilrr, 
(jusinmei-r,  >.  tu.  «•«m  l r.*. 

Clara pv  . ».  ta.  arbre  dr  la  tluiav , J 

iV*  Mnlwpjrs  ; lui  lie  , « t ma  trjirjr 

pnur  dr*  iMÂfs 

Carapvfloe . r.  f.  dent  fou^b*  cb« 
poissons, 

Ciur»|ie , ».  m.  gjctuf'otr».  • 
Carapube  . ».  m.  adirinnii  «!e  J* A* 
■ncrlffue  «rriil  iioiak. 

C.irapmsrh.l  , ».  f.  gr..uti**  e iiu  l’e- 
rn»s  ; les  grain»  i*n*en1  l'ï«  r*»«e  cl 
le  dilîrr  i vn'aine  de  brc  .iv. 
Cararayaila , «.  aa-  ente  dojt«m»  r.uW , 
Muge. 

C ari.ru»  ».  tn  a uar.irjtlie  V'Vtf 
C.or.itvin,  *■  m.ctprii»,  »p.ire  giru<e. 
Carat» 4 , ».  m.  i aragntr, 
agave  4rc;on»irr. 

Carcadrt  «r  Carcsillot , ».  -.n-  '■aille 
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< jrr.'j.  u c«  Careajou  , ».  nt.  gkotou 

d«t  Canada. 

Cave*  ru  le,  ».  f,  fruit  voisin  de  la 
evinète  et  du  errion. 

CanM’ûi,  ».  tn.  squsle,  iu*«xlu 
»jin*ixJr,  «Iwrtlmu. 

CmvVi.iria  , ».  m.  «quale. 

CartMiitrun , ».  tu.  *revudi--S»lo- 

■4». 

Carcincêile»,  «.  10.  pl.  erustarre» 

< Jrei-irprdiem  , 1.  m.  pute  de  eru»- 

Uti  r bsùli*. 

Caidaiaiue,».  f.  o«  Cm*ao-de*-prr«, 
pj.  daiaum  ; api -ri tire  natiseor* 
balkpe. 

Curdsmutoe,  ».  10.  graine  nu-dlci* 

* n.ilr. 

C.’Tibee,  s f.  pistil  e «Upvæêe.  , 
CsHâgiU',  s.  ir . r jfdi-tgie  , p.j|,<i 
talion  • aorrrbM 
Cjr*l.»isje»  iiie  t.  m.sotui  A lin* 
CariRie  » >.  f.  « a i.r. 

Carcicbe  ra  Csraidie,  ».  f.  «iUn*e 
Ulebe. 

f*.irj;ine,  ».  f.  plmte  pb^ueminirr, 

C.  itkcvm  «u  C.iri.iri»n  , s.  m.  cri 4 de 
revenue. 

Carmtuu,  ».  an,  r.i^-au  tincieostrr, 
t.QklSou  , «.  ia.  .itHuui  du  Canada. 
Cas  »?»->  n , C.  t i*Hiu»  ou  i’-sriba  , v n*. 

errf  dr  rAnierK|u  rrjitmbbiMl», 
C wlmub,  ».  m.  £a*»!le, 

»pW ri'jiu . 

Ciruvdlr,  ».  f.  iiirrrr  roralbndr. 

r ii_  1 . - 

Carfinair.- , » f.  en*;  > nalvt.tv» 
Car*nde,  a.  tu.  ara  l-l»-*t. 

Caii  pi ei.se.  a*tj.  f.  ffairi-  «’iiîr-r. 

luit  «tir  ryti»  ldi  ns««uil'f 
<\-i  t»iie,  s.  f.  plante  cmaron  pb* le 
t!r.r  ' n h , * tt.,  c«»! le  d>«turgt-n« 
Car1uitc\M|ae , ».  m.  p*la;>tr  au  IV* 
r»a. 

Cirrasftsln»,  f nrontbr.uk, 
CnrruHie . ».  us.  ni  lutt»r  >n  -U* 

r»br»1!et«. 

| CatusWrr*  . a»  ni  pl  unoiAOuft ' rr*  -t 
I inseete-,  pruisntrrva. 

! C»mMiba  , r,  m.  palmier  «Ki  Htt.il, 

I cire  de  ?<  n ir»»-r. 

It 
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Carra»  vaiepy,  en-  b«m  «Je  *wirîw*>n 
*Can»ri>le,  ».  f.  cornaline. 
tirnilM  , ».  m.  corululf , 

Cjrulior,  » f *1»**  Alpd , «le*  Pjrnr. 
néo»,  bonite  A manger;  poiwuii  , 
irjeaiinc  , tigle». 

Guraneutra , mI;.  prît  mht.  oiseau* 

B «îsod  l<t*  le*. 

C.«rnnpltylloide  , ».  f,  pierre  en  clou 
de  proOf. 

t^Bruu-e , ».  m.  vinau  liunrand. 
Cirmilua  , i.  u>.  pltiile  au  cap  de 
BonoeEsperance 

CtryatMle  , ».  f.  fruit  dm  uen'rtUi- 

fera». 

Carpa»,  ».  m.  cotonnier 
Carpe»»*,  ».  f-  pUnle  • «r»  «nbifrrv. 
Cirpet , ».  ou.  bàlulr. 

G*rph»  , «.  m.  souebot» , i la  Non» 
IImUjimI*. 

Car  phale , ».  m.  nrbm*e*a  nibiacée. 
Cirpion,  ».  ■.  ulmôni’ 

C trpiiluliiiiK.  *-  » bjluwlrt , le» 
( 4fp!ib|Me,  ».  f.  vaicc.  I Trait- . 
Garpodet , ».  ».  ci*  anoie  d’A»ie. 
Garporfonte  , ».  in-  imlpixbjtr*  «le 
la  N«ur.  Hdltailr 
Girpolèpàile  , ».  f.  jonficrmanoe, 
G^rpoly**  « »,  I.  strwroairr, 

C.<rp«>  Mi-t.irarpint . jif  fMt.  m.  pris 

• ul»*t.  IttUttll  . 

G.irpamorpbilo,  raf.  Carpnlltlir. 
Carpopfcagr , adj  dm  > fenicj.  fru- 

r.trpri  PluUnjien.  »dj  ni  pt  vtihc. 
d<t  t Jije  rt  dm 

fléchisseur  du  pouce»  ub!  «rt*ar 
du  petit  doi^t 

Carposos  -f'Ualatiglrtt , adj.  m.  pri* 
»ub*t  do  carpe  a la  première  pha- 
ln;«.  { Mascle  ).  court  abducteur 
du  («otsice. 

Carreau,  a.  la  coquille  unique,  bue* 
et  h unique  * pliurt.  trompette- 
dedripm. 

rartbewe.»  m.pUntr  rynarnrépkale. 
ftroi.  ».  rai  maladie  léthargique. 
G.»r»i , f.  IB-  oiultrll'feir. 

Ctrr’j. Feuille  , ».  m ndin  ■ friulic* 
de  rarrvi. 


Carrites,  ».  f.  jd.  ruptMirbir». 
Carybdce  . ».  m meilu«e. 

Curyebion  , »,  ira  ompùllr  nuirai  tv. 
Luryurdr , ».  «u.  pjml  arbre  de  IM* 
«rarriqoe  invrjd 

C*re»H-at*rle*.  ».  m |il  r»t«e»u3ix  , 
«(telle,  râla»  de»  Motuqae». 
Cirrocwlin , ».  m.  plante  très-odo 
rente. 

Garyejdi}  llete , ».  f,  braoili,  **«-• 
ver»ie. 

Caryophyllre»,  ».  f p|,  plante»  lur- 
Itacees. 

Canrpbytlie,  ».  f.  madrépore 
l.MiMipitytlob  ndrun , ».  tu.  rqf.  G«*- 
^rwflter. 

Garyopbvlloiile»,  s.  f.  pl.  fossile»  c** 
rtopbiliim , 

Gary  rate»  ».  f.  palmier  dr«  Mulnqsn*». 
Ca«cfci*e«  «.  m.  mormyre, 
Gu«rnr|ylre  , ».  10.  grawirare  calo- 
tbrqnc. 

Cl»u  .«rie,  ».  f.  plante  *amidi 
C.aiet , ».  m-  U»t»  de  pbrv  *«n«. 
Camar,  ».  m.  «nnuu  airptimr. 
Casol-rta  , f.  variété,  pocnoir  d’api 
d'Italie 

l'a» pi» . ».  m.  arbuste. 

CinePIrrrr  , ».  f utîfra|t. 
f.»uiçM  , a.  ru.  curare. 

Caa«4tluîre,  ».  f.  coquille  tm>Im  de* 
licunraic. 

faniile,  ».  f.  i«*rtf  »y  clique 
Cutiiittlr  1 1.  f.  raupiin. 

Cuiir , s.  ni.  arbre  «le»  Iode*,  w* 
|H  nr  d'acacia. 

Causer,  «u)»l.  en.  a:  lire  qui  porte  lu 
tBHC. 

üuiue.  s f.  plante  «le  la  Nrautvlle- 
Dalliiulr. 

Cataiponr-H-r,  ».  mascul.  arbre  de  la 
(jtuour  b I*  Junaipir 
C4i*it|ii*.  » m.  «il «es ii  tisserand 
Cassate,  ».  f.  plante  voluLik  et  ea 
traduira- 

Ca«umutii*r  au  Csiuainnr,  » m.  ra- 
cine de»  lude*  orient  , airaotur. 
GonUgneora . ».  ru  »p.ire  cbrotut». 
Ca*tagnoUe  , »,  w . •pare. 
ùttrJ , a.  ».  aarpruu. 


Gastrite.  ».  f pUnlr  priva. 

G ntiglionr , s.  f.  un- J ici  nier  cathar- 
tique, 

C.4»tilrj«- , ».  f.  plante  rbinanlWide. 
G.»iahro*e.,  ».  f.  «.nu  l te  aquatique. 
GdiarhittnuM  , a.  m.  «m»M  , Mari- 
beat  ioei. 

Gatappa,  «.  f.  bad»tnier  brupiii, 
f iUpnee.  ».  f.  euphorbe  coule. 
Oturrbiuini , t.  tu.  pl,  singe»  de 
k'üurien  coaitirarlit. 

Cateuip«>re , ».  1a.  polypier  raiïHc* 
|Kire,  fimile. 

Cjlc.t-tc*,  ».  t».  pl.  i nvolr*  proteûie. 
rcft|uc. 

r.ate«lMU,  ».  f.  arl>ri««e»tt , nabiaeœ, 
Gutba  , ».  in  arbre  de  l'Arabie. 
Githet , ».  m.  arbrisseau  de  la  Go- 
cliinHiine. 

Culi'Maru»,  ».  m.  arbre  i Jura, 
(iatinitijo  o«  Gatiutlïioti , ».  m.  plante 
t «usine  de»  (lulut. 

Gatluçiae  , *-  «u.  arbre  de  U Guiune. 
C.diuhitc  , s.  f.  pierre  rî»qtt«u»e  de 
Carra. 

Catosl.m  , ».  tu.  cachalot. 

Lulonie  , »ab»t.  f.  ar Imite  de  U la* 
maïque. 

Guti«fiek , ».  f.  pl.  &rçeo«rt»veatraLes, 
abdoininale*, 

Guiop* , ».  m.  eraliôiptèrr. 

Catotol , ».  in.  tarin  du  Meatqiar , 
oijcac.  du  Menique 
Git»Ji>pin,  ».  iua«r.  arbri».*ean  de 
I'IikIi-  , i-uJtirc  , ç*r4rni*  f»r% 'J*. 
Gat1o.Tai.ha*  ».  vn  arbre  du  Mala- 
bar VlK»re-feul1le)- 
(utulli  htU  , »-  «u.  plante  Liliacie  de 
Malabar,  («aucrore, 
ùu-Mnlu,  •.  m.pMni»  de  Malabar. 
( ilüTntm,  ».  m.  Iiaaitlc  dr  l’imie. 
(..ttcral  «jet r^aiu  M alla  . ».  ne.  arbri»- 
ita»  vibMii  du  *îintba«\ 
Gntu-T»|alti-l*u  * I.  m.  arntouc  dan* 
l'Inde. 

Catu-*Tren,  » ni  plante  sida  du  Ma- 
Lilrar. 

(UacaUde.  %.  f.  |4roi»UBo. 

Cturantke,  ».  m.  a» bn »»►.*«  du  l’A- 
rabit,  ro«rn  de»  urouruillw*. 


Cauron  , a.  ua.  «rpbrre  * prî-le. 

Gaula  (aacri , ».  f.  fra^irarut  d'an- 
unirait*. 

Gamlipc  , ».  f.  nobc-uiouclac. 

Gaudr»  , t.  u.  Min«be. 

Gaoditiforiue,  adj.  dr»  t fi.  Ku  forme 
•Vp  raudev. 

Gaudiniaue , *dj.  pri»  aubtl  , à «|m*ur 
tlrmlJe , prenante. 

Caulrrpe,  ».  f.  aire. 

CauJitnr,  ».  f.  lluiial*.  hernèrr. 

Gaailophytie , ».  f.  Iroutice  tlulic- 
trmdr  de  I" Amérique  »rp<. 

Gain  u en  u , ».  m.  pelant  «voira  . à 
Gaycnoc. 

Caurailv  , s,  m.  oUeau  be-braiowe. 

Cati*i>»  a*  G*«»u»  * ».  au.  fii-ore  ar 
dente. 

Gauali»  t ».  m.  plante  voisine  de» 
scierie»  de  la  No«v.4tuUandp. 

(Sasranille , ».  f.  arbuste  grimpant* 
Gap  de  fbinne-Gsprrancr  ; iiaaL-do, 
ptaqaaraûnier. 

Cisnrornc»,  ».  f.  pl.  maraionfèrr» , 

Maalct»- 

CaTillooe*  ».  f.  trifile. 

CetlraMi»  * ».  m arbri» «eau  du  Ma* 
dâ^ascar,  hiorw 

Gayiuiri  «ni  Sa*  miri , s.  lu.  «ufonin. 

Gayopollin  , ».  uusc.  naiannitén* 
didrlpbr. 

Garou  , ».  m.  «uatu-nifère  toiua  du 

blaireau. 

Granrate*  ».  ».  plante  rbnuld» 

GcbitW,  ».  f.  plante  J' Arabie,  à 
baie  ruo^e.  douuant  une  boisson 
cuivrante, 

Cvbipira  * ».  m.  arbre  du  llre*i  1 , 
écorce  amère  <4  *»tr mçcnte  dan» 
ll*«  llOMH. 

Gcbl.  pt «i* , s.  ri.  oi-cju  iiseounu  * 
déni  «rostre*  âaluwiH—  r. 

r.-bniin  * ».  m.  IriMete  »i  rri«oene. 

Gvbr*ou»Uu  ou  Ue».  s.  m.  pl.  in- 
■ecte*  pentaenères. 

Cccatypbe*  ».  iu.  uaa«*t,  belnpa- 
H»àe. 

CoxidiMnyic,  ».  f.  iu  secte  iiemoeér». 

Gccilte  * a.  f ]>cti»*oa  apode,  mantm* 


C.^lma  . ».  m.  eipè»  de  goutt*. 

Ccdrrl , ».  en.  tm-W  arbre  de  l'À» 
tn  -riqur  incridianalc , voisin  du 
tr..»l«o»ou,  a gototne  irun*|>arenrr . 
O 'ralln»,  ».  f.  pl.  pUntcs  separics 
des  atrlumn. 

Cnlridfli  ».  f.  Iiaie  de  l'osgindre. 
G«-d<lr*  •-  f.  rc»«ne  du  entre  en  funue 
de  tarai  es. 

Gctlriuo*  ».  in.  «rariétr  du  liaraora 
Grliicuée . ».  f,  plante  «le  (a  Nouvelle* 
1!  iltandc,  smsinv  «1rs  beli». 
(eb-lrv,  ».  u».  plante  rkaïunoidc 
( «u striure*  , ».  f.  pl.  plante»  bippo- 
craliorva. 

Gvleri|rr*«,e*,  ».  m.  pl.  rongeur»  ea- 

nbvait* 

Celibe,  ».  f.  coquille  dr  l*  \ «unique. 
Grlidre  . ».  v.  luciaone  à pclurbe  oé 
ladem  «le  r»‘p- 
r ii«p  , ».  f . uacli»M. 

Cellaire , ».  aa.  p «Ijpirr  cellulaire. 
OJbpoM*,  N.  f.  pulvjiirr  vui»,u  de» 
n«iilr|Mimi  rt  «irs  liittm. 

Cvtîulrr  , »,  f.  coquille  du  polfe  Pre- 
s (que. 

Crtooilr , f.  insecte  dupli|»ennr. 
Crlonir  , ».  f.  pâme  • vélo ur* . misa- 

utitUr. 

Celwe , ».  f plante  solonéra. 

(>ra»r  «w  Z.mrrWira,  »,  m.  arbre  de 
la  Noiiv.'Uc-llolleratla , bratiiM-c. 
t>nrkris  , ».  rai.  b ne  • 

Cri»»  , ».  m.  touldirrr. 

(euilrirtu,  » f.  ci  «nuire.  ^ 
GembiJIuvl . rçr  Gintlirou- 
Ooitrillr  , »,  (.  alniirflr,  fillrtlr,  n*r 
sauge  btmr  et  charbonuM-vu. 
Cénir , plu  île  curymbifére.  lancine  , 
li-Jrrrkir 

CrneJu  iu»,  «.  m.  fniidri  brarragi* 

nm, 

Guy* va, tnt,  ».  m-  Su «eete  diptère  , 

VallMrllr. 

Ccoornycr,*.  f.  Hadonit  * fcypbo- 
plwtre.  Ii-rodpim. 

< e.i»ra!i>|dn*s  eu  Lêvi«or.lrus  * a.  m. 

pl.  «»i*eauB  griiniievir*. 

Cemaurur.  •-  f.  plante  cyuarmsi^iUale 
Cuutaunllr,  ».  f.  pLutu,  «ü famra  «Ira 


(fretUiM'*. 

Ceulauriuai  , ».  ».  gentiane»  gentia* 
Milia, 

Outiinll*  , i.  f.  plante  pi  inmlarre. , 

Cuitti-lrs  , f.  mi.  |4  uuimiiif«rr«,  in* 
aectivoree* 

OiiIntlu^M  , tin  Ir  bard.tor. 

Ontranodon  , ».  ua.  «lUirt-  iwUrk. 

Cralniulher*-,  ».  | crvf«bir«  d«  i« 
Kuu«.  HuU»mI<*. 

Cmtriue,  ».  f.  wpiile. 

Otttri»  . •>««».  i»w«»  an-tiifrtv. 

Ccotr»M|u«.  ».  ni.  brancliiov 

Wft. 

(.liitrpfiAMère,  ».  (U.  portaou  ibort* 
cique. 

CnUrulop  be , t,  n.  |u>t**«u  llinra- 
dap» 

Oalrooote , ».  ua.  poi»oti,  saute* 
rwlp».  * 

Geittrnpby  lie,  ».  f.  plante  rurt  liante. 

Cfntropodt  , ».  tu  cmlrflÿiitrtr. 

OitrofraiM1  , ».  tn  |w«rÎH’- 

Ontrute  , ».  in.  infecte  bciuipbèrr , 
iitaMibruri*. 

<>our* , »,  ta.  bydntide  dp»  mouton». 

Cénnu  » ».  luaur.  mw-au  de*  todr», 
•utoble  voukiir  imiter  U voii  de» 
pMUiU. 

r.éodr  , ».  f.  plante. 

....  nautile,  cipAiide , 
p»rcv  du  1 1 «r»t»* 

Crp.v»  m C>|M«.  ».  f.  orpin. 

Uf]iiialK«nlliu  , ».  m f ’i- 

trrnUrr- 

OpbaUnlb* , ».  f.  plante  ruhiare-e. 

(>|4ute , ».  f.  pipiliiw  \»r  jrc  i U trao- 
don . poiwtam  Iriw. 

Ilrpliiloclr . s.  «n  rrmiiiii'  ban* 


chiopode,  |»h  plWtin* . 

Opkalod» , ».  f cupule  de»  Ikfcm». 
halmilr,  mlj.  dp»  a çr+rtm.  pUiiU 
pt.  en  forirr  Ar  Wte. 


C«jjI 


Ophalnpbary  n^irn,  «il»,  m dr  la  tête 
et  du  pharya»  {marie). 
Oph-»l*phorc,  »nbM.  fthr*  «eteont*, 
tn«dlar*qu*  . npliilopode. 
rrpbalnpût»  , ».  ni.  aii\lliiti|»p. 
Crphnloplere , «.  n».  niaraa  du  ®rc- 
»il , dru  tin*  ira*  rnic. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  UE  MÉDECINE. 


Cf-plialortvinrs  » ».  f.  pi.  pyetuogo* 

niilft. 

Crjiliulutr.  ».  f.  rhi  impiété. 

4 o-jihaloxr , »ing.  f.  jonc  rampant , 
invaiM1 , diplopogefic, 

Crpèp» , ».  m Binlut#. 

Ci-jilirli»  , ».  m.  moi  tndc. 

C»  |<1ibm  . t.  ni.  ç ucn on , mrrpwle, 
plongeait,  $ui|irai»l  ; part*  taie. 
CiTaiiif , ».  f.  plante  eirjepbyUrr. 
Cnaiti»  r »,  m.  rrnoçrrc , 

Ceraja  . ».  lu.  augrre . » la  Chine  rt 
à U Cochincblnr. 

Émuiliyrim  , ».  m.  imrrtea  , 
prii.ue,  ijmutii  lr  , le»u* ii  mmi. 

<‘*  iatul»ry  % , ».  w.  niropt^r. 

< «-taiiiiiiullmnr  , ».  ■ polypier. 
Criaiuir,  ».  f.  diplnplrrr. 

Oreinioo , fl.  ui  confrrva,  polyi- 
penne,  firoimin.  Tarer. 
(ViatlMipu*  , a.  f.  aigu*. 

Orantbe  , ».  f.  chionnlhr.  • 

( rnuikir , ».  f.  arbri«»«au  de  la 
«•te  il'Afmnir, 

Crraphroa . ».  m.  i uierle  inoxirorr. 
( iraptèrra.  ».  in.  pl.  imcctea  »ylo* 

jihagee. 

(>r»*.tefl,  fl.  f,  pl,  prtlibr.il ion», 
(antiflr , a.  t.  i n»«te  nirUifcve  . an* 
ÜMIlUlf. 

(Vrai  foie , r.  f bruyère  de  la  Laro* 

illiT. 

(*  niMirpr,  s.  a.  plante  iuoni>u|ui*. 
t ;»T.m»ii*»  . »,  m.  pi.  amiuimilv» 

( Vratol  tlir*  , ».  f.  (il.  tuuuiua  jm  tri* 

fcr». 

Or.itnnêtii*  , i,  f.  Hr  »«r 
Ci-raU»|M  taie,  ».  f.  pUute  cnnonser**. 
Crratflfktfyijirfl , adj.  pri»  »ob*r. 
fm  H rjti  maxiiUirr  , ordm-pha- 
r»  iif  tell. 

Oiatophyte».  ».  ni.  pl, 

anii|Mt«,  pannatulr  , rnraüne,  tu- 
bulaire,  »ri  tnlairv,  «dluiatrv , IKiv- 
tre.  c«U«|ore. 

Crratep«*r*n , ».  ui.  iwrtH  ainno- 
cérr  uu  lipulaiir. 

I <viT*lo*4iiilw , a.  f.  plante,  anguier 
I C*  rato*prr*iK» , a,  u». 
r li«r»«tUi(oe , ».  tu.  plante  uuritM‘. 


Orannia,  s.  f.  pyrite,  auJfure  de  fer 
radié. 

Céraunie»  o*  CrmuniU , ».  MO-  Wlem- 
mie. 

Crmirr , ».  m-  *rr  infmiiirt , »©»• 
»in  de»  liiuiAte|M-»  , tirende»  rt  leu- 
copbm. 

Crfiuri» , ».  i».  ineerte  , foniiM’ur ■ 
tenu».  ».  «u.  oi«e«a  dr»  liulr». 
Orrodee , ».  f plante  de  la  Non».- 
/e lande . rénale, 
t Vu  ope  , ».  f.  iuta-ne , eicaileirr. 
OfC'ipitliéqur , s.  en.  çuriwm, 
Onlar^,  ».  m.  *r!»re  du  Pérou,  roi* 
»ln  do  *rbe»tirrs. 

Cenbi  IkriJi , ru»e  , adj  artère,  rer- 
*rlet . 

Crrrbrifntmr  , de»  f g.  catirrr, 
aKKV|ibaloide. 

Cervbmte*  eu  CrtrMtn.  ».  m.  pl. 
luadrrpnfT*  t*nln  m cet  relie 
d'hoiiHue , m.-amf fine. 

Crrmliilie,  a.  f,  Mcaiite  ilm  ba»alte*. 
G-rropiii,  ».  nu«r.  etbiuier  uno 
MMtM. 

t*m-o»yllr  , ».  «■  palmier  iriartee. 
Cètèrite  m tWrriiuui,  p^n  Gr,*ite  h 
Crn  uta. 

Crrmie,  ».  f.  patpalr  mruibriibru», 
Ctfie,  s.  f.  diptère,  taalufi»#,  aibé- 
rirère 

ÉôUllir , ».  f.  plante  Iwrrrçince, 
Oriooiice , ».  un.  eep»  rk«m|*4imn. 
Crrion  , ».  na.  |dante  de  U Cockio* 
rhioe , «olanre. 

Oiiqoe,  ».  m.  critaUree,  portunr, 
«rt  pode. 

Crrtroatrefl,  ».  m.  pl.  orM*aoi  h ber 
garai  «ruor  lUTtnbmne, 

Lente , »,  m.  mquille  unitaire,  ro- 
cher , Mruifllu  . toupie  Inrriruler. 
Céritier.  ».  tu.  aiiiiml  ib»  «ente*. 
Crriona  , ».  m.  ineUl  »uo(j*te  .r  de 

IStiuèi- 

Ci  riuiu  o\ydê  , >ilir»fe--r  Itailr , t.  11». 

allanite.  fadidintte. 

CU- ri  rai  oaOmin.  »-  m.  taria,  »eiin 
d'Italie, 

Crnnaiiilr»  , ».  m.  pl.  Uimii  mhii- 
f *re  ou  mnulu  » car  ua  tic . 


Cémefcrte,  ».  >n.  i inerte  «tbrrirèrr, 
Ci  roroni* , ».  iu.  Ineecte  tr icbi Inle 
Ccropalo . ».  n».  pl.  intrrtra  fouit* 
teur». 

Ornpege  , fl.  u.  plante  aporime. 
OropUorr.  ».  in.  oiaimnifère  à un  «et 
cn-iuri  , antilope  ; clâtrr,  BiOU* 
ton , biruf , buffle  immtue . plante 
bj  due. 

Crrnphyie,  ».  un.  Ewrttr  vrrriroene. 
Crroplatr , a.  ib  nnnofier  cm  Mi* 
polaire. 

OniMoine,  t.  m.  loterie,  ahicile. 
fthj«  , ».  u.  intente,  clarkoroe. 
Cerria  , ».  ut.  twipe- 
Orleau,  ».  m.  prier. 

Crrujf  utitr  , a,  f.  plomb  blmr 
lertrufl. 

i >n mii  m*  , t.  an  ibyiueU  e du  Pi-mu. 
t er varia  . aibaimnti-. 

Émirtirr» , *.  f.  pl.  plaotr*. 
Crrtiriire,  ».  f.  piaule  d'I^ypte, 
riii»iiie  de»  nopmalrt. 

Certko  MolBotdiea,  tdj.  pri»  aub«t. 
du  n o rt  de  l'apupby»e  uiaitotdr 
(tmurle). 

CeTvkr»VaputaSre  , adj.  de*»  » fletir. 
arlèee  et  \ritie,  f«irira)r,  liant* 
trnt. 

Crryliro  , ».  u».  inrntt,  aykipliale. 
C>»1e  . s.  tu.  radiaire. 

OrtnwJeA,  ».  n»,  pl-  rer*  SntcMina, 
tci-lr»,  car» Uph» lire,  lêfule,  tri- 
ruspidaiire,  bulfariitrepUalr.  teoia. 
fa^lrniio,  a-  m.  wjiuU  de  la  >oo 
vrllrHntlaiKle. 

CnlrtUi  ».  ni  piaule  »olao«e. 
létlnin  iw  t'i-ktruofl.  ».  ta»,  bivinr, 
ptnpi, 

Ovrntiim  i ».  m.  ^ju»le. 

Crti  rarb  , ».  ni . iloradillr , «Mpbrn* 
dion  , wtmlur. 

r.ctbmie  , a.  f.  iitarrte  diorne, 
Crtorioe,  ».  f.  ro|uillr,  brlrmnite. 
Olnint , ».  in.  iiun<r  ItwdliriMar. 
CetoiUiit , »,  lu  uquate. 

Oindre,  ».  m.  licbma,  pbytklr, 
bnerèr»  , rauulior  rt  dutnarrT. 
Ce»  a||iUr , ».  f.  (traîne  pour  la  «r* 
tuine  de  la  ttlç,  b gaogièue,  de 


339 

I la  daopliîneil?  ttapbiteifrr- 

• Cicilrliii  billr  , fl.  f.  » Ml) J 

Cei  I Tnite* , fl.  ni.  trlio-rl , çmiat,  »p«* 

mile. 

Ce j » , ».  m.  utrlin  |i<tbm  ti.daa- 
tyle,  iiucrle  ratrraliaète  , rheto* 
tô%r. 

LliatiUvèe  *■  Cbabaile,  ».  f.  ttiicl» 
rfe  la  aroiitbe. 

( li  iliol  , m.  pHitnn. 

('babree,  ».  f.  perdit  w . 

( biliiiiMrau  , 1 n-  rlieTanoe. 

(. Ii  icjir.i  I , *.  ua.oita-tu  k bre  rf  jiieoU 

Miüâtte». 

CIm  Clia  . 1.  nv»»*r.  licnm*  , grire  , 
lourde , fi»  Krtntf. 

('Iktalara,  ».  f.  embrun  du  >r#rd. 

( ha>*aiT,  ■.  f.  prnyiijr. 

Cbnitc , » m.  citronnier  dé  la  Bar 
dade, 

Cbariopht  llmn,  s.  m.  plante. 

Cbart.  itibrrr»,  1,  f,  pl  plante  roryuu 
hifiir. 

f.lieterir  , s.  f,  ari itidr. 

Cba  to.  ii > le , ».  m-  plante  »«ii»inc  de» 
uhutfibir. 

CbolnrrateT,  »,  in.  arbre  du  TVroo. 
Clia-UopofT.  ».  m.  plante  ditnrbnt* 
pore. 

Cbature,  ».  bd  pnh  pocoii, 

CbLur  M »e  , lifiatmM  nui  tir»l 
le  jaune  «ntfwnifu  au  d«daiu  de 
l’crTifj  |»oiul  qui  nten^pond  »or  U 

tiMiiipi*  rtlnttr  dune  {reine,  4 
|*ln«erllon  du  cordon  rnnbilacol , 
mubilk  interne 

C ha  Ira»  , r.  .«n.  plmte  , tu  orrai  n 
Mitai». 

Cbilttib  , c.  in.  Wranl. 

Chah  jrfitet , t.  ai,  pl.  imectré  frt4* 
bran»,  pupirorr*. 
l'bilrapyrilr.t  f pyrite,  cou  ni 
de»  partir»  rtrivreate». 
t balrf  , ».  tu.  at britw.  a,  rléagnnade. 
('l)dtnU,  a.  m.  pniuiia  uu  écaillé» 
du  Pno«, 

t,h**tiahata«iu«  , ».  in.  aracbidc  cul* 
titre  dan»  l’Inde- 
ChauurliavJi , t.  ai.  polygnlr. 
diMcn^fttli  t.  »•  «jrlÔMwb- 
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Umiurdaphnoide  , ».  ni.  dAphiir . mi 

0w«, 

Chatu  r dore , s.  m.  fonder  de  (U- 

NHI. 

Outil  • «IrifulU  , ».  f,  i.MiilIc  «|c  rlu- 

DUCtirTl, 

Oi«iiu-ili%t  em  CLatutlrkif . s.  ua 
gcrnun/rr'i*. 

Chjuurf  r|i».  S.  IB.  figuier. 

C%um.i  «rlM-tiÛAïutn  , ».  in.  jasmin  de 

Cil  ■ |f  •;  M. 

Üumi  lri»,  a.  iu.  iris. 
l'.luiBnîcâ , ».  m.  petit  aaulc  dr» 
A|pn. 

Charnr jaune,  »,  m.  bootlom-  à (!eur« 

blifiWTi  , aiuJi ouef , ttrUtie  »fr  iw- 

bérie, 

Cbuio<làiii , ».  m.  petit  mrli'rc,  at* 
pablh. 

C iii :ii.iLit u m , «.  iB.  petit  lin. 
CbatllCiUk  »pllu*  , ».  tu.  tuilier  nain 
Chaifcnuoti . ».  in.  ail. 
Chuukrmyriiae,  ».  f.  myrtille. 
ChstBxvipb»* , ».  «.  polypier. 
Ilainvipirtiiini.  ».  m.  geurt. 

I hiionnikliilt  , ».  f,  aruOiiie  iui- 
»>i nu* , vibo-rge,  itiumic. 

CU»-u  L/Hr.i»  . ».  n».  palmier,  daitier. 
Cbunui.  i» , ».  ia.  arbre  de*i  Inde* , à 
fruit  aigre  lrt. 

Ouniarra».  ».  m.  getuutulree  tTean, 
Cbam  lL.1  TUxi , t,  n.  sHabim»  V 
U Crnhinehioe,  l’èciKCr  »ert  A filiiv 
delà  lll.ive,  «irdfi  rcvtim-*». 
r.luunboniin  , m.  jikirr,  kii  à fgirv 
le  fiut  rriMal. 

Cbambreulr.  *.  C :«*pe 
t !i«kiLr>r  ».  f.  du  livre. 

Muin  Llsbi* , ».  m.  *rbii*»*in  de  Li 
Cblue  , i Fmille,  racine  Irbrifage. 
t 'it  nnu  , * tn.  »ir<vmhr 
l uniiTiMf , % (.  lierre  li-rmlrv 
Chwiuk  au  -iiirrV  ,1.1a.  vingt  «ti-lc. 
Chatwrleucr , » (.  ralammt 
< li  A mire'  . T.  plante  «lu  ê*p  «Ut 

ftdene.frpêraoce,  b li-. «pluie  clr* 
céoide. 

Ou  mite  , ».  f biralte  fauile,  mi* 
»i'»e  de»  came».  • 
duaiill*  . »,  u».  ftiordl*  , bol*», 


flauJjgu,  s.  mas-col.  robinier  de  b 

* t : 

Chain  - Lai»  - la  , *.  ia.  plante  du  U 
Chine , teint  M u , indigo. 
Clnm|»-'t , ».  tu.  arbre  «le*  IwUi. 

I liau,  i . ».  f.  plant*-  l.ila»»iopbyte. 
Cîjim^liene,  ».  f.  ehirouo  «lu  Chili. 
Ch  tî*  un,  »,  ta.  rjntUntr  tlit  Bengale. 
CUn»u>  , ».  tu.  nuuil  chaut. 

CHan  le  relie  t 1.  F.  agjrio». 

Cluiilnirt,  ».  «O.  pL  IMKOUI  tnito- 
dartvlr». 

rb»pt.ilie,  ».  f.  |4«Me  corytnbi/t' ne, 
Cbar-«b«*r.  ».  m.  uunru  d'Arabie. 
Cbarocti»  ou  Cir-ro , »,  ir.  r*l. 
f ia»,  ».  m.  wpbuebo  ligneuse. 
Cbara*in,  ».  en.  v Imnne. 
Clurorlrille  , ».  ni.  pi>  vier. 
Cbaragoe , ».  i.  fougère. 
rJuranui  «•  Clnrjuuiu,  s.  m.  Aihre 
«le*  Inde»,  racine  biteute.  purga- 
tif vkltrflt. 

Clmni'iNiite* , ».  m-  pi.  attelabe». 
rh.ir.ia  , «.  m.  «.luioi» a. 

Cturihc , 1.  m c*>.\ mile  pnlrthaliiue. 
CViunlttrCf  ».  n».  framiupçe,  bri*«' 
droite 

Cha*M*-tDérde,  ».  m.  labre,  «terco 

mire- 

rfaaultude,  ».  ni.  t^oee  alotruat 
r.L»uUi,de  , ».  m.  intctrleptatiifH’nnr. 
f.hauna  , ».  m oUmq,  panacha* 
varia. 

fjba«»ria.  i-  iu.  nbuirr,  uatlro». 

ti«. 

Clmam.  ».  m.  rvbiaçôe. 

Ch  a»*,  »,  m.  gJiüBre,  gai!Lrt  raie 

aigle 

ClMvgfe.  ».  f.  vipère  d'A««<. 

Cli*  ««la  , ua  Cfu'il»,  ».  ni  EMironde» 

Li>V  . 

f!U*  ila.ithe,  ».  f.  -'Hante. 

C1»  ilir«e  » '•  f-  tic  labre. 

Ch-  H'»n,  ».  «n.  tl**i:  j*‘:*|iie. 

Cbi ilodiHt yle , aMoininaî- 
Cb»  iSubj.lr;  r,  *.  ni.  paiviae  labre, 
«eàèiir.  ( mon 

r.lu  iriii*’ li Rendra  . i-  f-  dwifwl*- 
<;b*  ir*ntbuiele*  , ».  f pJ.  pl  lutescni- 
dfim, 


Cluirogjfe»»  , ».  m.  m»-n«iifêre  ijft»- 
tlnirtiaar , VuUin  d**  « ItaU.de» 
maki*. 

Chraromyi , ».  rs-  rat  k «nain  , aye- 

•>’p* 

Cb«  lr«»ptèrr*,  ».  tu.  p|.  cbaitee-MJii* 

»4«- 

Cliriroilrinn» , *.  ».  Arbre  «le  IM» 
im-iiijii*  ««• ritliiistnle  , mal  racée, 
cbt-iï  mtbi.drodi  *«n . 

Cbekao  , ».  m »path  de  b Cliirte. 
(Ibrltde , ».  n».  tortn#  matamata. 
('.b*  ti dut  n*  » ».f  pbnte  pajMT*Taorr. 
Ou  ImIwii»  , s.  111,  n|,  mirait 

«Jji  ljle  birondt  tir , nurtiiiet , en- 
gnnlernit , ibijau  , podarttite. 
Ctuiifrre  ,».«i.  inmte  pincr, 
CbelodoBtr»  , ».  m.  pl.  laiede»  acé- 
ré» , arsubuidr». 

Cbrlitnaire,  *.  m.  luaivte  enUopièrr, 
dvnorvc, 

Cbrlnne , ».  m.  twtne 
Cbclonile , ».  f reprraenUnt  un#  tor- 
tne  tin»  tête. 

Chrloitnaie  . t.  tn.  iavttc  nplaier. 
Cbeaalnprx , ».  m «de  ou  canard 
rgT ptirii . pingnniu. 
r.hi-unr,  ».  ni  arbre  rn  IVne. 
Cbénirr,  ».  m.  rHainpignon- 
CbriiilH-tte.  *.  f.  plante  IffanfantM». 
Ch*  unie,  s.  f,  »«tr  mkoptt-re , di* 
•»ère - 

C.bi  nopodre» , ».  f.  pl.  plante». 
Chm«i;*n<Jienn  , ».  m,  aou  riae , ar 
rot  lie , nutlr , parnmy«]*i<*«  . »«na- 
rantbe. 

Cbrrir , ».  «n-  fanvette  de  l‘He  «le 
Feaner. 

Chrrtrrie,  ».  f.  plante  coryopbylbe. 
r.lirrtnè»,  *.  m.  jwylb, 

Cbeenite,  ».  m.  tnavbre. 
rbropnllr,  «.  in  beri»*on 
Ctarydre,  ».  tu.  *ee|«rn«  . hydre, 
ocforltordc , oubi  limpé. 
fjirrvi* , piaule,  racine  * manger 
Chrtoeéfe»  «mi  Sriirtin»» , ».  «n.  |*J. 
Ii'pidciplrfn- 

Cbetorbklr.O.  mu  arbri  nenadu  Bninil. 
Cbetudiptére,  ».  a».  tbaradi|ttr,  ban* 
dau|i«re. 


ChétodoB,  ».  m.  p«».*»cn  tUcrJct'pie- 
Chetoloie»  ou  t.aimUxftra , ».  f.  p|. 
dipaêre*. 

Cbevakcrrf , » m.  rerf  de  la  Chine, 
gnon. 

Cbriat  «la  bon  I>i^u  , ».  tn.  grillon. 
Gtirvroile , ».  f.  cruftacé , er«tilir»n- 
cbe». 

fUiejbie,  ».  f.  arachnide» , hi'lètre». 
Cbeyletides . ».  f.  t»l.  ar»<-hnidr»  , 
ebnTh'ie , «mari»  , bdrlle , jarrnete. 
Cbeylugluttr  «a  Cbeil , « f.  «n  bi.W. 
Cbanlntult,  ».  tn.  oikeao  du  Mrsi«|ue. 
Cbir,  • •>.  bruant. 

Chiealy  , ».  tn.  ««eau  d«*  Pnnimt. 
Cbien-da-Mnhpie , n Aleo,  ».  m. 

petit»  animant  donieslbpie». 

* Cbkn  rat,  *.  in.  mangouit*-. 
CWtoialt , ».  m,  oiteau  du  Mevique, 
HtMirtK»». 

Ch?wmirr , u m.  myrtoide» 
Cbil«Kbl«>é,  ».  m.  alpiite,  flun, 
ChUndie  ».  f.  arfcrikArjti  de  la  ?iottv. 
n*.l1«n«ie , blnee, 

Chikignatlie»,  ».  n>.  pl.  wijrbpode*, 
aptéer» . 

Cbilupmir» , « m,  p|.  millepied». 
Cbim , *.  «n.  nid  é'oUrtn  de l« Chine, 
bon  à naangrr. 

Cbiiuaphile,  ».  F.  platilr*  de  l’Ainrr. 
«ep. , 1»»  ro»e. 

Chi«*.»rihi*.  ».  m ruhiarre,  bai»  de 
rivière. 

Cbi«n*<bitn-nbii , ».  an.  irtlir  de  la 
Cuebiurbine. 

Cltiia-eliim-mag  , ».  m.  arbre  de  la 
CccbincbiBr. 
rbiœ  mi-ro  , gnttH  , 

CbtiB|tan»re , viugr. 

CIlir*»  . ».  f.  ultepareillr  en  t^bine. 
CbStirapin,  ».  m.  prti»  rbsuignier  de 
rAit»«*fk|ue  sept. , aerHmutè. 
Chinrbr  , «,  r.  i»n»Mif , bam»ter- 
C.bincilla , bajiivter. 

Cbinrov , ».  m.  vautno»  noir,  «Un» 
•a  première  année. 

CUiuorrbndon,  ».  ni.  n»«i«T églantier* 
Cb>  unit  api ae  , » m.  chétaieuier  «le» 

État»  Fai». 

Cbuiqui»,  t.  ta.  paon  du  Tbibet. 


1 Cbio-bau  , -.un  arbre  de  la  Chine. 
Cb'onanlbe  , ».  m.  plante  jjmt* ner. 
Cbi-.ui»,  ».  ni.  otaeaii»  «ebaiatier», 

* ro)«<'ra*nptieo 

CbiquiiTiu|ui . *.  tn.  palmier  de  I'  A- 
tttérique  incridionalr. 

Cbirav  la,  »,  f.  gentiane  de  l'Arm- 
rlqne , ««i-jtiaidiiitne,  f»  bnfuge. 
Cbiricote , ».  .na>i,  lu  Paraçuai. 
Cblrtpa,  *.«».  pnlniicTderOrrtMMjue. 
tlliinlr  , ».  f.  stalactite. 

Cbirorentre,  ».  tn-  e*oc«. 

Cbtiorère,  ».  m.  kytuetmptèr*  , pa 
pivuee. 

Cliiron  , ».  tn.  ver  de*  «dire'. 
Chiroae,  ».  f.  gentiam-e. 

Chimnegte,  ».  ni.  lopbie,  m»r*op«of. 
Chii’uUuuH',  ».  m.  dlpfc*'-rr,  »«mi*rè  e, 
Lbironcèle,  ».  ta.  cokoplèrr,  hm-U- 
aoiar 

CUituiulii  oiMbri , ».  ia.  pl  itMillu»- 
«itke»  rr|dnlojM><le«, 

Cbl>imipnrr».  ».  tn.  pl.  pni*«o>n»  ear- 
liJwgitietuK. 

Chili  nu  , « tn.  dirytelilb, 

Chkixi . ».  tu  e*N|utUr. 

Chit»*«*tee  , ».  m.  ouimiil  do»  oie». 

h i ai , ilrnnmbmwlie'. 

C.hir**e,  s.  en.  pluparmioirr  , fruit 
de  b Chine. 

Cli iiirr  , ».  f,  cncpfillr- 
* CUiv»r*iu,  s.  m.  epine  vinette. 
CJiUraie.  » m . ml»  ««Mère, 

CJdamrde  , »,  f,  euUnf itère  . cvcli- 
CMaanydie  , • f.  pbarmtoa.  (ques, 
(hlrdnViiwie  , « in.  moUu»«jax*  » re- 
plia h v 

ClilÔMcm,  » f-  pl.  pbnle»  voitinM 
de*  tmalvaeêif». 

CliJfMTilr»  , i.  Il»,  pl.  plante» person- 
ne*** de  |t  N«mt*4le-H«dlamle. 
Chlore  , ».  f plante  geutiaoee. 
Chlminn  , ».  m.  hyruenup^ère,  spbe- 
finie , Uiriot  «f ’Fampe 
Cblori»  . ».  in.  gro*-bre  rerdiee. 
Chhiri»  , »,  f.  plante  pramir*ee- 
Cbloitte.  a.  f.  tubtuaot  aùnértb  , 
verte. 

Clilompbanr  , ».  f.  îpatb- fluor  de  Si- 
bérie , riolrtte. 
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Chlamj.bvle , * f.  pUnle  de  U N«*n* 
Vfllr  HtUlaniK  , atpbmlrl*  , hj|M> 
fiiie.  bmsirloiiie. 

CUlnftaylo**  a.  ».  U «nier 
OilnrotvLiu  Dopada  , s.  mi.  arbre  ré* 
«ioeuv  île  I’IimIp  , wrt  d’encm» 
Chocard,  i.  ni.  «iriirii»  dn  Alpr». 
Okt1.|hi*  m Ciia  lope , s m.  unau  à 
collier. 

Choi  doe  , a.  en.  orbcisoeau  de  U Cn> 
cbiurltine. 

* Choi) . ».  m.  chois. 

* Choi!  F loris , ».  un.  chuu*fleur. 
Cubain  , m cypérotde- 

Cboin  um  PimviW-clin.il , ».  m iur- 
lire  roqtiiflrr,  ardoise 
f.Vnfïi-,  ».  ni  srjire  «J'  Amérique  , 
béant  fruit»,  non  Mange» bit», 
f :bn(è-re,  ».  f.  roli'ftplree,  cUvicorne. 
tJioiael , ».  m.  ,uWi '**-.<  u du  Mexi* 
qor,  épine. 

Ch'mdiMlritdrciti , s an*  atjpre  du  Pé- 
rou, rpibul,  lunalir,  hum;»>lr<. 
Cbondrirantbe  , ».  si.  ver»  vniiiin 
de»  lernér*  et  de*  catv  f » s. 
CbnntirM'lnir,  * f.  plante  «niiine  de» 
crÎMte». 

Chowdr*  . ».  im.  tarer. 

CboisdhUr  , • f.  plautr.  suc  laiteux 
Oinidrnjwlilon  . »,  in-  rc*  t ion 
t.bo|»dlâ|»1rrigirU»  , ».  S».  pl-  »lt»jdl» 
bn  naprjnu 

fTbuodrmian  , ».  m.  gm  mince,  acli* 
nocbloa. 

Clionhui  , s.  m.  1er!  oixa.i  de  Tar- 
tane. chungsr . hemn  hator. 
tlhoquart,  a.  m.  nivenu  curare. 
CJiisrut/e , a.  m.  plante  «autoko. 
r.hiwiondr»,  a I.  plante  cypvrocée. 

Choilife , ».  f.  eclt»»*irr , fcw  Iobimim*. 
Chr-roro,  a.  m ni  «-ni  de  l'Ameriq. 
Choeysruie,  (ibnte  Irglliu  Meus*. 
Chose  , a.  si  cwrbem 
t3u*ur»<W , ».  n».  iiscrle 
flboacaii  , m.  chômas 
CînmeoM  , a.  n.  chat-huant. 
CliomrouboB  , ».  m,  ehourtt*  du  Gap 
de  Bonne  Espérancr. 

CbsTwr,  ».  m.  arbre  da  Brésil , voi- 
sin du  laurier. 


Chri«aare,  ».  n.  enquillé  , vi»  A dit 
la  usas. 

l’Iiiwnif  , s.  m.  castagnesti. 

Ghry  pion* penne , ».  n»  plant*  ehi* 
coracee. 

Cbrytalithe , a.  f.  corse  (Tsinoo*. 
f.h()»aitteUe.  vertiraina  rnutiqoc. 
Cbry  «an thème  , s.  f . cnryuibifèrr. 
CbryMuithetniHile  , ».  f.  »<ifaiprnas< 
Chrysantbéiumi  u«  tuso.  it>uti. 
Chryatore . » f.  cyauee. 

ChrjSttie»  , ».  f.  ht  IlinsnpIrW  / pu  > 

pinw.  * 

Clirysis,  »-  ia.  bjiiwanplère . pupi* 

tore. 

Chrytiitîcr  , t.  f.  jrnrniinee  , du  Cap 
iir  flntmel>jMfraiii». 

CbrysitU , «.  si.  cbrysoronse. 
<;lir)««biltoiii|  a.  in  arbii>M.iv( 
it  in. 

Cbry  sncblone , s.  f.  inamni  * frire , in- 
•retivore. 

Cbrjr*ornllet  • f.  |*iwf. 

Cbr)  «n.  ni  or,  *.  f.  plante  de  la  famille 
«Je»  eor)Diliif«ni 
CiirjsoiluM  , s.  an.  salietle. 
f.bey*«i»4*irvk  • m.  liipkrr,  tnilede. 
Cbryaagun* , ».  f.  plante. 
CbrvMila.npe , ».  f,  hysncsaptérc  , 

pli  pavot  r. 

Chnrwfle,  s.  f.  nautile». 

Chi  v*olitli*  • «,  F £•  mine  jaune. 

(IhmoiiMk  , ».  f.  ti.lrepli  rr  , C)<li> 
que. 

Cbn.  muirHnri  » a.  f,  pl.  col/optèr*», 
trtrauirrr*. 

Olirrfo'j.ir  , s f.  Grand  arbre  de  NL- 
4lj£,i»ewr,<nillr|iertni«  a vise  jaune. 
Chn  M>|esie , s.  f.  j>i.  rre  rerl  de 
poaiiaf. 

Clirpn|i«,  I.  IM.  diptère,  tabtMowf. 
Cbrysojtttde  , a.  n».  diptère  , latin. 
Chry«opière , s.  f.  peridol,  ebryso- 
prme. 

Cbriion  Wi,  (.  f.  lépidoptère,  arc- 

lae. 

Cbrt  «iqilrntum  t f.  si.  donne , sl»i- 
fragr. 

Cbry«o»tose , s.  m poisson  ‘.boraebi- 
tjur. 


Cli r »•«*>. ironie  , ».  an-  poisson  jugu- 
laire. 

l'brpstotr,  i.  m.  diptère  , alheri- 

cèie. 

Ghrysiilre,  a.  f acide  nitra •muriati- 
que. 

Chu  loti  <«  fihrl.isnl»  , S.  en.  quodni* 
|H*de  en  Tartane. 

CliuiKn  , i.  m.  «fbo  du  Pérou,  rui- 
si  U de*  batLsiMT*. 

Cliunrer , s.  m.  oiseau  de  U Grande 
Tartatie. 

OinpaloiHiise , ».  m.  arbuste  du  Bec- 
*»l  , le  fruit  àr  m.iu^e. 

( diQipurag.i , ».  iu.  («rtunbilrrr  «Ta 
Pérou. 

Chursl» , « m.  pir-j;rU»-f*e  rootsc  du 

Bengale. 

Charge»  i.m  oi«on  des  Iiubn  . plu* 
*lrr  , «ut.irile. 

t limi,  a.  m autruche  de  M,ijp  ’l.n». 
Umuif , a.  f.  vani  té  de  pecidts  al- 
Irrè. 

(lÎK  ilf,  a,  ns.  animal»  tient  du  Ump 
et  du  renard. 

Cihapa , ».  ro.  arbre  dea  lioln  • rr»* 
armlile  au  pi»«. 

Cieudâiie»  , ».  n».  pl.  ImniiUèm,  cl- 
galra. 

Cérsdi  Ile , r.  f.  bémiptèrv,  cigale, 
1 cr/eopr  , mecul»ra<  e. 

Cicra  , ».  f.  arbre  de  l'Inde. 

Cireu*  , ».  na.  uultrrili’,  oie  *au»  âge. 
Cicer , ».  iu  poit-chicbe, 

Cn  indéle  , s.  f.  cnlcojitènï . raruas- 
•irr. 

tlicindi-létes , a.  L pl.  eotèaptère* , 

|kruljH»ri  r« . 

Ci*  lopbnpe  , m.  b lire  volsnle, 
Cicala  , ».  f.  omWllifèfe , suspec  te. 

CUuUirP,  s.  f.  ouilielli  fi-re. 
Cidtfite,  a.  f.  o*ir<ii*. 

Ciil-irnlie  , s.  f-  pnlylbtbiW. 
i Cire  -nia,  ».  m.  Crnti.ii-r  de  TAmè* 
rique.  fcactîer- 

Cierge,  lÎMidieau^nlVrroo  ».  10- 
Cicrge.p»H-.sl , ».  m.  em|uillr.  <»Uie. 
Cigale,  a.  f.  heariplêre . i irailai  r. 
Câgtcne , a.  f.  oiuau  rduuier , W- 
^rodion . 


MEDECINE. 

Ciguë  , t.  f.  osnliellifèrr- 
Ltiuhex,  ».  m h yitM-noptcf* , porte* 
aciiv. 

Clin  lire  . gode  dti  N ued. 

Cimicaire,  a-  f.  rencarulacre. 
CMiûndev,  ».  f.  pl.  Lmiiptêre»,  ri- 
met , grtieot-iir*. 

C4mifuga  , v f.  pUntr  reanorulaoée 
CtiMiililbe  pu  pu  rr  «m*  i tu  nlea  , ».  f. 
terre  bolairc. 

Cîndncbiné  , *.  f.  a^peralr. 
Eietnerphslr» , ».  ut.  pf  piaule». 
CiiMroidrx  . s.  f.  pl.  petit  a/bruseaa 
du  r»p  de  Bonne  l.vp< rance. 
Ciorinale,  a.  f.  (Aijèrr,  arrtMtirhr. 
Imctf  , ».  f,  aWtlr  de  mer. 

< inuli  lir,  ».  f.  IIK'IKSC. 

Ciuclus,».  iu.  petitr  U i «««inc,  tonnie- 
| icnrr.ruuv-emlle.alaurttedeiarr, 
taterle  d'ea» 

Cioeraire,  ».  f.  eonrmLifi>rv. 
r.inrrarîa,  ».  f.  belle  piaule,  sene^on, 
et  bonne. 

CinéU-,  ».  f.  bTweoplitf,  pupirore. 
(.lut:«U/a  a «.  f-  talrw- 
t.inijis,  • m.  byjneuuptérr,  gai  Ecole 
rim|uérev,  »,  f.  pl.  h}  iivrnopti're*. 
Ci'M  , ».  f.  £i.iutiiiçr , uliula , bur- 
ins, 

4 {»»«  -jur , a f.  plante  ruTiiaeée. 
C.Obr,  ».  IU.  i-oUoptcrw,  rbimliisplio* 
•Tl, 

fi|M»ne,  ».  «n.  «yiuplnqise. 
f.lpnre  , ».  f.  plante  iridié. 

Circaète  , »,  i«i.  sui|  itrv,  jean-lc 
blanc. 

Cimce , » f.  plante  épilobscnne. 
flnrin,  ».  ru.  iM»ra<»  «!r»  Inde»,  ap- 
prend j w 'dent  à pailrr. 

* iripiiçriti  (laCirquicbum,*.  in  talnu. 

( iirlie,  ».  IM.  CllilMl-flt  Jtll*. 

Cirrlienx  *ru  e,  »dj.  terminé  en  eyn 
Cirrliifcre , adj.  » g.  qui  porte  de* 
ci  rrlic». 

fiin  bine . »,  ut.  rwicr  , eirrbrox. 

CifHhip«Mle« , M -jiéles,  ».  m.  pl. 
aimnvux  enfle  te«  umliasquiu  et 
le»  inaertes , anfttifr. 

Cirrbite,  ».  m,  poîisDB  de»  Inde», 
| altduuiinal. 


3/,  t 

Cirritr*  , ».  tu.  pl.  pîmev  dan»  l'a». 

tonriAC  de  Irpenirr. 

C.inèle,  «.  m.  atraotylidrs 
Ci»«iiinp4*lua , ».  m.  liseron. 

Ci»«ite,  ».  tu.  liortr. 
t.is»ili»  , ».  m pierre  blanche  n fi> 
goret, comme  de»  feuille»  île  lierre. 
CUtr , a.  m.  plante. 

CistiMr , ».  f.  rulétiplère  , br  rrhu*  , 
byrrbe , stt-mly  tie , betcroihére. 
Ci  teli-in es,  a.  F.  pl.  coléoptère , itir 
nélylre. 

CiMîrapno*  , a.  m.  fometerrt . 
Cistoiii»  , a.  f.  arhrîsM~au  du  cap  de 
Honnr*E>ji4 r*nrr , turnère,  brrw. 
CiMoîdes,  ».  f pl.  ciste,  bcliuitbéxne. 
t'.istmle , ».  m tubercule  creux , sur 
les  lichens. 

Cïibstine,  ».  f.  ssluione. 

Ciliée,  ».  im.  «rtirinitu.  * 
CitruMose,  ».  in.arbhtarao  do  Péto» 
Cllflt , »,  f.  rarang. 

Civmle  , a.  f.  aroio"  , craneon. 
Ciaslion  , ».  ni.  ebuin  , moiisque. 
Clkdode  , a.  m.  nrb*i«*ean  euphorbe. 
Oailonie  , s.  f.  lutm  , k;  pb*phere. 
l‘ltitlu«li le  , ».  f.  ÜM-ron, 

Ocimn  . a.  m.  etilivqflère. 

0»ironn  . a.  f.  pl-  olenptére»  peu- 
tamrve». 

Clai  ioiiîr , ».  f.  pctdiriede  Migrllan. 
r.lariMe , a.  f.  arbre  amrntaiY. 
Clailie , f.  f,  plante  de  TAmétique 

■Mil. 

CU i lire,  a.  m.  cryptogame,  cfaampi- 
g MOS. 

Elaoirnr  , ».  f.  ptintr  bespériilce. 
CUn«îlie , ».  f,  coquille  , madlol. 
rbiiiltlic  , ».  f rnqtiille. 

Cl*% ail  e.  ».  f.  champignon. 
Cbvalivr,  ».  ta.  lerrbiiilhncrs* , san- 
Iboislié. 

CUvüule  , s f.  coquille  voisine  de» 

vi*. 

CUvïgère,  ».  m.  coléoptère  dimère. 
CUviji* , ».  f «rhrisMuu  au  hrrou. 
CLivi;ialp4i» , » f,  p|.  ruU*upt«rv»  u-- 
tramèrfv. 

CUytone,  a.  f.  plante  poetul»ore. 
Qeodoce,  »,  an.  moUosquc  pteronoda . 


Digitized  by  Googl 


Vxx 

Clfouif,  ».  f Labiée. 

Cle«tiyt»e  , ».  ra.  lij  tm:n»p<rrr  Pré- 
hrjti. 

Clropbocc  . •-  an.  palmier. 

Ctople,  »,  i»  U y iurnupti'  rr  ehry  *iJe. 
Ctnnln*f , * F.  bymriwplrrc  Le- 
wylf  , Ijkiritiiui  . idiry-vide. 
Clrvêre  . »,  f.  arbatte  du  Japon. 
Clifiaiii»  . » f.  pUnl«  de  Surinam.. 
Cliiïorlf . ».  f.  nttwrr, 

CD  uni iha , ».  m.  rmptidt!  dn  rt»tn- 

MMli 

Clinr  , ».  f.  blennie- 

CIlBocm,  ».  f.  dijilff»  iiu|inniilr. 

Qiuopodp,  ».  m.  labice. 

Oiu  ,l,«.  vrr  tt%ni  1 4|  *f|«ie- 
diaphonie  , ».  m.  m«|uilif. 

Oiva»  dp  nître,  ».  n.  poiuw  clnr- 
*PC  d'aride  i »rli<i  tii- 1 m* 

CUtbon  , » m coquille , ncritc. 
Oitonr , »,  f.  plante  k;aniinpii<r. 
Qwn;i  m.  ».  1*1.  arbmseaii  IrgttilM* 
netu  ont  'iidu  jni*» 

^Iiwîmc  , ».  f.  coquille  binlvr. 
(lofiivrl  idc  , ».  il».  rrnvlacé  plrrjrjî* 
branche. 

Qmlfnny-rn  -w  Fmionni®  » s.  ui. 

|»l . Irpiiljptnirx  , *[diin«. 

Clottio  , ».  f.  aiJL'buiilr  i tiKiii  li’- 
risliionr  , s.  f.  arachnide  tabilcle. 
f-Unipi  iC  , *.  m,  uÎH’an  <|»(  a Ir» 
pird*  cachés  peè»  dp  I’jruv 
ClapaiandiM , ».  m.  rlnjié. 

0*pr , ».  m.  poiMiKi  .il.f|.‘iii»im,!  ; 

barrag,  t.-rdinr,  jflfboti,  uluw. 
CJujirr  oiTite,  ».  f.  poi»-nn. 
ClluTrlIr  , »,  T,  pUllIü.tilllim^QHk. 
Ou  y lie  , ».  f.  rU|i!mrU- 
Cl)  :«•  II..»  , ».  m. 

Q)péa<V-*  OU  %*piilintr*  , ».  m.  pl. 

riuM.ii  ««  rnbowu* irait’*. 
Clypraii.i  , « m «dm  de  llwlt  « 
k{«minfux  . mimIaii. 

ClypeA'trc,  ».  m.  t pa-lite. 
Cl|jirntriî , ».  u*.  vit  rvluuoderine , 
«urvu»  , fcbina’ithe 
Clyprot*  , »,  f,  rrurip  rr. 

Clj  lr.  ».  ut.  rolruptért*  callûlie. 
Clvlie,  ».  f.  |Kilji.irt  *erf|taire. 
CigUc*  ».  uv.  colroplêt'e  tetra  mère. 


COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


NOMENCLATURE 

CnodaUm,  ».  m,  coléoptère  brtrro» 
mère. 

Citotlqlon  , »,  in,  coléoptère. 
Caupudiim  . ».  m.  mmoft, 

Co . ».  m.  itirriir  c»|ivuUirr. 

Cim  , ».  m.  bip|*ocraii-r. 

UikiiU  , ».  m.  singe  allèle. 

Coati , ».  m.  «riamifiir»  firn.iMirr, 
vniti»  de*  our». 

OmiIi  *»*  Hais  ii.  phr>  ti«|ur , s.  m. 
campécUr 

Cnliayr , ».  ni.  cabtai  ou  uula,  eu- 
dw»u  d’Imle- 

Cobrl  , «.  m.  a»  Çpliellr  , ».  f.  raa- 
ln»n’  il’lroifl'ittf. 

Cobitr,  ».  ici-  iHnivUM  abdominal, 
Lolirevir,  ».  f.  Uiihc  . frorlkior  , 
dfM. 

C.iiPt  i(f rtiç  , »,  f.  pf/i*T  1rn*,îr*|l.i'i e. 
(IoccuipIIo  , ».  f.  ri»1nl|tliri*  tfïU»r*|i. 
fwi» , h.  m.  |(limr  vomitive  , f.vu» 
ijirCiruanb-v  1 Ctl'lnlb. 
foccodcf  , ».  f.  »l||jf  I limbe. 

Collet  jaune,  roui  , ».  m.  «i;,«rïc. 
Cn-lrltirr  , »,  m.  pUnfr  rlu .inmnfr. 
Gollibranchc , ».  t».  pal  » tou  »pha> 
bliidtfi 

Coîli*’  lnjf,  ».  «i.  arbri».«Mo  du  Chili, 
bnii  à odeur  de  r*~*'e. 

CoUiittnni! , ».  f.  bbi.  f 

fftlliruvltr*  **  Viiebrnoiiitiqair*  f ». 

ir.  pl.  bi  iuifi'.i  ir  cigale. 
Ciilluririi, , ».  m.  p|.  ungara*. 
Ctdin»  , ».  en.  fonrmiliinr. 

Colnuil , ».  m.  r«*meiu». 

Cftlolr , »,  m.  aingr. 

Co'u! iiiiii , ».  m.  ibriarir. 
Golobique,  ».  m.  colcnptèr»  nitiilu- 
lalrt, 

r^nltnfhivr,  ».  f.  polypo-wn. 
l>l»mlMr , ».  m.  ir.  rikv 
CadiMiitia**» , *.  f.  draine  , litome. 
r.ulorobin»  . ».  ir.  pl.  oi*raw*  vyl* 
jiiivulifîvlri,  IrrriMi»  , pi- 
geou* , guur*«- 

Oiloiuliilr  . («lomtiiuiii  i»  Cnluin- 
b*um  , »,  n».  d*  Mauadiimtl». 
CudoailM  , ».  ai.  pUnlp  toi»  rruu  » 
•irni»pemir , & rarior  uinrn*. 
Coloauirr  i ».  f.  plante  pcriooivrV. 


Colopbrrnsr  , ».  f.  itmfrr  r dr  Sieilr. 

Coîtiplion  , ».  tu.  Iirrnn  du  Pr roo. 

CnlopWiiit* , ».  friR.  eri-iul  jrnnr 
muurfir*  , brun  ; rniOfiboRr. 

Cnl|K->ufi  . ».  ui,  arbre  du  r»p  de 
lUmur-lUpct  «lier  , /«mnh, 

Crdulnriu , ».  n».  wrpcRt  blaae  et 
roim. 

(ulnbrinr  , ».  f.  mrbile  cnuleuvrér. 

Columbw,  »,  f,  domliry  i*. 

OlumbeUier,  ».  m.  aiumal  de  la  «>• 
Umblli'. 

Col «irn elle,  ».  f.  wliriMiua  gitiapaul. 
• la  Uixbiiifbiue. 

ColtlNielli  r , ».  I.  jibjilr  du  r»p  de 
Uonne  U^petaner , euiymbirfrr. 

Uolntm,  Cnlyiea  w koloitia  , ».  ta. 
baguetiatuiirr. 

taluvfiiif  de  Vifgi.iie,  ».  f,  rarinr 
d'ativliilwliPiV  r %.urri.|ur  »rp!-, 
ali  \ipkarsii4f|ti*  ; rni'iue 
d«>  sn .i^iot-l  ; ariilutoche  serpea- 
teirr. 

Cal} die,  ».  f.  rolroptèri'  Ii’lrauii'te. 

Uotuaink.  »,  f.  aaierie  abreto. 

t.u-ui.v»,  » wt.  grumi née  à U Cblnr. 

CowIi-vm  , » m.  oiuuu  taoinena. 

CihuI  bird  «n  Oiiri»  peigie  , »,  « 
alM*»u  du  Sénégal  , tiuUidr. 

Onwrnlaope  , ».  ni.  poUaoa  ajKide  , 

oiliuti  y ilir. 

Co»ne«prniie , ».  f.  plante  rhiaatt, 
ItiiuiV  de  U Noovrrlle  • Hollande  » 

tihmh  iln  polj^ala. 

Comilite,  ».  f.  |Mirtioa  d'enervnite 
limite. 

Connu*,  ».  m.  oi*fd»  if*  \fri^ue  à 
«ou  vert  , ■ ilu  ronge»  et  i|am 
nairr. 

Coinjilnme , ».  f,  *r!iri*»e»u  raim-m 
de  r.liiterl.jRr  «epi.,  ■««•ittacée. 

Coaami , »,  m.  aibbtlo  de  fayronr, 
pb»  liant  lie. 

f**»;. m,! , »,  m.  arbre  de  Cayenne  i 
aviHire  k fruit  jauni*. 

Cotian* , »,  m.  luiBrrr  de  Cafenae. 

Cona  ni  bise,  % f n.ir.i»*r  an  Pctcmi, 
anllu’rie,  rcbejndi*’. 

Concanauhtli  , ».  m.  cauaril  du 
Mnit[ur, 


Conenptacle,  ».  in.  mpule  , organe» 

de»  lie  bru» 

f inirlti , ».  m.  raanelle- 
ranrltifan  , ».  iu.  pl.  luotlittqn*. 
I.nnrlivle  , »,  m.  roqui liage  ; ou  en 
lire  la  pourpre. 

Com-liylrs  , ».  u»  pl.  oryef ograpbe 
bivalve. 

Coucbivirpa»,  ».  ri.  c*M|iiilb*«!r«iTa)v<-. 
p^trUir , Iwirrin. 

Cncw  li}  Uo4»  politbei , adj  pl  et  ». 
pirrve,  nfiraut  «le*  empreint»  de 
L«M|U<l|i’f  fiMlilr*. 

Iktialiiwi  m Ciwdoui  , 9.  uj  «n* 
d»u  d'antilopr. 

Coii<b*»i,  ».  ai.  plante  b *tim*i»r«cr. 
OiiulriJle  , % f plante  cbicoracée 
Condylorr , » f.  taupe. 

(aine,  ».  m.  er»]uiUe  «ni*al»r. 
(>*ne^M|e  o*  tloMr|Mll , ».  «n,  mou> 
b ile  rmille. 

CcMi/eraeeo  Confena  , ».  m.  algue. 
Coiincarpe,  ».  n»  liebeR , apilome, 
•rtonie. 

CauHipbore , ».  m.  cb.impigimo. 
Coiwfmtrf» , ».  m.  ni-  |***»ereaux. 
CctiHM» , ».  f.  i-i>riinliifi‘tv. 

Comte,  ».  f.  oiiiriil  bleue  grUAtre. 
Cannare,  ».  ni.  bdumiiv. 

Conufern» , ».  m.  jajubler. 

Connina  , ».  f.  *ji**riae  friide. 
CoiioIn»,  »,  f.  plante  pei*«mnee  à U 
Guiaoe. 

ar|x , *.  f.  plante  de»  Antillr». 
f . i n kx- i r {Hadeniiron , ».  un.  arbre  à 
fr«»it  en  cûar. 

Connpbag-e  , e,  m ni  eau  cbautenr , 
nipilÛre. 

rnnojdiore , ».  f.  plaît, 
t 'ouopboro*  , •-  m . protor. 
Conoplre,  ».  f.  rüauipignou. 
0*«p|M  h * f.  dijitëre  . «vin-np*aire. 
Coinipi.iimi  , ».  ia.  pl.  diptAnr» , 
alln'ricèrr* , 

Cotwiri  , Mllvi.  i*v  arbtUætvR  de  l.i 
Cuiane , fi  uit  ou  paumiaie. 
Comopeitne,  *.  i»,|'Uiiti?  prntéoide. 
(amoalnine  , »-  m.  iiiuuue. 
Coi»o*tylr,  a.  tu.  triiWe  de  la  !Si»i- 
vrtle-llidjande»  lepliioic. 


Can«itu|ui , •,  r,  oiwtq  d«  Rrr»«). 

ConovuW  , ».  f.  entaille  nkrlampe. 

Cnmiiai  ».  f.  plante  iruôléer. 

Con»ire  mm  C«m*vrr,  ».  m.  fraude 
coi»*on  de. 

Uoaikonde  , ».  f.  plante  borragince- 

Conin-Yma  . » t,  pn*-»»llore  Hu 
Mi-x  qvie  , dortlêna  , amtoioebe. 

CiMivr.|v’i|ae«e» . ».  m,  pl.  plaRte*  à 
Cotylédon*  rmi tourne*. 

Omtulvukitde*  . ».  f.  pl.  li»«eon*. 

4 opaiar  , ».  «n,  arbre  du  Rrrtil;  il 
donne  le  Imbiim-  de  mpahiL. 

4 .opaja  , «.  ut.  bitnoM  de  bt  Gaitar. 

Cflpjl , a,  n».  m 4 opalle . ».  f.  tnnvme 
ti'uu  grand  arttre  de  l'Amer,  aaer. 

(>*|Nil|ilie  , 9.  f.  milM  du  liquidam- 
bar  é'  Amérique 

Ci»' pan.  - , -v.an  |«|u»djinb»r  d'Atm  r 

(jipr*|diap'i,  ».  m.  pl  toi  r optât  e»  , 
pi-iitui»M-rr«. 

Copmpborie , ».  i.  irvaraatiou  par 
le*  «ntevtini. 

Cvpratiai* , ».  tu.  planta  de  la  Su*- 
*eJU  l.i Mile. 

Cnproalanie  , ».  f-  roiutlipatiao. 

4.opii»  , s.  ir.  he)U:bure  a 3 feuille* . 

Cnrnce»  , ».  m pl  «i*ra«»  »y|vai*w, 
auiMMlarly  le*  ; ourlu  au»  , pie»  , 

geai»,  etc. 

Car.u  M*  , |.  w QMfUU  9ylv*ÎB,  m* 
Mtr. 

CnrnHiæ , ».  f.  u»«eau  «ylvaiii , bue- 
et» are , «••l-nn  , rlKiiamit , corm- 
eine  , kailura  . r^fibalaptéee. 

Uoraciir , ».  f.  pierre  figRi *«. 

Conm-lirirhiai  , *dj.  de  Tapopiijrir 
roevcoidr  et  du  lei». 

Coraoo  hymdkn  , adj  de  l’apophyse 
«urartif-lo  ei  do  l‘n*  bynine. 

Corallachfttr  rm  CnraUii’acbnie,  ».  f 
agate  couleur  de  corail,  agate  ae> 
um- de  piHitlad'iHr,  agate  * gouttes 
ctmlecir  d'or.  . 

Onllainr,|.  f,  mamUiadi. 

Coiullairea, ».  m.  pl.  poUpe*. 

Caniili|[ÙM9  , ælj.  en.  pl.  potepe* 
foi-tuant  (nnai. 

Coralbn,  * au.  m Combine  , a.  f.  »j. 
père  d’Asie. 
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( araflinsircs,  ».  uo.  pi.  rm  polype.  | 
coralline». 

C^tr»1  li ut' , *.  f.  polypier,  peigne 
sanguinolent. 

(>sra  Usure*  , » f-  pl  risrallinaire*. 
Oirallisitle» , »,  in.  pi.  polypiat*  fus- 
■ilr». 

Corail»» , *-  f,  pierre  de*  Indes  r%  de 
Syèwt,  -ir  U couleur  du  minium; 
grinine  , jaspe. 

CnntlIiUi , ».  in.  pl,  cnraUmtle*, 

Ce» rallodradruni , s.  ui  érytbrsisr. 
Cocatlopétre,  * ru,  eonil  petrifir. 
r.urutlnrh  x»  , »,  f.  «(J  n*. 

Coraya  , ».  lu  oiseau  fourmilier  de 
la  Guianr 

r.i’-rjsn-ilr-jt-^u  , ».  m.  arîlloliK'lar 
du  Ile  t*  il. 

Corb  , »-  m «rieur. 

Ot  brille. d’or,  t.f.  att»«BlB»ax»lilr- 
CmlH-alio  » ».  ut.  plülrdoii  do  1» 
>o«vrlle-  Hollande 
Ccebigeau  , Corbrjeai»,  «n.  mutin-. 
Ceebine  «s  CormiJU*  roriiu»  » ».  f. 

rnrlardu  plus  petit 
CurUf  j«  , ».  iu.  civImsu  d'Mriqir. 
t birliule , ».  (.  bivalve , fouil*. 
Ordieritr,  ».  tu,  iqb'iaiKe  mine- 
raie  , saphir  occ'nknlal.  «|uartx. 
Cordon  ItU *,  ».  m l*-ng  ait , cotiitga . 

cuquitb*  »n»|uiU.-4rr, 

Cordy  |e , ».  m-  Mr'lion  ; grand  ar 
lire  d' Afrique,  diptère,  MtjmUin- 
Cordylina  » ».  f.  asperge. 

Ce»rd  f JitcarjM’  , ».  i.  plante. 

< lorr  . ».  ui.  bemiptèr*  , geocoeke 
Corvfowi,  ».  m.  lalumnd. 

Ctirésq»*,  ».  f.  corymbifrf-p. 
C.rvopoUtda».».  f.  pL  corfope»  lai»* 
oiRMti 

fjarrlte  , ».  f.  plsnte  tîlinr«p. 

Un  , 3rn  Ml  quadrupède  ilr  l’aiBrf . 
•optent. , .iprrra. 

C<«eiendre  , ».  f.  plante  à graine  aro- 
matique. 

ColildM,  ».  m.  graine  de  l'Inde. 
Cnrine , ».  f antilope. 

Cofiiiocarp*.  ».  «n  tki h n tr  de  la  Xim- 
wllff  Mwàlt» 

■Canoplraoiai  Corumuile,  »,(  ntiii» 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


Lariotrngr  Malodeodroa,  s.m.cirirr. 
f>irtpbro  , ».  ui.  (mirlir  «T  Afrique. 
Corii,  » m.  plante.  «ilUpmuii. 
Cnri*r,  i- 1,  heinîpt«-re  . Iiydrncnrise 
Urine  , ».  f.  insecte  jrinielif. 
Oiritpcrme,  • ui . pluiie  clietiopodre, 
Corlieu  , a.  m.  cnvrlû  à In  c silkmné. 
Cormoran,»  n».  utarau  UM^rtir  ,»yn- 
d wivlcs. 

Conurliiae  , ».  f.  pondre  porj.it  U*-, 
crème  de  tartre  M de  dtaphorc- 
tique  minéral. 

Cornaline , a.  f.  pierre  plu*  flnr^nr 

Contai*! , ».  m planlc  blpwmk 
Cortirrimr,  ».{.  suh*  latins  piorirufte, 
a photo  te. 

Corr..  lie  , ».  f.  anima  un, 
fiorutolr  «•  Uroueole , ».  f.  prêt 
rampant. 

Conikulairo  » ».  f.  Iklirn. 
t.ornida  , »,  ui  arbre  du  rvrou. 
t ornillr»,  ».  m.  rariiillrt. 
t*ori»i»le  » a.  f . fruit  de  L>  marrie. 
Coeuuan , ».  m,  poiiion  rrunuliknt 
à l'ilwr. 

Lut iMM'-iiigi taie,  s.f  lambU.slrrMiibe- 
Lormiellr  , ».  f marre . 

Cornttliire  , ».  m.  pMepter  , tubo* 
Urr 

r.o.  ntiUqor  , « t.  mhiIi*  antiriqiW-c. 
Cœnutia  , s.  f.  agauius. 

L>  ndlule  . ».  f.  petite  corolle 
L'otn-id  lalil,  ».  f.  lu  liaulhe  , tie-j* 
behie  , |»i  t<  iiîoci , ©oréopm  , bu- 
pbtbaJine. 

L.ir-uinji» feuille  , ».  in.  pUntr  poca* 
mi«u. 

'(.'K'toulr  , a,  f.  mollusque  cirrtii* 
polo. 

Curi'jiltEe,  «.f.  enutaei  e.ampbipodr. 
Cnro'odeejrpe , ».  m.  palmier  de 
U N oavriic- Andalousie. 

Curp  . ».  m triiw. 

Corroyère  , ».  f.  souiar. 

Corrudc  , ».  f.  aiperge  saurage. 
Cor*n*de  . ».  f.  ja«pe  ; nat'antbe. 
CortaJr,».  f-  mquiUe.  jk.1  ythdxtoe 
Oftrtuw , ».  f.  lytinadiie 
Goru , ».  su  arbra  <k  l'imlc  , i m*c 


laiteux  et  gluant , contre  le  flux. 

Conrckm  , *-  m,  plante  orcbiilir, 

Corydale  , ».  f.  iit-rrnpiér*  , brfé- 
robin. 

Cnridaii»  , ».  m.  fumelerre,  poly* 
•peraie  ; rapmx Je  , btfrakdlc  et 
dl-rljlre. 

Corydora».  a.  ut.  silure. 

Lor>  uubiule  , ».  f plante  du  dp  d# 
I Wiivnr- L<jk  rance. 

Conrmborki» , •-  n».  plante  orebidee , 

Lur\i»r  , ».  f.  polype». 

Coryorplior*  , i m.  rauckc. 

O-r  nête , ».  f,  nérrohie. 

Curyultc,  a.  m.  p»li»ii#r. 

Loryiiêoc,  ».  m.  poisson  tborariqie. 

CoryplietiMide,  ».  m.  roryplWtii,-. 

Lnry  ututbc , a.  m.  plautt-  ordi.dér. 

Coryitcs  , a.  m.  pl.  cruttum  , de- 
rapodra. 

Cor^l'O».  a.  m raJIynnyuu*  Im  , 
urauneciepo,  vire,  cotte,  UiAglc 
à grosse  téta, 

Casrarat  »,  m.  ar'ire  d‘ Miujne  , b 

piMimie- l'aMKMir 

CwnpnH»  , ».  tu-  oie  du  Chili. 

CiMiMrlir , I-  f.  bruyère  de  U Nou* 

idli  HoMotdü 

Ccn  «tilMaène  , a,  f birtrlle. 

CotOMit , ».  i»i-  plante  du  l|rXH|ttr. 

Co»? îgni  , a.  m.  palmier. 

CÔMay  pbe  , a.  m colenpk  ro  , hrlé* 
matière. 

CiMsyphenr»  , ».  u».  pl.  coléoptères', 
lasicttme*. 

Costn-alMlmxiiiial , adj.  m.  i un  ««le 
de*  cA>rt  H de  |j  rlas  iculc. 

OftœLrirtklaine,  adj.  m.  ligament 
dr»  rote»  rt  de  Id  (leSitubr. 

Co*tr>  cru aroiJicn  , «•)  « UlUsclr 
des  < ’4e*  rt  du  mnciwlr, 

Co*l n- «rnpu taire , adj . m.  wti»rtede» 
c»i:r*  et  du  «tipuiuni. 

Gh»t«i‘ibor«cl]iqiie  , adj.  a g.  artère» 
de»  reine*  de»  c»ite»  H du  tle.rat 

Cmtn-trachrbm  , adj.  m,  nui*eU  dr* 
tûtes  rt  dr»  a^mpkysct  traebé- 
Heitnes. 

CodotnnmrMiK , adi.  a g.  arfi 

culalioo  rt  ligamcut  de»  cAtaa  h 


de*  apophyse»  trausTCTte*. 

Co*  Ue  * r r I r b ra  le , *dj.  f.  artii  ttlatLon  ! 

des  cdtcs  d de»  vertèbres,. 

Costus  , ».  m.  plante  dryimnyml- 
•eu  , aunune. 

Lothjuc  blanc  , ».  ib.  coquillage  por- 
OMÙM. 

( ot.MM  AlU  r , a.  ».  nrflier. 

Loiulr  , a.  r.  plante  roryiubi/èrr. 
Colylidou-manii,  ».  «si ■ polypier  acé- 
tabulaire. 

Cotyledonaire , adj.  a g.  de»  coty-  , 
ledoaa. 

CotyWdiiHié  , é*  , adj.  pwurru  de 
cotylcdana. 

C.otyU-pbore  , t.  m.  platysle. 

Coiylrt  on  CotyUer  , a.  ot.  plante 
succulente. 

Colylisque,  s.  m.  cm  «non  ni1oü(|ue. 
Cnugga  . s.  idbmaiumifên'  poly|iede, 
soixla  du  tèlire. 

Cnvsiw  , ».  m.  avoir»*  de  Cayeanc» 
Loua.*  , ».  n».  rimmu  , rnrntill», 
Cou’bUoc,  a.  in  niotieus. 
CouToupe,  ».  m.  iBoinean  drJm 
t smeal  , ».  m.  couru»»  tnnlou. 

Loin  ou  , «.  tu.  tsrtcau  ftylvaUi,  im- 
berbe. 

t^iu«dr<h.uneiiR  , ».  O».  iKircUu  «le* 
poète*. 

Oo'iU'-cigugise  , ».  m.  grrxuiuiB. 
bimbiln,  *,  ut.  elumpigrioa. 
CiMidt-y  , tu  jarau»  du  llrugalr. 
CoudiMiulrr  » ».  un.  eoguassicr.  ( 
Cootfou  »•  Condou»  , i.  m.  «rntilope 
k |ra»ile»  eomo;  rnmlunu.tauut. 
CoiMlo,  • m.  vulpin. 

OngtwiHe  , ».  f.  rourge  bemtedlr 
t,oug(iuiihritc  , » f.  rourge  à I unité 
droit. 

.Cnugoard  on  fuma.  ».  ni.  grand 
dial  de  l'Amerique  hiohI. 

Cuiup  i»  fève  puant» de* ludr*. 
(xtuhveh  , ».  m.  aisip.ter  , diim«  . 
(.oui , ».  n».  fruit  du  culebaMiirr  »idé. 
Ow  jaune  , ».  ni-  faurrlle  dr  fsaiul 
IbiinlngiMt. 

Coukrel . s m.  e-»tn  rm  d.-s  trsilea 
CoBtaeisai , a.  ut.  péri  «n  Ur  de»  Phi- 
lippine» 
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CoTi|eeneUe  , ».  m.  cKampiguim  j/ou 
k manger- 

Coule* sang  , ».  m.  vipère  fer  • de- 
lance 

CouÜruu , a.  m.  owean  «y Irais,  «y- 
godactyle,  roua*. 

Cmimorou  , a,  m.  arbre  IcguuÙBnL* 
d«  la  Gusatie. 

Couniéor , ».  ua.  lyeope  d'Europe- 

Couim»  , ».  m.  raciue  drCaynuiei 
le  baUàinn  r anibrotiaeé  i tient  lieu 
d'en  rem. 

Coumon  , * m-  palmier. 

Coupas»,  ».  m.  grand  arbre  de 
Cayenne. 

Courbant , ».  m.  arbre  h-gtamineirx 
de  rAutrmjar  i>a*rs«Ho«iale. 

Cour  bine  , a.  f.  poiston 

Conrsracn  , a.  eu.  «Srbatder  , faki 
rustre». 

CoaHnari,  »,  ai.  grand  arbre  da  la 

Guiaar. 

Couritigia  , ».  m.  eroci/èr*. 

Cuurli  epîmrsix , ».  m.  massue  d Her- 
cule. roebar. 

Ourliii  nm  Courl*n  , ».  m.  oiseau 
rcbtMKt’ , l rrodion. 

Courlis  «a  C<surl-«ns,  ».  m.  oiaea*i 
rubaseier  , heloenene,  satdopna. 

Lonrul , s,  m,  uomih 

Courondi  , ».  m.  aibrr  do  Malabar. 

Couroucou  , s.  m.  oi*e»u  tylvain  , 
sygodaetylc.  barbu. 

t.ouiiMii  ocirou  , ».  m.  oinrasi  du 

r BvraiL 

Cotm.ti-.iioHü  , ».  vn.  iibiîssean  épi 
lieu*  du  Matalisr 

(kinroupite , ».  nr.  arbre  de  |» 

Omanr  i fiuit  nommé  bnlrt-de 
(WM. 

Cou»  o f.»j  *r , vilni  c de  Hrfif . 

Consambi  , isouler*  *•  .*■  t:le  ; on  rm 
fait  de»  chaude  II  - à l utor. 

Cu«s*N|d*t  , a.  «i.  figuier  dr  la 
Guianr. 

Coassa  ri , ».  us.  aibiiaetm  de 
GnU«e. 

CmIiki,  f.  ns.  arbre  du  Canada  k 
suc  vineux. 

Cotiito,  l Bb  sahi  d'Amoriqua 


— PigitlzjQfJ  isy.Google 
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Coy , s.  la.  quadrupède  rongeur.  I 
Coc-qtiauhlli  , ».  ij.  oiseau  du  Meiiq. 
CtuLitu^ilt,  ».  iu.  ebarUotint  r*t  dW-  | 
■ériqnc. 

f.r*l>ik*.  ».  m.  tiL  cr*W»  pdrifub. 
Crtiitrnn,  ».  lu.  u s uicmipL  rr  crjbn- 
uitc. 

CrabwilM.i.  ni-  jd-  byméanplèrea, 
fouUnctir*. 

<TM?a,  * tu.  veste. 

OainU'ni-v  mm  LJiricbtimit*  t ».*  f. 

nùiMtai  sur  U-  feldspath. 

Cramlk,  ».  m.  «r  ad  fève. 

Cr»  uslnte*  , ».  U |4-  lépidoptère* 

metariM. 

LtaiuIhis  , ».  «n.  lépidoptère. 
CranWfer,  ».  » pUufr  ort-hidér. 
frauir  , ».  f.  bivalve  Momir 
r.t  jpaoiliu®  , ».  f.  |>l*nk  IiImk' 
Ùkt|iMb.  ».  U»,  fjr.ifnl  arbre  dr  U 
Cocbirtchtoe  , voisin  dr»  g -mi- 
tre». • 

Crs'fM-Jir  . ».  f.  pUnti*  île  L*  * y âgé- 
nrtio  . diflctr  peu  de  la  ricbr 
P,  «pnjo'wnr,  ».  m iuwrir  wyria* 
|iiair  , rll<|npu(lir. 
r.iiiidCrpluluiii,  ».  VI.  seocftMi  à 
fleur*  pcnchi-o», 

C. ,-»»»«! r , ».  {,  plante  uwtvlrtilr. 
Cravate,  ».  f.  «n-tle,  *si*r  aa-iiiou>  b*, 
po)tKbi<in  . olot-i  tlr  dm  cap  <U 
Bü  ti  nr  • P.*  pr  r»  n >•«  • . 

CréuJîou,  t.  ua  oiseau  sylvaia,  ca 
roarule. 

Crrutanl/x-beil*  , ».  m.  cntvoplvf*, 
kJiaUridt. 

Cr  imorpe,  ».  m.  fruit  liri  nmbrl- 
Livre». 

Cmiatule,  ».  f.  coquille  bivalve, 
•limW. 

CreuiUbre , ».  »n.  WU». genre  dr» 
labre.  rt  dr»  luljau*. 
f.rnvi!  of’i* . ».  m.  nîirati , le  lut 
rehnnerr  ver» U*  bout. 

CiTopliaji  » mu  CanU't  rr»,  ».  ».  j»l. 

iain  U»  ralrojitrm 
frrjMilr.  ».  f.  pl  mtr  checoeacév. 
OrtpàduJe,  ».  f.  palelte. 

( rrpldulirr . ».  tu.  nauj.il  de  la  cr *• 


Lfëpînièr*.  ».  f.  espère  d'i-pine-vl- 
nette, 

Crépis,  ».  m plante  cbteomrrr. 
Craie.  ».  f.  pians*  cnuvolvulacrr. 
Crrlrlie,  ».  ».  pl-inte  graminée. 
Cribiiiiiriue,  adj.  m.  «*«  rfliUQiude. 
Cricrtia»,  s.  ni  pl.  mauiifët'e  rua* 
ftttr,  uuriMtr,  bumlrr.  ' 
Crier*- .lr  ytrinsidien , ulj.  » g.  mu* 
cl*  des  cartilage»  uriootde  et  ai  y ■ 
tcSKUxle. 

Cfî.o  l'Lai yogien,  ji-îj.  m.  mute!* 
d«i  n jcorJr  ri  du  pharya». 

Crirn -Thyroïdien,  a*lj.  ni-  dr*  car» 
lila^e»  «’ rit  «mie  el  tlivrofcd*. 

Ci  ici*  Thyru-Blnrjiijlrn  , adj.  u»u*' 
cle  dn  pliai  y ri». 

Citnanlcma,  ».  iu.  dr»  Ht. 
Crii-dti-Chcrd . ».  m,  lichen. 
Crin-dr-'liT  mi  IV-|dB  aine,  t,  ut. 

ver  bltfuriiie  du  dragonneau, 
laiiiiu,  a-  f pUute  voisine  de*  ehrjr* 

MMIWia. 

Oinolr,  s.  f pl  vu  te  nareU*o»i!r. 
Crjr.r.  . r . ».  f.  coléoptère,  Lira  mère. 
Crmc.  rnlr* , ».  f.  pi.  înJrVlr'  ebry- 

toiarSiiiet. 

Lnnpe,  ».  f a.  mnîlovpi*  orbirule, 

(àiitiriM.  *.  m plante  ft-rale- 
f.r*»*tr,  ».  f.  piaule. 

CrSaueome  , » t'-hry  mriviir. 
f.diogoiir,  r.  Cbrympaiie. 
Crvsiiiiloide,  ».  f.  nvMubrjiie  ararb- 
k l.uicJe. 

Crlalarlr,  «.  f.  plant*  ut.ilvaccr. 
C.rfvtatHIc , » f.  poljjôer,  «pongi* 

forme 

l.risti  -Mani  e,  f.  nrmar'mtr. 

C/i»  de-Cbicu.  •».  ni.  plante  ite  Saint- 
r>MUirogni’.  pltunr  «piiteuse,  jo- 
jqliêTil/v  î;u.inrl. 

Cmcalile , » m.  usinerai  de  Impp 
a*nvg<tilni-ii* 

Crurlirt-dk-Malebif , ».  m arai^uee, 
ew|»ilk. 

Crurisr  . ».  f.  hyménoatève  , opiaire. 
t'iiii-iMliîiri»» , ».  m |*l.  reptile»  *a*u- 
ritte 

f.n*c  «dilion . ».  m rraUune. 
Crwvlc  , ».  f.  byfiw. 


Croicr,  ».  «i.  perche  dr  la  Caroline. 
f.roMyle,  ».  ni.  plante  de  U okt  do 
Sfwl. 

( rulaluire.  ».  f.  plante  l«-gaimn:-n<*. 
Crotale,  ».  m-  crut.dnplwinr , xr- 
pent -A-son  otr. 

C rota  phi  U , adj.  u*.  maidrt  Iropo- 
nu*. 

Croirai,  a.  m.  titbj uuluidc. 
Crotopliage  , ».  ni.  abcau  nourri  du 
fruit  du  crut  m». 

Cnrnirrwihplbaliit* , a.  m.  «romtre. 
Ci-u*li.ciles , ».  m.  pl  cnirtacr»  fo»* 
»Ür». 

CiusliHirmirt , ».  ni.  |d.  potisani 
goal hodoi ite»,  btiirrlii  ii'trpe» 
f'auabiUe,  ».  f-  plaotr  acaulbnnl*. 
Craniia,  ».  ui.  pUnti:  du  Brésil, 
i pl*»*  «ntërr  «tue  le  o*un<|uina. 
t'ruaite  . a.  f,  piaule  c!  Amrtt  jur. 
Crvm»>pbil*.  ».  ni.  oiseau  rtlusiict , 
pii.»  i|>|wdr. 

Ci)<il»tlie  pu  p**rrr-de*fllaee,  ».  f. 
»path  du  Ci .xnlaud . alamine  Bua. 
lie*  nb*aline. 

Cnrpbie,  ».  f.  labive  de  la  KoitseUe- 
I H^ÜMidr. 

, C»vj  Uio*pi une , ».  m.  plauui  d’A* 

[ frnjue , \ u!nù,drr. 

Cry-juide,  ».  f.  plant*  gnuiioce  de 
i’Kutujir. 

! CiTntainliT  , ».  f.  diidndrndroii  , 
N*1*!*  ♦ Ile*  Hollande. 

Crypte,  ».  m.  byusruojdètr,  icinira- 
maiHtlr. 

Cgrptir|ue,  ».  no.  coléoptère  , m«  >B* 

voaoo. 

Cryptnlimncbr» , a.  ui.  pl  »tv'e« 
l’Ure . Hi<*eiDTrr. 

Cry  jilnraric , ».  f-  laurlre  dr  la  Noü- 
Ile  Hollande. 

Cry|d*Kènt , i.oi.  bymeonpièr*  , f»r* 

mirai  m. 

CrypUidîhranehr»,  ».  ra  |d.  mol* 

lu»»]ur« , c,  ]th.ik*p««di»s. 

Cry j*t(4*pi»,  ».  m.  orfcirusenti  de* 
lmb**  ut  Irnt.  , voidu  d4^  (ipncy  li». 
Cryplometnllîu,  inc,  adj.  fovsilecon 
trnpRt  dit  u»tliil. 

Cryptraiis,  f.  w.  gnUiuacé  , nvtikiul. 


Cryptopha-e.  ».  m.  eolenptëre-  1 

Ci'vp'nphtaUa* , f.  rruitw*  dr 

Sicile. 

Gryptopodr» , ».  m.  pi.  cru»tan»  dr- 
capnon,  c»b|*|e  rt  «titra. 

Cf¥jito*]»«iie , ».  m . plante  d*  1» 
K.-lt'  Hawtle  , de  U telandrie  ino- 

nogynvr. 

Ciyptoity  1*  . » ni.  pUnti.-  dr  la  Nou- 
• elle’Hidlantlr’. 

Crvto|M,  ».  «n.  insrefr  myriapmle, 

« brtopodr. 

Cb  * im , ».m.  ramondie  rt  bydmjp 

In* se. 

Clrne,  ».  ut.  audinide,  latérigradr. 

Ctcnode,  f,  m,  coléoptère , l*>ngl- 

rww.  9* 

ClruaplAuv  , »,  f diptère,  lipobiér. 

Clévioir,  *.  m.  plante  osbmtnplrec 

Cubilu  CUrpien,  mIj.  il»,  mascle  dn 

cabiluv  et  du  r*rpe. 

Cnlitto-Digii.il,  a*lj.  ni.  nerf  cubital 
du  ciilûtiu  et  du  <loipt. 

Cuhito-lt.lii»»ire,  aHj.  f.  artère  du 
rulôtfu  rt  dr  ta  pftuiit*-  delà  taain 

Cubitn  HLilar  r.  ttien  . adj  m.  imui- 
cle  du  cubitus  et  de»  plu  la o- 
grtlo*. 

Cubtlu  rudikl  , adj.  n.  ra«*rU  Jm 
ci*l'it n»  ci  du  radiua,  tarrr-pro- 
tint  pue. 

( ulikto-auvXrtaeajplefi.aa^,  «n-et  ». 
mnacV  du  rub;tti»  au  ca'pe.  nabi* 
1*1  **trnie 

Cnld'-o-sus- Primaire , adj-  f.  artère 
«lu  rubîlut  et  du  do*  d*  la  rntin  , 
vevue. 

CuLitu-ias  Phalangcttien , awlj.  ni. 
rt  ».  itmstl*  du  rututaft  au»  pha- 
langette-» , de  rinde»,  dn  |i<iuer- 

Cahit  »»a»  t'bal.ingien,  adj  iu.  rt  tu 
muscle  rlii  rubiiii»  ci  dum-  pha- 
lange , du  pour*. 

(armai,  ».  ai  petit  {*»«•!*  dr»  lé- 

nvmn. 

Cn«  t,  a.  m.  palitjirr«rAr.«fRr,  demm*. 
ei'ï-r*.  ».  ni  dnume. 

furuhelc,  v.  f-  niant®  eoriisjihyUre, 

Cm  iip- , s.m.  cofriijiti’T*  , IH.  nii**i*. 

C.ucuUaire , ».  ta.  cioiaetï*  « Orient , 


foinrirrr»  d'Aiaériqu*. 

CucuUm,  a.  m-  m inifstiual. 

Curollre  , » f.  coquille  de*  Indes  , 
fouilo  de  Beauvais. 

Coruniru  » ».  m.  -serpent  dn  BrraiU 

Curltarre  , ».  f plante  du  iVtoa  , 
près  dr»  eUtbra» 

Cuiète,  ».  f.  ealeba*t»MT  d’ Ausrrbjvi*. 

Cu»l , ».  iu.  ttmrtm  du  Malabar- 

Cuji-lù-r , a.  m.  uluuette  lulu  el  pipi 
de»  arbre*. 

Cujrta , ».  m.  raleb*«»ârr. 

Cuira».  ».  m.  colora«e. 

CnlritMin  , ».  «n-  plnntr  enry  inbifÏTr. 

Cuti, o.de,  a.  m diptère,  nnnonrer. 

CuMIaliaa , »•  m.  arbre  de  l’Iadc, 
r»|*ree  de  Uurirr. 

Uül  l<iui  \u  . s.  ui.  cokhiqar. 

Cutlriroslr* , adj.  a g.  uiaroa  à bec, 
eu  rouleau. 

Coma  misa,»,  ai.  arbre  rie  U Guiane, 
cuumaroona  . baryuaana  , et  Iseiu- 
ria. 

t'.aoart*,  v . f.  janilHisier  de  U Guâaæ 

Cuniinmde* , ».  t |d.  lagcecia- 

CunÙAnn  *i  Cvmiiion , a-  ».  nunm. 

Lundtr  ou  Vaga-Cuodie  , ».  f.  pie 
larlsrlé*  de«  Indr». 

Caaimiirr.  adj,  a g.  «beau  ù bac 
en  taia. 

Cutide . ».  f.  labié#. 

Cunotithe» , ».  I.  |d.  pi  tof*ea«ioa 
de  polypier,  ai»ilrrpoee , ejclo- 
litlie. 

Cunonr,  ».  f.  arbuste  aaaiftafêe  . 
dn  cap  de  Mentir* l-«j»er. mer. 

Lapant , a m.  ch-tUignirr  de  Saint- 
lletmiagiie. 

C.npès , ».  m-  roboptire,  lime-bot». 

Lopin  i* , a.  f.  saUcaire  du  Brésil. 

t'ur.ipia,  s.  f.  petil  mai*  du  Chili. 

Larai-f  tac,  ».  f.  toque  dr»  ludes.ver* 
ratai®  am««e. 

1. avare,  s m.  pnixna  il’aitr  pLaotc 

giiinpante. 

Caret»,  ».  «n.  iAfdkiairrc*ibarti»»t»®. 

Larvaligine.a.  f dr*  Urne»  , 

de  U Jiouvella-HciUôude. 

Cumun»,  ».  m.  L-bder, 

Curcnrit»  , ».  «n  - j**lm»*r  d*  l'Ofé 


. LT  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


DfMfa*.  orcodoir. 

Cami . ».  tu.  awrU  tUO'ilj. 
CuriiMtr , l in.  uIoidii». 

C.nrintl , ».  ta.  plante  <Wi  ImI» 
Curror*.  * *n  nndcnt,  torln, 
pnawro|H . fauvette  dlitvrr,  gobc- 
inoucbe. 

Curtmipède,  adj.  » g ntwau  à tr*i» 
d»i;ti  drfiul , rl  pmut  drrt  ièlv 
Curlis.  ».  in  .irbMki  < ap  dr  Houut  * 
K*|nrr.  , jti'ig^Kl  H rr|l**TU 
(.UTtopOf un  . ajHHirittttle. 

Curwu  ».  ».  iu^ÉMiU> , ibi»,  »o  h 
ragiu  v . .*• 

Cumi,  Curéffi.  CaUpi,  C»bagy, 

• ni.  bartM^ir. 

Cmibu  cm  utuni , ».  n,  crapaud 

P’P*- 

(.«n»rnru  , »,  m.  maladie  par  1 1 pi* 
qdrr  il'un  *rr|M-.'it.  bnuorrlinû», 
l'amcui  « i.  m itnitoiwiMi. 
Cnruriraiba  , s.  in  arbre  « bannir 

wMnIrc. 

CorHiwrve,  adj.  » g.  fr-uîlb  i lier* 
vure,  (nurbr. 

CasiKitrc,  ».  tu.  augnatura , Ikhi- 
pUndic. 

Ciupidte.  ».  (.  plante  dr  la  *y»gé- 
Mtie  («olyzaïuic 

( lUtntbi,  »,  m.  arbre  de»  Moln[ue*. 
CautMi  .a.  m-arWd'Abyrnairiic,  ver* 
ntifnge,  bank«ie. 

C.iUMfeie,  a,  f.  nralîarre, 

* ui»u  d \iab*>ine,  a.  cti.  punir, 

CuutHo,  *.  m.  eaBuiclier  d’Inde. 
liWl-AcVénw*  *.  f.  larâidrre, 
CutMt,  ».  f.  «nitiiw. 
l-tamp,  ».  in.  «atacr#  iuvpnde. 
r.jrinnf*  r *•  î nota»  mobile  de  Tac- 
tile. 

Cyrac  ,i  te  , ».  f.  nlrrtr  nuire  qui  rc* 
pn  mile  oik  tire. 

Cyana.  » f.  gentiane  pneuiiKinantlie. 
CjriBtt,  HrrTt*  Clan**  «a  Rieur,  », 
f.  lapis*  Uztlil  , |iKrre-d’niiir  et 
liuul  , pierre  d'd  nnenie,  tordu*.* 
Cyindb , ».  f.  pl  j n te  UUkcéedu  Cap 
tUt  DneiK-Enicriacr, 

C.y  Bail  lie,  »,  fris  • trborl  bleu  inp  ■ 
pan. 


Cyonordr,  adj . cens mtrée  qui  minn  • 
Wr  au  bliirt  , prntre  , Cap  de 
Ikrfme  ■ K»|«ei»iirr 

Cy  aoopatW  , ».  f.  lualmlir  bleue , 
i« ère  bleu  , ejanov. 

Cvaitop»*»,  »,  m.  centaurée  pttltî- 

B 

Cvanorkl»  , «.  m.  orchidre. 

Cyatbe,  *•  u«.  plante  nidwl.iire. 

Cyathée  » ».  f petvpode. 

Cyatbndr  , *.  m.  bicorne  tle  U M«a* 
vellr  llolla  -.rttr. 

Cyalhnpborc , ».  in.  bypiM»  «me 
tanga. 

Cyaibule.  ».  f.  cadritri. 

C vbôle , ».  f.  protrnrér , tifonearjie. 

f yen»,  ».  i»  pUnle  de  U dioccic 
|Ktily  amine. 

Cy  rl.ninir  , * oa  petit  tolêiipii-ir. 

Cycbre  , » n.  ioli  oplm , cira- 
hif|*r. 

CveUde,  *.  f.  bivalve  sous  ct bleu 
U»  rm.  * 

Cyrtanw ta  Cietamrn,  ».  tu.  plant» 
«rohranclianJLr. 

Cyrlaiuluot,  ».  m cyrlavn*. 

Cyetidr.  ».  ni.  w mfuw.inr. 

Cvrliuïr  aa  CytUsqae , ».  f.  Irn* 
cltla|ttP.  ' 

Cy r lobratetV  •* , ».  ni.  iiuilittu|ue, 
ntidiltranebe  n garteropode. 

f y cliibibif . » m.  madrépore. 

Cyelnpe , ».  ui.  but  ent , cruttotv  , 
bip!»TT6pe. 

(Arliijilwrr,  ».  lit.  nerottiqua  jir»ly- 
ptde,  garni  .Ler,  pamoir. 

Cyrloplèrr,  ».  m piû*von  brr.ncHkii- 
trur,  filante  gr» vilU  e. 

CycliMani** . ».  in.  pi.  animal  «Titre 
le  |tei»*e-n  et  le  vi-f,  lamproie  et 
ptilrobranebi',  wbflt. 

Cfd* . ».  m.  lirr.iplrir  , lu  t <'n*iitrrv. 

Cydanire,  ».  f.  pierre  bLitene , à 
coiparin. 

Cyln»  , ».  w.  «cdroplêri» . rt»»ran»o 
«ttr. 

Cylidre»  ».  m.  cnlroptère , elairoame. 

Cylindrie,  ».  1 «Hue  nruiié. 

CyUndrifun«e.r»  ««  Cylinilrctdeg»  ». 
iD.  pi.  colniplére». 


Cytimlutc.  ».  f.  cylindre  It^iU;. 
CylimlruKiinea.  a.  m pl.  poisiotn», 
e»*eta«  »liibmtt«iau» 

Ciliitr,  ».  m .irbrttienu  griuipaui 
de  Coromandel 

C j Ib  n*e , » f.  dipirri’ , lminby  lier. 
Cyltadiui»,  ».  ni.  enlydie. 
fyliain  , ».  f.  plante  liurnirc. 
Cymbaalaire.  ».  f mu  Hier. 

Cytnlie,  ».  m volute, 

Cymbidion  , ».  in  pbntr  orrliidrc. 
Clymlnforoie , udj  » g,  en  naceUr. 
Cymbrecbiiée  . ».  f tanin» r. 

Cymlinlie,  ».f.  luoUuvpir  piempodr. 
r.iinliutv,  ».  m.  rtiU-upi*  re . c»ra- 
Moue. 

Cyminocmr  , ».  f arbre  de  Ce) Un. 
t yrtielirr  , » i».  nwtari’  i^pMlr 
(yutoilotr , ».  /.  poltjr*rf  coiaDi* 
jp’-ne  . plaote  pli*Yif  apr.i>ii». 

C)  «uophaiie  , ».  f.  pi#*|»r, 
f.vmntbnt»,  ».  ni.  elopoiSc  de  mer. 
Cvnaôdc.  ».  ni.  ipaie  cti/ae, 
Cyuainitfe,  *.  ni.  nirnin  d‘  Arubie. 
f >nnnnur,  ».  f.  pUntr  .ij-oi  r ikc- 
CyniinUiVini»f  ».  m.  fétide. 
Cynaro«cpU»le»,  t.Cplauin  Jiaify* 
Indooes. 

Cjnite»  ».  f.  piirre  qui  a la  forme 
d'un  rlilm 

Cynocrphaïe , ».  ni.  singe  1 la  tête 
de  rliirn  , et  le  ir.u»r»tt  prolonge, 

Mitgor  , Bi:irm«|Ui'. 

Cynoria  nbf  . ».  f.  jiwi*e»;ri  .le  vi- 
vace, aporynre. 

4 ».  n.  pan  U-  pied  de  jKiuli’ , 
digiiairv  tt  fibicbie. 

Cy  qoHnn  , v.  tn  denté  « sparr. 
t.yiiogliM«e,  %.  f.  borTBffInte. 
t^ynorUis-Miidc» , » f pl.  Iioeragi- 
nrN'lea. 

(;*  iKi;|ii  «i , »-  m.  ryiuigluuc  ofb- 

duale. 

Cynomêlre,  «,  f plante  légumtitrute. 
Cynnmnir  , v.  m.  plante  pa rutiL*. 

Cy nontodr  , ».  f.  ino«»«e. 
Cynofiballojiborus.  %.  ta-  rAgirier. 
Cynop*  . r*.  i«.  bran»  nu  fflmpti*. 
C.y  mu  lm-*te  , ».  f.  »r>:  buide  i\odr 
Cynucki»  , ».  m.  orrbii. 


f ynnrynrbtURB , • tn  clietone  pen-  I 

t.itemont  I 

Cynr^batos.  ».  m,  aibriur»»  épi» 
neuv  , auWpiur  , m«r  atmvagr. 

Cy  iiii.ien»  4 ».  tu.  p|.  rlli’ll , bjêne, 
et  fennec 

Cynnvnnbi»  , ».  ni  orrhi». 
Cyipdiuer.  ».  f.  fTainîio  e. 

Cy perrnde» , *.  f.  |d  pUntes  Iretba 
cnn  t »o»trU--'»,  UicIh*» 

Cy  |ibrlle , !*  f fo»*rt  le  nrldi  niai  rr  et 
Cypkie  » • f.  Mi  lie.  (bordrr. 
f vprr' , ».  m,  arbrr  loujnur»  vert 
Cypiàv  dr.Mer,  ».  m.  anUjmtbe , 
•ertulairr.  • 

Cyprin.  ».  tn  pnîi-ou  «IdoRiinal. 
Cyprinb'r , m.  animal  tien  p«rve- 
umn 

CypHivndoti , » m poiSenn  rît  CJi  ir 

!•  tnwa* 

Cyprinn.de , » m.  gobie,  ometayre. 
CjpipH1  r*a  t.UnivMire-dc  % <.  pu«  , 
»,  f.  wrltii  û Unie  en  »ubot 
Cypri»,  s.  tn.  ciailooee,  bvai.ebio. 
tniln 

Cy  perle , ».  ni.  plante  pirliiUnr. 
Cyriili' , ».  f.  pln^ie  cMotnnar. 
Cyrmrr,  ».  »*.  ,ilire  à U &!arti> 
nii(UL*4  H irtiiur  jaune. 

Cyrt»,  ».  m nrbiideaadc  la  Crwldo- 
ebUie. 

Cyrtandre , ».  wi.  plante  de  ta  dlan 
drie  nioaurgyaie. 

Cy  rtantr  . ».  iu.  nnrri*.,ii'»lr. 

Cyrte»  » m.  diptère,  vedcttlrox 
Cyrte , v m.  petit  adtre  de  la  dt- 
r and  fie  inc-ntigy  t*lr- 
r.yfUirbile  , ».  ru  flantr  orckidêe 
f jTtcntylr,  v.  m.  irriter  île  l.i  >'ou 
trllrilnlbhd»,  nrijijilc». 
t’.s  ttfnk  plaile  , «Ij-  » g»  (b*-le)  à w- 
venu  U 'ici'Uu 

Cytrnjiiîiç,  »,  f,  pierre  dan»  le» 
âpanjp  «. 

Cy*  *.tbrrinrbe»  , ».  ni  pl.  rmitKiii  , 

ipnpiMÎ! 

Ciyatk'apnr»  . ».  ni.  faauUnir  ?•  Mp 
iule  vt*iie«ilevue. 

C/rlkerqnr  , i no  bydalidr  de» 
matnniifém». 


Cy*üil»uiîe»  *.  rn.  vr  intestin. 

CyatipWngie  , » f.  iiiflurimatittu  de 
la  Vr»»ic- 

CyMinue,  adj.  > g.  dédia  vé»irulr 
du  fiel. 

Cy  slinli  igir , ».  f m.iUd»e  tlab»  U- 

r^nelle  le  »»ng  M,r1  ib*  U 

r.niTrbiPi  i,  f.  éenulriii-nr  dira 

niait. 

Cy  «tnbuhoiHtrile,  *.  m bcrntr  in> 
gnitnde  de  la  vesair. 

Cyitadynie,  ».  f.  itnqli'vr  fb  vr,tu. 

CÿaMhiMpi  uij.  » r i£nioa« 
ru«*»m  parrrvi»te’u*ed'ttn«,p|*n* 
dan»  la  ipuie.  . 

Cy  «tonarrmélc . ».  m.  brrr.ie  ernraU 
de  U imi». 

Cy*Uipble^«.intiqre  , adj.  » g iff, €. 
tions  (autre»  per  du  oum-ii»  dan« 
In  trnlf. 

CyiUrjiMogie,  ».  f.  pbloronr  ib  b. 
mdr. 

Cy*topli*çiifu#,  A » g.  «le  b na* 

ralyvir  d«  la  renie. 

Cyralopte^ir  , *.  f - U ,|e  ►„ 

ve«*%ie 

CtrtufiiMf,  ».  f rrüchnite»t  de  |a 
tiwYiibranu  interne  de  la  venue. 

Cj  .tnpyUm. . «Hj  > d,  t. 
rat' on  «Je  la  imie, 

Cj»rr.t brcmto.dr,  adj.  » g affrrtUm 
« auf*e  par  le  i.rug  «bu»  |»  se*  ir 

Cttg  tal , ».  *n  irvitumiférr  d»,  rei.ro 

nrtaL 

D. 

Ibrlinr  , » m.  «olir>f itère  , pf!(o«dr 

Ibr»»'  * r . »n.  omii|ti» . pit  ptr, 

PamuMinta,  » rn.  malnuericr  «le» 
point»  ba*rymaUT. 

Dumojiir,  ».  f.  uili«t»nce  Mûitu* 
Unir  «juï  det.-rmiua  I»  larmoie 
meut . 

fbety!»  , f m ^raminVr, 

Oartyle,  »,  m_  unmie  litlujp|»ar» 

pMçde,  _ 

Doclyle» , a m.  pl.  pétitfrdinn . 
pnonole  , triple  et  dâttylopttft*. 

Dactylioo  , t-  m litrmi». 

UU 


Digitized  by  Gooq 


$4<5 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


II»  f vUx IrniaA  , i.  fia.  rhlori»  wm- 
croisé,  <oruc.i»  iTligjrplr- 
Uichlopori*^  t.  in.  ré**"|**rtle  dac- 

»»  i.-, 

Durt»  loptrrr  , ».  IB.  trigV  , poiftSIUI 
lollUL 

haro»,  ».  ni.  dîp'ère,  nmwidr, 
llHih)  « i.  f.  là->t. 
hanfalion , ».  m ►pWYÎw  «autour 
d'Égypte  et  do  Hyr|*. 

Oubli*',*  ».  (.  gi-orgmc. 

lialbci  g aria,  ».  U»-  plante  dilyu*ine. 

toiilnt  de»  Ifwl^nr». 

I >jU.rrc** . t.  «i».  plant*  léguiitturuoe 
liai»  hampe  , ».  f.  piaule  titlsyun- 
laide. 

Jlalec  ùu  Date»,  s,  f.  plante  léguait* 

noua. 

D.unaliitc,  s.  t».  diptètr.conopsalrc. 
I Mrusii' *U»pe  , » iiu  nuuguer. 
iJawiuiu*  ou  Dama '-onium  , ».  m. 

flolean.  • 

lUMtonk,  » f-  ilrjilftk  «liun^i'b. 
Damier,  * *-  pnrrl , p ipillon  ar* 
g Y mm  , cdne,  FritilD'rr,  «irbagrr. 
Diiiuijt  ou  |l»i»»r,».in.liliit»<|ui 
fu«m»Mrnt  !»  rriiiM. 

D.miiuara , ».  ni-  arbre  de  l'Inde,  4 
réHBf  bl»IKbe. 

Daimmar  ».  m.  arbre  de  l'Iisde, 

4 fi'tiur  pour  po»i|fi»nfr 
Üanamer,  ».  ns,r«>*ioe»fnd»«»iiuixü. 
|)am|  irrre , » f . pl  • mie  eampmsilce, 
Ü*B»a,  «.  f lividif. 
l)*Me  . a.  f.  fi  agnn 

P»IU<i>,  ».  f.  Iim^rfr. 

Doua  vie.  a.  f.  plante  rubiacée 
lUtr.attU  , ».  f.  lépidoptère  , papilio* 

ftinîiîk»  ».  n.  *»iWtr  do  sniégali 
Daiidebots,  ».  n».  tr.ifopugo»i  de  Vîr- 
»»»»«•• 

hante,  ».  m.  tapir 

Dont  bon  U , *-  l.  plante  graminre- 

Duc.  lia  , ».  f.  i «nard  *e. 

•bjWtbi-,  * f.  swbstoneo  bltoniï- 
liru«'  de  i‘ Amérique  méi  idioiutr. 
Itriiiiuri,  ».  «H-  pi-  t r* tarés  , aitbr 
da  \ur, 

Daphnie,  » f trustât* br*JDcbi«>l*o4r. 


Djpbr»i*i\  »,  f.  pierre  (igorre,  feuille 
or  laurier. 

llaphuonle»,  t f.  pl.  piaule  4 Lige  frn< 

Irtreule. 

|)apluu*t  drt  A mi!  |e» , »,  m.  arbre  »«» 

latare. 

DarJU*  colleté , ».  m.  agaric, 
harnnpaiie  , k f.  p*e-  giitVbr  gTife. 
hnmMiin  . ».  m,  argrloii, 
harnel,  ».  ni.  ivraie  «tintirtle. 
Darte.  » ni.  *rbrii«can  d»  la  Cueilli* 
•"bine  , 4 rarine  aromati«|«C. 

Ilarti  icr,  ».  tu.  urbrr  l.-giuuirerui,  4 
la  <»oianc.  ptoralea. 

I).i*ciltr,  h,  ni.  coltwptèrv , ci-brio ■ 

i»H«. 

hâta . ».  m avbic  de  b Cochlncbine. 
Uaiybale,  ».  m.  rare, 
hatyrèrv  , a.  m.  rntroplrrr,  trimère. 
Dasypodr,  ».  f.  hvui  ii'ipii-ie , an* 

drrfliUr. 

|ta,y pogna  , ».  m.  dipléro,  iiiliqnr. 
Daivprorl»,  ».  in.  agouti , rlilun». 
tu  y*. 

(iniir,  ».  m-  e*ileaptérr , mrlyridc. 
I>j*i  lire,  ».  m.  ij.iti.iüif.  n- iikiunplal 
de  11  .VatrlIr-HRllindr, 

Jhuriu  le»,  ».  f.  pl.  imnbeHifi>rr» 
h 1 Illimité  , v ni.  trlirinriu  «TAiné* 
rkiuet  à baie»  , contre  l'aMbine.  ta 
miiipte. 

Itautmtr.  ».  m.  utpml  entre  U tbé- 
riobue. 

Dauphin  , ».  m-  *nai*»int/rtr , rrlarr, 
ÉiN-'ir  dr  Ifcrt 

Ikuujdiine , ».  fPlaitue  cultivre.  pmr.e 
verte. 

hniphitirfle , ».  f plante  renonru- 
lofer. 

DaiipKiiiiule't , ».  «n  pl.  umîlnsqu.i 

g nli-mjwrl.**. 

bit  allie  . ».  f.  fougère  voinne  de» 
<1  irk'Onits. 

Ikirrrittiiti , ».  m.  bulle  d'aipte. 
Dnsk-sie , ».  f piaule  Irgtunincnse  de 

li  \m  vt]|.*-llol*Midr, 
llavîlla  , ».  m.  arbre  du  Bré»il , ro* 
iwr. 

(MwMinie,  ».  f rious«  qui  rtjscuî 
blc  au  jmlytrk-. 


(k-cadie , ».  f.  arbre  de  la  Coçhio- 
ebiue. 

tK-randoli<e , ».  f.  agrostide  uilfe 
Ikcfttpcrmr  , « m.  urlitm, 
iVcaspore,  ».  f.  ryatbodi* 

Ik-riKlii* , » f.  ii  lirtiwaii  du  Prnui, 
IX-dalre  , ».  f.  < banipi  goen  UoUi  , 
Ubyrinthifonne. 

Ü«**ringip  , ».  f.  pÿMe.Tduur»  de  1» 
Nous,  tir-  Hollande 
îlipn-i-BonKs.  tu  . coquille,  aquillr. 
Di  gvelir.  t.  f.  arbriiamu  l*g'iininfOi 
a 1»  tîuiane. 

Tk -idoine , ».  f.  eâprier. 
lbl«-»*rr»f , ».  f.  varee. 

Lk-licm-,  ».  tu.  »ubr i>*«-» n wmm  ateui, 
de  C>y  lan , trlracrw. 

Ili  ljibm,  ».  m,  KniiipW'ie , riraitaire- 
Delphi  Ma  j>|rrr,  ».  m.  rilOcr,  «au»  n»- 
proirr  dnrMle. 

iMpbinorlivnque,  ».  m ■ dauphin  , 4 
hre  tr»Vbv*g 

Drlpbiikula  , ».  f.  dauphinotr. 
l)H(u«d«»  , a-  w.  p|,  U-pôdoplèm , 
phalèur»  p»ra|r*. 

Drm  el  muta  . ».  m.  maladie  d ‘6* 
gypt«.  , nrphalite, 

Ik-tn.-D  i.ift  , ».  IM.  t nlrtoplète  lebir. 
heuiï  rw-tnloi.tr  , adj.  i g.  calice  m- 
»embt»nt  4 dp»  prtaU*. 
l>rui!rotiriuii , ».  m.  mt-bklr*. 

IknuUlr  , ».  f.  ver  4 tuyau. 
lVi.li.tir,  ».  f,  pbtrte  berharep  4 la 
Chine. 

hri*hh*r  , ».  in.  »pare  dénié 

Ik  i.ndr*  au  Gyiuonnerle» , ».  m ■ pl 

eutouiiwtra*!-.  *ué,  |*ttmebt|»r , cy- 
di*|ie.  • 

* iVrrmrpbale , adj.  » g.  (tèle— ), 
4 crrvrsu  data  le  oui- 
üt  iiaiga  , ».  ho.  »ivnn  «anadien. 
Drrkjr/  , »,  m.  râle  dr  Pologne. 
I)erinat«ic«rpr*,  ».  n»,  pl.  rliampi* 
(T itou»  rrmpJi*  de  pouMtrie. 
fVruv»ti>|i^>  , ».  f.  lichen, 
heritu (apode* , ».  ai-  pi.  ni»e«u»  4 
piob«  garni»  dr  ntrinbrane  au» 
duirtv 

|>rrmr»te  , ».  m.  coli-opière,  dm»» 
lib* 


IWniintiiu , a.  m.  pl.  iuterCr*  ch- 
«ietinie»,  coléoptère» , attagi-nea, 
drnanlrt , roi-gatamr*. 
IVriiMibrjiiclia» , « U»,  pl.  molla»* 

qu>  s geitempode» 
rVruwMi .im,  *.  «t-  planta  tar  |r  tronc 
«la»  Mbits  coupe», 

Ikrnwi'loitle*.  ».  ut.  pl.  poissons  car- 
tiUpnfot. 

Demio|H«*rr»,  ».  m pl.  mntsiuiifi-iv* . 
gab-iipitbêqne , poisson»,  omcuv 
ab-luiniuiix 

Ivrniorh*  I.qun,  ».  ni.  pi.  oisratH 
nageurs  teleopod* . 

D,-»  >n  j ni  b. • , ».  f,  acaoie  4 dit  eta* 
iktaurrUiff  , ».  f.  mit.  . |u»inr». 
Drimiur  , *.  f.  cristaltiiMe  «njeuse. 
UruuMlDq,  ».  in.  sainfoin  à gousse* 
ntotiuifiM-inn.. 

1 tr,roopltlorie  , ».  ni.  goiiH^inent  io- 
tbmiiMtuirr, 

Dn^ir  , ».  f.  arbrisoriu  du  Japon. 
Itrc^niiir,  ».  f.croslanciunpUipodr. 
|tey<*u«ie,  ».  f.  avoine. 
IliaenWtniliiditt  , t.  su.  i luliwirr 
purgatif  de  coloquinte, 

Didib.iv  , ».  f.  algue  tnclMMiaate. 

Ilul  luid,  k tu.  •aH'tlr  dr»  lndrs 
DU» , ».  hq.  arbre  dr»  Inlrs. 
hiaorhnra  , ».  f.  enqui.*  - foiulr. 
hiasitlière , a.  f caruiantine. 
hiapa*is  , ».  ua.  plante  r«ia|U»n«ilacw 
de  la  !Vnurdl*MciU»iiJr. 
hlapemàe,  %.  f,  plan  le  vivare  dr» 
Alpr*. 

Uîaperule* , /.  ni.  pl.  coleopliTe»  , 
brtrrxmaèrr». 

Dwjièt-e,  a.  en.  roléapfère,  Utlranu. 
Usaprie,  a.  f.  byiiKMnçdère,  oayurr. 
Itrj/iMiie  , ».  i».  neimal  marin  , v«- 
si»  de»  alrmni. 

Okvrstf , ».  ni.  c*m?. 
hierre,  »,  f.  ganitre.  iscbinièoie, 
hierrr».  ».  f.  pt  maUafrqur* , nuds* 
branebe»  à iWut  tentacule*. 
Dicrrobiite . s.  f.  raie  frangée, 
hirlupéiale  , n.  an.  arbuste  de  Mada- 
gascar. g 

hiclnieslion  , ».  m.  crustacé,  posa- 
loj'e. 


DUliloHüme.  ».  f.  v.f/uariu 
hirlion-lre  , kl»  plautc*  dnuiilofe  . 

Mrripb». 

Duhotamairr,».  f.  polypier  ’ubiiUier. 
lûrlt^ie,  »,  f.  fruit  >-o*/*!itbr. 

DM iime , » f.  ranuanliite. 
flennangia  , ».  m.  Itca  sirgiisiea. 
Ibcor»  plie  , ».  u».  a, lice  de  Ma  ilaga» 
rat,  laiijifur»  eu  Henni  H fruit*, 
liteolyfir,  ».  ou. 

Dit  ram* , ».  sn 
|iirtyd»e  , s.  f.  liflg. 

I Met  » tiplerv  , ».  f.  ff|pjet*i*pb)  lr. 
hictyote  , ».  f ujre. 

D>*  ijsiter»  , » f.  pl  varec», 
h»i  lia  , s.  tu.  plante  ubj  ti«b.réra  du 
« ap-de  lloiit^  L .n'Pfcc»  . 

Diu i uiram  , mi.  alcyon. 

IkiL  riue  ,»in.  cliauipigiMin. 
DiilcAïue.  ».  us.  myagre  d'l^yj»te, 
Dr-li-  iir.  »,  m.  lyr«|«Mle. 
llKlyiMiidiY  , »,  tu  irbte  *yn*yga«- 
tüêre  du  IVron 

hfdyroeU'r  . *.  ua.  atltre  de  U diouese 
de  M.idaga»<ar.  * 
hidrmioi» , s.  u».  spln*ro»nie|ie- 
hids  uuTblaeue , ».  f.  f««U£ér*  de» 
Indes. 

hidymode,  ».  in.  mnawc, 
lliriinmt»  , ».  m - plsnt*  , InrrbdB. 
Itirl  « » m.  glaise  ustlée  de  terre 

caleairr. 

hi^il«Mitauc  , a.  m.  clavaiev. 
hitalrU  , ».  f plaole  irislee. 
hilbuiurg  . ».  w m rlc  de  U Nhmv.- 
( lalirs  du  wrt 

hilrptre  , ».  uu  umhîruber^se. 
Diiivalre  , ».  f arantàie. 

ÏHUeiiiarte  , ».  f.  *>ulUe. 
hilnlieia  . ».  «n  «tbr*  de  Madageaca? 
[Hiaphe  . ».  m.  sien  »yh*în  , ca- 
ronenléi  diptère. 

|MuM-rrs  . n f,  pl.  culèttpuVi  *. 
Ilhuèeèdi  » , ».  ni.  pl.  possauue  «u 
»rm  aVInmina 

Dtimrle,  ».  n>  pUist*  do  la  Noue.* 
Hollande. 

l)iui^.irpr  , ».  m.  plant*  enpboeor  , 

Islcbi. 

Dimorphe,  ».  f.  bjra*r«ir»ptcni. 


; 


» 


Tl  T.  JDiQitia<5d  bV CjDOglç. 


Dtatarphaibcca,  »•  m rnrditjmTmmi- 
Diarttnn  , *-  m-  ter  f ■Hir,iL-irjec. 
pinmrdi-c  , l.  f.  AÜMtM-». 

LHonw  d. * , »,  f.  bnpLralfne  frules* 
(Utile. 

fkieittv  , f.  pl-uita  de  ta  Carnli-ie. 
Dioptis  , a.  m diptère,  innvSd^ 
plorrifilt' , a.  n.  jirupivli.b* 
l>i*»ina  , ».  f.  piaule  rutacr*. 
tMofit  . t,  f-  ut  banane  , «anlolinc. 
|>i|!  . a.  in.  buccin. 

Dipeodi  » a.  in.  jucifi»be. 
lhpli*  |t»*’ , a.  rn-  jrbritteau  de  ta 
Chiaf  ; ptr rcK  .it  pr. 
bipbic  , ».  m b-ptvorc  biparti 
Dipki'C  , a.  f.  robinier  du  Mc»i<|ue, 
bipbynui-  , ».  f-  prtri  tu  ai  ton  ar*lr«i- 
l^ue. 

Wphyll«-ie  , ».  f.  plan:»  ranJnpbyll*» 
de  tMmeràqar  ••’pIrntt-MMialr. 
Uiphylliiie  , a.  m.  mollusque  gâter- 
rnprdr  , infmitinmelM*. 
biphdltiin  , a.  10.  piano-  nniiidi-ft. 
iHpbvwon  . a-  m . tioxli.in'im  miii 
fmillrv 

DipbtLr*  , a>  m.  pi.  trnrbratule»  #* 
aucyuilr*. 

bipUrrr  , ».  f.  Murbrl  de  U Nnuv.- 
Hollande. 

OipUnotiM1  , a.  T.  ï«*mie  d»  |\\- 
met  o|«r  MpIrfllnundW. 
Oipt.irn'ike.a.  f.  irridre  de  la  Noue.' 
Ifollaudr- 


Dipiaœ  . a.  nu  «onehet  d«-  U Ctuiaar. 
Iliplaxion  , a.  m.  fougère  d»  Mode. 
Dlpttrlkrnii , a.  m-  no  choie  du  Cap- 
ikf' Ootino  il«f  tri  a bm-#  . 
fhplèvn»,  »,  f plante  nnlboiilliT. 
biplocome,  a.  m.  bunum'i  iiaWtuib 
et  nae««e. 

IMpMi-piire».  a.  m.  pl.  insecte  di* 

pliontm  . 

tXplolèpe  , ».  m.  byiueuoptèrr , 


evntpa, 

btplopugnu  . t.  m.  graminée  de  la 
Knuvrtle- Hollande  ; mon»**. 
Mptaptêrus  , ».  «n,  pl.  byinrooptèrau, 
• perte  ilgurlkm*. 

Dipodu»  » ».  in.  pl  pottaout  roc  ail 
. Inu  ; reptile»  bip-tic». 
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Dlpodion  , ».  m.  tlraiiolnuut- 
|)i |*cigrMiir  , a.  f.  graiwiore. 
lHpruaie  , ».  f.  »'u*ar. 

I)r|ia«nin  , a.  f.  pi.  jdaiiti*»  herbuve*. 
Dijuadi  , ».  ui  serpent  bt«  » à télé 
pi»  ccrtir  aplatie. 

|)ipxâ»  « ».  m.  ciM|uitti'  iitadaole  et 
Ma  ui  elle. 

Dipwe.  a,  tu*  vipère , serpent  veni- 
nom»  du  Cap-dr  lionne*  tv«p«  ronce, 
hiprre  , *.  m.  «ubitnncr  pirrmue  » 

! il  sur  II  .»  ai  -nagcùlrv. 

Üi*«ti«ir»tnar*i»,  Hui *de  entre* Dois* 

• lr- plomb  de»  Cefirxlicn* ^ ni  ■ ar- 
liriurin  dapbncnilr. 

Dicter.  a.  f.  colroplère,  sUndytrc. 
Diu,  ».  f plante  orcbLdée  du  Cap- 
He-Monnw  E*p*nw»e, 
bîsarnoe  . ».  ua.  plante  voixiuc  de» 
koulques  , de  La  .V*n», -Hollande - 
lli«cbi<li>' . ».  f |ilinir  parawti*  apo- 

ey nrr.de!»  >o«v  liollaade. 

DiiwJic , a.  f.  hyun*n<op*ére,  gtte- 
plâtre. 

Discoïde  , ailj  cri*t*llia  en  disque  , 
coquille. 

Di *<i  1 lié  , m , adj  ru  dttque. 
niu«liir  t a,  m.  caaaariue. 
l>iarr>|Kjrr  , » . m polypier  , tuLuli- 
pi>rr  . rdPporf  , fiustre. 

Dfooib-tv»  , ».  ip  pl.  fnv»i|c%  pl». 

nullité*. 

Dispèrr  , s.  n»  piaule  orchidée  du 
Uplc  Hou  ne  - HifMTiiK». 

1>i*m  tait  r»  , adj.pl.  UXiliut< jttC-«  à 

pluiirun  «Irn. 

Ittwolnii' , ».  f.  arbre  de  t«  Chine. 
Oiatnbupoee  . ».  m.  polypier  uiU- 
lepnie. 

Dilat  a,  r.  *n,  pmSandrie  diirynie, 
eoUine  «la  inrtapleai».  de  Hw 
lenctro. 

Di uk a . a.  f.  muiare 
Diirmir  , a.  m.  mlrnptère. 
Ili|inir00.  f.  crUir. 

Ditroeliyirre  » a.  m.  vrr  intcatin  . 

eo«»»n  du  tentanilai  re. 
Oùtiidurtyl*»,  a,  ua.  plor.  oiseaux 
erJutaam 

Diucâ , a.  tu.  fruagdle  du  Chili. 


Diuria , a.  m.  plante  «irebidre. 

Ilobulr , ».  f,  cyprin. 

Iloeltf , a.  f.  rrtiMiicr  itécupod*  bni- 
chyair. 

ibitlix^lactyloii  » a.  tn.  ÎMUobn  duo* 
«lcouia. 

DoiLrûi . ».  ut.  arbiiaaeau  de  Huri- 
uam  de  la  dccandrie. 

iWifiu  , f,  m.  corjrpbèue  iforadr. 

DugUuge,  ».  ui.  uord-caper  nu  ma- 
lar. 

IkiLilirltr , a.  f.  uiciUu»'|«p  ei'pltale 
dp  Élude. 

Dnlère,  ».  uia«<.  hymênoplfrc . Im- 
Ihmilne. 

DoleTtner  ».  f.  roche  primitive. 

Dttlicliope , a.  m*  diptère,  doJicbo- 

adJ>. 

DoJielwp'idr* , ».  in.  pl.  diplère.  à 
pied*  long*  et  £frtf  5 , dnlirhnpe  , 
plaît p***r  . «alloins»,  niilwichi'p. 

Dolichure . 4.  m.  hyun-uoplèrr,  »pbr- 
gune 

DolMbiKm  , ».  m.  plante  de  IMuae- 
rique  uu-i  îdiouale  . labintifloee. 

folimlillir , »,  u».  vertèbre  de  poia- 
MH»  pétrife,  annulation  d'rw- 
troque-  * 

Ut»luM-arpe,  ».  en.  plante  t«;lr»cè'rr. 

Üoioun  de,  ».  uioit  . araebaidr , citi- 
prailr. 

lliMionup  ».  f.  ua.  coquiUr  bit  al»  p, 

briline. 

Dntmrip  , »,  f.  c>.|c<.p|èrr , tr trimère, 
eujioile. 

Donarirr,  a «1.  aninul  de»  donare*. 

Douuiip , a,  f.  plante  voieiae  de»  po- 
lyrarpt*. 

Ikmax  , %.  m mteau. 

Dongon,  a m.  grue  de»  Philippine». 

Ifciatr.  ».  f.  nxpôpp  g|utineu*c. 

DocinoU  , ».  f.  belette,  furet. 

Dixidi*  , ».  f.  fougère  de  la  .Nour.» 
lloUaode. 

Do/ac,  a.  m.  «ilurr. 

Iiorertininp,  rtilroplère . ptiniorc. 

Ourdie,  ».  ut.  poixami  du  Nord. 

l)orie , tiug.  (.  cincraire  du  Cap  de 
B<wnr-Kwirr*orr. 

Ooilue  , a.  f.  plante  aunifra^t-e. 


llorippe , a.  f.  ernataeê,  nolnpodr. 
Dori»  , a.  m.  i*io1Iii  ^|  jp  no. 

DortM'IlM^  t-  f.  Iljwrfidr. 

Oormitun,  ».  m.  tinge  du  Meximip. 
Dortibramrbct , ».  ni.  pl.  aiHWmn  . 
bnocbiodèle. 

Ikirtn -Costal , s.ui.  inn  ilr  des  ttf- 
tebrea  dor»a  . * et  de»  c*'fe». 

Hcnto  SiepiiUire,  n.  m,  nnuiilc  theon- 
boule. 

bono* mj  v Arminien  , » n>  mu»cb* 
dre  »|i»plijic»  , de»  vertèbre»  dor  • 
iilri. 

Oi»po.T racWUcn , s.  m nmtrîe  tpi*  • 
nia»  du  cmt. 

Donuairr,  ».  f.  poiuun  b Madog»». 
car,  febdorninal 

ttnrili  lie , ».  f.  calmplnr"  lirkio- 
uu'-ie;  b»*iuipt«-re  . gjilitevcete, 
rt<orlnD»nii»,  ».  f.  lobelir. 

Itendlir  , ».  f fuicbir. 

Dor\«nthr  , ».  m.  plante  de  la  Nuta* 
telle «lloUaodp.  de  ITaesaradrir. 
Dorynium  , a.  m.  Iuti»-r. 

Oocyciuiiiui . ».  iu.  plante,  puîiHtit 
narrotiqne. 

Dort  le,  »,  u».  byt»»  nojitèir  , inutil- 
laave. 

OoiTpbore,  a.  f ebrt  aoitaèle. 
Dot-Brèlr,  ».  m.  ai. 

Doue  1**  lioc  , » tu.  1 tienne  delà  Co 
(biudiiue. 

tkium  m Oirarha , a.  ui.  millet  de 
l'Itade. 

lloiirnu,  ».  on.  fruit  dp  Mudagatear, 
«l r*  balUier». 

tfloutillr,  ».  f.  poire  d'atilocnoe. 
Ilraftorrptijle  , ».  f.  «a  Moldavie,  a. 
n-  laMre. 

flractt-nr  , %.  f p bnte  asparaçoide 
Dracopltt  Ile  , ».  m-  plante,  a»|Nrrge. 
DruniuMir  , »,  f.  eonfrrve,  pat  ru. 
cln>t|jeeme. 

Driadc1 , ».  f.  plante  roaacre- 
Orianilre  , a.  f arliur  lïtliyuialiiMlp  , 
* U Chine  1 abraûn  . long-ebu. 
Drile , a.  un.  eolèoplère , meiyrtde. 
Orimie  , a.  f,  plante  liliarvo  du  Cap 
de  Hon»*o-bLi|»i-rnnfe 
brunis  , ».  m.  plante  tulifère 


Drt  mnpbt  Ile , a.  /.  asperge  dp  U Nû**  . 
telle- HolUodr. 

Dmoi.r  , ».  f.  crustacé , brurhyure  . 

uolopodr.  » 

Ueougo,  ».  tn.  roUiuiofi. 

Droote,  ».  ut.  oi»rau  . cygne  i capu 
chou. 

Ornvrra,  ».  f.  plante  h glande»  p«di- 
erllie»  rt  Iranspareotet. 
lJio*.  rocét*»,  ».  f,  pl.  soli». 

Drupatr*-  . ».  m.  phijunninler  de  la 
t jt  liiiirlnur. 

broya» , ».  ua.  plante  rouerr. 

Dry  in  , a.  m.  vipère  , utnmcuK  lu  ap- 

p.il. 

Iiryiwe , ».  f.  1i\id«  noptère,  oiyor  , 

sphegiiue. 

Dryitc  , s.  f.  frapi.cat  «ir  hoi»  prlri- 
Dryuoja  , ».  L Uicbe.  [b 

biyiuU,  ».  u».  a«bn*. 

OaMninirrli'f*  *-»,  a.  f.  pl-  balise, idr  , 
uifflim  e. 

Drymophile,  « f pltnir  de  ü Xot* 
vrlic-lDillinile,  tnUine  du  lUUftai  t 
et  «tu  «trejvtnpa. 

Dry  nbalattop» , t.  tn,  érable  de  (X- 
Mü« 

Dcyopi,  a.  m.  coIcojiD'-tc , toicrodar- 
tyle. 

Drap.  tr  , ».  ni.  plante  di-  1a  dinétir. 
Dit  pi*  , ».  un.  brrle  aux  âne». 

Dry  pie,  ».  f.  eolc'0|Mêre , earobiqu*-. 
liorbrM.4 e , ».  f.  pL  ute  Cra^irre  diu 
llldr*. 

Dufnuiic  , ».  f.  plante  aquatique  de 
nie- île  France,  Ueheu  . phjrtci*  , 
burrén'-  evlraiie  . rama  line, 
bufre , aulial  f.  cot|nilUge  de  U iue 
Rrnige, 

Dugong  . »*  ni*  ittaitunifêTe  , ampln- 
bie. 

Du tnrlie  , a.  f.  plante  de  la  polyan- 
drie 

Du  lie  U ion  , «.  n».  touebet , pleurantr. 
lluiM  rtlir  . ».  f.  plaiitr  atiapouc  I 
rorolle  baLabiee. 

IkiMMMitie  , ».  f.  » arec 
Du|4iriiejiiata,  ».  f douldeèlrnt- 
Ooplipruora, subit,  ru-  pl.  byinriau 
têrea , guêpe , m<«wr  » 
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iH&rrlut  . u».  ebriie  mage  îi  Uf “ri 

Horion  «Un  l»d«*i , ».  m.  arbre  cap* 
|ur«il». 

Itamnar,  »,  f.  fruit  d.i  duriocr 
Durîiiui,  s.  sa-  crotale, 
ttoroie,  MiU>t.  m.  a lire  robtaeê,  * 
Cajeutae. 

Durt6A|  ».  f.  dut  nra  «le  J'Iude. 

m Ujindylr  , »«b«t 
m'rt m..<V  oiubu «îiMc . mrrdu  du 
ifabk 

Denaau’U**  t.  f.  pnKpiff  «eriulalrr- 
tlY^-fiînr,  *.f  (i)li  i»|.lrir.p.f*bii|iiA 
Dywfr/t* , ».  m an*  b»,  ide . tubiii-L- 

mi  ti|niM^rp, 

TM  . *'le.  *.  Uk  pl  note  de  i*  Viuêriqu  • 
uicriif.  corymliHèee. 
lkpr!to{utf , ».  m.  tdwylèn  , hydro 
eantbacr. 

E. 

Ébfnfltjlf,  a.  m.  ai  lire  de  ta  CockU- 

rltiur  , fourni  |Vt»>nc. 

Kbone,  *.  f.  Iiurnn  , ivnirc. 
fwotlapb;  Ile . » .a.  djlbmgr. 
Ivrlia>'n  . * f.  pi.  rpilil». 
ùh^.cM.  ».  m.  PL  aiirji»,  tti'ri* 
dort}  b»,  Iflradactylrs. 
tddkr  jnwl  r , ».  f.  piaule  de  Cuba , cm 
DJaÜkrfr. 

ÉrKru'' . ta  jmîrsoa  dci  tfuuv» 

dinit. 

KchbJnr , ».  ni.  mammifère , inmio* 
triât. 

ÉcWtoy*,».  m.  in-iiiiui'lrrr,  rongeur, 
robin  des  loir».  Iimbèie,  ul 
aplanit. 

EdlitlKM  , »,  f.  ruxlHerUe  poarpr» . 
KcliiM»l!i#t  t ai-  «aivin,  cîvpers»,-* 
Srtitaet<n«.  ».  u».  plur.  inaïuttiiFte 
plantigrade. 

Baiini'lM , «.  m.  pl.  muuai  md> 
f etVbfi*». 

Bcliiaila»  ».  ».  CMirsin  |*  tnfcr. 

R'  hiiKv  bliw , ».  m.  p.i  kie. 
Krliinorèoryte»  ».  ai.  cmrMn  , aaifl- 
abiie- 

- iruorc^ttn*  a.  ai.  vers  hyditldr. 


Kebitiocyamc  a a.  ta.  oursiu  , fibn* 
laiir. 

fxtil ui.’l.it  1 1 |i*« . ».  utile,  pl.  |mid:is 

d'iNiraîtts  foktili  ». 

I .<iii  u-  ..leriiK*»  , s.  iii  |d.  oursin». 

aitiriw. 

RditMilaaae»  ».  f.  partir. 
tU'IüiwiWlrtf  ».  i r.  sorpe  ••.Hnec. 
KrlliiiQiW'la  (Uctm,  ».  m.  cierge. 
Kdiiamujb,  ».  f.  dquên? , n*u«c»»K- 
Ki'liiiuKiiH! . ».  f.  oaraiit. 

L'Ii  Jirju*,  f.  f,  ni!  ir-ir»  jiUflk. 

Ixtiin-  pSior.1 , ».  f.  |Late  a frnii» 

<*p:l*  a». 

Ktiutii.jilinrr,  . f pl  mit  oinlielli- 

fï-rer 

Frlnnupoila . a.  m.  ei:l»iof>po«. 
txhioopngiMi.  ».  m .>gm»iid«j  »*ale 
Lxlaino|uue . i.  in.  polypier  de  U 
Nran  !■  •ILiilai.iU.  Ut»  lliférr- 
l i’r  ’iiii.ii  n.-|wit>t  ».  m.  . *r  intestinal, 
bltiitorrlnn,  ».  tu.  aifuale. 

L<  liiiii  liiLm,  ?.  n.asc,  lK»rr»gbue  de 
BirtaHo. 

Effa.oidr,  ».  ut.  nome.  l\<oj/»idr. 
LTLonI.» • r.  f.  pl.  pljctlr  b iri.»gri»*re. 
Im  UÎimi  p ».  i«.  «uIjiuI  de»  bivalve» 

OWOMiU». 

Kdii’.p,  9m  f.  piaule  apocinrr. 

Etkiwi  K- !."•<*,  ».  iu.  piaule  à 
graine  en  t^e  de  vipère, 
ixiuuiv,  ».  f pUutrilu 

Prfiui. 

KtLtre,  *.  an  argrvnotie  %le  U Ce* 
cliiflcbir<r. 

I xi. lie  , ».  f.  vr**e 

l/itnn,  » m lirmenoplèrr , iiHt»# 

caire. 

Kebuntte  . a.  f.  rennoculr  lîeairr. 

1 dudite,  ».  f roche  do  di «liante  «’l 
do  dblLgr. 

L,  lu jH- , ».  f.  pilote  de  la  «yngroe* 
tir,  voiin*-  «V»  alUini.'ft  el  des 
rdluuni  du  Cap  de  ËuaneEipi-' 
ranrr. 

bm  |ilui,  <iari*4n  Irara^ti  «*>  lr* 

cane. 

Kclmici  * f*  pta»i»  polygamie  de  j 
la  Nuuvi  ili'Tlull Jitdr . 

Feula.  puu»>n.  tee  de  La  mer  Rouge.  | 


1 -’alopal,  ».  od  raiKtf  de  lluute.  . 
Kdécll  w . a.  f-  quoi  lard*  d Ame  ri  que-  J 
MeUp.it , ».  ai.  ue  •r«’|it»p6lh. 
KfXarvelt*»  ».  f-fju«et:e  ib«  miraat. 
E’Jele  , ».  f.  Mtrbirr  de»  oiwaai. 
Kpiiun  , ».  iu.  < ru>lKT  , »nrroNrr. 
L^one  , ».  f.  fintili- , ■luiimialiie. 
r^r  ; »n  , luiuéral  d'Ègcr.  t>iocra*e. 
Kgitit,  f.  f.  fru^are, 

K-.  I Jhle  . *ul.»t  f.  pi.HMlidjtwie*  de  1» 

> •»«  v ti  l«  1 1 i»Ua  uile . 

K^uètie,  ».  f.  (-aiiib.il>*  , nlil#a|auile, 

bgopugoii.  gr^aiioev  de  1’  Aui*ru|ue 
iiMri||i«u«»li>. 

Elu  b*?le  , ».  f.  piaille  gramiiuV. 

Kir»  ••  Evrj  , g.  tmaw.  luamunfree  , l 
rlwl. 

Kitca-Tilitnaipr,  ».  ut  mica  de  fur. 
EiM*u  Kle*e|,  ».  in.  i|ii»ri  gra»  chkrge 
de  Trr. 

l’i «nft  R.Mii , ».  m bèmalile  friable, 
hla  brrg  , ».  UMC.  arbre  du  Cap  de 
Itounei^icrracr,  de  1»  decandrie 
WxâjjtMmlr*,  a.  f.  |d.  «rlire»,  «bûr 
•eaux. 

KL'warpn» , arbre  ^ l'Inde , Il  frnït 
iTolivW. 

F, lai»,  a»  m,  paîmie1*.  en  Üuiatr. 
LU:i.pe  , ».  Ml.  hY«nriK*piêre , rbrv- 
l'.LtpUobiiMOti . ».  m.  pxii.u».  [«.iJe. 

I laplirr,  cubeipUre  , cortlûipje 
Elip'irie.  ».  |.  ptaiilr  de  l'iiflaaiidrie. 
Uapbrien»,  ».  ku.  pl.  rUptire,  bem- 
bidkm. 

IJ*p»  , ».  m.  vipère r bnnuiieatr. 
bhxuaotlMTiuiu,  ».  ai.  animal,  bi»«ile 
««  Sibérie. 

Ibliriilrt  , ».  Ml.  pt.  Itnmri  , wm 
Srfrimrnr». 

Elalerie,  ».  f,  piaule  «Je  Ut  i»»n*uié«*ie 

BtldVi  ».  (■  planlpcar  i*jibj  Ib’r. 
Klatile.  a.  f.  IimU  prl/ifn  , heiivalite. 
ftonguine. 

Kiatuturane  , s.  m.  dorttbVae. 

Klc.ja,  ».  in.Tricbilirr  d'Aralûe. 
E.koftutntl  , ».  ni.  mrrk  du  Meil-J. 
Klrdniw  . m roleoptète.  Uckrnme. 
Eleg  Mite  Slnce  , ».  f . c > di»»tiMi.e. 

Kbgie  , ».  f.  f ladite  qui  roH-uabU*  au 
j44r,  natioi. 


FJémtPre,  *iij.  de»  a geoi . jacquier, 
IwlMiuicf. 

UiHichuri»  » a-  m.  »rirj»e. 

Kteo<bii» , ».  m.  èrlw. 

Kbviaiela  , ».  ui.  baume  d’Arabie. 

1-JnolH»»  ».  m.  gobie. 

lvlepiunfnpe;  a.  ni.  pUnla  dv  ù »jii- 
g«ar»lr. 

E.lépb»n1a>ie,x.  f.  pilniirrdu  Pérou. 

Klettaii , a.  ut-  âiimiw  du  Malabar. 

Urmine,  ».  f.  errfoilt*  roracan. 

UeullieiMfilbèjt'  ( a.  f.  pUute  de»  eu 
qialâfivp*. 

hleulluMÇte»,  ».  m.  pl.  mlêoiiIrrT'». 

Eieullierie  , s.  f.  u o»*»r. 

Elet.ihrtngryoe.  *dj.  f.  Ikur  à ovaire 
libre 

Kinitbêropndea  » fl.  m pl.  |»oi»»oii» 
tbnraetqiico. 

Llr Ulbri  iipotuev  , fl.  m.  pl.  puùiotl» 
cartilagineux. 

Elkbre»»',  ».  f.  gnnpUal.t , 5lag«-, 

vet.iullu  tne. 

lîlichryxon  , ».  tua«r.  or  do»  a»»rai«» 
plunle  «le»  marnage». 

KUile  , ».  Lytnnmplrn.* , veoiie,  uiy- 
rine. 

Eli'le . f.  tailla». 

I.lliptolithe,  ».  f foqipllepUnulilbr. 

Ulli‘»e.  ».  najr,  trbritenier  de  Vir* 

Ifiolr. 

EUnia  » ».  un.  dudiita  île  la  Jaitt&iq. 

Kltsitt , a.  m.  cokoptère  , livrrUieii. 

Ll««Je  , ».  m.  ru|i:«q>tèrv  , «ebrionatr. 

Ulodo*  , ».  f.  plante  aquatique  «le  lu 
triandrie. 

ElopLtlr  , ».  m.  vvrpbîe. 

Kiopbore»  ».  u».  coli-opUec,  Itydn  - 
jmilien. 

tibjw,  ».  an.  poiiMti  gampliotr. 

Kb»tn(o|t , ».  m.  pipit  bleu  , barge. 

KlpbiJe  , ».  f nautile , 

Ll-  .lniU.e,  ».  f.  plante  de  U d»dy- 
uamir. 

Klutbrru , ».  f.  Ihhi-iIv  #BoodiU, 
bail  Jo-mmc. 

Klvaije  , ».  f.  plante  uebuxeee 

tJ»»an«tu,  a.  maie,  ungr  fnvec  de 

Crylm. 

U mut,  t.  ut.  grawinrt 


lüy  umirr  , ».  m plante  gTaipivee  de 
l'AuMviquc  uirriO.  " 

F.lyfm»ire.  ».  f.  acautbr  <le  EAikurique 
»e]ttriilriotialp.  tobiflon*. 

F.btrigir,  a.  f.  agrupy  m«- 
hlytnipapjic , b.  f.  nium^trlla  bit* 

Elvirophore , ».f  g uni.  née  de  I Inde. 
Klwrita,  a-  f.  polypier  frm»de»renC 
baliiir,  t,  f.  |»li\  lûoir . rtiirnb*  lan. 
Kmbnlioe  , t.  f clirlmriue. 
Eialmibrron,  »,  m plante  piotototde. 
l>ju*rau«ie  Lime  ou  Prime  d ôme* 
mu«le,  ».  f.  cban»  Quatre  verte, 
feblqialb  , rbry»i>pbrj»r . platuia. 
faner  u»,  fl.  ni.  arl»ri»M*a«  cotonillc. 
Kmetiue , a.  f.  tobftance  purgative 
de  i'ipi*:ir<iatil»fl»  * 

KwiaMMa , s.  m.  iqu.iV-. 

Faute.  ».  f.  aUiùtie  gypteux 
Kmu»r*i>»Uiioo , adj . oursin  à botoaho 
au  milieu  de  le  base. 

Ixnokte . ».  f.  lie  1ère  violacée. 
l-ui|tac/»*u  e«  heatu , a.  ru.  buffle 
ou  bubale  du  Conge. 

Faipr iront , ».  ui.  camarine. 
KnijMilee,  a,  in.  pl.  diptm e > <«npi>, 
tiqar. 

; Empt' , a.  f.  dîpt^er  cm  pide. 

Kmidi’«rv.  ».  m-  rrliritsa«  tan* 
iLnltc  da  Cap  d»  HopeKi|)c* 

rance, 

Entpsiae  , a.  f.  orlboptère  maatis. 
Kinyde,  ».  a»,  tortue  «Titan»  «Imieoa. 
liai}  do'Kturiei»*.*.  ui.  pl , crocodile». 
Kucardite  » ».  f.  bar»rde  foaaile. 

fciuxtie . ».  f.  liante  rur-t  minier*  . 

palluse  ua  Pci  «ou . 

Kncbebile  , ».  f,  ter  infuvlllrr. 
Rach.-lyope,  ».■»..  gmtr  lotte.  u»ou> 
vielle  , b'fmiie . biennie. 

Hrtcbt  lr»ie  , ».  f.  piaille  lie  la  nrri- 
tandrie  à la  NouicUe  llollaude. 
Faarrine  , ».  f.  polypier  rebinoderine. 
Kncrmito*  , ».  m.  plur.  oucrior»  fo»> 
allok 

Kneyite . a.  u».  bymeaniptêre  cbalci- 

dllaL 

Emiacin  , a.  m.  Uiajiqûgiioa. 


.üigdi^ediiiLG.CAOgli  ’ 


Kadi.tndrr , »•  f.  butter  de  U Nota* 
vrlle-Holboiir. 

MatLdraucliri,  ».  m.  pl.  vers  mue- 

lidn.  ^ 

lÛMlnrorpr,  * m.  aijpu*- 
Kiaduirliltia,  i.  t.  pl.  ».  Eai*I<>gèna*. 
KnflHarnf,  • m.  carabe  don*- 
Eiigio  , •.  an.  ïp». 

J^apirdo , i.  tu  gmuiuiéc  du  llrriil. 

pi«r  te<  chrv.iux. 

RugraulU , |.  m.  «ndioi*  Hujht. 
Eilluir , a.  f.  plante  hyilrocharidtt 
de  l'Inde. 

Ivitliydrr*  , *.  f.  jil.  alonluinr. 
Kftkafatrahr , a in.  arbre  du  Mala» 
bar,  d'une  o«l«mr  agréable,  contre 
Ut  pilpiUlinaidr  ni'ltr.  40»- 
EolUntbr,  «.  tu.  arbre  de  la  Chine, 
voisin  de*  nirtügr 
r,m»t*ar  haute»  , a.  m.  pl  Ul»rr*. 
Knuea-pbylLou , s iu.  plante. 
BDUt^lHigon  .a.  m popponborr, 
Knopjie  . a f.  coléoptère  clalnwr. 
BiwjiW,  a-  m.  po*»»oa  Ihoraciqite. 
lUtorcItiie  m Kiw*rvLst*.  a.  f.  sta- 
lactite. 

fcmrmou , b.  m.  principe  vital , ar- 
due. 

Er.onrou  , subit,  tn.  arbrisseau  h la 
Guiane , de  la  polyandrie. 
Kntrlle,  a.  f.  {aeiiaii , la  «jveue  tuV 
longtar. 

KuUradennftrapUin,  a.  f.  description 
des  glandes  iutnliaaUt. 
EntemmescnU'riqne  . adj,  des  a g, 
dm  intestins  rt  du  uirM-utitv. 

Enlirog ie , i.  f oiseau  da  Congo. 
Koaootiquc,  a«Ii  de*  a g maladie 
«nlinuiir  au*  uabâiaut*  d'tm pays. 
E;»orris , s.  f.  bicorne. 

H|Hole,  ».  ni  bvrurnoptère  apiaire- 
*-  (•  pl-  nrsiuplirra  su- 
buliiornes, 

Fpbippse , s,  f.  diptère  ne»  acanthe- 
Ephyra,  a.  C.  méduse. 

Epibat,  a.  m plante  de  la  miMKEcie 

brsaoiloe. 

Eptbli'iue  « a.  f.  orchsdec  de  U Nou 
Tfilf  -llnDwlvJl'. 

Efibolu»  j ».  «t.  labre. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


Eoicharis,  subit.  ta.  hyrornoplèrr 
■ ipiabr 

Bjptoolhpaa , adj.  du»  a g.  rvgiou  qui 
ni  pond  au  colon. 

Ep-rnndy |o  - militai , a.  m.  «iiukIc  , 
|Ktit-iM»ar. 

Epirondyloradial  • «.  in.  muscle  eu* 
ter  le  • nudyb»  et  le  radius.  , 
Kpiroudyk  mvlacarpiro , a-  m. 
muscle  enlre  le  cwndyle  et  le  iik- 
lacarM. 

Epicoemyf  o •'  »)•  pl>j  la  u gettien  cota  * 
taras , m.  iM»cte  «1»*  doigt». 

Kpkoodvlo-su»  phabngeilieii  du  j»<- 
lit  doigt,  ».  m.  muscle  du  petit 
dn»*t. 

Epidi'iulroo  , a.  m.  vanille  aufTec. 

Kpidnedisa • ».  in.  orabidto. 

Ëfiidnte  . a.  m.  *cborl  *er1,  ihnllitr  , 
drl|ibi«lte,  *rv»*h,l»te,  sLiiitkone, 
pit tacite  , rayonnante  vitreuse  , 
scbœl  ni  çur-*nari»e,*w jrsito,  prreb- 
nite,  sidert»- titane. 

Epietfe  , a.  f.  ttipe. 

Kpigre  , ».  f,  plante  rbodorWe. 
Kfiigtattis  , »,  ta.  astragale  il  gousse 
msrtnbbut  à l 'épiglotte. 

Rpigy  nie , a.  f.  gynandrie. 

E, 0(11.1  tue,».  m M biseau  dr»  lndt*<- 
Epiuuiic.  a.  f plante  brrUriiice. 
Epitnvrrdi,  a.  «t-  aroN&/<  /Wma 
tpiinr-anli'Ht# , a.  f.  tuilier,  arbrîa- 
se-a**  épineux. 

Epinière  , f.  aubépine, 
fîptrxl,  n , »,  m.  e«-twee  , voisin  des 
daupbîn». 

Epiportis,  ».  m nrch'nWe. 
KnijiLIfJse,  f.  f.  épiderme  dr»  arbrrt- 
Epiphylbitlhu* , ».  tu.  lylopbylla. 
Epipb;  Ile , a.  f.  varier. 

EpipLil  uoi , ».  ai.  cacher , rirrge. 
Epipbyte»1,  a.  f.  pl.  cryptogame*. 
Efiipnie , s,  f,  guêpe  ctHanabn, 
pntikle. 

KpUine,  a.  m.  arachnide  inr*|<ii<êW. 
Kpityuaogine,  ».  f.  vtat  spatuaudique 
de  (a  gorge. 

Epivjntbrtique  . adj.  dos  » g-  utilon 
' des  nias iuie*.  de*  empirique»  et 
dei  dogmatique». 


Epiibjin  «n^dbymiio.  Bu  an.  cus- 
cute m 

Fpitrr*rblrr  m Fpitrnklre,  s.  f-  aj»o* 
phv  sr  de  rhaan*ru». 

EpitrocbUi  uiHacsr^.ira  , a.  m.  mu»- 
rie  nulial  interne. 

Epi  trcH'Ulo»  pal  m dira  , a.  m.  .muscle 
palmaire  proie. 

EpilrtieUlis-plMUngiiiiea  commun  , 
».  tu.  inuxlr  siiÛiine  du  lieas. 
Epitmoblo-radiul . ».  rti-  niu^rl»  rond 
prmsatrar  du  bras. 

Epi/oaire»,  ».  m.  pl  animaux  ins eT> 
têbres,  choui|r.icantbp  , |e«M«  et 
entomi.-de. 

E|iorb«iHin  , a n.  noiiimirr. 
EjioUic.it,  , ».  tn-  pl.  {dltaicr*  . 

voisin»  de»  caille», 
rpon.do,  a.  m.  coquille  de»  ram*. 
Epopvide* , ».  m-  pl.  imimbi  »yb 
vain»  artistMlactylrs. 

Fqiiirelsrre» , ».  f.  pl.  pn*le«  pelLs* 
Equnrre . a.  f.  u»rilusr«  [tiv*. 

Erable,  a.  tn.  plante  iualp»glüac*e 
Enrlltit,  ».  f.  «twIrarW. 

Lrj  *fx>»tr  , a.  us  paturU. 
Erail|r-lo*igiK-tige,  a m.  boUt. 
Ktaille-prretiquet , ».  m.  bolet. 
Entuihr-,  ».  a*,  bt-lli-bore  d'biver. 
Erjnlliv  j.r* , ».  m.  plante  voisine  dr» 
r arma  usine*. 

Erciuile,  s.  f byaeîi.lbe  crociforuir , 
andrvoUtUe. 
r.rrlke  , s.  ni.  ncxloat. 

Rrriw.  ».  m-  grniue  nu». 
Ervinophdc,  ».  m.  Puiuoa  apodu  A 
l' luirriqiie  met  id, 

Krvumjib*  (e  t ».  ibw  plartSe  de  la  JH 
dynamie. 

Krère , *.  m.  inrliimle  sdliçmb* 
Krvsie , ».  f.  eiKjaraudiicf . 
Emuôln,  ».  m.  pl.  petit»  tringaa. 
EriarUue , ».  m.  genre  voisin  de* 
canebrs. 

Eriautbe . ».  »t.  plante  voi»ioe  de  U 

rauuanirllc. 

Eriai.tboa  , a.  m.  froimgcr. 

Erihle  , »-  f-  arrnrise 
Erietuce» , a.  ( pl.  pUutc*  tb  dora* 
ceci , êpacrideta. 


trkoiJn , ».  f.  pl.  qui  i*e»n*inbSe  à 
la  bruyèrr  , dut  inc  al»<»mlrsm:. 

Kri matai i , g-  tn.  plan!**  de  l'Iikdc. 

Erinaor . ».  ua.  c bamplgtsua. 

Kri mirer  ou  Erinacr*  , s.  f.  arbriv- 
su*u  UguauiMtit , ru  ftitb*rie. 

Kri'He.  ».  f.  champignon. 

EricHaulnti , ».  «a-  piaule  de»  matai» 
de  t'Auiruqua  sept 

Eiioivpbale,  a.  u.  plante  corytn* 

bifirt. 

Kriochile  , ».  f.  cjm  parti  » en  eapu- 
rbou. 

trimhloa  , ».  f.  pi  p ta  ibère. 

Eriudun  , ».  m.  urasiit^ide  rerritôl* , 
mistulène. 

Etîogonu . ».  f.  plante  de  la  Caroline. 

EnHIilbe . ».  f.  plante  A unis  osseuse 
du  Pérou. 

Erînpboruia , ».  an.  lilUevr. 

krii  pho/u»  t ».  ni,  chardon  A tèu 

Kriopîii , ».  m.  arbre  de  Surinam. 

Frioptrre  , a.  ro.  inarete  nèinoc«**rc. 

Mrictsp  r«ne,  ».  m-  oniitliofab. 

Es  ioMêuie  , ».  f.  pL.ii  le  »ut-i  ■•». 

KrÎMstjlc  , a.  u».  planta  voisine  des 
grcriUiera. 

Erintrix , s.  c a.  plante  voisine  de 
rbubrrCr. 

Er:ox  . a.  us.  salmone- 

Eripbie  . »,  f.  c.  o stase  J.  t Apode, 
quadrilalèr*. 

Fripbie , ».  f.  jdaale  voisine  des 
aristmêtvv. 

liriilab , ».  u*.  SiMecto  diptère  , »yr* 
idiie, 

dàtlkab  , a.  t».  plante  mbiaerr. 

Erii)>i , e , ».  f.  gentiane  centaurée  , 
ehirorw- 

Eroiirotlruu»,  a.  ta.  pUnte  protracée. 

Erodic  » ».  m.  eidt<iptée<*  uvrla-ome. 

Erodie  , ».  f.  plante  gêrauioide. 

Enc* leur  , ».  f.  empiiUa  entre  le» 
martres  et  1rs  myr». 

Erolia  , ».  f.  oisfuo  «cliassier,  o gia- 
li'e. 

Krotr  , »,  (.  plante  , se  rnpprotbc  du 
thé , f reliure  au  Prmti . 

Erotylc  , s.  m.  csdropU-ic  cUvie«le. 
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Lrotylèoc#  , ».  f.  pl.  eoléoptèro»  ela. 
» i JmIj*  * 

lit  prton  , s.  mi-  reptile, 
kron  , a f.  ruqiutte, 

KtwfCi*,  ».  m.  plant**  rrorifère. 
Krcrjîrr , pi.  ote  niKil«ar. 

Krycoiff* , a.  f.  pl.  u nesc  . »y- 
>imbrr. 

Ervuoi , ».  m.  gew  rult liée. 
Erycihr , a.  m.  ,‘ibij»-4*.iu  grimpant 
de  L.wotciandri- 

Krvciiie , s.  f.  papillon  de  l'Anwri* 
que  met  id. 

Lrj  sine  , ».  f.  r(»qni|lr  bivalve, 
l.r>  likota  , • m.  arrndic. 

Lryon , ».  us.  enutaev  inacrourc  , 

la>ti|n. 

Ery  srnsndi*,  ».  m.  rroetfèrr. 
Erysiitioi»,  ».  su.  «riard. 
rrythonixe,  s.  f.  bruyèrr. 

Krytbrir  , ».  m.  arachnide  trariwvu* 
ne  , acaride. 

Erythrée,  a.  I.  griiEane,  «biir.ne. 
Krstlsriu,  ».  su.  peiasoo  voiriu  d«  » 
v astre*. 

Kry  tUrbie  , ».  f.  plante  L çotMiit»*u*e, 
L.i  vUropus , ».  in.  poi  sou  jiiuicliida. 
Ervtbrorhiae  , ».  t plant,*  ^oienaB 
dise,  blandcurdte  et  siii.nle. 
Éi-yiLioipwuse  , ».  m.  sriiiett.Vr. 
Eqlbroijlno  , ».  m.  plante, 
ftrya*  ».  m angui- 
Es.:.i  em  bm , s.  m.  amadou  , cham- 
pignon, bolrl. 

Ks>  almilicrg  , ».  ai  colon  de»  t|iois* 
Ugur»  de  Swynir. 

Esraloisr , ».  /.  Imcxuvh*. 
kto  bolic  ,*  ».  f.  scrofulaire  du  P.-*- 
inti  , aH|j«in»p**riii*e 
Ku  nta  r ilt*  «a»  SasatalU,  ».  f.  rhaitt- 
pigHOti. 

Etcude» , ».  f.  p4-  cetylrt. 

Esrulrss  , 8.  IU.  «Uéne,  glaivd  , co- 
iBislilibi  uiari'.n.itr  d'insle  t ai- 

Estr  lrtle  ( a.  t pbnle  dea  eotxmbt* 

lv-re. 

K*pündiaa  , * «n.  roue, 

Kasorillrs  m Itau- taupe» , » m p|. 

inataàaüvte*  nwigciui. 
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Wberie  . «.  f.  tutnr  tir#  Indes. 
Evntyj'ir,  i,  m.  plmtc  niTrloiiîfdr 
lit  Soin  #ll#-MnUaod#. 

Eurèrc  . ».  f.  Uyxnrnujilfve  aninirr. 
fUichari*.  *.  fctn.  bTMCliapInv  gai* 
klonlr. 

Eot  li.l- . t.  f.  plante  de  U Ko«fill» 
Holland*  . drcattdrie. 

KorbW*  , »-  f.  rbrtil. 

Kiaelrr  , K,  f,  irUWo  <lil  Cip  de 
Sudiilj.' , »,  f.  Mine.  [B.  I.iprr. 
Rural  ion  , ».  m.  alryoa. 

Kutoinr,  « Kl.  tiaitle. 

Rttumr<  ' . »,  f.  polypier  cellulaire - 
Rncrypliir  . ».  f.  jtrjuul  arbre  du 
Chili  ; le  boit  incorruptible. 
P.-jiirMi  ir,  ».  f.  myrte,  arbrisseau  de 
la  Nou#.  - Holland», 
ftu'kirr , ».  f.  médu  e. 

Eudyplm  , ».  ni  . pl  çorfiMi». 

Emlytr* , ».  m.  pi.  rnipnW. 
F«riait<* , ».  f,  ptinle  ihiraatiloitle. 

f,  mvrtw,  cnlsplraitthe.  ' 
Üli'îi-i.  Uibiniti,  jitulmlirin. 

Éiti,-.  n* finir  , ».  ut.  attire  b*ibu  do  I 
Ojrbi. 

Roctoave,  ».  (.  It^«rii«plbe  apiaire. 
fcjhltt|.  i.  m.  pt.  nuiiuiei. 

Bulnnrtie . a.  f crustacé  phyUopr. 
£itlo]»lie  , ».  m.  hymiMNipterc  chai 
adilr. 

F.unirtl  i- , *.  in.  papillon  lrè*-rare. 

Ka  1114  tir  . »,  fnn.  hvmrurpî.Tr 

pinire. 

Ettuiolpe,  ».  tu.  coléoptère  1t:Ci  Aliter#. 

H *4 > n »»r j > l»t • , ».  i«.  rai-optêre  trimère. 
(Mai.  •**,  ».  f.  de»  «itriitei. 
Cai*Tn;.lnli|*  , ».  m.  COijU.llr  Intoile  , 
«oitiiii*  de*  ttiHio*. 

Ivuitoiix  tm  Kvatinr,  i m nrbrti«#nu 
de  t»  .Vois, -Hollande  . g**rti-tur  t 

Eup.ir#  . « f.  jvlnnlr  nrïiaui.iccc  de  la  1 
rinu* . -IfutLaiidr. 

Eapttnrier* , a.  f pi,  aynantbrrées.  ! 
Rup«  laie  . t f,  opale 
Enpetftbin  ,»  RI  diptiihr. 

Ivuj-U.H.e  . ».  t langjra. 
Kuptsorluacér»  , ».  f.  pl.  euphorbes 
pMMÜmrtiKm  ».  ut.  plante  b lue  I 
léhnik 


NOMENCLATURE  COMPLETE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


Eupbittiile,  »,  f.  dull.lgr  , noie  au 
jade  , au  feldspath. 

Fnpt»ru«iiHm  , ».  ui.  h bnuiraehe. 
KnpliN*atfipe , a.  m.  lépidoptère  II* 
nette. 

Eupode,  ».  f.  coléoptère , mrgaloji#, 
•«grc  . dnaivrte. 

htijtounim . ».  m.  arbre  ite  la  >oa 
v.  Ile  il  •IUi.de  , hi|n«prrsn# 

Euris.  »•  ni  petit  arbrisseau  do  Js- 
|Min  , astérie 

Eurchon  * ».  m.  hérisson. 
KurrrtiiiemiiOTios  de*  prophète*  t ». 
in.  ttlanlain. 

Eu  riale  , a.  la.  des  «ru ifn*r*. 
Knrlrndr#,  a f.  plante  tètearèee. 
Eurtspennn  , ».  m.  leste  adeudre. 
Enrite,  ».  f.  feldipath  (nimltiir. 
E*nw«  üuirn  » a*  m.  jmpi ci-  ju* 

dtiifur. 

Enrr-|ieinie,  ».  m.  lépidoptère  rot inde. 
Enrôle  , a.  f.  plante  gailcrotuyer. 
Ëurn'i*  , ».  f.  tdri«,  0 

Euryal# . ».  f.  plante  eim»*Jr. 
Euryrttnrr,  ».  ni.  coléoptère  mili- 
tant#. 

Eurydice.  a.  f.  crustacé  cymothod 
liurvuonie  , *-  f.  cru* tac*  dec apode, 
triiopilairr. 

Kurysperuium , #.  m.  proie#. 
Kala**#,  •.  f.  cyprès  mlamnaire. 
Kulasie,  ».  f.  dl|i»  itiie. 

Enterpe,  ».  ni  palmier. 

Euthalr»  , ».  f.  eellria . 

Evag*»r#  , ».  f.  tué-dusc  orytblr. 
Rvtnialrt , ».  m.  pl.  hyménoptères 
îrbucuniionile» 

E*an>e , a.  f.  hyioénopt###  icbiteu. 

il  n mule. 

Rvatrrie  » ».  t-  ebène, 

R*»i  , ».  «.  filage  aeaale 

Eve  , s.  f arbrisseau  lapogome. 

E*odie  , » f.  «»p  tdtlléfe, 

Evontu*.  ».  f.  ireutiauHIe. 
E».»rrhène . » f . mroiotf.  • 
Ea^amfjthe,  a.  f phtilr  toi» lise  de* 
rrlimii^lwrm. 

Esoearpe , ».  ta  arbre  de  la  Terre 
de  Vari  ltiennna,  léfibiftlhacée. 
Einehnatra  , a.  m.  pl.  cruaUcé»,  dé- 


capod***  mrenmrr«.  ttomapode»  , 

V- 

Exogène»  , ».  m.  pl.  végétaux  iwm 
taire»  » exurrhice*. 

F.uupnrr  , » tu-  plante  êpiphste. 

Kimfi-m#,  ».  ib  ifasn<|UîiM. 

Fr  Uns  , a.  f.  araelinide  nrarüde. 

Eyra  » a m.  chat  uiaumiifèrr  du  Pa» 

'lagiu*. 

Eyitatc  • ».  m.*çraad  nrhrr  de  U 
fodiinfbiw. 

Êauii,».  m.  jaapr  r«rt, 

F. 

Fftiaoat  ra  , ».  f.  plante  rufarée. 

Katugn,  ».  m plante. 

Falaane,  ».  n».  arhrisseau  du  Cliiti , 
sida  née. 

l'ihriôff  *-  f-  plante  myrteide. 

Fagan  . a.  lu.  bivalve  du  .Sénégal  , 
arche , peloncle, 

Fagarser,  ».  m.  arbre,  arbrisseau 
xanlbotylle. 

Eajp'pJ  hjik  , * m-  •arravin, 

Kagrve , a.  f.  arlirisM-au  de  Ces  tan  , 
npnriiiée. 

Falmri»  , ».  f.  lierle. 

Falrate,  ».  f plante  de  la  ditnMpliie. 

Falmiote,  ».  f dent  pétrifiée  de* 
gluxsopètre». 

Falcbetln  , a ni.  faiienn  de  .Sicile. 

Fa  Ici  «ii'l le  , »*  f.  oiwrau  loi içi rostre  , 
énlia 

Fab  iroitre»,  ».  m pl.  oiseaux  «rhaa- 

■ s»»*r». 

Faleonelle  , *.  f.  oi-euo  «■illurinu, 

K*lrorde  , a f.  • mouette  kiUnclia*  , 

noir#. 

Falculaia  , ».  f.  uisni-nifrre  rama*- 
Mer , digiiigruHr.  {dantigrade. 

Fui  lie,  ».  f,  plante  du  Cap  dr  Bmmr- 
E*  prenne r. 

F-'lnpe , ».  f,  arbrisseau  de  la  Chine , 
polyandrie 

Fatarii  , a.  m.  tcatia  de  I»  Haute- 
E/sple,  bauhinie  acomiuee. 

Fuvafe , ».  m,  rhar.il- 

Faramier , ».  a»,  aihriasoau  die  la 
GuUur. 


F*r*«  , ».  m M»ri»ue. 

Farène,  ».  m.  cyprin.  t 

F.hTj f»  , ».  f.  pas -d'in#. 

Farimi/ane , ».  fm . u limette  de  1j 
loniriane. 

Farm»,  ».  tn  vnlnt». 

Fan»*.*,  ni.  pomme  d'automne. 
Fa*rio1»irr , ».  f,  enquillé  . rocher. 
F»*rlfiU* , ».  f.  ver  intestinal. 
Fascotouie  . ».  m !|ua«lix]péde  de  la 
Nonv -JMInode  . tient  uc  I»  nwr- 
mnttr  et  «lu  gprigue. 

Fmitte , f»  iu.  uniM-ral  prrnxène  , 
vtîlbite. 

Fa  la  gin- , ».  f gramioi'e  da  Mad»- 
pi'rnr. 

Faurillett# , ».  f.  snatiînet  in-ire. 

Fa u» n- -rati mile . ».  f.  laurier  rawie. 

— -rhrrsnlltlie  » »,  f qnnr*  lijraliti. 
•silène,  ».  f,  es  il»* . 

— * -guimauve , ».  f,  abulilôn. 

— -rvelle,  s.  f.  cprmandrre. 

— *1(11011#  , ».  f.  fauvette  bnnbetre. 

— -lyvimacbie  , *.  f r pi  lobe. 

— •nmitjchite , a.  f.  jaspe  verl. 

— •orange,  ».  f.  agaric  vnimeux. 

— ur*ille  de  Midi» . s.  f Imliine- 
boucb— rase. 

— -n-gtkse.  *.  f.  astragale. 

— -ilnlurbe,  s fnn.  pigamon  de» 
peea , myor. 

— -rri«r.itrt.«iulrti,  a.  f.  inoiialrtm 
rite  sur  le  saule. 

— -sangr-rfn-Bois  , »,  f,  jrrmmtt- 

— >s«ala1a  . a.  f.  hirbe.  (dire. 
Fanises.cheniUe*,  ».  fesn.  pl.  larve» 

ite*  irti*hr*det, 

Fausvr-vrtiill..  , ».  f.  r*ii>oèe, 

— -teigoe , ».  f.  chenille,  #U  dam» 
le*  loiirmvt. 

— ■! i*re,  ».  f rsHpilll#. 

— •tiniie-de-bevinc  , ».  f.  «sine. 
Fauvette,  ».  f.  otacan  aylvalu  chan* 

leur. 

Faux  m Renard  , ».  u.  «qunle. 

sarli , m.  robinier. 

— - -aeor us , s.  m.  Iris  de»  marai». 

— -orbo«»*ke,  a m.  cnw. 

— -#rigmt  o«  Argent  d*  cbat , a u». 
mica. 


— -«brvte  , ».  m.  amphibole. 

— - -Imnme  du'lVrou  , ».  m.  meHlot 
odorant. 

— b ijain  . s.  ta  badauiicr. 

— *buis-df  camphre  . s ni.  aria*r. 

— -honiKix  , ».  m-  lépidoptère  noc- 
turne. 

— -hu*» , *.  m.  gale,  fernélie,  fraguo- 

— •raie , ».  ni-  fruit  du  rtria. 

— -c.ilaïuent , ».  m.  iris  faux-a^ora 
hamaras,  ».  u».  ptmaadrre  de» 

l»m». 

— -cbonon.i  in.  graine  du  myagr*. 

— -ciste  , « m lumère. 

— -en mil , ».  m.  itsMirépor»  , Iri»  ♦ 

caraltior. 

— *4pir.in , »,  m-  gruîne  de  nirlh 
tvnuiar. 

— -ely ti»e , •,«  antliillide, 

— -diriaioe  , s ni  dirtaoie. 

— -iJjiUgn.  a.  n*.  galega  siitorphj. 

— -ïpceeruanha  , »,  ni.  cruatole  a* 
depiadr. 

— *l«pin  , ».  m.  4rè(le. 

— mis*  1ère,  ».  m.  aspaltlhwi  rhrno* 

podq. 

— -nard , ».  m.  ravine  de  l*uil  mtr- 
prolMt. 

«r  o«  Or-de-cbat , ».  n».  ni  eu 

jaune. 

— -pi'lacbler,  ».  m.  itaphylî##. 

— -r»  fort,  s.  m.  crao»o«  rustique. 

— -rubis  «a  F. rival  rouge,  ».  iq. 

quant.  • 

— - -santal  du  Brésil,  * m.  beésfTVt . 

— -Mfital  de  Camlie,  ».  m.  ataterm-, 

— -saphir  «ai  ttaarr  hyalin  , » w. 
Vupbir  d’mn , chaos  llualée  bleu# 

xapin  , »,  tu.  peasn. 

— «»eor  , ».  ib  baguetsaudier. 

— -sifii.irnnlm , ».  m.  racine  de  lu 
biguon#  cou  paya. 

— • sycomore , •.  m.  atidéruc. 

— -télescopa,  ».  tn  t'rombr. 

— -tlie  , un  abtnise. 

— -tbnv a , s.  m.  eyprè». 

— •tri<ie  , ».  m.  poflioi#  avitBque. 

— -tennlile,  s.  m.  jietipUcr. 

— -turbith  , ».  tn.  r»fi»e  de  la  thap 
sic  gnganique. 


Digitized  by  Google 


Faragite  em  Furent  te , ».  f.  madn  * 

fH>rr  fiwilt, 

Faval,  ».  u».  v it  maculée. 

F»  v clou  , ».  un.  laurier-tbri*. 

Fa  root*,  ».  f.  j>1miii#>  %v**<ur  de  la 
«tidelC»  et  cheriin  v. 

lu  vomît*  , »,  f.  ait  roi  te. 

Favoiitr,  ».  f.  put*  jwrr  futaieiiie. 

F.i voilette  i t.  I.  fMie  tabeiruse, 

Fébrifuga  » » f.  pelite  centaurée  • 
gi  alidc  gentiane  «t  iimlruairr. 

F»  H il*  , ».  F.  lukiir  ukriiiM1. 

Fufo , Mil»*!,  m.  grand  niblioii  de  la 

Chiat. 

Fr  goule  , ».  tn  rondeur. 

Félin»,  ».  Mi-  pl.  laaiBiiiiPrei  «r* 
ua*iim  , chats  , citrtirju 

Frlonçèiie  oa  Fclongnc,  »-W.  chéïi' 
dôme. 

Femme  marine , ».  Crm.  a»  PuUson* 
femme,  * u».  nruiali,  lamantin. 

Fcibuji  o- poplité  -tibial  , ».  u».  muscle 
poplité. 

prétibial , ».  u».  d*Tf  «rural  de  U 

cuis  r-  à |»  jambe. 

r«ii  - chou  , ».  ui  «juitlru|W*Je  du 
ni . rat  rkr-phmt. 

Fennec  , ».  m.  mammifère  mc-aloli*. 

FVrlx-fià  , s,  fftu.  plante  vwisiuc  dr 

FcUbn 

Fer-d»?  lance  , ».  m.  chauve -Mari* 
pli  j UottoiM- 

Fernandèxi*,  ».  f.  plante  orcbMée, 
cymbtdkiu, 

Fcitirl  ( «.  m.  arbre  il  •»  ilr»  dr  France 
et  d • U Réuni-  *h  . Uii . bul»  de 
ronde , coooryp«ile. 

Fénotaie,  ».  f.  coléoptère  h.irjiah’. 

— , ».  f.  plante  ton,,*  chu  bJ.uigsi. 

Frrrrole , ».  m grand  arbre  dr»  In- 
dra , de  la  durcir  - 

FrmUlbc  , ».  m.  basalte. 

Ft-rrominalrix  , ».  f.  herbe  pour  le» 
Wr»»«rri  de*  armes  de  1er  ; cra- 
jauJjne.  raquette. 

Fende  , ».  f.  plante  oinbeUift-ie. 

Ki-tiacairr  , ».  f ver  mono*  toute. 

Kr  toque  , ».  f.  gramiuro. 

Feu  ardi  nt,  ».  n».  brjrimr. 

i «uîlluU  favicili.r*,  ».  u».  pl.  agaric». 


ET  SUPPLEMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


Fianfiro,  ».  lu.  cachalot  maerocé- 
p li. île  du  Japon. 

Kùitulr  , a.  f.  itiuwaiir, 

Fibn  lie , s.  f.  ptaa  ikrijlr , pa»ji ale. 

Filwgie  , ».  f.  finetir. 

Kilo. tare.  ».  m arbrÎMean  de  U Co- 
ckiinchine. 

Ficaire,  ».  f.  grande  scrofulaire,  r r* 
notictale. 

Fkxiide  ,1.  ni.  prlrilicaiticm  moulée 
dan»  un  creux  de  l'aloon  figue. 

Fîrtnlr  , Fkotdr  au  Curicoide  , ».  f. 
figue  de  mer  fossile; 

Firrmfrr,  ».  m.  npbidir  imberbe. 

Fixité,  ».  II».  lis t|irnopt-'re  |p]|tro|r. 

Fiiaire,  ».  f.  ver  intestinal. 

Fil  aria  eu  Phylaria  , ».  «u  plante 
yasmince. 

Fiiicite , ».  f.  pierre  fiuiitMér  par* 
tant  Je*  empreinte*  de  fougère  , 
de  capillaire  , MtiMc. 

FiUcornr*  «s  (\«iulmvrr*,  ».  m.  pl. 
lepidnpiêee»  krjilale  , boiuh*  » , 
eoMtt». 

Filirule,  ».  f «lora-ÜUe  xai* ce- vie. 

Fioiliriitvle  , ».  f.  aeli  pe 

Fimpi , ».  m.  bois  d'aguilhi. 

Fionout,  » m.  pUnlr  dr  Madagascar. 

Fiorile  «u  A mutile  , » f.  (iiMKturi 
»ilk«RW. 

Fiotari  , ».  m,  courte  du  J«|sna. 

Fi  a O a tm»  . ».  m.  liseron  di  J»|ion. 

Fircnaia,  *.  f.  wbr*li«r  flavricrtil. 

Firnle.  s.  f.  ver  mnilasijur  na. 

Kiromr , s.  ai.  carre  du  f.ijioii. 

Fîsebérie,  *-  f.  plante  apormi-c. 

Fi»eUio*i>nie,  ».  m.  bjiliilr. 

Fkli-Tall  «a  Lerwée,  ».  tu.  iisttfinpr. 

FisAïuau/ , ».  eu  uaitc  du  puinon 
»er. 

FiMilrat , ».  m.  trcd^plir. 

Fi*»  iUWr* , ».  ai.  |*1.  coléoptère*  , 
lirai  ht  I itrrs  , oaypoee,  iPraivr  , 
atapliyüa,  pitiopUylr , latJirabic. 

FumUci-,  ».  u».  pli» nte  «Ut  iaiV. 

FiuiMtirei,  ».  *n.  pl.  o«*eaoa  à bec 
friadu  trè»  • profondément,  chclï- 
d«n*. 

PIsm,  ».  m.  xtdftc  avec  rtnpreiste 

de  planta. 


Fi»«ttle,  ».  f.  *er»  iate»tiikaua. 

Finurrlle  , »,  f.  nniralve  couiqDc , 
patallr. 

Fissuiellier,  *-  m.  animal  de  la  fil* 
mitIIc,  oreille  de  Saint  Pierre 

Fiiaurellilc  , ».  f.  fi»»arrll«  fossile. 

Fist-de*  Provroee , ».  m.  pipi  des 
arbre*. 

Fi*i-Juri , ».  m.  li»  du  JaprM). 

Fi»4uünr  , ».  f.  usuhivalve. 

1- via,  ».  f.  |M*diculjire  de»  bnb. 

Fi.aliite*  , »,  m-  pl  auun.iax  »«ns 
vertrbre»;  ariiuie , bulotburie,  fis* 
tuL-Mi,  phspule  , uponcta. 

Fislvliuc  , s.  f.  cln!H]H^imu  , agaric 
diair. 

Ilabdl  tire,  s.  in  pnhpier,  cnralîne. 

— , ».  t.  plante  con ferre. 

Flabelliprde» , ».  m.  pl.  m»eaux  i 
tloigt»  dirigés  en  avant  , usrut- 
braoe 

Fia.  ou  t!«  Felerin» , ».  m.  talnWi». 

Flacon rtia  , ».  f.  planta  voUSur  du 
ramn  «1  Mî|nturo4a 

FlagtIUir*  , ».  f.  plante  a<paragoidc 

— , ».  f.  varee. 

Flapfin  «u  .Sanguine  , ».  f.  laitue. 

Klmart.  ».  *i  oisra*. 

Fl.iunrlte , ».  f.  marte  poirrée. 

Flamme  , s.  f.  ta*n*a  ; «villel  rouge 
porsefiu  ; — lilaneUe , tr.*  ; — de  - 
•J  Unit  et ■ . t laiaa'ite  droite  , iua;it  i * 
» bni» , plante  de  l'Inde  , — ■ 
f«  lide  , lrb|  — de*  bai»  , arbri»* 
seau  à fleur»  ronge*.  pavHla. 

MtlMr.  ».  f.  fauvette  tt  bruant. 

Fbvrrie  , ».  f.  uullene. 

Flafert  ( ».  ni  gros-bre*. 

Flèrbe,  ».  f-  ealtiocivnae, 

— -d'  Aeu  , ».  f.  tb  rtu^re 

— d'Inde,  ».  f.  galaugo. 

— « de  Mer,  »,  f.  dauphin. 

— ite  Pierre*  » ».  £ bt  lemnirc. 

Flèclîe*  d'Amoiir,  ».  f.  pl.  fer  oxyde. 

Flecbii're  , ».  f plante  alisiisnsJe. 

Flemiuingir  . ».  f.  sainfoin. 

FU- ode , ».  f.  grainioec. 

FlcMrra  , ».  f.  eluuire. 

Flet  ««  Flr*  , plcurotiei  le. 

Fielau,  ».  ta.  |NM»atia  Utonwiqtie. 


Fleur  Admirable,  a.  f.  •rillel'deciait. 
Africaine,  ».  f.  tagètr. 

— AigUutine  oa  Cnlotnbine  , a.  f. 

•n  colle. 

— AÜêii,  ».  f.  nfibnde  nsntirW,  In* 
•ectib’rr  , rtc, 

— i»  Miel , «.  f,  m*  lianthr. 

— à MuocUe , »-  f.  .»  ^ Irjitsilr  île 

.Syrie. 

— à Muse,  ».  f.  krtiuie 

— h Teindre,  s.  f.  genêt  dm  telis* 
turicr» 

— nux  D«ns«  * , ».  f,  anrusonr  pulsa- 
tile 

— HIow  , ».  f,  colorer  en  bleu. 

— Hlrw  m Grappe . ».  f.  durante. 

— (lartlm.tle  , ».  f.  quasuierlit , UiU- 
lie  canlioalc. 

— Changeante , «aht.  f.  hclmie  de 

Cinw)«. 

— d*  \doni»  , w/.  Adoïkidt-, 

— «l'Autour,  ».  f.  amarante  trico- 
lore. 

— d*  A rfftil  w de  Pierre , ».  f.  Chaux 
(Arlioihitic  pulvérulente 

— d 'Arménie  , ».  f «rilUrt-de-punUv 
«—  dTA»ie,  s.  f,  terre  Mvuonease  de 

5im>  rue. 

— d'A/ur,  ».  f.  bliict. 

— île  Bristol , ».  f lychnïrle. 

— de  C-smu*.  i.  f.  rriMiHuIr, 

— de  Chair  m RiwfiJi* , ».  f.  blc- 
de  cache, 

— de  Chaux  uatarrlie,  ».  f-  na  Gnhr 
dr  Craie , *#iu.  Onat  carhonalée 
puis  cru  lente  , craie  coulaute  , etc. 

— de  Cubait , ».  f.  wjr.  F brui*  aürK* 
rah  » t*  Cobalt. 

— de  Cunstabtiisople.  ».  f.  IrchesiJe 

calredoine  . 

— * de  l'aiwtMi , *-  f.  lycbaiile  , pri* 

mer  ère. 

— de  Cbapiud  , ».  f.  sta|allr  pana- 

cSée, 

— «1‘  Eau  , %*  f.  espère  tTitscilllUiirr. 

— de  Fer,  ».  f.  n/«  Ho»ferii. 

— de  Ferre»  ».  f hyolmachiedu  Cap 
de  Ibmne- K*j étirer. 

— du  Grabd-Seigu«*r,  ».  f.  Cfutau- 
rve  mo*<|uce. 
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— d’Hivrr,  »-  f.  Ellébore  d'iiîrer. 

“ d* Humidité . ».  f,  Mi>i»i*«urr. 

— d Tilde,  ».  f.  iridée. 

— de  Jjlousie,  ».  f.  raie»  Atuarautli* 
tricolore, 

— de  JeMtvslein  , ».  f.  Irebuid#. 

— de  Ju|Ülec,  ».  f.  i-oipir lourde. 

— de  t»  iNuit , ».  f,  ficmde  . m1«  ni»*- 

— de  la  passion , sulist.  f grcixadiUr 

hlroe. 

— d»  t«  Tannée,  ».  f.  rvürulaüe. 

— de  1»  Trinité,  ».  f.  prinêe. 

— de  l’Air,  ».  f.  aériile  de  I»  Chine»  . 
éoidimdruni . 

— «•  U»  ,*».  f.  li»  blanc, 

— de  Mallet , t.  f.  pivoine. 

— de  Midi,  ».  f.  fic-oidc. 

— de  Muwadr . »,  f.  macis. 

— de  Noël , ».  f.  rlWwr  noir. 

— de  Nuit.  ».  f.  ipiu», 

— d’eitstc  htures  , ».  f.  p etc»  Omi- 

lliogaUc.  # 

— «t*Or . r«»i  Fleur  du  Pérou. 

— du  l'aon.  ».  f poiucilUJe, 

— île  parfait  A nu  nu  r , ».  f.  aocMir. 

— dr  Piinicmps,  ».  f.  ptimevère. 

— de  quatre  heure»  , ».  f.  bclle  tle 
nuit. 

— de  Buoie  , a.  f.  om  Tagikc». 

— dr  sahttr , ».  f.  ketmie  roif. 

— d»*  Sufran  , ».  f.  tartluuic. 

— de  Saint • Jacques  , *or«rt  Jaeobre. 

— de  S«»at -Joseph , subît  f.  laoricr 
tosr. 

— de  Saint-Louis  , ».  f.  ketnak  l»b- 
ll«re- 

-•  de  Saint-Themê,  ».  f.  guetiard  de 

t'Indr. 

— de  Sang . ».  f.  liseron , polenUUc 
ait'cr-ute , bliiet. 

— des  l*ames  , ».  f.  héliolropr  du 
IVrna. 

■—  de  Niant  an  d»  T*iu|uîn , s.  f.  cy- 
aiiirhe  oJotaiiI. 

— de»  Incas,  s.  f.  r*,.  Abirmkriv. 

— de*  Mort» , *.  f,  grand  • orillet  • 

— de  Tan  , * f.  taisrur.  {dTndc- 

— de  tous  les  u»*:i>  , f noue». 

— de  TauU  f ».  f.  «o/c»  Fleur  <Jri- 

CliM. 


Djgjljzed  by  Googl 
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— - dp  Tunquln,  rar-  Tlftr  deSiam. 

— d'orne  heure , *.  f.  ketinla. 

— d'un  Jour  on  J!«lle  d'un  jour  , s.  f. 
bi  ilirKtfjllr  , lilim  » r rpbf  nu  » e de 
Virginie  , liseron . rt< . 

— lit*  Veuve , I.  f,  «ralii*  us*. 

— de  /jeb»r*r,  s.  f.  Mort. 

— f?rn «-r  , chrvn-jnibèir.r. 

— iln  C.irï , ».  f.  tmnrUe  stii^tur. 

— ilu  L'iiltl'*,  ».  f,  it  i«  iJi» 

— du  Parmi'  y? , » f.  |iirn:v  je. 

— il»!  K-tmi  a«  Kfcu,  d'»r,  ».  f,  ç.tc- 
tl*r  graiwtflorr , »nI««L 

ilu  îi»|ri| . f.  ri>»u*  bHïsnlIièwr. 

— ra  Ca’-fii»-  , « f.  .Hniiil  n-.f  1 

— *'»«  OninrlU*.  ».  f »0r.  Cruip.mult 
d Aivcolrr. 

— r»  Globe  , a,  f.  ' 

— in  piouppette  . »,  (,  Jadone  , 
Jac«e  rtV*l»ii'«ie. 

— rq  Neige  . S.  f.  rar-  CbiufVSUfb». 

— • * pnoriuirir  , ».  f.  ÏJjairr  es 
Ontiri  lie. 

— lup-itHpip  , S.  f.  [urndlBie  dr» 
ni. irais. 

i>ii»iuArllr,  ».  f.  pn:r>lulc.  an»*- 
r-iufbr,  p*i»e-vi  lour»,  vrantbinu. 

I iulll  J «f, 

— imj.tr,  ».  f.  neuf» 

— joyrmp  , ».  f,  arar  *. 

— n.ilUr,  ».  f.  ir. ; liAiillnvitviraïui 

M 

— tnn  ».  f-  wmrairliur. 

— pbu.rlinur . ».  f.  eo.jtirlir «t. 

— priutanlrrt»  » ».  f.  petite  oiarguc- 
nlf  o.i  picjurnilr,  jirtnii’Vinr. 

— II»*.  air,  ».  f.  r»».  Fini 

• — S-nnUM’albrrinr , ».  f.  nivelle. 

— - Kiint-bani)  ».  f.  gsllirt. 

— lifirVi  ».  f.  toy  Tipii  Jo. 

Itrunl  üftJi»,  »,  f.  imkithnrr. 

Ilrur»  iniitrrabs , t f.  pl.  substance* 

minérale*  pulvérulentes  i — d'an 
I».  iiiiM  ; — d'snriiir,  «rv»ii‘  su- 
blimé t «edron  . ra?  boiiate  , bit* 
mfclb 

Fîi’i  «w  KM  , »,  ui.  plrururecle. 
Kiiiitln.u- . f.  arî-r*  Ai-  U Nnttt.* 
HsilUud:  , lédrdliT. 

Klio  i*,  ».  u*  pl.  trlLinf». 


Fliri  krée,  s.  f.  plante  voisine  du  pc- 
pti.tr 

Florotiac,  s.  f.  piaule  *térvie>  pé- 
diatre. 

Hwiffji»,  ».  u*.  b ihrrwppbslf. 

Flondecii  ».  f.  pL  ituiiiuiophyrtn- 
Florilège*  «*»  \tiibn,,bile* , ».  an.  pl. 
byiu- «supuV.  i . (inilanibe.  seolie, 
crahrna  . tanliinr. 

Ftnrilie , ».  f rn<|uiUe  chu  «arrêt  n 
de»  eut  .illinr* . 

Flnripmntio  , itraBiflinr  du  l'r’rnn. 
War  . ikn/viw  . » ni.  frHigiyumier. 
FJittnitie  , ».  ni  »ibiù*paa  i*jwr> 
de  la  Cut  liSi». -bine. 

FI»*.iilo , ».  f,  raie  h lung  bt. 

I,T*‘ <idi«,  »,  m.  Inn|r  rampant*. 

I Muve  , s.  m,  Kfuninr.'. 

Klugcr,  ».  muguet  da  Japon. 

oplkiopojfnlt  , pl  |«i«.it|lhr.  «loti  rir. 
Fliutfrm , subit,  f.  pl.  felUpnrva  et 
Auitre», 

FaiHe,  t f.  mu!  luMjue. 

Fouie  , * m.  bjruw  noptère  étsnialr. 
— nuirrujue  , ».  m.  chant. 

Ft*IW -I  l uirlte  , S-  f nerld». 

F>  II!  uliue  , j.  f.  erirtirelli*. 

Fol)  «h  » , ».  f,  persirsire 
Kouilul» , ».  m.  pi»««*<in  ouftir.  ale 
Konrl,  »,  m.  iuouL*  tmie.  [ibmiiual. 
Fange  ('.«««• , • m,  bolet 
Ft-ngr  ttrangé , bolet. 

Follet  «•  ».  m pl.  champignon». 
F»l*i|*ie,  t.  f.  OiaiirejHire. 

Fflojij'ivrr»  , %.  i*i.  pl  uiadrêpnrtr» 

mm  rausrua. 

FongitP  , ».  f.  Iflüdrv pore  fol'îlr, 
Futif'ivur*»  • »•  n».  pl.  citU*»plrre» , 
b.t<fimW*ees , taiicoriH  i. 

Pikntuitft  de»  Di'e%n»*  , »,  i.  «ilpbinit, 
KiiutWus  ».  »■-  nùnurju  de  Sj  rir. 
Forbn-'ine , ».  f.  butent  thpanDr. 
Fur»  «»i-re  , ».  f,  bnrj*. 

Fotwilsr»,  s.  m,  pl.  d--»  forêt»  d‘oi* 
nst»  du  l'arjs»av. 

Forp  iir,,  ».  F.  rwaloar, 

Fiihinuirr*  , ».  f.  pl.  b} Otrnoj itères . 
lu  l • -rogj-nc i. 

Forniio?  kbsieutnon.  ».  m.  pou  dr 
but».  I 


Fnrrei<b  , Nrfiirb  , R.igblek , ».  na- 
betii>lm|ie  d'Kçyptr. 

Forreftlia  , ».  f.  OMnutbr. 
tordait-,  ».  f.  plante  ortirrr. 
Fiffli-tf . ».  f.  p l « w te  />iprt roliacêe . 
K»»r*1ena  , ».  ni.  breynie. 

Fonylliif,  ».  f.  pl.inlr  jauftiiMt  du 
Japon,  ran^itm 

Fo*%ptinir , ».  f.  clrpcolr.  « 

Foi*rtlt  Quewr,  ».  m.  Mûrir» , »tel- 

lün 

Fongerb , ».  f.  tSibonia. 

Fougemle,  ».  f.  luitypmle  tu^r. 
Fouine  d.*  1a  Gttuut1 , ».  f.  gmon. 
Foui«»r*ir»  , »,  ni.pl.  Uywn*u«*jitcbe», 
orvctèee». 

Fisubjiie,  ».  f.  oiiean  nageur,  pin* 

jitil# 

Fo.iuingo-MaiUon,  l-UI.  pipeun  vert 
«1«  Mjibjruor. 

FiMiiiiu^n-Mriia-Ralwo,  i.m  pirmn 
)dr  i di-  üUdagnscjM  . 

Fr>unn«  jrotr,  »,  m.  muge  «joeue  » 
lr«)»ri. 

Fourmilion,  ».  m.  giimpemm. 
Fuimljjie  , ».  f.  trrmimlbe  et  «Iri* 

ff 

Fmr*itam , h,  f.  plante  »rdèrili». 
Feagtir»»  , *n.  polvtitillr. 

Frambirsie , s.  f.  pian  , rpian- 
rrsiwlip*R»ThnJlr  , ».  f.  r ulule. 
Franctalpanier  ou  Frauj;  ijiauiq^  ». 
in.  pùnte  opoc)  nêr. 

».  f piaule  de  Cbib». 
FmmcoUii,  ».  m.  jieidris,  nituudrap- 
d'«r. 

Frmne-1Se»rd  , ».  m.  prntdirr  bla^c. 
I-'i Jîif.pntraa,  »,  ai.  uii;u  tir  ILmr- 

I?« 

FiMpil»  , i.  f lwitr;i*itf. 

Frnnf ulnci-w-w  , »«  f'  pl.  rbamnoidri.. 
Fr.mMandie  . ».  f.  arbrisseau  de  la 
i\mivr|]r-UsIUndi',  |KOtrc». 
Kranklinr  , ».  f.  gordon 
Fruaqncnae , ».  f.  pla  «le  carynpliyl 
1er. 

Fi**i M-rie , s.  f.  ambroisie,  Ltm* 
ponrde. 

Freguie  , ».  f.  oiseau  nsgriir , sjn- 
dartjlc 


Frégate,  ».f.  insecte  dr  irutr,en  petite 
banque. 

FmUclich,  ».  m toliiiaiwe-  initie', 
raie,  d'un  gris  bleuaire,  fragile, 
tendre. 

Frèue  , ».  on.  plante  jscinim  e. 

FVigaue,  ».  ut.  nt  i ropLérc  , plie»* 
jaaav. 

Frtganite»  eu  Miopentu*»,  ».  f pl. 
nrrroptèrrs , frigane  cl  tificw 
tome. 

Frmgille , ».  f.  oiseau  »)  Iva.r. , gra* 
nisorc.  . 

Fnrlichr  , s f billfirtlirrr . 

F»\Me  , ».  ui.ebè,r«frullledt*l  Alpes. 

From-igr  des -Arbre»  , ».  «n  rhaui* 
pignon 

Fruinenial , s.  m.  avoir*?. 

Frombe,  ».  f figuier  n Frutlko  per- 
cera. 

Frondkadinr.  ».  f adêonrt 

Frwntirustre*  eu  Miinoilmiift,  ».  «n. 
pl.  kiitii|itrrri , fmwriir. 

Fruylvoiti,  ».  « ni  oiusin  tjl 
vain»  , «ygaslactiars  , iMUvojihngr , 
loursrs. 

Fiicj  , ».  su.  po««wm  de  i»er  , sem* 
bUlde  A U iierrlie. 

Fucaewrs  , ».  f.  pl.  plan  tes  tbalatsir»- 
pbyies. 

Fwn» , ».  f.  pl.  oigne». 

FtMbvie.s.  f.  plaiiir  • pilnKirflnr 

Fugo*e,  ».  f arbuste  inulaarée. 

F un  .an,  »,  f plsnlr  rvji'i’niilc 

Fulgorea,  ».  f.  pl.  bnuiptère»  , cira 
dairea» 

Ful,r<irdli»  , ».  f.  pl.  buuiplères , 
ri-hBoinfS. 

Fubnai , ».  ur.  ]Ktrcl  de  Saint-Üilda. 

Fumaria  . ».  f ■ plante  umac itctlor. 

IttiiuLt , a.  nu  ru*n. 

Fume  terre,  »-  f.  pnp»vcraeér. 

Fout  Loti , m.  «mdc  odorante. 

Funf  Irole»  , ».  m.  pl.  cnjcupièrc» , 
triiidveb 

Foiigse  , ».  f.  mSilri  jierr. 

Fnnguidaatru , ».  f.  perler. 

Fungn»,  ».  m.  cSunpigiton, 
i Funii-nUiie  , ».  f pRUiuk. 

; Funiute,  ».  f.  tuillrp*  rtrij»  crépu. 
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Fnnkie,  a.  f.  airUuibr  mu*. 

Fanon  , ».  ni.  bulliu. 

Fureoeeti|ur,  ».  an.  rrreain*. 
Frairrée,  s.  f.  plaine  btonarbrtile  , 
•gave. 

ForeaUire,  t.  f.  *ertiçr|!t>. 

Furet,  ».  eu.  mtmau>f>it  ruarlr*- 
Fnvjio  , ».  m piaule  riianinonlr. 
Ftuaire.  a f.  vrrflüdfrrt  atraride. 
roasri  , ».  en.  eolpnnn  , faunin. 
FlUihita  , <t.  tu.  f««4rlimi. 

Fuaciiiie  , ».  f.  biddi-nt. 

Fsrxrl*  e , »dj.  f.  ebardon  prisonofti*-. 
tinmiriiri  sa  CUstmere»  . ».  nr.pl. 

pUntrs  a »|i«riilir*  ftislfieirit» 
Fuiifamie,  adj.  » g.  e»i  fuseau 
Fuslpor^  ».  lu  mnuiuurr. 

Fu«te,  ».  un.  arbre  à lioii  jiumltir. 
Kustrt , ».  m arbrisseau  n»«acee. 
Fustok,  ».  «n.  boit  jntsnrdcs  Aolilkaa 
et  dr  Tabogo. 

G. 

Gabbroi  itr,  ».  f.  paiauthine. 

Gabion  , ».  m.  hnile  de  p*  Irr  ke 
(•abian,  ».  m goéland. 

Gnbi.ra  , ».  in.  gurland. 

Gabira  , i.  f gurnon  uoîre . 

Gobon,  ».  tu.  grand  imi^su  tl’Abkpr 
Üabtr  , Ma.  eoq -d'Inde  , inàlr  de  la 

Mfdnt.  % 

i.jbuf  4 , a.  m.  thatki pignon  lu  ben 

Gailr  , a.  nr.  puisic-n  jugulaire. 
Gadrlli- , ».  f.  grofeillr  rouge. 
Gadrlltcr,  »,  m.  gmariUier  epinru». 
tiafielupa  ou  Ualedupa  , a.  ira-  dai- 
Imrgr. 

C.i  tiu  . ».  su.  jiateUe. 

Givln-Foe  li>  , a.  u».  i>  seau  du  Isou 

Dieu. 

Gadulioita,  ».f.  s'ib-Unce  naiudraU  . 
G*rtuèrr  , a.  f.  bannière,  liiptjpe 
rt  ismtiaa 

Grudu  e*  ISeirr  I .cuiuaiilc  , a.  f. 
■iniKrral  compacTc. 

Gagalbcs  t i.  f.  pierre , ambre  noir  , 
psrmr  A fusil  noire. 

Gagée,  ».  f ornithogalr  j««s*e, 
l»s  -»r  on  bol»  Saint , ».  in.  arbre  r«- 
taeve* 


Digitize&_by  Gob^Iç 


1£T  SUPPLEMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


CsUciM , » f-  |«iar. 

tàoidrmu  , 9.  ta.  apoodtrW.^  * 
CSaipatnaduu , > Hrt. 

lotilUl  , «.  m.  pè»nt<  roliun*. 
tiakkri  .ia , ».  f pleine  m 
Gog-tn  . i.  B.  ai  L e «b  y 
vninm  «W»  npb'irlw., 

Gabrtu  , 9.  m.  f !»■!»  ïottmn  de» 
cli  toron. 

(UlMtiic . a f.  èpqpedt. 

liaUdtlr  * a.  f . «in*  rtiitf. 

lùriafo.  ».  B..awki. 

UUap  «•  U»| um»,  a.  b-  plan lr  dr?* 

Blrrliiatt. 

Go'wrfiaioo.  e.f.  piaule  ennratbi- 

fWUr.p»  . «.  b.  liAiw  « lait. 

GaUak-r  . a.  f.  unUam , uiamu^ 
ûdaikfr  . a.  f.  ImvuK.  , 
bâts*  , »,  f.  vrptÜanrMr,  bftaofu eriie, 
Titin  IU. 

Gattaore.  a f.  pdtVpirr  py»lu.~.|r. 
CoM*h>,  a.  f.  idimir  tbiAo. 


*»ifoee  «In  plmr  b , 

■libérai.  • ^ J 

G*laoie*a.A  Iffuck  *r 

Oal«lMinl«ft , a.  b 
. iannr 

C.alrodr.  a.  o..  fou» 

Pnlantr , *.  m.  aft.ruic*»  de  U Ca 
driixUiMk* 

Caliwp» , ».  b-  yé» 

h,  j«LCaBnir  dea 


g*  l.-nrii  tOrqair» 
Gatrépuliêqu*  v ». 
«A*  >n*paâB». 


GaW-pri.  . B falrnpe. 

Gatcwhiu,  i b.  kyuik 

Qalaute , a.  f.  ffiutic. 

Oilrra  , ».  m.  floomn. 

Galênir  , %.  1 eoi<«>plèev,  tarhUiirur. 
GalôrKb,  » m 

GaUrmcito»  . v f.  pi.  loterie»  aalfrip- 


Cilirvi.-ne,  a.  f.  raWoptfr»,  Mrs- 

U)  Ale  ; -a  **. 

GaWut  . ».  m.  uiila.nl*»- 

G»l|«lr  , a.  a Vaipu’-rr,  ra»t»a*«r. 


Gofta  « • B.  cOBpo*ltion  dr  «pi»  d» , ftaodu.a 


1*1*.  dr  < lotir»  *rrte»  i uuÜOnçe  dr 

|>»rt  uni* 

Galica,  ».  f >«rd< r»r 

Grti  dr»  IiwUrn* , iudigolier. 

Calirtte  O»  Uiaa  ««Ue,  ».  f nuira  de 

Cabota.  ».  C ar|*(»>r»a  du  Op  de 

Urtè.iMH»,  ».  m.  pinot*  «Ju  Pneu. 
} i«b«Crr*. 

tulipier # ».  B artiriaawifrMÛn  de* 

r»|Biica. 

UalU*o».e,  • m.  ««tain  d'Italie. 

UaUerie,  a.  I k pi.biptrrr.  tin.  iir. 

fialllnaWi,  ».  m.  pl  I 

G»IU  oai  n , ».  an  pl  oimni  nudi- 
fddn»,  (duaipèdru' 

GollMiapanr.  a m oi*uu  de  T \mtà 

u ttk 

GalHoBr.  ».  ui.  eUran  eantimrbi. 
CalKnr  mm  Caliiurlte , *.  f.  trif* 

GaU'utifrulle*.  t-m.  pl  ciw  m grul- 

■ 

pl» 


LftixtrtM  . ».  T.  nibiorée. 

BAdmW, 


' f». 


G»«Viiuilr»  «a  IV.nle»  d ion  . ».  f p|. 

r iMuàrn  île»  muerodarte  lot 
<iall.fr,*».  f iu«atlièr» 

GahH.irbnn».  ».  ai.  ia«ife 
CàiLimK*,  m.  f.  itiaiw  rnidr  ferri- 
tir*. 

Gflftowln»  , •»  f . pUnlr  rubi-*<ve« 
G.ilpbimi»  , a.  f.  arbrimeou. 

CmIU  fi.  an.  ftioobtor. 

<dai.  ».  m.  pUntrpOrwmiMio,  roi 
alnr  «la»  d.nbrtie» 

, a.  B irtef  dtt  Pwai . rot- 
un  dr  U porltftv 
lpnlwr,  paplttoa  onrturHr 
GaumMaoblUe  , ».  l»  etnrtard»  fna. 
»Ur. 

Oaïuinair,  a.  b.  aracbnide,  aruride 

OcmmakUa  • a.  m.  pl.  vmiuidn, 
iraiaaart. 

G4i»ft]4flW,  Gamoprtala  . aitj.  Oio- 
rvnpbrtle  H naoupaulr. 

(•audite  . a.  f.  Uaoant  ti«a  feuille»  de 
ptlofvn 


I . • m-  frandiMH. 


(iitdlruM.i-uu,  ».  ai.  p|»b!r  du  Ma 
UU»r.  I mile I»  *r»i.d».ra»»« 
r»an<U>u|i,  ».  B.  pbntedr»  Iode» 

0 agitait  . ».  m i*.»ri|e. 

(!*«'« . %.  u».  «lia*»  ifllUgar^,  pin* 

tn.pddr.  » • 

0«nlt,4>  al  ealri.rr  pmuulmï 
IttlWfi  B B.  planta  Ml UBrr 

j.l  an- 

«lu»Lr.  eammier,  eampanid» 

GaraaUtt . a.  tu.  oWo*  il-  Gafrvrie, 
milan  il»  jicliran  / ^ 

Clara*»»?,  » m.  ot-raoiV  proie  Û'i 


ntiu* . ' f tirant. 

C.ir,ucr  , a.  f.  plant*  ratiacrei  \ 
Oanî#  . ».  f arbre  tjtbrnuikudr , dr 
‘ÜiKit»MiirtW 

Gartle  bruf , • a.  Wma  d'tfyptr. 


f-'  ar«»M*e . Baudin». 

petaoreaiH  dr»  iamti». 

Gardon,  $ «u  puiaatni  tjpytt.  roue. 
Uarfaana  , ».  a.  arbre  du  ftrr«a! , 
Bnriir  à tnntuei-. 
üarfntlk  , •-  a*  Mneuolo  du  iKnie- 
iâariraaon.  ».  ta.  irafûio.  (ourdi. 
Gari'Mir  , • f.  pbmht  n'twuK«U<êe. 

lijrldrttr,  ».  f muer- guêpe. 

(Urtn  , ».  u»  . pMrat«le, 

U jri'jur  , ».  m.  cbempt^ooii  do  Ca- 

(Ww»m  an  Qmrmmm* , a.  ai.  «br- 


Gaeo«  , »•  n.  Glwittr.  a 1.  •ar.'ol’-. 

G «trnnjt , a tu-  via»»  a»àtr  de  per- 
éric. 

Garntya^».  m.  arbre  de  rinde  de  U 

(i »r  • aura  , • f.  pal»  rblcbr. 

G*> nette  , * f-  berna. 

UtfMllr  » ».  f.  eenord  urtrlk. 

G.isoul  . ».  b.  brnide. 

Gadrnnfit«flir»ii«i  »•  B.olutruc- 
lioa  du  pvlnre. 

GotWroaiye#»  r ».  u».  pl.  ploote»  b 
iporidirt  »*|ioinrrYr». 

G»«tirrapW^ae  , ».  n.  pelutn  »«l- 

tlimdv. 


(Uuànpaalr»  , p.  b.  pt  naotli 
Cekléraald  mm  «<utm  , «l  B.  pulmo 

2 Mflbà|^ae.  * 

Go*mrl>i»,  ».  B planta mhlite d«  U-, 

|*'-BiafclW  ' U 

G»» Ire.  ».  a.  catrroiU»  »pCi*«nclii« 
Gaatrubrmcbe  . ».  IU.  iu«»iato. 
t. n.lr tu  Ur l»r  , a-  B.  |.l*nl»ilr 
(«.-nlt-udie , a.  f.  pl.mir  aerWdre. 
Gartm  j»actB#  a.  f.  kpâdupi^e,  baie* 
b;  tB 

tiAtuo  . ».  ai.  uBb. 

« uttilirr,  lu  B-  plauB  p)  lenatve. 
GatiorapM- . ».  f.  t4aai.tr;  , ’ 
(ûl4itlln-riu  ».  pUmeartiWiuirrr. 
(uv#É  « a.  f.  pUnir  • pilaUrane. 
Gtatal . a.  m ■ rmtndile  du  l'Iode. 

dti.  Hr,  ».  (.  Ih-I«  L.  j. 

GttUtrr , »«  iu  - trw  l»u/i 

licfirnu,  ».  ai.  <ru«Bt<  dieapode. 
(•«Biu,  ».  m.  téiifit. 

<«i*r  kpidr  , um-  uerkft;' 
VWdatiatto.4  a.pLreptilMaBurfan» 
Grc  knt te, P*,  m.  farko. 

Ublrau  , ».  f.  earirtr  du  fakUpaib 
apren.  A 

</r h»|.b,  a.  a.  arbre  de  l'Inde  è fruit 
amer- 

Gaciaodr,  a.  f.  alfioo.  ••  <* 

Urttaorbir**.  • 1.  iiir 
ftrtijr,  ».m.  Uixjed  dp  Cap  d<  Hok» 
K*pi*4ÉnB 

(.'•In  . ».  U»,  ettiia  dr  toetamlrtu. 
GcUla  . ti  m.  rrytbine.  • 

Geladaie,  ».  f (naine,  brorbearr. 
(irbtineui  * wU;  »-  Ou  treiueWc  *Mt 
Etiroae , Unortbo  à papdU». 
Grlbum  om  GeJfain  , a.  ta.  pyrlle 
dr  Nooftie. 

Gaiidau» . • m.  von* 

fblMM* , ».  I».  orbe*  «oiola  do  eu  peut. 

Grlntoplbie,  a.  f.  renoncule  aqsatl- 


(.rmmi|urr,  adj.  «|.  «yui  produit  dr» 
bM^wao. 

GrBBoIr . ».  f.  bouton  do  la  plu- 

nuMr. 

GrlMraifbjdtr  . ».  f.  »?topb?lla. 
OcuoU»U  t ».  t arluiior»». 
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Gêaluetoahe  mm.  in.  pbatr  do  T» uni 

(«fuiptr  «!'  \ nidvlâuv , a.  B- 
fuWatr. 

(itoiaMIr , a.  f.  petidt. 

Grulatiûde»  . ».  m,  f&.  grnH.  '.  A 
(•mûrir  , »nf.  phHitr  de  Cuba, 
t •*■»<) rira  . ».  f,  ploi.tr  ie«ibV« 

Grot.jiifllr , I plht.tr  jmGoudc. 
Gromritei  «o  panatv»  inmtB,  »• 

G pl  hftniptèm»  . b<  temptriet. 
Ü«df*.  ».  n.  pl.  entfi»i*p»erroa*e» 

(irudir  , »,  f.  puhpf-r  «tapir. 

Garukrr.  <■  f,  pUnlctlc  Vau-UMoor.i . 

orebidt*  ** 

rWorlnvM-,  ta.  danrire. 

Gdpnanir  . »,  B.  pabuicr  de  TAbt* 
râpe  taoririMmiln. 

G fc*|Wale . b.  Bolopeadni. 

GmpbrtU-  ; a.j/.  mrrruikrr-  + 
(WdptlIiAqiiea  , m pl!  u(<ivln(. 
C«mr.  o«.  ».  «o.  coquille  a»  i»»tta. 
Gdbapk*.  •*  1-  »on*»ar.  trtraphbU'. 
GmreiaM* . ».  f d»btia 
fi*  natta* , a.  b.  cobn^èf*, 
damlr 

Gmtrnpr  , ».  b.  colopliae , aeom- 

lirûlr. 

Gfrftrupioa  . a.  m.  pl  <n|êop|frra, 
•eut  abridr» 

Orrannidr» , a.  f pl  plante  i fiait  , 
h W»  dr  ft-ua. 

Gi'ionlr,  ».  f plant  r yerioagr. 
Garotnanibua , u m.  ci  rdaot  do  b 

Jatnaaijor . 

iKtlara,  a.  f amtau*. 

ÛWxiw,  a.  1 »rolque. 

Gcrbille , |.  f.  urrinae,  * 

CrrrutW,  a.  f.  boa 

Gerjelii*  , a.  B.  bnlU  dn  adaomr. 

GrriUo , ».  f.  cliaotcarUe. 

Grêla  . a.  b.  apore  mmdale. 
Garinalna,  ».  f.  planta  picctraolfc* 
PierOMMl , a.  m.  aruculue  , daoaàm  . 

* boolte.  • 

<irm»(t« , a.  t mlHat  »ju«aac  du  S« 

Wtal. 

Gceodrr , a.  f.  »er  iotcatin , oorpo  . 
btèice- 

(brmutopofoa,  a.  m.  «abifia  do»  pré» 

C«riOpO|ou  , a.  b plootr  cbkoraoea 
% V 
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i 

• • “•  P1 

■ropirm 

fin  un. > . ».  f iiUnl,  C trahir. 
Or.yow.  i . jiUnm  »•**"•.  «*«• 

fl*  'ucr«'.  i.‘i  flim>  <in|i«Mihrfi. 

f.  jJ.  H|aW«  c»t- 

f .uMnrtlk.  ••  >»  n*ir!»méf. 

».  r«u™piir« 

fiafaa. V r.'  ».  *«Mf»tP.  beii-nl». 

H 1.  f.  qw-tfe’litl.lnlirt  <1» 

«1,1».  ,f 

fifj.ritp  . (i  C n»«r«  r*ocf"ili»«W. 

(jtiuuioiiL  , » » bifftli*  du  Thflwï 
GiafxKia  . ».  tm.  Ui.au  d.  P fie  S j-é  ■ Ij  ■ 


NOMENCLATURE  COMPLETE  D’WSTOIRE  NATURELLE, 


1 v 


r^Uwrit». 

BUrruda , Uiimdr  , 13ofr%l#  . » m 

r.Milnr.».  n Wji».  ■'  i.f> 

flil.hr,  » ».  «»«|<ii1U. 
r.ilibi»,»  t folr-.ptr?».  (.rnux.*)* 
Mbm 

liiwi  . ».  M l'M  f ini 
fil|pMiiv».  <-  ».  plu»  eiùiipmlr, 
ruta4a  • »«cij. 

rriKl»,  ».  ».  luphumbour  dm  B/û. 

.n.  ' * a -*»• 

i*ée  , ».4-  »arr*,« 

GfNrlIor  , «.  f.  »*«».  . 

GiirWf^Je,  a.  f ar«Hr  iîa 
Cilla,  »-<•  pemnda  <1 

QiJIrtia  , a.  f.  cUltira  . ' 

OilWntu  , a.  I»  «pi icc  utfeliAe- 
G-mh.  mat , a.  ta  plante  uniotab 
nêA  cbanÂ*.  , < 

Gleanii»#.,  i.  f.  ptaal»  Hrnararfr. 
Gii»*e,  •-  £ urjuv  muge  «T  luttai 
ge»  , «baurre  .lu  J apc  la. 

CieftUk,  » f.  pfanl*  4*  la  mer  du 
Sed,  »m«i«  «4»*%  .ruaisi!*#*,  Au  eu 


rtrlr/.a , a.  m.  plant*  »U  Svrie, 


ila  Japon. 


Girandole . a.  (,  A JÜ|  d'Onrut , 
finodle  , ckarartvr  , f4uio«e«. 
Gimnnl.a.  m natëric.  «aphir, 

rti  rr.iB.iw . « a*  me,  pin** 

aoiril , aeircfth. 

Cir  j iCièl«f*uUlr»**e(  i.  f tb.t«npi?t»ne. 
Gii ..  larr»,  «,  \i.  |4.  eiuuuf.  p#groriB. 
Giranrueatt  , a»  m.  'unrp*. 

Girulaf»  «b»  mer,  a.  f.  mill.  pore. 

na  rrroflcr  ar* huai Jipnr , a. 
ni . arbrv  tnuloidr. 

C»ir<l* , a,  £ af-  ortie  li'Iialr 
liiiu.lr.  a.  f,  j furie  rlmnton-ilr. 
Cirt»u<iailr  «Pneu  , a.  f.  «lumtgue  *uk 

c*w-  1 «f 

Glnmiltr , a.  f.  «anraliik  • >• 
Cta/ajnnr,  ».  f kirttmtm*- 
l •«lierai,  a.  ».  aaitiWi  ila  Japon-  ♦ 
Cilli  » < m.  afrirtitac. 

GitUaga^,  ».  «n.  phmr  <»rtap1tvf1re. 
Ciea»  ('tint . a m.  dt»e  ila  b Car- 
U*nV*  fig,  ' '»•»"  3fjA,  . 

OUèirirr  . B.  arfjic  <W  U p^lyailrf- 
pàfcr.  . 

CImuc  , a.  f.  .a^iillU  aaoniie , fi. 

OMV  , ^lacblr. 

Üi«ric%-m,iHic , • in-  nii<«  l.'a««pa- 

Mil , dun«  aialfalôr  baaâtmur.' 
plmr  à Jé$Wt> 

GUAoIlb.  a-  m-  «■  gMWtl*.  »,  t 

*ri«.  jonc  fîonr». 

OiuiUruA  •«  (ilntr'on  . a.  m»  paiileL 
Gi««  i jw  a w f.  plnnljg— 
OlWiolr,*.  r raailfV. 
(ilawlaiMMJk.  a Y 

GUaiip*.  «i.  mafte 
Glaidivic , a.  m.  colroiaèani  érara- 
' r • • »'-P» 

•nU|.iifa  , *.  wi,  pcMKi  «le  mer* 
Glande,*  f barirt' idvn  i n«c,  |t«r  ■ 
«bit  «4a  (fier,  miiniu^,  mW  ilVaaa, 
coaiKatUi  t,  olamat  unnrniim 

«nb«t3nr*mi*rnfrv 
Glnurr,  c.  t.  pbate  jMimulacav. 


i/ieur»',  b»  j,  puaie  (HMitiaaccr. 
«lUrvMa  . Gl  inri«u.«*,  a.  f.  piaula  popavêiMBca , 

I « b»  ti>  Initie . ^Kn.*n«.-  » 1 ♦ 


Hi 

Giuorc  , *.  f.  arbtuiraa  mrrfbtdcde  Giamioai . gWuciurti , «Urnci*»,  ».  ». 

‘ — — — 

ûirf*r.  • • 


ImonJhm. 

Clanrudnr,  a.t».  |al.  poatrplee,  gfaan 

uiaritlinc. 


Glnatopc,  s.  m.  oiuaaajflvaln  caroir 
(ilMeofMila,  a.  In.  lé|MikiplJe« . Sfr 

f.lau.it»,  t.  m»  moUttaour,  liuir,  a»i 

««!•» 

GUuinrt*  a.  ».  pttlamt  + *V 
(»Um|i»«-,  v an»  *iuale.  raraax. 
iftlna.  Uba  a»CaU^  «a  kafaUtton, 
* i.  a»  Mtratfalr.  9c  , 

OU) rail,  « ».  j«**»tr  bMér. 

(oUWe,  a.  f.  »rr  r «H  taire  muJlaoM- 
lUnrban.  a,  ».  pn>hnl, 

Glaeoraa  «•  GlceUuii»c . a.  m.  trrrctle 
UrU.  i.U,  «.  f.  plante  eoiainu  «V  » 
tw  rU-4i»r«.  ' *-  ' ’ ■ • * 

Glaonlr  , a.  C.  fima*#. 

Ui«rtt  «m  M inc»  a»  Giimaa  . *.  m 

e rallie  <WafNff. 

ft  line  m.  a.  » p|  grr  Soigna,  for  Mitra . 
GU»  , a,  rn.  alîrr  jprrl«-uV. 

CWiÛia.  ».  f UaMfrr,  Btn.Km.Di 
GloMi#*,  a.  f.  plante  .Uiiiryrrtlkee. 
Clolii(7-re.  a.  I.  pbnW  «nirraailhUMe. 

diisubifdf,  fc»-pl  cmtpulteaa»  Ixtulr . 
loune. 

GW.I.oUin- . a.  f.  plagie  lT«j»a«  bir. 
Cl  iltu^Kumea,  •.  ui  pi  kpialnptérc* 
Global  île»,  *.  f pi  cuUvpacrenveb 

.,:trv  ' 

Jn|U;ii«è  «Uopoil»,  qirlit  l. 
f.lrdlklii»  . V » nlPUTl. 

OliBiiicri»,  a.  m.  iauetc  n») riapanlc  , 
mie 

GUmu  maria,  «»  m.  df.  Indra 
orinaiatra.  . * V*j|^c r J 

Cbiiiaté , a.  f.  raie  aigle)  Ultnfrr. 
Gimaatep,  ».  ».  p|.  li|iirSnpièrca  . 

p.'I^Ue  u . pbalèiapa*,  iHpnn». 

Glo  »',  ».  (.  u*j|ln*t|w . i>nlilr. 

CbUacdit^  «.  r.  pUde  orchiike  A 
in  aKMtmilc-ll«.llatH*r. 

Clomni' . b m.  CwtnMln- 
Gltitüdiorr,|i.  au.  ptaui»  u*  rAmér. 
aem.;  odiu: , irabun  . <hu berge. 

CUb^Up 


Glonpârbi , a.  tn.  eiaeeu  tir  Remis 
eftièlka  j pingiwln  p»cr««ptr». 
(Üotrirte  , a.  f.  plant»  pcra«n«M»*  pa- 
litaœ.  . ». 

UluU , a.  m-  ntkro  dr  J ara  , de  U 

yi  (MtOaiMr. 

Giiibflj  a.  m.  locantlu-. 

G uiMMfta  , «.  f.  aeuge  tiw|tte«a»«!>. 
G’jcêrie  , a.  f.  f.lotpn  fl*Mt«»lr. 

I.!»n,  rrr  b a^la  !■>»• , •moduirc. 

■Jj^’oe.a.  f.  nbmin  Uf utoiocruae. 
^ijrnakM  a.  l.pIviMiir 


djCGMau.a.  ».  i>t aii te 

CjaftiU*de,  a.  r.  ipHiamd  but  r 

t.ïvj.b»-,  ».  « .teii-a>iii]iprtr,  |«iecfe 

«le  Int  I. 

tWÿl»tntpeei»Br«j*e-.m»»|«U  plaoî*  à 
llç*  Jruteft  mr  , trlwirtertiet 
G»»  lia,  a.  im-ailar*»  rpinrtta  , pjrrè 
Itac^  , * Vdetoitre. 

CiupUaie  eaCflMÉfn»  a,,/,  ion 
c**n-  1U  vnmaerlr  4 ma.  Unaet  en* 
U»n>  u»  cl  MeacWue. 

<i  . ».  f.  |.|  mlrrajM ta. 

Gaapko^e  * a,  ».  tlraaan. 
Cn.ika|Aâ»fn.  •,  m.  pl.  im^oUw  »j*- 
• ibm . CMftkni»  n ^«Mk-a . ara* 

citai- k«,  rp.  - rr  b,  *. . 

C'  atnUile  , t.  tn.  mleuto^aatbr. 
Gntftoflvoica.  ».  et,  fl.  pntaaamp. 
Giaevilif  . » i.  j.i  h | . ..l^rtre- 
<îre*‘fc.  ».  m inaalitajiinai  ih*  *ra- 
• f 

CsMîtiKui»  a «n*  aikrc  dm 

G***  a *•  a».ralrm.t«ie  . %•  U Jftetrr. 
G:n»,  a,  ni  n dUapr. 

Uatea«,  a.  m.  arbre,  bamani'k 
ttK^iqiac  «U  To#tt.  » 

G l'tn.  ».  ni.  pnlmon  tUurm^tu*. 
lU.l.ioWe , ».  f.  poLie  ( y ^ 
Cnkiomnre  , a ta.  fn|  ir 

Ofitiiooiarmde,  ».  ».  fcl.ir. 

0«J«Ut  metflioiçr  r»  ».  prune  ponc- 


Grweie»  a.  m.  ver  iideafin. 

GfM.51.ll.  #.  m.  ranarJ  «le 
c kalia. 

Colenrn  , m.  antili.p 
GnJiaiit,  t.ei.  raUed -e.  «reinbelïrf 
Goutara,  ».  m.  aiWiaatae  rbUon- 
tbnUr.  4 . 

Gomen  , n.  m.  plante  Urrl.‘i*rW4c. 
C«Mr-..’rgue  . ».  m.  ar!m-4«  Wree 
Qnmote.  ».  ».  pnimltc. 

Ofltophir  , «.  ».  Bnapiwlirr. 

Gobu^K  Murpe.  a.  » Msetf  pinde. 
OoBupb«ilobe , a.  ».  plume  Irgdot- 
et  nae  , aurai  le. 

GiiBi.pl...--  . . ni,  i|wiracN|W-' 
Gien|.btime  . f*  f.  âinar*itfta  frire, 
bre.  - r *é  * « n a 

Gcmmlo  eu  «»p«Ta« . a ».  palmier 

Cm.  e.  ».  tlwreneon,  OlaaJwj1  * 

C'.c»nS<i.*li . « »,  binant  du  fbr- 


(«ndod.e.nbmia 4efi« jiea  brataace , •. 
».  a. U»«  *!«»••  b^l‘-  - . 

m pigeuu  p ille  . bop t-  .Cu4i»>  a . *,  /.  pl«»tr  putiiPtv.  »*» 

Gu*  b.»l , ».  » m*neUe- 


Gf»e,  »,  f.  »er  Uamirti. 

Geitr  pleee**.  la.cnuter. 

apaïul  nlabre,  - -H-ïk-  '*yi 
Getkcoev , ».  f.  pl unie  de  P.-roe,  mi- 
aier  tk«  oniùn.  • ..  '4* 

G»Jdf  » I*  bu  Spr.ee,  u ».  flolmle  rc- 
prDtloetnur  d»  a nlroe». 

Goturr,  b.  ».  atln-.*>«uaaA' la  «TUler 
tr.'  li'  .1 

0ln|aaaT— , a.  m.  pfcmlc  apnae 

Got.aeUe,  ».  f.  »netimradr. 
Gpmicarpc . *.  m pUelc do  Jepee , 
i twlr  thttpnaeiMe^rffidedMÇ; 
Goieki  , a.  tu.  niecfie  aviron  , fel» 
luHm . »'ê#ee  r vh*. 

Ceuci-  »br  , m f.  <7  naoqee  4- la  C«. 

rt-Giv. 

GotjnpL  t *4r*  , a.  f.  pl.  prrtr». . .» 

Cooflte,  ».  r.  (TUtUrr  r ,tr 
QamitM  j . pf< m,  graimi  em^ee  de 
Cuinôp.  , a WiMG||t  I 

G.»u| . o».  r.wlon  dr  l'IoAr. 

Gotiype , « ».  dtnkre , filî^ur 
Cou/ île,  a.  f.  pr/i/r  û cb  «pmi»  pbb 
l>M  raie  ««  Gnuralaguiiir  . » f.  le- 
pe«k  . Iibm'ibc,  . ta, 

Ueedruam  ea  . f 


LT  SUPPLEMENT 


CELLE  DE  MEDECINE. 


linfxirRir» , ».  f.  pL  piaulai  raoip» 
mltOfl 

Gomlir , *.  f.  «ibtuuraa  4*  Ym- 

UidUB. 

G«ff4y4re  . »•  t «rôicie. 

*u.  «iukleun de  t'Iude,  *»1**I. 
Crut  ami , ».  ».  «**|4inoi»ëm*r 
liivio  t *•  *»it'  Je  U CUiau» 

iktrditi»,  ».  ».  <1-  njjounrait. 
(atinl'jit,  a.  m piaule  iwivaoK. 
Gorfou , %,  m.  ih>«m  uu^eur,  pii- 
lojriiw  , lu i il.  Lul_ 

GorguM  » ■.  f.  potypier. 

<i«M  jun».o , ».  f.  pl.  cor- 

r-S^mr». 

Ctif1.tr  , k f.  pl  nti*  rticj  iiilii,’.  rr- 
Gorjla  . »,  Oi,  11)  MtOKUpkam»  porte* 

Conril  , i.  ai  o*waa  d‘ Afii  joe , 
/«lieu. 

CLuniAijiiii . a.  tu.  Luuia^ri1. 
Gulbop^iie  . ».  f.  plante  ajmjiit* 
Gou  , ».  in.  *rh»<  du  Si«Tii  Loiir. 
Giium  t K i.  |iL»U  rlMiiiiMiitia. 
iiouarr  , ».  ni  • pi-  oie  UK'liMt». 
Ctinmib»  a » Gumüm  • »,  ».  «i'Wpi' 

«l’ A 

Gu  uai  ouba  , ».  f . ' «t  rraclic  à gofgu 

«H». 

rUAik/nurtc.  ».  mi  «t-f  du  PttKfQAjr. 
C»u  u.iaou  jh^mr  » ».  cerf  du  t'arug  tuy . 
Gua.tauuj..C3»  » a»  c«rf  du  |*»ru- 
, gu»)  , litdir  natu , t"»u«u. 
Gi-uaauup'»u»uu. ». ui.cLctfeuii  d’A* 
MKrirjUC. 

Cuuiifiiiijf,  ».  m.  tuf  ilu  Paraguay. 
C'.lu'Ik  g.-uJfci , ».  u».  oiteau  d'Ab)»- 
MKÎOb 

Gcrtb  i , ».  ut»  jilkiii!  trurlr. 

Gonfle*- , ».  f.  plent*  coryofthylh*-. 
Goi«Lh  , ».  m.  tunio. 

flnupi  , ».  »u.  piaule-  ilt.'uniauïtir. 
(1ùu(4  , ».  ui.  MHiu  tjltiit)  ai* 
Intiitm». 

C<;«r«awliue , ».  f.  cgtjutUr  nitrr 
ItN». 

Goti(ÿai«e . ».  f.  frie 

(i*iL,ry.,ur»»i  , ».  m en  MC. 

Goura»  *wt  » 4io>ai  irr  M Point  r drf 
Inde* , s.  u>.  piaule  utyrloulc. 


GralWie  , ».  f.  oûmk  «y  if  «m , tliao 

IMM*. 

Ufailitte  , ».  f.  «iM-jo  t)  lttiu  , rb*n- 

tnur. 

GraUiu«-<tr^,  adj.  s.iu  -oi««aiix  i long» 
|I8PHV 

Li  tiuintciltnm  , ».  m.  *rrrir{u*  »rur* 
piotdr. 

<L'Aiamuci«  «a (intWlHK,  ».  ut.  |»1. 

pi«are*  jurtiMii.irit  <u*»eWr». 
(•r»«n«HH|«r  » ».  f.  pHui»  de  I»  p«n* 
iiflHt. 

Gr^muiMH*  » ».  m.  ptiikaou  voi»i«  ib-* 
MMuiyUnk 

CrjKiiftMr  , »•  f.  durudilU  . mliaatr  , 
pu*»  ,»od*. 

GrautÊule  * t.  f-  m»  ririndtinUi  ».  lu 
«tenu  tr^ri,  gang». 

GrrngeU**,  ».  f.  plaine  eoryviLijrrr. 
(ii  joi'i  nèc  , t'ij-  » g.  de  U un  tu/c 

rfu  gunilr- 

(ira-iul.un.*.  ».  f.  pi-mtr  rrypU)r*aau» 
(«rupeBe , ltftKpMUf «l«  » , 

tU  gr»i*  voo.  4c»  f uugWtWH»  dr» 

Mty  bSolt». 

(.mpJiriit.irc, kin.rau.  lu-  ni* limt-Jiv 
(.raj.lupierr  , •-'»•»•  coitopM  r«.  , «a* 

rald’yt*’. 

Cr»jild|.;.  r»‘Lrn  , ».  lit  |»J.  anCbir , 
fripliipUtr  , t ai  ua>*trr. 

< î rupU >«i , «,  u».  plu».  op*  graphe. 
Gr-jditte  «a  Carbura  de  fa,  *.  ui 

pilIMlbk  glIMl. 

Gt upb« iffÜM- , k f.  tcuialc  kt-gtiGirr  » 1 
arduito. 

l’iNirlirf,»  M.pUlilc  tcii'bi  illMfir. 
(ar.-ttg.il , ».  mi.  pUtilt  mi»i«ccr. 

liraluilr  » ».  f.  (iMHilr.  J*i  | Mm  n.  % 

liruauli-iu  , ».  f.  pin  n*  gt  iu. 
Gr.i«|gTBilr» ui.  pi.  ui»pbtnK. 
iiiil»,  ».  w-  4»iit*ao  iM^j’or  , plun- 
fnr. 

I.r«-u»ii«  , mi.  plautr  liUacér. 
lirrrilirr  , ».  f.  pi» ut e pnilir. 

Gri.i.  , ».  tu.  iriitrai»  Giiiln*;  ut» 
frti>l»k  jiriin  • d’.iurh'  N. 

Grtbuuii  . » u».  «iitykfccliijw* 
■dim. 

• Giid.  ».  m.  piiMtlr  du  dp  de  Benur- 

* L'j««uii»i . 


*ir»;n  , « m.  puleo  r-  * 

GrilUgilie  au  Urhbçinr,  ».  f rypiiu 
dubuir. 

finttun.  >.  m.  orUioptrmtulrur. 

GHJ:»WI|  ».  f.  pi.  OtÜKipiriei  MU- 

li’Dl'Ii  eeuriîLièrr , litdurltlo  ri 
grillon 

GrÎMiiM1  ce  Chrrredr  griuiiiw , »,  f. 

iiUCÎIi^ii*. 

(iriinmu- , ».  (*  bits. 

Gitudrür.  t,  f.  du  31*- ri- 

ijtir  . roi uu  de*  lUiuiUn. 

Gridioci  ,.i.  ui.  4u||Ji>|i«. 

Iiri»l*gine,  ».  f.  «ypriu. 

, » m.  nfl?ri.î.-im  biViMM» 

drt  Miiiuiirt. 

Ctii  jtmiiM  » ».  uv  pufriirbr  rfut- 
tietr. 

— • perlé  r il  ni  Dftidi  bulUu». 
GriifW  liH|nt«>  , ».  m uguir. 
(iriH^rur.  v ut  luit  dr»  iLtiun- 

tuii»  pilitdelro. 

Ctmiulûi , ».  ui.  irigli. 

Gipeovr  , ».  f.  pGiite  curuildlatae. 
lînutkipi.  «w . ».  f.  UttudMrr. 
Giua-vrulrt- , *.  m.  diodou . irtiodiMi. 

— -rca*  , ».  m-  paitMH»  atiabUptr. 

Giiwpii»  , ».  iti.  pjurier  «piweu» 

d’ Vi..«T>qui . 

(•rnMii  t » m.  arbiui»  du£»p  rl. ■ _ 

il(MilirKij»r»itri'  , unrUikU.  2 
Leur,  t.  fi-m.  oiseau  kcbi.nfi  mcicj-  f 
pie*  oc. 

GiwmIm  te  Gruiua  , ».  f.  enaiiulfi.  • 
Lruoiitntr,  *.  f ploniLU. 
l*'i  K1?*  * **♦*  XtrlBdu  dciM-*lX«- 
miugiir. 

G») l»e  i ••  f.  gtiiJLum». 

Ci  ttlifonaie*.  (i.t  llnik  > C.  * iJo*T 
t.  tu.  pl.  ortUipiitO  uoli'uti.  <1 
'GrtpUr,  ».  f.  (fltpiillc  rejclopra.  . 
jtnr  , grt  philr. 

Lrsplish-,  i.  ui.  pi.  grjpbrei  Un  1 
Mie». 

Lr-s  lxn  l.  , ».  il».  tuGinjir. 

(«Ki-rart , s u».  • uîi  j*mi  f pliVvil*. 
Umx oliur . ».  f gr  ruA»ndfy«* 

Guuirn,  ».  m.  rr^iurr  il'lldïr. 

| Gillet  , au  O»,  tdiu. 

I Üuaucjoa  , ».  f.  dmtptrus. 


Gu^iusinU  anji>lMl.  ».  f.  p*»»ifk>rr 
do  lin  » il. 

lîiiojeiutuu,  >.  m.  eru*i»rr  du  Drr»U. 
GtMtiaiMiirç , » f.  fi  nit  dr  riinmo» 
Utr- 

GnoiMlatato,  ».  f«oi.  plci.lt  L guml 
urutr. 

Luau|;u*f  ».  ot.  routeur  do  CLil». 
GMaiHtre,  ».  ut.  pntik.o  iririie  , 
fbi’Udo» 

(iuapire  , ».  lu.  *ïLr»  de  lu  utûuir  , 
iiiiti»  da  i'avMVKr. 

«li.  ijTurn  , ».  m-  «ibruMMO  du  Prruo, 

mjrtr, 

têoturni  , ».  Il*,  littibil  lit»  1 il  o , 

rcuiblniilr  à la  Urenluie. 

GmrMM  m Gmiinuu,  » m.  ilii. 
lutininun,  ».  n*.  Iii>«  du  lftn.il.  ' 
Gu.  n-lui.  »•  m l.ufllr  do  l.ip  dr 

fti.r.r  K»p<n.rtf&. 

litiiirtliiiv  , ».  f p Unir  rt  n wlufrit. 

G nar*  , » ni.  »ct  imImv 

Giuri  , ».  lu-  jiaiinicr  dr  l’A«i  riipir 

uidrM» 

Gu.  (tpiiiij,  i.  in  Wi  ilIt'  tU  t’ikde 
fu»»*»k 

GetiUrti , a f.  Miuiij;  dn  r*n  u- 
(•uatouupj  , s ni  labre  iln 
tWloM,»  m- labre 
(.kucilQia , kl»,  riteipr»!  r»i  tue  U 
KL'Hamiupor. 

Lurli  . mi.  tourne. 
i ••iriulMi , ».  f.  fruil  du  raCttguji 
G»t  nruj  «m  llmmul , ».  lu.  tdinval  in- 
»ult|ue  dr  I * %iuii  mjiic* 

Itiniwuii  , k f.  *»it|cw  rnUulmln. 
(<>ji-ptrd,  %.  ui.  rUil. 

(«uip«* , » f.  b)ioeaMi|ttêfr  *i>|ti-ifr 

4«uip*..t»n*%  , ».  f pj.  Ittiiii  iippléir 

dijilnplicc. 

Guêpier,  * «u.  tiiotu  pneuntaUidc.  | 
tîurpinM'  • i.  f 1er  il*|i«-. 

Gui  i ii  kiao  , * Kt.  vrittilit  r c|iiitKt»»c.  | 
Gnrrtliê,  Gtiuaiilm  uu  Guiribo , ».  [ 
u».  ooatioo. 

OtldllH  . ».  w-  pl*n*lr  ruliwtrf.  j 

GuLi  , MibtiaiKf  miiifftle.  I 

G«»i , % m lêgt  fal  raprifoiiaire , lu 
ruofltrc. 

Cuil»,  ».  iu.  utlil  i(>c.  | 


f Gkidr  du  lit»  , ».  II».  «Ar.MMl 
— du  ii.irl , » tu.  coucou. 

Guidon i.t  , a.  |.  çcurtt. 

Gn^mril , ».  n*  pladtr. 

Gnipurl , s.  ui.  «aLmtiie. 

(iirtlaiiduia  . ».  f jdanle 
(.unifiir,  ».  ni-  lene  ânriÛ’ff.  v 
(iniidurd  . ».  lu.  «Alaaoitr  du  titrai! 

[ GinMpuaguant  , ».  iu.  *<rjM  ni  du 
Hi»'*t|. 

fi  u î»  j , f.  ta.  »rbrit  eau  du  il**  do 
Sud  . t failli  du  capanr. 

CuireonGin , t.  tst.  uii  du  Brvftl 
*—  .p  i»»  , ».  tu  oIh-uu  du  tluiil  . 
lowliur  d'or. 

G»iftirfiu  , ».  ».  CtUWIf»  du  UrtnT 
Gwilfail . ».  ut.  niu*u  tjNiiii. 

4 uilt*o,  ».  lu.  liMotlir. 

GuutriiiAi  , a.  tu  oie  de  kiuiti- . 
| ibalko, 

j GuioUIr* , »,  f.  »rliri»»e««t  du  Pt f-o  . 
de  lu  |h.  wt  4 iidrir. 

: finrdtlt , a-  f-  pltitlr  <!■»»* cêpl»»i» . 

| Guidi,  ».  m.  c|«t>drupèdr  d'Afti-|«i-, 

| vt-iiia  <Ipi  m iriMiltM 

I Guiul  . I.  (il . Iilfitnie. 

I f.'ltnrir  , ».  f «N  tir,  tiiKK 
\ t urtirau  , s ri.  triple, 

• l-im  U.  » IV  builru, 

' Kailnti»,  •-  f*  pllMr  dr  ritOMlidi  ir 
i (atttiifTiA  «e  Culturel,  ».  ru.  plar 
f pioule»  «AUliqfir»  a »«|*  r«ehiru* 
Ginlerte,  *.  f lidnn  aribibiir,  M 

gtdW  , fbi-luiiirtre. 

Gvujfrtjg»ii*  » *.  f-  licopode. 
GyniuatleiM- , »,  f.  nrebi*  <ruMjK>*é. 

, i*  v mnftnd  rr  , » f.  piaule  à iuit>l|cr» 
IKRU|I». 

Griaioiibe,».  f«  piaule  »\n8nRlMriV 
[ (,  » u.iujitl  n»- , »,  im  arbuiU  A la 
j Noutrlle  li«»ll«iMlr  . nporinêe. 
j 4i\n.j.»i»<r  , »,  f.  pUtiledr  la  Noue. 

I liiMuimle , apurinre, 

‘ Gviiuiêtre , ».  m prî**«ii». 
Gymnararpc  ».  ».  arbn-scau  per 
ruliuee  , ettninpignrn- 
GiKiAMr -pbalr  . ».  tu.  ptiech  G*- 
n n nlrr  , luijau. 

— » I f «mtoe 

ÜNQiii(xtir»v , ».  f.  iMfgurfTip.  k l-i  • 
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gr%  fnû lira  „ ocbiUrv  patbe  .enati»* 
fiyminMlrrr , «.  m.  « o|-«e. 
CpWJûdlInfr,  | ■),  otlco- 

darme  *4 

Gyinnogs  t>*r , ».  m.  tricbiVe. 
Ciyuit»offaii«w*,;#«  (.  f «mgri*. 
(iyuitM'iuugjft , ».  f.  |H*i«M»ii  ajimir. 
(.ynoopc,  *.  ts  avilie, 
b)  , a.  m.  l'iauir  apocin.  t- 

ii«  U N ou r**lle- Hollande. 

— , ».  m.  bar  U, o auÜMfru. 
Gyanaeipoiart  , a n».  pUtr.  pniuom 
uaâenv 

GyillU  'plvTr%,  a m ,>».  i»rcl*»  k 
quaire  a iica  lih.lltUe* , fii- 

(■iKft . |N-tJ#>  , rpbrinèem  , g uè* 
pr%.  abnli»  , (ntrmU , rtc. 

Gyitiuai*pcrU(oiaàtr . >.  f.  m 

Oya»«i»jHT  m.  . «4| . i f 
sim  pcriur|Mr, 

OTUO^MJ-K-JIl-r  . «.  f.  cliatSipif  |i>.f> 

' Gsuioi>>i4(lii  » . i«  •.  plante  artiak 
de  k Nour.  lir-Ht4l«wlr. 
liym%no*’.win* , 0 u»  muiimt. 
Cy.biMrtyW.  a.  f>  m.  phnte  rorjjn 
Lifïrr.. 

GtimIi,  ■ m.  p4>»Jb  "pO’bv 
Oymontm» , ■ u plar.  riu>u<t*  lo- 
pbyfnpi. 

Gymoouioaperaiej  a-  m fn»i!  iln 

Ubi<ra . d«f  ban«|lii<«i. 

Gyini.o  b *r«% , » a.  mim*®*  bel*-» 

» ».  » . yrmlai»  , 
OjMtiott  , 1.  m.  ra«i*«u  ilf  réincri 

qu-*-  1V..-1  .il 

Gtaluicnc  , a.  f plant»*  roôâur  du 
fcwl  a.  , 

Gynor.arpr  , a.  m.  cttimpbceon. 
Gynuplrlc  . a.  iu  imaLdirrlte  «lu 
Pnron. 

G yn»iH»{<»n  , %.  m plaataé*  Lt  peu- 

<Syp-*rrte%,  ».  31».  pl.  tiennent  «U  can* 
timre'  «le  Paie»-. 

G » i>«opli  b*  t a fat*,  plaie  earyn- 

Gyp'-  pbylon.  «.  ua  trTi'sopViU*. 

Gyr  n . -a.  n.  rasbo.it.  r*  1 >un»#qui** 
Gyiiunpo,  •.  ta  nbrt  4»  Cajrljn. 
<;>n*ut|w,  a.  ut.  orbr*  ri'\u»nri-p*rt 


Nomenclature  complète  diiistoire  naturelle. 


dr  U pr>ly  naniir 
CyiA^aaili  , a.  m.  fouir  Muir. 

Gymphorv,  1 m.  klm- 
Oyrwcllf,  I f.  plante  ui  «bnachdilc. 

H. 

IUiui  , a.  n çmirt. 

llut»»*™» , 1,  m.  racine  panai»  «TA 

uvrtqur. 

Il  .|m  ivaii  ' , a.  f.  orvbi»  ifnir. 
lU'mci  de  V ne  , 1.  us  frin^iir. 
liai».»  .a.  cn.«iiwun«ylvu1n  per><  alle- 
Itaintu«p  , ai.  Causette  dr  In  J» 
uwiqur  ,1111  lacbr. 

Ilotil,  1 m tarte®»  de  Uadag  et' *r. 


MrauiopGic  . « ».  dèptrre  1. ionien 
H»f»oitorc.  a.  f,  iridoadr  1»  Nour.. 

Ilulkud...  M 


H t'iW|Ur  , a.  1*.  ter  ilrsnu. 

1 

\\*Ç**o  ».  f.  piaule  brrtiaore  de  |V- 

»n  I , 

H «fi  nie , ».4  arlm-  .Mbvnwai*. 

Vu*»o 

SMt,. 

lUàe.  t r.  !>jjik«  u il»  ta  Nouvelle* 
ItoHlodc.  *y  * r 

Wl»wl|l  ».  m.  'Rtm 

liai». un  iW  Jupiter , »,  f.  diot'u.i. 
Mab'ia  + a.  f.  pUnii*. 

Ilalrticr,  a.  m.  a/bms-vtu  elimiari1* . 
Ilalîiie  . «.  n liyraenoptefn  «nalrr. 
ntlr. 

Ilatulm  , «.  m ritrf. 

IU1it«koV.  c.  u».  cwallin». 

IUI11IM» , IluIt  .iMt  «•  Alidiu,  a « 
«rvocke  lijl'uir. 

t orrin»  dr  mer 

HoUafHkrr.  A m.  «aluul  ilr»  lutin* 
Hnlmwie* , •.  m.  pl.  oreille  de  «ner 


H»lij4r  m.  o*I  -op«ère  Uydronan 

Mh>. 

Il alLn  , a.  f,  Icapndèct  _ dit  Cap  «U 

Ikinoe  Liprranc». 

UaJIdiMie  m lUIlouainr  , «.  f.  «o 
kéojttln  brlnjdmt. 


Ilelopeiidrr . a f.  «virrfinr 
llaJiipUi  M*  . U (.  piaule  tuûad». 

M jtiituvkii*  . %.  f.  »rl  d‘m  unie. 

Il  »io«  aiitSoa . • ni.  m Fteiài  » dr  K 
v f.pl  li Hume  (irartredr  ouarial» 

> 

llelote»  era  , a.  f . atlroiu-  ilibip»  , 
i • 

lütt.ilii  '.nm,  ».  01.  a«J  tn|û1kirr  . 

niikld. 

Unique  ,»•  f »i*n#i»lff  de  RbuiWr. 
lioludet  m iia/iorl , ».  a.  ror  de 
mnutaf  mmK 

Rjllvripltit't,».  ou  pl  d.jiu'*r»  >ebal- 

<Wl'«  ) 

HaliirMIe , »,  f Uyui.ur.  «bal 

•d£ 

11  iliinnpilr».  ».  m.  dnlriilitt. 
Ualv»*  a.  «o.  pna»ln<(MUN 
ILIvm,  • lu.  «ne  Ulrotli*. 

I • •»*.  vetiuneole  do 

dlnwl  du  |J»ii  . 

y«a  **»  kiui»  de  Mueo,  a.  M. 


Ilsiauitnrlé*  , a.  m.  «rbrôneoM  hrrt*.*- 


•— J’.Vtluüai-c,  • m ■•«M*Uneiii<r 
Micdir,  t.  m-  urlnv  >lii  lapon. 
ILimUufir  . a.  m.  « vpmt  «ownil. 
Ibirwi,  v lu.  plante  iMiHMiboé 
llaïul.touM  , ■ I | .>  ritlairr. 

Qani<f«..  » f.  oxJnilU-  , fu 

•tfonnr  «. 

Uomiflanii , a.  f.  rolmpirr  pmta 

llatunhire.  « f.  vrr  inieMmaL 
HauHil'wl,  •.  m.  pim  -l«  MeoUyoe. 
®kmkutk»ii . a.  m.  oiactMi  de  pmi- 

#do 

llonnet/ui , »,  ■>.  ooboptêrr  «rua- 


Maniai , ».  Ht  nrhr»  det  lotir». 
Haptairv , a.  f moi  inuarr. 

Harae be , a.  (-  rlait*re. 
lUrdnau , a m. 

Ilamif.  « u».  pniwHMflnpe. 
Ilarriar,  ».  an.  ui*e«o  «l'Afrique  4 
Ittippa  ratage. 

Ila.if.sl  uiuugot»  a.  iu.  baricot  dea 
J t ndr»  orintL 


llarla.  ».  ».  «Imou  aa|W  daeaoo- 

rfavnqBM*. 

Ilarvulê»  •-  f.  plan»»  ru  tarée. 

U «r  pake.  in.  rot.  «ij.i.  .arobwpc 
llirpap.  a.  ai.  liaaaraL 
lUrjiù  , a.  t oiaeMi  aecipilm. 
llarponnBm , a.  «a.  pl*  bc/oaio  rba- 

llaflofr , »-  m diOMcua  du  Gap  de 


llaranpai» , I.  «t  arbre  ale  Maata. 
p a»car . ronpo. 

Maatelquiol,  a.  (.  pdanfr  iKubellifT-re. 
Iltiote  quefir  , ».  «ai.  croule «a«q«a 
Inbeirule , hadlM|H<ac. 
llon  leUrteM  Vl.i  «leribca,  ».  m.  pl 

dlplereB 

Il  ouïr  Lrurtre,  a.  G bruyère  4 balai. 

— • -frire  , 1.  f.  draine 

Man  vue , a-  f-  «utaeral  m frtkit  lèe 

d'avtir. 

IbèuiiHrr , ».  f.  plant*  pnlyplit. 
ILiMMi-lrete  , ».  t pbrttl»  jiy  reoaree. 
Ilrbrèab,  ».  f.  «idisie. 

VI.  bu ;le  u a.  an*  fpalue. 

UaMMl  ».  f.  Iiwlur  dr  l Ama'iêfO*. 

kUi  ati  e . arbre  de  Mcdagaacnv. 

II.  iboutr  , |«*f.  cniMle. 

Urdrruaki*  . * ai»,  (ilanie  orrbblèe. 
Ilcdittie  , a.  f.  lywbaide  f randitbifv. 
I1e.ln.fpe , %.  f.  b ry  py  1 mmm tuait •*  , 
«tànaufe. 

— , arbre  «oblo  de  l idpii't. 

Ur  lT.jinaa  » -n  MbrlMOT  ale  la 
^V.M|r«4lr*/.eUaalb . 

Ilnljeblu»  » a.  m-  plnnle  adoalrr  de 
l'Iude. 

1tn(^  bre  , a.  n»  hyun  nopldre  rbrr* 
aide. 

iledycèrce  m a.  f.  folicny, 
llêitynamae . • f plant.-  aaaenlarrr. 
Mrilyote  , ».  f.  plant#  rttbiar-ée. 
IVi.ltpnaude.  1 f pUule  cb.earac.c. 
ib’.l  y jinnia»  »■  ut-  piwnbt. 
Ilnltutan.  a.  «n  piaula  b-fund- 
neiiar» 

HrrdfH,  a.  m,  rntr*»|»|ére«i»m«4ijîr». 
Ilemcie , a.  t.  |daute  ale  CnelMldrie. 
Hrltaitr,  a.  ».  arbre  de  la  Martini* 
qur  , Ixno-penlri  a , be«péridé. 


Ilrlaaus,  a.  ».  ferludre  w*alrre. 
Mrlrr,  a.  ».  «nhiplifvlir-itoBÉrr, 
Haknidr  , ».  f ««Mf  utile. 

Ibltuie  , a.  f.  fàanir  oaey  mtdOrr . 
Helvniao  , a.  m.  acné#  -V  b-4 
Urb  or  b Joe , ».  f erypalde 
Hettambe,  a.  ».  pLinm -un  aibif.  te. 

. i.  f pl.  aytianfbrrén. 


Il>liaatt>. 1 


Melianibàaar  a.». 

rt.tr  nLâtOU.a. 

Urllaaulere  , ».  ».  b.-ticie. 
fleliantba» , a ».  larMaaitbl»» 

H* ber  , ».  f foqaiMJaire  Biais alna. 

1frii.  tr  . «.  » ananaer. 

Reiirlrr , ».  m animal  air*  beUee». 
H.-lin»Mf , a.  f.  eoapaUlare  pitnanlil*. 
lit  braie  . t I.  mquilk  fnnik 
tlriâtnmyne , a.  fm.  pUntr  n t bail  «a 
nwip  »e- 

Ilrlicinu,  a-  f-  bananier  •eilataafn*- 
II*  lieaMtteai . • ».  Itpblnpidrr  pnpil* 


plante  (Mien 


lldircarjif.  a.  ».  arbre  du  M »•% 


Ibleén,  « f 
Il  Aieearpe.  ». 

Hi  tlulilbr  , ».  an.  pif 
fb»»IU  faili-r. 
ffr-lMipb-le  , a.  f niante  cterlfArr 

Mbab  . v n.  i ib» 

lldiorM,  a.  m.  iiIumi  plnapor. 

M»  Kntrnpe* a.  » p!au»  bottafianm. 
— , a.  t.  ni  rrr  f**|»*,  nfale 
llrlisaiitiM  re  , a.  an.  aroriatean  br- 
llcie. 

Heiimie . a fri»,  plante  vflatne  dm 

liant. 

IMInu . a.  n.  cnlmpoèr*  carabkpM* 
Mrllu»  , ».  m.  «apyir*. 

Ilrbiink*  f a.  m |.l*  »rr»  intentant. 
Il- -lnmitbttle»  , a.  m.  pl.  un  aqaia- 

tique*. 

MeliuiiitboblHet , a.  ».  «|  irrtaira* 
Wrf»  fo«»G».  bipimritrt 
Rdiniiiiii-,  1.  fia,  plantr  plrtlife  j 

npeevkenv 

ll.-Iu.  niotuii.m  , a.  ».  tunoaan  de 

Cor»r,  . 

Ilrlnuiiioilirea  , a m.  plcrfa. 
M«lmyiou,  • ut.  afqaie. 
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BHoeèrr*  m ütvtnrtei , ».  m pl. 

nlwailm  pfoiini/Tf». 

Itétode.  «.  m irtrauaèr*. 

Htio  nia»  , s.  m.  joue. 

Ilnlupic  »*  p | na  pl  o4<optêrw  h à* 
l4Tuia>:fn. 

IlaLipi  thfS-ju.  j . % rn  pl.  M|uj<*IS. 
fli'|(>|Kid» , t.  m 

H»k)|u  p a.  m.  rnt«|i1n|T  hcfctpirn. 
Uclora/rcr»  » ».  f pl.  by^tolMees  , 
tfrrwHratin, 

llrUrr  . ».  1»  lifmiiiMpUrtp'iTan. 
ffelatina»  ».  ni  )ii  krWlè acimliiiv. 
Ileèvrlii*.  *-  f.  champignon. 

11*1*  ir-gie . a.  m.  irtmMr  (tu  Japon 
flrlaiite,  ».  f.  ptrirUlrc 

Mrtiuiluif,  t.  f.  «Ipèredr  I'IimIm. 
HuniitiU  m Kieuf  4t-  uang  , ».  bru 

(MTrÎMOtdf, 

Hr«*»Hfcr*e  , »,  f.  rotthol. 

Uèiufiilir , ».  ai-  nrvmpi^üv  hétm*- 
rabtn. 

||#inrrninn«,  i.  m plur  iKmptnrri 
pttiitpmrtr», 

Hesu  « r<Hj»llr , ».  f.  lurfùuiidr.  I 
flriUMrvdrr  ; »,  m.  »rbnu#ini  de  la 
Niimvik-HolliMlf,  l»Urf 
Mr  mi  broj,  • » arTo-he  de  h Nou 
idlf  Ibillinid-'i 
Hrwiibitylr,  *.  n.  j*ehn. 

Iliiiiiilrinw  , ».  n«-  |H-riplafM  de 
l'Inde. 

Ilraiifi'ii#  , ».  N).  irhn«lp  dp  la  Nnu- 
VflL»HollarHir.  laine». 

Bcmigyre,  * m fruit  de*  proteacee», 
lli-ttiiiiirridr . ».  f |>Uu1p  pmntino. 
fLuNimeroptree»  , ».  m.  pl.  iMectr* 
brmiptèrv». 

Hcuil'oslt*»  ».  t cryptogame 
llcmiptèr»,  adj.  I aile»  ru 

«•tui» 

llrmiptrrvunte.  ».  an-  cnrypbAne 
IJêmUle , * f.  cmlrL 
IlémuirniP , s.  f.  uvoia, 
NriMHWi»e,%,  n.  plant*  taianrt,  1 

b'in  imrrfci-. 

H'  iuhrope,  adj  »n.  oritfal  à oaoit.r 
reii»rr*»e. 

Hêinnrmé».  ».  m serpent  d'Afrique, 
tlcuiecbu',  »,  m.  cîï»1oJ«w», 


Henné  . »,  n».  ekUcaoibêuae. 
Hutririf,  »,  f.  plante  ijiunllime, 
a»  terre. 

Umrodore,  ».  f pl  taie  »*i»inp  de» 
l.irbrodoK», 

llcoro-tair*.  » m.  uurtn  d'A'nal 
taire  , ».  m.  oiseau  irU«iii  >» 

|Liwij’»r. 

Rwi  tan  . ».  m.  mm»'i  d>  I»  (larbin- 
chine.  • 

Hrfia’.p,  ».  a»,  en»»: are  décaputb, 
arqué. 

Hépatique,  ».  f.  cryptogame  Itépal» 
nV* 

llffiatiqiM»,  s f.  plur,  plante*  hrr  - 

banda». 

IlepiaL*,  ».  m.  Mpidoptfct  bmuby- 
olr. 

Ilfpûtitei,  1 1».  jilur-  Irpidop^n* 
bombtcilu,  bepi.ilr*,  tmièt»i, 
C Mut. 

Reptapleurere  , ».  f plante  à fruit , à 
a#pt  luges,  de  Gvyhit. 

Ibptaqu»,  » tu  arbre  de  /an 

gurhar. 

Ili’fiuloiae  , ».  an.  diptère  Inmiteu. 
Ilerhirnte»  , ».  n.  pl.  nileqei-rn  py 
rochmid**. 

H<  rbioir**  om  Pbyb,ph-«g*ft , ».  in. 
pl  oDUoptêr^  IctravAiTc*  , «*(*•• 
de»  et  ru-la|urt. 

Ilercole  , ».  m.  roqufflu. 

Itfriadn,  »,  f . Ii> menopir rr  apitir*. 
IlenUaril , ».  m.  hertuomde  Nd„*r>r, 
llrrni.r,  ».  f.  coquille. 

Hârftad $ ».  «n.  létreJoii  La  liste. 
Hrn«têf , ».  f.  rfceisdla  velu»  , arti- 
ibattl- 

lleri»«on  , ».  ai.  iiisanai  1ère  nmii- 
«irr, 

lléritière  » ».  f p Lui  te  hctcuiia». 

IJr-viititaudel , ».  111.  ripire, 

lier  titane , ».  f.  plante  Mrrcaliacre. 

J tenu»  * , 1. 1».  ôtante  oanbrWfaf*. 
Hrriorlin*.  a f.  martre  zibeline. 

1 tenues  , ».  f.  pl.  coquille*  ciiiw. 
Hmanir,  ».  f,  irkitm»  tùhyiwa- 
Imilr, 

llciuu  tie.  ».  f.  diptère  drritauN. 
llenuiae , » f martre. 


Hrrrninie.s.  f.  Irpidop'rn-  noct'tcbte 
lleruilikiian,  ».  ta.  upinyde  moiwr* 
«bide. 

liei  •itMiiuia  * a in  opbrydc  à bulbe 
IleruinrUnte  . ».  an  rurliir  hui  lieu «1 
d'Orirnt . rnernr  d'tria  bulbeuc. 
flcroattdkr , »,  ut.  plante  laotiuce» 

Krro,  »,  « papillon  **» j rr, 
•lerodia».  ».  m.  grand  Ikrron  d'Atee* 

riqite 

HôiMlian» , 1 m.  pl.  aiauHi  idi»v 

c*en,  MmUhlrt. 
fleejtette  . $■  f gratMde- 
HiTjn-littWme* , ».  n».  p|.  |»»r»((i;l, 
Ibnvi  ie , t.  fan.  «iteîteuu  aipar»* 
fMh 

Hr»per«dre» , plj.  r|  ».  f pl-  » life 
frutescente 

l|«*]iri  id«i , ».  m.  pl.  lcpidoptéie»  t 
p_ipilluii»  tu<l»»r«*te». 

Ilccpt.-ridte  , ».  f.  rltrtmiiier. 
draperie  « ».  f tepMuptere- 
I1r«|ian»  r ».  ai  j«4»cu«r  de*  jardin» 
ll<r|»»Mlrr,  ».  f.  pleut»  mm  ne  du 
potMtdêw. 

llrlrmMliérr  , (.f.  pllntr  iKUlfnirrr. 
|]>  tf  ro4>ran>  bm.  %.  m pl.  tMillioqur» 
acéphale»,  nu* 

Hrtrpiltnnielirt,  ■ub»l  limace,  tilun* 

ebues  < 

ilàfipo-u,  *■  ta,  toleftivr  uiarrei- 
dactjiîe  • 

Ketcrociitc , ».  ta.  gutiiruc*  plntni 

pd» 

McUt  rcKoake , a.  fet*.  plante  ciiiaro* 
rcpbale. 

Hi  tilbiUrliln  , ».  tu.  |d-  nlieam 
griuijieur»  4 coucou»,  L ibu«.  oui». 
U« ■fertoi*  rmi  « , ».  au  pl«r.  rrplflu 

t»pbôl»elo. 

Ibartoloo,  * m rerjient. 

— . ».  m.  »f»iq>hi» 

ll«  Irrtidcmte»  ».  m ait  tuile 
llHerugYi»  %,».  f.  pl  hynaaoplùm. 

|Htrie>uiguilkmt.  * 
llrtrrntmrei,  ».  m.  pl  rnVopièrc*- 
trnMnorpbe  , a.  f.  plan  Ir  «Tnau* 
t lierre  , uriiiqiie. 

HetrroianrpW»  , » n*  pl  rponge»  . 
iiduicùrc»  , («ralliai»  , de. 


Hi-lrrnwy»  , ».  m bam*trr  ttminil. 
llHrropdr,  ».  hb.  vautour  bruit, 
Heterupode»'  ».  ai-  pL  mordes.  * 
—,  ».  tu.  pl.tti»i«4e»  hrandhMipude*, 
»|ailbne*. 

Hctrropngoo  . tatnC  m,  graaiinrc , 
barbât». 

Elete. opter*.  i«  m.  papillon  dite»* 
tropae. 

Hrlértiptè**»  , ».  0».  pl.  briuiptèr»  » , 
pnrorik»  . punaisée  , kydroto* 
ri»«. 

(IrliruMiua» , ».  Ut.  pl«r.  poi»»,*)» 
tboracepie*. 

Hh.  rwpcnua»  . ».  f.  pl.  plante»  do 

Prrou. 

ITrtéfi'ttrge . ».  f.  art  tilde  ditière. 
Hrlritestiu'»,  ».  Ht.  |«1.  rnHiltn, 

Ib  teu.  ».  lu-  ealLing  a tic  1 j r vm- 
latte , Wricdt. 

Il»  1 çiiie  , ».  ib.  mi pbo et*  do  SéttegiL 
delà  U , ».  11»  iguam*,  p«tai«. 
lleucb,  ».  a»,  •alnuua  m 

deoebère.  ».  f.  plante  *a*ifrayée. 
kJt-fe  CM  C<i»ui-Clt(iuc,  U |u.  .irbri* 
tittii  utalnidc. 

Ile»*  jcliqioe  , ».  «n  arbre  de  l.t  Ce 
rbini  liinf  , vition  «le  Tbeplaquc  1 
drtaiM'btr* . a.  m.  «qualr. 
ll«<i>ittlu»  , ».  f,  Ihie. 
il*  tjklby  t-lJ.-,  ».  «u.  lin^iMiole. 
llri'CjMitritillMa  , »,  us.  p «qrrr  ptv 
«terne. 

Ileadrree,  ».  f.  H»i*lla*i|u«’  crpbab' 
dc.*xtrik*a , ».  f plante  dubutoiur. 
Mejoroi,  ».  ai.  cnlcoptcrc»  Beat  a-  ! 
lie:  tic. 

IfnaidtMtljr  . 1 n.  pl.tuftr  htipib  j 
•te , Miwtr. 

Il<  yiK*  , t f.  herbe  de  l'Inde. 

1 lliatetle , ».  f.  t>n|ui.t  b.«a)*e. 

I H ta  t nie.  t.  f.  labre 

I Hibcrtie  » ».  f.  M»lUr- 

1 Itibrmurle,  ».  w«-  |K»dte*  «Ir»  plante  i. 
icrvrol  à wmlitfipr  ht  j.-uua* 
I— If , bflur„’,*oii» 
llsbiscnt,  a.  ut  altbaa,  guimauve. 
Milmbre,  »,  f.  lu  Inimité. 
flKard  .a.  ui.  oiseau  du  Canada. 

Hiv ucile  , s f.  pierrr  ptv«  iw«  . J 


nirticMi».  ».  n».  a»  flerba  à l’Kpte- 
riyr  , ».  f.  anrfpitfàfea. 
ItunnbrfuiiL',  » u* * Lie* a*  tacni.  è# 
bwbe , brrbe  pour  ctsabaiate* 
niriu . et  r«  lar.  ctdteluwl  ( nu  la 

n-to«t»i(|«>r  abriMrlte. 

Ilbrocliloc-,  ».  su.  heriipie. 
Ili|{^in*ie,  »,  f.  pliai'  midtte  de» 
lo-rli.  rr»  ut  de*  g<m»al«-«. 

Il  liai*»,  ».  f.  pLaite  grjaBMtçc  viraeq 
du  Mexique. 

Il  1 Infère , ».  n».  nrUpcute  peu  M:|*»ra* 
blr  du  arrudi  ioie 
lliltupcnwi , ».  f pl  plattle  à frur» 
1 » H&c»li<na  cm,»|tmor 
! lliiuautte.  *.  f.  I*>  •'«». 

Iliwaiit«>|te,  a. 9a.  polyjM-  auurpft'  , 
trliitM1 

llmiir,  ».  a»,  arbre  d'Orieail  à tr  i.  i.’ic 
I le»  dainu  «as  mut,  les  Mi^b* 
en  roag*. 

Il  iju  ortie  , ».  f,  piaula  iuru  JE. 

lllp|Mr  , ».  f.  iBertitvra.juiMii.il. 

1 ll»iqti« , ».  f.  morgehne . crniïvta. 
Hippie  , u.  f.  piaule  c«t  radilfurc. 

dippir.fi.  ».  m.  gciMsJiir. 
Ilij'pnbtuqiin . 1.  ia  diptrre  . <*»• 
tta—r.  - jgtiaibr. 

Hippocampe , » m.  pobscci 
llrppiicratta , *f.  f.  piafflc  uln< 
a»u,  aaiyabi 
Hip|mcrénr,  ».  f.  ruitilluire 

llipftocrèj»r,  » f Ir^niuUicitse. 
Hîppnlui»,  ».  «n  fauTctlc.  pnv  lbil, 
llijipoljpt tlnauk , » m rbubaibc  .le» 
uioioet 

llî|i|vi«aaniqi»e.  t-  f plante  »oi  iut 
dit  faba^’clU»,  du  (!bili, 

Il ippoaiiuaihau.  » ai.  mai  *1  bon  eu- 

Ui|ipnaiitui . * us.  0»  lli  ^m-n.  lâl-  », 
».  (-  p*.  nltsii  i 

Hqipiipc  . ».  m c-qo  !!•  du  tiiiluuc, 
H ippnptuc*  , »,  m urçrtiisîer 
lfi|ipnphirMr  , ».  f.  ilmu»-r  ln|f. 
l1'P|M>pntutnc  , ».  |».  Uuiim uiilrTf  t 
pachvdenne. 

Ilippoi  liis  , » M-  saCjrinu. 
llip|K>tis , *.nt.  atbriaseaiidu  brr.t» 

wihitiT. 
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Vtfjipre  , i.  nu  ppHjiHi'r. 

IlipjMirine.  s.  T v;m*r»  dnruatvSttc. 
Ilippori»,  t.  m.  on  Quetue-di*  O.bal , 
».  f.  rliaragnr  , jwv1e.  giMgrbrt 
llippui  iu  , g.  f.  nx|«ilU>  uhinlfr, 
toMiiU,  tiwnre  , caipri liait*  d'un. 

perle. 

fUpé|ftrv  • m M|^  ^ 

HJi><  4 » t pt»M*  vuUUirUrg  Wtep- 
UT**  rt  4ttHalÎM 

IlitiiauW,  » f.  M Hirondeau  , g U» 

IlirMwli'llt,  ».  f.  ci>«au  gylvain, 

rltrlnlâiM.  , • 

llm.MT.lu  , a,  f.  « -Hpiilh»  eimile 
liimoik 

Ili.n»<I«lk  <k  Jirr  , g f.  I r*y I0 , 4L< • 
■ • «•  • 

tflrirtir  . a,  m.  arbre  dWtuériiju*-  , 
M»  «b  -«ttiritr. 

Iliiiugcrr  , ».  ».  g 1 bec  «U  Maint  flu- 

1 

l ! 1 1 • " M»,  naklfli 

ll.*l»idrtir,  glj.U.iig  l<tri«ar»,  V I • 
millr. 

IU»*cr.  ft  m.  etmrbul 

11.»  oursin , * m.  ptuaod*  Û manque. 

lluali'.P,  1 «»».  tem  babure  de  la 

Cl**-*  ‘ 

llimctt  , g.  *1  Cgitan  An  Mrglque. 

Ilia to  , ».  M.  gfouu  j<r:  A*» 

IU  br^a.-«*,  1;  «.  a^rnu  tyfrain. 
' rliar.l«^ir 

lUlnrgl , «-  ui.  toucan  An 
ftttfaiaunitf  • f |*l j n lv  hgcbticee- 
||alKm«ai»K|Hv  I t*'  |*Uut*  Urutfci- 

Ntl0  , (trtva 

lMrifi.  m «mmi. 

HAdlIMl,  g-  ••  gUai  «la  Mtui  |«*p. 
Iluluil.  g.  ta.  pfaut*  tv.iaia*  du 


NOMENjptAT^RE  GpMPLËTB  D'IllSTOIRF.  NATURELLE, 


llorsoUvI.  a.  mu  oiacgn  du  MesLiar. 
Ilnlanuithr.g  m-  •€*«•«»•  •t*-k«mioa. 
ll.iUrrW».  a.  f » portai,  r*rtu* 

Ml i» 

llalru» , t «a.  frauda**. 
||.«1u»iWi«Mu  , t.  m «brade  l'Inde. 


llol.>b«a*<hrs  , » m.  pi.  puiuon 
•>!' 

flr.lncnalrr , ».  «t.  pAMftcm  frdto*  r( 


Hoiaferriqnr,  ad;.  » g (tw»m),  teai# 
!!■'  lufy  Mi.-ow»  , ».  m pL  Ut>r*  , 
-,  g.  ni-  «et ro^nlr.  • 

tlolidiftl*  , g.  f. 

Iltflust* , #.  m plant*  carynpbvllikr 
M>*Jn4lfNjnua,  • m.pbiila*«<  l/'punhc. 
Ili.luatrau  an  iMnatauitw  , * m-  ptau* 
tain , aitdUir*. 

Ifolotliwrtc -,  g f.  «B»  gadi»irc 

I ( u4u.il  Uipb  t IU  , a f.  pi  bepatlqu* , 

«icu*. 

Houvalocembrr .»  ï.  Icoroir,  ««preilr. 
Hmu-slurrrgti* , g.f  Un. I>m«. 
lloiuAnJu-u» , g.  m |4  irauaciv 
Mouibgc . g.  ai.  «aprwr  d'Arabie- 
Ifoui'Klgrnpy , ».  m pl.  repiil-t  opb<* 
«Lena. 

ll<ugh*T»»,  l f.  l»ndUi;*’  , . • 

Maatol".  g f.  enigLari.  i».»u<po<l 
Homnm.i , ».  f.  gr/aiwor»*, 
ilauMiumndH  ,».,(■  tojslar  de*  *W 
tMlWn» 

UsiitKxvm-  , »,  m.  g.UUwan  de  la 
C «feincLui*. 

ffoiuuptè*»,  ».  u.  b*tu  j-tèse,  tw-fl. 
daliCr  byraeaoi»  Uu  , faUsijMMSe 

II  .ul.re.  g f,  tirod*''. 

Uo.ik frie  , g.  f.  mnnggir. 

Il.'pl , 1.  m aMitptofue.  arWedau» 
U Ba»g<«'Car»liar. 

Ifoplw,  g.  f-  c«W|>ii.r«.  lnuiv  tnn. 
Ilodllte.  ».  f.  pierre  b «roiHr  ia>  ml- 
Itinie  et  luigantr  , in«grte. 
lUptiüi , *.  m-  lauear  *«ad^ 
llnr-i4leg,  ».  mu  eatrop***,  l.uete 
Ilorie,  g.  f cokepirt.  boraU- 
Héibfr  «le  la  Mûri.  vtidKie , 
pgaqnr  p«Uitevir 

Hernie vjoo  , g.  «.  prârrr  , couleur  dr 
fea. 

H.  riruncJk».,  g.  f.  pUatr  vobùar  de* 


iJnrtninuai , n aa.  rang.  . uu1i»r. 
MluTul.Und,  kY  aaipliiUnle. 

Morue inaiMiir  , «.  f!  graflnlr. 

Mon. fri- , m a*.  itneLn  i.urnca.  1. 

f.  rwlir  (eâU|Mlbb|«if, 

Il  UuttMelW  ■«  Scbkiic  ClurtWt , L 


llomitn  >.k«  , b f.  gf  atbr  à cercle  v 
coairur  d ur , ja^ur. 


IfutvMniu,  1.  iu.  ou  Pierre  da  Cotttr  . 

mi*,- 

IKiractciu  • Piirjdiyre  , a.  in.  par- 
|4irrr,  waipKiftiute. 
lion» iii-dr . t.  Y-  gir-nnge  de  Matera 

Hurtrnate,  t.  tu  arbriaatau  «la  la 
Chine . Imiaoagra. 

Hertole  . g.  f.  cmrfiiiUe  Htnite 
Hotluadie,  ».  t piaule  inhwntgg. 
IlelitMie  • t.  F.  pinata  pnuiulacae. 
iliàiltitc  , g.  (,  uittUmi  itr 
Hualrite,  a.  I.  «a <|«Ote  tevolv<-, 
tfonnuri , ».  m arlne  «Wlo  CHttene. 
llouiijt  Hu-a.  ».  m.  «tnwiaÜM  Je  b 
> CocluiÉcfatiir. 

Hannc  Kan.  ».  tu.  rose  de  Cbitir. 
Ha»)ieH<  , « f,  tgiigaia  i.etr  liafpe. 
Il  m.|.  . 1 • itngtru 

lUnupi»  »*.  lli.uU]«i  , »,  F gmaïuirr. 

lluunU' , ».  L «abiicma  dTJLfrâjua. 

i*|ierUa  b itdir  bleue. 

Hoir  100  . g.  ai.  tr »g<m  pi  |iui4, 
dl"u*r  .or , g f.  ertilbnc- 
lluuluv  aa,  a /.  giulife  , pUnte  du 
• 

IN» MC,  a.  ( palutie. 

dateur . g.  f nfgute  «lu  Japon. 
Uoya,  g.  |.  aatdsfiieda  , rang  du 
itblrg. 

lluauMuna,  g.  f »!»«•  d>auaiqaa 
iteuti  tonal*. 

HiiWriic , ».  f.  (liante  ToiMUT  de» 


If  u.  b,  g.  tu.  sali 
I lu.  1.1.41e,  a.  in.  erboatr- 
J!uri|ue  , g.  u».  U ma. 

Ilturruâa,  ».  m tlaprUa. 
llmrtf,  ».  m 4 liste  du  Pot»  , roi- 
*in  des  arvtiü. 
têuffoa»  « ».  (.  plante  nui  U j. 

Hu  lrirr  , a.>in.  oiuat  atguiit*. 
Iliuiunti* , a-  an.  asiate. 

I Itibinata,  g.  f.  (uugi4%. 


Iluaglioldtie  , • f . arbre  de  Oilan , 
lalnki*  , MvIImU  . 

Heuut  « ».  m.  «dm. 

Ha|*pe  , ».  f eyi soin  , rpup aide. 

Mar»  , « tn.  tablier.  V * ± . 

Mûri  , ».  iu.  | Mire»  l*i# a»  li^re 

llsiriab  . ».  m Ofibkbca  , ebpa  , 
«wprui  ■ 

llnréu,  ».  m.  jrraod  taturpron. 

liatuid  de  Cribtr,  ».  tu  priai» 

« • >- 

Ifiiu  Itrtgfra*.  b P.  ps««*rèf*  *t  ibrvidr  . 

U itts  1 Nirbt  . »,  ru.  «uUtttLitMH» 
iu*  latlisfTia  des  cbiauii»oea  , de» 


lluÇum,  *.  ga.  myrU.  * 
llyuo mite.  ».  L pierre  tous»  mf&t «(T», 
rirvou. 

Ht* le  . g «.  utuliir  . 

Byafi  , v.  f «u  jniile  bi«ale*. 

Il  valu» . »d|.  iu.  crastat  île  rstlie. 
Il\abtbr,  g.  I.  quartz  hyalin. 

lljUiglkt , g.  f . tiolHir 
Hylieaiaur,  ».  f IhkjIoii. 

H 1 T,  * f.  brnniuie. 

H «bat , »,  ta,  auupida- 
UilMiu-Cvuabo , a.  u».  fruit  d*Aiu«i* 
ritfn*.  huileag. 

Hyhzidellr,  » f.  cuniamiite  glubn- 
llybvizoo,  ».  ut-  bytueaoptdrr,  ici* 


llvelhr , g.  o ««ilAoptdm , uiylahrr 
llydatide  , g (.  cniKrrqur. 
Hydaliçère , ».£,  bydatidr. 

Ryilrre,  g.f.  calcnptrre  , murrnaUr 

æx  ta.  cbatupiyaci». 
Hy^luur^rp* , g.  ia  arbre  de  Catlati  , 
u«  fruiUr»  mif  mit  le  piiuu». 
lh<lr,nfiboce,  a.  ta  nolypic*. 

b Y,  apytUre. 
HydraeLar»,  a.  m.  pl 
hoUtm. 

Hydraebtwllaa  , »-  f-  pi 

11910110». 
llydriMM , ».  f. 
mère  . palpicmn*. 


cnleojktère , ptfila- 


ll>  tirait Kr  « a-  l.  ubntr. 
Ilsdran^rUe,  ».  I.  piaule  gaufrai «. 


Ils«i<»r;diibr  . g.  /.  paître  a»«H- 

litbe 

llydrgryyro,  ».  m.  alLcrfue. 
Uydnule  , g.  i.  piaule  h-  dnat  / 

WOTUIT. 

Hydre  , g.  f |ml>|ug  1 brut.  *ur 
mûr  , «repolit  H prUusidv.  . . 
llydrüle,  ».  f pbuw  bidneteirMr*. 
Hydnoraatbair»,  a.  «u.  pi.  eubstf» 

iet4> 

Il vtlror  t..|lnri>iri , f.  f.  |d  d»|»wta, . 
Ilydrdvn  4i*|d>y  liaa».  « a»,  c omile. 
ilydroc Koidif»,  ».  f.  p|.  plant*»  W 
lac*» . aqaatwyu*».  *.'• 

ti>.t/o«  U»' »*• , »-  Y-  «aoirur.  4» 

JlydrôtliltH-.  a*  f.  fgautin**  , < iront e 
lit rosbtr  ui  ( g a.  • 

H, .U 


caLiab 

. ..  ... raJoo  ounaoraa. 

’llydrucnrs't  » «a  RouHang»  $ g.  f. 

P»,  be»  iptàga»,  funaiaro  d'aau 
Uydruovride»,  »J.  ut.  Baaiplwira^ 

• 

l|«dnacuri»es , ».  C.  al.  tesu.ptrrva  . 
Mntflrm,  nrittnn  et  plat»  - 
dactylo* 

Hyiiiwajk.  ».  L piaule  o uh*lU 

frrrs.  «C» 

lltdrutMi . g.  ut.  lolimin*. 

1 1 y drodsct»  ou  . s . m . aifut . 

H j dri.p].-»,  ; «.  f.  o(  hioçk>»»r.  . 
Hsdrobpgfliaui,  g,  tu-  patkraee  de* 

ma.  ais. 

Ilftlrtdie,  g.  f pbnte  rabior  «les 
nattril»». 

Ilydroliih*.  ».  f.  caUlaua  bbatc  de 

kaki 

lljdrtMuàtrr , » tn  èici&i|4*rc.  ea- 


lit dr imite»  0»  Dnluivoucbra , ».  J. 

diptère. 

lljdro«u>»  , ».  ai.  ttiaguiaif»**  eot 
C*ue . rggiodon 

lit  djopt.br*,  e.  u».  pUntr  de  i iud*. 
Hydrophile , g.  us.  i-ubopiàr».  by- 
dropbibea.  • > » 

IlldroyibUieu» , ».  m.  pl  c<dcap 
bsas . pmiaaiAre*. 

Hydrujilii»,  g.  in.  icr|*ot  aquaU^tar 
llydrapbor*  , •.  ».  clMiopicsuMi. 

M y drupUylk  , ».  C.  «rbvairigicc. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


Il».lmph>rtl» , 1 nm  •UrMenr. 

IljrJr.  pk)llu  n , ».  ».  Hjibttt»  . 
d r.» 

lljrilmpipcr  . *-  ».  Jlrn.,r«lf» 

Hjifmjrirju!* . l m.  b..n«mr  «I. 

"î 


Rjilman»»,  i », 
|klii .frn.  • 


, k.  f.  |d  fnti  r 

H j 'Inimai»  . ».  f,  [J  kpdkkkkr'k. 

HrV  ...  f.  Kmittlulf'  I O kl.f;.ltgr»’lr 

llrfmt.»,  *1.  .n|.  «juAro.  by.%. 

Mlllkkfk. 

■ f.  pl.  rrrritür. 

Iljï**1*»»»-  »•  lltJmg  ko».  >.  m. 


llfWt  I I k.  ..  ».  jA  af»»:. 
HtW.  ».  ».  bjukoftokiliro, 
■ M». 


kwlfk 


U/Wwm»,  ».  M roWop.Jro , liia». 
Kkî» , klitnikHMkilr. 


Ilytnlno.  a.  ».  ..4n>ptn*  kyK 
konVi» 

MvMuifl. , v.  in  |kl  .rlbbwfl.. 

UylngaM.  k.  ».  |trW*. 

H?*-!,.'.," , W m ll\ kiM  i ,i kplrn*  , ton. 

OkflwW.  Vtk«** 
tlyUry*.  ».  m.  «ybi|»lk*f..  kcoly. 


Btairti.i  k.  a.  f.  rouibirll. 
ily,iirnalhfl.v , ..  f.  planlo.AHftn 


Itnika-k  ltlr».  ».  i».  pl.  b.k.itpUTr. , 

: 

Hyiii'our  rjmi  . k.  m.  plant,  ▼oit.nr 

<4a 


I ! k kl  kfltiiii'»  , ..  f ni.  nnukMk. 
il ku.. ....I.. in* , ».  f.  npMoflt  grt*. 


llknirrM.pbyll- , ».  f,  Yk.no. 
IhabafbpU  ' »,’  t,  tfkbo«n»nr 
Il  T!n.r,u(.i  .!r.  , k.  ».  pl.  rtw  mi  .pii 

»nt  In  tlnitlk  «irkaia  d'an*  m-n,- 
br»u»  a .'.rkigino. 

nyi»r<konnp;un  , »,  ».  bkflnlwuiii 

■JfHMMiifliÉÉi 


H < m»*u(b.'<|tki.k  , ».  ».  pV  rhflkn 

plfliiiM,  , 

llknbflnth»,  b.  f.  planta  t.niliraji 


H)Win|klàm,  »,  ».  pl.  («MT»  A 


^kk.ilrr  nilrfl  «or»  , ....«Abtllnt 
projprr»,  mActoiIrn  oit  *»l«u 

irrAipikk  m parle  «l^flUflMi 


1tra.rb»a4>aiCli>fl»  , nlj.  rk  a,  ». 

ton  « .r  hyngloMr. 

Ilyo-ipi.liiukliipke  , k4j.  M ». 

do  lia  bkuid*  M do  r<Wl.iih 
H»n-ii4n»kk  , »1j.  « v » [.mit 
naa»lr  lie  I»  l.opu,.  kl' 

lly»  dnula»  , «il»  Il  ».  ».  ttorf  b» 

lift  GUui-IUiMlMrrtig;i,i,  mW 
•mitel»  cmoiiirtnfÿ  *4a  phar»  «a 
lljMiMirrr,  ».  m fini!  «Tuo  p.iWrr 
4r  PU#  dp  b QrOninn. 

t.  f,  fi’r*  k enthom , 

)U*  fuinM*. 

Hyatohlp,  i.  n»  ihiroeanâ* 


•.  IN.  prit»***  *«««•». 


» k rorji*  •>mfu(uir 
, k.  f t-èiiuj 

W?  P^Hîfi , ».  « ptaote  prpaWra- 


• ■.  f.  «tvniminr. 

. » m.  Uct»»  d' Arslûe. 
Ih  perrpliicifua» , t.  f.  ««nrr  rire»- 

lîrprtr«»WM*#,  « f.  «»;,  de  fi>rre. 
Ilyjinrftbtalc  , »,  f-  «»of*  do  «Mufl.i 

ll>  *.  f.  p|  plftlll*  k llf» 

fml.»er»rtr*  rh  1*1*7  wV» 

Hypàytu»;  ».  m.  uit|l**  prêtai» 

' t.i*.  Iw 


liHr- 


H\ («rrnndon , ».  i».  t\j*i  ' 

mdlin.'  4 

Bfjû  i Kf Iwa  7*lîff  » âtfj»  w ».  m 
pUarT»ro.-r*ptiythi. 

llvprr*i|M*iip.  •.  m mhi#rA). 

IlfJbliXflP,  é.  f.  t^IrtaîcT  d#  U l%i- 
taiiitr,  douai. 

Iljpëj»!»»!  ».  ■.  col»  » , liy- 

«iroranlli.irr, 

IÎJ  |W  . «.  i».  Ml#. 

llvpwV,  ê.  fi  farte  à mbrreat#  ikv 

tialra. 

Hfpaxdivffitr,  ».  f.  pUu<«  rtiicor»- 
oie. 

ll«|iafVv«c.  «.  «a-  tlttaifiiptna  , Güa- 


lf)nln7in* , ».  en  plmite  r«iiio»<i«i 

- 

I4>pir*fr  , •.  ai.  jonc  de  la 
llollende 

Hy pAffutrotUl» , • m.  rnpUirr  »rn- 


ir*lc. 


»,  «i  inollnii{lw 


"9S.JQ lia  ! pAft'îl»»»1- 

II»  |rfil.riir  , »,  f ^oim-. 

II  % jk*»U*im , » «t  dlpe^rr  . *fr»l«uni#. 
VriKiUpté»»  ».  0».  plante*  parattli’ 
Jm  Cep  de  U on  ne  * Eepérnisnc  f 


> 

H jpolytrr  . » m. 

UvpofihW-e,  e.  m mlèopirrr,  diw 
[W  itp 

,«*11!» bile,  *.  f.  Tarer  «1  Uwrir 
HTpo|.(j;U«  « ^permatetitp  , **>j  f, 

pbiiiw.l  inMttf,  *ur  W «la» 

Bj|iK«to«ir  . » «n.  iK»i«/»n  de  l'Ame* 
rlqao  wiêr'il 

flT|MMliAle.  t.  f. ÉMpHy>hf, unefciK 
H>  i>"»U.  a.  m.  plar^tr  a»t>  \’%nAe. 
If}pd%ypHi , •.  m.  ^Wii»|»ifé«*»k  *•* 
Hipolyt-  . f.  m.  rruiUec  . —U 
rntme. 

Il«  plvre  v %.  m WolInvpM'  (dpb»|«i. 

Il  > plL  , « ai.  platile  t «llrmfiode. 
llTb-fl|*e  eu  llyeopr,  l.  ■.  planU 
Ubèrr. 

».  f.  fnlSrâifOk 

x * '*.b  n.Tn» 


Itirm,  ».  f.  lie  lire  pnalterieuon. 

I lier  1 Je  . ».  f,  piaule  1 nmiC  iv. 
IU»M<ni»,»:r  JMi<|•î>  r»®*^«i^lu•d*,» 
1%Ur«  , ».  ai.  «criir. 

IIiaU.  » in . «'tiulourr*  «W*  la  IWjie. 
ltiilMill»ca4  a.  u rmikutr»- dn 
Ili»;»fi  . »•  m.  Ktarafi  «jlf-iei.  cUÜ 
du». 

ILiro , ».  n»  aibnf'rnu  de  Cujane. 

lliÎM  Piuafl , ».  «U.  ftibrr  , «tonllP 

' 

fldf , i.  m uifad  iVW-w  T , fjli  i 
ruelre. 

ILinu.  n.10  «eiqteot  Je*  Pl» WÉftioB* 
Icaro.r,  * f rriKibif 
IctqiktlTil'Aiiu'rîqwe.  rrunirrfc-)q«*r, 
».  in  ftuit,  primr  coco,  pcuu#- 
pruu*  de*  %n»r». 

IrliPStithr  . ».  f.  pUtiSr  M»b»dn  de 
Ii  h neniiii.n  , ».  au  kyUMorpÜ  P. 


35f) 


w 


1». 


IrliwniuiMiiMlr»  , ».  m.  |d  bym «mq» 
UfM,  k linrudu  *11 . 

IrhtytiV  , ».  f pirrm  4 r*»Jl% 

.fitx>r'r  #•  pui»*e»«,  ' \ 

IrkUniloufv» , a.  Ui  pl.  «kfit*  li>f- 


idU  mpdiM  , $ tn*«rtpnfr*«. 


Iffcîjolakr»  , e.  f.  j.i  |x  :-»nf»  prln- 
fve . p*'e*nr  clærfêe  d'rtitprpinAm 


U>at«  ranîii**r« . ».  É pL  iiUntr  èv 

MiiiiaatH  apoW  II  « Oi  liw» 


llvHtr-rlr,  ■.  I.  brrwityli-nv 
lh«Uroll:kic..»v  t iiwule  iW  tfft- 
kfatuie» 

llvitriri.»* , ».  m lit.  Riamoii ffne. 


nmpmr , pmr-ejdc,  toHuànu 
Uyrtricitr.  i.%»  Prme*d  du  poff- 


I. 


r&Cranf  , ».  Ut.  oaUtiti. 

I.I  -w  . ».  ■».  iqmrür  lu  U.iplt  re. 
Ihalie,  a.  f.  btMiéooplèTr  . -alli«ole. 

Mfari»  " ♦«  ^ * **  1 1 

lUUrr  , » m.  eyprîi»  de  Siidi. 


lebHriiKirjdH^  m |«l.tyalT|Hilll|in. 
i»  f |. ii  rre  prdaeiuaail  dre  fan- 


nrriqlft  «le 

l*IW  ' 


-ij.li  , ».  f.  pim. 

ftpme.V.»  irai  du  jxuvAun , «ce». 
IJtbe*  uil  n . hdlr»la.  ' 
lcliffo*an«tiitUr,  ».  f.  rixfuUIr  fo% 
Hlr. 

IrhtTcnj  0"dy  1-.:» . c.  f.  pl.  fcrlàbu 
«le  p»i*.«on»  pflnkie»  . ^ 

I.  Utyj.nr,  ».  i,  pluuMi^re. 

Irrrr.e  , ».  f.  «uirfu  tUfi  iau  .Oi«tU. 

le  tu  ir  , « .i 

ldi»,  ».  m.  tutelle  de»  •r-rirci*. 

| 1 il» 

Idie.  a.  f.  ra.ti.iir>,  polypier  fmn- 

drsccttt. 

liHomeqilw  , aitj.  t fuaik  animai . 


iiionvoqihr 

vefrUl. 


|d«lr  . a.  f,  «a  TKies  Maniti.n  , a.  i«. 

.niqiciNdite.  ’ * 

tdidf  dea  Maure* , a.  f.  jmi-ion  rfid- 

■'«t.  •!.-  • y 

Idrdr  lira  .N.'gre  . « T,  Koadrwn. 

Idoler , a.  f.  enufk»:  «*o|»^f . . 

eu  Jr niir  , « lu  . uî.ilaniîe  ma* 

m ialo.  Iu-%rife. 

lynaroe,  ».  i.  |dan*e«  •itirtwvrca'  T * 

Iflaaiie,  ».  n».  irbee  d*  l'Iode, 

'de  Atiftl-lRuac^.. 

||puu>e  , #.  tu.  k;aard^ 
fpinuKo»,  a.  n.  pl.  «aurû-nv 
Itruanrudc»,  ».  tu.  id.  .gnaraf.  - 

Ifïimlx» , »,  m,  xlinMi  nu  da  Rrk'ul  *’  *1 

fk«- < nîi.pir  . n«lj.  prît  anl  *f.  «l.t* 

înfeM-na  Ilfaa  etcttlon  % 

— -loalpil» . *’j.  ri  ».  I moidi  ifa 
l'hs  pnf  «atriqtir  , ilijeo  * uijrv  u- 
U 1 

IWwaie.  »,  f.  (tilitpM  rinfrave,  4 l 

|Un(*o-Mii*riilair«,  ad»,  ptaa  »uli^an  P 

ti».  dai  UiÛÂrle  itia  i«ir  , hro  «le  ■»  « '! 

- I«. 

— -TmrtraM’Iia,  «ilject  rt  • |i».  dt»  » » . 

iniucjr  il  impie  u»  îKap»  tfruWii  ‘U  K 

’ " * " ^ j 

— 1 • T dNuMBnUea  • a»^.  ti  mlnt  in» 
ra»r«rti»  îttn>yu4i,  ♦ 

fUl-Sart»!  Peo.ornl  « ad/ert.  H \.  m * ^ , 
cm  île  ft.iuJ  fi  mér,  »ait>-/<  ibo^I 
ll*o-  AUIi'4Ünal,i  »dj.  et  ».  ui.  UdU  m Ql*  n*j 


— - A|-onê«  m«|  Fnonral , ««y  h • 

ni.  mai dr  du  -Uia 

— -I "o*»nf , *1^.  fit.  m.  muscle  «uut»: 

de»  Umht*  % ■»„  *, 

— *C/«n  Iilii4j  . édj.  ri  ».  ta  mu  •*  te 
t'v'hnwL. 


» 


— -Icrlui  TrnckaafffUa  , ml).  If  » 

m.  le  petit  * 

— -LamWairr,  fldj  deu  » flenrr*.  di» 


■uaarle  diaqur  drt  tombe* . miio 

IHr4oOiKai«r . IhanMuuarulawe. 


TV- 


— Luinhl  Ct*»u.l , jM.  >t  mjIi»i.‘  fît. 

• itmU-i  t üiy- 


■uvla  car ix  du.  la 
roatnl.  Tl  > 

— - |kuuil»u  Coati-  Abdominal . »«tj.  n 
u m.  petit  «ditiqiac  •.lir’.miir..  1 * 
ilio  abaotoiaal. 


Çl 


igitf2 


*2,  J.TI 


J w-<? 

ÎW>o 

— • -IVtiîucr,  adj.  f.  eildn race  «k  M 
bn**  de  !'«m  Il  mu»  «?i  A»  |*ub«* 

— -?ldtfei*l.  «Ij.  fT  ».  n».  le  uiqurir 
• «oulVfit-f 

— >p»l4  •'H-  ^ *- 

Uft.  wmi-Hi»  gr»»*d  «Ml'ItV’  abJotai 
rn»T.  t .,«■>  a*nU»**m*««1 
— T» udmotirkm . adj.  .1  ».  ai.  grand 
t lia- Iran  Wivlf'rief»  , iimKie 
Uui  rr.  |*rlil  il*»  • tnxfauairtiet»  . 

| 

Ui.d.-e»,  ».  f,  f»l  algie». 
ll>-fc*|j4C  . • f plante-  am-nua 

Uk*.  1 m »a»«Ül»*-T  du  „ 

llmu  . m plante  irldro 
Iluir , fttalut.  c WMfnilln  'U  Ijtraaraa. 

plnxo-iue  ceflal»-  " 

Mmoatla . ».  m de  la  Rm- 

»elk<K»p*gue 

Jluao*  . adj.  f.  Irrr»»  I>«lbli»f, 
luiilidtè,  ».  n.tdmpdWIftm 

I «fi bei  lu»  , ».  n»  opbidie. 

IdArrUri  *-  W'  P'  ol»eâu«  sylvai.*». 

eouJnrl)}e». 

Imhfwâirr  , ».  f-  Ikbeo. 

I ram.i , ».  ai.  ocre  no  ope 
liujwt  iiM  , » dl  pl-  bal-ambu*»- 

lmp* i ur , » f.  r»ii*in*üe,  Ugutr  . 

riintb» 

lioper*:*».  ».  f-  gy;«*r»]*bile. 
luki’ia  um  Impie,  ».  f.  *»rfw  t 

» 1-1 -TT 

. ».  f.  pirrw  M*o*U.  pi- 

fc.tr.,  tr.ia.hii-v.lr 

lolhmlilUr  •-  ln.llf.Jltl»-.  «-  t- 1» 
■uiinc  Itlnr. 

Inlu.t».  1.  t t.iSr  fouilr. 

In-lm.r  . ».  f.  I-Hrwp.  pro.ro.nl 
nr.tr.  W|r«»«r. 

IrMnUrnHtn,  «ulnt  m.  |J.  .Un»- 
krrndr.1 

Imf . . ».  f.  «ad». 

I11.a1.nn1 . Wj  H».  . , fol  rrpr*. 

Mr.tr  nu  ifc vfrffc 
l.urrUmrln.cnr  pl  hyw 
Intmjrnrv.,  » m pl  anlauu.  foi 
lo^n.iHt  v>M...r  il'irinyl... 

I.la  prl.  l^tro»la.ul.r.ro  , .d|  0 ». 
a.  olNaMlror  iDlrrM,  .«ufwMu- 
Iroàh.irtrTirT.  iokrnr. 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  DÏUSTOlHE  NATURELLE, 


luulp  , » f j-lwrtfrr.irrmitUifw.  )’  de»  cfakd*  . péltrl , rru^k  i laMPum  , ».  £■ 

Iii'i'i-if  , • m.  inatirie  • mit  acre  de  ; h««ie,  ».  «a  «*bn««**u  «k  UadagM'  J l»Uce*<  * <•  |*  ^ulypler  dendriiifir. 


Tinule  . «ni«<Um 
Imle,  ».  ut,  •«■Uuiire  Hr»air» ; U- 
adlm*». 

Idlllie,  ».  f pimre  vnilrltr  , conlir* 
lpoion(.*i»,  ».  f.  (joamneUt  1 fleur» 


IpfH»,  ».  W.  iMBtlIf»  gwawotr*»- 
nru  %e  , d'an  ofbrr  -W  Crkfac* . 

Ipl , in  roleoplrrv  |KCt*>t  lc  ^ 1 
lp«ide*,»  tu.  pl  i nUr.j»iêrc«  ©bn i • 
JIMMI,  d«ou-  »t  >p«. 

I ( **(»>  »,  aulf-t  f.  |du(iU»  tcrolaiilirc 

aquatique  du  ltr<»iL 
Tru  , f »oti <Im4. 

Hm*,  I.  m.  p*lmUr  mariiame. 
IrvnaiiM,  ».«■>  pcr.pl»]»  di  CriU»^ 
à x»n»M 

lifnci , tulmi.  m.  feriNtffe  do  Cap  de 
flt>uor«fl(|H  riore. 

W'4i  « i».  irie  4r  llnnKf . 

Irt  tt.ic  , t.  f.  pt*m-  ain»r »»lh»iMlr 
M.»  m rMnif  «lu  Br»;*il. 
tria  . • f tourbe'  |i«  «fl.  ^ 
lr‘«rit  r ,»u  f.  pfliljJnlr1 4a  l*nrtm, 
rêfokple. 

In Wn  , •.  in.  oUtan  ufi]H(»e  . »au* 
i#arin. 

II  Idée  , ».  f.  ftm< 

Iridium  , «tfe»'-  ji*.  meta!  d*ut  Uan« 

(firfial 

tmluf  kl»  , ».  m.  arcWdre. 
Imlrogalrle,  ».  f fiariefe  «U»  *rroii 
Irion  . ».  m dfonvÿ  tU»  |M»y* . >» 
•pmbre,  terraain  . ruonii  Ja 


îflarVnd  , • praaiin**  il*  la  Soorrlie- 
llolland* 

l»airo(  ».  f.  rliaoipüfaan. 
luna  , ».  m.  rtoarpead  da  Meil^ar 
iMiftil».  a.  n».  pUr.lr  Uldie  . ••riol». 
lurd.  a.  m.  chèrf*  »««*•,  ak». 


[ lui  il , \ m • gaadrup-ldu  da  foara 


eeer  ili-pbaunlr. 


du  floctof-  F ne*. 

Iri».  ».  iu  plan  le  i •»  »i«l  tolylé- 
don-  r 

IrUkila.  a.  f ar bit  «lr  !«  Jamaïque  — # , 

llaaaui». • arbr^aeau  à |a  («uiaae.  — <»t4b«  Irocb  jnlêrirfi , adj.  H » ou 

I - L „ - - ■ : .1.  !■  V.,nr.llfc.  r.rnr  m , tljl 


l«e«  , » in  bailet  uog;ale  en  amadou 

|»r|»%(  Ik*  Initiai  . s m.  leuroraidba 

licbÿinr  , ».  ai.  plante  groatfiiée. 

l>ch,«i . avi-i Mut»»,  aêy  m.  «îe Titlfioa 
de- t rtirp*.  rjirrmai  * 4 / " 

— -rlitof  iilo  n . o«lj.  ef  * U»-  oMfc»cle 

»»xbiu  t.i»rMrtu  ebra  la  Ceian>r( 
iedd-'»  • Jiut-cï»?r*n«' . 

WÊt  gWo ,,  adj  M « u».  «a u o ie 

1 epio.  dâ  ctH^jy»  à râpiiie  aeàa* 
ma. 

— -JWti  lilnol  . adj.  ef  ».  ia.  niikln 
dfod-tru diaeet  , udi«.|>rétil>uL 

— fetao/d  : adj.  rf  ».  m otaicle, 
grand  a.Ut»t*«nr  <b-  h eaime.  ♦ 

•fe«M#r.v ortnttirr , adj.  t ».  la.  b»- 
Ckp»  rruetal. 

— -|or<iur  , adj  m de  l’o»  IsrbUiaei 
uu  »2i0»e!o  pi-nloe.  - 

— àenii-n , omr , ad»,  e|  aaela«a«< 
fpp  a.  diei,imi  »otvfim«r  «Sel* 
L«tt..:r  tokra«.  'J 

— «pmdaiol,  adjrtL  if  ».  m.  maarb* 
|r,i interne  da  parlnr. 

— ^K*pliv;  tl»iLd,  adj.  al  ».  tu.  nauaela 
«>min*j..»néT«a»tiqBe  de  l'ncinoo  k 
la  loUriMit#  da  labia,  , 

ly-l  . » il  j fl  A m mmrle 
«foi  »*etiKbe  à la  tulirioaité  Jrtii 
ebiaif  et  ft  lq  (aWriWte  de  tibia. 

— frraaUlufor . adj.  r#».  tu.  utuælr 

»m  l*  pfflitoir.  a 

— 1*0  b i fa  B«m . a»l5  rr  ».  n».  grand 
aililurtrwe  de  L cul» MF . itcbl^fe- 

kbofa 

— .pialM-  HHnriai . adjert-  t*  »ab»| 
a».  uMiaeW  i «cb»o-caeeriiea » de  U 


( l»«di-.B.  • . i.  oriuluo. 


».  ni. 


rtrmnnid. 

— «picti-tfiM.banti'rien , »dj.  n «. 

ai«xl>  « juuirm  de  1a  corne 
da  bâiata.  /-  _ . 

— 4ro«  LtiiJrHr»  .adj  ff»  «.  m». 

dm  janriai  da  laamfte. 
lartirtr  . » c.  titane  0171k  frmfim. 
lacrtk . a.  f.  gootUrde, 


«9» 

Kit,  ».  i.  pal»  j»l'»r  1»« aBrluu 
I tiiariir , p.  f.  , Janlt  êpololû.-ooe- 
l»aciir«4r,  I f.  rordikeiuc. 

, ».  t fougère  «i|ii4tiqar. 

|»p»<iii«tt.  f |»Uo1*  .timrjvrc. 
Imodon  . a m.  maouaiftra»  taarui 

■ 

Iioii2ii«.  ».  ru  p/odortion  outiuu  gr- 
lalûwove  d«»  mer»  de  Skaiow 
l*ojusdn»  . ».  ia.  |d  i7«»i*or» 

loqiyre,  a.  m.  jdrntc  rob«amil»cce. 
Uojitroa.  1 a.  fatlMmea. 
l«<4rU  J f.  t plan  if  orebklee 
K'  opUtif  e • ».  m tMinibro  roHer. 
Ui'  -to,  »•  ai.  mltbrl  dè1  faut** 
Kne,  f \ J* 

1-ti-nu,  ».  » min.  jj 

' 

tïê  . ».  bu  oUatn  rbadnracr'e. 

' '•  : •> 

lucrvtln  nj.eet.it1i,  » m.  cbkn  de 
la  N.mrclIcijprgiM;. 
laie,  «,  ai.  taicclr  myriapmle , ebi- 
IngaalW. 

Ire  « I»  riie . «u  f.  pUate  da  gmt* 
de  la  |friiaa(|li, 

Iviufaçor»  , ».  m.  balrtnedn  Japoa. 
t«a.  ».  ai.  Jeti<t  »b-  «tbiidre 
fib,  « f* plante Inde*.  "*** 
l 1 « 1 . . j 1 . 1 , , j f »--hi/i»la-ua. 


KotcW.».  ai.  raryopbylbV. 

I nde  , ».  t a»]prk»cau  de  la  Sour.. 

HolUMide  ' ^ 

-s  a ta.  arfrbnide . araridr. 
lia»»  , ».  r.  plat.»#  fi.b.acfe 
Urjuierdr  , ».  f.  aibrr  dit  fêta a. 

J. 

J*aj  M,  m<  pak  tu»  .rr,  1 Skrrf4j>c*r’ 
Jatirhiedlc . a.  f.  raie  do  b»i.l. 
Jaleet  . a.  a»,  arebe  dnttim 
Jeb*l,  a.  m.  ruofarr. 


J il  ri  r* , a.  au  niteoa  ëcbmdfr,  êrn- 

iKen.  j,*  ! 

JaJ*àr»n«ll . ».  m pm«re  en  ntubrllr 
de  Soiot  üoaiiiqpui.  niuuuieta  tri* 

pbi  Ile. 

Jjb^rC>»e , a.  f.  |*Unti>  udarWe. 

Jabot*  >r,  » f.  oiodrQtiiorr 
Jacaeo  Jacka,  ».  H».  «1  lier  r.  jiam. 
Jaomaii  . » ta.  oi»«  an  da  Amil. 

Jac 3M.a«,  k.  iu,  oi -eau  i» Nain,  rrg» 

Jjrali.i  , ».  PU  nttriU  nkuMrf  r ■» 
®frooy«lir. 

Jac«|hJ  . a»  m oieeau  «ykata  . per* 

Jaopaoi , a.  au  m««igt.al  bma  et 
jitwr  " 

Jarikpu  , *.  m.  «Wtn  du  !W«U 
Jactranda  , a ta.  faitmMM  du  Mrre  I 
Jacjir^odc.  a.f  pirnitr  bignam. 
jMcarjali  r.  an.  taranau  . ’*•* 

Jm/r  f.  plante  cy  narrât  pliait*. 

JbeiutUn  , ».  f.  |.|aaia  lllkrur . 
JaekaiMf  • 

Jo(ie*»U  , ».  ii.  . «w  j, 

Jockie , » f,  irmannnio  de  kineavi. 
J ori . • t.  g.  .uipLuiottoa. 

Jmu  , ».  f.  |ierti^]iict  erielr». 

’ Ja^ttbée , ».  f.  pl  ju'c  •eaeçt'O. 
iaenb  étencrea , a.  m.  IwidkaT 
*ieobin , • o*i««.  caiurd  luorilkn  , 
fr»  a fanr  4.*»  lade».  orUrku  de  ||A« 
iovikiuc  aeptealrkiaale , rt.ucnoi. 
Jkrobi'ie,  i*  L «wrrdllc  maateke  , 
crfw*  i*  nui  br. 

JaciHLMiu  , rouir*»  vrr  tUbok. 

Ja*i|u*nift , ».  m-  fdaotr  Kdnupcmie. 
■Jarre  , »,  «u.  farta  fait  «me  W%tn 
de  |>«UaIec  et  d»  corotkr. 

Jade*  * a.  m.  pl.  t«d**Unre»  oi>où- 
r*le*  , amorphe» , p*rrr* • a*  jifanr- 
lifw. 

JagTa  . «abat  n».  «<or>r  iracutiipu, 
ratio  d it»  r««rk. 

Jepo*  , ».  m.  paioder  da  rArm'Hque 

»Tjifra4HtM»atr.  . 

Japoar.  ».  ».  badin*  1 

—,  a.  » qoadvepd  > . graad  dut 

taoavbme- 


ET  SUPPLÉMENT  A .CELLE  DE  MÉDECINE. 


ianaatvtr,  «.  tu-  gi»r*l  tint  noir, 
■u  l'ara  tua*. 

Jafuaiunili  o«  Goqti.iruodi,  a.  m*M. 
cl**i  de  Paraguay. 

Jigtnltua , a.  ta  |«-rrequcf. 

J*it . a.  m.  lub'tarH**  liitomûieu»». 

Jtl.ip  . a.  m.  Marron  de  tteiiqor . 
purgatif. 

Janli  li/n^t , frw>»  j»nol»tirr. 

JamhwT  blanc . a-  tu.  agaric. 

Jamlw  , a.  na:«w  iiiro««le»  Pbüip- 

pi  or». 

Jarnlii»!  ir>»  , a-  m.  j^uibclicr  épium*. 

JaiabJirr,  a.  m.  atbre  taul«»*ylë, 

Jautbol«m,  *ob*i.  m jJtialia«irr  de 
l'Inde. 

Jambon , a.  in  pînnr  rmtde. 

Jaotboi , > m.  goyavier  dira* prime. 

J«naU>*«,  ».  m.  j'-uabosirr . guuliiw 
d'Aaia. 

Jambe:  1er»  » m.  pUalr  myrtoidr. 

Jambu  , a- u».  Htawmi  du  8rt-»il. 

Janr-Hitiiia,  ».  f.  r.ulnWmur  rtintr*li,t 
»n«Iali>u*itr . Frldipalli  ipjnr,  ‘tan- 
**“l . wk  qib>  Mita 

Juiiiu  a lUili , »«h*t.  an  r«r*tte  «tu 
Jl|W>R 

Jjitiiml.ir  , ».  ut  jitmrioac  de  l'Ile* 
dc4~  ratter. 

Jamtua-NitnU , v iiu»<  crrCurnl  du 
Japon. 

Jjma  Siiuint  , ».  ta.  ronaottUltT  du 
Japon. 

J*ut?gi,  a.  m .ifl»n:«e  do  Japon.  I 
Jauaci . *.  an.  ipuuIrujH’tlc  d*  vrr *<(«#.  ' 

.1  j iidirnlj»' , a.  f.  piaule  nutip«iilt-  de 
l'Aio  ;i*pf  iciridii  iulr 

Janfaid^M  , a.  m.  n»r<*!«'  «!* Af.iqar. 

Jo4ic«>uiaa  , «.  au«r.  Arbre  de  Jota  , | 
aUgmu«tit». 

Janir  , ».  f.  cnnaJJIi^-. 

Jmip’u. , a.  ut.  uardieSuiff . 

JllMir , ».  n».  jaguar. 

Jaulbn-,  t.  f.  « ««quille. 

Jequirr.  a.  (■>.  |tiaui  urUr&  , arbre 
I poil» 

far-jeatût  p ».  it.  radier  «U  Brésil, 

p»na>«r. 

Joraraea  , ».  f.  vipère  «ntroaerco. 

Jurarr,  i.  f.  dnlklio*  du  Brvail- 


Jaraiaa  » ».  f.  n>3hjtwnir 

Jaravu , a.  F grandi,  «e  «Ut  Wrun,  I 

J » rouir  , ».  f.  l«r(T-Mut. 

UnifU.  Jarotige  ou  Jarou»*>*i  tuhst. 

f ctiieUr  , p«»r  vulgube. 

JarujMricvirabUp  *ub»V  an . fruit  «lu 
Hfisii. 

J <m  IVtile  javnuc  , a.  f.  tirve-», 
tuiita. 

Jmiooe  , a.  f.  plante  aunpanulacm. 
Jm unir  , ».  f.  vcrgmiilc 
JaUo»  . a.  m.  rucher. 

J«tintéa,  subit,  in  arbrisseau  de  lu 

Heijp 

Jaune  d'.eof,  s.  m.  naquille  iiaik*, 
fmit  do  cotuiili * r , du  Ucuiuj. 
J«UU(I*I>  p ».  f.  agaric  ji une , privai. 
Java,  ».  ut.  Innliu. 

Jarari,  »,  ui  tatiglirr  d'Afrique. 
JdCnvoae,  ».  f.  p<*iîopb)  Ile  dtpbyll*. 

Jrlduioi»,  ».  u».  drmum  taire. 

J «•■UC,  *.  m.  euqttil  la  «r»  jimJnI*. 
Jtfbun*  Y ri  hua  . Jet  bu»,  Jriboalt, 
Jrrbo  mm  Ortm  , ».  m,  gfrU'iivr. 
Jemotti: , »<ibai.  f u ibsntUe  puupiuei* 
toidn. 

Jcro»c«  a-  f.  plante  crucifère,  n»» 
de  Jéricho. 

Jrsitc  , ».  f.  coquille  pnly  ihalauae* 
j<sou,  ».  m.  eivditt aa  Si  n»p aL 
Jcaïc  , a tu  cyprin. 

Jticko  p ».  tu.  niuip  «T  Afrique. 

J*hM  p ».  m-  atlie ri i»a. 

J**br»  , ».  m.  Line. 

Joliinanla,  ».  f.  culhrarpe  >T  Afrique 
Jtt»ib*>  nie  . *.  f »»pb«4élc  de  la 
N ou*.. H»  llouda- 

Jmtcitteik’  , ».  f.  j l.;i»te  joi.cutdr. 

JtMMoédr  , ».  f.  luctde 

JnoriMlr»  , a f.  pi.  p .ante*  Wrba- 

rn  i. 

JoiMipb-ila . ».  f.  tapira. 

Jon^»  . ».  f.  fnnb|ue. 

Ju  tèse,  * m-  arbre  rlrt  ln:kcy  a»io- 
gain- 

Joiiidie  un  Yoniop  ».  f.  «iolcttc  rrné- 

Dqki'.  pccnbaSie. 

Jnnfieiu.annr  , »ub«t.  f-  hépatique 
<!  - 1 » *.  • re 

Jfiijie  , n f.  «rtwaytt* 


Joiuqui* , a.  m plantr  «ultiiia  «lia 
nrchid  ica. 

Jompiilie  do  rbéwc , a.  f.  agaric  j««n* 
quille. 

Ju«  otiu  , ».  f-  «vdrèle. 

Junlbla%pi.  «.  m.  rlvptile. 

JiKjié  , a.  f ^raimiMc- du  J 4 jmui. 

Joppe  , ».  f hyiueuopltre  icbnecuao- 
nida. 

J«^r«lain  , »,  im  arièue. 

Jurrna,  a.  F.  inriana  k kutUea  op- 
p tare» 

Jute,  a.  u».  4.«bri»4£uu  du  Japou. 

Joropn  , ».  ni.  |>*lmier  d«- 1' Amérique 
cnenditmalr. 

|i:w|iliir  , ».  1.  kigiicnir . 

Jut.i , s.  m gallin»je  auia  «la  Chili. 

Jotarill»  , ».  f.  akiueite. 

Jolie,  ».  F.  beltr,  piMt«e. 

Joubarbe  p a.  F.  piantr  RirVulento. 

JowLiHle  , »•  F-  rtnilqiH'. 
i Joerel,  »,  n»,  venu*  talvca. 

I JonaJon»  ».  m s«|ualr  miiilraa. 

Joutât  » r.  ni.  arbre  de  b GuUoc. 

| Joo«f,  ».  F.  l’fflt  «icsetm  d'Abiqur. 

JiMellaue,  a.  f.  piaule  ualrtolaiie. 

Joro,  ».  ni  tîelur- 

JiMTinlIe.  •ubii  f.  plante  du  iVrou  , 
nllun» 

Jobartr,  ».  f.  I»ali  ine  «ni*  «trot». 

J «liée,  phluiirr  du  Chili. 

Jiiglauib  r»  , ».  f.  pl  plaitti  »tm  bîn* 
ibaore». 

JugnLue,  ï F.  lés* me  «l'Orient 

Jugidairr*. , ».  tu.  pl  p,ii  .»r.ui  » na 
jfroire»  à la  gorge. 

Jn)nlti«T,  ».  iu,  piaule  rliauitmiile. 

J uiî« «nie  a*  Jel mm  , a.  F.  crviciFàre , 
fùve  de  aurai». 

Jancaspo,  ».  in  tn»«m0» 

Juurairc,  a.  f.  p Liu le  miwinn. 

Junr  lu  11,  ».  ni.  ibi*  «lu  (ian^e. 

Jnogic.  ».  F.  planta  de  l’Aimeiq*# 
mcH'liuiiale  , url-r«»>ciu  de  ta  mer 
do  i*ud . 

Joni |it:ra»  , lit.  rmévricr. 

J«uquiume  , s f piaule 


K*«  ou  K*a»v  ».  tua«c.  cnrcauia  de 
Crjfao.  A 

Kaarraak  » ».  vn.  grèbe  du  Gruéu- 
lattd. 

Kaat,  ».  ai.  itmKii«n,  i.t  ii.idrru  | 
bjitrii, 

Kæte,  ».  tn.  a iw 

kakàiMiu  , mlivl  «u.  laioti  à donre 
Lande». 

Kaetiin  , a,  m,  coqn.Hr  «lu  Sénégal 
Harbu  . sub»t.  m.#.piak  de  ksmit- 
dutka. 

km  y,  ».  t».  atbtc  d’Af/iqur  k i-anot. 
keVlit,  ».  f.  Li.it  i.-til  de  J' bitte, 
lUpatale  . ».  f.  plaide  i«î*»i;e  <l« 
Maii'CMiadcrifNia  on  quillait, 
liablrtc , ».  f.  ''(Initie. 

Kair.awn,  |ldr. 

kaîtoflPj>ewmk  , ».  in.  rscitxr  il'A- 

HWfrai, 

Kdpia  , » . m.  aiuge  k lairW  gri»c  «le 
t* Am»  t ique  incrkf. 

Kalauiéa,  a.  unr.  oitom  rylvain, 
pd'Udu 

K-  Lcian,  a ai.  li.Tmn 

KaLi,*  m.  plaqnemitikir  du  Jspeei 

KaLon^n  . ».  «a.  Mtluioar  ri* \Li  jue. 

K alan.  ».  ut.  r«iquille.  ponrpee. 
Kal.tiMbiia,  ».  t.  |»1«ai«  •«nmlrute. 
Kalavel . ».  n,.  pi,tae)ibr. 
K«ld>n«i#,  F.  virer, 
k ilLGiiirr.  *.  m.  cbanv  rarbnaiateu 
t DMrtiioiietr , et>r*Ue<j*fe  de  l*ar* 
ragmiitc. 

kalLqutb,  ».  ni.  cbaot  rrfll*nbi-e« 
Ulltlfùi. 

kaW  . a.  n».  «npbr-ibr  «le  1*1  i.d*. 
K-i1Ktnrt*i4 , ».  f.  | i mlo  «te  la  de. 
r amble. 

K il  mie , ».  f.  plante  rbrdoraere. 

K nmtlii,  a.  tu.  om*au  •->  ln»,:rr.  tut- 
< ira*!re. 

kai»Mji , ».  tu.  nôtnou. 

KannLta  , ».  f mrjépUde 
Kaudrn  , ».  m.arbrv  epiacu»  dn  Ma- 
laliat , 

K and'éj w , »,  u».  arbre  dn  l'Iude. 
rolaiu  du  grvgtic». 


Ktnebtr  u , »,  ni.  «ubttanee  mîn«* 
raie  df  büaa. 

Ranger oo.i.  u».  munmilrrc*  n»|. 

Ngiau. 

JUnu».  a.  f,  rm  ini*  du  Cap  dp  flot; fia. 
Et pr taure. 

Kifioame . a.  F.  alisier  du  Jjpon. 

katid.-ffa  , ».  m acacir  d"Abi  asiuir 
Kapiraf,  ».  m.  |».<i*»on  nolnjiW-ir. 
h-nigro  , ».  m.  mammifère  digiti* 

K«4Jr. 

k.ira-Kum.  *.  t.  nrtie  du  Jipon 
Katatnia  aa  ( aniu)» , «.  m.  pelmïti 
«br  Oîlan. 

kianm  , ».  m.  limon  b -, 

ktirjîal  b.Tit  i , »,  f,  pl.iate  «le  la 

r.ltine.  e froille  qui  tCNt  le  dtrun 
| ri  l’omtipe. 

I Karibepon,  ».  m,  arbnite  do  M.ib  » 
lire,  «aiiin  d i nnitrar», 

K-*rtdir,  »,  f.  litltymale  î»  roque  se- 
lidr. 

Karr«!îe  , ».  f.  jiUute  de  , 

Kmhiaeu  , t.  m.  Il*  du  Jsp-iu. 
kaarhtme , ».  m.  bruabe!  dq 
K.'»'  î^iaL  , ».  ht.  pboqttr  um  ooreilfp» 
tffctM*, 

K i vn'xbi  , a.  f.  r.irpe  farlare. 
Ka«rLiu,  ».  m.  *iMbu*up , à PochIY- 
«Wcy. 

kaveiine,».  f.  «n  rte  «V  Hmle. 
krdev'Mab.  ».  m.  arbre  rie  NuLir. 
Krff.  Lilitlir,  » m,  ndxirral  «le  Cri- 
nue  , uiagNi'iie  carltonaln*. 

K rit  le  , » Ut.  4 .iitlr  du  tfigrr. 

Krlir»,  k u».  plaub  dtllbk 
k«  ruge.  a.  f j4*n«r  (i'Mntttlr, 
kein  nllr,  ».  I.  glyrfue. 
Kr^tf-el-Kolile,  snluit.  m,  vamV  ,tp 
lui  tille. 

Kent mplré Ile,  ».  m.  rartbcinr. 
kiratitc,  ».  f aroaln*,  *ilri  «e,mê. 


KrrJre,  *.  f.  Iiirooiw’  «MioenlenM 

Ketmè*.  »,  «u.  bemipiére. 

Krrtirre,  ».  F.  plante  Quv»»|c. 

K r mite,  ».  f.  Vf  r polype  actnrpbr. 
kenantun  , a.  u».  roche  d'an  |Ht 

noir, 

JtitniH»,  1. 1.  pUotr  *oa|ran'e. 
Kevcn,  ».  t».  g.ivrdu  CblB, 
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Kltaf , m.  plaote  de  Maroc. 
KlmiiMuii,  * m.  arbrisseau  de  U 
< ochiodnn*- 

Kid  , mbit.  III.  AfUrtkVrAtt  det  Mu* 
l«r|OCt. 

Ri«l , i.  tu.  «il  «le  U Chiue. 

K*  jmrilj-re . s.  m jtbiÜKBU  titiiy- 
malolde. 

K Icola  . « m . iwn-  «lu  Mibluir. 
k»l-lir,  ».  m.  pluvier  tl  \ui>-fMj«i*. 

K»  lia*  , c.  m schiste  argileux. 
K'Lingr.  ».  f.  mucb'l 

Kiia  hua,  ».  m.  «rlintteaa  «le  U 
CocHiucbinr. 

— -l'haitj*  , ».  ai.  petit  arbre  d*  U 
Ch...*. 

Klaa  *•  Kinaklua  » s.  m <|t!ii%i|uiiu 
Kinujue  , ndj.  u»»«c-  acide  de  ipUa* 
quia». 

Kinka;n«,  s.  m.  tuainniifrea  «aru.1*- 
■le*,  pi  »atif  rade. 

km- h J"  *-  m «ranger  4k  Japon. 
Kino,  *u.b*i.  m.  MiUtatu.-  v»’ç«ta!r 
NUfA 

KwrAnfiTn  , ».  m-  palmier  du  Sané- 

*•<. 

Ki-41«it<Vmf , ».  m ai-b/bvent  de- 
là Chine. 

hirganeli*,  ».  f.  ruplmrhr. 

Ki-Si  lluu,  mbl-  m piaule  d**  ta 
Cbtiae. 

KîUsbtlie,  a f.  plant*  laaltaewe,  eu 
Nisrifi 

Kittavidi , ».  m.  «iaenu  g-ranuorr  d<- 
la  Eurbanr. 

Rlm.  ».  lU.nmiwi  d*  kli.lii*- 
K tond  une,  ».  f.  auat.-i-  de  Java. 
hUpm'hire  , x (.  I.i/nlitli- 
K'rUihmc , nu  arbre  mmIcsoc  de 
l'I  mie. 

Klein»* , ».  f,  carabe. 

&|ei«tkgiistbr*  » ».  tn.  pi.  rmatace» 
décapodes , hrarfayiarr*. 
R)lppa|itfai|fr  m Siaioir  de  rochers, 
» tu.  aunlope. 

Klnpode  . s.  F vv*  polype  amorphe. 
Kuappia,  s.  f.  *gro*ti»«  miaim». 
kaiuiis  , ».  f , piaule  iUpsarr. 
Kuavel,  a.  m.  *a  K ua»  elle , a.  f.  uL 
'*•*»  ««OIU. 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  DIJISTOIRE  NATURELLE, 


I burina,  ».  ni.  grand  arbre,  vuUtii 

di*«  in  ut  cj  tirer»  dr  la  Cothincbin»'. 

bnrpier.  ».  «n-  arbre  saponacé  «te 
l'ÂniriiNMi  iticrid. 

K ni  A*  , >ub«r.  f.  millepertuis  J deux 
«Irb». 

bitifklir.  s.  f.  grand  arbre  prolrt- 
de  la  Xuiiv.-Xclauil#. 

KnipoJnbijs  Antassoarihr  inoœbr», 
».  ut.  grimp***-»*. 

Kuorh-  Abu  m Ctn|- knnr,  ».  m uûeuu  * 
du  Cap  de  bonite- fcSpr  ratio*, 
kuoxir , mb*t.  f. filant*  herbacée  de 

Crilan. 

K«>aU , ».  m.  iua>r>inifrrc»  marin-  ; 
pmax. 

Km- 1ère,  ».  ai.  «rbr*  i Saint  - Uo*  • 
niiogur,  de  la  dierrse. 

Kmlrrie  , ».  f.  Ciirat-be  . juturtri. 

K elle  , ».  f.  belle  bore  blur.  ro  ! 

Kolpiliîe.  ».  f.  LntJ*»Jiir.  l j 

Kalmiiore.  ».  F.  aibrriseaa,  pnuli- 
ixle»  «rwnnirr. 

KnL.idetn».  ».  m.  oifrn*  çallin*c> 
dr  Mxla-iucv 

Kr.kera  , »,  u».  pin  ni»-  de  la  Jamui 
«1«*  » « iibiua-cie  la  .-V|o«ie 
K«l»,  ».  H»,  fruit  du  Atrrculier. 
kou  ho,  t.  m,  orbiede  Java  . seapb*. 
Kolïnil,  ».  in  galiga  «uidNiie, 
Knllyritp,  subtt.  us.  terre  ar  ri  Loïc 
Minrhr 

Krd  ijuall,  ».  en.  rupbniV 
Kuniine.  cnbst.  f.  tioHrprUui*  de  la 
Cldur. 

muu*  f »,  f.  fruJAe  ecîiîie,  pniron. 

K ur;  lieu -bru.  ».  ut.  minémî  dr  mtr  I 
rare. 

K nrr . ».  u»,  jrbio  tlAïub.im,  ai  ! 
krd  , « bnii* , HJ. 

Kui<  ite  , snbkt.  f.  pierre  <Micltt*u*e  , 
pim  e de  Urd. 

Koiioen,  ».  m alisier  d»i  K.  a tut» . 
dalla. 

Kuenovrt,  »,  m.  arbrisieaa  terrac^re 

de  Ctdlaa. 

Kur»ar  oa  Cnrsac,  •.  m.  espace  de 
«bien  , voisin  du  renard. 

Kcaui  on  petit  unau  , an  tridvpe 
ituae 


Kciuxeuey,  ».  m.  piùwim  de»  lue»  de 
rAmcrw|ue  nu  rxL 
Ko-n  H »«  Civei.  ».  ni.  nUntede  Dar- 
> four. 

Riabn,  ».  m.  polype  nvonstraecix 
et  filrahu. 

Kt j user,  ».  as,  arbrisseau  «le  t*Ami  - 
ri«|ur  merid. 

kia«cb<  Ii’ti II iki.fi* , ».  f.  plante  dr  I» 
d Marie. 

KrljcU-,  ».  f.  Iiynsreide  de  Virginie, 
broker  le.  v.  f.  Uitier  i-unirstible 
KmufT*  •«  t'rein.  ».  m.  futile  des 
mima  «I#  hmiNc 

litbeiiij  , ».  f.  plante  d*Arabie,  »cri 
d*4«n.idoa 

Kiiwb,  s.  f.  rrvthrine  d'Abvioinic. 
kbfLI  i-MulU  , ».  m.  sambac  de  Mu* 
l.ibar. 

Kurmv  , ».  f.  a parta  fenillviê. 
Knliti^r,  ■ t.  pl.ml*  eyiuracc-  Kxle- 
kuhuiateva  , g.  f.  dulrr. 
hui.  n , ».  m.  dairc  du  Penai. 

K untbie , s.  f palu.ier  d*  U flou*.- 
(•reiwul.- 

K^rtwto».  ».  m.  ouriii  «la  SnVgal. 
K «rit?,  v,  f.  «crjr-psi*  dr*.  Iiuftr». 
KmmmJimi,  ».  m-  vipère  » er<KaI*. 
Kypbu»*,  ».  in.  tlnruiitjiwtdf  la  orrr 
«In  S*id. 

K«*i.  *.  i«.  thuya  «!n  Japon. 

L 

L* -»*>'•  ta «r.  ».  ai.  mbiukuu  dr  la 
Corhiucbitie  , .1  fli  in»  d*arjt«mt. 
I.abatie.  ».  f.  pl.iui.'  rkiUKTV. 
Lhvlle  , v.  f.  pctele  inbrirae.  m 
Icvrc 

l^lniiliflnce  , adj.  f.  Ilrar  «lont  les 
fli*ui<M»  mai  a m lèvre», 
labid*.  *.  f.  hyunriMiptèse  bétrro- 
IfM. 

I.ili  d-Mip  s eu  fnd«-ulrl , ».  m.  pL 
m tbopteeia- 

1 a bras  . ».  m.  poi.-soo  voitio  «Le» 
•rare». 

I jiU/i- , s.  «u.  pru*,<>M  tborac4f|ne. 

— , ».  m.  krr*  tupericurc. 


t.»brmil*»  , ».  m.  pl.  poisson»  leki- 
miMi 

f^tirii»c».  ».  f-  petite  vigne  «*n  Vie- 
ülm*. 

I ibumuai , s.  tn-  «bêiner- 
l^ratane . ».  f.  varWlr  de  bannie 
I-^ci-a  , ».  f.  goitun*  locqne. 

I larrrtlaii,  ».  m.  pl.  siurien*. 
I^r-^toklev,  ».  m.  pl.  leeard*. 
ladinub  , ».  f-  plaoti-  libat-rr . 
IjmIk^i*  , ».  t*.  serpt ot. 

1 jclim-c , •«.'  f plui'i’  dapbnoidr. 
Lat)iPin^n«rni* . ».  m.  etelcrlioe  fa*- 
1 i ii!êr 

La< istvme  , v.  m ortie  de  hurim.n  , 
r nu.it o*pc  r.t*a  , p«wrre. 
loKiym-  en  barbe , ».  f.  fruit  de  I» 
luiHsIlr  donec-amère. 
lactaire . rit.  F.  plante  apntinr*. 
I^srtitle  , t.  (-  agaric  a tac  laiteux. 
I-iiiî  t«  m , ».  f.  |daitl*  rorymbifeee. 
Lart-wifere , 1.  f-  brllsc  otipitre. 
La-ceiinl*  , «.  f c«M|utllr  , jrlinurin 
de  b Cochini  bine. 

I Jiee-UH  inu,  t.  F.  pluote  myrlnldr. 

b'vt  à ilrnlrjlr  « UigrICo.  ea  loll 
«le  driHeiJc  , s.  ni.  arlirlurwi  da- 
nliiaélr. 

Lagoerie,  »,  f plltit»  ombrUif.-re 
l agumy»  «u  |Ut  llrrftt  ».  m.  püa. 
l-4ig<i.~»i . «.  m | »Miia » d c-jii* 
mincrales  TobatitHe*. 

Lagp|iè<lr  , ».  ta.  oi«»v;i  gaUinacé  , 
1»*. 

Iar,’|“it,  ».  ns,  U»tl*.  laja|*è»le, 
Ijgiurn'be , ».  m.  singe.  [Irèlîe. 
I.i;.iiiSii,  ».  in.huikibi»  l'Uli[i|>inc«. 

I dgri*  , ».  f.  eolroptJer  ln-IcniiiVir. 
Lagune  iJain- . ».  F.  eouocorpe. 

».  f.  pUni*  iiiaivamm* 
Ldptfr , ».  f.  rut  de  b .sittrie. 

-,  « m , planl*  gratu|in -e. 
l^bfae,  %,  f.  plvtite cypem-iil*. 

1aÎ.m  ibi  SalutiJUrlff.  ».  f auiinafc. 
— pLilotopluiju*.  s.  F.  poinpludix  , 
riar  uvydé . ITcvirs  de  rlo« 

Lait  dur»’  ou  l^irecit-Uilqiaeté,  #.  m. 
rtwtsnptgnoo. 

Laiti-roii  «a  laiitruo  » 9 u»  piaule 
I cbk<or*ce«. 


Lsil-xvyifintin  , * eu.  piaf,  ricana 
pignon  - , 

I.  itnnalr»  mirait».  i.m  »1wi(U«n»r, 
lue*  «itiriie 

Lait-'- intr  marie  , » 10.  lUo  cIou 
utarir 

blijl  , grand  p|iir|u«  ils» 

Kaiotti  bat’  a. 

I .» iim  , • tu.  ni-iousiUèr.  rnmiiiant. 
LtMi.mÜii , ».  u».  iMwailriv  auplii- 
bii’,  crtseé. 

laamrkrr,  ».  f pUntr  de  (byenne. 

fjrit. 

I.a-iurkie,  ».  f.  crctelk  don**. 

U- wj y -cal , ».  ui  arbre  do  la  Ce* 
fliiiahi»»’.  % 

Lambertir,  ».  F.  pl  lOtr  voisine  dr» 

probes. 

Lambin  , n.  m,  *1. 
l.oiuK  > , » . ni-  sltmsbc. 
LainrilHornes,  ».  u».  pl.  colcoplèraa 
prnlBnlrai. 

LÛidlirAUir»,  ».  ta  plue  risraux 
pnlui«|«e<lr* , d?  ru»mpyii4|u*». 
Latiiella*  mncAie  • *•  F«vu-  nndluai|«i« 

il.  ♦ 

l^iuu-llx  i.iirniiiti , s.  us.  pl  lamrlli 

roi lie*. 

Latin»' , ».  T,  s«jiiaJ*  , wlluplcif,  lé  - 

tnaioM-i  1. 

Lmii» r , ».  m.  p!«n1e  labiée. 
L»nk)iiiuir*  , a.  1.  vuerc. 
UniticiwiBrli  «eh  t.  m.  arbre  t* 
(iirrari'. 

binioilU'  k ex  brut  d*  Iftnée , ».  f. 

rlrui  il,  n-i|um  (iiuPei  jlooMi- 
pètie. 

I.ausnungub  , u f.  ni.mmtfcra  da- 
ma* » l.pn  1*4 

I a: upc  .1  .(i-jwc,  » F.  Im  lier. 

Lniu;*ery  , v.  m.  arlidMMI  d«-*  Mo- 
hrjurs. 

L»mp»|t»-  n tarapretlr,  ».  frm.  gi- 
tbàge  '!>«  LU»,  lytbnide 
boi^iv  . s.  f.  patiib~- 
Lautpmjr.lt' , ».  f.  pbotc  nrtaere. 
bm<prîi'.  ».  f.  cxtlcnpkére. 

Lampriiae , s,  f.  cn|co;*1ôre  b-canide 
l.a'op  suc , ».  F.  plarili  iriiiifïiir. 
Léti|WK»i  t tn  euty{diànc 


EL'  SUPPLEMENT  A CELLE  DE  MEDECINE. 


Lampyre  . ».  rn.  culroptère  Mvh 

cdini*. 

L«mpyri<L».  I.  p).  r»|/r.jH#rcA 
proi-Ltièrw 

I .maire  » ».  frm.  pluntr  d J C«p  ir 
Itftune-EftfM’ta  urr  l*li  *cec. 
I.uncmr.  t.  f.  rotule. 
l-ancMfctiue  . ».  f.  neivtiltt^w.niir. 
Lamrvtir,  • f.  pEiil#  «jrioplivllrr. 
1-att  tl^t> , ».  m.  rmr-  .Hague  lie»  . 
LandW-,  ».  f.  nuiaaemlaidieit-inaiftdil 
calice  cfah». 

LandolpLie  , %.  Lm.  aclwiaifiu  d' t- 
frique 

Leur . s m-  quadrupède  de  U Chine. 

LtUgJi.t,  ».  U».  M’rprtit 
Laiigit  , ».  Ul.  pottgrlr-m. 

Languu  , ».  t».  fruit  d'un  arbre  de 
M*d«g  eacar. 

Lan  goutte,  • f.  cruaticr  i lac  apode . 
homard. 

Lnng«in»iinff , ».  f.  pl.  erurtarr»  de. 

Upmil  l ILMÏWi^». 

Ltugrjien  f ».  m.  oUcaÀ  * vliai  n col  , 
feurloo 

Laniogère , s.  iu.  mtdluiqiic  midi 

bnodw 

laoiol»,  ».  in.  ciiaraO  tjrirun  euilv 

X>OM. 

iJbnie,  ».  f»tu.  coquille  cjxlaitoun 
d'Kfyptr. 

Lamn  tyran  , ».  u».  d« 

Mflhii 

l.ua»«  , i m,  arbre  de*  Moluque*. 
lambina . ».  f.  tfMiiii^onr. 

LaiwtjtiUT,  ear.  Latauii-l-. 

Lanterne,  ».f,  coquille  mre. 

Latine,  ».  U-  Icuibir  «le*  Indra, 
Leuanvlèe  , ».  f.  polypier  «ortulnirf. 
LapogrfL*.  ».  f.  rvla^t t* 

LapejTouaûr,  ».  f.  arbrEvc-un  du  f.ap 
de  Boone-Kapcrniuv. 
f^plirie.  ».  f.  «iijrt.He  j*lt«f|u*. 
LnpiUo.  ».  u».  grwrler  de  l«vr. 

Lapin  , ».  m.  coquille  porcelaine. 
Uj4nict  ».  f.  ter  mullotqne  ou. 
L»pp»,  *.  f.  Urddir. 

a.  m eeeouique  ù feuillr* 

de  lierre  * gaillet. 

, ».  f.  piaule  graminée. 


bp|H»U , ».  f.  i-aurutirür. 

I..* , ».  m plante  Liliaceu. 
lai-bv»*.  » f.  «MUir*  aquatique. 

I .ait! inhale  , ».  f.  plmlr  itviii»pit'- 

■nottle. 

L»m  , a.  u».  tnrlènr  » rrslrf  d»  Liban- 
I-mmh  « «iiurtue* , f.  plur.  it»««tee 
pcnlonut-* 

I-trimUe,  i.f  R» rn.il,  larme  dejnh. 
I -riale*  , »,  f.  plur*  litlfcenojafn» 
foutatrur». 

f-anre  , ».  f.  h y rwitoplère*  porte-ai 

BuIHunB, 

l-irire,  ».  f.  aibiki'oau  nilirtr. 
Latu* , ».  iu.  mouette,  mauve  rl 
tforLm. 

Litrepitinm,  ».  u>.  Uirr. 

l-i  idutlien- , ».  ( plante  apocinêe 

I -u4* , i f.  fourmi. 

— , * f.  BliaiWn. 

ï_.»i<v  .nupr , tulut.  n».  Upuioplèrr 

fc— ibjr». 

l-.»M>p»ulr  , *.  f.  nerprun , butiné- 
rinêrn. 

lj»M«i»yre»  , ».  tn.  doue, 

LdUiiW.  ».  m . palmier  lu  0-1  ici  . 

< cor  i pbe. 

L»i*  ratiaèle»  m dwM»w> . ».  m pl 

dlptfit» 

l j i»  • i ^i-adce . ».  f.  plur-  aracbnitk» 

bhuve», 

I.itJirxa  . ».  f plante  mi  iu  maria 
L*i  brnln* , ».  f.  cohoptire  fi»*i  labre- 
Llhui»,  ».  n.  «ijierlti'. 
|^>lbyro>«H> , t.  f-  irole. 
laitiaUllie  m l'terr*  du  Latium , ».  f. 
lta«)  lie. 

Ijl-rantla,  »,  ».  pUlurc. 
latlire  . ».  tu.  coquille  lueber. 
l.abttatm . «.  m.  plur  tdwMirri , 
•pilote» , HraroB», 
liitridir  , %.  f.  cidéoptnr*  tf  trnttiêre. 
latvrlio»  *m  I.jiLitou  , t <n.  çe»'*». 
L-iugertc . ».  f.  p|.j«te  rutilnrêe- 
I numimit» , ».  f.  annHibede  llimlfot. 
I.mi  imii  . ».  n».  »rî»rr  de  l'Iuite. 
td»«r^ir , flnbet.  m.  ettiee  du  CWi  . 
NKHttmiée. 

Liondle , ».  f.  piaule  tUynrlre. 

La umsi berge  , ».  f.  acrpàule. 


Ijumiii*,  a.  f.  «une. 

Laur*utee(  ».  f.  <anritakie. 
l^norotU  , a~f.  lobclir 
I auct  iiliue . a,  f.  Lucie. 

Laumale  » ».  f.  eu  (Lurou  •«  Seüihoi.t, 

9-  m.  plauti’  deplmuide. 

Leurior  , t.  f.  terme  d'wlivtcr. 
Leuriiwn , a.  f.  pl.  pluote»  frulee* 
«eut** . «riwnufntH. 

I.tnrt»|4iyllr  . «.  ut.  eibrc  du  t.ip  de 
lt-  u»  ue-  bepe-t  nurr . 

Laitraoie  . *.  f.  diptère  m»«< 

I ^ vauAae , ».  f.  biitMiitir  , l*«*Ulo*«  . 
Uvaitt  , ».  m.  ulrnuBr  de  Letuie 
ljv»l>rp,  »,  f,  plante  uulrecre,  v 
I aiuiniiiiMi , ».  f.  birlrot. 

I axulilr  , »,  f.  uiri-rr  bleu  d'uur. 
Icart , ».  f.  plante  isMMiiiprwir  eu 
Infcbi 

l-r.m^ioji , ».  m.  pLatite  glubokitM', 
Leardp  ».  u».  peuplier  unir. 
l.rl>lwiL,  »,  m.  4lku  de  l'Inde, 
boi»  ntdr. 

LeWckic  . ».  frm.  arhuMe  do  Cap  de 
Pointe- feprreoce,  troS*io  de»  spat- 
tifMi»  ri  drt  g cor  la. 
l-clwr  i«  mi  Lobctis*  c.  f.  ri|»tre  du 
Canada. 

I.'beropal , «.  na.  opale  brpatiqu*. 

Lrbetine»  ».  f.  ripère. 

table , ».  f colèuptfrr  caiilm|M.  | 

Ircbr-palr  . ».  m.  unau. 

Lèeidee  » ».  f.  Hobru  p«feU*ire 
Urtilu»,  ».  m.  arbre  du  Biv*»i,  » 
rte  nuaiinr  marmite  de  mu  je. 

Lcd*  » 9.  ru.  plante  rboduearce. 
Lrirri»  om  Ijcibrri»  , ri|^re  du  Ce- 
ne  de. 

la'duro  , ».  m.  lèdu.  rowe  d'£u> 
nijtr,  WMr. 

ta-e,  ».  f.  plante  jm|uî1  «oc. 

Lerrâte,  «.  feu.  plante  graminee  , 
in#ii»Me , bc>. 

l efl.ngit,  ».  f.  planle  carvupbrlbe 
I *•  jou/ic  , ».  f n»ui|ienttie  » coiullr 
eu  roue , pràuMtoenrpe. 

]> La  , ».  m.  arbre  4r*  Hidnquo». 
Uicb  » ».  m n-jualr  Irérlir  m lîtbe. 
LrâiuanttiUiu  , ».  m.  mclaotLe 
laiamo.tr»  , ».  u».  pl.  oiucaux  »yl 


vain».  «uUodartylr». 

I.ciolmle,  ».  ui.  raie. 

la-inde  , ».  ni.  culeiqiférc . dSnprnle. 

l-r«u;uùi<%  t,  tu.  poiktoi»  üuiraciqur. 

| La  iopmnef,  %,  m.  |4.  poiifaiu  Pivm 
Liiuioon,  a.m  pni«tc>o  thoracique. 
Utrlm,  ».  f.  piaula?  g / aiut  lin*  , à 

Aiuhoinc. 

l/m»  , a.  w».  in«ecte  crimérr. 
liaiarr  , ».  f.  couler» r. 

I .r inanité  , ».  ui.  jade. 

l^ininj , ».  m.  quadrupède  roneeuc. 

rafiipafiioL 

* ».  «n.  inauiiailrrr  roo- 
|fnr,  baikiier. 

I^inm^ic,  ».  f.  va  jlaoc. 

I rmciTiir  , ».  f,  jlayeula- 
Lrtnnulniioii , ».  ui  raporwWi»  d* 
CuyojMje. 

LêsiMiieii» . I.  hl  pl-  mnouckiforr» 
quadroKoane». 

Ijcn»  ut*  1 . ».  m.  lixcuo  de  Triw  - 
riffe  . u l'odeur  de  1*  ran 
1-cuf o-Ltmino  , ».  m.  «a  Imn^ue-de- 
bauf,  ».  f.  champignon. 
la'OMlie  , » f,  maj  imiter  de  Mud» 
yiKU. 

I j-iuih  . ».  re  poi»»on  île  Lihcrie- 
leuitirulaire,  i.f.  ]>Uutr  ui ricu lu îrr- 
l^utieuie,  ».  f.  tiiàitte  i» y u» plurac^r , • 
Lmiiculine  , ».  f.  coquille. 

1,r niilaer , ».  tn.  aa^dtr. 

LcutilLn  , %,  lit.  Mjnite  mtUtule. 
le*o»i ilade , ».  io.  raie  rbirtobalr, 

LmtS M|iie  , ».  m.  pitlocbirr  . bntMiue, 
l.*4tnw  mùlht. 

l/'o  , en.  chnrdnu  frroce. 

le  ocai  pu  . a.  f.  planta  %qà»iue  «le» 

tridaH. 

1 eoçrucoUe.  * m pre1ri*!o  mèilj de 
l»  lumite  et  de  |a  Larnr  màie. 
LrtMicùr  de  mnrea  , ».  m.  tamartn  , 
ouhlhi. 

l/i<iuut|U  , ».  m.  inthliti , pittebr. 
lÂiitie  , ».  m.  libre  du  IVtou. 
Lromti*  | ».  m.  pblomide 

leiuttkc , t.  pU ii if  UrbrrîfW 
Lcoutndon  , ».  ua.  rbkorMÛi. 
Lroutopclftlun  . ».  m leontice. 
LcnuU'podion  ou  l’iedrdc-boo  , ».  m. 


\ Urr  Le  lat»«ijineu»e. 

| laùmtoaère  * » m.  ptene,  aj->te. 

. laoiiioartMtiiMn  , »,od  gueule  de  don , 

' lurolir. 

leoti , ».  iu.  champignon  uni. 
leotir  , a.  f.  h'IevpLr. 

I fpudftc  «a  r»trlLtf , ».  f.  palrtlr 
HMtlfl. 

la*]Mdog«»lère  , u.  U^ri . puitaon  bran- 
cbioftrjr. 

+>|U«!tfae  , ».  f.  plaltle  ort-b  tbi'  , 
.lugtwc. 

lepari».  ».  ut.  Huila  ai». 

I jrpnrhiutv  , ».  f.  huruniarlle. 
lepiomue  , »,  f.  eperriéie  , erêdUle. 
b-pidagaU  , ».  f.  kcMtlw  de  l'Inde. 
I-epidaplna  , ».  m rerrMmie, 

1« pidiou , » ut.  puiscroj» , anenitir. 

dm  triai  me  . cnrbbMri». 
Lrpidjo|ilrrt»,  ft.uu  pl.  Upidoptrrr». 
|.«  pitb»car|Jodemlrua , • n.  jirutr». 

1 l.ipidot.irpu»  , ».  tn  prote». 
Ltfddolcpre,  ».  m.  |Kiit«mi  thora- 
cique. 

Lr  ptdoliihe  , ».  f.  culiManrc  roitinr 
dn  Uika. 

LcpitLjp*- , *.  n».  triebiure. 
laqiidopbyllu . ».  f.  cunt»r  cnpmal- 
furrne. 

l>|ii.l<q>onr» , t.  u».  pl.  f mm»  «uni 

OiUiUX. 

lépidoptère»  , ».  m pl.  in»ecte«  à 
quMre  aile»  mantiraiieuu*»  n fa* 

nui  u»jii 

Lrpi  |/)«peri»M! , a m.  raginrlle 
l^pidnti* , s.  f.  pciisaiMi  tltorartipie. 
Lrpidot*  , »,  f . lyciif.nd*  . 
lepidoti»,  ».  tu.  ca  |.«T>idote.  ».  f. 
|d«*rrc  imitant  lu»  ucuiUe»  de>»  poil 
m»». 

Lf|«iu»plii»,  a.  tu.  tbnrarique. 
lé  jiinmie.  ».  f.  p|.,-,u-  de  Madag»»- 
*ar  , roiiiite  de»  crie drice». 
U-pimcanibo , ».  ni.  poitaon  g««b - 
iMlr..  | 

lé-pbmc » ».  m.  rajr «apode,  forhi- 
cine. 

Lpiinimri,  ».  tn-  pl.  IhmcIm  tju- 
maure*  , IcpUme  et  forbtduc 
LèpiKutcc , ».  m-  (tact 
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l.enodaf  , ».■  jn.  puL»M»U  Tu*». a iki 

IVIVfMto, 

laîytorto* , t,  m pl,  nt-uuuaifèr**  roit- 
pwri . lièvres  rl  pika. 
lèpre®»  Lapiaire,  ».  f.  IkIm-h. 
Ujwrti»  , ».  m.  ÜdtiHi,  co mi*. 
Lepronqoe  . »i  m'  alguat 
Leprctpinace  , ».  4-  algue. 

I<rpja  • t.  ».  ariira  A f*-uèU«  frriiv*  . 

I aij.lv L ni*’ , B-  f.  |> la» te-  aaclépladur. 
Leptanthr  , i.  f.  pontrdèra. 

, •.  tu.  rroui'iitii 

Lep<»  , *.  m.  »m  lian-lr  , tracbcrtiTu-, 

' acarule 

Optera  allia  « a.  f.  Muet 
OvAarut  , ».  uj.  p®  una  tumui  «Lu 
boAcceou.-i  P [<*Ua. 

Lrpti*,  ».  m di|)im  . rKipnuu 
lif<aiflrpf  (>  ai.it *t«a4r.  , 
Leptorivpo.-de,  a.  f |Mcj  da  la  Nou 
«riJe-IMIanile. 

l.«pAacuy»balr  . ».  f |i«i»»ciii  apudr. 
Optui  . Tl*  , ».  f.  rulodmie 
JètptachliMi  , « i.  graialone.  1 
Lept<vJarty<u»  , ».  m.  pi.  »Ttr  fpt 

Ojitodoa  a ».  t«».  ISIOII.M».  . i 

L*p#ugB*1fn,0.  «n.  lauck  gunvpv. 
Lrptnlène  . a.  lu.  a r tarifa* ki»  de  Afa  -, 
T 4*0àmu<. 

JjepUimr  «?,  ae*pi-  iruvuer  linuodi 


lef't>»i»-ie.  a,  f.  riu  fi  de  la  J!»0- 
»«Ue lloUaoJe  , theiNt*. 


JaqiUtpe  . »,  ibi  li.ioijU*  »e  , pcoh-e 
laqvU»;»b*te , »,(.  Uttiin.tteMe  tcvmr- 

, conrpWoa  » nh  - 


.LeptOpadr.  ». 

gopatir. 
lefLiutdn , ay  &U<Topod»c 
UftoniM,  ».  » dpu<  marine  d«i 
r»r*e*. 

la-nrtorki*  , ».  m ncibido  vnirin  de 

Ja  lualaslr. 

bqrfi-oiaet , ».  M.pl.  paiawm  a», 
t K«l 

|/|»niauMa , 07.  Vmrmiiiiin». 
Lqit<>ii«rtun , a.  m plante  iajr- 
liia.de 

l/fiioaUtk^  . a.  ».  pbryüu. 

L*f •toaiiane  , ».  ».  otouac. 


leptnivc».  { aadn*  itéra,  trienmere. 

-ra-nin  •»  de  U Nr.u»  MnlLiniL 
I «qilbrvlfci  , a-  f.  pL  rjUti pure» « iS. 
lïcuifir. 

1 épiant»  J a.  m.  phaâon  , |iaill*  rn- 

M 

tayiit»«K , »4i  mr^r  primitive- 
lerp.r  , ».  IW  planta  car» Opbflke. 

I rri»  . a.  f.  labié». 

Wic  ,a>  f,  iiQMlfai  , lu»  ut  g* 

Lm*"  *•  Lrfui  «• , ».  f,  vm  pan  «ri  r. 

I»p»i.  f ».  Rumiujlnre  rongmr. 
taifcuiT.* , ».  f.  Mi> n»»rli*c  de»  hoâ». 
Lacijire  » ».  m arbrtumi*  dm  I01W, 

■ 

leitkâit , au- 1.  jMMMtia  obrkwnaual , 

Utkia,  | ».  monte 
LtMttilc  . » f.  bàfttmaadisr. 
LtH-te,*.  t lâioepiêreNytUlt. 
t*»liU<»adéÿe  ( I-  f.  ftnad. 
UsMilexidiMM,  •.  f.  aaaaraiitbe  A 
M iAaça-ear 

UUuInra  , f . • ipûre. 

lathriis  , v tu-  mlropidr*  , «cura- 
le  Ma*  «* 

ielt»A»ir,  m f.  «rbrieteau  de  Peroa 
L •ii  teacriha  , ».  f.  mUune  éoiall 
rialr  . ciriwir  c taburcmc  , cbar 
doe  . vc  c.  W' 

UmekaM.  « f ealculmiw- Llaudir 
loiucaiie , s.  f.  phloiaidc  routard 

Uvndcui.Jra  *4kf«  nulaienqia». 

lovroiiciib»  , ».  in  proie* 

Utirrlrthlinn  c*  Tettctirn'boi , 
iu.  liée  Ire  à feuiU»  arpr-nüaea 
Irvmrria,  ».  f»  l»iiai»««w  pbuldfUi»' 
dulaav 

tnn ai.» hi-utoi) . abetoir,  -<beui#»Mi 
•itmaui  , t.  m-  |d«u1i*  * fle«r« 
MatM-R'-a  , ]:inDn  au  Uiilarai , Mu* 
ttne  du  rliaiiitetnrlwa. 

Lara»  |Ua-  drjadr  . i«kloiaiida  0)1 
tntattcuut. 

leeif  itr  , ».  f.  g mut  tilaae  • aapbi 


LniciMkryap» , a.»  frtna 
dore  «t  Itlaoe  joatnéfvr. 
Letuodoa» . a.  ».  ■utuac. 


.Mai 


■paplii»,  t.  m.  Initie  , ».  f.  pbnu*  »l«aco  de  Vk 


MerMfue  aeptr  ntrionaie. 
iJfWtr  # ■-  f plat 


piaula  (orrifibifr**- 
i|u»Jriifwda  ovijaare  . 


Imr«»gfap*»na  ee 

r lia r. Ion  marie-  * 

laHICuion  to  l.eucu>«uika  , ».  m.  vio 

Irfi/  l»lai*clir  . pSautr  mut l^ea.  I U»ard 
ru*Miou  noir.  ».  11».  rlednit-  de!  naurirn- 
n»ar»  D cardrtl.-  » a.  f.  plante  «icæ*. 

Let»nnlit|ft«.  a.  m-  «rianrl  Kiaoc  prb-  I.UrrtoUilir.  ».f  rarufr  de  perna^u* 
mrti.pio»  J aittiit  liiutrap*  (oparr.  | l.bgorr  , «.  m.  pdepivr  inbohaarr 
LMÎcoiitba  da  llkulriM».  ».».  liip)  tv  . likri . ».  en.  pruytUut  «»Mr  \ (wmpliar 
lamaopUre  . a.  f.  ftdltpa  amorphe  1 à feuiflt»  rrmiae-u 
' rue<i|>IiiLuImti.  , ».  t«.  ogaibr  «ril-  i liatrir  . » m.  «crratule. 

Ira  hlaucWei  »»«ix»  | fthatuito , ».  m.  Jlbum  tilr. 

ruropltvlle.  a.  ju.  trirdolaine  de  la  iibeitulc  . a.  f.  pl.  orv  roptère»,  «D- 
Nuuvdlr-K^jraf  rj<\  J hel'Cnmc». 

l^tMN'  -itilo»  . a.  m.  par  ri»  blaorite  I Jh  vtlmf  , a.  f paptUoci 


rajnv  dW,  «rüit!a*cJur. 
laruriopcigoa 

*a*«»copM«  , ».  m.  hyiànBctptjf*, «liai 
«idila. 

Laitf» >pj  mi  • ».  in.  «rhriatrau 


, a.  m.  laurier  de  b OoiaBe  . 

iembr  caldtrc,  luniair,  bob 

I .irb »noi ns  . ».  m.  tudri.  iwàii. 

! LirHe . f.  umakr. 

1 1 1- 


Inde»  oriratalea.i  laie  d'un  blanc  ' iJcbru , ».  tu.  alfua. 
de  neige.  • l.icbauée»  h Likaom»  , t.  f. 

Ixuwri ».  ».  antilope  i corerc  ' 
droi ina. 

laut*.  «nplwr  o*  Lowaapbir , ».  m. 

•apUIr  blanr. 

lanciarrptrc,  a.  ni.  pianau  verbe 
nae«  da  flode. 

I^ttrnnie  . ».  f cnmtoce  detnfioclr. 

lo-unfipataatr  j ».  ».  plante  proira.  H- 

leur  «ait  ieiua  * a.  w.  ,orpW)re  rougi#  lin",  *-  ».  fruit  dm  U ( J».œt  Itubi. 

MMlil|1ir.  Il.i-r  m ■—  ->-»«*■ 

laortmine  , ».  /,  porplipr»  rouge. 
l.rtMolboô , ».  ul  muiaedb 

Lmaatlo»  , a.  ».  btgaooa , agrrir. 

L uraak,  a.  f.  agfnLt. 
la- n tn le  , ».  f.  l'irrre  oiainruer. 

Letircr,  $,  f.  renunrae  conifère. 

Lityanünr» . a.  f.  pl . coq w >11»  «énua. 

Lévrabooluir  , a.  f.  on  bidon  de  lu 
Tlmtrllr -flolUtide 
Létina  , ».  au.  pharium. 
lAirlIUn»,  a an.  pi,  ai  tenu»  grim- 
peur». *» 

laviuitHi , ».  m.  jrbrbtofln  da  <ap 
de  Itoiioe  • IL  |m-  ranrr . 
lai»iwi.  \ . t itt-  quart*  agate  »»*- 
LaviatKom  , ».  m litrdc.h*.  Iiiqtae 
Lrvn  kHin  ua  Collaro  , a.  ».  fourmi 
à tctc  roogr. 


pl-  d»>*- 

niUe»  de  norlunliev  ' | 

l^theniir»  » ».  f.  jd  poerrvu cliargaa» 
dé  liaHena- 

|.«rliamiuWt . a.  f.  Ikbm  . Omit»» 
Lirbtciatmk , a.  f.  nrhrùuoau  dqaap 

de  Bomtn-RopprsTire.  • 

Li<bU«t»ti  iiiut,  ».  f.  platit*  vivorr  du 
cap  de  Ikmua  lap<r*MU« 

i»».  v 

Ut  ici . ».  ni.  plan»  anlanre- 
Urine  , a.  f.  cnlcoptrr*  , nu  abaque, 
lirorita  , • f.  Innare. 

L condo  » a.  ».  arbre  d'Afrique, 
lôropbae  » a.  f,  «nqoflle  foaaila , roi 
mi»  da»  ttnuunulétlie*. 
f.icorée  , a.  f.  plaide  matharina. 
Liront*,  ».  f.  cikaraaano  , rocpulle 


Licorne  de  no  r , ».  f.  nanral. 
Ijptialr , a.  an.  palmier  do»  Moiteur» 
Lift becka , t. f.  culot*. , carie.  LuH.k 
Lidjnéu  . ».  f.  antilope  dn  Inde». 
Ugbtfuola,».  f.  plante  campauidêcee. 

-poiir. 

Ligniperde.  ».  f.  boftricbe  tarière 
Lignite,  Buta  bii  tutti  net»»  au  Hui»  fn». 
mIc  , a.  ».  an  1mimic«'  atinrr«ic 
cuatbttadblr. 


Ligtiieorar#  ua  \ün}tbage«  , a.  tu  pl . 

i mettra  luugioornev, 

Uftttdlno,  ».  ».  pLa«U»  ;nîle#t»* 
narre.  • 

Ligttrila . ».  f.  lilaur  «iüruo'caleniae. 

Liguctiroin  . ».  « 
trie  «bt  l.iguiie. 

Ii|q*tntu  , ».  tn.  ».  t 
ligua*  . #.  ».  coquille , mima. 
Likrn.  i*  . a f.  ocKiurllr. 
lilai-e  , a.  f.  nlatkte  «ivane  do  l Amâ- 
ritjtui  uteridiitnale. 

Ltlaa  » • f.  piiutr  cyjtefo<*tr. 
liliago  , ».  tn  bvuH  r ^ralle.'li»  as* 
ItbotU-L  . outbrri''- 
UUoatlio»  , ».  m.  urolair*. 
laliMktrunt , ».  m •n'berie 
Lilium  • ».  ».  «>rnMliogBb,  mngart. 
LJtam  faytdtam . ».  ».  mer» ne.  »-*»- 
trocpM-  . colon»  utir.  pierre  «tuilêr 
IJutB'v  (M.ppi*-de-ni^«oii,  ».  f agnrie. 
Lintacie,  ».  C.  aiDiivacaa  de  U Co- 
Cbincbinr. 

liiunriiie , A.  f.  * lin  bAfeinc 
1 IntHfk , n f.  de«t  de  requin  pé- 
tdfw*- 

lâuacode  .a.  f.  poL«ùa  plmrcuaeeie. 
lanabanb  , a.  f.  inule  crjUi.ouia. 
l.iuMlitbr,  *.  f.  ninririr  rolcuniMm, 
«1  gniitt  jaune  de  miel.  W 
Liraiborckm  , ».  f gaurianrDa 
lima,  ut,  ra»|uaUe  bivalve. 

I.lme  . a.  f.  citronnier  . crataUu  . al* 
pi  rie  rude. 

Litna-b*d»»  ».  m.  colrnftèru  , pan- 


Limeuuiu , a m.  lépidoptère,  p«pil 
Ion  du  peuplier. 

, ».  au.  rr  oourule 


IJuûmla  , a.  ».  fÛM«n  rrkualit  A 
bec  grêle  , oniarUa.  becaaiv,  «rau  • 
nèta.  atrvpûb»  , «ajmcm. 

liinû  nia  . » f.  I 


Limâf  , ».  f.  gatiilirr. 

• , a.  f.  nitdluaqoe  ai 


uinletta,  curdite. 
l imai'  , t-  f,  rnlcoptèm,  rinb. 

liniaH* , ».  f.  P ter  te  uuuant  » 

caria  gêograpluque. 


J IG 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE 


l.iwt'<  bien  , *.  « motvwc  spongi- 

mie. 

Ijrfig-rbaie  , ».  f.  arachnide. 

limmxbjri-  , *.  m Hulf.m  ja«««lrr. 
fJMIIJplJlt  . *-  L bu'Uinar. 

Ufflimr-f  * »,  f.  crwur(i>, 

Limod.f.,  »,  m-  plant*  «rb^i>». 
J.imoor 'l!o  , ».  m.  ItaianM-r  d«  l/» 
Ul*-r. 

jiUill*  Kcupvridce. 
liimonii  . i.X  oranger, 
liir.iwip  , »,  f,  diptère  , lij>u)airc. 
Lamovier , ».  m.  libre  qui  porte  le» 
litnmi*. 

Viiar.  mAI* , ».  f pWt*  jieruvoui*. 
LitouL*  ,i.u.  iru>i  jcl  tw^iwiii^oiie, 

lijdtonarr, 

làaatn?  , *.  f.  muflier. 

Jiruac.  ».  f,  arhtutran  pîinj>Trneit* 
du  cap  U#  Himiif-Rijimiirp, 

Lindère  , ».  f.  ariiri'M’>it  «lu  i*|uii|. 
Lindertve . t.  f.  plant*  pmoonr»  » oi- 1 
lin»  4c«  graiicdes. 

(.indue , ».  f.  jdUutr. 

Ijnrri  , ».  f-  pi.  jmire  «le  Ka. 
lingotrntbuud , i,  m.  iu«i  de 
mer, 

Liaguj  , ».  f.  plante  à fc.it te*  en 
langue  «le  «-bien  . mm  mule  j-  , ! 
Linguatele.  v«r  Intestin,  poïyntouar. 
Lingue  . ».  f.  morne  varie. 
Iii<uî»«KT*.  pi.  hjruimoptte»*. 
Lingulc.  ».  11*  enquillé 

, ».  m-  anima]  «Ira  lum*k-. 
Liatcv , ».  f.  jwiilr. 

Lintare  , ».  f.  petite  pUnte  toujours 
verte  , d’au»*  odeur  agréable. 
Uiioctrp*  , 1.  m liai  uiiiltiâore. 
IJooc*ère  , ».  f.  pünte  ja  «minée. 
I.intlinrie  , »,  f.  «nquilte. 

lintilnkirrt . ».  f.  pL  plant*  entre 
la»  acanÜMoers  «t  U?»  priiauUoêc*. 
lioy  pluie  . ».  f.  ara  chimie  pnkmo* 
oa»re , tlaniüi-re. 

Ucodent  . ».  m.  plinte  chk»r»*-«*- 
Liui  de»  put»—»  , ».  m.  Larve» <l*bt  • 
nu*  robes. 

I.inrhynqoe  , •-  m . ver  iatustfo. 
l.iparr,  ».  f.  colcoptère.  chanta 


Lipoiw  . ».  f.  pUttlo  lignanineuae 
l.ijtart» , ».  n».  lépidoptère  nocturne i 
pt*î«<w  eycloptrrr. 
i.ifiu  , ».  ni.  coqfciUr  des  rocher». 
I.ip*  ni»  , s.  ta.  roucou- 
l.ippi , ».  m.  «Unie  * «rhaava. 
Üppiitii , 4.  I.  argonaute  cornet  à 
naufria . 

lipt'.re  t '•  f*  ijnadrnpcJa  «U  U lui» 
d'Hadsoa. 

Upidaabir,  s.  lu  plant#  .*ia»nt- 

ta  Or. 

LircUe  , ».  f.  frucüfVcatiou  de*  hy 

t»uyll  Vil 

lâti , s.  m.  patelle. 
l.«riodendr«>n  . ».  m tulipier 
L.rîim  a*  Lâroiin  , t m.  maaryllt  • 
il  Jliluiiuir,  grahtl  tfiiU  t»li]ue  jauilr. 
L iiope.  s.  ta.  ftjahcviéer. 

Tin»  . ».  in.  hy  autiMplère , slirr. 
Liwnlr  ou  l/onle,  ».  f.  Teiuflle  «lu 

lùkidi 

Lttriolr  , »,  f.  plante  raine i»|i  nlntcr. 
Lvrrim,  a.  m.  plante  1 ou  v*Uulaca*e. 
1 iMonih#  . • f.  plante  grnlian  w». 
Lisiuiuck».: . a.  I.  piiiiii  ptUnatlacre. 
I irpe  , ».  f,  diptère  , maacide. 

I isunitlia  . ».  t.  |ntii.l>la  bicorne, 
lidàre,  ».  f.  ajiipKte  ntàk 
l.itLituphore.  ».  uu  baryte  »a)fet*« 
1 r»«U«r  « pirtrr  , pLaapbor»  de 
, Bol  u/  ne. 

1 Uthiuioüio»  , • m.  e*c4rtj»»a»cl«  de» 

Lithf'LiMion  , t-  u»  rvunrrinto  «leu 
fru»ui->.  rt  Otiilte*  WÜaa,  bibiau- 
lilbr  , luluiplnkitaai. 
lilIrilH».  ».  f.  iiivctc  «xyriopole  , 
»o«!i  peutitr. 

LîthiMMt-nne  ai  Si'  Lrbite  , ».  f.  lige 
pHrifiw  de»  r«K»m  at  dr«  gra- 
ainrti. 

titbocnrpe»  ».  a»  fruit  fotsUe. 

| Lithode , ».  f.  cntitace  uiaciourf- 
| Luk'Kiom  , ».  m.  annule 
i l.itbogcn*  «te  , ».  C génlogie. 

! Lilboglyphites  t»,  m.  pl.  pierre*  6- 
| curer». 

1 Lithoidc , adj.  » g.  qni  a l'aipect 
I d’aaa  pierre. 


I.ltbomartrv . »•  f,  argile  iafaaiblc. 
LitUitriU'O!  , I.  m.  br/U m|«. 

Lit boplio.j  >horc  , ».  f.  pirrre  pliot  • 
pbarhpir 

Lithaphi  Ur»,  ».  M.  pl.  fi-uille*  pr- 
Irüictw. 

Uir«i|ibyie  , 1.  a».  «lUislaairr  pi*r- 
acutc  de»  inacetr*  de  ui*r. 
lithcMie  , «-  f.  I»  pii.ojrere  , boanhyx 
à IftUM  lia*  tdg'M.  1*. 

Li tlioï^etttMî  f s.  lu.  grciaîl  af&ciiul.  . 
I iUiatome» , » M.  pl.  paerrr»  qui' 
anuliUsft  avoir  «te  uilleva.  *.  * . 
LitUuxyle  , s.  m.  bute  p«.trific. 

I *ttw  « a.  f.  ijcin1. 
littutaai  , ».  m.  pt.  «d»nMi»  rtlua- 
aicr»  . rirerama. 
litlurrlle  f a f,  pLiiitu  ri varr. 

Lit  «n  le*  . t.  f.  pl.  coquille*  foMÜca 
rli.i. on  tiers. 

Lie  ans  » ».  f.  pafieo». 

L>vi<be  , ».  f plante  oaibrlliftrr 
Uvio  , * f,  bamiptére  , psyllido. 
liv|«tCMe , ».  f palmier  de  la  Non- 
veUe'iioilai'ide. 

L*t ou  , a.  ta,  vibot. 

ü««.  ta.  euW«aprèr*r  • UimncaniA. 

Un ne  , 1.  a.  euphorbe  d*  Ponw. 

1 )*!••»,  ».  u>.  peti  t (-(lamraia  du  t**r=*> . 
lianponkt  , ».  (.  planta  du  iVrou. 
l«nua . » f.  ploate  icittjadrâv. 
leluirr  , »,  f.  lirbrtl.  , 

Ixtharâe  , ».  f.  pumaa-hr, 
laU'Iurcrs , «.  F pl.  pLintm  r«*apa  • 
uulaiv.wiè  tUfolla  irre-guliors.  guo* 
drimcee. 

I oltrLie  , 1.  f.  plante  caBipanailoccr 
1 «bief  , *.  ni  bidrl. 

Lehij'ède* , ».  m.  pl.  loaglroatr** . 
plôalarope». 

LobuUint , t.  f.  alcyon. 

— . cly|«nle«,  aljM«a  . passer  go». 

I yxbuerta  , ».  f amlmtle. 
la»rol  , »,  ta.  abeille  Jra  Phüippinr* 
qui  fait  toi i*l  «ride  et  cire  notre. 
Locnlor,  ».  m.  êpeautre. 

I /mit.'i  , ».  f.  ttairhe»- 
l/xuiliim  , ».  f.  pl  ortbnptère*  , 
mu  let  «lU». 

| LocuttOj  ».  f.  graiaiorv , rpUlst. 


MÉDECINE. 

Loemtellr  » a.  f aL'urf.e  Je»  taules,  i 
pmj  . fauvette. 

Lodtte  . ».  ni  «olmaurda  NoTd.j 
Lodd*gr»H*,  ».  f.  arbri««r»i»  léfMiai 
Ment  du  ru p Je  fm u 1 n*- L . l'or» rie*' . 
Lndietibarr  , » f-  tvmiioUe. 

Lodiculi* , ».  f.  partie  d*«  it-hiaiftée* 
autour  dr  t*»»  sire;  eur«dle»«t  »i<ie» 
metai  rc . fiuuieH**. 

[/mIoico,  ».  f.  paliainr  U cn<*3  ths 
Halilive». 

l/i ri  • s.  m.  perruche  à manteau 

■wir» 

Lcuttoïâr , tu  f.  limM  du  llr»ii|iM>. 
(xigaute  , ».  f.  najr*<#i 

JxiiaaltStrie  , » . f-  JualiV  rampent*- - 

Lotuun,  ».  te.  ivnthe. 

Loinjiidre,  ».  f.  pLmtr  joOBDtrfte . 

▼ioule , «hjtt.  * , 

I-£IUJ*3C.  a,  f.  oiiO'.tev  , »te£,mle. 
lonutie,  u (.  eral-  tbnun. 

ImirolhoftSyllr,  ».  f.  dngoaiurvor» 

gim- 

I /milia  , ».  m»  fioif  rt  A ' \iali«>inr, 
Imutio.  1.  m.  litàri- 
laïuWuKtiO  t.* ocbclii  n » adj.  ».  ni. 

moacb*  M»rr.  lo  tbs»r  ■ 
UmlifliHliiM  t^Mif»  . ailj.  s.  ro/ 
oinvik  Long  din  ial. 

LomH  • • il»  * ali.lu  ntti  il , adj.  »,  m. 

•aux!»  :rana«eKM>  aioltii.mial. 
Lombric . l ai.,  ver  dt*  terre,  onipit». 
Uuiliriciiie,  ».  f algue.  Iite.iaarv. 
laxite,  s.  in.  plnugtan  à g«*rfnroiijv. 
laanHiSM  « ».  f.  coleoptète  lirmliè 
lyttl, 

I oeepe,  ».  ut.  cyeloplk’re. 
lo>na»  . *■  «n.  athanaae  . arHIftre. 
I_i»tKh,‘  n * , »•  ta  pl.  n-biany». 
Luttehlie , »■  f.  fctiî.’ire. 

LoneMtrt  . 9*  f,  fnn^e*  étatique, 
lasitrbure,  »,  m fnù.wu  Üwnoei.jiti 

«la  Suriaain. 

Tjongacanrlrt»  ».  ui.  |*L  p.ioits,  cmj»  , 
flIMtl»  , « te. 

— a»  Xjl-iuuiv»  , ».  in.  pl.  crvt»erv 
dêe»  jj  ode». 

twongitortii  « , a.  «*.  pt.  «olêoplère» , 

c^rauibyvbis. 

Langipalprs  , ».  01.  pJ.  taecvte*  ca* 


rabi  |ue*  . htarfarjytn*».  « 
Luagipettne*,  ».  m.  jd.  oisexux  p»T* . 
■wrltlii 

1 rutgirvnf  1 • -,  s.  ni  pl.  «i«caut  i«ha* 

»»«*  * b**b>u»iue«  . falefr i*a|ref . 

1 iMitard  * a W-  palmier  roJilier. 
Lonlw , »•  f.  oie  Jet  ÛMMqurs. 

I nha  le,»,  f plante  piiaurn  dn|M«*îq, 
b'pbai.te.  i-  f.  v.iitli-  i r. 

JjopUn  k«  « ».  ta.  rtâlfopncje 
fyipbiilie  » ' f.  fougère  r-**  b**-1»  «- 
Lupltlr,  ».  f.pnUma  )urau<  b«aa»« 
Ixiphioli*  , ».  f.  r ouit  tylr.  ■ 
leijdi.noul.  • t ».  ni.  pl-  puisions  o*- 
Mst. 

I oj-li'av , s.  m.  aibrc  d’Afelqae. 

Isqdtidjrancli’ » , ».  m.  pl.  poismas 

elambet njkouaa» . «ni*  uLTmat. 

laipluoptioir  , ».  ta.  uMiuaul. 
Loplrotiiai*  » ».  f.  oiaeaa  *y  Ipain , ma* 
unmdiale, 

Lopliui*,  ».  m.  poi,«v«  aaUin  Je» 
cépoFcs  ch  «li  * irgaiec». 
kqttiyrv*,  v.  »,  j’foc,  ti»«  illnüii, 
hy  iiN-aopf'tx  , teiitbr-.*dl*tr , mmi* 
«iie-â  • «c*e , 

Ijojdivt  «i^tae.  ».  lia.  p|.innlwfc  bar  ia  * 

ibènoodi  » 

ImruutR,'  , ».  f plante  cqntfdini'v, 
lot  jiiibée»,  « . f.  pt  plante»  rubi  icëc* . 
U««  « s.  f.  rater . 
lx»ri  mi  tory  * ».  m.  petit  perroquet 
dr«  Papou  » . 

!/arkaire< , m.  pl  poiisacw  mi* 
riubtf. 

I/I|âriati.«.  f,  nlieptètv,  earabiqi**- . 
loiHict.  «.  m.  i>i»e:t'»  Sylvain  « lisse 

r»nd. 

Ud,u , 1.  n».  mn|l«uf««  testacé 
Ixuàl  t ».  u».  niautudfére  m»»i«  oh 
Irtnonen, 

I an  uiacttl , ».  eu.  bonard. 

Lormoje , ».  m.  !•  jjtJ  jr  « 
Lr»re»t,lo*»e,  s.  ra  uplirvde.  ■ubîiy*. 
Laitier,  s.  «u.  plante  lefumiaeun. 
Lotinnr , ».  m.  roqsitlle  oreliev . 
farter , ».  ut.  rainu  , proey-un. 

Iota»  au  lofes  , ».  m j«jub«*t. 

Lolle  . ».  f.  gvle- 

Lwuvdia  « ».  f.  plante  mcliuctc. 
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NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D'HISTOIRE  NATURELLE , 


(.o4ii«  e,  ».  f.  iho-IumU,  cbrutir. 
LretVrirr  , ? f.  euphorbe , m-if 
Lu*'’*''  . » f mammifère  earn.i»»ier, 
digii  gi«*!e. 

Loo  ly  » ».  m.  frïagib*  rfe  l'Iiofe. 
l««**  , »,  tu  connorai*  tl#  l.i  Chine. 
IjOM  itod»  . 9 M.  JflWMlMJ  èt’%  Inde» 
ori.nl  jllp*. 

L^idiou  , ».  «il. 

I.o xir  , ».  f l>f  • < riM.t*  , gruv-bec  . 
hciuvfniff,  'muir. 

Loauenryr,  f.  f.  jtlanle  toiaiuc  de» 

rr»tii»V 

L«i»*»r*-fe . k.  #.  ifi-tijtrr , 

Ltibîiiip  , ».  f.  . _ 

Lllri'-f.  t.  i»  inb  oplfff , I tKaiMil#'. 

IttraarfJ  t4.S-f.pl  rolr«tjtf£yrs|irtf» 
l*««*  fliBmn 

trUcrl.  i i»,  pUnit«  odeur  de  fWr 
<l'o.  Ao.fi 

f.lrh  t ip'iir  , 4.  us.  »«|  lui  titane» 
âdi*t»Mnr. 

UtiR  tm  PlmtephygtA . i.  m.  j»L 
t*  Wr^.lèrr»  , nu  l « •©**••». 
tucilu-  »#  ♦.  MlNtl'r  l’fcutlTr» 

• nfcai  ». 

|j*u  ln-  , I,  f,  rtuii^ec»*  ♦#*»••». 

Lit  ri  odiHjlet  , 4.  I.  jsl.  «Irtila  de  poif 
»piw  fotrftre. 

?A»rt»itfr.  * m.  <^141  c*rtwi*at©# 

liiiiuiêttifrit.  rLui  i9rlkiOit«r  f«* 
f\àr. 

Luciro  > . ro  *»|n»TÎHI*r. 
tïiIilT  . 4.  t||.  f(U  ti-  I l»»r,V« 

LutJki.  -i  , #.  1.  jlE.uTr  jrtïi'fe 
Ludwi»ir  , *.t.  pf ***!♦•  mitohipitiK'. 
JjnlT « . ».  f.  racine  de  «nfcir. 

Liiffr  , a.  f.  jiiatibr  (urjrlàUnt1, 
LaW  . ».  ib.  libre  tHi.ict- 
t-m' gitan  # ».  ià.  liane  4r  MaiGg.-iKar. 
Lulat  , » tu  molli*', 
liuitb  . *.  ni  loin  mp  ït  ber  rfr-:bo. 
i4ltnlariri(.<  a*  f.»tnbr>ntr  . ».  f pu- 
tride if  ion  à forme  ér  Incntipir*. 
l.ttmtu-*-  t -v.  in.  petit  piontMiu  de 

Ktrarègr. 

Upnai,  »,  • aib.nlr  frr»»rr. 
I.s«m|t>  , 4.  m.  p4Ùst*>n  cyrloplèrc 
luolimt,  »-  f pl.pl  ente*  crucifère*, 

vîfcotif» 


Nt»«!r . ».  f,  ilîotien  taolr. 
I.«m8iIn,i».  f.  pnlrptrr  fmnawtnâ. 

I OOt*  . ».  f.  j.f.  • 

I '«pr  . f.  ut: st. ter. 

Uptf  , ».  tri , col>  'yiiie,  gali-mCitC 
I >tpiiaa<’rr  , «.  t»,.  priitA|diut1t>n 
1 npifo  ||i< , *.  f.  :n'  :lo  incarnat. 
lApny*'  , ».  f.  huppe. 

1 up».t , *.  «n.  |rt»rr.  laine  «la  Sere  (al. 
I npu'in.i  . ».  f.  fri/ntitfin. 

Iuptlihr,  » f,  r«pcf*  *J«î  luar.'ire. 

Lnlen  , ».  f,  rrtrtfa 

LvitVifa  , ».  f,  rn.il»  h fiuilln  en* 

lîèrrt 

1-uijuii , 4L  tri  pr'iiia  lU^r-nipTP. 

I «r  f ilfr , a.  f.  m mi<i. 

I m(i  !\ , tn.  «ftHrurrr  de*  loir» 
lei'nf , v f,  pUntt  l*-pi'iMiK«io. 
Lmai  dr , ».  f.  (fjuoin.edu  pirm 
LtM'iK'  , ».  T.  jonc»  à ffttilk»  pl.i 
r*|t*Frllr,  jtirenidr. 
laïutbptr  , 4 f.  plan'*  1 riKin**  di'« 
wUirei. 

l.j-i'Kî,  »,  m.  ai4iirfnitii  rraCtiii»r. 

I.frltiuktl',  » f.  pU'ite  r«r  yiybjHer, 
.Lnbtrii,  é.  m.  eur  ub  iH'V  Lrytse  , 
••««jirelotirdi? , wr»  ajATlIîe, 
l.ycboile  t ».  ni  in.itlii r «I,  Palet'- 
l.ydnritk,  ».  m.  antfa»  ptilamiiW. 

I,j  «*inOid.*»  • 4 f,  p|.  pl»loa 
l > <111:11  , ».  «t  «flirt  1-pioiMlt, 

1.4 >*o-  ruimn  , » tn.  atnnii 
l^rndnalt*  #u  ti«  'iU  dHniip,  »,  f. 

pl  ib-ttUtlr  fe.'j tiîtv  fmkllr». 
I.MoffeU-,  ».  f.  rrliajinr  , votre  d« 
Iklif. 

Ljtwjh1  , v f piaule  Ufwte. 
tjMj'frilIitr.  ».  f.  i-olrojitèr*  , tri- 
inèie  . fOnglrolr. 

I-v  njterlile»  , » in  pl.  «tcymifc  fore 

*i(r* 

l.yeoprrdtHi , »-  Di.  cryplog.irne  , 

trueit*  liwp, 

l.yaU|HT>iroii  , ».  tn.  Mrenviinr. 

Lyc  iptiilhiliH'i» , ».  m.  pirirt  re»» 
• ri  *. Hl.tr, i j ni»  *ri|  de  lmp. 
l.ympe^Te  , ».  m.  « ryjitr^f ame. 

I.yr  iipvl»,  4 «n.  ani  lin<a,  bomaçlnrr. 
l.ynre  , ».  f amrftmMr,  cfllgrailr. 
!.yttc,  ».  f.  enkoptèn* , tioçi^tniif. 


I.y  ruer  , f . f.  plante  fraanimV. 
Lynia,  colcuptèn* , lampyrr. 
l.jrRr*  , m.  b*  miptèrr,  ^êtieorrar. 

I 4 fî  l*te  , N.  UH.  pUulu  Vo4*iftf  de» 

femtin. 

I j poil-'on  . i ni  fougère  , tiydre* 
|lat«r  , nmMi'tW- 
l.ype»l  v,d<‘r.  ».  m arb/i'teju  frioi 
p.uif , ditiulrr, 

l.j  f o|iliil>a  m Tê4»e|>rirri|r«  , » ni. 

p*.  «oleupt»  r«t«,  |rnebi»onite*. 
f.tmev»  J.nt  , »,  tn  «oUrojitcre,  Iiiim*- 
ImU. 

I.viniie  , ».  m.  raie, 
f.yinnrr  , tn.  bélier. 

I.»  Minu#rr«  ».  f,  m^lii^r  , dUmV. 
Lyure,  %,  m.  enittaec  lM*aiahirt|k»ibt, 
lopbv  VD|iPi 

lyncun-u , ».  «n.  pirere  nwlLihle  à 
I e:  c .i»  Im»iic  b- •. 

I.viii  . »,  ut,  nuitDjI  «wowlfirr,  ear* 
lu-'drr,  i-k-i. 

Lyon-îe  . * f . ariirl»<r»n  de  la  ?io«* 
vetl*  • Inîl  «mie  , *|K>-»rir4’. 

I Vjirraoll  r , t.  f.  piaule  urtliWrf. 

1^/r,  ».  f.  inciMirr,  eol.ionyiihC,  lyre 
dr  iM'id.  b.t  po. 

I.yrtm,  4.  m.  |»1.iiiia<n  atyikâlii|or 
J \roju- , ».  ni.  pirêr , t ir»in 

d«  » Un». 

I Ywnitar.  a.  m.  (rrviUièr. 

Ivmrde,  ».  f.  Ire  r*l  fri» 

|.y»int  -ne  . • t.  Iii.-mi»e  de  la  ^îou* 
et  fl**  llolLttilr. 
lyMiuir,  ».  f cftivitcd, 

Ly*tfv  . ».  f.  bmôofree  . fnlgortlle. 

I vtltroin,  ».  m.  IvnmirîiU,  nikiiiu 
I yirmlr , ».  f pierre  graetc  ite.if r. 
t *.  Cnil  lire  irle 

i | via»,  ».  m reuieimotr. 

M. 

M*aa,»  f plan  Fr  rbriwore. 

MaKier,  ».  m .irbrnerau  Urfi*«eriit- 
MoImiIh  , ».  an.  j»l  «•|'t/:n.nii  r tir»  PU- 

IImiIm», 

».  m- îtrlere  rapitaridc, 
UjUtnir,  a.  f.  Uinuiuiif  d<*  Mi- 
dagascar. 


Marres  , ».  »u.  in.«r*ifoe. 

Muragu» , ».  «n  oireeu  aeripitrr. 

ifitinw. 

MDL'abaite,  ».  n».  arl'.iiMraa  Ar  la 

Cuinar. 

M.«rjiui»rly  , »,  tu  jaguar,  eonguard. 
Miiraniü.1  dr  Ci.rtjtr  , » m palmier. 

rpiitr  de  l’iliwri^o*  larridiotulr. 

Mrerejwr  , v m •ioge. 

Méat  Jeu  far , » (.  jrbre  «U  Madafnv* 

car. 

Mreareoft,  ».  m.  m^ran  nugmr.  aïr- 
Itei jmv i# , l.rrebyptèrr. 

M ic«r, ho  e«  Caniùiu , ».  m.  rrnnr 
d’ Ainrritpir. 

MlOfilit,  *.  f *tt»TM*run  dr  MoH»- 
(a»car. 

>1»rrr,  Marir  •-.«  M Ktr  , » m.  retirer 
j au  ttùire  d'Oriviit . 

Muret-. m , ».  us  pUiilr  onihelliftrc. 

Mtrlwriae , ».  ( rbott»  mltoid». 

Maclionr.  » f.  si  brt%*i-au<l.i  Cayruwi-, 

X*i*»iîîrr. 

MvHuMitiîc  , 4.  ut.  peut  artire  de  l’A* 
mr  i «or  nu  ridinnitr. 

MJrbrr't* , a.  f car  Mo  l.sriuii , »,  m 

ttÎ4i  ilr, 

a.  et  rr iiili  irtmi. 

Mariai  «»  nnFrhi , a.  in<  Mpajai. 

Marlitl"  , ».  f,  ii'Kelr  Irpiereèite 
Marb'le,  a.  m.  «rbru,  vonni  dr*  lail*  ' 
rire» 

M.tebotmn , * ni.  poison  ptmrrodr . 

dorât. 

M.icboir.nr»  ».  ».  üuaipignon  dn 

Katnttrhail.o 

Morigtio,  ».  »,  pîrrrr  mai  nmir  cl 

nirrrre. 

SlteVsu'frre  » ».  tn  polieirr  a tronc 

« duras. 

Mreor  jwer,  ».  u»  rnnrçr  de»  Aow  - 
Hraina. 

Met  ;o.  * m. «Joailrupèiadtt  fltingft, 

antili»|Mt,  rotrile. 

Mitni  >r,  ».  m.  dijgraiirttte 
Meetonritii  , ».  n».  dn 

j MnroulW  , ».  m.  arbre  de  la  G niant*, 
j apoeiue  ■ 

MjeotirtHj,  » ».  (rare!  arUn-,  raîiui* 

I lier. 


Uatre,  »,  f.  «ali roi,  «.  m.  rornoallr, 
rli..lai(t;>*  m irttfTr  d'eau  » •.  f- 
{lUlile  rjtilobirrtir . ♦ 

Mnentrère,  «.  f bywomopCiTr,  apiare. 

diflèrr,  ifiynrt-pbne, 

Mncromitne , a.  f.  luaiicadr  , ipiin. 
qattt». 

Marrodartyle»,  ».  m-  pl.niareut  orba»’ 
«1er»,  tetradnetyle*.  ».f  pl  rolrop 
1ère» . ebvieonsr». 

M MVtiditr , ».  f.  t*ut]uUlr  uttiralre. 

Marro(u4trr»,  «.  m.  pl.  ccdropWr», 
petnrhrr  , raltipr, 

M.i  togloaar»»  tu  rpklnptlw,  tpbrav 

MarrofltKim  , ».  m.  pl.  oireant  »yi- 

»*m* . rvgtelrefyle*  , nie,  I^>rrv4 

M .ici  ©g  nut  lie , ».  m.  «ipbi'/ie. 
Marretlobe  t ».  tn.  ©ntay  , vnaajva. 

MieiMiftrlin,  4.  m.  p|.  nlenaxitlu*' 

liir*  . frlradwlyie»  , jacana. 
Marronyqtie,  »,  m.  cofoopftAre , tna 
■ ftndirlvlr. 

Maerope,  ».  ta.  , insortr. 

Macropltl-ilmr , a »n.  luljan 

;«t  iipb*4«  rejdi^le  . BflJ.  rl  *•  I». 

1ère  d*ua  cttliini  «•Hoagi'c  et  (©n* 

Mtr 

Maerr^pudt'4 . ».  m.  pl.  |*o«*oett.  llm- 
r*rft|«r4 , q4tirtlrupéde,4  racigenr» 
Mirrapdir,  *.  f cruttreé  tfèrapotle, 

lit  icLt  Htr 

MoreoprŸitmfle',  a n».  »i!ore. 
HMm*^.n»pbn*e , ï,  tu  vilwre  nm»< 
Mre*tortiyojue,  ».  m,  pmtoti  bran- 
dore  u ~ 

Mjcrt.taraiem*.  ».  tn.  pl.  tarm're».  (•- 

la*  ov 

Macrtmr.'»  tr».  rnrypbènr,  i.  ua  pl 
cm»farr*  diVaTtodm. 

Martre  , a.  f.  ©©qtrllhgè  blralre. 
Slretière.  * f piaule  be-baeré. 

Ilmli . ».  rtt  platHe  rtirttnWfbtv 
MndUn,  ».  ni  «e  ».  f.  fm.ldr  llnde  , 
aiputte  l'apprtit . enrere. 
Matfrèjmrr , 4.  tt».  polypier  pimro» 
Madre^intnre , ».  *.  ebrei»  carbona- 
»t  ♦ , fi’tida. 

Magrii , ».  tn.  arbrr  d'Amérïqan 
M.igaHat*r,  •.  f.  p)»mr  d'octaadrâe 
Mac»*,  a.  m.  coqnüie  fossile. 


Dioitized  bv  Gc 


Mac.iiUvbyr . ».f.  pâturoo. 

MagÜe,  ».  f.  enquillé  libre,  uni- 
ralte  , *nbe,  [gnolier* 

Ml  "•lanr*,  ».  f.  |*l.  famille  ilf*  «uu- 
Magnotirr . a.  ui.  plant*  dilUuM  c*r. 
Mabakh  , »,  ut.  fnwl  de  Syrie,  but* 
tir  Saillir  |.«  i.u 

Matirmc  , k f.  ptui.tr  «Irntuliât**. 

M Jw*K'Jta  , ».  ni  plante  mi-UjiV*. 

, ».  au.  CruO't|rri. 

Jfabuiï  , ».  Ml.  ciatwulc . arbre  de  U 
OoUwr, 

HauulLtnir,  ».  ife.  cuugml  I deux 
fouille*  du  Lapftifa. 

Maieltr  , ».  f.  m t l,  <l«iii*r. 

M iluii  i>«  Vlagnn|«il,  ».  u*.  clunuau 
h une  bn*»«. 

Mal-lion.*  tu  »>tei  du  Malat*ar- 
M*illol4  ».  in  IrtlMr  , unirait*. 
Maiuol* , ».  f.  tri'/a»  ijNjin  t jbi  - 
ind-rty  lr. 

Moipvim,  ».  lu.  pi-miclus  dcCayeiire-, 

t tjiir. 

Mai  tu  tic,  ».  f jfU.uiitf  de»  Alji#*, 
raiMit  il’oat'  * 

Majainr , ».  m-  pie.  • 

MjjJc  , ».  (.  pnianm  à fculllrt  fa- 
rillMMI. 

M-y-mr,  ».  f.  ou  lu*  lu  a fenil- 

I*»  |xi:iWi  11*  r». 

Müjeufr,  J.  f.  tlflrtt  du  N twf. 
ILyrl,  »,  ut  iMircrbidr  tliavmiri', 
eibrfaa-.su  dr  Layauta*. 

Makjir*  , ».  m.  pciL'o»  ih«fj«-Ljue 
M.ikaVu’.iun  , ».  »ii-  -joatlrujKtfe  frv 
r**Cr  de  I»  Gtijlift 

Maki.  «.mi.  munUiii  frreT|»»*Jf«uu*ir. 
I.  ni  un  ru 

Makutw,  a.  1»  f.«i.lr\ d'un  .lrb-*rCl|i 

eratal  U* 

M.iUcbie.  ».  f.  cotéopltie,  penU- 
màrr  , luoripyTÊlr. 

M atnclitrr  , ».  f piantr  nialessnre 
ibbroilrruKi , ».  iu.  pl.  iiu’dtttrt , 
•diAte»,  culLuprfrre»  , »#-» rieartir*. 
M iljcuUm ilrr  , • ai.  *ibti»*M®  de 
lu  inouatlelpUir 
Maforoxlc*  , ».  f.  pl , inalnpr* . 
IMaroliiki*.  »,  f.  labalaufCnoi/xtralr. 
tablât*. 


ET 

» Mal.icojitrry  g i«a  r edj.  poi*»**»  b na- 
trmm , »*iu  aiguillon». 
Mii!a.*t»ji!rr>  J*»en*  »l*doiuttv)«i*  . k 
m.  pl.  |"«uihi  f)  itkiiu*)* mtr*  , do- 
iiMiptère* . 

iifctr«T»,  ».  f pl.  cancer». 
%1aln‘<i»jïe,  *.  «*.  fi  and  arbre  dr 
I le  dr  France  , uujiou. 
Mal-kcttUaiwi.'jirrs , ».  m.  pl.  o«» 
hriouft,  »»ttiU. 

Malamiri»,»  iu.  poivre*  la  J-tiEaiifiar 
Muiai»»  . ».  m.  plante  rulnatri*, 
Malapari  , a.  an.  arbre  dr»  Mnliwjun, 

Makptrtaïf,  »•  m.  aflara  eleet  tique 

MaJ.iti*,  ».  ni.  pUntc  «mrtiwb'r. 
Mnlbiouk  , k *n.  guenun, 

ILileom*-  , f.  gi/iiflce  maritime-. 
Mâliwml»,  ».  m.  oiirjn  noîr  de  Cryl. 
Mtdnbfile,  ».  f.  plante  du  Pcxon 

Mallmfaa,  ».  in,  eUrait  Sylvain  , tj- 

fmloclr  le  , bat  bu. 

MjIIj  , ».  f.  capucine  du  IVron. 
Mjlliugfonr.  ».  m.  arbre  dk  J'IimU, 
«fa  U didjij.iinie. 

MjMuru«|i*«#  a.  f.  jcrrtnrirr. 

M»b«lr . ».  in.  a/ tu*  treutar  , tdn- 
|«tric. 

Hjl  iiuiuuie*  , »,  1.  rujdmtlMv 
llalopu , ».  f.  pUntr  laàatranr*.  ' 
Mntpighiucèr*  , ».  f pl.  arbre»  . a?. 

IftiU'M*  , tl^»-l4.|»«»*,\, 

llnUha  . a.  t.  M|tilile. 

Malltie,  a,  f,  pfwt  minérule. 
Matltkd»,  ».  f.  lojlur. 

M»hlii«ie  . ».  f.  petite»  ldr|ibi.4ri. 

* SlaK.ifer*  , ».  f.  pl.  planlr»  rr  'nntti 

} ' fim 

Manunira  , ».  ua.  nln  luria  de*  Mo- 
j I itjt»rj  » 

, 1 1 ntu  . ».  tu.  fendre  île  quim>j. 

Mu  tibniu- , ».  f.  i brtie. 

J Havnei  . ».  m.  irlur  rutidree 
Majicb | » tu.  abolir. 

Mji.v  Ico  . a,  m.  arbre  d’\iub  iut. 
| arbrr  «1*  nuit. 

| Mnau'ocné  b**trr.  s.  ei  ara/ ir 
i Main# Itm » carne*  » 1-  aa  pl-  «carie» 
f Mainiua  , ».  m.  arbre  de*  Mubnjui», 

IMtir-maiie  , ».  ai.  uuaKit»qv:e»  g Uli  • 

■Ml. 


CELLE  UE 

M-mniule  , »,  f.  rvpnla  de*  tebeu*. 
.Mamptl»  o*  >t*n  , ».  n.  aitrc  da 
5rn.-g»|. 

MauiUti , » m.  j^ri|ilile 
M.inara,  i.  m paiutirr  de  T Amer iqn« 
inèeidimiiib*. 

Mauaguirr . a.  u».  arbre  de  U (iuLana. 
MiMjtnrdl.  » tr.  coendoudc  la  Noo- 
»rlli,'L»pJÇUe 

Vanikin  , ».  im.  oitratt  ayhraln . oui-  l 
ifriu-tjlc.  «|i;bilr 
Man<er*illM'r  » » ir.  arbre  irèa  té**. 

nm,  lilbtnuUilr. 

Maiwba» , ».  in.  acboiaai- 
WjiKbii-lHirlia»  , ».  m.  arbrr  dr  la 
(iaiaur.  B 

MuihIi-  * de  *cU»itT»,  a.  f-  pl  <«V- 
nioran»  dnCap  de  bonne- VopurMire. 

H-  ii-  ki  tir  de  U > iergr . ».  f.  llsrroni. 
— ilr  Neptune  » ».  f uiUbpoir  ndtu 
Ira* . — , j.  f .i(irir  pit- 

M.niimf ».  « m.  pl.  ihmmiii*  t»»gr%irs( 
ptibiptère»  gmfou  , ap/i  ieudy  1«- 
MAiidrUtda  , ».  m-  roche  t , 

rn  «mubilrt. 

NL.ud.lmle*.  »,  ni.  pl.  itnei  le*  ricin». 
M»u<  ibalith*  , » f aiûrboir*  fn«*Ur 

rie»  |NKlM)MI- 

MâMitmg»ire«  a.  f plante  U l*<k-u. 
Mandrill . ».  n».  »iajc  a isu«r»u 
nrut.;;.  - i 

Mjuduiri*»  a.  im.  ibia , eonrl'» 
MinHlI,  »,  is.  *»p«|.itb  de  l'jiidr 
M i m ijUr  . ».  n»-  «nrirUde  iuuai*»«1c. 
Mine»li«T«  s.  u*.  boiut»at  v auii*«  b»- 
M .uiriiwi , »n,  M»pillj»re. 

Mawrttia  , ».  f.  jtiaiHi*. 

MapjWv  , ».  n*.  gœuoat. 

M .*  i^à  t li.ip.ty,  ».  ib.  arbre  aux  l*ié  j 
tipj-ine» 

M.u  ^a-i^ar»  . ».  ru  ç»i*ti- -I*  <!»i  Mu!»- 
I M 

Mar»var«jb*K'  . * ta  ànc  ‘-iu*  ô'-'  d# 
Maiiogatcar. 

M»»piu  rl’jippi't.  «.  -n  ballstr  unir. 
— V fuui  un*,  fiiuruuilii  Tlid.n  ty  le. 
— de  millet , ».  m.  cocolain  de 

4 . abonne.  — - de  ttoytUX.  ».  «ik  g/»*»' 
lire,  — de  pfecie,  * ad.  jja-tll  «c-f 
qui  k-  trouer  dauv Tarde i:<  —de 


MÉDECINE. 

« 

pair**,  k n».  pflilr « tivuillc.  — d*. 
jioiiliu  , ».  U».  ui>r*u  de  pru.  r. — »lr 
rit  »k  n.  iioupink  prn»*bec(  o | 
tolao  de  rit-  — di  »#r» , *.  m - Ion* 
ertte. 

39/nÿiffrd  . ».  ni.  fruit  du  tuaiafuier. 
Maopaai.i.  im.  p-lelwvb'r»  muigber 
dr*  lotir»  onraLtlrt. 

Mnofil*  m ir.jngtirr  , ».  ut.  arbi*. 

arbiiwan  d«**  Anidic», 

M.iuflilk.  i-  t.  plante  liiln  im  nxif- 
H.-n0'uulir . s.  f.  ■crin  d*-  MatUg . *ear, 
Mangt)*  . ».  m.  pntyi)ètü*  , mauglier. 
M .111*11*1.11111 . a.  m.  gOTHua. 
U.mi:<its»Mu  Mai|ut»n,  ».  u*.  At- 
. brt  ^«ttifi'rc.  dr*  iteai  H..|i;qu.  *■. 
ManpiiuOr,  ».  f,  «ttauituffrie  ctrtin- 
»irr  digitigrade. 

Mjitgue,  ».  m finit  du  niatigulcr. 

» m.  petit  arkf/  «Ttfriq. 
UtuiRiilfr,».  m.  pUntr  IrnlrinlIi.itiT. 

— blanc  n-.  « muaiuutlii  i 
Muni  . ».  in.  .libre  f ultifê/a  de  ta 
i GwÙIK, 

Manie  aire,  » in.  |^lMuef  de  Ufi^ioaii- 

I1nliatwlai»i?. 

Maïugurtle,  ».  f.  ut*iit(<b  Oilao. 
Jl.-r.iiui  . i. «i.  oiiriailr  la  Nvimik 
fbiirvee. 

Manille.  »,  f.  ii|ik«  dr  l’Inde. 
Moukr  . taiy^lirM  tm  Jti.Uiibil „ h.  üi 

?•* Lii»*i ■>«  d'Aam-iiqur. 

, *•  if . pbuitc  geafliim'e. 
^lllûtia,  ».  SU.  irttpSH»  luillif 
SianurMtr.  f.  f.  oi«r>u  i ybifti.  < biu 

tqBr. 

M-i'*Otr  . ».  f.  datai  II-  fur-  w:mdr 

Meuottl  ,*».  mi.  chat  dt  b larunie. 
Mai.eu»*  ,»».  f,  lin  «In  Lewml. 

Vlan».  ».  ci  l»r*e  do  b.n rer 
Liai  a , rrr  Ltr- 
M iii»ai»U#  (•  ui.  jujubier. 

Mar,»f.  lii  ».  n>.  ■If  lr. 

, ».  f,  ^ ribrtpiêca,  coureur. 
M.iIiU.im  durai  , a.  lu.  nwptiUv  t jxl* 
g lie,  rlirriiile  à tjebca  , imitant  le* 
fient*  «le  lii,  aurbolie 
i!  i n*rf!u»j-i* , ».  m.  llfie. 

Vjiirtuuie,  Ï su.  cidKipUfa,  rkeip- 
«Idrtte. 


SUPPLÉMENT  A 


MüNlidr»,  t f.  pL  Aitheptésci  » upu- 
rrttf*  , trapu.'- r* . mania* 

Mnn’i'ic,  ».  t.  b.ilitier  de  ITiilr. 

Maniôpa,  ».  f.  >u*t«  rr 

«<4»  UkUtllM  ». 

Miulndda  , a.  m.  arftirojejM  du  M*. 

I ib.ir  , wdkifi  du  umaria 

Ibnuuidç*  »-  n».  <«**  -SU  iJF l**i«  , <IMÇ- 

noradi-le. 

*Manak«Üntri,  ».  m.  |*l.»iKjiiii}l 
salua  , |mn*cla  t)  le», 

Map.inr,  a.  f.  plant*  i yp.  r*«cr. 

Mîu*r«fiu  oa  Mapauitn  , ».  f.  mou- 
f*lte  de  TAMier.'jii-  «uertdinaiai*. 

M-j-ou.  *.  m.  bon  dr*  fiouuifrr»  , 

Im  1*ao!*jb,  etc  . . ni*ljmi  >b ^ wirar. 

Maprnoiner , ».  n.  aitirbreitt  ipky- 
aoobible. 

Mijiurb,  a.  f.  *i®irr,  p»yaaioirr. 

M.irobua  |i.  ua.  «rgal.i  d«*  l’imbr. 

M.r*cj  m Tamarira,  ».  i.  i .ititcdo 
Dre»il.  * 

Ms»  i . HXJ#  . ».  ÉM1  eluriL.tinicrl  vgrt 
«le  la  IboutrlJo  nâpagn* 

Maujj’bn  . *.  eii  |>»li«L r do  RhlL 
M jc»l»r . L a/LuaJv . -irai ne  , de 
Nul -qr»  «car 

MJtaplUc,  » pi  ' bol  »2'i  Mùbbuub 
M*t  ikj  . ».  u».  frrite  aride, 

M «ru  bre,  ».  f.  nu  a*V  de  la  .N*-u*»Pe- 

* 2- 

M-i'bru,  ».  -u  ijajiie  nurlre.  — 
pnnli  u sre.  «*  in.  p*i>t  loW(— «>ii- 
‘««i/,  ».  io.  W<'i 

Marbrée  , ».  f,  laanpion*  iniiinr.  , 

NÎ.iisA-i*  y a.  Ut.  i**-.  pirfe.in  (huit  tA* 
rbi-t.  bai**g  pin  laite  ni  arub  * 
M*>Ht4fiPbe«  a.  ai  |'l.in|e  julubLc. 

Mairkjtwii  «MinaiikanitCy  ».  ni.  vrrrr 
d*  sulcan 

Maréiip,  • udiiKH.r,  naiite  — 

Ma  tenir  r|r , ».  f «nnae  <!►  Ma.L/f  i* 
car. 

Mnrtariftimr,  • f.  plan;. -iik-  Snriuam 
Miro  »T  , *.  m.  t bot  de  rAm*irb|ua 
■NmioPib. 

t Mbpc,  a.  f,  qîr  d'bliinV- 

I M*i'l|.rM*llr  , ».  f.  p*t»i«;  a ar^ot-rite 
] Mjrpüielb»,  s,  f.  s«il«re. 

' Maigmc,  ».  p.  arbh»*rou  jn.i;  * 
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■rfrir,  |tullifcr«j. 

Mar^mtiac^ci  , i.  f.  ]it  j.lavlp» 

Margiiocirpr , ».  «a.  cuRiar-iue  du 

laSufi. 

Maribu***,  *.  F.  *|<bex,<l>  Surinam. 

Mi:  imtiuy  . ».  la.  jWaleile  CaRTsiif, 


.a  , ».  m «uin<r| , ».  *a.  petit  L>U»f«wbni1i*  I.  m.  loitniii.MfefimiM, 


»inpi’d*At««f*<|or 

, ».  f.  pla-  treuil i^ire, an i nd*. 
Martfwi,  » .tu  piUint  I Ca;iliw<  / 
Ma*  i |»r  , f.  io  eatidtf  t de  la  Gubii». 

Mut  ».  Ut.]jU|b<i>A-:'. 

Ko.ltjy»  , ».  f.  L*  imu<Ji  an«\ 

>1.n t «(.«m  , ».  m.  |oar  JT»  imç 
Mili  eu»,  ».  Ri.  cbiûa  aoiwltt'ir 

, ».  i».  RioaFnir  «lu  Pn-.ü, 
M-i-  ««»-.« urf  , » m.  jp  iwilüU, 

Ma»  wiftt  ^4*ff  «m  !v , jl  ««. 

Iin  tif  eu  Ar»W< . 

BUl  >.  f.  id.  «?1>Mj)luA  liai’  \* 

•m  rupui  i»NTt(liotu-|». 

Ma: oly , ».  lit  grand  oHnii  leftrpif , 

(jb»hriu. 

Mai  Mii , ».  tu.  arbre  de  Kliulc. 
*!*rfubr  » »,  m juauir  Inbtre- 

M«M4AP  i »>/•  lUUtUi, 

Ma  idrid»,  * L pbulr  npodncc. 

Maoballi;» , i.  f.  ilbnntf 

» I plaui»  il**  b^-Jy.io 
».  r.  w.tin  i-**  , - ’di  y*. 
V,  ».  r.  p î 

Mv*«u(ttuu\,t  ».  j*l  uiJtauJfem) 
ITi  r •»  jmrefjie , ».  tuvinav 

€ Jjl  M». 

Mm-jnii  d'ur,  |*  m»  mirtiiifiJ* 
• • 1l**^.*  dr*  tuil.  . ^ | 

JJj.Hnrt  . ».  ot  M jjliuip,  ^r»i- 
icikhltlp»  rhfid'il). 

Afarûr- ,ro,  élt.  ^ du  P<nai. 

Mj«w  , t b d)in  , f<fiuaailm 
M*r  u.wf  , *t  m.  rui»  Jn  |udr» 
on.  *al»* 

U^atiilti,  i ra.  fl.  !ivrnt*l«|»lére», 
diplo^Wr».  # . 

M.:*4r«  , ».  m.  ^«■axiar  , «Annil». 
M j"  ta  . s.  m.  n)umii*i  hi<  *»n  i.iP, 
*bir.  t|«i  iiimpl.'n,  *.  »u.  «mm r loè. 
Mj«deva1lir  , a.  F pl.u  i«  «irehuiie. 
M.nru*p«*.r.r  , t.  L raduc  de  Vif» 

flu*. 


» ».  m.  fit*  à lityao. 

SUv*»«  muH  , ».  ia.  pjluftr»1  du  4‘À 
untiipk»  mrrid1aii.il». 

Nàllrwi  I f.  rrr  tnu  *tla. 

MavwWll'.  ».  f pluHtf  Il 

, ».  »iv.  rrii«bu»dftl*. 


«a  rBpptvcli  ml  d«*J4i*pliairta. 

Ma»G:.ib*  iNM»'h>uirn  , i.tuu 

ratifie  p*st-*i  »rur  d»  WviviUu.-u» 
^miiGmi  . adj.  ri  ».  I if.  iaa«ti<t  di* 
pu»ïrii{iip-  — ftmuluifr , tnlf,  Pt  #f 
m luételr  pn«ir+fo<r  tir  I cMtM 

ilMayli^,  ».  ri.  »tbi«  nulpigkiatae^ 
à la  t.uianr. 

Mrii  lr  , ».  m rifa‘»9«. 

M»ü«i<  , ».  ut.  arbre  tuai*  nié  «tu 
IfetR. 

an  pd3»»tif 

M-*oun,  ».  «a  . pituite  pctMM  «rr 

Wdri»iu',ii.  T.  pbuti  * nrytufctfiH** 

M:»;  'hû.ÎP  , «.  rri  girolle. 

Mîlff;'ï,  irai  lt*idfr  rfn  ta  Oiîa»-  ’ * 

M*n«p,  i F.  rtaVtuff 

M.*un  Ile  . *■  f ebaidflu  À JehHur*. 

Maurr’ ir,  idf  frnit  dp  fdiatlv  val. 

,i,»r  pt.hhàr.  - 

. « f «ü  'iireMPt- 

Muuioir,  «.  F arf-i|**t«£nf»  An  V*if,ni 

Mar»  .*  » . * f.  pr*Va , ««aau  •* , 

id'^lWtp  v . * %■  rt 

fc|«B«i-1  »•  R».  |*Pi»C. 

>|a«'  ii  mp  , ».  m «rtBx  ua k*ft*l*- 

»!  jiill«i3r«*  ,T  F jpUiif* 

May.<t|u«‘ . ».  T (<laal«-  W.iaJÎP 


OjAir- 


Vlawutr.  ».  1,  pl  ul»  pi.ltMi 

« ut  / i4.ina  «4p  U 1 

l^kiitr.  * * *'  ' ^ .J 

Mv,  l.mf.  t.  in. rotang  <fp  h CatUi». 

OÉR'i 

f *- m-  srbdnem.Aloindd 

/ paiui , 

Mur-.uir  m Mamw.S.  m 'et-if  , ni 

Nri^up. 

M a.-ii*,  ».  ibt  u rufutùSrail»  U r.***  Uni 
cliifip . • • 

M«  x’*;i  , f l|(K|r«'.il1ii;|ii». 

M ru  lu*  ri  |»C  , ».  f.  rajidrrpurr. 
M«»oi!(il*  9m  mràodriiK  u *>Up,  ».  f. 
ppUpi-r  pierrru» 


Keburiar , «u.  ^1*11^*4  .41  d»  |» 

f <îal*ne. 

M«t  iir  , ».  f.  (bd>u  iu4<  iuw> 
I rulwire.  du  l'rrr.»».  , 

iMfdièiiHiit  l«pùl>j|»|àu.  , Wil* 

t’tbtea. 

Mrr|»uataRv  * ni  livr  ee.iUi  Un. ul. 

pt  liiMiU»  iJkibn* 

I Lurr». 

Mcruamyniti , ».  m»  pavul  dr  U*Ur)<  ç 

MnJ  v , ».  f.  |IMTT*  UIÛII*.  f . . , 

»•  I.  •viMiaa'  ubi.  .U 
, a»  m,  pb'itt-  lith>»L..lui.fca 
Madbu*M.  ».  r.rrcjdiJr 4.  ^411.11  k.  0 
t-f  arlu«  iiu|n  (,>^l«àmliirH» 
.M-dmaiic,  ».  L *j tbre  U#  L Lucbin- 

d*Wb.  - sr»  1 1.4 

Mtxluir . ».  f.  ter  radian»  . «iru»  <lr 

raar> 

M«iîu»n|p.  ».  f.  clL'aupigtioA. 

.Hmalr  , »■  L HimilMu 
Mrf^eiptulv , ».F.<i>]to|>ir4r, 

éAhib 

Mt  f acliilr,*.  I.  byiiw  aii|iti  r*..(,j**»irr. 
M^id-nw,  *.  ui.  niauiwdli'ir^ « l*fi- 

H»fBi-lll^.lr  . ».  au.  U>M4l'M  .p»LW  . 

M v.  » tu.  il»ej|iitbvr**% 
M«|)liipc , ».  w.  pwiwii  dHinwiiail. 
M.  puàupr,  ».  a».  vuUfr|»céi«  « U 1» 
■M* 

Mipitaiitiae  ,s.  f.  unirrujùiriB,  , y. 
>1.  , 4.  t.  brÛM:  , j atUl  ia 

M««|r»i.iliêrr  , *.iu.  naiuM. uf^rr  Foviltpj 

MrfM'ouir , »,  «u.  rulmplitrv,  »|pr« 
> . ->i  r K 

M*fri*l»  . t^i  b-*  iai-uapt«-rr , aUtb«  - 
| »ionr.  ii«iNM-«|k»lâtf1r  aàdP.atiiir. 

Mi’câttama,  ».  u*.  p],  m «w*  r:4a»i 


H *kr%  * dîuiri||*r4%k«  t.  , 

tli  bretifllf  utf  * UUim  t’r  *i'  U «1*4 

W^Ri'Ilt , ».  F.  »ti1i»lance  tncuU; 


liUndvr.  *• 


Mil.i-va*.  «.  m.  alirte!  bliiMc  «utuiiif 

<1p  b nt  i»e 

| Mi-I.rca  , ».  f.  a iii’ic -rm, 

Nrt||tMD»i  » »u.  lafcrf. 

| Mtlalru«|a»'  ».  ta.  pLuteuirrîflfcV 
I Mi  latttpii  • , » F.  nrpl^m^jrr» 


I > (I.,  Ui.  plui.tr  nnjntiUlr 

J Mêla«ipj|« p k iu.  rbïnîtiliMtÎp. 
,%ip|H-tup*e.  A.  âi  pl.iite  eeriuilû- 
1 W-  ‘ ^ 

\ oi.d»an»pi>noni  lioifj. 

5|.  l.iiKr;Titif‘,  i.  t,  <Jr»  île*  D.»- 

l—wi 

ra.  ’cUoin^  jçuc  ’ 
Melundre.  1.  m.  prlil  {*m*wia  tiç-îr. 
MrU«dr*e  , t,  rukvj»UfS.  4 l|.:lv 
Ma. 

*.  L ^trpn /‘oiüuga  ,â 
rulvcrcutr  «f  oiaRirloi»*  mirai  i 
Xrlau^Kic^».  u^.tangani,  ^ 
Mvi^aur  . ».  S.  t^üct  U^iaJiuH  , CS‘ u • 

«bjii».'  . j 

Mrbni/,  ».  r».  %»|*rrf.  . 

Mt  UniU,  ».  F.,  Uji*çlup|t'j*,  tiWj*. 
Mvlahiff,  ».  F prr  n*l  •!  un  uyif  île 
»duuu.  . ■ •i»t..-ot  1 

..  r,  gj.  ginif.  à 

tii  *uu»  rit  ut.Jr,  ..  . 

Ale*.  i*>.4r  I aM|uitU-  Vu'miic  <U* 

(||  1 

Mil-m  ptioje  tf».  tn  il.ptift:,  iptf*- 

1 ,C  . r ■ 

Mt  l.iiKipMtb' , *.  J.  nmiaulc.  . . , , 

Mt  ianlrtiü,  ».  4HVM 

f.  auAluUO:  mllMfllr.  tyapàigjURf  <| 
«t'ilt  à tipir  . atnprbtr.  . t , 

Mt  F,  ]A r «a*  ùiitbr»* 

M.  Jimiiiti , a^ui^irac^ 

^Uuuuiuww,  » (.  «MMfrpW^  y . 

Mr!  iithHM  m*  >l.'la.--|»-niM»a»4.*.gei 
|.m ot  %trir  tr-uif  dû,  de»  JiitmaMU*! 
Atri.it  . mit-  4M.  «rt^upr^jujila  *»»4 
ri  t41^*fi*ifcB»?.  . ' ;r  4 

v ».  lu.  *Ja il  «Le  U li^lk  Vtt 

, W-.pt.rJ.  ' ■ ? , t . . y : 

ilcf.i* . ».  -w,  «îo^.-iAU  , Vdftr  p» 
lilirult-  RMI» 

,M  »M*.  a, Ai*. . oq!) optgrc iiâuipfjta» 

iMr. 

lH^hnOi  t ,».  f*  gs:r&rô«i  augrinp  , 
•cabre  el  » iMjitru  -ç, 

M UtiMuo» , F,  pl.  reU  - pIrte»  , 
bctuwulrn» 

.Mt  la>pU.TTulc  , ».  f »imp.  * u :rr , 

don  *»  U lata 


Mtlailofna  , ».  on  pii  nie  dr  riiuW. 
MiM.ikT(-  iiit , %.  n «Unie  daFUitooird- 
Mt-laMMUuao,  ».  I pi.  lOnlr»  Wtc 

Üdd^r  . / ^ , * * 

5. "ta  *aW*.4 


j^i  lragiiclr  , » f.  idfttadê. 

Jfft<»*ri»,  * m.  fiîiaWH1.  ibâlôdptffr 
MrWcti; , v f,  livèiJiioVtAiV  biiiatr*1- 
Wrl<;jli.  Ut  O*  f.  *gj 

gKlir-r  J»  VmuMiiuin  , |fub(  | dfl 

F prlit  ynop^. 

Mdetti1  »•  *• '. 

, fi  Civ.  •VunurilW  Litige.  - g 
Mi-itu,  . ».  m.  ^iWrrupIfrtr.  ' 

Mi  l acH-  _ ».  r.  Jil  . |4ai»1'*  ^)rtt»J»ra•. 

VSi  It  ir.il,**  * ».  u».  a.ttrt^tr 
Mrhbtr . » w.  IfjiuînjiiriV^  * ' t 
'li-liwfir,  ».  a.  âi^bit.  ^ 

Mrlidire , F.  tfrulnWir 

Mi  l>«ujK , J*  ! . pTitili-  «V 1*  V'MJntfJÎ?» 


Ur  JÛb'tuU , r.rUMrab.^; 




yMiaUirna. 
IIK^tO.lV. 

um^’  î'|l  TAuïÉlttJ^c 


Mi  hfol  , rti  uUn'lrlr^tfyil^ÿfiV»- 
Jlriinrt , #.  ig.Jf ca^i«ri 
M.-Tiom,  ».  m ■ piani  nt-c  âé 
Afi-Uouiit  ►»-  gi  • :$*rv  ét  Gj  . 

Iwlr  tK  llrur*  dp  çwii»p- 
Aldy  npc.4.  fr  ^iii'Ur4.jAr^v.\akia* 

'li1»i]ué , ».  F pnntu  jjiniûlnfr  . 
b;#  .Uiowtiç,.  f JLrt'&f’ 

i--t*  itl,  ?•.  in.  pbiilr  labvW.  * , 

. v 4-  « -‘H'ï,!  ■ ‘itCTCîir  ■ 

ri.-jiln.  , ie.  . 

'j  j'V - »•  _ 

M««!"  . * F.  J glsjiifr  ^ •»{*. 

Mt'liti».  %.  ui  ji»rf r«-  tf»  Tflyeliii». 
A1f  b|np|i*lr».  ».  tn-  i*lj.  uib  yj^»  * » 

n 14. «<  mW*  Je». 

Mtîlitlry  miî  , i.  pi.  £4-wi;ir  i!e»*.nA- 

rien.  . % 

MflliFrra» . « F.  pl.  bjttu'rvoptàr#». 

.pmiie -Aiguillait*  , nudccil***}  • * 
dpiam». 

Mrlbae  . ».  id.  Uyrapu^plrns . «aW»- 
aile. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


>1  r|H dMir*  , ».  ni  p4.  crabWfc*  • 
fvuillrur». 

N**tluLr  , ».  Mu,  mi  ocrai  jeune, 
M'tti'urg*,»  f .spiasir. 
TUtllirnrr  , ».  m.  raSel 
|ddobe%ie,  ».  f.  poljjvt»  eoralttgèoe. 

UduKIf  f ».  «1-  cicryr. 

Melocarpo»  m.  ar.ftubKhe. 

IMélncKie  , s.  f nltÉtf  mj-tvàeéc*. 

iM*-rre 

M*MU,  r* u de  J»  N 1 1 « - I 

«eUr’ÉC'Uae 

Mélodore  , »,  i»«  pÇaot#  «ijon» 
jM«  Uk,  *•  m,  foiéuplrrv,  Cimtliurid.e  ■ 
H^îotnatW,  ».  m.  homme  a . coléop- 
tère . clylhnr. 

M-U-uir  , ».  f.  nantit*. 

M «donne»  , s.  f.  emirge. 

MHuji» , i,  ■ labre, 

MéKÿpiïâg»  , »,  m.  êiftfrv  . Write* , 
bippoboAqué 

iri»  , ».  f.  pUnt*  cnccrE*ifi-'T 
Melnr*u»,  ».  »,  <|uailrup«'i!e.  ♦oUI»* 
de»  ours? 

Ailyr*,  »,  m.  coléoptère,  mrljri.le 
.pTr-K-ri't^»,  #.  m.  jl.eoléupnre»,  %H 
rion  n n , mal»  re , ajgle . dacrta , 
tnsUcHi*. 

Maa&Wae*  , i.  f.  Waiipii'pr  . çir«- 
dairv, 

MtaibM-MlH»,  i f lidodiflik,  »c* 
r»flJle,  skjuQ. 

Ue,  a.  f.  agate  onri  , came- 

Lujt. 

MrnipbtUê»  I.  m.  marbre  4ê  Wrt=»* 
ylu. 

W#-M ii-tMam , I.  ai  coaunelir*  de 
la 

Mrtiif . * m-  planta  Ugraraae. 

M«  mj-  «a  Corintw  , a.  m.  plante  ta 
ItalitM. 

Mrnak  m Maoaduo»  , ».  m.  titane. 
Ma**  bonite  aa  Menaçai.  J V . ».  m. 
lit*!*  oftxt»  , «Wlang*  de  te?  rt  4e 
mangut***. 

Mentale  t a.  f,  ty.irr. 

Meiutow  , ».  f ■ plante  de  la  didvru- 
Muie. 

Mi-oc , ».  f.  ponaaa  abdominal. 
JUnàanÜi»,  ».  m,  pbnlu  fmtiaiicf. 


. ».  f.  Cro ma  fer  nrutantae. 
MvnMitl»» , ».  <n.  »!Ji  » , Ueu  clair. 
Mu  i ngic^e.  ».  f.  araefctMod». 

Mén  toque,  ».  f,  attise  h feuille»  de 

WYailiaér,  *.t.  polypier , «eriuUlr» , 
Iribulalre,  rtflairr 
Méni*» , ».  »u.  fougère. 

Nr.ii'peTiuk , t.  ui  plant*  iitèimpçi 

bain. 

Ml»  ||  , f.  f.  pl.  pUat** 

fMhmL  V « 

Mi-al  nu  eus,  * en  ouque  du  Le 
dat- 

M.imOorc  , »,  m.  itfiriuan  du 
MetLiar  , jasmin**  , nu  gentiane». 
Mmlh#  . ».  i-  i4a»t»  lahinr. 

MoaUell»  , ».  i.  piaule  lo»M*r 
Mejiure , ».  T».  oi»«o  tyWain  , porte 

lyre, 

t Mi'inaye  jia.rk'H"  îi , *.  m eiicaa  de 
la  Nr*ti»eil»  «Inirindr  , f,nan  d»i 

bwrtoffl*1». 

MrneWsf  , r.  iti.  !iH.u>lr 
de  I* Jtifcirr,i|i*>  aupWu.  > 

; M/otkrhmn  » ï,  f».  i*cIij  ir# 
éirmmlfrc , «.  1.  jtj«tu4«  liU*t<  **  . gm- 
pbilte. 

M<WW  av  , » , f Tfniw 

(rirUit-t,  ».  m nttünal  île  la  nw 

ït-lrice. 

Mergple  » t ma.  ihv«  nb«>e%»  » nie» 


laepode , petit  |nlllrnini, 

Mi  riane . i,T  p^»tèe  aW^aatnmêe. 
IHrriaueflr  , ».  f-  MMliolile. 
MerlJdBir,  ».  C poorp^er, 

Me  H» , s.  f.  hymet>«pf#ea  # «ml  Me. 
J&erifigte  , ».f.  phole  r*,ry  upliyl  . 
M»Hr>o  , t-  m o*te»*t  »»l»ain.  ebdt»- 
M'  ianm  , » f,  pet  1k. Ile.  jlnif.  ! 

. «.  ».  eiaunife  eorv<tl-«falr. 
Merlu»  ♦ a.  m polunn. 

Jfrrnrte  , f.  f.  pi»e»i*  d «m  vert  poi- 
tenu. 

Mi  rdim  . ».  an.  diptère  , t<t  f 
Mui.j  • , *.  Bl  pUi'pirr. 

Méfïu  , 9 m wiUirtn  ptmxde. 
Mcnrunr  * ».  f.  plante  urtine- 
Mértu»  ».  f.  plante  de  l'Arabie  h»U* 
reoK- 


M*-rnle,  »,  u>,  eryp lopin*  , agaric , 
ebatilr  nette 

Mdryn  , iu . coléoptère  , tmpore 
lilliit. 

Mtr>>e  r ».  f.  plante  de  la  d.oAAo 
Me*.* . si . piaulrde  la  puuamlrfe , 
^îbnuatie 

M* ^ei*lerf*ipHra*iA,  *.  f.  vbnrutii»R 
du  inianiUrr. 

Môirr , ».  ru.  arbr1*«*  #u  ter^aur» 
rert  de  rliide, 

UntiplMMi  . »-  » pl  guuc jlmtev 
MeaoCype . t.  f.  niu^rale  rroftiihe, 
Mdfiilna  a»  MrspUr.  i » «rflirr 
Me«i|iilti  , *.  m-  frrod  arbre  lugn- 
ruœin  de  fÂme.-i^ue 
tlb  «tM]oes  , » «.  pl-  r**ro*  du  Ca* 

M^upleitt  , m vitü  ...i  i-r.svau  | 
vfil  iHc  de  la  Gàdofl. 

, s.  m plan»*  «rduldrt, 
asel^tlMtjee  , de  ^ftare-Cnyic. 
Miiop'ir^  f dipWtie  , tauleidn. 

M i ropMirv , ^ ?n.  Miniae. 

Métrées  nie  , ».  f.  aibeuaean  de  Ma- 
il >r  , ' n»*in  d«  acotie, 

Met  04dema.  ?«,»  pJ.  ptaMe»»jrt* 
ti'idri. 

M.-ydre , «.  f êeli|>4e  de  U Jamaïque 

MwrainWI.s  u»  iiiMadaNni^ik. 
Miattite*  »,  f,  rlimurlnn-itar 
Mica  relie,  a.  tn.  rubatûace  ruiner  aie. 
M*macUi»la4Mi  Schiste  boîcm<t.  •-  ». 
rueU'  n ri  mi  Lee. 


M »rh  « f L%  , ».  f.  rlianipae. 

Mwbi. . f i n***  . a.  ui  pl.  ebir-ut  de 
la  N >>«r  r*\e-  £ tw 

M'wNæ,  a.  f,  agaric  <K 

M»eornulkat . *.  us*  yanta  iü*moi  e 
Micoc^‘  subtt.  f.  rh>m‘IM  mie,  m- 
•nonlit.  *# 

—,  t,  ir-,  nrWe  tîu  riina,i 
MireaiupeUa,  a.  m.  plaitt»  rcri^ÎAr  du 

ni<)«nnrdlcj. 

Micmnltai»* , .subat.  ».  gl<»biOre, 
fc/Opdf. 

Miereeorpc.  a.  ».  padceoar  naine.  , 
MUrorarpoa  , ».  ».  clnmpi  *oon 


Pfin^Ni  j>li*lr*  , ».  ni.  plur  îiksectea 
buefcrlî  lie» , 

»icflcli|(,3ti.  f.  nartl  iudli a. 
XirncliQrj»,  ci.  0».  plante  l.iLiee  dk* 
la  \out*4l#.(lcl!andr. 

Micro*  m , ».  «n-  Ctrtl'irf  lii  frll)»- 
Mkni|Mita,  t,  uji*.  liuumwjiliie, 
liWiiimitlr. 

Mü.  f c l-rne  , ».  f.  ehrbarie  Mipoxlr. 
Nen>  là|w4ak,  «li-  «le*  i paux  â 
j v-utrt  c’eaHb'C. 

I M (r i ‘ ku®r  , k m,  oropyr. 
Mkeommuir  , a.  f.  amebuidt*  puUno. 
M*ire. 

Micrr»jte , s.  «t.  crirjnulnfi’rr, 

! kirrroépla,  »,  nue.  co4oopl<  m |*rl> 

! loàne. 

M :>i  • 'j:rae , f.  f.  dipL/r  , mu «câiie. 

I JlffWrmt  re,  a,  m.  < lu <u pignon  d't>- 

waee  at  de  Ouin. 

Mycropti  rc  , s.  mn*r.  pnû^m  tbo/a- 
"f»* 

Mi<r*'plree»  * ».  ».  |4.  col*  opt*  »*•» , 
liticiiAytiea*  aupliylin 
Mirrupiu,  ».  m.  {oaplialoda. 

Alit  roemiitr , a.  m,  animal  d»*  iuee 
» ni  dis  iln  ÿvIJiif. 

Mifru^temiRir . «.  f,  lulittknie1 

de  |a  Ntmt»llr-ll'<l|.'i||'!r  , npliliar. 
lUeriiatMur  , a.  » p«ut»eti , r rpr 
mitiMlriai*. 

Micpotrr.  • f,  piaule  de  la 

*Ui»  l'i^jnir. 

Mi<rotU.  s.  n.  pUnie  mxbîdêr. 
Miclyrc,  ».  «•.  an'er  d/KJpotW, 

ÉfMVldl» 

MidUs  . »■  m sînpe  tAinrriu. 

Mwftute  , wib»t  T,  1 1**n*  e*T#>or»*lrc» 
t pmi  b oM^nriira  , lltirOjJieil». 
Mifiur-mte , *.  { niauvÎM|i>e  i fleur» 

J rotJjr*. 

MipUidll  ürt  finéeti»,  t-  f ftj  m 
pl  iTw»a»»uUj  |c*. 

Mî^ml , * m.  angns. 

Mil  , t,,.  ».  ie-  i ïaem  rfînrnr  , aoetpl- 
fnr , 

Wïlandr*- , f - na. 

MiL-jfr  , »,  f , dïpv'-ie  . cji j.liic. 
Miliaire»»,  f,  coujeuvre 
Mîlicoton  , i ni  prdie 


MiLnliiW.  s.  f.  coaoiUe  Ensile 
Mille,  f f.  plinte  «tu  Mrii«jme,  r.ar* 

r i tvi.rd» . 

MiflégrVn»  , s.  m.  jonc. 

Mlïkeir,  %-  f.  p4»Mt c mryioLifîje 
, » f.  * at  Autant. 

Miliii'Çlom  . »ulrtL  an  lie|  arbre  dÿ 

n..le. 

Mitloreo,  s.  m.  grautl  ukllt  t 

^itl-.i»;i. , a.  m.  renard 

Mille,  ».  f.  rtiifjnnr*  de  M- 

31  tinèîi-  . 9 f.  pt  protéen, 

Mijih-*»;;  , en),  «V- Irrite  ^ 

Mi. tuile  f j.  f.  p1»nl>  jxrrsnoivAe. 
Mtu^no,:*  , ».  ta.  |iltiiU'1ii|«-priBi 
MoHiflui . sulisl.  ta.  pUiitr  du  mon; 
llftki. 

MVj|ir:rMlt|  *.  f.  taon'du  Sri  ij|. 
MtralwWe»  s.  f.  .11  la  U' le  II  gOMOJlrUI 
de  bKmm-l|i-Hof|.iMÎe 

Miengnuifk»  , i.  ta.  p-lmier  dr  C>sU, 
Mirirdle  . ».  m.  plante  épi  laid  «-nm-. 
Hiri-. , *.  tu,  ImiDiptér**  InOgiL^bre. 
Mi  rit!  , *.  lu.  I *lm|rr  du  r.trrrl.  ^ 
MtTTt>tmtt  . n»,  lrcr.pode 

^UriMr-d'nnr,  r.  m.  «bauc  tuir^tre 
Mirdltflr , *.  f.  «liahap*-  aétulIrUc 
Miiu»j«ertnr , » m phu’r  légmu!- 
‘ reii><e. 

Miie.»»!'-  . * la  aiinmir  de  1«  li  re 
dit  Stul. 

Mîrdne  , ».  m,  plante  li»U'»ptr*ne 
Mlrul , « ai-  airelle 
— » pi  f iiloii  de  l.iniM*- 
Biissgo  *m  Hi*ago  , » 1Hl»e  éyef*  Kr 
nqiani.i>|«e. 

HlWlttrr  ni.  future 
MmbUi,  i.  n».  ci jr|»tT  de  èorrt 
rrfllenrv  I 

MiÿtftpU»,  ».  «i-  l|ÿ‘tmnoji»êrâ , Ir 
fclr.  , 

«.  m.  pcTsâeaire  do  Jj^*  u 
Minnnif  , a*  et.  mitige  Iwbr 
llitile,  ».  an  criejuille  eti  amictM- 
Misncampt,  aobrl.  m,  hynri«cep’i  ir 
rttaleidile. 

Mt*ol*mpe.  a m.  rHtniptm  , 1 L»p 
ride. 

Miiqur  » s.  m b\mrnop»ère  , .union 


êfo  * -* 

pM'  « panpilr.  . K 

Nffib  » «.  «'V  Jr  vjoftrtil»  M *• 

d*£9t<Bi'  < % 

Minùrilt  . fl.  r jvlfli.u-  nal.iaf.< 

Mil-  î *.  f t&rj'- . u*  arî'l* 

Ni»eWr.  ».  ! rjrrtpob  toalptlte. 

— j I.uln  flitrfr'.c  r 

M-tfcna  , «u.  <ra»i  ied  *1  cnrod*  , 

tiTaujraf-ilrr 

. V • <'  » ï»  • pîiinr»  iiwiuabe* 
^ilflflact»'*,  • f.  Jilflûrc  . 


dw 


4 hfl  frouft  titp4l.ijiût 
Mure,  ».  f.  ri-ju.lV  rulute. 

, j>  u»  plotafmo  «m  | 

Ptitflj  .T.',»  (Ut  t VUMT  -] 

"liyw  ■ >.».  «Mrltrl. 

’ ^nur4vifl(  , 4.  f 


. 

ttfa*#*,  A 

Mob,  1.  a»,  mua**. 

>li«U»ulle.  fl.  »«  pOtt-ip» 

Hntéf*  , fltUjîi.  aiaM.nl  paiic.rr  de 

Htn  juùnfl.  a f.>  iirhfri**r»a  rUtiMt 
il-»  ( »im. [.<•>-  . ; 

M «*y»  mi  Mbu.  •«««>•  « cW»u  pal* 

• iafr  r >W  la  Cuiat**  • * -,  _ 

. • 

M *)flt»ioioU  » ..  w,  olK-ia  lia  M ï*ij. 

M->iàqix  . »,  f. 


Slmlti , .•  ru.  j»lrui»i(^ft  -î"  S«r 

% i*ija 

. ».  I'  |>tw<»  «Vt-plit  |/ 

M...  amr  . «.  m lAiitwaa  ■!«.  X iL. 

Ur  * ,,  ** 

Mwyclnr  . ».  1 frar^  il. J»  Wtr»d(  ■ 

M*>r 

MofVlTM-,  ».  I widtuin,  loup». 

:4üf  1*4 . ».  «1  pburtv  j uiai»t-r 
Mobri-,  ».  f.  »-i»m 

Altâ-Noi.  f.  a^!?o*«  du  jlt-arpal . 
k frifli»  (itygt  Ae  t araiJ 


NOM ÇNCÏATCRE  COMPT.ÙTE  D-ITTSTOTRE  NATURELLE, 

Muaofflpe . ».,».  coule 
Mnoomertc,  «.in.  pl.  caldbpttoMb 
Sl-ianuijty»,  » tn  .pl  agarv  %. 

M<i<  irplrtifr  , ».  tt»  prruufltUe. 
M.iBiijiir»  . ».  m.  poltpr  ouraUigrur. 
ttuauiilaurnhrWW , i.  m.  plu 

ut’  l!  11.  j*t  i t i iMinÜlnt  iWiti  kjnir- 

fl  Bp  poifltoo  apode. 
Muiiupu-riif».  ».  1*  pot  v»u  xpude. 
McKiuii>Mif,  ad]  «Jualg  (raie 4 i»u 
1A1  us*'  I*  i Jchm 

Mt'fcift r>tv*n» . «ont  uli  & «jieur 

.5  ** 

M uoocelÙJ  . • m.  on!atli< . 

M 0.  niliîlr,  1 a»  iirijjf  tîibe.  di«r  • 

clilte.  *• 

M ni  .ri»t  mue . %.  uu  ter  iitit  sfftt. 

M i.xac  » •.  m.  colaupltW*  rti  yLon. 

Ijetr-.  ,jft  jj 

M iflt.l  jur.  a.  f.  Uti.’Jrr.  fltjrydUKa. 

Mrtr.i  fine*  . fl.  VM.  ’pl.  .ufliûuuf.  rfl» 

«Mc». 

M<wautn»| 


Moitié,  ».  ut.  iufleUe  rapaifi» f »r4; 

r.»lW  du  «an , cAnr . 

N-ire.  fl,  t,  *Aa r.  ^ ' *'  * 

Mtmton,  ».  ta,  UK.rtu.oi  Jr  fa  Mar- 
lioiovf 

Mivr.iart , » ua  çadr. 

Bfiliiii  , ».  f plait1<r  rJtipfocW  d.  « 
. ct»n ûflr»  et  dui  fio.brüluir»-fl. 
MuUltrfl,  1'  f.  p’antr  fl»juiulrV. 

Mu  m,;.  » m pla  tkraoUM* 

Mfliuitf  , ».  f.pUntr  fratuitiuaA 
Moifati,  » ut,  pluutr  itfr-ifllÙne 

Motl*.  4.  m g».le 
Motté,  ».  m j»|»nir  «Ifltl^’l?' ithoeMP, 
Mniirra  , • ut.  pbrrlt  «fA  lUlnoir«. 
M'  ISo,  *.J,Juu|£». 

ICin'  linrtk  . 4.  flo.' plan  le  ttstlerq, 
Mo!!a|b  . » m failM  . <-rtoj»l;  I 

4 lé*.  r 

Mnlluatr^e» , » *a.  jJ.  »iji«aaa.«Auk 
, v/rtûbiM»*  In0ft!ru!t> 

Molotu-e/fl.  m s h*  iriflrrta  tiptfllait'  . 

ni  i..hcJ»gf 

tt'-tucftlir,  «.  f.  |N«rxed'ua  v¥b. brtan 

, rv-  , ,sw  v ^ " 

4*  ■ Fterme 

•t.  i^Wr. 

— m.  *n--uitifr..f»diâut.1,iAr 
llMpaJ  * . ».  f.  «xbiMKléhnc  , voülo* 

j*0  *>' 

>1  '.wO,  fl.  r.  ;iO|lKI-l'r 


S.  » u.  ^ I 

i»o,  1.  m.  «ni» o 

r*  » . ttujeatqu 


^ (Uuc«*tle,».Jvplâf.ir  UW.  • 

VfodinJa  , *-  fc  JD**»*  Jbla  UâTur»  Mt  !C»|Hti^ , ».  rpbi.fr  iMrrrtpIijIlfr,.. 
'lotUab-,  fl^m.*4ftMn»J*.  •„  w « t« 


IBjrt  te  h«'k  f*Ji 


M-jIiÿ,#.  f.  gode 

4Mvl"Vu!i* , i,  4 aJnctfli , ptuauha 

f..i® 

Slujuaan  • f 

^ t »o  de  • luru  1 «U|(oi . uit«4u<1M  , 
IMo-dti , implon 

5lot|»rdbjan . ».  f.  |.Unir  tucuibi- 
Moanut,  ».  »o  obrau  ijlrtln,  pti*.- 

UM«è  pjÉ 

M..n.ir«nlUr  , ».  m.  bolUtr. 

Mnoark  IJ*,»  f »J*iie. 

9fofi»diir,  » iv  cftantmito. 


Mi.-nadr  , ».  f.  rvr  [»oljrpï  flmnrph,' . 
ftifUfcHrr  . 

Mriunb,  » f.  plaît*  labiée. 
Mcuiarabrar , ».  ut.  «yaatiibrrér. 

M-  rm,Mf  m Hi-  l>i-;ou  . a.  m.  niamp 
4 «yltâia . ««ifuilartrle , >orb«. 

, ».  ».  viM-au  gaUàiiknri,  *tt- 

'•  ' i 

'M'itm , 1,».  mannottr. 

'l-wliii*  , » «i  t»b*e  irn  !uvil:^<* 
'•l-àkbftoidia  , a.  au  b»ùm>b  Ja  rolft- 
de  !\l»«  :yr. 

r>ttrjiKi<kla  , * n (il!,  m.  vc tvn  de  Kl- 

Jjwr*  - JK  ^ 9fl[ 

Mon*  «»  Mma , fluhoi.  » pMUfln  «V 
roi  coalisant. 

MtftnwdiOr  *#.  t.  byiarooptrn- . port* 
lüjjuilba»  dri  fviiiition;  bfttubox 
M^rtf  m»r  2 ».  f.  loiiLuetlo  r»itipmt>- 
M itt^i  ii»  , à-  u,  maki. 

Munl.-rv  ,<  T.  )*U.:.ta*J  uliicei  Ute  rf 

pHvomirr. 

Mordrir,  t- f,  cni;.»rvt«r».  *.♦_ 
Manditora , > f plavtn  du  (!»p 
‘ V’  UlM-  t pri  .m-. 

Moiii  ule  . fl.  t,  1)UbI«  êr  1.1  tbiH-CK 
MunUlBtUi  , »,  J.  pi.  plitUr,  V.ÛUa» 

dt‘i  lotit  rt  4f!  r<  ii<ÀU<ii!ii  -rv» 
MuviMe,  •.  f.  ptonxr  p^aerf,* 

\i..  jitor,  • fi,.  IrUud.  ^ 

Mu  Jtili,  ».  m ' ér  lni*.culrr. 

a.  t»  «èikj 

M'-iitKiijtr»,  a.  in.  biiî'.icauilio. 

Mnovcvr»  , a»  ».  riA  »a 

*-  tn  nalual.  rldo«Kv 
ni»  , «rriit». 

Mon-xl i(pf  , •.  f.  pli’unxmrff 

Mc-n 'mie,  fl.  «.  rroottia:.  T 

Mm..  -Coluratio , aUïÂéîr 
>|«mifldart%lr , •.  ».  poison  tbor* 

1 rli^aa. 

M.'n.idrjplirt  . » MMi^Rlby 

Mnan.lnn,  ».  ».  rfc^a^,  diudoo  , 
ctxji.xlira. 

Mon««2cin*r  . ».  «n^a^fe  Wjptr. 

ülonodoutîtr , ».  ru  aaldroJ  dit  m > 
ixidiiAtf  , V 

Muii'tdftlt* , «.  |.  trmnti.l  n uiri-dfl. 
MiWfKflnu.r,  m tu  Utli-jù-. 

Mono  Fé**.  » m toU. 


’pl.  utautiiuf.  r»» 

n.ni?i,Ti|*a , p » ; U»»e  de  La  Ha- 
eantlrii-  ».  n sflbftf  " 

VoqflpiM  , g^hlVuitlr. 


Vuuilir  -n».' , V t Élay*  ni. 

. * f*  |J*nU  f -m  lalnou-,  . 
Montin,  a.  ci.  -rbu»U>  a«  Cap  de 
Kciku«-L  ,1'ttnajr.  ' . tOf 

M initie,. » f.  [•I.iatr  de  la  Gaianr  , 
de  la  'lély  .itu,iv  iO»  j.t-r»flO, 
Mouljttie,  t.  iu  410.1  'u 
Mummulif  J J.  m,  main  t. 

10*.  arUiiiteu®  ùr  U 

Woput,  ».  n.  «artiit. 

M'tpirr.  ♦ f.  |»il>pi«i  cvralW^.-ua , 

(u,  •«*  , t 

UaiplMtr,  ».  m «ifn»  m»k«iUI« 

Gi.lnne  4,4 

MuoleMe  . ».  f.;  ifluotit*  lactc.-mpde» , 
mitrtjblloiie 

- ■ rt?rllin-»n  , a,  f . ni.  eolêoplèrca , 


lir  i nftviirr  *fl  , 

MunJi  ti».  ».  f lar»e  da  baunenm. 

>!"••»*  • fl.  t>  (diiole  iridi  c. 


— , i.  f terra  U|;il«»-/«rfu£iu™Ma 
MoanJtvnr  . >.  m.  arVunt»  «ortunuk 

de  la  Chia». 


Matelle,  Méina^nr  , Tviüafl! , f f- 
p)«u|a  J.*  fli>bué*a. 

•fi  U téro^, 

Morène,  •.  f.  pLmio  b fouilla»  (ba 
M nrenirr,  t in.  yrflmJ  ^alntiee  do 


Murgflfue  , ».  cftiù  krwCnltltx  «b  |n 
bout  rllr-n  oJlifylc . 

Murgrlme , t.  /.  plante  cjfroplüItA- 
VoeiMr  , f.  r!r*tup<non-’ 

Morlude , a.  m.  plam*  ruînaud».  * 

tiiiid  , *.  f.  j fi.li le. 

rioo».  fle  tu.  nrbre  de  I luJe  . 
i ppudnit  b Unix  dn  bvo 
lucip»,  ».  m.  coli^ptùre,  p»ti*i 
mbr , oa>»hii|M . 

I plan I if 

Mm  cuira  ,.  a in,  iuw>dùHa 
Morbtie,  •-  m.  f uitvou  b#  juOib-i 

teg*  du  Ml. 

M«ronaur,  *.  f.  f«n  tt»  *J«  Un 
M«ui|2»  a#  Morrude.  t.  (,  Irgi^le 
M'-iOiite , a.  f*  rban*  |ibadp(>al<afl. 
M'irjibiur , » l",  pr.nrîiM’  kmer  dant* 
lupin.  T 

Mmpluiu-,  ».  ai  at^k-ianjogr- 
MorpUau  ou  M»»-*|*h*.  a.  m.  lepidc^p- 
h’>ra  (MpIlInoUia. 

Mmae.  *.  i».  luauipuioi»  KB]>kitbr 
carnÏTcu^/^'  , '*  t 
Vké/tÊgp,  fl.  a»,  arbr»  iTAmbuior  , 
acbt<  île»  dunicf  -MurU. 

Myamoln  f ct.ialr  • Jl-|.s«ri«M». 
M^^alellim-,  *.  L plante  4 fjLhflr’ 
Uibérriiflr  .-à  * ','iniaèb. 

>1i  flrlmi/},  f.tf.  plante  duo»  la  la 

*tw*  «JÎse  .'V  f.  b'  rbe  mu*  |«#e  dat 

rrrriu  , hkotan  r.  ' 

Mi.fliJK-  . fl.  lia.  diplexe  uuate,.lr 

M»i'apiill»'i , ».  i.  pi.  •-iSI«flfi»  d’AfV»- 
¥<î»ia  rl  *lo  Indr»  oHeat. 

#4*r*u  ayUmu  aiyl.itctrn* 

Moartie.  ».  froi.  ««  tàiftaftand,  «.  urw 
ol>e»«  fftflcror  pcJ*^-*TN 
M"«raî’r,  ».  Irui  HUHMklPr*  tiigl- 
ligrailr  Æ~  ■_  ^ 

Moflibrn.  a.  m atUf»d<  In-lè^W 
giiaiifu  ut. 


Wrtlt 


E\  SIMPLEMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


F? 


i 


K 

■k 

L'  i 


( 


Houle  de  bouton  , ai.  agaric. 

— 4r*  [upnüt , i ro.  r «quille  nu>- 

udlfc . u*mU  tulippa. 

Mwur.'  u-,  â.  f.  plein*  tkrWv  «la  la 
tflAiaii*. 

MrHir».lj  u.i  mw,  ».  '■».  a&fuiDu  à 

MuttntM , ».  I.  raie. 

Moar.utou  , « *>  rviit  <1#  lien, 
ttmiriu,  ».  01.  mwag'ir  *U  Cuimut. 
Mouron.*.  m plmln  pnaivLKrr  . 

M- hui k. eu* . • u*.  .rtr>Mauu  nr- 
atcufcui  ne  U Ouianr. 

5îiui»  »»  Mon».*  ne  pL  molW* 

«J'M 

Stumve  . 1. t.  pLi.ti-  . t \ p*ig*ur. 
MoQMeron  . ■,  ta.  agaric. 

Sl:iu«vu«  . tmlri.  ^ . 

ir,  a,/.  akuulli*. 

M-  'uijli:»**,  C.'ni.  jirftriuvaa  uriurn- 
Uax  À UûHcru.-.  cr.un*  auika  pie. 
M'roïoorb» . s.  in.  pu-rofiicpc. 

Mjjru  „ ».  ne  ar çilc  rtaprégm  de 
mufrr.  7 

Mo«sif  i.  m.  prti|  ùmi»  ée 
rilTr 

Muctlagu  . »•  irn.  'fcaïupigcpii  , 
•Ton*  «»  »«îof  Mtni.  èn  pin  <1  r» 

pKHfnri  iMondml 

Muguukkj.  •*  *u.  mugit  du  Chili. 
MogiUvmerr  , *.  Ai.  luntfJI  «!«  L*  Go* 
rAUnn  . uui^il  i.  linelr. 

9f uklr»l*ogir , ».  f.  ul  et»  grauid 
Ufte  , iLilr,>*rr . bf  tck/Àlr*. 
M.nUlo,  i.  ai.  p»Lii«‘  4'Alri-jo*. 

Wi.ï  23l.t  ai.  heoWi. 
ifufay  a.  tu.  criiçv  pl>>*rl^rr. 
W--.Lt , ».  ni.  poiaaou  hnlatentLc. 
WnU v»  , »,  f.  <c»tnco  bivalve 
Wolio,  j»Aai»u»  ua*txilJ3ee. 

Kelâon,  a.  lu.  injetti  «nlL< a- 

mX:..,.  •u  Mallet,  *•  «A*  poil  on 

Matat  bafttie t,  « as.  liacraUemr  de 

P>.  , , 


Bluutoa , ».  ta.  mtq^ouitr  dci  JoJr 

Xtuadniint,  t f.  ttutrr. 

Mimr« . ».  m.  h«>  iruC  de  l'Itidr. 

loa>i»t‘*i  . » nié  UrifeT 
Muv«|re,  «luixh». 

mMhmtÊÊM 

Murnp»,  ».  f.  jiluitf  m»Idr . ' ]i»«* 

•1»  ln  Corot -r  i*i  Fulia^t  , liMitTiir 


Munjfu  . ».  » 

M« u bU  r un 
•atvapri 
Miur*  <a»  , i-7.  |J*«  * «4»rj;nil*i<Tnr. 
Blnnlit,  -Uf.  d*»u.ui».  rlu  .roi-ii»*' 
p« • w f.  i‘  m 
h Caret  n 
; o#  fdfa*. 


vèû: 


, ».  r. 

Wlr»n.  . ».  f.  |.o(imiu  du  «1^- 
t ‘ -»•»  t?c  . 

Svrraqaifr,  ».  f.  LLiuiiir,  fujcl 
ur.  n*>|.hb  . « n.- 

îluffi  , »,  «.  j>l»»itp  ; Il  fl««r  Wit 
le  av*»c 

'"«»•  l».  !• 

Mnrii  ükitp  . e (.  ct»ii\  iari»  -n»iéi' 

lUJi  . 

Marii.icc,  ».  ne,  auun^l  de»  m 

— . trtiid  ai4*ilf»r*u  rrlimuAt 
de  U Cfe 1»C.  . t. 

AUrlcr,  ».  ■»  plante  tmlct-e. 
MBi«nii«i  rMi»uf,  ».  n».  grand  uUiV 
d’ATiifUr.  ► 

M«  tlna . il».  pL  mannuUe , bm»4> 
«Cf nt Al.  Cal-MupM.  il  «ue-maltr 
do  Çjje  Ji , 

Uurrui,  ».  n.  ralcUa»  jiaaiçiale . 
n^rhinr. 

Mumenin , a.  f.  planU  udamu  de» 
•gtcnnd â#.'*  ,l 

Wurtuiir^Miùt.  I».  grand  falfciic 

Muaanuirtw*,  ■ f.  nsnimUerc  io^ 
»imrr.  * 2 . -UX* 

Mua©  au  h>rtu*o*uuc  . «.  m.  B.aieuu' 
ht  e1i-.-vn.iain. 

radier.  • n.  piaule  «le*  Ig*  - 


MuM.i  bv , ».  t pl.  Mtare^na  diptère» 
•tlirrinèrea. 

)f«ari|>ol»  , T.  aDène, 

Mttîruli  Le . f.  f.  lunule  foniW. 
BTuicoIn-r utanr  , u»lj.  cl  ».  un»  d« 
um»*ie»  d«-  1»  Pea«. 

* — » i adpdien*  au|.  et  ».  u».  de»  natif' 
Ht»  iu»  rai  bim. 

Vu*ht.nu  «w  Mumiu  m,  a.Hi.  niouânrt 
Waillqne  de»  «.iitveges  . f.  » élu  te 
niaiW^d*  ligne*, 

V.u»«pbag«  » ».  au.  obaau  %»l*»îk» 
ry  godiM-tjle , frAgiê^r. 

Muis  mU  j . d m.  pieote  ruUaTte.  ‘ 

• 

Mai-iti:,  ».  i9.  pjroxètiu  liUue  ***- 

Miuirtl»,  a.  f.  plante  e«!-MiiibU«  rc- 
Mu»i«H»u-  , «uL*t  a».  (4.  »at.«eir< . 
CI  .nrwuites  . uiartre».  luoufrttr». 
U'utna».  ^ • 9*  I 

M ii>*.riie , » » f Btl». 

MuliUai/r*.  i?4.  pl.  tyniriwipltréa 

BtulUlc,  a.  f Ujinrnoplltfc  «untik 

Muiliii» , ».  f.  jibuir  oorviubifÎT»- 
Mui- ukIu  , aulnt . hum  -tuiüarbo 


Jluxadwe,  «.  (.  .ejtfne  ajovage  du 
Mii^uriiln , ui-  Lnr. 

— volant,  ».  na.  thêlroptèrc  «riper 
liliiia. 

Muiraii , a.  na-  r*j»xe  d<  juiiijle- 
lln»rira.iu  . i.  lu.  gt»Lv  • inoudar  . 
miMicherolk. 


a-  Sf"inl  arbr^  Je  Btra- 

aaiubh|u» 

Muar.'ïru  . i,  f,  f rarai u-'e  de  H<> 
tanal«li(ur,  4 .* 

BlwUmjUfl,  »»Lal.  ui.  arbnaarau  dt 

XjiOgW’lxr. 

Mtnuuu'.V*  ■*  WP  eiilneup» 
Mil;»:  , a.  ai  |d\Âu  r»‘“*Uêre. 
WiuLroîdf , i.  lu».  di»’*«la»  me» 
r4UÎ«7  ‘ 


L%«afLir.  ».  ui.  Cfaf»|(gpilû 
Mj»jir , ».  m.  ajarit^.  J 

1 MlCftO,  *•  UB.pl.  boricur». 

M\rr  ieLia>,  ».  f.  pl.  c*il*vipièiua  hd- 
i.rvœJd». 

iIvfrt«pL»ic  , a.  tn.  infecte  oulcop* 
lire . troxMaii-iire. 

M'en^iojOiyU»,  e;C.  diptAre  tlpuUîrr. 


iiKilèur  k ûgo  u uc.  eJu»*ic.  r- 

Mjèlêre,  «,'■>.  roliieplèrUI 

Mytlj(ier<t . ».  ui.pl.  d;;»lcnj  tnnye» 
tr«iiK»,  hiyL* . tfidriviu, 

My«  . ».  (.  te»U«r  U»  j!»r. 

Myee.  a»  ui.  «u.umI  m«cv. 

Mi  »âl-,  • f.  at  jt  bmJr  puTraunaire, 
«àl-ttièla. 

Migindr,  ».  f.  (iLaiitr  m»  iu»  àm 
liuringe»- 

4 m,  idar»t>iieeuji  »yt* 
«inn*  aniaodudfk». 

Al} labre,  juhat.  ««.  «nléoplke  cuu 
lti.tn.Jr, 

M . ! . . i.  un.  cnleepirrr 

MVliaa,  iubat-  frui.  uhm  gen/u  éd 


^7» 

a rr^crolle  gluibanttr  , «»e, 

>t>i  .iuiLi*  . 1.  0.  arbi<  «1*  a f nque; 
Myri.iuiLoo.  a.  m,  arbta>wj|| 

Mmîii,  .?  • rar , roMpr. 

Mji.-I  <alr>  , % Jb*l.  Cl.  pl-  InaecW» 

titille  pied»,  tlîloguau» , iliil»- 

I*  Jet. 

Il  t i.wtb»  llain , ».  m Jititina.érui 
lilabk-  au  Cruouil. 
dlir*Hi»Lujtr,  » iii-  ve»ac  loup. 


Mylidmlli , » a.  raie  maurîtie  « 


MiUeanon  , f ru.  arlviiMuu  de 
Y Su..  1 »•  ]-lrot. 

ilylavmrpr  , t.  m.  artiÿlHl  vqite» 
tl«  cWabra. 

Mikr-iuu,  i t culi»  1 j»i  Aie  jw  u tauiè  r g, 
Vuidli  tir*  1 brdi-vri. 

Mek*,r,i|,LoMMi^  »;  0.  pAtnria. 

My- dnqua^  «abri  f.  h-  mipiiir  lu»- 

My.^ini.-  g ».  mi.  platiin^uldaâér. 

Myope.  ».  Ul.  dapUrr  rooofMainr 


Mt0|-O-a.  i-  m nlarrti-  jirimuMcvr. 

'leiipuUuur , tufoi. 

Vl-'tinaS)». 


My«  |»uUinr,  »ulal  uu.t.  rmigrur 
MiHjt^re  . »,  u».  cIh  «roptlre. 


Mien  bii«-  , ».  in,  elèogiHMile , ae- 
Vi»“'*ti  dn  Pérou.  ' 

Blyuaotr,  a.  f.  piaule  Wrragiiate. 

i .M|<i*otSs  t-«  My r.*».l».  a,  ni.  niante 

J <»rrîilè  Je  Misfii.  de  rat»  iImm, 
b-m^iihr. 

Mj.ro.ir.n  . »,  m.  planta  taiaiii*  du 
car «»ate/ 

Mynauina.  1 ni-  «parue  de  Miurt»  , 
raloAculr. 

X}  <4<  r» , 1.  u fiiaMnlUirr 
MyrÛH  aulbr.  a.  f.  »«authe  à feuille» 
de  Loin. 


- 

Myccoie.  ».  Cnu.  «bre  uieJariotne,  . Myr»>drt>r.  ».  f.  pljulc  «yua^;bârcr, 


Bil—,  _ fcrcii* 
calre.  ■ j 

Mynr.itwic,  Milut.  f.  byeiriurpv.  t 
tuutdbirr. 

Metiiwd*  uu  , ».  Ai.  nrtroptèee  Ann 
uiilkm.  IfWrv 

Mirauke.#.  f liyruunoptdre Lm»»'  / 
**&&***$'  % **’  *|va  if«fM  9 
{••tira  rdcnlr».  ^ 

Mynr 

luotillairr.  : . % 

Mjrvbuleti . mi b»t.  m incuiWn  de» 

11- «Je*,  a - «f  - 

Al/oibnAaui'ier.  » V grbre  OufpoTte 
iet  .uimMeo* 

Myn  bei.tne , «-«ai-  «pU^jtlfr  nuugt 

y } •udnAi , ».  ui^  ImiAiVU'. 

Myrodie  , ».  f.  pUi.fr  qmmribufl. 

My  toïiMj^Militt,  liuar.  planta  dry  - * 

Uptolh'cie,  taiiet  i cW«pig«un 
æpiU-  ^ 

Myribe,  *.  ut.  c!<iai«,  plante  vient- 
Myrrlie.  u f.  « r.f«ojl. 

MynAi  » . «.  0.  «tkaül  uiu*-r<* 

MyitliCta  , »,  feui  pbrre  ct  uleur  -U 
iniTrbe 

Myr*idnun  . m.  féptUfl  acotjie* 

«km  ifatriu 

Mymnrra  , 0 f.  p|.  uphio 


Myrdneon  , ».  n».  faraud  tgitatge 
Mynlwita,  ».  f.  pierre  , a U eoulevr 
du  tuiol  et  Todeur  du  uiy  rlc. 

Myniuiicj»,  ».  f.  pl.  rupborle»,  ‘ 

Ml  r.ipkyUc.  B.  W.  uu  déolt  U»|KU  « - ^ 

go.il*.  - 

Myfapliyilinu,  «abat  0 arlarbmu 
nyitofde. 

Digitized  b y Güüffh? 
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Myru  . ».  in-  plante  ior 
Myrtililhe.  i.  f.  j*»  rre  à eudprehlt*» 
t!»’  tirer»  d*  vu  Ho.*  / 

M;  r t*!*.* . ».  f.  airelle. 

MffteKi-tu»,  g.  ai-  nufli'pr'liMt'i 
fleur*  jitbM  d'or. 

itogrithlâ  * *.  tn.  arl'TMtruu  du 
Cjp  -Je  Bonne* IUjut  un  r.  * 
MttUjmIc»  , i.  fcni.  pl.  |.bnte*  nô* 
IkÇUeB. 

Myatule,  t.  in.  *rol j i«f  dTlpocoe 
feftjrii  m Mm.  ».  in  letbtüMV  car- 
r-ide**  tu*  le-  cbakiri». 

Mtiii  * « ut.  ni  irrciur*  »chi^»j**«lr 

Mylr  , ».  m. 

Mythrid.  lion  *».  M t liirvJaK»  v »;ïo. 

pUlUt  vîuollr. 

Myûiace*,  a.  m.  1. 1 . «noUuMttf»  4r«; 
pUalre.*  ofefailk 

MjlÜlrr,  ».  ■.  animal  de»  ujf»«l<*. 
Mytulilbe  , i.  f oi-nlr  f«*Hlr 
Mjti,  M^iria,  Mixn  »«  Mb  on, 
».  uu  fra«t  jaten*  t o noir  I*  peau» 
Mjninr,  ».  f.  {toibâou  f«tir»lrflrlir. 
M|imr  . 9.  f bfinéaoptigy  leotaHr. 

N. 

4 • ° 

N»  m Jîagi , ■ n irirf  du  J ai  «ou. 
Nabi* , ».  m hemiptètr  oudicolfe 
Narbani,  ».  m.  prfiio  grainn  Boire 
djn*  rind* 

KNblwrg  . i;  m*  JfTgilf  raloftflfe 
Nacire  , C «*  plante  nitil**  « «. 
Nantie , tulul  ’ * ‘ 


•Indral  prrleou 
V«niii|oibdifè*«  . •.  m.  pl.  cbatnpi- 

0m* 

K«a,  i.  tcrailkf. 

4k*f  au i , a.  M.irbr«  du  Malabo  r 
><<3i  , a.  «t.  irbrr,  bo»i  <lr  trr  tir 
Ylwic. 

— . t te.  bal**n*  du  iupoo- 
Kuamri.  ».  m.  grand  arbre  d>  % 
l(Ml<n  «rient 

Kaffri  / •-  an.  gale  1 a **y U».  , 
b'i|(irti  ■ m.  pl  «naront  d'an». 
’A'anb  . a.  I m «fuiifit. 

Via*»  . ».  f.  pl.  fluviale» 

N tUfti,  » ou  wUiunui  du  Malabar . 


gl-leJcrfe  » 
i-  teneur  «kr>  rieWec*  do 


NOMENCLATURE  COMPLETE  D’HISTOIRE  NATURELLE. 

Naaatnnaliii , «.  n».  pierre  rooçe  de 
Mnx  , «nnrê  dr  noir;  jaifo  mage 
.Naiti  ».  f.  gra uufcre  trago*  rl  bp- 

P*t°‘  m . . , 

Nrbrifl  , •»  f.  col*  .*j*tèfr  rorabkiiK 
Vbrite,  ».  f.  de  pierre  de  conteur 
p M de  bldw. 

Nrl»ulru*c  , «.  f«  o.’ultuirr. 
Ncbulru»  , ».  m.  labre. 

.Naclicuif,  •.  m,  paluu*  r.  b üuu(r.i. 
Nrckrrir  , a.  f.  polliche.  Jç! 
>«jcraUe.  *.  f c»<  < pl*r* . «talro»'- 
Nccif»dr  . ».  i buudirr  «m 


NaUn»  , t. 

N -.lin*. . a 
Sibérie. 

N»l:>  appeila,  »,  n.  arbrwaeao  du 
M.  uboT,  appel 

- otull»  . ».  ui . -.rbiûv«*u  du  Ha* 
b bot  . jarntiiu  . 

Nama , tf.  m-  piaule  herbacée  Ab 

Jonau|ur. 

— laaudW;  a.  m.  arbre  dra  hiL.» 

N»«  . ».  «i.  IBoorLe  de.  L*j>«ma. 
.V»na  Natta*,  *.  J»  imui  au 

Rrr-wl 

Naudiw# , ».  f»  arbr i.  *«•»!»  du  , 

1 

Xamlirobr,  » t.  pl  intr  ci»mrlni*o>o. 
S i.f.irM.wi  du  Jepeu. 

Nami.i  . a.  m.  oiaoiu  rchaaaûr  tri- 

•faetylr. 

ffangarr  pe  > xrigor-:- , »ubM.  m **'. 
•ulilopei 

ffatil , ».  ui  arbvr  è boit  lr->%  «fur. 

— -l.ua,  a- an.  |w|i|  urbro  *U  flitdoi 
•Vinlmee  ftauka,  ».  lu.  jaqokr,  êr* 

\ immat 


T brr  h pain  . A Soaatra 

N-»pi  , fit.  pbnl»  »«*l»»rrv. 

Nepol , ».  O»,  erouilr. 

llo*  , *.  tu.  aconit*. 

Xapèformr  , adj  f.  fore»  iW  » 
Aaphnog»»  ».  u«  arbre  do  b Cniaoo. 
mpuHufl»  ¥ sobat.  anâar.  arbriaacau 
d Ifriqiar. 

Narjtrll  I,  *.  f.  pb:  lr  rciMiArulo". 
Karrepbte , ».  m.  ê coroa  do  I*arbr« 
«gu • reumit  l'otiban. 
barri**»,  ».  io.  pbntw  bnibmi**. 

1 NndiuW,  a.  »a  pu  trr. 
?l»feiMoifc»,  V in.  pi.  jdialm  bol- 

Waifti 

Xarriaaoa,  a.  m.  oarrUt<. 

Aarvobalc , ».  ua.  -on* -genre  dea 
ralo*. 

.Nactctinr  , a.  f.  matifre  criOaUinr 
de  U diaaoUtloo  aloubidi^uo  de 
l'nplom. 

Kard  . • ui^pbtitr  g» a«nfa«e,  radue 

odurente. 

Xare^ita  , ».  i».  plante  du  Malatiar. 
XjrUuB  puialli  . ».  tu.  h «rira  «o* 


ntarllc  de  l'Inde. 

Karma  , a.  ra.  nonr  Iri.li  forme. 
Nirtldcokln  , ».  f.  pl.  uneli  a nouai- 
Nana-cila,  ».  in.  pleair  J Uiarae  Je 
MuUIwt,  nbjrilode. 

N aruu»  paorl , v m.  irbriimu  Mfi 
nieuirta*  dn  Nalvber-  » 

Nar»»|  «»  Marwhal , a.  m.  oétnca. 
Nartrok , #.  w.  arftre  du  Malabar. 
Jlimnra»,  ».  f.  Uirtoe  de  inor,  *ca 
• r»l/or. 

Nj  .icomes  . ».  m-  pl.  rhiaocéra» 
XasH|na.  a.  f.  aingr  de»  Inde»  à Joug 

ri 

—,  ».  f cootttevr*.  - / ^ , 

Xaailor . * m.  rm-o»  almoi»  , paa* 
aerago  eukttav. 

^*»o»  , i.  ■.  (hfiodw 
Maauiavr,  ».  t.  pbnl»  do  ta 
ncir. 

îia aadi  ».  I.  leMOcà  onivalre. 

Pîiwi,  a.  ta-  jrlirl»»'  ua. 

Xaatier,  a.  m.  animai  <ta**r. 

Xa»le  , v n».  grannV*  ruiwn*  <lr» 
IuiuiWb». 

Nontca , a.  m.  maoau  inodore. 
NolUirtie.  «.  C plante  trjdfrre.  1 
»*•  brttkriiU»,  ».  Lplur.  piastre  pat 
arrime*. 

Na»i»nioirat  a.  m.  paaarrage  •!«•» 

>.i:tutliuui  , f . «n.  piaule  à iHeur 
Na«na«  ».  or  maki  [âcre. 

Natu  to,  a.  ua  tapir. 

NaUslU  f a-  ».  manunif^r*  tng.-nr. 
Idtie  , % C |eala>  « noiulrr 
H|ati«'irr.  a.  ib.  aalnial  daa  naHce». 
fHatriiiiil.it , ».  fetO-  variété  d»  bmb*> 

Æ.  ».  f.  piaule  nahiscre. 
.Nauoure,  *-  en.  I»»«n»|>lêer  r»daa*-ar. 
If a«r rate»;  *.  ai.  plur  eantroBOtre 


>aomab«rgi»  * i f.  brotèru, 

ViOfile , ».  ai.  le* l»t*  miifdrr 
Nautilkr,  ».  D)  animal  «le»  uaotili  « 
Nantfliibo,  a.  m.  naatüe 
Xi'iini».  a.  f.  plaiatr  au  Cblli 
.NarBBrivi 

rlodr- 


NrcrvjJiorr,  a.  ■ wleoptttr,  pci 

1 tnidu. 

Nrdanuij,  ».  «i,  cW-eu  touunauga, 
ÇBU-piàt 

îfæti.jiar  , a«tj.  • f . pamiB  li'g^rt*. 
Xtctupodr*  ob  AémtpkJea  » a,  U»  pl. 
colMplèrea  can*a»»iar»  . byrffo- 

«JBt btm  K tOOr  iM'Jilet* 

NûjiUle  , a.  t eiatropterr . arrauc 

brtiB. 

Mata  . a m planta  Bortarmér. 
>«d|hajnr(».  «i.  peut  uxlawal*  , Aw* 

i I 

KaAiar , ».  «n,  arbre  roaaonr. . t-_ . 
Nègre , « m.  aine  n de  krir 
NcgrelJp,  a,  t Julie,  *pil*»iu«b>* 
UOB. 

NdgunJo,  «-  bi.  graiBe  de  l'Inde , 


Vide,  a.  f.  brnuplèrr,  long ijabre. 
Nela  Nare;ara  , ».  ai.  arbrtacan  Ju 

Nrbnt-  Mari , ».  m Mltmdr». 
NelaiB-rarcBila  , a»  m.  violette  dan» 
t'iBdte 

Vlau-Tfjwida  , a.  f*  taordk  de  U 

Codiindiiar. 

Mate*  brua,  ».  C gvuet  «Ire  tndoa  Or. 

Jfeiitrc.  ».  t sjopatirr. 

V litre,  ».  f.  plante  leguntvncw. 
Vil  «unît  IU  , a*  m.  orbriMean  «1b 
Malabar. 

Nelina,  t.  ta.  maman  «le  Slbcru». 
Ntlinai*  . »,  f.  araatbe  dr  la  Non* 
rrlte-|lollaB«lr. 

Kthiiak  « ».  n.  fNoarvbeàr. 

Ncnuapàte.  ».  f.  bvpoavftoB. 


Nônatr  . « f.  b joutuiptère  , t«^»- 

tbrède. 

N.  :u*>f»  • re»  «a  fMirurre-t . a m.  pl. 
lutetia  lépidoptère*  . bntnb/citrm 
et  fan*  booibvt- 

KdmetBidre  , ».  I âUira  d»  Mvdinn. 
Xèmatuidé»*  s.  m.  pl.  vera  uitr««i- 


\e«ui«Bpon»e  « a.  b»  bieiatêaM 

Ncmet  .'tires  un  ^tiondM,  s.  ».  pl. 

inare  ta»  aptère».  A 

Nréaetto,  ».  f.  rrr  i«te*tioal. 
NeiBrrti^le.  ».  f.  »ertal»ir*. 

Vmr*ir  , ».  f.  plante  irl.rvfuitire. 

N«  inratrine  , ».  f.  diptère.  lotWv- 
rit». 

Nrénit:  . a.  f.  luaunle 
N « lutter t-i , ».  tu  pl.  diplrirt*  , oui* 
cidre  a(  tipobiir. 

Nrénode.e.  ni.  ver  RliX.-rioev 
Krinogtoctatet , »,  m.  pl.  I>Hm>|v 
terri , apUirr». 

Nimojakihr,  ».  ai  <a!ropUr«tcu«* 

tbaridie. 

V’oiol  i^tba*  . ».  A.  paiictw»  dr* 
la»i*. 

Nmanliiba» , t.  f.  pL  pire rv*  arbn- 

riales-  4 

Ndiaopi ..II',  ».  BI.  nrvrepièfe.  pa* 

aArpatc. 

Acteur  , a.  (•  «beM  «jlvaiB  > pdn- 

rallr.  A 

NeBio.iM  ut . ».  ou  coUaplbB  , tVo- 

ctmsiiniTe.  r-  » 

N< uicirUc.  »■  f.  diptère.  «•ritliBtddr. 

N ma  t . ».  bi.  cUftorto. 

.Nénuphar,  ».  m*  plante  rrnoneuke 
Nemnrri»,  •-  IB-  polyjBor  fnlmbric. 
Nêofuire.  a.  m.  patroailra  np» 

da»r< 

Nrèitlle  . ».  f.  plante  nrrbtdAw 
Nroitiirrvptre , •»  Abdltnlarrea  , ai  - 
m . pl.  hyménoptères.  ' 

Srioo  , 1 1 m.  arbre  fruitier  dn  Omi- 

*«• 

\rp»|win’i  tntl,  ».  ■».  canard aaavtpa 
«tu  Mf»l<jw. 

Nè|*r,  ».  f.  brêutntdrr  . 

Népmte.  ».  m.  plante  herbacé» . 
Ni-peteUa  , a.  f.  cbataârr. 


ET  SIMPLEMENT  Si  GEUÆ  DE  MÉDECINE. 


McphvHna,  *'  f-  ui)i>Uur«  iniisrrab, 
Manche  , jauintre,  ou  verdit r*. 
NèpUèUan,  i.  in  Hflch*, 

MMurtiMlf»  , «.  :n.  fftülitff  da  U 
Jatuaupie. 

«.f.  %b.*nie  v<r?«o  rrei»** 
toei-<>- 1 **ry  « atia#  **>Wr. 

Xéphrit , 9.  en.  Jflde  nri*U«»tiqtie  , 
imerr*  r^*[i(if«t»i|iii , Um*  •tHa<a  *1 
Wüu4n. 

Mtfpbrodi  m , ».  m.  patypatie . t*pi* 

WrpHt.v**..  ».  n»  jrKrkiMU  grimpant 
de  I»  CorhhMÉiiiA 
Mfphrome,  %,  m.  lichen  pettid*, 
pdii-rrr  et  »ol<.rine. 
Kephro*Pt«!«*gTiiotfqnr  , «Ij-  « f.  I»- 
«duarir  wt*|*irn*r. 

Mépbfoph  ^pse , **^}-  F-  Mrliurii  qui 
tient  3k  b (oreiveW  duc  rein*. 
V#pbmptèt!i<mqni! , ait]  f-  iiduffM» 
qui  Ut'liC  & L pMlir*r»  lira  fwin* 
fliphrop»,  i,  m.  nririiiA 
jVrphf*i*1* , ».  f.  tmrtl  '»ppe*  de»  pmi** 
dfvm  fit  » lyeopodo». 

Xfphrotoicc,  *.  m.  tipnl*  dortoir, 
XdphraitQHibattle  » adj.  f.  pkfiridi, 
.«to,rr  par  <l«  *ung  en!  Il*  don»  la» 

rrfA*. 

Nrqdity» , 9.  m.  ver  snnelM». 
Mqxan*-,  i.  L plant*  aquatique, 
aaad#-,  diwrvantlm. 

K#eêW.: . ».  f.  Mtilopendn»  marine  j 
Iffck  Mlrr,  »,  f.  tar«. 

Mérite  . »,  t.  tcetxe  «inivatv*. 
Nerprun  » ».  m.  e a Uiyarglue , A.  f. 

plante  rheimnVnfc. 

ÜMèr» , fl.  f.  {fimwta. 

Ncrvule»,  n f.  pl.  <hi 

idatil. 

\«am«ft  .an,  d.naphltt» 

Ne»*  , ».  f eorilllur. 

, ».  f.  soJieairr. 

Tfeali»,  fl.  f.  myagre . vopaJirv 

!to»*i»U,  ».  m.  udmone  de  Sibérie, 

Mofliatae , v m.  tyjhalattth*  de» 

Inde»  iHim. i.i  ’i  ■ 

Mettait. -lue  , ».  ni.  pnioBon  apode. 
Mettra  en  Nenred»  , fl.  m.  plant# 
pont  ta  owüâdteî  <4 


1»»  «Ktf*  cottjide.  ‘tro-,v  • { j 
N’fttr fldbtttf  , çrnnainri', 

M cor  ni*,  ».  1.  plante  £>%.  .ne , au* 
nttellr , de  la  tUraudrie  d'Kfly !<(<’. 
Nt'vHifttar  , i.  m.  membrane  ryiftH 
driquo  de  AU*  Mer**u». 

Xicftndpr,  * F,  belladone  phrflahflolrl 
NireaJaitf , fl.  m.  e»vipo»e  de «ki.  | 
et  de  cubait. 

Xbvwlo  , v n».  agitât»  ony»  1 dm*» 

couehr%. 

Nirk-Curonilr  , n.  m.  cuti  «ri  f*  il* 
CriUn. 

KiifitUf*  , •.  f niante  lalaniM1,  • * I 
Nt'etn» , t.  na.  rt-biokr  «le  ta  Ottiaiw*. 
flhi  de  F oernii « . ».  m.  arbrisoae* 
dit  Car  «une  , Uthi. 

Nid  d'0«fWï  , *.  ».  r|tli*-yde.  f 
Nidhilflire,  «;f.  diattpîfiMMt. 

NMbr , «.  f.  Jolie  du  itifarg.il.  { 
N telle , a.  f.  Hm  br  $Ktx  épiiv* , cbe* 
mi  de  Varna». 

Nbrrmlrrire,  ».  f.  plante  Je  U peu! 

tendrie  moflhogvii*. 
f^ift-Ue,  ».  f.  ptxiar  r.iinoralrirrc. 
Nîfrii» , *.  m ti t.irve  <tsy)c  ferriffir. 
Mwiiw,  n f . pltfiie  de  h «étrtii» 
«nie.  i « • ‘ 

KiqrotJ  m /•*  m.  nvr  »b» 

U dp.  ^ 

Nibil-  Album  en  Fontphclia  t f»  «kw 

zirae  «>tydr. 

>*ibGa«t  m NyÉghnot , •»  m.  «ntl* 
loyie- 

Nilitvn  A »,  fji.flolc**pt*‘re,  lu*Jf»|mn»t 

Miiio»,  i n.  Ifflte 

Mine»»  ma  Nigua»  m Nvqtie  , fl.  m. 

Intfrte  «b»  ludiAorciikûblrt. 
Miti?!,  *-m-  ractue  de  S«rrr a-l.ro ne. 
Kinm  , ».  n».  ilidilf  du  rrrott. 
Miopo,  s.  na»  arbre  pK»  \iurr», 
Miotr,  t.  m.  plante  de  r><taotlrir» 
Mtpe,  ».  f,  pnlmirr  oox  Mnlnque-  I 
Mi»*,  ».  t,  arbn'îir  iti  Je  MaJag^arfl».  j 
Minante  É ».  f.  plante  Lrftnitîiaen»c. 
Miitn,  a.  in.  arbre  qui  dkuinr  nno 
pondre  jnuue , aUmrutalre 
Mît.1!*,  ».  f.  hyménoptfre,  nrtaemlen. 
Mttidulaim , t*  m.  pl.  cu.*coj>4èr«» , 
uâtidotOfla  *- 


Mîiidulr , »,  f.  mienjihte , pabniiir^ 

Milrflére,  s.  1.  Amnbr. 

VstrrK  .-or  , |,  ja  » 

Mtaeen,  ».  m,  niamn  d'eau  H- *«« - . 
brjoch-p*  «aofftul.  de  unt,  m|uj^ 
rurlaia,  ^ 

Nitrnîr, « ' w|u:i , 

.f*arauo«flj.  f 

Miveflte,  ».  f.  pion  le  nninafotJe,  ni- 
um».  J 

Noctilion  on  ÏVr  dr  Lièvre  *,-•»  n*. 

rbairrn-atKiri». 

K(V-t ituqnr  »tk  raiÜiir».  - 

NoOtUrllr  , ».  f.  Ur-'it'ojit’lC  , OfUtU<i 

lite. 

Nut.lua4litf-a  «m  Niartiaalilr»  , ».  f.  pli 
IrpMojuèrva . MKtudlaa. 

NfKtale  . ».  f.  rkMre -souri*. 

N art  uo*  Ifcniub  fr  i lr  v , 9,  u».  pl  bout  * 

kyt. 

NofVnrflMB  , ».  t».  pi.  [ib>Vu*« 

No«*ra  *•  ?('»tu , ».  0.  cflpÙM  J» 
martre. 

Maymbe,  ».  f.  enquille 

.Nfilittfl,  a,  f.  plaine  d*>  Croag»*,  lili  ». 

crc. 

Ntmrvle.  e.  de  Iiviaw  nopt^m»  0pUir«  , 
Nooaàr.  c.  f.  )]\iuifia|i(i*it,  andiv*  i 
ItClk*. 

>io«winr  , a,  t.  roqui|l«s . 

Nû|ul  , ».  i«i.  est  lier. 

MBAlres  , ».  f.  pl.  taetiMkle*. 
Ndra-C.aper , ».  m.  n urr. 

Mort»  nie  , ».  F.  plante  scrofeüaire  de 
H»d.»ç»*catr.’ 

NnMHlrudre,  ».  i».  c»Jrop»l^rc,  byr- 
rbieu.  « 

y«ti«c , ».  m.  Itnorflr 
Nutanuithr , ».  n«.  aMontiuaL 
.Vitir.iîitU»  , » F.  diptère, 

, ».  n».  créa,  «aflrqtac  de 
ligue»  *ie  *nu«  « de  tnnskpjc 
Molèru,  ».  i».  fc.l*’npière  , liytlrr*- 
P»eihflte. 

NinbHe,  ».  f.  plante  ligueuse,  rai- 
siné il* •*  FranlUine*. 

Nofbot,  i.  m.  coîi'Uplère , fldàjir* 
rite. 

Motiopbile,  ».  ta  iolinptlw  f cara 
bi-pt^  i 


Ntnite,  ».  m.  reebe  |*r*nvllire. 

Met]»  . « ta.  erbr«  »«•*»»  d«s  C4Di*t 
carpe». 

Nuflooèe«*,e. /.  fêlsr  bicorne. 

Xotngaîdloti , fl. . ni  psiiaiOfli  ■»»  n * 
tbojUnryf  ira.  * - 

Xoiotme  . s,  f*  Fcmqiee. 

yttnnrria , a.  f-  b*  niipidr»*  . Wlé- 
rupi.'tr. 

Mataæ*  udée»  » a.  f.  cl.  b mipftrt , 
nolonrctr,  pi»v,  iij(ait,,t»iiu. 

MiiiafM'rW,  s.  oi  uapin. 

M jtapuJi  i , ».  m.  pl.  crualacé»  dé- 


capo-lr* 

Xottqit^re , fl.  m.  f yen  note.  » 

Na«u*U>me^s  « s.  nt.  pl.  arecboiJrl 
A bmicbe  fltir  la  îlot. 

Xuioxe.  • m.  eclâçpirrc,  trarludida. 
rMfloaeulnh.- , s.  F.  pierre  à atguiier , 
à rasoir , A laocrtte 
Momflla,  s.  u».  petit  atbrr  iwaeibrl» 
Iran  des  Iud«  ■ or  rem  taie* 

Moyati  H'Obte,  ».  m.  vojule  , on* 

N»o-  i . ».  m .mtilopr  de  C oo*q  . 
Mncifmgtfl , »•  m.  pL.gtun-brc*  A 

(ainar  «I* AL 

Nncifierska  » ».  f.  prt  ba  I noyau  en 
•«haï/. 

N ne  ptettifi-m,  ».  m.  Mr«umi«r. 

X m leubr .« oebes.  % ,tn.p|.  mollusque* 
rôpbalopodr** 

Nttçbotiibe  . ».  0.  Ap*i*i 
Nnrule,  ».  f.  tcataué , irrbp. 
MmUbrfliacItt'A , »,  0,  pl.  Jeruut- 
bnrnrbe*. 

Meilîr ailes,  fl.  m.  pl.  oUr*ti«  A 
(«I  nu. 

Xadkotlrc,  ».  m.  fl*  biioipièrv», 
gùx«vnti 

Mudijrml.  % , ».  «a.  pl.  alseaoi  galU- 

na<r«. 

M ug a . 9.  m.  Ik«»Jh»*- 
y<i>l.  ».  fît.  ortbid'-n  du  Chili. 
NuUtpoer . ».  m millrpnrr. 
Nuoimolnirc  . fl.  f.  I]r*imarhfr. 
\nwittul»ü»e  , *.  F.  euian  îae . nomia- 
mate,  liard  Je  Saint-Pierre,  dît' 
ccdilhe. 

Nauiaaarüe  m Ntmn**ie  . ».  (.  petit  | 


I pal.uirf  du  iH-wn. 

\ardf  , ».  F.  auttHti  , leorosicUr* 
NvflHol  • ».  m.  JB-bre  «U»  M*lj»!ur 
Xyctafr  . fl.  0.  plante  *»rc tagines. 
Nyctaçuai*  , J.  f.  pl.  planle  à lli'tar* 
«V|»anq«ituTit  la  nuit, 

Ny l-i»»ii!i.;  . «.  m.  libre  du  Malabar, 
arbre  tristr 

Nyrlelœ,  ».  f.  pbntfl  bor/agiuée. 
Myrlcrr,  ».  mi.  cltauer-srei is. 
Mjrémiliie , ».  f.  diptère , pliibi- 
rodayie». 

NyrlèHna  an  ^ioclortu** , ».  tu  pl. 

rbouette»  et  dut*. 

Nyetrrkin , » n»  flwtftlr* 
Myri<rri.4t:ioti , ».  »n.  arbre  Jn  PèrtMi, 
A Uü«  dur  cl  filin  k 
ffyctibius  , 9.  0.  ibijir». 

Njfiln'br,  ».  m.  iiiuninifioi  bma- 
ri«tt 

«tjctWar,  ».  m.  mamin'kCcrr  rfar»* 

trtJltW- 

NyMiybaere»,  ».  f.  pl.  ncflu*qn«  % 

anfiljalrs. 

XyiMpKra  . ».  m.  laruupbir.  . 
MyviplutJcêes . ».  f.  pl.  nrttopbttr 
vt  ni'lembo. 

MympAale  , ».  f.  |qôdo|  tèrr , papil- 
lottide. 

NymphatitKc  , a.  f r>KrE«ntb* 
MyiupUrott,  k.  ta.  plmtr. 

Nymphe*,  t.  f.  pl.  ir.tectep  !n'* 
vnitie»  de  Pb*  Miértibe. 

Nympbon , » m.  arsebtiiJr 
Myaipbouiibv  . ».  f.  pl.  aracbnwb1 
M*p»  , s.  ni.  p.*bnier  de  ITndfa» 

| Syu»  . ».  tu.  plflntf  «liaeanJe 
Mvtsaln,  ».  ni  attire  de  flnb. 
\»***nthe  , ».  f.  plante  nirwu-r* 
tbi>M>, 

Mysaon  , t.  ru.  hynaân>|  ter*  . ny» 
»nn>t».  ♦ 

Nynotairr^,  ».  ut.pl.  bymmioptèr* 
]>ortr  «igtiilloric. 


Oflltl  » , fl.  t nudiste. 
ûb«  Itikotrk*  , ■.  f.  plante  de  la  «yn  - 
gtlfléaic. 


tyl 
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IV 


ObrH*|Bo  Chinois,  ».  ni 

Obèses  , ».  m j*l  l.;ji|»up»jt»n*iri. 

•îbi  if.  ».  r.  ûu^jprt  ; pi«.tu 


N U AI ENCL  AT  U 11  E COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


l 

OWaitr.  a.  ixj  so»^. 


J*l*  ‘W.  ...  „ 

OhWaie  9»  Anhltlie,  i.  f.  trrvrinr 
à (o<v«i>fc  Jk«m, 

(faotuli  . k , eilj  fèrnllc  j/lirr  en 

(toolti*  r. 

Om  ll*lra,  s.  «u  fkotyplrr  pfcrreuj. 
«k«-eui*#  ».  f.  »u-j:*k- 
Orclilit,  »,  tu*  «srirtc'iW  |\riU«it. 
Urubu,  ».  m .'iiMüt o i fJce,  chat 
ttaotasisrhitf , ».  m.  t^riijj»  «TAis»j. 

UÂi»*.  ••  f foitidc  de  1j 

I^KOrrM  . «.  f.  |rf.  Toiisa  des  si. 


Orrthoti#  ».  m.  ntl# 

0»-;jfajllb« , f,  ctdèoplîer , refts- 

« 

«•donntr» , f.  u>.  pU  librllnhnr». 
Oihmcrli»,  s.  f.  plutio  «ixbidre. 

< tdoi.rtti»  , . UUXIClr  4 Jioiptst* 

tPdîo^ir  k'int*.  i,  m poivon  èiKtét. 
• 5i0)»lir  , *.  f ÆnaCc. 

Odà*f  1 ' i • m OduciUta»  , * olisfti.  f pi. 


(Xiirosici  • • f.  |n»'rf«  »pè<'iiiri'. 

( K"iims\  U , 0.  f , r8i»iti<»i)U|p. 

0*bub*e,  ».  f,  «blrripifev,  tiafi'torc. 

Otbfwr* , » us.  tC^iv  . mi.  »[’.£*. 

(It'm.nJin,  ».  m.  pt  rdm  <îu  llniip*. 

CTlllnUJ  • ^ ^ .W...  , - ..  ..J.—. 

, sut,  IA.  i*tstl«4  j 4C  «lu  plslff, 

Mrsup**-.  « Oti  nfo 'u,V  f.  Lyroûiioptrrc , f» 


< bonne*,  I.  sa  ffetna  cr»bic#  «lu 
fiirou. 

».  «u  |suH>»rr  iMetenday. 
Ocnirr  LlD  . ».  IU.  ljrnv  il  O Jirviqiir, 
OciKii  .it/rsA.  ».  ni  cildiuscati,  ft 


do  H iJ.fl*  dit  pigK-i 

Qcrorarp*  , ».  m ^uüTm*. 


<V*ajV*  w.efa*d^UO»diia- 

CM&apfe|p£  s.  m.  umcw  k ptVb/ 

T i.ü 

tVicdkc'rr.  ».  y».  r«iui»i,Ur  ofcu- 

Jrwk  / • 

ÜMr>ti  ^ro.  i.  ».  4»  luknhii  e>. 


tibtirp  lîcs  surirai. 

<>:(«> -4  Uf1n,»e,  f.  |d»n  I*  ««rcliîJ*»- 

tKl(kl|t«Md>Uft  , H llA<*  f Atlj.  «le 

W phase  a Joui. 

<’  tr 'liai: ut.  ».  nu  in*r«tc  fartai* 

' e»kv.*  1 

Or1r>/tlnai«#.  kl.  ili^  Ufr,  itfStm- 

■l4h  ***.  • 


poit-uin , snlist  o».  p4*m  cha- 
toyant* . 

— dé  r«*bi«  . ■.  us  p-atcPo  -racalior. 
V 4*  SiiwIeUiJr,  ».  ui.  «fricdlfl 

«le  idiot. 

— de  serpent , ».  in.  a»  Crajwoidine . 
f.,  f.  dent»  fossiles  tir  l'jusrchicd» 


Odanmp.irr»,  *.»  pl  giossoptre» 

| 'W*  t^jWl 


UHfi 

^ f.  ürliiofl«^0<  , hy- 

tXlL-Mi«.rslkjili©«  a 0 rtiii/oOn»,  ».  , 

in.  p*.  pasieteuBS.  • 'URnon.  , ».  f,  »»r  «nnaiiil». 

Odpnrru,  ».  f.  liyiAPtiopilre , ç«.r-  Oiùi>  ]>lis  « •-  f.  fujcLivr.  J 
U||  UEuoj'îl*:  » ».  m.  uetprun  w 

far* 

I Hîr <-J*!u.pr  , | . f.  1 v|j»>!npldM , for  ilr. 

( Jt«f * iftt  i c | •.  f.  rvlM|it«  ^ Itiiro.t. 

*T,;.  ».  f.  [.I*iillf  Àrj  u-MR.  t. 
iNcuw.  i <u  mki*  «tUiwr. 

r^-fani*.  .7 

UUbr  unie , <i»  u <«*• 

JKju  o»  OKH  »!••  bout  <*».  «a. 

t îilitnr* 


— «le  )nw|» , ».  an.  m|MU«iiia#. 

— «for.  5?  m»  H s|». 

— de  paon  , s.  su.  cU.  indoa»  «ni U , 


naoti  du  j.iuf. 

trrn 


uÆti.*..  ai.  uustrleaiie. 

— du  'scliOi  ».  m.  t 

— dr  « oit 


u»#.  t.  m.  [Mil  ni  c unirai  «Us 

— dutCablt,  s.  tn.  sdoiûiie  dVte. 
dit  Wior  ou  Punn  «lu  jour,  ».  ut. 


• jMjiilt'.n.  « 

s-  4 i ■intvftc.  ry.  flnfropkunu. 
ÜC.iaoUic  . ••  (■  M ntubrlliffr*. 
— , * fAUtin  MUT*»*. 

, s.  a.  «•jJ«M'pt/.-e  «oiitlaiiiBf. 


— dr  Iwiif.  ».  t».  .).»<■ 
d*  l«*t , » m.  ji  «•  Ih. 


1 — d»  ï»wr.;.|  « .lin».  d*|tr. 

Orf^pdr,  «.  M mallui^w.  .Vdun./  d.  rùt  . i.  tu  i*  rtaMfJvil.  , U 


p«>r«:  “ eV 

mit 7»  «s.  rtili-opUïr, 

Oryp^te . f T u*.  iridiiMi , 
/»»-prrle,  ».  ja.  duespode,  (|iudv<. 


kt.rre, 

» lj.  dipîrie  , tnwesir. 
^Vyrnê , s.  u»  ut*  «iu«r  , r if»|n 


t, pktAi tr’nspdfraïu. 

— «*•  aàt^fl*  0 «.  tftAMpOÙ 


■ 

— «1»  cKü  o , i,  m.  plaataiA 

, I.  10.  4‘tinnjLnrtle. 
tU  ru»t»Wli#  . ».  m far  h-  Didr. 

— d»  disait),  » m.  t.-uit  du  Mtthl 

«lpD*dtar*.  .r  ’ 

— d«  Qaoit*  ► ».  fl»,  kilplt- 


ûpll»- , » ta.  utfrpran  voluLIr. 
tltnti  . Mbit.  m.  grzud  rtiifOfl  «U» 
Aral  Kt- 

».  f.  îüre^liT»  >»»4Ai«lU*. 
iMlMre  , 0.  m.  «ÿftfArr  n-jirid#.' 
OKitridiar*  sal»»t.  I.  pl-  ii»s*^tr*  «*v 
trille*.  m. 


CJRttrMes,  s.  nu  pï  dip^rm 

e*r«js. 

Ç «liOiw 


11») lire.  ».  t»  irvv'jce  liracbyute. 
<lA|«,  s-  f.  r«».ira 
Okroiîl,  ».  o».  d.pi.n  vr>  ruims 
Otet(iu  . ».  Ai  «rlire  <T«i  Con^». 
O-ièru . • f ptanv  Minru^. 
OXnlour , *.  in  plVs^Bc  U Sibdiû- 

. . r r.»  il.  « >i.1om«s. 

rthî#o^e. 


PjSTRÎr  . s.  f,  MUÜ*  drs  si  do 
OanOfinlaf^  s.  f.  aIuiiU*  fthîi 
OKeptAiné*  ».  ki-  ItAueèle». 


llt»(’SiiS  Mlr»  eu  UrvstlioSidus  . f. 
ra.  plus.  "MniKu'o  «I'oIkuiu  fo» 
»îles  * *_ 

ÛiriiMiW  , ».  tiu  eu  lj  («rn/tr  bnsue, 
. W.  poule  «la  M»«r  dm  Orotsiksuk 
bhlt.  r.  «i.  « far*  d'Amlxkoc. 


Olsrii.de».  ».  f.  pl.  plante»  Uip  t.- 
«1*«». 

astre  «le  U tnsitdn.  . & 


Dis»  , s. 

C«ila n 

0Mrnbii<t , » f.  jiUntr  nd»Uc*r 
Ot:*nder.  ».  tu.  I»  iasiroir. 
Olrender  , e.  (.  (omç  'rr , a*pi  Una. 
OKjlia,  ».  f.  fruOit  cmpiiOe^e  m 
ritt . 

OI«  b • *.  nu  lia  «l'^ptr 

fUirlntr.’  I ».  r I îiruopmjr 


Olnjjnlbr,  J.  J.  jiVkiitr  * j lui.tlun  «•. 

on-.«p»b.  Ur  . %,  Ui  Astviseeok  du  I» 


Aoutr|)e-llulUa4a. 

tlUi;«*.ir|»h.  , ».  f.  cwsjse  à CfUdU«« 

de  laum»e. 


OH^Ue,  at»i  de»  s p.  4J«  i • poa 


OÜ^ujKKlr  , É».  puinoa  Irplopotîc 

Oligospeno*.  adi.  d««  » g.  immUkI 
SB  «f*  frtrfli'-u 
Oti£rr»|io*«.  é.  Ut.  annula». 
(M''tu4ricli0'  s m.  hi«  uf»r  stucliie 
Oîii  Dtrtij.hu . ».  m.  «Upt^rotJfAUirp, 

OviTftieT.  ».  ta.  srbse.  teiU  rueige  « 
I*h*  d'«d| 


■k-  -iZZ, 

0!irl3rau  ri  T pL'ote  rmdxjlUI.'rr, 


(Un in»,  t.  f.  pri'4«l«|  (runiullf».  i-«ia. 
4*011*1»».; 


— t «-  f,  rutiitur  _ _ _ . .. 

Olio««Jr , »,  «n  arbre  J«  b «lioeck. 

du  rên>u. 

grande  vipûrc  dm 


fWIyipb*». 

(lln’opoli  .~culi»i.  0.  j«ùl 


W»»1AU; 

lM,rv,  V 


du 


i . . ■ 

O iuîJ  . ».  «*.  Ji»iUct  A fcuill»*  trrner'. 
Otnallr  , ».  f.  «Aiaiif  If t«  . avisai. 
Omuliir , ».  m.  anlidiptef»!  U upj- 

lUir. 

Omakxerpii»  , » m.  »fwmr.juA  •. 
Onabn-lr»  «u  yfaaifw,  ».  tu.  pl* 
( «ilmplpre»  li'i reti  re*. 

Oaiolupl*  rr*  , f . 0.  pl.  mmet* m hip* 

(J.i  Uxau.pUc  Ub  Mauifiésises,  ».  m , 


OtiPtfuUhf^  a.  f.  t»oly  e lit»*. 
« iicto  i üri' , * f.  ifdteoJ. 

Owihir  tTu  uuît-  ».  tu  son  ne. 


— de  rîvl^ttt.'ô.  tnn^.MltxunA  ih«- 
Ukelis  ’•  ”7  ‘ ^ 

tknbivlte  0 k (,  wHia  «diwlei,  br- 

rodioA. 

OiAbr.n»  . ••  f.  scidor. 

O'di-'.t't» , plijtfstr  ^ 

(iwsitsalllnuro».  ».  amc.  qtmrx  m§mu 
oha'oyeAL  V 

O.uojr*‘ti'r,  a.  ni . xni  ninin. 

Otuu  t-lj  irulsir»  »(tCofa<-i;k>(«»i 
bise,  a«fj  uj.  UgAiUrart  du  Tap«. 

»ii\  .«  njrvtutl  * * 

!]>•  iiiù  u <m  (lui-  'j*luVl! jnidb*» , 
**i‘  « «.  «#•  «‘HA.t*-  oü.u-kjol 

dlrn.  53  .-i\  ^ ^ 

Ouu.|  !iri»u , ».  ».  coU-upUrr , cane* 

bi«|uv.  J - 

Omup'ure»,  • m plut.  lwitt«padK» 

i.uiiu'.p; 

Oiuoi  L.  On  ,<uii«ru  Omni,  i* 


4L 

Ka 

‘Sj, 


pu'*.  iA  Apr^One  <Jc  Ituikul. 

Omptu I:#  . u r » 


Oaphuli#  , ».  U cU*ü*4.  fcvuu  aptdr 
Ihnptihiirr,  ^ lr.k*e.  pls.ilr  tiibyiua- 

0-np^..l'.U,  ».  u».  uioiua  du  Cri* 

Odiiptul  «srpe.  ».  ni.  jtUtiW»  hik> 

^•prnou*. 

Oflijiliafrtdn  , ».  m.  cj  uo^ln*ni' 

..  , ■. 

SWiA«  f.  uUletr».  .♦%- 

’Oai'kiliifeljwiit»,  ».  nu  |il.  chv» 

pi  gu  ou». / 

Oioph  zll».  •*  f.  sariuld  d’.uUtnm  . 
OuiprJk,  «.#;  prTÎe<neit» 


fituirn,  i.  r eafUti  , 

Olin.  I J «r*  . ».  I.  pbiutr  rjdlnbiusma 


Obchi  •n«,>  f.  «*r  uioIlaai|ce  no. 
Onrhidoei»»  u 0.  pyo| 

brttiübÉC 


Otunljcia.  ».  m.  (hauipiguon 


, » . « *D« 


1 I.  lAduiin»!,  lu. «nuli  ll»  , rtigoA*  . OmUir»  . s-  m.  nmtttjtudiv  csuagoAT 

jennr.  I rhifoik 

• Oodcciu 


t 
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«kit1..*  atiMMlfcfu#  <*•  Oifaatnt»  ».  tu. 

oimmilr  il»  ru^inUe. 

— de  rbdt , ».  ir  mima**. 
OogukaU  . ad*.  r»  iitUl.  m. 

rj-jjilrvpk'i  à doigt  |iw/Mi  d'an 
flMlf, 

OogaW*.  ndj  H ».  «■  |<l.  rpudru- 
. • mIii»'». 

< p »,  f.  IrtiüiV  lit  valve 

I JnfulogTadr* , a.  m.  |*l.  iMsiniutfs’rr» 
{'»<|r, •sienne  fl  . u*u>i>-u<t«- 
Ooi«r  , * f . lubrv- 

. <Sb  Ouït!*  # fl.  JT)  CuUeiptôte  icj». 

re  bride*. 

4 kkabnrue  . ».  f.  rjrttimf  Lira 
OlKrt-hV  , f . fui4j#r«'- 

fkinrnnbia  . s,  m.  r'ilpit*  d.-s  |*«v» 
tkHT|Vi»  . fl.  mu  K.  | Iflütc  TXllÛlA  ck> 

dukLii». 

i'tan])«<rdf  , ».  rôu.  |jUuin  riuirofw- 
plu.!.- 

Ofii.icJe , ».  f.  i>Uj».v  du  lu  noffùm 
flic  égale. 

i tr.«*in  - , f.  plante  i»wnru ’iiHT 
OolahwiiL  . ».  ihm*c,  grcwil  «le  fir* 
gin  ir 

»>M«Î»UTC  , k (D  plante  «p<!>  'iK-iW. 

* *'  » *•  4fl.  Ckl  opte*  e ; Carâ* 

' H)lhiiph.iic , ».  m.  •-** rg 
4?  1 '*  * *•  f pLirile  *^»ryuih  Or». 

i Jiil» , ».  f.  fiiUil*  t«  r«  bratale. 
Oi.v*r-  ne,  i.:  clMoipig net» , sur  le 
naUil  <]«  ct»Tal. 

*b"l»  , * üi-  m uhe.  frroni#w 
tndrth.  , | f.  picrrr  à «nrp»  api»  * 
lifH. 

(kvud.  • m.  "«tanli  {^«(Ufc  tu: 
l'Ifld». 

<¥•  , snbet  tu.  ait  rlr  de  U Coth’it- 
dune. 

t*p«L  en  l'fMtantt  Urne.  ?.  <a 
ihryteituflr. 

Opaln* , ».  m.  ccliepi^rr,  (<  n«Lrie> 
nîl». 

Optfnipi^e  , »,  ai.  bvpMKykin  Ivlu  u. 
(fljiêlir,  ».  <u.  arbre  de  lu  'pcnten- 
drifw 

Ope  mil*  ire  t »,  f,  jvl  <i.U  de  b tr- 
tra  reine. 


0|«rr  jlnirefl , ».  f.  pi  piaule». 
Operxiditbe  > n.  f,  «jpccmle  fossile. 
Op^iüb,  ».  f-  pi.  ut.;  de»  Indu*  wnt 
««F**. 

Opliêle,  s.  m.  baobab, 

Ophibase,  t*  f,  ophite  , te  fpcutûi  , 
v»riuliibfli 

ÜpWaké,  *,  f.  marbre. 
iqdiiçvpUalfl , ».  a».  poLson  liaura* 
ci<jne 

Ojdlji  lltb)«C»  , ».  U».  poitSOO  oj. 

vu. 

Opbklir,  ».  f.  |Kii,mn  apode, 
iqdtidicn»  , ».  tu.  |»1.  itejolc  «.juvert 
d\c»illcs,  ier[Niit. 

4)]  nitcilil»*  . ».  ru.  pl  dcttU  «I*  f»* 
«u»«  jnjledire*. 

OfvbiLf* |<i* ajCj*«  , ».  ».  |i|.  eu  Langue» 
de  serpents  pelfiCnri  » ».  f.  pbir. 


cU>*-m  jwirti. 
Ojd.H^le 


• oàle»  en  iq*biotuorpbltte , • m. 

pl  «aritrfl  <l'ua»in«<it. 
iqûiiolithc . ».  f.  roche  • pâte  d* 
*orpci*ii»C.  , 

4>pbioii,  ».  ».  H).-iu;in»pU'tv  ichnuci' 

moiudis 

Opbinpt.pCtîl , »•  O».  IRU^wet  il»  iu- 

P«*l» 

Ophinrrbt/» , *.  f.  plante  geuUaute*. 
Ctphi'-or^  ».  f aibn->*caa  de  la  poly. 

faillit. 

Oj'ôKW'int , %■  f.  fiiflide. 

OpiikosjK-n  icfl . fl.  f.  pi.  pLuttr»  bt ■ 
dlfliacte*  et  aayrriarev 
Opbwltaclijt  , s.  I plagie  coiiluci 
r **e  , rentre  jauir*-  «t  snlui.tbr 
0,iKii)<tiiflii',  ».  ni.  j>r«ré|f 
0|<b(Pc,  «.  in.  erbri>tvjw  de  |*«ç- 
teitdrw. 

^ifUi-nare.  n-  ta  angui». 
|lpbi«|H'frnc  » »•  i»  e^»l»»u». 
t»,'lu»«ru,  ».  it».  ai'iii  >te. 

Ojil.îte «a  Scrpenlln,  *.  lo  |K>r|diyre 
jntû|iiB,  «eit,  tadicti*. 

OpUiare,  ».  n.  ver.  atdhri» 

— . ».  «n.  mitballr. 

Ûpbiijt,  ».  m.  ou  Ophrlr,  ».  f.  bot, 

U|»brr*«*.  » f*  plofoi’*  ofrcbi*L*«. 

Oj.l.iiuluailri . *,  f.  pl  pierre»  orîl- 

Ufl. 


Op)i:bulnioLi!!c  . ».  f.  bcuolc  (le  l'ail 
qei  MJrt  de  l’oibite. 
Ophihsfl^modtiiic  ( subit-  f.  rvr«  nlgie 
fraaltiln. 

OphlbaliMopoatr , n f,  nphtloin  ir. 
Oplillifltuiorra^ie  , ».  f.  Iicmoiragie 
rie»  put. 

OpbtlidLii . u>rüi«,i.  f.  diiHdlrri nrva 
tmniqtir  «le  Pceil. 

0*pilr.  »■  m-  «xdeoptêrt4,  cliifoite 
— . a.  ».  orbrisucea  «ïii  ia^pr-ntûn- 
dj4e. 

Qj.ipîflrjin , s.  m.  renard  »*urag«  du 

Mrli.jlM'. 

Opi»lbtxy|iho«er  ».  f.  eut  du  bossu 
par  deriflère. 

0pi“ih«*O.*'ft|-ique,  a^.  H ».  tn»ne 
eudstqar. 

Op  i:  ib'  .^uate , ».  uka»c.  blmric  «K*» 
lodf*». 

Oplbufljmu.  s.  f-  (tfltuc.  *»rtbopogon. 
O(>l(j|*boi r» , ».  n»  pl.  jxtissom  ab- 

«iiAïuitanx. 

Op'dtaUflinmn , ».  ou*e  l»ao»nr  de  la 
M*npv. 

Opocjlpfl-'-uin , «.  ut.  {rmuaK.'*rpfliBe. 
O|kopanoa  , llpnpouat  e*  0|k*|»iu> 
tenu  , ».  ».  «ut  i;nuit»n>rT  vilii-ut 
Opoipemn*  • ».  f.  csnfenc. 

0|K»,»iittt  e*  tqHiisu.il  «ril , *•  tua*e. 
‘lidelpbr 

Optb^i- Trurbtrj-*jcbrfotkie«i , * m. 

«HUM  h*  g t j ml  ublique  de  t*or«L 
Openlia  , ».  f.  corli-  r à «JrhriuÜc. 

O*  -Kfluln , ■ i».  courir u qui  rcMciuble 
à lueauge. 

Onmg  ttutaap , suliat,  u»  tinfv  *no* 
Oïlicvlflti  *.  f.  pl-  cruiUut. 

OibilLr-,  a,  f.  fl  pu  le  , coaceptadr  de* 

lidnoe, 

O.bi-ilit»,  ».  f.  pl.  aiuif tufle  leu- 
«llfwtti 

OrUfecatu*  SclctuUeicn , adj.  «f  ». 

en.  mcirk  rfm.t  nlrfhc  de  l'aûl. 
— iulUh-S<  i<-ji*fl»ca-n , udj.  »«  ».  eu. 
amsete  addoctear- 

OrUitbolilhe  » ».  a»,  polypier  piaf* 
reu.t. 

Orbituatjfldii  - labial . idj.  r ».  m 


mut!  U Arratnir  tU  U Vm  fluiK- 
rieur  e. 

— •eiifl-F^pAral % *dj  rfuilnt,  m. 
u.uLck  teint rur  de  In  paupLn-  *u- 
pcrlnr». 

Oiiialitbr,  ».  f.  testneê  unîvalve- 
Orra  , »,  m.  tlnupho». 

Ormmu’ , ».  r.  piauu-  b»>rr*i;iu<c. 
Orceille,  » f.  agaric 
UirbiTle,  ».  f.  i»l»*«|it4re , dîape- 
rbile. 

OrtlmUitfon  , s.  u^isc  ophr>  de  »pi- 

ruk. 

Orrliirtrrfl,  ».  f.  pl  planta*  i roeioc 

t liber.  tUrufl*. 

Or< .'«tdoearp* , ».  ia.  oorrvv.aL 
Oftbi»,  s.  m.  p’aute  oivbidee.  % 
Ojeliifr».  ».  f.  pl.  ><iri«tt  d’uttve  |r> 
ticetalrc. 

<lré*de  A f.  coquille  mlcroscopu|«r. 
Orrîllvlte  rouçe  de»  arbre  s i f-  Un* 
laHle  fljtii’th'N  ''t*. 

(•o-lir,  ».  f.  JiLriuriu  Utcnrnt. 
(Hvobole  , * m.  plante  cj^Mwre. 
OrniMlli» , ».  n*.  arbritifiio  prtilia. 
Urôiibu.  a.  an.  palmUti  . 
tlreyic  , ».  f.  rirec. 
tlrîbflje,  ».  f noMldic  |i«jrhrot(. 
Oribate  , ».  f.  arachnide  j<Jrnir. 
Orig*n  . s.  m plante  Jjf.Ut. 

Üripial  t ».  ni.  élan  de  r.tinérû]  ÎÇ. 
OlUOtDe,  *-  m.  luv.irrcm  ««miul- 
ntWÈg 

OriiaaDtlte , ».  f.  piaule  Tuuriue. 
tf Irtott  , «.  tu,  vi’tixjiie  laiiugirtoiflc. 
tïriflel  , s.  ui.  (J  f uct  ik>  Ouiia. 
nri.c» , ».  m.  pl.  pluutcs  protec*. 
Hrithie,  ».  f,  crustacé  di'cap«b,f  tu- 
frur. 

Orthmo»,  ».  tu.  p(|i(  m«- 

io«<iu  * l’fliie. 

OiTOÂèn* , ».  fcji.  la  rriur  de»  pr*'*, 
ipinv. 

Omilii . ».  tu.  «auge. 

Orsmseurpr,  ■ nuK.  piaule  b guaii- 

nt'Ufle. 

(lriuoste.  s.  f,  robinier,  anphofr, 
Om»  o*  Onuier,  ».  im  Ww  à fleur*. 

OritetNlf*,  ».  m.  lèpftJuplrtt* , fi»si* 
pam. 


OJwejibik»  au  « m pl 

ccl<  afltérrt  betdtnaifre». 

Ormtbidiau  « ».  ni.  cyiubidiao  dt*4fl- 

latt. 

Oi*n(tluiorpfcd»,‘».  (.  fossile  pt^n 
dactyle. 

4 fraithug  -I»* , pli  nie  lili-*ct  e. 

Oruilhoclok»:-,  a,  a»,  g),  tsnpdfrr. 

— , s m raclautbc  vert. 

4boùlbo#d«»,  ».*u>.  pl.  • h*  lu  ni  ns  . 
sauriru»  , ophydito*. 

Ort  itholittic»  , s.  f.  lut  lie  «l  ot»»  an 

ftniif. 

Oniidiu|aa!r , a-  us.  loticf. 

Orni.bnrt  \ rii|u«r,  ».  ta.  tuiiuiiiiCflre 

OiU-tlioty jn. lithe , ».  m.  empreinte 
(fobciHi . 

Omttbrnpbr  , «plut.  tu.  plante 
. narre. 

| Orobatirl^  f subst.  (.  phnte  oroban 
•ebotdr. 

t>rub  imlûe  , ».  f.  piaule  iciufabitre. 

Orobaoehuitle*,  4,  f.  jtl-  piaules  pi- 
ratitra  des  ru  lti»1». 

Orelic  » ».  f.  plai.te  Icguaiinenu* 

Orubite»,  ».  f.  pf.  (tiunnliain  e*| 
caire». 

4>ri,n<sr,  *.  f.  plante  aroidc. 

Oty»be,  *.  f,  sjMi»*  rjj'rin. 

(flq'twLlac  , * f.  coquille  ténu*}  ail 

ûrpLL- , ».  L cteK***-  [k<  vialH 

Orque  , ».  ui.  iojrs*<ula. 

IIs^iImbc.I.  f.  •ul«V;pt*rr,tupi*h:. 

Ortcgic  f ».  f.  pi  infe  «arsophilUn. 

O»  il  de  mer,  ».  tu.  ateyofl  loin*. 

Onbitt,s.  eu.  substance  tninreak 
à*ruqe. 

Oitlitti  *Ti>c«c . •.  f.  pl.  tccjuifb^  «»- 
thMinei. 

4 flnbof  r. i*  , *.  ifs . ptaatr  orcbulae. 

OttkiNnulilf , s.  I eoqr.illc  fnt  it» 
rts  «rtif. 

OrtbtifVi' , a m.  e«ilc»*pti*i»p  te'nr- 
brwuitaa. 

Ortbocrre , i-  H-.  IcflVarc  auirafv». 

ibilfluctrus , i.  f-  pt.  «oquillea  «mi* 

r»Ue». 

OrtliocUile,  ni.  diptèrr  » dofu  tin- 
pntle. 
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O»  iWLade.  ».  f.  griimuiie 
Ottlioplèm  , ».  ta.  pi.  cîy- 

tre». 

Orthop  vxîs  , n.  rouie. 

« H liiarhsngus,  ».  ru.  Oolsbrt  * bcc 

droit. 

Uriboaie*»-  f lépidoptère  noctuelle. 
Otf  !«**tcu)oi) , a.in,  piaule  delà  Jfou. 
1 riW»  Hottanife,’etilf«tc<»cai|»cq|«u 
a U * * rj  tkriVt.  . 

Uethntiic  , ».  su.  bry. 

Ortliragus,  ►,  wi.  int>)». 

Ofwtfrn  m Mmhi  , 0 m.  pi 
hyau;nf'j*tèree» 

Orydericn  s os  Tatou»  , ».  m pl.  la 
tOttS,  oryekVnpef* 
tyrytU-ttipr  ,*-in.  uuuiv*oîfere  rdcnti- 
OryitM  . •.  m.  pl.  cote «>jiûrw  , ua 
rulkidc’. 

dMijir,  ».  f.  tilïn. 

On  mos  , s.  su  b)  mruoplère  » UT«j 
Orvshlr,  ».  f.  nnUlnsc.  J orale. 
Un  s . ».  ut.  autiJi»p« 
iJf  wtjiji» , ».  iu.  pUuitr  graminée, 
«banc , ».  f antilope  cbrvaliae. 

04ircl  , ».  m-  plante  use  UsU-uié*. 

tkcabii-on,  ».  m.  traiarr  luulli  valve, 
0«ane  , » in  teste  cr  unis  aire. 
Osti’Uïnr  , ».  f.  conforte, 
iitciuc,  ».  f.  dipttrv  , tou **i«3c 
fUcurre  • ».  m.  eaLoone. 

Omiu*  . » f.  byitu  noptère  . f pUin*. 
U luiv  , ».  an.'  pUr.tr  ror  SBttbifore. 

« Mitdlopvi» , ».  nt.  ttsuufie 
O'aaiaih , ».  m.  mêlai  dat.»  le  platine 
(JeuKiid.-.ife,  ».  f varee- 
4'*.«»l,r*lc , »-  f.  toagèee,  scbiwn»- 
IpÉrrtfc. 

Outils,  t.  1»  oé*ioj*têe* , béra©- 

(«•Ui». 

(►■pbfotwhu* , s.  ui.  |>oUaMi  tbora- 
rftnfi 

tV>»ifrag«ian  , » m «t-tlnericuja. 

. ».  f.  insecte  eue  in  «1*4 

MU|N»I 

Otiniftperinr,  »,  f.  plafcM-  .«rym- 
frifere. 

tkfeeue  » f.  «i-  nltijulf. 

1 •*K  rh>n  ju»  , ».  tn.  pcUaoil  'liora- 

ckfUB. 


NOMENCLATURE  COMPJ.ETE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


(Mira Caire  , ».  m.  battre  et  prigise. 
OtfractV»,  a.f.  pi.  rrvr]ollki»  Livalrcs. 
(liliatibi  Mt  lUlc’elaif»  , ».  iu.  j»l 
cnubKrt 

Osirutien  , *-  or.  poivnm  braïuX**». 

tr^e. 

(Mirante  p ».  f.  coquille  d'Itmlr*  pé- 
tri Éksr- 

O»tr*cod<îrnir , »di  a g.  an.ui.raa  à 
peau  touturl»  d'i-caillc» 
(Mrucwlr» , *.  nj.pl.  cnivtacia  Wan- 
cbiupodrs  , bpasrtinw. 

Ostrvile,  ».  f.  liui ter  fosdfc. 

Osent  j ».  su-  ariiciamw»  rcuavef- 
Oib«-j  » , s.  m.  orbmtc-âb  «lu  J.ipnn. 
thbuanc,  s.  f-  pUnte  cors  minière. 

I Hljry»,  *.  m,  «Apricrd*  ^fad»go»e»r. 
Otto»  , ».  m.  iu«j(lnMjiir  csrrbip^de  , 
coocbodrnne  » auritrUe.  brama. 
Olioj'lnm*» , ».  su  ]>l.  «ok^krut 
MiMMén» 

Otite , 1.  f pbfogmatke  de  La  lau* 
«jueutc  de  l’oreille. 

(Mile  , ».  f.  diptrrr  , «i*i*cwle 
Oiiditr,  a.  tu.johne. 

Oltrlic.  ».  f pbiile  h vdror  bandée. 
Ou*n|iuu  . ».  it>-  >»rbrr  de  lu  Ouiaise. 
Uiuiiiurtii , ».  ni.  macaque. 

OusriiK  . f,  (•  alnuatc. 
üiuruudii  . ».  ».  Utipùir 
Onasjiotis , ».  su  grand  phoijiu» 
OnatMcou  , » m.  pb;U«mbr. 
Ouaye  , ».  f.  pbutr  de  1a  CitiMue;  b 
n .ortie  sert  d'amadou. 

Dobirr  , i.  n.  f-iucoa. 

Ouistiti , ».  ai.  sltifffu 
Ouude , s.  f.  mcüj*  d’un  aririssouu 
de  M.idjjsscar. 

OurapUri*,  «.  m Irpidi^itère. 

0«ir«rî . » u*.  l'isole  mu-trca*<  de» 
Indr»  orîanYolif.  [cawl/ie 

Oural*  t ».  tn  grand  arbre  de  Li  «!*•- 
Ourrgîi.-s , ».  m.  eeudug 

Oangnurap.  s m.  vautour  d*  Afrique - 
Oumie»  ê.  f.  pluaU  pertomire. 
Oarsine.  ».  f.  pUut*  duc.iji  d«  lk>one> 
K<|H'r»ate,  la  polygtut.e. 
Ourstuiit»  » ».  m.  pl-  w»r*. 

Uuvra  otMiM»  , » tn.  grand  otseitu 
ie  jtrvir. 


O» elle  , s.  f.  eynriii  tble. 

i ».  f pl.  fosiile»  en  eruf 

Osîbna  , ».  iu.  KMiUuiifÿre  ruxu liant, 
Lulllc  . bisou  ui«»^ué. 

Ovi*c-TB.  s.  f.  toulfuvre  d’Jlraérvjue 
qui  liliCinifs. 

Otoéilc  « ».  m.  poltuuj. 

OvoriTijuirra , adj.  s.  in  pl.  a ai  ms  ai 
ovipare». 

Ovulr , ».  us.  irstacv  «isivalte. 

(tialis  , s.  iu.  osidlle. 

Ottt  ( • f.  bymeiKiptèrr  , opuîre. 

Oiyaisulbd,  ».  m-  rjuiie  , i jiLn»*- 
nuetle. 

Oiyantbe  , ».  m.  srbusto  rabiaue. 

Ot\bf>li*,i.  *n-  ttyc tage  s isejoeuar. 

Osybi-ie  , »,  m.  Isy  usêuoptêre  t ny». 
MoklL 

Oxyeurjie . ».  «n.  grand  «rlire  bnu- 
. «ionee  die  la  Cixkiucbine. 

Oiyo  plias  , ».  in.  poisaon  esteov. 

O«)o-rr  , ».  ui.  diptère . atruubi* 
ens  de. 

Oiycire  , a «i  rawlit- 

OtyVMIIf  »-  m tc,,Jlérr , airelle. 

O»'  li'bioD  t ».  m.  arbrisseau  kgu» 

Bilitrui. 

Osyofr,  ».  m erarhuiile.  dtigrsde. 

Osyp-  taluia  t *.  m.  plaate  asde- 
pMtk 

Oayjiètre  « ».  an  pierre  alnmioeuae. 

Oxypbêrie,  s.  f.  caluineeie. 

Oiypbcuiiit . ».  m.  latntrin. 

tUstmrr,  ».  m euléopiêre , fisei* 
labre. 

Ihyptirr , I m genre  de  deajibîr». 

Otssieluie.  ».  f.  jdanle  apoeinee 

Oiyiina»,  ».  n».  ioWipiero , jsrtüe 
allctibe,  apkm. 

OsvCjrlm»  ».  rn,  terre  foliée  de 
birtru. 

Oistile  « s . tn.  «Juopière  » béœUr* 
Jstre.  apl.il**, 

Otytn*pi»  , ».  ni-  jibiMB,  siti»  ;ilr 

Oxyure . ».  ni.  aseor.de , trsdhu- 
cepbalr. 

Osyure  . ».  iis-  jMitauni  Msrnt. 

Orene  , ».  f.  cnlenptrer,  rj rabique. 

Orntbainnr,  «.  m.  »rl>eiaseou  cor  sur 
Inféro  de  U 5iru».- Hollande . * 


Pif»  , »,  ut.  inuuuoilfère  rongrur, 
l'rrane  m Pacsnier,  ».  m.  ooyer  de 
la  UuiMsar. 

Pacescai , ».  tn.  uioacoitade  de  U 
sève  des  psliaim. 
l'achxr , * f.  nurraade  orirnltle  , 
euriudon  vitras», 
l'ncbiriei  , ».  us.  pltnif  mahrucée. 
Parliy derme»  • ».  ut.  pl.  animas! 

oitÿtslr»,  or  ruminant  pas. 

Porb  vf attre,  ».  m.  dij>lère«  vappoa. 
Pacliyiiéoie,  I.  tn.  pbutcdillcinacèe. 
Pnrht  jibylle  , »,  f.  piaule  orchidée 
du  Pérou, 

l’sctii s.iudre , ».  f.  plante  vivace, 
PasbrMotne , »,  us.  diptère  » rbagio- 
kim. 

l'uclitW,  s.  C coquille  de  Zarfe 
Paeo-rlpaque  m Alpoco  , ».  en  lara» 
du  Pérou, 

P*cour:«j  , s.  sn.  arbrisseau  de  la 
GuUne, 

l'actiornte , ».  f.  pUnic  ebiouraoé» . 
jMfCMiriunjMiUlr. 

Parqoiro  , a u».  porc  de  Tabeço. 
Pacbile  , ».  ni.  crustacé,  dérajiode  « 
triangulaire. 

Padrn , su.  amande  amère  de  Perse. 
Paditiv  , ».  f,  vsnec. 

Padolle  , ».  f.  «ikj taille  balintide 
Radota  i ».  f.  marrube , vvrtk>4es 
«iuinifu<'flr>ref. 

Padri , ».  m.  bignooc  du  Malahsr 
Prdèrr  » «.  ai.  cnlroplere  , IvUfi 

polpe. 

P .iilntv  , ».  f.  plante  danaide. 
P.idcMi*  . ».  IB.  emalf  hUnrbe 
Pu  drrote  , ».  f.  jitante  jiersoiiiMie. 

|‘j onia  , «.  f mu  Paciitium  , ».  10. 
plante  pici.en» 

l'a.’imil  ,s.  m.  arbre  sss*]ihmi  des 
M «disque*. 

rar6i»i<*r  , s.  m.  .‘rbrseauau  roblncr 
de  (ia venue. 

PagaiwUe  , ».  f gnbie. 
l'irspir.  a.  m.  aubietir,  julaïuvirr. 
l'sgi'W,  4.  f.  plante  b gnciwr. 
l^rndHe  , s.  m.  iob.Uncc  jièiBftrule^ 


l«»  Cbiooss  en  fout  do»  tu^gose  de 
la  r.bine  { pierre  de  lard. 

Pagre  , s.  IB.  spare». 

Pagure  , ».  ns.  « retlacd  , dftapode  , 
mvcmiioI. 

Pain  bUüc  , ».  m,  - Lier  cuhlsr,  A 
ficor»  stérile», 

— de  biwsgie,  ».  ns.  loi  au  «le  *cr  • 
paie. 

— dca  uogt» , ».  »■  sorgho  suça*. 

— de  vacbr  . ».  M.  nearir  faove. 

— fofsile  eu  — petrifté  , /«dm  H*r- 

momtu , rr**ero1>ï»ni  an  p» m de 
Uluidtim;  — de»  floliei'lols , a», 
mie  africaine  i — de  lièvre , b 
guuel  commun  ; — «lr  loup , fo 
pineau  iausiAtrr  t — d’of  ««au  , l'or- 
pis  brdlant  ; — de  punir! , Minier 
purpurin  ; — «le  Sainl  • Je  an  # ru- 
r«ul»»«r  -,  — de  singe,  baobab  , 

— s in  , l’avoine  frouirutalr, 

P«kel , ».  m.  buccin. 

laâ V -long  , ».  m.  métal  wwwv  i rot 
semble  A Purgent  ; rulste  blanc. 

Pain  . s m.  aalrnone  liurrf. 

— a.  m.  Binsradter 

pal  rU'iberium . ».  m.  nsenunifore 
fossile. 

rsUrorr  ologie  , 4-  f biatolrr  dr*  am- 
«aana  firtiib». 

Pâlit*  de  laruf  eu  — chagriné,  t.  su. 
uérile;  — de  lièvre,  loi  trou  corn-  n 
mua. 

PuLmidc , ».  f.  scoinbre. 

Pnlare  , ».  m.  hysnenoptere  , ferai*- 
seur. 

Patave  , a.  f.  infllrpertiri»  du  Pérou. 

Pulavic  , ».  f.  plante  lualvaeée. 

Wff  ,4,1,  Mlionnr. 

Pubxnon , s.  u».  crustacé  , deta^tvM, 

Balicoqae. 

PalrcMire,  ».  f.  j<laistr  syuoutb^rée. 

Pairs  , ».  ni  lépuloplère. 

Palette  k dard  , s.  f.  agaric  dange- 
reuv  ; — de  lépreux  , s.  f.  spoo- 
dyle. 

P.*b-tu*  1er  de»  lad*»  , ».  b,  . esbrv  es» 
|irifo1iaeer. 

Palianrc  , ».  tn.  cru» lacé-  • 
Pallptio , *-  m.  «voir»  de  Caye«n« 


» 





PftUurc  | Si  n n erp  rua. 

P^llxlts  , ».  f.  lynmarliie- 
PalUdic  , i.  f.  plante  blakrv.«di*  , 
entre  k»  g nt  aum  et  les  ap  - 
tiiWe». 

r-llwikfac.rUrt , ».  m pi.  oiùUu*q«fli  , 

«cqtilpf. 

Pâlir»,  ».  Bl.  de  t lier  , 
kau^it. 

l'ïUnj  chr.sli  , s.  m.  nreb*». 
hljwirr  , ».  f,  patriu. 

Paètihj  it>|  , ».  au.  p i|uu*  r de  CiiIm. 
Iliuie  «k  ChrUl  , ».  f.  vicia., 
l^ilmelie , ».  f.  petit  palmier. 

V*almi«  x-i  jnif.-rr  , ».  U».  ptlini'td'K- 

tbiopie. 

Palmipèdes  , ».  m.  pL  oiseau  nn- 
gru^»  ; — b»itiGM»is  et  catlor*. 

, ».  m.  pu  umi- 
UiulukMi  itnuuiiii. 
mile  , •-  »n  uvoeUr  de*  pabiucrv 
PaJmo  pl.ifituin*  t ».  «n  (4  «uqt*» 
ci  m*k*>. 

Paîtoyre  , t.  f.  ajiKiwlilf. 

Mode  lui  , ».  tu.  piaule  péril*  i«nnf 
«tout  1rs  tige»  servent  d<  ebaa* 
dtJLf . [f,iir»c4(. 

J*ab*  di»  vso , ».  tn.  sapotille*  de 
PaJuaobc , ».  f.  raturer  du»  V\r* •?<**. 
Pslotohieo  » ».  id.  marbre  I>1jik  , 

, jeune. 

Palomet , a.  tu.  «géra»*  de*  lamdo,- 
Mooai  Ile  , ».  f.  uuju-*m-ixiii  k gorge 

àr  pigeon. 

Pulomirr  , ».  ».  Uoorne. 
hknudc  • ».  f.  bivalve  non  ViUuite. 
Palpeurs  , a.  m.  pL  fokropiùres , 

rliViturnr». 

Falpicorars , ».  ni.  pl.  eolroptéra» , 
peulaaiiTri. 

Pal-talü  , ».  m plante  npocynét. 
Palflbsw  , a.  f.  polypier. 

Pa  ma  , »,  ta»  ortie  Je  la  Céline. 
Pantin* , s.  u.  -•  * des  Indes. 
ramUnre , s.  id.  coléoptères,  prit* 
tanière» , cania**ier» 

Pamier  , s.  n».  arbre  mirobolanv'e. 
Pampa  m CLal  psiujHi . ».  m.  rltât 
an  Parayasy  , au  »urf  de  Bucoo»* 
dynes. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE.  . 


rntnpeljaoaste,  s.  01. oranger  i finit 
de  la  grosseur  du  la  tète  d'un 
homme. 

Puinplhali  e , s.  f.  piaule  Uslabièe. 
panipkilir  * » f nywnaop  1ère  , te**- 
llindine. 

Patnpkirj*  tun  , a.  tu.  iMtiunifr/i'  or- 
jutbork*  uque  dr  Java, 
|-'dKti|<iiiif<irnit* , s»)».  » g.  qui  a la 
faim#  J.:  pampr*. 

Paoargyte , s.  tu.  pUntv  liilibiu  dr 
Pii«iCM|»ie. 

l'uuiiw,  ».  f.  |iU»tr«iiurdUl1iwu!r. 
Paneoie  , ».  NI  arbre  «le  Gaine*. 
Panerai» , s,  m.  piaule  narri»Miîdr. 
PnnUr»  , ».  tt*.  arbre  spuriot*  d«  M ** 
digiH'tr,  kuivourou. 

Paiidak- , ».  ut.  CTulacr»  Ntlicnqoe 
Psiulsn  , ».  m.  plante  aaitneulrti^e 
d'dmbtûtvr* 

Paisdurr  , ».  L cupilb  imqnt  valve. 
Panel  , s.  m.  arbie  de  HaLbar. 
I>aj«  nvhr*  dn  Molnnar»* 

Pangolin  , ».  m.  Ruatmlfrrv  rtlrote. 
PoMgoiua»  , s.-m.  prhnae  de  qoa*v. 
Puagouv*  , ».  f.  tubown. 

Psnoootvt  f a,  an.  grand  arbre  de 
slajcuar  , bnk  de  1er. 

Patina  , s.  tn.  risraa  de  rAnuTÎqee 
eteeidionale,  à poitrine  rttugr. 
Panope  » ».  m.  oi*rau  atrlropodc. 

— ».  f coquille  bivalve. 

Panuft*»  ».  m.  diplntr  ■%*»•*  «ilrst*. 
Puimjyatc* , s.  t m * ro  pièce  . pa* 
norpa. 

Pauor|K  , a.  f,  nevroptère , panor- 

pâte». 

Panphalée.  s.  f.  plante  LilaLiêe. 
Pantbackate»  , s,  f.  pl.  agate»  mont* 
cKelre*  comme  la  peau  de  la  pa«- 
tliérr.  . 

Panlbrra  •»  f caoUt,  s.  f.  agate  ja* 
|*rc  ••  bric  ber.  t 

PatitUrr,  s.  f.  qualnapèda  du  grnre 
de*  ehat». 

Paniop'riT» , S.  ni.  pl.  puiiaoaa  apo* 

1 di*«  otAeni. 

Panrère,  1-  f.  piaule  litidnire,  èpem- 
I pMin  bleu  . I m.  labre. 

| — d inde,  t . u>.  pniisue  bandimli  re. 


— de  jour  s m.  Irpidopti re , va* 
f orne. 

— de  «ter  , s.  01.  ipar*  , labre , co- 
rypbètw , dutoduo. 

— itiaria,  s u.  oiaeau  royal  * ter 
litaritt- 

P»|Miian  . ».  m.  aibrr  U'AmUnor. 
P*|m»>  f.  pl  plant*  s à «sliri- 

dipkylle  etra>lur. 
pa,ui*.  , »,  ni.  ai-bre  <ucurbilav« 
de*  Indrs. 

Papbie,  ».  f.  v*iinik.ri  auartro. 

Pnpia  , f.  f.  or*  nia.  * 

Paptllimidi  »,  s.  t pl.  k-piduptèiel  . 

paptlloB»,  brspt-rH-v 
P**t»pipb"ee,  *- 1».  ploitte  graminée. 
l'aj»ul arm  , *.  L tfwUtbèUM* 

Papyrier,  ».  ni.  l»rou*«ir>etîe , mû- 
rier à popirr. 

Papyrus,  ».  u».  murlirt. 

PsiacoroMe.  ».  f.  au  dttkunf.  d**  la 
oorollf.  , 

Par.irtcrM*  , » tn.  graïuifiie  de  U 
>«iuvr||i*  Hi>IUndr  ( paok 
Pa.***U«juie,  ».  m.  fo»Mie  tU*  èelj». 
te»  » tribollta- 

Para-toiiiuui  , ».  m.  «ume  marine  rt 
coowilidoe. 

Pan»g»*e  , s.  tn.  diptère  , syrphie. 
Pm«Ih*  , ».  m arbrtt  t-bmaoe  de  la 
Minii 

pnr-lfpM* , ».  m [uiiMuti  voisin  de» 
*(.b\rèt*c*. 

l’oranirlie,  s.  f.  vrr  polyrr  anmrpke. 
P.*rami>ndri , » m.  fuMile. 

Pamndrt . ».  tn.  eolroptère , jilalj 

— nüi 

Pars  par  , a ni.  graine  lignsniaeuse 

d'AinrrM|ur. 

Pur* par»  , a.  f.  barbe rriMtaeuaed'A- 

nrHfm 

ParapètaliPre  , a.  m.  diosmsv. 

Para pky se»  . ».  f.  pl.  pnil»  futulm», 
dniioniH». 

PivMiies,»  m.  pl  spièers,  pêdienfra. 
Paravtadee.  *-  m.  pl*  blâment»  ste- 
rilea. 

PaoMtautincs , a.  m.  pl.  rlanainr» 
a vo  rires. 

Parastybs  , I.  nt.pl  pi süb  avorte». 


Purdiibtlr,  ».  ui.  oi*r»u  t>)l«ain,  a gi- 
tale. 

PnHsnlW , »,  u*.  moTte  de  U Cl.ÎLe, 

L1I.111».  1-  1 • I j . 

Pmlkiuu  , s.  tu.  plante  r*Ji«.  1 
Pamir,  s f.  pin  il»  t.**iti<q»rnaic 
l'anaiitul  Urv,  ».  m.f  »,-*  jii  ilu 
Pgretivler , «/.  rdrlutitr. 

Parfuiu  d'tHjul , s.  lu.  petite  ju.rc 
b-hv». 

Parg»»ite.  ».  m vt  tl  gii  Aire. 
Parglnir , ».  f.  oiéesu  du  lapun. 
l'srpnrau  , ».  ni.  petite  Ctrpc, 
riruiir,  ».  f.  pl^utc  groiuiMT,  i lu 
Cuinna. 

P-uirtaiir , •-  f.  pbmtr  nrtinro.  , 
Parib,  *.  m.  csrbtr  du  ^Ul<4ug<  ujn- 
di  vital.  1 

PaiÜîe,  ».  f.  «tciit.lk, 

Parinolre,  • tu.  pb«ll|ir  tur»tV«.  .1 
Wrii,  ».  f.  pMÙctlc. 

PariseMr , s.  f.  idkitti-^^turapfitV*. 
('«rive , ».  m.  uti<»'  k^pi  uvu»,  4 L 
(■uiuiur.  ^ 

Park*ii*nn  , s.  m.  o«>e»u  de  lu  Knct* 
vrlle-kliillaudr, C*i*aitd«  tiiouIngiMt- 
l'urkimntia,  ».  «a.  arkrv  I*  gomn.*  u»,  1 
tipiim 

PumMolfe,  1 f.  milnpiÉi 

l'ihnlcnlf,  ».  lu  sel»  tel  le. 

]*nnnroie , s.  f.  tilUtara  b tide. 
J'nrtMUe,  ».  f.  liohon. 
partsiupkore  , g-  f.  «rote.  *' 

ruMiauii , ».  i.  juiURiiicdin  taûfai». 
PamaiNic  , ».  f.  pianle  cappiridrc. , 
l'okitlà  , ».  ni.  ^uiiMijSitt  . 

Parnopè»  , ».  m kyuu-noj»tèrr«  ck ty 
aide. 

PeronM*  , ».  f.  plant#  alWro»pcrvée. 

Par*»)* bu*  • ».  f.  jdanlr  ilUes-lire. 
ParooTrbiee*  , ».  f pl.  pkuttes  parti- 
n}  tain. 

Parop*idr , » t*.  coWojtb'-re,  rbry  ao* 
incline. 

Paropsie  « a.  m.  arbrisseau  da  Meda* 
p*ctf. 

Paroi,  ».  m-  Ubr*. 

Parole , ».  f.  aoterine  da  Mrikjoe. 
Parrsng,  ».  «n.  palmier  caUppat. 
P»m»n*i»  ».  f-  •aîir.'tire  de  t»  Ja- 


nssN|ite  , plante  •poeiuêe. 

Paitbt  iiii1 , ».  f.  pbinle  cory  oibir» n 

|*t*ril»r*.*ijir  , s.  m.  traîner , dira- 

pod#,  inmgakitr. 

PfiMÇ.  ».  ID.AilÛlopcà  COTIK4  <k  tMlf» 
p..*ealir,  ».  I T piaule,  rorvmlûrjrr  •« 

u*«u. 

l,’n.-4*in  , «.  ut  vigar  i grino  rond, 
piyi.jue  vert. 

rûlaia^ai*  •-  10.  insecte  sraeitc. 
l'usipbre , ».  f/aljAe#  sivadt»,- 
Paci'.r  , ».  tu.  b]  mefif-pterc,  apiutir- 
P..*>{sd*'.  s in.  plftale  gramiiH*  . 

Pacsa*  , s,  f.  plunfer. 

Patsule  lt»..ni.  colroptèee  , ltaeatink 
Pa»»e  lletir,  ».  m.  lickuidc  dinMpii  , 
polMtille. 

?.*;%>!  Mgr  , ».  f.  ]4unte  reurilt  re 
Pdasrrrau , ».  ta.  oUesa  »» I train. t 
P**tern»t , *.  f.  duc  te*e.  — m»r 
uari»«rniie,  ».  f agro*i<  iu»- «|r-  j»r- 
diu». — s-ulii,».  tn.lon-iii**  «umôllr 
F‘.v?  1 rine,  » f.  oiarau  tj  |*  «iq,  cliuo 

UBr;  Iflk  , i 

f. issir  tue,  ».  f puaU'  daplinoâdc. 

P.sweloiM»,  ».  tu  plante  arnarau* 
(binde. 

Pusytbr#^,  a.  f.  pMÎjpii  r ceilukiir.*. 
PsUgonulr,  ».  f.  «rkri»»eau  ck  l'A - 
incrüjne  n^ridionak- 
Pitsgua  , ».,u».  aHire  de  la  mumi- 
ckljibte. 

PaUoua  , s.  m.  pnUtder  de  Cayettor . 

PiU*,  ».  m piK  iion 

Patate  à durand,  ».  f ltsc9*on pied dv 

ebisre. 

Pslcvsoiine,  ».  f.  plant#  iridée. 

PsUTkonic  , a.  f rruslole. 

Patira  , a.  ns.  pécari,, 

Palrisie,  a.  f.  riaui» 

Patruclr,  a-  m.  coquille  libre.; 

Patui , a.  m.  Kacir. 

Patiara  , m cUte. 

Pdturii»  , ».  m.  plante  grsminé». 

Patnron  blanc  , ».  m.  agaric. 

Paolctte,  ».  f.  baukiuie. 

Psnliite,  s.  f h y persil»  ne, 
rsultnie,  ».  f.  jitante  Mponacéo. 

Pauiodrt , s.  m.  pl  uiUipikci, 
trame  rca. 

2t 

Diqitized  bv  Gooq 


NOMENCLATURE  COMPLETE  D’HISTOIRE  NATURELLE , 


FauMtst , a-  m.  coleaptér*  , p*u*»ilc, 
r -J  VU  UH-,  ».  m.  !»;•  4m  rsmoelle. 
Fayette  , ».  f.  Lxore. 

Pavnnaiao,  i,  a,  marbre  lamellaire. 
Fa  vente , s.  f.  mdrrporp. 

Pavnae  . 4,  f.  niante  wilfKff. 
Pàtaiiitrt,  a.  f.  pl.  bmilc*. 
r»jrti , ».  m.  hrrniairr. 
racole  . ».  il»  «tbriurj»  ligiHMir, 

|Lik.y  bitume , a.  ni.  hffiKikeptère- 

PranitM,  • m.pl.  geode». 

Pvanliihr* , f.  pl  j- itéré*  gcw  ne*  , 
«ritKmiiU'*. 

Pu.  h j de  rh  i ; r Ln.s.f.  eetn* «lr  rliot , s. 
f.  purMiiar.— <Udrrt1e,i.  f titnr. 
— 4c  lie*,  »,  m.  rochrr  — lien»- 
i4lf,  i.  f.  J**!***,  — df  wrpmt, 
* f.  ntair.  — de  tigre , ».  f.  porre* 
Mot* 

Pn»u*  ileucM  . ».  f ni,  ipwin. 

Ph  .im,  ». mi.  irttiinmi&'fir  j-j< livitermr- 
Fcth'-ur  maria , ».  m.  I.qihie  twii- 

driif. 

Périmât  «lu  St«M;g||v  ».  a»,  ot»cna  b 

plunMga  varié* 

F<eharm,  s.  ns.  Irait  «l'an*  tapée*  d* 
laurier. 

#»,  e*r«  k'tnrt-t,  ».  m.  cerfeuil  uu«>^. 
Prctinair»,  ».  f.  nnurUde- 
fWtJnr,  ».  f.  frai!  de  Ceilan. 
lYctimbranche*  . ».  m.  pl  inollo» 
q*»P»  a«krlulir*«H  Ivrx. 

PrctUiirf  * ».  ta.  animal  de»  peigne». 
Pcctiailes,  » f.  pl,  peigne»  fat-ulcs. 
I*ec***  . w.  piaule  f*>rymt,«|ère. 
ISmUIuh**,  a.  f.  pt.  plâutr*  verlii-tM* 
tée*. 

Prd.ilian , ».  as.  plante  pedalinér, 
P.ctanc  , a.  f.  onoptirdi*  acantlun. 
l’eiiète» , a.  m-  pl.  tnamnrifrve»  ron* 
retur*. 

P.  «iicellaire,  ».  m,  jwdype  an.  petit  ar- 
bre «te  la  Corhinrûine. 

M'^lf*  • »*  n>  pl-  eckiuoi terme». 
PrtiweHie,  a.  m,  arbre  rfaainanvde. 
Prdicwltirr  , ».  f pb«»te  rWnartn4de* 
lVdkuliik*»  . a-  f.  pl.  tnMxU*  para- 
sita», pan». 

T LlanlLe,  I.  u».  •af  tiorLe  lrthv»a.v 

t-.ida. 


PtNlimaiM-c , ».  m.  p|.  maniMilferr»  , 
hoorwiin. 

Pritinr , ».  m.  cohsiptérr  , mêl.VOTlK' 
iVdimiiMiir»,  ».  u».  pl.  oiseau»  relia»* 
«ifrt , dilndjctt  in , nuianlnt, 
iVrli  j m ‘(wm,  *,  m.  pl,  ar jcUiiidc»  put* 

naiktim. 

P<-e  . ».  f.  piaule  «I#  M..l..1-ur, 

Prg4*e,  » n».  (mi  soi»  bmiu-himXrgr. 
l'iTui.itite , ».  f,  twhe  graiHtfqae 
Fejfo , ».  m.  mw-au  *yl»ain,  rtun-  ! 

leur  [lière. 

Peigne,  k «n  coquille  Levait *•  rrgu- 
IViuiade,  a.  f.  qimmu  gallinacé,  nu* 
dipM». 

IVké»,  ».  m.  iliiiJeilr . rarâoraf. 
IMagir,  ».  f.  inedute  «Uaitrr. 

I'«  l i rki*..  ».  m,  pl.  niimai  nipurt, 
likepiibi  , |Kii»innt , coquille*  , ' 
an  fond  «b**  mer*. 

Ft-ltifw*i*  , ».  f.  nautile. 

l'i  taui  '.«le.  ».  an,  erntroaote  in.ligo. 

jetmr  tlinn^erpefH, 

IVl»fgv»ti  , ».  m.  (ibii'.r*  -i  ijiirwli.-.  j 
IM  f iiioidi*.  ».  il»,  pl.  parfin». 
P.bcmc,  »,  f.  by  neunpaérc,  pnpi* 

TO-C. 

PtlrriHr  , »,  f,  plante  lrguotrocuie  » 
ratrliue. 

Pcleeotone,  ».  m.  coléoptère , mur*' 
dellnne. 

IMerJae,  ».  f,  p*igur. 

(Vlesie,  ».  f.  ueottir. 
fVlican,  ».  lu.  oisean  tageur , *ya- 
(Urtvle. 

Mite,  ».  f.  coaU-avre, 

Prliownlhc  , ».  m.  plante  opbuopo- 
g«n . *1-1 1 trie  , R lira  ce 
Fclla,  ».  f.  fruit  de  Otlan. 
Frliunlwle» , ».  in  pl.  oImuiux  »yl» 
vaînt,  any*od.'iri>  ]>•«. 

Pëlogunr,  ».  ta.  Ueuiiptê*r , liydro* 
torin. 

Prlftpc*  , ».  m.  byoi«  nopti-re  , tpLt- 
gitue. 

F«  Lire  , « en.  naiiLle.  ».  f.  pU«l«  li- 
u.nre 

P'Ioriitr , ».  f.  e*m*. 

FeLirl*,-  a.  m.  Iiujfrr. 

I I*  J-/j*  ,i»n  , »,  iu  petite  LuJtre. 


Peh»  . ».  f.  cnpale,  lichen. 

IVltnire , ».  f-  jdante  cniçîlerT. 
IVIlàilql  , ».  I,  pl.  h) uimwiptèriï»  , [ 
MueunaiiMlri. 

Frït.-te-1*  , ».  f.  pl.  planlc»  éjahcU*  , 

rén, 

ivitr , *V  «a  pavui«r , fe  , *ilj.  feuille 
riMinne  U eapneitse. 

Pcltitlée  , ».  f.  algue. 

I*rlli  , ».  m,  lu  lira,  peltidée  , 
tirpheoiae  • »n lutine . düiinatudre. 
Frltiv  , ».  m.  inin  If  cidcojilèrr. 
Pi'IMm  • s,  ta.  pl.  coléoptères  cia- 
1 rictirms. 

Feliopliore , ».  m.  mnnSfturr  rjuetie 
de  ni. 

IVIare  d’olrnoa  , ».  f.  petit  agaric. 
Felri-lrocliaiiiéririi , rniir,  .r'j.  du 
La*  mii  et  du  troelieuter. 
PelycoantU,  ».  ai.  piaule  de  l'Inde, 
de  rbeaaiMlrie. 

Pemiii  t , »,  f.  obier  du  CilM<la. 

Pei»i»li«*  , ».  m.  srbriiwim  itliuift. 
IViiipLodo»,  ».  m.  liyuiL-unptère , 
rrîVaile. 

Fetiduline,  ».  f,  inrMiige. 

PriuluJiiiu»  . »,  m.  ea rouge. 

Pctuk* , s.  ul.  cru» tact-  d« c apode,  m* 

licoqae. 

Fénérople,  »,  «-  ciM|uUle,  de  U* 
vnarnt. 

Fcr.i.  illiforine , a Ij  m pinceau, 
rénirtllion  , ».  *n  a i*  luire. 
lVnnj.hr  d«  mer.»,  f.  prnnalute. 
IVnmnüe,  ».  f.  plante  de  la  mer  du 
•Sud, 

/****«  pjtùiii,  ».  f,  m.puUagr  hitalie 

foi  vile. 

Fcmialifide,  »dj.  » g.  (Ccaîlle»}  u ner- 

fUtin  prJifliTi.  ( 

PetJiulilohc  , ce.  »dj.  [feunie»J  à ner- 
vurvv  |wnufti , Inbei  mci^e*. 
Priio«iip»rti , ie,  ad].  fYea«Ue»}  à ■ tr* 
vure»  jhenm-e»,  l«.U*  «li«i»r»  , pe- 
rencbi use  iiuu  mU  f rompu. 
|*eana!ii>  «|i»é,  ée,  mlj.  ( fèciillea)  b 
lert  aiti  pru urr*.  parradi}  me  »a- 
terr«em|MA. 

IViiiMiiilairH,  s.  ni.  pl.  auiiaai»»  r»* 
draina , pvauCule». 


Fermât  nie , ».  f*  polypier  libre. 
PeunUeLle , a.  f.  graminée  pank, 
racle 

Fcniacîioudn* , ».  m.  cpacri. 

IVntner luit**.  *•  f-  pl.  cncrine*  foMiilr* 
à « iwj  rayon*. 

PealftdartfV,  wlj.  » g.  («nlmaita}  i 
i*t u<|  doigt*  i i-ba«]ae  pied.  ».  la 
pulynèine. 

Frolielactylon , s.  en.  pcr»<K*oi»  et 

linLie. 

Peut.igm  ium , a.  in  rampuiule,  cap* 
»ul*,  pi-sitagunc,  jiriniirlocsrnr. 
Pcutagyiie,  »dj.  » g.  plante  au  (leur 
à cinq  pistil*. 

Fi-niatnlie  , ».  m.  «ençaier. 
IVuUiuèrr  . ».  m.  coquille  pour  pla* 
«r  deui  fossiie*  , lorqui valve», 
renlair.êre» , ».  m.  pl*  «olcoptère*  » 
l*i-M-»  . ilr  tinq  article» 

FniUtiiLti» , ».  f.  pLuitegfamîwV. 

Pü  tlJMi'ine  , ».  f.  plante  hèriiuiic  de 
Liogs  pn*l* , «jainilnTf*. 
IVnUpèie,  ».  ui.  plante  doinbc y , 

ulknffi- 

Feutapiiyile , ».  f.  plaute. 

Fevitapbi  Houle*,  ».  n».  pl  - |iol  en  tille*. 
PenUnliytloi»  , ».  la.  pUutc  ï cinq 
fruiilr»  »ur  le  pétiole. 

Fenlupo;o«  , ».  n.  «riviide. 
PciitarrnpUii , ».  f.  plante  graminée, 
du  HeÜque. 

reutiitianc  , ».  m.  hémiptère , longi* 
labre. 

Fciilaurée,  ».  f-  mie*  de  fer  mafnii- 

tûine. 

Peutbrtne  , ».  f*  Li puis  ire. 

Fcntbnre  , ».  f.  plante  berbacce  de» 
mai  ai»  de  l'Amt-rique  icpltalriii- 
noie. 

Fentotum  , ».  m.  planAe  de  rÀméri* 
qne  leptmtrionjle. 

Fcutht*mnu  , ».  ni.  gaUne. 

Féal  rie,  ».  f.  iim»nrtfdlefl»b*üî(«rine. 
Tcpaio* , ».  u«-  végétal  d’A  n*ér*qu*. 
Fepcrittp  *-  ■-  taf  volranique. 
Fép«:.tüe,  ».  f.  tuf  roït.iui-jue,  rouge. 
Prpr 1 o«u»e,  ».  f.  plante  dr  I»  diandric. 
IVnlvte,  ».  m-  pi  au  Le  lampante,  ca* 

Il  i . iltLi  ,u  e . 


Prplidie,  ».  f.  plar.tr  entre  le*  gr«- 
tio-ei  et  le»  linderne». 

Pfflii,  pé|  I oa  P»  Prplioin  , ».  m. 
pourpier  taavago. 

Peplo»  , ».  m.  titbyaiale  , rupln-rler. 
IVjiii»  , ».  m.  hvieu-noplère , » ihev. 
Tria  , ».  ta  plante  de  iu  d iKxi.  , ar- 
bir  j " ini j. 

Péragu , ».  us.  plante  pyrrnoree. 
p«  rat*ir.  II.  f.  pililirr  de  U Olipw». 
r.  t aaiièl*,  ».  m.  quadrujicule  utru*»* 
■BMter,  nurvapial. 
pirrr-lmit  «a*  irn  ilili» , a.  m.  pl. 
nriiiiplim,  ifilMlr»,  piuuehr»  , 
plinr»,  uat'hiM»,  tilln,  litucxylous. 
Ferre- bo*««-,  » tu.  Ij-i nuque, 

Prr«-e  feuille  . ».  f.  lenplèvre  |m  fo* 
lié , puplèvrc  en  fan». 

Ferre *n»'»u*îe.  ».  f.  politrk  conomcu, 
— » mitraille  , ».  f.  nom  vulgéi.ede  la 
pinHiltr-  — neige , *.  f.  ? »La- 
Ihinc.  — oreille , »<*f.  F«ïHic»tK*.  — 
p>r . « . ui  aldiunKle.  — pirrra  , 
».  f.  bk  unir  lumuf,  ImiU*  tua- 
rilimr.  — pot , ».  f.  vite  lie.  — ro- 
che. ».  f.  Uerbedc. 

Per\^oi»té  re , vaolour- 
IVrdMÎe,  ».  f.  ptaute  coryinbifÎTa. 
IVrtJn  iii  »,  ».  f.  pl.  pierre*  cuukv 
dr*  i-crtlri» . 

Ferdriv  , ».  f . buccin , tanne. 
iVrrbier , ».  m.  arbre  à ramran» 
Férérir.  » f.  perdick.  {strie». 

Ferg»l.iîre , » f.  plante  apnemr. 
Fergtiliria,  ».  f.  plante  griiapatato. 
Férwtoîr,  ».  f porvclaîrw  ini'utupirtr 
Pcricillr»,  ».  u».  pl-  oitcaux  »)l> 
vain* , *iii**»daetyU* 

Féricly  uu-uuin  en  PrrirlyiSM;>i*'n  , * 
m.  cbêrre-feuillr  à Heur»  jiune* 
Péncunie  , ».  f,  chainpignna. 
Péri'jUditba , ».  f.  enquitt»  b v*l*a. 
Pirbl.o  *,  »,  tu.  cliaiiipigfion. 
Prridouiu»  ou  pirirhe,  ».  m.  piorre 
fauve,  frf  ual/jti. 

Frridot . ».  iu.  piètre  vert-poireau , 
vi-rt  olive. 

Pi'riHot  «In  flrr»i1  • t«»or malin#  vrvtr, 
Pt  n*lr*t  orâmtal , ».  ta*  contedou  n- 
itaut. 
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Frrigonc  « ».  m.  n on  un  do  calice  et 
«le  la  roroilc. 

Fn  ig)  u*qu« , jdj.  > g.  iiuuerUoa)  de 
’ I#  corolle. 

Perikêrr  «•  Pw-ibê*  , ».  Ui  iuiolo- 
rte  • ri  ouïe. 

iVtiUiupc,  ».  tu,  bymevioptàre,  chai- 
odile. 

Périirviru».  ».  «u.  agate  à touclir*. 
bL  *«  b«  M bnii^e. 

Fertile  « ».  f-  pl-mte  de  U didyruiaiie. 
Mbotb,  ».  f.  paote  U Lire. 
tVriiM'o  ciii«xirn  » ».  i».  ioukIc  c»n- 
strideur  du  u|<a. 

IVrttMtLUjtM: , s.  mi.  gobie. 

Pcripioca , ».  f.  plante  mdrjtiarW 
pteipUMiue  , ».  f-  apontMT. 
(ViUtnJian , a.  au.  triple. 

nuit . e«  l’i  t M.rion  , ».  en 
brrlir  t«rr»,  trnnar,  fuwWtte. 
FniitiHBloa  . ».  O».  lietiiMfcr 
>Vj  iimpe,  ailj . » g.  (graiorij  diriger» 
«Je  l’axe  «la»  fruit  »«  p;rirjfpr. 
Foie  , ».  f,  im-y  copier  r , prrlnic. 
l'elMie,  ».  f.  pl.  «levrwj  têre» , per* 
U ire*  , ptki . hruwiun. 
f er  Ion  . u». 

KrLiuicr , ».  u*.  i;iuu  hyalin 
IVrod.ictj  Jmi . ad).  ^o»u«:le}  l#ug 
Airbi««eur. 

Pcrojo».  ».  mi  bitvttin  i lu  Nouvelle* 
Hullawb. 

lVrtMWPe  , *,  f.  BMi'dii»«|Mr  I Mpboa» 
Iti» 

I'uocko  uiatL-tiUire,  adj.  » g du  pe- 
nxte  vl  de  U nu  lieu  le. 
Pmmnt-|i|wl»n|;i»i«»  , a ui.  le  but  g 
flirbiueir  du  £ra*  oiteiL. 

P»  11r4iv1-tr.il*  pbulangettien . ».  ta.  le 
luuM-lsioaig  Ihrliitour  du  gio* nr- 
idi. 

Preo«iO  «Di'»>lariieij , ».  u».  uauacle 
liiug  |M-roiio-r. 

P rmum-M».  meut  a r « ien  , ».  a mu* 
rie  moyen  prunier. 

P roueo -su»-  filiulaiigettieii . l a. 
tsiuM-lr  ritciiKiit  CMRMUa  de»  or* 
te»l*. 

IN  ..m-o  *a«  ptvjlaitf  imru  , » cn.  ei  - 
Iruwvr  propre  du  gru»  orteil. 


péronén *Llii«|,  la,  adj.  Un  péroné 
rt  «lu  tibia. 

Pc ronéo  l»l>i  »u»  jt|».  lengettie»  , ».  m 
loi*  ç extroorur  cornu» un  dr*  or- 
t*  il*. 

(‘ironie,  a.  P Lali'ier. 
l'rmie , ».  f plmir  gi  aminée, 
l'iioimra  , ».  tu  auvtir. 

Perprittî , ».  f.  pleuVMIMfe#. 

Prrse#  , ».  m.  arbre  mt  eu  Lgypte- 
IVnrr , ».  f.  lancier. 

Pruaicuirr,  a.  f.  pin utr  renoué®. 
IVr*K4iia.  ».  f.  poivra  d Vau,  prr»*- 
cairr,  p*  »ly  ^aiiiiui. 

Pi  rMu»»lrr  , ».  (.  goiière. 

PtrUuaia»,  %.  f.  bypoxyhms.purior, 
l«  lotrêiue. 

Prrule,  ».  f.  eu*rlup|t#  rskridM  dr» 
biuliiat  «lo>  plante*. 

Pirnlotoll,  ».  tu.  canard  «lu  Hrii- 

1«w- 

l'eivrnrke,  »,  ( plante  apociaee. 
l'ine,  ».  f.  plante  hydre*  barid**. 
l'i-Ulitbe.  ».  ui.  »ub*tano»  kImcT*!#, 

liltnrlit  , r«t«»-e. 

Prüditties  , ».  HQ  |4.  gf»ei**- 

l'etalco  Iteire  , ».  m.  U minière,  gro- 

twW. 

P.'é  »k.|t*  de , »,  m.  eu  pat  o»  rr  femigi- 
nmu. 

l'éuli«Miiu>r4 , ».  in.  pl.  poi.*Mn«  o». 
flrUt. 

|V|al»tp«fW,  ».  «n-  «l»léa». 

Péirxi*  , ».  f.  plante  rwbiace#. 

Petit  aurore  •«  bleu  , ».  m agaric 
IVtit'h'pMi  blanc  de  tait , ».  m-  aga- 
ric blanc. 

Petit  rh.Ucau  Je  Seur,  m.  agaric 
ii  ebap«ati  loarron. 

Petite  oiterccbr  aq«tati«|»ir,  ».  f.  ei>- 
quilk  davulib. 

P«  Ui-gm,  ».  m,  mniuukifï-re  rougeur. 
Petit ie , a.  f.  arlt#i»*eau  pyri-tioi.cr. 
l'ctirêee , ».  t piaule  dbmiuputhic. 
Prioln  , ».  iu.  cticitrbitao*. 

Pvtole  , ».-f  ru.ilrti*  te. 

Frire#,  ».  f.  ofalurn  pyrenM*. 

Nlrkakf  ».  f bi«a!rr  trou». 

l'et  toliinu , ».  m.  arbri^ean  du  fit- 


ré tî (ken te . ».  f.  draie  de»  l'rrvaée*. 
Petit*  koUiphiu  . ».  n*.  merîc  bleu  dr 

Scio 

l’elndr,  »*>/,  H,tu«nej  ItrajiW. 

P et  ruina  ru  le , a.  f.  raiponce, 
l'ii  m ny  ce  u , ».  tu  ibcHidopUrigiru. 
IM  lopin  k . ».  f-  prutév»,  .ityb- 
|*etrw  tol.iiii  *<•  pUtryngu-H  , ».  tu 
f •i-Mcjti  rbarau  , du  «pbeo*»ide. 

P'iro  olf  in»o  <i.ipU«  lin  , » rt  itdj- 
m»M-|r  pmiUiplii  Pi»  iulrrur. 

P«  1 - o* «le*  , ».  m.  tuirltli'Ct  qui  a 
i ' ; p parent#  du  cite»,  ru  fUcoi»  rt  co 
rwliers. 

Prtanic , ».  f.  plante  mbnér. 
Prupliir.  ».  m.  bluirnamlivr. 
IVunlière,  » t-  cbampègitou  de»  pru- 
pluo. 

P»  xi^noine . ».  m.  confervr. 
IVyronMe,  ».  f.  glatrul. 

Priur  , ».  f,  «lieu»  pic  no», 
lima,  ».  m.  itUut#  ie^uiuioruae. 
l’Iiaciiie , ».  f.  «rUmlmirr. 

Pliacite , ».  f.  pierre  Jrt*licMl.iirr, 
PLacrnde , ad)  a g.  t-tiiLallin- 
Plioetnu  «4  paille  eu •<|u<uc , ».  u». 

oi»e»u  vymUet»  le, 

Plij*  la*r,  ».  1.  piaulr  r*nry  itibîfêrr. 
Mutie  , a.  f.  plante  dr  la  gynandrie. 
Pltal<iB£er,  ».  ub*  UMBWiiOre  utar»«i* 
pial. 

Plkalangèrr , a.  f.  plante  lilîacre. 

I liait ngieti*.  a.  ut.  pl.  animaux  bit- 
<■  I < - 

Ptnaljiifiite , a.  ua-  cobuptève  *cam. 

bc*e 

Pbelari* . »-  m.  graminée. 
PbuluTrtpe,  *.  tu.  oiarau  écbuftirr, 

pifiraiipi'de 

rbülrâi',  ».  f.  lépidoptère, plaalrftilr. 
lHtoléo'U»  , t-  t»  pl.  lépidoptère*  , 
Uoeiunm, 

Pboîrrir,  a.  f.  nbiiytlr».  diap#rl»lr, 
Pballo  de»  , a.  f.  pù  »lal#Kitt«a  , ch 
pltalln». 

Pln»ilu«le  . %.  f.  aaeidie 
l'Iialne,  j,  m.  ruIhJKve,  fee«  «le  Saint- 
Ignare.  * 

plumri-e,  ».  m.  1mm i bine  grimpante 
Phi  ne  romaine  , ndj.  > g.  (p'antei;.  à 


organe»  wxwrl»  »pp»ernt*. 
rluiiti« , I.  ■ srber  de  Criltt. 
l'bai auir a.  m,  nautile 
Fltamoue  . a.  f.  coq  aille  rabot . bou- 
ton dr  catnksnlr. 

Pbare,  ».  u».  ou  pbarellr,  »,  f.  pluote 
graïuime.  % 

Plâtrier , ».  ut.  rarnirr. 
p • ,tnt»»t , • ut.  arbr#  d’ A mltoioe. 
Pn.irtiiM.te.  ».  f.  bai»  f ■•«le  bit** 
ntianu. 

PlMnt»acvi|iili^.  ».  f pierrudr  }iuiaon, 
« h mj»  urimwatee, 

Pluma  e.  ».  n».  plante  cary wpby  tire. 
PluKorbtiéie , ».  u»  nuiMmtJèr*-  p«. 
dnilmre, 

Plt»»«»il.tr.  i«i»  , ».  m.  iMaivu p«a»  , 
qufadiupide  de  la  N(b»«rli«:-Ilnl* 
lande. 

HtaM  obiijae,  ».  ua.  tuaiumifrrr  imr* 
»Ujiial  • rat  à pot  be. 

Pkacfle  , ».  (.  espèce  «le  bném. 

, ».  Ml.  pl.  glTlilM*. 

J'Iuom nette  , ».  f.  buliiiie. 

Hi  t<ie,  ».  f.  diptère,  numide, 
l'baiio  - , ».  m.  mbo|tic.e.  »pc«trv. 
l'huH^n  - , »-  )4at>lr  errptogaiur. 

P luttai:  ii. , ».  ui.  pan^uLn  « longue 
<|mm. 

Pbot  tbu.  ».  ui.cttrocitijertliimrarpe 
tu  digiie. 

Fbr  . ».  m toapur  «le  Sibérie. 

Pb«  Irait  mi , ».  m pUote  rautboiy  lier. 
Pin  II  • i:dre  , ».  ut.  |d.iMte«xuli*-'l>féiu. 
rU<llodrj-» , ».  m.  tbene-Lifge 
l'Url»  |>rv,  ».  f.  plante nmbrancltn-idr. 
PbénM , ».  f.  olx'tu  «M-cipltrr , gy* 
pudl# 

rte  .tc»tr  t a,  ru.  pirrrr  tc»naluci*le. 

l'Il-  I.IC.  le»,  f.  Mt.  pl.  p-Tte* 

ijue  , pointe*  d'uiiront  prtnlnr* 
/bcMicopiêre  ou  Il.MB«nart , ».  m. 

rcba»*irr  , palmi joule, 

Plwiutr  «■  t.  (uupbilrirtc  p-mnru»c, 
petmairr. 

PbèruM* , *,  f.  fl«i*tre. 

PUinlt  .Im’  , ».  T,  couru  (■oo  pierreuvr, 
«*o  InMitidlIe  ou  b*tli*. 

Pbilolurv,  ».  f.  niveau  »» frein,  r» 

HcadW. 


rUibtidre  «•  Wilbmdi-r . *.  m. 
delpbe. 

Phibutc,  «.  m.  lit  mé-noptrr*  , «*ra- 
bonite. 

HitlMiIrur»,  ».  m pL hyuiétaoplrce», 

c rabotai  lin. 

Pb'l.  r»*me,  ».  in.  hy  trn  i'.nple  e , md- 
l f>  rv  , itjuainr 

PbUi:»ae,  »-  f.  irbiutr  **j»*rijn«:le. 

rblrore,  t.  ut.  pentauM  fr,  seaialu  ide. 

Pldfiu.  s,  m.  voM**#lla 
l*hiti«»|!«r> , ».  «n.  libellai.  , rloituir. 
Htllonulk , ».  m rrnoncule. 
l’Iiil  .*ri#.  ».  f.  (Inpnrlr. 

i'IuliMti  iimu,  ».  m.  ariauste radâej ni . 

PL  ilolcqne,  * . m . eriui  lè  medr  Jn  N nu* 

»#llr-  Holluude. 

PlHloaére,  ».  im. planteatnarantlmeee 
PliUtdre  , ».  m.  |dai»te  Wrimn-r  de  ta 
(.nrliiarUna. 

PUitoliibe,  ».  fr  pierre  b f«rttte  o# 
empreiote  de  vrg«:al. 

Piili  lw<jrye , ».  f.  plante  birmoil'*. 

KM  * 

l*hl»  IrnbtbU , »,  f.  plante  wiaiampr- 
PMnuimbe  . ».  m.  co eù-jn»  r»-.  *e«tti. 
tai/e. 

riil.nui»  , »,  m.  plante  labnie, 
l'til mwitdia , •-  tu,  pt.  pbloiuii. 

Hnu^,  ».  in  pljuiB  |Mjl*  tnouiarér. 

ItiWcti»»  ».  ni.  »l«e  rt  carre, 
l'hcifarn-,  ».  u».  #»l.ri»*e.*ii  myrloidr. 
l’bMJtm,  ».  f.  pl-  plu*pne<N, 

HioUdiitr*  , » tu.  pl.  niMiiUHiffl 
c«H»iipêde..,  pUelade* , ;«>.uvbr- 
Uo, 

l%d>Kle  , ».  #.  coquille  multivalve, 

Idiid-nlier.  ».  ni  animal  de»  pbolMlr». 
Ifiol-iiUrr  , »,  f.  plndade  fo*?*n-. 

LlioJi  u»  , ».  tr.  »r»<4)tiicle , pulmo- 
tMÎ*r,  tnequltrle. 

i’I'r  lalc  , »,  f,  nrlMikferau  niyojir  »îiit  . 

PbobiLii#,  »,  m.  panrnltn. 

Phonème , ».  u».  n >«tik. 

Plum-dilli# , s.  f.  pie» w compact*  . 
trnbtrv. 

Pboque,  ».  m.  n>*mtan<ftfr  »n,pl*î*-di‘. 

Ftinruri» , ».  o».  Whr. 

Ilwrrtiiic,  ».  f.  mtilire, 

1*1*11  jc  , ».  in.  diptère  Ghuacidt* 
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Ufmriin* , I.  f.  c)t»mpi  non. 
l'fi-.f  i jn-n  , i,  m.  MilfiUi  d»>  frf. 
Phonoior».  s.  tu.  U»  <Jr  la  Naus  flic  - 

Zâaadt 

PUuruhlbi-  , t.  f.  coquille  futile. 
Fluifu»  t ».  ni.  fripier, 
l’iiot , ».  ta.  rocher  chindou. 
fbutel,  ■.  ai.  figuier  de  Ph-irana. 
Phn<»|dlVjt«*  »■  l.u<ir.^.  * , b.  ta. 

|»l.  têu«  trions  im-i»»*oaiieï. 
Pbosirbile , s.  ni.  araibnidt’  |»jfiio- 
fuaiMir. 

Pün-osûuiï  * s.  fêta.  civiUn:  aiapbi 

H1  » 

Plicy/ane.  »,  f,  n»  vroplèrr. 

IHjI  V,  .Itwllr  , ».  f,  »|fK. 

Phrygir  , *.  f.  mit  titrée. 

PU.ym»  , b*  m.  plante  pcrwitne. 
Pltivue,  »,  Wl.  uricltaidu  préhpeilpe. 

Phthi. i«f . •.  f.  dtptr»  Immliylifr. 
PU'»  « su  ut.  salé» un* 

PiiiiragrtMCr  , f plante  de  la  di»* 

mlc. 

Pltjo»,  b.  in  biennie. 

—,  ».  ta.  U-pi  diptère  nocturne. 
Phyki,  b in.  piaule  aquatique  d*  la 
polygamie. 

Ptiyle  . s.  m.  hsioiacLie. 

Ptiylûpie,  s.  f.  plante  rbstuuoule. 
IfiylUcti»,  »ub»t.  M».  vub  riaiur  do 

Pérou. 

PhyU.de,  r m.  roche  primitive. 

Pli  > liant  lie  , B.  mas**.  plante  liüiy 
ut»|ii  «lr. 

|’l»j  frtuir , B.  ui.  arbrisseau  de  U 

IIMJIMMcic. 

Pliy.U  nidr  , s.  m.  plante  anann- 
IImjm#. 

— . f.  cia1ln»i|i»e. 

Pli)tli'l<Kv,  *.  f.  iim  iit’. 

Pliyllie  , f oeiUaplère  îprotrr 
n» >11  me.  b.  f.  MN(>itr  tutultlrilf. 
Pbjrlbior.  ».  maie.  mullttiqu*  pie- 

mwfer. 

Pliyllt»,  b.  f.  ari>u*ie 
Ptiilllllif.  %.  f.  feuille  p-trdiie. 

•%  mi , b.  «n.  Mtiafiuiua 
Pliytbditbe  , i.  f.  l'Iuux  orboattr», 
rriitaUixt. 

Mivitonse  * ».  ta-  akwi  borde  , dr*- 


NOMENCLATURE  COMPLETE  DÏTISTOIRE  NATURELf.E, 


gntiUr  ma  f g inc. 

Hhy.lopr*  , t.  m.  p*.  erajtacrs  bran* 
cbiopmlc*. 

p|iylln(«wlcv , ».  m pfar.  crustacé» 
lir.milini|XHlrs. 

Plivlloiouie  , b.  m.  crustacé  Uorua- 
|md<.  m 

rtivlbikiotnr , «uhkt-  m.  mammifère 
ebriroftterv. 

Pliyllurr  . ».  tn.  {je»  ko. 

Mit  mate  , B-  f.  U.iiiijitêro  mcmEra- 
»ru*. 

Pli.  -a.  ».  in.  plante  eflryopbytlêc. 
l'bjiuk,  b.  ru  inauioiîfè-jt*  «tice. 
Pbj  salie  | <•  f.  ver  rndiaire. 

Hbfialii . •.  tu.  tiiUunt . 

Pby**loid«-t , subst.  m.  pl.  physaliv 
ntttnii&rH, 

PUyvup.*,  ».  ta.  tbrip». 

Phv-t.ipnlc*  on  Ve»itar*o«,  b.  m.  pi.  i 
thrip»,  pUytapiiN. 
l'bjunr,  t.  f.  Irichie,  MoiiUkUr». 

fin  nie  , b.  f.  Ut  heu. 

Pb'yso , ».  f.  halle. 

Pby^ôiie  , »,  fân.  plaaie  •Uns  U dê- 
usdrb. 

rhrnOrt,  b.  m.  rathulut  à nageoire 
dorsale. 

Pby«iiliu.u  . s.  iu.  production  ma- 
rine , tffjrUV , eu  vessie, 
rtiynara,  ».  w.  protide. 

Pli\Mitrl«,  ».  tn.  production  mari 
tiiur  ru  ve»»ie. 

rkytwIHpt  «m  IMantisugrs , b.  m. 

pl.  iniwin  bciuûilùm. 

Pli  > tibrni.rlu » , ».  t plur.  cniiln»t 
ioopodi-*.  fient. 

Pbyloconi*  , »•  n*.  by«ii  pnlvriu- 
PltviMuiivr pbite , ».  f.  pkrre  rrjrrc- 
«entaal  d-  » plantes- 
PiUiDoma  , ».  en.  «i  «*>i*  «jUaiu 
Krnnlvwe 

FhylntypuJiib» , ».  fixn.  plante  em. 

pn-mte  mit  i|o  njiTTfi, 

Pbob*>i  , sub*t.  m «Uraa  Sylvain 
Iwrcivurr. 

Fie , ».  m o'srau  aytvaia  laat-ro- 
Kh»*e. 

Pie-icarolia  , i.  n.  tour»*,  telle  du 
Brui). 


PiarH , b.  n»,  spart*. 

Pirchion  , s.  mi.  griiapemmi. 
fiera,  s.  m.  »«pio. 

Pirhnnne.  s.  ferai.  fruit  de  Inuriir 
i m parlai  trmewt  «u»uu. 

Pickitli , s.  «u.  uiie.ii  du  Rrêsil. 
pirinna  , a.  f.  cucurbitacre  de  Ma- 
kkir, 

freoidr»  . s.  in.  pL  pies  trydaety  le*. 
tHcramnitf . subst.  m,  arbaste  de  la 
«liimiir. 

Fieri.le , ».  f.  planta  rliarurocrr. 
Ptrridioa  , s.  in.  laitroo. 
l'urie,  s.  f.  plante  ■uvUrrr. 

I*  cri»  , « ni.  pissnilil,  l.oudenf. 
Plcrite  , ».  ut.  |Merr«  aiaêru  , t-bsus 
carliotiatie  mairnesifêire. 
ricrnlitbr  , ».  fvm-  usagtiesie  carbo- 
nate*. 

fkro«paihuiM , s.  m.  <b.t«x  eaibo 
U4lee  inagnvsifêrt*. 

Pw-iite  , t.  m.  litsn»  silirio  rnbairr. 
Picuoitr  «a  fl< •ji'M.pcre.iU , » ni. 
griiaperrac. 

Pirui|Mi,itnB , ».  frai.  touHereltc  iUi 
Bit- »it. 

firnîpîla  , subit,  a».  pi*roo  du  fa- 

roguay. 

Wml'.  - bol»  . ».  ir.  pL  agarie. 

Piéride  , b.  F»  tn.  lépidoptère  papilm- 

P id«*. 

fiera  t*  b,  ».  f pl.  Uj  mcaoptéres. 
f igauroti , Mibtt.  iim  c.  pl»r»tc  re 
iMiamlwre. 

Pikn,  ».  m.  umiumifrM-  rongeur. 
Pilranlbr,  ».  m.  aibrissesu  »«vr- 
loèdc. 

fiK-nle  , ».  f.  fniillr  «stéricorC  (lit 

fihinisiiiiii , ».  f.  excrétion  nouai  e 
rapillilunar. 

fillmioik  , ».  m.  collation, 
l’ih-holc  ! t.  n.  cbaaipignnu 
l*i|neur|te , I.  w*.  srbre  de  la  peu* 
CiMrie  , s.  m.  un«u>v-.  f tan  trie, 
l'îlal.iire,  s f.  tmrals  *.  fungéve. 
Pilularier»  « » f.  pl.  pUntr*. 
filuiiMie  . s.  in.  et»  »ta«*;  dret.ptwb'. 
IS lui  , B.  «n  OkBtva  de  II  nirr  du 
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Pimlx  nb  , b.  m.  I»*>a  devin. 
fiim-UV,  $.  f.  Utymclée. 
i*iu*ileptêre , s.  un.  pnivsun  thora- 
cique. 

fiiurUatr*»  , ».  f.  j*l.  cub-eiptère  me- 
_ laxuue. 

fi  au  lie  » ».  f t«leop4Are  nu:ls*o«ne. 
l'iindiibr,  ».  f.  lainuncr  lerrrute 
s et  le. 

iSivn'lode,  B.  f.  vifur**. 

Fiiaple  • ».  f.  Mwftiaooi 
fiinplii»  «a  PlmpUni , ».  *n.  polrre 
du  Bengale. 

Pin.'t»*»  , ni  palmier, 
l'i lu  »l  it , B.  tn.  vin. 
fi  n -k  u jjonilre,  jaune,  mnyvu,  plat, 
fouçe,  trois  coulenr*.  ».  m,  bolet. 
Pirx-hweye , ».  ui.  arbuste  rabiaeê. 
f imi  -.ibtoa  , subit,  m.  arbre  d'  Atne 
ri  que. 

Pin. île  , ».  m.  arbrisseau  toUin  de 
l’acamit. 

f iairole . ».  in.  hjSMMlptdfe  tm- 

ibrèdiue. 

Pinipinidii  » ».  m.  arbre  de»  ladi*». 
fini  le,  b.  f.  minérale, 
rinwlipbb»,  ».  ina^e.  pl.  tilseuus 
(duoiini  ti  trailxt)  b*», 
fl  tuner , ».  m.  aniiaal  *lç»  pi  on  es. 
riu»agirte,  ».  f.  r»tqulUe. 
f iiiuipèdr*  , subit,  uk  j I.  pb»|ue-k  rt 
OBIieir* . 

Pionites  , ».  f.  pl-  pirwe»  fniitlia 
. Piannllière  , * ui.ertt*t»Ccdica|it>jB 
(iibiealtîir. 

f muai  «ire,  *.  f nageoire  de  pnissno 
pi  tri  (iris 

f mophile  , ».  la.  rolrnptèer  le* mW • 
lytre. 

|S  made , »,  f.  co.pi  il  le  j vkufe, 
l*H.uTj  i.  r> , ».  m M|èr»  d'nut.  rV. 
IS|M,  ».  ai.  crapaud  de  Coi  renne. 
H|vtre  , ».  o».  iirbre  (te  U QaUne. 
l'i|M’tiwr  , 1.  r.  lUMiuette. 

P mets  ll«-  f s.  f.  ’livm. 

Pi|ioitces,  ».  fén».  pl.  poivre»  et  pi- 
pefoair»* 

rlperida , ».  en.  paMerage  i large» 
feuitlr»  , pitm-iil. 

fipVao  ra  fqi»r»n,  s tt»  mouette 


dti  Mctirjoe. 
fipldllwrr  . ».  m.  iniltf-r. 
l'iptocuine  , ».  ai.  plante  veracuiiae. 
f>pwnculet  ».  m.  «iplnrc  muaride. 
ISipiituige , t,  n».  esaer. 
fitijKtie  e»  Pieshètie  , ».  m.  trigle 
dactyloptère. 

filtre  . ».  féut-  coquille  vtiiloa  du 
l'.raihbe. 

firgopoLe , s.  ta.  coquille  rapprochée 
det  bHrmnîle*. 

Flrljao.  kulrvi.  ni.  palmier  de  l'Oré* 
noque. 

firrmêle,  ».  f-  dêcajiode  anrtté. 
riripce  , f,  f.  plante  pedkviliiire. 
l'kHpa , t.  ta.  arbrÎMcau  lima. 
ISrûpn'-te  , ».  f,  turnérr. 

, firitik,  ».  m.  palmier  de  |*Unr*iO«jui 
' fiftaug-jaeki , ».  m.  kaaauii-r  il'Aoe 
boifir. 

rro-icolr  , $ f.  fc*nf  «-ne  gè.,uiélre. 
l*i»dvorr,  b.  tn.  styialr. 

Plie  k ».  f.  crustacé. 

ISkiloe  , B.  f.  «Uitkfr. 
fiuMjrpe,  ».  m-  eoandre  pisolithe, 
ISvoUtbes.  subit,  fêta.  pl.  MqttUlr» 
barri  i. 

— an  PiwiHtrf , a f.  pl.  concret] cm» 
mkmrrk  eu  nais. 
fi«ooe,  ».  f.  p'anto  ayet»|ryn*'e- 
Piaieur , ».  m enquillé  pourpre, 
fi  «mie,  ».  f.  pr/iae  i cb*|ir.iii  et» 
coupe. 

fimi te , ».  m.  quar*-  »«lulte,  pierre 
poi». 

l'hlüdiNr,  Térêbintbe  , I ct«t  '»que  , 
».  «n.  arbre  dloiifur. 
l'ikiUik,  ».  ut.  cierge  de  CnrtHâfèae 
d' Amcrhp'e. 

FVairne,  ».  t».  plante  brométîjoe. 
P.ilWque,  ».  «a  tflmpnt. 
fl  brunir,  ».  m.  broniJ  de»  piu«. 
filkt * , •.  ir,  iblM  ktltaiu  wyio- 
tbere. 

filoan  fe,  *.  f.  bilkcitre. 

ISt'one  , » f,  liante  borTogioo^. 
fiiiotpnre,  b-  t.  idantc. 
fUyrodla,  ».  f aninaBcaa  vnisiadeB 
e q,r», 

Pt«e  , b.  f,  ryaothoe. 
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Macmfe,  ».  f.  ticket». 

PI  jeune  , *.  f.  lestas*  liNilsf. 

Pbeu*  , ».  m.  plante  corjoibifère 

l'Ugrenllir  , ».  m.  ai  Lee  malvacé. 

i«,  adj.  *n.  ciUtal  A firvttr» 
obliques 

PUjfir^tmnr  , ».  r • oqniHr  bivalve. 

Plngioiieiif»  , »-  »M,  pl.  |inU}i)ai. 

PlafiiiM' , •.  f.  plefirotM*  <r. 

Pin g «sic,  *.  T.  crus-lacv  dreapode. 

Planaire , ».  f.  ver  aquatique. 

— » «.  f.  ver  intestin  , iMo»o»tnn»e. 

Mander,  §,  f.  «Hire  de  U MBiiifclf. 

Ptauifaudr*  , ».  m.  pL  reptile»  . cro- 
codile» , ibapmnr*,  lopbvrr»,  bu- 
•«liai,  tD|Mnambi*.  uropbtr*. 

Ma o tfn finir-»  et  Omaloidt-t . ».  en.  pl. 
cnlèojiti'trt  tetramèrrv. 

Planip.  fine»  , ».  au  pl.  nrrmptèrr» 
tynUtalrs. 

Plaoiqaeuf-s  , ».  tn.  pl*ir  qo.v'rupè- 
dr»  rondeurs  , castor* , «rwlatrji  , 
drtninf, 

Ptaoorbr.  |.  m.  testare  uni  valve  , 
«|»atii|ur. 

l'Uonrbirr,  t.  m.  animal  de»  pla- 
narlé». 

Fltnospiriie,  *.  {.  coquille  uni  valse, 

tnt  rit. 

Plant»}; înév* , s.  f.  pl.  plantes  Int* 
barre». 

Plantaire»  « ».  tn.  ptur.  didrlphr»  , 
pUbitfrrr. 

liant- g ru  des  . t.  u»  pt.  nsamtnifèn-s 
cnnutiirn,  «ur»,  mimii.  (mlà, 
h|  si  revue,  g loti!  un  » , kinkajou*. 

Plnntisngrs  «u  l'hi  Utlrljr* , ».  ni 
pl.  lnm*iptèrr*  «léyrode».  mrhe- 
aille»  . puceron»,  kermès.  payHr*. 

l’bnulvhr,  ».  feiai.  crepiitlo  spiralé, 
> fbttitr. 

naquetninirr,  ».  in.  plante  éWnaoce. 

Il» mn  . ».  in.  musaraigne. 

Plasma  , »,  «u  pierre  »i|ic««ae  verte. 

Plan» , ».  m.  arbre  tir  l'I  sde. 

Platane,  ».  in.  plante  a mentaeve. 

—,  a-  m cyprio. 

Ptatanlhèrr  « ».  fnn.  orxhLs  dnnbJa- 
fruilir. 

Plateau  bien,  s.  in  ou  Turquoise,  ».  f. 
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•parie  bleu. 

— tir  Sainte  • Lucie,  ».  m.  agaric 
violet. 

— fariiiier,  ».  m.  agaric  g ri  vidant. 

— gris  , ».  m.  agaric  gri*  rou i . 

— violet  , ».  m.  »f*m*  violet. 

Plateau»  queue  torse,  * tn.  pl. agarics 

A jirdHrule  rrcooité. 

Pblj carpe.  ».  »n.  higtine  de  l'Orc* 
nuque,  de  la  Jirulandrie. 

Pbltnqdule,  ».  ut  tplKMlic. 

l’iitycèie  , m.  miroptêre  , lainel- 

licorne. 

Matvlnlie,  ».  m,  pbnte  léguai»  net»  v, 
b'Siiée. 

Pbityue,  ».  m.  eoléonière. 

Pî.itynole,  ».  m.  coléoptère,  hér«-- 
romère. 

Pbtv  unique , a.  m.  cru* tare  déca- 
pôde,  nagesir. 

Pl  tlype,  s.  in  coléoptère,  »4ilitai»e. 

PUtypèce,  ».  m diptère,  dsdirbo- 

poM. 

Plat ypbvlle  * ».  iu  algue. 

Waty  (inwle».  *,  m.  pl  . oiseaux  à pieds 
aplati». 

lHatv|iruenp«*.  a.  m.  pl.  coléoptère, 
vybqduf*  et  platvsonse, 

IMatvptére , ».  m.  empis. 

Plats  rbymlius , s.  m.  «■sarment  fus- 
•éïe  de  puisaon  , en  !»ec  de  canard. 

Pbtyrbînqur  , ».  ni.  oiseau  tiltiio  , 
inyiolVre,  lanMicbendlc . 

Mats  rostre,  ».  m.  poirviu  chondop- 
Urygieis. 

rialyrrbtiiins  , ».  m.  pl.  singes  «P A* 
mérique. 

l'iatviccle,  ».  m.  calroptére  , hété- 
ro mère. 

Plat  y mut,  »,  tn.  coléoptère. 

PUt  » Mime  . ».  m.  nsrai  bot  à corps 

drpriistr. 

Platy  vonaest  , ».  œ.  pl.  cobuiptùres , 
letrsoritt, 

Malyste , ».  m.  aapri'ulv. 

Platyure  . »•  f.  diptère,  asindule. 

Platvaome,  * f.  fougère  dr  U Mon* 
«rllrllutlitadr, 

Pbae  . ».  in.  arbrisseau  du  Pérou  , 
blriatÜlotv, 


Pléropude» , ».  m.  pl.  gobie,  go» 
bioi'le. 

Plécopiêrc**  ».  o.  pl.  paituoa»  cy* 
cl.ipU  res  et  lép^laga'tères. 
Méeoste,  ».  ud.  poisaua  lorieaire. 
Pbvnnrome , ».  m.  geastre  i trois 
«ont». 

/'/•<«(**,  ».  m nm'nard. 

PlrcUiii  je , ».  m arbuste  de  Mada- 
gascar , apnrinre. 

Plcctng  net  lies  . s.  m.  pl.  poiiüint 
Voisiu»  des  Irttvihl  sache*. 
Plertorhyrxjnr , ».  m.  poisson  acan- 
iboptrrygiru . 

Plectrautbe,  »,  10.  jibntn  labiée, 
pnuioe. 

l'teri roue . • tn.  arbre  du  Cap  tic 
- lionne- K< pérenne , rluinnuklr. 
P!rrtn»üilr  o»  PfterlneUe,  a.  f.  dent» 
de  potsaon»  pétrifies. 

PtrctropiH ne  , •,  m.  htNlian, 
l'Ire,  ».  f.  plante joinrt-îde. 

PU  gochi'a» , s.  f.  arbriircau  «le  l*en» 
iséjuidr»»*, 

Plei.iisMtrr» , ».  H),  pl.  qUiuui  à bre 
entier. 

Plrtiprltr,  ».  iu.  fougère  du  Me*iqur. 
Ilrn  lunk»  , a.  m.  gobr.innathr. 
P1«**'c , ».  f.  brau-nontc-re. 

Plraîop» , ».  m jd  riirtNni»  I (ôte 
comprimée. 

PIl'Mn,  ».  f.  cyprin  boriilN'vh 
I1eoiMubr.ini  l»r*  , *.  m.  pl.  limace, 
liiuacrlle,  p. . nu  ace  Lie,  ebidse,  vé* 
roiiiwAle. 

Plesir»Mi‘n» . *.  m.  miUrpertî-is  «le  la 
Xouvrlle  Hollande 
McoMirauchc,  »,  n».  mollusque  nu, 
PlrurtM  t ite , ».  tn,  ur*in  eu  oenr. 
Pleur ngiMiis , ».  I.  plante  pyrubli*. 
bamiltnaiia. 

l'irortilnbe  , k.  i».  saintiwit. 
l'Srnmart  te  , ».  m.  |M<i*ki*i|  llitir.t- 

dqne. 

Pleuxopr  , «.  eu.  ag»ric. 

Ptroro» balle,  s.  f.  lirndfobrion- 
Plcnrotnmr,  s.  m.  leatané,  mrbvr. 
Plrurotoinicr , ».  en-  animal  du  plru- 

rot  orne.  , 

Plrsaiade,  ».  f.  goffoae. 


Micatule . ».  f.  coquille  bivalve. 
Mitipeonc»,  ».  m.  pl.  iusecte»  Bt- 
» repères. 

Jticoeireiie , ».  us.  ptâtson  cuirassier. 
Pline,  ».  m.  ai  bre  d'Aioriique , I 
fouit». 

PI  nu* , ».  ».  diptère,  bombsUer. 
PLcaaine  , a.  f.  planta  nibiacëe. 
Plnramia  , ».  f.  varcc. 

Ploramitm  , ».  m.  varec. 

Plmère  , ».  f.  briui|.i«TC  , nudicoUe. 
Ploinhagincrs , ».  f.  pl.  plante»  , ar* 
buttes. 

Mot» a , s.  f.  plante. 

Plobosr,  s.  ».  plaljfte  «ognillé. 
Plaie  d* Argent  , ».  F. coquille , oine. 
Pluie  d'Or  , ».  f.  rIm*  du  Japon, 

Plut  Mut . s m.  pie-vert. 

Pliikortic  , ».  f.  arbtïs-MMQ  volohle. 
PUimirolkn,  »•  *n.  pl-  n#»ea#*  A cou 
Ct'UVret  (U  pluiitr.*. 

Pluiuipèdcs , » * u».  pl.  g.llitiacés.  té. 
ter.»  , lagopède  , gangn  , bi  téfu- 
C'ite. 

Pluvinn,  s.  m.  oiseau  échassier,  agi». 

lite. 

Pluvier,  ».  m.  aiirta,  x-giaLîte. 
Pnenmonantbe,  ».  f.  gentiane, 
Poruumtiarrft  , s.  tn.  pl.  cr«*»t;icé» . 

calige,  LiiMK'le  , n«ulr. 

IVuoKirr,  ».  f.  ortboptiye.srrvdirn. 
Poa  , s.  m.  graminée  , iostWBM  des 
anrieft*. 

Porillopore , ».  f.  madrépore, 
Purntca^,  »,  ut.  abeille  «Ica  Plùllp- 

plue». 

Podagre»  ».  Ttoquille,  pfrrttcèrti. 
Pndaîyre,  a.  ut.  p.ipilbm  , flambé. 
Pnddlyrie,  ».  f.  sirpliore  » rohiLitrr. 
Marjc  , » m.  UI-I  2U  Sylvain  » cité, 
liitou. 

Pudcvis  , ».  n*.  «h»i-I»iiji  avale. 

P*ti> ftp»  , ».  «ti.  glèbe. 

Podici|>êde»,  ».  ni.  pl,  oiseau  , dont 
le*  pied»  tomt  près  r!u  pmlet. 
Pftilir,  *.  f.  liy  Miéiei|ilf|v,  kplirgimf . 
IVidisomr  , ».  f.  aSMBdfT  , rjiijibîto. 
IVwlor -irj>e  ».re.  piaule  s oii»ine«|e  |’*f, 
htlurm-,  ».  m cr«;Urv  , i ,npi*hi- 
l'otloeouip  , $.  f.  vcrgrroUu. 
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Pmlodunére* , •-  tn.  pl.  aptère». 

Pbdngyne  , adj.  l«.  «luitu  i A Va  l»a«e. 

Pûibdèpc,  ».  I.  plante  de  la  singe- 
ortie  , r or  amie. 

MuioUdsiou  , ».  m.  pulti-iHVI  feuiUr* 
d‘Ue». 

Podouc rride , ».  f ornide,  ponc- 
tuée, comicnlée- 

Podoptbaltue,  ».  m crustacé  , dtVa* 
poÎLr,  »a  gésir. 

PwlophlbiitMi , ».  m-  pl  cnwtaer* 
inabnstfBeés. 

l’odopliy Ile , ».  tn.  pbnte  pap.ivé- 
rarée. 

l'nriiqiti-re , » m plante  polygon.  e 

Pmlotie  , ».  f.  hostie. 

Podo«êine,  ».  m.  graminée,  tlipe. 

Pmln.o<mitr»  , ».  ni-  pl.  cqikiloi* 
tomes,  pscongottUIrv. 

Podoki  em.e , ».  ni.  fiLet  du  placrnta  , 
riiriinf»  naihilical. 

Podr*A|v-rrwr  , ».  m.  plante  «le  la  Mrei* 
vel|e.||ollait<cle  , sobine  dr  » »cisr- 
Muérrt, 

Podostoase , ».  ».  roello«j«ie  , proc- 
roie , prr-tée , ruuv. 

Potlnre,  ».  f.  poittirelle- 

l'udii  rrlb’t , ».  f.  pl.  lu  verte»  thrsa* 
no urc» . |mdure  et  mnyntnrr, 

PnenJe  , ».  tn.  colcoptèrv- 

ParvîMe  , 4.  f.  poisson. 

Pcn:itope»,  » tn.  pl.  crustacés,  bran* 
ebiopede*. 

Pw-liloptère  , ».  ni.  binMlptère.  finie. 

Pognnate , ».  m.  |h>|vmki  abiLuciiial , 
toisin  de»  vdures. 

PnçonatWw,  ».  m.  caursamrlî#  , pé. 
wfr. 

l'rguma»,  ».  m-  jh«»*oo  thoracique. 
Ut  fa*cé. 

Pogmiir,  »,  f.  plnn'r  unbldée,  <aoi- 
|wtn«il«v,  iwlrmiîp. 

Poj.*ouoc.'-Tu  , ».  rn.  eolév»|*tèrc , deu- 
druide. 

Pogncuqdicre,  i m-  coléoptère,  pen- 
tamère . < afabiqtie. 

Po««i«t«  iBo«,  «.  ni.  arbcile  labié, 
uiM»  «les  byvsope*. 

Publie.  «.  f.  oinie. 

Poil  de  ftacrev  ».  tn.  bjrnu». 
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Pt*inr  Iliade , Flf  u.r  de  Puait  . Fbeir 
de  Paradis,  arbrU»cuu  Irguiui* 
IKtiS, 

PoirétJi* , ».  f.  lunthlttiir.  spiilgrl, 
crnfalaire,  sainfoin.  ÿltiiw,  lur- 

piuie. 

Poj«  Aicmt.  a.  m.  dtdic,  btrimlGcn** 
Jrin. 

Fol»  r.atiunjT.  ».  «n  graine  de  du  tir. 

Foi*  f'.luiurrra  , ».  m.  j»l  Italie  niM- 
forain. 

Puîtier,  » f.  arti.  i*  v-ati  Irtpii-  I e-lt. 

holfttourtm  . ».  «n.  nui.uni  Un-  i*u* 
retir  clavicule. 

Pnl  Irtit , «.  m.  inMifrttr 

pnlntioiiititit , ».  m valcriaac  gr*c- 
qne. 

fMntaafliti  ».  f c'iaribut. 

FoRdrailr  , ».  m.  belle**. 

polifnlta  r ».  «n-  amlraiaM». 

Polîiiier  , s.  m.  urrilr  . naître. 

Poliun  , ».  m Uilrt  , gmiuttidrV*. 

Pulivnn,  ».  m herbe  vivace  ilu  Chili, 

itfipii1, 

Miil# , ».  m.  hvmér»  >ptèrr , gnè* 
aiair». 

Pblîutn  en  (Villon,  ».  u>.  gentianJirV- 

PolUène  m Poly  »è»r,  «.  ai.  coquille, 

MImL,  » u.  |4<lr. 

FoUicatii,  ».  n.  pl  luaminlQre* , 
«|f  ndremaiK»  , UiAMitpiau»  , #jr- 
aje. 

MGHiei  * f plante  de  L*  tiuiuan* 
drie,  n*' Itère. 

Mktpr,  ».  lit.  Hmpede. 

Potll.  inédite.  ».  f.  balanite.  pinrr> 
pirn,  analiOtr. 

Po4lif . ».  f.  plante  du  Japon  , nvpa- 
rageide. 

Prrftnultir  , ».  f cnrjiiiltf  nnit  aire. 

Mit  Ii’iik,  ».  la.  niHw|i«4lt* , dti< 
bpule. 

rwU^tma  , ».  m-  aiiraii  «vlvabi. 

Pttlttdire  , a m.  hy iHri*ii »lr rr . 

l'obnul.  ».  ui  jaquier  ik  U Chine. 

IVdopUilu»,  ».  in  couion. 

ISiWmiiiiIm,  adj  a g . i rpiitc*  on 
aiguillon». 

P<>ly acharna»  s.  m.  jdrntr  fomp^tee. 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE , 


IVdvaetU  , a.  ni.  uwaiul  'C. 
Pohriasie.i.  f.  plwvte  à se  mène  b 
| dan»  de»  lon't*. 

IVHy  atiibr»  » ».  m inla-rrtiir  , polo*, 
iv.hhoru»,  a.  m.  (amena, 
f Poijboiryc , s.  f.  fougère. 

, Pol vliraorbr-a  , ».  m.  pl  idoMum]»*», 
i n u rl  titra  ik  l>  e*. 

IPolyravdr,  a.  m irbitMaa  1 luira . 

i-oide,  ctNaiu  rMiiia 
I Pwlyrarpr  , ».  m.  plante  aantinllr, 
caryi^jhyllée. 

l'oh  • ;trp.  e , a,  f.  plante  roitine  du 
j |t»*j  carpe. 

. iv.iyi  i |4iu'-» , »,  m.  liydaiyOe. 
f l*ol ture,  ».  m.  na-iiiiito 
Poiy.ere,  ».  ni.  (loris. 
lV»h  rlinrionide,  a.  f.  frwt»  pntjraAqMi*. 
Pnl  y i-ltre»  a.  f.  plante  de  U (.klue , 
robin*  de*  anMiutitUi*, 
PoltrliiMio  « ».  m.  alryna. 
Polyroètnr,  ».  m.  plante  cbriiop«nl«âf. 
Polycouae,  ».  m.  algue.  iliodcc. 
l’olyrerle,  t.  m.  tnuiciferr. 

| Poly dactyle»  ».  us.  [witti'Ji  abilomi* 
liai. 

l'idy d-tue,  ».  in.  iumir  «nie. 
Polydons,  ».  ni  ter  aquatique, 
j Pulyrrguc,  *.  m.  ItyMM'ouptèrr,  fu** 
[ uikaire. 

: Polygak»,  » ni,  plante  rhinaniod*. 
i FWygnbV»,  a.  f.  pl.  plant  •*  rui/e 
[ lt>  IrK  uiuianiM»  rt  l>‘i  perronnr  <-• , 
; pot  y g inÿty  tue»,  ad/,  f.  j»|.  mja Jim 
I hiialre*  , à cluruim*  ri-tnpli* 

| ipuc*  et  d«  olrlre*. 

polYgiMlbe»  on  (^altWorMXt  «.  ». 
pl.  iniet  le*  pbtrode,  cln|)«lt*  et 
nrin.idilU 

IVilvgunfcte,  »,  ni,  miifeel- 
Polygonale».  ».  m.  pl-  luartt*»  k 
ti|:*rbt|iir» , Mil»»  la  UtlT. 
j Putygoncllc,  s.  f.  polygone**. 
IMv^t.imu  «ut  PolygoitUII»  , ».  lu. 
plante  à tige  garnie  de  laurud»  , 


Polygonale,  ».  m.  pycangoMOM. 
Pto^ygianuniM»  a.  m.  ja*pa  ro«»gr, 
Utbr  de  Mite. 

Ndygynr,  ».  f.  coquille  «liacoide. 


ISJ)  li^lite , ».  ta.  *rl. 

Polt  lepi»  » ».  in.  arbre  du  Péron  , 
iwaw. 

poly  mpliir.  ».  f.  anaaarque. 
Polyiurlte  , ».  f.  pUrntr  cu.’i  toi  vola- 
wr. 

Pi>ly  mtr  i* , ».  tt».  •nlaunm  , im-rnie. 
PoJ\  iiM-r u.oiUâlca,».  u pL  ti  |ilu|m 
tnui«». 

P»lr  te  ne , »,  m latjan. 

I‘«ilyuiine.  a (.  plante  eieywliiltrr. 
PoJj  n-li  ile»  » ».  f.  pl.  pbvre*  Umr- 
ifitfM  de  dertùrilv-. 

PolyiiK.i  jibe  , ».  f tarée, 
l'olvind  jJir*,  »,  f pl.  <x»  |udlun  Li** 
•il». 

iSdy u.^ce,  ».  m bolet . 

Pnl)  Htnor  » ».  IU.  poiaxin  aUl.aiiinj’. 

PotVIine.  * Ife.  * rt  njdu  viliV . 
Pulyodon»  » tu.  (miumiu  cltaidopK!- 
ryglen. 

foly  <*d(j«i , ».  m.  jduote  du  IVroa  , 
grautibee. 

PohodnoU».  ».  m.  pl  poiaamn  (ter- 

aiùdaiili». 

Pol  voinate»  ».  tn.  lèpiJoplêre,  papil 
loi»  i de. 

Ri  Oiirtin» , » mi.  orcL-idin*,  Ullc* 
herine. 

N)fM»  ».  tu,  |4ar.te  rubiacée, 
|Nd\|»ilr.  % f.  |il.nilr  dr  U Cuehin* 
t lubr  » rf  ni  place  Tou  ihr  • 

|*o|y;  r d'Aiitfi  le,  ».  ua.  vôclie  oclo- 
pu  * 

Pc*ly  plu  tiifl  , ».  ut.  jaquier. 
J*olyph*~oe,  »,  ni.  hulioie  gland, 
iirriUi*  de  i kitrutin 
|Hdypby«e,  * «a.  polypier  du  |a 
.N  ou  i elle  • llndL  t idc 
ptdyp»  -irrt,*  ut  pl.  pnly  pe** impie» 
J’ikj  j Kigali , ».  tu  piaule  greudiicu. 
Polypmc  » ».  tu.  Imbl. 

Polype**»*,  ».  m.  m rofnlairr. 
Ny|'Utu«»i  eu  Polyprrfiieu*  «-  I». 
■niche. 

Foly p»  i'u»,a  w.poluon  amphiprion. 
Pulv  plrrr  , »,  m pnictou  nM«Mllin»l- 
l'uls  |ilt-!i:  , ».  m.  plante  de  la  »ya* 
gtiiraie. 

Fulytac»  a.  a».  veanc-dc*lu|ip. 


l'olvièjvc , ».  m.  froil* 

, ».  tu.  jtolvpo'le. 

IH»|y  tiîffuia,  ».  iu.  Inpoijlo», 
Folystoma,  ».  m.  ver  lingusluU:- 
P<»ly  ih.iUtne.  * f.  coquille  unitaire, 
tevile,  ihaikUde,  cyduiulr,  cilii* 
eide,  eortalc. 

Foly  tlirue . ».  aa.  cidibri  û t^t«  «oire- 
Puiy  ibrî a « ».  ui-  a^ate  luiUui.c* 
PidylmW.  «.  m.  uwiuue. 

Put)  relie,  a.  f.  coqi/itle, 
puuial-antbe.  s ui,deto'W 
N m, et  • mi  re,  ».  mi  rWiutluii  ec  |wrdi‘*- 
i'iiiu*iL»j i , »,  io.m-L'M'. 

P-tinadt-rc,  ».  us.  ptaiiU  rhmuwo  de. 
IVmarv,  a f.  at'hri»»tau  |«|UiiiiMU 

de  la  Nouvelle- llutluiailc. 
i'<»iiijii.|LM-,  ».  ut.  belwc  »i;n*rno. 

Pi  uiafouic,  ».  lai.  p,ieo»  lluir  t ique. 

Fmutolit  » «.  f vwMhi  Iwiîdiiit 
Putfilctir . * f,  platile  Mjloimi  C 
l'ixiuneiroUr  , ».  I |klumte  praimimc. 

l'ainji  le  , %.  ut.  Iijinruifioo.  p*«m* 

pilier. 

PtKflpUie* » , ».  m.  pl.  hynteaoplnma. 

|UMiipile.  cenqïak'  • et  ujiore. 
l'uurre,  t.  ui  bj  iMeuitpiei  < , foeud* 

catic. 

P'tog'  i > ».  toi.  maïuutift-rf  , ijtudru 

ma»». 

Ptntinlere , ».  f.  plante  nart-iaaotde. 

hminlen'i»,  ».  f.  ji).  plaiilct  li.tr* i»- 

MMltr». 

' Foulliière,  » f.  n<  uttie  ^buulu.ruae. 
i Pentiane  , ».  f.  tabar- 
i l'rmluhdrlle , ».  f.  «oisiaa  dr»  Ming* 
ane*. 

Piinbipldlr  , •-  m,  cTuilace  , sali* 

coque. 

Pt»pe.  ».  tn.  grm  jaguar. 

Populage,  ».  m.  pûuate  rniMoanbieûe. 
l'ot «m . a,  f.  »i#idnr  du  Iwrvrri*. 
Purantbé*»,  ».  f.  pin u te  de  la  pra- 

lendric. 

ptirkipirU’ , a.  m*  rinrtirr  de  la 
Guia««. 

iVirrt  laine,  ».  f.  lecture  , unitaire  . 
pmvlage. 

I (irtrl.iub  » , à f.  pl.  pon  tlakiei 
fanilei. 


horcelel  Brun , ».  m.  bolet,  «orro» 

rarlm  najt». 

|V*rvelet  de  Saint* Antoine,  ».  tu. 

daMrtt, 

Port-ciic,  ».  tu.  âbone  du  Pérou. 
Pom  ll.inc,  a.  f cruslatc.  dtcapmdr, 
aiimiul. 

l'iMivll.uiJ,  ».  Ut.  cruataev,  i» Inouïe, 
ptei  ygiliearKlic. 

Piirie  , ».  f.  bolrl. 

Pur  lue  , ».  f.  lulnn. 

Purilc  , ».  ta  iiuJo-perr. 

I*»*  ite*#  *•  m-  pl.  u*adjvjton*»  pétri* 
i et  rti  agnle. 

iNilléiv,  ».  tu.  arbm  iwtaré  d« 
Pérou. 

Pwnari  plinlr,  ».  «n  ver  inlriliii  d u» 
à au-. nette. 

Puiiodrague  . ».  m,  coqoî'le  liLie, 
fiiuib. 

Pi.  ri  pliy  ll«r*i  » ».  m.  plante  J'  Aioe- 
riijue  , » feu  ii  1-^  tu  irquctr*  de 
pcliti  |KMnt»  l»r»IUi*t*. 
PfMPpteride»  , ».  f-  pl.  fougère*. 
IHxpliyriT.  ».  tu.  coqniile  voUili*. 
Pmrphyvion.  ».  ui.an  ISrulr  SwlUl.e* 
* f.  oiteau  tnacrndarly  le. 
Pciplijlik  , ».  f.  jMHtdiii^Mi* , a FO^ 
parenre  du  p*»iphyre. 

Pur  p}  nude , adj.  t g rmhc  qui 
preiul  PapjKtrnirti  d'uti  puephyre. 
Purpilc , ».  f.  urd'iK. 

Pavtr  Src,».  U»,  na  RhincfeMipborm , 
» tu.  pl.  cnLruptète*  * hrucli»  lu, 
chai  aaqon  île- 

IVirtr-lrii , »,  m,  taoliM*  eutmjntB 
d'un  itiflr  de  couleur»  de  rem* 

n*tM.‘ 

Porte- Laiol>rauj .».  tn . oi«eao  mai  i in. 
Nrle  lanlrrnc,  *- « u/.  Kulgutr. 
hett-Lrulilip,  ».  ut.  niduiairr 
Pkutr Eirn.  ».  tu.  «iirt*  tylului 
tel  ra  iariylc. 

|*«iii-  Mi.iw* , ».  en.  cAnche. 
P*,|ie-Mtn.ir  , »,  m.  IkiibIm», 
porte  Mitre  d'Ur,  ».  m dunlunnewt, 
porte  Mûri».  *.  m.  «r  NwfHpln.ee. 
Porte-  Mu«c  , » ai  cliev  rotai  n. 
Poitv-teie , ».  ua  lijintuiflcm,  U;* 
Prbreai. 


i 


>igitized  by  Goo  ■_ 


ET  SUPPLEMENT  A CELLE  DE  MEDECINE. 


Piirtr-Sojf,  ».  s».  coq  H duvet.  [tîitM 
wariwr,  jambonn-roo. 

Porte- Ta  Hère . ».  »■  bvtwnopUrr,  | 
Pnrte*Tube.  ».  f.  irnitri  de  Lianre. 
Porie-Tuy-ues , ».  tn.  pl.  kyiitetoop* 

lètv». 

P»l  leall*  . ».  f.  plnnlr  rubsacce. 

P«*rt lande,  » f.  pbiiir  rnhi-ioY. 
Porto!»  . *,  f.  (Mptb,  clutirjr». 
Portulaeoérr , »,  f,  Harlcme.  «ras* 
raie. 

Portatoréc»,  s.  f pi.  pttorjiicr». 

PoM'Imiip  , ».  f,  IfTOCfC. 

Piwipi>ju  , ».  ni-  pnpnver- 
Po*o(|n#ri  4 ».  m.  n'rûmbe, 

P<Vi*irr , »,  ni.  m lire  ï ^tiinirvru  i , 
bois  d.irrf  on  boi«  flèche. 

Pn"j«lnn  , ».  m marroure. 

Potalir  , ».  fera.  Nirj-ulre  à rrritse 

olonmlf. 

Pot>iiu*i<  , ».  m.  arbuste  tou  in  des 
laurier». 

Pofaraidr  » * f.  errithe 
PoUtni>grt«wi  o«  Polumgrtton , ».  m. 
potmnri* . 

PoUinonliiLc . saint.  m.  mlénptrrv 

V]  4h«. 

—,  «.  m.  graminée  «le  U Nouvelle' 
Italien  le. 

Pofamot  , *«  m.  nlaatr  fluviale. 
Pathos  , »,  m,  phntr  amidr 
Poloroo , a.  m,  niainmifère  marva 
pial. 

».  f.  im»w». 

Pon  , ».  u,.  inserte  cdrnfulé. 
p««i.icre  . ».  «I.  hih«wr»u  , jeune  Age. 
Poue , » m.  qmdriipéfU  rnngear- 
Poaill.i*.  ».  n».  ber  fin. 

Pon  partir,  s«ib*t.iu.  plante  lérv'bin 
thacée, 

PiMirouinîrr,  ».  n».  arbre  artice  «le 
la  Gniane. 

Pourpre,  ».  f.  coquillage. 

Po«j-jmrr,  ».  m animal  des  pour* 
prc». 

Pourretie , ».  f.  brni»^|iane , ceva- 
niltève,  gainante  rt  pileaire. 
PosirstUc,  ».  f.  msrvtwin 
Pny,  s.  m.  oLeati  de  proie, 
l'ww  , ».  os.  plante  osnbdUftre. 


Prîedalri*.  s.  m.  stercoraire. 

Pnmminn  , ».  u».  cristal  dr  roche  ' 
noir,  anorien. 

Praaise „ » f.  crustacé  phstibrancho. 

Pm*j.>Ti  , in.  pGitlr  laldee. 

Prasocura,  ».  m.  coUoptére  cli*-n  m» • 
anrlimn. 

Praw»j'lijl|r,  ».  m.  plante  orchidée. 

Praiejlc  , ».  f cganc. 

Pn-drutn-atlniHie»  , ».  m.  muscle  d«i 

« (Ml. 

— -cervical , ndj.  rt  ».  m.  innsHe  du 

r»«Ti , 

Pnbhiîe,  ».  f.  «coKlbe.  vnLior  «b* 
la  «tilbîtr  et  de  U cbnLj-  k*. 

Pn  lombo  sus-pubien  , ».  m.  ni«a«cV 
pet*!  pin«. 

— -ttiomrique , ftdj.  et  s.  f.  veine 
■iVtM. 

— •Iror'ianlintrn , suint.  m.  moscle 
grand  pion. 

fmninilf  , ».  f.  rbrlivlmi  bitnariitr. 

Prammlhe , ».  f.  plante  chienrxve 

Prrne*»r  dY*c*c*  lise*  , a.  ni.  «iwni 
erahirr. 

— «le  mouches,  ».  m.  gobe  in  loche. 

Prcii-iculautia  » ».  m uwiniaifere 
raitfenr. 

Prinr-Miithc . ».  m anlliia*. 

Pr  tapota,  ».  ib.  hoVitburie 

Piiwitn»,  » m.  gorgooe. 

l’r  uni»  lacées . s.  f.  pi.  plante». 

Prinu»  . ».  uo-  yeuse. 

Prrorérr*  nu  Serrimmei  , ».  m pl. 
eolropirre*  Inranhlc». 

IVioo  , ».  n*.  pctreJ. 

Proue  , ».  f.  coleoptên*  loupieoror 

Prïooiro*  . «tint,  w pl  enlwi^ro 
Innsieomn». 

PriunltU,  «.  m.  brade  à feuiDr»  d*j. 
enujMÔ*» , Iwirrliicc. 

rHouoileriur»  ».  n-  ver  intestinal 
de» 

PHonote,  • m.  triglc. 

—,  a.  m.  épaeri. 

Priouo’e*  , m.  j»L  ifinaiot  . eol»o- 

pri*Mi»ine..rpe  . ».  iMK.  «ainpamilc 
spcculahe,  légoarie. 

Pri»<igaitcr , ».  m.  dtipéc. 

Priatiphore , ».  mute,  byoeftoptèr* 


tmth  redise. 

Pri  ti jwjme  , ».  m.  latjan. 

Pci  violante  , ».  m.  raie  frangre. 

Priva,  ».  m.  plante  voiaîne  «le»  ver* 
veines. 

Pro^itMitic»,  »,  f.  pl.  »»«lrrtieti«u. 
Prohovcnlr  , ».  f.  a>riir*tie. 

Prohoseidt  « , ».  ui.  pl.  h»  n»!ptèrrv. 
Probotridieita,  ».  en.  pl.  mai&miCrrev. 

rli'pliMl»,  maModontm- 
IVnt'rlUirv,  ».  f.  goéland  grivard. 
Proceue,  »,  f crustacé  knatmuie. 
Prochilus  , »,  ui.  quidrspéilu  «il» 
genre  ours. 

Pro-cignle» , ».  f.  pl.  iniectr*  ciea- 
«lai rca. 

Procri»  » ».  ai , lépidoptère  ryçèae. 
— , «.  m.  plante  artio-r. 

Prseruvtr  , a.  iu.  earslie. 

Proetolc  , ».  ui.  moüiiv|ne  radiaire, 
Pmetotropiem  , a.  m.  pl.  liyanetinp. 
tèrr»  l«Telie»as  , purt»?  - tarière , 
otyore». 

ProJi-irte,  ».  m.  anomie  fotaîle. 
ProoieropMifr  • ».  f.  hrmiplère  rici- 
rfelte 

Pnwnêrop» , ».  m.  oiesn  »yl»»i«» 

epopti-^a. 

Pfupdgicie,  ».  f.  rorputcttle  fréon- 
dànt  des  rrypti>ru«ne*. 

IVfapiV i •-  f.  IfciMfpfon  ftrvuini* 

furme  jgsuie. 

CroquMT  , s.  m.  plante  rotacee. 
Prn»e«4le.  *-  f-  gUnde  «la  «tegnintc, 
«1rs  oerhUeea. 

ptt!«i»pe,  s.  ni.  insecte  hrl»**- 
Pir-Mipi»  , s.  m.  arbre  épinrnx  de» 
Inde»  oeirntale»  , tegumioeov. 
PriMtântb.  re , ».  m.  arlraile  de  la 
JiooTclIe  llotUnde , laiiàr. 
Prostonnis  , ».  f.  cohi«>ptêre  trogo- 

titihn 

Protra  , ».  m.  plante  protéoide. 

— , *-  m polype  amorphe. 

— . subit,  tu-  »au»al  voisin  «le»  M* 
Uqinndre*. 

Proteine , » n».  coléoptère  broché-  | 

Prntiam* , «.  m.  bnlvaMicr. 

Prolog ync , ».  ».  roche  giooiliqe.e. 


r mt On  „ ».  m-  erraataev  kni«l*poiW,  * 
risrvrolle. 

Protnaydo,  * m osyde  mriallûfne. 

I'r«u«tie,  ».  f.  iibiiu.tu  du  Chili  , 
bilabié. 

r«M«iMlnte , ».  m.  snbrlir  nlv  t i*4*lc, 
Sdbetldire. 

Ibamme  , ».  f.  c.latnagroste. 

r*J mutité.  ».  «le»  UoïiUrret 

l'suuiau-lnp , ».  fa»,  roquijlr  uyui* 
phatüe. 

r»aniouv*.tcitia  . ».  n.  oftcnçoltr , nc- 
llaliiiJlNM  de  ••(•le  rq  ««. 

PiomsnciUe , »,  fétu-  cnquill#  nyuc 

pbfPf. 

P*ar  oh  p»»m« , s.  m étnrarneara. 

P«are , ».  m «lï|4èrr  «y»pb»e. 

Psavi» . ».  ui.  bicnrdr/ 

Piathore.  ».  a»,  arbrisvean  , bois 
cassant. 

l'xrlaplu*  , fc.  m.  coIriqvtArr  Warllr- 
lytre. 

|'acl«plii<|e» , ».  ni.  pl.  roUoptêrcs 
pvrUpbiens. 

lVl.ipbietss , ».  ns.  pl.  eolénptéft* 
b arlirlv  très. 

PveUoil  , ».  ta  »rhri**csvi  mrtijs- 
pr  r«ne  de  U Cocbinclun*. 

Cm»  , ».  ui  hymenoptère  cr>Wr>oitr. 

Pte-pltiie,  *.  f.  agrégat  du  gré»  radi* 
Wliltil. 

PsenHalèje,  ».  m.  ola». 

P»ratLa]m>le  , ».  m.  plante.  * 

Pseurfo  ariiseft  * . ».  f.  spiUnthe. 

— 'noonlt,  ».  nd  Ihorn. 

— *->roru»(  subit,  maie,  iris  à fleur* 
btenev. 

— •agate,  ».  f.  an  jaape-agalo. 

— *agn«i»  oh  — •'  'guorum . ».  m. 
pnU«r.  BM*i»i*r  » graqvpev. 

— -sllsitrir , ».  us.  rbuuv  MiKutre. 

— .aiubroUse  , ».  f.  racUesru  co- 
ron o pu». 

— - s met  by  «te,  »•  f.  cbaax  S matée 
violette.' 

— -npio» , ».  n.  p esse  tnberenoe. 

— -spnrin  t ».  m.  biguoae. 

— «tôblU»  ».  n».  ;iUvtf  lignifnraie 
et  a»lie*ic  dur. 

— , v.  frira  anlbrric  oui* 


frage  , aotln  ric  calkulr. 

— •astlvme,  ».  ni.  d^spuefe 

— HivcaiturtiMfqaarKataaa,  ».  f.  quart 
•vcnlnriar. 

— •liasalte,  s.  tu.  vorhr. 

— >bcr%  1 , tu.  1 1 ivtul  «le  rode 
vcrdAtfr. 

— -hlepvie , ».  f.  brrlar,  diplopie. 

— •boa , ».  m.  iMingnre. 

— *bunion  , ».  m.  piaule  crnciOrr  , 
traie  vê. 

— -bu tu»,  »,  ni.  fnifo«)  éjMncov  , 

gale. 

— •rspiicooi , ».  m.  cjortJtc  ccri* 
•elle,  fan* piment. 

rli.nn.TlHis  us  , a.  m.  laitier  des 

AWv. 

— rnsnurdrs»  , ».  H»,  véronique, 

— •chaoispity»!  ».  an.  gerdiaudrYe. 

— —-Kry  “olitlie  , ».  f.  fanne 

— •tUiKipwir , ».  u».  «upéce  de  thym. 

— - olwlt,  ».  m.  Iikkfl  arHeuMàl. 

— eoionopas , ».  tn.  plantain  rtwnc- 
de-evi  t. 

— ‘Ci  tiw* , ».  <n.  lég umiueuK. 

— -diam-mt , ».  «n-  jargon  limpide. 

— -digiUle  , ».  f.  «iracuvrpbaJc  de 
Virginie. 

— «ehéne  , ».  f.  arbrisseau  de  l'Atwe- 
riqae  m«r«idi<Miale- 

— •eaieraodr  , ».  Uta.  qosn  hyalin 
vert , prrbnite  , aiguecniiriise. 

— -enp.itni  iiiin  , ».  ■n«*A\  rupateire 
encnnion  , bidev’t  tripatlste. 

— • -tilinc , ».  f.  fine  sulfuré. 

— 'grenat  ( ».  m.  est  Uyociiitlo1  , 
».  f.  «jimcs  jaune  orange. 

— •’  criiMidncsyliia,  »,  m.  vîornr. 

— •iris  « s.  ni  glnyetsl  jjaune  , faux* 
açore. 

— dinom  , ».  «a.  Unai  traite 

— -IoIua,  ».  tn.  ploqtw  Hunier  tl* lui* 
ropc. 

— lTiim»obk , ».  foa.  «pilote,  »»■* 
Mlh 

— *mala«bitc,  » f.  enivre  pbotpLaté. 

— -•wfinim,  ».  m.  germaodrér- 

— • uvrlanthiau» , ».  m.  githagr  d** 
hU**. 

— • nrlilot , t m lotitr  corniwulv* 


Diqitized  by  Go< 
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— -mtlîsiv,  s.  f.  tncddaviqae. 

— 'BOljT,  ».  BU.  ff»t©nd'ulyiBpf. 

— -o«i  -pbe , * ni.  subsUnce  miné* 

nde  de  frirent’*  tirmyw. 

— -ruragrum,  ».  in.  camH'ne. 

- — «myrte,  ».  u*.  mjtlitle. 

— saardu».  «uImU  bmk.  faoi-nord  , 
lavande. 

-prtalun  , S.  in.  arbre  térchia* 
tbœr. 

— -pilhêque , »,  ni.  maki,  Utuarien  , 
pnwmîr. 

— platauu»  m Faut -platane- , ta 
érable. 

*—  -podra,  ».  ia  pi  rni«lifri. 

— , ».  f.  purrrr  verte 

— -rhubarbe . ».  f.  piguinnu  jaune 

— -rubf»  , ».  m aiuri  ro». 

— -santal , ».  m.  lin sillei 

— - «saphir,  ».  in.  quai*  hlm, 

— 'MBiiMi,  ».  tu.  pl.  saUutaodm. 

— -spath , ».  m,  »patb  fluor. 

— -iLachy»,  ».  m.  «-pbirrdr-  Alpes. 

— * top  lie  , ».  f.  quai  i jaune. 

— ■ valériane , *.  f,  iu4  :he. 

F»*  , ».  bd-  ror-  NortucHr 
Puadir,  ».  f.  couitc  glutn»cM-r. 
Piilapf , ».  m mollusque. 

Pailoloo,  ».  tn.  anuiir, 

Psiitarint , iu U»,  m.  pl.  obeau*  «vi- 
vat us,  «y  goHacty  le*,  aras  hahator» 
et  perrwqorl». 

P»n»,  ».  u».  eidéoptèr*, 

Psophia  , a.  f.  agami, 
l'mquf  , ».  ra  nor^ptiT» 

P«MqnilU>»  , ».  fêta-  pl-  planipenne* 
tir*  rupiArv* . pnoque». 

Tiora  , »-  ta  lichen  «corlatc. 
F*«r*li»ti  *.  m pliât*  ir|>uroinMi» 
l’iore  «a  Pwir.  ioi  , nabi  m.  lichen  , 
fcisiodéF  , IrtMonfr, 

Pn>rk*,  « f.  iciWiiM- 
J*»ychr  , ».  f.  boj.lit  1. 

!\v«bine , s.  f.  pUnic  rninPre 
l't^cliode  , » f.  (liplVrr  li polaire. 

I1* * r boire,  ».  m.  plante  rubiaeve. 
INvürii , a.  m.  plante 
F*yle,  «.  m.  Iiynw  noptèf#- 

l*»y  l|e  . ».  f,  h<  miplèie  piylLdr 

hjillèi , ».  f.  pl  btaijÂjra. 


NOMENCLATURE 

Pvyllion , ».  m.  plantain  annuel. 
P»)flnpbore,  a.  f biche  pu  Ifcatrr. 
l'telidir . ».  ni.  arbre  <•  rehintfaaev. 
IVradidc  , ».  in.  cor  y pliètic. 
Plrraallle,  ».  m pl.liîe  Umichre. 
Inêride  . ».  f.  fougère. 

Pieridioa  , ».  m.  »Iij[i>]HMlr. 

Plérigie , »u!».  feu»,  arbre  À frait  ro 
«niant. 

l' tari £(*lk4i a * a.  ta.  plante  orrbitbr. 
Picrigyasmîrv  . s.  ut.  ectupagcm*. 
Hniiwi  » a m.  framiare. 
l'iérocarp* , ».  m.  plante  b-guiui* 
nruie. 

Punxrphntuci , »,  ut.  vrabieusc. 
l'tcnx’ére,  ».  u».  *1ron»foe- 
iHerocliiU  , ».  w.  In  itinioptm  guê- 
piaire. 

Pteruvbiste,  ».  in  coléoptère  «ara- 
bique. 

rUnuL-rty  le , ».  ai , Muritii , faillie. 

Ptérodihraarbv  » , a.  m.  piaf-  ptero* 

1 polis 

rtrr«H{ itère» , ».  m.  pl.  ii*»ect». 
fUrtrliplw  a flïipliripeunes  , ».  ui 
pt.  bymrticipUrr»,  d.pUiptarwa. 
Picrog  !•»•»*»  t ».  ut.  jd.  oiieaut  *yl- 
*•»«•  «7  gotbety  la*  , toucans. 
Plerogonr , ».  f.  hypnr. 

Fieruue  , »,  f.  p|»n;e  cyoaroccpbate. 
Ptrru|»r,  ».  m.  rouartte 
Plrropbore,  ».  u»  Irpadoptèr*  (iut- 
WUOh 

H-mpiurien»  , ».  ai  pl-  UpKinpté* 
te»  no<  Inrar*. 

Ptrrophj  te  « ».  m.  corôupe. 
Plempode*  , ».  tu-  pl-  inol 
l't  tnipiém  , lalni  m-  pl  puitson* 
apodot. 

Pltmpnor,  lu  bit-  ta  pbnle  us*L 
«area. 

Plrro*pora,  aubat.  m.  orohaïube  du 
Canada. 

Plfro*1y|e,  ».  ub-  pl.uite  orchidée- 
Ptrrote  , a.  ta.  arlmiirn»  de  U do- 
d«  carxlri*. 

Fb-rullièque,  subit.  f.  amlryale  de 

Man. 

Pleo$il»r attelir»  , ».  m.  pl.  croslocvi 
iiepodu. 


COMPLÈTE  D’HIST< 

Ptéryg-ion  , a.  ui-  uvrtabraaulr  de 

I • 'I , 

IVryito-aiifalj-maxillairp  » »dj.  H 
».  ou.  p i4iid  pterygcudieil . 

— -ltv -HiaiiiUiic  . u<%.  cl  ».  m. 

partit  iilmpudidi. 

— .lystdoiiio  *uphy|t~pharrnffirn  , 
».  au.  inaicle  vuiutiutciir  »ujm-- 
rieur  du  plurpu. 

Ptery  poeliuu  , a.  in.  oplirilc  do  Cap 
«le  Boutie  Liperant-e. 
rUTypopheuc . ».  ui.  hyraeBopU-re 
leitihrcdiiM’. 

F.i.in  , i.  m.  coléoptère  ptiuioi*. 

Pi» lion  , ».  ni.  impériale. 
FUkidarlyiv,  »ubsl.  u>.  inieclc  hé* 
Irmiberv. 

Fhilôpu're»  » s.  ut.  pL  aimiu  ua* 
H*ur»  *n.ibcliot». 

PliiotLrxnim , ».  m.  «oretlr  f-»u*»e- 
Ft ilote  f ».  f.  al^uc.  [queue. 

— • ».  m-  -plante  avu.irao(hoi>> 

Pline , ».  ta.  CidoOBlhe  piioioru. 
Pliaie. ir»,  ».  ta.  pl.  colenpU-ftu  scr- 
HooitMt 

Ftyihndr,  » ut.  oiilnMrir. 
Hychnpirre,  ».  f.  diptéro  titulaire. 
HlKoiprrmr , a,  m p*lmkT  «U  la 
Nmi*  rllr- 1 rUuile . 

Flyoeére,  ».  ui.  culaoptère. 

Picwnir»  , i.  ia.  «pero»  , cobaye  ( 
coc-Jiait  -«l1 1 u de . 

Puccinie  , ».  i crypUif  Mnr. 
l'are  de  terre  , ».  f.  ismrdelle. 

Pocrlie  , »uh*l-  f.  btulb  de  l*»lo«4' 
friote. 

Ihare  rua  , Mibit.  m.  IW-mipUrc  , bu* 
iiwiptèru  , «phi dieu 
l'ugioiiMio  , ».  m-  plant#  butiiededr 

bUérie. 

Palicairep  • f.  itule,  ptyUian. 
Fulmeltrancbr»  , ».  ta.  plue,  inaljut- 
qUM. 

Fulninnelle  , » f.  alcyon  fi  pue 
Pulitoimrt  , t-  ai.  plttr.  DUi|liU({Qot 
odelnlirviiebe». 

Pulionnr  « , ».  B-  j>]ur.  inoUaique» 
ga«tcn»po*)e* 

Pulonnii  , »,  to.  canatd  du  baiati- 
cUalka. 


)1RE  NATURELLE, 

Pul|M>,  ».  n.  lécha.  * 

Pultence  , ».  f.  pl-tnle  lé  *n»  ta  i retire. 

Palet  ralrr,  ».  r.  lirli#«  kprairv. 

PimiKm  , ».  u.  aeiaira. 

Piuiaûe  , ».  f.  insecte  Létrroptèrc  » 
g«  ncnrUr. 

l'ui^juiir , ».  f . piaule  rapprochée 
du  pUrncarp*. 

Fnpipami,».  m,  pl.  (merle*  diplrrr». 

Fupiitire»  , » iu  |d.  loarcU»  byiuc* 
noptère*. 

Fai»Uie,  ».  m.  arbriiæau  de  Culuin* 
lil» , «»«(«. 

Puieiikiuie  , ».  f.  plante  entra  ku  or 
niibogale»  et  le»  «cille». 

Potier.  ».  tu.  cerrticr- 

Putorîe  , ».  f.  tln  iJf  Jr  fétide, 

Put/rn  , s.  m luinerai  non  fonda. 

P y eu;  ta  , ».  f.  espère  de  léfjl. 

PycoUgouide»  , » f.  plu* . araduiiile» 
Iractiie  uoci 

Py  «smj'iMioti , ».  m.  araebulio  pye 
Miguwidr. 

Pycnc  t a.  ni.  snuebcl  fauricule. 

»•  »•  o**ean  nccipiiria. 

Py  bit  u- , »,  f.  iumma. 

Py  tonde»  , a.  iu.  plur.  coquille*  Li 

«<!*«<. 

PyraJi*>  ».  f.  Irpitlnplèrr  rouleo*» 

P%  ra mid-llr,  ».  f.  coquille  uuivalvr. 

Pjmitti  ».  a*,  oiseau  sylvaiu,  p«* 
rirai*. 

Pyrt  naire,  ».  ui.  frait. 

P jTvaéito , s.  en.  grenat  noir. 

Py  reuUm,  ».  in  choiupi^non  tri*1 
cliodcrutr.  ■*» 

Pynruulc,  ».  f.  lkben  splkrie,  «r 
ru.  aire- 

Py  tgoiain  f » m.  pymtèiu*  feutaitr. 

Pjraoaio,  ».  m.  audluscpic  cirrhi- 

paie. 

PyrgopulM,  ».  in.  «uqoill»  fnnllr. 

Pyrgue,  ».  ib.  arbmseau  voisin  de» 
ni\ raine*. 

P}  r'H-bte , ».  f.  Ç»le»fllri. 

Py  r <broide» , ».  m.  pt.  coléoptère» 
bi'lcrofiiêre». 

Py  ruiné  ride  , |,  fem.  roc  Un  de  fild- 
; ■ - 1 1 . de  qoar». 

Py  ro.iliin- , ».  m.  utinûral , ru»*Mahlc 


| h Porthile. 

Pitou tuarugd  , ».  in,  chloropliaue 
»e«tc. 

Pyrovxtie,  ».  m.  moùl ufcjur  taaicirr, 
hrottbine,  ».  ni,  arlirc  dr  U didy  - 
naioie. 

Pjmalic  . ».  «n.  aifar*  ruhvMT. 
Pjfltbmkierite f »,  m.  fer  pourpre. 
Pyrmûr,*  f fungèr#. 

Py- ru  luire.  ».  f.  aibusvuu  vaiviu  d#« 
riintrv*. 

I*yrulc.  ».  f.  c«m|  utile  uni  val  vr. 

Py tbarorée,  uiiu.  ut.  arbre  dr  Pue* 
(Monta 

Pylh# . ».  m.  coléoptère  brJopivn- 
Pylhianthr,  ».  f.  oiymlki  - 
Python  , ».  ui  leriieat. 

I*ÿ  xidanlb  re.  ».  I-  bironie 

Q. 

Qt-itiit»  , t.  ta.  arlirc  voisin  de»  cm 
Imiliriiwi,  arU,  çueviiiu. 
Qualdr  , ».  f,  libdir. 

Qoalier.  arlaro  de  la  toonindi  i#. 
Qaapalier , ».  m.  plante  tiliacrar. 
Quapov^r,  ».  in,  plante  gottiftri-. 
<>aaranii«- , a.  in.  plante  maliacée. 
(JaîMaje  , ».  f pbrtr  odlBSirr. 

Qaata  lr  , ».  f.  myrte. 

QuabiUtki , a.  iu  oitrau  du  Rr.**! 
Quatlo  , ».  in.  alèîecudtla. 

Qurhite , »,  f , piaule  rvppro*  Li-w  de* 

drfcoutrv 

QueUy , ».  in  léopard  de  Cuiuri*. 
QuellÎM  , ».  f.  narri  ar  oduraat. 
Qaelioir,  ».  f.  furhsi#. 

QiivihKIc- saignante , ».  f.  né» J tr 

tÿuérie  , ».  T.  plaMe  cary  ophy  lier. 
QuMe-ilraû  , ».  f.  »iu»a 
— - de  biche,  s.  f gramiroV. 

— de  crabe  , ».  f-  fossile. 

— d'hi-railu#,  ».  f.  (du#. 

— de  leuid,  ».  f.  tùsardrllc 

— de  lièvre  , ».  f.  larve. 

— de  renard,  ».  f.  UUr,  amarauth» 
caudale  , «ulpin  , astragale 

— de  vuari»  , ».  f.  raloncal#. 

— eu  évmlail , ».  f.  gros- bec. 

— fourchae , a.  f.  hcouhy». 


0 — jlHltt,  I.  f.  U Ui'iloiw- , «crmhre. 

— noiTe  t ».  f.  p or»  b.-. 

— eerie,  *.  f,  «jure. 

Qulnirr,  t,  rai.  nrlitr  *le  U (iuÎQiMi 
Quilmeja  ,4.  tu.  •Hin'ir. 

QuiIIrî , i.  hl  yrltfr  de  la  inmmacie. 
Quono* , ».  ni.  Immnte  - l,J«J*  bris. 

iuai«ttr,  icim  r , |«i««r. 

Quimipiiiu , «iil.x  w.  pmr  I» 

fur^ro- 

Qnioatr,  ».  iii.  ni  ‘Mr- 
Qti<i*canikio  , ».  ui.  Li  imir  e*eulenir, 
Qu  • ncb.iiitjU  , tulo.  ni.  piaule  de  l» 
p-nUinfrtr. 

Qoiijui,  ».  lit.  ibtrln-  nu  (.liiSi. 
Quint  H » s.  wi  apm  in  île  t.Vibn, 
Qujf./jn  w lUaravio»  ».  ta.  Iio^a 
naît. 

(h»ur;l(a  ».  m.  oiti'iu  ««rK» 
Qui»i|iMle  » »-  F.  pl  .nie  thy  wlre. 
Qoivikir»  ».  f.  ateiUracb- 

K. 

Rabdurhlo*  , » f pl  «ii»c  crrtclle. 
Raeunrllc  , ».  f t.iitrllo. 

Rxutir .■ , tutu.  im.  Jrl*f»‘*pau  il#  U 

tiniaw. 

Kaciur  de  cnlnnttm  , ».  f.  racine  d'un 
arbrn  dr»  liidrt. 

— - d'aineruudr , ».  F.  prase. 

■*—  ♦d’or,  ».  f |>i;nnion 

— ilr  |>r*lf  , *.  f.  ifu  Inuibgp. 

*- de  s al mutait»  , ».  f.  du  Brrul. 

-*•  lalitidrr , f.  dè* Ciiaiiouiillot  j»y* 

rètbne  *1  l.aiurii». 

R»cV  , i.  ni.  sdimi'idcmnr, 

a rj»i.  1 1 , -l'fiur , a*l).  articula, 
tint»  du  radia»  i l du  carpe. 
-*-<.ifpi*iiiK'Triit*.«,ri»|p'hlmiiippf 
» f.  brancbe  île  l'aiterv  r*d»r*l«*. 
— • -Habitai,  4»-  lâdj.  du  rqdl'j»  cl  do 
en  b*  lut. 

Railtu'ilîi-,  ».  f («agnelle  d\ur*lti 
Towllr. 

«—  -Mu  * niait e , mlj.  «le»  1 g.  ramena 
«le  l'irlirp  radiale. 

— *P*I  maire , *4|.  « f.  artère  au- 

perficicUe. 


» •F4iohn(iiilpk  «lu  |*«iore  , ». 

lUUM'ir  «lu  | « utr. 

— •«■«•l'a' ni.  i p , »dj.  «r  ».  f artère 
».nii;èr  ilu  réduit . 

Rtfdi»  #.K  I , t«bk|.  f.  rrrirte  du 

Qniiubuya.  • 

Rndtuma*  , » in.  do  lie  du  lapon. 
ta«lui.n.  %,  m.  arlifi'  i!«  t ImiiK. 
ladxjpr a»  nadtygta  ■ » nu  i , V K ■ 
Hira,!i',lMdn,  ».  f |>l  buli juiaii. 
IUj;i»udi'  # ».  m,  |uiii)iaiil 
R *!!»*•  I.  !•  obiKiiliniertpeti. 

Rail*  , *.  lu.  t.iliiuiho. 
f a)«ne  , ».  f,  pl.inlr  t«nil.viiiiT. 
Finiiialiui*,  ».  f.  J*  lu  i» 
tVini.iil.hi  , ».  m artnluraii  lÜUrr. 
r*ni  i iuU>i , «ub.t  m.  litcUi  ili*»  \Jo- 

H'"-'* 

P.amplie.  s.  f.  ceWplêre»  rlur-irso 

uite. 

Rainp&mei  ne , ».  im.  ol«eau  «ylrMti  » 
uivrimbèie. 

Ra«i>  inrai,  «.  niatr.  nî»pau  areipilnr, 
▼anlrMiriu  , petit  ai;J«-  d’,\ino-rii| 

Ratiirop»,  *.  n,.  |i  ite^cliinile  , btf- 

nnidé  , eadr  IHFuujik-  , i-u. 

PSti  buiti»,  a.  m.  tncblcuria  et  Irpi. 
«I«t*fii. 

Rjptùnlsif  , « m rwpiltle. 

Rjphiùir,  tX  f netmptèrr,  rapLI- 

Mine. 

lljptU  , ».  m.  palmlrr  «lu  Jipnn. 

— » ».  m.  |il.tii(r  «le  la  idniiu^N1, 
P»pinii- , F.  plnute  «le  U pen- 

tandiie. 

I!»pi«ir«»  ».  m.  inya^ri',  etamle. 

fU|Mjnr  , ».  m.  Uitilie. 

HapMu  uU  P ».  f.  plante  rampannla' 
«yr. 

Ha|»oi»ticat«l«s  , «.  f.  plue,  r inarorr- 
pbalen. 

napiiiMr,  a.  m arheîtteaa  de  la  di< 

•!•,  Ml  , '■. 

Ilatx-  ÜnniDilc,  ».  f.  eanar-He. 
RattHlile  nu  Hast<diuoi . s.  m.  buitre 
plit^ee- 

Raidi*,  a.  f.  ititfitM**  tymooBlooBe. 
RatiT«ire  , ».  i».  Ima- 
llau- Ratai . s.  n |M!r»ie«Iret  «n  G>* 
duActiine. 


r.j  uttdfe,  ».  m.  plume  d«  1a  peu- 
la  ml  rie. 

Knvcuiara , ».  ia  laurier,  à Mada- 
gascar. 

Hinaiillln,  ».  f.  pl  pbute»  «ruii* 

feu—» 

P.»jfiu?t , t «t.  «livrer, 
lia/nu  UMiTT^kt  im"  . «ulivl  Inu.  pirrrr 
Uaihbü  , fl  table  ou  rrrl  (-«mtm*- 
ll^doal  . » io.  plante  dr  I*  «lioecie. 
Krilneiun  , a.  iu,  oli»iflr. 
r.rdusr,  ».  Ml.  Imi.ipïrrr  , midindle 
K-tiUu  . ».  m.  «Utlic  «lu  J>imhi. 
Reflue.  ».  bu  puisfon  a|KNie.  gle«ne. 
ci  oir. 

KrUlial.  ».  ht  rpiairr. 

tirgn re  «unoin  , ».  f.  mi  de»  van- 

t»un. 

I\ritti*r>e  , ».  f.  nUnlp  grâtntnée. 
h ribu n , ».  in.  plante  raliiacev. 
Krlhamïe , ».  f.  cartu. 
ileiltBiiic  , n.  i.  plante  rorr l»l»iF«*re 
Remit  irte«  m lhilriiûi#i*»,  ».  f.  pl. 

h<  tuljilii»-*  iiu^i un 
H.i«ur>.a»ti , ».  iiium  . bnfrane  «le* 
rliJBipi , amle-bo-uf. 

BitiMlulimr,  ».  m.  plante  oeebldre. 
Rrnidaiii- , ».  I.  Ululer  » c.itimliiniit 
aipinie.  cnlrlïtorbie  . reniai  bel- 
Renllle  , a.  f,  neuf»* Iule 
Reaoui-r  , ».  I.  poli  ^ume. 

He«ip|n-e  , ».  m.  riM|uitlc. 

Hc.|iM-«irie , ».  f arbn»»eau  de  bt  tr- 
Uainlrre  letragynie. 

Ri  u-d  l . ».  LO.  rApporldre. 

— maria  , ».  tu.  garantir 
R«^rd«nrea  , ».  f.  p|.  rt  >i*la 
Il«-<ùi*er  (J*Aiii--omji4i*  , » m.  ffnisiart. 
Ilettiairv,  ».  mjikc.  artnitteau  de  la 
Re^tio  , ».  m.  jwir,  |iliardr. 

|\i*«Jiele.  ».  f.  jour. 

Hr«trrpie  , ».  l,  nrrb(4«*e- 
lli  tiVuhnf*,  ».  f.  ii»ad/r|Kire  fiifiite. 
ftctîeiiü tètes  , ».  féin.  pl  arainudc», 
acy  lotie. 

Retinacale , f.  glande  de*  orrbt- 

• ». 

r tiiuire,  ».  f.  guuaae. 
RettnaJ^Ualte  , ».  ta.  »ub»Uoce  fo»- 
aile. 


Urtiaite  . ».  I.  |derrtr  de  |«eU  Fti'ible. 
lu  tiiboplivlle,  ».  an.  arbre  vuniu  de» 
«Mitialrllr»  et  «t«  piature. 

lU'Iipèdi-a . a.  m,  p|.  r t>rvi  c«Kivreti 
d'miiiUk  «ni  rr.i  tu. 

R»  liti-li*»  » » F.  pl.  araiirldeJ. 
hr*f  de«.  l*bilippiBcj,  ».  m,  flaht  lii- 
f or  tue. 

Il«1il*  » ».  f.  Ilu’iitn. 

lUti  otaiiii , s.  m.  nuiui  d'erufr  de 

«pm|iiilb'ge» 

Rriiaïuirb,  t.  f.  plante  «le  la  de- 
«andrte. 

Rh.iMiii*' . ».  ai.  mygiude. 

bb.i  -ion  , *.  m.  «Tfiorc  » t>ny*1«nur. 

HUpi  iiuIm.i.  ir.  pt.  uui-cimltp’ 
tiiw. 

Rliaçiiun.  ».  ni-  m I fptwrr, 
Rb;igo«lii.  ».  F-  n-ri< penne, 
RliàiùMiide.  ».  t-  t.» gKinlr». 
llbaianbABtn* , ».  m toucan. 

Ramplie  , »,  ni  dimiRiniiir. 
Rlim>t«rie.  ».  uiaati  |<|j>iii*riiriiii!»l* 

trj-c 

Rbar>oati«]ac.  ».  f-  plaote  rynamrr 
plia  le. 

IUi.ipmi\l«,  ».  n».  arbrineau  maljii- 

guiace. 

Rba»ut  , ».  m.  aritnloiUd’Alrp. 
RIia  , ».  m ararUiiiJt*. 

Rhnas,  a.  m.  liope. 

Rbckie,  ».  f, aplanie  mcU*.1«ttore. 
Rhiuentboiilri , ».  f.  pt.  ptanir»  »r- 
Itmlim. 

Rhinanltiu»  , ».  m enerète. 
Rbinaplèrgs  n«  PnraMfr» , ».  m.  pl. 

[mon  , pii«t  . llipii'». 

Rlstni  Impbiire»  o»  Porte. Bee , i.  «n. 

pl.  eoUopti-m . trtrïimèrr*. 
RbnmÜtbc  , ».  f-  «H»ntn  f«u»l|e. 

I Rhindace  , f,  pron*t«|M  «range. 
Rbine,  »ub«l.  F.  rbiuoUiie  à iuu*ma 
court . 

— , ».  f.  coléoptère  , eb.*nti*on»te. 

Rbingie,  ».  F.  diptère.  »jffplile. 
Rbïuidute . ».  f.  raie, 

RbiiinnVc»  , ».  m.  pl-  roatricomri* 
Kbinocore,  ».  f ouquiUe. 

Rbinolopbe , ».  m-  uuuumi>‘tc  cbti 
topUre. 
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Ubiomnacer.  » m.  coléoptère  , oit*- 
rarrile. 

f\biliu[>oiue(  R.  lu.  liiaiiimiU  re.  cl»-:  i- 
l<j|«trie. 

bbiitusinic . ».  in.  rokoptere,  Liu- 

tWb- 

ftUiuiutomn  ««  Proi.tirostrf*»  , ».  m. 
pl.  Lemiptcre-i;  »rutHl»ire«  [tnila. 
Ionie.  ri>ne , acMiillue . Kjic,  g»>r- 
ri*  #*t  [Kübcêce. 

Rh'ipui r»,  ».  m.  «olcufilrre » cél*rio- 
i.ite, 

Rli'pidMb-iidron . ».  n.  flu»  pliW, 
Rbipiptèir»  , ».  m.  pl.  iowcti-2  ujr- 
loji»  et  «moi. 

Rliipiilf« , ».  F.  pl.  jdaiile»  voietnr» 

«Lr*  uH'iiirt. 

Rliiuaiii  . ».  ail.  «.b.mipigpmci. 
RbiniU'ie , ».  i».  p.iic,  car yocar. 
Itili/artarpc.  a-  an . iH-bcu. 

RiliMiionr  , ».  Ui.  ( h* timî £i*u». 

r.lii/idiilae» » ».  io.  pl.  pnuln  plil- 
flre» 

UI»i/no*.-«|  lkr  . ».  F.  « tiaaipigunis. 
Rhi/i»p1iu|ia.  wlj.  rt  ».  «le»  » g.  t->«ri» 
«llinre.  tqiapr.  grillon;  cocb«.0. 
fn«.'i  |.l,.irii  mu  H.ILiÿjiKV  . ».  «a».  l'Ulltr 

n|ihf<ili«ii'. 

Rbrupb)  »e.  n.  f.  pli»  riepborr. 
Rbir«irr«  »,  ai  cmfuille- 
H]ii/n.|uvmt , ».  F pl.  plante»  tu*r- 
•IU-.h'cc»  et  pibilariaeec» 
lllliJOMeiur . « m.  1er  radiaire. 
Hbudif,b> , r.  F pUnlr  «lu  la  «IwH-vir. 
Hbiidit.*,  t.  f.  iii.ii)ii  |«m  fiAtilr, 
Rbmlno,  ».  F.  g^iauwe,  ruse;  ajnan 
bvidin  nue, 

Rb.utiuiu , fc.  ns.  tut  tal  «Uie  an  pl*. 

lin*. 

Rbo  lulène,  ».  f.  p'antr  «in  léuarc. 
ItUalikHicaeR  , -ulr>l-  F-  pl-  plante»  lit- 

rof»«. 

nbcMlane , ».  ai  nrbriasMU  ro*af  r. 
Ubotr  le,  ».  m,  dididua , tLinuU 
âlep  idole. 

— , ».  m.  rVilve.  , 

—,  ».  an.  turbot , pleurouocla. 
KLmnbÎMua.  a.  ni.  ilmt  ibo^nîxn 
date  «le  |uino»  pe'ribe» . 

Rbouibilr  » i-  Ctzu.  paKiln^ibni  d’an 

•a* 
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turbot , dire  , volute. 
Rlwimloidal» , ».  fini,  coukxivni  «Ira 
lüdt». 

Rhnmphal  * s.  m gourt. 

Rhône , ».  f,  pnrj«  rr, 

Rb \ i m liée , ».  1.  U>nglr«iftre , eh  vrille, 
■h)  ucbrOI?  , ».  UQ.  cnlocpUte  . ciia- 

r»iiK>uile. 

Mi)»<h«ir  , ».  f.  lUi  lalif, 

Iî1<0  mhobdrllc,  ».  f.  ui  urognole  et 
. mftsUttuiMc. 

, ».  f.  mqwilb-  fu**i|r. 
Rh>  m liotc  , » . (.  plant*  Jo  U diaditl- 
phie. 

, ».  m.  plante  cImtIo*  • 

pore. 

Rfcync  hotte un  , ».  m.  pi.  oiseau»  à 
Imm*  i IniiU 

Rt\l  ne bu«iM|iie  , ».  m.  arlirUiein  de 
la  p'dyaudric 

R1jyu< ».  f.  pl.  pointe»  d'au  r* 

mu»  fautilr*. 

Wiy  br<i|.liiiuii  » sobsL  ns.  aratlmitlr 
arjgw», 

Rhypli-,  » m.  diptère  . tijwLàire. 

•bvllr-  , ».  f jiMijîrr  nwit'. 
W.,u  tuuulha,  ».  tu.  «er  im»  »i»n. 
«v  lit.  ».  en.  .ubiituju  du  la  pot  JT* 
garnie,  rltyleloiiitlbc. 
Rhjm.jM-ni.uiu  t ».  m.  piaule  noie* 
Ire. 

Riau»*  ; a f.  ailMiiucau  de  U pcwtan* 
«tri»,  piliUlr. 

KfVI  «7,  »,  m.  arbre  de  la  proUit» 
«Irir 

IUIm*4iu1«»,  »,  us.  ribrUcr. 

Rihette , ».  f.  grtis*  dlicf  rouge. 
Ricci*  . *-  f.  hépatique. 

Richard , ».  m.  bjprrtlt. 

Rirbaidie.  s.  f.  piaula  ruinante. 
Rtsiiiy  , »,  ia.  arbutte  rpv.  ri  de*. 

—,  ».  f.  pUiit»  voisine  <l«  la  cra»* 

Xlir. 

ô,  wbil.  m.  irLfiwutu  de  U 
polyaodtl*. 

Ridierie . ».  m.  arbre  Je  U polyga- 
mie. 

R»dn  » ».  m.  ilttert»  rnarwlibuîi . 

— » »-  m.  piaule  lithymaîiHda. 

Rii inrJU  . ».  f.  plante  liiL)  laaioi Je. 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELIÆ, 


Ricinncarpe  % ».  ni.  pUnte  (S»b)ni.-i- 

loi  de. 

Ricioocarpas  , i.  ni.  plante  ncalypha, 
tragî.i , medkiaier  ca.baïliipii- 
Rii  inui , ».  iu.  dvol  de  pimuon  po- 
(ri  fi  êe. 

Riroiie  , ».  m.  plante  cmcili-re 
Rii'bli'  | ».  tu,  üjillrl  arertH  liant. 
Rmlhe,  ».  f.  plaiilv  «moclec. 

— , s.  f.  bcrmauuec. 
r .r-i , »,  m.  <o«|«iille  touide. 
nuioAe,  ».  m y ineUM-r  u*  Cajeatie. 
Kiorte,  s.  f.  » uirinr. 

Ripipbort*  | ».  tu.  coléoptère,  snor- 
dclUinr. 

PîjMïpoue,  ».  sn.  pLit.tr  a»par*gntd<*. 
Ri  RiLit , ».  iu.  .nbrissenu  de  ta  Go 
cbiiirbiae. 

Risa^ou,  0«Miiuuiii»r , Casuittunar. 
>.  ni.  »a  Katlui*  du  l'en^ale  . »•  f. 
raritae  rappoitic  an  gingembre. 
Ri».»'  e.  ».  f.  ta  «itanir  lutnui. 
RUsoa,».  ui  «x»»| mile  un valve.  • 
R«ti.  re,  ».  f.  p .«sire, 
fit* tua,  ».  T pUule  cbémipodée. 
hitiibiro,  ».  (.  n YpEigaitt*'. 
Rnur.de»,  ».  f.  pl.  uiuUMu^urs  de» 
• iv«u, 

Rliu*  , ».  os-  planta  «le  ta  «II. "mamie. 
Robrttie , ».  f.  bclKlniec  li’luai-r  » 
k«**  Ile  , mnilie- 
— - ».  f.  u r Lite*. 

f!  *be  I ■ teiti  .Ldr  . s.  tu.  lépidoptère. 
RobH  , s m.  pclneit'e. 

Robinier,  »-  lu  pl^uU*  l*\romi(truo>. 
RciUfit  , ».  u».  J.»  lit  seuuilira  unique- 
rail. 

Rnbulr  i a.  tu.  c<^aillr  Ubrr. 
It<u-anir  . ».  f.  p’.anle  iKunlIainr. 

Ri  t sr.  ».  im.  u>«lr  tl*t  cap  du  Ë uum** 
Etperaurr. 

RncrriU  , ».  f irmarilUer  c|  incut. 
Hccet-lle  , ».  f.  lirben. 

R«W  , ».  C.  tiaualfl 
Ri  » U»  r , •.  f»  itie. 

Rixlicf  iriic  f.  nrrprtn), 
llujiivf  , ».  lu.  «|u»|r. 

Rncinrlle  , ».  f.  •o-uttacr  ryiuutluû. 
(U'di  i^-otee  , ».  t.  pUiitr  orebuJcc. 
RteUauu , ».  f.  drjrtrujtjrG*. 


Rttrlle  , ».  f.  plante  ca«np.inul*o 
Iloraieiia  , ».  f.  auvtratilbe. 

Rotin-»  rie , ».  f.  piaule  i»ubt«-iiuiit«V. 
Rognon  arpr-nii* , ».  ni.  ver  kolp«He. 

— de*  atbrr*  , ».  u».  vrtav-toup  cpî- 
di-ndrr. 

Rnbtum«  , ».  f.  luîrtiue. 

Itobrie.  ».  tf.  portère,  apuirrr , a^ry- 
plivlle  , bertalbrye. 

Roi  de  tu  nier , ».  ui.  dauphin. 

— de»  caille» , a.  m.  râle  d'eau , de 

fSlJft* 

— do»  (Yirbeâiix  , ».  ta.  oiseau  voi- 
sin des  panas. 

— de»  batenp»  f ».  ns,  chimère  *rt- 
tiaoe. 

— des  oiseaux  , ».  tu.  *Ulr  royal. 

— de»  lonç-t».». m- inalle «mmullet 

— dit»  saumon» p s.  m.  truite. 

— de»  siupe»  , » . in  alouatte». 
lUitoc , ».  in.  nsurimle. 

iLibe  , ».  n.  f-etirmil  tuaunur*. 
ÜulrjfU  , ».  f.  plante  portulaeée. 
liotatidre,  ».  f pl  intr  rrhi«oj»e. 
KEimulm* . ».  I.  >*i«*  bulbeomde. 

R i inrtir  , s.  f.  routes  k graines 

nue* 

Rntiilaibion  , l.  f.  pla»lc  du  f»  po- 
Uamliio  Ura  enb  . 

RniMr.t  r,  ».  us.  palutier. 

Ropan  . ».  ni.  puolad*. 

R«>|ibite,ft.uj.  lit uirimp'.èie,»piaire. 

Uo|KMiiief  , ».  ui.  aibr<*u-au  de  la 

(»ui«ne,bois  gaulotlcw 
Rori-lla  , ».  f.  rosMilï». 

Raeiduta  , i.  lu.  mus  - arbrîtseati 
d*  Igypte. 

Rrvriditle  , »,  f.  arbrisseaaà  glu. 
Biuipa  , s.  m.  «itytubiu* 

Kusulie,  u f.  capnoortie. 

ItmcfH' . ».  ub.  piaule  m la  tu  in,  V?. 
Kuotrt,  ».  tu.  QMilm  • bertuine  •» 
vie. 

Roeenle  , ».  tu.  de  la  »yn(éné»Mk 

RiKf-.pitus  , »,  f,  aganar. 

Ro'itittir*  , ».  f.  plante  graminée. 
Rosiaariru»,  a.  ut.  pl.  auijtbib.cs  , 
n.orsc  , dugong. 

Rit'or*»  , ».  su.  pl.  cuaoiiciûrw  rca 
feur*. 


Ruuiiltt . ».  ni.  planer  dr  U pfttian* 
«Irir,  Irtffltr- 

Rosirtlairc  » ».  f.  Intacé  anir»Ire. 
Ro«trago  , ».  m.  «u  l'toctorite* , ».  ( . 

pl  dent*  ikétrUirr*  «u  bee«r«jer»n. 
Rutile , ».  f.  plante  caryophyfliv». 
Rotalilbr  , ».  f.  r*Kjuitle  oitneuUirr. 
Rols ng  , ».  m.  pilltttrr. 

Raibr,  s.  f.  p bu  le  cnr>  lubifère  , U>  - 
UU-|Mi|Mpe. 

r.ntbmasmir  , ».  f.  plante  rubïacéc. 

RuibuÙkU- , ».  m.  grenal. 

Rùtlboel , ».  m.  plante  graminée. 
Rottlère , ».  f.  pl.mtr  de  la  dioteie. 
R<i4flle  , ».  f.  ntirkio. 

Rotule,  ».  f.  arbttsteaia  boritiginé. 
RouWbite  , ».  f.  ma^ttésie  carbo* 
listée. 

Roucouyer,  »-  tu.  arbre  tib’acc. 
Rou&a  , s.  ut.  paliuirr. 

RiNipnlr  , »,  f,  agaric. 

RmÉinoii , »,  in.  arbrisseau  spo- 

cjrnê. 

Rnqilnul,  s.  ta.  oiseau  gallinacé,  nu- 

dUpdde. 

Rouiuanvt , ».  m.  agaric. 

Rnun  , ».  in.  turbot- 
RiHinotr  , » tu-  «eurenil  , liu*e. 
Ruupale . ».  (.  plante  prouWle. 
iloupraa  , ».  iu.  biliort  an. 

Rourelle , s.  m.  arbre  trrrbinthoce. 
RoUTet  , a.  ».  plante  » tt-agnoaie. 
Rnilüirge,».  f. plante  ilel'ovtandrie. 
tlubelUte  , ».  f.  Inurmaline  rouge. 
Riibetr»  , ».  «n.  oi%r»a. 

Rndluv-k  , ».  (,  plante  «*i»rynû!iifi*ro- 
Rudg«e  , s,  f.  plante  nubiacer. 
Rudolpbe,  s.  tu.  ery llir inc,  Imtée. 
Rue  de  chèvre,  ».  f.  gsb-g»  «ifKcsual. 

— de  chim , ».  f.  scrofulaiie.  ' 

— de  moralité  , a.  f.  doraddlo  de» 
tour». 

— sauvage  , ».  f . harmobv 
Rufba  , s.  u».  sagou  ber. 

Rnis  , t , tn.  plante  «noaienko».. 
Rutiu^ie  . ».  f.  Ulîn. 

Runiae  . ».  ni.  nerptun  do  Salut  Do* 
mangue. 

Rumen  iP.Mpsuy  , ».  f.  premier 
oUiiaïc  de»  ruiaiaauU. 


Rtainla  , ».  f.  plintr  escbryi. 
Rimiuirli  ( ».  ut.  grand  lonsa  d*À* 

taUr, 

Ruisif*bc  , s.  «n.  *rbretcrtliiuib»»ed. 
Ruprllaire,  ».  f.  c«x|«ii]lage  bivalve, 
ftupirolc  M G de  roche  , ».  m.  ai- 
msu  lylvniw  , anlrisde 
Rapic*«le  . ».  tn.  ec-qutUage. 
Rupinie,  ».  f.  hépatique. 

Ruppùft  , ».  f.  plante  naïade. 
JlUMaiaie,  ».  f pbnlr  emaiière,  iL»m- 
tn*r  i donne  le  slorax  liquido. 
Ha».- , i.  f.  rée. 

Ru»s«l , ».  m.  st  bsi*srau  de  la  tlidy- 
namie. 

Russule , »,  m.  agaric, 
iluubaga  , ».  ni.  rave  de  Suède, 

Ru  tarée»,  ».  f-  pl  pLintes  licibarkVe 
Rutèlr  , »,  f mUopièrr,  ^curabeide. 
Rutulr  , ».  m srbu'te  rsilii»rr. 
Ru\M.br , ».  m.  pbiutc  de  la  |ie«i- 
(and  rie. 

Rysuir  , ».  tn.  arbre  Ittiaeé. 

Il  y g ch  h*.  »,  m.  by  métiopti  lo/idjnère. 
R)  nrbuspore , ».  m.  « lu-in. 

Ry  Une  , s,  m-  erlarê  hvrbiTOiT. 
Rytipbb-e,  »,  f.  nlgnr . 

Ryropluge,  ».  m.  culénptcve , *e 
rylon. 

S. 

.SmtiiLU,  ».f,  va  r*  ire  delà  Chine. 
Sahel,  ».  m pslmier. 

Soin  u juiti-,  » ui.  petit  poivre  LUtir . 
Salistelo  ».  m.  tm  Sa ba tille,  ».  I. 
champignon. 

Sablwtir,  ».  f.  plante  d*  l*AmérM|ua 
septentrionale. 

Ralxrllnire  , ».  T.  ver  marin  annélsdr. 
Salielle,  ».  f.  ver  marin,  ebrynu* 
don. 

Sabke,  ».  f.  plante  rubîacéaw 
Sabine  , *.  f.  geoevrier. 

Sablier  , ».  m.  arbrv  t:thyenak»Uiï. 
Sabline,  ».  f.  plante  earynpbjlU». 
S» blon  , ».  m.  coquille  sabot. 

Sabot , 9.  ni.  te.t»nr  ubivatvu. 

— ».  m.  plante  orchidée. 

Sabotier , s.  us.  animai  des  tobot». 


- — — Digitized  by  Gqd 


ET  SUPPLEMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


S Sabre,  ».  ut.  puLiftait  voisin  de*  If j m- 

ttctfev. 

baburon  , ».  ra.  coqnilt#  mvque 
NMcrliitu  , ».  m-  aebiu  rheiunaidc. 
Saccopborc  , ».  in.  ImixIkiiiio. 
SaocopL-ryi  , «^  m.  Itiliwifift cW* 
tripière  , U|>lûi  ii. 

Sac* latine  , • f.  judypirr  , tibsanr. 
ÜkmIiii  , ».  m.  leirbralola  fateilr. 

Serait  ,|,m.  plant#  îrf*:lrr. 

Sagedir  , h.  f.  idw. 

Sagerotlbem  , »-  m.  euphorbe, 
Saginr  , ».  f plante 
Sngiiudr.  • i.  ver  inlest.u, 
.Sjçoaber  . ».  ut.  palmier  iimnoique. 
lï»gre  , ».  f.  coh*»pl«TC  ru|i«lr. 
Sjagrvtl.x,  ».  f.  pi.  culropiàrrai  eu» 
podes. 

Sailli tr  . » . f substance  minérale  tu»- 
tacnlitli*. 

S*iff , m cyprin  vaudoUe. 

Saiga  tkUi  antilnpe. 

Saihnlii  , ».  m.  babil  bleu  ; ultNtt 

dn  U PUl». 

Saint  Pierre  , ».  m.  ré#  forgeron. 
S-iUi»  , »,  ru.  coquille  pourpre. 

Ha  ki , i.  ui  maiMaifércquaiiriutiane, 
talxif,  ».  f.  jMilyj-i>  r, 

Sikm,  » ra.  m*rtin- pécheur. 
SaU'tr  M ladtuv  dr  ebourtte  , ».  f. 
vrr  unique  bcecabooK». 

— de  chanoine  , ».  f.  vulrrUne- 

— de  grenouille . *.  f.  tciSnocuU-  de» 
marais. 

—de*  nialrlol».  s.f . plan!*'  du  Srurpil. 

— de  p*»r , ».  I.  |in««i»Hr. 

— de  taupe,  » f.  pUsrulit- 
Jhilain,  s f.  rubis  orienta!.' 
Salamandre  , t.  f.  reptile  batracivi», 

— l'icrmae*.  *.  f , muuutbe  8ix>l:1n- 

Jhhut  , rNitc.  v - 

Xalar  , ».  ifi.  cAne  tulipe. 

Salaria* , ».  M.  hlriiuir. 

Sihtit , s.  m plant*  liwcrnu. 

Halde  , ».  f.  iiHKir  jiiiitOfi*e. 
SaMurîja  , ».  f.  »»r(< Ile  de  Munie  , 
herbe  «a»  olive*. 

Sali*  tire,  • f piaille  r»|  vcaullième. 
5*»liri  ier*  , *.  f,  p|.  «Ouïra  , anuc*  cl 
bouleau».  v 


! Solicite , ».  f.  pierre  bnticnblr*. 
Snlicoqne  , ».  f.  pal»  ultra. 

— «.  f.  pl.  cruilKci  iwKTMir«. 

S* lit  «u  , ».  fU.  Salir  or  u#  , mumIv  ,*»- 
! ItiOt. 

SaUcnroe,  ».  f.  plante  chvnopodér. 
.Satie,  f.  ui  lnninif.iU'rr  , fèuiiMiit. 
Sulictte  , ».  f.  coi ii*e  iuicu>mt. 

Salin  , »,  tu.  «parc. 

.KulMuri  « ».  10- 

N.ilkn  t » ni.  arbre  Irguutiocox. 

Sihninnr , ».  f.  uIiwmmi. 

StliMe,  ».  f,  hidei». 

Halrnsc  , ».  f.  «nnveviAre. 

Salpianthc  , ».  m.  arbrisseau  nycta* 
prii"-. 

.NjIjuk  In*»»  , ».  f.  plante  de  I»  didy- 
nantir. 

».  ra.  coléoptère  , rbino* 

•une. 

jiiall.fi» , ».  ra  muscle  in- 
terne  du  marteau. 

Sil». |inr«  ille  , ».  f.  pUute  siitoilî.iere 
de  lu  diitvrie. 

• — d'Allemagne,  ».  f.  racine  de  la 
ItirW. 

Soit  i grade*  , ».  f.  p).  ara*:hoidr»  sul- 

tique. 

.S*l|ii|ur  , ».  41*.  anitièide. 

Satvad-irc  , ».  f.  planu-  •Jiuntijwit e. 
Salvetiae  , ».  f.  «almmve. 

S.iDiaie  , ».  f. 

S.n:uitie  , ».  f.  oiseau  Sylvain , ma- 
nuctulialc. 

Somaiitlnre  . ».  ni.  plant*  de  la  mo- 

IMM  ttC  , UlitiÉlV. 

Saluai#,».  T.  neipnin. 

— ».  f.  fi  uit  de  l'imar  . du  frêne, 
«lu  booLrati , de  rêrable , etc.  j pté«  , 
ride,  ptérodte. 

Süiulrac  «•  J a -min  d'Arabie  » ».  u». 
nyrUnthc. 

Sa  nbiMir.  ».  10.  boit  udoriferxnt.  j 
Saine  , ».  m.  u*u^il  range. 

Kumtririr  , ».  f.  jiIaiiI*  pattrl  d'Ar-  ; 
nialib 

Süuiole  » ».  f.  Uaimacbie  , monroa  | 
d’eau. 

Soin  p j , ».  m.  palmier  de  fijmtc, 
baray  de , ».  f.  planta  de  la  cU-caadr  io.  ' 


ÿouisilw» , ».  f pl.  genre  *»myde. 
Saucltea , ».  f plante  scrofulaire. 
SanchitC  , ».  f.  bladie  , <|ualiitp. 
Sandnle,  ».  f.  patvlla  eu  ruùtc  et  en- 
riaaice. 

— ».  ra.  colcoptère  , »eerîei»<me- 
SaiMl.'iiiolilbe  , %.  ni.  madrrpurr  fût* 

»ik. 

Sanrl.itous  m»  Sundarou  » ».  n».  ré- 

*ine. 

SahdrrLng  , ».  m.  ùÎhio  «hauwr  , 

Mlalll». 

•Sandre,  t.  m.  perrl’e. 

Sâ.nltiriii , ».  m-  «irei». 

S.n.r  kùdiura , ».  ni.  arbrisseau  du 
Japon. 

Sang»  , ■,  m.  arbre  qui  produit  le 
verni*  noir. 

Sang  de  dragon,  ii  «u.  gotame  d« 
rotang. 

— de»  uiar»i«  , ».  ni.  agaric. 
Sanguinaire , ».  f plante  papavô- 

r»cvr. 

Sangniftelle,  ».  f.  en  uoniUrrsanguiu. 
Sanguinotaire,  ».  f.  w»l*n. 

Siugui  n4e  , ».  f.  |ir<  lie. 
Sanguinulciit , ».  ul  »p»l«. 
Saiiguhorh* , ».  ua.  plante  rotarée. 
Sj-nLnn  , t ni.  amm.-ciir  la  Cycltiu* 
«lune. 

.Sim tic , ».  f.  plante  de  )n  pentandrir. 
Sanidin  , ».  in.  frhUputb. 

SaiAii'a.s.  ni.  *a!«e|iurt'itle  du  Japt*n. 
Mu*srviére  ,».  f.  placte  de  l'lic»an- 
drir. 

SanUbai , ».  ra.  aihrc  onagre. 

Saute  , a.  f.  ru!|»a. 

Sanloltnr  . ».  f.  plante  coryrabiC^re. 
Si.  ns  Italie  , ».  f.  plniiU-  cxiryuibifèie. 

Sanuari,  ».  ni.  arbre  «le  la  pc^yan- 
«trie  , pchre. 

Sapai» , t.  eu.  b^Ulet. 

— » ».  ni.  )K>btoucbc. 

S*  ji'-i  d»  , t.  f.  coleojitèru  « Umio. 
Skpliirin  , »,  m.  baurne. 

Sapbiriur  , ».  f.  tnltvdoiii* , bleu  de 
saphir. 

.HajiturCe  , ».  f,  «OijUÜlr  tilllib. 
Sapfujoc»,  f.  f.  pl.  plante»  grim- 
pante». 


5iapnf<Uirr  im  Sapotirr,  ».  ni.  arbre 
de  I heaaiidrîr  , btln»perrae. 

SapjmdiJIe , ».  f.  roriMMil» 

S*p|ot , ».  m.  nrbre  de*  Indr*. 

Stppan  , ».  ra.  bictillet  des  IrMlrt* 

Sappariie  , ».  eu.  distbèn* , bleu  d'a 
pair. 

Sajiropliacr* , ».  ra.  pl.  coléoptères 
pentainèret . 

-Sajicgr  , ».  f.  Iiyraoaojilèrr , »»py* 
gitc. 

Sapygitc»  , ».  f.  pL  injectes  bymr- 
«wipièrr».  • 

Saraebc  , ».  f.  plante  ndante. 

Naraune,  ».  f.  lis  du  ki uil «chai ta. 

Sqrjpe  , »,  m.  rscarbcil  tblur, 

baraqua,  ».  ra.  arbre  de  U diadd* 

pbic. 

Siircand»  , »,  ni.  Muta)  rouge. 

Nsn-JMiibi  me  t ».  «u-  conyse  corue  de 

cerf. 

farci  unie  , *.  f.  polypier  Uimiliprc. 

.Sirriin.  » f.  td.  pkrra»  r«**eiubkini 
à I»  chair  de  botuf. 

Suirrocarpe  , ».  ni,  rb-  ir  du  fruit. 

— s.  tu.  pl.  rtiiii»|ii2iMiRi , *cl»rote, 
tlfalTr.  piiobnU*.  thi-li-bjlc  et  SpbJT- 
robote. 

SarrxH  Iule  , ».  f.  plant#  oirbiilre. 

SarxocoUier , ».  ra.  plante  de  la  té* 
Irondnc  , «a  gomme  rrrine. 

Kiieoeniline,*.  f.  l'un  de»  «n-itériaux. 

1 San.'oiloctalli , ».  f.  baie  charnue  , 
muge  de  feu,  pi»ute  voisine  des 
hrlkièm. 

S-»ji'oilc.*.iM.  aibiitMun  Utruiniueu*. 

ÎMrc«iHfie . ».  f.  plante  chinucto. 

Sarvotillie,  ».  f.  substance  vilrraie. 
rti»e  de  rb»ir. 

SarcloW , ».  m planer  aporinée. 

Sarcoaipbalus , ».  ua.  e«pf»c  de  ner- 
prun, 

Sarcopbytle  j ».  ra.  pluite  Irgutui- 
æu-e. 

— ».  f.  varve. 

Sareoptère  . «l  ra.  iool!usi|ue  aerre. 

Siicorncriphe  t s.  ra.  vautour  à bec 
charnu. 

Saicufttrrainc,  ».  ra.  cynaiu}u«-  osier. 

âarcootcuike  , ».  f.  îuai-cte  diplére. 


| SareiiAtose,  ».  f.  mli:ov»rr«*e. 

Sarde , ».  f.  elupé. 

I ^.infioK* , ».  f.  agaric. 

Vtrgsiiv,  ».  f.  vnrcc  flattant. 

Surgir , a.  f . diptère,  ttntlcinpl» 
Nargue,  a.  in.  «pare. 

*vn  i»*r  , »,  ni.  btdruphyla»»  # 
Sjfiuifiitr,  ».  f pUnlr  orchidée. 
Narepodrs , ».  f.  pl-  hyménoptères , 
•plaire*. 

Sarotbr» , ».  f plante  gcniiancv  d# 
la  peut» nd lie. 

Hsnmlé,  ».  in-  gei  ksi*. 

Sairatvoe,  ».  f.  pt^nle  de  la  po- 

Konihic. 

Sarrette,  ».  f.  plaide  china rncrpbole. 
Ssrirttf  , r,  f.  plante  labiée. 

Sabir  ii  itéra  , ».  m.  Ui*pc  ma  tique  , 
octbocèrr. 

Serve,  ».  f.  reprit  miengle. 

S»*a  , ».  ra.  oi*eoa  iylvjin.  dyievde. 
Sa»»  , ».  iu.  acacU  de  Nubie 
Saisie,  ».  f-  plante  de  l'iH-lan  Icbr. 
S»Ul  , ».  m «pondvlr  gjidiTûlK 
Saline  , a.  f.  lunaire. 

Kilia  pdi’i  s-  m. ‘ agaric. 

Situi  ici , » m.  url*risscau  dr  l'henu 
drîe. 

Sjtuiviine  , ».  f.  cwaleuvr»-. 
Sattiimic,  a.  m.  plomb  sulfuré  épa» 
gèue. 

Satyre,  ».  ut.  Iqiidoptèrc,  p»|Ulâo> 

u nie. 

Saura  utile  , subit,  f.  jeune  »pare  fU- 
rode. 

Sauge  , ».  f.  plante  de  I»  Jiandrie. 
Suui.ir.  »,  su.  pîrgriixlie  noire,  urat- 
n>!f. 

Saule  , »,  tn-  plante  de  la  d>uécln. 

— m rln  , ».  ni.  gorgone. 

Sauinvrlo,  » m.  nrbre  tnyro*j'Cnnr. 
— . ».  ui.  rroton  rie  Quito. 

S*U|h*  , ».  f.  «parc. 

S* uqtsène , ».  f.  jeune  spare  dorade. 
Saurajr,  a.  an  arbre  1t1>acc. 

Sausami , ».  m.  tsirdlf. 

Saasaurce  , ».  f.  larrrtta,  tbéodaare. 
Sjosaorir,  ».  f.  rb»tairr. 

San»»urite  , • f.  jade  tenace* 
Sauteur,  ».  ra.  cyprin  goBorracbn  , 
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*parv  «.l'a tour»  «kilt. 

— » U prntrÎM1,  i.  ni.  pwko  A t<1a 

luliat,  ttt.  |»|,  ortlwyliTii  , 

jrrvlionr*.  acridien»  et  locuitDin-a. 

. f.  f.  plantr  rloMle, 
Sotnte^aade , f.  u».  Irgnni  trgimin  , 
kunlrt, 

S.iT*r»'«  , ».  m U»*ao  « châtier  . la- 
timbre. 

S<v  i»ti»r,  «.  f,  plante  graminée, 
bavir  . % f.  arbuste  tilt  jnmlr  «de. 
lavanairr,  *.  m plant**  «iipimaere- 
Su\i*  ave , ».  m.  ro-.|ni  liage 
Sa  «Kraft* , »uli»t.  f.  plante  *t*  ln  ijô* 
famine 

Sa  «in  , s.  m.  rair.parr.o]  A*  Sibérie. 

S<lhitl«e,>  f.  |l  intrilipùrm. 

St  : lii^Jaü  . •.  m.  rapluirU-  tirursli. 
VjLirf,  «,  f.  IfMifr  , C«fbvi1*i|Re, 
S’ïlMifT  , ».  tiui*<  . aniiii.il  de  1. 1 jc.i» 

l*i*f. 

Sr .« lit* , »,  f.  plante  <{'ln  tvnç t’ririîe. 

5k*i1t>p*«  »,  m.  mjairmf.r  in^-ti- 
Snljàl,  * m.  «l.iéMvjif'rr.  [«are. 
Si ■•-*') -**11**,  a.  f.  <irriji»  il«i 
SOifedi»  , » f plante  onib*  ’titrre. 
3§c.)it«iiripè;l*»,  *,  m.  t>i*c»u  çritii- 
pear.  . 

St.nphanJrr,  ».  m.  bulle  no»  oinlti- 
lnp««e. 

^ , a.  m.  arbre  qui  donne  le* 

Mil  lu», 

Sr,.|Ai>r|it* , a.  m.  rnteopt^re,  [«rlroitle. 

Sr  ijihite.  *.  m rm|«nlte  f«v  «ite. 
Atr-iplicHe  , ».  f.  bafnoitr  ni  batean. 
SrapbiMili)-  \*1ra~alkn  , ‘iriutv,  «dj. 

ttt.iliiM*  «Ei  ««apboiJ**, 

— - Oibmilita,  Iniup,  odj-  articula* 
tblA  An  OjImiiV, 

— ‘«u»  Mi >l«iif«rii . ».  maie,  muwlf 

nli  lurfrnr  «3a  pour*. 

St»|ni^iTnririvll»iliral , ailj.  ni  »u 

imwcli*  .M 1 pulf  -r jilir»|. 

— *H«uji*  ral , ».  m.  ntiiM  li<  rnwl  de 
ripante. 

lluim-ru-Oh  c 'luini ■ a.  m.  munie 

■ricepa  brachial. 

— H * «•  A«m,  a,  «u.  luutetc  ouwplal- 
kjni  dicta. 


— U*<lbt , i m.  musrla  biceps  du  ! 
b rai. 

Snr«l»,  ».  m.  livllri». 

Sombre.  ».  mi.  ««•Irtiptèr* , aeara* 
bi  ide 

Srarcine,  ».  (•  poi*»oti  nisrnv  apode. 
S*  arr , ».  m.  thoracique. 

StJ’ile  , mb't.  en.  ciiiniptrrf , tara- 
biipir. 

Smiiqibàge,  ».  m dtiMère,  mu^tla. 
SaV>p«f . * m.  dl|iiîrr , tipnluiic. 
Sotiiirr  . «afcnt.  ne.  CRteupiére , piwr- 

liiim. 

Sent  •- mk»  , ».  m.  écorce  du  laarirr 

f ..f. 

Solf'D»  I.  m.  hfWjmiili'rr , tU»li  i 

«lilr. 

Scellait , ».  m.  p«»i*»on. 

Srtnojiine,  « f d-pl«*r*.  afbertfère. 
Scbnli  «»  Sruck  , ».  m.  |««  * pmlif 
du  U*  r.bînr. 

Scball , a.  m.  «ilnre. 

Srli4».  »,  m.  arbutte  du  Ihrfmir. 
Ncbr  . ».  m.  abivnth**  tfu  Darfour. 

S Jt.euUtu;  o«  TuitvMPtte,  ».  «u.  ■lé- 
tal infiitible. 

Srlw-ifiHdte  , ».  f.  plante  prfnmlaert*. 
Sclw-flteni , i.  f.  plante  aralian'r. 
5r|K'lbamuteru,  *.  tu.  plante  »ihLi«i- 
llucrr, 

Srkcm-Paritî  , a m.  krtmte  de  Ma* 
Inhar. 

S*  li*  nanthe  . a.  m.  ImHj  .«a  arotna* 
tu-jne. 

$f  lu miilarr  , I.  un.  f.*tir*|ne. 
ScEintcbrrrie,  ».  f pUnti*  altauniMA* . 
t'dïrl'te,  bplKlie. 

Scbiecl* . a.  un.  plante  dVIraldv  qui 
r-tnpbca  l'auiaiSci». 

SaliiefritcM»  , ».  lu.  argile  achtetruvr. 
Ne  MU* . ».  m.  «tiare, 
fkliiuit'lrr,  h.  urUttn  nu-iili* 

i*eri»»e. 

S.  bi-vttr,  » f.  f»n gère. 
.V'IiiuDJliipléridiNtt.  f-  pl.  bruit  rte* 
•S.  h «si «dion  . a.  ni.  nM,>u«e. 

Si  iiiMostag*.  ».  ni  m<iu«*e. 
SrliiMnre,  «.  f «rrr  intr^iin. 
,V:IiÙjiiiiIwi  a-  u»- «•  jiLjiiIiï  iliimaii* 
taule. 


SHumilèvie,  a.  ni.  plante  lUâftmrr.  v 
Selii/i»|HMte»  , ».  fil.  pl.  crwtari»  lin 
rronnî*. 

Si  hknhrir . f.  |*iantr  /wtu't  pï*»mta. 
Si  blrrlitetnl.iïr.  ».  f.  pluote  coniB* 
bifrre  w il<|rii«t  ip. 

Sclilrirbrrr . ».  m.  krrrpHTde Leilnn. 
ScUln'luîltuie  . ».  f.  QUifllM-. 
.Mknuluiii.a.  f.  «uiuach  arnuiattt|ur, 
tainlak 

ScLm'rHHir , a.  f.  arbrUaran  de  l'ot> 

tartilri»*. 

5ch  » ffrte.  a.  f.  arbuste  de  UAimVir 
Ni  h-rn-i.itlie,  ».  jh.isc.  11.  I.i  tij'l  rn  . 

barium  qui  rn  fmiruîr. 

Siuluimlr,  *-  «i  |A»ntr  jox-nidr. 
.Scli.riui[>iiiMi»,  ».  tti , jiL 
MbirpKe  , subst.  ui  arbuste  c.iprifo. 
liane. 

Srlmkiri  • a.  «i  rnaEnrr*. 

ScIteL'  te  • *-  f - ai» cite  •♦m*»cberrp. 

Sibultie  * *.  f.  pl  nD- ap  .rhi  ^, 

•Sf  li'-  i*- , •-  tu.  arbre  '.nkf  du  Smé* 

firli'iirkïe,  «.  f.  raie. 
vlii'.uliV,  ».  t pt»iitr  onagre. 

S.  ki  'ji*t-*f,  ».  an  luiNii-.iiirr. 
Srfiranke  r ».  f.  acatii*. 
sAi.*mJ,|r,  »,  r.  unailae  rn  kukile. 

Vliivb  -.t  , ».  tn.  «nui  r!< 
vtmlii'nif , ».  {.  * • an’*».  r'Iitiiia" 
SrlniIlfHfi  ».  f uUiilr  de  La  Jiittfin* 
ililr. 

Srbu%c!i,  ».  nt.  i*n!»  ilr  Ihrfnnr 
Scliuelln-a  » «.  i jiteuip  |—r*  ruine. 
flcb'« cii«ie«  » f pl  inle  ,>rr>Ofiurr. 
■tri*»  *.  ».  f.  dipterr  miAubri*. 

Si  ir*i<>l  *i«ti«  , a.  tu  pl.  rr|i!ilM  «aa* 
rien*  , «'  •iK|»ir,  «epi  , lip.de.  cat* 

«l'te  e«  Linaae. 

Sri.nl*lriire,  ».  it».  rl*»m*i*-t|'*n  Ut- 
IwHm. 

S r re . ».  m.  b-Mte, 

Sflrpt»,  ».  m plairte nrprmirte. 
Sciejn  .Ire  , ».  t-ui  prunatule  «Lui* 
rabfe. 

Sr»r|'»  «*« . «.  f.  |d  plaulr»  erpèran****. 
-S.  il  pu  cira  , %,  t.  pl  n it|>n. 

Scirti*,  «,  au  élu  Je  Àlao^qeipine  au» 
janabaa. 


Sel*  rnotW  , a.  tn.  Otit  de»  nvitiçi- 

lt**cc.  • 

$rti  ranlbrr»  , ».  f.  pl  pLliitcj  pano- 
ajtkit». 

ScVlie,  ».  f.  plante  iTpêrnriv. 

Si-|cr»-a«  , «.  m.  plante  m .riiwc, 
^H'IrriiLur , ».  tn.  pt»nt<*  cutyinbi* 
fcin. 

M»i‘*rliW,  ».  f*  pa'.nriii  dur 
Ni*te»«nVritv  , %,  :n,  >ap 

—,  «,  lit.  |t\  n.  raipli  rr  « du  ’lairv. 
*«»•/*  t*i*rnic«.  ».  i».  pl  pl  ctnkiiaie» 

-•S-b  rola  iie  » Mil*),  f.  inb.it  ;c  cl*»-»n>» 
i--  '■ 

St>i*.l  ».  f.  *pr,f , tmoplfenrr  rnr  * 

ticills 

SrJ*  r*  «tiiuic»  au  flan  t«»l*  »,  u ia.  pi. 

«tipte-n  t a *>ri>ir  ifeiJant. 

5*i-Icrntn  . * f.  lli>«li,'r..*a*n. 

Si  Irrkfet*!  ».  Ml.  a»|iri  »»rau  di*  U 

•Îit.iu  'te. 

^Srler**»y!  li,  ».  m.  pbnti*  «[ui  ifitTcfe 
dn»  nrrnu», 

$n.lfel  , k.  ni  ver  iuîe  liu. 

Str.lte  . ».  f.  llVUi.MOpfvti*,  «enj'fla. 
i Vr»|îE*c«.  ».  f.  pJ'-r.  b\  m,  uoj»t«-r«*., 
ir.  -nui*;  «»[*li  ••  t Mi yrihc  . UMTae 
cl  taubr. 

SC'it<'pT«:l*e  , v fc.it.  iu.rrte  inyrte* 
[mmU-  , cbi.onnrte* 

Ste*îi  pie,  a.  f iMniij*rr  «te  tViLn 
Si'iikij-iR , ».  ai.  |N)iv«r,ii  ««ijrjii  île» 
Ih*<ju«i 

•Sri».*  i-aiitb.-* , e.  mi.  a • brî •*•»*.» n ê-p». 

ni-:i*.i*  laiW  I pii.in  Ri'ur». 
■îcn*«uie,  *.  m.  pl.uii.  l'kWsut* 
Jtentjinnn  « baie,  a,  ni.  jhi.eif  Icare* 
diruiliv.  . t 

Sente  tUre,  ».  uS‘.  eiKi’^tj »u  re  «rlo* 
San  1%  i..,  a.  m e''m|4.wr,Mi  njitairf. 

S'ait  IcTiiiilr,  «.  m.  piii*aHt  tlnri* 

ci'J  u*. 

.Vn.ii.'i'-mHtea , ».  m-  plur.  |ir>:»*on* 
BlnrKHflWft- 

Smab  rwiuiiv , a.  au  pute  .ou  tWa- 
* iue. 

Sriqt  .îrr,  «.  f.  plante  «rmfiilniir. 
Sn**|W*le  , » f.  tilmour, 

So  j». «lie , ».  f )H*quî»iive. 


— , a.  f.  nrbee  «le  la  pot^onue,  paul'  % 

|«»*ir  a-iatiqne. 

Sr"»«iiP  , ».  lofeie-  |u*iit  poiMKifi  «U 

ScaiAVi. 

SccHrmHtc , ».  m.  minerai  vert  - put)* 

cran  fntio*. 

Si  «it»«!uprn»<»n  , ».  rn.  nu  j>mlMi|e, 

.Vue lime,  ».  u.  aqiiillr  unteaJne. 
ScuitH*.  s.  fui»  4tb.i-.tr  de  la  dti»A«*l- 

r1*'*-  . 

Sciîipite,  a.  f.  ni|r.*|i«,‘ri' , antbieile. 

Vi  »<tl*  te,  ».  f.  I»r  iih| >tne  , invi^i* 

l*S>r*« 

'Su  rlliiÏM*»,  ».  f.  |tl.  pateUea  fit». 

M***, 

Sii.ii  . cr,  u ta.  iti'nrte  ta»  hupiMle  , 

iLüiitipAf  | i.-t  ruvalin- 

Sci|«*  f , ».  f imite  i5«*  ta  Cuchiia* 

• bnie.  . 

Ni  tie  , ».  HLisli  ujitête.  palpeur. 
Nr«dlifi-t.itk*  v m p|,  cote«»]>4rf<cat 

|e«  iapfei’tea 

Sc«  Ibu  litu  • e.  tn  » ptalr. 

Sr;l*  *,  ut.  cru  «race  «tecapod*  , 
tU^le  il»  mer. 
s.  « Jb^.  f,  iiiulluMiiM*  ma. 

ÏM  t Jib*|  ’|  -.re,  u III.  al|TUe. 

Scs  jAïutiÜ* , ».  ra.  Iimpen  i)a  blada* 
çiarqe.  • 

Sn^l**,  ».  «n  «cr;u«i|.  * 

Sri  lîtivij  v , ».  m.  iiteM  •vivait»  , »y- 
i'iu’ai’lifet  jierivH  *vi  «alu*. 

Hrs  t*«Hc  , s.  f .iruiM  t*te , imqti  tète. 
Sr\t*i’H»ir,  *.  f.  .if;  nr, 

.Si  *r«,i  il.ir , a m.  do  la  ^o«- 

Trlî'-’lullai  iV  . 

.SA»»-.  «.  I,  {*»*lr«aiirtta  de  la  Nt»»* 
vrlb  tb4Liti*te. 

Nrbftfi*,  '.  Ut  »i  lire  itr  La  dinccte. 

StAfrt,  *.  DI,  ImIi  i If  lin 

* ••  1.  -t , a m.  »rrv«»  • IteÜiu. 

St  * *tf  hr^Tl  , ».  fl),  «ilnlinebi*. 

S<..'“‘r-i*,  »,  f arachnide,  tuliltrj»» 

Si'pcl  • ,1.|  , ».  f a:*i«t*  wpntlf, 
tepitim , a.  f.  arlirc  dr  la  puljaji- 

«lr  c. 

SccnwiV)  «.  fém.  potuS  de  la  Mard- 

niqm». 

Ni  bir,p . i.  r pUnte  p auiiiko. 


— □ i g i : i/.  ed:bv-Gx:K)g  k: 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE.. 


SrJUà*  , *•  ta.  insifrarr  tarai.-uieur. 

S Uf  icw  , %.  in.  p|  v-liifnn. 
SrUçr.*.  itt.  pl.i’itf  |ijti  fliinf. 

)H;laj(iiip|lr,i  f l>r»|wUtrb|iinP. 
Schmtfi*,  ».  i.  byinurwiplerr  trurtirr- 

diur. 

Scb*pir%,  ».  I||.  pl.  pui»*4tll»  , raKA, 

St'IèllC.  S.  fritl.  p>â<  n||  , 

ru*|*rrva,  poi'.-Hin-hinr. 

5it  l«.  ni um  , ».  in.  nii-Ul  j otUor  dp 

Wf. 

Bciurvyi»,  ».  mut.  ru*  hnûlr,  latêi-i- 

• 4*1*. 

S.-Utf,  k m.  jtbnlp  * **ri lM'Ilifi'r»*. 
Minot , ».  m 

Sel  micrnw-imai'-jce,  ».  m.  plu>«|>han', 

uni  riale  «i  »«ilfu(e  dr 
Si  lot  , ».  m.  tu-riii*, 

Smurill  lre , ».  f.  |»l.i'ifr  voitint  île» 
pnolmit't. 

SoiuMI*,  » in#»r.  n. Vrojiîi-rr  , tluti- 
Mode.  liait, , i|r?uo*irr  rt  perle. 
S**m.  line,  s.  f.  rristkUt  viilrfliiHjot*. 
Sriisi’i#  , ».  f,  rilulrp  oniiu.V- 
Si-iupe  . » m.  «rbruarau  friuipaut- 
SpiM|K*n  , ».  ui.  InxI»  roirraul, 

•Vu*  Lu  re  , %,  fi  m.  plaulr  (l-tiriftre , 
crr^Min  dp  nt  ini  i. 

S*.  Il  1 tllr  , ».  f.  rinmirr  il*  Sibérie 
ri  iinrpmreu'mUi. 

S lii-'  inulp,  »,  f.  pl.mtc  <|*  « liiilrn, 
Srmc*,  ».  m,  pL  ca^t  leur.  ea*»r 
lanctidrit. 

S*wn-*1 , ».  m pidy  salra 
Setuvr  . *.  f.  plante  mal*  acre. 

Ü*‘pe  «•  Cfjip  * verrue , ».  m . bnli  t.' 
5*;>*-b«n.  ».  ut.  «iîpii'ir.  mil vrirjp. 
Si-|Miiiininii . ».  toiiitiuiiry  dltyi»i- 
(M  iYiir . mycobrautbc 
Srjip»  o»  Cr-pe»  p©h  poix  S , ».  m.  p). 

*li.>t*pic»n)M‘. 

SepAi**  » ».  ni.  mie. 

Sr|»infit» , ».  f.  pl,  #»*  lie*. 

.îM'pidif , ».  f.  e'»li-*ip|p»T , blaptUlc. 
Sépiola  , ».  f.  îéch#*. 

£*p« , ».  m-  Ii-nnl. 

SmpUi  „ ».  mute-  plante  mcculenle, 
MB!». 

8rr aphe  f ».  a».  ccnjuiUe  lariuru. 


SraUtlntir,  ».  u».  eupliwltr  dr  U Ca*  i 

lolinc. 

Sri^i',inl , m,  cnr»n  unnjn, 

St  >E»kurr,  ».  f,  WrliJairr,  nuisible. 

St-rtaifcr  aoSitqjaat,  ».  f.  pUnl*-  *»pu- 
Sirij tojHini*  » su.  un  é -i»fp.  fiiMnr. 
Mri  îcitHjiç  , ».  f diptère,  «wpliiii. 
Sertoli.- . *-  f.  p4antr  * ittarocr -p  liait* . 
Srriolp  , * f.  ic*MiLrr, 

— f %,  f plante  diicorJtpp. 

Vr.tM*.  * f.  licirt  «lu  Japon  , djnxlr 
fnifitntp* 

Scrpieulr , ».  f.  p7nr.tr  *)âlûb»<rt|nr. 

S*  Tjiulr , ».  f. 

Srvpi.bct . ».  f.  p|.  r«r*  maria*  «Je» 
a hiv  Met. 

Serran  « ».  u»>  lwlnçpulre. 

Vn.i%jkli»M' , ».  iiMr-i'.  *«|iuone  rijom' 

W»!e. 

ScrrimiMl"»  on  Cropiiin  , c.  ua  pL 

)iy*iu'ii»|i<i'n't , piKtroar, 

Seirii.-nriup»  . ».  inavr.  pl.  nldopUtti 
pnitnineret. 

— n»  P iiicéne»,  ».  f.  pl.  oolvoplère» , 
hlrsiiiiitk, 

Srrrn-péilpc,  ».  m.  mlcojitAie , brin- 
pim.  , 

firrrari»,  ».  f.  | Unie  pur.iV. 
.Vinlikic  i ».  f.  arpm. 

N* rie,  ».  f.  •'jp.-iii. 

5»  rl*j|iirr  , ».  I . iHitijiirr  phytoedr. 

Si  Mulviîiv»,  ».  r.  pl.  polypier»  »cr* 
dil.iiiT». 

S«  jwiimi?  i ».  m.  |*l j-it  i-  l.ij*tuiiii-i*. 
ünlian,  «.  mj»c.  nrlileot  cnnmilU . 

•obnr,  • 

S*  *••!» . ».  mi,  plant* 

•Si  ••  riu  , petit  |ni*ii»li  riijipnelit  ilr» 
bal  i.  le  » . 

I Nrvlêne,  ».  f.  plante  ffnmini'C. 
j ».  f.  pt.mlr  rJr  U peuUn.Ine.  • 

Sr  tive,  ».  iu.  Iicmile,  / 

| .tiiaiie,  ».  f.  |Mii»c,  orth/ipojfon. 

I «k  ticnnifen  a»  .NeiiMtotin-*  , »,  ui.  pl. 
iiivrrtM  apiér*»,  tlirwmmim. 

&'t||WW»  M Cbl'tiHrllt,  ».  II».  |lL 
Irpi.tuplèrn» , pbaléfi»  ». 

.Vii|*--t>i , ».  ni.  pl.  inntlIJrt,  err* 

» UU{  luUge. 

Sôd*Curuudci  ».  f.  c»uftvUe  muci* 


birieniw  lia  CrUan.  i 

».  f.  pSntu  nm|M»nI«cnr. 
Shah  . ».  it>.  ’.iture. 

Sliawie  , ».  f.  pL'titr  ooryruHfèit'. 
MlcfRMie  , »,  I.  plante  l>qmi.icbù  r. 
.SlkrlIopiikiV  , ».  ni.  rr|H»|r. 
SUruVi'pJm»  ».  f.  arbousier  a rpm* 
lirr, 

Sli*  4ttb,  ».  f plante  mjii.iv**-. 
ÎÜiom*,  ».  i'»»«e.  »ilne  <|ui  douoc  le 
ramplirr  dn  Borne». 

■SlmlUie  , ».  f,  piaule  iHrabltr 
«Siiiçroire , ».  f.  cidéaptête.  «.ir  »I»L|iie, 
V*f»*nic,  s.  f«.u.  cislivpUra  liracbe* 
||  ira 

Iba^nnntr» , ».  m.  |>l.  pniuoiu  ui> 
MO», 

Siali*  , »,  il»,  nôrtiptèrp , m.  »a!op* 
t^e 

Sldi'e«  ».  f-  inapnntier. 

siliîi,ili)i*4  ».  f.  p Uni*  rri»;ip»e. 
Niblbiii  pe,  ».  f.  piaule  rlsinuiiUn^e. 
^ievi , a.  m.  arbre  «t'Ainleùre. 
Skbin^ic,  ».  ni.  «rbrt  de  la  penlan* 
iliic* 

Siens  » ».  »n.  r|-e*pii.i1  <>'\{«  i<|ur. 

Ai’tm  , |.  ni.  piaule  f tir  m-Li  lacer. 
Ni'Ji  toi  lej'te  , ».  i u.t+j't  l.biilibnKe. 
Sitlrrudeiiilnf , l.  eu  arbre  rahuo*. 
.S*r  MiHrrtf  ».  t».  iibu«|i)iOn  •!«  b*r. 
Stilrtoaylm»  ou  .Sidemaylum  . » i* 
.Sï'ljMi  « ».  ni.  urare.  j U'*<  île  fer. 
Slrernur  » ».  f.  piaule  car  jr»*jil»t  11 ;.te. 
hifocie  ou  SiliMi , ».  m.  »peie  limle. 
Sin»1phe,  »iili»t.  ia.  byoMiiop;èf«a 
l ii  litieniiuiilifle, 

Si^ai.ia  . ».  ni.  e*|<#«*e  *!e  rigole. 
S's»rrt . »,  su.  ver  nM>llQM}nc. 
Si|arHNT|ltii  »if.*r«i. 
i *>  ".  »(>•■  k.  i.  i*».  plonte  ruryntbifi-rr. 
S ^ -.lme,  ».  f.  |m4> ebir.iMl 
[ Sil  -ne  , ».  m.  MrrwDt  # ai. 
yiir.  in»,  ».  f.  Irsljo  , 

Siiiipiuirr*  ».  mi.  piaule  de  1'Ih*X3m> 
Aie* 

Sil'.  Lr» , ».  maie.  tw>’**u«i  v*»îe!n  dm 
ruisin.  luabiruul  « pi  « lie  - lu» • 
dame. 

Silovèrr  , » m.  piaule  rapprochée  «Irt 
«pluranli*. 


Silplie,  ■.  m.  plante  tnryÿiliifôra. 

— , ».  f.  «alrupl*  te. 

*>-'|.îi».lre».  ».  f.  pl.  Mitr'iplrret. 

siljibioii,  »,  m.  |4a(l<r  i m -y-uLiArr. 

*»î|lin'i  ».  ai  |i»imhu  Aliuuiiul, 
SiliiriHtin  % ».  ui.  pt.  *. plu p Lura. 
Vibra  » «.  im.  »«*lule. 

Sjttjnit,  ».  m.  Impird' 

Uirr. 

Silvtie,  s.  m.  charduo- marie* 

.Mnialui  i ».  uw*.  ailui-uiii  Unlun- 
tfaaeu. 

sinip!*  ,;a«!r  , 4.  T.  id^ii-L  be. 

>•  u*ie,  ».  f plante  pm  >c. 

— , i.  f.  4 un  iN«n* 

Si  iiulir , «.  f.  Jijurre,  |«pulaire. 
>iuapî»ir\iio  t » i».  noMtubèi 
llilMiie,  •.  m.  .irbre  vih *ii4  da  Uil> 
rie*'  cnil  1m lidu. 

Sinpane#  ».  f.  çutticr. 

.Nin-ànn»  ».  in.  njr-illr.clif  , pulap . 
sitrml» luiniu k ».  ta.  euU-apU  »i*,  U i* 
canitle. 

'•ipanaati , ».  in-  nrl*n*  h r»4r|, 
KioM#!  ».  f.  pljii'.*  ri.laâfee. 
>ip/ruoe  i ».  I . pLutr  de  la  mnaior 
rie.  • , 

SLidr,  • f.  r4.uU*uvrc. 

NipUale , ».  ui.  vtr. 

Ai  lunaiilliCt  r.  f-  * n In  narre. 

>ip*ïiMiie.  ».  m.  Li-vo. 

Siplu' unbennebna  » ».  m.  pL  mol»" 
lti«*pHs  c^lrn'poile». 
>»pliraiu»lOiwi» , ».  lit.  j I.  *tr<]iKlii« 
•MU». 

siptki»tSa«,  »,  m.  pl.  ai fitit  «.i» 
ri  ut»  , iitrlci>|iod.  i.  pl  II « l , ulb»- 

Si|«|mi|fVM9»  ».  us.  IVHJ  i:itbe. 

- | ' • • , « ■}.  j»'.  : !•  •>.  N lut 

. ■ , ».  IU.  «vr  la  ’i  * , 

N.  jœ,  * m.  «4#iy*ii.iiM  , «mpbln. 
Silimi.i  , ».  f.  i*4l.iir  iiet  liiturtu 
M «eiki  , ».  lu.  kirn'lr. 

Si«i4iti*’-U4P , ».  ni,  riinarr. 

Sinrrîu,  ».  m- «ii«ean  «ylvaiu , pra* 
situer. 

Ski' nui  ie , s.  m.  arbuste  de  U tetra  a • 
dne, 

SLisiW it , ».  f.  fachiar. 


Skîloph)  Ile,  % m.  fi*ai44fiit. 

Akctaa  . ».  n*.  sub'laooe  winrilr. 

Slaiiioa,  »,  au  ujiiu. 

S'a'ifir-,  »,  /.  uinpuMt  dkj  J.i|Mint 
il«i).|(i:t',0(ihit|  .'ÇUM  , pet  le  ml  itie. 
N u*  rintlki,  ui  U ( 'bip ’.•>«•,  *pki«> 

y»uitl*üe(  ».  f.  piaule  vTÔ»i»ia  de» 
tfl/vite», 

.SuiieJrÜr  , i,  f.  utiitrr  |ut. 

.Siuilu*  lue,  ».  f.  tui.r  iri- 
S. lût li.t*  » v.  f.  pLihtr  r.  p]  - •r!kè» 
•le*  kaiufuiu* , ibsittiu.*  , f..  i.-aib. 
Ümilbin  ».  Us.  p cl-*l  <-|ap  . 

>.:i) oiluine,  ».  i«i.  ibj'  i -.turc,  p**- 
! <-  1 . 

5«ibrale(  ».  f.  jiL-l.Ie  nrcM  I ■*!. 
Solirerrai , ».  f.  piaule  im:  la  »)  i»je* 
tnyir, 

S<  Ijrulrr  , a,  f.  Stydrccolylc  , fapt* 

IIIT» 

Ss.Uiujfft* , ».  ut  ricin . 

îh  baria  , a.  im.  foi-Jli'  «uini'Miale. 

N»*lruk>e , ».  f.  cn^nitlr  iMirli'aaV. 

y*|eia#  ».  iu  (aura  binli*'. 

H*  L un  , ».W  wi  IuUm  um  de  la  aju* 
rcuctir. 

Solt'ian , ».  f.  ni.  napiÜLu  r.lrn, 
pnui'p.  *• , ;lr4  iuii.v.  ♦ 
lv.U.,oui l » *.  f if.i;  h < . * 

Vilnkie,  s.  f.  cbkiispiuiinti. 

Si  b uàar , ».  m.  imihul  t!"i  aliéna. 
Si  li'bili*,  ».  f.  ftiSMk'. 
vLipHouf.Vin.  jv*  wuvfliiUi(r. 
SuÏmI  rorur*  ou  Mm imK «!«*>*  «.  mi.  |*l  ■ 
i b»*i  rîe  | «'iiuunère  • 

SiKilbidie,  ».  «Il 

S»ui . m.  ci  ji.'ilt  ti. Iule,  uiilre. 
s iiut  j>l*..li-,  ».  i.*,  v»;r..t*e. 

S*  un* , ».  ia..triirL 
Sopr  i a.  ».  c«pr,p. 

Sofll.  t«Vpir,  >.  m.  Vitan. 

S*>|ilwh*,  k.  u».  pjuuk*  li  itiniii'  .ise. 
V«t|*}ir..iii,*,  s,  f.  plaine  «le  la  lrv>n« 
di  i« 

St  pltMi  «i  firucuruT  , ».  ta.  vr.  unrâ. 
yrrunie,  ».  f.  plante  c',e  U pulyao- 
«li  ie. 

Sorbier  t *♦  |>bnla  warâ. 
Saixdicxi , ».  UD.  piopaçuk. 
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Sont  . *.  f.  «ic  r*|». 

Sont  icwt , ».  iu.  pl.  nitasaruigne  , 
. tcaUips  et  •bryMchlnrr, 
Horir  , t f oucliiiie. 

.Soi  •iMl.-.r  , j.  ni-  nlirlm»  lérr* 

bintbacè. 

8»ru»r1^  i«.  pMtrlle  crrptdnlr. 
Htiritmlr,  » u>  turamlft. 
îmrocépbalc , »,  in.  pmtée. 

.V.rr.K«lo  , ».  ni.  mtjmiiI  du  Brésil. 
Sors  , ».  u».  plerfr  viirioUqu». 
SolrriMi  »,  iu.  poiMoii  dr  uir r. 
loucltrl , ».  i».  pl.i«if  rY|wr»'i>l<. 
.Souj  Vtmjra  , ».  tu.  sylvaln,  oulbo* 
t »■»**>. 

Snu1ff-.il,  ».  M.  niij, 

.Sovidbu , «.  m bu«rét. 
Sou»-.\rri>tiiio-Cl4%i*llotznrr«l , aéj 
H ».  M-  wittfcrU'  deltoïde. 

$0*1'  U'iidiiu-lluinml,  ttj|.  rt  ». 
in.  ui'imJi1  d*lM*de. 

• lj.  rt  ».  m.  pl.  munir»  inter* 
a^-iti.  . 

Son»  * ü/*t  in*  - Spbcm»  - SrleeotSliag  , 
«•lj.  rt  ».  m,  mnscle  ahaUseur  èr 

Fafl, 

Sors.  puLlo- Cocer  *iro  , adj,  rt  «.  m. 

nmH  Itlrrlf  »»w  de  l'an  u *,  rnm  x. 
Son»* lJuU*o  t irti  Tablai,  »i*j.  et  «. 

ni.  imi*rir  ffirlr  interne. 
Smu-Pubii»-  Fémoral . le , •J. r ■ « *■ 

di  l i pani*  inferieur*  du  |iul»i». 
ütim-i'ii'Mi  FivliM  • ;wlj  rt  »,  in. 

munir,  rri'ln  tiiU-riie  <|<  (u  roiwie. 
Soui-hiliio  rrwluntiiir»  , »dj.  et 
*.  m.  muscle*  olttumtrur» 

Sim»  Se»puU>-Trm Indien  , *dj  et  ». 

m.  mju<  scapulaire. 

Son»  • spiiri  -Scapuln  • Trwhitérien  , 

adj.  rt  » m.  ai<tM-|r  MUM-t-jM/Mrufc. 
fiiwitr»  elle  , ».  f arrorbe  maritime, 
flmillirtiliir,  ».  f hiip’bil, 

8#v»*«,i  m Soern**  , a.  m.  métal. 
Ik»*r.  |>  ,re  , ».  f plante  U!»»rér. 
Hoynti  am  Palm»  Pulca , f . m.  pal* 
uiirr 

fiiiyciu  liri». Blanc,  ».  m.  i^arir. 

Bamw.  ».  m.  agaric  do 
n»uj«ur  iwu»æ  futKcv. 


NOMENCLATURE  COMPLETE  D’HISTOIRE  NATURELLE 


Üovrai»  Nahrtr*  , « m affaric  11  cîia- 
l*ni«  rrlrir  an  »n  IioiiH. 
.Sojruxîom  ».  in.  pl.  agarics. 
Spakncse,  ».  fT  banuenoplûiT , dial* 
rWîlr.  ' 

Spallacuaiiio,  ».  f.  aiçreuioinr,  bido< 

vit, 

Spjiii.utcKr,  i.  m.  plante  oinhrUtfrrr 
Sparacle,  ».  m.  oiseau  s*  traita  , col* 

hriw. 

5|iaraillon  , f . m.  tparr. 

Sciai  asUm  , ».  ui.  Lytnénoptèrc  , 
oxyure. 

SjMlravsr  , ».  m.  ararhaiîde  , «tf.  Mi* 
Sparaxh,  ».  en.  ici»**  (comaiate. 
Spore , ».  m.  pniswa  Üioiariqiac  | 
riant  |>e*»i  • sa  «que*  me  , mue** 
I telle  t iiiejane  , pourrn-ring  tir  , 
poutnrrçrav  . pla»  éffv  ; daurade  , 
•oaraOt-  , Mitir«diml-*dç  , iris* 
ff»»nd. 

Spaiyauion , ».  m.  plante  fulminer. 
S|«arffum>|ibn*r,  ».  ui  pLinlr  < tbulir. 
NpargrlL:  , ».  f.  gffirt  sagittal. 
.Spafling  , »,  m.  plante  «i«  gldnUar. 
S|vin*,nij  nr,  l.  nJlrlelurÉU  lilàarr. 

N parti  ne  , ».  f.  irachy  note. 

| .Spar.snn  , i.  n.  piaule  Irputiiiuctisc. 
i î» pat»  tir , ».  f.  plante  proie*. 
Sp.i'ji.ptie,  ».  m-  oursin. 

Sp.iilx’le  . ».  f.  plante  trreltinlhaoce. 
SpatlkiAii , ».  ni.  apMMigrl. 
.Spatbodée,  ».  f biffuoiir. 
SjMilUnUirr  , ».  m - poJxmJnan. 

-Spatola  , ».  tu.  silure  aatiie. 

-Sp.it nia  »•  S|Mtb'-iU  , ».  f,  iris  11 
<*d**ur  «le  gigot. 

ü|MtnIdre  , » f.  lselielie  jûunit/r. 
Spatule,  ».  f,  oiseau  «çbatsier,  la- 

llroMee* 

Spectre , ».  un,  chauve -souri» , ram- 

pire. 

SprrrWe,  ».  m.  colénptVc.  liydm- 

pLitiaSl. 

S«r rr»l astre , ».  m plante,  rappro- 
chée dns  spergiile». 

Speigiilr,  ».  f.  pla  ut.-  rarrophyllé*. 
SprnoMoce , ».  m.  plante  rubisne. 
Spemia  ftictyoa,  ».  m.  arbuste  ru* 

Ida  et. 


Sperm-nyre,  ».  m admiti  tfibycna*- 
loâde,  ■ 

Sp*-i-inii>!c  , ».  RI.  rrêf  ib*  gTOlKluille- 

S|x-Tinr.<lie •.  s.  m.  c-buiii. 
spnrtHvViin.*,  »,  m.  clmnpignon. 
•Sprt  , ».  tu.  iuntf. 

S|sbarridir»pbne«  , ».  iu  iudigotirr. 
Sj-!urr*i»*'|.  i itc  cm  Splu  rosiilcriir,  s. 
ut-  Ut"  glas»,  serre «I*  lra»rior<, 
bralltlie. 

Spha-rnlitlir  tm  Spberolilbe , ».  f. 

uUiiiiriiM-  |Mrrlt*e. 

Spbagi  brarxlie , s.  m.  a^iodr 
spîjuigne,  »,  ni.  mrmase. 

S|  luise , ».  m.  «racbnide- 
bpberotlff,  ».  m.  Usun-uepière  , «g. 

dmirite.  [chanteur. 

Splincut*  re , ».  I».  nimu  lilraia, 
Sphcftiiurs  , ».  m.  pl.  liymeoopu-ct-» 
fouUsenr*. 

SpStiMie  , ».*  m-  achnrl  sl*ilî%. 
Spbruisi|i»e,  ».  hi.  plongrtiT*  trneTosi. 
S|.tiriKir*rpe  , ».  m.  |-i*»»ntLir«. 
Sjtbriimfs-,  f.  f.  piaule  et 

poiigati. 

SjdirtM»  - Pterspo* Pulalît» , adj.  ui. 

iMiif-ele  pn*»tiipUs  lin. 
splu  i «I  Sj  lj. irise  S apiiylin,  adj.  an. 
rie  l*u,  iplimnulr. 

Spbi-i .iiitbr , ».  (.  pbnte  cynarocd. 
plulr. 

Sp‘41  ruiie  , ».  m.  culroptèr*  . »pW* 

T idiote. 

Sphrridiotr» , ».  ni.  pl.  coléoptère» 
pslpimeur». 

.Splti-iie,  ».  f.  champignon. 
Splirrîte  , »,  m.  «ob'optêre. 
.sphemlKdp , ».  m.  ris» m |n-; non. 
Spltêsm  arpr  , ».  m.  plante  d«-  U no* 
nsudric;  plante,  soîsittr  (les  lar* 
■ioMS, 

Sphi  lorarpr  , ».  m.  ihimpigna». 
Si*l»«  ioc»  pli  le  . ».  m.  pl*it!c  cocu  - 
pfiKT  biUliM*. 

Spin  roefr* , a.  in.  «lipt<  re , miuuride. 
Sph-  rernqne  , a.  na.  a%i»r. 
Splirfimie  , ».  m |H>i««uà  broncLiiM- 

Sphérolube , ».  in.  plante  legnini* 

nrUM. 


Sphcmmr , ».  m.  crustacé,  pUry- 

liblMtbl. 

Sjib.  ru.il>  ie*  o«  Spbarmnem» , ».  m- 
• baiapiffliou  , splarri*. 

S|dl' rnplior»  , ».  1».  litfliro. 

Sp  ber  air**,  ».  f.  pl.  organe*  u'mitii- 
fonaip*  de»  lispoay  i«  o*. 

Spbrt»,  ».  «u.  lit  lut  iioptèrc  , spbe  • 
cime. 

Spb:nrt*Tulr , s.  f.  coquille.  » 
.V|tJ»in|»ide*  , ».  f.  pl.  Upidbptrre» , 
cfrMuculihm 

*jdirfts,  » m.  lépidoptère,  apliurgide-. 
Spliîus  , ».  m.  tigarir. 

Sphridrr,  ».  lu.  Lrooie  à palpr*  fili* 
forme». 

VpEr.j  , •»>!•• . ».  vi-  «•  Terre  de  l.ciu 
tm»  , argile  oi  tireuse, 

Sjdiy cène,  s-  u. . poi»»oa,  Ir  marteau. 
Üptc  , a.  Ri.  lu* and  -. 

■'pii  laimw,  *.  in.  «rhaabe pyTrnacé- 
Jlpiffrle  , ».  f.  pUnte  (vteUawV. 
SjMb*ut||«-,  ».  au.  pl.intr  «orytRbi&re. 
Sp«l<*uae.  » ta.  c*<iij«xorpe  , xylenr. 
Spiiwsrlt»»  ».  lu  ga»lrrt>»tre  , cr» 
ptmlacanüte. 

Spéu eltane,  *.  11*.  substance  rauiè* 
f.ltr,  r.jHirx-  de  spiiaetie. 

SjHlirlte,  ».  m.  pirnr  nib«» 

balai»,  nstis  *|Miidte. 
S|*ini*lioid«-Oui|>iiil,  v)j.  il  ».  m. 
llMi  mît  de  la  t,-t  e. 

Spini*  A xtudo  I racbêll-  Uluatiru.  adj. 

et  ».  m.  ffmtcd  uI*Im|up  de  U leie. 
hpi.m Crt.i.i.vTraprtiei»  , »<lj,  et  ». 

m.  iwrf  ipinol.  • 

Spintln  rr,  ».  im  suliolâtice  minérale, 
riiiustJantr. 

Spii»nlbr  , ».  un.  opLrydt<|  spirale. 
S]*îr>a»  ».  f.  plnolr  isurrr. 
SpiriUr**»  aiuiiuia  eu»|i*d.i:e. 

Spin»  aire» , ».  f pl.  coquille*  en  ipt* 
raie. 

Spirin , g.  m.  cyprin. 

SpsroWfiiw'be , ».  iu.  serpulr  plgaie 

imqne. 

Spi . n>;;ls pt»r  , ».  ni.  trr  maria. 

Spu  ognipbe , ».  ir.  r«r  aiupbitHtr. 
Spimlliie , ».  f.  coquille, 

SpUatUr,  ».  f.  ter  uaariu  4 tuyau. 


SpirosprenDt,  ».  m.  arbuste  roéuîs* 

Spinale , » f.  te«t»re  rmit alte  , U* 
tuile,  Cortirt  de  |an«l«Unr|. 

SpiiLilif-r , ».  ru.  ai»iiu.il  dr  la  spiruhe. 

Spîroèle,  »,  tu.  oiseau  aceiiùtre,  ai* 
j»lo  autour,  epervier  aigle. 

SplaiM  lusr , ».  ni . iuuuw. 

Spoirdyle,  ».  tu.  t«»lncr  bit  al  ce. 

SjKUirty  iiRtiea,  1.  ni.  pl.  pctrification» 
«le  bacubtlir 

SpoRpiée»,  ».  f.  pl.  éponge»,  épby. 

dalle». 

Spuiij.tllr , ».  f.  rjwmgr  UVau  doROa, 

.Spniigiol.1,  ».  f.  organe  absorbant 
«le*  sigrtaR». 

Sjtoupït*- , s.  f.  imitant  rr|mngo. 

Sjmngitr,  ».  f.  incrustation». 

S|Kiuffc*(li«e*.  t.  f.  pl.  ibnUsrinpfajte. 

Spuitg«MhrMi , s.  ui.  »*n-c. 

Sporange  m Sporn» radie,  ».  f.  iiiem- 
leraor,  urne  «1rs  m»t»*«r»- 

Spwmtmlr  , ».  f.  agru«t*dr,  si  Ifs. 

SjiorucbBUS , » m algue,  fucoJth*. 

Sjinrulii- , s.  f.  uaotib  . 

Sprîriffalie , •:  tu.  arbtikle  de  la  *yn> 
g< -ncsie  tuonogaïuic. 

Springriit* , ».  an,  arbrisaeau  de  h» 
pni'andrir , polrrti». 

Spuiuaite , ».  f.  rrliculaire  blanebr. 

S*|iMtn,  ».  m.  pus  mon  eboodropté* 

Squaline,  ».  f.  «qualr. 

S|U4Mni,.ire,  ».  t.  liebrn. 

S«|u»iumirM* , ».  «n-  repli lr  cbcb>. 
Iiirti.  tdaiirn,  opbldirn. 

Sqn*maiii(rtm«s,  s.  tn.pl,  Irplosome». 

S.jujnniwdçruie*.  ».  m.  |d,  gRatodom 
tbd. 


SqtMinnir.loR.bric  , ».  m.  lombric 
nrsni||«r.  , 

Siju îlUstrv» , ».  su.  pl.  ervtfao'*», 

Stansir  , s.  f.  bnmie. 

Staublde,  ».  f plante  labiée. 

SLK  h\ iqi'rr  id«*  , ».  ni-  |d-  foUffrmu 
Sl««< kytai pbc*te,  ».  f.  v Clarine,  ey». 
burv , a.»  pane. 

SUH-kbnuaie , » f,  plant»  trrcblu* 
Ibatre. 

S tact  en  , ».  o.  tnyrrbe  liquide. 


Sl»rlui , «.  m.  («vende. 

Stadiiuiw  , , s.  w.  arbre,  bit!»  de  f*r . 
StanlrTe;  ».  f.  plante. 

Stapéilr  , ».  f amirinée- 

StaphUitflie,  • f.  (J.titiiin  iu’Up,  ln-tbe 
aux  poux,  brrta  À L pituite. 
8fji|*li y.i.T,  » m.  plante  rba  unoide 
St*j»t.vlin,  ».  m.  <nUnjifêr«  , bracbê- 
lylee. 

SUj>li>  liiin-ph-irt'igien,  adj.  et  ».  m 
(mo-ctej  p*lat«K(i|iaryiftjrt«/ti. 
SUpHylodmdroit . ».  un.  >iap!ijlier. 

pi«ttrbi>-T  MUTagr. 

Stn  i Lee , ».  f.  pin  aie  de  la  *j  ngé- 
ahj(i, 

Sl*n»n  , a.  »«.  er^nilk  «lu  Totale. 
Sbtût . ».  f.  piaule  MilônAiiirtT. 
Sfmro  tmrylr . ».  f.  hannotome. 
Stanr<»tiifi-  tm  CroÎMettc,  % f.  pierre 
voUine  «lu  grenat , Motirolitbr  no 
■trUfoljtJc  . grru«litr  tw»  gtjuutit*. 
SléatoruH , ».  <n.  oiseau  not  tuioc. 
Su-cLi*  , ».  to.  rljrbryw. 

St«  enLs.k  , ».  un.  antilope. 
i-.CC  «nie,  ».  f,  Intnnifc. 

~ Sir  R Ifinpr , ».  RI-  oiieiU  écUniïKT, 
brlonotuc. 

Stégoiie  , s f.  plante  gramioée. 
Su-Ll.nr,».  f,  plante  de  U -TMffê- 
Sleinliriliie,  *.  ( i|u*rt.  [mxtr. 

Slelnliite,  , i.  ( c«t« «c«>llc. 

».  f.  plante  cnryopliYtléc. 
Sicile  n;  , ».  ai.  lam»nt»n  , rytine,— • 
a.  f |iUuti'  itaplianndr. 

Stailrridr» , ».  f.  pl,  radia  ire»  «Vbi- 
amtenar.», 

StrlLfJre,  ».  u».  Midll. 

5 te',  lion  , ».  ui.  Iriard.  ■* 

SlrUU,  ».  ib.  aupec,  lumiholdiie. 
StrUilbe*,  ».  f.  pi.  arbrulatioci*  d'en* 
oior*  fLidle*. 

8 tel  Un  V.M  . s no.  plante  orcbldér. 
Stnn  mai'inllie , ».  f.  plante 
tW/iîf , eanlucee. 

Stemm  a tri . ».  m.  pl.  petit»  jeux  lia* 
um  des  inscclcx. 

Stemm  atoipcTtn* , s.  ni  jrn«iLné*.  , 
Siciuode  , ».  f plai\|e  persennte- 
Striai  «il*  P ».  f.  plante  rapptnclMf  do 
couplât. 

\ 

S 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE 


Srt;m«vfiito.  ».  f.  diampIfiMiM. 

M*'iwuft»ère , ».  m.  armait*  cpacridé. 

S'ennan*.  ».  in.  coleuptèf*. 

S>t#*jw,  ».  n»  cxilt-opièi-*-,  Urarlkrlxtre. 

Struélxtre»,  ».  m.  pL  eokoplvte» , 
lirlrrnin-ro 

Siénoi  irp- , ».  tu.  rmboilirion. 

Striaoclulr,  ».  m.  arbrUtrao  du  dqph- 
u «f. 

5i«  ii-.  lenne,  *.  w.  mafsimiPre , cbcî* 

rctplèrr. 

*t!.*nnjïlot»e , ».  ta.  plante  orcliitlcr. 

V ru, nome , ».  m.  cntttaoé» 

Sl.  fmMoiru-,  » m.  cnlrtijrti-ro , bclr- 
rom<*re. 

Stéphane  » •-  n».  h)  méonplfrt  , tel»* 
iieutirutîilr. 

.Wokanir , ».  in.  arbriura*  espp,v 
ridé,  plante  de  la  dioerie. 

St  nhnnnmie , ».  ut.  radîaire  mol* 
liu» 

Stepbyllt , ».  ra.  inoMiuque  rvpltalr. 

SlfftacMlbt  , ».  ai.  lieben. 

Nterebl , ».  m.  cigfign*  hljnrlie. 
Sftrrofilrt,  ».  m.  i)iv»u  n.ijjour , 
prln^rtt  , cbetodon. 

Slereoriilrri , 4.  «n.  pl.  înuxtr», 

Srertulwn-M , ».  f.  p|.  plante 1 entre 
le»  onlturr**  et  les  tilixm. 

^«cullr,  ».  f.  plante  « «ubur  fetide, 

StiTeerauk , ».  f.  lietaen. 

Sti  rûiitloi»  , ».  m.  plante  rvcolone. 

.stL*ri;»hr,  ».  f.  Mvptan. 

StiTÎi , ».  m.  lycbni». 

.Sternamrbe  , s.  in.  p«ni»»i»n. 

Ntr^pbrr^e,  » f plante  lili.lrée. 

Stee ue  ou  biriMMlelle  de  iua  , V f, 
niu’BU  nnfrur.  f««  l.i*ien. 

Strmo-cotto  tlaxo  buim-f.it  • adj.  H 
».  f.  ihikIp  çra«»d-|M‘clnr^l. 

Stcronpt  j j|e»  • ».  nu.  pl.  piUuui  oa« 
artix. 

Steri»opt»n  , a.  m.  pt»î*»nn  opf»«bt. 

SUnioibyiU)»' , ».  m,  plant*  tu-utiie. 

StrrnoM1»,  m.  pl.  cnlmptreai.  *er« 
rieorms  , buprrstiile»  , rlaL  i>le*. 

Simmliorlc , ».  ul.  graun£bUto  r V 
dire. 

Stcrope  , ».  m.  U»4>Ct«  «<doia  «k*  no* 
taxe*. 


Mrrapborv*  ».  .m.  tir  bru. 

S»eTeni«.V  , ».  r.  plante  mldaeée. 
.Nt*-»ie,  *.  f.  pl.ipte  enrymbütêre. 
NluUorki*.  ».  u».  pUiitv  urvb»ilr«. 
M*rle,  T.  oigne. 

Mijimnlle,  t,  f.  ir)iriiir»il  rulnner. 
■Sligiiumtr.i.  n».  |d»n1e«lelaiticMT»«'. 
SCgaile»  0*  Pk-rrcs  Stiut  Klienac. 
»*  f.  pl.  cakedoine» , ogato»  pnin* 
HUeet. 

^lig-nite,  s.  en.  fraai terme . sjéuite. 
-SuIIk*  , ».  f.  brmrtioptên*  cliry»»». 
Stitlir,  4.  f.  l'i.mtr  de  la  po|)  g-sinit. 
Stilbite,  ».  f jérrre  Liant  tir,  «ai-réu. 
Stillion»  ».  n«.  champignon. 
StillNMpOIr,  ».  Ifl-  r lu  m p ig  non. 
Milingr  , ».  f.  plante  tilli y nualuidr. 
Sliîl»»  , »,  f orreide, 

.Sllpe  , m.  pliii.tr  graminée. 

StipOO,  ».  m.  petitr  »-n*|uillr , vnltilr. 
Mipnlkule,  ».  f.  p tante  cary  opbjthrr. 
Mju*  , ».  ro.  arbre  af<0Hrte. 

St  ire,  ».  tu.  livttu-ypjili'-rr , braüiê- 
lide. 

Str«l»é,  *.  m.  pl.  centaure»*, 

Slobn  , »f.  plante  cor  jotbl/ére. 
Stobee*  , ».  f.  pl.  pLaute*  «înarocé* 
pbal«-«. 

, ».  f.  cnrthaaie. 
su.t|r|«bnre,  ».  in.  «tbrrine. 
Si<Mnapud«»  , a.  m pl.  ero'l.icra. 
Stountc,  ».  T.  tcslacc  unUfiltc. 
Stroiiin» , ».  m.  cM«f  boa. 
$tomo-*a-trii|ne , adj.  » g.  rnrtmairr 
»tftit»arbît|iie  «Ut  iiju  \ 
Stumnxe , 5.  tu.  diptère , « oonpmira, 
Ston>n«* , ».  f.  aroebaidr  , nr»n«»k. 
S^orillr,  ».  to-  etw|u41«?  üainlTt 
5tueuuu*»vite  lUir  rit  romani  te  , ». 
f.  pierre  toeUngte  de.bar^tcct  de 
Mruntlaue. 

Stonrne  , ».  f.  Hminirau,  merle  xert 
Sîixini'  II** , ».  f.  iiiteau  sjlvaiu.  Ici* 

Stra^uUr.  ».  f.  frttctificatioM»  cnrolle, 
bailr  florale. 

Strauuiiiic  , ».  f.  plante  mlanre. 
Nlraparok,  s.  ni.  et  touille  »abwt. 
Slratimuo , a.  19.  dipxère  , straûo» 
luyde. 


MÉDECINE. 

Stratlnmytlrft  , a.  f.  pl  dipl'rea,  no- 
tarant  lie» 

Stra: tiile.  ».  1».  plante lij  drnduuiJr«. 
Slirlilr , ».  m.  arlire  de  la  dioocio. 
Sirrlilotbriipie  , «-  w-  twnre. 

Siri-hi» , «.  ni.  pUnt»  .»ritjct»»ni-e. 
NtrrpLedU- , ».  f.  iuuqmc  fitoaire, 
korl  «iitêre. 

Strrpijili'rri , «f.  Rbipiptrfe». 
StrrpUebtne  , ».  in  pl  i-itf  çiamime. 
Stn-ptiun  , ».  m.  plante  pma  , tor* 
Itste.  . 

Sterptogy  nr.  ».  f.  plante  graminée. 
Nirepiope  , ».  m.  plante  uxolaire. 
Strrptoitacby» , ».  m.  iffimim*. 
Sfrîga  , ».  tu-  p lût  le  do  la  iliandrie. 
Stiigre.  » f.  xer  planaire. 

•Sirîgi.ie  , ».  f.  plant»  do  l'aliL'inCier.  ; 
Ülronutée . ».  m.  polvioit  a^uxle. 
Strombe  , i/u.  totace  ani««lte. 
■Strotubites  , ».  n».  pl-  atroiabc»  fne> 
dln. 

StiMUilrnme , ».  f.  rKanipignoo. 
Strongie , ».  tu.  *er  iolrslio. 
SirtMiglUin , a.  tu.  cbampV<i»i>o  tri- 
clrvieroie- 

-Strf.ipH»ntr  , tu.  plante  npoeiuce. 
Sirtuliuii  , ».  m.  rtbulàe. 

.Stru maire,  ».  T.  »arci>ae. 

Stnwnpfie  ( ».  f,  plante  «le  la  |«jua»* 
drir. 

Ntrntbiule»  ».  f.  plante  dapbnotdo. 
Sirutbioptère  , ».  f.  oMnomlr. 
.Strrcbni'ea,  ».  t.  pl.  plante  emniqnr. 
Muarte,  ».  mi.  pUute  luaWacêe. 
Stonnie , ».  agrostide. 

.St»  g ie  , ».  f.  h pi.Liplcre,  «pltir^iib. 
S:» laine,  ».  f.  iijflr  i Lee. 

St  t tondre,  ».  f.  aulêpiadi*  pêdicellér. 
Stylidie,  ».  f.  piaule  unebidee. — ».  t. 
poire  t- 

StyUne , ».  f.  IppiiT  lanaeUlRre. 
Mylobavion  , ».  m.  ajbri»«eou  te  ré- 
Ijuntboce. 

Sttluritrifio  , t.  m.  arbre  rnbiaeè. 
Styloplwir*  , ».  ex  cbélitLaine  di- 
pbylbe. 

Stylrp*,  ».  m.  i mer  te  «Irépsîptérp. 
Jitylotautli* , ».  in.  plaak  Ugniai* 
«lit. 


Stylnre.  t.  ■>.  fiTvvîlWe. 

Stypamlre , ».  f.  axpbodèle. 

Slry  pbrJ»r , »,  1.  bigonoe. 

Sublrt . ».  m.  tiiljMu. 

Sobulairr,  *-  Cun.  plante  crucifère  . 
coûta  m’. 

Su  bu  lie  orne»  , ».  m.  pl.  nr- 

naptfiri. 

.HtiOriiiir,  ».  f.  lirlinf. 

SuccbUtc  , »,  f.  g mut  jauao  de  sue* 
rin. 

Snectoa,  ».  f.  «rubieote. 

Üucaitie,  ».  f.  buniadn. 

Sumilen^r»  , ».  f.  pl.  plante». 

Sttçror  de  miel»  ».  ni.  colibri,  oi- 
»r»n-maucbe. 

Si^ran  , 1.  ni.  pl.  iauttri. 

.— *,  » m-  pl.  pn»»»on«  «><àoiloiiMt. 

Stâdt*  , a.  m.  piiimi  onrui. 

SiarrcT  , S.  f.  piaille  gi-uluiuT. 

Suffreuir,  » f.  plante  lalkairr. 

Sugftvt  ».  m.  irolopmdir,  niilto* 
pied*. 

Sugi  a»  Siiÿgi , ».  ni.  erpri»  du  Ja- 
pon. 

Soi  >le(  1.  m bolet. 

Subna  , *•  t.  celnwa. 

Soi  la  eu  S*  iU» , ».  m sainfoin. 

Sumac  , ».  lu.  plant,  t*  rrbiathaeëe. 

Smupil , ».  tu.  rentriaque. 

S u (nuque  , * f,  «*ug-*ite. 

Sun*  wo  S.i*el . ».  «a.  arbre  aran ic. 

| Nuprago , ».  m.  iiatrir. 

I Sun-an  , *.  »n.  plante  eaprîfoliawe- 

Sui^uiilb  bMiil , adj.  et  »uL*.  m. 
nauM-le  du  ncx  et  de  ta  k*re. 

— inoiiltn-iiasal , a«lj.  et  *tub».  m- 
amw  lr  du  07. 

— .met  «rarpo-Uteri-plu  la  u g irn  1.  adj . 
et  ».  m.  pl.  uumlc»  inler  • osseux 
de  l.i  main. 

— -laçliunirn , enn* , adj.  et  ».  to. 
artère  du  mêtataroe. 

— ■ «netatorsolalrri  pbalangicns,  adj. 
et  ».  m.  p|.  moftcle»  int«r  - osaeux 
da  pied. 

— -opti<Yv«pLêno-»cl#ro1kcieB,  ».  m. 
inuaHe  d*  IV» il. 

— pu  lit  o fémoral . *uba.  m- luuulc 
pecliaé. 


D+gitized  b^Jw 


NOMENCLATURE  COMPOTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


3ya 

— •tçapiilmtavieMlêtWa,  a»«lj-  H •- 
m incurie  «ur  roaaopleta. 

— «apini  MaqMh  iiwhii>  riMi , edj 

« m»,  niwwHr  lu* ‘i^éitNi  i 

— •tarai»*»  , •irtui'*,  odj.  artère  du 
Ur%*. 

Sn*.y,i  r.  m.  erbriman 
SaitbtrUude,  »*  »«.  arbre  <*.r  b in<i* 

liOrrir. 

— «fi.  Iwfrwnacdkr 

Swirlie,  *.  f»  MitlBiltr» 

—,  t.  f.  nit-uvM*. 

Saârtile,  ».  f.  liwMt*,  pMitvrl 
«tkre. 

Si  Le.*.  m.  r»wiitl*r  iVliiTi  |»lr. 
Syliaim.  *.  m.  |*l . oimnt  rr  nmtr- 
|i  ■ i 't.  *!f  fru.lv,  «N;  cr.ri*.  il 
•l'il  »rJn,  4 

Çj  (lii-tlie  , ...  fB.  CTn«Mr», 

*»MilMLii«n.  P»e  f.  ]dnn|#  pml.r. 

Si  nifib»TK.ir|>f|  a.  Ml-  tib’V/diiéJll#, 
arnipbnrce,  * • 

Synpbite,  ».  f c»inMi*idr  tub<TTO*e. 
Sy iiriliK'ur |»«i . ».  n».  p<*tl»n*. 

Si  n*pl*i<]ue  , ».  mi-  pl-rjurmiider. 
Spiwtrr,  «.fou  U» *rJ  o*»jitè«*  gmé- 
piNhrw 

Sji.jII.Î*./ , ».  f.  primpereaB, 

,1ï  notn-er- , ».  f . rw^e. 

Stn-indre,  «ulM-  f.  jiUnl*  tic  b dide* 
nantir. 

Syn.iBtHrrèr»  . » f.  j»t.  pl-tntra  ebi- 
w.ii»r*  , dl»roo'pil*ln  M ro- 
ry  ii»luf«  r-*f. 

,^ii»p|iirv,  »,  f.  plant©  prnlre. 
S»»bi,iltrti© , ».  IB.  pf.iw.ei  *jww?r. 
.Hyiuaiplw,  ».  id.  plant»’  •to’-brluir. 

.Srcwl.ii  tj Iim  , »,  is»  p).  oj" 

R»  un  , t»  Wopr.il*» , frt;}»atr*  , cnr» 

D'AiMi,  p»  l « aot  , foil  a pbaf 

Inna . auliiii^at, 

Srn»  ilrrllr , » f.  t#fV»W  tiodiïflrr. 

5l  affciii  *W*  , s;,  f.  m «nm  Vf»»*. 

s.  in  pot»«o«i  bnunbir*- 

l' K^- 

Synit»l©«  , ».  oi-  pi-  wVrnptmn  Ib 

Iwll  ll-ia  x, 

$1  iv>ii<|iDif , mil-  m.  mnnBt«]ur~u»ci> 

•Unit. 

lytjiiMü'isaiBv  ».  m.  plant»  di»  p»ai» 


•*:in$«i»n  » difrilair© 

.Syulnirii'If,  ».  f.  I/piti<<|ilrrr  lygrur. 
siMloti  ]»n  , ».  iu.  pi  r lj«rri|’i^Uf.ii*. 

Hyh^fetulWpf,  ».  mau  , •timômiu 
didnuandr*.  • 
Sy|d»n*nl*r©ii»,l»r«,  ».  m-  pt.  imiIIus*  j 

•p«ei  oc*  |»li  t!rs. 

• » m l'ii'fT»  eemme, 

Si  liflv  , ».  BU  Mili.iin*. 

*yrpb©  , ».  m.  di.iièrr  »i  tphle. 

».  f,  plu»,  dtp!*  tr»  Jtheri- 

«•  nM 

:*¥Tlhm  . ».  f.  pt.  «IH'frr'IKUrF». 

Si  -rt  vkft  , UuLit  Iti.  by  UicBojitflV 
»| luire. 

T. 

Tti*rini,'Tiih*!iir  «•  T*hnir,i,  n* 

* imtUri'  l<  rrrma  «le  tin  mime. 

Til*"mr  f v m.  nUiiii*  «jicmiirt. 

1 jrui»4»i|Ur , ».  f.  riiiue  Ju  »*sl.*!i.v 
Taure  , •.  m,  plante  np|»i6tbi'f  dci 

Tioft , ».  m.  a » *••■*»  «rlrain  rlgc*- 
dwtrlr, 

T»rbÎ£»lr,  4.  an.  plant©  lejfumiueuj©. 
Tacbinp . *«,  f.  n>if«ptèr*  «Wpliybu. 
— , " I iU|**pir. 

Tli  hî|-^|p  i S,  Ul  frrcale. 

T«r1iurti  ou  Tai-Kiria , t,  bu  petit 
oi  m i u «In  Paraguay.  # 

Tachypr,  ».  iu.  Ciilhr, 

*T»chT|'1if>np , ».  tn.  ni  nui  lytinin  , 

|H*rîr»||p. 

Tui  liyporv,  ».  ta.  mjcoptère  bratbr- 

lytV». 

TbaUiiuIp.  juin  id.  poiiuon  tbom- 
H |^f 

Ti  iMDlHri,  ».  u».  plw.  poisMMi*  pê- 

liliMHiir*. 

ÎJ  iiitb,  » u».  tlqiiéride. 

Tufallio,  ».  t,  ploBie  «lr  h diopir. 
Tiiii'Lpatb  , ».  Ua.  »ul»»t.iiirn  Buiic- 
mW. 

Ta  Ton  , *.  m.  eolale. 

T j;*  nie,  ».  f.  coléoptère  Itlap^ide, 
ail. 

Ta^rt , ».  m - plmtt*  er»ryuiblfrre, 
TafcUn  , ».  ib.  pt.  Ugcû. 


Tj/up  . »,  m-  pr.j  «on  tT**4'jctif,  ee«  j 
iiiwruLi^.  im  <r.«tn  indoiije-  , 

T.irn  ou  leyra  , ».  iu.  ; 

* gti'MHin- 

Tuli-jgj . ».  ni.  Imitrr  ft  prrlo*.  ‘ I 
Taiiula  , ».  m.  «ircntftiBr - 
Tukidrtitnr  , ».  m.  Ireanl. 

TuUdit» , »,  m.  de  >lid  i?»*rar 

Tuiai»  ,*•.  i«.  *i**.'4u  i p!uuu$«  nw-  1 

Tri'r.Hinr,  ».  m.  miruoluj. 

I.iükmW,  ».  m pmil'rr* 

Tti’iir-Um*  ».  m.  orfav  iln  MiLlur. 
T-tliu  , ».  tn.  plAiiV  jKirfi:!  ic*  e 
T-ilioier,  ».  «n.  »rbni.(*au  *;-| .nnace. 
Iiiiiir»,  ».  m.  miit»o  uiuplt'i •lui**, 
Tallipot,  » B.ini  i|ilM*  du  tbUli.it. 
T»lpj  . ».  m.  jttlmïir  lifiiuU-. 

T'tljiir»1 , » Mo  |*l - Liupe*. 
i -ilphictlr  , ».  f.  UDi«èrui(nr. 

• idc  , »,  ni  rnt.tiib|V‘. 

TiiMiali , ».  m.  .irlur  «lu  M»UKtr. 
Tan»aUu»terr  >.  •*.  nltiHil'Auiboiiir. 

Tmbm«  ».  m arbrv  *ir*  île»  lf«i< 
BUM  * 

T.im  ’i.diu»  au  Taiiuttiltiaa , »ub*.  ib. 

foui  fuilier. 

TuuuMiojr , ».  ni,  foormilicT. 
tMMrtda,  n.  ni.  ia.i-tti.iif**re  W*r. 

T«  m * * t»  ou  1*iu  jrix- , ».  ib.  Retire  «le 
I»  preiUndiie-  v *. 

Tout  j lin , ».  m,  b-irbn  .**  Vmrmpie. 
fniiibic  , ».  m br»i*  d'iliièi. 
Tjr«U»owjnn  de»  Mmlrraiti'i , c.  tu. 

fnut  rappritrbe  du  marluiri] 
TaïubouL,  ».  in.  l»oii  tâwbmtr,  lafn- 
IhxiiIim  oa  |»iiuuir  de  tiup,  au{- 
I 'i  ■ 

Tambour,  a.  ib.  lahrr  rrwniu 
laïuinirr.  »*  m-  pUlllr  »ai{|.ir**<u 
! l.ittiiMi*,  ».  f.  |*Unu*  pyrrearn*. 
Tout  pue,  ».  in  arbrr  di*  La  («tibue. 
T.inn*icHi , a.  ia.  caletuuirr. 
Toaiatiie,  u frwi-  piaule  «W  la*ajrn* 
frnwla. 

TiMi^sr»,  a.  ua.  oiseau  srlrain,  pê* 
riratlr- 

1 iiigial.j-jr*,  a,  m.  ptiumii  «P rail 
douer. 

Taui , a.  m.  arbre,  four  rut  kt  tarro. 


bolan  ei«b|5e. 

T«oib«Mu.ier , i.  ni.  irtre  de  myro" 
but*  né. 

TanipWit!,  •-  m.  «lipù-rr  eWlii»|ilii.Vr. 
Imtrimjr.  a ut  plante  coikoalacéct 
TuiitaU' , » ta.  inrlal  iiiVo(ul4i'  par 
b'»  aridr».  * 

TaaUlîim  , ».  m.  pl  laniaWa 
Tinlnubu  » ».  m.  pLiitr  upbrodi* 

MJipir. 

TauVblaue.  ».  u».  Mirert-  jKvnKUiiir. 
1aai|»r  , ».  f.  illjilrr.'  llUu.rr. 

Tan|  iluuir»  • »•  mi.  pl.  ittji'.rlr». 
Ta«vu.*br  , »uU»(.  in,  plnulr  de  ta  po* 
Ijaiidiio , palrlaiiir,  elejrrtr- 
TiHi'iidu,  *-  iu  plur-  «bpn'te»  Lany* 
»UilBC*.  • 

Taourai  , ».  m-  mw  de  ï'Iudr. 

Tnpada , ».  î.  Iiriirp. 

(aphiiiu  . ».  nt  du  i&pr.re,  i.  f 
ii.  il.ou  «BiiktiUire» 

Taprriiit , ».  iu.  BfBMMdapr  rat. 
TajM'iiiM* , • f.  piaille  u iitrutr 
Tupbieia,  ».  iu.  uumuiifrre  tiieirop* 
t?re% 

Tuphria  , a,  ta.  i-rliue.  * 
laptiriu,  ».  f.  cfjlnip  iri«  r.irabi*l'ir> 
l'apiai  , ».  in.  footuii  «Je  l’Ain» ii*jur 
mn  id. 

Tapler,  » «n.  pbatr  c*pp»iHrg. 
1i|>ir,  >oii»L  u*.  litiimui  * r.-  | *.by - 
dmBP. 

Tapiner  , ».  m.  nrlirr  trrHbiulkaee. 

1 npU  » rr% . t m,  frein. 

Tapit*,.»,  m.  lift  P©  «le  l'Amériqiar 
ibitû)  • 

Tar>uadnfa , aob»t.  mue,  i|u»druprtW 
d**y  ara 

Taporome,  ».  m plante  de  rrorin- 
de»  , fournit  ripe-r***  •lutilia. 
Tjpurr,  ».  *f»n.  idifiuMtt  dp  «no- 

RltTMt 

Tarai© , a.  m arliro  Ji'piMibieet, 
Tarani  • ».  ni-  plantu  -wjuuiLj'ae. 
I.ir.upiir»  , »,  iu  keard  roiain  de 

l'a«ii#^|o. 

Tiraucum , i m,  plant»-  cbiruracef. 
Tarrlie  , a.  m.  plmninerte. 

| Taii-houintbai,  a.  ot  pbutc  a fleur» 
d'etU-jffoa. 


Tarfwnailie,  ».  m.  *rf*rU«©aa  co- 

’ rym  iô  nr. 

TairfMfte  , ».  «n.  t.irdiRrad<" 

lyirtru  , a ib.  «yttria 

Taieane.  ».  f.  unt  iW  f«-ibn. 
T*rvt,  »,  nf  l'oi^uilW  iaiilliiah*e. 
I.^t  * . . ».  ni.  animal  *Ui  tjreit 
leifuliio,  ».  mi  p«)ttiUr  ilr  I’IimW.' 
’lar^rur,»  iu.  pt»-ui<»neriy. 

T»»  ;Mir*r  , a,  m-  cryptoçoaie  li^pa- 
IMiar 

Tarwo* , ».  f co^nillr.  buUr. 

Tanin*  * u».  uuium>f.  ir  *juadr«i> 

itoune  U ttiur^nn . 

Taivuiirijunlni , -«u**»-,  idjf  irti. 

cuUlii*i»  du  tüne.  de  iu*;t<UDtae. 
-r  'HéUturti-piulaivini  d«  part'  , 
«<lj  i l t.  au.  um*rlr. 

— * "plaalxiiRien  «la  je*u<v  , adj.  et 
*1.  m.  nintrlr. 

— -nm—  |il:i«laiijiii-a  du  petit  oirQ  , 
ail  i - »‘(  ».  m.  ipuu  te.  * 

— •*<ni*  |4iuL i*f  «n  du  pouce,  nd), 
*^t  » tn.  roort  li<rb'c*aeur« 

T altmwi.u»;  »*  l iu  ltiii  .uie.  %.i  pljUte 
jamir 

T,. r» uni. tire , a.  f.  l*ur<Hite, 

1 artr-itr,  »-  i».  »el  fcinn*  p*r  U effa»- 
|iîiih«»<ui  de  l'utid*  tartaru^ue  avre 
de»  Iwn, 

Taicby »u«r  maw,  poixun  *Wlo- 

rimmI. 

TaMnaamta.  ».  f.  ma$(Milter  de  Vxa> 
ÜiuiiKi. 

Taix.ir  . *.  m pbutr  nvrtj^iuoa. 
ITI.JiuIj  . ».  1*1  p»K»JNi;t  *i»4  ludiB. 
Tâtae  . » iy.  gmt  pull. 

Titaulu.  ».  m.  iauri*T  tdntiirin. 
Tdmii  a.  in.  inowniffir  iditHf , 
Tenir  , t.-  I.  pl.ir.lr  »l*  U poiyJfldMV. 
Tan  pi  u,  ».  in.  «nlin|  t*i  • >ir. '*!<*»©. 
farulW,  ».  f plantr  mukfe. 
Ta«u«tiiU,  a.  tu-  Birbi<*»  e. 
T«»anllu-i»e  , »,  jn.  pUnte  plmtd»»- 
fiiin. 

T4»o»Jion  , a.  m.  cyprv*  dUlIque. 
Tayayo  , t.  m.  oircau,  miruible  à 
|n  rirvtgfie. 

Tare.  ».  f.  p.u««<)ll  llkortritfDev 

I layloeie,  ».  f.  ui*>u*ar. 


igltized-b^JCfit 


ET  SUPPLEMENT  A CELLE  DE 


Tayra,  ».  tn.  glouton. 

Tchr.iv^  , •.  ni.  bi  rfn>  odoriférante. 
Tthir,  ».  m saumon  dr  Sibérie. 
Tdibf , s.  ni.  ipjadrnpêde  Inon. 
îitbidii  , s.  i*.  Mlon  «nlwr. 
Jechnol  illic* , ».  f.  pl,  pierre»  figu- 
rée», lev4momor|»li»ie». 
‘fnli-juwArukuUi,  ».  Ir«.  p|.  ptrrn 
IcclintViitnr». 

Tscniiihoa,  ».  m pim*  pi»  noyau 
d'olive. 

Tixouir  , ra.  Lignonr. 

It’drflrt  » s.  n.  cik|«iiUp  sabot, 
‘ïtitibriuwbrs  , % iu  pl.  Hiutlu»<}u#s 
dvruMibratwhe'  . adrlobraiKhr*. 
Tih-1ïj*p»ii»*h  ou  Strj;nfi(^Tt , »,  ni. 

pl.  MirO|)4iflM. 

Tcrdie , s.  f . caprairr  luisante. 

T<  itiinidi  , I.  f. 

TtruUlki  t.  f.  iIhimIc. 

TiW , ».  ts.  palatin. 

Iituitln.  s.  n».  lécartl. 

Irkfl  » ».  m plante  do  Pitou. 
Tclcobranc!*e»  , s.  m.  pl.  puissot.s 
cail»b;inrux.  pkvtog-i.albri- 
Tcltop*pdc* . subit,  m plur.  oiseau» 
Htrar». 

Trb  jtLi-,  ».  ici.  plante  (Hirlalifni. 
TéYphioidr,  »,  f,  ■■dradiAr. 
Trbiibwr,  t tu • coUeipiêr*  lampv» 

ri». 

— I ».  m champignon. 

Tcftoropc,  »,  m pnivt/ti  (MWtwii/ni', 

<7|>r»B. 

Te  Icuie  , ».  f.  saphir  Liane  i ruhii , 
vrrti;ii|lr  , toparr  , émeraude  , 

MÎtiijalc. 

Tclr»lo , ».  ».  polypier. 

TiiijJO},-no  , ».  m.  plante  orchidée. 
liUie« tu,  ».  iü.  aibrr;  l'érortp  srrt 
«le  iiaiÛM. 

Tell  nul#,  ».  f.  cmpiiSI* ‘bivalve. 
TrlliiLcr,  ».  m.  animal  de*  tvlline». 
Tri  Unit* , s.  f.  le-] line  fui» île. 
Irllute,  ».  m métal  fragile. 

TrUipre- , ».  f.  piaule  prutrr. 

I ni.n  >(lr.>ii , a.  tn  p*»i»*o«. 

T*m» . ».  «n.  arbre  de  la  {ohraodrla. 
I etûpjclonir  , s.  f.  rjfrir  n tu*r. 
fmpoix-'&u  kttlakie  , » in  niu*L-tr 


de  l'oreille. 

— -maiilljinr . •-  m.  ni«*rie  rrola 
philo. 

Tenaille,  ».  f.  poisson  b bouche  t u 
tenaille. 

Tetidnic  . ».  m sunminifèrc  i nve<i- 
ior«. 

Teitcbrirolec  , ».  m pt.  rolcoplêrr» 
teiiihriiHiitrl, 

Tenehrionilet , ».  tn.  pl,  coléoptère» 

bel  cramer  c». 

T, «ho*  , ».  m.  pl.  d»  Tel  Imr*  , ».  f. 
pl.  co>|uilliir». 

TfuitiiiL»,  ».  n».  pl.  ver*  intestinaux. 
Tentaculaire . ».  m.  ver  inlr»tii*»L 
Tentbrêde»  ».  f.  hyinënoptèrr  tea- 

ihiéiliw. 

T«uthn  «Lue* , «.  f.  pl.  hyménoptè- 
res porte- *c  les. 

Tenir  rie,  ».  fri»,  coléoptère  hétéro* 
«rre. 

Teoanbtotold  , taliU.  m.  oiseau  du 
Tatsocan . 

Tcprrte,  ».  f.  „tm*jlé  liuèor. 
Tvphrite,  ».  f.  diptère  u»  u*eide. 
¥é|iLru»te , ».  f , g.ili'c» . 

Ti  ranme»  ».  ui.  piaule  l«  -g uciiWkuu*. 
TwAiie.  *.  f.  cbampign  m spongieux. 
Trrapèoe  , ».  f.  ir>rtue. 

Ti:rii|hc,  ».  ni.  thlaipi  • ihéride. 

Tr  rebelle , ».  f,  ver  marin  atint-lide. 
Terrhiothacve  Nanr . %.  f.  «rbrinntu. 
Ter*  bran»  , ».  on.  pl.  ht  «lu-noplcre» , 
pmrle-M'lrt , pnpivote*. 

Ter  brutale.  ».  f.  trxtacse  bivalve. 
TcrebretuUrr,  ».  ai.  animal  des  tê- 

lYtilMllilo. 

T*  r.Li  ituiithe»,  s.  f.  pt.  térèbcatule* 
fesèhn. 

Térrdrles , ».  f.  p!«r  «»■  Prrtr-lmii, 

».  i«.  |4.  rnlntijilérii,  |M nUinrre* , 
TnlIrhiH,  panai hes,  ptibr».  uoela* 
•i* . lil'n,  HiDcttloai. 

Terrdine,  ».  f.  ver  marin 
Ivri-tMaudo»,  subit,  m.  pl  rept:|** 
•aérien». 

Tceétiforinea , ».  ni  pl  eoL-optèrr» 
MrftmirO)  , ryii'vtiriforr.sr*  . cy- 
lin-Jioi  Jr» 

Téielirovtir*  . iub»t.  m.  pl.  oimut 


éduuMf» . conrli»  , lécnMi. 
Tcepipe,  ».  lu-  dors», 
ïrnaiiinn,  ».  L u».  pl.  névrnptèrr* 
planijivuiH/. 

Tcrnate* , s,  f.  clitor*. 

Terailroiae,  ».  f pl.utr  hiluipmur. 
IrruMfoiuirrs  , » f pl.  plante*  lies* 
perwléw. 

Ttrpoaf,  ».  m.  j*oi«»oti  11  écaillé* 
ber  Usée». 

Terriiéle*.  » f pl  arachnide»  pul- 
monaire». 

lirait»*,  » fin  oiseau  «rivai»  bac- 
civrsire. 

To»ju*ie,  ».  f.  arbre  t /umim  u»  , 
Ih.îs  de  chaiu  , buis  de  g.rhan. 
IV-i|iii‘ona  , ».  f.  pie  du  Mcvîijoe. 
T»*nU,  ».  fi  ni,  arhnvsrau  eorytu- 

MAw. 

Tolaptlle,  »,  f.  aaTestarelIier,  ».  m. 
in-ntl»«<|uc  entre  le*  brlke»  et  le» 
lï  mare». 

Tr.i  mtn , ».  f.  co*|uiUc»  pétrihre». 
Testicule,  » m.  roquillr  iiatire. 
Trlino-.crr , * m dijnèrr  inutt  ide. 
Tvte  arsrle  , »,  f.  amaraotbe. 

— haïr  et  htanrhe  , ».  f a^arir. 

— blanche  et  nuire  , »,  f.  agaric. 

— Mine , ».  T lahrr, 

— cornur,  ».  f.  In>|i-nl. 

— d*anr,  ».  f.  cotte  chabot. 

— «Taraif  nrr , s f,  mures . 

— de  hroitr . ».  f.  rnrhrr  l»*ca»»c. 

— d«  Ihiof , ».  f.  ratqae. 

— de  r.irpr,  ».  f.  agaric, 

« de  t hirn  , ».  f.  In»»  lu.j.iLi. 

— «le  clou  » a.  f chaux  carlionaïéc, 

— «le  roi ti on  , i.  f cvnibat.iîre. 

— de  «iMj , ».  f.  saiufuln. 

— de  dnigiiai,  ».  f.  porrrlnin*. 

— iTrjiiiijlf , ».  f.  vphéroratpc. 

ttYpltaglr  LI.icm  lie  , ».  f.  - jrlléro 

carp<*. 

— dYpiugic  rnuge,  ».  t agaric 

— dVjiuigle  »afranrc,  ».  f.  agaric. 

— île  fri»  rdivAtr»,  ».  f.  agaric. 

— «le  m dtt'r,  » f a .iiif. 

— de  mutile,  ».  f.  p«»aridit. 

— de  moineau  - ».  ïrm.  re«itaurétf  1 
froilW*  de  scabicu»c. 


MÉDECINE. 

I — de  mort , ».  f.  sapajfxi . chimère. 
‘ — de  poule  , ».  f.  faiufoin. 

— de  *rrprut , ».  f.  strrmilie. 
de  soufre , ».  F.  agaric. 

— «le  invrw . ».  F.  orpin. 

— fause,  ».  f.  agaric. 

— noire  , ».  F.  couleuvre.  , 

— une , ».  F.  éioce , tr  ngii. 

— plate  , ».  f.  prrU. 

— rouge . »■  f.  bguicr. 

— ti>n*.ie  , ».  f.  agaric- 
liïrron  , ».  m.  agaric. 

Tefbi»  cm  lheti».  s.  m.  molluiqu* 
no. 

It^hyc,  ».  f lypier  ntevnn. 
fitliye»,  ».  F.  pl  attidirs. 

Td  h s pntriba  , ».  m plante  uudx-i- 
uair  du  Rrnil 

Tètigmuérrc , ».  m héoiiplêre  Toîsin 
dr»  fnlgore». 

lVioa  . i.  m m Mamelle  de  Saint- 
l.vil , ».  f.  onrsin  fuuilc. 

— M»nr.  »,  m.  uéiitv. 

l’rf roefre  , » m.  piaule  «hlléiilaenr. 
Trirarbilr»  , s.ui.  pl.  hip|wipotame» 
Tctradartyko.  »uh*t.  m-  pl-  niseau.» 

ët  llJvlkr*. 

Tetndccapodr» , ».  in.  |il.  rntomo- 

Mlim, 

T>  tr.idion  , ».  ».  arbre  i*  rrisiulliâcr 
Tctragnale , ».  f.  arachnide  orbitêle. 
Ictr  Ignar  , »,  f.  firiH'lc. 
Ttiraronnlbb^ike,  ».  fena.  polymuie 
lu  b-iithiwile. 

Tétra^iiîiure , tnbsl.  »n  p«n»aoii  ah» 
dominai, 

Fëtingule , ».  m.  ver  intestin. 
TVtramètrv* , a-  su  p|  mlenftli’res 
Tétramne,  s.  ta.  plante  de  la  diadd- 
pbic,  » 

TvSrauthe , ».  su.  plante  de  U »jr*t* 
gril*  ai». 

1 « Irnulbêre , s.  f.  tiinir*  , lit*é. 
Trlraonys,  »,  ni.  cokoptère  bétieo- 
reère- 

Tctruphc , ».  f.  lntn|Kiurilr. 

F*  Iraphide  , s.  f.  n^uaue. 

TêlmpHe,  a jm.  vrlmite  jatminé. 

1 ètraiMMl-}* , tubsl.  m.  pl.  pointons 


3çjA 

— c m.  plur.  I«ffrt‘wlfi,  L-urdi  • 
toinjar*  , rlnkiilf*  , rte. 

Tétiopodulitbc , *-  F ju-friltcntSciu  dt- 

rjuadrujii’-dei. 

TcrrapHim,  subit,  ni.  poi»»Qq  ibo- 
rarlniie. 

Trtrarhynifve  - ».  m ver  iuintirV 
Trtmrir , a.  f.  rUoitl  o nipif. 
TëtinrrW-ne  - ».  f.  gramme  e 
Tfltt»i , ».  m niu  n-t  galilnoré , pal- 
nijriL. 

lelrnth^pic  . s f.  plante  nolygake 
Tetrutniaie,  ».  m.  tokopt*  rc  diapr* 
t «air. 

Tetris  , s.  m.  orthoptère  acrxdleo. 
T«  lrndnn  , ».  ni.  poisson  bmnrhius- 
tr-,pes. 

T«  tsor««  , ■.  m w|ual«. 

Tvttignne,  ».  f.  bemiptf- n- , eic silure 
Thaï*  , ».  m hpidoplèrr  , popilln. 
ni  te, 

Tlidniiüle  - s.  ra  ciKjaill» 

1 liu-.nNe  , »,  F.  plante  flutiaJr. 
Huila»» lue  - ».  m.  homard. 
Thalassâopbytes  , » f.  jtl,  carre*  , 
ultra. 

Tbalide»  , m.  pl,  ascidie». 

llwlie . ».  F.  raimnir, 

— • a.  f pt aii le  des  ms  rrhisër 
IthumiiM  , t.  m.  lichen, 

T b. » rsa  Ui  p hdc , ».  tu-  coléoptère  bon 
rlicr. 

Tliapnie  , s.  m.  plante  oaihrllifvre. 
Tli  «ipir-fi  , ».  m livècbe  borbinode 
l'Iierjitl.'irt  j le  , »,  nï.  gei'ko». 

’1  ltévo^|toud»  le , * tu.  ver  , boudin 
de  m**r. 

Tiw  «lr  bognta,  a,  m feuTle  dt-  l'ai- 
Itioe. 

— ■ du  Paraguay  , a.  no.  Feiiilbw  ,m 
piumlii-r.  d*«rjtnnyrBc,  «le  hcuu 
Thct-rau»,  ».  ni.  *i  hris>rni  <?n  Oiine, 
Thw-k  ou  l heca,  » in.  arbre  gatilier 
TIm  Urre  , a.  m.  vrr  iote»ti«i. 

Tliêln , ».  F.  pUuic  plowibagfisée. 
Tbeleobole  , ».  m.  cliampignon 
Tbi  hgnne,  ».  m-  plnr-le  unicee. 
ThiUtiiitre  , » ui.  plante  orrb.d.p 
Thilire , ».  ns.  artn-e  rosace. 

I Tlir  le  Irène  • f , us.  lichrst. 

bb* 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D'HISTOIRE  NATURELLE, 
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The1pUis.se , s.  ai,  polypier  tubu- 
laire. 

Tbrlplme . ».  f.  cnofcuc»*. 

TUrls  phone  , ».  f.  araclioidw  , pvdi- 
I • [•' 

13iriy*ie,  *.  f iris  sco-Tpiaidr. 
Tb.fwlr,  ».  f.  graminée. 

TneMeoae,  ».  su  nautile  fritd. 
Tli'-tsardie  , ».  f*  plume  npocime. 
Tln-odiicéc , s.  f nu»*urf»  amère. 
Tbtmdoxe , »•  m.  orr»i*  liuvialile. 
Thenipbo»*  , ».  f.  arsiirkiU. 
filiale  , ».  f.  cokoplirr. 
TàibintbKvt'i  , s.  f-  pl-  plante*. 
Titrn  « e , »,  f,  diptèrv  , IsiiuIoom.'. 
iWiduMi . ».  m.  lira*  b ouïr. 
TUerwiojisij , ».  m.  pn'Ulyrle  faipt* 
iwidv. 

TlirutHu  , ».  m plante  rtcagnoide  1 
Tlicvpdie  , »•  f.  klMliti 
Tbctbydes,  »,  f.  ascidies. 

TW  * ».  m.  #?br«  du  1 Mn-juin. 
Thilutailta . s.  in  bruyère. 
TU.Lnl.ion  *•  Sli’Uqwi , ui  trbre 
de  I»  polyandrie. 

TUili , ».  m.  (rire  du  Chili. 
TTuUiglotir  , a.  f.  plnui*  orchidée. 
TUim  ou  Thym  m S**|*il*t  , 9.  u». 

piauler  de  in  didynamie- 
Thirté  , 9.  10.  Influe  «lu  flil. 

TUUsi  , •»  in-  plante  «le  la  tétrody- 
Mal». 

ThUspidiokk , »,  m.  arbrisseau  des 
deux  loden 

TU  ru  . ».  m.  jiolypier  sertulairts 
— ».  m.  arhèi»*eau  A résiné. 
71i«nrww.  ».  (.  artbmde,  Ukeigrade. 
lliuft  , ».  Bi.  nombre. 

TVincolidil  , ».  m.  aituri*  de  la 
face. 

T bore*  , ».  f.  cunfcrvc. 

TboMe , ».  f.  piaule  monopélak. 
Tbouurse,  ».  f.  grainime. 

Tbouiuie  c a.  f.  aatovmier. 

Thuu»  , a.  ».  eluen  de  Suriaam. 
Vbr**sr  , ».  i ■ plante  graminre 
7tire<  krldie  , ».  f.  arbuste  cbério- 

|»d*. 

TUrfua»  , ».  ».  palmier. 

Thriurie  , 1,  I.  culubioa. 


Thrip»  , ».  ».  biioiptèm , byuséiu-- 
lytre. 

Tbripvide» , ».  m pl.  iawttei. 
Thrisse  , ».  ».  aitlr. 

I Urix-penue , ».  ut.  piaule  orchidée. 
Tbrm»|«e  , ».  ut.  colnipière  , daté* 
ride. 

ThryaMe  , ».  m.  arbuste  érable. 

Tbry iw-epbaie  * ».  ut.  plan  e type- 
rouir. 

Thiyothore  , «.  m.  grimpereau. 
Tbrysanibe  , ».  in.  glyciuc  fraie»- 

(taie, 

TUuij  eu  Thuya,  ».  m.  plante  co- 
nifère. 

Thunliergr , a.  f.  plante  acanrmik, 
Tburativ  , ».  tu.  arbuste  de  la  dé* 
candrie. 

Tb>  assit*  , a,  f.  coquille  Ugolr. 
Tbymale , a.  ».  coleoptèro  , pet* 
toide, 

Tbtubra,  t.  an.  plante  labiée. 
Thyuiophyllc , a,  tu.  arbrisseau  co> 
rymbifcrr. 

Tbyuue , a.  f.  byuaéoaplèee , snpy 
gîte. 

Tby  rvupbore,  (.  m.  diptère  nausddr. 
Tüsn.le,  ».  f.  lépidoptère  crépus • 
eulaare. 

Tliysane  , »-.n*.  arbre  ti'-réblatbacé. 

1 ti  vMnolbr  ,»in  piaule  aspbodèlr. 
Tbjr MiuMirr»,  » in . pl,  îirtrrte  aptère. 
Thymies  •«  Tliyiles,  ».  ut.  marbre 
panache  «la  *«-rt. 

Hardie,  ».  f.  plante  suiifragér. 
Ti-tridiuni , ».  m.  plante  iniun*  dn  ; 
brlsotfop**. 

Ti  biaise  , ».  ui  polypier  sertalaire  , 

| aacenlinc.  • 

Tibiw.*aWanico  , ».  10.  tmtaele  ao* 

Irairr. 

— malleoLiire,  adj.  pcU  auhilautir., 
reine  ia^b«>tc  iuteror. 

— .porooei -Titra nmu , ndj.  ri  ».  ». 
raniMie  %*»bairr. 

— -jterimro.  lartieo  , adj.  et  ».  m 
anurie  long  péronier. 

— <M>u.*  p1i.jlan^»r»i-cmBnuaun  , ».  m. 

mtaacle  de*  orteil». 

— -aouviat  *»«n,  »•  jaatbWf 


— -mi 1 1 ar-den  a •.  m.  muscle  jan>. 

hier,  tibio-M»'»êtatar»ian. 

— Urùni , »*lj.  pri<(pie(«fuer«ii»  mil»- 
ïtantiv.  , du  tibia  . «lu  Une. 

T«  bouc  Lu , ».  ».  arbruacun  de  la 
ilitadrit 

1 irlt  idiiiiiia  , ».  ».  grim|*mau  de 
morailict- 

Tîeuea  , ».  m.  «aidaraeh. 

Ti^aner.  ».  m.  pLanlc  dillùuaect. 
Tigre  om  Tigré  , s.  u».  squale. 

Tif  em  , » in.  ciVue. 

— <bat  , ».  lu.  ipiadrupède. 

— d'eau  4 »•  m.  tigre  de  rivière. 

— » friaé  , ».  m.  guépard- 

— mnriu  » ».  ».  phoque  taebrté.  | 
| — puce,  ».  ».  insecte  roud. 

1 Tigridie  us  Tignne,  a.  f ferrarr. 
Tiliguetla  » a.  m-  Iraard. 

Tille,  1.  m coléoptère,  ebirooe. 

Tillre  , ».  f.  pbute  wamalente. 

Tilleul , ».  m.  arbre  dr  La  l*olyaudrie. 
Timbre  violet , ».  m.  agaric, 

Tiuiiti , ».  m.  paUuierde  l'Oréuoque. 
T'tnmitf  , ».  f.  miMiMo  . 

T« moi u«  , ».  ni.  arbre  d'Amboéne. 
Titiauwiu  , a.  m.  gaUinaor  uudrpède, 
Tiucitc»  , ».  f.  pl  b-piduptèev  ixk- 
turne. 

Tiagls,  ».  ».  luntsiptèeu  , gvoenrue. 
Tinnpoir  , ».  ».  ooi|uillti  libre,  uni* 
rai  r». 

Tipbîe  , ».  f.  bymrnnpière  , «coUète. 
Tipbion  , ».  ».  totsilsgr  oumtauu. 
Tijible,  ».  » nuiiwiii, 

Tipuiaiie,  s.  I.  orthi»  diacvlnr. 
Tipobim,  s.  f.  pl.  diptère»,  uétao* 

dm. 

Tique,»,  f.  mTlt*<eanrt!  d'automne, 
».  tu.  acaride. 

*—  de»  volaille»  m Kanpaie  , ».  f. 
araride. 

1 T»t|uiüe  , ».  f.  plante  borrugtnée- 
Tinri»  , ».  m lepidnptàre  Mty». 
Tiril  , ».  u>.  palmier. 

Tirruphi*,  ».  ».  plante  graminée. 
Tieu  , ».  m.  pokftoo  abdominal. 
Tbifrunb  . ».  ai.  pl.  wacuux  iyl- 
valu» . tisserands. 

Tlurdat».  us  eberaber  à pied  rouge. 


Titbonc.  ».  m.  |4diite  cory»bifèrc. 

Titbj  miloidr»’,  5.  f.  pl.  plautesmo* 
luiiqsun  Sa  diQHpri 
Tils  , ».  ».  ftiuge. 

Titia  , ».  tu.  oiseau  voisin  des  cou- 

côtt». 

Titien  , ».  ».  arbre  d' Aiuboim  . 

Tilire , ».  m.  lépidoptère,  satyre. 

Titri  <m  Tri  tri , »,  ».  jioitscui  UlU- 
riui. 

Titoulilnie  , ».  m.  arbre  laiteux. 

TivrI  , » ».  « i»>| ui|l<  venu». 

Tirnui-b  , ».  ««.  obrsu  unir  et  gri» 
de  NatiiyiKir- 

Tlamoiutli,  ».  m.ecnresiil  de  la  Mou* 
vrileKinague. 

Tobire,  s.  ».  piitospore. 

Taeoco  , ».  m.  plante  »riaatoaie. 

Tôt  ci  t 00  Kocot  gurbit , ».  ».  arbre 
i rr>t.te  LUulIi*. 

Tucoymur  , ».  f.  arbrietaao  rulitaoé. 

Tixro  , ».  ».  galliùace , uudipt-dr- 

Toddalie , ».  f.  planic  de  la  peu* 
laoiirMi , ms  11  taie  , scupulio  , paul» 
RDM  asieliqUO. 

Todœ,  »,  f.  fougère. 

Tuilier , ».  m.  uiurau  nylaibère, 

Tolai , ».  ».  quadnipriic  rougeur. 

Tuaisqae,  ».  m.  luiraptrrti  acoli* 
taire. 

Ti>mogère,  1.  ».  bélico  gritikaco  , 
lampe  antique. 

Touco  oo  Toula  ou  Tonga  , »,  ni.  oe 
Fève  de  Tonga,  ».  f.  fruit  de  000* 
marna. 

Tond» , i.  ».  arbre  de  Malabar. 

Tondue , ».  f.  pnulutH*. 

Touîne  , »,  f.  plante  des  taux  de  la 
Gsiiane. 

Tuakun  , ».  m.  arbre  grimpant. 

Tousellr,  a.  f.  piaule  dr  1»  trixr,dr«e. 

Tnt  a ne , »,  f.  piaule  «b  la  tétraudrie. 

Topaiolitc  aa  Tupaxolilhc , ».  f.  gre> 
•Ml  de  Lanro. 

TufMibv,  ».  f.  p ante  parasite. 

Toedeasea , a.  F.  pl.  lépidoptère»  , 
r cmleuscs  tortriers  , psrali». 

TuHylle,  ».  n».  plante  uinbellifère. 

Tonutr  , ».  f.  scrufulrire 

Toreaâo,  ».  f.  plante  groamiét*. 


Toeile  , a.  f.  rauralide  noueuse 
Tortille  1«  f.  plant*  scrofulaire. 

, ».  uy.ryi». 

Toiulr  ,f  f.  aaaradre. 

Tory  un*  u**  y ».  f amome,  graine’ de 
|»aeaiU*.  1 

Taur  , ».  »c  i«U«m. 

Tutipalmes,  ».  trt.  pl.  oiseaun»  |»al 
wi|M'dm , yyidschlr». 

Ti  IoiuIk»  , ».  f.  buccin. 

Totiee  , s.  in.  arbrisseau  de  b po- 
lyandrie. 

Touau,  a.  m quadrupède  ebirooeen*. 
Toacan,  ».  m-  oiseau  sylvain,  lijo- 
d.«nyie , ptéroglo»ae. 
TourUinia.s.tu.  piaule légumioeuM 
To«»rfe  saroai>re  , 1.  f.  agario. 

Teui , ».  m.  j*r«*t  i*»-rro«|iict. 

Touit , «.  su.  u Ut*  u tylvain,  péri- 
ra lie.  [neose. 

Tnttlirbibu  , ».  ».  plante  l< glanai* 
Totiliei,  x.  m.  arbre  saponaré. 
Touiipa  , a.  in.  arbre  de  l'Imk 
Tonluae  , »,  ».  artossiv  dr  Maria, 
gasear. 

l oulou  . a.  m.  oiseau  sylvain  , 
dactyle. 

Toupet -eaoddr,  ».«n.  arbre  de  Ceytxn . 
Toupet  btau  ».  m.  vrrdier  de  Java. 
Tcoraro,  »-  m,  oisca«ax  sylram,  ri- 
gudecly  le. 

Tour  de  îlibrl  00  dr  Babyloar , ».  f . 
pkarotniBP. 

— du  Copcu bague  , ».  f.  boedn. 

TouTL-tte,  ».  f.  plsute  de  b M»»dy 
sanie, 

TourUnirs  , ».  m.  palmier. 
Tourooliet.'.in.  arbre  de  l’inmudir. 
1 unrrrtic  , ».  f.  plante  bignnswua 
Tuurt.»  , s.  su.  pouding  cslrsin» 
Tonte  eplru  , ».  f.  myrte  pisneut  . 
V |Hi*vr*  de  U JaM.uque,  Belle  do 
■Hliülf 

T o varie  , ».  f.  plante  lerb-tid», 
Tnvnvnitc  , »•  »n  arbre  -ut tire. 
Tuxerttea,  %.  f.  pl.  roquidle»  WiM 
1 oair  •deviiüt* , ».  Jt.  arbuair  «W  la 
diwvie. 

Toxique,  ».  ».  cülé»q»lére , t«W 
briociLle- 
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Toiophore,  >•  m.  cooopi  à yeux  1 
liurt, 

Tototréma  . *•  f.  coquille  mUm 
de»  brIUet. 

Touic  , i.  f.  plaide  rlMMAllncrr. 

Traçai  . ».  i».  »!«*»«*  entre  In  u»ot* 
Ira*  et  le*  dooetlr*. 

Tracfcéli  altowo  ha»Ualri»  , adj.  rt  •. 
m.  rauari*  dp  U tête. 

— (oatt^uli «capnlaire  , n«lj  H *,  ni. 
nm<rle  angulaire. 

— *l]oûlo-«cripit3l  , ndj.  ft  ».  m. 
mutelr  «If  U tête. 

— .h»*i1»ir*,  adj.  ri  ».  m.  inuM-le 
dr  la  lête. 

— cri-vital , le , adj  flrtlrt  cerviul* 
pnifooile. 

— «Miil . adj.  #t  » «n  aralfne*  an- 
terieur H poMerlttr. 

— *-<J Uph r.igma t»q ue  , *dj.  a f . qua- 
trième pair*  de*  nerf*  cor»  k nu». 

— .dnnal,  adj.  #t  a.  m.  nerf  »j»iiwl. 

— , adj  ri  ».  m.  aïoscl* 
pe*it 

— *ncdpital , adj.  H a.  m.  muactc 
grautl  roittplrius. 

Tracbelophiuc  * b.  m.  |tlifl|liHl  ilu 

nv. 

— 9t«M|alr«i  i.  m.  nna»ele  île  !’«*• 

iHKipijte. 

— •aoui-crttané  , ce , adj.  reine  ju- 
-«liirr  Mimif  j nerf*  da  pleut 
Nrdeil 

— .»oiM-occ'jtita], adj.  «la.  m.  ian»- 

ele  de  la  tâte. 

Tracbîne,  a.  «n.  paiaao*  jugulaire. 

Trahi  note  , a.  u».  |*oi**oo  thora- 

cura*. 

Trwîiure , ».  m.  CÉTIWU 

Trat-hu**»*  m.  byioé»optèf«,apialT«. 

Trait  vinèoe , a in  plante  o>uibet< 

lifère. 

Trabvanii*  . a.  f.  plante  dactyle. 

Trarhi*  . a.  «n.  plante  «ranime* 

Tradibcèle . a.  ni-  coléoptère,  «lia* 
pêriaU*. 

T i ar  Hy  le , %.  tn  rccbe  porphyt  iqne. 

Trachytellp , ».  f.  collifaoa,  actée, 

Tarbvlimir , »dj.  > g.  da  tnu-hj  |ef 
( fntthtu  , j j bol  ru*  , gr. 


ET  SUPPLEMENT  A CELLE  DE 


TragarKia  , ».  m.  plante  voiaine  dca 
fonde». 

Trahir  , ».  f.  plante  lltbr  itutoidê. 
Tragwe,  ».  m.  rnrle  f n grappe». 

T rat  im  nid.»  , «.ni.  arbre  de  la  po- 

tygduuio. 

Treuindotr»*  f.  m.  pl  Ter»  irvtejti- 
omis. 

Trctuxndre  . s f.  niante. 
Trvimndrre  , »,  (,  pUnte  tétratbé- 
>pi«  r«  trrmandre. 

Trr  inatcdre*  ,».  f.  pl  rrr*  intcatin». 
Tn-ii«iiHi»ii , ».  tn.  mouwr. 

Trente»  . a.  n».  ItjrnMtapUr* . oro* 
j «ère,  sirex. 

TrdmoKtbc  , ».  «n-  gmmiiMlitr , am- 
phibole. 

TreotepnliMa,»  tn.  plante  beliophile. 
TretorrhUa  , ».  «n.  ffntUntctntKt^ 
Tre-tr*-lr*  , t.  ut.  unge  mandnlleaa 

wnnqnt. 

Trrwie , ».  f.  plante  de  la  «linrcSc. 
Triai luinl hr . ».  ni.  balUte. 

Triée  bit* , a.  f.  plante  fjrnauthér**, 
Triadiqoe,  ».  f.  plante  euphorbe- 
Ti  it.èu*  , ».  f.  p Lutte  gramme*. 
Tnangulaire  , a.  m.  oitnoo». 

— •<.  m.  Iciani. 

— *.  m.  pl . cancer  inaefau*,  litbodr, 
macmpotle,  par  fuir,  dock*.  u»itb- 
ra«  , nartbriMMt*. 

T rianlbt-me , a.  f.  plante  poMulacée. 
Triantbèr*  . ».  m,  graminée. 

Trie*»  « a.  m.  arbre  vuvoemirr. 
Tr'ccraU , i.  ni.  arbre  de  la  pentan- 
drie. 

Trklieloaty  le , s.  tn.  ilmbriityle. 
Trirhète,  »,  f.  brome  ovale. 
Tricbie.a.  I.  coléoptère,  »carabéoedr# 

Uiili  tnphile. 

— »,  f.  champignon. 

T rie  bi  lier , ».  m.  aaedaraeii. 
Traebinjon , a.  m.  plante  amaran- 
tbaere. 

Trichiare,  ».  f,  pin»»on  anode. 

T riebiH-rplwle , a.  «I.  trwliarr, 
Triebocére,  ».  m ïn%erte  limmiir* 

— ».  an.  planta  ordbidêe. 
Trtcboeerqne , ».  m.  eerrairr. 
IricbocUl^a,  f.  m gnituiiWe,  dl/- 


f ère  peu  dca  itipM. 

Tricbncladc,  ».  m.  arbre  de  La  dioc- 

cie. 

Tncbnrline,  a,  f.  doroole  blanchâtre. 
Triehr.de  , ».  ta.  polype  aui»rpbe  an 
infu«uire. 

Trkbô*lt*ine , ».  n.  butirroebe  da» 

lurlra. 

Tricbotlion  , ».  m.  plante  frraminê*. 
Tiichof  amilr  » ».  m.  menai. 
Tr»e!ii>(;a«r , ».  m.  lein.inr. 

Ti  rt  Uoiiun*  . m.  fo*R<vre. 
Trictioinate»  » a.  f.  pl.  al^uea. 

Tm  lmn  lyla  , a.  m.  Inmalir. 
Tr-iehoiiètate , ».  iu.  aile  liuUMteotle. 
Trklinon»  ».  nt  plante  eraminêr. 
Trirlmpe  , ».  m.  Trait  de  Crylan. 

Ti  it  bophuir  , ».  u».  piaule  entre  le» 
linai 'nette*  et  le»  »«irpr». 

— ».  ».  «If oc. 

Tiicbophylk’ « »•  m.  actioeUe  Ui- 
i*r  oie. 

Trieb«i|kodr  , *v  <o.  p< liaient  tbura- 

ciifiie. 

Tr  cboplêrc,  ».  m.  p*ycbode. 

I rii-biuantbr» , ».  f.  pl.  atl^liinc». 
Trirlioitêine  , ».  f.  plante  Ubcee 
Trit  limtnuiit , a.  w,  Uj», 
Trkbnre,».  ta.  ver»  iuu**tlaau». 
Trkiaûte  «u  Trikla>itr  , ».  m.  Miné- 
ral vert  ollre, 

Trklitiîoo  . ».  n».  arUriitrnuaraliace. 
TrieoUt , ».  m.  amarantbe. 

Trtrori.oe  ( ».  tn.  phalaiigêr*-,  n- 
pbodèle  de  la  Kouv .-Hollande. 
Tt*ea>iMi. , a.  m.  ranchr. 

Triryele  , ».  m.  art»re  ii  Hitpitr. 
Trid.ictylr,  ».  ».  ortboptêre  , frjl- 
Imie  . my». 

Tmiaetj  Lie . ».  f.  uaifrafe. 

Thdax.  *.  is.  plante  difïrrant  pm 
«i«l  h*ltl*»Mt. 

Trldcutala  , s.  f.  dent  pctrifiéc. 
Trkb'Mne.  ».  t.  plante  titbvmalaide. 
TriniUlr,  ».  f.  plante  priinulacee» 
Tbifc-morivrotuliefî , adj.  #t  a.  m. 
num  le  trirej»*  Crural. 

— tibi-rotalieii,  adj.  tt  ».  n.  trWep» 

crural.  [api  a ire. 

T pf*c»ne  , »ub».  ma»,  kviomiipirrc  , 


MÉDECINE. 

Triçoncllr.  t.  f.  plaare  bfuiniücaae 
btirêrr. 

THffonie  , tub.  f.  euqttillc  lnn}uila> 
trrale 

Trtgonirr,  ».  ta.  plante  il®  La  i!é 
cimH». 

TriçoniuM  , a.  m-  coquillage  tnulti- 
lorviLaire. 

Triffanobate  , ».  f.  rale^ 
Trigonecepbalr  * »•  m.  vinêrr. 
Tf{|Vffl , p E plante  de  la  j»rn- 
Laudrie,  aolaoee. 

Trüépiaioti  , ».  m.  arbre  nuaeê- 
Ti*l»*i . *.  ui.  liatri». 

Trilix  . v.iu  «iliriisnia  de  la  po- 

ImMK 

Tnilwrrr»  , f.  ni.  bllaeée». 
Trillion  , ».  n.  plante  x<p*ragotde  , 
periaio**. 

Tnlwbite».».  m.  pl.  aiiiinaux  Tciuile». 
Trimère»  ( ».  f.  pl  Moorbea. 

— = «aTriwrrr*.  ».  »n,  pl.  colcnptrrc». 
Tri  nwr r%i»rc  , ».  tu.  lerpent. 

Tri iiiexie  , a.  f.  cipure . manque 
Trimnrpbe,  »,  f.  verfrndle- 
Trtnraie,  ».  ui.  pbun . 

T/luf4  , ».  m.  otæau  ccba»ier  lie- 

l»W, 

Triodîe  , ».  f plante  graminée. 
TnndopM»  • ■ m.  C'qailla^e  un»*- 
valve. 

Trionyx  » ».  m.  tort  ae  1 cxrapac* 
molle 

Trio|  Uthaboo»  , a.  m.  agate  & traU 
rciix. 

Trioptèr*  , ».  f . plante  inalpij biarrr, 
Trinité,  ».  m.  plante  capnfoliarre. 
Tripbane,  ».  ro-  «pndunkne, 

I riplorque.  ».  n».  aHirc  brrmaiiuié . 
Triphôfc  » l.  tu.  aretbuïc  pendante. 
Tripbylloides  . ».  m.  pl.  trÜf. 
Trkpianr,  ».  in.  arbir  de  la  ilidyna- 
mie. 

Tr»plani»(  a.  n.  arbre  pnlrgniM*. 
Tnplaii*  ,».!«.  plante  graïuiitre. 
Tripla»  , ».  m.  eoleoptèn*. 

Triple- Feuille  , ».  f ophmcâ  feuille 
ovale. 

Triple  Silkiate  de  Fer,  a»  Fer  Ci- 
i»ûte,  an  Itc-deabergitr  , ».  m.  ml- 
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nêrnl  verdit  n* . feuiQetc. 

TripHtr,  ».  ui  miiijtnêie  pboipbnti'. 
Tnp»»<{iie,  a.  m.  plante  giaminr-e 
Triptrrrlle  , ».  t.  plante. 
Triptemnotn,  »■  u».  jwiixsoo  a loin 
minai. 

THptilion,  »•  w plante  Uhiattfforr. 
Triraplii»  , ».  n».  plante  g r air  loue . 
TrÎMotbe  , ».  m.  plante  de  la  prit- 

tmarlHr. 

Tri&eale,  ».  f.  conleioTv. 

T ri-  Srnpnlo-  lia  nurro-f  llecrnnien,  adj. 

et  ».  m.  mure  te  trirep*  bnrhint 
Triirtaire  , a.  f.  piaule  Ur  la  tnxn- 
drie. 

Trim|^re,  ».  w.  çade. 

Trinariie,  *.  f.  idantc  myrte. 
Triftrtlatde , arbri>»eau  n.alptgbui. 

cé. 

Triitetïinae,  s.  f.  plante  tni  l.i*trmur 
Trkuhe,  ».  f.  oiMU»r. 

T ri  01  ne  . ».  an.  tnriolr. 

TritOMie,  ».  mi.  cobnptêra.  rcrot»  • 
lèoe. 

Triionia,  i»f.  *rr  marin. 

Tritonie.  ».  f.  itir.  glavral  I spcilhc, 
«earteuae. 

Tri  Tri , a.  m.  frai  de  poiiaoti  flu- 
v Utile. 

Trinre  , ».  m.  po*»*on  »p««|e. 
Trividc  , ».  f.  ubnie  de  U triandrie 
Triai»,  ».  ro.  ti.UUre. 

Troebèrr  , ».  f.  rbrkarlr. 

Trcxbrteau  , ».  m.  pin  de»  1nar.1t* 
Trocbctie,  ».  f.  aniiuilqui  rr**e»nblr 
4 an®  itnpuf. 

Trocbier  . ».  tu.  aitiiual  de»  toupkv 
Trorliilïthe»  » ».  f.  pl.  toupie*  pétri 
Imv*  , troebu*- 

Trochite,  ».  m aaterir.  pirrre  étoi- 
lée. 

Trahit**  1 ».  m.  pl,  pétrifient  Ion»  • 
de  trochut , d'enerine , rot  roque. 
Tr>-<h*X3rpe  , a.  ta.  stvpbrlk- 
TrvM-li<jiit*» , ».  m.  pî,  mnllaaquwa 
gattero|K«le«. 

Troène,  ».  ni.  oebri»**aa  jauniné 
Troflrelyte,  ».  m »»nge. 
Tn>glodyte«.  ».  m.  pl.  oiaraax  ayl- 
voin» , cbantean- 


NOMENCLATURE  COMPLÈTE  D’HISTOIRE  NATURELLE, 


•Mlttérium,  s.  ui  débri»,  utinr 
flütsilr. 

Trof iMïilaipf»,  f tu  pl  cclroplArr*. 
TtvK'M'ifu.  s u>.  ptère  , tm- 

Ttvnlr,  ».  ta.  arachnide,  ph.ilan- 

ir«rn. 

Tmllf . ut.  j.Lntr  rrunoculaccc. 
Teoinhidion , s.  nt.  arachnide  , aca< 
rii^f 

Tmeibüllcii  *-  f |»1,  acaridr. 

r rouqtcSf  «’ , » f butnif, 

— , ...  f-  pn«wn  fmuhdr*.  »yn* 
gr-ate,  «i,tilriti|iif  brcaur. 

— Btambe  . % f.  ag,t  t îc  blanc. 

— il’  A ni . »,  f,  ciA|uillc  rmVr. 

— de  Miiluai,  ».  f.  narcisse  sa  u va gr 

— Marine,  »,  f.  rater. 

YuiflflMii,  ».  tu,  iikufrljt?  Uc»  lisiU  -, 
TîojM  rUlU,  l Itt.  rjij>4't.i.ir, 
ln»(iltii,  ».  in.  arbre  urine, 
Trnpbour,  » f,  biKTÎu  fraUlrtc. 
Trocart , ».  tu.  plante  al,t*iHMle. 
Tr*>iin:j-Kbe,  ».  tu.  gi»L|«  delà  Co* 
tli  ni,  Jiï|»* 

Yruu|«i«1r.  i.  m.  o'teaia  »ylrats).  tU- 

.il. 

Tnimpn,  « m.  c.ichai  st. 
t r u«»)r  , ».  I.  • n!u>jit>  rv  , icrydicfi. 
TrT|oiK>luie,  ».  ni.  raie. 

Try  peibeliiMi , ».  ni.  lichen. 
T^)|»tilo« , »,  m.  ttyairnoptère , 
crjlMiftiir. 

TscUeUi,  ».  m.  piment  de  Darfour. 

»,  m.  arbrv»*eau. 

Ttirl»  . ».  ni.  figuier. 

Tfliniamasor , ».  a».  .1  rlmiie. 

Tvin  , 1.  u).  mliah. 

Tnhinikrr»,  ».  m.  r»  imMlie. 
Tuliripitirr  , ».  m.  Lnlrt. 

1 uhi  if  nlmrr , * f,  rbampig.ion. 
Tub«*rcul.irie , ».  f.  varre. 
T^tbrr-lMliM'TrorlMnleiieu . adj  cl 
».  m.  twiuln  nnr-trtinil, 
Tubêroitlr, ».f  truffe, mort du  wfran. 
1 uliK ir»i lie  , ».  f balanite  distale. 
TutilroUirr,  *.  f.  jv'Kfie  clin*. 
Tubicole,  ».  m.  *nn<*Ude,  hraiwhio* 
•î*l*  (fi'rc». 

Tubinjiv*  , ».  (.  p|  tiaiact  » couclki - 


TuLifèi.* , 1.  f.  clumpigiMin  , tubu- 
line , lict'c  , diderw. 

Tabifrt,  »,  «I.  livmhi  |r. 
lubilion  , ».  m.  rergciollc  mulnôlr. 
Tuhi  lombric  , s.  to  Uuobric»  tubu 
leu*. 

Tubipofr,  ».  ni.  polypier  pierreu». 

1 1 ubipulit  «,  ».  m pl  tubulaires  foi* 

S 

1 Tobitèle*  . *.  f.  pt.  aranridr*. 

T»b«  mi  C)lap|Nj  TaLu  , ».  in  coco. 

lier  de*  i»r*  MjLih". 

Twbuljriée» , ».  f.  pi.  polypier*. 
Tubuline.  ».  T.  f jtlirrt«T|v. 
futiulijiitrc,  ».  ut.  pi»li|i'>‘4l 
; LohuitiUe,  ».  f.  «lent* je  iauîlr 
1 fabulus,  ».  tn.  production  marine 

Imjiiilr, 

Tue- Brebis,  ».  m.  graurllc. 
Tun-Mourbr  , I.  11».  fleurir. 

Tue  Positon . ».  m.  bai  Hère. 

T urro , ».  n».  phnte  oialudfiffrr. 

Tttlê  ,1,  tu-  pli  nie  minai  «r. 

1 u 1, idole,  ».  Ut. 

’l’ull .*^e  , »,  m.  narcisse. 

Tulipairr,  » in  pedvpier. 

T«l»|w  Ruiiia , s f.  (jtdoliiif. 
T*life  du  Cap  , ».  f,  lKui.tr  Lu»  tV»r - 

Utr 

Tulij*e  t'j  .mouie,  »,  f balanite- 
Tulipier  , ».  BJ.  arbre  luiâpiP'rr. 
Tol'pift-iv* , ».  m.  pi.  plault*. 
Tikwimnc,  ».  m. 

TnnUi'ii,  ».  m.  arhri*»i’»u. 
luniricri , ».  m |d.  auitn.iat  **n» 
TcHrbfr*  , bolry lUire».  »*cidt<*ni- 
TupUlif , ».  f.  plan-ede  ITieaaudrie. 
Turban,  ».  tn.  martagon. 

1 mit. 1»  île  Pharaon , ».  U»,  toupie. 
Turban  Rougi',  * ci.coujui-,  oui  tin. 
failli im ire  , ».  m.  animal  de*  co* 
quille*  , «abrita. 

T iirb  inclle,  ».  f.  te*t»ce  wii*»lrr. 
Turli  iiHlIûr  , r.  w.  ibhqjI  de*  tur- 
hlflll». 

Tnrbioitcs , •-  f.  pl  riKjmllr»  fo»* 
•île*  A «pire  alongir. 
furhhioUe  , ».  f madrépore. 
Turjrntie,  »..f,  l»lr.  f 

T'Uir  , ».  f.  pUiitc  cMcurbîtuo'c 


lin  Un»  , ».  m.  ray  ru. 

Turu^rc,  ».  f.  piaule  port ulncéc. 
Tnr.ii*  , »,  m.  niuMu  galUnacr,  tin* 

dÜpfWle. 

Turpinlc  , *.  f.  «K-rpriiu. 

Ticrr*.  «.  f.  plante  lai'liarrt*. 
Tuniliilir  , 1.  f.  ir*tare  fimile. 
Tnrritcllc,  ».  f.  I«l«c  MoiraUi*. 

T MM'Ite , »,  m.  marbre  noir. 
Ti*«*;licr  , ».  nt.  piaule  curyuibi<»‘rr. 
Tuyau  cloisonne,  ».  in.  otiburrra* 
li  te. 

Tut  j u de  >lrr,  ».  m.  U*Uce 
Tuyau  il’Orgue,  ».  in  tu  bruire. 
Tu*  «u  TrtMnpiite,  t.  tn  urpale. 
T'itphorr.  t.  f . arbuste  ascbpia- 
de. 

TylmfSna  , »,  f.  ui»ltu*>{ue. 
Tjlnpidn,  s.  m.  pl.  nuiomiPrn  bl> 
«ulor* , nimi liant' . 

Typbtr,  ».  f.  enulrurre. 

Typbi»,  s.  ut  coquille,  rocher , 
Tyiibù,  ».  u».  çfutlarr. 

1 y jiblr  , ».  ui.  «yngiititbr. 
Typhlop*.  ».  un  rrpiile  npbidim. 
Tipbnnlra,  ».  {.  |>1.  pbuti  « , plia 
larii. 


u. 

Pmi,  ».  f.  iridilarr  lepture. 
(Tison,  »,  ni.  plinti'  iiijMiàgnidr. 
l'dr.re,  ».  f.  l'Ioilrr  du  Caua'la. 

I dntre  , ».  f.  jwdypier. 
l’unie,  » f.  opliioglus«e , r.imon 
die,  bydiogloute. 

1 gnU . ».  n».  thouapignon  claraire. 
I la,  ».  m.  irbnwin. 
l'U  trslr,  »,  t.  <xitvO|*trre,  p'^tlfumte. 
T lion  , «.  ut.  parasite  snUiirr, 
Uliuatre*  , fl  f.  pl.  orme  . ini cocon* 
lirr.  pluo^re. 

l'buinr,  s.  f.  principe  iumiailial  de» 
v.*rlao* , 

l lo!n>re,  f.  *11.  rtclwblo  orbîtrle. 
Vlonatr,  ».  f.  ertbeptèrr. 

L'Iota  . ».  f.  laoitiu. 

Ulula,  s.  f.  grande  chrviHhe. 

I IUÔC,  ».  f.  «oluUKÎlC. 


1 Irnewi,  *.  f.  pl.  t|i*la»»iapl»} le». 
M»e  , ».  f,  algue 

Um.iri,  a.  ip.  plante  Irgumincute 
(JnibilM*,  «.  m.  roithi  mubiU<|ue. 

I mlii braire , s.  f.  Inben. 

U ut  Italie  M-irin,  9.  ni.  tuupd. 
t m lira  , ».  I.  iwnr. 

( mitre.  ».  w.  iguane, 
l inimi.i . ».  r.  braf  du  nord, 
L'ueaire  tiamlnr,  ».  m.  arbre  uau* 
dér, 

('nriiiMire , ».  T.  »cr  iuteslisi. 

I iieiiire.  s.  f.  Uirbe. 

I uibraoclioperture,».  f.  synhranrbe 
f * folium,  t.  tn-  tnugtirt  «juadr-fide. 
I iii^nucplule  , «.  m.  «rrptenl. 
l’niole,  ».  f.  plante  gramiiu  e. 
l'id sperme.  » m.  *ra»dix. 
l'ungatcs  , ».  t.  pl.  irubuldr. 

L rm»e  , ».  ni  piaule  de  U polyan* 
drie. 

Cirtie  . ».  f.  j du  n te  hnlurrr. 
l'|i»'»bi»e,  ».  f.  ih:nipiguon, 
t j imite,  ».  f inijuiilr  fuaaile  , fit  tu 
la?re. 

I p^de,  ».  f.  ifiscrle,  upî*. 

( pi*,  ».  ni  ciili  upt*  rr,  trir*  Su -’-mile. 
Tra  , • m.  remisse  du  Bretîl. 

( rjJrpda,  ».  tn.  rambe  imcpurioe, 
I relit  i , ».  m jilantr  tolà*'rr. 
Lraiite  t »>  f>  Wyiidoplèrr. 

I ranodnn  , ».  m.  dauphin. 

I ranrste  , *.  f.  pUntr  cyioTOcêpbale. 
Trao.  ».  ta.  carbonate  de  soude. 

I ririr , ».  f.  uinfoin- 
I rlière,  Tique  llroU  , Yrndaogeur. 
i’oope’Bourgenu , ».  m ber  marc, 
rumolpe. 

T erre  . ».  f.  nérîte,  rlithoe. 
f mnLiif,  ».  f,  aigue. 

Lrewidt  irtr , *.  f.  rja'.lio'b. 
t’r*rr»le  , f.  plante  .•pocynér. 
Tiède*  *.  m cbampignou. 

1 rt-ne  , * f.  jilui.tr  iiialvacce. 
Trrtéro*MrSegaiatique  , Hj.  » g. 
ratewr  par  de»  aiuniaitc  d»n»  l'ute- 
1ère. 

IIo’iiTo-Tyique , adj.  » g.  pu»  dau» 
ruHftère. 

Urrlcro  Stomatiqne,  adj.  a g,  causé 


par  l'obstruction  de  1* uretere»  * 

l riilirn-buiiijiir , *>lj  arWn  Iran»* 
vct«çdu  prrinre. 
l'rne  Kpii  euse,  *.f.  valoir. 
iWrain , ».  it» . pl.  hymeuoptèrr» , 
fAitC'icie. 

VrocV-tv» , s.  m-  pl.  hyuiènoptèrea . 

uraecrate* , lilrt. 

Troi'bloé , ».  m.  plante  graminer. 
rrodrlk»,  ».  w |d.  reptile*  lulrs* 
rien». 

TrapUlc,  s.  «n.  gecko. 

Uropode,  ».  en.  jnr  b i»»»le , aearide. 
LTi.jiiKÎr.  va  Bietijicnnes*  ».  m.  pl. 
oiseau»  palmipède»,  rnêbe  , goil* 
Irniot,  nique,  pingouin,  usaikt. 
Tropfiatffl  au  vi  ricaudcs . *.  n».  pl. 

by iBfr.oplères . pwlMiiilt. 
Lmsperunr  , ».  tu.  siUlu. 
t r*i«,  ».  ui.  plio»jue. 

Tr^iuie,  ».  f.  plante  rorymbifï-rr. 

I *ie  , ».  f.  diptère , biiitiby  lier. 

tsAee,  ».  f.  klirn. 

r»u»i  * ».  m,  arbre  «le  l'Inde. 

T» trr*e  . ».  T-  ottMrKteau  «le  la  ma- 
nandric,  mauraudie , rrichardb*. 
lista  rit , ».  f.  jacinthe  de»  bois. 

I «nu.  »-  u».  fruit  dti  IVtm. 
TtricuUire.  ».  f pbiule  prnnnnêe. 
U*rdfllsr  , ».  f.  plante  «crnfulaire. 

U» rite,  ».  f.  pUnte  cooifère. 

T virera , «.  f,  raiMuler. 

UvuUire  , ».  f.  plante  tiUacre. 

V. 

Vurmiu,  ».  f.  pl.  airelle*'. 
Vadbendorf,  ».  f.  plantr  it  iilce. 
Vacuole.  ».  f.  petit  <i  idc  de  poumon  . 

cellule  brouchiuoe, 

Vae  ««  Vnae , ».  f atei  ide. 
Vagimtrolc  , ».  f.  ttkbode. 

Vabatch  , ».  nt.  arbrisseau. 

Vflbr , ».  lu.  plante  Opociuée. 
V„hllKiii*c.  ».  10.  itbnura»  rourr. 
Vablie,  •.  f.  piaule  de  la  pmtandrie, 
onagre.  [punir. 

V„hoii,Uaao».  ».  m.  plante  de  Mada» 

. Valante.  »,  f.  piaule  ruinât**  , ga- 
' raucetlc. 
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Yahlrsir , ».  f.  idant*  inrlastoroe. 
Viilditfifip  , ».  f.  plant*  rosacce. 
Vuleulin»*,  •-  f.  «oms  tir. 

Vatnanu , s.  f.  pUuie  di|HiUrr. 
Vikriaiaes  s.f.pl.  plante*  dipiatvrt, 
\ aU  riuni-lV  , ».  f mirlu*. 

Vallée , ».  i*.  arbi  •-*  tiliacé. 

Vallmif  , en.  godiller. 

ValUse,  ».  f.  arbrisseau  de  la  pen- 
lamine. 

V*Ui*o«*r*  , » f.  plante  brdwlu* 
rldri*. 

YaJtUôrt! , ».  f.  plante  «Uecnlmrée. 
Valvee  . f.  eoqudbgc. 

VaUirr  . ».  m de*  val* 


v iinjn  . 


, arbre  oranger. 


Vampire,  ».  m.  nwimiiLrr* , «bri* 
H»pt*r*  . pUvll«wtnmr. 

Vaacaataye  , $'  f orange  do  File-df- 
Franrr. 

\niwo4r . ».  f.  om  Vancoho  , f.  il». 
«rnrpMMi  de  Fil*  do  Mmlsgaxar. 

V otadrstc,  ».f.  alitcfretnéririuculrnte. 
Vu  nés  vc  , ».  f.  lrpW«p»cre  diurne. 

Vanqa  , ».  ut  baiain- 
Vaugri-mt  » ».  m.  cyprin. 

V augurer,  ».  m-  arbre  ruhiare. 
Yatiboru,  ».  m niniiiiu  «lu  Japon. 
Yaiiidfo  , ».  f.  ni  tir. 

Vanillier,  ».  m.  piaille «rrbîibe. 

V ausire , ».  m.  wi.iogou»te. 

VàiiUnr,  ».  f.  plaute  de  ta  polyan- 
drie. 

Vappon  , ».  ai.  diptère  iir*lioniyilr. 
Varairr,  ».  f.  piaule  îoncfride. 
Varan.  ».  u».  arbre  d'Ainboitie. 
Varan.  ».  ni  an/.  Tupinarold*. 

Varancoen,  » u».  arlwimeau. 
VllM» , s.  f.  pi-rvbe. 

Varie>lilhes  , » f.  pl  eaiHwre. 
Varroquier  , ».  m jonc. 

V astre»,  f.  «it,  pl.  pn<la«B*. 
Vaaultlhr  . ».  f.  coquille  fossile  . Wl* 

léropbe. 

Yaterie,  ».  m.  âibr*. 

Va  tique , ».  m.  arLre  tilbe*. 
Velaanie,  ».  f.  gUye«l , MÜrill». 
Vawheiie  , a.  f.  cotifrrre. 
Vauqmlnnr,  ».  F.  solicuirc,  ro*o<*o. 


Vautour,  ».  in.  arvipihrr- 
Vautouriu».  ».  m.  pt.  oiseaux  aeri- 
nitrr». 

\rt*fa e,  a.  f.  mêlirr,  OMi»l«<. 
Vérfclâe , ».  F.  plante  polymnie. 
Vngilr,  » w.  aHbntie  «le  la  peniau- 

drie. 

Vriisif  , a.  f.  mousse,  ranie,  bry, 
Voter»  »•  bi.  plante  crucifère. 

V.  |-.tr  , s.  f.  «otjuillv  (uuilr. 

Vrteina  , »,  f.  plante  aromatique. 
v«  Irllr  , ».  f.  ver  wl«al>. 

Vrille,  ».  F.  plante  car mphy )lrç. 
V»ll»,  ».  F,  b>iniptfre. 

VH  U , *.  n».  plant*  rriuiPrr. 

Velleje , ».  f.  jitantr  coKiipanolacié. 
Vclloric  , ».  f,  plante  rapprochée  des 
BirU»lnmo. 

Vrjnt'î , x.  ib.  plante  légiinnneu**. 

' cloun  angkait , »,  lu.  erine.  — *.  m. 
g ri  lion  ri  inynu. 

Y «•libeller  , ».  Ml-  •«pU'uUtf  , alclri. 
VeHi*  , ».  m.  ckartloii. 

YrfMmo,  s.  m.  arbre  «le  ln  peotandrir. 
V(»»m»,  »,  n»,  cerf  «le  la  l’alîlbrnîi*. 
Vmtlrjang  * ».  «n.  arbre  de  b (.bine. 
Ventilante,  a.  in.  arbiitseau  Iran?- 
m.irtir,  andmpbytas,  mrintpernte. 
VrBrrkanla  , ».  f.  IrsUer  fossile. 

V i-nrrupe  , ».  f,  coquille  ülbcphag*. 
Vmet  m , c.  m.jana». 

Vralenolit , ».  f.  plant*  tilinree. 

V niieiiaium  , ».  m diptnl-ma  , m* 
lacé. 

l’enfilage,  »,  ra-  nerprun. 

V en u%  , ».  f. 

Vênnairr,  a.  ni.  animal  dm  rénn». 
Verte  tueecs . ».  f.  pl.  pbetr*  pyr»  • 
oar«rs, 

Vcrbr»iue,  *.  f,  plante  cnryuilwi'èrr. 
Verdier,  ».  m.  tarant. 

Vcrrtillr,  ».  f.  polypier  libre. 
Vrrgadtlle  , ».  f.  sparr  can Ibère , 
fai*  merlurbe. 

Verger««Ur,  ».  f plante  enrjfaWflti. 
Vcnoimlalre  . ».  f.  tntiiu  uuiralve. 

— ».  f.  rbat»pign«i». 
VcrmiettUiW^,  ».  f.  pl. corps  marin», 
▼ers  pétrifiés. 

. Ver  mi  formes , ».  m.  £-1.  martre». 


Vermifuge  , ».  f.  nmterie. 
Yeranlangstc» , ».  ni.pl.  mammifère* 
rdrtile»  . orj  cleroj^ , founnilLrr  , 
|Mng<ilia. 

Vermilie,  ».  f.  servile. 

Yernicirr,  »,  m.  arbre  rnpborlie. 

V rrnonie  , a.  f,  umltk 
VeriMtniec»  . s.  (.  pl.  plante»  tynau- 

tberrr*. 

Verunicelle , »,  f,  animal , plenr»- 
branebe. 

Verf.ique,  ».  f.  pbnie  rbinanlboide. 
Vrrjx . ».  f.  ebanupiipMin. 

Vrrrocaire,  ».  f.  bypoxylfrl».  — ».  f 
»*rir. 

Ver»  kiipMii , »,  t».  pl.  ordre  de 
rm  à soie*  latérale». 

Vmimior,  ».  ai.  pie. 

Vert  blanc  , a.  m-  *parr.  — rampait. 
»■  n»,  mrubee. — d aanr,  ».  m.  vert 
de  UMinlagne.  — de  Cor*e  , ».  m. 
inritnge  , dblUee  et  jade.  — de 
rnirre  , ».  m.  mine  de  suivre.— 

— d’t  s»pte  , ».  m.  marbre.— vert 
de  UMmujiM1 , a.  dj.  cui»rr  rarb»»- 
»*i".  — vert  de*  bui»  . a.  m.  aga- 
ric. — de*  daines  , s.  en.  agaric*. 

— de*  nrtin*  , ».  m,  »garir.  — de 
»u»r  , »,  m inaitirr  trrprtiliitrux  1 

— de  terri*  m dVau  . ».  m.  pierre 
ri'Aumnir.  — dure.  ».  ni.  grive, 
colibri. 

Verlrt  minéral , ».  m.  enivre  carbo- 
nate trrt. 

VcMirilUirc,  *.  m.  nrbre  de  U po* 
IvmimIHc 

Vrrtufcleu,  ».  m.  rltfriainilr. 
Vcrnbsiie  , s.  m.  arbrs«***u  ruLbcc. 

Y rrotno  , s.  m.  crulann  e. 

VerreifrC . ».  f.  piaule  pyrrnarre. 
Vescn  , «.  f-  plrli  t«*  IcgmiliiicU'C  . 
v eriraîrr . »•  f.  aly*»e. 

V. «irait * , ».  m.  pl.  mwrtn. 

\ ésilarar*  mi  ph yMpode» , ».  m.  pl. 
thrip». 

Vrtpnrtilâon , «.  m.  pl  iMiaraifini, 

cllcrroplèrei-:. 

Vüflrriiiyir , *.  f.  rtinile  frutcfrfetite- 
Ve»li« , ».  f.  bc.be  roisine  des  eau- 
tus. 


Vrtade , ».  f.  coquille  venus. 

Vetan  , ».  mi.  huître. 

Veuve,  ».  F.  oiseau  , sabot.  — co- 
quette, ».  f.  tb-Tvidoo.— en  droit , 
«•  VijJita,  ».  f.  sagouin 
Vihorgie  , ».  f.  plant*-  léguminm»*- 
Viliorqitia  . ».  m.  arbri^cao  Icgumi 
nens.  , , 

Vieille  ridée,  *.  F.  coquille 

V iouMmic  , ».  t,  pbnlr  iriilce. 
Vigolifle,  »,  f.  gai  i*m«ço. 

Vilbuove,  s.  F.  nUnte  corynsbifîte. 

V ilb  ri-sr  , ».  F.  »nj»  iiMsu  de  la  peu* 
tnndrie. 

Villaisie  , »,  F.  plante, 

Vilbrsâe,  *.  eu-  arbre  de  1a  prtuao- 
drl«k 

Villdroore  «o  Wnideuone,  *.  F.  plante 
de  la  i\  nfomlf. 

V illeuii  lie  , ».  F.  soude. 

V illirbie  , ».  f.  pbote  delà  trbndrje. 
Vimiiusm,  ».  f.  djvié^ie  nue. 
VinifHrrs , ».  f.  pl.  plantes  samienta- 

cee*. 

Vînt*  rane  . ».  ni,  arbre  ar«*darmb. 
Vinula  , t.  f.  tlrutllf  mitkir  «bt  «in.  . 
Violacée»  , il  F.  pl.  violette*. 

Violet  r«rque,  •-  «n.  açmir. 

— pourpre,  ».  W-  rbanipiguon. 

V iolelsM in  , ».  tu.  pin re  qui  sent  b 

vlnlrltr. 

Vioulte,*  f pltnts  Ulhnv. 

Virer,  ».  F.  liondrut. 

Vin  oo , ».  sn.  oiseau  tyUaiu  . pt'ri* 
callc. 

Virgubire , •.  f.  «crofulaire. 

— . ».  F.  p<  intitule. 

VÎMearbc  m»  LW-tre  pampa.  ».  *n. 
>|tudru|arie  , lièvye,  uunnoUe  , 
«narlre- 

VJsearhèee*  t *,  fé*n.  pl.  terrier*  des 
rkacbe». 

VUrjfi*,  *.  ni.  OKsbtlr. 

V I -rxititr*  , ».  m . pl.  ardUSes. 

Y i tenir  , ».  f roi  Indiie. 

Vi sanie , ».  f.  plante  rapproche*  *le* 
mtllrpertui*. 

Visnage,  ».  m .usuel. 

VinirT , ».  m.  anima!  «les  vis. 

\ if* li» , m.  jouira» be  de»  Irât». 


397 

Yitalliaaa,  ».  f.  ervtie. 

Vit*’ lia  ire,  s.  F.  caimitlrr. 

Vifb  tingr,  s.  F plante  soUuée. 

Yiimaoe,  s.  F.  nretftg*. 

Vitrine,  ».  f.  «tquHIi*  univalrr. 

— , ».  f.  fral'nr,  eline  , robresfe. 

Vittario  , ».  f.  fougère. 

Viudita  om  V'i-uve,  ».  f.  «agonir» . 

Vblparr,  a f.  co-jsiill*. 

VoMjnga,  ».  masr.  arbre  de  MïJ.m 

gainr. 

Voacang»  , »,  m arbre  di*  la  peu- 
tandric. 

Vw-Card»,  s.  m.  arbuste  de  MsJ* 
psM-.-r. 

— • Faire  a«  Vim  Fm.  s.  m-  arbre  <le 
Ibiljfairsr. 

— -Flanuné  , ».  ni  arbre  de  Mvl-v 
.gau-aï. 

— .Kirntou,  ».  m.  fruit  de  VI ada 
gasiar. 

— ImofosiF , ».  ra.  rardaraome. 

V aambe , t.  m.  «lotie. 

YVi.t-Vm  ou  Xinlir-iron,  ».  ma*e.  fruit 
dr  MsibgSMar. 

Voau-Carou  . ».  in,  prune  rîolettc  ik 
Mad  i -nscar. 

VMaiia-M- , ».  f.  glycine. 

Vot»Fci*e,  ».  in.  arbuste  de  Mado. 
gasour. 

— ».  m.  ftgnier. 

— SjIi»  , ^».  ni  palmier  de  Mail» 
ga«rar. 

— -Subi,  »,  ua.  arbre  de  )tn«lagM- 
ear. 

— Souri ndi . ».  m.  fruit  d*  Maib- 
gaacnr. 

Vocby,  ».  m.aibre  vocby»ié, 

Vocbysier» , *ub«t.  f.  pl  vocby*  ri 
qiiatea  , gttlfifvrr». 

Vetgèle,  ».  f.  plante  plorabogio*-**. 

Vogriie,  ».  f.  iwesln  . 

Vog-anurr  , ».  lu.  gymnote. 

Vobirie,'*.  f.  plante  de  la  pentau- 
ilrâe. 

Vnlwm  , I.  sn.  pigeon  vert. 

Yobnt  «le*  étafijf»,  t.  tu.  ue»0|ilMir. 

VolbaBirre,  ».  f.  pi-rote  pyréu  vee. 

V nlucelle  , s.  f.  liipittr  , »«  rpbi*. 

| V olutrür , ».  f.  «baïuplgnoo. 


%8 

Volt»  lier,  ».  tn.  animal  de»  rotule». 
Volvaire,  ».  f.  tr*r*r*  uninlfe. 

— , * f iMm 

Vulve  , i,  f.  enveloppe  du  rhatnjii* 

piu.i). 

Volve  , adj  an  pour  ru  «1*  voilve. 
Vol>uo' , ».  m if?  polype  amorphe 

Yqwrr,  ».  »I.  gai. 

▼oKnqvi* , ».  f,  piaule  de  b pentao- 
drie. 

rm.ix.urJnr  . ».  m.  cyprin 
V oc  tau  , *,  ni.  vauiiipic  rpioruv. 
VoudfoiifSte , » fera,  talicatre  fraie*- 
Mit» 

Yoodrardie  . a.  f.  foogète. 

Vuriirclt*  , ».  f.  * er  polype  amorphe. 
Vani»>r,  »,  i».  latj.ni 

VotOOUti*- , ».  ai.  arUrifcirVltj  paW<Q  • 
ti<r  «Ip  «onupr. 

Votijju  , «.  f.  |»! « ii i *•  kgun.ioruve. 
Vo*ihj|»è  , ».  «.  «rhrr  rt*inm\. 
Vnn)..ii-uvi , a.  f.  corda  anwnc. 
TimUt  , subit.  m.  mine  «le  mercure 
Minr. 

Vou  \u-uti,  a.  m.  pilwirr  d«  M»U- 

I*  or. 

Wuprixfj  . ».  m,  cantharide. 
Vrjhmuiltlun  . a.  m i><H«n  Sylvain  , 
Misodoctylr. 

f otirin  , » in.  arbre  de  b Oublie. 
\oyrtr  , ».  f.  groliane. 

Vrac , ».  m.  lobe». 

VmIJ.ii*,  ».  f.  coléoptère,  pttniore. 
VttUcu.  a.  f.  pbnlr.tr  b diandri* 
Vulpi.  , iut»l.  f.  frtuqoe  ijuru»  de 
Miuria 

VoJpin  . ».  ni.  plante  R ruminer, 
Vnlpioite , ».  f.  chaut  anhydro-Mif- 
Olrr  querrilÏTr. 

TWl.rlIe . ».  f.  |t»uri  birtltr. 

Vu! «aire.  a.  f.  nmrriti» 

Yurnsbr,  ».  f joue. 

W. 

W’*<-u  «•  Vib , a.  f.  bulle  de» 

roinpoaé 

Wniub  . ».  f.  plant»  crimtocéphalc. 
Wulpn  i ».  «-  urbe*  d'Asnboior 
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Wallrrlte,  ».  f.  hydrate  tf  alumine 


Mbcifère. 

W. inaroc,  ».  f.  mi*£o. 

Waul,  a.  ui  tu ji  ii  iiiihi. 
Warimetlm,  » ui  ai  bri  varan  dTAon- 
kinine. 

WarWrr , a.  f.  bydr**te. 
Wjri-llitbr,  ».  ni.  minéral. 

Wewiie  » salut.  f.  ben»  à langue» 
fnwlh. 

Wrriirrie,  a.  f.  |iUuti'. 

Wenwrite,  a.  n».  uiiiMT&l. 

Wb.m;  Y u , ».  ni-  poisaoo  aripen- 
aèrr. 

Wbilia  , ».  ».  ombellifTec. 
Whiif-hiolc  , a.  m.  ntarc  blanc. 
Wifaiiifi*  , ».  f.  routarde. 

WilMmie , ».  f.  hwrofi. 

AVjirwi.tr  , i.  f,  idorr a»r 
W iu.Um  ic  , »,  f.  iial.inn  srvlrfv/d». 
W iatrrie , ».  f.  glycine  fralnrcab. 
Wïtberitc  , a f.  bary  te  earlnmati-e 
Wmbniiun  , ».  m.  parité  «rodausuilt- 
Wl»  fnn  , ».  lai  nUN  frrnigiiirusc. 
AVolf»  n-nne  , ».  m.  glouton. 
Wo^ibil  , 9.  m.  marwapi.il. 

Wna , ».  114.  «rbtitU:  rapprothé  dm 
mûrir  r». 

Vt'ondrie , ».  f.  fougère. 

VVormi*  . a.  f.  daliic  , léfthUe. 
Wuores'bViqm**  . Oiseau  rognée  ». 

m-  c*n»rd  dr  M..ilij;wrar 
W'«ii*Bu , ».  m.  iîq|;«. 

AVrigthie,  ».  m.  Uurose. 

U y lie  • ».  f.  «candi» 

X. 

X »t,cra*i , ».  m-  rauarddu  Mcitq. 
Xdnibmt,  ».  m.  babale. 

Xao-Mn.  ».  m.  arbre  «x.nîGre- 

X. «  IVS«,  %-  m.  ricin. 

XiMitbe  , ».  u».  «piapoya. 

Aarilhwn  , » in  taoijMMjrdr- 
Xanilw,  *.  m.  craie. 

X mi  lir«r In  uw , ».  In  arbre  de  b po* 
( > a*  IrljiLir. 

Xantbnrnua»  ».  m.  fawup. 

Xtnlbni  riioe  v »,  m.  aapbodri* 


Xnnihmir  , ».  f.  pbirir  oniLtTlifûrr- 
\ an»*»  , *.  m-  Rrt»  bueda. 

\ < r, ie  , ».  f.  alcyon. 

Xetiochloa . ».  m.  graminéc. 

X «aïojiome  . *.  m.  arbiaatr. 

Xmu» , »,  ni  rbipipUVr. 

XrrorUb«r.  a-  I».  gramiruV. 
X*rophylîr,  a.  m.  Lclouij. 

Xi  rnpbrte , a.  m.  arbuste  broiué* 
kudr. 

XcrotP  . a.  f.  plante  de  la  dioccie. 
— . a.  (.  dmgoonirr  , locnarxlrw. 
Xib'baUamr  om  X j)ubd|*^iue . ».  m. 
brandie*  de  l'arbre  à baume  de 
.îwbc. 

Xiiopale  en  Xylopale , ».  m.  boi*  pc 
tnflê.  ailrt  ri  *i»iitr. 

Ximéorte,  ».  f.  pbfiln  conrmbiïrre. 
Xîiumie . ».  f.  plante  rjpprvcfet*  du 
Rrlu. 

XinlitoloU , ».  n».  oiseau  de*  barbe». 
XipUia».  a.  ut  poi-iMMi. 

Xipliydrie  , •»  f.  byiucnoptère  , ten- 
ikmJtiir. 

Xorbilol,  a.  m.  en*o'ol,  oiseau. 
\d1mu|||4  , ».  m.  plante  cirtoade. 
Xolo  , a.  m.  roq  a jumlte^  1cmiru«». 
Xoinolt  • a.  m.  pet.t  oiseau 
— -,  ».  w.  oi^rau  palmipède- 
Xondr,  a.  ni.  bymeiioptrr.».  ichnaia- 
■noiiide. 

Xujrrxr  , »,  tn.  arliciiM-au  île  la  peta- 
laaidrb. 

Xutat . ».  m.  oie  de  Quito. 

• Xybltne,  » in.  mlêoptère. 

Xyrlite  , »,  m.  eiikw|Htrr*  bditnwirr, 
Xylobubadiuat . «me  , ».  ni,  braiM-he 
« baume. 

Xytorxrpe , ».  niane.  arbre  de  l’oc> 
tandn#» 

Xylocislo»  ».  in.  mor.  Cainacari. 

X y lwT»|ie  , »tib»l.  f,  bj  mcuoplére  , 
upi  jitr. 

XylnnytiiNit  tnbtt.  raaac.  minéral 
■NaorjNM 

\ y Uiitor  , ».  un.  bypoiybm. 
Xyrloimen»  ».  f.  pl,  hyposyrlnn», 
Xibiinîf,  ».  m.  arbrikM-au  rappro* 
rbé  de»  oritea. 

Xylon  , a.  m cotonnier. 


Xylope  » ».  f.  plante  de  la  pedyaa- 
drie. 

Xylophage,  e.  tnanc-  dqiItTe,  deçà 

tuàe. 

— » ».  m.  mcrule. 

X>  biplugr»  , ».  m.  pl  cokroptèrv». 
Xylopbylle,  s n*.  euphorbe. 

Xy  oMruru,  a.  tn.  cléiirfruillc  de* 
Alpna , plante. 

Xvlotirtnur,  ».  m.  rhauipignow. 

A y pliant  lie  , ».  iua*c.  plautu  kjumi* 

MtM. 

Xyri»  , a.  m.  jonc. 

X yroidr , *.  m ayria. 

\T«malokûMi . ».  iu.  atelépiade  ou* 
dulru. 

\ y itère,  ».  f.  |Mjunq  abdumlaal. 
Xyvtria,  a.  m.  piaule  de  la  penlan- 
drie. 

Y. 

Tmuo  , a.  m.  racine  d'ariafeloedie 
angiiKide. 

Yabag  . «n.  Mipbore. 

Y arsmda  , »,  m.  oetraooo. 

Y arma,  ».  m.  ikUeuu  *ylraia , alac- 

tride. 

Y aui , a.  m.  racine. 

— ‘Mial.  a-  m.  arbriiuiau. 

Yapa  • a-  m.  uiseati  du  llrrnil. 

Y aporh  . » m.  quadrupède  mariu- 

pi-l. 

Yup|ka,  a.  m.  batlw  dMuarrâqae  m»* 

ri  Isonalt*. 

Vi-ujir , »,  iu.  minéral. 

\ er*di , a.  m.  purrltr  de  Sibnrie. 
Yet.  a.  m.  toiu»c. 

Vrtapa,  » m.  oiseau  milan. 

Yen  Cb.i , ».  m.  arbre  de  U Chine. 
Ylin  vm  Ylyn  . a.  ul  gi  untein  ( pierre 
Sri«  ), 

\ idorbill , a.  ta.  m lire  teluame. 

Y ponomeule , ».  f.  Lyndoplère,  ti* 
ueile. 

Yp«ekpbe,  a.  m.  IryMoytfrt, 
YlaeuiuUt  |»urtotli,  ».  uu.  ebum  UM* 
mi  wjue. 

T«i,  ».  in.  pierrp  tnuore. 


— , a.  m,  berb«  «k  la  Cblna. 

Yagga  , ».  ai.  piaule  liliacè» 

Z. 

Iicism  , a.  m.  ImapMec. 

Zng»  , l.  ai  arbre. 

Zawharé*  , m . quadrupède. 

Zauiie  . ».  f.  palmier. 

Zaukbrlle , a.  f.  planlr  flov  Ula. 
Z-jtioiiir  , a.  f,  plante  de  b dkmcéo- 
3b«ubèm*.  ».  f.  ftparr. 

Zaïnborbitc , ».  m.  arbuaCu  ronoa- 
culace. 

Tjuittkrc  . ».  m.  «para. 

Zap.ine,  ».  f.  pUnle  pyrrnarée. 
Zcagonite,  ».  m.  minerai  bUn»»  gn 
wtrv. 

hbüd  , a.  m.  sipèro. 

Zée  , pci  moii  llMiraeiipM* 

Zellkim.  ».  ui-  |»erit»  cellulaire. 

Z*  lu*,  *.  u».  li<ruii|Hrr*  M<llf\e- 
Zfnik  , ».  m-  turiialc 
Zéodaire , »,  f.  piaule  drjimiwnkt- 
rare- 

— , ».  f.  cmomc. 

Zéral , • m antilope  <U  %nr*er 
7k tin  cm  Crrbi,  ».  ».  minerai. 

Arthe  , ».  ».  guêpe  polhlC. 
Zmpln,i.  iu.  pl.  itûtilra  Rrutniaéte. 
Zeu/ére,  ».  f-  lépidoptère  , bouihy 
cil». 

Ziérie,  ».  f.  riante  ranlotyb». 
Zieteine  , ».  1 , stacbidr. 

Zi  Koib  oc  , ».  f.  jone. 

Zig*ag , a.  m.  Wmbj ». 

— >,  ».  »■  vt* mu. 

Zilla  . ».  m,  i-uimIiw, 

7.inoia,  ».  m.  pbntr  cnrytnlisWre 
Zipbnlhiqoe  » ».  m U-pldote. 

ZiMBle,  ».  f.  obole  graminee. 
Zuipbore,  a.  f.  plante  labirv 
Zoodrl'r»  ou  Nangubufr» . f-  pl- 
insecte*  b. -miptém. 

ZoaniLr.  » f.  ver  tadi. tire- 
Zockinnra/lHft»  ».  f Heur  de  U Xub- 
vrlk-Eipi;nc. 

ZnrivJnn , *.  m.  polype. 

Zûcur  au  *Zoior.  ».  tu.  rat- ftaope. 


ET  SUPPLÉMENT  A CELLE  DE  MÉDECINE. 


Koduiri,  » on.  dipUrr,  rooomaire. 

for* , •-  to.  croMaté  tcMlliork- 

JUk* r,  ».  f.  plante  ciliaroorpfcak. 

Zonite.  ».  tn.  «olcoptàra»  cauthari- 
die. 

Zn«uli  jiklt*,  ».  f.  pierre  à rmprriatr 
<l‘ animaux. 

footîtHe,  ».  ta  Mbafaoce  animale 

jNtrih*. 


Zoopltage»  ndj.  de»  » g.  carnixorr. 

Toopliitaim  T ».  m pl.  polype», 

Zooplütiditke* . ».  I p|.  r«tnpll)li» 
foailn. 

, •.  f,  p|,  partirs  d a 
tiiuaaut  fiMÜn. 

Zophitse,  ».  uuu.  coléoptère  , piok- 

liurre» 

2^  pi  rote . ».  «a  naaroo  ▼••afeoorm 


Zome,  ».  f.  mufottu 
Zo*iin*  , ».  f.  berge  à feoille»  d'ab- 
kiolbr 

/.ostrir,  ».  f,  planta  plntiak. 
/•iMnoiprnif  ,1.1».  planta. 

7,<n«W  , • f.  agroMide. 

Zu-to,  ».  >0.  çrvaadilta 
ZutcAgnie,  ».  f.  arbruanaa  Irgumi. 
MU. 


— i ».  L jacinthe  é flmn  Tertco. 
Ziaccarioia  , »,  f,  plante  pédiculaire. 
7-ucbrt  te , ».  f.  OOMonbre  de  Zanta 
Zumlrrcrz , a m.  miiw  dauiulMi. 
Zypror,  ».  eu-  vpt.ilt-  n»*ri«(au. 

— , ».  f-  lépidoptère,  xjrf.iiidi*. 
Zygruidat . ».  iu.  plur.  lépidoptères 
rrtpoicubirci. 

Zygie,  ».  f.  colcop  tère,  loélynde 


— » ».  f.  acncir. 

Zyjwèmr,  ».  «*.  «Igor. 

Zyjt^iuto-  Auriculaire,  adj-  « *-  tn.  - 

— • ’^nebiniru,  adj  H • tnttârb  au* 
ri  -ttlai  r»« 

— -labial,  niftj . H ».  au^  grand  et 
pHit  *yg<Mtvit>*ruc. 

Maxillaire,  adj  n ».  ni.  rouxcle 

Zysuam,  ».  m.  imwUaUne.fwnaJtlcT 
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A. 

V-MiAteri  6,  3. 
Abdication,  t,  1. 
Akijrri.  7,  i. 
Abjection,  7.  \0 
Alijurrr,  J<»,  3 
AUtiiitm.  lit,  i. 
Abondamment,  7 2. 
ALonlrr,  ».  «. 

Mut  è (I*).  a,  i* 

il»  ls 

Abroger  .1,3, 
AJiMilttioii  16,  i. 

Al  . tciue  . 14,  I. 
Abhtet-ir , A4,  1. 


Abstraction,  33,  a. 
\k>u4«r.  44.  ». 

\b» ine . il,  •. 

ArMlénhle , »,  1. 

IttaiildiifBl,  i,  » 

lnilrwr,  ii,3. 

»>rip!rr  , 3 >,  3, 
ArriiUl,  17.  3, 
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Atttrirt  -A,  », 
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Accroi/t*  . tiiroj , n , J. 


Acmuirtir,  r»,  1. 

Afi-jumlrr , 4,  l. 

Araucr,  >3,  1. 
Acerbe , G,  ». 

Achat,  16,  1. 
Arquittm.  in,  a. 
Acquitter . Jt,  ». 
Ai-rvtr  »,  ». 

Acte.  >,  ». 

Aclkl»  a » a »• 

A<luiiii)itralina  , 36, 
Alitait , *7#  la 
Adbrrvr,  10.  », 
A«l!ié»ioa , S,  1. 
Adulateur,  19,  », 


.AdvrrbiuW*  ( piir**r), 

Atl*frM.irr,  16,  3. 

A fiable , »»,  t. 
Aflrclr,  i,  i. 

^AffiHlioo,  4,  la 

|Aflrk , 5,  1, 
iAUctfrb,  J,  t, 

I Af’lr  , JJ.  j. 

1 Aflin  er,  5.  3. 

I.  A ffluiaun  , 11,3. 
.Afllititioa,  i4»3. 
'Açacer.  ai . a. 
'Aifréfrr.  S,  3 
;AjC*r.  il,  ». 
iAjmklf,  20,  3. 


AprptMtil , »»,  3. 

,i,i  Wtu.j 

AitWf  . 3»,  J 
V»-«BM>rr,  5,  3. 

A im.ililr.  4i»,  t, 
Ain,rr  ,9t  I, 

Airamr  (plus,  teieuv 
I.  î. 

Alu»»  quel,  *7,  *- 
Alit-mr , 46,  i. 
Mimant  , 4*a  la 
Mltforl» , )i,  r. 
AlVj'uer.  9,  1. 
Alimrjtter,  au,  ». 

\ JlhtJil.K  II  , h,  ». 

.I]thab«'i.<|uc . 1,  3. 


(Altercation,  1 j.  1. 

1.:  Allier.  »».  J. 

1 Aiubijruits- , « 7.  »- 

Ami.  4,  1. 

i Amollir  , iS,  ». 
[Autour *W.  4*  t* 

, AwiMir,  1,  1. 
|AiWHjrrt1e,  4,  t. 
Aumorrci»  , 4.  *. 

> Avnpbiitutof  ique,  »6,i . 

IAutetmbcr,  l,  3, 
Aiuln(ir  , Ai,  ». 
Ancien  , 4 ». 

A nerdnte* , »f,  3. 

A>lfyt.i>*«»,  44,  I. 
.Ançoi»»r*.  J,  ». 

• 


Animal,  7,  1. 
Animer,  3,  », 
Animnr,  17,  3. 
Aumlrt , » ■ , 3. 
Aenro,  4*  »• 
Anime- , »,  J. 
AMiLlir,  16,  3 
Aci!»~,^ii*l*.  16,  1. 
Aobrirur  ,4t  L 
Antipathie,  »i.  ». 
Antique,  4<î,  »• 

A JM-  nn  oir  , 47.  «• 
A|»boniuM',  t.  3. 
A|Ktto{^e,  >4»  3. 

A jMijili|i  i;itie  , C,  J. 
lApfftmwv,  it>,  i. 


I Apparition,  46,  3. 
Apjelff,  »•»  1 
a pjk  lit , ià,  »- 
A |*)»)m|uct , 5,  ». 
Apporter.  33,  t. 
A|ipivtwailrp , n,  », 

; Ap|»n1nrtttUtt,  If,  » . 
A |iprrbni»ii>ii , 3,  3, 
Apprendre.  16,  3. 
Apprêt* , 4,  3. 
AfipriroU,  , 34  a • 
Ap|*rorîiCT  . »,  1. 
A|>]inifitnilir . il,  », 
Afve.  a.  ».  «f  6,  ». 
Aptituilc.  i4».l- 
VntuoiiSe».  5,  ». 
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Armure,  5,  ». 

Itérer , 45,  3. 

Bonté.  >7.  1. 

Arrogant . 3j,  L 

Aversion , ai,  t. 

Brillant , iS,  ». 

Arroee»  r) , 5,  »• 

Arntionsnit,  »«,  1 

Bornes  ,4»»  3. 

Art,  >7,  i. 

Aveuglf  , / a 1*  j 6,  3. 

KnttrberM- , >7,  f . 

Aiiirular,  99.  9. 

Avidilv,  10,  ». 

Doue,  »S,  3. 

Artifice,  ».  3- 

Avilir , r,  1. 

Bouffi , 16.  3. 

Article.  5,  ». 

Arif,  10.  1. 

Bourbe,  *5,  3. 

Asservir,  40.  3. 

\vï*  1 donner),  6,  ». 

Bourg»  »i,  ». 

Aiaicger,  19,  3. 
Aaatetle,  Séi  i. 

Aieu»  <uov)  , 4,  ». 

B. 

Bourgeois ,»»,». 
Bourriifor,  4,  0. 

Assister.  30,  3. 

Bourru,  ifl,  3. 

Asmier.  3,  ». 

Babiole,  »0.  t. 

Iloorsniiflw . 4,  » et  »fi»  3. 

Associe  , i»,  «, 

Badin.  19,  ». 

Bravoure,  9,  J rt  If,  ». 

Atveirr,  3,  ». 

lUfcnier  , a»,  1. 

Bredouiller,  6.  3. 

Assujettir,  40,  3, 

BifateOe,  »0,  f. 

Hricue,  ,J,  3- 

A «sure  , 3,  3- 

banda , »3,  3. 

Briser»  0.  ». 

Assurer,  i,  ». 

Bsnie . 44»  ». 

Brorvc,  «1.  », 

Astrologue,  5,  3. 

bmnir,  »•,  J. 

Brais-,  4.  » «f  7,  «. 

Aatoee.  ti|,  1. 

AUaCitahve,  *7,  ». 

ll.tr rr . si,  3. 
Iloaruc,  1,  3. 

Hulin,  3|.  3. 

Atrore.  »i,  r. 

IUlir,  10,  » 

C. 

AUwcbe , 6,  l. 

Battu  , 1H4.  f. 

Aiiaebe,  »,  3. 

Bsvarvl,  é,  3. 

n.h.u . ,1.  j. 

Attacbemeiit , 6,  », 

Ksva*-<ljge,  6,  3, 

Cacher.  4 a»  ». 

Atlarbur,  a 5,  », 

Brsiâtiiile,  7,  3, 

Cafard,  >»,  1. 

AlUfpier,  f*',  k «fuel- 

Beaucoup,  7,  ». 

Ce*»*,  »».  *• 

qu'au) , b,  a. 

B'Xiur,  6,  3. 

Cajoler,  S,  ». 

Drim*.  44.  « « ». 

Allé j-irc.  17,  ». 

brllnisieuc , ai,  1. 

Alteiiiii^n».  v5,  ». 

bémîàre,  >0,  ». 

Csiupscne:'  maison  de), 

Altitude.  33,  ». 

Benêt.  6,  3. 

*6»  ». 

Altnucl»euiei«t . 4*»  * • 

Bruignité,  7,  3. 

Candeur,  »0,  ». 
CasoiiiulMD,  7.  «. 

Altrjii*  , 4,  J. 

broila  , 7,  3. 

Alirajier,  »»,  », 

berger . J»,  ». 

Capable,  »»,  », 

Attribuer.  (s*J , 5,  a 

Besoin , 3f,  ». 

Caprice,  »», 

Attriste,  3,  ». 

bt»,  4,  » n 3. 

Capricveut , 18,  3. 

Auberge,  0,  1. 

Ken, '44,  a. 

Options.  »J,  3. 

Aucun,  a 9,  ». 

Rsenaéiinn* , »,  », 
BieifVeitlflnie,  7,  ». 

Otjuef  , fi,  1. 

Au'Ucveui,  iS,  ». 

Cntpietrr  , »4.  1, 

Augmenter,  3,  3. 

Biffer , i5,  ». 

Orflage,  *7,  1. 

Aus|iin  *.  3 1,  j. 

bigarrure,  »3,  3. 

Omis  me,  0,  ». 

Autvi,  16,  ». 

bigot,  a»,  i. 

Os,  >9.  i. 

Autrui  , «S,  ». 

bijou,  »4.  ». 

0.iU|a;w,  *3,  J. 

Autli«ulit|ni* , 40»  l. 

Katar,  7,  ». 

C1i,in>;4.a*,  jl,  r. 

Autrefois.  ». 

biiarre  , *0,  3. 

Causer,  >4.  1. 

Avanie,  3,  ». 

Blafard.  3o,  3. 

O senti-,  4,  3.  • 

Aeaniege,  13.  1 

BUme  , 3o,  3. 

Ceder.  »,  ». 

Avantageus,  *0.  3, 

itetdl  sa),  4»,  a. 

Cridvf,  »0,  ». 

Avare , 6,  1. 

Bonheur,  t0,  t er  3»,  » 

Cl  Ivbritr,  J7,  |. 

A vj mieux,  6,  ». 

Donnes  MAious,  rorn 

Oter.  4»,  1. 

Aventure,  17,  3* 

•dson. 

CoWrité,  34»  3. 

f.r|irii4ilil,  31,  ». 
r*rWinrtn'Ml . 8,  3. 
OrtilMlU  flteerj . I, 
Oiwt , »y,  ». 

Chngrm»  },  \ m i4. 

(la).  9,  i. 

f halirr,  7,  J. 
Cluflj;mi(flf  ai,  i. 
Chaugeuirtrt , »8,  ». 
rJuiikf,  ë , 3. 
Chaque,  41,  J, 

Clsarse , *8,  ». 
(^(11,  -II»;  ». 
Clufmiîf.  il»,  », 

Charmes , 4. 

Chastet »,  3j.  i. 

(!kuln«  , »*i,  », 

Ekiuinièfr,  9,  l. 

cvr,  i».  î. 

(.llriBIM.  10,  |. 

Chérir  , i,  .1. 

Cheval.  it,  ». 
Chimère,  »»,  ». 
Chois  : f*irr| , q.  ». 
Chneiitt|ties,  ai,  i. 
Ciaw.  1*3.  ». 
riftflftf'jri’nir»,  43,  3. 
Circonliufufton,  fa,  I 
Cir*wi»p«t,  6,  1. 
Circt>na|wrfioii,  4,  1. 
Cirroutlanr* , >5,  ), 
Circuit,  4I,  i. 

Cilfr , 4,  », 

Cil «j ni,  si,  ». 

Civil,  »»,  i. 

Civillir,  33,  1. 
Clairvoyant , t5,  *. 
jCUiueur.  *•«  ». 
jClarlr , »i,  3. 

.riartr , i»,  1, 
!CI«cticr,  7.  », 
(iAdiiliim,  4,  t, 


I Col , | | . 


xotl»]ue,  it,  1. 


Colon , 3,  ». 

Lirions  1 fi,  •. 

! Comtal  , 7,  ». 

I<  ouitle.  4«,  ». 
Couirdirii  , »,  ». 

3.l(  cinwmaudrr  . îo,  ». 
floam,  1». 
OtnuiruUirr,  »o.  J. 
jliomiiitwiio» . 3»,  » 
41«iUlllMirfil>*,  J,  3. 
Continua,  S«»,  », 
(«itupsgnic  , 44,  ». 
*'<i«iijMrsiM»n  , 39,  ». 
Co«|i*oio«,  3»,  ». 
Complet,  17,  ». 

C««» pies ion  , »9,  3. 
Complot , 8,  1. 
Compare,  5,  1. 
Comprendre,  iti,  3. 
Compter,  0,  », 
Cno^f|itiou,  <7.  ». 
CinCRWr,  4 J.  3 
Ci»ur*  rnev,  36,  1, 
Ce»nrrv«iir,  »6,  3. 

If.micllbf,  »,  ». 

Coitdi,  33,  1. 

Corn»*,  »4,  1. 
Cnmtnrr,  »),  3. 
liuarliuios,  10,  1. 
(/iMuari  » 3,  1. 
CiwilrtanJaM,  9,  3- 

t^ooriiiilr , id,  I, 

Cwirinirr.  »«,  1. 
Odi»Wrr»H»n,  4*  • » 

ConfcoiiMi,  6,  ». 
Cnti&nusr,  5,  3. 
Oifilarifr,  10,  ». 

Cm nf.tr , 10,  ». 
0«tfottir  w . 1*.  *. 

Ciiiisr.itirijl’-oo  , *0,  3. 
fnojfriiHV , 33,  4- 
Ccl'tj.MH'lorp  . «i,  ». 
r!wi)<o:l«ra,  *9,  3, 
Conjuration . 8,  1. 
Conuesilr  , i«,  f, 
Cvox  latKo , II,  3. 
Con->etriiel««u , 38.  3 
Coioril , 6,  ». 

€00 -en&rntcnt , 5,  l« 
Cooivquance , 10,  f • 


CottuilrVaTiraii  , *0,  ».  jOuvent . 9.  », 
CoiMÛlrraiiiao,  *6,  »,  rr  Couvert  (i),  »,  « 
37,  1. 

Consilier,  »,  ». 
flüiupiratlon , 0,  1. 

Cou  i tance . 19,  ». 

tance,  41.  «. 

CiMikUui , 1 i,  3. 

Cuiuimiitioit , 17,  ». 
f.noititutioo.  »li,  ». 

Consumer,  10.  ». 

(.«inlvuunre,  »4.  ». 

Coûtent,  J.  J. 

Cniilritt , 30,  3. 

[CuuUvuriimii , 3i,  ». 

CosiirniMii»,  &,  «. 

Cou» rr,  il,  j. 

CmlnUtion,  14,  I. 

(«ntnlurc,  4C  t. 

<^ul iumrr  , u,  ». 

Caiilittrcfce , Jï.  », 
jfioii’inuel , 10,  3. 

CiMiUsr),  3»,  ». 

CootiiiiM'IUmrot.  43,3. 

C.titt jmii iti1 , lu,  J. 

|Oli»tri*r  , 36,  ». 

JContrt  fseon , 10,  3. 
fContr»  faire , »»r  », 

[Contre- vérité,  4.  3. 

IwilribailiNi,  1»,  3. 

Cootr.atrr,  3,  s. 

Convenance,  t»,  1. 

Contention.  10,  ». 

Convoitée,  47,  ». 

“iMIVflÜiK,  IO.  |. 

Copier,  j».  ». 

Gopieusnntul , 7,  ». 
liorwlion , 4,  ». 
lairnr,  7,  ». 

Coteninprr  , 30,  3. 

HorruptioA  , ■ 3,  ». 

Cosmographie.  11,  ». 

'.••«moJnjcar , t»,  1. 

C *te,  7.  J. 

€••  le»  ;de  Imu],  3i,  a. 

Coup  («tout  d’unj,  11,1. 

Cour»  »5.  »• 

Couiagc.  9,  3. 

[CMmrai , 9,  3. 

Court,  0,  t. 


jCrainte  ,3,3 
[Cmur,  *8,  3. 
Croître,  6,  f. 
Crotte,  »S,  3. 
ErntaiK#  , t»,  ». 
Cruauté  , 6,  3 . 
Cultivateur,  3,  ». 
Cupidité  , 10,  1. 
Curieux , 40,  t. 

| Curieusement , 40,  1 

D. 

D'jilJcur»,  il,  »,  #1  J 

I. 

liant,  16,  ». 

Darder,  »|.  S- 

I ►avantage,  3»,  3. 
Débat , >4,  f. 

Drbilr.  1 9,  ». 
(ibUnuiiie,  7,  3- 
iJ.ît.Mtnairrlr  . 7,  3. 

IMmmiI,  14,  J, 
Déceler,  1»,  *, 
Dernier,  J;,  1* 

Dérés , 44,  », 

u.  ». 

iWiiir,  44,  ». 
Déclarer,  1»,  1. 

Dtdin  . 1»,  i. 
Ilivmiibrr»  , 1 »,  t. 
iWtMJCfTf*  , io,  1, 
Dreoctr,  3o,  ». 
flToaler,  16,  1. 
Défouler,  34,  ». 
Üé«xiiirü|;mornt,  »,  » 
Drvour»,  s»,  ». 
Drcituvrir,  1»,  1, 
«a.  >. 

Déemliter.  1 »,  ». 
(Wrrépitoile,  f , r . 
Drrfti^lkrOt  , 37,  3, 
Ddaiu.  19,  r. 
Dsrialr,  a j.  3. 
Ile'l.iti»,  »),  3. 
Drriirr,  47»  »• 
ISfînansiagw,  »1,  |. 
Défait,  45,  1. 


£|U  I 

Défaut , t0,  3. 

IV-fdut , n,  a. 

Défaut,  >d,  J,  et  jC.  j. 
Drfnrluosilé  , 1 0,  J . 
Drfeet iMMute , a»,  a. 
tfcfrrtwonlle , 4C,  », 
Dvfettdrv , »4,  3. 
iKUtf  lire  , 9,  J. 

Defermee , i«,  ». 
Déférer,  10,  », 

Défiance , *7,  », 

Drfirr  («#J  ,'»*,  ». 
Défile,  il, 

Ikgmtl.  r,  il,  j. 

Uejtr»,  »7,  ». 
i».  Déguiser.  8,  j. 

.In  gui  m-,  »7,  ». 
Déguiser»  >d,  3- 
jlVhtMf  , #.  18,  ». 
Iküicalien  , 4,  3. 
tkliiuir,  »,  ». 

Délateur,  a,  ». 

DeJ  iteur,  1»,  3. 
Drlrrtalrie  , 3,  J. 
Il*-I«etali|e  , 1»,  J. 
Délirât,  19,  a. 

In  ltralcw  , »ÿ,  c. 
Drliiuc,  la,  a’. 

I>.  Ikirux  . 3,  3. 

fW lie,  19.  ». 

Dv  lii , m,  3. 

(Mit,  if.  3. 

Délivrer.  3,  ». 

Délivrer,  »S,  J, 

Délivrer,  »â,  J. 

De  itihder,  Jâ.  ». 

I».  mautrlrr,  la,  3. 
jDeitiart  he*  , 4,  1. 
jDéluéle,  t|,  ». 

iDeOiele»,  i.j,  ». 
|ie:nesurw,  »a,  a, 

U.*  nMIrr  (»e).  »,  3. 

,11  Itti-Ure,  Ig,  ». 

' Uc ifciarion  , »,  |< 
P"iaulir,  1.  ». 

Druaou , t3.  3. 

I Dénigrer,  »*,  J. 
tkrmmjbretnrut , »5,  J 
1>«  noiiriaie«ir,  »,»,*# 
il. 

cc* 


4oa 

llMrin,  v, 

Utnuw» , |i,  r. 

] U|h < ln*r,  ai,  J. 
Ikpbot  abtr , »4,  3- 

(se),  »3,  t. 

l>*{Mtvrvu,  i),  f. 

<0  jlr.'Utiutl  . il,  l. 
tKpNfr,  46,  ». 
Déprimer,  lî,  l. 

L>« j»ui •• . 4,  ». 

Drt-M-iiM'r.  10,  I. 

Itrrim,  34»  »■ 
Dérogation,  a.  •. 
IkrrtMitr , l»,  ». 
Drsustre  . »b,  3. 
Ik-darritee,  17,  3. 
Italmoitar  , «9,  », 
|)èrigtlt*r,  »•,  I. 
Hrdrer*  4;,  ». 

lir<ti«'i  iim-IéI  , »,  ». 

DrinluiMnGr,  io,  3. 

Dc*Mryvrr,  «3,  ». 

IfcWuvmnnrnt  , ?»,  J 

[WtnUlklM  ,14.3, 

tkvolr  r,  Ji,  3. 
fk-*cin , 0,  t. 
Deviens,  34*  3,#»  4 7»  » 
Destin , »i,  ». 
DC4t>IM*  , f3,  ». 
UrlriUMi'  ■ 1,  .1. 
llttrtlrr,  »,  3. 
Ik-t'jurorr.  >4.  >• 
Itrirwuml , 43,  a. 

l)r truite,  »,  a , n 4,  a 
Dr  h aire  , il,  3, 
!>v*«iil , 6,  a. 
D»mtrr,  13,  3. 
Uriflnfprr,  «S,  1. 
IknUr , <6,  t. 
Dévoiler.  1»,  1 
IV»i»ltrut , »4,  $. 
Dévotion  , 3b,  ». 
DcTMfmfni,  3,i,cf£,s 
Drili’ritd,  a,  3. 

Distale , a 4,  J. 
Dialectique,  aS,  3. 

I h nlogue , 11,  1 . 
Dirfioa , ib,  3- 
Diffamant,  il,  3. 
Diffamé.  »ô,  ). 


TAULE  DES  SYNONYMES. 


DîITppi*»  , 4&,  ». 
Üiffifnr,  4»*  »- 
I ligne  (rire),  *7,  3. 
Dignité , ta,  1. 
lÜgtiîtr  , »6,  i. 
Dilapider,  »n,  a. 

Dilir*  II«  , 34.  3. 

Direction , if»,  1 . 
Ihin-rarr.  14.  a. 

Disciple,  |3»  3. 
Discontinuer,  a «|„  a. 
Ihtmrdr  , (4,  1. 
Uixaun,  3»,  a. 
(HiMatir,  11,  3. 
ItiseUe,  10,  J, 

Disette  , II,  ». 
Dirgrare  , t»,  ». 
Disparité,  il,  3. 
Disposer,  S,  t. 
i imposition  , 3o,  3. 
Di»|MMllkin  , 5,  ». 
Dispute , 14,  •. 
Dissimuler,  0,  1. 
Dissimuler,  4#*,  3. 
Dissipateur,  34,  ». 
Oitaiptr,  a c>,  ». 
Distraire,  i3#  », 
Distrait , »,  a. 
|)nfnliu«-r,  la,  1. 
Diveraite . »3,  J. 
D»*rr»ii»  • 43,  ». 
Divertir,  4.  ». 
Dmrlir,  »3,  »,rr  i|,  a 
Divertissement  , 4,  ». 
jllivulgucr,  1 »,  a. 
(Docile , 19,  ». 

Iknrie,  ai,  1. 

Docteur.  14.  ». 

] Dori  Hue,  a»,  3. 

Itoil  (o«)  , 10,  J. 
Ilmiil«îlr,  ai,  a,  n i;,  1 
D*. -surnage , 43.  a. 
Dcmnrr  a»  U,  b,  a. 
Douteur,  14,  ». 
[Douceur,  *7,  t. 

Douta,  »3.  1. 

Ilktttlrti,  3|.  1. 

Doux,  7.  1. 

Droit , rt,  3. 

Droiture , M»,  1. 


jDopor.  4t.  3- 
Durant,  il,  3. 

E. 

Rbaubi.  <4,  1. 

Ecart  ; wtrllrrà 

Kraripr,  tS,  3. 
E«bangc  , 4,  3. 

E>  bup |m-  (svosr),  1 5, 
Echapper  (a*),  »;,  J, 

Eclat ,»£,*. 

Ecolier,  >3,  3. 
Kooraiiier,  3t.  t, 
KctwJar  (»*).  14.  3. 
Ebouler,  »6,-3. 
Effarouché  ,‘iS,  ». 
Effectuer,  33,  3. 
Kffrrvco  rnrr  , il,  a, 
RfKrl  («J,  i>,  », 
fcJTraxr , 3,  3. 

MM , s.  J. 

Effroi , 4>»  3* 
[>/Tmtili-  , a»,  3. 

I flrtilslrrie , f»,  ». 

Effroyable  ,3,3* 

• 3,  a 
Kf  fatum  , 17,  t. 
Egaliser,  i3,  ». 
Egard*  , 10,  ». 
Üfirraaiii , 1 »,  3. 
Egarer  (»‘j.  19,  3. 
Eglise , 4»,  3. 
Minute,  i»,  3. 
KtargiMifir  , iS,  3. 
Elément , 34»  1* 
IJrtrr,  *3,  ». 

Klire,  9,  ». 

Eloge . 11.  f. 
Kluqtisnre,  n,  3. 

u»at , 14,  1. 
Duwr,  10,  * . 
Emporte  , 4^»  3. 
FaajiHl|**r  (a*),  »3,  a 
Emaner,  34,  ». 
Embrasement , »3,  i 

Embrouiller,  I,  t. 
Embryon,  6.  3. 
CiubiMlit , 3*  t. 

Ersan aille , «4,  3. 


Emeute,  >4,  t. 
KiM)luairjit , le,  1. 
ElIMMxicr,  «3,  3. 

Emoi  ion  , 17,  3. 

Emou.oir,  41,  J. 
Empcrlirmeni , 14,  t. 
Empêchement , au.  3. 
Emphatique,  4,  a. 
Empire  , 3,  »,  ri  li,  ». 
Emploi , Jo,  i. 
Employa,  g,  3. 
Employer,  44,  3. 
Emportant  ut,  9,  3. 
Emporta,  33,  t. 

Emu  , 3.  ». 
Emulouor,  16,  ». 
Emulation , 14,  ». 
Emulation , *4,  ». 

Eu  ,ii,3. 
FnrKair»riUfUt , i£,  ». 
Kiebiintirr  , 1 6,  », 
En*  hantc-ment  , 9,  t. 
EnxJorrr,  16,  ». 
Encourager,  3,  a. 
Encourager,  >£,  ». 
evjEndioit,  a6,  3. 
'Endurer,  io,  3. 
Energie,  »<J,  ». 

Kncreer,  i3,  1. 

Enfreindre , »o,  3. 
Knfuir  (»),  17,  3. 
Engager,  »9,  ». 
Engager  (»*),  34.3. 

Engendrer,  il»,  a. 
Engloutir,  »,  1. 
Enjoué  , ao,  i . 
Enomnii , »i,  1. 
KtiMutarurr,  3y,  a. 
tatasMr,  4,  t. 

KniciuU  ment , 17,  ». 
Entende  , ».  3. 
[Enlwcr.  »3,  J. 
Kltlrtc,  4»  « 3. 

. Entêtement  , 19,  t. 

| Entêta,  »3,  ». 

Entier  (en),  17,  ».  % 
tin  tour  (4  n,  $.  ». 
Entourer,  10.  a. 

■Entrai lira,  46,  3. 

I Eut  rainer,  44*  ». 


Eulrrpi  iæ  , i3*  a. 
Enta  lien  * U.  1, 
t-ntabir,  44.3. 

Envie  faroÿr),  17,  »,  1 

! *’ 

Envie (porter) , 17,  ». 
Environner*  16*  a. 

Envoya , 4,  a. 

Epais,  »3,  t» 

Epais  , »T,  l. 
Epargne,  a;,  a. 
Epigraphe , |S*  ». 
Epithète,  »,  3. 
Epilooie  , »,  ■. 
Epîlre,  a.V,  a. 
Kpouvanlabtr , J,  ». 
Epouvante , 3»  3. 

I pouvante,  4»,  3, 
Epouvante,  3,  3. 
E|Miiar  , »y,  i. 
Epreuve,  if,  1. 

Epuré , 33,  1, 
Equilibre*  17,  ». 
Equipage.  44.  a* 

| Equitable,  >4»  »• 
fc/juilê , 14,  a. 
[Equivoque , »6,  1. 
(Enfer,  19,  ». 

Kneur,  7,  t. 
Erudition , »5.  3. 
E«i-lavafv , 3*»*  a. 

Km  Lave,  0 , a. 
Escorter,  a,  a. 

Espion,  tC,  1. 

Espoir,  17,  a. 

Esprit,  ao,  a. 

Esquisse  , 1 4,  3. 

Kmi , 10,  1. 

Elator,  47*  t. 
Estimation , S,  ». 
EXimrr,  i,  1. 

Ffubtir,  »o,  a. 

Eut,  to,  1. 

Etat , 3y,  1 
Eta-url , 3a,  1. 
Enorclle.  7,  ». 
Etunormeut , 4»*  •* 
EUictlier,  41*  )• 
Eludacr*  5,  1. 
Evaluation,  5,1. 


l:»éqor,  33,  ». 

Eviter,  an,  1. 

Evoquer,  5,  ». 
EuiiM-tiitU-s , ao,  t. 
Evacti lotie,  rt,  ». 
Kaaltalien , 17,  1. 
Eiitaieul  >,ctre  , , 17*  3. 
Eacmif,  a»,  a. 
Elvciler,  3,  ». 

Kaéeralile * ».  3. 

I.ai-ci uluia  , a»,  3. 
Estent  r,  3>,  3. 
Exemption  , a»,  ». 

El* hausser , si,  ». 
ExpeililiT,  14.  1 . 
Expliquer,  tâ*  a. 

K«l4oil0 . 14.  3. 
Eiptiian,  »o,  3. 
Extraordinaire , 3o,  3. 

Est  ravagent  , mi.  3. 

Esta  usité,  0.  t. 

F. 

E.iee  (en),  4^,  3. 

Face  à face  , 46,  3. 
Fidié  , 3,  t. 

K>rl«r , »7,  1, 

FttWrir , 7,  3. 
Farbrttx  , »*.  3. 
fariia  , 3,  J, 

Fariner,  »3,  ». 

Faculté , 33,  ». 

FaîMr  , 19,  3. 

Faïtdo  (rsenr),  4»  >• 
Faible  (esprit),  4,  ». 
Ftiblmr,  10,  ». 
Faiblosse*  {avoir  des) 

1 S.  ». 

Faillir.  9,  a. 

Faillite  , b,  I. 

Edi  tara  Alise , 3t.  «. 

l'aire.  3,  1. 

Faite , 4n,  ». 

Fais  . 9.  i. 

Faturliqoe , 3,  I. 
Fanfartm , si,  ». 

Fs  tige  , »S,  3. 

Ksutsiup , »»,  I. 
Fantasque , y,  a. 


(Fardent , 9,  ». 
ÎFardran , iH.  ». 

East  in.  r,  a .t.  ». 
Favtrs,  ai,  3. 
Fnliilirat , ta,  », 

'Fat.  4».  ». 

Faligner*  »S*  t. 
Faute  ,ii,3 
E'sufe,  ifi,  J, 

Faut , iM,  t. 

Eavruv,  ta*  a. 
E'eiieilê,  7,  3. 

Frücitr . 3*.  ». 
Fcvinr,  10,  a. 
E>riiM*it»tion , ib,  1. 
Frrmrr.  9,  » . 
Fermeté,  4»,  ». 
Errnrile.  6.  3. 

Fer* . R,  3. 

Erilib  , 10,  3. 
ÏMIer,  19.  », 
Fidiliti-,  10,  a. 

E»»r,  >0,  3,wly,  3. 
Fier(ae),  10,  t. 
Figure,  1 3,  ». 

Figure , tS.  1. 

Filet» , 14,  3. 

Filou , »$,  s. 

Fin.  19.  3. 

Fin  f à laj1 . 16,  3. 
Finalement  , »6.  3, 
Fiisanclre,  33, 1. 
Fiucsae,  »,  3. 

Fini , 3i,  i. 

Finir,  »,  ». 

FUgeller,  19,  3 . 
Kia*omer,  »,  J. 
Elagorocr.  0,  ». 
Flatter,  I.  a. 

Etalteur,  »,  3. 

Flrtri,  if,  3. 

Fleur  (laj.  »S,  3. 
Flwrt , 11,  ». 

Fluide  , «»,  ). 

Ftel  u»  . tfi.  3 
EVlus  , 16,  1. 

|Fm.  »:,  3. 

Fui*  (k  la),  i 3. 
E'oiaoti  (_èj , 7,  ». 
iFuccc  oui  crie  ^à),  1 9, 1 


Foev*  de  bras  (âj*  19,  » 
Foire  (de),  19,  ». 
Furre  ur),  *9,  »., 
Foie*  {»  twute) , 19,  » 
E'orrrr,  io,3, 

E'ueecr,  *9,  a . 

I nrCiit  ,it,3. 

Forfait , »0,  3. 
tons»* , »0.  ». 

Fort,  44*  ». 
Fortuitement , »,  I. 
Fnettuip  a»,  ». 
Foudre , 43,  a. 

Foudre  (la),  19.  3. 
Fougueux,  aa,  3. 
Foule , 3,  1. 

Foorbcrie , 19,  3. 

Franc , »6,  1. 

Franc  ihmtm»* } , a»,  « 
Fraucbiie,  »3,  ». 
Kraortuse , »3,  »* 
Frap|MT/.  7.  ». 
Frayeur , 3,  3. 
Frayeur,  3» , a et  4»«  3 
EXaiurinment , 4«»  3. 
Kikiies.  14,  3. 
Frijwn,  19,  1. 

Fripent , ai,  t. 

Frugal , in.  I. 
Fruafrer,  31*  r. 
Fuocsiv , il,  3. 
ForilmiMl , an,  * . 
Furie,  10,  1. 

E'nrieux,  a£,  3, 
Eufelîger  , 19,  J. 

Futile , 19,  3. 

Futur,  6.  a. 

Fuyard, 

G. 


ftairte.  »4.  ». 
iGaîllard,  ia,  t. 
iatsnt , 4.  >• 
Galante*  ic  , 4»  | 
Galanlerie  , t r,  l . 
Iflarant,  0,  ». 
tiarde,  »o,  ». 
'Garder,  »<},  3- 
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Orôcradtè , aa,  a. 

llanmgva  # t4»  *♦ 

Gcnie , 17,  a «a  ao  3. 

ilardr* , »8,  3. 

Gentil , >7,  3. 

Ilatdi , ai,  ». 

firatiilr*  vc  , «I  1, 

Hardie»**.  6,  a. 

Giron,  31,  3. 

llauter,  19.  3. 

GÜnte,  ai,  a. 

Han»***,  »3,  a. 

Gloire  , 8,  1. 

Hautain,  at,  3. 

GloriiMT  34*  *• 

llMliur,  «5.  3. 

Oluaa , 9,  3. 

Ilauirur  , ii,  3. 

Glouaire,  il,  3. 

llave,  3u,  3, 

Gtoalea  , »o,  1. 

Heritage  , ai,  3. 

Gituui , 4(i.  3. 

Hmiicaie  , ai,  i. 

Goinfre,  la,  J. 

limiter,  6,  3. 

Gonfli1 , it».  3. 

Ilcti rudoae , ai,  3. 

Garfa  , ai,  ». 

Itaarraa  « 19,  1. 

Gouffre , 31,  ». 

Heurter,  9,  ». 

Goulu  , M,  i. 

Ilialua , 6,  3. 

Gooruiatnl,  to,  3 ef 

Historien,  a»,  a. 

10,  3. 

llntomtc  de  bien  , aa,  1. 

Giiiivrrneinmt , 16,  a. 

Monocle  homme),  »»,t 

Graco.  7,  ». 

lloOBcU-te , 14. 

Gmœ , in.  J. 

Honneur,  ao.  i. 

Gracie*»,  3,  a. 

(boiuto*  d’)  , 

Gracie*»,  a»,  a. 

aa,  a. 

Grain*,  ao,  3. 

Ilononiimi,  ao,  1,  «J. 

Grand  , |5,  J. 

Honorer , »,  3 

Grand  hotnaia,  at,  3, 

Horaiii , 17,  3, 

(Sralitudu , in,  1. 

llniYibte , 3,  ». 

Gravite,  aa,  1. 

Hors  , 17,3. 

Gravite , 3a,  a. 

11*31*4 . 1(1,  a. 

Grief,  ai,  1, 

IMcHriir,  8.  a. 

Gronder,  35,  1. 

Humain , 7,  t. 

G raidir,  a a,  5. 

Huoianitr , 7,  3. 

Grotte,  4,  3. 

Humeur,  7,  3. 

Gurrf , 3*,  ». 

Il  uni# u 1 [rinen\  ta,  1. 

Guttiu»  , »»,  3. 

Humilier,  a,  a. 

Gueui , Ji.  ». 

Huile . tf  I, 

Guider,  m,  a* 

Hynrarv,  aa,  a. 
Mvputlaè»*,  41,  3, 

H. 

I. 

Idrâ.J».  3. 

Mobil*,  »,  3. 

Mitlow,  »4,  3. 

Ilabile,  17,  r. 

Itlin* , 7,  ».  1 

Ilabvlrte  , a,  3. 

Ignominie  , al,  a.  1 

Habileté,  *,  ». 

Ignorant , 4,  ».  1 

llabtilenM-nt , 4*>»  *• 

lllilrre  , ,aa  a. 

llabit , 4B.  1. 

Illustre , l|,  ». 

Habitude , 1 a,  a. 

Image,  ti,  ».  1 

llifuier,  a5,  a. 

Imagination  , aa,  ». 

Imaginer  ['»')  . a»,  a 
linbrvlle,  19,  3. 
limiter,  4<»  a. 
Iiomineiil , a, 4,  1. 
Immoler,  J$,  a. 
liuuwMlel  , 3a,  a. 
liti|M>rlrrlii>«  t 46*  »• 
litt|'wvfrctii»ii,  lit,  3. 
luijicrtrua,  a»  a. 
iw|»Tliitrnl,  a»,  3. 

Impet  tinMit  , 40*  ». 
Imjirlumilp,  li  , 1 . 
|mpin>val»4e , al,  a. 


Iiki|*i»iui>n  , »»,  I. 
|lni|Nriuirr , 16,  ». 
finprnuvcr,  al,  1. 
lo. prudent , ai»,  a. 
Iiupudieîlé  , ai, 
lin|Moliqii* , >3  , a. 
Imputer.  f>,  t . 

Iiiaj.t.lude , ij,  a, 

hMitemiu , aa,  3. 


4.  ». 


*,  »j,  i« 

I,  al,  a. 


t Inégalité  , il,  3. 

Inriiarrahle , ai,  ». 
|iM»|Hrr , a a.  3. 
lur&priimbW’ , »3,  a. 
Infaillible , aa,  a. 
Infamant,  il,  3. 
Infertile,  4«,  I. 
Infirmer,  4,  3. 
laBnililf , 10,  ». 
Inflraililr,  al,  a. 
iNflurMt,  5,  a. 
Informer  ,•*]  , 16,  3. 
Infurfiwr,  fi,  a 
InAn-itme,  I,  1. 
Inpninn  , »,  J. 
Ingi-miitr , il,  a. 
Ingrat  «nm,  al,  a. 
lafarritiablc,  al,  a. 
Injonction , 9,  3, 
lu  jura,  43-  a. 
InalirnlMin , al,  1. 
liMijtinr,  aa,  3. 

Inwrijilion , il,  a. 
llawaM- , 19,  I. 
Iiiwtiiitiliii',  al,  a. 
luaigne,  I9,  ». 

|n«i*m*i*o«  , 41,  a* 

Insipide , 1 1,  ». 

luhtit,  3,  t. 

Insolent , il,  3, 
jl iifeolrnt , aa,  a. 
ln«pirjt»oa  , 4*»  t. 
In.iani.  at,  1 - 
liiuiflBiMtti , 4a,  ». 
Instituer»  19,  a. 
Instruire , j,  a. 

Iiuirsirc,  «ri.  3. 
ln«rroit , i5,  a. 
Iri'lftjiwiil  , Jl*,  3. 
Imufftajntra  , al,  I . 
luttai  If,  3,  S, 
luuirgml  , 15,  J. 
Intégrité , 34,  «• 

lui  diligence  . «7,  ». 
lulentinn  , 47,  1. 
Inirnt  immr  ;'n»alÿl>7,  l 
Joiftiiil  1 ■«»,  a, 
lalrmta , 6,  a. 

Int#» ne,  a 1,  1. 
laUrii*;rr,  35,  a. 


Intestin  , 4d.  3. 
Intrépide,  it»,  a 
Intrépidité , Q,  3, 
Hotrinaèqae  , al,  |. 
Ilnmlbêf.  a 3,  3. 
Intention  , a a,  1. 
Inviter.  *1,  a. 

Inviter  ».  I4,  a. 
Invoquer.  5,  1. 
Irtrligirai  , »»,  J 
Imsulu,  ai,  a. 

Im  solution , al,  3. 

lirUjilinu,  ij,  ■. 

Inut- , 11.  a. 

J. 

Jadia , 4,  a. 
iatoeno,  17,  t. 
Jamais  (p twrj,  *4, 
Jargon  , i4.  1. 

J» HT,  >4»  «• 

Joie.  10,  3. 

Joli,  7,  a. 

J«li , »7.  3. 

Joindre,  S,  3. 
Jonction,  44.  3. 

i JnitlQu  , ad , 1. 
Journalier,  «4,  I. 
JiHirncr,  a|.  ». 
Jugement , t4,  a. 
Jugement,  17,  a. 
Juger,  ta,  », 
Jurement.  39,  t. 
Jurisconsulte,  »4.  a. 
Juron,  39,  a. 
lu'Mlli  , 9.  3. 

Justice  , »4,  3 H 17,  ; 

L. 

M.  aa,  s. 

Ijklieor,  44.  ». 

I-hSc  . al,  a, 
l«l'«,  al,  a. 

I.JMtlror,  «4*  «. 
I^ngtmrroa , al,  a* 
langue,  »4,  3. 
Uqoai»  » 41.  »• 
Large*»*  ,»&.». 
I4*ri«elr,  a6,  i, 
IdlflMMt  , 9,  3. 


U,»».  1*.  ». 

Ltgère  , »3,  a. 
Légère  (4  le),  >5,  a. 
leglit».  »4.  ». 
Légitimé , ai,  a. 
Lr»nf»  9,  ». 
lettre  (1  b) , >5,  3, 
leurre,  3,  a, 
I/vrrrr,  4>«  3. 

levant,  ]«,  », 
l.kite  , al,  a. 
I.igm*.  35,  ». 

Ligue , 4.  a. 

I Junte  , 4»,  3. 
Liquide,  19,  ». 
îrivide , lo,  3, 

loger,  a>,  3. 
Ijoçnw-nl , aft,  a. 
Logis , *t>,  a. 
l.#i . a a,  ». 
Loog-tcmp»  , ad,  a. 
louange  , al,  3, 
fotMiigcT,  4,  a. 
louai»; mr  , a,  3. 
louer,  3,  t. 
louer,  45,  », 
loin  Mile , al,  a. 
lubricité , »6,  a. 

1 u brique , al,  a. 
Lucre , an,  a. 

Lueur,  t|,  ». 

Lueur,  >6,  a. 
loi , 4*»  a. 

Lui  lueaue  , 40,  l. 
Lunatique,  *t>.  3. 
Luetrr , il,  a. 

M. 

Manrrr,  17,  t. 

Mat  In  nation  , ad,  3. 
Mniino  , lo,  3. 
Magnanimité  , si,  a. 
Ma^niGtcore . ad,  a. 
Maintenant , a,  3. 

M j itou  .ai,  », 

Mdttwi , 11,  a. 

Maison , ad,  ». 

M«**on  de  campagne , 

ad,  ». 

iJBai,  14.3. 


Mal  |»arl#T.  la,  a. 
Maladif,  41.  ». 
Mataiac.  aa,  a. 

MaU  diction , aa,  1. 
M*l;r»  . «u,  3. 
MalbabiJrle  , ati,  a. 
MilUrur,  g,  a. 
Malhonnête,  a3,  a, 
Mutiguite , ad,  3. 

Mal ir iras  , ad,  3 . 
MalinUuitnttee , a 5, 
Mai  lot  ici,  il,  a, 
llaoegc  . a6,  3. 
Manie,  4l,i, 
ftUider,  41,  3. 
Manière , »6,  ». 

aniriri , il,  a . 
Monière» , «»,  ». 
Manifester,  tu,  Inu 
Manouvrier,  at»,  1. 
MaiM|un*pal,  af»,  3. 
Manufacture , ii,  1 
Marri».  , 44,  B. 
M#n*he , a»,  t. 

Mûri  lui , at,  a. 

Mari)  uiT,  1»,  ». 

Mut»  rialMie , S,  3. 

Mut  Mieux  , »7,  S, 

Nasa»,  p.  a. 

Mau  y «à»,  >f>,  1. 

Haiiiar,  6,  3. 

Merb inerte  . »6,  a. 
M«vbant , afi,  1. 
Moimiciit , >•»,  a. 
Jl.dutmu , 17,  t. 

M*  diraixicni , i6,  3. 
Meiliulif,  Ji,  3. 
Méditation  , 5,  B, 
Méditer,  Hi,  1. 
Hrfiaut  , II»,  s. 

M* langer,  *7,  a. 
MrUnroli»,  1,  3. 
Mrlaan4M|ap  , 8,  3. 
11  t-nie  (hui,  »oi) . 40. 
i Mémoire  , 99,  9. 
iMeusiiire» , ai,  J. 

, al,  a. 

M» iiagrmtnl  , i,  3. 
Jldinagr tuent , al,  ». 
|Mt;n 


4«j3 

IMrndianl , 3i,  ». 
Mener,  «o,  », 

Mener.  »»,  a. 

Meut #rie  , >7,  1. 

M 1*11  leur,  a*,  ». 
Mepri»*,  7,  1, 
Mejiriaer.  ij,  a. 

Mtrmuirr , 45,  3. 

Mer  teille  , Si,  S- 
Mctnil,  >7.  3. 
a.  Métier,  »,  a. 

Mignard , aj,  J. 
Militaire,  at,  a. 

Mince , 17,  3. 

Mloe , 3,  3. 

31  intacte , lo.  a. 
Minute,  14  , » 

Mit»  mlilr,  tt»,  1. 

i,t  Miser*.  »*,  s. 

Miteràeord* , >»,  a 
Mitiger,  a,  3. 

11  i Minotier , 17,  a ■ 
Mode , 46,  3. 

Modela , if, , », 
Modèle,  44,  3. 

Medfirr.  a.  3. 

Midule,  37,  ». 
Modestie , J7,  1. 

Moi  (quant  à . j>mu , , 
31,  B. 

Hnittr.  8,  3. 

Molester,  if».  ». 
Monariiue,  38,  1. 
Mtinatirnp , 9.  a. 

M o«h eau  , 4»,  a. 

Moode  ( U*  grand  , le 
beau) , »g,  a. 
MontiLigue , 4»»,  ». 

Mutai»  g ne  , >»,  a. 
Muatte,  17,  a. 

Muqairràa  , |5,  », 
Mordant , 4,  a. 

Mnme  , 39,  a. 

1.  More  . 44,  ». 

Mortifier,  i,  », 

Muai -tard , 17,  ». 

Mûrit  fier,  a»,  ». 

M'tvrn , 46  • 3. 
MultiUidr,  J.  ». 

Muraille,  »>,  a. 
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NiiWf  (la) , il,  j. 

Naturel , >8  , s. 

Ni*ire , *8.  J. 

N.  .inriwiîiM  , J|,  ». 
NVevuaaire  ( Q «et)  * 

»*.  J. 

N*r  ,1t.  ». 

NfWM  Ullt  , Jl,  ». 

NiÿÜfeal  • a 3,  », 

Nrg^e  , Ç,  3. 

v«u  mlmm . *t,  3. 

Neuf « »9,  1, 

Niait , fi, 

Nigaud  t li,  3. 

Noch  r,  >8.  3. 

N«ir  . »R.  3- 

N ■•nr-ticlaiiire . »j,  J. 
NoncbiUnt , »J,  ». 
Noiuuiin . i<it  i. 
\uqnrtlc,  >9,  1. 
\omt|*af*nt . *o.  3. 
Natioa  , Il , 3. 

Notoire , 16,  3. 
Xwnii , »é,  1. 
Nouvel  , ai.  3 
NflUtrlW  (•ruir.ltdii 
fW*  . sg»  ». 

.lowr  ciw , »9 , 1. 
Nnnniturr , 3,  J, 
Nourriture  , 4*,  t* 
Nuage,  »ç,  a. 
SfliiM-rt,  19,  », 

Kare , *9,  a, 

Nuisible . »•».  a. 

N UUirr  ii|ur  , 99.  a. 
Nutritif,  19,  1. 

O. 

nbUiMtt»,  3«,  «. 
OMigatum,  iS,  ». 
Obligeant,  39,  a. 
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il,  f. 

Obscurcir,  iS.  •» 
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, >9 , 3. 
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4 XO,  1 - 


OW-rvAluteu,  »q,  t* 
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Pcniue  , • , 

Placr  , iS,  3. 

Prématuré , »»,  1. 

Proroger.  4.  »• 

OlM*fv*r,  36,  3. 

Piuirr  >)  , J«,  1. 

P more»  . 10,  ». 

Planer . >7,  3. 
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Proaprritr  , 7.  3. 
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Prospérité , »R,  3. 
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Prmlraliua,  34,  3. 

Obstine,  4»,  3. 

pMi-uifi» , 9,  a. 

IV»lif,  il,  3. 
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Piiêaeiil  , a 4 . 1. 

Pmtrger  , 1»,  ». 
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PiikIoic,  >3, 1. 
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Provenir  ,34, 

Odorifrraut , 3o>.  f. 

parcimonie , i&,  1. 

P raiMdrl.  Il,  1. 

pUiaanl , lé,  1. 

Pre«enleiiKa«t , a,  3. 

Proverbe,  »,  .1. 

Office  laiton),  7,  s* 

ptdwi , »,  1 . 

IVnMiiim,  ii,«. 

p.ai-imvrie,  af,  ». 

Pr eventer,  1 4,  », 

provoquer,  ai,  ». 

fKRs  ion  . J9,  a. 

|'«r<li»ti , 1 7»  1, 

Pimrptui»,  Ji,  3. 

pta«dr,  7,  a. 

l*rraer*er , »,  ». 

prude , 19,  1. 

Offrir,  *4«  »>  • 

t'arduo  ..36.  J..  i.»« 

Pet*  «qttkro  , 4i>r  U 

pl»i»ir«  , 10,  3. 

Pri‘<fMopti«a  , Jo,  ». 

Prudence,  39,  a. 

Offrir . 31,  J. 

Parer,  In,  a. 

IVmuptoire,  44*  t. 

plan  (faire  un),  *5,  * 

Prew|tic , JS,  a. 

prudent.  6,  a. 

Oj-*ux,  in,  «. 

(Mre%M*u*  , »î,  ». 

Pènw  ;««•>  , 4*  ». 

rleoihe.  t,  i. 

l'rniunt  , a 4.  a. 

puanteur  , al,  3. 

Bitlrrtè,  a»,  3. 

P.irr»it,  »,  a. 

Feriade»  » i,  3. 

pleur»,  »S,  i. 

PreiM-r  , » 1 , 3. 

pnLtio  , »6,  3. 

BitltfV , >6,  a. 

Parfum  , S»  ». 

FrrftiUe,  10,  1. 

plnm , 3a,  3. 

Pntlwdir , 4,  3. 

Publier,  la,  t. 

Opinr  r , 1»,  ». 

parler,  »■%  a, 

Prr.l , «1,3. 

plunieue»,  7.  «> 

Prétexté  («ou»  , sur  3e), 

Pudeur.  »»,  i. 

Opini.iirr,  17,  1 

Parler  nuit , Ji,  1, 

Pennrttre  ,41,  1. 

pU*  (uimer)  , 9 « 3. 

34,  * 

Pudeur,  J-,  |. 

Opiiii.itrc.  4»,  3. 

Paraître . J9,  1, 

Pnruii* , * i,  ». 

piniU  , 3a,  1. 

PrevriitkOA  , JJ,  3. 

poulie  île.  »,  i. 

Mpi.uùlrnlé  , *9,  3. 

parole,  ai,  », 

PeiinivMon,  10,  ». 

point  , il,  1. 

Prier  (*,  de'1 , 3|,  «, 

Poirril  , »6.  ». 

dpi  «ion  , 39,  t. 

parole  .loniiee),  14,  J- 

IVnuutuiluti , R,  3. 

pointe . thhoI  du  jour , 

Primitif.  33,  J. 

(SiiuiMe , 6,  ». 

Oppecater,  ».  a. 

parure  , 3,  3. 

Permute» . t»,  a. 

Ja.  J. 

Prtnee  ,39,  1. 

Puh—uee , 33,  ». 

Opprimer,  »,  ». 

Par»  * fw^ndre) , 3r,  1. 

l'rroiiirta*  , *fi,  ». 

Poli . »k  *• 

Pmee  , S,  1 . 

PulveKaor,  6,  a. 

Opprobre,  *3,  a. 

Par»  i.<le  toute)  Ji,  j . 

Perplraite,  » |.  «. 

pnlioai,  3J»  », 

Priver,  S,  «. 

Punir.  9,  «. 

Opulence,  J7,  3, 

Partager,  14,  a. 

Pervevi-rer,  m,  S 

polir , aS,  3. 

PrUiMinirr,  B,  ». 

Puritar , 34,  i. 

Ofdi»oti,  1 i,  1. 

Parti . 1*,  ». 

IVrtiSip' , SA,  ». 

Poli  le*  •« , «a,  a. 

Prive , S,  ». 

n 

Ordre,  9,  3. 

Parti , »J.  3. 

Rftiitor,  in,  3. 

poil ro n , » |.  J. 

Privihrge , 3),  3. 

V- 

Orgueil,  41,  ». 

pa'tiuu , JS.  a. 

pernater,  3»,  ». 

PoK . il,  î 

Prix  , 43,  »« 

Quand  , »ti.  ’t. 

Orgueilleux , »o,  J, 

pi»  , i3.  ». 

PrrvoiiAft  ( b-eoans  } , 

purler  (à),  J,  ». 

ProluMe  . J»,  J. 

Quant  à , 33.  ». 

OvrilUtioo.  4R,  »• 

pa^Mtr  (*e) , Jt,  a. 

iS,  a. 

porlinfl,  Ji,  », 

IVoctaiu  , 34,  ». 

Querelle,  14, 1.919,  t. 

Ourornl,  3o,  3. 

r«Mrur,  J»,  ». 

Pi-rvonor*  , an,  ». 

PnrUait,  iS,  ». 

Prnrta , »o,  3. 

Querelleur,  ai,  a, 

(Htmliiioq , j»,  », 

Patelioeur,  3l,  ». 

Pretpîe»<4te , 9,  ». 

po*é,  44,  », 

Prorbr . 3*.  J. 

Quinteux  , a S,  3. 

Unir,  16,  3. 

p^ili.  ti«|vie,  41,  a. 

Priupacarite , JR.  ». 

Pom-t,  >7,  3. 

PmfeMicHl,  4,  ». 

Quiproquo.  »6,  a 

Ouragan  , 3u,  ». 

patimat , 16,  a. 

Prr»«»<ler , »4,  ». 

portion  , 3u,  3. 

ProfriMnn  , »*,  |. 

Quitté,  »,  », 

Ont  rage,  J,  a 

pAti« , ln.  J. 

Perron  • 46,  ». 

poatêdt-r . 6,  3. 

Profit . »,  ». 

Quotidien , »4,  ». 

Ootiageut  . Jo  , 3. 

patina , » 4,  i. 

Priant  * »6,  i. 

p.v*l«ire  , S.  1, 

Profit , 45,  t. 

Tl 

Outre,  aa,  a. 

Palraothme,  9.  a. 

Miltrr  . 3»,  f . 

poaenrr  , »n,  3. 

Pr obilm,  1»,  » 

11, 

Outre,  3»,  a 

Pélurag* , 3e,  i. 

p.  Vlilenlief , 3v,  ». 

Potentat , 39,  1. 

Prohibition  . 1»,  ». 

Rabaisser,  i.  1. 

Outre  cela  , la,  t. 

Pâture,  ?o.  3. 

PrvlaleMtUmi  , 3»,  ». 

pour»«ivre , »«,  3.' 

Projet , 1 3,  ». 

Raccoinnnoter , »,  ». 

Ouvragé . In,  1. 

rat* , 36,  a. 

Petit  , 17,  3. 

pouvaer  (à)  , 3.  ». 

Profite,  »4,  l. 

Rai-Sa  , 44,  1. 

Ouvrage,  3i,  ». 

Pi^-lie  , »f.  i. 

Peuple  , »lt.  J, 

Rnw’éro , 33,  ». 

Prolonge*,  4,  r. 

P, vr outre  , a 9,  1, 

Ouvrage  Ale  l emrit'l , 

M» , li,  J. 

Pmr,  3,  1.  H 1 1,  ». 

pMiwif , 6,  ». 

l'ruinottoir . 34,  3* 

Radicui  , 3»,  ». 

3o,  3. 

Pvi  iv  i'a  voir  data),  îl,3 

INnr  (ivcèr) , 1 1,  ». 

Pmùlfut , 4,  3. 

Prutiijii , af,i. 

RljpR , al.  ». 

Oawbr , 5,  ». 

Peiar,  »,  3. 

l'Hi-Uo*  , »o,  ». 

PrecmUe.  • l,  ». 

Pro.wptenvevil  , 4<^,  1 

PUillent'  .entendre  la) , 

Peine*  , ||,J. 

rto  luiuuinie,  3,  ), 

Preeepla , 9,  J* 

l'r«iunpt«tiaile  , 46,  3. 

• 7,  «. 

P, 

Peflale»,  »4,  f. 

Pi/gr,  S,  i. 

Rfrduo»,  >|,  ». 

Prortuivrer,  14,  3. 

Rjillerie , »9  |. 

Priwliaul  , S,  a. 

Pieté,  S6,  ». 

Prrc*»ee , »i,  3, 

h<i|MHwMi , 3»  , 3. 

R iluHt , «y,  ». 

pjiem  , an,  ». 

Pelletant,  »3,  1. 

P»#UX  , l3,  J. 

piwtlrueMenrt , 4,  »• 

RuUPf  *3.  »• 

Râlement , 34.  ». 

Paire  .11,  1. 

I*< nétr übln , 3a,  1. 

Pilule  . »R.  3. 

PfifiW»  9,  1. 

Prophétie , 33,  3. 

Ranclum* . JS,  ». 

Pakible , 3u,  J. 

PènHmnt , J»,  t. 

Pi^uao i , 33.  1 . 

pn  jo'Kce,  43,  ». 

P.  opice , il,  3. 

Rrnifé,  36,  ». 

W» . 44.  •* 

piMMiraiMin  , i»,  t. 

Piooer  (ne)  , 1,  f. 

Préjugé  , 11,  1. 

Propre . t%,  3. 

Ranger,  S,  ». 

P*i«i  , *é,  ». 

Fcata»,  il,  a iPi»,J»,». 

Prêtai  » 33,  1, 

Propre  (i,  pour),  34, 3. 

ILtpeiaMr,  35,  1. 

Rapidité , JS,  |. 
Rjjtireïr,  34.  ». 
Rapport  { à , «vee 
Jj,  ». 

Hâter,  ia,  3- 
fUaaeiubler , S,  S, 

riJMM».  44,  t. 

Kaiiftcatioii , 3,  », 
Raturer,  tS,  », 
RnraJnr  , a,  a. 

Ravi  . ).  J. 

Ilavîr , S,  a. 

Ravir,  16,  a. 
Rayer.  iS.  ». 
fiat  cnuiaal , IS 
Mwuri , J-,  ». 
Rtirak-ilniBt  , 37,  a. 
R «cent , ai,  3. 
Recevoir . ».  3. 
lUnli»!  , 3i,  3. 
Ri-etproque,  ai,  a. 
Ilrcoaupr-n**,  I4,  t, 
Reroncilaer , »,  a. 

, 4,  a. 

Recueillir , 36,  a. 
Rertoolrr  , 11,  ». 
Mmîiwh,  lo,  a. 
Drflniuiit , 19,  1, 
Reforme.  4» 
Ri-fonn* , 36, 

hrfiv.pm  r.  35,  J. 

Refuse  , 3,  J. 
Rnt»rd  , 3o,  ». 
Regaidre,  43,  J- 
Regarder,  47,  1. 
Régénération , 14,  J 
Régir , au,  ». 
Règle.  J o,  a. 
Règlement , 34,  ». 

Hè|a»,  té,  1. 
Regretter,  3»,  a. 
Régulier , 36.  a. 
Rrgulieremrnf , 36, 
Rejaitlir  , ii,  1. 

n^auUwiM»,  4,  a. 

HrjouiuMit,  »o.  1. 

«voeot , 36,  » 
Relation  , 11,  3. 
Hem  11  que*  , 19,  8. 

Remède  , 9,  ). 


Tlrmrttr* . 16,  J. 

IV»  i. 

U.iTvmtrrr,  I7,  ». 
Hnui»:<U)  IA,  J. 
ficiti|uri  , 7»  3. 
tapi , la,  3. 
Rfiupltr  , 16.  1. 
iWttijHirtcTl'prii  I.  »fi, 
Reiwlre  («r  j , a,  ». 
Renier , 36,  3. 

Un» ont , *9  , ■ . 
ftein*uiui« , il,  ». 
Rcooui  '»u*u  , 19,  I. 
IffiiHn'liw  , 3^,  1. 

Rrnnnrrm#«l  , 36,  3 
Rmurjculiivn  , »,  1. 
fWio  (dation  « »,  «. 
H»  lirrnw,  I,  ». 

Ri  p*iidie  , 46.  1. 
Réparer,  37,  » 

K*  partir  , 36,  i. 

R» partir,  il,  1. 

R P»  n ta nt , 17,  1. 

R»  |wnlir,  «1».  3. 
Réplique , 36,  3. 
RepoiitUtil , I,  1. 
ÜWjimulr»  , ta,  1. 
Ilrpi  1 mander  , 7,  ». 
lUjirimviMler  , 1 1 , 1 

Rfprtittvir , i3,  1. 
Répudiation  , I 4.  S. 
Il*-jKi-ni*»cp  , ai,  ». 
R*pul«tiiHi,  tO,  ». 
Revcne,  14.  1. 
Ac->*)ltt(Mut , 1 » , x. 

Rr»|«t1  .>»»»• 
hr«|>it(  , 4S1  3» 

IU-» jurer  (après),  J—, 
Un»oiiTCF  , >9.  I. 

Il«*  ..mi  cuir,  *7,  ». 
Reevouvraiv , lé,  3. 
Restaurer  , 37,  ». 
|Um1»  (au)  , 1 »,  3. 
Refrte  (du)  , 11,3. 
Rutn . 1».  3, 
Restituer,  36.  3. 

R»  tenir  , 3.  ». 
RoUnir,  »o,  1. 
Retenue  , B7,  1. 
leroorcwr,  ÿ>,  3. 
Retnc» «r,  (•#) , ta , 


TA  RLE  DES  SYNONYMES. 
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iRe'trogradee , 36,  1. 

S 

Sùo.l  , IIK  ». 

Sublime.  36,  ». 

Tempête . 3n.  ». 

RrU  , >4.  3. 

Signature  , 1»,  S. 

Suborner,  II,  3. 

Triton* , l|,  J. 
TetotLe,  Jf|.  1. 

Rreechr , 37,  ». 

incijrrr,  Ji,  3. 
l.icrrilt»ce  , J i,  1 . 

Simjd-rvke  , 3ç»,  ». 
Stuortile  . t«i,  3. 

RnWide.  a>,  J. 

Rerrîltrr , «7,  3. 

SahiiiUMt  1 3,  3. 

Tcadrrto» . 4.  *- 

Récrier  , 1 » , l. 

Sirrtlrgr  , J 4.  ». 

SUerrilr  , *6.  ». 

Suluiklrr,  18.  1, 

lrarbtm . an,  »• 

Reteiidicjiarr,  33,  3. 

Sagacité,  iq,  i. 

Viigoei^eutenl  , 40,  1. 

SnlMtnne*.  4»,  a. 

Twitutc  , |»,  ». 

RcveviU  , ki,  3. 

Soiairc  , Ji,  », 

Soi  meme,  40,  *- 

Sulwil , »r,  1. 

Ter  ta» , 4»,  i 

R<»it , Si,  3. 

S*lubr».  .36,  ». 

S/Jiîc  , i«,  », 

Snbtriilkin,  a»,  3. 

T>r»iur*(|»eiqjrr*),  4>.3. 
Tiftalaer,  t,  j. 

Rev.-n-nre,  J«,». 

Salataint , 3s,  ». 

Vilidr  . 40,  » . 

RtarcAa,  J-,  *. 

Rrrerrr,  »,  3. 

SoluViûnn  , 38,  ». 

Solitaire . ti,  1. 

Suceiiwt . M.  r. 

Terrrur,  3,  3, 

Rêverie , jr,  », 

.Secigdroid  . i j*«ij.  |de), 

SolUritudr  , 4«>»  I» 

Sorriuc*  , 3 1,  ». 

Terreur.  3 ••  ». 

Kcvi to  , 4fc,  1. 

38.  ». 

Sombre  , 19,  a 

Sueculunt , 16,  3. 

Irtréble,  «S,  *. 

Rêveur,  II,  3, 

Njit.farlion  . io,  3. 

Sommai  ie,  »,  1. 

SufTiuamment , ù,  3 

Tetc  (dut a la),  »*,  1. 

Remit  r , » j,  1. 

Suhrl'jar  , M,  », 

Sommeil  , 4p.  »• 

Su  (tnv|i*er,  17,  3. 

Têtu  , 17,  «. 

Revoit*  . 13,  J. 

Sauver , »o.  a. 

Somiduoiile . »6,  |. 

SiiMtrtr,  »4,  1. 

Tnturv,  i t,  I. 

H.  » p lut. no  , il,  ». 

-Savant,  36.  ». 

Souge,  37.  3. 
Songer,  J»,  3. 

Suite,  10.  J. 

Tbermouiêtiv , a3.  1. 

Ré» injure  , 4.  3. 

Savant  leniiuin,  38,» 

.Suivant,  3n,  1. 

liu.Mii.',  .6,  1. 

RWir  , 37,  i. 

Savoir,  »S,  3. 

SophaMiie  , 4 1 , ». 

Suje» . »e,  1, 
Sujet  ion  , 3,  i. 

Tioarr , 4*.  t» 

H-th.uimr  , J7,  3. 

S»vi*ir  f^îre,  ai  , ». 

Sort . ai.  1. 

Toilrne»  , ji,  1. 

Ridii  nie  , 46,  ». 

Savoir  ( faire)  , ifc,  3. 

Sutliie  , 7,  f . 

Kiijierfirn* , 4«,  3. 
Supériorité,  33.  3. 

Toi*fw  , >4,3. 

R.,.. u , u, 

Science»  to,  i. 

■Souci , 4*»,  ». 

TmnlHr^u,  |3,  |, 

Rigidité , 38,  1. 

Sri  r n ce  , »S,  3. 

Souffle  , * l , a . 

Supplée  r , 4 a , J. 

Toitolrer  À terri»  ( par 

Rigoureux  , 6,  ». 

Ser  , 5,  », 

SoufTrir,  43,  1. 

Suppl"  r.  3 »,  t. 

terre  ) , SJ,  ». 

Rigoureux  . 34,  t. 

Secourir , 3,  ». 

Suuloirrr,  47»  >• 

Suppôt  t , à,  ». 

Tome  , 4-,  ». 

Rigueur,  38,  1. 

$ecret  («■}  , 38,  3. 

Mliim,  »4.  t. 

Soûl , »4.  ». 

suppôt  ti  r.  4n»  3. 

Ton  de  voit  , jn,  », 

Ri,u,.r.  1g, 

-Soulever,  a»,  ». 

Supposé , 4.  3. 

Tordu  . J3,  ». 

RiiiWe  . 37.  3. 

Séjour  , ai,  ». 

SoumiMinu,  >•».  ». 

Supputer,  6,  », 

Tortille.  4J,  ». 

Rivque  ,»•,]. 

SUlrm  , II,  ». 

Soupçonner , 3i,  3. 

Sur , 6.  3. 

Torlu  .43,  ». 

Riopier,  »l,  3. 

getnbblil*  , I7,  ». 

Son prtiit lieu  1 , 3o,  «. 

Surmonter  , 45,  1. 

Tortue  , 43,  ». 

Rivage  , 7,  3 

Semblable , 4»  , a. 

Soupirer,  47,  ». 

Sur  plu  « (au  J , 1,  », 

Torturé»  , 3ç,  3. 

Rivalité  , 16  , a. 

Sempiternel  ,3»,  «. 

Soupirer  (après  ),  37,1. 

Surprime . 1-,  ». 
Survivre  (à)  ,4»,  1. 

Tdt  • 46,  4. 

Rive,  7.  I. 

Sein  , »4.  »• 

Souple  , 19,  », 

Toucher.  36,  1. 

Ri»,  *9,  1. 

Scnv(dk*ible) , 17,  ». 

Souplea»«,  »,  3. 

Sul,iciua  , 4.,  i . 

Toucher  . 41,  1, 

Robuste , 46,  ». 
Rnrbe,  37,  3. 

■Sena  [ biiej , «7,  », 
S en*  (de)  .38.» 

Source,  3®,  ». 
Sourire  . 4<>.  3. 

Suitentcr  , »r»,  « 

Tour  un  1.1  , 3.  ». 

Toufmciiler,  46,  ». 

Roeber,  37,  1. 
Rôle.  *5,  J. 

Sensation  , J9.  ». 
yiiusimn , 3i,  3. 

Sou  tenir,  1»,  ». 

Soutien , S,  a. 

' T. 

Tournure , 43,  3. 
ToulcCfti*  , 3 J,  7. 

R de,  3»,  1. 

Sensibilité  , 7,  J. 

Souvenir,  *7,  ». 

Taciturne , 3<j,  a. 

Trace , 46,  1. 

Himiiuk  , to,  ». 

Vi»l»*ic . 6,  J. 

Sourroir,  Jt*.  J. 

Taille,  a»,  3. 

Tinrlin.li  , 6,  r. 

Rnoijtro  , 8,  ». 

Vutcor,  10.  ». 

Souverain  , 4>«  3> 

Talent , 10,  a . 

Tiaiic,  9,  3. 

R»me . 11,  1. 

SentiiieUr  . 43.  1, 

S|Hctr* , 3«i.  a. 

Tilleul,  35,  1. 

Traitait , 35,  ». 

Rôti , 34,  ». 

Séparation  . i4.  ». 

Splendeur,  tS,  ». 

Taudia  que.  II,  3. 

Traiter  wml  , »6,  3. 

RrelondiU  , 36,  t. 

Séparer  , 1 1.  ». 

Splendeur,  H»,  t. 

Targkier  |'*r),  34,  c. 

Tr.jrt,  44.  1. 

Rouir  K , »,  ». 

Srjmlcru , 4 3,  t. 

Stature,  4>.  1. 

Tartuffe,  a»,  ». 

Tramer  , îo,  3. 

Royaume,  16,  ». 
Rude  . 6,  ». 

Sépulture , 41.  1. 

S«i|>»ndirr,  4<*,  J, 

Ta«rnue,  H,  t. 

Trnow*« , 3,  », 

Vnfui , »i,  1. 

-St.Mijur  , 4l,  t.  * 

Strict  , 17,  1. 

Taxation  ,4»,  ». 

Trau»S-rrr,  U.  t. 

Rniue-r,  l,  », 

Sermon  . io,  J. 

T**o,  »*,  3. 

Truniforniation, 

Rotuet  ,»»,». 

Service  , 7,  ». 

St.,Prf»,l.  14,  |. 

Taie  , 4».  ». 

Trawfujv , 1 J,  », 

Ruve  , »,  3. 

Servir  (**),  44.  3> 

Stupide  ,7,1, 

Tempérament , »8,  3 

Tranvgrruver , to,  3. 

RuJI,q«.r , ».  J. 

S~l , 44.  J. 

Style,  .5,  J. 

Tempérant , 4*».  *• 

Translation,  44.  *• 

touv»,  41, 1. 

Sévère , 6,  ». 

Ji«l.j.,WT,  4»,  J. 

ramper»»  » a»  3. 

Traniparent,  «3,3. 

l iiiinlir  , « »,  ». 
Tn'ttf  public  , i(| , 
Tribut , 11,  3. 
mSium*  , ft,  3. 

ntuir  , |.|,  i. 

TiûmI,  io,  ». 
Tror  . K,  L 
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CATALOGUE  DE  LA  LIBRAIRIE  DE  H.  VERDIÈRE, 

Ql:Al  DES  AUGUSTIN»,  N*  *5. 


ART  D’ÉCRIRE 

ET  DE  PARLER  FRANÇAIS. 

Nnnt  nr  mmiwti  Umiw'  rt  w bihii  kinM  tri  uns  nus 

sutirk  i)l m par  U jurslr.  M»itii*m. 

( *'t  art  nMMlr  cs«cnl  iriletneril  pour  toul»  !»  langn»  ri  dnm  »n  pratique , 
ru  t; u.i  opération»  de  I inti'llq^'nrr  : i“  Ij  linimn  iiilitm*  il»  idc»  rl  il» 
mol.,  •nwuililciA  Irllr»  qui  rrpt'rànilrut  il»  idée»-;  a*  Ia  giuiruliun 
J»  iii.V.  <]«>>  placent  r»  mois  |KHir  former  d»  phra*»,  » il»  n.wiuliUg»  de 
mot*  mus  uno  i.Ttaim-  ronttrurtiou  - ( Diiiioiiuaite  de  l'Académie':  ; 3“  l.atta- 
«ialion  il»  iilcw,  unu*anl  r»  phrases  pour  composer  «1rs  alinéas , d»  ou- 
i Inip-s  entiers. 

Ainsi  ta  théorie  de  cet  art  cxi^c , pour  être  complète,  troi»  oii.rn;»:  i*  un 
DLii'utnair*  rrcUcmeu t iviirmrl,  (’nl-i'ilirt  dan*  trrjurl  »e  trunseul  tons 
les  mois,  ensemhln  de  lettre*  qui,  ilaus  -ns  langue,  représentent  des  idées, 
u*  l lie  grammaire  traçant  la  niuslntrliou  des  assemblages  de  ees  mois , pour 
former  il»  phiaan.  1*  I n outrage  sur  la  Littérature  ou  I»  htiirj-lctlret  el 
renfermant  leur  sérilable  principe  : r»  trois  parties  août  offert»  tlaut  les  ou- 
traces  suisanti  qui  se  tendent  séparément  : 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

ms  i.»  t.sxiCK  raAhÇAtsE , 

Al  KO  LF,  LAITS  El'  LES  ÉTVMOUtr.lES; 

Ma  h nul  de  Granmisdre.  d*Orth«ifîr»pUe  ci  de  NtsUgie,  Suppl»  meut  de  tou»  In 
Diutmnnaires  ; G'  ê'litH.u,  revue  H c*mMdér.iblei«eut  auigineutre , prinripa- 
lunn  ut  d au  DiufJun nuire  du,  mot»  employé*  dutii*  l'lli»lcnre  naturelle. 

Prix:  Dctu  « oluiacs  in- H-,  «le  lîo  feuille* , broché* , pour  Pari»;  *<>  fr.  : 
relié  eu  mi  rofaiMOf  fr. — tu  val.  in-4*®  dr  no  feuille»  , Jiruché,  pour 

]*BrU,  97  fr.  ; relié,  îi  fr.  ;é/c»w,  iu*4®.  |»pier  fin,  V»  f.;  relié,  40  fr.;  il  faut 
ajouter  S ceul.  jur  fouillis  pour  les  fowwi  broché*  fnuic*  déport  par  b p»«u:. 


Ext*  ait  (f u Journal  des  Delxits  du  10  avril  18  ly  sur  b 5*  édit En  al  ten- 

dant, il  but  u*  contenter  du  mieux  relut tf,  et  le  mieux  nrbfif  ml  le  Diction* 
nuire  de  M.  Route,  ouvrage  immense  <|iii  mérite  toute  notre  rueomiausanre  rl 
tou*  no*  cloues.  (Test  U seulement  que  se  trou* eut  réunis,  avec  de  boums 
débilitions  et  de  lioitiic*  autorités,  lou*  les  éléinens  de  U langue  dan»  Imite» 
leurs  acception».  ? \ Roule  ne  s c*t  |M»  borné,  comme  l'Académie,  à la  langue 
sociale;  son  plan,  infiniment  plu*  rôtie . dnlimw  toute*  le*  bugur*  spéciales, 
toute*  le»  nuinombiture-»  savantes.  I!  est  aile  pim  loin  : il  y a attaché  le*  s\ihi- 
nvnies,  etc.  ( »vi . le  titre).  Le»  deux  nJuwn  de  M.  Ifoisle  sont  doue  f£Mt  * 
ik*f*edie  de  la  langue  et  un  do  ouvrage»  lu*  plu*  ulUr*  qu'on  ail  jamais  publie» 
ci)  fronçai*.  U*  peu* rut  même  tenir  lieu  du  liiMiotbcque  rnlierr  aux  gril*  du 
monde  -et  aux  guis  de  lettre*  dont  l'érudition  11e  »r  umipuvu  que  de  mut*,  et 
c*e»t  garantir  à celte  rinquiéme  édition  un  débit  qui  mulra  Rieulùt  b sixième 
imiispemable  ( viennent  tes  ofarrvatioas  critiques  ; \u\ti  Y Errata).  Malgté 
toutes  ce*  imperfections  i que  ranteur  »V*l  efforcé  de  faire  disparaître  dans 
ertte  sixième  éditinn  ) , j'ai  dit  rt  je  persiste  à dire  que  cc  Dictionnaire  est  mi 
ouvrage  inappréciable,  et  qu'il  u'ost  pas  difbrilc  de  réparrr  ce  qu'il  y a de  dé- 
fectueux...... M.  Route  doit  voir  ici  une  preuve.....  de  ralletiliou  lut  laquelle 

j'ai  Iti  son  Diction uairc,  ee  qui  n’est  vraiment  pas  un  petit  éloge  pour  un  Dic- 
tionnniie.  Ch.  Noikkh. 

NOUVEAUX  PRINCIPES  DE  GRAMMAIRE, 

Suis»  iW  Ni/tiok»  gnMmnotmi» élrminUirw , Soicnom de  ijiHfilKim  rl 
diflirullnp^minalirnl»  il'»|»r»r»  priiirip»,  la  < .rnrralion  cl»  idi'»,  ITaqi 
» llfannuiiir;  avrr  iiu  appciulirf  sur  le  Plûlutoph'ume , cl  une  lettre  sur  I* 
Critique,  etc;  par  le  même. 

( >t  ouvrn-r  »l  un  nui»  de  lion  miu  appliqué  A la  Cranimaire. 

Uu  toi.  inl*  de  71a  paj».  Fru  : S fr.,  et  lu  fr.  frauc  de  |M>rt  |»ar  la  poale. 

DICTIONNAIRE  DES  BELLES-LETTRES , 

Conieuuit  let  lli-iaum  et  la  LiTTÀRATOai  théorique  el  pratique  d aprta 
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un  xctil  principe,  applicable  À touti*  h*  langiie»,  l*x»oct&Tf0ii  ut»  idéij 
opérrr  ilaiw  le  langage  ou  le  »tyl«,  parle  Itou  emploi  de*  <juatri 
Mirinumt.  le*  jnits , le*  images , les  pensées  cl  le*  sentiments , fournis  p;»r 
Y£*pritt  V Imagination  ou  U Mémoire  et  le  Génie  nourris  par  Y Étude  ; Klé* 
iiwiits  riioisU  par  le  bou  Gotlt,  apprenti  par  le  Uni  Sens,  et  disposés  par 
YOnfre  pour  atleindre  an  noble  but  des  B*  u.xa-Liitris,  YJssuciatiun  des 
idées  de  Bonheur  et  de  Vertu  ; 

JYiuHpc  Appuyé  d K\taait>  raUoiinë*  de»  rrrit*  duhctkpies  d* A ilstute,  Cicé- 
ron, llorare,  Omulilic.i , lauigin.  Vida,  Lopc  de  VegR,  Corneille,  le»  deux 
Ruante,  Boilt-uu , UoJlin,  Fénduu,  Houhomu,  la*  Bossu , Batteux  , Condillar, 
UuIkks,  Truldet,  Fontanelle;  de  Jaucuurt,  «J'Alcinbcrt , Marnioutcl,  MaJIrt , 
Sul/er,  Voltaire,  Hn&b  Blair,  Jonhson,  Tltomai,  Maury,  lUiffmi,  La  Harpe, 
Palissot,  Geoffroy,  Cailhava,  Chénier,  De  Staël,  Ginguené,  Duvjnlt,  No- 
dier, Stsmondi  t Anur,  Le  Mercier,  Tissot,  de  Borante,  Lefebvre,  etc,,  etc.; 
asee  des  Citation»  de  professeurs  et  de  bon»  exemples  en  ver»  et  eu  prose  ; 
[*r  le  uiéuie, 

l.r*  lirllri'IfMm  diUminil  tlcmlrur*  tlu  rflrp»  . 4dmi(ilWli( 
Ira  jwinr»  «la  wiir,  rf  £U*nrUtent  le*  unaux  Je  1'rsprit. 

Cri  ouvrage doul  { vol.  sont  publiés,  en  aura  g ou  ■«>  du  prix  dr  S francs 
chaque.  On  souscrit  pour  lai,  et  Ton  trouve  1rs  drnx  autres,  à Paris,  clicx 
Veruière,  libraire;  quai  Jra  Grands- Augnslim,  11“  iS. 

L’UNIVERS  DÉLIVRÉ, 

NARRATION  ÉPIQUE  EN  VINGT-CINQ  LIVRES, 

Par  P.  C.  V.  BOISTE, 

Nootelle  édition  avec  figures;  t vol.  in-8®.  Prix  : 6 fr. 

Elirait  du  Journal  du  Soir  du  so  arril  ■ 809.  >•  L'Auteur  s'rst  proposé 

(>jur  but  moral  (dans  <et  ouvrage)  «le  combattre , «ms  le  voile  de  l'allégorie, 
es  fausse*  dortriueset  les  faux  système*.  Les  descriptions  qu'il  fait  des  grands 
phénomènes  de  l'uni  sera,  ont  souvent  de  la  ricliesse  et  do  Tés-Ut.  la  nature, 
en  res  moments,  trouve  eu  lui  un  digne  intcrnrclr.  son  ruthousisvuic  n’est 
jamais  feint , sa  chaleur  jamais  biuw , et  plus  d mtr  fit»  il  s'élève.  à b hauteur 
de  son  sujet.  L'Auteur  n'a  pas  déployé  moûts  de  talent  s dam  l'épiaudc  de  T11- 
bal  ( Caïn  ),  et  dans  celui  de  £ulénta  et  de  sa  fille  égarées  dans  lies  déserts  des 

I 
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rtasis.  Il  régne  dans  rrs  deux  morremtv  le  plus  vif  intérêt;  1rs  talilrauv  que 
TAuteur  y met  «mis  les  yeux,  sont  tracés  avec  rrs  couleur»  et  rrtte  \ érite  dtinl 
t’Iinirniv  rmplui  n'appartient  «pi  a un  écrivain  du  premier  mérite , et  dounr, 

(tour  ainsi  dire,  la  mesure  de  son  talent.  M.  B...  dm  Dr  laits. 

BUFFON,  AVEC  SES  sSUITES, 

00 

COURS  COMPLET  D’HISTOIRE  NATURELLE, 

Conteuant  Ira  T«nis  Rrn sas  ne  ta  Scresi;  pBr  Rl.Tf-'ON , CASTEL, 
PATRIN,  BLOCH,  SONNINI.  BOSC.LATHKILLE,  BROCNIART,  DE 
TIONY,  LAMARCK,  xtMIRBEI.. 

En  So  vul.  iu-i8.  Celte  étiiliun,  imprimée  ivre  soin  surearrê  fin  d’Angou- 
lème , est  orné-e  de  -85  pbnrhra  ivpré»eutanl  rbariute  plusieurs  figures 
dessinées  d'après  nalme  par  Drtiir , et  prérir«t*emrut  terminées  nu  burin. 

Le  nouvel  tableur  s ietit  eu  outre  de  l'augmenter , pour  rhaetme  des  partira, 
dra  Nomenrlatures  suivies  eu  i8xï  par  MM.  les  Professeur»  du  Jardin  du 
Roi. 

Désirant  procurer  au  public . et  sur-tout  aux  jeunes  grns,  Ira  muvrns  ô'ac- 
«piérir  facilement  cl  à peu  de  'frais  celte  Édition  de  Boltin  , avec  scs  suites, 

■tous  avons  cru , dans  leur  intérêt . devoir  ouvrir  de  imum-iu  la  soureriptiiui 
aux  * 8-jisrcs  tle  l'immortel  auteur  de  Y Histoire  Naturelle.  Cette  Édition , tlrja 
connue  avisutagruu-mcnt , étant  entièrement  terminée,  le  publie  rat  assure 
de  n'éprourer  aueim  retard  tlatis  b puldiration  tles  livraisons  qui  auront  lieu 
le  i"<lc  i liaque  moi».  Le»  livraisons  «-nml  composée»  de  rinq  volumes.  On 
rat  libre  de  ne  prendre  qu’une  ou  plusieurs  livraisons  à la  fuis. 

Divisions  de  t ouvrage  { 

OEUVRES  DE  BUFFON,  comprenant  : 

1 THÉORIE  DF.  I.A  TERRE.  — DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE  NA- 
TURELLE — HISTOIRE  NATURELLE  DE  L'HOMME. — HISTOIRE 
NATURELLE  DES  QUADRUPÈDES.  — HISTOIRE  NATURELLE  DE» 
OISEAUX  ; classés  par  ordre»,  genres  rt  espèces,  d'après  le  système  de 
» J.nrstâ , avec  les  caractères  génériques  et  U noiuenrlaliire  Linnécnnc , par 
Eené-ltichard  Cisrat- , auteur  du  pœme  des  Plantes  (ali  solumcs  V Nou- 
velle édition,  ornée  de  »oî  planches,  représentant  environ  600  sujets. 
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4o8  I.IBRAIRIE  DE 

i 111'TrtIHE  NATURELLE  DF.S  MINÉRAUX,  par  K.  M.  P»rni-*,  mrm- 
krr  tir  l huit  tri!  (S  volume»  ).  I hurœe  orwé  d«  4«  planches,  représentant 
un  grand  nombre  de  sujet,  dessins-*  d après  nature. 

3 HISTOIRE  NATURELLE  PRS  POISSONS,  ivff  les  figure»  dessinées 
d’après  nature , |«ar  Rt.orn:  ouvrage  classé  par  ordres,  gcnr»  t-l  t-spécea, 
d'après  le  système  de  l.tffsti,  aver  h-,  rarm-tere»  gènériqise».  par  Ktnê- Ri- 
chard Ua«;i  t. , auteur  tfu  ptsemr  Jet  Plantrt , EJilrtir  tir  rifulmrr  Xatu- 
relit  Je  fiti/li'  t.  Édition  on nf  de  itio  planche»,  n-préOTilant  environ  tiuo 
«■spère*  de  poisson»,  ( to  volumes}. 

4 IHSTOntK  NATURELLE  DES  REPTILES,  avec  figure*  dessillées  d'après 
nature, par  Soutsijti , et  Umitu  mrmhrr  t/r  l f initiât.  Édition  tintée 
sir  V;  planches  représentant  rmirun  lis»  espèce*  dilTèrciiles  de  UTpiili , 

\ 1 1 Hits , rudenires,  lésa rds.  grenouilles,  tortues  ( 4 volume* \ 

5 HISTOIRE  WH  «ELLE  DES  INSECTES,  iwaposc*  d'après  Réaumnr, 
Geofïro,  , DegsxT,  Koe»rl , l.iuitr , Euhrieius,  et  les  nirillcur»  ouvrages 
nui  mil  |iaru  sur  relie  partie;  rédigée  stiiiaul  ht  méthode  d'Olivier,  asee 
des  notes,  plusieurs  ohsersalions  lions  elles  et  des  figures  dessinée,  d'apré* 
nantie , par  F.  31.  O.  or  Tiur , et  Rnouatxa-r  pour  les  généralités.  Édition 
en  in  volumes,  ornée  de  bcaaroup  de  figure»,  cl  augmentée  de  la  iiowefi- 
rlaturo  de  M.  Ijlreille, 

6 HISTOIRE  N. VIER  EU  JS  DES  COQUILLES,  DES  VERS  ET  DES 
( H 1 ST  it.lds,  eu  10  suluinrs,  rnutrnant  leur  description , leurs  nerur»  et 
leurs  usage»,  avec  dis  ligules  dessinées  dapres  luiture,  par  R.  A.  Rose, 
mroilirc  de  l Aeidéniic  de*  Science*.  Nouvelle  édition  (il>)),  augmentée 
pour  le,  coquille»  d'uu  tableau  ssunptiipie  de,  i-sps-cc»,  d'apre»  M.  La- 
marrl.;  pour  le»  vers,  île  lu  synatii  aise  de  MM.  I-ainaieh  et  Laninuroiiv,  H 
pour  le.  enularcs,  de  la  synony mie  de  M.  Uesmarcls,  et  des  cnnsiilenilioiu 
générah's  sur  relie  partie  de  re  savant  naturaliste;  orn  e tic  g4  planches , 
représentant  environ  fiuo  espèce»  de  roquille»,  sers , rralies , etc. 

- HISTOIRE  NATURELLE  DES  VÉGÉTAUX,  elavç*  par  famille,  asee 
la  eilation  de  ta  classe  et  de  l'ordre  de  Linné,  et  rindiratinsi  de  l'nsage 
qu'un  peut  faire  de»  Plantes  dans  les  art, , h’  commerce,  l'agriculture,  le 
jardinage,  la  médecine , lions  elle  édilioii , ornée  de  plus  de  ibn  ligures 
dessins  es  d'après  luUure,  un  oisut  romplet,  velnn  le  système  de  Linnée, 
asee  des  rensoù  ans  familles  naturelles  de  Jussieu,  iS  volumes;  par 
J.  R.  Lsvsiacx,  membre  de  l'iustitut , professeur  an  Muséum  de  l'iiitloird 
Naturelle,  et  par  C.  E.  B.  Misait.  , membre  de  l'Académie  de»  Science*. 

Ou  souscrit  également  pour  le  ISuRuu  seul  connue  pour  ehacuue  des  suites. 


II.  VERRIÈRE. 

PRIX  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Chaque  volume,  sur  carré  lin  d'Augmik'nie,  ligures  noire». . . s fr.  5o  r. 
Papier  satiné,  avec  les  figures  coloriées. 4 fr.  5s*  r. 

VOYAGE  MINÉRALOGIQUE  ET  GÉOLOGIQUE  EN  HONGRIE,  pen- 
dant l'année  1818  . par  E.  S.  HitDsirr,  <ou»-direrteur  du  raluoet  de  Miné- 
ralogie particulier  du  Roi.  Trois  vol.  iu-4*  et  Atlas. 

L'Atlas  de  cet  ouvrage  est  composé  d'une  rartc  générale  de  la  Hongrie,  im- 
pnuire  sur  grand*  ai,|r ; une  de  la  contrée  «le  Srhrnniiti,  une  autre  des 
etisimns  du  lar  Balaton,  toutes  dent  imprimées  sur  colombier;  une  qua- 
triénie  carte  sur  quart  de  grand-aigle,  destinée  parlinilierefneiit  à Finir»», 
duetion  de  Tons  rage,  et  présentant  l'ensemble  des  divisions  administratives 
et  militaires,  etr. ; enfin,  sept  planches  offrant  un  grand  nombre  île  vue» 
et  roupes  de  mnntagm**.  Pris  des  3 vol.  asee  l'Atlas,  et  trois  grandes 
planches  doubles  en  noir  et  rokiriées  ; broché»  csi  carton , du  fr.  ; — y4  fr. 
papier  lin  satiné.;  — 160  fr.  papier  sélin  saline. 

Trisitr  esemplaires  seuh  ment  nul  été  tirés  svtr  ce  papier,  dont  iS  pour  le  ca- 
bine! particulier  de  Minéralogie  du  Roi. 

ESSAI  d'un  Cours  élémentaire  de  Sciences  physiques , par  Rendant,  «mis. 
dirertenr  du  cabinet  de  milléralogie  du  Roi;  juif I ie  physique:  a'  édition , 
niigmeulée  des  pheiunuètns  élerti iques,  par  Ampère,  et  ornée  de  18  pLn- 

rlie-s,  1 vol.  de  GRS  juges.  Pris.  g fr. 

Gel  uns-rage  est  adopté  pour  l'enseignement  dais»  les  collèges  royaux. 

L loue  a.  Pat  tir  minrtaUgiyue , est  sous  presse. 

I RESUME  d'uu  Cours éléiuculaiic  de  Géographie  physique  ; autorisé  par  l Uni- 
sefsité,  pour  Frii«ctgnerueut  de  rette  partie  de  ( Histoire  naturelle,  par 
Lamouroux,  profrsseur  d'Hlstoirc  naturelle  à l'Académie  royale  de  Uaen, 
1 sol.  in-R®.  Prix 3 fr. 

HISTOIRE  naturelle  des  animaux  sans  vertèbre»,  présentant  le»  caractères 
généraux  «I  particuliers  de.  re»  animaux,  leur»  rla»»r>,  leur,  famille»,  leurs 
genres  et  le»  citation»  des  prinri|iafes  espères  qui  s* s rapportent , par  du 
laiiiarek.  membre  de  l'Aeadéraie  de»  seicnre»,  professeur  de  zoologie  au 
Muséum  ik*  niitloire  lialurelle  , - sol,  iu-8*.  Prix 53  fr. 

MÉMOIRE  SUR  LES  IIOMTAI  X et  les  secours  dislrtfmés  k domtrilr  aux 
imligruts  maladr»,  par  Isidore  l'oliiiière,  1 vol.  in  8*.  Prix..  * fr.  5o  c. 

COURS  D'ÉTl  UES  UE  CONUILLAC,  eonteiiant  la  Grnmmaire,  » vol.  : la 
logique,  1 sol.;  l'art  dr  penser,»  soi.  ; l’art  d'écrire,  » vol,;  l'art  de  raison- 
ner, » vol.;  la  langue  de»  raleub , a vol.]  et  l'étude  Ue  lTlisluiiv , par  l'abbé 
Maldy . t vol.:  eu  tout,  in  vol.  itt-8®  , ornés  d’uu  joli  portrait  de  tioudillar  , 
craie  par  P.laut isard , et  de  gravures,  pour  l'art  de  rauuuuer,  par  Tardieu. 


LIBRAIRIE  DE  II.  VERDI  ÈRE 


Prix  1 5 fr.  broché» , »«>  (r.  e artonin.»  à la  llradclle , ci  a i (r.  relies  en  ha «ane. 

ESf'Rri  DE  L'ENCYCLOPÉDIE,  OU  Recueil  des  nrtirlrs  lis»  plus  curieux  c< 
les  plus  ioléirsaants  de  l'Encyclopédie,  en  ce  qui  coure  rue  l'Histoire , la  Mu- 
rale, la  Littérature  el  In  Philosophie,  réuni*  et  mis  eu  ordne‘par  M.  Ilrntir- 
quin , t$  xoL  in-8“  iniprimé*  sur  pap.  fin.  Prix  7 A fr.  et  Sa  fr.  5o  c.,  satiné. 

ff.liVRES  DE  LA  HARPE,  de  l'.Vradésue  française,  accota |«i^nrc*  d'une 
u, .lue  sur  sa  sie  el  sur  sex ouvrages,  par  M.  Saint  Surin  ; ilî  vol.  iu-S“  im- 
primés par  Einuiu  Di.lot,  sur  Itcau  papier,  unies  des  jiortrait»  de  l’auteur, 
du  Canuxnv.de  Suétuue  et  des  doute  Césars , d'après  l'antique,  et  de  figures 
pour  le  théâtre.  d'après  les  dessins  deM.  Désona.  Prix,  hroché. . yfi  fr. 


Cartonné'»  à la  llradelle.  fr. 

Papier  fin  satiné . hroché.  . . » 104  fr. 

Papier  sdiu,  figures  avant  la  lettre lya  fr. 

Extrait  du  Journal  de»  Débats , dn  78  juin  iBan. 


- L'attention  du  public,  dëtnurnéc  vi  iong.trmp»  par  le»  discussions  politi- 
ques, «a  Dieu  tôt  se  rejouer  au  milieu  des  juuiuaorrs  que  procurent  les  lellres. 
Après  avoir  termiur  , avec  succès,  la  belle  édition  des  Œuvre»  de  Marmoote], 
le  uirme  libraire  v est  o«ru|»é  san»  relâche  de  la  réimpression  de  relies  de  La 
l!if|  c.  C'était  rendre  un  véritable  service  que  de  réttuir,  pour  la  première 
f us,  le»  divers  ouvrage»  d'un  homme  qui  fut  long-temps  paru»  nous  l'arbitre 
«lu  gndt. 

••  Cette  nonvelle  édition  ne  comprrnd  pa*-  seulement  les  six  volume»  10-8“ 
pnbliés  par  E»utenr  lui-méme  en  1778,  ainsi  que  ce  qu'il  donna  en  1 yqi , et  ce 
que  l'nn  a ajouté  eu  îltofi  depuis  .»  mort,  mais  encore  la  traduction  des  douze 
Césars  de  Snrtone,  enrichie  de  nouveau»  portrait»  d'après  Tactique,  celle  du 
Psautier,  de  I»  Lusiade  avee  un  portrait  du  Camoéu»,  et  sa  correspuudaore 
avec  le  grand-duc  de  Rusaic.  Enfin,  elle  offre  les  morceau»  de  critique  qai 
■Tout  point  envoie  «Ce  recueillit  et  qui  sont  digues  de  l'étre. 

Plusieurs  homme»  instruits  se  sont  empressés  d'éclairer  l'éditeur  de  leur» 
conseils . uniquement  dirigés  par  le  vif  intérêt  qu'une  entreprise  d'uae  aussi 
grande  importance  Joit  inspirer  à ton»  les  amis  uc  la  littérature.  Tous  le»  vo- 
lume» de  cette  précieuse  collection  ont  paru,  et  il»  justifient  le»  promesses  énon- 
cée» dan»  le  prospectus  » 

LYCÉE,  on  Cuurs  dr  Littérature  ancienne  et  moderne,  par  J.  E.  I-a  Harpe, 
nouvelle  édition,  revue  avec  le  plu»  grand  soin,  et  aiigi.icnlvc  de  note» 
. par  plusieurs  profe-aain  distingué»  de  In  capitule,  tfi  volumes  iu  -8*, 
imprimés  comme  1rs  Œuvres  ti-dcsatis,  par  M.  finnin  Didot,  sur  pa- 
pier fin  de»  Vo«gcx.  Prix.  .........  -•»  . 5 fr.  le  vol. 

Les  mêmes  papier  satiné , le  vol S fr.  îo  r. 

Papier  vélin  sa'tiK-. 11 


Grand  papier  vélin  ^artnruié,  . . . 10 

Ce  hcl  ouvrage,  dont  les  principaux  journaux  de  Paris  ont  fait  le  pin»  grand 
éloge,  r»t  terminé. 

LES  I M >i  /.E  CÉSARS,  traduits  du  latin  de  Suétone,  avec  des  notes  et 
de»  réflexion»,  par  J.  E.  la  Harpe,  nouvelle  édition,  avec  le  texte  en 
regard,  ornée  des  pot Irait*  des  dutire  Césars  el  de  Snétouc,  dessine» 


et  gtavévpar  Adam,  r vol.  in-S“,  imprimé»  par  l'irniiit  Didot.  fr.  r. 

Prix.  . i5 

Le»  même»,  reliés.  . . . ift 

LA  1.1  SI  A DE  DE  1.0  LIS  CAMOEVS , poème  hcron|uc  en  dix  chant». 
Irasltiit  du  portugais,  avec  de»  note»  et  la  vie  de  Tailleur,  par  J.  E’.  ta 
HâTpe,  1 vol.  iii-8%  orne  d’ttu  beau  poitrail  du  Caatoetc»,  gravé  d'apres 

Gérard,  par  Roger.  Prix fi 

las  même,  papier  ftu  satiné.  fi  fr.  5o  e. 


NOTICE  sur  l.v  vie  et  les  ouvrage.»  «le  J,- François  la  Harpe,  par  M.  Saint- 
Surin,  enrichir  de  note*  littéraire»  «H  historiques  sur  ce  grand  critique 
et  le  temps  où  il  a vécu;  in-8‘> , orné  de  «on  portrait,  gravé  par  Mi- 

giterel.  Prix . a fr.  îo  e. 

Papier  fin  satiné-. 1 fr.  *5  r. 

Papier  xrliti  satiné.  5 

Grand  papier  vcliu  . . rationné ut 

OE1VRES  COMPLÈTES  DT  MARMONTEL,  historiographe  de  franc-, 
«erré! aire  perpétuel  de  l’Aeadémie  française;  nouvelle  éxliliuu,  augmentée 
de  plusieurs  morceaux  «le  liltëi-atiire  inédit.  ; ornée  d’un  lieuu  |x>rlrail 
grasé  par  Leroux,  d'aprèv  mi  tableau  original  de  RosJin,  et  «le  ï*  gra- 
vure» d'apris  le»  dcMÎiu  «le  Devante  et  Choque! . 18  vol.  in-88,  imprimés 


avec  de.»  rararlère*  iwaifs  par  Eirtnïn  Didot.  Prix  de  la  fr.  e. 

KMucripliau 108 

Cartonné»  à la  Rradclle.  iafi 

les  même»,  papier  fia  satiné,  broché 117 

Les  m.'mca,  papier  vélin,  fignrn  avant  la  lettre.  . . . a tfi 


Ce  bel  ouvrage  a obtenu  les  «allrages  des  g«u»  de  gofit  et  de  tous  les  btimœis 
de  lettre».  Son  txi ration  fait  beaucoup  d'honneur  aux  preste»  de  M.  Finmu 
Didot. 

OEL  VRF.5  létSTIITMES  «ht  même,  comprenant  1rs  poèmes  de  Polymnie 
el  de  la  Yeitvaiur;  1 vol.  iit-S’,  orne  d'uu  beau  portrait  «le  Pieeini  el  do 
figures  d'après  les  destins  de  Bergcret , et  formant  le  i«j*  et  dernier  de»  tru- 

vns  de  Marmoutcl.  Prix fi 

Le»  mènn*,  juipier  vélin,  figures  avant  1a  lettre.  . . . 11 

dtl* 
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■i'°  LIBRAIRIE  1>E 

I SCIAS  (taO,  ou  la  Destruction  de  l’empire  du  Pérou , jiar  Mannonld,  th 
I Académie  fraurjmc;  nouvelle  édition , imprimer  sur  beau  papsrr  par 
I . Didot.  cl  orner  de  belles  ligures  daturs  JM.  LKîMfiuc.  paris,  iSao 
i sol.  ii4  S T,  broché.  Prix.  g 

«fcllVRES  COMPLETES  DE  THOMAS,  de  l'Aradémir  fr», u-.,isc;  nouvelle 
. diliou,  tt  rtmiiwjtiiéc  d'un  Eloge  historique,  par  W.  Garai,  (,  voL  ju 
imprimes  sur  papier  fin  des  Vosges,  par  F.  Didot,  Pris.  . 3o 
Papier  fm  satiné 

oï  l VRKS  COMPliTES  DE  DÉMOSTHÈNK  ET  D'E-SCHINE,  en  «te  et 
••ii  français,  I radar  lion  de  l'alilie  Augce;  nniisrlle  édition,  mue  et  corrigée 
par  J.  Main  lie,  professeur  de  rhétorique  an  College  roval  de  IWbon,  enri- 
rlued  un  lieau  portrait  de  Démosthrne,  gravé  d'après  (antique,  par  M.  Mé- 
rou , »n  vol,  iu-SS , imprimés  sur  papier  fin  de»  Vosges,  Pria.  <>n 
lai  mêmes,  telies  en  Imsanr  racine.  ........  i05 


H.  VERDI ERE. 

I llistoire  générale,  enriemse  et  moderne,  l'Histoire  d'Angleterre  et  l'His- 
tütrr  de  France;  nouvelle  édition,  continuée  jusqu'à  nos  jour»,  |>ar 
MM.  Millon.  Drlillc  de  .Salles,  etc.,  la  voL  iu-S%  figures,  imprimés 
par  l inniu  Didot.  Piiv,  broché.  .........  -51 

Cartonnés  à la  Rnulelle 84 

l.cs  mêmes,  papier  véliu,  figure»  avant  la  lettre.  . , . 14  ( 

Les  m éiuev,  19  vol.  in-ra , figure»,  lirorlié* S- 

FJtarun  des  ouvrages  de  Millot  se  vend  séparément  ainsi  qu'il  suit  ; 
UiREGK  de  l'Histoire  générale,  10  volâmes  in-ta  hn>rbé*.Pm.  Jn 

ABRÉGÉ  de  l'Histoire  d Angleterre,  A vol.  îu-ia ta 

ABU  lit.  F «le  ('Histoire  de  France  ; nom, lie  édition;  continuée  jusqu'en 
iSat,  par  M.  Burct  de  l.nnit  ilia  tnps,  auteur  de»  Fastes  universels,  ornée  de 
figure»,  uouvcltemeul  gravé»*»  d'après  les  dessins  de  Devenue;  5 volumes 
iu-ia.  Prix 1$ 


of'TVRES  rotupletrs  de  narine,  axer  le»  Commentaires  de  la  Harpe  , avec 
<lt  s notes  et  observations  do  M.  le  romte  Garnier,  7 vol.  «.]*,  ornés  de 
figures  d'apres  les  dessins  de  Moreau,  l'riv it, 

1 HEURE  complet  de  Rarinc,  aven  le  ta.mnsen taire  de  La  Harpe,  5 vol. 
iu-S“.  viriles  d'un  portrait  de  Marine,  cl  de  ligures  d'après  Morcan.  Prix 
de»  S vol.  Iirortié»,  i5  fr.;  reliés  en  basane. ai 

1 *1  VRES -COMPLÈTES  DE  MOLIÈRE,  uouveile  édition;  7 soi  iu-18, 
imprime,  sur  papier  fin  des  Vosges,  par  P.  Didot  aiue.  Pris.  16 
Papier  fiu  saliué ,..,i8 

REPERTOIRE  du  théâtre  français,  composé  dr  tragédies,  eoméxlim  et  dra‘ 
■‘te»  des  auteurs  du  premier  et  du  second  ordre  restés  au  théâtre;  (>8  vol- 
in  iS,  imprimé»  sur  papier  fin  , par  Didot  l'ai  né.  Prix,  le  volume,  a fr- 
■ r.;  papier  fia  satiné,  a fr.  5o  r.;  papier  vélin  satiné.  . fir.  5»  c- 

— On  peut  sousrrire  pour  lr  premier  ou  le  second  cintre. 

Il  parait  313  volumes  de  cette  jiilic  édition  , dédié,,  aux  amateurs  de  b tvpo- 
graphie.  ’ 1 

ol'.l  \lt|-li(1otïl’î,KI'ES  DF.  ROM.IN  , nouvelle  édition  accompagnée  d‘ob- 
M'fvaliwii  et  il i,i-»iivi->M‘iu,!its  historiques,  par  M.  Lctruniie,  membre  de 
l'iUltitol  (Académie  ressaie  dr»  iusrriptiom  et  lieiles ■ lettres),  3o xolumrv 
imprimés  par  Firntin  Didot  et  lil«,  sur  licaii  isxpier.  IViv  , le  vol. 

ratifié fs 

Il  parai!  aa  xolumrv. 

>8  t \ Rf.s  DE  1.  A HRÉ.  MILLOT,  de  I Académie  française , comprenant 


l'Abrégé  d*  l'Histoire  g mers  le  peut  égalent  eut  se  ditiver  eu 

ABRÉGÉ  de  l'Histoire  aiieienue,  4 sol.  in-ia la 

ABUFlGÉ  de  I Histoire  ruoderne,  6 vol.  iu-ia 18 

Il  faut  ajouter  ",  5 ceut.  par  volume  pour  avoir  re»  ouvrages  relié». 

IN  FRODl  CmON  à l'Histoire,  ou  Reeberrbes  sur  les  dernières  révolution, 
du  glolsr  et  sur  les  plus  ancien»  |n-np)c>  connu»,  par  Lenglet,  1 vol  unie 

in  S‘l;  tableaux,  l’riv  luoilié 4 fr.  So  e. 

MLSIOIKE  DE  JE  VN  (.III  RCH1I.L,  duc  de  Marllioruugh,  |iar  Dutrns, 
uriH'e  d uu  portrait  du  due  de  Merlborutigh , de  plans  et  cartes  militaires, 

3 sol.  iu  *',1  brorbés. al 

Cet  ouvrage  est  devenu,  pour  ainsi  dire,  rlasuquc  pour  tous  les  militaires 
do  l'Europe. 

HISTOIRE  des  grands  Capitaines  de  la  France  , pendant  la  guerre  de  b» 
liberlé  ( 1 79a  à iSoa  ),  par  A.  de  Cliileauueur;  uouveile  édition  ( iSa  1 ), 
s vol.  io-S";  lu-, Ml  papier  rt  beaux  caractères.  Prix.  . . . u 

Cet  ouvrage  a reçu  les  plus  grand»  éloge» , et  notamment  de  MM.  de  Rouf- 
fiers,  Rcronrdia-dc-Saiut-Picmi,  Pabsvot,  Ksmcnard,  Salgues  , etc. 

VOYAGE  ds  Nèorquc,  des  bourbe»  de  Flnduv  jusqu'à  l'Euphrate,  «mi  Jour- 
uat  dr  I expédition  de  la  Hotte  d'Alexandre , traduit  de  l'anglai»  de  Wil- 
liam Vincent,  par  M,  BiUceoctj , 1 vol.  iu-4®,  orné  de  caries  gravév» 
par  Tardieu , et  d un  beau  portrait  d'Alexandre.  Prix , broché.  1 5 fr. 
MEMORIAL  portatif  dr  f.hrunolugie,  de  Biographie  générale,  et  d'écono- 
mie politique , etc.,  elr.,  routriiaut  les  date»  des  prinequux  événrnseul» 
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Je  F Histoire , depuis  ks  premiers  temps  jusqu '41  nos  jours,  et  particuliére- 
ment relies  îles  Jivors 

Désastres,  famines,  tremblements  Je  terre,  éruptions  Je  eolraii* , inonJatious, 
phénomènes  singuliers,  etc,  , 

Inventions,  expériences,  observations  mémorables  faites  dans  les  sciences , 
tes  arts,  tes  métiers , t industrie , etc. , etc. , 

Decouverte*  Je  pays , fondation»  Je  colonies  , etc. , etc. , 

Loi» , décret»,  ordonnance* , Jéclarations , édits  importants , 

Les  é|H»|iie»  de  rétablissement  des  différent»  ordre»  religieux  et  de  cheva- 
lerie, relie»  de»  priueipaus  cotteiles, 

La  liste  chronologique  des  soureraiu»  de»  priuci pales  monarchie»  de  l'Europe, 
arec  ta  durée  de  chaque  règuc  , 

La  population  actuelle  des  états  principaux  et  des  capitales  de  l'Europe, 
ni u sj  que  le»  revenu»  {«ihlie»  de  la  phqiart  desdits  états,  cl  divers  autres  dé- 
tails Statistiques  et  economiques  ; attisi  que  les  textes  de  plusieurs  actes  politi- 
que», et  uotammeut  celui  de  la  Charte  ron-tltutionudle  donnée  au  royaume  de 
France,  le  -1  juin  l8l4.  par  S.  M.  Louis  XVIII, 

Les  monnaies  étrangère»  réduites  ru  argent  de  France, 

le,  époques  de  la  naissance  et  de  1a  mort  d'un  grand  nombre  sic  personnages 
célèbre» . tant  anciens  que  modernes , de»  diverses  {sanies  du  monde,  etc.,  etc. 

Deux  parties  en  1 vol.  iu-xa  de  558  page»,  imprime  sur  papier  liu.par 


Finuin  Didol.  Prix 6 

Cartonné  et  saline. ...  8 


VIE  ;ta  ) et  les  Aventures  île  Robinson  Crnxoé,  traduction  rente  cl  corrigée 
sur  la  belle  édition  donnée  par  .Stockdalc  e»i  1730,  augmentée  de  la  ne 
sir  l'auteur,  et  ornée  d’un  portrait  et  de  1}  belle»  estampes  gravées  par 
LM  vaux , Dupréel  c|  Déliguou;  a vol.  itt-68.  Prix , 1»  fr.t  et  i5  fr.  reliés. 
Lcsméotes.grandpspi.'i  velto,3  grands  vol.  in-S',  »rr  édition.  3t> 

Il  ua  pjinléle  lire  de  papier  vélin  de  la  druiére  édition. 

VIF.  de  Poggio  RraceioSni,  secrétaire  des  papes  Rouifaee  IX,  Innocent  VII . 
Grégoire  XII,  Alexandre -V,  Jean  XXIII,  .Martin  V,  Eugène  IV,  Nira- 
Js»  V.  prieur  des  arts  et  rbânceîivr  de  Florence;  ou  Mémoires  pour  servir 
a l'Histoire  politique  et  littéraire  de  l’Italie  pendant  le  XV'  siècle,  par 
'V.  Shepherd,  traduit  de  l'anglais,  avec  des  notes  du  traducteur  français, 
1 vol.  in-S'*,  imprimé  |>ar  F'.  Didol.  Priv f> 

Les  details  historique»,  aucedotiqucs  et  bibliographique» , le»  particularité» 
piqnaotr»,  les  faits  curieux  rapportes  par  ,M.  Shepherd  duos  fous  rage  dont  on 
publie  la  traduction,  font  récitalilcment  romuttre  le»  grand»  événement»,  le» 
caractère»  et  le»  munir»  du  XVe  siècle.  Jl  peint  une  foute  d homme»  de  tout  état 
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et  de  toute  condition , comme  devraient  rc.isUmmrot  le»  présenter  U»  historien* 
et  les  biographes,  avec  leurs  opiuions  et  leur»  bahitode»,  leur»  passion»,  leur» 
vertu*  et  leurs  préjugé*. 

ANTIQUITÉS  ROMAINES,  no  Tableau  des  nurtir»,  usages  cl  institution» 
de»  Romain»,  ouvrage  principalement  destiné  à faciliter  l'intelligence  des 
auteur»  rlavsiipte»  latin»,  par  Adam,  traduit  de  l'anglais,  avec  de*  noir» 
du  traducteur  français;  a vol.  iu-88,  imprimé»  par  F.  Didol.  l’riv  ta  fr., 
et  i5  fr.,  reliés  en  basane, 
ai  evemplaires  ont  été  tiré»  sur  papier  velin. 

Prix  des  a vol.  br. ai 

ANTIQUITÉS  GRECQUES,  ou  Tableaux  de*  m eurs,  usage»  et  institution* 
des  Grec»,  ouvrage  principalement  destine  à Faciliter  linlclhgciwe  des  au 
leur»  classiques  grecs,  par  Holiiiivui , traduit  de  l’anglais,  avec  de*  notes 
du  traducteur  français;  a vol.  in  B",  imprimés  par  F.  Didol.  Priv  : x5  fr. , 
et  1 8 fr.  reliés  eu  basane. 

« Utile*  à presqup  toute»  les  classe»  de  leetear»,  ce»  deux  ouvrage»  ce  ricu- 
veut  manquer  d'obtenir  un  rang  bien  distingué  parmi  ceux  qui  xervent  à l ins* 
traction  de  la  jeunesse;  ils  renferment  un  fonds  Je  connaissance»  solides,  dis- 
posée» et  présentée»  avec  tout  l'intérêt  qu'y  peuvent  ajouter  ta  précision  de» 
idée»,  t'enebatnement  sic»  faita  , la  pureté  et  la  convroaucc  du  style.  * 

ABRÉGÉ  de  l'Histoire  romaine  de  L.  Flarua,  traduction  noust'He  nser  de» 
nous,  par  M.  Camille  Paguncl , avocat  à la  Cour  royale,  avec  le  texte  eu 
regard  ; 1 yol.  in-8l>.  Prix 0 

ARITHMETIQUE  USUELLE  ET  DE  COMMERCE,  011  Cour»  dAritlimc- 
tique,  Théorique  et  pratique,  par  Olivier,  a*  édition  ; 1 vol.  in-ia. 

Prix. a f. 

RECUEIL  de»  Solution*  de  toux  le*  Exercice»  et  Problème»  contenu»  dau* 
l'Arithmétique  usuelle  et  de  commerce;  1 vol.  i»  ia.  Prix.  . 80  r. 

RECUEIL  GÉNÉRAL  DES  ANCIENNES  LOIS  FRANÇAISES,  depuis 
l'an  »ao  jusqu’à  li  révoliilion  de  «783,  conteiiatil  la  notice  de»  priuci 
panv  monument»  de»  Mérovingien*,  de»  Cvrlo vingiens  et  des  Capétien»; 
et  le  texte  des  Or  lointain  e».  Édits,  etc.,  de  la  tr  rare.  Par  MM.  Juurdan, 

Décru**  et  Isatuberl , avocat».  il  vol.  iu-8*.  Prix,  7 fr.  le  volume  II  * 
en  a 4 de  paru*. 

• Sous  presse. 

OEUVRES  COMPLÈTES  DE  BIT'FON,  avec  lex  description»  anatomique* 
de  DaubeiittHi,  sou  collaborateur, 

* Digitized  by  Google 


LIBRAIRIE  DE  H.  VER  DI  ÈRE. 


X amolli-  édition  ; dirigi  e par  M.  Lainouronx, professeur dhi.toiiv  naturelle, 
l'i  toi.  in- S*  . imprimés  Htr  Jcs  caractère;  neufs,  par  MM.  l'irmin  Di.lul  ot 
fil»,  et  orties  do  plaurlie*  lithographiées  sur  le»  désuni  do  M.  Meuuior, 
dominateur  au  cabinet  d’IliMimv  naturollo. 


l'ri*  do  chaque  volume.  5 'Sa 

ftpiff  ratine 6 

T m do  Hiaqitr  lisraiion  do  figure  composée  de  au  planche*.  3 
Il  y ou  aura  Jti. 

< lolnrires  mec  le  plus  grand  soi»  et  iTaprts  nature.  . . . y 

i impunité  ciefuplaire»  seulement  aomnt  tiré»  sur  grand  papier  véiiii , le 
l«i\  do  cluiipio  sulunie,  asee  les  figures  tin-os  sur  grand  - raisin  et  co- 
lorier-.   3i 


I es  riironiipics  do  France,  d'Angleterre , do  Bretagne , d'Ecosse  et  d'Espagne . 

}«ar  Jean  Eroitsarf . — Collationnées  sur  les  meilleurs  inaniisrrits  des  dif- 
érolitcâ  bibUotluipies  d'Eurupo.  rrrueillies , (unir  la  première  fois,  d une 
malins e complote , et  eiirù  liir.  do  notes  historiques;  par  J. -B.  Dsr.isa , 
membrr  do  l'Academie  frangaûe . SBcrêtain'  perpéluol  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belle*- lettres.  I.e  baul  lois  ru  unir»' , roi  il  et  augmente 
«le  notes  historiques  iiidi*p»nsalilcs , d'uuo  sio  dr  Jean  Kcoissart.  ot  d’un 
e.uip-d'.eil  sur  M--.  porso»  et  lis  dis  ers  manusorits  de  se»  s usages , par 


J.-A.  Biidios  , asec  cotte  épigraphe,  line  dm  poésies  de  Jean  froissait  : 

• . . Fait  «w  nuintf  Lytfofe 
. I><mt  il  »rr«  wiror  mctiwn  . 

Itr  tiiiu  rit*  «iu  touipi  a frair, 

Et  faites  les  gens  stMite-nlr 

vos  kq>  cl  tic  vos  dsctniut. 

Kiomar  dit  »i  Fiom, 

la  publication  île  Jean  froissart  est  destinée  à faite  partie  do  la  CaUectio» 
tirs  chronitutes  nationales  françaises,  écrites  eu  langue  vulgaire  tlu  XII’  ait 
A JY*  siècle , recueillies  par  M - J.-A.  lîi-mos  , as  ci  cette  épigraphe  : 

i\fv  iDiim»  oLleclar  fmnroriim  atmalra  nrguiu 
Snijita  )r|riit,  iitlu  »iue  fan»  ptu«iul  et  J rtc 
(Jaillit  <|u*  iA*g«ifiré  g ri  ci»  runtctipii  b-gianltir 
Ilistorin  açri*  upccictn  letinentia  *rri. 

Idr  clianrclirr  Mtcnih  tr  i’J|àrir«t  { f j*irt  #n  i/o  Tftnwm , L r.  p i«.) 

Nottsrl  Abrogé  de  l'Histoire  unisorsollc  ou  Itesue  sommaire  drs  principale* 
i pof|um  dr«  temps  modernes,  a vol.  in- 1 a ornés  de  ligures,  ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais  avec  des  additions  et  dus  notes  du  traducteur. 

< >n  litmve  également  dans  le  même  magasin  un  assortiment  cunsidcrahlo 
dc  lions  ouvrages  dans  tous  h-s  genres,  et  l’un  s reçoit  toutes  le*  souscriptions 
au*  ouvrage»  Manseau*. 


lIL.  . 


• la  MIKIHfJ 


Dieu 


Fimli 
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